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,  «.  «.  L*  neuvième  lettre  de  rAlphabel  et 
U  troisième  des  voyelles. —-C'est  une  lettre 
pomérale  qui  vaut  un.  Placé  devant  V  ou  X , 
il  diminue  d'une  unité  le  nombre  exprimé  par 
l'une  on  l'autre  de  ces  deux  lettres. 

î,  marqué  de  deux  points  ou  d'un  tréma  . 
ne  fait  point  diphthon^^ue  avec  la  vojclle  qui 
le  précède ,  mais  se  prononce  séparém.  Aïeux 
(a-ieà). 

On  dit  proverbial.  d*un  homme  vétilleur  ^ 
exact  jusqa*aD  serupule  dans  les  petites  choses , 
^u  V/  met  les  points  sur  les  /. 

Uc  ou  Yac  ,  s.  m.  (  Marine  )  Espèce  de  pa- 
villon anglois.  V07.  lacht, 

ïàcragogues  ,  s.  m.  pi.  (  J-a-ha-go-ghe  ) 
Ter.  d'Archéologie  :  Ceux  qui ,  dans  les  fêtes 
Eleusiennes,  portoient  la  statue  de  Bacclius. 
(DugrecidArZ/oi,  l'un  des  surnoms  de  Bacchus, 
et  àgôgos  conducteur.  ) 

UcHT  ou  Yacht,  s.  m.  Sorte  de  b&tiroent  de 
mer  et  de  rivière  en  usage  chez  les  Anglois. 
On  écrit  aussi  tac  et  iacq, 
.  ÏAL£ME  ,  S.  m.  {I-a-lc-me  )  Chanson  des 
lamentations  chez  les  anciens  Grecs.  (  Du  grec 
ialemos  chant  plaintif,  triste  élégie.  ) 

ÏAMBE  ,  u  m.  (l-ari'be)  Pied  de  vers  greo 
ou  latin,  composéd'unebrève  et  d'une  longue. 
—  Vers  composé  d'ianf  bes ,  sur-tout  au  second , 
au  quatrième  et  an  sixième  pied.  £n  ce  sens  , 
on  dit  aussi  adjectivement:  Vers  ïambe.  (  Du 
greo  iambos ,  qui  a  la  même  signification.  ) 
ÏAMBIQUE  ,  adj.  (j-an-bi-he^  Qiui' concerne 
le  vers  ïambe.  —  Vers  ïambiqucs  ,  où  il  j  a 
des  ïambes, 

ÏAMBYCE,  s.  m.  (l-an'hi-ce)  Instrumenta 
cordes  des  Anciens,  oui,  an  rapport  de  Mw 
sonius  ,  étoit  une  espèce  de  cjthare  trianga^ 
laire ,  inventée  par  Ibirus. 

ÏATRALKPTE ,  s.  m.  Médecin  qui  traitoit  les 
naïades  par  les  frictions  huileuses.  Y.  ïatra- 
Uptique,  —  Officier  particulier  du  gymnase  9 
dont  la  fonction  étoit  d'oindre  les  athlètes.  On 
l'appeloit  anssi  d/^/y/^.  (Dn  grec  aléiphô  j'oins, 
je  frotte.  )  On  dit  aussi  ïatralipte  et  ïatroitpte. 
ÏATiiAL£PTiQUE  ,  s.  fém.  (  La-tra-lep-ti-ke  ) 
Partie  de  la  Médecine  oui  guérit  par  les  fric- 
^oos,les  fomentations,  les  empUtre*  «t  antre* 


remèdes  applicpiés  k  l'extérieur.  (  Du  gr^ 
iatralriptihè  ,  formé  dans  le  même  sens,  d'/a- 
trenô  je  guéris,  et  aléiphô  j'oins  ,  je  frotte.  ) 

ÏATRIQUE,  adj.  {la-trl-kt)  Qui  appartient 
k  la  Médecine  (Du  grec  iatrike  médecine  » 
dérivé  A'iatrenô  je  guéris  ) 

ÏATHOCHIMIE  ,  8.  f  (  I-a-tro-chi-mt-e)  L'ar^ 
de  guérir  les  maladies  par  des  remèdes  chi- 
miques. (Du  grec  iatrenô  je  guéris,  et  cheiméia^ 
chimie.) 

ÏATBOCHIMIQUE ,  adj.  JVf.  (lecifi  ïafrochimique^ 
qui  se  borne  aux  remèden  chimiques.  (Da 
grec  tatros  médecin  ,  et  chtimria  chimie.  )  On. 
dit  dans  le  même  sens  ,  'iatrochimUte 

ÏATRoPHYsiQOE ,  adj  {l-a-tro-f-zi-ke)  Sa. 
dit  des  ouvrages  qui  traitent  de  la  Phjsiqu» 
relativement  à  la  Médecine.  (Du  ^rtcia/rend. 
je  guéris,  et plwziftê  lu  physique.) 

IBDARE  ,  s.  m  Poisson  du  genre  du  Caprin  ^ 
qui  se  trouvé  dans  les  lacs  de  Suède. 

Iberline  ,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  quelque»-^ 
uns  nomment  aussi  Imberline- 

Ibibe  ,  s.  m.  vSorte  de  petit  serpent  qni  s« 
trouve  dans  la  Caroline  ,  en  Amérique. 

Ibiboca  ,  s.  m.  Genre  de  serpent  du  Brésil 
dont  on  distingue-  plusieurs  espèces ,  touteà 
remarquables  pnr  la  beauté  de  leurs  écailles* 
—  Serpent  d'Arabie  qu'on  nomme  aussi  Argus, 

Ibijara,  s.  m.  Serpent  dangereux  d'Amé- 
rique ,  qui  jette  son  poison  par  la  tête  et  pae 
la  queue  :  il  n'a  que  six  pouces  de  longueur^ 
et  n'est  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt.  Grande 
Vocab,  Jranç- 

Ibuau  )  s.  m.  Oiseau  de  nuit  du  Brésil ,  Ha 
la  grandeur  d'une  hirondelle.  C'est  une  espèco 
de  crapaud -volant  ou  tette  -  chèvre.  Grand 
Vorab. franc,  ^    . 

Ibiracoa,  s.  m.  Serpent  du  Brésil  trè»-<lan^ 
gereux  ,  dont  le  venin  fait  jeter  à  celui  qui 
en  est  mordu  le  san^  par  les  yeux  ^  les  oreille^» 
les  narines  ,  le  gosier ,  etc. 

iBiRATOîfGA,  s.  m.  Nom  donné  à  Tarbre  qui 
fournit  le  bois  de  Brésil. 

Ibis  ,  s.  m.  {l-bice^  Oiseau  qui ,  dit- on  p 
dévore  les  serpens  ,  etq[ui^  suiv;int  quelque^ 
Naturalistes,. est  une  espèce  de  Courlis.  Le« 
Egyptiemcnavoient  fait  un  symbole  reli^tenj^ 
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IckDBS  •  ».  f.pl.  (Àrchéol.  )  Ffte»  que  1e« 
Philosophes  Epicuriens  célébroient  toas  les 
mois  en  l'honneur  d'Epicure  ,  le  sc.^  joar  de 
îa  lone  »  qoî  étoit  celai  où  Epicore  vint  an 
nonde.  (Dn  ^toeihas  une  Tingtaine.  ) 

ICAQcrs ^  ICAQUUB ,  8.  iD.  {I-ha-he ,  Ar/V)  Espèce 
^e  prunier  des  Antilles ,  dont  le  fruit  res- 
semble à  notre  prune  de  Damas. 

ICASTIQDB,  ad),  {l-has-ti'he  )  Poc^*^  icas' 
titfue^  poésie  qui  fait  ïma^e.  Mot  nouveau  et 
f>eu  usité.  < Do  %rtc  tihôn  image.) 

IcsLUi ,  IcEIXE ,  pron.  adj.  et  rel.  Celui  dont 
«n  a  parlé  auparavant,  il  est  vieux  et  on  ne 
«'en  sert  plus  qu'en  style  de  Pratique- 

.kBiiEDMOir»  s.  m.  {Ik-neu-mon)  Quadru- 
pède de  la  grosseur  d'un  chat,  qu'on  appelle 
«assi  Bat  de  Pharaon  et  Mangouste-  (Du  gf«c 
ichneumon  ,  formé  dans  la  même  signification 
dn  yerbe  ichneuô  je  poursuis,  je  suis  h  la  piste , 
4ont  la  racine  est  ichnos  trace  ;  parce  que  cet 
animal  fait  la  guerre  aux  serpens,  etc.  \  — 
«Genre  d'insectes  hyménoptères ,  de  la  famille 
des  Entomotilles ,  qui  sont  continuellement 
«n  mouvement ,  et  ont  l'air  d'être  toujours  en 
iguéie. 

Mouches  ichneumones ,  qui  ne  rivent  que 
^e  chasse. 

.  IcHif OORAPRII  ,  s.  f .  (  Xk-no-gra-ft-e  )  En 
Matbém.,  proprement  le  plan  ou  la  trace  que 
forme  sur  un  terrain  la  base  d'un  corps  qui  y 
est  appuyé*  (Dn  %Ttc ichnos  yestif^e,  trace,  et 
graphe  je  décris.  )  —  En  perspective ,  vue  ou 
représentation  d'an  objet  quelconque  coupé  à 
•a  base  on  à  son  rez-de-chaussée  par  un  plan 
parallèle  à  l'horizon.  On  l'appelle  autrement 
plan  géométral ,  ou  simplement  plan*  Vlchno' 
firaphic  est  opposée  à  \^  stérêographie  %  qui  est 
la  représentation  d'un  objet  sur  un  plan  per^ 
pendionlaire  II  l'horizon  et  qu'on  nomme  plus 
communémentfVSrVtf/>Vm^tfbmf//ia/tf.---En  t.  de 
Fortification  9 1.<*  plan  ou  représentation  de  la 
longueur  et  de  la  largeur  des  différentes 
parties  d'une  forteresse.  —  2.®  Plan  ou  dessein 
d'une  forteresse  coupée  parallèlement  et  un 
peu  au-dessus  du  rez-de-chaussée. 

ICHNoeRAPHiQUE  ,  adj.  (  îk-no-gra-fi-kc  ) 
Qui  appartient  à  Vlchnographie, 

IcHoR,  s.  m.  (I-hor)  T.  ae  Méd.  :  Sérosité 
'Acre  ;  sanie  qui  découle  des  ulcères.  (Du  are« 
ich^r  sanie  ou  sang  aquenx.  )—  Dans  le  lan- 
§a|^e  de  l'ancienne  Myiholoaie ,  c|étoit  le  sang 
^Di  couloit  dans  les  veines  des  Dieux. 

IcHOEEUX  ,  «OSE  ,  adj.  (  l'ko-reû  ^  eù-ze) 
Séreux  et  Acre  :  Humeur  ichoreuse,  V.  Ithor, 
>   IcHonoÏDE ,  s.  f.  (  l'ko-ro'i'éle  )   Sorte  de 
êVttur  semblable  à  la  sanie  d'un  ulcère.  (  Du 
grec  iVAdr  sanie,  et  eûios  forme^ressemblance.) 

ICHTYITB ,  s.  f.  (  Ik-ti'i-te  )  Pierre  où  l'on 
trouve  une  caTÎté  «^ui  aia  figure  d'un  poisson. 
(Du  grec  irhtus  poisson.  ) 

IcHTTocoLU ,  s.  f.  CoUe  de  poisson.  C'est  la 
ressie  natatoire  du  arand  esturgeon  séchée  et 
foulée.  (Du  grec  icntuokolla  »  formé  d'ichtus 
poisson  ,  et  de  koUa  oolle.  ) 

ICHTYOLITHES ,  S.  m.  plur.  (  IJt'ti'O'li-te  ) 
Poissons  pétrifiés  ;  pierres  chargées  d'em- 
preintes de  poissons.  (Du.grec/f /i/«i  poisson , 
èi  iithos  pierre.  ) 

icUTIOLOVIE,  •.  BU  ilk'ti'0-im^{'C  )L'hî»- 
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foire  naturelle  des  poissons.  (  Du  grée  ichhti 
poisson  ,  et  logos  discours.  ) 

ICHTYOLOGIQUE  ,  adj.  (  Ik-ti-o-lo'ji'kê  )  Qui 
concerne  V Ichtyologie, 

IciiTYOLûOiSTS ,  s.  m.  Celui  qui  s'oocnpe  de 
V Ichtyologie  ;  qui  a  écrit  sur  les  poissons. 

ICHTTOMANCIE  .  S.  f.  (i/f-Zl-O-IWAn-f/'-tf  )Divî- 

oation  par  les  entrailles  des  poissons.  (Dugrea 
ichtus  poisson ,  et  mantéia  divination.  ) 

IcHTYOPiTRE ,  S.  f.  Y.  Ichtyolithes*  (Du  gre« 
ichttts  poisson,  tipétros  pierre.) 

lcuTYOPHAGE,s.  m.  et  f.  (  Ik'ti-o^fa'/e)  Celu^ 
celle  qui  ne  mange  que  du  poisson. (Du  gre« 
ichtus  poisson ,  et  phagô  je  mange.  ) 

ICHTYOPHTHALMiTE,  S.  f.  (  Ik-ti-of-tal-mi-tû  ) 
Pierre  nouvellen;ent  découverte,  ^ui  a  quel-, 
que  rapport  avec  des  yeux  de  poisson.  (D« 
grec  ichtus  poisson  ,  et  ophthalmos  œil.  ) 

ICHTHYTI ,  S.  f.  (  îh-ti'te  )  V.  Ichtyolithes. 

Ici  ,  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci  ;  en  cet  en- 
droit. 11  difl'ère  de  là ,  en  ce  qu'/r/  désigne  le 
lieu  où  est  la  personne  qui  pai*le,  et /à  un  lieu 
différent  :  Venez  ici ,  allez,  là.  L'un  est  plut 
près ,  l'autre  est  plus  éloigné.  Le  premier  mar- 
que et  détermine  l'endroit;  le  second  est  plua 
vague  et  a  besoin,poar  être  entendu,de  quelque 
signe  de  l'œil  ou  de  la  main.  Voy.  Çà..—^  Il  se 
joint  avec  de  ,  par  ,  jusque  :  Il  est  parti  dici% 
il  a  passé  par  ici  ;  il  est  venu  jusqu'ici* 

Ici-bas,  adv.  Dans  ce  bas  monde.  ^-Leê 
choses  d'ici'bas  »  du  monde ,  de  la  terre. 

IcoGLAN  ,  s.  0.  Page  du  Grand-Seiçnenr. 

IcoNiQUB ,  adj.  (  Archéol.)  Statue  iconiquej 
Statue  âevée  dans  la  Grèce  à  celui  qui  avoit 
été  trois  fois  vainqueur  dans  les  jeux  sacré». 
Elle  étoit  mesurée  exactement  sur  la  taille  et 
sur  les  membres  du  personnage  qu'elle  repré- 
sentoit.  (Du  grec  eikôn  image.  ) 

Iconoclaste  ,  s.  m.  Nom  d'une  secte  d'héréti- 
ques du  8.*  siècle  qui  brisoient  les  images  des 
saints  ,  et  combattoient  le  culte  qu'on  leur 
rend.  (Du  grec  eihôn  image ,  eti(r/a<1  je  brise.  ) 

IcoNANTioiPTYQVE  ,  adj.  f.  (  I-ko^nan-ti" 
dip-ti'ke  )  Ter.  d'Optique.  Nom  donné  à  une 
lunette  qui  a  été  appelée  ensuite  diftlanti^ 
dienne  ;  et  dans  laquelle  on  voit  deux  images 
du  même  objet  ,  l'une  droite  et  l'autre  ren* 
versée.  (  Du  grec  eik^n  image,  anti  contre ,  et 
diptuchos  double.  )  Voy.  Diplantidienne. 

IcoNOGHAPHC  ,  s.  m.  {l-ko-no-gra-fe)  Celui 
qui  s'occupe  de  V Iconographie ,  de  l'étude  dea 
monumens  figurés. 

IcoMooBAPuiB,  s.  f.  {I-ko-no-gra-ff-e  )  Des- 
cription des  images ,  des  tableaux ,  des  bustes, 
de^  peintures  antiques  ou  modernes.  (Du  grée 
èikiin  image  ,  et  graphô  je  décris.) 

Iconographique  ,  adj.  (  l-ko-no-gra-fi-ke  ) 
Qui  appartient  à  Vlconoeraphie, 

IcoNOLATBE ,  S.  m.  Aoorateur  des  imagea. 
Nom  que  les  Iconoclastes  donnoient  aux  Ca- 
tholiques. (  Du  grec  riArJ/i  image ,  ti  latris  on 
lafrés  serviteur,  adorateur.  ) 

IcoNOLOGiE ,  s.  f.  Explication  des  images,  des 
monumens  figurés.  (  Du  grec  eikCn  image ,  et 
logos  discours.  ) 

IcoNOLOGiQtni ,  adj.  {I-kv-no-lo-gi-ke)  Qui 
concerne  Vlconologie» 

. .  IcoNONAQUB  ,  subst.  m.  (  I-ko^o-ma^ke  > 
Hérétique  qui  wambat  U  cuhft  des  imafa»^ 
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|J>«  gvCû  eikén  ima^,  et  machor*  Ti'eomluittre.) 

ico^AÉTOiK,  9.  m.  (^  l-lto-^a-è'éire  )  Corps 
•olide  et  régulier  qui  a  TÎni^  faces,  dont  la 
torfiice  est  composée  de  ?inçt  trianfçles  équi- 
latéraox.  (Du  grec  Wito^i  vingt,  et  hédra  tiégey 
base.) 

Icos  AinmiB  ,  ».  f.  (  Uteo-^n-^rf-e  )  T.  de  Bo- 
tanique. Douxiéme  classe  du  sJst^lne  sexuel  de 
Linné  ,  renfermant  les  plantes  dont  les  fleura 
bermaphrodiie»ont  ^agt  étaraines,  ou  un  plus 
grand  nombre  portées  sur  le  néne  calice.  (  Dn* 
gr.  WiEofi'yrngt ,  et  androswkniX.  à*anér  mari.) 

Icosa90RIQi:k  ,  adj.  (  i-ko-^an-dri-he  )  Qui 
appartient  à  Vlcosandrie»  On  dit  aussi  Ico" 
sandre» 

IcTxaB,*.  m.  T.  de  Médecine.  Débordement 
^bile  qui  cause  la  Jaunisse.  (  Da  meiktérost 
Hit  dans  la  même  aignifieation  d-War  subite- 
ment, trés-promptement;  parce  que  cette  ma- 
ladie Tient  subitement.  Morin,)  On  dit  aussi 
ictéririe. 

IcriHlQVK^  ad|.(  Tk-té-ri-he^,  Pertonnt  iV//- 
rùftte ,  qui  a  la  launisse.  -*-  "Remède  ictéri^e  » 
propre  à  guérir  la  jaunisse.  V07.  Ictère» 

Icns ,  f .  m.  Quadrupède  carnÎTore  de  Sar- 
daigne,  da  genre  de  la  Martre.  (  Du  grec  ikris 
Martre,  oa  sai?.  Aristote ,  belette- sauvage.  ) 

Ide,  s.  m.  Poisson  da  genre  du  Cjyfrîn  ;  il  se 
troave  dans  les  eaux  douces  de  TEurope. 
^  loéAL,  ALX,  adj.  Qui  n*est  qu'en  idée  ;  chimé- 
rique. Pmtpoir  idéal  ;  richesses  idéales.  Beauté 
idéale  9  formée  par  un  assemblage  de  perfec- 
ti^na,  oa  surnaturelles,  oa  dont  la  réunion  est 
infiniment  rare.  It/^tf/ est  sans  pluriel  masculin. 
On  ne  dit  point  Trésors  idéa\ix ,  mais  Trésors 
amide'e, 

Jol\& ,  t.  m.  Dans  la  langue  des  beaux-arts, 
résultat  de  plnsicars  perceptions  qu'en  unit 
daaa  la  pensée,  mais  dont  l'assemblage  n'existe 
pas  dans  la  nature  ,  ou  ne  s'j  rencontre  que 
aarement  et  passagèrement. 

JotâUSKS,».  m.  T.  Dogmatique.  Système  des^ 
Philosophes  qui  voient  en  Dieu  les  idées  àe. 
toutes  choses. 

lo£x  ,  s.  f.  Notion  que  l'esprit  se  forme  de 
qaelqac  chose  :  Idée  claire^  distincte  ou  con' 
fmte^  obscure,  ete,  ;  se  faire  on  conrei^ir  une  idéif 
de,..^  Racine  (  Athalie  ;  a  employé  idée  dans 
le  tena  'S image  :  A  deux  fois ,  en  dormant  y  ret*u 
ia  même  idée.  Vidée  ^  dit  Girard,  représente 
l'objet  :  VsLvensée  le  considère;  Vimagination 
le  forme  :  la  première  peint:  1%  seconde  exa- 
mine; la  troisième  séduit.  (f)u  grec  idéa^  fait 
daas  le  même  sens,  A*eiJo  je  vois,  je  fais  ; 
aaree  que  «'est  par  Vidée  que  Tesprit  aperçoit 
les  choaet  et  les  connott.  )  —  Dessein,  esquisse 
d*a»  ouTrage  :  J*en  ai  jeté  l'idée  sur  fe  papier* 
»-  Mémoire  :  J'en  ai  quelque  idée  ,  une  idée 
«aii/icsr.— Vision;  imagination- fausse:  Quelle 
idée  ot^z-yous^àffAï  ce  Mns  il  s'emploie  plus 
•rdinaîrement  an  pluriel  :  X^e  ne  sont  que  dès 
idées  creuses  ;  se  repaitre  d'idées. 

Iboi  9  T.  latin  qaisignifte  lemê^e*  On  rem- 
ploie pour  éviter  da  répéter  ce  qui  vient  d'être 
Sx  oa  écrit» 

iDéMiSTSyadj.  Docteurs  idémistes^  ceux  qal, 
4aas  les  ataemblées^  se  contentoient  d'opiner 
da  bonnet ,  et  de  dire  idem  cum  ^  sans  en  ap- 
r  de  vaÎMiu.  SijfU  critiqua  et  plaisant* 


iDi  ^ 

iDiimFini,  rerb.  act.  {J-^dan^tî^fi^)  Corn» 
prendre  deux  choses  sous  une  même  idée;* 
n'en  faire  qu'une.  (  Du  lajU  idem  le  même,  et 
faccre  faire.  )      .  ^ 

Idetitiqub  ,  adj.  (  l^dan^ti-lte  )  Qui  est  le 
même  ,  qui  est  compris  sous  une  même  idé^ 
(  Du  latin  idem  le  même.  ) 

"Equation  identique  (  Algèbre  )  ,  celle  don^ 
les  deux  membres  sont  les  m^mes^  et  contien- 
nent les  mêmes  quantités  sous  la  même  former 
ou  sôus  des  forme»  différentes. 

Idbntiquxmeiit  ,  ad  verb.  (  l-dan-^i-kerman  > 
D'une  manière  identique* 

Identité.,  subst.  fém.  {I-dan-ti-té)  Qualité* 
qui  fait  que  deux  on  plusieurs  chosea-n'ei» 
lont  qu'une.  [  Ce  mot  et.  Us-troîs  prérédena' 
appartiennent  proprement  à  Técole  et  ne  sont 
\*  T\ï  du  style  ordinaire.  ]  (Du  iMin- l'^m  lar 
mt^me.  ) 

iDéoLooil ,  s.  f .  (  I^é-o^lo-jt-e  )  Science  ^9" 
idées  y  on,  dans  une  acception  plus  étendue  et- 
plus  usitée ,  science  de»  facultés  intellect  ueller 
de  l'homme  Mot  nouveau.  (Du  grec idea  idée,, 
et  logos  discours.  ) 

Ides,  s.  f.  pr.  Dans  le  Calendriep  des  aneienr 
Romains,  le  quinzième  des  mois  deMars^  Mal» 
Jaillet  et  Octobre ,  et  le  treizième  des  autre» 
mois.  Les  Ides  et  les  jours  suîvans  formolent 
la  troisième  et  dernière  division>du  mois.  (  D» 
latin  idusy^  iduum ,  dérivé  de  l'ancien  toscai»- 
iduare  diri»er  ;  parce  que  les  ides  partageoient» 
le  mois  4  peu  près  par  la  moitié,  y 
^  Idiocmasb  ,  h*t(,  l'di'O'kra-ze  )  T.  de  Phy- 
sique :  Disposition  on  tempérament  propre^ 
d'une  chose  ^  d*un  individu.  (  Dn  grec  idios- 
propre,  particulier  ;  et  hrasis  tempérament  \ 
dénvé  de  kéranumi  mêler ,  tempérer.  ) 

loio-ÉLBCTRiQus ,  adj.  (  Physique  )  Se  dit 
des  substances  que  le  frottement  seul  rend! 
éle^riques,  par  opposition  aux  substancea* 
anélertriques  on  électrisables  par  communica- 
tion. (  Du  arec  idios  propre,  particulier,  e%. 
élektron  ambre  \à  qut  la  vertu  électrique  est 
propre  comme  à  t ambre.  ) 

Idiooyke  ,  adi.(Botan.  )  Se  dit  de»  étamine» 
séparées  dn  pistil  ou  organe  femellede  la  fleur. 
(Du  gcec  idios  propre,  particulier,  séparé, 
et  #iv/i^femme,  femelle.  ) 

Idiome  ,  s.  m.  Langue  propre  A  une  nation. 
—  Par  extension ,  lat»gaga  d'une  partie  d'nna 
nation  :  h' idiome  provençal ,  gascon  ,  etc.  (  liu 
grec  idiâma  propriété,  détivé  d'idios  propre, 
particulier  ;  manière  propre  ou  particulière  de 
parler  une  mfme  langue,  ) 

Idiopathie  ,  s.  f.  (  l'di-O'pa-tf-e  )  T.  de 
Médecine  :  Maladie  propre  à  quelque  partie 
du  corps.  (Du  grec /V//o*  propre ,  et  pathos 
aflection^malndie.) — En  Morale,  inclination 
particulière  pour  une  chose. 

Idiopathiqve  ,  adj.  (  l-di-o-paMi-ke  )  Qui 
appartient  4  Yidiopathie* 

IDIOSTNCRASB  ,  S-  f.  (  I-di-o-sein-kra-ze  )  T. 
de  Médecine  :  Tempérament  exclusivement 
propre  à  un  individu.  (  Du  grec  idios  propre^^ 
Sun  avec,  et  Jtrasis  mélange ,  tempérament.  ) 

Idiot  «  ote  ,  adj.  et  subst.  (  J-</t-o ,  o-^é  )  Stu— 

Eide  ,imbécille.  Voy.  Bi^ie.  (Du  grée  idiâfSs- 
omme  privé  ,    qui  n'est  point  en  eharge>. 
ignorant  ;  dési^  a  idios  pro^^ ,  particaliarc 
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littéralement,  homme  qui  n  est  propre  à  apeim 
mrploi,  ) 

Idiotisme  ,  s.  m.  Manière  de  parler  particu- 
lière à  une  Langue.  (Du  ^rec  iJio^  propre  j 
particulier.  )  — Kr  Mi^decine,  sorte  de  manie 
Ou  d'imbécillité  qui  prive  des  facultés  de  l'en- 
tendement ,  (qui  rend  idiot.  (^  Du  grec  idiôtàs 
idiot.') 

Id(»crask  ,  9.  f.  (  I-do-kra-ze  )  Espèce  de 
pierre  dont  les  crystaux  ont  plusieurs  analo- 
gies avec  ceux  de  différens  mincraux  (  Du 
grec  eido'^  forme  ,  figure,  et  hrasis  mélange; 
forme  m^l an  eee.  ) 

,    Idoine,  adj   (  J-dod-ne)  Propre  à Ca- 
pable de 11  est  vieux ,  et  ne  *e  dit  plus  qu'au 

Falais.(Du  \;i\\ïi  idoneus^  dérivé  dans  la  même 
signification  ,  du  grec  idios  propre.  )  , 

IdolAt/îf,  adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  adore»  les 
idoles.  (  l)v  ^rec  eidC/o/t/tres ,  formé  d'eidô/on 
idole,  et  la/ris  serviteur,  adorateur.  )  — Fig. 
qui  aime  avec  excès  :  i/  e;st  idolâtre  âe  ses  pen- 
sées t  il  y  est  trop  attache. 

IdolAtker  ,  V.  a.  (  l-do  /â-frê)  Adorer  les 
idoles.  — Au  figuré,  aimer  avec  trop  de  pas- 
sion. Voy.  Lu'olâtrle. 

IdolAthie  ,8.  f.  Culte  divin  qu'on  rend  à  la 
créature,  à  une  fausse  divinité.  (Du  grece/Vu- 
lotafréia  ,  formé  dans  le  même  sens,  d'eiJô'on 
idole,  et  latréia  culle,  adoration,  servitude  , 
dérivé  deiotris  serviteur, adorateur.  )  — Fig. 
Amour  excessif:  Aimer  jusqu'à  Vidolatric- 

iDOhkTiMQVE,  ad],  {l'do'/d-frî'ke)  Qui  ap- 
partient kV  idolâtrie» 

Idole  ,  s.  f.  Figure ,  statue  représentant  une 
faussé  divinité  exposée  à  l'adoration.  Dif  grec 
eidv/on,  fait  d'eidos  forme,  figure. )  —  Fig.  i.** 
Avec  la  prép.  de,  objet  d'une  passion  extrême; 
//  Jàif  son  idole  de  V argent. — a.^Sans  régime, 
belle  personne  (|ui  n'est  point  animée.  En  ce 
sens  il  est  familier 

Iduli£S,  s.  f.  pi.  (  1-du-H-e  )  Sacrifices  qne 
les  Romains  offroient  à  Jupiter,  aux  ides  de 
chaq ue  mois.  ( Du  latîn  idulia ,  ium ,  fait  d'idus^ 
twm  ,  ides.) 

Idylle  , s.  f.  (  I-di-lr)  Petit  poëroe  qui  tient 
de  la  nature  de  l'églogue.  (  Du  grec  éidullion 
diminut.  d'^V</o5  imaj^e,  représentation  ;  parce 
que  le  propre  de  Vidytle  est  de  peindre  des 
objets  ou  des  scènes  champêtres.) 

Ieuse,  s.  f.  Sorte  de  chêne.  Voy.   Yeuse* 

If  ou  Yf  ,  s.  m.  (  l-fs  )  Arbre  toujours  vert, 
de  médiocre  grandeur,  à  fleurs  amenlacées, 
connu  jadis  par  les  formes  bizarres  que  lui 
faisoit  prendre  dans  les  parlerres  la  facilité 
qu'il  a  de  soulfrir  la  taille  sans  inconvénient. 
(  Du  gallois  iw  ,  qui  signifie  la  même  chose. 
Huet.)\\  ressemble  beaucoup  au  sapin  et  à  la 

Eesse ,  et  crott  aux  pays  chauds  ,  comme  en 
Anguedoc  ,  Provence  ,  etc. 
Igwame,  s.  m.  Plante  deNigrîtie.  grimpante, 

3u'on  regarde  À  la  Guyane  comme  une  espèce 
e  liane,  et  dont  la  racine  cuite  sous  la  braise, 
ou  bouillie  avec  le  bœuf  salé,  sert  d'aliment. 
On  la  nomme  aussi  inhame  et  inians. 

lCN.\R£,  adj.  {I-gnia-rey  mouillez^/? )  Igno- 
,rant.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes.  Familier. 
Ignare  et  non  lettré.  (Du  latin  ignariis^  formé 
de  Ia  partie,  privative  in  ,  et  gnarus  qui 
^ait.) 


;I  L  E 

Igké,  ée  ,  adj.  On  écrivoit  autrefois  ignê^ 
pour  les  deux  genres.  (  Prononcez  le  g  dur, 
comme  si  on  écrivoit  iguené.  )  T.  Didactique: 
Qui  est  de  feu ,  de  la  nature  du  feu.  (  Du  lat. 
i^neus ,  fait  dans  la  même  signification ,  d'ignis 
feu.) 

Ignicole,  adj.  (  I-gtie-ni-lw-le  )  Qui  ador« 
le  feu.  (  Du  lat.  ignii>  feu  ,  et  colère  adoner.  ) 

Ignition  ,s.  f.  (  Igue-ni'cion  )  T.  de  Chimie  : 
Etat  d'un  métal  rougi  au  Jeu.  (Du  lat.  ignis.  ) 

Ignoble  ,  adj.  (  l-gniorble  .  mouillez  gn  ) 
Bas,  vil,  qui  sent  l'homme  dé  basse  extrac- 
tion. (  Du  latin  ignobilis  ,  formé  de  la  partie, 
privative  in  ,  et  de  nohitis  noble.) 

Ignoblement,  adv.  {l-gnio-ble-man  )  D'une 
manière /^/io^/«. 

Ignominie,  s.  f.  (  l-gnio-mi-nt-e  )  Infamie  ; 
grand  déshonneur."  Voyez  Infamie-  (  Du  latin 
ignominia^  formé  de  la  particule  privative//?, 
et  denomen  nom  ,  renommée.  ) 

Ignominieusement  ,  adv.  (  l-gniQ-mi-ni^eà" 
ze-man  )  Avec  ignominie. 

Ignominieux,  euse,  adj.  (  I-gnio-mi-m-eù ^ 
eû-ze)  Plein  d* ignominie.  Du  latin  ignominio' 
sus.  ) 

Ignoramment,  adv.  {l-gnio-ra-man  )  Ave« 
ignorance*  (Du  ÏAtiTt ignoranter.  ) 

Ignorance,  s.  {.{l-gnio-ran-ce  )  Défaut  de 
connoissaoce  ;  manque  de  savoir.  (  Du  latin 
ignorantia*  ) 

Un  livre  plein  d* ignorances  grossières ,  plein 
de  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
sière. 

Ignorant,  ante,  adj.  et  sub.  (  I-gnio-ran  , 
an-te)  Celui,  cfelle  qui  est  sans  lettres,  sans 
étude,  qui  n'a  point  de  savoir.  —  Celui  qui 
n'est  pas  instruit  de  certaines  choses  ,  qui  les 
ignore.  Boileau  (  Epitre  V  )  a  dit ,  en  ce  der- 
nier sens  :  Mais  sans  cesse  ignorons  de  nos  pro^ 

près  besoins Cette  préposition  de  ne  s'em* 

ploie  après  ignorant  que  dans  le  style  familier. 
(Du  latin  ignorans  ou  i  gnarus  ^  formé  de  la 
partie,  privative  1/1,  eidegnarus  qui  sait.) 

Ignorer,  v.  a.  (I-gno-ré)  Ne  savoir  pas. 
(  Du  latin  ignorare  ,  fait  dans  le  même  sen» 
d* ignoras  ,  lequel  est  formé  d*//i  privatif,  et 


de  gnarus  qui  sait.  )  —  On  dit  familièrement 

et  neutralemcnt  :  i/ /i'/^ 

tout. 


*  ignare  de  rien^  il  sait 


InuANE,  s.  m.Lézard.des  Indes ,  dont  le  dos, 
la  queue  et  ]a  gorge  supportent  des  crêtes  on 
«les  replis  de  la  peau  dentelés  sur  les  bords. 
L'espèce  la  plus  anciennement  connue  a  été 
nommée  delicatissimé  ,  à  cause  de  sa  chair 
blanche  et  très-agréable  au  goût. 

Il  ,  pronom  personnel  dont  le  féminin  est 
Elle.  Il  se  met  devant  les  troisièmes  personnes 
des  verbes.  (  Du  lat.  illc.  )  V.  au  mot  Cela, 

Ile  ou  Islk  ,  s.  f.  (/-/^  )  Espace  de  terre  en- 
touré d'eau  de  tous  côtés.  (  Du  ]aU  insula.) 

Iles  ,  s.  m.  pi.  T  d'Anatomie  :  Os  des  iles^ 
os  larges  et  plats,  situés  aux  parties  latérale» 
du  bassin.  (  Du  latin  ///a, formé  dUléon,  Voj. 
ce  mot.  ) 

Iléum  ou  Iléon  ,  s.  m.  Le  dernier  et  le  plu» 
long  des  intestins  grêles.  (Du  gr.  éiléon,  formé 
dans  la  même  signification  du  verbe  héiléirt 
entôrliller,tourncr:  parce  qu'il  fait  un  grand 
nombre  de  circonvolutions.  ) 
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Iluqu«  •  ^dj.  {l^ia^ke)  Passion  iîiaque^ 
aaladie  dans  laqoelle  on  sent  unedoulcur  très- 
aignë  dans  l*îirtc$tini7^o/i:JWi/if/tfi7/V/a«<?,  celui 

Soi  fait  monvoir  l'os  de  la  caisse  sur  le  bassin. 
tk  général,  on  appelle  i/iaaue,  en  Ànatomie, 
les  parties  qui  ont  rapport  à  l'iléon  et  aux  os 
des  i/rs. 

Table  iliaque  (  Archéoloçie  ) ,  fragment  de 
bassreliéf  antique,  d'un  pied  carré  de  surface, 
trouvé  près  d'Albano,  publié  à  Rome  par  Fa- 
hrtiii  en  i683,  et  inséré  en  1719  dans  VAn- 
tiquité  expliquée  de  Monlfaucon.  Cette  table 
contient  la  guerre  de  Troie,  ville  à^péièellion^ 
à'ilus ,  le  quatrième  de  ses  Rois. 

IuoK,s.  m.  T.d'Anatom.Un  os  des  hanches; 
c'est  la  plus  grande  des  trois  pièces  dont  les  os 
innominés  sont  composés  dans  les  jeunes  su- 
jets. (  Du  grec  héiléin  entortiller.  ) 

Illeoal,  alb,  ad).  (  Dans  ce  mot  et  dans  les 
tuivansoiî  prononce  les  deux //sans  les  mouil- 
ler ;  U'ié-gai)  Qui  est  contre  la  loi.  11  est  op- 
pose il  légal* 

Iix^ALiTiyS.  f.  {U'ié'ga-li'té)  Caractère 
de  ce  qui  est  illégal.  11  est  peu  un  té. 

Illégitime,  ad j.  (^ Il^lé-Ji-ti-me )  Qm  n'a 
pas  les  conditions  requises  par  la  loL  Le  con- 
traire de  légitime. 

iLLÎGiTiiiBMKifT,  adv.  (^U'ié-ji-ti-me-mon  ) 
D'une  manière  illégitime. 

Illegituiité»  s.  f.  (^U-lé'/i'ti-mi'té)  Dé- 
faut de  légitimité. 

iLUCfTB,  ad).  (  Il'U^i'te  )  Qui  n'est  pat 
permb.  (De  la  partie,  privative  </z,  et  de  licitus 
licite,  permis.) 

Illicitcuekt  ,  adv.  (H'tt-ci'te'man  )  D'une 
manière  illicite. 

faxiHiTÉ ,  ÉE ,  adj.  (  Il'li'mi'té  )  Qui  n'a 
point  de  limites. 

Illition,  s.  f.  (  ll-li-cion  )  T.  de  Médecine. 
Action  d'oindre  une  partie ,  de  la  frotter  de 
quelque  liqueur  onctueuse.  (Do  lAtîn illinere 
oa  illinire  oindre ,  frotter.  ) 

iLumiIfATiF,  IVE  ,  adj.  {  U^u-mi-na-tife  ) 
Qui  a  la  vertu  d'éclairer.  \oy.  Illuminer. 

Illcvination  ,  s.  fém.  (  ll-lu'mi'na-cion  ) 
Action  à^Uluminer  dans  les  fêtes  publiques. 
—  Feux  et  lumières  employés  à  cet  effet.— £n 
termes  de  Dévotion,  lumière  extraordinaire 
qae  Dieu  répand  dans  l'ame.  (  Du  latin  illu' 
minati'o.  ) 

Illitminé,  ^,  ad),  éclairé. —>  Snbstantive- 
»ent,  un  visionnaire,  un  fanatique  :  Cest  un 
illuminé. 

IixrMi.vis  ,  s.  m.  pi.  Titre  donné  ,  par 
dérision ,  k  tous  les  charlatans  mystiques  des 
derniers  temps ,  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
d'alchimie,  de  magie,  de  cabale ,  de  revenant , 
etc.  —  Dans  une  acception  plus  particulière, 
membres  d'une  association  formée  en  Allema- 
ne,  en  1767  ,  par  Weishaupt,  professeur  de 
^it  k  Ingolstadt,  et  qu'on  a  accusée  d'avoir 
poar  but  secret  la  destruction  de  tout  les  Gon- 
Temeroens  établit. 

Illuminée,  v.  act.  Eclairer;  répandre  de  la 
htmière  sur....  —  Faire  des  illuminations  ;  dit- 
jM>$er  des  lumières  avec  ordre  et  tjmétrie,  en 
ûate  de  réjonistance.  —  F  ig.  en  t.  de  Rel igron, 
Mairer  l'esprit,  l'ane.  J.-B.  Rousseau  (  Od.  7, 
^T.  4  )  a  dit  : 


fne. 
Droit 


C*etl  sox  astre»  Wnërablet 
D'illomintr  »e«  actioM. 

Pour  éclairer  ses  actions.  L'exprestîon  est 
impropre.  (  Du  latin  illuminare^  fait  dm»  1* 
même  sens,- de  lumen  lumière.  ) 

Illuminisme,  t.  m.  Doctrine  des  Illuminés, 
yoy.  ce  mot. 

Il&usion,  s.  f.  (  Il-lu-zion;  en  vers,  zi-on  ) 
Apparence  trompeuse  présentée  k  quelqu'un , 
ou  par  sa  propre  imagination ,  ou  par  l'artifice 
d'un  autre.—  Pensée  et  imagination  chiméri- 
que. Une  illusion ,  dit  M.  Guizot,  est  l'effet 
d'une  chose  ou  d'une  idée  qui  nous  déçoit  par 
une  apparence  trompeuse  ;  une  chimère  est 
une  idée  entièrement  destituée  de  fondement. 

—  Songe,  fantôme  a^éable  ou  désagréable. 
(Du  latin  illusio  ,  fait  du  verbe  illudere  qui 
signifie  proprement  se  moquer  de*  )  ^ 

Illusoire,  ad).  (  ll-lu-zoâ-re  )  Qui  tend  \ 
tromi^er  par  une  ùusse  apparence  j  captieux, 
etc.  Proposition  illusoire.  —  Inutile,  tans  effet  : 
Demande  illusoire. 

Illusoirement  ,  adv.  (  Il-lu^zoa^e-man  ) 
D'une  façon  illusoire, 

Illusthation  ,  s.  f.  (  Il-lus-tra-^on  )  Ex- 
plication, discours  qui  met  en  son  jour  ce  qu'il 
j  a  de  beau  en  un  lieu  ou  sur  un  sujet.  —  Dant 
un  sens  plut  usité,  marques  d'honneur  dont 
une  famille  est  illustrée.  —  Céfébrité  ;  éclat. 

—  En  termes  de  Dévotion ,  illustration  dit^ine  ; 
illumination,  lumière  particulière  qui  vient 
de  Dieu.  (Du  lat.  illustratio.) 

Illustre,  adj-  ( J/-/£/5-/r<f  )  EcIaUnt,  célébra 
par  le  mérite,  par  les  talent .  les  succès,  etc. 
11  se  prend  ordinairement  en  Donne  part.  (Da 
latin  illustris.  )  —  On  dit  substantivement 
dans  le  style  badin  ou  même  moqueur  :  Cest 
un  illustre. 

Illustrer,  v.  act.  (  Il-lus-tré)  Donner  da 
lustre  et  de  l'éclat;  rendre  illustre.  (Du  latin 
illustrare.  )  ^ 

Illustrissime,  adj.  superlatif  :  Très-illustre. 
(Du  latin  illustrissimus.  ) 

Illutation  ,  s.  f.  (  ll'lu'ta'cion  )  T.  dt 
Médecine  :  Action  d'enduire  quelque  partie 
du  corps  de  boue ,  que  l'on  a  soin  de  renou- 
veler lorsqu'elle  est  sèche,  à  dessein  d'échauf- 
fer, de  dessécher,  etc.  On  emploie  à  cet  effet 
le  limon  qui  est  au  fond  des  sources  minérales. 
(  Du  latin  lutum  boue.  )\ 

Ilot  01/  Islot,  s.  m.  (  f-lo  )  Petite  fie 

ItoTE,  s.  m.  A  Lacédéraone,  esclave.  Let 
Ilotes  étoient  dans  Torigine,  les  habitans  de 
la  ville  dElos  dans  la  Laconie ,  qui,  après 
t'étre  soumis  aux  Lacédémoniens,  se  révol- 
tèrent contre  eux,  et  qui,  obligés  ensuite  de 
se  rendre  à  discrétion  ,  furent  réduits  en 
esclavage,  eux  et  tous  leurs  desceifdans  k 
perpétuité.  ^         « 

Ihaae,  s.  f.  Représentation  en  sculpture  et 
en  peinture.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  det 
images  det  faux  Dieux  et  de  cellet  des  Saints* 
sur-tout  en  parlant  des  Iconoclastes.  Voy.  Ef- 
figie.  (  Du  latin  imago  ^  fait  suivant  Festus^ 
d*/W/ari  imiter.  )  —  Estampe.  11  ne  se  dit  que 
des  plus  grossières.  —  Ressemblance  :  Dieu  a 
fait  l* homme  à  son  imape,  —  idée;  tableau  de 
l'i«ia4pnaliom.«-£n  Optique»  i.^  peinture  aatu^ 
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relie  et  trèv-resseinBlante  qnl  se  fait  àe$  ob- 
jets, quand  ils  sont  opposés  à  une  surface  bien 
EoUe.  —  2.<»  Plus  généralement,  le  spectre  ovl 
ï  représentation  d'un  objet  queTonToit,  soit 
par  f éfleitibn ,  sôit  par  réfraction.  —  £n  Lit- 
iér.  t«^  description;  tableau.  —  ^.^  Espèce  de 
iBétaphore  qui,  pour  rendre  un  objet  plussen- 
•ible^^le  peint  sous  de*  traits  qui  ne  sont  pas 
les  siens  y  mais  ceux  d'un  objet  analogue. 
''  Imai^BR,  ÈRS,  suWt.  (  i'ma-/e  ,jè-re  )  Celai, 
•el]e  qui  vend  des  imagées  ^  des  estampes. 
Imaçisablk  ,  adj.  Qui  se  peut  imaginer. 
blAGl5jiIli£  ,  adiect.  (   l'ma-ji'nè're  )  En 
partant  des  personnes  dont  Vlmagination  est 


IMM 

Hamnie  prîs  de  vin.  Style  familier  on  pla^AI 
burlesque.  (  Par  corruption,  du  lat.  Èbnâcusm 
qui  a  la  même  signification.  )  ^ 

Imbricee,  adj.  f.  Une  tuite  imhricée  ;  une 
tuile  coneaye,  creuse.  (  Du  latin  imbncatus  ^ 
fait  dans  le  même  sens,  àHmbrex^  imbreds  , 
tuile  creuse.) 

Imbriqué,  ±$,  adj.  (  Ein-bri-ke,  ke-e  )  T. 
de  Botân.  Couyert  de  parties  disposées  en 
recouvrement  les  unes  sur  les  autres,  comra« 
les  tuiles  d'un  toit.  On  dit  aussi  Tuile,  (  Du 
latin  inibrUatus,  Voy.  Imbrice'e,  ) 

Ibibboguo,  s.m.{Ém-bro'glio ,  nionîllez^/) 
Mot  italien  admis  dans  notre  langue  pour 


hle^é^ouXTOtaoèe:  Ma/ade, riche ima^'naire,  signifier  l'intrigue  compliquée  de  certaines 
•i—  En  priant  des  choses ,  qui  n'est  point  réel  pièces  de  théâtre  :  Pièce  if  imbroglio  '^  il  y  a 
et  n'existe  que  dans  Y  imagination  :  Bonheur  *•»        ...  .... 


i  réel 
que  dans  l'imagination  :  Bonheur 
imaginaire,  — En  termes  d'Algèbre, il  «ignifie 
Impossible.  Les  quantités  imaginaires  sont 
epposée^  aux  quantités  rrelles.   ' 

narines  imaginaires  (  Algèb.) ,  racines  paires 
et  quantités  négatives. 

I]f  AGINATIV ,  iVE ,  adj.  Quiimagine  aisément  : 
La  puissante  ^  la  faculté'  Imaginative  ,  par 
iiqaetlc  oh  imaginée 

lliAr.iNATlON ,  s.  f.  (  J-ma-ii-na-cion  )  Fa- 
ille dé  l'a  me  par  laquelle  elle  imagine ,  elle 
•e  forme  des  images ^  des  idées,  les  combine 
entre  elles, etc.  (Du  lat.  imaginatio.)  —Idée 

S 'on  se  forme  d'une  chose. — Pensée,  vision , 
rraère.  Voy.  Idée* 

liiAeiif  ATITE,  s.  f.  La  faculté  d'imaginer, 
Imâoirbr  ,  ▼.  a.  (I*ma-;i-né)  Former  quel- 
que chose  dans  son  esprit;  créer  en  quelque 
&>rte  tfldcf  idée',  en  être  l'inventeur.  (  Du  latin 
tmaMinari,  ) 

s*uiA6iNER,  T.  réc.  Se  représenter  dans  l'es- 
prit. —  Croire  :  se  persuader» 

Imaii,  s.  m.  Ministre  de  la  Religion  Maho- 
Biétane.  (Du  verbe  arabe  amma  précéder  ^ 
flkareher  devant  les  autres ,  coriduire ,  prisir 
der,  commander.  ^ 

bÎAiiAT,  s.  m.  Dtenité  à*Iman. 
bURET,  s.  m.  (  l-ma-r^  )  Chef  les  Turcs , 
espèce  d'Hôpital  ou  d'Hôtellerie  pour  les  pau- 
vres et  les  voyageurs. 

Imb^CILLE  .  ad),  et  s.  m.  et  f.  (  Ein-br-ci-le  ) 
Foîble  d'esprit.  Voy.  Fou,  —  On  le  dîsoît  au- 
trefois, i.'^  pour  foible;  2.®  pour  incapable. 
(  Du  latin  imherillis ,  formé  dans  la  même 
signification,  de  la  partie,  privât,  m,  et  de 
hacillus  bâton:  littéralement,  qui  est  sans 
hâtnn^  sans  appui,  ) 

Imbécillité,  s.  f.  (  Ein-bé-ci-li-té  )  Foi- 
Messe  d'esprit.  (  Du  latin imbecillitas,) 

Imberbe,  adj.  Qui  est^sans  barbe.  (  Du  latin 
mberbisy  formé  d'm  priv.  et  barba  barbe.  ) 

Imbbrbe  ,  s.  m.  Poisson  ^du  genre  de  la  Don^ 
eelle,  il  se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Imbiber  ,  v.  act  (  Ein-bi-bé  )  Mouiller  d* 
quelque  liqueur,  en  sorte  que  la  chose  en  soit 
pénétrée.  (Du  latin  im^i^^r^,  formé  d'/n  dans  9 
«t  bibere  boire.  ) 

s'Imbiber,  v.  réc.  Devenir  imbibé  de  quelque 
liqueur.  — -  Pénétrer  dans....  L'huile  s'imbibe 
dans  Im  laine 

jMBivmoN  ,  s.  fém.  (  Ein-bi-bi-ciom  )  La 
faculté  de  t^imbiher, 
Imbuaque  ,  adj.  et  subst*  (  Ein-^ri-a-lu  ) 


beaucoup  d'imbroglio  dans  cette  comédie,  La 
Harpe  a  dit ,  an  pluriel  :  Ces  imbroglies  espa^ 

Înols  et  italiens.  Le  grand  Vocab,/ranç,  dit  im- 
roille ,  s.  m.  (  De  l'italien  imbrogliare  em- 
brouiller ,  embarrasser ,  etc.  )       ' 

iMBROORBASsi,  s.  m.  Chef  et  Surintendant  de* 

écuries  du  Grand-Seigneur; le  Grand-£cuyei% 

Imbd  ,  UE ,  adj.  (  Ein-bu  )  Il  ne  se  dit  qu'ait 

fignrjé;  pénétré  de Imbu  d'une  affaire  ; 

d'une  nout»elle  ,  d'une  mauvaise  doctrine,  (  Da 
hiiinimbutus  ^  parti  ci  p.  p.  d*imbuere  tremper» 
qiouiller,  imbiber.) 

Imitable,  adj.  Qu'on  peut  imiter.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'avec  la  négat.  (  Du  lat.  imitahi/is.  > 
'  Imitateur  ,  trice  ,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
imite,  (Du  latin  imita  tor,  ) 

Imitation  ,  s.  f.  (  I-mi-ta-cion  ■)  Action  pav 
laquelle  on  imite,  (  Du  latin  imitatio,  ) 

A  L'iMiTATioM ,  adverbe.  A  l'exemple  de.... 
Sur  le  modèle  de.... 

Imjtsr  ,  V.  act.  (  I-mi-te'  )  Prendre  pour 
exemple;  se  conformer  à  un  modèle.  On  imite 
par  estime ,  dit  VEncyclopédie  ;  on  copie  par 
stérilité  ;  on  contr^ait  par  amusement  :  on 
imite  en  embellissant:  on  r(>pi>  servilement; 
•on  contrefait  en  chargeant.  — En  Littérature, 
prendre  dans  ses  écrits  l'esprit,  le  génie,  1^ 
stjrle  d'un  autre  Auteur.  —  En  Peinture  ^ 
suivre  dans  un  tableau  la  manière,  le  goût; 
l'ordonnance  d'un  autre  Peintre.  (Du  latin 
imifari^  qui  a  les  mêmes  significations.) 

Imm.  Dans  les  mots  qui  commencent  par 
imm ,  on  prononce  les  deux  mm, 

Imma  ,  s.  m.  Espèce  d'ochre  rouge ,  ferm- 
gineuse,  dont  les  Teinturiers  et  les  Peintre* 
se  servent  en  Perse. 

Immaculé  ,  ée  ,  adj.  Qui  est  sans  tache  de 
péché.  11  ne  se  dit  sérieusement  que  de  1a 
Conception  de  la  Sie,  Vierge,  (Du  lat  immacw 
lalus^  formé  à' in  priv.  et  de  macula  tach#.  \ 
Immanent,  ente,  ad{.  (  Im^ma-nan ,  an-te  ) 
T.  Didactique.  Qui  demeure;  continu;  con» 
stant.  (Du  latin  immanens,^  part.  àUmmanere , 
formé  de  la  prépos.  in  dans ,  dedans ,  et  mn- 
ntre  demeurer.  ) 

Immanquable  ,  adj.  (  Im-man-îca-ble  )  Qui 
ne  peut^  manquer  d'arriver,  de  réussir.  11  ne  s» 
dit  point  des  personnes. 

Immanquablement  ,  adv.  (  Im^man-ka-ble^ 
man  )  Sans  manquer  ;  sans  faute. 

Immahcbssible,  adj.  T.  Didactique.  Oui  est 
incorruptible.  (Du  laiin immarcêssibilis y  qtfi 
•  U  mène  signifiettioB.  ) 
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bouTlRiALisTS  »  •.  m.  et  f.  Phîlosepbes  qui 
prétendent  qne  tont  e«t  esorit ,  et  qae  le 
«tonde  n'est  composé  que  d'êtres  pensans. 
(  D'in  privatif,  et  m^teria  matière.  ) 

Immatsuiauté,  s.  f.  Qualité  de  oe  qui  n*a 
point  de  matière* 

iMMATxaiKL  9  XLLB,  adj.  Quî  est  sans  ma-^ 
iicre  ;  qui  est  par  esprit. 

iMMATiaiSLLKMKyT  ,  adT.  (  Im-ma-té^-è- 
le -mon  )  D*«iie  manière  immatérielle  ;  spi- 
ritaellement. 

iMMATBicuLATioir,  ••  f.  (  Im-m^^tri-lewla- 
mon  )  Action  à' immatriculer, 

Immateiculs  ,  s.  f.  £nre|{istrement  da  nom 
4t  quelqu'un  sur  an  registre  public 

luMATnicuLBE  «  T*  a.  (  Ln-ma-tri-ku-Ié  ) 
Ecrire  et  enrefpstrer  sur  la  matricule. 

Immédiat  ,  atx  ,  adj.  (  Im-mé-di-a ,  a~te} 
Qai  a^t  sans  milieu  :  Cause  immédiate  (  Du 
latin  in  privatif  ,  et  médium  milieu.  )  —Qui 
toit  ou  qui  précède  sans  aucun  intervalle  : 
Successeur  ,  prédécesseur  immédiat. 

biitÊDi.«TEBi£5T  »  adverb.  (  Im-^mé^i-a^ê' 
man  )  D'une  manière  immédiate* 

Immédiatement  après  ,  incontinent  après  ; 
nussitôC  après. 

Immxmoeial,  alb,  ad}.  Qui  est  si  ancien 
^nSl  n'en  reste  aucune  mémoire ,  aucun  sou- 
Tenir.  (Du  \9Xknimmem0ria  ,  défaut  de  mé- 
moire ,  formé  dVn  privatif .,  et  memoriù  mé* 
moire.) 

ImcEASB,  ftdj.  (Jm-man-ce)  Qui  lîe  peut  pat 
être  mesuré;  o'est  l'infini.  —  Qui  est  d'une 
grandeur  démesurée  :  Une  somme  immense  , 
■ne  très-grande  somme.  (  Du  latin  immensus , 
fait  dans  la  même  signification  ,  de  la  partie* 
privative  //r  .  et  de  mensura  mesure;  qui  est 
sans  mesure.  ) 

1m3UNS£]Ieiit  f  adverb.  (  Im-man-ce-man  ) 
D'une  manière /mm^if.  (  Du  lat.  imm^n^^.  ) 

iMMEHSiTi,  s.  f.  (  im^man-ci'té)  Grandeur, 
étendue  immense.  (Du  la  t.  immensitas.  ) 

IsuUNSURABLB  ,  ad),  m.  et  f.  (  Im-man-sw 
ra-hU  )  Qu'on  ne  peut  mesurer.  Il  est  peu 
«site.  V07.  Incommensurable.  (  Du  latin  in 
privatif,  et  mensura  mesure.  ) 

IjuiBasir,  ivB,ad).  Cahination  immersit^. 
En  U  de  Chimie ,  épreuve  de  l'or  dans  Teau- 
Ibrte  ,  lorsqu'on  le  purifie  parTinquart. 

Ijc9I£ES10N,  s.  f.  (  Im-mer-cion  )  Action  de 
plonger  dans  l'eau.  -^  En  t.  d'Astronomie  , 
i.**  commencement  de  l'éclipsé  ou  d'ane  étoile, 
lorsqu'elle  est  cachée  par  la  lune  ;  ou  de  la 
lune  ,  lorsqu'elle  entre  et  se  plonge  dans 
l'ombre  de  la  terre;  on  des  satellites  de  Ju- 
^V^r,  lorsqu'ils  entrent  dans  l'ombre  de  cette 
planète.  «— 2.^  Situation  d'un  astre  tellement 
rapproché  du  soleil ,  qu'il  est  comme  enve- 
loppé dans  ses  rajons  ,  et  qu'on  ne  peut 
le  voir.  (  Du  latin  immersio ,  fait  à^immer^ 
gère  plonger ,  enfoncer  dans  un  liquide ,  et^ 
dont  les  racines  sont  in  dans ,  et  meafire 
plonger.  )  ^  ^^ 

Imjuublx  ,  s.  m.  Bien  qui  ne  se  peut  trans- 
porter; biens  fonds,  maison's,  etc. 

Immeuble  est  aussi  adj-  Il  obligea  ses  hîens 
SÊteuhles  et  immeubles.  (  Du  latin  immohilis 
lmau>bile  ,   formé   à*im  prir«tif  9  »X  mofer^ 


IMM  ^ 

iMunifBlfT  ,  B9TE  ,adj.  (  Im-mi-nan  ,  ain-te  ) 

S{ui  est  prêt  à  tomber  sur.....  Qui  menace  oik 
ont  on  est  prochainement  menacé  :  Périi 
imminent  ;  ruine  ,  disgrâce  imminente.  (  D« 
latin  îmminens  ,  part,  àiimminere  pencher , 
être  près  de  tomber.  ) 

s'Ibimisceh,  V,  réo.  (Jm-mis-çc)  Se  mêlet' 
de  l'administration  de  quelque  affaire.  (  DA 
latin //nmfjrrr^,  formé  de  in  dans  ,  et  miscer^, 
mêler.  )  — -11  se  dit  sur-tout ,  en  t  de  Palais  . 
de  celui  oui ,  appelé  à  une  «uecession  ,  en 
prend  les  biens  comme  propriétaire. 

iMMiséaicoBSiBux ,  EUSB  ,  adject.  (  tm-mî- 
zé-ri-kor-dieû  )  Qui  n*à  point  de  miséricorde  ; 
qui  est  sans  compassion.  11  est  peu  usité. 

Immixtion  ,  s.  f .  (  Im-mikce-tion  ,  Ve  sura- 
jouté très-bref)  Addition  d'hérédité  ou  manie- 
ment des  effets  de  l'hérédité.  Y.  s'Umàiscer  9 
dans  la  seconde  acception. 

Immobile  ,  adj.  Qui  ne  se  ibeut  point.  (  Da 
latin  immobilis.  )  —  Dans  le  moral ,  qui  ne  %% 
donne  aucun  mouvement  sur  rien. 

Immobilieb  ,  lEBE,  adject.  (  Im-mo-hi-iié  ^ 
lè-re  )  Qui  conceirne  les  biens  immeubles. 

Action  immobilière  ^  action  intentée  pottt 
entrer  en  possession  d'un  immeulfl^.^ 

Immobilité  ,  s.  f.  Qualité  de  eé  qaj  4st  im- 
mobile, i  pu  latin  immobilitas.  }  —  Fi^.  Etat 
d'un  homme  qui  ne  se  dôùiàe  i&  tiéh  àncum 
mouvement. 

iMMODBRATlOîf  ,  S.  f.  (  Im'mo-dé'ra'cion  } 
Vice  contrs^ire  k  la.  modération.  U  est  peu  usité, 
IbimODÉbe  ,  Ie  ,  adj.  Excessif,  démesuré  , 
outré  :  avec  cette  différence  ,  que  ce  qui  passe 
le  juste  milieu  et  tend  à  l'extrême  est  immo- 
déré; ce  qui  passe  la  mesure  et  ne  garde  plus 
de  proportion  est  démesure  ;  ce  qui  passe  par- 
dessus les  bornes  et  se  répand  au  dehors  , 
hors  de  là,  t^t  excessif;  ce  qui  passe  beaucoup 
le  but  et  va  loin  par-deU  est  outré.  U  faut  re- 
tenir et  contenir  ce  qui  de  viendroit  immodéré i 
réprimer  et  resserrer  ce  qài  ieroit  démesuré; 
arrêter  et  réduire  ce  qui  devient  e^^cssif; 
adoucir  et  affolblir  ce  qui  est  outré.  RoiibaudL 
iMMODiRÉMBNT,  adv.  (  hn-mo-de-ré-mon  } 
Sans  modération  ,  avec  excès.  . 

Immodeste,  adj.  En  parlant  des  personnes  » 
qui  manque  de  modestie  et  de  pudeur.  *—  £a 
parlant  des  choses  ,  contraire  à  la  modestie. 

Immooestémemt,  adv.  {Im-mo-dès-te-man') 
D'une  manière  immodeste. 

Immodestie,  s.  f.  Manque  de  modestie  on  d^ 
pudeur.— -Action i>A/»(;J^j/^  :  Commettre  des 
immodesties. 

Immolateub,  s.  m.  Celui  qui  immôle  en  sa- 
crifice. 11  est  peu  usité.  (  Du  lat.  immofator  > 

Immolation  ,  s.  f .  (  Im-mo-la-cion  )  Action 
d'immoler.)  Du  laiïn  immolatio.) 

Immoleb  ,  V.  a .  (  Im-mo'lé  )  Offrir  en  sa- 
crifice. Voyez  Sacrifier.  (  Du  latin  immolare\ 
formé  dé  la  prépos.  in  sur ,  et  de  motaf;kttskU 
sacré  qu'on  mettoit  sur  la  tètè  des  iictimea 
avant  de  les  é((orger,  )  —  Fîj.  Immoler  quel-^ 
qu'un  à  sa  hain^  ,  à  son  ambition  ;  te  ruiner  p 
le  perdre  pour  satisfaire  son  anibîiioh. 

s  Immoler  ,  v.  r.  Se  sacrifier.  —  Fifi.  S'im- 
moler pour  quelqu'un.  ,  s'exposer  k  perdre  4^ 
ifortune  pour  le  servir  ,  etc. 
yfULèaps^^t^à).  Impur.  Û^Jk  l<  dtt  fàé  daA 
Digitized  by  VjOOQIC 
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le  lançaçe  de  l'Ecrîtare  :  Animal  îmfnonde*  après  Ja  consécration  9  c%st  une  hérésie  <)ei 

ÏJtsprit  immonde^  le  Démon.  (  Du  lalin  im-  Luthériens  que,  par  cette  raison  ,  on  peut 

mundust  fait  dans  le  même  sens,  dV/7  privatif ,  appeler  JmpanaUurs,  (Du  latin  in  dans,  eï 

•t  munditia  propreté ,  netteté.  )  partis  pain.  ) 

Immondice  ,  s.  f.  Ordure.  Kn  ce  sens  il  se        Imparoonvable  ,  adj.  (  Ein^par-do-na-hU  ) 


dit  toujours  au  pluriel  :  Les  rues  sont  pleines 
d'immondices.  (  Du  latin  immunditia  ou  iV/z- 
mundities.  Voy.  Immonde.  ) 

Immondice  légale  ,  impureté  que  conttac- 
toient  les  Juifs  ,  pour  avoir  touché  quelque 
chose  ^immonde. 

ImmoBTALlsER ,  V.  act.  (  Im-mor-ta-li-ze'  ) 
Rendre immor/<f/ dans  la  mémoire  des  hommes. 
«—On  dit  aussi  au. réciproq. S' immortaliier. 

Immortalité,  s.f.  Qualité  ,  condition  de  ce 
qui  ne  peut  mourir.  (  Du  latin  immortal/^as ^ 


Qu'on  ne  peu/ pardonner  :  Action  impardon- 
nable. Il  ne  se  dit  que  des  choses  ;  parce  qu'on 
ne  pardonne  point  les  personnes  ,  mais  aux 
personnes.  £n  parlant  de  celles-ci ,  on  dit 
inexcusable. 

IMPARFAIT  ,  s.  m.  (  Ein-par-fh  )  Le  second 
temps  de  rindioatif  d'un  verbe.  Il  marque  le 
commencement  ,1e  cours  d'une  action  sans  en 
désigner  la  fin  ,  comme  je  Usois  ,  je  jouois  , 
quand  vous  i^tntes  me  foir.^  V.  la  Grammaire. 


Imparfait  ,  aite  ,  adj.  (  Ein-par-fe ,  h-te  ) 

formé  "dVw  privatif  et  mortalitas  conditioi\  Qui  n'est  pas  achevé.  (Du  latin  imperjectus  , 

sujette  à  la  mort.  )  -^  Espèce  de  vie  perpé-  formé  d'/'/i  privatif,  et  perjectus  Sic)\evé  ,  fini, 

tuelle  dans"  la  mémoire  des  hommes.— En  /—Qui  a  des  défauts  et  des  imperfections. 
t.  de  Blason ,  Phénix  sur  son  bûcher.          ^  hivre  imparfait ,    où  il  manque  quelques 

Immortel  ,  ELLE,  adj   Qui  n'est  point  sujet  feuilles  ou  parties  de  feuilles., 
il  la  mort.  (  Du  latin  immortalis.) —  tig.  i.®        Imparfaitement  ,  adv.  {Ein-par-fè-te-man) 

Ce  qu'on   suppose   devoir  être   d'une   très-  D'une  manière  imparfaite. 


longue  durée. —  a.^  Ce  dont  on  suppose  que 
la  mémoire  doit  durer  toujours. 

Immortel,  s.  m.  Poétiquement;  Vlmmortel ^ 
Dieu  On  dit  plus  souvent  et  mieux,  VEternel. 
—  Les  Païens  appeloient  leurs  faux  Dieux  les 
Immortels ,  et  nous  disons  de  même  ,  sur^tout 
en  Poésie. 

Immortelj.e  ,  s.  f.  (  Im-mor-tè-le  )  Plante 
vivace  du  raidi  de  la  France  ,  à  fleurs  ilos- 
culeuses  ,  rassemblées  au  sommet  ,  et  dis- 
posées en  corj^mbe.  L'état  de  siccité  de  la 
plante  et  des  ileurs  fait  que,  cueillies  à  temps , 
elles  se  conservent  plusieurs  années  sans  se 
flél  ri  r  ni  s'altérer.  "V immortelle  jaune  se  nomme 
aussi  stecbas  citrin,  La  grande  immortelle  est 
le  xérantheme. 

hiMORTiFiCATiON  ,  S.  f.  (  Im-mor-ti-fi-ha- 
€ion  )  Vice  contraire  À  la  mortification, 

Immortifié,  ee,  adj.  Qui  n'esi  point  mor— 
t^d  ;  sensuel.    .      " 

Immuable,  adj.  Qui  ne  change  point:  D/>m 
seul  est  immuable  par  sa  nature.  (Du  latin 
immutabilis  ,  fait  dV/>  privatif ,  et  mutabil.it os 
inconstance ,  légèreté.  ) 

Immuablement  ,  adv.  (  Im-mwa-ble-man  ) 
D'une  manière  immuable. 

■Immunité  ,  s.  f.  Exemption  des  impôts  , 
charges ,  etc.  Il  diffère  ài^ exemption  en  ce  que 
Vimmunité  est  la  dispense  d'une  charge  oné- 
reuse ,  et  \ exemption  une    exception  à   une 


iMPAliissyLLABiQUE  ,  adjcct.  {Ein-pa-ri-ci" 
la-bi-he  )  Se  dit  dans  la  Grammaire  grecque  9 
des  déclinaisons  qui  ont  au  génitif  singulier , 
vnesyllabe'de  plus  qu'au  nominatif.  (Dulat. 
impar  inégal,  et  du  grec  sullabê  sjllabe.  ) 

lMPARTABLE,adj.  'T.  de  Palais  :  Qui  ne  peut 
être  partagé.  (Du  latin  impertilis  ^  employé 
par  Saint  Augustin  dans  la  même  significa- 
tion. )  Il  vaudroit  mieux  dire  : 

Impartaceable  ,  adj.  (  Eln^par-ta-ja-ble  ) 
Qu'on  ne  peut  partager  ni  démembrer.  U  est 
peu  usité. 

I3IPARTIAL,  ALE,  adj.  (Ein-par-ci-al)  Qui 
ne  prend  point  parti  pour  l'un  plutôt  que  pour 
l'autre. 

Impartialement  ,  adv.  (  Ein-par-ci-a-le- 
man  )  Sans  partialité. 

IwpARTULlTÊ  ,  s»  f.  (  Ein-par-ci^a-li-té  ) 
Qualité  de  celui  qui  est  impartial. 

Impartibilité ,  s.  f.  T.  de  Jurisprudence: 
Qualité  de  deux  fiefs  qui  ne  peuvent  être 
désunis  pour  passer  sur  deux  têtes  différentes. 
(  Du  latin  in  privatif,  et  partirc  ou  mieux 
partiri  diviser  ,  partajger.  ) 

Impartiele,  adj.  Qui  ne  sauroit  ^Ire partdgé„ 
y.  Impartibilité, 

Impartir  ,  v.  a.  Distribuer. 

iMPASSlRlLiTé  ,  s.  fmé.  (Ein-pa-ci-bi'li'té) 
Qualité ,  caractère  de  ce  qui  est  impassible. 

Impassible, adj.  Qui  ne  peut  souffrir  de  dou- 


obligation  commune.  (  Du    \At\n  imm  unit  as ,    leur  ni  de  changement.  (Du  latiniV7//tf55/^/'//5, 
formé  dans  la  même  signification  de  la  partie,     fait  dV/i  privai  if ,  et  de  ^1155/ 


privative  in,  et  de  munus  charge. ) 

Immutabilité  ,  s.  f.  Qualité'  de  ce  qui  est 
immuable. 

Impair  ,  adj.  (  Ein-pér)  Qui  ne  peut  se 
diviser  exactement  par  deux  :  Trois ,  rinq^  , 
tept  sont  des  nombres  impairs.  (  Du  latin 
impur  ,  fait  à'in  privatif  ,, et  par  pair.  ) 

Impalpable  ,  adj.  Qui  ne  se  peut  toucher 
avec  les  mains.  (Du  latin  //>  privatif,  et  pal- 


"0  souffrance.  )  Ce 
mot  n'est  guères  que  du  style  Didactique.  On 
a  justement  reproché  à  Saint-Ttomberf  de 
l'avoir (  Poè'me  dea Saisons)  employé  en  yers^ 
et  sur-tout  de  l'avoir  appliqué  \k  un  ours  :  OU 
dans  un  antre  obscur  fièrement  impassible, 

Impastation,  s.  f.  (  Ein-pas-ta-cion)  T.  de 
Maçonnerie  :  Composition  faite  de  substances 
bro)Kêes  el  mises  en  pâte. 

Impatiemment  ,   adv.    (  Ein-pa-cia-man  \ 


pare  ou  palpari  toucher  avec  la  main.  )  —  Qui  Avec  impatience ,  avec  inquiétude,  avec  cha<» 

est  si  fin,  si  délié,  qu'il  ne  fait  aucune  impres-  grin. 

sion  au  toucher.                      '  Impatience,  s. R  (Fin^fl-ritfrr-r^)  7lfa/»<7i/tf 

Inpanation  ,  s.  f.  (  J?//î-^-w«i-f/ow  )   Sub-  ^<f/7a/<>/7rf;  sentiment  d'inquiétude,  soit  dans 

•l9t«iico  dupaiii  ave<  le  Qorpt  de  'Jésm-Çhrist  la soufiranee  d'un  jboIi  soitxiaas  l'aitonte  d'iu| 
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%itB.  Féméhm  «  dit  «^M^lameot  (Téléiliaqse, 
lîr.  UI):  Hazaél  oui  orçit  impmtietife  éieu.,.  ; 
f  «I  avoir  une  grande  ,  une  vive  impatiânee  an- 
roit  été  niai  régnUer.  (DttJ«liii  impatient îq^) 
SaivaBt  Nerker  ,  Vimpcf tente  n'est  pas  le  con- 
traire de  patience  :  eelle-cî  est  une  vert  a  , 
et  ceHe^À  s'est  qu'an  ëélant  et  non  an  vicef 
L'hoame  patient  ae  fait  admirer  ;  mais  Vim  - 
patient  ne  se  6iit  pas  népnser:  il  ne  fiiit  que 
se  donner  an  ridicnle-  Ainsi  V impatience  et  la 
pe:iene€  peaTent  s'unir ,  eo'anissent  en  effet 
snafcnt  dans  le  néme  earacière.  C*est  peut- 
être  dans  la  langue  française  U  «eul  exemple 
de  deax  jaota  formés  de  cette  manière,  sans 
qa'ik  soient  en  opposition  directe. 

iMPATixsrr  ,  %fn:K  ,  ad).  (  Ein-pa-cion  ;  en 
vers,  ci-tfff  •  an-te  )  Qni  mànqne  de  patience , 
soit  dans  la  aoaffrançc  de  ^^oelirae  mal ,  soit 
dans  l*aaente  de  qadqoe  btea.  J.  B*  Rùusseau 
adit(OdeI,lir.lU^ 

lapatttAt  àm  PIm  ioifttJ««o«fl«{aTlaelUSy 
pour  ne  pouvant  supporter  le  Dieu  y  etc.  Cest 
dans  ce  vers  un  très-hearea;c  latinisme*  (  Da 
latin  impatiens  qui  ne  sait  pas  souffrir  »  sup- 
porter,  formé  à' in  privatif,  etpati  supporter , 
senffirif.  )  .^ 

Impatis9TIB«  t.  a.  {Ein-pa-cian'té  )  Faire 
perdre  patience* 

s'bpATiEATBA  •  T.  récîpr.  Perdre  patience , 
n'avoir  point  dé  ^«i/iVffrtf. 

slHTAnomasm  ,  v.  r.  (  Ein-po-tro-ni-té  ) 
S'iotrodpire  •  n'établir  dans  one  maison  et  j 
dominer.  Il  est  famtl.  et  se  prend  en  manvaise 
part  (De  Mtalîen  impadronirsi  ifofiipadroncf 
le  rendre  maître.  ) 

.  buAYAiLE,  adj.  (  Ein-pé'ia^b/^  )  Qo»  ne 
te  peut  trop^rrr.  11  est  fam. 

iHFSccABiLiri ,  s.  f.  Etat  de  eelui  qui  ne  peut 
pas^V  Arr  :  L'impet  cahiiitépar  nature  n'appar- 
tient y»*d  Dieu  feul^ 

UnîucABLS ,  ad).  Incapable  de  prthèr ,  de 
£iUlir.  (  Da  latin  impeccahUis ,  qai  signifie  là 
même  chose.  ) 

iMFiGCAifCB  •  S.  f.  T.  Didnetiqae.  l/état  d'un 
bomme  qai  ne  commet  2LUCunj>érhe  i  Vimpec-" 
cehUité  emporte  timpecranre»  Trév. 

lMrt3iéTiiABiuTÉ,sabs.f.  Qualité  qui  rend 
impénéirehie.  —  En  Phjsique ,  propriété  ,  en 
vertu  de  laquelle  f.eux  corps  ne  peuvent 
occuper  en  oîéme  temps  In  même  place. 
iMnséz&ABU.nd).  Qnine  peut  éire  pénétré, 
hffSirhmABLmJiXiiT  ,  adr.  (  Ein-pè-né-tra^ 
hfe-man  )  D'Onn  mnai^  impénf  trahie. 

blPUirniSiGS 9  ê.  ti Ein^pémi^tan-re)  Elût 
d'an  bomm«  im^nitent  ;  endurcissement  dans 
k  péehé.  Impénitenee/nale^téile  dans  laquelle 
•a  ntnit. 

buFinrurr  «  nm  ,  ndj.  <  Ein-pé-ni-tan , 
ea^e  )  Qai    n*est  point  pénitent  ;   ^i  ne  se 
ftpeot  poipt  de  s^  fiiutes. 
umvsE»  s.  f.  {Ein-paa^e)  T.  de  Palais 
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disposition  impératice ,  celle  qui  ordonèe  abso- 
lument de  faire  quelque  chose.  (  Du  Jat.  impe^ 
TOtivus  f  fait  dans  le  luenie  aens,  à! imper  are 
-commaoder.  ordonner.  ) 

iMPÉaATivBMjUfT  ,  adv.  (  Ein-pe-ra-ti-ve- 
man  >  D'une  manière  impératîi*e. 

iMPéEAToiAB  ,  S.  fém.  (  Ein-pé-ra-toa-re  ) 
Plante  vivaoe,  ombell.if^re  ,  qui  se  plaft  »ur 
les  montagnes  ^  et  cfont  la  racine  est  très-àcre.' 
On  la  nomme  aiis^i  Benjoin  fr an çois. {L^  nom 
à*lmDr'raioireiQ\  vient  des  grandes  proprlét<'a 
qui  lui  sont  attribuées  eo  Médecine  ,  commn 
qui  diroit  plante  digne  d'un  Empereur,  ) 

1mp^.RatIILCS,  s.  f  La  femme  d'uo  Empereur^ 
—  Celle  qui  possède  un  Empire.  (Du  lalia 
imperatrix»  ) 

luPEBCEPTUlLE,  adj.  Qu'on  n'aperçoit' points 
qu'on  ne  volt  point ,  ou  qu'on  voit  très-peu* 
(  Du  lat.  in  privatif,  tipercipere  âperoisvoîr») 

iMPEBCEPTiBLEMEIfT  ,    adv.   {Ein-pèr- Cep-ji- 

ble-man^  D'une  manière  imperceptihie  ;  pe* 
à  peu  ;  insensiblement. 

iBifBBOABLB ,  adi*.  Qui  ne  se  peut  perdre  î 
Un  procès  imperdable. 

Imperfection  ,  s.  fém.  (  Ein-pérfeh  ciim  > 
Manquement  ,  défaut  contraire  h  la  perfec- 
tion. Vovex  Vice,  V imperfection^  dit  Bouhaud ^ 
fait  que  la  cbose  n'a  pas  le  degré  de  perfection 
qu'elle  doit  ou  peut  avoir;  le  dr/'aut  fnit  qua 
la  chose  n'a  pBs  toute  l'intégrité ,  toute  la 
rectitude  ou  -toute  la  pureté  nécessaire  :  In 
défectuosité  fait  que  la. cbose  n'a  pas  tout  le 
relief,  toute  la  propriété,  tout  l'effet  conve- 
nable :  Vimperjècfion  dégénère  en  défaut;  le 
défaut  en  vice  ;  la  défectuosité  en  difformité. 

Imperjections  et  un  livre  feuilles  qui  man- 
quent pour  le  rendre  complet.  —  Feuilles^qui 
se  troovent  de  trop  dans  un  livre. 

iMPSBroRATloy  ,  s.  f.  (  En-pér-fo-ra-cion  ) 
T*  de  Médec.  Défaut  d'ouverture  dans  ^uel« 
qu'un  des  passages  naturels.  (  Du  lalin  in 
privatif,  ^X. perforptio  action  de  percer,  ouver- 
ture. ) 

Impérial,  ale  ,  ad).  Qai  est  d'Empereur  i 
qui  appartient  à  VEmpereur  ou  k  VEmpire, 

Les  Impériaux ,  aotrefois  les  troupes  do' 
VEmpereur  d'Allemagne — Ses  Ministres  dan» 
nne  assemblée. 

Impkriale  ,  s.  f .  Le  dessus  d'un  carrosse* 
•^  La  partie  supérieure  d'u  n  Ut ,  à  laquelle  oa 
suspend  les  rideaux.  On  dît  plus  communé- 
ment Ciel.  —  Sorte  de  prune  :  ^  de  tulipe; 

—  de  jeu  de  cartes  :  —  d'étoffe  ou  serge  légère. 

—  Monnoie  d'or  de  Russie ,  qui  a  cours  pour 
10  roubles  (  46  liv.  10  s.  tournois  ,  ou  45  fr. 
93  cent.) 

Couronne  impériale  ,  fleur  pfintannière.-— 
"Prune  impériale  ,  grosse  prune  longue. 

lM?iRlBDSBME!VT  ,  adv.  (  Eln-péri-eù-ze-^ 
man)  D'une  manière  impérieuse  ;  avec  orgueil. 

iMPéBlEOX, BCrSE  ,  adj.  (  Ein-pé'rî-cù,eù-zr  > 


Dé^enfcs  qn'on  n  fnitef  pour  améliorer  un    Qui  commande  avec  hauteur;  altier,  bautaio. 
blMment ,   an  bélita^.  (  Da  Intin  impensus  ,    V.  Absolu,  (  Da  lat.  imperiosus,  ) 


il,  dépense.  > 

biPKRATiF,  a.  m.  Un  des  modes  da  Terbe; 
celui  dont  on  se  sert  lorsque  l'on  commande. 
Vorez  la  Grammaire. 

UriBATir,  ivB^  ndj«  Impérieux  :  Vot^i^un 
^m  bien  impératifs  — £a  Urm.  de  ^Kjàût^p 
X.  a. 


lM?éBissABLE ,  ^dj.  Quî  ne  peut  périr.  On  1» 
dit  souvent  par  hyperbole. 

iHFBRrm  ,  s.  f.  (  Ein-pé-ri-cf-e  )  Défaut 
d'habileté  â»v9  une  profession.  (  Du  latin 
ùhpèritia  y  l^it  daits  la  même  signification  « 
d'w  pfîrnttf»  et  de  peritia  habileté.  J 
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|o  IMP    . 

iMPEmrnUBiLiri,  s.  f.  (  Phjftiq. }  Qatilité  et 
•e  qui  es l  imperméabte* 

Impebbuablb  ,  adjcct.  (  Physique  )  Qui  ne 
|)eut  élre  traversé  par  un  liquida,  par  un 
l^uide.  En  ce  sens,  la  matière  du  feu  ou  le 
oalorique  est  la  seule  substance  qui  soit  yéri* 
labiement  imperméable.  --  Dans  une  accep; 
tien  moins  élendue  et  moins  rigoureuse,  qui 
pc  peut  être  pénéiré  par  l'eau  :  Toilt ,  enauit 
imperméable*  (Du  latin  in  particule  négative  « 
^Xpermcahilh  pénéirable»  au  travers  duquel 
on  peut  passer;  dérivé  àe  pcrmeare  passer  au 
travers ,  traverser, pénétrer,  formé  àtper  aa 
travers,  et  meare  couler ,  se  glisser.  ) 

Impebsonnel  ,^  adj.  (  Ein-pér-so-ntl  )  11  se 
dit  des  verbes  qui  se  conjuguent  seulement  par 
la  troisième  personne  du  singulier.  Voyez  la 
<}rammaire.  (  Du  lat.  impêrsottaiis  ^  formé  d'iA 
privatif,  et  persona  personne  \  ^id  manque 
•des  personnes  ,  à  l'exception  d'une  seule.) 

fMPEBsOKNKLLEMEMT ,  adv.  {Ein-pêr-^o-nè- 
ie-man  )  D'une  manière  impersonnelle» 

hu>BRTINEMMEMT,  adv.  (Étn'pér-ti-na'm^n) 
^*une  lùikmhre  impertinente.  '• 

Impertinencb  ,  s.  f.  f  Êin-pâr-ti-nan-re  ) 
Caractère  d'une  chose  on  d'une  j»ersoane  im- 
pertinente*  —  Action  9  parole  impertinente, 

Impertikent  ,  SMTE ,  adj.  (  ^in-pér-ti-nan , 
an-te)  Qui  parle,  qui  agit  9  Cet  en  parlant 
dea  choses  )  qui  est  contre  la  raison ,  la  discré- 
tion ,  la  bienséance»  11  difTère  d*insolent ,  en 
«e  que  l'impertinent  mjanque  avec  Impudence 
AUX  égards  qu'il  convient  d'avoir;  et  que  l'iVi- 
soient  manque  avec  arrogance  au  respect  qu'il 
^oit  porter.  J^e  premier  choque  ^  le  second  in-; 
aulte.  \oj,Fat,  —  On  dit  substantivement  : 
C*est  un  impertinent ,  une  impertinente»  —  £n 
termes  de  Pratique,  qui  n'a  point  de  rapport 
il  la  chose  dont  il  s'agit  (  Du  lat.  ià/pertinens , 
qui  n'a  proprement  que  cette  dernière  accep- 
tion ,  formé  d'in  négatif,  et  àtpcrtinere  con* 
cerner  «  avoir  rapport  à...  C'est  par  abus  que 
l'usage  à  donné  au  mot  françois  impertineiu  ^ 
une  autre  signification.  )  . 

iMPEBTUREAfiiLiilÊ ,  S.  fém.  Etat  de  l'a  me 
tranquille  ,  sans  trouble.  Voyez  hnp^tur^ 
làbùr. 

ImPEBTUiBABLB  ,  adj.  Tranquille,  qu'on  ne 

S  eut  troubler.  (  Du  latin  imffenurbabUis^  fait 
ans  le  même  sens,  à*in  négatif,  ^t pertur^ 
hare  troubler.  ) 

lMPERTCiMlABLSMi«fT»  ady.  {Ein-pèr-tur-ba^ 
hle-man)  D'une  manière  imperturbable. 

iMpfrRABLE ,  adj.  T.  de  Droit.  Qui  se  peut 
impe'trer,  obtenir. 

biPÉTRAMT,  ANTE«  adjeet.  (Ein-pé'tran  ) 
T.  de  Droit.  Celui  qui  impètre. 

iMPÉTRATloir  ,  s.  fém.  (  Ein-pê^tra-cion  ) 
Action  d'impétrer;  obtention. 

iMpéTASR ,  V.  a.  (  Ein-pé-tré  )  Obtenir  par 
se4  prières.  Son  plus  grand  usage  est  au  Palais  : 
împétrerun  bénéfice ,  etc*  (Du  latin  ûn^/rar^  1 
dont  la  signification  est  la  même.  > 

Iaipltueusemeht  ,  adv.  (  Ein-pé-tu-^à-ze' 
tnan  )  Avec  impétuosités  (Du  lat.  impctuosè,  ) 

Impétueux  ,  euss  ,  adject  (  Ein-pé-iu-eû  , 
eù'ze  )  Véhément  ,  yiolent ,  rapide.  —  En 
pftrlanf  des  pe  rsonnes  et  de  ce  i^ui  T'a  rapport; 
4rop  vif 9  emporté.  (Du  Uûa impetuosus,  ) 


IMP 

îtaÈrvo  sni  ,§.  f.  (  Em-pe-^u-o-zt-té)  TUi 
lenoe  ;  effort  de  ce  qui  est  impétueux,  —  Ex-» 
Iréme  vivacité  dans  l'esprit ,  dans  l'humeur  ,  , 
dans  les  manières. 

Impie  ,  adj.  m.  et  f.  Contraire  li  la  Religion  t 
Sentimens  ,  discours  impies,  —  En  parlant  dea 
personnes ,  qui  a  du  mépris  pour  la  Religion.' 
En  ce  sens  il  est  amssi  substantif.  L'impie,  dit 
M.  Guizot ,  s'élève  contre  la  Divinité;  rhomme 
irréligieux  rejette  toute  espèce  de  culte  et 
d'adoration  ;  Vincridule ,  en  matière  de  Reli- 
gion, dispute  contre  la  crojance  qul.lni  a  été 
enseignée.  (  Du  lat.  impius,  ) 

Impiété  ,  s.  fém.  Mépns  pour  la  ^elîgiom 
(  Du  latin  imptetas,  )  — •  Au  pluriel ,  discourt 
on  actions  impies. 

Impitoyable  .  adj.  (  Ein-pi-toa-ia-ble  )  Qui 
est  insensible  k  Ih  pitié, 

Impitotablemsnt,  adv.  {Ein-pi^oa-ia-bte" 
man  )  Sans  pitié, 

biPLACABLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  apaisé. 
(  iJtf  latin  implacabilis.  ) 

Imp^antatior  ,  s.  fém.  ( Eitt-plan-ta-cion) 
Action  étpla*tter  «ne  chose  dans  une  autre. 
Trév, 

ImplXrtbr  ,  T.  a.  {Ein-plan-té )  T.  d'Anat^ 
Insérer,  poser,  planter  sur  ou  dans  quelque 
chose.  (Du  latin  in  dana,  sur^  et  deplantarê 
planter.  ) 

Ihplexe  ,  adj.  (  Ein-piék-^e  )  11  se  dit  de* 
Pommes  épiques  et  des  Unvrages  dramatiques, 
dans  letqeeU  la  fortune  du  héros  devient 
mauvaise  de  bonne  qu'elle  étoit,  ou  de  mau- 
Taise  devient  bonnev  —  Les  Anciens  nom- 
noient  impiexe  une  pièce  dramatique ,  dana 
laquelle  il  y  avoit  on  reeonnoissance ,  ou  pé* 
ripétte,  ou  l'un  etl'autre.  (  Du  latin  iny^/^jri/f 
entrelacé ,  entortillé.  ) 

lMPLiCATiO!f  ^B,f,{  Ein^pH-ka^cion  )  T.  de 
Palais:  Engagement  dans  une  affaire  crimi- 
nelle. (  Du  latin  implicatio  entrelacement, 
enchaînement  )  —  En  ter.  d'Ecole  ^  contra- 
diction. 

Implicite,  adj.  Qui  est  contenu  dans  une 
proposition  ,  non  pas  en  termes  exprès  et  for- 
mels .  mais  qui  s'en  tire  par  une  conséquence 
naturelle.  (Du  latin  implicitus  «qui  signifie 
proprement  enveloppé  .  embrouillé.  ) 

Implicitememt  ,  adv.  '(  Ein^pli^ci-te-man  ) 
D'une  manière  implicite. 

Implique  ,  ti  ,  part.  p.  et  adjeot.  Engagé  , 
compris. 

Impliquer  ,  t.  a.  (  Ein-pli-ké  )  En  parlant 
de  crime  et  d'affaire  fâcheuse  ;    envelopper 

dans.. On  Va  impliqué  dans  cette  accusa*» 

tion,  (Du  latin  implitare  ,  employé  dans  la 
même  signification.)  —  En  t.  d'École,  m«- 
pliquer  (renfermer)  contradiction \  être  con- 
tradictoire. ^  - 
Imploration,  $,f.  (  Ein-^lo-ra-cion^  Actiom 
par  laquelle  on  implore,  n  est  peu  usité. 

Implorer  ,  V.  ad,  (Ein-plo-ré)  Demander 
avec  ardeur.  V.  Int^quer,  (  Dv  lat: implorare,) 
—  Implorer  le  bras  séculier  ^  avoir  recours  a« 
bras  aéovlier. 

Impou  f  i£  4  adj.  «$0115  politesse  ;  qui  est  op- 
posé il  la  politesse.  Il  dit  moins  que  grossier  , 
et  celui-ci  moitis  que  rustique.  î/impoti  manque 
dft  belies  imuiièmi  il nepltlt  pas)  le  ^^la^^ 
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im^àt  €[éM9^obles.p  il  déplaît  ;  le  rittri^ti 
CD  a  de  choquantes ,  il  rebute. 

iMPouTES^^a.  f.  GroMÎèreté  dans  les  ma- 
vl^res  ,  daneV  discoors.  Défaut  oppose  à  la 
polites$e» 

lMPOBTA!rGX  »  S.  f.  Cc  qui  fait  qo*oiie  chese 
est  coDsidérable  etimpttrtanfe  «  soit  par  elle- 
aéme  ,  »oit  par  ses  suites«  •»-  Famti.  Faire 


IWP  tÈ 

tespèel  9  lnèpîrer  :  Imposer  du  respêei  ;  tl  pTor 
ordinairement  sans  régime:  Son  aif^  sa  pré* 
tente  impose  ;  impose  peu  ,  etc.  —  ^veo  Ilr 
préposition  en  ;.jnentir ,  tromper  t  //  en^  im^ 
pose  ;  t*ou5  en  imposez  à  vos  Juges,  La  Bmyèrê- 
(Chap.  111)  a  dit  en  ce  se  us  :  On  demande 
s* il  ne  ttti  seroit  pas  pfus  aisé  S  impose  ta  celle- 
dont  il  est  aimé ,  qu*à  celle  qui  ne  taime  point. 


l homme  d'importance  ^  Tonloir  passer  ppor  an     C'est  une  faute;  il  falloit  dV/i  Imposer,  (  Di^ 
homme  de  crédit  y  d'autorité,  démérite.  latin  imponere  y  qa*on  trouire  employé  à^ttm 

tontes  ces  difiéi:entes  acceprrons ,  fonné  de  la 
prép.  in  dans ,  sur ,  et  de  ponere  mettre,  j) 


D'IxPORTAiiCE ,  adv.  Quereller  dimDortmnce  f 
tr^fort ,  extrêmement.  Fam. 

faiPOBTAirr .  AKTK ,  adj.  (  Eim-por-tan  )  Qoi 
emporte ^  qnî  est  de  grande  conséquence.— 
Dansleatjle  eritlq,  on  reraploieeomraesabst. 
Oest  un.  important  ;  faire  V important ,  4'hooi  me 
^importance*  yoj^Sufieani,  •—  An  commen- 
cement de  la  minorité  de  Louis  JCIf^onàonnit 
le  nom  d'importans  à  aae  cabdk  de  Seigneurs , 
à  la  tête  desquels  étoit  le  Duc  de  Beanfort ,  et 


Imposer  ftn  termes  d'Imprimerie;  placer 
svr  un  ais  de  noyer  ou  rnr  on  marbre ,  dant- 
nn  ordre  donné^,  des  pagas-d'împrcssion,  que 
l'on  serre  ensuite  dansun^chi^ssis  de  fer  ave^ 
des  biseaux  et  des  coins  :  Itpposer  une  feuille, 
in-douze,  ^    '. 

iMPOSinoir ,  s.  f .  (  Ein-po-zl^ion  )  Actio»- 
d'imposer  les  mains.  -^  Action  démettre  on- 


3 


loi ,  après  aToir  été  attachés  à  la  Reine  Anne    impôt,  '—  Vimpdt  lui  même. 

''Autriche ,  s'étoîent  ensuite  tournés  contre        Imposition  ;  en  termes  diroprimcnr ,  actions 


elle.  Ils  affectoientdelagraTitéet  dnmjstëre    de  ranger  des  pages  s«r  un  marbre  et  de  le»* 
4ana  tontAS  leara  déman)|Ma  et  toutes  leurs    disposerpourrimpression.—-^<*/frof/{V^, celle- 


d'an  billet,  d'une  carte,  d'un  glaeard. 

Impossibilité  •  s.^  f.  Caractère  dis  ce  qui  esT 
impossible.  (  Du  latin  impossibilitas,  ) 

On  Stimpossibilité  métaphysique ,  de  ce  quî 
implique  contradiction  ;  impossibilité  physique^, 
de  ce  qui  est  impossible  selon  Tordre  de  U. 
nature  ;-et  impossibilité  morale  ^  d'une  chose^ 


actipAS. 

iMFOBTaTIOH ,  S.  f.  (  Ein-pér-tO'-cion  )  Action 
^imparfer  dea  marchandises.  Son  contraire  est 
êxpitrtation, 

bBPORTBA,  T.  a.  {Ein-por-té)  T.  9e  Com- 
merce :  Faire  arriver  dans  son  pays  les  pro- 
ductions, les  marchandises  étrangères.  »  est 

•pposé  à  exporter,  (  Du  latin  im^orfare  %  fait    fraisemblablement  impossible, 
dans  le  même  sens ,  de  la  préposition  in  dans^        Impossible  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  ,  qui  në^ 
^tportare  porter.  )  te  peut  faire.  (  Du  latin  impossibilis,  )  —  Par* 

Importer 9 ▼•  imp.  Etre  avantageux:  être  dr   extension,  tr^difficile.  •—  On  dit  substantU 
tonséquence  :  Il  importe  de  bienfasre,  (  D»    yement:  Je  ne-puis  pas  faire  F  impossible,  ^ 
latin  nn^por/tfiv  être  utile,  nyantageux.)  Par  impossible  »   formule  qu^on  emploie 

î^importe  ;  qu  importe  ?  se  dit  pour  marquer    quand  on  suppose  une  chose  qu'on  sait  bleit^ 
qp'onnesesoneiepointdelachosedontils'agit.    être  impossible. 

Importov  ^  UNS  ,  adfeet.  (  Ein-por-teun  )        hfPosTB ,  s.  f.  T.  drArchit.  Assise  d^  pierre» 
iir-né')  Qui  cause  de  Vimportunité';  fâcheux  :    qui  couronne  un  Jambage  on  pied  droit,  sur- 
«yec  cette  différence ,  que  ce  qui  est  importun    lequel  on  pose  le  coussinet  d'une  arcade^  EIHs-, 
nous  agite,  nous  fatigui;  et  nous  tourmente;    a  ordinairement' une  saillie  ,  taillée  de  mon- 
et  que  ce  qui  tm  fâcheux  nous  déplatt ,  non»'  lores  différentes  selon  les  Ordres  d'Architec- 
^ne  on  nous  ennuie  :  Oest  un  fâcheux  poisi-    Ivre.— En  Menuiserie,  traverse  d'an  dormaift 
nage  que  celui  d'an  lieu  de  mauvaise  odeur  i    de  croisée ,  laquelle  sépare  les  cfaAssis  du  baa- 
an  brait  continuel  est  importun,  On'itot, -^  On     d'aycc  ceux  dti  haut«(De  l'italien  importa- 
dit  aussi  substantiy.  :  Ôest  un  importun,  (  Da    tura ,  qui  a  le  même  signification.  )    ^  ^ 
Irtin  importunas.  )  iMPOsntm ,  s.  m.  Calomniateur  ;  qui  imptrf  e 

liaH>RTtnrtexiiT,  adr.  (Ein^por-tU'né-man  y   faussement  ^quelqu'un  quelque  chose  d'odienx 
Aree  importmnité,  (Du  lat;  importune.  )  et  depréjudiciable;  trompeur ,  qui  en  fait  ac- 

Importuner  ,  y.  a.  (  Ein-por-tu-né  )  Incom-    croire ,  etc.  (  Do  lai  in  impostor.  )  —  On  le  dit 
Mtoder,  fatiguer  par  ses  assiduités  OU' par-ses 
discours  ;  être  importun, 

iKPOBTVHiTt,  Sk  Ma»  Aeiion  de  Ik  personne 
qui  importune. 

Imposable,  adj.  ^Eia-po^za-ble)  Sujet  auac 
imposifions* 

IMPOSAVT9  'AUTI ,  adf.  (  Ein-po-^zan-f  an^te  > 
Qui  impose  ,  qui  imprime  du  respect; 

Imposer,  y.  a.  {Ein-po-zé  )  Mettre  dessus. 
£a  ce  sens  il  ne  se  dît  que  dans  cette  phrase  : 
Imposer  les  mains  ^  en  pvlant  des  sncremens. 
—  Jvn  parlant  deS' choses  fâcheuses- eu  diffi- 
ciles :  charger ,  soumettre  k„„.  Imposer  un 
iaug  insupportable  ,  un  fardeau  trop  lourd  , 
une  obligation  ,  une  pleine  ,  etc.  ;  imposer  si- 
lence à^„^„  Faire  taire.  *-  Mettre  aucique 
iyip^  — ^Lnputer  à  tBuct»  — *  En  Barlant  de 


odjcctiyement  des  choses  ,  dans  le  sehs  de 
trompeur ,  mensonger  :  Un  discours  ,  un  air 
imposteur. 

Impostctbb  .  s>  f.  Calomnie  ;  chose  faussement 
imputée  à  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  au  pluriel 
que  dans  ce  sens.  —  Illusion  :  Uimposture  des 
sens*  —  Hypocrisie  :  Toute  sa  pie  ttcst  qu'im- 
posture. (  Du  latin  impostura.  ) 

ImpAt,  s.  m.  {Ein-pô  )  Imposition  ;  taxe; 
tribut.  (  Du  latin  impositum ,  sous-entendex 
pecJigal.  ) 

Impotent  ,  ektr  4  i»<îfecf îf.  (  Ein-po-fan  , 
an-fe)  Privé  dit  mo'jrement  ou  de  rnsige  de- 
quelque  membre  ;-  pprcIas/(  Du  latin  impo- 
tens^  fait  d'impt^tenlia  impuissance ,  foibl^sse  , 
manque  de  force,  lequel  est  Cermc  d'in^if*- 
et  de  ffotentia  puissance.  ) 
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Impraticable.,  odj.  £n  paHmtit  4^  ohoses^ 
^ui  ne  peut  se  faire  .  s'exécuter.  •«•  £n  par- 
lant des  personnes:  a^ec  qqi  on  ne  tauroit 
y  ivre  ni  traiter.  ^  De  la  particule  wàfftti'fe  in 
et  du  verbe  pratiquer,  ) 
•  Chemin  impratitahU  ^  où  l'oo  ne  saaroit 
passer.  — Maison  impraticable  ,  que  l'on  d« 
peut  habUer. 

bîPBÉCATioN  sS.  f. (Ein-pré-ha-cion)  Actions» 
laroles  par  lesquelles  on  souhaite  du  malheur 
quelqu'un  ou  k  soi  méfne.  (Do  lat.  impre* 
€atîo ,  tait  dans  le  même  sens  à'imprecari  , 
formé  d  in  contre  ,  ^Xprerari  prier.  ) 

iHPii^CATioKs  ,  pi.  (Mythologie  )  Déesse» 
impitoyables  que  Ton  nommoit  Furies  sur  la 
terre  ,  Euménides  aux  enfers,  ^t  Imprécation  s 
dans  le  ciel ,  dit  Senrias  sur  le  Ir  .•  LiV.  de 
tEnèide, 

Imprecatoibs  ,  adj.  {  Ein-pré-ka-toa-re  ) 
T.  Didactique  :  Qui  se  fait  ayec  imprécation  i 
Jurement  imprécatoire, 

lueBÈoNATioif ,  S.  f.  (  prononcet  le  g  dur  • 
Ein-pçegue-na-cion  )  T-  de  Pharmacie.  Action 
par  laquelle  une  liqueur  se  charge  des  prin- 
cipes d'un  médicament  qu'on  y  fait  macérer, 
infuser  ou  bouillir ,  et  dont  elle  reçoit  par 
là  la  yertu  (  Du  latin  imprioegnatio  ,^  que  les 
Chimistes  ont  fait  par  analogie  ,  ainsi  que 
le  verbe  imprœgnare  ,  de  prœgnans  femme 
l^rosse  ,  qui  a  conçu.  ) 

hirBEGNEB,  T.  a.  (  Ein-pré'gHê  ^  en  mouîlL 
gn  )  Charger  une  liqueur  de  quelques  parti- 
cules étrangères.  (Du  lat.  impraegnare,  Voj. 
Imprégnation,  ')  On  dit  souvent ,  nveo  le  pro- 
nompersonnel  »  s'imprégner. 

Imprenable,  adj.  Qui  ne  j^eut  être  pris.  Il  ne 
.•e  dit  qu'en  parlant  des  ville»  et  place»  de 
guerre  :  J/  ny  point  .de  place  imprenable, 

IMPBESCBIPTIBILITÉ,  S.  f.  T  de  Dfoît  :  Qua- 
lité de  ce  qui  est  imprescriptible, 

Impbescriptiblb  ,  ddj.  Qui  ne  peut  se  pre»^ 
rrire ,  qui  n'est  pas  sujet  II  prescription, 

Impbes&e  ,  adj.  f.  T.  Didactique  :  Les  espaces 
impresses ,  celles  ^ui  ont  fsiii impression  sur  no» 
»cns , sur  nos  esprit» ,  »ur  notre  mémoire.  (Du 
latin <m^r«Mi/5, participe  pas.  èi  imprimer e  im* 
primer.) 

Imprbssior  ,  ».  f.  (  Ein-prè-àon  ;  en  Ter»  , 
ei-on  )  Etfet  que  l'action  d'un  corps  fait  sur 
un  autre.  —  r  ig.  Opinion ,  sentiment  qui  s'ini- 
prime  dans  l'esprit ,  dans  le  cœur.  —  Em- 
preinte :  L'impression  d'un  sceau  ,  d'un  cachet 
iur  la  cire,  ^  Effet  de  l'Imprimerie  :  Belle 
impression }  impression  correcte;  ce  Livre  est  de 
l'impression  de  Paris  ,  etc.  ^  Edition.  —  En 
ter.  de  Peinture  i.^  Préparation  d'une  toile, 
d'un  panneau  .  etc.  destinés  à  être  peints.  -— 
a.**  Peintures  ^  couches  plates  qu'on  emploie 
dans  les  bAtimens.  — -  3.°  Art  d'imprimer  6ur 
le  papier  ,  sur  la  toile  ,  etc.  le  trovail  des 
planches  gravées  sur  bois  on  sur  cuivre  — • 
bans  les  Manufactures  ,  art  d'imprimer  de» 
•atins ,  des  taffetas ,  etc.  à  la  manière  des  Indes. 
»—  Empreinte  que  reçoit  au  monnorage  chaque 
morceau  de  métal ,  et  qui  lui  donne  cours 
dans  le  public  comme  monnoie.  (  Du  latin 
impressio,  ) 

Peinture  d'impression ,  onyrage  de  eewt  qui 
peignent  de»  bdtimen». 


ÏMP 

havbnn ,  ub  ,  adj.  Qu'on  n'a  pa»^in^ti  ;  qtf 
»urprend ;  qui  arrive  »ans  qu'on  VMxXpréim, 

Impbime  ,  Si  B.  Livre  intprit^ié^  Il  court  utt 
Imprimé,  "^ 

IMPRIMEE  ,  T.  a.  (  Ein-^n'-mé  )  Faire  un* 

empreinte  sur. —  ^'^f»^^*  1^  ^  ^'l  ^^*  *^A* 

timens,  de»  image»  qui  font  impression  dan» 
l'esprit,  dans  la  mémoire,  dan»  le  cœur.  — '£a 
Physique, im^n'mrr  (  communiquer  )  du  mou^ 
%'ement  à  un  corps.  -^  Ëmpreûidre  des  lettre» 
sur  du  papier  «  du  parchemin  9  etc.  avtecde» 
caractère»  de  fonte.  Dan»  cette  acception  il 
s'emploie  au»»i  neutralement  :  Il  imprime  bien  » 
correetement ,  avee  goàt  Cet  homme  napas 
eniore  imprimé;  il  n  a  encore  rien  donné  aa 
Public  —On  dit  dan»  le  même  »en» ,  im^ 
primer  une  estampe,  — En  t.  de  Peinture,  îm* 
primer  une  toile,  "S  oj.  Impression,  (Du  latin 
imprimere ,  formé  dan»  le  même  »en»  «  dVis 
»ur  ♦  et  premere  presser.  ) 

Impbiuebib^  »/f.  L'art  d'imprimer  de$  Livrent 
—  Tout  ce  qui  «ert  à  imprimer,  —  Lieu  où  l'on 
imprime,  —  Commerce  d'Imprimeur» 

iMPBmEUB  9  ».  m.  Celui  qui  exeree  l'art  de 
V  Imprimerie  :  Un  Imprimeur  exact;  Maftre  Im- 
primeur ;  Compagnon  Imprimemr, 

Imprimeur  en  taille^douce ,  celui  qui  impriort 
le»  planche»  gravées  sur  cuivre  on  en  tailie- 
douoe. 

Impbimube,  ».  f.  Enduit  d'une  toile  imprimée 
pour  »ervir  aux  Peintre». 

iMPftOBABLSy  adj.  Qui  n'a  point  àeprobahi^ 
lité;  invrai»emblable.  (Du lat.  improbabilis.) 
Impbobatioii,  ».  f.  (  Ein-pro-ba-cion)  L'action 
d'improut'er  une  chose.  (Du lat  imnrobatioQ 

Impbohptv,  ».  m.  emprunté  du  latin.  (  Eiit- 
promp'tu  )  Chose  faite  »ur-le-champ ,  »anf 
préparation.  (  Du  latin  in  promptju  »np-le<* 
champ,  »ou»  la  main.^ 

Impbopbe  «  adj.  jQui  t^est  pas  propre  »  qui 
ne  convient  pa». 

Imtbopeemert  ,  adv.  (  Ein-pro-pre-man  ) 
D'une  manière  impropre, 

iMPBOBBiETé ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  e»t  xnr- 
propre.  Ce  mot  et  le»  deux  précéden»  ne  »• 
di»ent  qu'en  paiiant  du  langage. 

Imfbouvbb  ,  V.  a.  (  Ein-prowpé  )  Ne  pa» 
cmrourer  ;  condamner.  Vojr.  Désapprouver, 
(  Du  latin  improbare,  ) 

I1IPBOVISATBVR9  TBICl  f  •.  (  Ein^ro-vi'za" 
teur  )  Celui ,  celle  qui  a  le  talent  à'improriser, 
(  De  1  ' i I  alien  improçriscttore,  ) 

Improviser  ,  v.  a.  et  n.  (  Ein-pro-ri-zé} 
Composer  et  réciter  »ur-le-champ  une  suite 
de  ver»  sur  un  sujet  donné.  C'est  un  talent 
commun  en  lulie  et  sur-tout  k  Sienne.  (  De 
l'italien  impro^nsare %  dérivé  du  lat.  improrisus 
imprévu ,  qui  arrive  on  se  fait  à  \* improviste.  ) 
iMPBoriSTE ,  adv.  A  Vimproriste^  subitement; 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  (Dn latin  im^rm/ié 
ou  improrisà ,  dont  la  signification  est  la  même.) 
Imprudemment  ,  adv.  (  Ein-pru-dc-man  ) 
Avec  imprudence  \  en  homme  impudent,  (  D« 
latin  imprudenier.  ) 

Imprudence  ,  ».  f.  ÇEin-pm-dan-ce)  Défaut 

de  prudence,  {DvUtin  imprudentia,)  —Action 

imprudente,  h  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce»en»» 

iMPBirDENT,  ENTE  ,  adject  (  Ein-pru-dan  , 

an-te  )  Qui  manque  de  prudence  ;  qui  e»t  eom^ 
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ancnnr  à  la pnidenet.  Voy.  Mstl-ans/*  CùmUt 

tHPOxÉBX  ,  «dj.  Qui  n'a  pa»  atteint  l'âge  de 
pmherté  ;  «'eat-à-dire ,  quatorze  ao»  pour  le» 
garç<^iis,et  dottse  aiif  en, parlant  dea  filles* 
(  Da  UtÎB  impuhes  oo  impuhis,  ) 

iMPOiiKHmsiiT  ,  adTero.  (  Em-pu-da-man  ) 
EffroBtéaent.  (  Do  latin  impuéenter.  ) 

binjDBMCK»  ••  f.  ÇEin'pu'iian-fe)  Effron- 
terie ,  nanqae  de  pudeur*  (  Da  latin  impu* 
demiia*  )  —  Aetion  ,  parole  impudente* 

lMF0DE!rr  ,  XNTS  ,  adjectif.  (  Ein-pu^n  , 
««-/^  )  Insolent  »  eflroïKé ,  qui  n'a  point  de 
pudeur  :  (Test  un  impudent  menteur,  (  Da  latin 
iwtpmdens»  )  —  O  est  aussi  sobstantif  :  Cest  un 
impudente  Uimpudent  ,  dit  l'abbé  Boubaudf 
n'a  piHBt  de  décence;  il  ne  respecte  ni  les 
diOMa ,  ni  les  honmes  ^  ni  lui  :  i effronté  n'a 
point  de  considération  \  d  ne  connott  ni  frein , 
ni  bornes,  ni  mesure  :  Xéhonté  n'a  plus  de 
seatiaent  ;  il  n'y  a  rien  qu'il  n'ose ,  qu'il  ne 
braTe  ,  4n*il  ne  riole  de  sang-froid.     -^ 

bmiiBva,  s.  f.  {Ein-pu-deur)  Manque  de 
pudeur  <t  effronterie.  Mot  noureau  ,  détenu 
trèf-comBan  ,  et  qualifié  de  barbare  par  La 
Bmrpe  (  Cours  de  Littérat.  t.  XII  ) 

Impvdicitb,  s.  f.  Vice  contraire  V  la  pudicité. 
(Du  latin  impudicitia*  ) 

Impum^^ux  y  adj.  m.  et  f.  (  Ein-pu-di-ke  ) 
Qui  est  eontraire  A  la  chasteté. —En  parlant 
uéa  personnes,  il  s'emploie  aussi  comme  subs- 
tantif. (  Dn  latin  impudiais*  ) 

ÏMnsou^ruamTyhàf,  {^Ein-pu-di-ke^man) 
^  D'une  manière  impudique, 

Ihpugxxb,  ,  t.  a.  C  Eim  pm  ^aiV ,  en  mouil- 
lant gn  )  Cotebattre  quelque  raison  ,  anelqae 
point  de  doctrine.  Il  est  rieux.  (Du  fat.  im^ 
pmgnare  «  formé  arec  la  même  signifie  de  la 
pn^position  im  contre ,  et  ah^a/y  combattre.  ) 

iMMnssAifCB,  ••  fém.  Manque  de  force ,  de 
'  pouTOÎr  on  de  mojens  pooi*  faire  une  chose. 
(Du  lat.  impotentia^  fait  dV/i  privatif,  et  de 
poiemtia  puissance.  )  —  il  se  dit  plus  particu- 
fièrement  d'un  défknt  naturel  ou  accidentel 
qui  6te  le. pouvoir  d'engendrer. 

lMrcnssA5T,  AUTB  9  adj.  Qui  a  peu  ou  point 
de  pouToir.  —  Plus  ordinairement  en  par- 
lant des  choses ,  incapable  de  produire  aucun 
mauTaia  effet  :  Haine  ^  colère  impuissant'-,  -*• 
Qai  a  quelque  défaut  qui  empêche  d'engen- 
urer.  En  ce  sens  il  est  aussi  snbst.  (  Du  tatin 
iatpotens.y 

biroLSip ,  nrs ,  adî*  T.  de  Physique  :  Qui 
agit  par  impulsion  :  Force  impulsive. 

bm7Lsu>5 ,  s.  fém.  (  Ein-pul^on  )  Monve- 
meal  qu'un  norps  donnée  un  autre  par  le  choc. 
—  Fig.  Instigation;  action  de  pousser  quel- 
qu'un k  fiiire  quelque  chose.  (  Da  lalin  im- 
pulsif i  fait  dans  le  roéoie  sens  ,  d'impe/lere 
pousser  rers  on  contre ,  formé  d'm  dans,  rers , 
sur,  contre  »  et  pellere  pousser.  ) 

iMfvnimMwr ,  ad  t.  (  Ein^pu-nê-man  )  Arec 
inimité.  (Du  lat.  impunè.)  •—  Sans  inconvé- 
nient. 

lMPinri,iB,  ad;.  Qui  demeure  t^tLn$ punition, 
(  Du  latin  impunis  ou  impunitus.  ) 

btPi'inTÉ ,  a.  f.  Manqué  i\e punition,  (  Du 
latia  impuni  tas  ,  form'^^  dV/i  privatif,  et  de 
paaitio  9up4taa  puaitioii.  > 


INA'  ,  il 

iiffim  ,  mnÊ ,  ndf«  A«  physique ,  qui  n*esi 
pas  pur  ;  (|ui  est  mélangé  de  quelque  chos« 
de  mauvais.  «—Au  mond ,  impudique.  {Dm 
latin  impurus*) 

lifpOBSMSifT,  adv.  {Ein-pwre^man  )  D*un9 
manière  impure.  Il  est  innsité. 

iMFuasTr,  s.  fém.  Ce  qu'il  j  a  d'impur^  d# 
.  grossier  dans  quelque  chose.  —  Figun  Impn- 
dioité. 

Impureté'  légale  %  celle  que  les  Juifs  eon* 
tractoient  en  faisant  une  chose  défendue  par 
leur  loi. 

Imputation  ,  s.  f.  (Ein-pu-fa-eion)  Compen^ 
sation  et  déduction  d'une  somme  snr  une  autre. 
(  Du  Ut,imputatio,  )— £n  matière  de  Religion, 
application  des  mérites  àtJésut'Christ,-^  he*- 
cusation  faite sanspreuve. 

Imputer  ,  v.  a.  {Ein-pu-te')  Attribuer  à  quel- 
qu'un quelque  chose  digne  de  blâme.  Vojes 
Attribuer,  On  dit  sans  article  ^imputer  èfaute^ 
à  déshonneur,  —  £n  termes  de  Finance ,  ten?r 
compte  de  ce  qu'on  a  reçu  sur  ce  qui  étoit  dé» 
ou  appliquer  un  payementè  une  certaine  dette» 
(Du  latin  imputare-  ) 

l!f ,  préposition  latine  qui  sert  à  compos#r 
plusieurs  mots  de  notre  Langue.  On  elle  n 
un  sens  négatif,  comme  inabordable^  inaction^ 
etc.  Ou  elle  signifie  dedans*.  Incluse,  incût^ 
parer.  Devant  b^m^p  ^  elle  se  change  en  im  t 
Imbiber ,  immédiat ,  impoli.  Devant  /  et  r « 
on  la  change  en  //  et  en  ir  :  Illégitime  ,  irré^. 
ligion  ,  etc, 

,  Inabordable  ,  adj.  De  difficile  abord  ;  qn'oa 
ne  peut  aborder, 

1naccbs51biut£  ,  s.  f.  (  I'nak'^é^'bi'li''te''y 
Impossibilité  ou  grande  difficulté  d'aborder» 
d'approcher.  11  est  peu  usité. 

IiTaccbssible  ,  adj.  (  I-nak-cè^'hle  )  Qu'on 
ne  peut  approcher  :  //  est  inaccessible  aus 
soUicittaions  ;  les  sollicitations  ne  peuvent 
rien  sur  lui.  (Du  latin  inaccessibilis  ,  formé 
dans  le  même  sens  ,  dîin  privatif,  et  acfessoê 
accès  ;  çui  est  sans  accès,  ) 

Hauteur ,  distance  inaccessible  (  Géom.  )  , 
celle  qu'on  ne  peut  mesurer  immédiatement , 
à  cause  de  quelque  obstacle. 

Inaccommodablb  ,  adj.  {l-na^o-mo^a^le} 
Qui  ne  peut  être  accommodé ^  en  parlant  dea 
affaire»,  des  querelles. 

ImaccostabiB)  ad;.  (  I-na-^s-ta-ble  )  Qu'on 
ne  peut  accoster. 

UfACCOUTUUé,  éb,  adj.  (  I-na-kou-^-mé} 
Qu'on  n*a  pas  coutume  de^  faire  ,  d'éprouver* 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  inusité, 
•  Inaction  ,  s.  f.  (  I-nalt-cion  ^  Cessation  dn 
tonte  action.  (  De  la  partie,  privatise  in  et  du 
substantif  tfr/û>R.  )— -Indolence,  indifférence 
sur  ses  intérêts. 

Inadmissiblr,  ad;.  Qui  ne  peut  ou  qui  ne 
doit  pas  être  admis. 

Inadvertance  ,  s.  fém.  Défaut  d'attentièn^ 
parce  qu'on  n'étoit  pas  averti  C'est  en  quoi 
V inadvertance  diffère  de  Vinattention  propre- 
ment ditOb  Dans  la  première ,  on  n'a  pas  pria 
garde ,  mais  on  n'étoit  pas  averti  :  dans  la  se* 
coude,  on  étoit  averti  de  prendre  gardO)  et  o» 
ne  l'a  pas  fait.  Vinadt^ertance  est  souvent  vi^ 
accident  involontaire;  Vinattention  est  too-< 
jours  oae  négligence  répréhenaihle» 
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l2iAui!rAB£K  •  adj.  Qui  népeta  4trt  mUini^ 
fn'on  i^e  peut  engager  ni  vendre. 
4    JuALLiA^LE  »adj.  Xh-na-li-a-hU  )  Qu'on  m 
peut  ailier. 

.  In ALTÉaAaui ,  adj.  Qui  ne  peut  se  changer 
»î  •*  corrompre.  (  De  la  particule  né|;alive 
in  et  dû  verbe  altérer.  ) 

lNAMi85UiiLiTÉ ,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inamiisible ,  de  ce  qui  ne  se  peut  perdre.  ^ 

IVAMiMistE ,  adj.  (  I-na-mi-ci-ble  )  Qui  ne 
^nt  se  perdre.  Ce  mot  et  le  précédent  ne  se 
disent  qu'en  Théologie  ,  en  parlant  de  la 
Grâce.  (Du  latin  imimUsihUis  ^  formé  dans  le 
Xiéme  sens  à! in  néiçatif .  ttamittere  perdre.  ) 

Inamovibiuts,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inamovible. 

Inamovule  9  ad).  Qui  ne  doit  point  être 
ekangé  ou  déplace.  (De  in  partie  nég.  et  de 
moverr  mouvoir,  changer.) 

Inanimé  ,  éx,  adj.  Qui  tCest  pas  animé ^  qui 
fi*a  point  de  vie  :  Créatures  inaninèées.  (  Du 
latin  inatùmis  on  inanimus ,  fait  avec  la  mième 
•ignification ,  d'm  priv. ,  et  anima  ame,  vie.  ) 
—  l'igur.  Qui  ne  marque  point  de  sentiment: 
Personne  inanimée^  chant  inanimé  %  figure  ina* 
nimée* 

iNANiTé ,  s.  f.  En  t.  de  Chronolone  «  durée 
an  monde  jusqu'à  la  Loi  de  Mdise^  On  compte 
ordinairement  2SS0  tin$  àUnanité ,  q^e  quel- 
ques Chronologyes  réduisent  il  aooo.(Dulatin 
inanitas  vide  ;  parce  qu'alors  il  n'j  avoit  point 
de  Loi.  Trév.)  —  Fig.  Yénité  »  inutilité.  J.  J. 
Mousseaù. 

Imahition  y  s.  f.  (  J-na-ni-^ion  )  Foiblesse 
<miisée  par  défaut  de  nourriture.  (  Du  latin 
inanitaf ,  feit  dtuis  la  même  signification , 
à'inanis  vide ,  oà  il  n'j  a  rien.  ) 

Inapxbçu,  çuk*  ad).  {I-na-per-su  ^  su^} 
Qai  B*a  point  été  aperçu*  Mot  nouveau  em- 
Mojé  par  M.  Delille  dans  sa  traduction  de 
rEnéide,  lîv.  II  :  Une  porte  ,  des  Grecs  en- 
core  inaperçue  ;  —  et  liv.  VII  :  Cherche  du 
noir  séjour  la  porte  inaperçue* 

IVAPSTIKCS  ,  s.  f .  (  l-na-pé^tan-ce  )  de 
Médecine  :  Défaut  ^appétit ,  qu'on  appelle 
aussi  anorexie* 

IVAPPLICABLB,  adj.  i  l-na-pU-ka-hle)  Qui 
fÊtpeut  être  appliquîé.  11  se  dit  des  choses. 

I5APPLICATIOK  ,  s.  fém.  (  l-na-pli-ha-ciân  > 
Défaut  ^^application  *  d'attention. 

lu APPUQUÈ ,  is ,  adj.  •(  I-na-pli'ké  )  Qoî 
Manque  d*application ,  d'attention. 

ISAPPRXTE ,  ÉE»  adj.  (  l-na-prê-té  )  Qui  n'a 
point  été  apprêté.  Mot  nouveau  employé  par 
M.  Delille  (  Les  trois  règnes  de  la  nature  » 
ehant  VI 11.^)  Les  metf  inapprêtét  qui  forment 
iêurs  repas* 

Ikapprêciabls ,  adj,  (^l-na-pré'ciHS'ble)  Qui 
lie  peut  être  apprécié* 

Ikaptitude  »  s.  f.  Défaut  à'aptitude  à......  de 

«apacité.  pour...»  Voj.  Insujfisanee. 

iKAAixcvià^iM^  ad).  Qui  n'oft  point  articulé: 
J)es  sons  inarticulés. 

.  Inattaquailk  «  tLé).{I'-iuHa4ta'hle)  Qu'on 
ii*oscroit  attaquer, 

IbâITEMDV  f  us,  adj.  (  I-nm-tan-du  )  A  quot 
•n  ne  t'attendait  pas. 

l!fATTB!fTiF,  ivs  ,  adj.  {l-no-tëm-t^fe).  Qui 
9'«  poini  d'attention* 


fiTATTEKTioV  9  a.  f.  (  l-na-tott-^iên  >  Hanqfin^ 
inattention,  Voy.  Inadvertance  . 

IirAVGUiiATioii ,  s.  f.  (l-nô-gu-ra-cion  ^  d.t 
Cérémonie  religieuse  qui  se  pratique  ava 
^cre  ou  au  couronnement  des  Aois  ,  etc. 
—Consécration  d'un  édifice  public,  d'un  ma« 
nuroent  des  arts  :  Assister  à  l'inauguration  da^ 
la  statue  du  Monarque.  (Du  latin  inaugu^ 
ratio.  )  •—  On  le  dit  par  extension  dans  les 
Universités  étrangères  ,  de  l'installation  des* 
Professeurs. 

hf AUGUREE  t  ^  a.  (  l-n^'gwré  ^  d.)  Dédier» 
initier 9  sacrer,  consacrer.  —  Chez  les  Ro* 
nains ,  c'étoit  prendre  \t.%>augures  ,  consulter 
le^  vol  des  oiseaux.  (Du  latin  inaugurare^ 
lait  dans  le  même  sens,  d'augurium  augure.  ) 

Imca  ou  Ynca  ,  s.  n.  (  Ein-ka  )  Nom  que  loa^ 
Péruviens  dontfoient  à  leora  Rois  et  aujr 
Princes  de  Uor  sang- 

Incaouee  ,  ▼.  a.  (Ein-ka-ghéy  Défier  quel* 
qu'un  ;  le  braver  en  témoignant  qu'on  ne  le 
craint  point.  0  est  familier.  —On  dit  en  stirle 
comique  :  Incaguer  le  destin  »  la  fortune*  (  Dia 
latin  in  sur  ,  contre ,  et  càcare  rendre  §«•> 
exorémens.) 

iNCALicé,  ÉE, adj.  (Ein-lra-H-cétcé-e)  T.  dm 
Botaniq.  :  Sans  calice.  (  De  la  partie-  négative 
in  et  du  grec  kalux  j  en  latin  caljrx  calic» 
d'une  fleur. } 

IflCAM^EATiov  ,  ».  f.  (  Ein-ha-mé^ra^ion  ) 
L'union  de  quelque  terre ,  droit  ou  revenia 
au  Domaine  du  Pape.  V<Mr.  Incamérer. 

Incaméeee  ,  V.  act  (  Ein-ha-mé-ré  ^  Unir 
une  terre  au  Domaine  "du  Pape.  (  De  l'italieîr 
incamerare ,  formé  dans  le  même  sens  ^  de  la 
préposition  in  dans  ov  à,  et  ditcamera  chambre; 
uniràia  Chambre  Apostolique* )■ 

Incandescence  ,  s.  f .  (  Ein-kan^dè-san-ce  ) 
T.  de  Physique  :  État  du  fer,  etc.  chauffé  jusr* 
qu'au  blanc.  (Du  lai.  incandescere  s'échauffer» 
s'embraser,  devantrblancà  forced'êtrechaud^ 
dérivé  de  candidus  blanc.  ) 

Incantation  ,  s.  f.  (  Ein-kan-ta-cion  )  En- 
chantement :  cérémonies-  des  fourbes  qui  §• 
donnent  pour  Magiciens.  (  Du  lat.^  incantation 
ou  incantamentum  ) 

Incapable  ,  adj.  Qui  n'est  pas  etpable  :  tt 
est  incapable  d'attention  ,  tte  posséder  une- 
charge ,  etc.  Voy  ex  Inhabile.  (Dn  \9t.incapax.y 

—  Qui  a  trop  de  cœur ,  de  probité^  de  vertu 
pour  faire  rien  qui  y  soit  centraice  :  Il  est 
incapable  de  lâcheté ,  de  manquer  à  sa  parolcé 

—  Sans  régime,  il  signifie  malhabile:  Oest 
l'homme  du  monde  le  plus  incapable- 

Incapacité,  s.  f.  Défaut  de  capacité;  insui^ 
fisance.  Voy.  ce  mot 

Incaenaoin  ,  INE  ,  adf.  (  Ein-kar-na-dein^ 
di-ne  )  D'une  couleor  plus  foîble  que  lï/t- 
camat  ordinaire.  —  On  dit  aussi  substanti- 
vement :  Ce  ruban  est  et  un  bel  incamadin. 

Incaenat,  atb  ,.  adj.  (  Ein-kar-na  )  Qui  tire, 
sur  la  couleur  de  chair.  •—  U  est  aussi  subs- 
tantif :  IJn  bel  incarnat.  (  Bu  latin  incarna- 
tus  ,  fait  dans  le  même  sens,  de  caro ,  camit 
ahaîr.) 

iNCAEKATir  ,  ive,  adject.  Un  bandage  ^  un 
remcde  incarnatif\  propre  k  faire  revenir  lea. 
chairs ,  à  les  réunir.  —  On  dit  aussi  subsUMIr^ 
lira  ment  ;  Qest  un  boi9  incqmatijl 
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'  IseAmjiATiov  y  s.  fém.  (  Ein-kar^ns-aon  ) 
Ubxoh  da  fils  de  Diea  avec  U  iwtvre  homaine. 
(  D«  latin  incamatio.  )  —  En  Chirargie  , 
femafioA  des  chaîrs  dans  les  plaies  ou  les 
«Icères. 

IncAEiri ,  iE*  adject  (^u\  a  pris  on  corps  de 
Moir  :  Le  Verbe  incarne .  (  Oa  lat.  incarnatusJ) 
— >  Fi|;aT.  et  Aid.  :  Diabiê  «  démon  incamé  ; 
■léchant  hoBOie.  G^est  Ut  pertu ,  la  prudence  » 
•a  la  malice  incamée* 

s'IsiCiiurza,  ▼.  rée.  Se  reTétlr  d'un  corps  de 
thair.  Il  ne  se  dît  qu'en  parlant  du  mjstère  par 
leqael  le  Verbe  s'est  fisit  homme. 

liicAaT.ins ,  s.  f.  Sorte  d*insalte  faite  tncon- 
fîdérément:  saillie  bmsqne  et  hors  de  propos , 
(  telle,  dît  'Le  Thuhat^  que  celle  d'un  joueur 
qoî  entre  en  carie»  hors  de  éon  ranf.  )  11  A 

fSB. 

hiCAnTADBS ,  pi.  EztraTaganees,  Polies. 

hiCKHDiAiBE ,  s.  m.  et  f.  (  Ein-san-di-é-re  ) 
Celui  ou  celle  qui  met  ^  dessein  le  feu  en  un 
lieu.  (Du  latin  incendiarius.  )  — On  dît  an  fig. 
adjectivement  :  Propos  incendiaire ,  discoureur 
incendiaire*  Cest  un  néolo^sme heureux. 

iKcxKBtE  »  s.  m.  {  Ein-san-df^e  )  Feu  TÎ<^ent 
qui ,  par  ses  prop^  successifs,  embrase  et 
consume  des  édifices,  de%  forêts,  etc.;  à  la 
différence  de  Vembrasement  qui,  pénétrant 
dans  tontes  les  partie  d'une  grande  niasse , 
produit  une  conflagration  ou  combustion  totale 
et  comme  simultanée.  (  Du  latin  incendium  , 
£iit  dans  le  même  sens ,  ^incenderetvsRjkxnmev*) 
—  An  figuré  «  trouble  excité  dans  nn  £tat  par 
les  filetions ,  eto. 

hicxsniEn,  ▼•  ^  (  Ein-san-dié)  Brûler, 
•OBsamer  par  le  feu.  Son  emploi  le  plus  ordi- 
naire est  an  passif.  (  Du  lat.  mcendere.  ) 

l2icsnATl0H ,  s.  f.  (  Ein-cé-ra-cion  )  Action 
d'incorporer  de  la  cire  avec  une  antre  matière. 
(  Du  latin  eera  êtrt*  )  — -  En  t.  de  Pharmacie  , 
action  de  réduire  une  substance  sèche  à  la 
«onsistanoe  de  la  cire  molle,  en  la  mêlant  par 
dures  arec  quelque  fluide. 

f5CsnTAiir,  Ainx,  ad{.  (  Ein-cér-iein  ^  è-ne  ) 
En  parlant  des  choses  :  i.^*  Douteux,  qui  n'est 
pas  assuré.  En  ce  sens  on  dit  substantiyement  : 
Çkûtter  le  certain  pour  t incertain.  '^^:*  Varià- 
Ue  :  Temps  incertain.  — ^  3.^  Indéterminé  : 
ffmmhre  incerttùn, — En  parlant  des  personnes, 
1.**  Irrésolu.  —  2.*  Qui  ne  sait  pas,  qui  doute  ; 
Je  suis  incertain  3e  ce  qui arrit^ra,  (Du latin 
imiertus.^ 

IscuTAiv,  s.  m.  ou  Paix  incertain  (  Banque , 
elc  )  Voj.  Prix  certain  au  mot  Certain,  —  Les 
Maçons  appellent  pierre  incertaine  ou  irrégu- 
lr«rr,  celle  dont  les  angles  et  les  pans  sont 
inégaux. 

IscxaTJiiNSMSNT,  adr.  (  Ein-cér-tè-ne-man  ) 
Avec  doute  et  incertitude* 

IscxaTiTTDS,  s.  fém.  Etat  d'une  personne 
incertaine  sur  ce  qui  doit  arrirer.  Ou  irrésolue 
•v  ce  qu'elle  doit  faire.  Voj.  Éhute.  —  Vin- 
eerfitmde  du  temps ^  l'inconstance  du  temps. 

fncxsSAHHXNT^adY.  (  Ein-cè'sa-man  )  An 
plutôt ,  sans  délai.  —  Continuellement  ;  sans 
«rvx^.Ence  sens  il  TÎeillit.  ^Du  Ht.incessanter,) 

inccssiBLi,  ad;.  (Ein-cè-si-ble  )T.  de  Palais  : 
Qui  ne  peut  être  cédé,  (  Du  lat.  in  nént  et 
^pderjf  céder,  doht  le  âi^pin  est  £ctium.  ) 
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Incbsti,s.  masc.  Conjonction  illicite  entré 
parens  on  alliés  au  degré  prohibé  parles  lois. 
(  Du  latin  incestum^  empto^ré  dans  la  mêma 
acception ,  et  qui,  formé  d*//i  nég.  et  dtcastuk 
chaste,  désigne  proprement  Tincontinenee  en 
général.) 

Inceste  spirituel ^  conjonction  illicite  eniré 
des  personnes  alliées  par  une  affinité  spiri- 
tuelle, comme  entre  le  parrain  et  sa  filleule  ; 
entre  le  Confesseur  et  sa  pénitente. 

Incxstuxdskment  ,  ady.  (  Ein-cès-tweâ-ze* 
man  )  D'une  manière  incestueuse. 

Incestueux,  eusi.,  ad;.  (  Ein-cès-tu-eù ,  cù* 
•e  )  Souillé  ê.*inceste;  ohïiy  sl  inceste. 

Incestueux  ,  s.  m.  Qui  a  commis  un  hicesfe* 

Incidemment,  adv.  (  Ein-ci-da-man  )  Par 
occasion,  par  suite  et  par  connexité. 

Incidence,  s.  f.  (  Ein-ci-dan-ce  )  En  Méca^ 
nique,  direction  suirant  laquelle  un  corps  en 
frappe  un  autre.  (Du  lat.  încidere  tomber 
•ur...^  formé  d'i/i  sur ,  et  cadere  tomber. } 

Anele  dineidence  (  Optique  ) .  suivant  le» 
uns ,  l'angle  compris  entre  un  rayon  incident 
sur  un  plan,  et  la  perpendiculaire  tirée  sur  le 
plan  au  point  d'incidence.  — ^  Suivant  d'autres, 
10  complément  de  cet  angle.  La  prcmièm 
acception  est  la  plus  usitée  ^  sur-'tout  dans  la 
Dioptrique. 

Incident,  s.  m.  (  Ein-ci-dà^  >  Evénement 
qui  surtnent  dans  le  cours  d'une  afi^ire.— Dan^ 
un  Poème  dramatique,  événement  considé^ 
rable  qui  survient  dans  le  cours  de  l'action 

r'ineipale.  — »  En  matière  de  ])ro6ès ,  point 
débattre  qui  naît  ou  qu'on  fait  nattre  dan» 
le  cours  de  l'action.  —  Dans  les  disputes , 
contestation  le  plus  souvent  étrangère  aà 
sujet. 

incident,  ente,  adject.  Terme  de  Palaiss 
jyemande ,  requête ,  question ,  proposition  inci" 
dente  f  qui  survient  pendant  le  cours  dn 
l'affaire  principale. —  En  termes  d'Optique , 
raron  incident ^  celui  qui  tombe  sur  une  surfacn 
réfléchissante  ou  réfringente.  —  En  Gram- 
maire, ^rea|05iVioii  incidente ,  proposition  par* 
ticulière,  liée  k  un  mot  dont  elle  est  un  suj^. 
plément  explicatif  ou  déterminatif.  (  Du  labn 
incidens  partie.  àHncidere  tomber  sur  on  dana^ 
survenir,  etc.) 

Incidentaies  ,  s.  m.  (  Ein^-dan^ti-re}  Qui 
forme  des  incidens  ;  chicaneur. 

lNcrBENTEE,v.  n.  (  Ein^i-dan-té)  Chicaner 
en  faisant  nattre  des  incidens  :  U  incidente  à 
tout  moment» 

Incinseation  ,  s.  f^ra.  {  Ein-ci-né-ra-^ion  ) 
T.^  de  Chimie  :  Béduction  des  végétaux  ént 
cendres,  (Du  lat.  in  en.  tXcinis^cineris  cendreA 

iNciBCONCis ,  ISS ,  ad;.  ( Ein-cir-kon-ci ,  t-ze) 
Qui  n'est  pas  circoncis,  (Du  litin  incircumrisas^ 
dont  la  signification  est  la  même.  )  — -  Fig.  et 
en  style  de  l'Ecriture,  immortifié  ;  Incirroncit 
des  lèvres ,  du  icéur^  des  oreilles. 

Incirconcision,  s.  f.  (  Ein-cir-kon-ei-zion  ) 
n  ne  se  dit  guères  qn^ati  fig.  :  LHncirconcisiùn 
éhf.  cœur,  > 

Inci»  ^  sr/:  (  Efn^ci-te  )  En  Grammaire , 
sous-di  vision  d'un  membre  de  période. -^J.^. 
Rousseau  a,  par  le  ipéme  mo^  désigné  en 
.^u^ique  les  différens  membres  d'une  pen- 
te^. {4^m  JalhK  incisa j,  9^ni^*ea\^à%ïï prhpm" 
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IMCISSB ,  v/t.  (  Ein-cî'-zé)  T.  de  Chlrafi^îe  : 
Couper  en  jonm.  -«  En  "parlant  des  arbres  , 
faire  dea  taillades.  7-  En  parlant  des  sucs  de 
l'estofliac»  diviser.  -^(Du  lat.  incidere  coaper , 
dÎTÎser.  )  —  En  t  de  Verrerie ,  mouiller  le 
,Terre  encore  chaud ,  on  le  toucher  avec  un 
eorps  très-froid. 

«  Incisif  ,  ivs ,  adj.  (  Ein-ci-zi/e ,  f-fe  )  11  se  dit 
en  Médecine ,  des  remèdes  propres  à  diviser^ 
à  atténuer  les  humeurs.— D^/i/^  i/wisii^es^  celles 
de  devant  qui  servent  à  couder  les  aUmens. 
(  Du  lat.  incidere  couper,  diviser. } 

Incision,  s.  fém.  ÇEin-ci-zion)  Coupure; 
taillade.  (  Du  latin  incision  ) 

Incitation,  s.  fém.  ^  Ein-^i-ta-cion  )  Instî* 
gation  :  action  de  celui  qui  incite»  (  Du  latin 
incita  tio,) 

lNciTBâ«  T.  a.  (Ein-ci'té)  Induire  k  faire 
quelque  chose  ;  exciter  ;  pousser.  11  se  dit  en 
bien  comme  en  mal.  (Du  lat.  incitare,  } 

Incivil  j  ili  ,  adj.  et  subst.  Qui  n'est  pas 
€if^il;  impoli. 

Incivilbsunt,  adverb.  (  Ein-ci^vi-le-man  ) 
D'une  manière  incit^Ue  :  Traiter  guelifuun 
inci*filement. 

Incivilité,  s.  f.  Action  contraire  k  la  ci%>ilité» 

Inclémence  «s.  f.  (  Ein-hlè-man-ce  )  Défaut 
de  démence.  Il  n'est  point  usité  en  ce  sens  , 
excepté  en  Poésie  :  ^inclémence  des  Dieux. 
Bacine  (  Iphigénie*  )  —  En  parlant  du  temps  ^ 
rigueur  :  L'inclémence  de  l'air,  de  la  saison* 
X  Du  Itiiin inclementia,) 

Inclinaison  ,  s.  f .  (  Éin-ltli-nè-zon  )  Terme 
de  Géométrie '.L'inclinaison  if  un  p/an ,  l'angle 
iqu'un  plan  fait  avec  un  antre  plan.  (  Du  latin 
inclina fio,  )  —  Van^  d'inclinaison  ,  l'anale 
•qu'une  ligne  forme  avec  une  autre  ligne.  —  En 
Astronomie  on  nomme  inclinaison  l'angle 
que  forme  avec  l'écliptique  l'orbite  d'une 
planète. 

h, clin  tison  de  l'aimant  (  Physique  ),  pro- 
priété qu'ont  tous  les  aimans  d'être  plus  atti- 
rés par  un  des  pôles  magnétiques  de  la  terre 
que  par  l'autre.  Cette  inclinaison  varie  dans 
les  différents  points  de  la  terre  :  elle  étoit  à 
Paris  le  i.*''octob.  1811,  de  68  deg  43  m.  t/a. 

Inclinant,  ante^  ad;,  (luiincline^  qui  penche 
de  quelque  côté. 

^  Inclination,  s.  f.  (  Ein-kli-na-cion  )  Etat, 
situation  d'une  chose  qui  penche  vers  une 
autre.  —  Mouvement  du  corps  qui  se  baisse. 
«-  Fig.  1.^  Disposition  et  pente  naturelle  à 
quelque  chose.  11  ne  «e  dit  que  des  personnes, 
—a.**  Affecftion  :  amour.  —  o.**  Personne^  qu'on 
aime.  —  4.^  Cnose  pour  laauelle  on  a  du 
penchant.  Suivant  ôirard,  i  inclination  dit 
quelque  chose  de  moins  fort  que  lepenchanti 
ù.  première  nous  porte  vers  un  objet  ,  et 
l'autre  nous  y  entraîne.  U  semble  aussi  que 
l'inclination  doive  beaucoup  k  l'éducation,  et 
que  le  penchant  tienne  plus  du  tempérament. 
(  Du  latin  mr/fW/fo,  fait  d'inc/inare  incliner, 
pencher.)  —En  t.  de  Pharmacie ^  action  d'//i- 
<liner  un  vaisseau,  pour  que  la  liqueur  claire 
qu'il  contient  s'écoule,  et  que  le  marc  reste 
au  fond.  • 

i^icx^Kt,  i^,  part.  p.  et  adj.  Yoy,  Incliner. 
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«—  Pian  ÙÊtUné  (  Mécan.),  celui  qni  îa&t  «r 
ancle  obltqve  avec  l'horison. 

Incunba,  t.  a.  (  £i;?-A/i-ii4^)  Qaisser;  pen- 
cher; courber:  Incliner  Us  tâte^  U  corp^^  (  Da 
latin  inclinmre*  ) 

Inclinée,  v.  n.  Avoir  dn  penchant  pour  quel- 
que chose  ;  y  être  porte  :  Incliner  à  la  paix  , 
à  un  at^is ,  etc.  —  Pencher  d'un  côté  i  CetU 
poutre  incline  plus  d'un  côté  que  de  l^autre. 

•'Inclinée  ,  v.  pr.  Se  pencher.  —  Pencher 
la  tête  par  respect,  etc. 

1NCL0S,  USE ,  adj.  {Ein-hlù^  ù-ze)  Enfermé 
dans....  Ce  mot  est  le  part,  p  dn  verbe  inclure 
qui  n'est  plus  d'usage.  (Du  lat.  inclusus^  përt* 
p.  d'includere  enfermer  dans....  ) 

l'Incluse,  s.  f .  La  lettre  enfermée  dans  un 
loquet  :  La  lettre  ci-incluse,  St^le  famil. 

Inclusive  ,  s.  f.  Donner  Vmclusi^  à  un 
Cardinal  f  le  recevoir  dans  le  conclave  après 
qu'il  est  fermé.  (  Du  latin  includere  enfermer; 
parce  que  les  Cardinaux  sont  enfermés  dan» 
le  conclave.) 

Inclusivement  ,  adr.  (  Ein-klwzife'man  ) 
En  y  comprenant;  y  compris 

Incoatif  ,  IVE ,  adj  T.  de  Grammaire  :  Qui 
commence  ou  qui  exprime  le  commencement 
d'une  action.  (Du  lat.  inchoare  commencer.) 

Incognito  ,  adv.  emprunté  de  l'ital.C  Mouil- 
lez gn  )  Sans  être  connu.  —  On  dit  substantive- 
ment :  Garder  Vincornito ,  ne  pas  se  faire  con- 
^ottre.  (  Le  mot  iulien  incognito  a  été  fait  àm 
latin  incognitus  inconnu.) 

iNCOMfiUSTlBlUTé ,  S.  f.  (  Ein-kon-hus-ti-hi- 
li'té)  Qualité  de  ce  q«i  est  incombustible.  11 
est  peu  usité. 

hïcpMBUSTiBLS,  adject  Qni  ne  se  consuma 

Eoint  au  fen.  (  Dn  latin  iti  négat.»  elcMmburer^ 
TtXev.  ) 

Incoumensueabiuté,  s.  f.  {Ein-ho-mam-stS'- 
ra-hi-U'ié  )  Etat ,  qualité  d#ee  qui  est  inroat- 
mensurable. 

1 NCOUMENSURABLB ,  adj  (  Ein-ko-man-su-ra- 
ble  )  Qui  ne  peut  être  mesuré,  —  En  Géomé- 
trie ,  ilse  dit  de  deux  quantités  ^ui  n'ont  point 
de  commune  mesure.  (Du  latin  in  négatif» 
cum  avec,  et  mensura  mesure.  ) 

Incommode  ,  adj.  (  Ein-ho-mo-de  )  En  par- 
lant des  choses:  fâcheux,  qui  cause  quelque 
peine.— En  parlant  des  personnes  ;  importun^ 
qui  est  k  charge.  (  Du  latin  incommodas.  ) 

Incommode  ,  ée  ,  adj.  Malade  \  qui  a  quel- 
que incommodité,  —  Pauvre;  qui  n'est  pias  à 
son  aise.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guèresqu^ea 
ajoutant  dans  ses  affaires.'^  En  t.  de  Marine, 
vaisseau  incommodé  ^  qui  a  perdu  qnelqu'iui 
de"  ses  m&ts. 

Incommod^ment,  adv.  (  Ein-ko-mo^é-mmsiH 
D'une  manière  incommode. 

Incommodée,  v.  a.  (  £i/»4ro-mo-i/(r  )  Canser 
quelque  sorte  d'incommodité. 

Incommodité,  s.  f.  (  Ein^ko-mo-di-té  )  L» 

Eeine  que  cause  une  chose  incommode.  (  Da 
ktin  inrommoditas  t  formé  d'm  négatif  ^  et 
commoditas  commodité  ,  convenance,  etc.  ) 
—  Indisposition ,  maladie.-— En  t.  de  Mertae. 
donner  ou  Jaire  le  signal  d'incommodité  ; 
marquer  par  un  signal  qu'on  a  besoin  d'être 
secouru. 
lNC0MiiU2fiCABLB  «  adj.  (  Ein-ko^mm-^i-k^f 
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iAr)Qui  ne  pent  se  commun/quer  ;  ûont -on  ne 
peat  faire  part. 

bicouMuiABiLiTÉ,  ».  f.  T.  de  Pratique.  Il  se 
dît  d'une  possession  oii  on  ne  peut  être  troublé 
lègittiiiement.(Du  latin  inco/nmu/abiéi/as ^quï 
signifie  proprement  immutabilité  ;  impoisibi- 
lité  de  changer  de  possesseur,  ) 

IxcoMMVTABLK^  ad).  Propriétaire^  possesseur 
incommfitable  ^  qui  ne  peut  être  légitimement 
dépossédé.  (Du  latin  ineommutabilis*) 

iNCoiiJiïTTABLEMEîrT ,  adv.  (  Kin-ko-mu-ta^ 
hie-man  )  De  sorte  qu'on  ne  puisse  élre  trou- 
blé lécîtimemeDt.(  Du  l&iitkincommufabi/iter» 
Voy.  Incommutabifité .  ) 

INCOMPARABLE  ,  adj  A  qui  ou  k  quoi  rien  ne 
peut  être  compare'» 

l5COMPAaABLEU£NT,  adv.  {  Eirt-hon-^a-ra^ 
hie-man  )  Sans  comparaison.  11  s'emploie  tou- 
jours avec  un  adverbe  de  comparaison,  comme 
puis ,  mieux  :  //  est  incomparablement  mieux 
4fuil  néloit. 

Ikcompatuilité,  s.  f.  Antipathie  des  bumeurs 
et  des  esprits.  -—  Impossibilité  de  posséder  à 
la  fols  deux  charges  ,  etc.  Vojez  bicompati- 
hle, 

bfCOMPATiBLS  ,  adî.  Qui  ne  peut  compatir  , 
s'accorder  avec.......  Humeurs ,  esprits  incom- 
patibles. ^-  W^z  dit  de  deux  charges,  de  deux 
bénéfices,  qui  ne  peuvent,  suivant  les  lois, 
être  réanis  dans  la  même  oersonne. 

IsooMrrrEMMEMT  ,adv.  (jCin-kon-pe-ta-man) 
Sans  compétence  ;  par  un  Juge  qui  n'est  pas 
•on  pèlent. 

.   I.vcoMPÉTENCi,  S.  f.  (  Ein-konr-pc-tan-ce  ) 
Défaut  de  compétence. 

Incompétent  ,  ente  ,  adj.  (  Ein-hon-pé-tan , 
^m-te  )  Qui  n'est  pas  compétent  :  Juge  incom^ 
pètent ,  partie  incompétente, 

IjtcoBiPLAlSAirCE ,  S.  f.  {Ein-kon-pfc-zan-ce) 
Défaut  opposé  à  la  complaisance,  11  est  peu 
usité. 

Incomplet,  iiE,  adj.  (  Ein-kon-plè ,  è-te  ) 
Qui  n'est  pas  complet, 

F/eurs  incomplètes  (  Botanique  )  ,  Voyez  au 
■lOt  Complet, 

^hf COMPLEXE,  adj.  (  Ein-con-plek-ce  )  Qui 
B^est  pas  complexe  ou  composé.  — En  Arilh- 
Aétique ,  nombre  incomplexe ,  nombre  concret 
on  abstrait,  qui  n'est  pas  composé  de  plusieurs 
espèces  réductibles  à  une  seule.  18  francs  ,  35 
)oars ,  4  mètres  sont  des  nombres  incomplexes  ; 
18  francs  fia  centimes  est  un  nombre  complexe, 
—  En  Algèbre  ,  grandeur  incomplexe ,  gran- 
deur simple. 

lNCOMPOsé,adj.  (  Ein-hon-po-zé )  T.  de  Mu- 
sique :  Se  dit  d'un  intervalle  qui  ne  peut  se 
résoudre  en  intervalles  plus  petits. 

HcoMPBEHENSlBlUTE ,  S.  f.  {Etn-kon-pré-on- 
ei-hi-li'îé)  Qualité  ,  état  de  ce  qui  est  incom- 
préhensible, 

iNCOjtiPfiXiTENSiBLE ,  adj.  Qui  ne  peut  éfre 
compris,  Voy.  Inintelligible.  (Du latin  in^om- 
prehensibilis.  ) 

Incompressible,  adj.  {Eln-kon-prè-cirhle  ) 
Qui  ne  peut  être  comprimé. 

Isconcbvable  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  concevoir. 
yoj.  inintelligible, 

tîcoNcaiABLE ,  adj.  Qui  ne  peut  se  concilier 
ou  s'accorder  avec  d'autres  choses. 
T.  2. 
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IncondpiTE  ,  s.  f.> Défaut  de  conduite. 

Incongru,  ue,  adj.  T.  de  Grammaire  :Qui 
est  contre  les  règles  ordinaires.  (Du  lat.  z'/ir  o/i- 
gruus  ou  incongru ens y  formé  à^in  négatif^  et 
co/ï^ru^rtf  s'accorder ,  se  rapporter.) 

Incongeuement,  adv.  (  Ein-kon-gru-man  ) 
D'une  manie re incongrue. 

Incongruité,  s.  f.  Faute  contre  les  règles  de 
la  Grammaire.  —  Fig.  Faute  contre  le  bon  sens 
ou  la  bienséance ,  soit  dans  le  discours  ,  soit 
dans  la  conduite.  (  Du.lat.  incongruentia  ,  dé- 
faut de  rapport ,  de  convenance.  ) 

Inconnu  ,  ue,  adj.  (  Ein-ko-nu  )  Qui  n'est 
pas  connu:  Homme  inconnu  ,  terres  inconnues., 
—  Qui  est  peu  connu  ou  qu'on  regarde  comme 
de  peu  de  chose  :  Elle  s'est  entêtée  a'un  in^ 
connu.  Dans  lun  et  l'autre  sens  il  s'emploie 
souvent  comme  substantif.  (Du  latin  incog^ 
ni  tus.  ) 

.  Inconnite,  s.  f.  (Algèb.)  La  quantité  qu'on 
cherche  dans  la  solution  d'un  problème. 

iNCONiEv'ENCE  ,  S.  f.  {Ein-hon-cé  kan-ce  ^ 
Contrariété  entre  le  principe  et  la  consé- 
quence. (Du  lat.  ivconhcquentia  y  formé  àîin. 
TK^j^atif,  et  cunse.qutntia  consi'quence:  manque, 
défaut  de  conséquente.  )  —  Opposition  dans  les 
conduites  différentes  de  la  vie  :  C'est  une  in^ 
conséquence  de  croire  un  enfer  et  de  mener  une 
tne  déréglée. 

Incons  ;  QUENT ,  ENTE ,  adj.  (  Ein-kon-cé-kany 
Qui  agit,  qui  parle  sans  se  conformer  à  ses 
propres  principes  ;  qui  n'est  point  conséquent 
dans  ses  discours,  dans  sa  conduite. 

Inconsidération  ^  s.  f.  {  Ein-kon-ci-dé-ra^ 
cion  )  Imprudence  légère.  (  Du  latin  incon^ 
siderantia,  ) 

Inconsidéré  ,  ée  ,  adj.  et  s.  Imprudent,  pea 
réfléchi.  (  Du  latin  inconsiderans.) 

Inconsidérément,  adv.  {Ein-kon-ci-dé-ré-^, 
man  )  D'une  manière  inconsidérée. 

Inconsolable,  adj.  Qui  ne  peut  se  consolerJ 

Inconsolablement  ,    adv.   (  Ein-kon-so-la^ 
ble-man  )  De  manière  à  ne  pouvoir  être  con^    ' 
sole, 

Inconstamment,  adv.  (  Ein-kons-fa-many 
Avec  inconstance. 

Inconstance  ,  s.  f.  Facilité  à  changer  d'opi- 
nion, de  résolution  ,  de  sentiment ,  de  con- 
duite. (  Du  latin  inconstantia.  ) 

Inconstant  ,  ante  ,  adi.  (  Ein-kons-tan  , 
an-te  )  Qui  est  sujet  à  changer  ;  léger.  Voj^ 
Léger.  (  Du  latin  inconstans.  ) 
.  Inconsulté  ,  ée  ,  part.  p.  et  adj.  (  Eln-kon-^ 
sul-té  ,  té-e  )  Qui  n'c^^l  pas  consul lé.  JVIot  nou- 
veau créé  par  M.  Délit  le  (Les  trois  règnes  de 
la  Nature  ,  chant  VI  :  Uodone  inconsultée  a 
perdu  ses  oracles.  ) 

Incovtestable,  adj.  Qu'on  ne  ^iei^t contestera 

Incontkstablemkvt  ,  adv.  (  Kin-kon-tcs-ta- 
ble-man  )  Certainement;  d'une  manière  m- 
contestahle. 

Iscontestk,  ée,  adj.  Qui  n'est  point  fo;i-< 
teité. 

Incontinence  ,  s.  f.  (  Ein-hon-ti-nan-ce  J 
Vice  opposé  à  I.1  continence  ,  h  la  chasteté. 

încnniincncc  (Turine  ,  écoulement  involon- 
taire d'urine.  (  Du  latin  h,rorj',.i^f:^lla,^  i(\vm^ 
dV/2  négatif,  et  de  ro/;//^,<::comçJft^vvïëtii- 
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IncotïTIKÉHT  ,  ENTB,  adj.  (  E/n'hoff^U'-nan  ^ 
ari'te  )  Qui  n'est  pas  chaste.  (  Du  latin  incon- 
tinens,  ) 

Incontinent  ,  adT.  Aussitât ,  sur  l'heure. 
■—Bientôt.  —  Tout  de  suite.  (  Du  latin  in  con- 
tinente sur  l'heure;  d'une  manière  continue^ 
aans  interruption.  ) 

Incontradiction^  8.  f.  (  Ein-hon-tra^ih- 
tion  )  Accord ,  conformité  d'opinion  ,  assen- 
timent, etc.  Mot  de  la  création  de  Vascal 
dans  ses  Pensées  »  et  que  l'usa^^e  n'a  point 
tidopté. 

Inconvénient,  s.  m.  (  Ein-lton-i^e'-ni-an  ) 
Ce  qui  survient  de  fâcheux  dans  quelque  af- 
faire. —  Conséquence  fâcheuse  qui  résulte 
d'un  parti  qu'on  prend.  (Du  latin  inconveniens^  ' 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  vues,  les  projets, 
les  espérances,  etc.  formé  d'm  négatif ,  eXcon- 
venire  convenir,  s'accorder.^  ) 

Inconvertible  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  conr- 
vcrti. 

Incor POR ALITÉ ,  8.  f.  T.  Do^atîque  :  Il  se 
dit  de  Dieu  et  des  Esprits  qui  n'ont  point  de 
fon75.  (Du  latin  incorporai itas  •  fait  dans  la 
même  signification  ,  a  in  partie,  négative  ,  et 
de  corpus  corps.  ) 

iNConroB ATION ,  s.  fém.  (  Ein-kor-po-ra-cion) 
En  Chimie,  action  à*im.orporer ,  de  mêler  en- 
semble diverses  matières.  — Il  se  dit  figurém. 
1.°  De  la  réunion  d'une  terre  à  une  autre.—* 
a.*'  D'un  régiment  dont  on  supprime  le  nom 
et  dont  on  fuit  entrer  les  soldats  dans  un  autre 
€orps» 

iNconPOREL,  elle,  adj.  Qui  n'a  point  de 
•orps.  (Dulatin incorporalis . ) 

Une  chose  incorporelle ,  en  ter.  de  Droit , 
celle  qu'on  ne  çeut  toucher  et  qui  consiste  en 
droits  et  en  actions  :  Les  droits  de  péage  sont 
incorporels* 

Incorporer,  v.  a.  (  Ein-kor-po-ré)  En  t  de 
Chimie ,  mêler  et  unir  ensemble  quelques  ma- 
tières ;  en  faire  un  corps  qui  ait  de  la  consis- 
tance -rLa  cire  et  les  gommes  s* incorporent  /i- 
cilement  ensemble*  (Du  latin  incorporare,  ) 
^-Fig.  Joindre  un  corps  moral  à  un  autre. 

s'iNco.npoRER,  V.  réc.  Se  mêler  en  ne  faisant 
^u'uD  corps* 

Incorrect,  ecte,  adj.  (  Ein-hô-rck  ^ek-te  ^  r 
forte  )  Qui  manque  de  correction* 

Incorrection  ,  s.  f.  (  Ein-kô-rek-cion ,  r  forte) 
Défaut  de  correction, 

iNCORRlGIBlLlTé,  8.  f.  (  Eln-kô-ri-ji-bi-li-té ^ 
r  forte  )  Caractère  de  celui  qui  est  incorri- 
gihle. 

Incorrigible  ,adj.  {Ein-kd-ri-ji-ble ,  r  forte) 
Qui  ne  veut  pas  (ou  en  parlant  des  choses) qui 
ne  peut  pas  se  corriger» 

Incorruptibilité,  s.  f.  (  Ein-ltâ-rup-ti-bi- 
H-té ,  r  forte  )  Qualité  de  ce  qui  est  incorrup- 
tible. 

Incorruptible  ,  adj.  (  Ein-kô-ntp-ti-ble  «  r 
lorte)  Qui  ne  peut  se  corrompre;  qui  ne  peut 
être  corrompu.  (  Du  latin  incorruptioilis,) 

Ikcorruption,  s.  fém.  (Ein-kô-rup-cion)  ,  r 
forte  )  T.  de  Physique  :  Etat  de  ce  qui  ne  se 
€orrompt point,  (  Du  latin  incorruptio*  ) 

Incaassant,  ante,  adj.  Un  remède incras^ 
sont  ;  qui  épaissit  le  sang,  les  humeurs*  \oyez 
Incrasser,  • 
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'  Incrasser  ,  V.  a.  (  Ein-kra-cé)  T.  deMécf. 
Epaissir  le  sang.  (  Du  lat.  in  dans,  eicrassare 
épaissir ,  fait  d<?  crassus  gros,  épais.  ) 

1ncrÙ)1BILIt£ ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  chose  ;  ce  qui  la  rend  incroyable, 
(  Du  latin  incredibilitas.  ) 

Incrédule,  adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  ne  croît  pas 
aisément.  —  Qui  ne  croit  pas  aux  mystères 
de  la  Religion.  Voy.  Impie.  (  Du  latin  incre- 
dulus*  ) 

Incrédulité  •  s.  f.  Opposition  ,  répugnance 
à  croire  ce  qui  est  croyable.  —  Manque  de 
foi  ,  en  matière  de  Religion.  (  Du  latin  incre- 
dulitas*  ) 

Incr^é,  ée,  adj.  Qui  existe  sans  avoir  été 
créé:  La  Sagesse  incréée  ^  le  fils  de  Dieu.  (D« 
la  particule  négative  in  et  de  créé*  ) 

Incrément,  s.  masc.  {Ein-kré-man  )  T.  de 
Géométrie:  La  quantité  dont  une  grandeur 
variable  crott  ou  décroît.  Dans  ce  dernier 
cas,  l'incrément  est  négatif.  —  Tajrlor  a  ap- 
pelé incrémens  les  quantités  différentielles. 
(  Du  latin  incrementum  accroissement  ,  aug' 
mentation.  ) 

Incréper,  V.  act.  (  Eîn-kré-pé  )  Blâmer, 
gronder.  Il  est  vieux.  (Du  latin  inc  repare  ^ 
employé  figurément  dansla  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  faire  du  bruit  , 
craquer.  ) 

Incroyable,  adj  (  Ein-kroa-îa-hle  )  Qui  ne 
peut  être  cru  ;  qui  est  difficile  k  croire*  Il  dif- 
fère de  paradoxal  ^  en  ce  que  celui-ci  regarde 
les  opinions ,  et  l'autre  les  ét'énemens*  On  ra- 
conte des  choses  incroyables  ;  on  propose  des 
paradoxes,  (Du  latin  incredlbilis-  )  —  On  dit 
impersonnellement  ;  Il  est  incroyable  combien 
ou  quel  y  etc.  —  Par  exagération,  excessif; 
extraordinaire. 

Incroyablement  n  adv.  (  Ein-kroa-îa-bU'* 
man  )  D'une  manière  incroyable*  11  est  pea 
usité. 

Incrustation,  s.  f.  (  Ein-kras-ta-cion)  Sorte 
d'ornement  qu'on  applique  dans  des  entailles 
faites  exprès  dans  le  corps  d'un  bâtiment,  dans 
un  ouvrage  de  Menuiserie ,  etc.  —  Croûte  oa 
enduit  pierreux  autour  d'un  corps  qui  a  sé- 
journé dans  l'eau.  —  En  Chirurgie,  formation 
de  croûtes  ou  d'escarres  sur  quelque  partie. 
(Du  latin  incrustatio*) 

Incruster,  v.  a.  (  Ein-krus-té)  Appliquer 
une  pièce  de  marbre,  etc.  contre  une  mu- 
raille pour  l'orner.  —  Creuser  dans  la  sur- 
face d'un  ouvrage  de  Menuiserie  les  places 
que  doivent  occuper  les  ornemens  de  Mosaf' 
que,  etc.et  lesy  coller.  — En  t. de  Chirurgie, 

former  une  croûte  sur (  Du  latin  incrus^ 

tare*) 

Incubation  ,  s.  f.  (  Ein-hu-bo-cjon  )  Se  dit 
de  l'action  de  la  femelle  des  animaux  ovin 
pares  ,  lorsqu'elle  se  pose  et  demeure  sur  ses 
œufs  pour  les  couver  et  les  faire  éclore.  (  Da 
latin  incubatio  ou  incubitio ,  fait  dans  le  même 

sens,  àUncubare  couver,  être  couché  sur ; 

lequel  est  formé  d'/n  sur,  et  cubare  être  cou-, 
ché.) 

Incube,  s.ft.  Sorte  de  démon  nui ,  suivant 
une  erreur  populaire  ,  abuse  des  femmes* 
Cest  proprement  le  Cauchemar.  V.  ce  mot. 
(Da  latin  incubg  on  incubuSf   fait  aveo  le 
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même  aî|piIficatîon  ,  à*incttbare  éfre  «oacH^ 
•ur....  )  Les  Grecs  l'appeloient  Ephialte.  Voy. 
tf  mol. 

LfCDLPATCOV,  subst.  fém.  {Ein-kul'pa-cion  ) 
T.  de  Palais  :  Attribution  d'ane  faate  k  quel- 
qa'an. 

JxcuLPEm ,  T.  a.  (  Ein-kul-pé  )  Accuser  quel- 
qu'un d'une  laute.  (Du  latin  //v.sur,  et  eulpa 
faute  ;  jeter  une  faute  sur  aue/au'un»  ) 

IsccLQUsa ,  y.  a.  (  Ein-kul-ké  )  Mettre  une 
chose  dans  l'esprit  à  force  de  la  répéter.  (Ou 
\^xin  incuUare  ^toTBït  dans  la  mérae  signril- 
cation ,  dV/r  dans ,  et  calcare  battre  à  force  ; 
proprement,  fouler  aux  pieds.  ) 

IxciTLTX*  adj.  Qui  n'est  pas  cultivé*  (  Du  lat. 
inatiius ,  formé  dans  la  m^me  signification, 
dVn  négatif ,  et  cultus  cultifé.  )  —  Au  figuré , 
qui  n'est  pas  poli. 

IsciJVABiUTE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  inntra- 
h/e-'^ Dac/os  ^  dit  au  figuré  (  Mémoires  secrets 
fur  Louis  XIV ,  etc.  )  -.Le  dernier  symptôme  de 
tineurahilité*  L'usage  n'a  point  autorisé  cet 
enploL 

l:rctnL4BLB  ,  ad).  Qu'on  ne  peut  guérir  (Du 
latin  im.  nè^^tif  9  9t  curare  employé  dans  le  sens 
de  guérir ,  et  qui  signifie  proprement  soigner, 
aroiT  soin.  )  —  O  est  aussi  subst.  L'Hôpital 
des  incurables  ;  c'est  un  incurable. 

Ikotbis,  s.  f.  Défaut  de  soin  ;  négligence. 
<  Da  latin  incurie  ,  fait  à* in  Aégatif ,  et  cura 
•oin.) 

IxcuBSIoir ,  s-  f .  (  Ein-hur-fion  )  Course  de 
cens  de  i^uerre  en  pays  ennemi.  Voj.  Irruption. 
vDn  lattn  intursio^  fait  à'incurrere  ,  formé  de 
la  préposition  in  dan3  on  sur,  et  de  currtre 
courir.  ) 

ktCVBTATiOK ,  s.  f.  (  Ein-huri^a-cion  )  T. 
de  Médecine:  L'action  de  courber,  de  plier, 
de  faire  arquer.  Se  dit  de  la  courbure  non  na* 
turelledes  os.  (Du  l4lin  incurvât  la,  fait  d'//i- 
turvare  ,  dérivé  de  curvus  courbe.  ) 

Hccss  ,  ady.  et  s.  f.  (  Ein-h^ze  )  Une  vaé- 
daille  incuse  ou  une  incuse^  est  une  médaille 
dont  un  des  côtés  ,  ou  même  tous  les  deux , 
sont  rravés  en  creux ,  au  lieu  de  l'être  en 
relier.  (  Du  latin  incususf  participe  pass.  à'in- 
cudere  ,  formé  d'm  dans  ,  et  cudere  battre  > 
forger.  ) 

l5i>s  ,  bois  d'Inde  ,  s.  m.  Bois  dont  la  dé- 
coction est  fort  rouge. 

Ihdb  ,  s.  m.  Fécule  de  couleur  d'azur  foncé, 
réduite  en  une  pâte  solide  qu'on  nous  apporte 
des  Ltdes  occidentales  pour  la  teinture ,  et 
qu'on  retire  des  feuilles  de  l'anil ,  plante  du 
Brésil ,  k  fleur  légumineuse ,  qui  est  aussi 
cultivée  aux  Antilles. 

IvD^SMiURT,  adv.  (  Ein^'Sa-man  )  Avec 
indécence. 

15DÉC2KCE  9  %.{,  {  Ein-dé-san-ce)  Manque 
de  décence*  ^  Action  ,  discours  indécent. 

IinicKKT,  SNTE  ,  adj.  (  Ein-dé-san  )  Con- 
traire à  la  décence  9  k  l'honnêteté  publique,  etc. 
IroicHirrajiBLK ,  adj.  Qui  ne  peut  être  dé- 
thifré,,  deriné  ;  obsctfr ,  embrouillé. 

ifVDécis  ,  ISB,  adj.  (  Ein-dé-ci ,  i-ze  )  En 
parlant  des  choses  ;  qui  n'est  pas  décidé.  — 
jLn  parlant  des  persones;  irrésolu  ,  qui  a  de 
la  peine  à  ae  décider  ^  à  se  déterminer.  Yoy. 
Irrésolu* 
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ÏNDÉCISIOir,  s.  f .  (  Ein-dé'ci-zhn)EX9\,  d'un 
homme  indécis  ;  indétermination. 

Ikdécunablb,  adj.  T.  de  Grammaire  : 'Q4è 
ne  peut  se  décliner. 

Ikd^bottable  ,  adj.  (^Ein-dé-kro-ta-ble^ 
Qui  ntt  peut  se  décroiter^  se  polir.  Il  ne  se  dit 
que  dans  le  style  figui*é,  comique  ou  satirique  s 
î^éd^nt  ,  animal  indécrottable  > 

iNoérECTiBiLiTÊ,  S.  f.  Qualité  dç  ce  qui  es€ 
indéfectible. 

LvoéFECTiBLB  ,  adj.  Qui  ne  peut  défaillir^ 
cesser  d'être.  Ce  mot  et  le  précédent  ne  se 
dissent  qu'en  parlant  de  rEgli^e.  (Du  latin  in 
négatif,  et  deffcere  défaillir,  manquer.  ) 

lîiD^FE3!DU,UB,  adj.  (  Ein-dé-fan-du)  Ahuïk^ 
donné;  qui  est  sans  défense,  11  est  peu  usité, 
ou  plutôt  il  ne  l'est  point  du  tout ,  quoique  le 
Grammairien  Domergue  s'en  soit  servi  dans  s» 
Prononciation  notée. 

Indéfini,  lE,  adj.  Indéterminé;  qui  n'a  point 
de  bornes  certaines.  (Du  lat  in  i'/2</^//z/V//j,  fah: 
à' in  privatif,  et  dedefinire  définir,  détermi- 
ner ,  qui  a  pour  racine ^ni5  borne  ,  limite.  > 
-—En  Logique,  on  nommt proposition  inUéfinif^ 
celle  dont  ie  sujet  n'a  aucune  marque  d'uni' 
versalité,  de  particularité  ou  de  singularité» 
comme  :  Les  François  sont  affables. 

iNDÉFIîfiMEliT,  adverb.  {Ein-dé-fi-m-man"}^ 
D'une  manière  indéfinie* 

iNDériitissABLB,  adj.  Qu'on  nesauFoitd^mV.- 

Indehiscencb,  s.f.  {Ein-dé'i'san-ce)!!.  de 
Botanique  :  Privation  de  la  faculté  de  s'ouvrir, 
eu  parlant  d'un  péricarpe.  (  Du  lat.iVx  négatif  » 
et  dehisceret'ouYTiTf  s'entr^ouvrîr.) 

iHDiHiSCBNT,  TB,  adj.  {Ein-dé-i-san^ san-te^ 
T.  de  Botanique  :  Qui  ne  s'ouvre  point  ;  qui 
n'a  pas  la  faculté  de  s'ouvrir  spontanément* 
Yoy.  ïndéhiscence. 

Indfl^bilb  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  effacé. 
(  Du  latin  indelihilis ,  fait  d'/zx  négatif ,  et 
de  1ère  efi*aeer.  ) 

iNDÉLiBERé,  tz  ,  adj.  Ce  sur  ^uoi  onn'apoint 
délibéré ,  on  n'a  point  réfléchi  :  Axte  involon"^ 
taire  et  indélibéré. 

k^DEMNisBR ,  V.  a.  (  Prononcex  comme  si  oa 
écri^oit  in-dame-ni-zé ;  l> surajouté  très^bref) 
Dédommager,  k  la  signification  duquel  indem^ 
m'jrr  ajoute  l'idée  d'une  obligation,  d'un  titre 
quelconque  par  quoi  on  étoit  engagé  :  un  pro* 
priétaire  indemnise  son  fermier  danis  les  ca» 
majeurs  ,  suivant^  les-  conventions  ;  le  riche 
dédommage  9  par  bienfaisance,  le  pauvre  d'une 
perte  tâcheuse.  Uoi/baud.' 

Indemnité,  s.  f.  (J^//î-^tfm^-m-/<f)  Dédom- 
magement. Yoy.  Indnnniscr.  (  Du  latin  indem^ 
nitas ,  formé  dans  la  même  signification ,  d'/i» 
privatif,  et  damnum  Qommage  ;  ^riVa/io/i  da^ 
dommage.  ) 

Iroépendaxiihbnt  ,  adv.  (  Ein-dé^pan-da-^ 
man  )  D'une  manière  indépendante.  —  Indé^ 

pendamment  4^ outr-e. 

Indépendance  ,  s.  f.  L'état  de  celui  qui  ne 
dépend  de  personne;  liberté  de  tout  engage- 
ment. 

Indépendant  ,  antb,  adj.  {Ein-dé-pan-dan'y 

Qui  ne  dépend ,  qui  ne  relève  de  personne. 

—Ce  qui  n'a  point  de  connexilé  avec  une  autrft 

chose. 

Indépbkoaks  ,  t.  plur.  Sectaires  qui  ne  re-^ 
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connoîssoîent  aucune  autorité  ecclésiastique. 

Indépendantisme  ,  s.  m.  Secte  des  îndépen^ 
danf, 

Indestructibilité  ,8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
indestructible. 

Indestructible,  adject.  Qui  ne  peut  se  dé- 
truire. (Du  latin  in  négatif,  eidestruerc  dé- 
truire.) 

Indétermination,  s.  f.  (  Ein-dé-tèr-mi-na- 
don  )  irrésolution. 

Indéterminé  ,  ee  ,  adj.  En  parlant  des  choses  ; 
indéfini ,  qui  n*est  pas  déterminé  ;  qui  n'a  pas 
des  bornes  certaines  et  prescrites.  (  Du  latin 
indfterminafus.)  -^hn  pariant  des  personnes; 
irrésolu. 

Quantités  indéterminées  Ou  variables  (  Ma- 
thématiques), <!elles  qui  ne  peuvent  changer 
de  grandeur,  par  opposition  aux  quantités 
déterminées  et  constantes,  dont  la  grandeur 
reste  toujours  la  même,  —  Problème  indéter- 
rniné ,  dont  on  peut  donner  une  infinité  de 
6olution8  diiférentes.  —  En  Botanique,  on 
nomme  indéterminé  \e  nombre  des  élaitiines  , 

2uand  il  s'élève  au-dessus  de  douze.  Voyez 
téterminé. 

Ind^-TERMIN^MENT  ,  adv.  {Ein^é-têr-mi-né- 
man)  D'une  manière  indéterminée  ;  sans  rien 
déterminer. 

Indévot,  ote,  adj.  (  Ein-dé-fo  )  Qui  n'est 
pas  dét'ot,  —  11  est  aussi  substantif  :  C'est  un 
indévot. 

Indévotement  ,  adv.  (  Ein-dé-vo-te-man  ) 
D'une  manière  indévote. 

Indêvotion  ,  «.  f.  (  Ein-dé-vo'cion  )  Défaut 
de  dévotion. 

Index  ,  s.  m.  (  Ein-dèkce  )  Table  qu'on  met 
à  la  lin  des  livres  latins.  —  Le  doigt  le  pins 
proche  do  pouce.  — Kn  Arithmétique,  chiffre 
qui,  dans  un  logarithme  ,  montre  de  com- 
bien de  chiffres  est  composé  le  nombre  absolu 
auquel  ce  logarithme  appartient ,  et  de  quelle 
jiature  il  est.  Index  ,  en  ce  cens,  et  la  même 
chose  ^\xe  caractéristique  ou  e- posant. 

Index  expur cataire  ou  simplement  index , 
catalogue  des  livres  défondus  à  Rome  par  les 
Inquisiteurs  ou  parla  Congrégation  de  Vîrdex. 

Indicateur,  %.  m.  T.d'Anatomie:  Muscle  du 
•  doigt  qui  suit  le  pouce. 

Indicatif,  suhsl.  m.  Le  premier  mode  d'un 
yerbe.  Voy.  la  Grammaire. 

Indicatif,  ive  ,  adj   Qui  indit^ue. 

Indication  ,  s.  f.  (  Eiri-dl-Tia-cion  )  Action 
'^'indiquer.  —  Signe  qui ///is'/^wtf  quelque  chose. 

Indice  ,  s.  masc.  Signe  apparent  et  probable 
d'une  chose.  (Du  Ihùnindicium  ^  fait  dans  le 
niémesens,  du  verbe  7/7 <//f//r«  indiquer.) — 
Quelques-uns  le  disent  pour  itidtx  lîaiis  le  sens 
fie  table  de  livre  et  de  catalogue  imprimé  des 
livres  défendus  à  Roue.  —  Sorte  de  Diction- 

Indicible  , ad).  Qui  ne  peut  é^e  exprimé  par 
des  paroles  :  Joie  ,  douleur ,  plaisir  indicible, 
JI  est  familier.  (Du  lalin  in  négatif,  et  dicere 
dire.  ) 

Indicolithe  ,  s.  f.  (  Ein-di-ko'li'te  )  Subs- 
tance minérale  ,  qui  est  une  espèce  de  tour^ 
maline ,  de  couleur  A*  indigo.  (Du  grec  indikos 
indien  y  eXUthos  pierre.  ) 

i;«wcTioN,  0.  tiEin-dik'cion  )  ConTOcation 
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d'un  Concile  ^  etc.  pour  un  jour  déterminé. 
(Du  latin  indictio  ,  fait  à'îndicere  annoncer, 
ordonner,  convoquer.  )  —  En  t.  de  Chrono- 
logie ,  révolution  de  quinze  années  :  Indiction 
première^  seconde ,  etc.  ;  la  première,  la  seconde 
année  de  chaque  indi.ction.  (  Du  latin  indictio^ 
pris  dans  le  sens  d'imposition,  taxe  ;  parce  que 
l'impôt  mis  sur  les  provinces  Romaines  pour 
la  subsistance  des  troupes  se  renouvcloit  cha- 
que année  un  peu  avant  l'hiver,  et  que  l'on  en 
comptoit  quinze  de  suite, lessoldatsRomains 
étant  obligés  de  servir  quinze  cam*  pagnes.  Trév, 
d'àprhs  F/eury.  ) 

iNDif.TivEs ,  adj.  f.  pi.  (  Antiq.)  Fériés  indic- 
tives,f  qui  étoient  ordonnées  par  le  Magistrat. 
(  Du  latin  indicere  ordonner.  )—  Funérailles 
indictivrs  ,  celles  qui  étoient  accompagnées 
de  jeux  plus  solennels  que  les  simpludiaires» 
Voy.  ce  mot. 

Indicule,  s.  m.  Ce  qui  montre,  qui  enseigne, 

?[ui  annonce.  11  est  peu  usité. (Du  latin  indicu- 
us  ou  indiculum.  ) 

Indien  ,  s.  m.  (  Ein-di-en  )  Constellation  mé- 
ridionale située  au-dessous  du  Sagittaire,  entre 
le  Paon  et  la  Grue.  C'est  une  des  douze  cons- 
tellations décrites  par  J/'fl/i  Bayer. 

Indienne,  s.  f.  {Ein-diè-ne)  ToWe  de  colon 
sur  laquelle  on  imprime  des  figures,  des  fleurs» 
etc.  h  l'imitation  de  celles  qui  nous  viennent 
des  Indes. 

Indifféremment,  adv.  (  Ein-di-jé-ra-man) 
D'une  manière  indifférente. 

Indifférence,  s.  f.  {Ein-di-fé-ran-ce)  Dis- 
position d'esprit  qui  fait  qu'on  n'a  pas  plus  de 
penchant  pour  une  chose  que  pour  une  antre. 
—  Peu d'atlachemcnt,  froideur; insensibilité: 
avec  cette  différence,  dit  V Encyclopédie ^  que 
V indifférence  e%ï  à  l'ame  ce  que  la  tranquillité 
est  au  corps,  et  que  la  léthargie  est  au  coft-ps 
ce  que  Vinsensibilité  est  à  l'ame  ;  ces  deux  der- 
nières modifications  sont ,  l'une  et  l'autre  , 
l'excès  des  deux  premières, et  par  conséquent 
également  vicieuses  :  LUndiJJérence  fait  des 
sages  ,  et  Vinsensibilité  fait  des  monstres* 

Indifférent,  ENTE ,  adj.  (Ein-di-fcran, an-té) 
En  parlant  des  choses  :  i.^  Qui  peut  se  faire 
également  bien  de  différentes  manières.  En  ce 
sens  il  s'emploie  ordinairement  avec  le  verbe 
être  impers.  //  est  indifférent  que  vous  preniez 
ce  chemin  ou  Vautre,  Il  m*est  indifférent  de  sor*- 
tir  ou  de  rester.  —  2.**  Qui  touche  peu  ,  qui 
n'intéresse  guères  :  î^ous  parlions  de  choses 
indijjérenies.  —  3.°  Qui  n'est  en  soi  ni  bon  ni 
mauvais  :  Action  indifférente.  —  En  parlant  des 
personnes  :  i.**  Qui  n'a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une  autre,  —a." Qui 
n'a  d'attachement  à  rien;  qui  n'est  touché  de 
rien.  Il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel* 
(Du  latin  indifferens.  ) 

Indigénat  ,8.  m.  (  Ein-di-jé-na  )  Qualité 
d'indigène  ;  droit  de  natnralité  ,  sur-tout  ea 
parlant  de  la  Pologne. 

Indigence  ,  s.  f.  Grande  pauvreté.  (  Du  latiu 
indigentia.  ) 

Indigène  ,  subst.  Il  se  dit  des  naturels  d'un 
pays.  —  11  s'emploie  aussi  adjectiv.  :  Planta 
indigène  y  plante  naturelle  au  climat  qu'elle 
habite.  (  Du  latin  indigène  ^  comme  si  i'oa 
disoit  indb  genitus* 
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IsracEKT  ,  ElfTE,  adj.  (  Ein-Ji-faiî ,  an-tê) 
Pauvre  ,  nécessiteux.  —  On  dit  substantive- 
ment au  masculin:  Un  indigent ^  les  indigens, 
(  Du  latin  indigens ,  fait  à^egere  avoir  besoin, 
manquer  de.»..  ) 

lnincESTE  ,  ad).  Qui  eU  diflGcile  &  digérer. 

—  Au  figuré  ,  mal  conçu  ,  flans  ordre  et  sans^ 
netteté.  (Du  latin  indigesfus ^  formé  dV/i  né- 
gatif ,  et  digertre  digérer.  ) 

Indigestion  ,  s.  f.  (  Ein-di-jes-tion  )  Mau- 
vaise digestion ,  coction  imparfaite  des  ali- 
mcns.  (Du  latin  indigestio»  ) 

LiDiGÈTE  ,  subsL  m.  Nom  qne  les  Anciens 
donnoient  à  leurs  Héros ,  aux  Demi-Dieux 
particuliers  d'un  pays.  Ce  nom  étoit  particu- 
iiî^rement  celui  d'hnée  ,  que  les  Homains 
crojolenl  avoir  été  mis  par  Vénus  au  rang 
des  Dieux,  et  qu'ils  appeloient  Jupiter  in- 
dice. (Du  latin  in  Diii  ago  je  suis  parmi  les 
Dieux.  ) 

LvpiGXATioîf  ,  ».  f.  (  In-di'gnia-cion  ;  mouill. 
ga  )  Sorte  de  colère  que  donne  une  cbose  //i- 
digne  ,  injuste,  contraire  à  la  raison,  à  la 
Tertn.  (Du  latin  indignât  io,  ) 

IXDIGXE  ,  adject.  (  iSlouiilez  gn^  En  parlant 
des  personnes  :  qui  Aest  poi  digne,  qui  ne 
mérite  pas  :  Indigne  d'un  hirnjait ,  etc»  On 
dit  subsUntivemcnt  sans  régime  (  style  fami- 
lier )  :  C'est  un  indigne^  —  En  parlant  des 
choses  ;  i.°  Qui  ne  convient  pas  au  rang, 
au  caractère.  —  2.^  Condamnable.  (  Du  latin 
imdignus.  ) 

IjïpiGîTEMENT,  adv.  (Ein-di-gne-man  )  D'une 
Bianlère  indign£. 

IxiUG5£,  ÉE,  part.  pass.  èi  Indigner^  et  adj. 
Qui  a  de  V indignation,  "S oy»  Outré, 

broiCKEB,  T.  a.  (  Ein-di-gnié)  Exciter  V in- 
dignai ion,  (Du  latin  indignari*) 

S  IxDiG2(£A  ,  T.  pr.  Entrer  en  indignation  ^ 
«c  fàciier. 

IxmcKiTÉ  ,  ».  f  (  Mouille»  çn  )  Qualité  de 
ce  qui  est  indigne,  —  Enormilé  :  L'indignité 
de  cette  action.—'  Outrage,  affront  :  C'est  une 
indignité  ;  traiter  ai  ec  indignité*  11  n'a  de  plur. 
^a'en  ce  sens  :  On  lui  a /ait  mille  indignités, 

I^Dico  ,  8.  m.  Fécule  de  couleur  bleue  ^u'on 
relire  de  l'écorce  des  branches ,  de  la  tfge  et 
des  feuilles  de  l'aniL  L'indigo  diffère  de  Vinde^ 
CD  ceque  celui-ci  n'est  tiré  qne  des  feuillesde 
la  même  plante.  Voyez  Inde, —  La  planté  qui 
donne  celte  fécule,  et  qu'on  nomme  plus  pro- 
prement anil.  —  ï^  couleur  qu'on  en  obtient. 
(  pu  latin  indicum ,  pris  du  |^rec  indikos  in- 
«lien  :  parce  que  l'indigo  nous  vient  des  Indes.) 

—  En  l>ptique,la  couleur  d'un dessept  rayon» 
dont  se  compose  principalement  le  fluide  lu- 
jnineux  :  ce  rayon  est  le  sixième  en  comgiÇA- 
çant  par  le  rouge. 

Indigo  du  Bengale  ^  Crotalaire  du  Bengale. 
^^dela  Guadeloupe^  Crotalaire  blanchâtre. 
"^ sauvage^  arbuste  qui  croit  naturellement 
à  H  Guyane  et  k  Saint-Domingue. 

I^fricoTEBiE ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  cultive,  oà 
l'on  prépare  Vindigo, 

IsDiQULKfV.  a.  (  £//i-<//-^^') Montrer  comme 
KO  doigt.  — Donnera  connoitre. — Marquer, 
m  pariant  d'une  assemblée  :  Indiquer  une 
séance ,  uru  assemblée  à  un  tcljtim\  (Du  latio 
ùuiiutre.  ) 
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IiTDiRE,  8.  m.  T.  de  Fîef  :  Droit  de»  Seigneur» 
de  grands  fiefs  dédoubler  en  certains  cas  le» 
rentes  qui  étoient  dues  par  le»  vassaux. 

Indirect,  bcte  ,  adj.  (  Eiwdi-rèk  y  rekte  ) 
Qui  jC est  pas  direct.  On  ne  l'emploie  point  au 
propre.  — Au  figuré  ,  i.®  Louanges  indirectes^ 
données  adroitement ,  sans  qu'on  paroisse  en 
'avoir  eu  le  dessein.  '^^ Harangue  indirecte  , 
celle  dans  laquelle  l'Historien  ne  fait  point 
parler  directement  celui  qui  est  censé  la  faire. 
—  3.*^  Vues  indirectes ,  desseins  intéressés  que 
l'on  cache  sous  l'apparence  de  quelque  autre 
dessein. — 4.°  Avantage  indirect^  que  l'on  fait 
adroitement  à  quelqu'un  contre  l'usage  et  les 
lois.  —  5.**  Moyens  indirects, voies  indirectes; 
mauvais  moyens  employés  pour  parvenir  à  se» 
fins. 

Inbirectement,  adv.  (Ein-di-rèk-te-man) 
D'une  manière  indirecte, 

Indisciplinable  ,  adj.  Indocile ,  qu'on  ne 
peut  discipliner. 

Indiscipline  ,  s.  f.  (  Ein-di-ci-pli-ne  )  Manque 
de  discipline. 

Indiscipliné,  es,  adj.  Qui  jï*eiipaiB discipliné. 

Indiscret,  ÈTE,adj.  et».  (Ein-dis-crè , è-te^ 
Qui  n'a  point  de  discrétion.  —  Qui  ne  garde 
aucun  secret. 

Indiscrètement,  adv.  (JEln-dis-lirè-te-man) 
D'une  manière  indiscrète. 

Indiscrétion'  ,  s.  fém.  (  Ein^dis-hré-cion) 
Manque  de  discrétion, — Action  indiscrète. 

Indispensable,  adj.  {Ein-dis-pan-sa-bU^ 
Ce  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

Indispensablement^  adv.  (  Ein-dis-pan-sa- 
blc-man  )  Nécessairement  ;  par  une  loi ,  par 
un  devoir  indispensable. 

Indisponible,  adj.  Biens  indisponibles ,  dont 
on  ne  peut  disposer  par  testament. 

Indispose  ,ee  ,  part.  p.  et  adj.  Moy*  Irtdisp^- 
ser,  —  Légèrement  malade. 

Indisposer,  v-  a.  (Ein-dis-po-zé). Miéner^ 
fâcher;  mettre  dan»  une  disposition  peu  favo-r 
rable. 

Indisposition  ,  ».  fém.  {Ein-dis-po-zi-cion  ) 
Maladie,  incommodité  légère.  ~^ Disposition 
peu  favorable  k  quelqu'un;  éloignement;  aver- 
sion pour 

Indissolubilité  ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  cet 
indissoluble»  . 

Indissoluble,  adj.  Qui  ne  peut  se  dissoudre  : 
L'argent  est  indissoluble  dans  Veau  régale* 
.—Au  figuré:  Union  ^attachement  indissoluble* 

Indissolublement  ,  adv.  (  Ein-di-so-lu-bU- 
,man)  D'une  manière  indissoluble* 

Indistinct,  incte,  adject.  {Eindis-teînk ^ 
teinh-te  )  Qui  n'est  pas  distipct*  Il  ne  se  dit 
que  des  sons  et  de»  idées. 

Indistinctement  ,  adv-  (  Ein-dis-teink-te- 
mon  )  D'une  manière  indistincte  :  Prononcer 
indistinctement,  —  Confusément  :  Voir  indis- 
tinctement, —  Sans  distinction  ;  san»  faire  au- 
cune différence  de  l'un  k  l'autre. 

iNriviDU,  s.  m.  T.  Dogmatique:  Être  par- 
ticulier de  chaque  espèce.  (  Du  lat  individuum 
indivisible;  parce  que  l'individu  ne  peut  être 
divisé  en  deux  ou  plusieurs  être»  »emblables 
et  égaux.  ) 

Individuel,  £LL£|adjecti  Qui  a  rapport  h 
liudtvidu^ 
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lNDITn)l7EtI.ÏMKTT,  adjr.  (  3?//I-<//-p/-</f/-è-/^- 

mfl/i)  A  ne  r<»garder  précisément  que  iV/ic/iWVtf. 

IAdivis,  ise,  adj.  (  LV  finale  se  prononce 
au  masculin  )  Qui  n'est  pas  divisé,  (  Do  la- 
tin indit^isus  ^  fait  dVn  négatif ,  et  de  divisas 
divisé.  ) 

PAR  Indivis  ,  adv.  En  commun. 

LvDi VISIBILITÉ  y  s.  f.  Etat  de  ce  qui  ne  peut 
)6tre  divisé. 

Indivisible,  ad j.  Qui  ne  se  peut  diviser  ;  qui 
ne  se  divise  point.  (Du  latin  indiiisibiiis.  ) 

Méthode  des  indivisibles  (Géom.) ,  Méthode 
qui  consiste  à  considérer  un  corps ,  une  sur- 
face ,  ane  li(çne  ,  comme  formés  d'élémens 
infiniment  petits  et  indivisibles,  dans  lesquels 
ils  peuvent  être  décomposés.  C'est  l'ancienne 
méthode  d'Exhaustion  déguisée. 

Irdivisielement  ,  adv.  (  Ein-di-vi-ri-ble^ 
mon  )  D'une  manière  indivisible, 

In-dix-hoit-,  s.  m.  Livre  dont  la  feuille  se 
plie  en  dix-huit  feuillets  ou  trente-six  pages. 

Indocile »adj.  Qui  n'a  pas  de  docilité.  (Du 
latin  indocilis,  ) 

Indocilité  ,  s.  f.  Manque  de  docilité  ;  diffi- 
culté à  être  instruit  et  gouverné. 

iNpOLENCE  ,  8.  fém.  (  Ein-^o-lan-ce  )  Etat 
d'un  homme  qui  n'est  sensible  à  rien  de  ce 
qui  touche  les  autres  hommes  ;  nonchalance  : 
avec  cette  différence  que  Vindolence  semble 
|>rendre  sa  source  dans  une  sorte  d'apathie» 
dan»  l'indifférence  ;  et  la  nonchalance ,  dans 
la  froideur  du  tempérament  (  Du  latin  indo- 
ientia  ,  eroplojé  dan»  la  même  acception  ,  et 
qui  signifie  proprement  insensibilité,  absence 
de  tout  sentiment  de  douleur  ,  formé  dï/i  né- 
gatif, et  de  dolor  douleur.  ) 

Indolent,  ente,  adj.  (  Éin-do-lan^  an- te  ) 
Qui  a  de  Vindolence  ;  nonchalant ,  qui  n'est 
touché  de  rien..  11  est  aussi  substantif  :  C'est 
un  indolent ,  une  indolente,  —  En  t.  de  Mé- 
decine ,  tumeur  indolente ,  qui  ne  cause  point 
de  douleur. 

Indomptable  ,  adJ.  (  On  fait  sentir  lep ,  du 
moins  dans  la  prononciation  soutenue  )  Qui 
me  peut  être  dompté. 

Indompté  ,  ée  ,  adjectif.  Qui  n'a  pu  encore 
être  dompté  :  Un  cheval^  un  taureau  indompté, 
furieux,  fougueux,  sauvage. 

Indous  ,  s.  m.  pi.  (  Ein-dou  )  Habitans  in- 
digènes de  l'Inde ,  qui  suivent  la  religion  de 
Brama.  Plusieurs  écrivent  Hindous, 

In-oouze  ,  subst.  m.  Livre  dont  la  feuille  a 
Ttngt-quatre  pages  ou  douze  feuillets.  C'est , 
dans  l'Imprimerie  y  un  des  formats  les  plus 
usités. 

Indri  ,  s.  m.  (  Ein-dri)  T.  d'Histoire  nat.  : 
Mammifère  quadrumane  »  de  la  classe  des 
Makis  ,  dont  le  caractère  est  de  n'avoir  que 
<|ualre  dents  incisives  en  bas.  11  habite  les 
Indes-Orientales. 

Indu,  ue  ,  adj.  Hors  de  saison;  qui  est  k 
contre-temps  ;  le  contraire  de  ce  qui  est  dû. 

Indubitable,  adj.  Assuré;  dont  on  ne  peut 
doater.  (Du  latin  indubitabilis ^  formé  à'in 
aégatif ,  et  dubitare  douter.  > 

Indubitablement  ,  adv.  (  Ein-du-bi'ta-ble" 
man  )   Assurément  ;  sans  doute. 

Induction  ,  s.  fém.  (  Ein-duk-tion  )  Insti- 
gation :  Il  s*est  porté  à  le  faire  par  tinductio» 
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de,,,,,.  —Conséquence  que  l'on  tire  ^e.^,^ 
—  En  Mathématiques,  manière  de  juger  de  la 
vérité^  d'une  formule  générale  ,  par  son  ap- 
plication à  quelques  cas  particuliers-  —  Enu^ 
mération  :  Prouver  par  induction,  (Du  lati» 
inductio.  ) 

Inouibe  .  T.  a.  Porter  à  quelque  chose  :  In* 
duire  à  mal  faire  ;  induire  en  erreur  et  non 
pas  à  erreur,  —  Inférer  ;  tirer  une  consé- 
quence de......  )  Du  latin  inducere.:)     • 

Cet^  oiseau  a  induit  sa  gorge  (  Fauconn.  ) 
il  a  digéré  la  viande  qu'il  a  voit  prise.  (Dan» 
celte  phrase  induire  est  dénvé  à'inducere  , 
pris  dans  son  acception  propre  introduire^ 
conduire  dans ,  ducere  in.  ) 

Indulgence,  s.  f.  {Ein-dul-janrce  )  Bonté , 
facilité  à  excuser t  4  pardonner  les  fautes.— 
Grâce  accordée  par  l'Elise  à  ceux  qui  sont 
véritablement  pénitens,  pour  les  peines  duea 
aux  péchés  auxquels  ils  n'ont  pu  satisfaire  en- 
tièrement. On  ne  l'emploie  jamais  au  plur.qne 
dans  ce  dernier  sens.  (Du  lat.  indulgentia,  ) 

Indulgent ,  ente ,  adjectif.  {Ein-dul-jan^ 
an^te  )  Qui  a  de  V indulgence-.  Etre  indulgent 
à  soi-même  ;  être  indulgent  pour  les  Joutes  de^ 
ses  amis, 

Indult  ,  s.  m.  (  On  prononce  un  peu  le  r  ) 
Espèce  de  mandat  par  lequel  le  Roi  de  France 
noramoit  un  Clerc  capable, sur  la  présentatiom 
d'un  Officier  du  Parlement  de  Paris ,  ^  un 
Collateur  ou  Patron  ecclésiastique»  pour  qu'il 
disposât  en  sa  faveur  du  premier  Bénéfice  qui 
vaqueroit  à  sa  collation  on  ii  s&  présentation. 
(  Du  latin  iudultum  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation. )  —  En  t.  de  Commerce ,  droit  que  W 
Roi  d'£spa|pne  prend  sur  les  retours  en  mar- 
chandises, et  en  or  et  en  argent  monnoyés» 
qui  arrivent  de  l'Amérique  Espagnole ,  dan» 
les  ports  d'Espagne  ,  pour  le  compte  des 
négocians. 

Indoltaire  ,  s.  m.  (  Ein-dul-th-re  )  Ceint 
qoi  avoit  droit  à  un  Bénéfice  »  en  vertu  d'ua 
induit. 

Indûment  ,  adv.  {Ein-du-man  )  Terme  da 
Pratique  :  D'une  manière  indue  :  Il  a  été  mal 
et  indûment  procédé  contre  lui  ;  on  a  indûment 
procédé,  (  Du  latin  indebité,  ) 

Induration  ,  s.  f.  (  Ein-du^ra-cion  )  T.  de 
Chirurgie  :  L'une  des  cinq  manières  dont  se 
terminent  les  tumeurs  humorales,  lorsque  les 
parties  les  plus  subtiles  de  l'humeur  étant 
dissipées  ,  les  plus  grossières  se  durcissent^ 
(Du  latin  indurare  endurcir ,  rendre  dur  , 
formé  de  durus  dur.  ) 

Indusiuh  ,  s.  m.  (  Ein-du-zio-me  )  Terme 
d'Archéol.  :  Sorte  de  vêtement  que  les  dame» 
Edmainei  portoi«nt  sur  la  peau.  (  C'est  un 
mot  purement  latin  ,  formé  d'indaere  vêtir  » 
on  dUntus  intérieurement.  ) 

Industrie  ,  s.  f.  Dextérité ,  adresse  k  faire 
quelque  chose.  V industrie ,  dit  Tabbé  Girard  » 
est  un  tour  ou  une  adresse  de  la  conduite;  le 
savoir-faire  est  un  avantage  d'art  ou  détalent^ 
dans  la  nécessité ,  la  ressource  de  V industrie 
est  plus  prompte;  celle  du  savoir-faire  est 
plus  sére.  (  Du  latin  industria,  )  —  En  ma- 
tière de  Finances ,  et  par  opposition  à  fonds 
réels;  le  travail  ,  le  commerce,  le  savgir-; 
faire  ;  Taxer  l'industrie* 
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Vhre  ,  suhiister  tT industrie^  trouTcr  des 
moyens  de  subsister  bons  ou  mauvais.  —Cfte- 
vaiUr  €t industrie ,  Voj.  Chesatier, 

|!CIH7STBIEUS£VSNT ,  adv.  {Ein^us-tri-eù^ 
xcmaa  )  Avec  industrie.  ^ 

ixDUsnuEVX  ,  £05E  ,  ad).  (  Ein-dus-tri-eù  , 
êû-ze  )  Qni  a  de  Vindustrie. 

lniMTTs  ,  S.  m.  pi.  (  Ein-du  )  Ecclésiastiques 
^i  aux  Messes  hantes  sont  revêtus  d'une  aube 
et  d'une  tunique  pour  servir  le  Diacre  et  le 
6oos- Diacre.  (  Du  latin  indutus ,  part.  p.  dV/s- 
éuere  revêtir.  ) 

kiKBSAHLABLS  ,  adjectif.  Qui  ne  peut  être 
Aranlè. 

l5XSAARLABLEME!fT,  adv.  {I^nê-bran-la-ble- 
■ma)  Fermement;  d'une  manière  inébran- 
UhU. 

'  IirézHT,  m  5  adj.  (I-ne'-di ,  di-fe  )  Ouvrage 
imédii  ,  qui  n'a  jamais  été  publié,  mis  au  jour. 
(  Da  latin  inrditus,  formé  avec  la  même  accep- 
tion ,  à'in  négatif,  et  à'edere  publier,  divul- 
{ser,  proprement  mettre  deliors  ^j;/rà  dare,  ) 

tnFFABiLiTÊ ,  s.  f.  T.  de  Théologie  :  Impos- 
sibilité d'exprimer  quelque  chose  par  des 
paroles.  Vay.  Ineffahie. 

lîTZFr^BLE ,  adj.  Qu'on  ne  peut  dire  ,  qu'on 
ne  peut  exprimer.  (  Du  latin  ineffabilis  ,  fait 
dans  la  même  signiJBcation  ,  d'i/i  négatif ,  et 
^e§aH  Safari ex/ra]  dire,  proférer.  ) 

l:nwvÈÇJLBLE ,  adj.  (  I-në-fa-sa-ble  )  Qui  ne 
peut  Hrt  effacé. 

brEFFiCACS ,  adjectif.  Qui  ne  produit  point 
d effet  ;  qni  n'a  nnlle  efficacité.  (Du  latin 
inefcax.  ) 

tsKrriCACiTÊ,  s.  fém.  {hné-fi-ka-ci-té)  Qui 
manque  de  -vertu  ,  è^ efficacité. 

IsEGAL ,  ALE ,  adj.  Qui  n'est  point  égal. 

Homme  ,  esprit  inégal ,  d'une  humeur  bi- 
■arre.  ^^Styù  inégal  y  qui  ne  se  soutient  pas. 
—  Terrain  ,  chemin  inégal  ;  raboteux. 

hiiGALEMiSiT ,  adv.  il-né^ga-le-man  )  D'une 
manière  inégale. 

liTECAUTé,  s.  fém.  Défaut  ^'égalité.  —  Bi- 
nrrerie  dans  l'humeur.  £n  ce  sens  on  dit  au 
pluriel  :  Atfoir  de  grandes  inégalités.  —  On 
dit  aossi  inégalité  de  st^le,  Voy.  Inégal.  —  En 
Astronomie,  irrégularité  qu'on  observe  dans 
le  mottvement  des  planètes^  Première  inéga- 
lité ,  seconde  inégalité. 

Inégalité  optique  ,  celle  qui  ne  dépend  que 
de  la  distance  ;  elle  est  opposée  à  Vinégatité 
réelle.  \  ^ 

IsÉLieAHT,  AHTE,adj.  Qui  manque  d^élé" 
gance.  It  est  peu  usité. 

l^fEUCiBLX,  adj.  Qui  ne  peut  être  élu. 

IvésABEABLE ,  adj.  (  l-né-nà-ra-ble^r  forte ) 
Qui  ne  peut  être  raconté.  Il  ne  se  dit  que  dans 
certaines  phrases  de  l'Ecriture  sainte.  (  Du  lat. 
inenarrabiiis  ,  fait  dans  le  même  sens ,  d'/n 
négatif,  et  narrare  raconter.^ 

îsTEPTE ,  adj.  Qui  n'a  nulle  aptitude  h  cer^* 
laines  choses.  (  Du  latin  ineptus  ,  formé  d'//i 
négatif*  et  adaptas  propre ,  apte  à )  -"-Im- 
pertinent ;  absurde.  En  ce  sens  il  se  dit  des 
cèoses  comme  des  personnes. 

Inms  9  s.  fera.  (  hnép-ct'^  )  Absurdité  ; 
Mltise  ;  impertinence.  (Do  latin  ineptia.  ) 

lKim5jiBi.c,  ^'^.  i^I-né-pui-za-bU)  Qu'on 
n^peut  tarir  »  épuiser  ^  an  propre  et  au  figuré. 
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fNERMl ,  adj.  (  l-nfr^me  )  T.  de  Botanique  : 
Dépourvu  de  piquans.  d'aiguillons.  (Du  latin 
inermis  sans  armes  ,  formé  d'm  privatif,  et 
alarma  armes.  ) 

Inebtie  ,  s.  f.  (J-nér-cfe)  En  Physique, 
résistance  qu'oppose  un  corps  quelconque  aux 
efforts  qui  tendent  à  lui  faire  changer  d'état. 
On 'dit  ordinairement  yôrr^  d'inertie.  — Fiç. 
Indolence,  inaction.  (  Du  latin  inertia ,  fait 
d'iners  ,  qui ,  formé  à*tn  privatif,  et  ars  art  « 
signifie  proprement  qui  n'exerce  aucun  art  ; 
sans  savoir  ;  sans  industrie.  ) 

lN£SPéfi£ ,  is. ,  adj.  Imprévu  ;  k  quoi  on  nn 
s'attendoit  pas.  Il  ne  se  dit  qu'en  bien  *.  Un, 
succès  inespéré.  (  Du  latin  insperatus ,  fait  d'i/s 
négatif,  et  sperare  espérer ,  attendre.  ) 
.  liiESPÉRÉMEifT ,  adverb.  (  I-nès-pé-ré-man  ) 
Lorsqu'on  s'y  attend  le  moins.  (Du  latin  ins- 
pcrate.  ) 

Inestimable  ,  adjectif.  Qu'oq  ne  peut  asses 
estimer, 

InÉteïïdu  ,  UE ,  adj.  (  l-né-tan-du  )  T.  Di- 
dactique :  Qui  vC9i  point  d'étendue.  * 

Inevident  ,  ENTE  ,  adj.  (  l-né'vi'dan  )  T. 
Didactique:  Qui  n'est /7tf5  «'V/^r/^^ 

IttEviTABLE,  adj.  Que  l'on  ne  peut  éviter. 
Inévitablement ,  adv.  {l-né^i-ta-ble-man^ 
D'une  manière  inévitable. 

Inexact,  acte,  adj.  {  l-nég'Zah  ^  ah-te  \ 
Qui  manque  à* exactitude. 

Inexactitude  ,  s.  fém.  {I-nèg-zak-ti-tu-de'^ 
Manque  d'exactitude. 

Inexcusable  ,  adj.  (  I-nèks-Itu-za-ble  )  Qui 
ne  peut  être  excusé. 

Inexécution,  s.  f.  (I-nèg-zé-ku-cion  )  Défaut 
d'exécution.  Il  ne  se  dit  que  des  contrats  » 
des  traités. 

Inexobablb  ,  adj.  (  I-nèg-zo-ra-ble  )  Qu'en 
ne  peut  gagner  ,  fléchir  par  des  prières.  (  Da 
lat.  inexorobilis  ^  formé  d'in  négatif,  et  d'exœ- 
rare  prier  instamment.  ) 

Inexorablement  ,  adv.  (  l-ncg^zo-ra-bU^ 
man  )  D'une  manière  inexorable. 

Inexpérience  ,  s.  fém.  (  l-nèks-pé-ri-an-ce  > 
Défaut  d'expérience. 

Inexpérimenté  ,  /e  ,  adjectif.  {I-nèks-pé^ri^ 
man~té)  Qui  n'a  point  d'expérience. 

Inexpiable,  adj.  (  I-nèks'pi-a'hle  )  Qui  ne 
se  peut  expier. 

Inexplicable,  adjectif,  {l-nèks-pli-ka-bley 
Qu'oit  ne  peut  expliquer. 

Inexprimable  ,  adj.  (  I-neks-pri-ma-ble  ) 
Qu'on  ne  peut  exprimer. 

Inexpugnable  I)  adj.  (I-nèks-pugue-rw-ble^ 
prononcez  le  g  dur  )  Qui  ne  peut  être  forcé  , 
emporté  d'assaut  et  par  violence.  (  Du  latim 
inexpugnabilis  ,  fait  d'in  nég. ,  et  d'expugnarè 
forcer  ,  prendre  de  force.  ) 

Inextinguibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inextinguible.  « 

■  Inextinguible  ^  adj.  (  I-nèks-tein-ghi-ble  ) 
Qui  ne  peut  être  éteint  :  Feu^  lampe  inextin* 
guible.  (Du  latin  in  négatif,  et  extinguere 
éteindre.  ) 

Inextricable,  adj.  {I-nèhs-tri-ha-ble  )  jQui 
ne  peut  être  démêlé.  (  Du  latin  inextricabilis  ^ 
formé  avec  la  même  signification  ,  d'in  négat. 
et  d'extricare  démêler  ,  débrouiller  ;  lequel  a 
poar  racine  ex  de  »  hors  |  et  trie» ,  crum  »  lil^ 
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2uele9  oiseaux 8*èntortillent autour  des  pieds, 
érivé  du  groc  thrix ^trîchos  cheveu  ,  poil.  ) 

IXFAÏLLIBILITÊ,  8.  f.  {Ein-fd-gii'hl^i'té y  en 
raouUlant  les  //)  En  parlant  des  choses;  cer- 
titude pleine  et  entière.  — "En  parlant  des  per- 
sonnes; impossibilité  d'errer,  de  se  tromper. 
Voy.  InfaiUihle. 

Infaillible  ,  adj.  m.  et  f.  (  Eln'fd'gli-bfe  ) 
Certain  et  immanquable. — Qui  nepeal/aU/ir; 
qui  ne  peut  ni  tromper  ni  errer:  Dîeu.est  in- 
faillible  dans  ses  promesses»  (  Du  latin  infail- 
lihîlls,  ) 

■  iNFAiLLiBLKMEîfr,  adv.  (  Ein-fâ-gll-ble-man) 
Assurément;  indubitablement. 

Infaisable  ,  adj.  (  Ein-fé-za-blc  )  Qui  ne 
peut  être  Jait.  Il  est  familier. 

Infamant ,  ante,  adj.  ( Ein-fa-man ,  an'te\ 
Qui  porte  infamie  :  Jugement  injàmant  ;  note 
infamante»  V.  Diffamant.  (  Dulat.  in  f  amans»  ) 

Infamation  ,  s.  f.  (  Ein-fa-ma-cion  )  Note 
^infamie»  (  Du  latin  infamatio.  ) 
-  Infâme  ,  adj.  Diffamé  ;  noté  ;  flétri  par  la 
loi  ou  par  l'opinion  publique.  On  dit  aussi 
Mibstantivement  :  C'est  un  infâme  ,  une 
infâme,  (Du  latin  infamis^  formé  dans  la 
même  signification  ,  dV/i  privatif  ,  et  de 
fama  réputation.  )  — En  parlant  des  choses  ; 
honteux  ;  déshooorant  :  Action  ,  commerce  , 
trafic  infâme.  —  Lieu  infâme  ;  maison  de 
prostitution.  — Par  exagération;  mal  propre, 
mal  céant  :  Logement ,  habit  infâme» 

Infamie,  s.  f.  Flétrissure  notable  imprimée 
à  l'honneur ,  h  la  réputation ,  soit  par  la  loi , 
«oit  par  l'opinion  publique;  ignominie,  op- 

£robre:  avec  celte  différence,  suivant  Bou*- 
aud^  que  c'est  un  jugement  public  qui  frappe 
û'in/'amie  ;  c'est  l'opinion  d'une  profonde  hu- 
miliation attachée  aux  supplicesou  aux  pei nés 
des  crimes  bas  ,  oui  fait  Vignominie  ;  c'est 
^abondance  de  l  infamie  et  de  l'ignominie, 
versée  ,  pour  ainsi  dire  ,  à  pleines  mains , 
qui  consomme  Vopprobre.  -^  Action  infâme. 
Il  n'a  de  pluriel  que  dans  cette  acception. 

Infant  ,  ante  ,  s.  (  Ein-f'an  ,  an-te  )  Titre 
qu'on  donne  aux  enfans  puînés  des  Rois  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  (Du  lat.  infans  enfant. 
.Voy.  ce  mot.  ) 

Infantehie  ,  s.  f.  Gens  de  guerre  qui  vont 
et  combattent  à  pied.  (Suivant  quelques  an' 
ciens  Auteurs  ,  d'une  Infante  d'Espagne  qui, 
volant  au  secours  du  Roi  son  père  entière- 
ment défait  par  les  Maures,  battit  ceux-ci 
k  la  tête  d'une  troupe  de  gens  de  pied  qu'elle 
avoit  rassemblés  ,  et  dont  l'usage  ponr  les 
combats  étoit  alors  inconnu.  F>n  mémoire  de 
cet  événement,  les  piétons  Espagnols  prirent 
le  nom  ^infanterie  ^  lequel  a  passé  depuis  aux 
piétons  des  autres  nations.  Grand  Vocabul, 
franc»  Tré^,  ) 

Infanticide  ,  s.  m.  X*  ^^  Droit  :  Meurtre 
ou  meurtrier  d'un  enfant.  (  Du  latin  infan^ 
ticida  ,  formé  d'infans  ,  infantis  enfant ,  et 
xcedes  meurtre.  ) 

Infatigable,  adj.  Qu'on  ne  ^^\x\  fatiguer» 

Infatigablement  ,  adv.  (  Ein-fa-ti-ga-ble- 
man  )  Sans  %q  fatiguer ,  sans  se  lasser. 

Infatoation  ,  s.  f.  (  Ein-fa-twa-cion  )  En- 
•létement; prévention  ridicule  et  excessive  pour 
«^aeiqu'un  ou  pour  quvique  chose.  Mot  assejc 
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rtouveau  tiré  de  Vangloîs ,  et  dérivé  prîmi-' 
tivement  du  latin  infatuare  infatuer.  Vojeit 
înfatucr» 

Infatobr  ,  V.  act.  (  Ein-fa-tu- é  )  Prévenir 
tellement  quelqu'un  en  faveur  d'une  personne 
ou  d'une  chose  qui  ne  le  mérite  pas  ,  qu'on 
ait  beaucoup  de  peine  à  l'en  désabuser.  (  Du 
lat.  infatuare  rendre  fou ,  faire  perdre  l'cspri  t , 
fait  de  fatuus  fiit ,  sot ,  impeitinent  ,  extra- 
vagant ,  lequel  est  tiré  du  verbe  fari  parler, 
dérivé  du  grec  phaô ,  d'où  vient  phntôs  , 
le  même  que  *fates  en  latin  ,  et  det^in  en  fran- 
çfois.  Les  Latins  appeloient  infatuati  ceux  qui 
croyoient  avoir  vu  le  Dieu  Faune ,  surnommé 
Fatuus  j  parce  qu'il  pas^oit  pour  avoit  fait  de» 
prédictions.  Morin»  ) 

s'iNFATHER  ,  Y.  V»  Se  prévenir  ridiculement 
et  excessivement  pour s'entéier  de 

Infécond  ,  onde  ,  adj.  (  Ein-fe-hon  ,  on-dâ  > 
Stérile  ou  qui  produit  peu.  (Du  latin  infe- 
çundus.  ) 

Infécondité,  s.  fém.  Stérilité.  (Du  latin 
infecunditas»  ) 

Infect,  ecte,  adjectif.  (  EIn-fek ,  fk-te  ) 
Puant;  corrompu.  (  Du  lat.  infectas  ,  employé 
dans  la  même  acception  ,  et  qui  signitie  pro- 
prement qui  n'est  pas  fait  non  factns.  ) 

Infecter,  v.  a.  (  Ein-fck-té  )  Rendre  /«- 
fect  •  empuantir.  — Fig.  Corrompre  l'esprit 
ou  les  mœurs  :  //  a  infecté  les  jeunes  gens  de 
ses  mauvaises  maximes,  (Du  latin  inficere  ^ 
employé  dans  le  même  sens,  et  qui  signifie 
proprement  teindre  ,  colorer ,  imprégner  d'une 
couleur.  ) 

Infection  ,  s.  fém.  (  Ein-felc-rion  )  Grande 
puanteur  ,  et  proprement ,  pnante»ir  conla- 
gicusé  ,  qui  répand  la  corruption  d'un  corps 
sur  un  autre.  La  puanteur  ,  dit  Rouhaud  , 
offense  le  nez  et  le  cerveau  ;  Vinfertion  porter 
la  corruption  et  attaque  la  santé.  Vous  direir 
la  puanteur  d'un  morceau  de  viande  gAté  ,  et 
V infection  des  cadavres.  (Du  latin  inficere^ 
Voy.  Infecter.  ) 

iNFÉLiciTr-  ,  8.  f.  Malheur  ;  disgrâce.  Il  est 
peu  usité.  (Du  latin  in  félicitas,  ) 

Infkodation  ,  s.  fém.  (  Ein-fé-o-da-cion  ) 
Action  à' inféoder. 

Inféoder  ,  v.  a.  (  Fin-fé-o-dé  )  Donner  une 
terre  pour  être  tenue  en  fief, 

Dixmes  inféodées  ,  aliénées  par  l'Eglise  et 
possédées  par  des  Laïques. 

iNFrRFR  ,  V.  a.  (  Ein-fé-ré  )  Conclure  :  tirer 

une   conséquence  de (Du    la! in  inferre 

porter  dans  ,  introduire y^rr^  in.  Introduire 
dans  le  raisonnement  une  proposition  tirée 
d'une  autre,  ) 

iNFÉBinï'R ,  EiTRB ,  adi.  En  parlant  des  choses  ; 
qui  est  placé  au«dessous  :  La  partie  supérieure 
et  la  partie  inférieure»  —  En  parlant  des  per- 
sonnes ;  qui  est  au-dessous  d'un  autre  en 
rang  ,  en  mérite,  en  dignité  ,  en  forces.  (  Du 
latin  inferior  ^  fait  (.Vinfra  au-dessous.  ) 

La  partie  inférieure  de  Vame  ,  l'appt'lit  sen- 
sitif;  la  partie  supérieure  de  tame ,  la  raison. 

Inférieur  est  aussi  substantif:  Les  inférieurs 
doivent  respect  aux  supérieurs  ;  il  en  use  bien 
avec  ses  inférieurs, 

iNFÉniEURRMENT ,  advtrb.  (  Ei/t-fé-ri-cu-re^^ 
man  )  Aa*de«soBi. 
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IirmiioBrri ,  t.  fén.  Rang  de  Vii\férieur  \ 
ré^rd  dasupérieor.  Il  se  dit  5nr-touten  par- 
lant do  génie  «  des  talens. 

IsTEMKAL  ,  AiXf  ad).  Quî  appartient  à  IVrr- 
Jîtr  :  Monstre  infernal  «  les  Puissances  infer^ 
stales*  Lie  Servent  ^  le  T^ragon  iîifernM  ,  le 
DemoB.  (>Dn  latin  infernus.  )  ^ —  £n  Chimie, 
pierre  infernale  ,  pierre^  canstiqae  faite  avec 
I*argent  et  Tesprit  de  nitre. 

IxTEiTiLE,  ad j.  Stérile  ;  quî  iCest  pas  fer- 
tiie,  —  Fîg.  Esprit  infertile  ,  qai  produit  peu  ; 
sujet  infertile  ,  qui  fournit  {>eu  de  choses  à 
dire.  Ce  mot  et  le  snivant  qui  offrent ,  selon 
La  Harpe ,  une  nuance  an-dessous  de  ^térile^ 
sont  plus  de  la  poésie  que  de  la  prose. 

birTRTiUTX  9  s.  f.  Stérilité. 

licFXSTEB ,  T.  act.  (  Ein-fès-tê  )  Piller ,  ra- 
vager, vexer  par  des  incursions.  —  Incom- 
aK>der  ;  tourmenter  :  Les  rats  infestent  lette 
maison»  (Du  latin  injèstare»  ) 

I?rFUULATioN,  s.  f.  {Ein-fi-hu-la-cion  )  T. 
de  -Chirurgie  :  Opération  par  laquelle  ,  au 
moytJk  d'une  espèce  de  boucle  ou  d'anneau 
(  en  latin  ;(6ii/a  )  ,  on  «mpéchoit  un  jeune 
komme  d'avoir  commerce  avec  les  femmes. 

kfFiBcn.sa ,  v.  a.  (  Ein-Ji-hu-U  )  Faire  à 
un  jeune  homme  l'opération  dé  Vinfibulation. 
{  Dn  latin  infhulare.  ) 

bcTiDéxrrE»  s.  f.  Délojauté  :  trahison.  -^  Sim- 
plement ,  manque  de  fidélité  :  L^infidélité 
^an  amant ,  if  une  maf tresse  ^  d'une  femme ,  if  un 
mari»  \^ infidélité ,  dit  Beauzée  «est  un  manque 
de  foi  y  un  simple  violement  des  promesses 
qu'on  avoit  faites  ;  Xhperfidte  ajoute  4  cela  le 
vemif  imposteur  d'une  fidélité  constante  : 
Vinfidélité  peut  n'être  qu'une  foiblesse  ;  la^^r- 
Jidie  est  u  n  crime  réfléchi.  (  Du  lat.  infidelitas.  ) 
*--U  se  prend  aussi  pour  l'état  de  ceux  qui  ne 
•ont  pa«  dans  la  vraie  Religion  :  Les  Juifs 
sent  obstinés  dans  leur  infidélité. 

Infidélité  de  la  mémoire ,  défaut  de  mémoire. 

Infidèle  >  adj.  et  s.  m.  et  f.  Délojal  ;  qui 
manque  de  foi ,  de  fidélité  :  Une  femme  in^ 
fiaeie  ,  si  elle  est  connue  p(mr  telle  tle  la  per^ 
sonne  intéressée  ,  n*est  if  u  infidèle  ;  s*  il  la 
criHt  fidèle ,  r lie  ^st  perfide.  La  Bruyère  (  Ca- 
ract.  cbap.  111  ).  1/,  dans  celte  phrase  «  est 
maseolin  et  se  rapporte  it  la  personne.  C'est 
•n  solécisme.  (  Dn  latin  infiilclism)  ^^  £n  ma- 
tière de  Religion ,  qui  n'a  pas  la  vraie  foi. 

Mémoire  infidèle  9  qui  n'est  pas  sâre,  qui 
manque  an  besoin.  —  Rapport  infidèle  9  où 
l'on  décuise  la  vérité- 

l!ini>£LlMK5T  ,  adverb.  {Ein-fi-dè-le-man  ) 
D'une  manière in/^^. 

brriLTiiATJOK,  u  f.  (^Ein-fil-tra-cion)  Action 
d'un  liquide  qui  t'insmoe  dans  les  pores  des 
parties  tolidea.  Voy.  s* Infiltrer. 

s'LvriLTRKB,  V.  réc.  (  Ein-fiHré  )  Passer  dans 
les  pores  d'un  solide  comm^par  un  filtre. 

lirrtin  ,  s.  m.  Ce  qui  n*^  point  de  bornes 

Géométrie  de  C infini^  Géométrie  des  infi- 
jrnvtrft/petits  contenant  les  règles  des  calculs 
différentiel  et  intégral.  —  Arithmétique  des 
înfnis,  nom  donné  par  Wallis  à  la  méthode 
de  former  les  suites  qui  oift  un  nombre  infini 
de  termes. 

Imsn  ,  IE«  adj.  Qui  n*a  point  de  bornes.  En 
•rscns  il  ne  peut  se  dire  que  de  Lieu  et  de 
T.   %, 
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•es  attributs.  (  Dti  latin  infinitus  ,  formé  d'//B 
négat.  ety?m5  borne,  limite.)  — Innombrable. 

A  L'IïCFiNi,  adv.  Sans  fin ,  sans  b«mes. 

Intinimknt,  adverb.  {Ein-fi—ni-man)  Sana 
bornes .  sans  mesures  :  Dieu  est  infiniment  bonm 
—  Extrêmement:  Il  est  infiniment  malheureux. 

Les  infiniment  petits  ;  en  Géométrie,  quan- 
tités conçues  comme  moindres  qu'aucune  quan- 
tité assignable. 

iNFfitrrAiBE ,  s.  m.  (J5//i-/-w-/è-/'tf)  Partisan 
de  l'arithmétique  des  infinis. 

lîfrufiTE ,  s.  f.  Qualité  de  ee  <j»i  est  infini. 
^^  Grand  nombre ,  grande  quantité  :  Une  in^ 
finité  de  personnes  ;  une  infinité  de  choses. 

InfinitÉSIUOAL  ,  ALE  ,  adj.  (  Ein-fi-ni-té-zi^ 
mal)  Calcul  infinitésimal  9  celui  des  infiniment 
petits. 

lMniaTÉ5iME ,  s.  f.  on  adj.  en  sous-enten- 
dant  partie.  T.  de  Géométrie:  Partie  infini^ 
ment  petite  d'une  grandeur  quelconque. 

Infinitif  ,  s.  m.  L'un  des  modes  du  verb» 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  personnes.  Voj. 
ia  Grammaire.  (  Du  latin  i/7/?/i//iVtt5, sous-en^ 
tendez  mudus.  ) 

Infibmatif  ,  IVB ,  a^j.  Qui  infirme  ;  qui  rend 
nuL 

IVFIBME,  adj.  et  s.  m.  et  f.  Malade;  qui  a 
quelque  irîfirmité.U  se  dit  du  corps,  des  plan- 
tes ,  de  l'esprit.  Voy.  Valétudinaire.  (Du  latin 
infirmus ,  formé  d'i'n  négat.  et  defirmus  ferme  , 
solide.  ) 

biFiiiMSE ,  V.  a  (  Ein-fir-mé  )  Au  Palais  , 
invalider  ;  déclarer  nul  :  Infirmer^  un  acte. 
^Dans  le  style  didactique  et  polémique  , 
affoiblir  :  Infirmer  unepreut^e ,  untémoigtiage. 
(  Du  latin  infirmare ,  dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

Ikfibmerie  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  rassemble  les 
infirmes  ^  les  malades  d'une  Communauté. 

Infiruiee  9  liBE  ,  s.  (  Ein-fir-mié  ,  iè-re  ) 
Celui  ou  celle  qui  a  soin  d'une  infirmerie. 

Infirhité  ,  s.  f.  IndisposKion  ou  maladie 
habituelle.  H  se  dit  ordinairement  an  pluriel. 

—  Dans  le  moral ,  foiblesse;  fragilité  pour  le 
bien  ;  défaut  «  imperfection.  (  Du  latin  iA/îr« 
mitas.  ) 

Inflammabilité  ,  8.  fi  Qualité  de  ce  qui  est 
înf.ammable  ;  disposition  k  prendre  feu. 

Imflakmabtjb  ,  adj.  (  Ein-fla-ma-ble)  Quî 
^  enflamme  facilenient.— Au  îï%.Zèle  ,  carac» 
tère  inflammable. 

Air  inflammable^  YojetGaz  hydrogène  aia 
mot  Hydrogène.^ 

Inflammation  ,  s.  fém.  (  Eln-fla-ma-^ion  ) 
Action  tpâienflamme  une  matière  combustible. 

—  Fig.  Acreté  et  ardeçr  qui  surviennent  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauffées. 

Inflammatoibe>  adj.  (  Ein-fla-ma-toa-re  ) 
Qui  cause  des  inflammations  :  Maladie  inflam- 
matoire. 

Inflation  ,  s.  f.  (  Ein-fla-cion  )  T.  de  Méde- 
cine: Enflure,  tumeur, gonflement. (Du  latin 
inflatio.  ) 

Inflexibilité  ,  a.  fém.  (  Ein^ftek-ci-bîM-té  > 
Qualité ,  caractère  de  ce  qui  est  inflexible. 

Inflexible,  adj.  (  Ein-fleh-ci-ble  )  l*  ne  se 
dit  qu'au  figuré.  Homme  inflexible ,  qai  ne  se 
laisse  point  mouvoir  ^  compassion.  Vertu  if^ 
flexible,  <iui  ne  se  laissse  ébtanler  parancun^ 
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coDtid^ratîoii.  (  Du  latin  inJ:exihiïU  ,  fftit  ^th 
négatif ,  ct^^T/^r^  fléchir.  ) 

hcFLEXiBLEMEîiT  ,  adverb.  iEin-JIelc'ci'h/e^ 
mcn  )  D'one  manière  inflexibie. 

Inflexion  1 9.  fém.  c  Ein-Jlek'don)ChAjif^e' 
ment  delà  voix  lorsqu'elle  passe  d^un  son  k 
rautre.— Facilité  plus  ou  moins  grande  k  faire 
^  ces  changemens. — En  t,  de  Grammaire,  ma- 
nière dont  les  noms  se  déclinent ,  dont  les 
verbes  seconjugaenl. —  En  Optique,  propriété 
des  rajons  de  Inmière  appelée  plus  commu- 
nément D/j^r//o/i.  Voy.  ce  mot,  —  En  Astro- 
nomie, changement  de  direction  des  rayons 
■de  lutiniére  qui  rasent  le  bord  delà  lune.  C'est 
«n  phénomène  observé  depuis  un  as.n.  ?  grand 
nombre  d'années  ,et  qui  parott  constaté.  (  Du 
latin  infle.xio ,  fait  dans  le  ménie  sens ,  à^infler- 
tere  fléchir ,  courber,  faire  plier ,  composé  de 
la  préposition i»  vers,  sur,  et  àeflectere  cour- 
ber ,  fléchir.  ) 

InfUsion  de  corps  «  disposition  naturelle  k 

,    plier,  incliner  le  corps, '^  Point  ifi/tfiexion 

itunc  courbe  (  Géom.  ) ,  point  où  une  eourbe 

commence  à  se  replier  dans  un  sens  contraire 

à  celui  où  elle  se  courboit  d'abord. 

ht FLiCTioif ,  s.  f.  (  Efn-flik-cion  )  T.  de  Pa- 
lais: Condamnation  ii  quelque  peine  afflictive 
et  corporelle.  (  Du  latin  mj^iV/io  ,  fait  dans  le 
même  sens  ,  à*lnfige<re.  Voy.  Infliger,  ) 

Inflictivb,  adi.  f.  Qui  est  on  doit  être  iVi- 
fiiffée  :  Peine  inflictit^,  ^         \ 

Inflige»  ,  v.  a.  (  Ein-fli-Je)  T.  de  Palais  : 
Imposer  une  peine  ,  un  chMiment.  (  Du  latin 
inftiçere ,  employé  dans  le  même  sens  »  et  qui 
aiffnijBe  proprement  frapper  avec  violence  •  ap- 
pliquer fortement  sur ,  formé  dV«  sur,  et  de 
fligere  battre  ,  choquer ,  heurter.  ) 

Inflorescence  ,  s.  f.  (  Ein-flo-rl-san-ce  ) 
T.  de  Botanique  :  Kom  que  donne  Linnœtis  k 
la  disposition  des  fleurs  et  àcs  fruits  dans  les 
plantes.  (Du  latin i/i^or^re  ,  formé  de  la  pré- 
position in  dans ,  et  àeflorere  fleurir.  ) 
.  Influbncb  ,  s.  fém.  (  Ein-flu-an^ce  )  Vertu 
prétendue  qui ,  suivant  les  Astrologues,  dé- 
coule des  astres.  On  n'y  croit  plusau|ourd1iuî, 
fi  ce  n'est ,  tout  au  plus  ,  k  l'influence  de  la 
lune  sur  les  saisons  et  sur  les  variations  do 
l^tmosphère.  (Du  XhX.influentîa ,  î%\\A'influere 
influer*  )  Voy  oeraot. — i*ig.  Impressions  qui 
se  font  sur  l'esprit  par  le  commerce  ,  la  fré- 
quentation du  monde  ou  d'une  personne  ,etc. 
Voyei  Ascendant,  On  a  dit  ,^  depuis  quelque 
temps,  et  dans  un  s^lis  actif,  influencer  un 
a*ns^  etc.  pour  at^irde  Vinfluence  sur  un  avis. 
C'est  un  néologisme  barbare. 

Influée  ^  v.  a.  {Ein'flu-e)En  t.  d'Asirologie, 
communiquer  par  une  vertu  secrète  :  Les 
mstres  influent  diverses  ^tmlités  sur  les  corps  ^ 
etc.  (  Du  latin  influere  ,  formé  dans  la  même 
signification ,  de  la  préposition  in  dans  ou  sur  , 
tt /i/tf^  couler.  ) 

nFLCER,  V.  n  Faire  impression  sur  l'esprit. 
Voy.  /»/7ttriiftf.— Contribuer  k  foire  prendre 
un  parti  9  etc.  Cette  considération  a  beaucoup 
^  influé  dans  ma  résolution» 

!n-fouo  »  snbst.  m.  T.  de  Librairie.  Voyex 

Folio. 

IrroBMATloN ,  s.  f.  (  Ein-fir-ma-cion  )  Au  • 
râlais ,  ftction  d'infirmer  :  raire  des  informa^ 
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fions.  ^Dansle  langage  commun  ,  action  de 
S*informer  i  Prendre  des  infirmations  ;  aller 
aux  informations. 

Informe,  adject.  Imparfait,  qui  rCapas  fa 
forme  qu'il  devroit  avoir.  (  Du  latin  injbrmis  , 
foit  dVn  privatif,  et yormtf  forme.  ) 

Etoiles  informes  (  Astron.  )  ,  étoiles  dis- 
persées qui'  n'entrent  point  dans  \a  firme  des 
grandes  constellations,  et  qu'qn  appelle  étoiles 
spnrsiies  ou  sporades. 

Informe  ,  s.  m.  T.  de  Pakis  :  Information  \ 
Ordonner  unplu^  ample  infirmé. 

Informé  ,  ii, ,  part.  p.  ^Infirmer ,  et  adject. 
Instruit  :  hien  ou  mcil  informé. 

Informer,  v.  act,  {Ei^i-fir-mé)  kYÇT\,\T\ 
instruire.  (  Du  latin  informare  ,  qui  signifie 
pvopvemexiK  donner  la  première  forme  ,  ébàur 
cher  ,  esquisser  ,  et  fig.  former ,  intruire ,  dé- 
rivé de.  forma  forme.  )  3.-3,  Rousseau  (  Emile, 
Hv.  Il  )  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  de  don- 
ner  la  firme  ou  plutôt  d^animen  L'univers  en' 
tier  doit  ^îre  un  point  pour  une  huttre  ;  il  ne  lui 
paroftroit  rien  de  plus  ,  quand  même  une  ame 
humaine  Infor  meroit  cette  huître.  C'est  un  lati- 
nisme que  l'usage  n'a  pas  adopté. 

Informer  ,  v.  n.  T.  de  Palais  :  Faire  une  in- 
formation ,  une  enquête  contre  quelqu'un  ou 
sur  un  fait.  Informer  contre  quelqu*un  ,  infbr^ 
mer  sur  un  assassinat. 

s'Informer  ,  v.  réc.  S'enquérir.  "Racine  a  dît 
(  Bajazet  )  :  Ne  voiis  informez  point  ce  que  je 
deviendrai.  C'est  une  foute  grave;  il  folloit  de 
ce  que  je  deviendrai. 

INFORTIAT ,  s.  m.  (  Eîn-for^a  )  Seconde 
partie  ou  second  volume  du  Digeste. 

Infortuné  ,  subst  f.  Malheur  ,  adversité  : 
Grande  infortune,  (Du  latin  infortunium  ou 
infort unitas ,  fait  dans  le  même  sens,  d*in  pri- 
vatif, et  fôrtuna  fortune  f  bonheur.) 

Infortuni^  ,  Es  ,  adj.  Malheureux  :  Prince 
infortuné. 

Infracteur.  s.  m.  Celui  (|ui  viole,  qui  n'ob- 
serve pas  un  traité  ,  une  loi  ,  etc.  Voyea  i/i- 
fraction. 

Infraction  ,  s.  f.  (  Ein-frah-'cion  )  Action 
de  violer ,  d'enfreindre  un  traité  ,  une  pro- 
messe 5  etc.  (  Du  latin  infraction  fait  d'infrin^ 
fiere  rompre,  enfreindre,  dont  la  racine  est 
frangere  rompre,  briser.  ) 

iNFRÉQUENré  ,  ks.  ,  adj.  (  Ein-fré-han-té , 
té-e  )Qui  n'est  ou  qui  n'a  point  été  encore 
fréquente.  Mers  in  fréquentées.  Mot  nouveau 
employé  par  de  bons  Ecrivains,  et  notamment 
par  M.  Veiille  dans  le  Poëme  des  Jardins,  etc. 
Infiuctoeusement  ,  adv.  (  Ein-fruh-tu-eù- 
ze-man  )  Sans  profit ,  sans  utilité.  (  Du  latin 
infructuosè.  ) 

Infructueux  ,  euse,  adj.  (  Ein-fruk^tu-eù  ^ 
eû'ze  )  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit  ou  oui 
en  rapporte  fort  peu.  Il  est  plus  usité  au  fig. 
qu'au  propre:  Trayail infructueux,  (  Du  latin 
infructuosus  ,  qui  signifie  proprement  qui  ne 
porte  point  de  fruit  ;  stérile,  ) 

Infule  ,  s.  f.  ^  Ein-Jii^le,)  T.  d'Archéol.  Sorte 
de  bande  de  lame  blanche  qui  étoit  pour  lea 
Prêtres  ce  qu'étoit  le  bandeau  royal  pour  les 
Rois,  la  marque  de  leur  di|^nité  et  de  leuran- 
tofité.Elle  couvroit  la  partie  de  la  tête  où  il 
7  a  des  cheveux  jusqu'aux  tempes  i  et  d^ 
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tliaqve  e/Vté  tonboient  deux  eotAom(pt/fœ') 
ponr  la  lî«r.  (  Da  l^uî/i/ula ,  <?,  oa  au  pluriel 
I'  fulœ^arum^  dont  la  signifie,  est  la  ménie.  ) 
iJùt/u/e  •  ^  la  différence  du  diadème  qui  étoit 
pht  et  large ,  étolt  entortillée  et  ronde. 

IvrtncDlBifLlFOBMS  ,  adj.  (  Ein-fon-di-bu-li- 
for~me  )  T.  de  fVotan.  En  forme  d'entonnoir. 
Les  herbes  4  fleurs  simples,  monopétales  , 
irrégulière»  ,  infundibuil formes  y  composent 
ta  seconde  classe  du  système  de  Toumefort* 
(  Do  latin  injimdibulum  entonnoir  ,  tiformq 
lorme.  ) 

l!f  PTS ,  iTSi .  adj.  Il  ne  se  dit  qa*aa  figuré  dans 
«■  petît^ombre  de  phrases  :  Savoir  in  fus  ; 
science  »  sagesse  injhse  ,  qn'il  a  plu  k  Dieu  de 
réj^ndre  dans  des  hommes  pnviligiés.  (  Du 
latin  in/usm  ,  part.  p.  àHnjundere  /fundere  in 
Terser  dans  o^  sar.  ) 

licFusEB,  V.  a.  (  Ein-fu-zé  )  Mettre  durant 
«B  certain  temps  une  drogue  dans  quelque  li- 
quear  pour  queceUe-ci  en  tire  le  suc  (  Du  lat. 
iajundere  rerser  dans  ou  sur.  ) 

LiTiTsiBLS,  adj  (  Ein-fu'zi'hle  )  Qu'on  ne 
peut  fondre.  (  lin  latin  in  négatif,  et  Jidsilts 
fasible ,  qis'on  peut  fondre ,  fait  de  Jundere 
fondre.  ) 

Ihfujiuv  ,  s.  féi».  (Ein-Jù'zion  )  L'action 
d*iBfoser.  —Chose  infusée.  —  £n  Chirurgie» 
epération  au  mojen  de  laqui*}le  on  iniecte  une 
liqueur  dans  une  veine  qu'on  a  ouTerte.—  On 
êâl  figorément  :  Les  Apôtres  aboient  le  don  des 
isn^ues-pur  infusion*  \of*  Infus.  (  Dulatiit/n- 

^tSlO'  ) 

iNTTSoms,  adf.  n.  pkir.  (  Ein-Ju-soa-re  ) 
T.  d'Histeire  naturelle  :  Animaux  infusoires , 
M'on  observe  ,  à  l'aide  du  microscope  ,  dan» 
dea liqueurs  qui  onttenudes-iMtières  animales- 
•■  végétales  en  infusion* 

ÏTtjvvun ,  s.  m.  (  Ein-fu-zome  )  T.  de  Chi- 
BÎe  :  Le  produit  d'une  infusion  :  înfusum  de 
ûeurs  deguimautfe  «  etc.  Cesinn  mot  purement 
latio. 

IsreAMBX,  adj.  léger,  dispoa,  alarte.  Stvle 
lamil.  (  Corruption  des  deux  mots  r/i  jambe  » 
qui  est  bien  enjambes ,  qui  marche  bien  ,etc.  ) 

LvGETcfBAALX ,  adj.  Qui  »e  peut  pas  être  en- 
gendré. TrrV.  (  Du  latin  ingenerabilis^^  fait 
dans  la  même  signification  »  d'/n  négatif  «  et 
gemerare  engendrer.  ) 

kiGOTXB  ,  s'iKGÉNtXB  ,  V.  T.  (  Ein-gé-ni-é  ) 
Tâcher  de  trouver  dans  son  esprit  quelque 
mojcn  pour  rénssiv  II  est  familier..  (  De  l'ita- 
tien  ingegnarsi  ^  fait  dans  la  mime  significa- 
tion, $ingegno  génie  »  esprit»  talent ,  en  latin 
ingenJum  ) 

lnGéHisirm  ,  a.  m»  Mathématicien  qui  sait 
Fart  de  l'architecture  militaire ,  qui  va  recon- 
Bottre  la  place  qu'on  vent  attaquer,  qui  trace 
les  tranchées*  conduit  les  travaux»  etc>  (  Du 
ï*tin ingenium  invention  incéoieuse,  d'où  nos 
Pf  res  a  voient  fait  tf/i^i/ï  macaine»  instrument. 
ly'engin  on  a  forni.é  eng'gnour  et  çnsuite  ingé- 
miemr,  )  —  D  ja  aussi  des  Ingémieurs  des  PontP 
et  Chaussées  ,  des  Jnge'nuurs-Géographes  ,  elc. 

Ixc^xitusxKBirr,  adv.  iEin'fé'nieù'Zf'niftny 
Avec  esprit.  (Du  ûtin  ingenîosè. ) 

btfiiJiJECX ,  xvsB  »  adi.  (  Ein'je'-nieâ ;  en  vers-, 
mi-eû  )  Qui  a  du^^W^,  de  l'esprit;  et  en  par- 
lant des  choses  ;  çiui  ea  marque ,  i^ai  en  an- 
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nonce.  (  Dn  latin  ingeniosus ,  fait  à^ingenium 
génie ,  esprit ,  talent ,  capacité.  J 

Ingénu  ,  vz  ,  adj.  Franc  ;  sincère  ;  naïf  jus- 
qu'il la  simplicité.  (Du  latin  ingenuus.  -r^  I) 
se  disoit,  chez  les  anciens  Romains»  i.**  ^ea 
porsonnes  néps  de  parens  honnêtes  et  libres} 

—  a."  de  celles  (]ui  éfoieiil  nées  dans  un  paj-sv 
qui  n'éloienl  point  étrangères.  (Dp  même  mot 
lat.  ingenuus f  formé  dans cetle acception, d'<a 
dans  ou  inJh  delà,  et  genitas  né ,  engendré^} 

Ingénuité^  subst.  f.  Sincérité;  franchise; 
naïveté.  (  Du  latin //7^<'/îw/fl5.  ) 

Ingénument  ,  adv.  (  Ein^jé-nu-man  )  Fran- 
chement; dineèrement;  naïveaient.  (  Du  lat» 
ingénue,  ) 

s'iNGÉasn,  V.  réc  (  Ein-jé^re' ) ^  Se  mAler  de 
quelque  chose  sans  en  être  requis.  (  Du  latin 
tngereret  fait  dans  le  même  sens,  d'</>  dans  » 
tXgerere  porter;  se  porter^  se  mettre  dans.) 

INGLORIKUX,  EUSB,  adj.  (  Ein^lo-ri-eû^  *«• 
ze)  Qui  est  sans  gloire.  Mot  nouveau  emplojé 
par  M.  "Delille  (  Trois  règnes  de  la  Nature, 
chant  m  )  :  "Nies  jours  inglorieux  et  mon  destin 
obscur.  (Du  latin  ing/oriosus,) 

Ingrat  ,  ats  ,  adj.  (  Ein-gra ,  a-te  )  Qui  ne 
reconnoft  pas^  une  grâce  y  un  bienfait  reçu*: 
Ingrat  entiers  Dieu;  et  substantivement  :  Cest 
un  ingrat.  On  dit  aussi,  sur-tout  en  Poésie  » 
inférât  à..... 

Cté  mèmet  digniU* 
Ont  read)i  B£rêaiee  ingraU  à  tm  I»uaIc».  RACINE. 

Voltaire  qui  blâme  ce  iiégime  dans  Corneille  ^ 
l'a  employé  lui-même  deax  fois  dan^  un  même, 
vers  :  Ingrat  à  tes  bontés ,  ingrat  à  ton  amour* 
r  Mort  de  César.  ]  (  Du  latin  ingratus ,  formé 
dans  le  même  sens  ,  d'//i  négatif,  et  de  gratei 
grâces,  actions  de  grâces,  reroercimens.)  —  En 
parlant  des  choses,  stérile,  infructueux:  qui 
ne  rapporte  pas  ce  qu'en  avoit  lieu  d'espérer: 
Une  terre  ingrate  ;  un  travail  ingrat  ^  et  avec 
la  préposition  à  :  2Vrr<  ingrate  à,  la  culture  ; 
esprit  ingrat  aux  leçons,  qui  n'en  profite  pas. 

—  Se  dit  dans  les  travaux  d'Architecture  » 
etc.  des  matières  difficiles  k  mettre  en  œuvre, 
des- marbra  et  des  pierres  où  se  rencontrent 
des  veines  de  cailloux  ,  des  bois  qui  ne  se 
coupent  pas  facilement,  etc. 

Ingbateuent,  adverbe.  (  Ein-gra-fe-man) 
Aveo ingratitude.  Il  est  peu  usité  ou  même  hors 
d'usage. 

Inghatitudr  ,  s.  f.  Manque  de  reconnois- 
sance  pour  un  bienfait  reçu.  Voyez  Mécom- 
naissance  • 

Ingrédient  9  s.  m.  {Ein-gré-di-an  )  Ce  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  remède  «  d'un 
vernis,. etc.  •— On  le  dit  par  extension  d'une 
sauce,  d'un  ragoût.  (  Du  fat.  ingrediens,  paît. 
A'itfgredi  entrer,  formé  dV/t  oans,  et  gradi 
aller,  marcher.  )     ^  * 

Ingi'ERISSaBle,  ad?.  <  Ein-ghé-ri-sa-bU  )  Qui 
ne  pe&t  èlr»  guéri,  ^rév. 

Inguinal,  ale,  adf.  (  Ein-gul-nal  et  non  pas 
Ein-ghi-nal  )  T.  de  Chirurgie.  Toii^t  ce  qui 
Gonberne  l'aine  :  Baridage  inguinul.  (Du  iatia 
inguinalis ,  fait  d*inguen  ^ine.  ) 

Inhabile  ,  adject  Qui  n'^5/  pas  habile  d.... 
incapable  :  avec  cette  difl'érenoe  que  ce  der- 
nier mot  dénote  proprement  un  déduit  de 
talens  et  de  iuœiires,  et  ti^'inhabiU  marque 
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seulement  le  défaul  de  certaîaes  qotlîtés  re- 
<|ui6es  pour  certaines  fonrtiona  :  on  peut  élre 
inhabile  k  posséder  un  Bénéfice  ,  ftans  être 
imapahle  d'en  remplir  les  obligations. 

Inhabilité, subst.  f.  Qualité  qui  rend  inha- 
"hile  ;  incapacité  :  avec  la  même  différence 
qu'entre  inhabile  et  incapable. 

Inhabitable,  adj.  Qu'on  ne  peut  habiter. 

Inhabité,  ée,  adjectif  Où  personne  ne 
demeure. 

Inhalation,  8  t  (  l-na-la-don;  envers, 
ri'ori)T.  de  Botanique,  y oy, Inspiration.  (  Du 
lai  in  inhalatio  souifle  de  l'haleine,  «te  ) 

In  H  AME,  s.  m.  Voy.  Igname. 

Inharmonieux,  KUSE,  Ad].^(I'nar'mO'ni'eâj 
eà'-ze  )  Privé  à* harmonie  ;  qui  manque  d'har- 
monie. Mot  nouveau  et  peu  accrédité. 

Inhérence,  s.  f.  (  l-né^ran-ce  J  T.  de  Phi- 
losophie :  Jonction  de  choses  inséparables 
par  leur  nature  ou  qui  ne  peuvent  être  sépa- 
rées que  mentalement  et  par  abstraction  : 
^'inhérence  de  l'accident  à  la  substance*  (  Du 
lai  in  inhœrentia,  ) 

INHERENT ,  ENTE,  adj.  (I-ne'-ran ,  an-te)  Qui 
est  joint  inséparablement  à  un  sujet.  (  Du  fat. 
inhœ'-enSf  particip.  àUnhœrere  être  attaché^ 
tenir  j^,  formé  dV/i  dans  ou  sur,  tihcerere 
's'attacher.  ) 

Inhiber,  v.  a.  {l-ni-béM!.  de  Palais  :  Dé- 
fendre ;  prohiber.  Voy.  Défendre»  Nous  at>ons 
inhibé  et  défendu.  (  Du  lat.  inhibere^  employé 
nvec  la  même  acception  •  et  qui  signifie  pro- 
prement empêcher,  arrêter,  retenir,  formé 
d'//z  dans,  et  habere  avoir,  garder.) 

Inhibition, subst.  f.  ( l-ni-bi-cion )  Défense; 
prohibition.  Il  se  joint  presque  toujours  k. 
déjense.  (  Du  latin  inhihitio^  fait  à^inltibere. 
\oy.  Inhiber.) 

iNHONoaéi,  ÛE,  adj.  (  I-no-fio-ré y  ré-e  )  Qui 
n'est  point  honoré  ;  qui  est  privé  à*honnrur. 
]Vfot  nouveau  employé  par  Esménard  (  Poème 
«le  la  Navigation ,  chant  VIII  )  :  Les  fents  ont 
dispersé  ta  cendre  inhonorée.  (  Du  latin  inho- 
ujratus ,  qui  a  la  même  si^ification.  ) 

Inhospitalier  ,  Ire  s  ad;.  (  I^nos-oi-ta-lié  y 
liù-re  )  Qui  manque  d^hospitalité  :  Peuples  in- 
hospitaliers.—  Qui  est  contraire  aux  devoirs 
de  l'hospitalité.  Mot  nouveau  tiré  du  lai  in 
inhospitalis^  et  employé  par  M.  Delille  (  Poëme 
de  la  Pitié.) 

iNHOSPiTALiTé,  subst.  f.  {I-nos-pi-fa-li-té) 
I>éfaut  d'hospitalité. 

Inhumain  ,  aine,  adj.  (  I-nu-mein  ,  mè-ne  ) 
Qui  n'a  point  d'humanité  ;  cruel ,  dur.  (  Du 
latin  inhunianus.) 

Inhumainement,  adv.  (  I-nu-mè^ne-man  ) 
D'une  manière  inhumaine. 

LvMUMANiTé.  $.  f.  Vice  contraire  à  Vhuma- 
ffité ;  cruauté. 

Inhumation,  s.  f.  (  1-nu-ma-cion  )  Action 
A' inhumer  ;  enterrement» 

Inhumer  ,  t.  acl.  (  I-nu-mé  )  Donner  la 
sépulture  à  un  corps  mort;  enterrer  :  avec  cette 
différence  qu'enterrer  exprime  proprement 
l'aele  matériel  de  mettre  en  tei^;  et  inhumer; 
l'acte  religieux  qui  donne  la  sépulture  :  les 
]VIinistres  de  la  Religion //i//Mm^n/  les  fidèles  ; 
«n  assassin  enferre  le  cadavre  do  la  personne 
qu'il  ft  tuée.  Uuubaud.  (  Du  latin  inliuinart , 
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formé  dans  le  même  sens,  d'/A  dans ,  et  Awndt 
terre.) 

Inians  ,  s.  m.  y oj.  Igname. 

INIMAGINABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être /ma^'ir^ 

Inimitable  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  imiter;  qui 
ne  peut  être  imité. 

INIMITIE,  s.  f.  Haine,  malveillance,  aversion 
qu'on  a  pour  quelqu'un;  rancune:  avec  cette 
différence  que  l'inimitié  est  plus  déclarée  , 
elle  paroit  toujours  ouvertement:  la  rancunm 
est  plus  cachée,  elle  dissimule.  Girard.  (  Da 
latin  inimicitia.  )  —  Antipathie  entre  certains 
animaux  ou  végétaux. 

InintelligibilITÉ  ,  s.  f.  (  I-nein-tef-li-gt'bî' 
li'té  )  Qualité  de  ce  qui  est  inintelligible. 

Inintelligible  ,  adjcct.  (  I-nein-tel-li-ii^hle  ) 
Qu'on  ne  peut  entendre;  inconcevable,  in- 
compréhensible :  avec  eette  diflérence,  dit 
Beauzée  y  f\xï* inintelligible  se  dit  proprement 
par  rapport  à  l'expression;  inconce^'able ,  par 
rapport  4  l'imagination:  incompréhensible  y  par 
rapport  à  la  nature  de  l'esprit  humain.  Ce^qui 
esl  inintelligible  est  vicieux;  il  faut  l'éviter  : 
ce  qui  est  inconce*^able  est  surprenant:  il  faut 
s'en  défier  :  ce  qui  est  incompréhensible  est 
sublime;  il  faut  le  respecter. 

Inique,  adj.  (I-ni-ke)  Contraire  à  lV<^mV/; 
injuste  :  Jugement  inique.  (Du  latin  iniauus  « 
forme  d'in  nég., et  d'œquus  juste,  équitable.) 

Iniquement  ,  ady.  (  I-ni-ke-man  )  D'une 
manière  inique. 

Iniquité,  s.  f  (  I-ni-ki-té  )  Vice  contraire 
à  l'équité i  injustice.  —  Dans  le  langage  de  la 
Religion ,  crime ,  péché  :  Boire  t*iniquité comme 
l'eau  ;  enfant  d'iniquité,  (Du  lat.  iniquitas.  ) 

Initial,  alb,  adject.  (  I-ni-ci-aly  a-le  )  Qui 
commence  :  Lettre  initialcy  celle  qui  commence 
le  mol.  (  Du  latin  initialis  ,  fait  d'initium  com- 
menooment.  ) 

Initiation  ,  s  fém.  (  I-m-ci-^-don  )  Action 
d'initier  ou  d'être  initié* 

Initié,  s.  m.  Chei  les  Anciens,  celui  qui 
avoit  été  initié  aux  mystères ,  etc.  (  Du  latin 
initiatus.  ) 

Initier  ,  v.  act.  (  I-ni-ci-é)  C'étoît  chex  les 
Païens  admettre  à  la  participation  des  céré- 
monies secrètes  de  la  Religion.  — -  On  le  dit 
par  extension,  de  quelque  Religion  que  ce 
soit.  (  Du  latin  initiare ,  fait  dans  la  même 
signification,  d'initium  commencement,  on 
plutôt  d'initiay  orum  premiers  élémens  d'une 
science,  etc.  )  —  Figur.  Etre  initié  dans  une 
science  y  dans  une  société;  ^  élre  admis:  être 
reçu  au  nombre  de  ceux  oui  la  composent   ^ 

iNJECTEii,  V.  a.  (Ein-jek'té)  Jeter  avec  une 
seringue  quelque  liqueur  dans  une  plaie ,  etc. 
(  Du  lat.  injicere,  jaccre  in  jeter  dans  ou  sur.) 

Injection,  s.  f.  {Ein-jek-cion)  Action  par 
laquelle  on  injecte.  — ^  £au  ou  autre  liqueur 
qu'on  injecte  dans  une  plaie ,  dans  un  vais- 
seau, etc.  —  Impôt  que  mit  jadis  Justinien  en 
faveur  de  ceux  qui  mouroient  de  la  peste  ou  de 
fuim  ,  dans  un  temps  de  contagion  ou  de 
disette.  Ceux  qui  n'étoient  pas  attaqués  du 
mal,  ou  qui  n*en  mouroient  point ,  et  qui  res- 
loient  après  qu'il  avoit  cessé,  payoient  Tm- 
jection  pour  les  morts.  (  Du  lat.  injectio  qoî, 
dans  «ette  dernière  acception  «  signifie  IW/t'o^ 
de  mettre  la  main  sur**^  de  saisir. } 
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Ihjowctiov  ,  ».  f.  <  Ein-jonk-cton  )  ComiDan- 
dejnent «  ordre  exprès. {Du  Ut. injunctio t fait 
^inpingere  enioindre,  prescrire.  ) 

IxJVBE,  s.  f.  Tort,  outrage  ou  de  fait  ou  de 
paroie.  Vojef  Tort,  —  Plu*  ordinairement, 
jparole  offensante ,  outrageuse.  (  Du  latin  tVi- 
/«ria,  q«i  signifie  proprement  ce  qui  est  contre 
le  droit,  formé  de  la  prépos.  in  contre  ,  et  jus 
droit.  Les  Latins  n'appliquoient  ce  mot  qu'aux 
actions;  et  en  parlant  des  paroles  offensantes, 
ils  dîsoient  con*>Uium.  )  —  On  dit  fîgur.  Vin- 
jure  oa  les  injures  du  temps;  les  iriconiraodités 
du  temps,  comme  le  vent,  la  pluie,  le  i}in>uil- 
lard  .  elc.  Etre  exposé  à  V injure  du  temps  ,  de 
/'«xr.-^ Calamités  inséparables  de  la  durée  du 
temps  :  3eaucoup  de  connaissances ,  it ouvrages 
se  sont  perdus  par  l'injure  du  temps* 

Intcukb  ,  V.  act.  (  Ein-jwri'é  )  Dire  des 
paroles  injurieuses  à  quelqu'un. 

l3in?RiEusEME!fT,  adv.  (Ein-ju-ri-eù-ze-man) 
D'une  manière  injurieuse. 

Ltjurievk  ,  lusE ,  adject.  (  Ein-ju-ri-eé  , 
eé-ze  )  Outragevx;  offensant  (  Du  latin  in- 
jmriosus.  ) 

bi JUSTE,  adj.  Qui  est  contraire  à  la  justice. 
(Do  latin injustus. ) 

IsjusTEXEirT,  adr.  (  Ein-jus-te-man  )  ât6o 
injitstice. 

Injustice,  t.  fém.  Vice  contraire  k  Injustice» 
(Du  lat.  injustitia.)  —  Effets  del'in/ustice  ; 
action  injuste,  H  ne  prend  de  pliiriel  qu'en 
ce  sens. 

Inkb,  £b,  adject.  |[  lnr-/z/ ;^  prononcez  les 
deux  n/r,  \'e  ajouté  très-bref.  )  Oui  est  né 
arec  nous  :  Idées  ^  qualités  iunées.  Il  ne  se  dit 
que  dans  le  style  didactique.  (  Du  lat.  innatus^ 
formé  à'in  dans^  et  natus  né.  ) 

brvocSMJlE^T ,  adv.  (  l-no-sa-man  )  Avec 
innocence;  sans nturais dessein.— Sottement; 
abisement. 

LxirocBHCB ,  s.  fém.  (  l-no'^san-ce  )  Etat  de 
celui  qui  est  innocent.^  (  Dn  latin  innocentia.  ) 
<— *Porclé  de  moeurs  ;  intégrité  de  yie.  —  Trop 
grande  simplicité. 

Inkoceiit  ,  SVTS ,  adj.  (  l-no-san ,  an-te  ) 
En  parlant  des  personnes;  qui  n'est  point 
coupable ,  qui  est  exempt  de  crim^.  11  est  sou- 
Teat  employé  comme  subst.  sur-tout  an  plur. 
Persécuter  les  innocens*  —  Homme  simple  et 
sans  malice;  imbécille,  etc.  :  Vous  êtes  bien 
innocent  de....  Oest  un  innocent.  On  dit  au  fém. 
dans  an  sens  moins  ridicule  :  Une  pauvre  in- 
n&cente.  —  Pur  et  candide  :  Esprit  innocent  ; 
ame  innocente '"^^  En  parlant  des  choses,  qui 
ne  Bail  point  :  'Remède  innocent.  (  Du  latin 
imnocens  oo  innoc\ius^  formé  dV»  négatif,  et 
Motere  noire.  ) 

hes  Innocens ,  les  Saints  Ltnocens  ;  lespetits 
enfiins  qullérode  fit  égorger.  —  Fam.  Tourte 
^innocens  9  de  pigeons  nouveau  nés. 

ImrocEiiTEn,  t.  a.  (  l-no-san^té)  Absoudre, 
déclarer  innocent. 

IiilioXBEABLE,adf.  (  I-non-hra-hle  )  Qui  ne 
se  peut  ivonr^rrr.  (Du  lat  innumerahilis.)  —Par 
exagération ,  ^i  est  en  très-grand  nembre. 

Ikroiié,  ad|.  (  Dans  ce  mot  et  dans  les  sui- 
▼ans  on  prononce  les  deux  /»w,  et  comme  si 
9»  écrivoît  iite^nomé  A*e  ajouté  très-bref.)  Un 
fHÊlrmi  ittitoméf  qai  n'a  point  dé  ^^uonunatio» 
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particulière.  (  De  la  partie,  privât  in,  et  du 
mot  nom  ;  sans  nom,  ) 

lNN0Miifé5,adj.  m.  pi.  (  Ine-no-mi-né  )  Ter. 
d'Anatomie;  Qui  n*a  point  de  nom  :  Les  os  in" 
nominès  forment  le  bassin  avec  l'os  sacrum. 

Innovateur,  s.  m.  (  Ine-no-va-teur  )  Celui 
qui  innove.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
llovattur. 

Innovation,  s  f.  (  Ine-no-pa-cion)  Intro- 
duction de  quelque  nouveauté  dans  une  cou- 
tume, dans  un  usage,  dans  un  acte,  etc.  (  Da 
latin  innovation') 

Innovée,  v.  a.  (  Jne-no-vé)  Introduire  des 
nouveautés  (  Du  latin  innovare^  formé  de  la 
prép.  in  dans,  et  de  novare  rendre  nouveau  , 
changer.  ) 

Ino  ,  s.  m.  Nom  donné  à  un  papillon  de  jour, 
nouvellement  découvert  dans  les  montagnes 
d'Autriche. 

Inobservance ,  s.  f.  Voy.  Inobservation^  qui 
a  le  même  sens,  et  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

Inobservation,  s.  fém.  {l-nob-cêr-^a-cion  ) 
Manque  d'obéissance  envers  les  lois,  d'exé- 
cution des  promesses  qu'on  a  faites.  (  Du  lat. 
inobservantta  9  fait  d*in  négatif,  et  observare 
observer.  ) 

In-octavo,  s.  m.  emprunté  dn  latin.  Il  sa 
dit  en  t.  de  Librairie.  a*un  livre  dont  chaque 
feuille  se  plie  en  huit  feuillets ,  et  formé 
i6  pages.  (Du  latin  orto  huit.  ) 

iNocuijkTEUR ,  teice  ,  subst  Celoî ,  celle  qai 
inocule. 

Inoculation  ,  s.  f.  (  l-no-ku-la^cion  )  Opé- 
ration par  laq^uelle  on  communique  artificiel- 
lement la  petite  vérole,  en  insérant  un  pe«^ 
de  virus  variolique  dans  une  légère  ouverture* 
faite  aux  bras  ou  aux  jambes.  (  Du  lat  inocu» 
latioy  qui  signifie  proprement  l'action  d'enter 
en  écusson,  de  gr^er.  ) 

Inoculer,  v.  a.  ^-no-kwlé)  Communiquer 
la  petite  vérole  par  inoculation. 

INOCULISTK,  s.  m.  Partisan  de  Vinoculation, 
Anti'inoculiste^  adversaire  de  Vinocnlation. 

Inodore,  adject.  Qui  n'a  pas  d'odeur  :  Les 
tulipes  sont  inodores.  Ce  mot  de  la  création  de 
J.-J. Housscauy est adopîé.  (Du  latin  inodorus^ 
fait  dans  la  même  signification,  à'in  priv.  et 
odor  odeur.  ) 

iNoiFENsir ,  IVE ,  adj.  (  l-no'fan-sife ,  <*-»*  ) 
Qui  iC offense  i  qui  n'attaque  personne.  Mot 
nouveau  tiré  de  l'anglois  inoffensive^  et  qui 
n'ayant  point  d'équivalent  dans  la  langue, 
pourroit,  à  ce  titre ,  être  conservé. 
-  Inofficieui^euss  ,  adj»  (  l-no-fi-ci-eù  )  T. 
de  Pratique  :  t//i  tes^nment  inofficieux  ^  celui 
où  un  héritier  légitime  est  déshérité  sans 
cause  par  le  testateur.  (  Du  lat.  inofficiosus ,  fait 
de  la  préposition  in  contre ,  et  officium  devoir; 
contraire  au  devoir^  aux  lois  de  la  nature.  ) 

InofficiositÉ,  s.  f.  (  I-no-fi-ci-o-zi-té  J  T. 
de  Jurjsprud.  Action  dinofficiosité ^  plainte 
contre  un,e  exhérédation  qu'on  prétend  avoir 
été  faite  sans  cause.  V.  Inofficicux. 

Inondation,  s.  f.  (  I-non^a-cion  )  Débor- 
dement d'eaux  qui  inondent  on  pays.  (  Du  lat. 
inundatio.  )  —  Les  eaux  débordées.  -—  Figtfr. 
I.®  Grande  multitude  de  peuple  qui  envahit 
«ne  contrée.  —  a.®  Par  dénigreaieBt  »  grand* 
q^uililude  de.ûhg««ii 


Digiti 


zedby  Google 


3o^  INQ 

lirdAié,  KE,  part.  pas.  et  âdj.  Voy.  Inonder. 
k—  Plantes  inondées  (  Botaniq.  ) ,  celles  qui 
crobsent  dans  Teaii,  et  ne  flottent  jamais  à  sa 
surface. 

Inonder,  y.  act.  (  1-non-dé)  Sabnierger, 
conyrir  d'eau  un  terrain ,  un  pays.  (  Dn  lalin 
inundarey  formé  dV/x  dans,  et  undare  couvrir 
de  yagues ,  dont  la  racine  est  unda  onde  , 
yagne.  )  —  il  se  dit  au  figuré  des  nations ,  des 

Grandes  armées   qui   envahissent    un.  pays  ; 
'une  grande  quantité  de  mauvais  livres,  etc. 
qui  $e  répandent  dans  le  public 

Inopiné,  es,  adject.  imprérvu;  |[  quoi  on 
n'avoit  pas  songé.  Du  lat.  inopinatus  ou  ir^o^ 
pinui ,  formé  à* in  négatif,  et  à*optnan  penser, 
estimer.  ) 

Inopinément,  adv.  {T-no'pi-nè-man)D*une 
maniorc  imprévue.  (Du  lat.  inopinatè.  ) 

Inouï  ,  lE ,  adf.  (l-/io«-i)  Qui  esttelgu'on 
n'a  jamais  rien  ouï  dire  de  semblable  ;  singu- 
lier; étrange.  (  De  la  partie,  négat.  l'o,  et  de 
l'adj.  oi/iT entendu.) 

1n-phompto  ,  Voyeï  Impromptu. 
IN-QOARANTB-HUIT,  8.  m.  Format  dans  lequel 
la  feuille  d'impression  se  compose  de  48  feuil- 
lets ou  de  96  pages. 

Imquaiit  ,  s.  m.  Ter.  de  Chimie  :  Espèce  de 
puriHcation  de  l'or,  ainsi  nommée  parce  ^u'on 
mêle  une  partie  d'or  avec  trois  parties  d'ar- 
gent de  coupelle,  en  sorte  que  l'or  ne  forme 
4|ue  Le  quart  du  mélange., On  dit  aussi  dana  le 
même  sens,  quartation, 

In-qdarto.  s.  m.  Livre  dont  chaque  feuille 
contient  quatre  feuillets  ou  huit  pages.. 

In-quatbe-vingt-seize,  s.  m-  Format  dan» 
•  lequel  la   feuille   d'impression  contient   96 
feuillets  on  192  pages. 

Inquebrsse  ,  s.  f.  (  Ein-ke-rè-ee  )  Terme  de 
Pèche  :  Ouvrière  qui  met  les  harengs  au^ 
aineltes,  pour  les  porter^  roussable. 

Inqoiet,  ETE,  adj.  (  Ein-kiè,  kiéte  ;  en 
Ters  ,  ki'k  )  Qui  a  de  l'inquiétude  ^  qui  a 
quelque  chose  qui  le  chagrine.  Inquiet  n'ex- 
prime que  la  situation  de  l'ame  ,  sans  avoir 
égard  à  la  cause  qui  la  produit,  à  la  différence 
à^nqujété  ,  qui  renferme  et  l'idée  de  cette 
situation,  et  l'idée  d'une  cause  étrangère  d'où 
elle  vient  :  inquiet  peut  donc  s'employer  ab- 
solument ;  mais  inquiété  veut  toujours  un 
régime  -.ainsi  c'est  à  tort  que  Hacine  a  dit  dans 
.Mexandre  :  Mon  ame  inquiétée  ^  pour  mon 
anse  inquiète  ;  et  dans  Andromaque  : 
La  Grèce  en  ma  faTCur  e&l  trop  inquictée. 

Voltaire  a  fait  la  même  fau||  dans  Œdipe  ; 

Moi^nie  inquiétée , 

J>c  aoupçooa  importun»  n'tat  pat  moins  agitée. 

(  Du  latin  inquiétas  ^  formé  dm  négatif  et  de 
quietus  tranquille,  calme,  dont  la  racine  est 
quies  repos,  tranqullliié.J  -^  Esprit  inquiet  ^ 
remuant. 

Hqui^r,  v.a.  (  Ein-hté^é ;  tn  vers,  ki-é) 
Donner  de  l'inquiétude;  chagriner.  —  Trou- 
bler quelqu'un  dans  la  possession  de  quelque 
bien.  —  Troubler  en  quelque  manière  que.ce 
Soit. 

siNQViÊTER,  T.  pron.  Se  donner  à  soi-même 
êe  Yinquiétvde  ;  se  chagriner.  Ce  verbe  n*a 
jpas  le  ifiéiie  «ens  qu"ê/re  inquiet  et  être  in" 
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quiété.  On  est  inquiet  par  quelque  cause  que 
ce  soit;  on  est  inquiété  par  une  cause  étran-n 
gère;  on  sUnquiète ,lor»qùe  l'ame  qui  est  dana 
cette  situation  agit  sur  elle-même. 

Inquiétude,  s.  f .  (  Ein-k/é-tu-de  ;  en  vers  ^ 
ki-é  )  Trouble  ,  agitation  d'esprit  ,  impa-  * 
tience,  etc.  causée  par  quelque  passion.  (  D» 
latin  inquiétude  ou  inquies,  )  —  Agitation  de 
corps  causée  par  quelque  indisposition.  — Pe- 
tites douleurs  ordinairement  aux  jambes,  qui 
donnent  de  l'agitation ,  de  l'impattence. 

licQtTisXTEua ,  s.  m.  (  Ein-ki-zi-feur  )  Jug» 
de  Vlnquisitioà.  (Du  latin  ioquisitor.) 

Inquisition  ,  s.  f.  (  Ein-ki-zi-rion  )  Recher- 
che: perquisition.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens^ 
—  Tribunal  établi  en  certains  pays  pour  re^ 
chercher  et  punir  ceux  qui  ont  des  sentîmenr 
contraires  k  la  foi.  (Du  lat.  inquisitio.) 

Insatiabilité , s.  fém.  {Ein-sa-ci-a-bi-li-te') 
Avidité  de  manger,  qui  ne  peut  se  rassasier» 
•^^  On  dit  aussi  ugur.  Vinsatiahilité  des  hon» 
neurs ,  dés  richesses*  C  Du  lat.  insatiahilitas*) 

Insatiable  ,^  adj.  (  Ein-sa-ci-a-ble  )  Qu'on- 
ne  peut  rassasier.  (Du  lat.  insatiabilis ,  formé 
d'm  négatif,  et  satiare  rassasier.  )  —  Il  est 
plus  en  usage  au  figuré  :  Une  avarice  i/tsa^ 
tiaif/e  ;  il  est  insatiable  de  louantes, 

Insatiablbment,  ad  V.  (Ein-sa^i-a'hle''man): 
D'une  manière  insatiable. 

Insciemment,  adv.  (-  Ein-ci-a-man  )  Sans 
savoir;  sans  eonnoltre.  Il  est  peu  usité.  (Dit 
latin  insciè  ou  inscienter^  forme  d'//i  négatif  et 
de  scire  savoir.  ) 

Inscription,  s.  f*  (  ^ins-crip-cion  )  Titre- 
renfermé  en  peu  de  paroles,  et  gravé  sur  le 
cuirre ,  le  marbre ,  etc.  V.  Ecritedu.  —  Lettres 
gravées  sur  le  champ  d'une  médaille.  —  Ce 
qu'une  partie  écrit  sur  le  registre  où  elle  met 
son  nom  et  s'engage  à  quelque  éhose.— Dana 
les  Universités,  action  d'écrire  son  nom  sur 
le  registre  des  Ëtiklians,  •—  Kn  Géométrie  » 
figure  qu'on  trace  dans  la  partie  intérieurcL 
d  un  cercle.  (  Du  lat  inscriptio.  ) 

Inscription  gnjaux^  ^cte  par  lequel  on  sou- 
tient en  Justice  qu'une  pièce  estfausse:2'o/*m#r 
une  inscription  en  faux  ;  inscription  de  faux. 

Inscrire,  v.  act.  Mettre  un  nom  sur  un  re- 
gistre.—£n  termes  de  Géométrie  «  tracer  une 
ngure  au-dedans  d'une  autre,  de  manière  que 
tous  les  angles  de  la  première  aient  leur  sono- 
met  à  la  circonférence  de  la  seconde,  (Du  l«t« 
ihscriherey  scribere  in  écrire  dans.  ) 

s'iNscniRS,  V.  réc.  Donner  son  nom  sur  «n 
registre. 

o  inscrire  en  faux  contre  une  pièce  ,  soutenir 
en  Justice  qu'elle  est  fiusse. 

Inscrit,  ite ,  part.  pass.  à^htscrire^  et  adj. 
—  Figure  inscrite  (  Géoméir.  ),  figure  tracée 
dans  une  autre,  de  manière  que  tous  ae»^ 
angles  touchent  la  circonférence. — Hyp^r^ 
bote  inscrite ,  celle  qui  est  entièrement  ren- 
fermée dans  l'angle  de  ^ti  asymptotes  ,  telle 
que  l'hyperbole  ordinaire. 

Inscrutablb  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  sondev  ^ 
pénétrer.  (Du  lat.  inscrutahilis  ^  formé  dVM.> 
ncg.  tt^cruiari  scruter ,  sonder .  rechercher.) 

A  L'iNSçu,  adv.  (  Éin-jtt  )  Sans  qu'on  Je 
sache  :  //  s'est  marié  à  tinsçu  de  ses  paréos» 
C  Du  ktia  intcius  ou  itiuiêns^  fiât  dVa  néfatiC 
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*l  de  S€iT€  saTOÎr  :  à  non  msçn  ^inscienfê  me.) 

19SECTE,  s.  masc.  Nom  générique  de  petits 
âninaax  dont  le  corps  est  comme  divisé  ou 
rp^v  en  plusieurs  parties;  savoir  :1a  télé,  la 
|»oitrine  ou  le  corselet, et  le  rentre.  (Du  lat. 
insecSêtm .  formé  dans  la  même  signification  » 
de  secare  couper.  )  Les  insectes ,  dans  la  nou- 
velle dirision  de  l'Histoire  naturelle,  sont 
des  animaux  non  vertébrés ,  qui  n'ont  point 
de  vaisseaux ,  du  moins  connus,  mais  qui  ont 
•ne  moelle  nerveuse  et  des  membres  articulés. 

IscsecTlBODES,  s.  m.  pi.  (  ^in-sek-ti-ro-de  )  T. 
d'iLatomol.  Famille  d'insectes  hyménoptères, 
qui  déposent  leurs  œufs  dans  les  larves  des 
autres  insectes.  On  les  nomme  aussi  Entomo- 
tUUs,  Vojez  ce  mot. (Du  lat.  insectum  insecte, 
timUre  ronger;  rontxurs  d'insectes.) 

l!isBCTOLOGis,s.f.  (Ëin-sek'fO'lo-i'/'-e)  Partie 
de  l'Histoire  naturelle  qui  traite  des  insectes, 
<(  qu^oa appelle  autrement  Entomologie.  {Dn 
btin  insectum  insecte,  et  du  grec  iogos  dis- 
court.) 

br-SKUKE»  s.  m.  T.  de  Librairie  :  Format  où 
h  feuille  est  composée  de  seize  feuillets ,  ou 
39  page». 

IssBBsi,  ÉB,  «dj.  et  s.  {Ein^san-cé)  Qui 
9*^  point  Je  sens  ,  qui  est  fou.  Vo/.  Fou.  (Du 
latin  insensatus.  ) 

bisXTfSiBlLlTé,  s.  fém.  (  Ein^san-ci'hi'li'téy 
D  élaut  de  sensibilité,  au  phjsiqtie  et  au  moral. 
Vojei  indifférente. 

VsssMSlMlA  •  adj.  (  Ein-san-^i-hle  )  Qui  ne 
sna  point;  sur  qui  les  objets  capables  de  tou- 
cher les  sens  ou  l'ame  ne  font  aucune  impres- 
sion. Ob  ditsubst.  Oest  un  insensible;  il  n'est 
point  sentible  k  l'amour.  —  Imperceptible  ; 
qu'on  n'aperçoit  pas  ou  qu'on  n'aperçoit  que 
diffirileroent.  (Du  htU  insensibil/s.  ) 

IsrsBîTSiBLEMKîiT,  adv.  (  Ein-san-ci-ble-man) 
Pen  à  peu;  d'une  manière /r^tf  sensible. 

lirsEPJiAABLE, adject..  Qu'on  ne  -peut séparer; 
qui  ne  se  sépare  point.  (Du  lat.  inseparabilis. ) 

liu:^PAAikBiJai£2fT.  «dv.  (  Ein-cé-pa-ra^le^ 
mon  )  D'one  manière  inséparable. 

hrssBBA  »  V.  act  (  Ein-cé-ré)  Mettre  dans.... 
panai;  ajouter,  faire  entrer.  (Du  lat.  inserere.) 

slvsÉaSB»  T.  réc  Se  mettre  dans... 

Ijisebtion  ,  s.  fera.  (  Ein-rer-cion  )  Action 
f  insérer.  Le  plus  grand  usagé  de  ce  mot  est 
en  Anatoaie  et  en  Botanique.  1]  dési^^ne  dans 
cette  dernière  science,  i.^  l'endroit  de  la 
plaate  oii  les  feuilles  sont  insérées,  -—a.'* Plus 
particulièrement ,  le  point  d'attache  de  la 
corolle  et  des  étamines.  —  On  dit  aussi  en 
Grammaire  :  Uinsertion  if  une  lettre  dons  un 
WKtt^d'Mn  mot  dans  un  discourir  e'c.'^lnsertion 
de  la  petite  vérole^  inoculation.  (  Du  la  t.  insertio^ 
qui  signifie  proprement,  ente,  grefi'e.) 

bi5E5Sl05,*  s.  f.  (  Ein-fè'Cion  )  T.  de  Mé- 
decine :  Demi-bain  préparé  ordinaifement 
avee  la  décoction  de  plusieurs  herbes.  —  Bain 
vaporeux  que  le  malade  prend  étant  assis  sur 
•use  chaise  percée  au-dessous  de  laquelle  on 
a  mis  ane  décoction  chaude  de  quelques 
lierbes  dont  on  lui  fait  recevoir  la  vapeur. 
(  Da  latin  insessus ,  fait  à*insider«  ,  sidère  in 
être  assis  sur...  ) 

bmsoHJSXMSKT,  adv.  {Ein-ci-di-eà^ze-man^ 
▲Tec  piège  9  d'une  manière  insidieuse. 


1  N  s  3i 

IirsiDIEUX,  SVSB,  adject  Qui  tend  l  sar- 
prendre;  qui  renferme  quelque  pî^ge;  cap- 
tieux :  avec  cette  différence  ,  selon  ItocÂflcû^ 
que,  dans  l'emploi  des  moyensi/7j/<//c«x-,  rin- 
tention  est  d'induire  en  erreur  ou  en  lante, 
dans  celui  des  mojens  captieux ,  elle  est  d'ea'» 
porter  le  consentement  ou  le  suflrage  :  ha 
galanterie  est  un  mensonge  insidieux  de  l'amoiwf 
la  modestie  est  le  langage  le  plus  captieux  d^ 
la  uanité.  II  ne  se  dit  guères  que  dans  le  stvl« 
soutenu  et  au  Palais.  (  Du  lat.  insidiosus^  fait 
d'insidiœ  ,  arum  embûches.  ) 

Insigne  .  adj.  (  Mouillez  gn  )  Signalé  ;  re- 
marquable. Voyez  Signalé.  (  Du  lat.  insignis^ 
formé  dans  le  même  sens,  àUn  dans,  sur,  et 
àt  sighum  signe,  qui  a  quelque  signe  caracté* 
ristique.  ) 

Insinuant,  ante  ,  adj.  verb.  ( Ein-d -nu-an ^ 
an^te  )  Qui  a  l'adresse  et  le  don  de  9'insinuer 
ou  àUnsinuer  quelque  cliose. 

Insindatif,  s.  masc.  Présent  que  les  Clercs 
faîsoîent  autrefois  à  leur  Evéque  à  son  installa- 
tion pour  %*insinuer  dans  ses  bonnes  grâces. 

Insinuation,  s.  fém.  (  Ein-ci-nu-a-^ion  ) 
L'action  par  laquelle  une  chose  entre  douce- 
ment et  insensiblement  dans  uneautre.— Dis- 
cours par  lequel  un  Orateur  persuade  douce- 
ment set  Auditeurs.  (  Du  lai  in  insinuatio.') 
^  Enregistrement  d'un  acte  dans  les  registres* 
publics.  « 

Insinuer,  v.  act.  (Etn-ei-nu-t  )  Introduire 
doucement.  —  Au  ngnré,  faire  entrer  adroi- 
tement dans  l'esprit  ou  dans  le  cœur.(Da  lai. 
insifiuare^  eroplo;^é  dans  les  mêmes  accep- 
tions, et  qui  signifie  proprement  mettre  dan» 
le  sein ,  de  la  prép.  in  dans ,  et  sinus  scia.  ) 
—  Enregistrer  au  Grefi'e  des  Insinuations  :  Û 
faut  qu*une  donation  soit  insinuée. 

s'Insinusr,  V.  réc.  S'introduire. 

Insipide,  adj.  Fade,  qui  n'a  point  de  goût. 
Voyez  Fade.  (  Du  lat.  insipidus ,  fait  dans  le 
même  sens,  d'in  privatif,  et  de  sapor  f^oàï\ 
faveur.  )  ^  liçnr.  Qui  n'a  rien  qui  réveille 
les  sens,  l'esprit  ou  le  copur. 

Insipidité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade* 
et  insipide. 

Insister,  v.  n.  (  Ein-cis-té  )  Persévérer  à 
demander  ;  faire  instance;  proprement  ,%f>4 
pujrer  forteinent  sur...  (Du  lat.  insisterez  ItiXl 
dans  la  même  signification,  du  |^ec  enlstémi, 
dent  la  racine  est  histémi^  en  latin  sisto  je  suis 
debout.  ) 

iNSOciABiLiTÉy  S.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
insociable. 

Insociable 9  adject.  FAcheux,  incommode, 
avec  qui  0/1  ne  peut  avoir  de  société  y  avec  qui 
l'on  ne  peut  vivre.  (Du  lat.  insociabilisj  formé 
d*in  négatif,  et  societas  société.  ) 

In-soixante-quatre,  s.  m.  (  Imprim.)  Format 
dans  lequel  la  feuille  d'impression  contient 
64  feuillets  ou  128  pages. 

In-soixante-et-douze  ,  s.  m.  (  Imprimerie  ) 
Format  dans  lequel  la  feuille  d'impression 
contient  72  feuillets  ou  144  pages. 

Insolation,  s.  f.  (  Ein-so-la-cion  )  T.  de 
Chimie  :' Exposition  au  soleil  des  matières 
contenues  dans  un  vaisseau.  -^  Pratique  qui 
entroit  dans  le  régime  de  vie  des  Gre<*s  et  dek 
Romains.  £Ue  «onsisloit  on  k  se  «oucher  pen-^ 
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dant  un  certain  espace  de  temps ,  exposé  aux 
rayons  da  soleil,  ou  k  se  promener  nu  au  soleiL 
(Du  lat.  insolatio ,  fait  de  W,  solis  soleiL ) 

Insolemment,  adv.  (  Ein-so-la-man  )  Avec 
imofence  ;  d*une  manière  insolente.    - 

hfsoLCNCR,  s.  f.  {Ein-so-tan-re  ) Trop  grande 
hardiesse;. manque  de  res])fct.  (  Du  latin  in^ 
so/entia,  )  —  Parole  ou  action  insolente, 

Insolsnt,  BNTE,  ad).  (  Ein-so-lan  ,  an-le  ) 
Trop  hardi;  qui  perd  le  respect;  effronté. 
(  Du  latin  insolens  ,^  employé  dans  la  même 
acception  ,  et  qui  signifie  proprement,  qui 
n'est  pas  accoutumé  ;  extraordinaire  ^  nouveau; 
dVn  négatif,  et  so/ere  avoir  coutume.  )  —  On 
dit  aussi  subst.  C'est  un  insolent^  une  insolente» 
Voy.  Impertinent.  ^  Orgueilleux  :  Insolent 
dans  la  prospérité. 

Insolsr,  T.  a.  (  Ein-so'fé)  T.  de  Chimie  : 
Exposer  au  soleil.  (  Du  latin  insolare.  Voyez 
Insolation,  ) 

Insoutk,  adj.  T.  de  Pratique  :  Qui  est  contre 
Tusage ,  contre  les  règles  :  Clause  insolite  ; 
procédure  insolite.  (  Du  lat  insolitus,  formé  à* in 
négatif,  et  solitus  ordinaire ,  accoutumé.  ) 

hrsoLUBLE,  adjectQui  ne  peut  se  résoudre: 
Argument  y  difficulté^  problème  insoluble,  — En 
Chimie ,  qui  ne  peut  se  dissoudre.  (  Du  latin 
insoluhilis  ,  formé  à* in  négatif  «  t^  soluere 
résoudre  on  dissoudre  ) 

Insolvabiuté,  s.  f.  Impuissance  de  pajer. 
.  Voy.  Insohable 

bfSOLVABLE ,  adj.  Qui  n'est  pas  solvable^  q^i 
n*a  pas  de  quoi  payer.  (  Du  latin  insolubihs  , 
formé  dans  cette  acception,  d'm  négatif,  et' 
êolfere  payer.  ) 

^  Insomnie  ,  subst.  f.  Indbpositîon  qui  con- 
siste k  ne  pouvoir  dormir.  (  Du  latin  insomnia , 
formé  dans  le  même  sens ,  dV/i  priyalif,  et 
somnus  tommeil}  privation  de  sommeil.  ) 

Insoucumci,  s.  f.  Caractère  de  celhi  qui  est 
insouciant. 

Insouciant,  antb,  adj.Qai  n'a  point  de  souci. 
Ce  mot  et  le  précédent  sont  nouveaux  et  com- 
mencent il  s'établir. 

•  Insoutenable,  ad).  Qui  ne  peut  se  soutenir, 
»e  défendre  :  Opinion  insoutenable,  —  Qui  ne 
peut  se  supporter  :  Vanité  insoutenable, 

l!ttPSCTEUB,  s.  m.  Celui  qui  a  inspection ,  qui 
veille sur.«  (Du  latin  inspertor,  ) 

Inspection,  s.f.  (JBw-^A'-f/oiï)  Action  par 
laquelle  on  regarde ,  on  examine  :  Inspection 
des  Astres;  à  la  première  inspection.  ^  Charge 
et  soin  de  veiller  sur...  (  Du  latin  inspectio  , 
fait  à'inspicere  regarder,  observer ,  examiner, 
dont  les  racines  sont  in  dans  ou  sur ,  et  spec- 
tare  voir,  considérer.  ) 

Inspiration,  s.  f.  (  Èins-pi-ra-cion  )  Grâce 
par  laquelle  Dieu  éclaire  Tesprit  et  pousse  la 
volonté  k  quelque  chose.  —  Conseil;  sugges- 
tion. — Chose  inspirée;  idée;  pensée. —  L'ac- 
tion par  laquelle  le  poumon  attire  Tair.—  En 
Botanique,  faculté  <^n'ont  les  plantes  de  se 
pénétrer  du  fluide  qui  les  entoure.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  inhalation,  (Du  Wx.inspiratio,  ) 

Inspirée,  v.  act.  (  Eins -pi-ré  )  Faire  nattre , 
fuggérer  quelque  pensée,  quelque  mouvement. 
On  dit  inspirera  et  non  pas  inspirer  dans^  quoi' 
qu'on  lise  dans  Racine  (  Alexandre  )  : 

"fuM  1m  c««c»  tf»  plB«4an  Uuplrcrçat  l^siaoac. 
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•—  Attirer  et  recevoir  l'air  dans  les  poumoni* 
(  Du  latin  inspirare^  employé  dans  les  mémetf 
acceptions ,  et  qui  signine  proprement  souffler 
dans ,  pousser  dans  en  soufflant^  d*in  dans  ,  et 
spirare  souffler.) 

Instabilité,  s.  f.  Manaue  de  stabilité ^6û 
solidité.  (  Du  latin  instabilitas,  )  11  ne  »e  dit 
qu'au  figuré  :  Instabilité  de  la  fortune ,  dts 
choses  humaines  ,  du  cœur  humain. 

Installation  ,  s.  f.  (  Eins-ta-la-cion  )  Action 
d'installer;  action  par  laquelle  on  est  mis  en 
possession. 

Installer,  v.  act.  ÇEins-ta-lé)  Mettre  en. 
possession  d'un  o£Bce,  d'un  bénéfice.  (Du  lat. 
in  dans  on  sur ,  et  stallus  stalle ,  siège  des 
chanoines  au  chœur;  asseoir  un  bénéficier  sur 
sa  stalle. 

Instamment,  adv.  (  Eins-ta-man  )  Avec  /»i- 
tance;  d'une  manière  pressante. 

Instance,  s.  f.  Sollicitation  pressante.  On 
ne  le  dit  qu'au  pluriel:'Ftf/r£  de  grandes  ^  de 
vives  instances,  (  Du  lai  in  instantia,  fait  AHns- 
tare  insister,  presser  fortement.)— Demande 
en  Justice  \Tormer  y  faire  vider  une  instance .^ 
—  En  ter.  d'Ecole,  preuve  et  plus  souvent, 
objection  nouvelle  qu'on  ajoute  ii  celle  qu'on 
a  avancée. 

Instant,  s. m.  (Eins-tan)  Moment,  le  plu» 
petit  espace  de  temps  :  La  gloire  de  ce  monde 
passe  en  un  instant, 

A  l'Instant,  adv.  Tout  à  l'heure,  à  l'heure 
même. 

Instant,  antb,  adj.  Pressant  :  Instante  prière. 

Instantanée,  adj.  m.  et  fém.  (  l'Académie  » 
dans  l'édition  de  Smifs,  écrit  instantané  ^  ée,  ) 
Qui  ne  dure  qu'un  instant  :  Ce  mouvement  n'a 
été  qu  instantanée. 

Instantanéité,  s.  f.  (  Eins-tan-ta-né-i-té  ) 
T.  Didactique.  Existence  instantanée, 

A  l'Instar,  adv.  T.  de  Pratique  emprunté 
du  lat.  A  la  manière ,  h  l'exemple  de. 

Instauration  ,  s.  f.  (  Eins-tau-ra-cion  )  Eta- 
blissement solennel.  (Du  lat. instauratio  :  fait 
dans  le  mémesens  d'in^taurare,  dontlesi  uinet 
sont  instar  comme,  et  noi^-arr renouveler, r^/a- 
blir  de  manière  à  faire  paroftre  nouveau-  ) 

Instigateur,  TfiicE,  subst.  Celui ^  celle  qui 
incite ,  qui  pousse  k  faire  quelque  chose  :  Orst 
lui  qui  a  été  l'instigateur  de....  (  Du  latin  1/15//- 
gator.) 

Instigation  ,  ».  f.  (  Eins-ti-ga-cion  )  Incita- 
tion, suggestion,  sollicitation  pressante  par 
laquelle  on  pousse  quelqu'un  k  faire  quelque 
chose  de  mauvais  :  Il  a  fait  cela  à  l*  instigation 
de..',  (Du  latin  instigatio, ) 

lNSTi6UER,v.a.  (£mi-/i-^A/)  Pousser,  inciter 
k  faire  quelc^ue  chose.  11  est  i>eu  usité.  (  Du  lat. 
instigare,  fait  du  grec  stixô  je  pique,  j'aiguil- 
lonne, a.*  aoriste  estigon;  pousser,  presser  de 
la  même  manière  qu  on  pique  les  animaux  avec 
l'aiguillon  pour  les  faire  aller  plus  vfte.  ) 

Instiller  ,  v.  act.  (  Eins-ti-lé)  Faire  couler, 
verser  goutte  à  goût  te  :  Insti/lerauelques gvuttes 
de,,,  dans  une  plaie ,  etc,  (  Du  latin  instilla re  » 
formé  d'in  dans, et  de  stillare  dégoutter,  dis- 
tiller, dont  la  racine  est  stilla  gbutte.  Les 
Grecs  disent ,  dans  le  même  sens ,  enstalazéin  , 
fait  de  stazein  dégoutter.  )  —  Fi/çur.  Inspire^ 
kisensibUaent)  en  parlant  d'erreurs,  ete. 
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LlSTlKCr  ,  ••  m.  (Eins-fein;  le  Dirf,  Critiq* 
proooBce  ïns-ieinit,  )  Certain  sentiment  et 
■oarement  naturel  qui  dirige  les  animaux. 
—  Fig.  £o  parlant  de  l'homme  ,  premier  mou> 
Tenenl  sdns  réflexion  :  9enllment  indélîbéré. 
(Du  ]alin  insfinctus^  fait  dans  le  même  sens, 
àinstin^uere  pousser,  porter,  exciter.  ) 

fcfsrrrvEn  ,  verb»  act.  {Eins-ti-iwè)  Établir 
quelque  chose  de  nouveau  :  Instituer  des  jeux , 
ur.t  tète.  — Etablir  en  charge  ,  en  fonciicn: 
lT.ititjter  un  Ojpcier public ^  etc. —Nommer, 
faire  un  hérUier  par  testament.  (  Du  latin  ins- 
tituerez employé  arec  les  mêmes  acceptions  , 
et  qui  signifie  proprement  établir  dans  un  lieu 
sta'uere  in.  ) 

IiîSTiTUT,  subst.  m.  Manière  de  vivre  selon 
■ne  certaine  règle.  —  Cette  règle  elle-même. 
(  f»u  lai  in  institutum  ,fa\t  à'iuitituere  établir.) 
^Liablîssement  littéraire  formé  à  Paris  perle 
CouverDem.*,  pours'y  occuper  à  perfectionner 
les  Sciences  cl  les  Arts  r  il  a  remplacé  les  anc. 
AcâJém.,  qu'il  réunit  clans  son  sein  en  quatre 
classes,  dont  chacune  est  subdiv.^n  plusieurs 
«rdloos.  L'Italie  a,  depuis  long-temps,  sons 
1«  oom  à' Institut  de  Ùoiogne  ,  un  très  -  bel 
établissement,  à  peu  ])rès  du  même  genre. 

lîf STITPTES ,  au  pluriel,  subst.  f.  Les  priiv 
ripes  et  élémens  du^  Droit  Romain ,  rédigés 
pir  l'ordre  de  Justinicn. 

IwsTiTurEoa,  tbice  ,  subst.  Celui , celle  quia 
établi, //7j///£/f  quelque  Ordre  Religieux,  etc. 
— •  Précepteur  ou  Gouverneur  d  un  jeune 
homme.  (Du  latin  institutor.  ) 

!5$TiTUTioR,  s. f.  (EinS'ti'tu-âori)  Action  par^ 
laquelle  on  institue;  établissement.  —  La  chose' 
instituée  :  Pieuse ,  sainte  institution, '^Maison 
où  Ton  élève  les  jeunes  ^eos,  —  Education 
d'un  enfant.  En  ce  sens^  il  est  moins  usité. 
(  Du  latin  institutio,  ) 

.InstiiutitM  d'héritier^  nomination  d'un  hé- 
ritier. 

lirsT&ucTiT,  IVE ,  adj.  Qui  instruit,  U  ne  se 
à\t  que  des  choses. 

IxsTBUCTiON  ,  S.  Y.  iEins-truk-cion  )  Edu- 
eaf  i  on  i  Uinstructton  de  ia  jeunesse»  — PrécepI  es 
qu'on  donne  pour  instruire  :  Instructions  salu- 
taires. (  Dn  latin  instructio.  )  -— Connoissance 
qa'on  donne  :  Faire  un  mémoire  pour  l'inS" 
trartian  de^.^'^KvL  pluriel,  ordres  donnés  à 
OD  Envoyé,  à  un  Ambassadeur,  etc. 

ÎJ instruction  d'un  procès  ,  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  mettre  un  procès  en  état  d'être 
jaçé. 

i^smirrRE,  v.  act.  Enseigner;  donner  des 
Wors,  des  préceptes  pour  les  sciences  ou 
pf^or  les  m^surs.  —  On  le  dit  par  extension 
dM  animaux  :  Instruire  un  chien  à  danser ,  etc* 
(Pu  latin  instruere  dresser,  former,  et  qui 
signifie  proprement  hàtir,  construire,  )  —  In- 
former, donner  connoissance  de  ... .  Boiieau 
a  dit  (  Satire  X  )  : 

Ponr  n'être  pas  înatrnit 
A  qseb  6itcoun  malint  le  mariage  expose. 

Pour  des  discours  malins  auxquels ,  etc.  C'est 
u«e  faute;  parée  qo'o/z  n'instruit  pas  à  unechosey 
Bais  d'une  chose,  La  même  faute  se  lit  dans 
Bacine  (  Brîtannicos  )  :  Je  puis  l'instruire  ,  au 
aiof'ffT,  combien  sa  confidence^  etc.  — Au  Palais , 
mettre  une  afiaire  «n  état  d'être  jugée. 
T.  2. 
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Instruire  le  procès  de  quelquun  ;  lui  fairo 
ton  procès  en  matière  criminelle. 

Instrument,  s.  m.  {Eins-tru-man  )  Tout  ce 
qui  sert  k  ftiire  (juelc^ue  chose.  —Plus  partir 
culîèrement,  outil  qui  sert  à  l'ouvrier,  à  l'ar- 
tiste. Voyez  Outil,  —Instrument  de  musique. 
—En  t.  de  Pratique;  acte  public,  contrat» 
etc.  (  Du  latin  instrumentum,  ) 

Inst  rumens  tTAstronomie^les  1  on  ettes^  cer  cl  ea 
ou  machines  de  toute  espèce ,  dont  les  Astro- 
nomes se  servent  pour  observer  les  astres ,  et 
mesurer  leurs  mouvemens. 

Instrumentai,  ALB ,  adj.  (Einf-tru-man-tal) 
Il  ne  se  dit  guères  qu'au  féminin  :  Cause  injfra^ 
mentale  9  qui  sert  d'instrument.  Musique  instruy 
mentale ,  qui  est  faite  pour  les  instrumens. 

Instrumenter,  verb.  n.  (Eins-tru-man-té y 
Faire  des  contrats,  des  exploits  et  autres  actes 
publics.  (  Du  latin  instrumentum  acte  judi- 
ciaire, etc.) 

Instrubientiste  ,  s.  m.  (  Eins-^fru-man-tis-te  )   . 
Musicien  'qui  joue  d'un  instrument.  Mot  nou- 
veau qui  commence  à  prendre  faveur. 

Insuccès,  s.  m.  (Ein-suk-cè)  Défaut  de  succh. 
Mot  nouveau  employé  par  un  assez  grand 
nombre  d'Écrivains ,  et  qui  cependant  no 
doit  pas  être  encore  re|;ardé  comme  adopté 
par  l'usage.  (  De  la  partie,  négative  in  et  du 
substantif  succès,  ) 

INSUFFISA31MENT ,  adv.  (  Éin-su-fi-za-man  ) 
D'une  manièfe  insuffisante,     , 

Insuffisance,  s.  f.  Manque  de  suffisance  ; 
L'insuffisance  de  ses  raisons  ^^  etc.  (  Du  latia 
insufficientia,)  —  Incapacité;  înapritude  :  avea 
celle  différence,  que  l'insuffisance  Tient  di» 
défaut  de  proportion  entre  les  moyens  et  la 
fin;  l'incapacité t  de  la  privation  des  moyens  ; 
et  lV/îtfyE?/i/i/^^,  dé  l'impossibilité  d'en  acquérir: 
on  peut  souvent  suppléer  k  l'insuffisance  ;  ot% 

feut  quelquefois  réparer  l'incapacité ,  maia 
inaptitude  est  sans  remède.  Beauzée, 

LîSUFnsANT  ,  ANTE ,  adj.  (  Ein-su'fl'zan  , 
an-4e  )  Qui  ne  suffit  pas.  (  Du  latin  insufficieus, 
non  fufficiens,  )  —Ignorant;  incapable.  11  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

Insufflation,  s.  f.  (  Ein-su-fta-cion  )  T.  do 
Médec.  Action  de  souffler  dans  quelque  cavité 
ducorps,pourtransmettreà  une  partie  affecté* 
le  remède  qui  lui  convient.  (Du  Ihi, imuffiar» 
[  suffiare  in  ]  souffler  dans  ou  sur.  ) 

INSUI.AIRE ,  subst.  (  Ein-su-lè-re  \  Habitant 
d'une  (le,  — On  dit  aussi  adjectivement  :  t.e» 
peuples  insulaires,  (  Du  lat.  insulanus  ou  insiir^ 
laris^  fait  à'insula  lie.  )  —  Chez  les  anciens 
Romains ,  i.**  Esclave  qui  gardoit  une  mai$o& 
isolée,  *et  formant  une  fie.  (  Du  latin  insu^ 
larius,  )  2.°  Celui  qui  faiaolt  payer  les  lovera 
des  maisons.  3.**  Esclave  transporté  dans 
quelque  /*/<?,  et  qu'on  employoit  pour  toujoura 
aux  travaux  publics. 

Insultable,  adject.  Exposé  à  Vinsulte  :  Un 
poste  insultable^  qui  peut  être  insulté.  Trév. 

Insultant,  ante,  adj.  verbal.  {Ein-sul-tan^ 
an-te)  Qni  insulte  :  qui  est  propre  à  insulter. 

Insulte  ,  subst.  f.  Mauvais  traitemert  de  fa\t 
ou  de  parole ,  avec  dessein  d'offenser.  BnL-iJtM 
(Lutrin,  chant  V)  a  employé i;?jm//«? au  raaic. 5 

Evrard  «eu!,  en  un  coin  prudeirmrnt  reUr4, 
Seaibioit  être  i  l'uliii  An  t'iqtuUe  «avr^. 
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et  chanl  VI  )  : 

A  met  AuleU  tacrét  font  an  protlinc  inralte. 

Ce  mot,  en  effet,  étoH  autrefois,  iuiYAniVAra- 
élémle^  du  genre  niascnlîn.  Aujourd'hui ,  il  ne 
|>eut  être  mis  qu'au  féminin.  (Du  latin  insut' 
tatio ,  fail  d'insuifarf.  Voy.  Insuif  en  ) 

Mettre  une  piaf  e  hors  tf Insulte;  la  fortifier  de 
façon  qu'elle  ne  puisse  iélre  prise  d[emblée. 

11751} LTER  ,  V.  acl.  (  Eîn-sul^tf)  Faire  insulte, 
—  On  dit  ncutralemcnl,  j/i5w//^rà,...  Prendre 
avantafçe  du  malheur*  de  la  misère  de  quel- 
qu'un pour  l'insulter  :  //  ne  faut  pas  insulter 
aux  misérables.  Pascal  a  dit  (  ProTÎnciales, 
lettre  H  )  :  JE/  insultant  contre  le  premier  qui 
's'opposoit  à  son  avis*  C'est  une  faute  ;  on  insulte 
quelqu'un ,  et  non  pas  contre  quelqu'un.  11 
parott,  au  reste  ^  que  cette  faute  n'est  qu'un 
simple  latinisme ,  et  que  Pascal  a  employé 
insulter  dans  l'acception  propre  dn  latin  insul- 
tare  sauter  sur  ou  contre  «  de  la  prép.  in  sur 
ou  contre ,  et  de  saltare ,  fréquentatif  de  salire 
èauter  :  Ce  n'est  que,  par  extension,  qu'/«- 
su/tare  éifMfûe  Jaire  insulte.  —En  termes  de 
Guerre,  Insulter  une  place;  l'attaquer  hau- 
tement et  à  découvert. 

Insupportabli,  ad).  Qui  ne  peut  être  sup- 
porté  ou  souffert  ;  intolérable. 

InsupPORTABLEWiiNT ,  adjr  (  Ein-su-por-ta^ 
hle-man  )  D'une  manière  insupportable. 

iNstTBfîKNCE ,  ».  fém.  (  Ein-sur-jan-ce  )  État 
d'insurrectioo  continuée  ou  soutenue.  Mot 
BOuTeau. 

lNSUfinENS,8.  ni.  pi.  (  Ein-sur-jan  )  Il  ne  s'est 
dit  (i'abord  que  de  certains  corps  de  troupes 
Honjçroiies,  levées  exlraordinairement  pour 
le  service  de  l'Etat.  — On  l'a  appliqué  dans  la 
suite  aux  peuples  de  la  nouvelle  Angleterre, 
lorsqu'ils  se  sont  séparés  de  la  Métropole. 
—Révoltés ,  rebelles.  (  Du  lat.  insurgens ,  part. 
à'insurgere  s'élever  contre;  fait  d'/«  contre  et 
surgere  s'élever.  ) 

H.sunr.ER,  V.  a.  Porter  un  peuple  à  la  révolte. 

s'Insurger,  v.  réc.  Se  révolter. 

IirsuRoÉs ,  s.  m. pi.  Rebelles ,  révoltés  contre 
l'autorité  légitimé. 

lKStTiiNO!fTABLB,adi.Qu'on  né  peutxii/77fo/7  Vr. 

lyscRRECnoN,  s.  î,{Èin'Sur-rek'CÎon^rfoT\fi) 
Soulèvement  d'un  peuple  entier  contre  ceux 
qui  Je  gouvernent.  L'usage  de  ce  mot,  d'abord 
borné  a  la  Polo^e,  s'est  étendu  depuis  aux 
Colonies  angïoises,  etc.  11  y  avoit  ancien- 
nement un  ^oil  d'insurrection  accordé  qui  cit. 
de  Crète  i  toirsque  la  Magistrature  abusoit  de 
•a  puissance  pour  transgresser  V?s  lois.  L'//i- 
snrrection^  au  reste,  diffère  de  la  re^'olte^  de 
la  sédition  et  de  Viimeute^  en  ce  que  la  rés>ol!e 
*ft«t  proprement  le  mouvement  partiel  de 
qvelques  factieux  contre  l'autorité  qu;  gou- 
Teme;  la  sédition  est  un  mouvemeut  de  mé- 
contentement et  d'agitation  répauJa  dnt:^ 
i*r*nrit  du  peuple;  lVm<ri//tf  est  le  mouvement 
pa-nsagpr  d'une  petite  partie  du  peuple,  causé 
par  quelque  léger  mécontentement* 

lîf TABULER  ,  V.  act.  (  I/f-ta-bu-lé  )  Mettre  le 
tiom  de  quelqu'un  sur  le  tableau  on  la  liste 
des  membres  d'un  Corps,  d'à  ne  Communauté. 
Trr*>.  (  De  la  prép.  latine  in  sur,  et  de  tabula 
tableau. ) 

iiePACT»  ACTE  »  adj»  Qui  fst  ^tneuré  pur. 


INT 

entier,  pare«  qu'on  n*y  a  pas  tourhé.  (Du  VkU 
intactus,  non  tactui  non  touché.  ) 

]!fTACTiLE,  adf.  m.  et  f.  Qui  ne  peut  tomber 
sions  le  sens  do  tactt  (Du  lat.  intactUii^  formé 
d'in  négatif  et  tangerê  tdocher.) 

Intaille,  s.  f.  (  Ein-ta-glie  ;  mouillez  les  tf  ) 
Pierre  gravée  en  creux.  (De Titalien  intaglîo 
gravure,  ciselure.^ 

Intarissable  ,  adject.  Qui  ne  peut  se  tarir  ^ 
s'épuiser. 

iNTÉCBAL,  ALE,  adj.  Calcul  intégral y^  calcul 
par  lequel  on  trouvé  line  ({uanttté  finie  dont 
on  c^nnott  la  partie  infiniment  petite  ou  la 
différentielle.  C'est  l'inverse  du  calcul  diffé- 
rentiel.— Oadit  substantiv.  V intégrale  (Tune 
partie  différent ielle^'X^  quantité  finie  dont  celle 
différentielle  est  la  partie  infiftiment  petite. 
(Du  latin  integer  entier. ) 

Inti ORALEMENT,  adv.  {lEin-té'gra-le'man  ) 
Entièrement.  Il  est  peu  usité. 

Intégrant  ,  ante,  adj.  (  Ein-té-grdn ,  ^tn^te) 
n  ne  se  dit  que  dans  cette  phrasé  :  Parfres , 
molécuhs  intégrantes ,  qui  composent  Vlnié' 
grité  d'un  tout. 

Intégration  ,  s.  f.  (  Ein-té-gra-^ott  )  T.  àt 
Mathématiques  :  Action  dUntegfer, 

Intègre,  adject.  Qui  a  une  grande  intégrité^ 
one  probité  incorruptible.  (Du  latin  integer^ 
employé  dans  la  même  signification.  ) 

iNTÉiRER,  V.  a.  {Ein-té'gré)  T.  de  Mathé- 
matiques^ :  Trouver  Vintégrale  d'une  qlianttté 
différentielle. 

^  Intégrité  ,  s.  fém.  Probité,  vertu  înoorrnp- 
tible.  — Etat  d'un  tout  qui  a  toutes  ses  parties. 
-^Etat  parfait  d'une  chose  bien  saine.  (  Du 
latin  intcgritas,  ) 

iNTEGUMENT.s.m.  {Ein-t/'gti-man)Vejim  on. 
membrane  qui  couvre  les  parties  intérieures 
du  corps.  (  Du  latin  integumentum^  fait  dans 
le  même  ^ens  de  f^^re  couvrir.  ) 

Inteli^ct,  s.  m,(Ein-té'lèk  )  T. Didactique  : 
Entendement.  (  Du  lai\n  intellcctus,) 

Intellectif ,  ivs ,  ad).  Appartenant  à  Vin- 
fellect  :  La  puissance  intcllcctive» 

Intrllection,  s.  f.  (  Ein-té-lèh-cion  )  Terme 
Didactique  :  Action  par  laquelle  l'enten- 
dement comprend,  conçoit  une  chose.  (  Du 
latin  intellectio.') 

Intel lective,  s.  f.  {Ein-té-lèlt-ti-ve)  Terma 
Didactique  :  Intelligence:  esprit. 

Intellectuel,  elle,  ad).  (  Ein-té-lélc-tu-el ^ 
è-le  )  Qui  est  de  Vintellectj  qui  est  dans  l'en- 
tendement. (Du  lat.  intellectualis.) — Spiritue), 
par  opposition  à  matériel  :  h*ame  est  une 
substance  intellectuelle* 

Intelligemment,  adv.  (  Ein-têAi-ja-man  ) 
Avec  connoissance  ;  avec  intelligence.  (Du 
latin  intelligrnter,) 

Intelligence,  subst.  fém. (Ein-té-ll-fan -ce) 
Faculté,  capacité  de  connottre,  de  comprendre: 
L'homme  est  doué  d'intelligence. — Connois- 
sance ;  compréhension  :  L'intelligence  des 
langues ^des affaires.  ( Du  lat.  intelligentia^  fait 
dans  le  même  sens,  d'intelligere  comprendre  « 
concevoir ,  dont  les  racines  sont  intits  y  en 
grec  entos  au  dedans  ,  intérieurement  ^  et 
le^ere^  fait  du  grec  légéin  cueillir ,  amasser  , 
saisir,  lire;  lecture  c^yà  perception  intérieure  » 
qui  noêts  danne  une  parfiiite  connoissance  deè 
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.  )  —Amitié  réciproque  :  Stre  en  hofine 
imieUimcmce.  —  Accord^  correipondance  :  Etre 
^intelligence  avec».^,  — *  Substance  purement 
êplntnèlle  :  Dieu  eft  la  sou^'t raine  Intelligence, 
Les  Intelligences  ce'lesfes ^\e.s  Anires. 

hmxxiGKHTjSMT»,  adject.  {Ein-te'^i-jan , 
mn-té)  Qui  A  do  bon  leni  et  de  la  pénétration. 
— HabUe,  versé  en  quelque  matière,  etc.  (Dn 
latin  inteUigens,  \oj  ïnlelligence.) 

bmiXlCLBIUTi,  «.  f.  (  Ein-té-li'/i-éi'li'fé  ) 
Netteté  du  discoara  qnf  le  rend  intelligible  « 
&cîle  4  comprendre. 

ISTELLiGiBLS  f  adî.  (  Ein-te-H'/irh/e  )  Qui 
pent  être  oui  fioilemeiit  et  distinctement. 
— Qoi  est  aisé  à  co«aprendre.  (  Du  lat.  intelli" 
phUis,  fait  à^inteUigere.y.  Intelligence.) 

farTELUGiBLEMKVT  ,  adr.  (  Ein-té'li-ji'hle- 
wmn  )  D'une  manièf  e  inteUigible^ 

laTCMPéaAjiiisM  T ,  adV.  {Ein-tan  -pe-ra-man) 
Avec  intempérance' 

bVTEJtPSEANCIL,  subst.  f.  (  Ein-ian-pé-ron-cè) 
Vice  opposé  k\M. tempérance.  ( Du laiin  intem- 
peraniia.  ) 

IrrEMPÉEAlIT  »  ANTE ,  adj.  (  Ein-tan^pé-ran  , 
an-te  )  Qui  a  de  \ intempérance  ;  qui  est  sans 
retenue.  — ->  U  est  aussi  substantif:  Uintem- 
ftrant  rtiine  sa  santé  par  ses  excès,  (Du  latin 
iatempe  rans .  ) 

brrxizpsfié,  és,  adj.  (Ein-tan -pé-ré)  Déréf^lé 
dans  ses  passions  »  dans  ^^%  appétits.  (  Du  lat. 
intemperatus ,  formé  A*in  négatif  et  de  tempe- 
rantia  tempérance,  modération,  retenue.  ) 

15T|MPÉB1X  ,  s.  f.  (  Ein-tan-pé-rt-e  )  Déré- 
gleneiit  dans  Tair  ou  dans  les  humeurs  du 
corpa  humain*  (  Dn  latin  intempéries,  ) 

liTTKicBAiicx ,  s.  f.  (£//i-/a;i-Jii/2-rr)  Charge, 
ministère  et  fonction  d'Jn/^/f^tf/z/.  — Le  tetrps 
q«e  dore  Tadministration  de  \Intendant, 
—  District  o&  a*étend  sa  charge.  —  H6tel  de 
V Intendant,  —Soin  et  conduite  de  certaines 
afiàires ,  de  certaines  familles  ^  de  certains 
biens, «te.  -—Direction,  administralion. 

i5T£SDA2iT,  s.  m-  (.  Ein-tan-dan  y  Celui  qui 
est  préposé  pour  avoir  la  direction  de  cer- 
taines affaires  :  Intendant  des  Finances ,  da  la 
Marine  ;  Intendant  de  la  maison  d'un  riche 
particulier^  etc.  (  Dn  latin  infendens  ^  (lui  s*ap- 
pliqae .  qm  donne  son  attention  k  une  chose, 
fart  d*intendere  ,  lequel  dérive  du  grec  en- 
leinéifif  qui  signifie  proprement  tendre  ai*ec 
force,  et  ngur.  tendre  son  esprit ,  rappliquer  à 
une  chose  9  y  donner  son  atte/étion,  ) 

iTiSHPANTSySnbst.  f.  {Ein-tan^ilan-te^lA 
femme  d'an  Intendant. 

ISTKICSK,  s.  f.  {Ein-tOM-ce)  T.  de  Piiysîqo*  r 
Grand»  fort,  vif , ardent  :  Une  chaleur  intense  ; 
un  amour  intense^  etc.  —En  Musique,  sons 
intenses  t  oeux  qui  ont  le  plus  de  force,  qui 
s'entendent  de  plus  loin.  (  D«>^  latin  intensus  » 
qui  signifie  proprement  tendu.) 

Ihteksioh,  s.  f.  (  Ein-tan -eion  )  Terme  ée 

Physique  :  Le  plus  haut  df  gré  d'une  qualité  s 

La  _fièfve  est  dans  sa  plus  grande  intension  ^ 

dans  sa  plus  grande  force.  (  D»  lat  intensio») 

l5TEifsiT£,  subst  f.  (^Ein-f an-ci-té )  Degré 

de  puissance ,  de  force,  d'activité  d'une  chose  : 

L'intensité  du  froid  ^  du  son  ,  etc. 

Ihtehsitshiht,  ady.  (  Ein-tan-cifs-man  ) 

^TC«  intCDSJon^  a?««  T^bémeno^ 
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l!iTSNTBB ,  verbe  actif.  (  Ein-tan-té  )  Com- 
mencer :  Intenter  Un  procesyune  accusation  contre 
quelqu'un.  (  Du  laiin  i/i/£/i//ir^,  employé  par 
TJlpien  dans-  la  même  signification  ,  et  qui 
signifie  proprement  entendre  ,  présenter ,  me^ 
nacer. 

lUTENTioN,  subst  f.  (Ei/y-/tf/i-rjo/i)  DessciB 
par  lequel  on  tend  k  quelque  fin  :  Ai>oir  in^ 
tention  où  V intention  de.,..  (  Du  latin  intentio^ 
fait  àUnt^ndere  [  endere  in  ]  tendre  vers,  à....  ) 
—  En  MuMque,  motif  :  V intention  de  cet  air. 
ir-  En  termes  de  Logique,  connoissance  d'une 
chose  ou  la  chose  même  connue. 

Ce  n'est  pas  V intention  du  Pundateur  ^  se  dit* 
d'une  chose  faite  contre  la  volonté  de  ceux 
qui  en  ont  la  principale  administration  ou  di- 
rection. —  raire  une  chose  à  l'intention  de 
quelqu'un  y  à  sa  considération  ,  et  pour  lui 
faire  plaisir.  — Diriger  ou  dresser  son  lurent  ion^ 
la  tourner  vers  une  bonne  fin  :  11  se  dit 
plus  ordinairement  de  ceux  qui  allèguent  sana 
cesse  l'innocence  de  leurs  motifs,  et  la  pureté 
de  leurs  intentions  :  //  n'y  arien  qu'on  ne  prér 
tende  justifier  par  la  direction  dt intention. 

Intentiomne  ,  EB, adj.  (  Ein-ian-cio-né)  Qui 
%  quelque  intention.  Il  ne  se  dit  qu'avec  ^iV/i , 
mal  ou  mieux. 

h«T£^TlONN£L ,  ELLE,  adjeot.  {Ein-tan-cio^ 
nèl,  nè'le  )  Fait  avec  intention  :  Voyage  in^ 
tentionnel.  —  Relatif  à  l'intention  :  Poser  lc(^ 
question  intentionnelle.  Mot  nouveau  dans  les^ 
deux  acceptions  ,  et  plus  usité  danft  la  seconde 
que  dans  la  première. 

Intentionnelles  ,  adject  f.  pi.  (  Ein-tanr 
cio-nè-le  )  Les^  espèces  intentionnelles  ^  selon 
quelques  Anciens,  les  images  qu'ils  sup-v 
posoient  sortir  des  corps  pour  frapper  les  sens, 
et  qu'ils  nommoient  aussi  Espèces  impresses. 

iNTEBARTicai^EES ,  ad).  (  Ein-té^rar-ti-kt^ 
Ic-re  )  Cartilages  interarticulaires\  qui  sont 
entre  les  articulations  des  os. 

luTERCApENCB,  8.  f.  (  Ein-tér-ha-dan-ce)  T. 
de  Médecine  :  Mouvement  déréglé  du  pouls» 
Voy.  Intercadent. 

Intercadent,  adject.  m.  {Ein-tér-ha-dan  ). 
Pouls  intercadent  y  celui  dont  les  battemens 
sont  déréglés ,  tantôt  foris ,  tantôt  foiblcs. 
(Dn  latin  m/frc/«^A>,  participe  à*intercidere 
entrecouper.) 

Intercaeaiiib,  adj.  (  Ein-tér-ka-lè-re  )  Qvà 
est  inséré  dans  uin  autre  :  Jour  intercalaire  , 
joar  qu'on  ajoute  au  mois  de  Février  dans  les 
années  bissextiles.  Lune  intercalaire  ^  la  Irei- 
lième  lune  qui  se  trouve  dans  une  année,  de 
trois  ans  en  trois  ans.  Mois  iniercalcicey  celui 
qu'on  ajoute  tous  les  tvois  ans  aux  années  lu* 
naires;  c'est,  en  d'autres  termes >  la  même 
chose  que  Lune  intercalaire:  (Du  latin  it^er- 
calaris.  ) 

Intercalation,  s.  f.  (  Ein-têr-ha-la-cion  > 
Addition  d'un  jour  de  quatre  en  quatre  ansr 
au  mois  de  Février.  (Du  lat.  intercalatio. ) 

Ikteiicai.ee  ,  V.  a.  (  Ein-têr-ha-ld  )  Insérer, 
ajouter  oa  jour  aux  années  bissextiles.  (  Dcr 
latin  intercalaire ,  formé  de  la  pré^os.  inter 
entre,  au  milieu,  et  de  ealare ^  fait  du  grec 
kaléin  appeler  en  haussant  la  voix  ;  appeler 
entre i  insérer.  Chez  les  Romains,  le  jour  in- 
terctlaire  étoit  annoncé  à  hante  toIx  fi^  1(¥» 
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Pontifes  qui  faîsoîent  la  cérémonie  de  Vlnter' 
€afation, 

iNTEftcéDBR  ,  ▼.  n.  (  Ein'tèr'cé'de  )  Prier , 
«oUiciter  en  faveur  de  quelqu'un,  afin  de  lui 
procurer  quelque  bien ,  ou  de  le  garantir  de 
ouelquemal.  Des  Ecrivains  ont  dit  activement: 
i^e  nos  vœux  tintercèdent.  C'est  un  solé- 
cisme. (  Du  latin  intercedere  y  se  mettre  entre  , 
entrevenir  ,' formé  AHnter  entre  «  et  de  ledere 
approcher ,  venir ,  niaroher.  ) 

Int£ECBPTEIi,  V  a.  (  'Ein-tér-cèp-té^  Arrêter, 
interrompre  le  cours  :  Intercepter  la  transpi- 
ration ,les  rayons  de  la  lumière,  —  Intercepter  . 
V  une  lettre  ,  la  surprendre,  l'em^écher  de  par- 
venir à  sa  destination.  (Du  latin  intercipere  , 
fait  dans  la  même  si$nifi<ïation  àHnter  entre, 
BU  milieu .  et  de  capere  prendre ,  saisir^  arrêter 
au  passage.) 

jfwTBJiCBPTION  ,  s.  f.  (  Ein-tér-cèp-rion  )  T. 
Didactique,  qui  se  dit  en  parlant  de  quelque 
chose  dont  le  cours  est  interrompu  -.Interception 
des  rayons  de  la  lumière,  —On  ne  le  dit  point 
dans  le  sens  àUntercepter  une  lettre ,  etc. 

Intercesseur ,  s.  m.  {Ein-tér-^è-ceur)  Celui 
qui //x/^rrè«?tf. —Anciennement,  Officier  que 
les  Gouverneurs  de  provinces  envojroient  prin- 
cii>alement  pour  lever  les  deniers  du  fisc,  et 
exiger  les  corvées. 

iKTBRCBSSioN ,  i,î,  {Ein-tèr-cè^cion  )  Action  , 
pli  ère  par  laquelle  on  intercède. 

JjfTERCLAvicuLAULS,  adj.  (  Anatomie  }  Se  dit 
'  des  parties  situées  entre  les  clancules, 

INTERCOSTAL  9  Ai^j,  adj.  T.  d'Anatom.  Qui 
est  entre  les  côtes,  (  Du  latin  intercostalis,  ) 

IHTERCCRRBNT ,  ENTE ,  adj.  (  Ein-tér-kw^ran  , 
seconde  r  forte  )  T.  de  Médecine  :  Pouls  in- 
iercurrent^  pouls  inégal,  qui  bat  entre  deux 
pulsations >  dans  le  temps  que  l'artère  devroit 
être  en  repos  ou  rtliickée, -^Fièvres  intercur- 
rentes ^  fièvres  continues,  qui  paroîssent  in- 
différemment entré  les  fièvres  stationnaires, 
tani6t  plus  tantôt  moins ,  sans  dépendre  de  la 
constitution  particulière  de  l'année.  (  Du  latin 
intercurrens  <t  participe  du  verbe  inte/xurrere 
[  currere  in  ter  }  counr  entre  deux.  ) 

iNTBRCUTANi ,  ÈE ,  adj.  Qui  est  entre  la  chair 
et  la  peau.  (  Du  lat.  intercus ,  cutis ,  fait  dans  la 
même  signifie.  à*inter  entre ,  et  cutis  peau.) 

iSTBRDiCTioif ,  s.  f.  (  Ein-tér-dik-cion  )  Sus- 
pension des  Officiers  de  Justice^;  défense  qu'on 
leur  fait  d'exercer  leurs  charges.  —  On  dit 
nussi  interdiction  du  commerce  ;  arrêt  d^iaier» 
diction  contre  un  prodigue  ^  etc.  V.  Interdire, 

Interdire,  v.  a.  (  sur  jDiVr,  excepté  qu'à 
la  seconde  personne  de  l'indicatif  il  fait  rous 
interdisez,)  Défendre  :  t)n  lui  a  interdit  l'entrée 
de  cette  maison,  —  Défendfe  à  des  Officiers 
«le  Justice  d'«xercer  leurs  charges.  -<-  £n 
ter.  de  Palais;  défendre  à  un  particulier  de 
eontracter,  de  disposer  de  son  bien,  pour  cause 
d'incapacité  ou  de  dissipation.  —  Défendre 

f>ar  sentence  aux  Ecclésiastiques  l'exercice  de 
curs  ordres,  la  célébration  des  Sacreroens  , 
etc.  (Du  lat.  interdicere^  formé  dans  le  même 
sens  de  la  prépos,  inter^  qui  a  ici  force  de 
négation,  eidediccre  dire,  déclarer,  ordonner; 
oraonter  de  ne  pas  faire.  —  tigur.  Etonner, 
troubler,  déconcerter.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
4iue  dans  les  tempe  composés. 
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Interdit,  s.  m,  {Ein-ter-di)  C^'nsure  Frclé- 
siastique  qui  suspend  les  Prêtres  de  leurs 
fonctions  et  de  la  célébration  des  sacreroens 
dans  les  lieux  soumis  à  l'interdit.  Voyex 
Interdire, 

Interdit  ,  ite  ,   part.  pass.  à^Jnterdirr  ,  et 

adj.  Suspendu  de —  Troublé  ,  étonné  , 

déconcerté.  \oy,  Conjus,  — On  dit  substan- 
tivement, un  interdit  y  celui  à  qui  en  a  ôfé 
l'administration  de  son  bien. 

InterÉPINEUX  s  EUSE  ,  adj.  {Ein-nr-é-pi-neu^ 
neu'ze  )  T.  d'Anat.  situé  entre  les  apophjsc» 
épineuses  des  verlèbres.  Nom  de  certains 
muscles  du  cou.,  que  ff^insloa*  appelleles  petits 
épineux  du  cou» 

Intéressant,  ante,  ad;.  (  Ein-té-ré-san^ 
tf «-/<?)  Qui  intéresse, 

,  Intéressé,  as,  adj.  Qui  est  fort  attaché  à 
ses  intérêts. 

Intéressé,  ée,  subst.  Celui,  celle  qui  a  u« 
intérêt  dans  les  Fermes,  dans  les  affaires  de 
l^inances,  dans  un  armement,  dans  une  car- 
gaison ,  etc.  -*Qui  a  intérêt  hi  quelque  chose. 

Intéresser,  verb.  a.  (Ein-té-ré-cé)  ¥ù\r9 
prendre  part  à........  Vos  procédés  m*ont  inté^ 

ressé  à  votre  bonheur,  (  Du  latin  interesse  ^esse 
inter  J intervenir,  se  mettre  entre, «n  milieu.^ 
—  Faire  entrer  quelqu'un  dans  une  affaire» 
en  sorte  qu'il  ait  part  au  profit.  —  Donner 
quelque  chose  à  quelqu'un  pour  le  rendre 
favorable  à  une  affaire,  etc.  — Emouvoir; 
toucher  *de  quelque  passion  :  Cette  tragéd'e 
intéresse  les  Spectateurs  \  et  neutralement,  ce 
roman  n* intéresse  pas,  «-^  Importer  :  En  quoi 
cela  vous  intéresse-t-il?  — Ënjj^ger  :  Tout  vous 
intéresse  à,.,,„  —  Attacher  :  JLe  gros  jeu  inté- 
resse, —  Intéresser  le  jeu^  le  rendre  plus 
intéressant  en  jouant  gros  jeu.  -. 

s'Intéresser.,  v.  r.  Prendre  part  à  quelque 
chose. 

Intérêt,  s.  m*  {Ein-té-ré)  En  général  ce 
qui  intéresse^  ce  qulimporle  ou-à  l'honneur  ou 
à  l'utilité  '.Intérêt  public  ;  c*e9i  l*  intérêt  qui  gou- 
verne tout  ;  il  n'a  que  ses  intérêts  en  vue,  —  En 
particulier  et  absolument,  ce  qui  concerne 
le  lucre ,  le  profit  :  Il  est  au-dessus  de  V in- 
térêt, —  Portion  qu'on  a  dans  une  société  de 
commerce,  dans  une  entreprise ,  etc.  —Profit 
que  l'on  retire  de  l'argent  prêté.  —  En  parlant 
des  ouvrages  d'esprit,  ce  qui  attache  e^ 
intéresse  les  Lecteurs  y  les  Speclaleurs,  let 
Auditeurs,  etc. -» Dans  les  Arts,  impression 
vive  et  profonde  que  font  sur  l'esprit  ou  sur 
l'ame  un. beau  tableau,  une  statue,  etc. 

Intel  êts  lunaires  y  se  dit  dans  le  Commerce 
du  Levant,  des  intérêts  nsuraires  qu'exigent 
les  Juifs,  et  qui  se  payent  ii  tant  pour  cent 
par  lune. 

Prendre ,  embrasser  les  intérêts  de  quelqu'un , 
prendre  son  parti ,  sa  défense.  —  Prendre 
intérêt  à /jnepersonne,Vsit[eeï\onneT,  '^Prendre 
intérêt  à  une  affaire  ,  y  donner  ses  soins; 
chercher  4  la  faire  réussir,  etc  -^Prendre 
intérêt  à  la  Joie  ^  àla  douleur ^  etc.  de  quelqu'un  , 
j  être  sensible  r  en  être  touché.  —  Un  mé- 
diateur doit  être  sans  intérêt ^  sans  passion. 

Intérieur,  eurb,  adj.  Qui  est  au-dedans. 
11  est  opposé  il  extérieur.  Il  diffère  d'intffma 
et  d'intrinsèque  ^  en  ce  que  intérieur  te  dit 
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•Iss  prtîciilîèremeDtdes  choses  spîntvéDes  : 
Uévotioa  intérieure  :  interne  a  pi  as  de  rapport 
aax  parties  du  corps  :  Maladies  internes  ; 
iatriiiicque  s'appHcjue  k  la  valeur  ou  4  la 
qvalité  des  choses ,  indépendamment  de  Testi- 
BiAtioB  des  homnies  :  jLa  valeur  intrinsèque 
diti  mwimHes,  (Da  lat.  interior^  formé  àUntus^ 
dérivé  àa  ^ee  entos  dedans ,  au-dedans.  ) 

Lkomme  intérieur ,  l'homme  spirituel  , 
lIioaiBe  recueilli.  —  Le  for  intérieur ,  le 
tribanal  de  la  Confession.  Le  for  extérieur 
t»x  celui  des  Magistrats. 

in^éâiBtvE,  s.  m.  Le  dedans  :  L*^întérieur  du 
temple^  de  la  maison.  —  Pensées  secrètes,  moiT- 
Tenens  intimes  ;  Dieu  conMt  t intérieur, 

I.TréBi£oiiEiiUfT,adT.  (  Ein-té-^i-eu-re-man) 
A  a-dedans. 

IsTEtui,  s.  m.  Emprunté  da  latin,  où  il 
lignifie  cependant ,  là  dessus ,  durant  ce  temps-* 
là ,  m  attendant.  (  Bin-té-ri^me  )  il  n'est 
wbsUnt.  que  quand  on  parle  d'un  Règlement 
h\i  par  Charles  V,  concernant  les  Catho- 
liques et  les  Proteslans ,  en  attendant  les 
décisions  du  Concile.  —  Il  s'emploie  ordinai- 
reiaeat  comme  adr.  et  il  signifie  dans  Ventre- 
temps  :  Il  arriva  dans  'c intérim  que,»**  il 
foopenm  dans  l'intérim,  par  intérim,  —  Tara. 
iiUârim  (  en  attendant  )  tout  ya  de  travers. 

brnajECTiON  ,  s.  f.  (  Ein^têr-ieh-cian  )  En 
Grammaire,  mot  qui  sert  à  exprimer  ^uelqueè 
toea?emens  de  l'ame .  comme  la  }oie  ,  la 
doalenr ,  la  crainte  :  Ah  !  hélas  !  etc.(  Du  lat. 
inter/ectic,)  —Au  Palais;  interjection  d'appel  ^ 
action  d'interjeter  un  appeL 

bTEAJETEa,  ▼.  a.  (  Ein^têr^je-té  )  Terme  de 
Palais  :  Interjeter  appel  (  appeler  )  d*un  /«- 
gemeTit. 

IsTiiLiGirE ,  sobstm.  (mouillez gn ) Espace 
Uaocqai  reste  entre  deux  lignes  d'écriture. 
Voyez  Entre-tiffneSé  —  Dans  l'Imprimerie , 
Urne  de  fonte  mince  »  qni  n'ezoède  pas  la 
luateor  des  espaces  «  et  qu'on  place  entre  les 
lil^es  ,  pour  augmenter  le  nlanc  k^m  les 
•épare. 

ImBUHÉAiBX ,  ad)ect.  (  Ein-tèMi-né-h-re  ). 
Qvi  est  écrit  dans  \ interligne,      * 

15T1U.OBI7LAIEX ,  adj.  (  Èin-tèr-lo^u-lb-re  ) 
Terne  d'Anatomie  i  Qui  sépare  les  lobules  du 
poanon, 

,  liTTEauKiuTBUA,  subst.  m.  Personnage  qu'on 
iatroduit  dans  un  dialopie.  (  Du  latin  inter- 
^M  [loçui  intér  }  paTiCr  entre  le  discours 
4e»  autres. 

fra,MLOcaTlOK  f  %  f.  (  Ein-tér^4fu-cion  ) 
DÎMoors  de  ffens  introduits  dans  un  dialogue. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  — £n  termes  de 
Pratiaoe,  ju^/nent  par  lequel  on  interloque. 
(  Du  latin  itsfertocutio,  ) 

UnaLOGC  -roJUUE,  s»  nu  (  Ein-^ér-lo-ku-toa-re) 
Senlenee  qui  interloque.  (  Du  lat.  interlocutio,  ) 
— On  dK  aussi  adjectivement  :  Arrêt ,  sentence 
ia/erléiutoire. 

rdruLLoFK ,  s.  m.  Vaisseau  •  marchand  qui 
tri^^que  en  fraude  dans  le  pajs  de  la  con- 
fession d'une  compagnie  de  commerce,  dans 
«es  colonies  d'une  autre  nation  que  là  sienne; 
«te.  a&n  de  ne  pas  payer  le»  droits.  Ces 
nuseaux  s'appellent  aussi  averaurien, 

ImiMPiy  adj.  Commerce  interlope ,  GOm-^ 
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neree  de  contrebande  sur  mer.  —  Vaisseau^ 
interlope  y  qui  fait  ce  commerce. 

iNTERLOQirEB ,  T.  act.  et  n.  (  Ein-tér-lo-lté  ) 
Ter.  de  Pratique  :  Ordonner  une  instruction 
préalable  pour  parvenir  au  jugement  définitif. 
( Du  latin  </i/<*r/(0^M,  qui  signifie  proprement 
interrompre.  ) 

Iktïbluttiuu  ,  s.  m.  (  Ein-tér-^-hi-ome)  T. 
d'Astronomie.  Temps  oi^  la  lune  ne  paroft 
pas  :  c'est  deux  jours  avant  et  deux  jours 
après  la  conjonction.  (  Mot  purement  latin» 
formé  d*  in  ter  entre,  tïluna  lune;  temps  entre 
deux  lunes,) 

lifTERMixiLLAiBE,  adj.  {Ein-tér-malc-cil-li" 
re  )  Qui  est  entre  les  michoires.  (  Dd  latin 
inter  entre,  et  maxilla  mâchoire.)) 

iNTEBMiDE,  S.  m.  Représentation  on  Diref- 
tissement  entre  les  actes  d'une  pièce  dé 
théâtre.  -^£n  Chimie,  substance  qu'on  joint 
à  nne  antre  pour  distiller  la  seconde.  (Du  lat. 
intermediusy  qui  est  au  milieu ,  entre  deux.  ) 

IntermÊdiaiiib  )  adj.  {  Ein-tér-mé-di-è-re  ^ 
Qui  est  entre  denx.  (  Du  latin  intcrmedius,) 
Pouvoirs  intermédiaires  f  sahûrdotiTiéi  et  dé- 
pendans.  — 'GiT^fs  intermédiaires,  gages  d'uk 
office»  depuis  la  mort  d'on  titulaire,  jusqu'i 
la  prise  de  posseAlion  du  successeur.  ' 

nvtSHItSDUT,  ATB,  adj.  {  Ein-tér-mé-di-a  y 
a-te  0  11  ne  se  dit  que  d'un  intervalle  de 
temps  entre  deux  actions ,  denx  termes  t 
Congrégations  intermrdiates  ;  dans  les  Sociétés 
Religieuses ,  assemblées  qui  se  tiennent  entré 
deux  Chapitres. 

iKTSaMEDUT  «  S.  m.  Lettres  d'intermédiaf  ^ 
Lettres  pour  jouir  des  ^ages  d'un  office  ^ 
depuis  la  mort  du  titulaire  jusqu'à  ce  que 
le  successeur  ait  pris  possession. 

Interminable,  adj.  Qui  ne  peut  être  terminé  % 
fini. 

iKTBRMissioii ,  8.  f.  (  Ein-tér-mi-cion  )  ïnter- 
rnption  ;  discontînuation  :  //  travaille  saris 
intermission,  —  En  Médec.  intervalle  entre 
denx  paroxysmes  ou  deux  accès  de  fièvre, 
etc.  (  Du  latin  intermissio.  ) 

Interhittekce  ,  s.  f.  (  Ein-tèr^mi-tan-ce  ) 
Ter.  de  Médecine  :  Intermittence  du  pouls;  sa 
cessation ,  son  interruption.  On  dit  aussi 
\ intermittence  de  la  fièvre. 

Intebmittent,  ente,  adj.  {Ein-tèr-mi-tan ^ 
an-te)  Ter.  deMédeeine  :  PouU  intermittent  ^ 
dont  les  battemens  cessent  par  des  intervalles 
inégaux.  Fièvre  intermittente  ,  qui  cesse  et 
qui  reprend  11  des  intervalles  réglés.  (  Du  lat. 
intermittens ,  participe  actif  du  verbe  inter- 
mittere  cesser,  discontinuer,  interrompre.  ) 

Fontaine  intermittente ,  Voyez  au  mot  Fon- 
tainf. 

Interne  ,  adj.  Qui  est  au-dedans*  Vojrei 
Intérieur,  (Du  latin  internus^  fait  à*intiis  an- 
dedans.  ) 

Angles  internes,  ceux  qui  forment  les  cMés 
d'une  figure  rectiligne ,  pris  an-dedans  de 
cette  figure. 

'Internonce,  s.  m.  Celui  qni  fait  les  affaires 
de  la  Cour  de  Rome,  dans  une  Cour  étran-^ 
eère  ,  lorsqu'il  n'y  a  point  de  Nonce.  (  Da 
la  1  i n  internuficius,  ) 

Internonciatuu  ,  9.  t  Charge  oo  dignité 
à*lritcrnence*       ^ 
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iRTÉftOSSSVX ,  adi.  m.  {Ein-té-ro^eù  -,  r  forte) 
liSiusctes  intérosseuXf  qui  sont  entre  les  ës  du 
métacarpe. 

Interpellation 9  s.  f.  (^Ein-tèr-pèl-la-cion  ) 
T*  de  Palaift  :  Sommation  de  répondre.  Voy ex 
ïnierpelier* 

iNTEaPSCLBR,  T.  a.  (Em-fèr-pèl-lé)  T.  de 
palais  :  Sommer  de  répondre  sur  la  vérité  ou 
la  fausseté  d'un  fait  (Du  latin  interpellare  « 
formé  d'inter  entre ,  et  appel/are  appeler , 
•ommer  ;  sommer  en  interrompant,)  ^ 

Interfolatbor  *  s.  m.  Celui  qui  fait,  une 
interpolation. {Un latin  interpolator») 

Interpolation  ,  s.  f.  (  EM-tèr-po-la^on  ) 
Inseriion  d'un  mot^  d'une  phrase  étrangère. 
Voyex  Interpoler,  (Du  latin  interpolatio,  ) 
—-En  Math ém.  et  en  Phjsiq. ,  méthode  de 
trouver  une  loi  qui  lie  ensemble  plusieurs 
faits ,  une  suite  d'observations ,  etc.  —  En 
Astron. ,  méthode  de  remplir  les  intervalles 
4*une  suite  de  nombres ,  d'observations  ou  de 
calculs,  dont  la  marehe  n'est  pas  égale,  ni  le 
progrès  uniforme. 

Interpoler,  v.  a;  (  Ein-tôr-po-lé)  Insérer  un 
mot,  une  phrase  dans  le  texte  d'un  manuscrit. 
(  Du  latin  interpolare  ^  dans  le  sens  d'entre- 
mêler ,  mêler  parmi.  )  -«  £n  Astronomie , 
etc.  ^er  ensemble  par  une  même  loi ,  '  une 
suite  de  faits  ^  d'observations,  etc.  :  On  inter^ 
pôle  les  observations  d^une  planète  «  dont  on  a 
observé  trente  lieux ,  en  trouvant  une  courbe 
analytique ,  qui  passe  par  ces  trente  lieux. 

Interposer,  V. a.  (  Ein-târ-po-ze')  Au  propre 
et  dans  le  st^le  didabtiqne ,  mettre  entre  deux, 
(Du  latin  mterponere ^  ponere  inter, )  —  Au 
£g.  interposer  ( employer)  l*autorité 9  le  crédit , 
ia  médiation  de,.-,, 
^  Interposition,  subst.f.  (  Ein-tér-po-zi-don  ) 
Situation  d'un  corps  entre  deux  autres.  (  Du 
latin  interpositio,)  «-Figur.  intervention  d'une 
autorité  supérieure. 

iNTERPRÉTATir ,  ivE,  adj.  Quî  interprête  ^ 
qui  explique. 

Interprétation,  s.  f.  {Ein'tér'pré-ta'^ion  ) 
Action  è! interpréter  ;  explication* 

Interprétât! VEMENT,  ady,  (Ein-têr-pré-ta^ 
ti've-man  )  D'une  manière  interprétative. 

Interprète  ,  subst.  masc.  (  Éin-têr-pré-te  ) 
Celui  qni  interprète  une  langue  en  une  autre. 
-— Celui  qui  éclaircit  le  sens  d'un  Auteur, 
d'un  discours.  —  Celui  qui  est  chargé  de  faire 
connoltre  les  intentions  ,  les  volontés  d'un 
autre.  —  On  dit  figurém.  en  ce  sens  que  les 
yeux  sont  les  interprètes  de  l'âme ,  font  con- 
aoitre  les  sentimens,]es  mouvemensdel'ame. 
•^  Celui  qui  explique  ou  qui  présage  quelque 
chose  :  Interprète  des  songes.  (  Du  latin  in- 
terpres,  ) 

Interpréter  ,  v.a.  iEin'têr'pré'té)TndnÎTe 
d'une  Lanaue  en  une  autre.  — Expliquer  ce 
qui  est  obscur  ou  caché.  — -  Prendre  en 
Aonne  ou  en  mauvaise  part.  (  J)u  latin  iuter^ 
pretari.  ) 

iNTERfiiGNB  ,».».(  Ein-tér-règne  ,  en 
mouillant  gn  )  Intervalle  de  temps  pendant 
lequel  il  vfj  a  point  de  Roi  dans  un  royaume. 
<  Du  latin  interregnum,  )  —  On  le  dit  aussi 
«n  parlant  des  £tat9  jouyer^iés  par  d'autres 
f  ue  ]par  des  Ilois« 
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Intbrrsx,  s.  m.  emprunté  da  latin.^  Eii^ 
tér-rèkce  )  Magistrat  qui  gouverne  pendant 
un  interrègne,  -^  En  Pologne ,  on  appcloit 
inter-roi  le  Primat  du  Rojraume,  c.  4  d. 
l'Archevêque  de  Gnesne  ,  lorsque  la  mort 
du  Roi  avoit  laissé  le  tr^e  vacant. 

Interrog ANT ,  adj .  (  Ein-tèr-ro-gan  n  r  forte  ) 
Point  interrogantf  qui  sert  à  marquer  V  inter* 
rogation, 

INTSRROGAT.  subst.  masc.  (  Ein-té-ro'ça  ,  r 
forte  )  Question  ,  demande  qu'on  Aut  ea 
Justice. 

iNTERROGATir,  ITE  ,  adject.  i  Ein-té-ro-ga- 
tift  r  forte  )  Qui  sert  à  interroger,  (Du  latin 
interrogativus.) 

Interrogation,  s.  f .  (  Ein-té-ro-ga-cion ^ 
r  forte  )  Demande  ,  question  que  l'on  fait 
à  quelqu'un.  —En  Rhétorique,  figure  par 
laquelle  on  interroge,  (Du  lat.  interrogatio,) 

Interrogatoire  ,  s.  m.  (  Ein-té-ro-ga-toa* 
re ,  r  forte  )  Procès- verbal  contenant  iee 
demandes  d'un  Juge  et  les  réponses  de  la 
Partie. (Du  lat.  interrogatorius^bOMs-enietkdet 
libellus,  ) 

Interroger,  v.  act.  (  Ein-té-to-jé ^  r  forte  ) 
Faire  une.question ,  une  demande  à....  Vo/ex 
Questionner,  (  Du  latio  interrogare ,  rogart 
inter,  ) 

Intee-roi  ,  t.  m.  (  Ein-tèr-roa  )  \oyet  In» 
terrex. 

Interrompre  ,  1^.  act.  sur  Bompre  (  Ein^ 
té-ron-pre^  première  r  forte  )  Empêcher  la 
continuation  d'un  discours  ,^  d'un  travail , 
d'une  négociation,  etc.  Il  régit  les  personnes 
et  les  choses.  —Empêcher  la  continuité  d'un 
chemin ,  le  cours  d'une  rivière ,  etc.  (  Du 
latin  interrumpere.  ) 

Ini^rrupteur  ,  s.  m.  (  Ein-^é-rup^eur  ^ 
première  r  forte  )  Celui  qui  interrompt ,  qni 
ooupe  la  parole  k  quelqu'un  qui  pane.  (  Un 
latin  interruptor,  ) 

iNlXRRUPnoN  ,  s.  fém.  (  Ein^té^rup-cion  , 
première  r  forte  )  A^ion  d*interrompre* 
—  Etat  de  ce  qui  est  interrompu,  (Du  latin 
interruptiù.  ) 

Intersection,  s.f.  (  Ein-tèr^èh-cion  )  Ter. 
de  Géométrîa  :  Point  où  deux  lignes ,  deux 
cercles  se  coupent  l'un  l'autre  :  Le  centre  ^un 
cercle  est  dans  l* intersection  de  deux  dia- 
mètres. (Du  latin  iatersectio , fait  d*intersecare 
[  secare  inter  ]  ci^per  en  deux  ,  entre- 
couper. )  ' 

Interstellaire,  adf.  .(  Ein-têr-stel-tè-re y 
T.  d'AMron.  Espaces  interstellaires  ,  compris 
entre  les  étoiles,  (  Du  lat.  îMer  entre ,  eistell0 
étoile^  ) 

Interstice,  s.  f.  InUrvallc  ik'  temps.  Il  n« 
se  dit  qu'en  parlant  du  temps ^que  l'Eglise 
fait  observer  entre  la  réceptr*&«  de  demc 
Ordres  sacrés.  —En  Ph}(sique,  pef^'ts  inter- 
valles que  laissent  entre«eUes  les  p4'*ticoles 
ou  les  moïécnles  des  corps.  —  En  Bi  tan.  ^ 
intervalle  su  espace  entre  deux  partie»  ^ue 
l'on  croiroit  réunies.  (  Du  lalin  interstitu/m  • 
formé  d'inter  entre,  «t  de  sisto  ou  sto  je  suf%. 
placé  ,  dérivé  du  grée  àistêmi  ou  de  staâ  ^ 
pris  dans  le  même  sens.  > 

Intsrtr  ANS  VERSA  laE,  ad).  (  Ein-tér^rans- 
nr-iiè-re)!^  à*Xnàl,  filué  entrt  lu  tpophjK» 
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itmtsvenes  des  vertèbres.  C'est  le  nom  de 
plvtieiirs  moscles. 

tcTBRrsaTBBBALf  ALs ,  sdject.  (  Âiiatomie  ) 
Sitaé  intre  le»  ^^ertèhres, 

ISTSBVALLS,  snbst.  m.  (  Ein-tèr-va-h  }  Dis- 
tancii  «i'on  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre. 
— On  dit  atlTerbialement,  ions  inten^/iHe  au 
singulier,  €t par inteiyalles  au  pluriel. — En 
MiL»iq. ,  difiprenee  d*un  son  fj^Te  k  un  son 
aigu  et  réciproquement.  Il  7  a  des  intervalles 
simples,  composés,  dissonans,  consonnans , 
etc.  (  Du  latin  inUrvallum  ^  formé  A'inter 
eatre,  et  vallum  pieu;  séparation  comme  par 
mn  pitu  tmis  entre  deux.  ) 

IsTEiiTmif  ANT ,  ANTB,  adj.  (  Ein^têr-i^e'nan  , 
tfa-/r  )  Qui  intervient.  On  dit  aussi  substanti- 
tement^  intervenant, 

bm&TKXiiR,  T.  act.  Entrer  dans  une  affaire; 
demander  d'être  reçu  dans  une  instance.  —  Se 
rendre  médiateur  :  interposer  son  autorité , 
son  crédit.  Il  prend  l'aiixiliaire  être;  et  c'est 
à  tort  que  Labruyère  a  dit  (  chap.  XI  )  : 
y  n'y  a  point  ea..^  de  causes  célèbres^  de 
procédures  longues.,..^  où  il  n*ait  au  moins 
intervenu.  Il  faut  oit  il  ne  soit  du  moins  inter- 
venu,  (  Da  latin  intervenire  [  %'enire  intef  ] 
▼e«îr,  se  mettre  entre  deux.  )  —  11  so  dit  an 
Palais  des  jogemens  qui  se  rendent  pendant 
un  procès ,  etc. 

lirrsmTBBTiosr,  s.  fém.  {Ein-têr-van-cion  ) 
Action  par  laquelle  on.  intervient  dans  une 
affûre. 

l'TTEiiTKmsiON ,  s.  f.  (  Ein^ér-vêr-cion)  Ren- 
yersement,  dérangement  d'ordre.  (  Du  latin 
imterrersio.  ) 

fcrrcBTxaTn ,  t.  act.  Déranger ,  renverser. 
(  &B  latin  intrrpcrtere,  ) 

lîrrWTAT,  adj.  et  adv.  {Ein-tes-ta  )  T.  de 
Droit  :  Mimrir  intestat^  sans  avoir  fait  de 
testament.  (  D«  latin  intestatus  [  non  lestât  us  ] 
qui  n'a  pas  lest^.  )  *^  Héritier  ab  hitestat  , 
keritier  d'ane  pémme  mortt*  sans  avoir  fait 
de  testament.  Les  Ijatins  ^soient  également 
eb  inttrsfato» 

fcrrasTlîf ,  ninc,  ad}.  (  Ein-trs^tcin  ^  ti-ne  ) 
(Joi  est  an -dedans  :  Guerre  intestine  ;  guerre 
«▼iïe ,  parce  qu'elle  se  fait  dans  l'intérieur 
4e  l'Etat.  — Guerre  que  nous  font  nos  passions. 
-^Vfdtaire  a  dit  (  Adélaïde  du  Guesclin  ): 
Ces  troubles  intestins  de  la  maison  royale. 
Imtestin  n'est  do  style  noble  qu'au  féminin. 
(  On  latin  intestinus^  formé  dans  le  même 
sens  d'infùs  ,  en  grec  entos  ao-dedans ,  et 
de  ifp,  pris  dn  grec  staâ  je  suis  placé.  ) 

Ittestiks,  s.  m.  pi.  (  Anat.  )  Grands  canaux 
■eiabranenx  qui  s'étendent  depuis  l'estomac 
josfo'à  l'anus.  (  Du  la  t.  intestina,  orum.) 

IittestivaL,  als,  adj.  Qui  appartient  aux 
i/ites*ins. 

Vers  intestinaux  f  qui  ne  se  dévelopjpent  que 
0ans  les  animaux  vivans.  On  les  distingue  en 
Fers  ap1atis,et  en  vers  arrondis  ou  vésiculeux. 
|U  se  nomment  aussi  Helminthes. 

l5TDiATiov,s.  f.  (  Ein-ti-ma-cion  )  Action 
par  laquelle  on  Intime. 

bmiim,  ad).  Ami^  amie  intime  ^  qu'on  aime 
do  fond  da  cœur.  — *  Union ,  liaison  intime  , 
très-étroite.  —  Sens  intime ,  sentiment  de  ce 
fmâ  se  passe  aa-dedans  de  i^us.  (  Dn  latl^ 
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înttmusy  très-intérieur,  qui  est  bien  avant, 
i^it  d*intàs ,  en  grec  entos  au -dedans.  ) 

Iktime  9  £x  9  subst.  Celui,  celle  qui  s« 
défend  en  cause  d'appel.  (  Vojex  Intimer, 
dans  sa  seconde  acception.  ) 

lNTi]viSM£Nt ,  adv.  (  Ein-ti-me-man  )  Avee 
une  affection  très-particulière,  aveo  nn«. 
liaison  très-étroite,  (  Du  latin  intimé,  ) 

l!iTiM£ft,  V.  a.  (Ein-ti-mé)  Signifier  ave« 
l'autorité  du  Magistrat— Appeler  en  Jnstice. 
-r-  Intimer  un  Concile ,  assigner  le  lieu  et  le 
temps  auquel  il  doit  se  tenir.  (  Do  Utift 
infimare ,  employé  dans  les  mêmes  signifi-^ 
cations.  ) 

Intimidation  ,  s.  fém.  (  Ein-ti-mi-da-don  ) 
Action  d'intimider  ;  menace.-  U  n'est  nsii  é 
qu'au  Palais. 

limaiiDsa,  y.  a.  {Ein-ti-mi-^é)  Donner  de 
la  crainte  à.....  (  Du  latin  in  dans^etrimor 
crainte  ;  mettre  la  crainte  dans.,..) 

Iktiiuté,  s.  f.  Liaison  intime. 

Intiwction,  s.^.  {  Ein-teink^on  )  Ter.  dn 
Litureie  :  Mélange  d'une  petite  partie  de 
l'hostie  consacrée  avec  le  sang  de  J.  C  (  Da 
latin  intinctio  ,  fait  d*intingere  [  tingere  in  \ 
tremper  dans  quelque  chose  de  liquide.  ) 

Intitulation  ,  s.  fém.  (  Ein-ti-tu-la-cion  ) 
L'inscription,  le  titre  qu'on  met  à  un  livre. 

l!fTiTULé,  s.  m.  T.  de  Pratique  :  Titre  qu'on 
met  à  un  acte. 

Intituler,  v. a.  (  Ein-ti-tu-lé  )  Donner  n^ 
titre  à  un  livre,  à  un  acte,  etc.  (  Dn  latiit 
intitulare  ,  formé  dans  le  même  sens  »  d*//s 
sur^  et  tituius  titre;  mettre  un  titre  sur....,  ) 

Intolèbablx  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  tolérer  » 
souffrir.  —Insupportable. 

l»TOLÉaABI.BM*îfT ,  adv.  {Ein-to-lé-ra-hle^ 
man  )  D'une  manière  intolérable^ 

Intolérance,  s.  f.  Défaut  de  tolérance  en 
matière  de  Religion. 

Intolérant 9  s.  et  adj.  (Ein-to^lé-ran)  Qui 
man  que  de  tolérance  en  matière  de  Religion. 

iNTOLéRANTiSHK ,  S.  m.  Doctrine,  sentiment 
^e  ceux  qui  sont  infolérans,  qui  ne  veulent 
soKffrir  d'ffutre  Religion  que  la  leor^ 

lNTC.:t  ATiON ,  s.  f.  ^  Ein-to-na-^rion  )  Action 
d'eutonitur  un  chant  —  U  se  dit  sur-tout  de 
la  manière  de  saisir  le  ton  sur  lequel  on 
doit  chanter ,  pour  guider  le  chœur  d'une 
Eglise.  Voyez  Entonner  ^  dans  sa  seconde 
acception. 

l.f  TBAO03»  s.  m.  Ter.  d*Architecture.  Surface 
intérieure  ou  concave  ;  parement  intérieuf 
d'une  voûte,  d'un  voussoir,  d'un  arc:  Ces» 
l'opposé  de  Vextrados. 

Intraduisible,  adj,  (  Ein-tra-dui-zi-ble  ) 
Qu'on  ne  ^ut traduire.  H  est  peu  usité. 

Intraitabv^,  adj.  (  Ein-trai-ta-bie)  Rudej- 
d'un  commerce  difficile;  qui  n'est  pas /r*/- 
table.  ' 

Jntransiti?,  n^B  ,  adj.  (  Ein-tran-zi-tij) 
Ter. -de  Graromair%.  Il  se  dit  des  verbes  qui 
expriment  des  actj<»nji  qui  ne  passent  paf 
hors  du  sujet  qui  agiï^  comme  dfner^  sauter  y 
partir^ etc.  (Du  latin  ùf  négatif,  et  transité^ 
passer.  ) 

Intrant,  s.  m.  Dans  rnfîversîlé  de.  Paris  r 
celui  qui  étoît  choisi  par  sa  nation  pour 
Q«m«er  U  Reoteor.  (  Du  lalî4  it^trans ,  sous- 
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entendez  in  condlium  ^  entrant  dans  Tas^ 
•emblée.  ) 

l5-TaEiiTR-six,  8.  m.  (  Imprim.  )  Format 
dans  lequel  la  feuille  d'iropreasion  te  compose 
de  36  feuillets  et  de  72  pages. 

l!CTRS?iDE ,  adT.  Oui  ne  craint  point  le 
danger^  qui  affronte  le  péril  ayec  hardiesse. 
(  Du  latm  intrrpidus^  formé  avec  la  même 
signification.  dV/i  négatif,  et  de  trépidai e 
s*agtter  en  désordre,  prendre  ^alarme,  trem- 
]>ler  depeur.)  t 

iNTBipiDEMElfT ,  adv.  {Ein-tré'pi-iie'man) 
I)'ane  manière  intrépide, 

iNTRépiOlTé  «  s.  f.  Fermeté  inébranlable 
dans  le  péril.  Y07.  Intrépide* 

IlfTEIGAifT,  ANTE,  àdj.  {Ein-tri^gan^  an-te) 
Qui  se  mêle  de  beaucoup  à' intrigues,  —  II  est 
aussi  substantif.  Oest  un  intrigant ,  une  in- 
trigante, 

llfTai6i7S.s.f.  (JEin-tri'ghe)  Pratique  aecrëie 
qu'on  emploie  pour  faire  réussir  une  affaire. 
Vùt  intrigue  ^  à\t  M.  Guizotj  est  la  réunion 
des  mojens  employés  car  une  ou  plusieurs 
personnes  pour  un  objet  quelconque;  une 
pn^tf^*est  la  réunion  combinée  de$  démarches 
de  plusieurs  personnes  en  fayenr  d'une  seule; 
une  cabale  est  l'association  de  plusieurs  pour 
ou  contre  une  personne  on  une  chose;  un 
parti  est  la  réunion  de  plusieurs  perstnnes 
dans  un  même  intérêt  ou  une  même  opinion. 
(Du  latin  intricatura  ,  fait  d'intricare  em- 
brouiller, embarrasser,  dont  les  racines  sont 
in  dans ,  tXtricœ  filets  danslesquels  les  oiseaux 
s*embarra8sent.) — Dans  la  Poésie  draioati<|ue , 
le  nœud  et  les  différens  inoidens  aui  le 
forment.  Ce  mot  étoit  autrefois  masculin,  à 
en  juger  par  ce  vers  de  Desmarets  »  dans  sa 
•omédie  des  \isionnaires  1 

J«  p«nM  qa«  rintrigne  «n  ••roit  bi«a  pUiMol. 

•—  Famil.  Embarras  ;  incident  fâcheux  :  Se 
tirer  d*intrigue.  — ^Commerce  secret  de  galan- 
terie. 

IxTRietJSB,  ▼.  tLAEin-tri'ghé)  Embarrasser, 
n  ne  ré^t  que  les  personnes.  (  Da  latin 
4ntrirare,yoy,  Intrigue,  ) 

IiiTRiGUER,  Y.  n.  Faire  des  intrigues* 

s'iif TRiGUEE ,  T.  réc*  Se  donner  beaucoup 
de  peine  et  de  soin  pour  faire  réussir  une 
affaire. 

Inteigueue,  BUSE,  subst  (  Ein-tri^heur ^ 
eù-ze  )^  Qui  fait  des  intrigues.  11  se  prend  en 
mauvaise  part,  et  s'emploie  rarement  :  on 
dit  mieux  intrigant  ^  intrigante, 

ÏNTElNsiQUE  ,  adj.  (  Em-trein-eè-ke  )  Ter. 
de  Philosophie  :  Intérieur  :  ^nl  est  ao-dedans. 
(  Dn  latin  intrinsecus  ^  tait  dans  la  même 
signification»  àHntûs^  en  grec^/i/os  au-dedans, 
par-dedans.  )  —  En  parlant  d^s  roonnoies  , 
valeur  intrinsèque .  valeur  des  espèces  par 
rapport  an  poids.  Voj.  Intérieur, 

iMTEiKsiQUEMEiiT  ,  adv.  <  Ein-trein-cè-he- 
maa  )  D'une  manière  intrinsèque, 

Intboducteue,  teicE|  eubst.  Celui  on  celle 
qui  introduit, 

iMTEOiKTCTir,  ivE ,  %à).  Ter.  de  Palais  :  Ce 

Sut  introduit  ;  ce  qnî  commence  et  sert  comme 
'entrée  :  Bequât$  introd^ift^  exploit  intro' 
éuctifi 
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îifTRODUCTfOV,  subst  f.  (  Ein-tro^duh-fiên  > 
Action  d'introduire  :  Introduction  de  la  sonde 
dans  la  vessie;  et  fig.  Introduction  d'une  cc  '- 
tume  ,  d*un  uso^r,  —  Au  fig.  Entrée ,  achemi- 
nement k  une  Science,  etc.  — Livre  contenant 
les  principes  de  quelque  doctrine.  —  Exorde 
d'un  sermon,  préface  d'un  livre,  etc. -—En 
ter.  de  Palais  ,  introduction  d'une  imtanre  ^ 
commencement  d'une  procédure»  (  Du  latin 
introductio,) 

Introduue  ,  r.    a.  Faire    entrer  ;  donner 

entrée  k (  Du  latin  introducere  \ducere 

intrà  ]  oonduire  au-deJans.  )  —  Fig.  Donner 
cours  à ... .  Introduire  une  coutume ,  un  usafC, 
^^ Introduire  un  oiseau  au  i*ol  (Fauconner.  ), 
commencer  ^  le  faire  voler. 

Introït  ^  s.  m.  Le  commencement  de  la 
Messe.  (  Du  lalin  introitus  exorde,  début, 
commencement  ♦  fait  à'introire  [  ire  intrà  ] 
aller  ou  entrer  dans.  ) 

Ii^aoMissioN,  sobst.  f.  Ter.  de  Phjsiqnef 
Action  par  laquelle  un  corps  est  introduit 
dans  un  autre.  (  Du  latin  intromission  fait 
dans  le  même  sens  d'intromittere  [  mittere 
intrà  ]  envoyer  dans,  introduire.) 

IntronïsaTIOR  ,  s.  f.  (  Ein-tro-ni-za-cion  ) 
Installation  d'un  Evêque  dans  son  Siège 
Episcopal.  (  Du  grec  «A  dans  ou  sur,  et  thronos 
trône.  ) 

Imtromiser,  V.  a.  {Ein-tro-ni-zé)  Installer 
un  Evéque.  Voy.  Intronisation. 

Iktrouvarle  ,  adj.  Qu'on  ne  sanroit  trmtver. 
Il  est  familier. 

Intrus ,  vse, adj.  et  s.  (  Ein-trù^â-ze)  Celui 
ou  celle  qui  s'est  mis  sans  aucun  droit  en  pos- 
session d'une  chose.  (Du  latin  intrusus  pai*t. 
p.  à'intrudere  [  trudere  in  ]  pousser  dans.  ) 

Intrusion,  s.  f.  {Ein-trwzion)  Action  par 
laquelle  on  s'introduit  contre  le  droit  ou  U 
forme  dans  un  Bénéfice,  et  par  extension, 
dans  une  charge,  un  emploi.  (  Du  latin  st 
intrudere  s'ingérer.  Voyca  Lttrus,  ) 

Intuitif,  ive,  adj.  T.  de  Théologie  :  Vision 
intuitive,  vision  de  Dieu  telle  que  les  Bien- 
heureux l'ont  dans  le  Ciel.  (  Du  latin  intueri 
regarder,  considérer.) 

Intuition,  subst.  f.  {Ein-tu-i-cion)  T.  de 
Théologie  -.Vision  claire  et  certaine  des  Bien- 
heureux 4  l'égard  de  Dieu. 

Intuitivement,  adv.  (  Ein-fu-i-ti-te-man) 
D'une  , manière  intuitit^e  :  Voir  Dieu  intuitif 
t'ement. 

Intumescence,  s.  f.  {Ein-tu-mé-san-ce  )  T. 
de  Physique  :  Action  par  laquelle  une  chose 
s'enfle.  (  Du  lat.  intumesccre  s'enfler, se  gonfler, 
fait  de  tumor  tumeur,  enflure.  ) 

Intus-susception  ,  s.  f.  (  Etn-tus-su-cèp^iorty 
En  termes  de  Physique,  introduction  d'un 
suc  ou  d'une  matière  quelconque  dans  ua 
corps  organisé  :  Les  plantes  se  nourrissent  rt 
croissent  par  intus-susception.  — En  Méd.  entrée 
contre  nature  d'une  portion  d'intestin  dnns 
un  autre;  comme  il  arrive  quelquefois  dan» 
la  passion  iliaque  (  Du  latin  intùs  en  dedans, 
au-dedans ,  et  suscipere  recevoir.  ) 

Inulb  DYSSENTÉRiQUE ,  4.  f.  Yoyci  Conise  des 
prés. 

Inusité,  éb  ,  adj.  (  I-nu-zi-té  )  Qui  n'ca| 
pas  usité,  (Du  lalin  inusitatus,  \ 
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laimLE ,  adj.  <^ui  ne  sert  à  rien  ,  qui  n'est 
pas  utile.  (Du  latin  inutlli$.  ) 

IxuTiLfcMENT ,  adv.  (  l-nu-ti-U-man)  Sans 
mtititè  ;  en  yain.  \oye%  Vainement,^ 

lïUTiUTÉ,  subst.  f.  Manque  d'utilité  :  Vinw 
tîiité  tic  »«5  peines,  —  Défaut  d'emploi  ou 
d'occasion  d'être  utile  ;  Laisser guelqu*un  dans 
t inutilité,  -*  Au  pluriel ,  choses  inutiles. 

1STAI5CU»  ad).  Qui  n'a  jamais  été  vaincu, 
p.  Corneille  a  dit  :  Son  bras  est  invaincu  y 
wtais  non  pat  invincible- 

15TALIDE,  ad}.  Estropié  ,  infirme;  qui  ne 
•aarott  travailler  ni  gaener  sa  vie  :  Soldat  ^ 
mendiant  imalide.  On  dit  aussi  subst.  Oest 
un  invalide,  —  Fig.  Qui  n'a  pas  les  conditions 
reqaises  par  les  Lois  pour  produire  son  effet. 
(Da  latin  in%nlidus  [non  validus"]^  qui  aies 
BéiDes  significations.  ) 

bnrAUDEiiEKT  ,  adv.  {  Ein-va-li-de-man  ) 
Sans  validité, 

biTALiDER,  V.  act.  (Ei/7-»'tf-//-Je)  Rendre  OU 
déclarer  invalide ,  nul  :  Invalider  un  acte  ^  etc, 
INVALIDITÉ»  subst.  f.  Défaut  qui  rend  inva- 
lide et  nnl  un  acte  ,  un  contrat,  etc. 

brrAïUABULiTÉ^  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
iMvariable, 
ISYARIABLE  ,  aAj.  Qui  ne  %*arie  point. 
bnrAftiADLEMSNT  ,    adv.   (  Ein-va-ri-a-hle- 
BMA  )  D'nne  manière  invariable. 

Ikvasion  ,  8.  f.  (  Ein-i'a-zion  )  Action  de 
celai  qui  veut  envahir,  (Du  latin  invasio  ^ 
6it  dans  le  même  sens  à*invadere  envahir, 
Bsorper ,  s'emparer,  formé  d'/n  dans  ,  et  de 
vadere  aller.  ) 

bnricnvE  ,  s.  f.  Parole,  expression  inju^- 
rWose  et  vébémente.  (Du  latin  invectio ^  fait 
étijrvehi.  Voj.  Invectiver,) 

lîtvtcnvER  ,  V.  n.  (£//i-«rA'-//-.r)  Déclamer 
contre  quelau'un  ou  qnelq^ue  chose  :  Invec- 
tî%'er  contre  le  %'ire-  (Du  latin  im-eln  ,  formé 
avec  la  même  signincalion,  de  la  prépos.  in 
contre,  et  du  passif  reA/  élre  porté  ;  propre- 
ment 9  être  porté  on  se  porter  contre,  ) 

LfVENTAIBE  »  subst.  m.  (  Eln-van-tè-re)  Etat, 
dénombrement  par  écrit  des  cHets  de  quel- 
ao'un.  (  Du  latin  inventarium  ,  emplojé  par 
Vlpien  dans  la  même  signification  ,  et  fait 
finvenire  trouver  ,  découvrir  ;  parce  qu'un 
inventaire  se  compose  de  tons  les  efiels  qu'on 
trouve  dans  une  succession ,  etc.  )  —  Vente  de 
nenbles  inventoriés.  — Popul.  Panier  plat, 
etc.  Vojr.  Eventaire, 

Itvebtea  ♦  V-  act.  (  Ein-van-té  )  Trouver 
quelque  cho»e  de  nouveau  par  la  force  de 
•on  génie.  Voj.  Trouver,  (Du  latin  invcnire,  ) 
—  Supposer;  conirouver. 

Proverbialem.  //  n*apas  inventé  la  poudre , 
il  a  peu  d'esprit. 

iKVESCTEtTE  ,  TBICE  ,  subst.  (  Ein-van-trur  , 
tri-ce  )  Celui ,  celle  qui  a  inventé,  (Du  latin 
inventor.  ) 

IsvESTiF  ,  IVE,  adj.  (Ein-van-tift  ti-ve)  Qui 
a  le  génie ,  le  talent  d'im  enter, 

IxvKHTio» ,  subst.  f.  (  Ein-van-cion  )  Faculté 
de  l'esprit  qui  rend  propre  k  inventer,  •— 
Action  à'im'enter,  — En  Peinture,  etc.  Choix 
^e  fait  l'artiste  des  objets  qui  conviennent 
•o  sujet  qu'il  vent  traiter.  (  Du  latin  imcutio.  ) 
-^  Chose  inventée.  Vo/.  l)ccou\erte,  (Du  lat. 

X.  a.  ' 
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inventum,  )  —  Découverte  de  reliques  long-^, 
temps  inconnues  i  V invention  delà  Ste. Croix ^ 
tf/f.  *— Fête  en  ménroire  de  cette  découverte. 

iNVENTORua ,  V.  a.  {Ein-van-to-ri-e')  Mettre 
dans  un  inventaire, 

Inversable  ,  ad ject.  Qui  nepeut  verser  «  ea 
parlant  d'une  voilure. 

Inverse,  adj.  Terme  de  Logique,  de  Mathé- 
matiques et  de  Physique.  Il  se  dit  d'un  théo«- 
réme,  d'une  proposition  >  d'un  rapport  pris 
dans  un  ordre  renversé  :  L'intensité  de  la 
lumière  est  en  raison  inverse  des  carrés  de  la- 
distance  des^  corps  lumineux  ;  c'est  -  ji  -  dire  , 
qu'elle  diminue  dans  le  même  rapport  que 
ces  carrés  croissent  (  Du  latin  inversus,  part, 
p.  à*invertere  retourner,  renverser  en  sens 
contraire.  )  -^  P^position  inverse  ,  bu  simple-, 
ment  inverse ^  s.  f.  Voy.  an  mot  Converse. 

Inversion  «  s.  f.  (Ein-ver-cion)  T.  de  Gram-i 
maire  :  transposition,  changement  de  l'ordre 
dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'étr« 
rangés.  (  Du  latin  inversicu  ) 

Invertébré  ,  EE  ,  adj.  (  Ein-ver-té-bré  ^ 
Ter.  de  Zoologie.  Qui  est  sans  vertèbres  ,  qui 
manque  de  cette  colonne  centrale  appelé» 
échine  ,  et  composée  de  pièces  osseuses.  Le» 
animaux  invertébrés  forment  une  des  deux 
grandes  divisions  de  la  Zoologie. 

Investi  ,  ie  ,  part.  p.  d'Investir  ,  et  adj.  En- 
touré ,  environné  ,  etc.  V,oj.  Im'estir ,  dans 
ses  différentes  acceptions. 

Investigateur  ,   s.  m.  Celui   cjui  cherche 

3uelque  chose  ,  quî  tâche  de  faire  quelque 
écou verte.  Il  est  peu  usité.  (Du  latire 
investigator,  ) 

Investigation  ,  s.  f.  (  Ein-ve^-ti-ga-cion ,  tvà 
vers  ci^ri  )  Recherche  suivie  sur  un  objet , 
perquisition.  Mot  nouveau  transporté  du 
latin  en  françois  par  J.  J.  Rousseau.  (  Dir 
latin  investi gatio  ,  fait  A'investigare  recher- 
cher d'une  manière  suiviu  ,  tâcher  de  décou- 
Viir  ,  lequel  formé  dV«  sur,  et  vestigiurn 
vestige  ,  trace  ,  pisle ,  signifie  proprement 
suivre  la  piste ,  chercher  à  la  piste,  ) 

Investir,  v.  a.  Mt^fre  en  possession  de 
quelque  fief;  donner  l'investiture  d'un  béné-j 
fice.  (  Du  latin  investire  revêtir ,  couvrir , 
fait  d'in  sur  ,  et  vestis  vêtement.  Autrefois  , 
dit  Case  neuve  y  ctWi  qui  vcndoit  ou  donrfoit 
q^uclque  chose  qu'il  ne  pouvoit  livrer  effec- 
tivement, en  métfoit  en  possession  l'acheteur 
ou%le  donataire  par  la  "tradition  de  sa  robe 
ou  de  son  manteau  ,  ce  qui  étoit  proprement 
se  dévestir  pour  investir  autrui.  De  là  le 
pallium  donné  par  le  Pape  aux  Archevêques^ 
le  manteau  par  la  tradition  duquel  l'Einjpe- 
reur  Conrad  investit  Frédéric  du  Palatinat 
de  Saxe  ;  la  cape  ,  qui  étoit  également  ea 
Angleterre  une  marque  d'investiture  ,  etc.  > 
—  environner  une  place  de  guerre  ou  enve-v 
lopper  de  troupes  ,  en  sorte  que  tons  les 
passages  pour  les  secours  et  la  retraite  soient 
fermés.  (Comme  lesvé/emens  entourent  et  en- 
veloppent It  corps.  )  —  Figur.  Etre  tellement 
assidu  auprès  de  quelqu'uji  .qu'on  empêche 
les  antres  d'en  approcher. 

Investissement,  subst.  m.  (  Ein-ves-fi-ce^ 
man  )  Action  d'imeuir  une  Place  ,unc  YiUf  , 
pour  l'assiéger. 
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lNV£snTintB ,  s.  f.  Mise  en  possession  d'un 
fief  (  Yoy.  Investir.  )— Aclequi  la  constate. 

Invétéré,  ék  ,  part.  pass.  et  adj.  Enraciné; 
<ini  dure  depuis  long-tenips:  Mal  invétéré  ^ 
haine  ins^élérée  ,  elc.  (Du  lalin  imeteratus , 
formé  d*//i  dans ,  en  dedans,  et  de  petus  vieuxô 

.s*lNv£TéRER,v.  prort.  {Ein-vé-té-ré)  Devenir 
vieux  et  difficile  à  fçuérir.  11  se  dit  au  propre 
des  maladies  ,  et  au  figuré  des  mauvaises 
habitudes.  —  Avec  le  verbe  laisser^  il  est 
neutre  ;  Il  ne  faut  pas  laisser  invétérer  les 
maux^  etc.  (Dti  lat.  in*^eterascere  vieillir.) 

Invincibilité  ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qu'on 
ne  sauroit  vaincre.  Ce  mot  n*est  pas  encore 
généralement  reçu  ;  il  mérite  de  Tétre. 

Invincible,  adj.  (Eln-vin-ci-hle  )  Qu'on  ne 
sauroit  vaincre  :  Armée  ,  couplage  in%'incible  ; 
et  figur.  Obstacle ,  opiniâtreté  invincible.  (  Du 
latin  invincibilis  ^  formé  dV»  négatif»  et 
fineere  vaincre.  ) 

Argument  invinciblp  ,  auquel  il  n'y  a  point 
de  bonne  réplique.  — •  Ignorance  ininncibte  ; 
ignorance  des  choses  dont  il  est  impossible 
•qu'un  homme  ait  eu  connoissancc- 

Invinciblement  ,  adv.  (  Ein-vin-ci-ble-man  ) 
ï)'une  manière  invincible» 

In-vingt-quatre  ,  s.  m.  (  Imprim.  )  Format 
dans  lequel  la  feuille  d'impression  contient 
34  feuillets  ou  48  pages. 

Inviolable,  adj.  QuW  ne  doit  jamais  violer^ 
enfreindre  :  Serment ,  droit ,  asyle  inviolable, 
(Du  lat.  inviolabilis.  )  -^ Qu'on  ne  viole  point  : 
C*estuneloi,  une  coutume  inviolable, -^]ùn  par- 
lant des  personnes  :<]ui  ne  peotétre  poursuivi 
en  justice,  puni ,  elc.  Voyez  Inviolabilité,  £n 
ce  sens  c'est  un  Kiot  nouveau. 

Inviolablement,  adv.  {Ein-vio-la-ble-man) 
D'une  manière  inviolable, 

iNvisiBaiTé,  s.  t  (Ein-vi'zi'bi-li'té)  Qua- 
lité ,  état  de  ce  qui  est  invisible. 

Invisible,  adj. Qu'on  ne  peut  voir.  (Du  lat. 
invisibilts  ,  fait  A*  in  négatif,  et  videre  voir.  ) 
'^Tsita, Devenir  invisible  9  disparoitre  anbite- 
ment,  sans  qu'on  s'en  M[>erçoive. 

Invisiblement  ,  adv.  (  Ein-vi-zi-bU-man  ) 
J)'pne  manière  invisible, 

iNvn^TEUR  ,  s.  m.  (  Ein-vi'ta-teur  J  Chei 
les  anciens  Romains  ,  domestique  qui  alloit 
inviter  les  conviés  à  un  repas.  —  Dans  le  bas 
Empire,  Officier  de  la  Cour  impériale  qui  fai- 
^oit  les  invitations,  (Du  latin  invitator,  ) 

Invitation!  ,  s.  f.  (  Ein-vi-ta-cion  )  Action 
à* inviter,  (  Du  latin  invitatio,  ) 

iNvrrATOiRE,  s.  m.  {Ein-vi-ta-toa-re  )  An- 
tienne qui  se  chante  à  Matines  et  qui  invite  à 
louer  Dieu. 

Inviter,  v.  «.  <  Eln-vi-té  )  Prier  de 

Convier  de ... .  Engager ,  exciter  à (Du 

latin  invitare,  ) 

Hf vocATio  N,  s.  f.  {Ein*vo'ha-cion)  Action 
^invoquer,  (  Du  latin  invocatio,  )  —  Dans  un 
Poême,versparlesquels  on  s'adresse  à  quelque 
Divinité  vraie  ou  fausse  pour  lui  demander 
son  secours. 

Involontaihk  ,  adj.  <  Ein-vo-loti-tè-re  )  Qui 
«st  contre  la  volonté  :  Action  involontaire • 
—•Qui  est  indépendant  de  la  volonté  :  Mou- 
vement involontaire,  (Du  latin  involuntarius  , 
ibrmé  d*in  privatif»  et  volwiias  Tolonté.  ) 
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ÎNtoLONtAtREMÏNT  ,  adv.  {Ein-fo-hrt'f^-re'* 
man  )  Sans  le  vouloir  ;  contre  sa  volonté. 

Involucelle  ,  s.  m.  iEin-vo-lu'cè-le)  T.  d« 
Botanique,  diminutif  d'tWo/urr^.  Il  se  dit  de 
chacune  des  ombelles  particulières  qui  c^oi- 
posent  une  ombelle  générale. 

Invoi.ucre  ,  s.  m.  (  Ein-vo-lu-kre  )  Ter.  d« 
Botanique  :  Petites  feuilles  placées  a  la  br.5e 
de  plusieurs  ombelles.  (  Du  latin  involucrum. 
enveloppe.  ) 

lnvoLUTi,  ix,  ,  adj.  (  Ein-vo-lu^té  ^  té-e  ^ 
T.  de  Botanique  :  Feuille  invoiutée ,  celle  qui 
est  repliée  dans  le  bouton  de  manière  que  se« 
bords  latéraux  sont  roulés  sur  eux-mêmes  m 
dedans^  co'mme  dans  le  poirier.  (  Du  lalixi 
invofutus  j  part,  ip.  à'/nvo/vere  envelopper,  en- 
tortiller, faire  rouler  sur ,  formé  d'/«  sur,  et 
volvere  rouler,  tourner.  ) 

Involution  ,  s.  f.  (  Ein-vO'lu'Cion  )  T.  de 
Palais:  Assemblage  d'embarlras ,  de  difficullés. 

iNvo^^UEn,  V.  a.  {Ein-vo-hé)  Appeler  à  son 
secours  Dieu  ou  les  Saints.  —  Les  Poules  in- 
%H)quent  Apollon ,  les  Muses  ;  etc.  —  Invoquer 
régit  les  personnes  ,  et  implorer  les  choses  ; 
on  invoque  un  Saint  ,  oti  implore  son  inicrces- 
sion.  (Du  lat.  invocare ^  forihé  dans  le  même 
sens  d'/rt  à ,  pour ,  et  vocare  appeler;  appeler 
à  son  aide,  ) 

iNvuLNéftABiLiti ,  8.  f.  Qualité ,  éut  de  ce 
qui  est  invulnérable. 

Invulnérable,  adj.  Qui  ne  peut  être  blessé. 
(  Du  lat.  invulnerabilis  ,  formé  d'//i  né^,atif  ^  et 
de  vulnerare  blesser,  fait  de  vulnus  blessure.  ) 

lo,  s.  f  (  Entomol.  )  Beau  papillon  ,  noir 
en  dessous,  rou^^eàtre  en  dessus  ,  avec  une 
grande  tache  arrondie  en  forme  d'œil,  qui  l'a 
fait  nommer  aussi  œil  de  paon,  U  est  de  la 
tribu  des  Nymphales. 

loL  ,  s.  m.  Espèce  de  barque  en  usage  en 
Danemarck  et  en  Bussie. 

Ionien,  ienne,  adject.  {I-o-ni-en ,  è-ne  y 
Dialecte  ionien  y  ou  substantivement  Vionien  , 
dialecte  grec  qu'on  parloit  en  lonie.  —  Mode 
ionien  (Musique),  en  comptant  du  grave  à 
l'aigu  ,  le  second  des  cinq  modes  moyens  de 
la  musique  des  Grecs.  On  dit  aussi  ionique, 
(  Du  grec  iôn  ,  génitif  iônos  ,  Ion  ,  fils  de 
Xnthus  et  de  Cr&iise ,  fille  d'£rcchtée ,  qui 
donna  son  nom  à  l'Ionie.  ) 

Ionique  ,  adj.  (  I-o-ni-ke  )  Ordre  ionique ^ 
le  troisième  des  Ordres  d'Architeclure.— rerrj 
ionique ,  vers  latin  composé  de  quatre  mesures» 
dont  chacune  est  de  deux  brèves  et  de  deux 
longues.  —  Secte  ionique ,  parmi  les  anciens 
Philosophes ,  'la  secte  de  Thaïes  1  né  h  Milet 
en  lonie.  (  Ce  mot  a  la  même  origine  qu'Ionien, 
<iui  se  dit  également  dans  ces  diverses  accep- 
tions. ) 

lO'PiEAN ,  s.  m.  C'étoit  un  cri  de  joie  et  une 

firièrequelesAnciensrépétoient  souvent  dana 
es  sacrifices,  dans  les  jeux  solennels,  etc. 

Iota  ,  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alpha- 
bet grec,  dont  la  figure  est  la  plus  simple  d» 
toutes  :  c'est  la  voyelle  I.— On  dit  fam.  :  Voilé 
un  ouvrage  parfait  f  il  n'y  manque  pas  un  iota^ 
il  uy  a  pas  un  iota  à  retrancher,  pas  la  moindre 
chose ,  rien.  —  Nom  donné  par  les  £ntomolo<n 
gistes  à  une  espèce  d'insectes  lépidoptères  ^ 
•ar  lea  ailes  desquels  on  a  cru  reconaoUr^ 
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la  forme  de  eette  lettre  grecque  ;  \h  appar^ 
tiennent  an  çenre  des  Noctuelles  ,  et  à  ta  fa" 
nitle  des  Séticornes. 

loTACisME,  a.  m.  (l'O-Za-fis-me)  T.  de  Méd. 
proprement  ,  prononciation  on  rcpétilion 
TÎrieuse  de  IV.  (  Du  grec  iota  »  i.  )  -~  ^^^  ex- 
tension ,  difficulté  de  prononcer  quelques 
aolres  lettres,  telles  que  le  /  et  Le  ^. 

lPECACUA!fHA>  subst.  lu.  {  J-pé-ka-kwa^na  ) 
fiscine  d*aiie  espèce  de  viofier  du  Nouveau- 
Monde  ,  emplojré  ^  depuis  le  milieu  du  17.* 
•iècle  9  dans  presqne  tous  les  cas  où  rêmétique 
est  indiqué.  On  connott  VJpctacuanha  hrun  du 
bresil  ,  i'Jprfacuanha  gris  du  Pérou,  tlVipé- 
tatuanha blanc ^ou faux [pecacuanha  qui  nous 
Tient  des  Indes. 

IPoxEEy  s-fém.  (Hotanique)  Nom  générique 
d'an  genre  de  plantes  exotiques,  cellivees 
dans  nos  jardins,  et  qui  est  voisin  du  genre 
des  Liserons. 

Ippo,  subst.  m.  (Botanique)  Substance  noire 
gommorésineuse  ,  provenai«l  d'un  arbre  qui 
rroUdans  Tîle  de  Céîèbes,  dans  la  mer  du  Sud. 
Ce«t  un  poison  contre  lequel  on  a  yaincuient 
cliêrché  an  antidote. 

l?LK.iL',  S.  m.  KjL-prô^  Orme  à  larges  feuilles. 

Ips  ,  s.  masc.  (Entomelog.)  Genre  d'insectes 
eoléoptères,  de  la  famille  des  Plaoiformes  ou 
Oaaloîdes ,  qui  ont  le  corps  arrondi ,  avec  le 
corcelet  convexe. 

Ipso  facto,  expression  adverbiale  prise  du 
latin,  qui  se  dit  particulièrement  de  l'excoiii- 
aunication  encourue  par  le  seul  fait  :  Celui 
^ui  frappe  un  Prêtre  est  excommunié  ipso  fatto, 

IrsoLA ,  s.  féjn.  Espèce  de  laine  qui  Tient  de 
Constaotioople. 

iFSULUC£.s ,  s.f.  pi.  (Archéol.)  Médaillons  ou 
plaques  de  métal ,  représentant  des  hommes 
on  des  femmes  que  les  Magiciens  youloient 
rendre  amoureux  par  la  force  de  leurs  enchan.- 
tcmeas. 

L&ASCULE,  adj.  Disposé ,  prompt  à  se  mettre 
ca  colère  ;  facile  à  Irriter.  Dans  cette  accep- 
tion,  c'est  un  mot  nouveau,  et  que  l'usage 
parolt  avoir  adopté.  (Du  latin  irascibilis  ,  fait 
n'ira  colère.)  —  En  t.  de  Philosophie  •  Vap- 
pftit ,  la  faculté ,  la  partie  irascible ,  qui  porte 
i*ame  à  vaincre  les  difi[icultés  qui  se  rencon- 
trent dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la 
foite  du  mal. 

Ibb  ,  s.  f .  Colère.  Il  est  vieux.  On  remploie 
encore  dans  La  haute  Poésie  et  dans  la  Maro- 
tiqve.  (Du  latin  ira ,  qui  a  la  même  signifia 
csiion.  ) 

iBK^rAfiQin ,  s.  masc.  (  I-re-nar-ke  )  Officier 
dans  l'Empire  grec,  dont  la  fonction  étoit  de 
Baiotenir  Ici  paix  et  la  tranquillité  dans  les 
Provinces.  (Du  ^ecéirênarchê^^  fait  avec  la 
même  acception,  à^éirâ/tê  la  paixi»  et  archos 
prince*  dérivé  d'^rr/i^' com mandement  j^r/m-^ 
de  paix  ,  juge  de  paix.  ) 

la^^iOHS,  snbst.  fém.  {l-ré-zi-o-né)  T.  d'Ar- 
chéologie: Attribut  ordinaire  des  Suppjians. 
C'étoit ,  chez  les  Athéniens,  en  particulier, 
un  rameau  d'olivier  entortillé  de  laine,  avec 
des  fruits  attachés  tout  autour.  (Du  grec  tire- 
iiCnè,  fait  à'eiros  laine.  ) 

Un>ézs ,  s.  fém.  pL  (  Botanique  )  Famille  de 
filanies  qui  ressemblent  à  Viris. 
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Iris  ,  s.  m.  (  prononcez  Vs  }  Météore  qu'oa 
appelle  Tulgairement  l'arc-en-ciel. 

Iris  ,  s.  f.  Etoit ,  selon  la  Fable ,  la  messa- 
gère des  Dieux,  et  particulièrement  de  Junon« 
Son  nom  a  été  donné  à  Tarc-en-ciel ,  parce  que» 
ce  météore  semble  un  intermédiaire  entre  le 
ciel  et  la  terre ,  en  bous  annonçant  les  chan^ 
gemens  de  l'air.  (Du  grec  éiréin  parler,  an- 
noncer.  )  — En  Optique  ^  i.°  couleurs  chan*» 
géantes  qui  paroissent  quelquefois  sur  lea 
verres  des  télescopes  ctdesmicro8cope8,à  cause- 
de  leur  ressemblance  avec  celle  de  l'arc-en- 
ciel.  —  2.**  Le  spectre  coloré  ^ue  le  prisme 
triangulaire  forme  su  ru  ne  muraille,  lorsqu'on^ 
l'expose,  sous  un  anf;le  convenable  ,^  aux 
rayons  du  soleil.  —  En  Docimaslique,  1.®  pe» 
tites  bluettcs  qui  se  croisent  rapidement  dana. 
un  essai  qui  bout  sur  la  coupelle  ,  et  ^ui  font 
dire  qu'il  circule  bien.<«— 2.^  Couleurs  imitant 
celles  de  l'arc-en-ciel ,  c^ui  circulent  avec  ra- 
pidilé  ïk  la  surface  du  cuivre  en  fusion,  lors- 
qu'il est  raffiné  et  sur  le  poinl  de  se  congeler» 

—  En  Anatomie  ,  partie  de  l'uvée  que  l'on 
Toit  au  travers  de  la  cornée  transparente  ,  la.- 
quelle  est  composée  d'un  cercle  de  différentea 
couleurs  ,  percé  dans  son  milieu  ,  d'un  troii. 
qu'on  appelle  pupille  ou  prunelle.  •«—  En  Bo- 
tanique, plante  vivace,  liliacée ,  dont  lea 
feuilles  imitent  la  lame  d'une  épée,  et  lea 
fleurs  ,  les  couleurs  ,  en  quelque  sorte  ,/  de 
l'arc-en-ciel.  On  l'appelle  aussi yïtf /7ï^<r.  Parn^l. 
ses  espèces  très-nombreuses,  on  disyngue  l'iris 
jaune  ,  flambe  d'eau  ou  faux  acorus ,  dont 
lu,  racine  est  employée  ea  médecine  }  l'iris  de 
Florence  9  dont  la  racine  a  l'odeur  de  violette  jt 
Viris  de  Suze,  recherchée  pour  la  beauté  de  sea 
fleurs,  etc. 

Iris,  s.  f.  Divinité  pa'ienne.  Yoj.  plus hantw 

—  Nom  de  femme,  usité  sur-tout  en  Poésie,. 
•^Pierre  précieuse,  appelée  aussipirrrc  d*irism_ 
Ce  n'est  proprement  qu'une  espèce  de  cristal^ 
dans  lequel  on  remarque  les  couUurs  de  l'arc- 
en-cieK  —  Pierre  orientale,  de  la  couleur  da 
petit  lait,  mêlée  d'une  teii^te  légère  de  bleu, 
céleste.. 

Jris  çhafcédonienne  ;  sunront  WaUerius  ^ 
espèce  de  chalcédoine  de  trois  couleurs,  qui , 
en  regardant  le  soleil  à  travers,  fait  voir  le« 
nuances  de  l^rc-en-ciel.  -^ir/^  citrine  ou  suh. 
citrifie ,  sorte  de  cristal  de  roche ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  fausse  topase.  —  Vert  d'iris  ,  cou- 
leur qu'on  emploie  à  la  miniature  et  à  la 
gouache. 

1boni£  ,  s.  f.  Figure  du  discours  »  par  laquelle 
on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  en-t 
tendre.  (Du  grec  eirCnéia  dissimulation , 
raillerie  fine ,  fait  d'éirâ/t  dissimulé  «  mo- 
queur. )  ^      ' 

Ironique,  adj.  ( i-ro-m'-^^ )  Qui  tient  de 
V ironie  ;  oii  il  7  a  de  Vironie. 

Ironiqdrmkîït  ,  adverbe.  (  I-ra-ni-he-man  ) 
D'une  manière  ironique  ;  par  ironie* 

Irradiation  ,  s.  fém.  { 1  ra-di-a-cion)  Ter. 
d'Astronomie  optiq^ie  :  Expansion  ou  débor- 
dement de  lumière  qui  environne  lesastree. 
en  forme  de  couronne  pu  de  frange  ,  et  qui 
forme  leur  extensiooi  apparente.  (  Du  latii» 
irradiare  éclairer  de  ses  rayons.)— En  Phy-^ 
siolegie  »  l'actioç  précise  des  e8j^itsaiuipaiK« . 
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Jiar  laquelle  les  parties  organiques  prennent 
es  niouvemens  que  l'ameveut  qui  leur  soient 
imprimés. 

irradiation  des  rayons  solaires^  action  par 
laquelle  le  soleil  lance  ses  rayons. 

lERAisoNifABLE  ,  adject.  (  Ir-ré-zo-na-hle) 
-Qui  nVi/  pas  doué  de  raison  11  ne  s'emploie 
guères  que  dans  le  stjle  didactique.  (  Du  lat 
irrationalis.) 

Irrationnel,  elle,  adject.  (Jr-rtf-fio-/îtf/, 
Wf)  T.  de  Mathématiques.  Il  se  dit  des  lignes 
'^ui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles ,  des  quan- 
tités qui  n'ont  aucune  mesure  avec  l'unité. 
K  Du  latin  irrationalis  ,  formé  dans  cette  ac- 
ception ,  d'il»  négatif,  et  rc/io  rapport.) 

iRRécoNCiUABLE ,  adject-  Qui  ne  peut  se  ré- 
'concilier, 

iRRécONCIUABLEHENT,  adv.  {fr-ré-hon-ci-U- 
4f'bie-man}  D'une  manière  irréconciliable, 

iRBiBUCTiBLE  ,  adject.  Il  se  dit  d'une  chaux 
métallique  qu'o/i  ne  peut  réduire  en  méUl. 
—  JEn  Algèbre ,  ce  qui  ne  peut  èttc  réduit 
•ous  une  lorme  plbs  simple.  Cas  irréductible, 
^cty.  Cas, 

ÎRRéFOKMABLE ,  adjectif.  Qui  ne  peut  être 
réformé. 

Irréfragable,  adj.  Qu'on  ne  peut  contre- 
faire :  Docteur ,  autorité  irréfragable,  —  Qu'on 
jie  peut  récuser  :  Témoin  irréfragable,  (Du 
latin  in  négatif ,  et  refragari  s'opposer ,  ré- 
jBÎster,  contrarier,  contredire. 

Irréguiarité  ,  s.  f.  Manque  de  régularité^ 
BU  propre  et  an  figuré  :  Îj  irrégularité  et  un 
bâtiment  »  et  un  poè/n*  ,  des  saisons  ^  d*un  pro- 
€édé^  tf/f.—  Etat  d'un  Clerc,  d'un  Prêtre  irré- 
millier,  (  Du  latin  irregtdaritas.) 

Irrégulier,  ère,  adj.  {Ir-ré-gu-lié ,  iè-re) 
«Qui  est  fontre  les  règles.^ — ^En  t.  de  Droit  Canon, 
Ecclésiastique  devenu  incapable  d'exercer  les 
fonctions  de  son.  Ordre ,  pour  avoir  encouru 
les  censures.  -—  En  Botanique  ,  qui  n'a  pat 
,«ine  forme  symétrique. 

Vers  irréguliers  ;  vers  libres ,  oili  le  ï*oè'te 
)ne  s'assujettit  point  aux  règles  ordinaires.  •— 
Corps  irrégulier  (GéoméiTie)  f  ceux  qui  ne 
^ont  point  terminés  par  des  surfaces  égales  et 
semblables.  —  Pierre  îrrégulière  (  Maçonn.  ) 
fVoy.  Pierre  incertaine  ,  au  mot  Incertain, 

iRRÉGULièREMENT ,  adverb.  (Jr^régu-lié-re- 
wan)  D'une  tnanière  irréguliere, 

Irréligibusement  ,  ad  verb.  (  Ir-réM-iieû-ze^ 
wan)  Avec  irréligion. 

Irréligieux  ,  euse  ,  adj.  (  Ir-ré-H'jieù  ;  en 
.■vers ,  ji-eâ)  Contraire  à  la  Beligion  ou  qui 
blesse  le  respect  qui  lui  est  dû.  $on  emploi 
ordinaire  et  le  plus  régulier  est»  en  parlant 
des  choses  :  Scntimens  irréligieux.  On  a  dit  ce- 

Ï tendant  récemment  i/n  homme  irréligieux,\oj, 
mpie, (Du  latin  irreligiosus,  ) 

iRRÉLiGioir ,  s.  fém.  {Ir^ré-li-j'ion  ;  en  vers 
7*1-0/1  )  Manque  de  Religion  ;  impiété.  (  Du 
Jatin  irreligio  ,  formé  d*in  négatif,  et  de  re- 
ligio  religion.) 

Irrémédiable  ,  adj.  Se  -  dit  des  choses  aux- 
quelles on  ne  peut  remédier. 

Irrémédiablement,  adverbe.  (Jr-ré-mé-di-a- 
hle-man  )  De  sorte  qu'on  jie  peut  y  porter 
remède. 

la&£JttissiSLS ,  ad;.  Qui  ne  peut  tfe  pardon^ 
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ner  ;  qui  ne  mérite  point  de  pardon.  (  Du  lat. 
irremissibilis ^  forme  d'//z^ négatif,  et  remittere 
remettre,  pardonner.  ) 

Irrémissiblement,  ad.  {Ir-ré-mi-ci-ble-man) 
Sans  rémission ,  sans  niiséricorde. 

Irréparable  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  réparer, . 

Irréparablement,  adv.  {Ir-ré-pa-ra-ble- 
man  )  D'une  manière  irréparable. 

Irrépréhensible  ,  adj*  Qu'on  ne  peut  repren- 
dre d'aucune  faute. 

IrrÉprébensiblement,  adv.^  (  Ir-ré-pré-an- 
ci'ble-man  )  D'une  manière  irrépréhensible. 

Irréprochable,  adj.  Qui  est  sans  reproche  ; 
À  qui  on  ne  peut  foire  aucun  reproche. 

Irréprochablement,  adv.  { tr-ré-pro^har 
hle-man  )  D'une  manière  irréprochable. 

Irrésistibilité,  s.  fém.  QualHé  de  ce  qui  est 
irrésistible. 

Irrésistible,  adj.  A  quoi  on  ne  peut  résis- 
ter.  11  ne  se,  dit  qu'au  figuré  et  en  parlant  des 
choses. 

lRRÉsiSTiBLEWENT,adv.(Zr-r/-x«-//-^/^-mfl/i) 
D'une  manière  irrésistible. 

Irrésolu  ,  ue  ,  adjectif.  (Ir-ré-zo-lu)  Qui  a 
peine  à  se  résoudre ,  à  se  déterminer;  indécis: 
avec  cette  différence  qu'on  est  irrésolu  dans 
les  matières  où  l'on  se  détermine  par  goût, 
par«cntiment,  et  indécis  dans  celles  où  Ton  " 
se  décide  par  raison  et  après  une  discussion» 
L'irrésolu  hésite  sur  ce  qu'il  fera  ;  Vindécis 
sur  ce  qu'il  doit  faire. 

Irkèsoluble  ,  adject.  (  h'-ré-zo-lu-ble  )  T. 
Dogmatique  :  Qu'o/i  ne  peut  résoudre, 

Irrésolument  ,  advero.  (  Ir-ré-zo-lu-man  ) 
D'une  manière  irrésolue ,  incertaine. 

Irrésolution  ,  s.  fém.  {Tr-ré-zo-lu-cion)  Etat 
d'un  esprit  irrésolu  ;  incertitiide  ;  indécision  ; 
Voy.  Doute  tt  Irrésolu, 

Irrévéremment  ,  adverb.  (Jr-re-pé-ra-man') 
D'une  manière  irrévérente. 

Irrévérence,  s.  (..(Jr-ré-vé-ran-ce)  Manque 
de rét'érence ^  de  respect.  Il  ne  se  dit  guères  qu'à 
l'égard  de  Dieu  et  de  la  Religion.  (  Du  latin 
irrei^erentia.) 

Irrévérent  ,  ENTE ,  sdject.  (  Ir-ré-vé-ran  , 
an-te  )  Qui  est  contre  le  respect.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses.  (Du  latin  irreverens.) 

Ibrévocabilité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irrévocable» 

Irrévocable,  adj.  Qui  ne  peut  être  révoqué. 

Irrévocablement, adv.  (/r-reV0-^â-&/«*man) 
D'une  manière  irrévocable, 

^  InniGATiON,  s.  fém.  (Jr^i-ga-eion  ;  en  vers, 
ci'on  J  Arrosement  des  prés ,  des  terres  ,  pair 
des  rigoles  ou  saignées  tirées  d'une  rivière  , 
etc.  :  Canaux  d'irrigation.  (  Du  lat.  irrigatio\ 
àUrrigare  ,  formé  à* in  dans ,  sur  ;  et  de  rigare 
arroser ,  leq^uel  dérive  des  deux  mots  rivum, 
agere  conduire  un  ruisseau  dans.....) 

^  Irrision  ,^  s.  f.  (Jr-ri-zion)  Mépris  ,  nroqne- 
rie.  Il  est  vieux.  (Du  latin  /rr/5/0,. fait  à'i'rrî- 

dere  se  moquer  de ,  lequel  est  formé  d'/i» 

conlt'e ,  et  ridere  rire.) 

Irritabilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  irri- 
table. —  En  Botanique,  faculté  qu'ont  cer- 
taines plantes  ou  certaines  parties  des  plantes 
de  se  contracter  lorsqu'on  les  touche.  (Du  lat. 
irrltabilitas.) 

Irritable  y  adject.  Qui  5*irrite  facilement  : 
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7/  c  le  genre  nerveux  trrîtahVe.  Il  ne'  se  dît 
gu^res  qne  dans  cette  phrase.  (  Du  latin  irri- 
taMû,  ) 

iHWTAîfT  ,  AîTW  ,  adj.  (  Ir-rî-tan  ,  an-te  ) 
En  ter.  de  Palais:  qui  casse,  annule ,  etc.  : 
Ikcret^  irritant  ;  clause  ,  condition  irritante  « 
condition  tellement  essentielle  à  la  validité 
d'an  acte ,  que  l'acte  derient  nul ,  si  elle  n'est 
pûs  remplie.  (Du  latin  irritas  annula,  rendu 
nul,  mis  an  néant ,  fûrnié  d'm  négatif,  et  de 
r«/«u ratifié.)  —En  ter.  de  Médecine ,  qnirend 
j  loi  acre.  (On  lat.  irritons  ^  part.  a.  ^irritare 
irriter,  af;acer«  aigrir,  etc.  ) 

UimTiOK,  s.  {.(Ir-ri-ta-cion)  Action  de 
«  qui  irrite  les  humeurs  ,  etc.  —  Etat  des 
hoBears  irritées.  (Du  latin  irritatio.  ) 

IftBtm ,  V.  act.  (  Ir-ri'tr)  En  parlant  des 
personnes  ^  mettre  en  colère. —En  parlant 
des  choses  ;  augmenter  ,  aigrir  :  Irriter  ta  co- 
ière ^ la Juvre ^  U  mtf/.— Exciter,  provoquer: 
irriter  la  soif^  les  désirs.  (  Du  latin  irri*are  , 
raplojé  dans  ces  diverses  acceptions  ,  et  qui 
ûpifie  proprement  agacer  un  chien.  )  —  On 
^U  figarément  an  participe  :  ha  mer  irritée , 
^j/o'j  irrités ,  agités  par  la  tempête. 

ifiRiTEB ,  V.  réc  Se  mettre  en  colère. 

liBouinoir,  8.  fém.  {Ir-fo-ra-cion  )  T.  de 
Chinie  et  de  Médecine  :  Arrosement.  (  Dû 
laL  irrorare  arroser ,  fbrmé  d'î/i  dan* ,  sur,  et 
roTëre  arroser ,  baigner ,  dont  la  racine  est 
raj ,  nrîs  rosée.  ) 

lucmox  ,  s.  f.  {Ir^rup-cion)  Entrée  son- 
daine  des  ennemis  dans  on  pays.  Il  diffère d*//i- 
fursiont  en  ce  que  cette  dernière  est  brusque 
rt  passa);ère ,  et  Virruption  est  violente  et  sou- 
tenoe.  On  fait  une  incursion  pour  piller,  et 
y^nt  irruption  pour  s'emparer  d'un  pajs,  etc. 
(DaUtin  irruptio  ,  fait  dans  le  mérae  sens  , 
à'irrumpere  entrer  brusquement,  se  jeler  avec 
inpétaosité  sur ) 

Isabelle  ,  s.  m.  (  l-za-bé-le  )  Couleur  qui 
participe  du  blanc,  du  jatf^e  et  de  la  couleur 
de  chair  :  Voilà  un  bel  isahelle.  U  est  aussi 
sdiectif:  Un  ruban  Isabelle,  —On  le  dit  par- 
ticnlièrement  dn  poil  des  chevaux  qui  tire 
>Br  le  jaune  «  où  le  jaune  domine  :  Chenal 
ischelle. 

IsAGA ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Grand-Cham- 
Wlan  du  Grand-Seigneur. 

IsAfiOKE ,  adj.  T.  de  Géométrie  :  Figure  isa- 
^*"r«  ^ai  est  à  angles  égaux.  U  est  peu  usité.  ' 
(  Ba  çrec  isos  égal ,  et  gonia  angle.  ) 

IsAUUE,  t.  f.  {i'zal'ghe)  T.  de  Blason  : 
flftr  en  forme  de  cinq  trèfles  à  queues  allon- 
X^ft,  dont  les  bouts  traversent  une  portion 
de  cercle  qui  imite  nn  croissant  renversé. 

IsiBDjS.  m.  (l-«flr) Chèvre  sauvage;  chamois. 

biTis,  s.  m.  Renard  blanc  du  Nord.  ^^Al- 
A^na  (Botanique),  Pastel  des  Alpes.     -        ' 

IsiAi ,  s.  m.  Ter.  de  Relation  :  Habitation 
«n  cabane  d'hiver  des  Kamtschadales  :  celles 
dVié  te  nomment  Balagan. 

IscBiATiQCTE ,  adjectir.  (  Is-hî-a-ti-ke  )  T. 
d'Anatonùe:Qai  appartient  à  l'os  ischion.Xcy. 

CCBOt. 

hcHio-CA vzBîTErx ,  ad}.  (Is-h'o'ka-tvr-neù  ) 
^d\t,enAnatoroie,  de  deux  mosclesattachés 
à  Vi$chion,  et  situés  Ic  long  des  racines  des 
wrpi  caverneux. 
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IscHiociLE,  8.  f.  (Chirurgie)  "Hernie  d'un 
intestin  à  travers  l'os  sacrum  et  la  tubérosité 
de  l'ischion.  (  Du  çrec  ischion  l'os  ischion ,  et 
hélê  tumeur ,  hernie.  ) 

IscHio  -  coccYGiEN ,  adj.  m.  (  Is'ki-O'kok-d^ 
ji-en  )  T.  d'Anatomie  :  Qui  a  rapport  à  l'o» 
ischion  et  au  coccix. 

Ischion  ,  s.  m.  (  Is-hi-on  )  T.  d'Anatomie  1 
L'un  des  os  du  bassin  ,  dans  lequel  s'erobotte 
la  tète  du  fémur.  (  Du  grec  ischion ,  dérivé 
dans  le  même  sens ,  A'ischis  rein.  ) 

IscHio^PECTiNÉ ^  adj.  m.  {Is-ki^-pek-ti-né ) 
T.  d'Anatomie  :  Qui  a  rapport  à  l'os  ischion^ 
et  du  muscle />«r/</7«''. 

IscHtJRÉTiQiTE  ,  adject.  (  Is-ku-ré-ti-ke  )  Se 
dit ,  en  Médecine ,  des  remèdes  bons  contre 
Vischurie. 

IscuuRiE,  s.  fém.  {Is-ku-rie)  Suppression 
totale  d'urine.  (  Du  grec  ischouria  ,  formé 
dans  la  même  signification  AUschô  j'arrête ,  je 
retiens,  et  d*ouron  urine.  ) 

IsÊLASTiQUE  9  adjectif.  (  l^zé-las-ti-he  )  T. 
d'Antiquité:  Jeux  isélastiçues ^  apr^slesqueU 
les  athlètes  vainqueurs  à  qui  on^  donnoit 
aussi  le  surnom  d'isélaitiques  ^  avoient  droit 
d'entrer  en  triomphe,  non  par  la  porte,  maÎB 
par  une  brèche  ,  dans  leur  ville  natale.  (  Du 
grec  éiselastékoi ^  formé  dans  la  même  signifi- 
cation ,  à'éiselaunô  j'entre  k  cheval ,  ou  sur 
un  char  ;  j'entre  en  triomphe.  ) 

IssLOTTE  ou  IsoLOTTE ,  subst.  fém.  Monhoie 
d'argent  de  Turquie.  Voj.  Zolotta. 

IsiAQUE ,  adj.  (  l-zi-a-ke  )  Mystères isiaques  , 
mystères  d'/5i5, l'une  des  Divinités  des  Egyp- 
tiens qui  étoit ,  à  la  fois ,  la  sœur  ^  Tépouse 
et  la  mère  d'Osiris ,  mais  sous  des  rapports 
différens.  — ^La  table  isiaque ,  monument  an- 
tique ,  sur  lequel  sont  représentées  les  Céré^ 
monies  de  la  Religion  Egyptienne.  Cette  table 
est  maintenant  à  Paris,  au  Cabinet  des  Anti- 
quités de  la  Bibliothèque  royale.  V.  au  mot 
Table. 

Isis  5  s.  f.  (  Astron.  )  C'étoit  cher  les  Egyp- 
tiens ,  selon  quelques  Auteurs,  la  Lune  ,  et» 
selon  d'autres,  c'étoit  le  signe  de  la  Vierge. 

Islam  ou  Islamisme  ,  s.  m.  Le  Mahométisme. 
—  Il  se  dit ,  relativement  aux  pays  mahomé- 
tans  ,  dans  le  mérae  sens  que  Chrétienté  par 
rapport  aux  Chrétiens.  (  Mpt  arabe  fait  du 
verbe  salama  se  résigner  à  lii  volonté  de  Dieu 
absolument  et  sans  réserve.  Trép.  d'après 
Flcury.  )  Salama  signifie  proprement  il  s'est 
soumis  [submisit  se  j  ,  et  plus  fréquemment  : 
it  a  salué  [  salutavit  ]. 

IsLAHi,s.  m.  Chez  les  Turcs,  ami  et  pacifique. 

Islamisme,  s.  m.  Mahométisme.  Voy./5/am. 
Ce  root  fait  d*islam  ou  eslamest  de  la  création 
de  dHerbelot.     * 

.  hocÈLE,  adj.  (  l-zzo-cè'le  )  T.  de  Géométrie  : 
Triangle  isocèle  f<^m  a  deux  côlés  égaux.  (Du 
grec  isoskéles,  fait  dans  le  même  sens  d'isos 
égal ,  et  skélos  jambe,  qui  est  comme  porté  sur 
deux  jambes  égales.  ) 

ISocHnlsfES ,  s.  m. .pi.  (  I-zo-kris-te  )  Héré- 
tiques dn  6."  siècle,  qui  prétendoient  que  lés 
Ap6lres,  pour  jouir  de  quelque  avantage  dans 
la  résurrection ,  dévoient  être  égaux  k  Jésus- 
Christ.  (  Du  grec  isos  égal  ,  et  Christos  le 
Christ.  ) 


Digiti 


zedby  Google 


46  ISO 

IsocttBOHB  ,  aâj.  (J'ZO'kro-ne)  T.  de  Mé- 
decine t  Qui  se  fait  en  même  temps ,  en  temps 
égaux  ;  qui  a  une  égale  durée  :  Vibrations  iso- 
chrones. (Du grec isos  égal , et chronos  temps. ) 

Ligne  isochrone  (Géométrie),  celle  par  la- 
quelle on  suppose  qu'un  corps  descend  san« 
aucune  accélération ,  et  en  s'approchant  éga- 
lement de  Thorizon  dans  des  temps  égaux.  Il 
y  a  une  infinité  de  lignes  isochrones ,  qui  sont 
toutes  des  lignes  de  même  espèce, c'est-à-dire 
des  secondes  paraboles  cubiques. 

IsocHRONlSME  ,  8.  m.  Çl-zo-kro-nis'mâ)  T. 
de  Mécanique  et  de  Géométrie  :  Egalité  de 
durée  dans  les  vibrations  d'un  même  pendule, 
etc.  11  diffère  de  synchronisme ,  en  ce  que  ce 
dernier  mot  se  dit  de  l'égalité  de  durée  entre 
les  vibrations  de  deux  pendules  différons. 
{Du  çrec  rsos  égal ,  et  chronos  temps. ) 

IsoETE,  s.  f.  (  i-zo-è-fe  )  Plante  cryptogame, 
de  la  famille  des  Fougères ,  qui  croit  dans  les 
étangs  de  Bresse,  et  dure,  sans  se  faner, 
pendant  l'année  entière.  (Du  grec  isos  égal, 
et  e'tos  année;  ^ui  est  cmI  toute  tannée,) 

Isogone  ,  adjectif,  {l-zo-go-nc)  Se  dit ,  en 
Minéralogie  ,  des  cristaux  qui  forment  des 
angles  égaux.  Haûjr»  (  Du  grec  isos  égal  «  et 
gîinia  angle.  ) 
^  Isolé,  es,  part.  p.  d'Isoler^  et  adj.  Qui  n'a 
rien  qui  le  touche  de  quelque  côté  que  ce  soit* 
—  An  figuré,  i.^seul,  abandonné, à  qui  per- 
sonne ne  s'intéresse. — a.<* Libre,  indépendant, 
qui  ne  tient  à  rien. 

Cor^s  isolé  (  Physique  )  «  Corps  qu'on  veut 
électriser  par  communication,  et  qu'on  place 
•ur  des  substances  non  éleclrisables  par  cette 
▼oie. 

Isolement,  s.  masc.  {I-zo-U-man)  T.  d'Ar- 
chitecture :  Distance  d'une  colonne  à  un  pi- 
lastre ou  d'une  pièce  quelconque  qui  doit 
être  détachée  des  autres.— -Au  lig. ,  £iat  d'a- 
bandon. Dans  cette  acception,  c'est  un, mot 
nouveau.  Beaumarchais^  dans  un  de  ses  mé- 
moires contre  Goesman  ,  a  dit  dans  le  même 
sens ,  isolation. 

Isoler,  v.  act.  (I-zo-lé)  Faire  qu'un  bAti- 
nent,  une  pièce  d'Architecture  ne  tienne  à 
aucune  autre.— En  Physique,  placer  un  corj^a 
qu'on  veut  électriser  par  communication  sur 
des  matières  qui ,  par  leur  nature  ,  ne  par- 
ta^^ent  que  très-peu,  ou  même  qui  ne  partagent 
point  du  tout  son  électricité.  — Au  figuré, 
rendre  libre,  indépendant,  ou  faire  qu'un 
homme  soit  seul,  qu'il  ne  tienne  a  rien.  Dans 
cet  emploi  ,»o/^r  demande  d'être  joint  ou  k  un 
•ynon^e  ,  ou  à  quelque  autre  mot  qui  en 
adoucisse  le  sens  :  Le  favori  n'a  point  de  suite  ; 
il  est  sans  engagement  et  sans  liaison  ;  il  peut 
être  entouré  de  créatures ,  mais  il  nW  tient  pas  ; 
il  est  détaché  de  tout  et  comme  isolé,  La  Brujrère. 
(  De  l'italien  isola  lie  :  parce  que  ce  qui  est 
lio/^*' ressemble  à  une  ile  environnée  d'eau  de 
tous  les  càtés,  et  qui  ne  touche  point  au  con- 
tinent) 

ISOL0IA9  s.  m.  (l-zo'loar)  Corps  non  élec- 
trisable  par  communication,  au  moyen  du(^uel 
on  isoleiet  autres  corps  qu'on  veut  électriser 
de  cette  manière  :  tel  est  un  gâteau  de  poix 
ou  de  résine ,  un  tabouret  porté  sur  des  pieds 
4e  verre ,  etc/ 
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IsoMÉTRiE ,  S.  f.  (  Arithmétique  et  Algèbre  > 
Manière  de  faire  évanouir  les  f  rallions  d'on^ 
équation  ,  en  les  réduisant  k  un  roênie  déno- 
minateur ,  et  en  raultip{iant  tous  les  terme» 
de  l'équation  par  ce  dénominateur  commun. 
Ce  mot  n'est  usité  que  dans  les  anciens  Au- 
teurs. (  Du  grec  isos  égal ,  et  mitron  mesure.  ) 
<^uelques- uns  disent,  dans  le  même  sens,  iso~ 
mrérie ,  à.'isos  égal,  et  méris  partie:  action  de* 
diviser  une  chose  en  parties  égalés. 

IsoNoniE,  adject.  Qui  est  jsonmisà  des  lois 
égales.  Nom  donné  par  M.  Haùy  aux  cristaux 
dont  les  décroissemens  sur  les  bord»  sont 
égaux ,  aussi  bien  que  ceux  sur  les  anglr-s. 
(Du  grec  isos  égal,  et  nomos  loi.  ) 

IsoPERlMÈTaE  ,  adj.  (^l-zo-pé-ri-mè-lre)  T. 
de  Géométrie  :  11  se  dît  des  figures  dont  le» 
circonférences  sont  égales;  (  Du  fi^rec  isos  égnl , 
et  de  périmétron  contour ,  circuit ,  formé  de 
/>m  autour,  et  méfron  mesure) 

IsopsÈPHE,  adject.  {l-zop-fe-fe)  T.  d'Antiq. 
Les  Grecs  qui  n'avoieat  point  d'autres  chiffres 
que  les  lettres  de  leur  alphabet,  appeloient, 
1.°  Mois  isonsèphes ,  ceux  dont  les  lettres  calf- 
culces  produisoient  le  même  nombre. — ti.® 
Vers  isof}ièphes  ,  ceux  qui  étoient  construits 
de  manière  que  les  lettres  de  chaque  vers 
d'un  distique ,  d'un  quatrain,  etc.  prises  nv- 
mériquemcnt,  produisissent  en  somme  le  même 
nombre.  (Du  grec  isopsêphos,  formé  dUsos 
éçal ,  et  depsêphos  calcul;  proprement,  petite 
pieiTe  servant  de  jeton  pour  compter.) 

IsoPYREOtf  IsoPYROM,  S.  m-  il-zo-pi-rc^ron) 
Plante  à  fleur  rosacée  des  montagnes  du  Dau- 
phiné.  C'est  une  espèce  de  renoncule.  (Du 
grec  isos  égal,  etpuros  froment;  parce  qu'on 
peut,  dit-on^  faire  du  pain  avec  sa  çraine.) 

Israélites,  s.  m.  pL  Peuple  chéri  de  Dieu 
dans  l'ancienne  Loi.  — Fig.  et  fam.  :  Oest  un 
bon  Israélite ,  un  homme  simple  et  plein  de 
candeur. 

IssANT ,  ANTE ,  adject  (l'san)  T»  de  Blason  : 
Il  se  dit  des  animaux  qui  se  mettent  sous  le 
chef  de  l'écn  ,  et  dont  il  ne  parolt  que  la  tête 
et  une  petite  partie  du  corps. 

IsAUGUE ,  s.  f.  {l'zC'ghe)  T.  de  Pèche.  Voy. 
Aissaugue, 

IssER ,  V.  a.  Voy.  Hisser.  ] 

IssD  ,  UE ,  partie,  p.  du  veTi>e  inusité  Isst'r^ 
Sorti,  venu ,  descendu  d'une  personne,  d'une 
race  :  De  son  mariage  sont  issus  deux  enfans.. 

Issue  ,  s.  f.  Lieu  par  où  l'on  peut  sortir  :  Ce 
Château  a  plusieurs  issues  secrètes,  (Du  verbe 
inusité  i55jr  sortir- )  —  Au  fig.  i.^  Événement 
des  affaires;  succès  bon  on  mauvais.  — a.* 
Moyen,  expédiant  pour  sortir  d'une  affaire. 

\$siiz$ ,  pi.  Les  dehors ,  les  environs  d'une 
ville,  d'une  maison. —Les  extrémités  et  les 
entrailles  de  quelques  animaux. 

A  V issue  du  sermon  ,  du  dtner^  du  conseil  ^ 
etc,  A  la  sortie  du  sermon,  du  dtner,  etc. 

Isthme  ou  Istme,  s.  m.  {Ise-me)  Langue  de 
terre  resserée  entre  deux  mers  ou  deux  golfes: 
L'isthme  de  Corinthe^  l'isthme  de  panama.  (Da 
latin  isthmus ,  pris  du  grec  isthmos ,  qui  a  le 
même  signification.)  —En  Anatomie ;  isthme 
de  la  gorge ^  la  séparation  étroite  qui  est  entre 
le  larynx  et  le  pharynx. /i/Jmtf  <fe  Vieussens, 
l'cminence  que  ibrment  les  trouMeaux  de 
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fibres  qnî  se  rroisent  aiilonr  en  trou  OTale 
4aos  l*oreiUt:t1e  droite  du  cœur. 

l$THMIft!«S  ou   UTHUIQVE3  (  JfUX)  »   8.  III    pi. 

Lm  trotsîf  mes  des  q«ia1re  sories  de  jeux  ou 
combats  sacrés  si  cé!^b^e8  dans  l'ancienne 
4irèce.  Ils  prenoient  leur  nom  de  Vi's//tme  de 
Cerintiie  ,où  iUsecelébroientréf^ulièrement 
toas  les  trois  ans  rn  été. 

iM;a£!C  ,  s.  m.  L'une  des  trois  principales 
Dirinîtês  auxquelles  les  Indiens  idolâtres  at' 
trtboent  le  goaTememeot  de  l'univers.  Les 
deux  aairet  sont  Brama  et  JKisftnot/, 

Itasst,  expression einpruntéedn latin, qui 
si^tfie,  ii  est  ainsi.  On  s'en  sert  en  quelques 
Sormsles  do  Palais. 

Itjisuk,  t.fém,  {I-ta-ghe^J,  de  Marîrfe:  En 
général,  une  manvoTre  qui  fait  donnant  par 
n  bout  sur  la  chose  qu'on  veut  iiisser,  et  qui 
est  frappée  de  Tautre  bout  sur  l'esirop  d*une 
poalie  aç  palan. 

Itaucisme  ,  s.  m.  Manière  de  parler  parti- 
c^ière  h  la  lanfpxe  italienne.  (  Du  lat.  italicis" 
wvi.faU  à'itaUcus  italien ,  et  de  mos  coutume.) 
hlêaage  a  dit ,  mais  mal ,  italianisme, 

Itauot£5  ,  8.  f.  pi.  Peuples  de  l'Italie,  anté- 
rieors  à  la  fondation  de  Rome»  tels  que  les 
Etrusques  ,  les  Osques ,  etc. 

iTAUQrs,  adi.  et  s.  (J-ta-li-ke)  T.  d'Antî- 
qaité:  Danse  î^tf/ioi/^,  danse  théâtrale  inven- 
tée sons  le  régne  d'Ànj^aste  par  Pylade  et  Ba- 
tl^rlle,  pantomimes  célèbres.  —  Droit  itali- 
f»««  celui  pas  lequel  nne  rille  étoit  assimilée 
aax  villes  altalie  ,  en  sorte  que  ses  habitans 
joBÎssoient  dn  droit  de  citoyen  Romain.  — 
Sefie  italique  ,  secte  de  Pythagore ,  ainsi  nom- 
aée .  parce  qae  ce  Philosophie  enseigna  dans 
\ bâtie  ,  c'esl-à-dire  dans  la  }virtie  orientale 
de  Vl/â/ie^  que  Ton  nommoit  aussi  grande 
Grèce.  —  En  t.  d'Imprimerie,  caractère  qui 
diffère  du  romain  en  ce  qu'il  est  un  peu  cou- 
ché :  Cicéro  italique. 

Ittcuc  ,  s.  f.  {l'iè-ghe)yoy.  Itigue* 

Itzm,  adr.  pris  du  lalin,  Xl-téme),  De' plus. 
On  s*eo  sert  dans  les  comptes. 

frZH  »  a.  m.  Un  article  de  compte  :  Oest  un 
h^  item,  —  Fam.  Voilà  Citem^  voili  le  point 
de  la  difficulté. 

hiiATir,  IVB ,  adî.  T.  de  Pratîcjne  :  Fait 
•ae  scooade,  one  troisième  ou  quatrième  fois  : 
CsmmanJemens ifératifs.  (Du  latin  iterare  re- 
dire, faire  de  nouveau. 

IrtBAnvEMEifT,  adverbe.  {L-tê-ra-'i-ve-man) 
Besx  on  plusieurs  fois  de  suite  :  On  ta  sommé 
itérativement. 

Ituiato  ,  8.  m.  T.  de  Palais  :  Arrêt  on  $en- 
imee^dérato^  jugement  pour  les  contraintes 
yar  corps  après  les  quatre  mois. 

Ithtxbb,  8.  m.  (  l'tein-he  )  Chanson  des  An- 
ciens en  l'honneur  de  Bacchus. —  Musicien 
\  qai  l'exécQtoit  —  Danse  sur  l'air  de  cette 
BiéiDe  chanson. 

iTsrraALU ,  s.  m.  (  Archéologie)  Membre 
Tiril  d'one  grandeur  énorme,  qu'on  portoit 
«■  poape  dans  les  fêtes  de  Bacchus  (Dn  grec 
iihuahallos ,  formé  àUthus  droit ,  et  de  phatlos 
pliallva,  nembre  viril. )  —Homme  qui ,  vêtu 
diMbHs  effémiDés,  accompagnoit  le  phallus, 
ea  exécutant  des  dansetetaet  chant!.— Poëme 
îàoetUféte. 
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ÏTiniTTR ,  S.  f.  (l'tl-gue)  Titre  qu'on  donne  en 
Ethiopie  ou  en  Abyssinie  à  celle  que  le  Négus 
ou  Empereur  achoisie  pour  épouse.  Ce titr« 
répond  à  celui  de  Reine  ou  Impératrice. 

iTiNEHAihE ,  subst.  m.  {l-ti-né-re-re)  Note  de 
tous  les  lieux  où  lV)n  passe  pour  aller  d'un 
pays  à  un  autre.  —  Mémoire  des  choses  arri- 
vées à  ceux  qui  ont  fait  ce  chemin.  Ce  mot 
n'a  guère*  d'usage  uu'en  parlaht  de  certains 
voyages  anciens  ;  Itinéraire  ttAntonin,  Ua 
Ecrivain  distingué,  M.  de  Chateaubriand^  a 
public  de  nos  jours,  sous  le  titre  à' Itinéraire 
de  Jérusalem^  un  ouvrage  estimé.  (  Du  latin 
itinerarium^  fait  dans  le  même  sens  ,  à'iter^ 
itineris  voyage.  )  —  Prières  qu'on  fait  avant 
de  se  mettre  en  voyageX 

Itinéhaire  .Skà]. Colonne  itinéraire ^  colonne 
k  pans  posi^  dans  le  carrefour  d'un  grand  che- 
min, qui  sert  à  indiquer  des  routes  dififcrentef. 

Iule,  s  m.  (JL-wU)  Genre  d'insectes  aptères» 
de  la  famille  des  Myriapodes  ou  Mille-pieds. 
Ils  ont  deux  paires  de  pattes  à  chaque  anneau  » 
et  ressemblent  à  de  petits  serpens. 

IvE  ou  IvETTE ,  s.  f.  Petite  plante  annuelle 
à  fleur  labiée,  apéritive  et  vulnéraire,  qu'on 
nomme  aussi  Chamœpitys,  On  en  disttngut 
particulièrement  deux  espèces  :  Vitette  ordi- 
naire^ ttVivette  musquée.  » 

IvoiHE ,  s.  m.  {I-foa-re)  Dent  d'éléphant | 
quand  elle  est  détachée  de  la  mâchoire  du 
l'animal  :  Cet  ivoire  est  tien  blanc. -^fi^uTéio» 
et  poéliquem.  Dents  d'ivoire;  extrêmement 
blanches. 

ivoitiiER  ,  subst.  m.  (l-ttoa-rie')  Ouvrier  qui 
ttavaille  en  ivoire* — Marchand  qui  vend  def 
ouvrages  d'ifoire. 

Ivre,  adject.  Qui  a  perdu  la  raison  par  excès 
de  vin.  (Du  lat.  ebrius,  qui  a  la  même  signifi- 
cation.)—Fig.  Troublé  par  une  passion .- /«r^ 
d* ambition ,  de  t'a  ni  té. 

Ivresse,  s.  f.  {J-vrè-ce)  Etat  d'une  personne 
ifre  :  Il  n'est  pas  encore  revenu  de  son  ivresse. 
Il  n'a  point  de  pluriel.  — On  dit  au  figuré  : 
L'ivresse  des  passions,  —  Poétiquement  :  La 
docte  ivresse  ,  l'enthousiasme  de  la  Poésie.      , 

Ivrogne,  esse,  subst.  (mopillez ^z?)  Celui, 
celle  qui  est  sujet  à  l'ivrognerie.  (  Suivant 
Ménage  ,  du  latin  ebrius  ivre,  dont  on  a  fait, 
par  corruption, ^^ri(;/2/</5.)  — Le  féminîn.iVro- 
gnesse  est  un  mot  populaire  et  du  bas  comique* 
On  dit  pïuiàtjemme  ivrogne, 

IvROGNER  ,  V.  n.  (  l'vro'gnié  ;  mouillez  gn  ) 
Boire  avec  excès. 

Ivrognerie,  s.  f.  L'habitude  ou  l'acte  même, 
de  s'enivrer. 

IvRoiE,  s.  f.  {l-vrod;  plusieurs  écrivent  et 
prononcent  Ar^/V, sur-toutau  figuré  )Espèca 
de  mauvaise  herbe  qui  croit  parmi  le  froment, 
et  qui  produit  une  graine  noire.  On  la  nom- 
moit aussi  Zizanie.  Voy.  ce  mot.  (  Du  latin 
ebrietas  ivresse,  parce  que  le  pain  d'ivroia 
enivre.  Boberi -Etienne.) 

Ivroie  de  rat ,  ivroie  sauvage ,  espèce  d'ivroia 
que  les  rats  mangent  volontiers. 

ÏXEOTiyuE,  s.  f.  (  Vt-ceu'ti'he)  Chasse  aux 
gluaux.  (Du  grec  ixeutikè^  fait  dans  la  même 
signification,  du  verbe  ixenô  je  prends  de* 
oiseaux  à  la  glu  ^  dont  la  racine  est  ixos  glu  « 
^uau.) 
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IxiA  oa  Ixil,'  «ubst.  f.  (IJc-n-a ,  fâ  )  Plante 
bolbeose  de  la  famille  de^  Iridéesde  Jussieu^ 
ainsi  nonimée  parce  qu'on  trouve  souvent 
la  glu  autour  ae  sa  racine.  (  Du  grec  ixos 

glu.) 

IxioN,  snbst.  m.  (Ik-ci-^n)  Nom  donné  par 
les  Astronomes  à  la  constellation  d'Hercule 
et  à  celle  de  la  Couronne  australe. 

IxooE ,  s.  itasc.  Insecte  qu'on  nomme  aussi 
Tique^  qui  s'attache  à  la  peau  des  animaux , 
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et  s'en  nourrit.  (  Du  grec  ixâJés  visqueux, 
tenace  comme  la  ^lu  ,  dérivé  dVjro^  glu,  parce 
que  ces  insectes  tiennent  fortement  aux  ani- 
maux dont  ils  ont  attaqué  la  peau.) 

IzARD,  s.  m.  (Zoologie)  IVlammifère  rumi- 
nant du  genre  des  Chamois,  qui  vit  principa- 
lement sur  les  montagnes  des  régions  tempé- 
rées de  l'Europe.  Voy.  Isard. 

IzARi  ou  AzALA  ,  s.  m»  C'est  la  garance  du 
Levant ,  Voy.  Garance, 


«J  ,  s.  m.  Dixième  lettre  de  l'Alphabet  fran- 
^ois  2  et  la  sixième  des  consonneti  On  Tap- 
peloit  anciennement  un  i  consonne  \  on  dit 
aujourd'hui  un />,  en  le  prononçant  comme 
la  dernière  syllabe  du  mot  An^e, 
*  Cette  lettre  n'a  de  commun  avec  Vi  ni  la 
figure,  ni  le  son,  ni  l'emploi;  on  ne  peut 
donc  ni  la  comprendre  sous  la  même  dénomi- 
nation que'  cette  voyelle  ,  ni  (  comme  on  l'a 
fait  jusqu'ici  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Dictionnaires)  les  confondre  Tune  et  l'autre 
dans  l'ordre  alphabétique. 
.      '  Ja,  adv.  Dé)à.  11  est  vieux. 

Jaaboba  ,  s.  m.  Espèce  de  faséole  du  Brésil. 
'  Jabatopita,  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

Jabiru,  sub^.  m.  (  Ornithologie  )  Genre 
d'oiseaux  échassiers,  de  la  famille  des  Cultri- 
rostres,  qui  ont  le  bec  un  peu  courbé  e^ 
dessus,  à  la  pointe.  Ils  sont  ordinairement 
chauves  sur  le  front  et  h.  la  base  du  bec.  Ils 
vivent  dans  les  parties  les  plus  chaudes  des 
deux   continens. 

Jable,  s.  m.  Rainure  on  entaille  qu'on  fait 
aux  douves  d'un  tonneau  ^  pour  arrêter  les 
pièces  du  fond.  —La  partie  des  douves  d'un 
tonneau  ,  qui  excède  les  fonds  ,  des  deux 
cMés.  — -£n  t.  de  Verretie,  jonction  du  fond 
d'un  pot. avec  la  flèche. 
•  Peignes  de  jabie  ,  petits  morceaux  de 
douves  taillés  exprès  ,  qu'on  fait  entrer  par 
forcesouslescerceaux,  pour  rétablir  les  jables 
rompus. 

Jableb  ,  T.  actif.  (Ja-bW)  Faire  le  /ab/e  des 
douves. 

Jabloire  ,  s.  f.  {Ja-bloa-re)  Instrument  dont 
on  se  sert  pour,  ;abier.  • 

Jaborandi,  s.  m.  Plante  dont  la  racine  est 
alexipharmaque.  On  ignore  le  lieu  oà  elle 
crott.  Tré^». 

Jabot,  s.  masc.  {Ja-bo)  Poche  membraneuse 
située  près  du  cou  des  oiseaux  et  au  bas  de 
leur  œsophage  ,  dans  laquelle  les  alimens 
séjournent  quelque  temps  pour  s'y  ramollir, 
avant  de  passer  clans  le  gésier.  —  Mousseline, 
etc.  attachée  sur  la- fente  de  la  chemise. 

Proverbial.  Cei  homme  a  bien  rempli  son  ja- 
bot 9  a  bien  mangé. 

Jabotapita,  subst.  m.  Arbre  du  Brésil,  du 
genre  des  Ochnas  de  Linné. 

jABOTtÈRE ,  s.  f.  En  quelques  provinces  c'est 
|è  nom  de  VOie. 
'  jÀVOma,  ?.  n.  (jja-bo'té)  Caquetet*;  jaser; 


babiller.  Il  est  familier.  Ceux  qui  faboff en  f  en- 
semble,  dit  Rouband ,  parlent  et  causent  bas 
avec  un  petit  murmure^  comme  s'ils  marraot- 
toient.  Ceux  qui  Jasent  parlent  et  causent  à 
leur  aise  d'abondance  de  cœur,  et  trop.  Ceux 
qui  caquettent  parlent  et  causent  sans  utilité , 
sans  solidité,  avec  assez  d'éclat  ou  de  bruit, 
avec  peu  d'égards  et  d'altenlion  pour  les 
autres.  (Du  mot  jabot  ;  tirer  de  son  jabot,) 

Jabuticaba  ,  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

Jaca  ou  Jacha,  subst.  m.  Grand  arbre  des 
Indes-Orientales,  qui  croit  le  long  des  eaux. 
Son  fruit  plus  gros  qu'une  courge,  naît  sur 
toute  la  longueur  du  tronc ,  et  sur  les  plus 
grosses  branches. 

Jacamar  ,  s.  m.  (  Ornith.)  Genre  d'oiseaux 
grimpans ,  de  la  famille  des  Cunéirostres, 
qui  ont  le  bec  des  pies ,  la  langue  courte  et 
la  queue  comme  les  torcols.  Us  habitent  l'A- 
mériquc. 

■  Jacanas,  s.  m.  (Ornithol.)  Genre  d'oiseaux 
écbassiers.  Voy.  Chirurgien. 

Jacapucajo  ,  s.  m.  (Botanique)  Arbre  du 
Brésil ,  qui  se  platt  dans  les  endroits  maréca- 
geux, et  qui  fournit  des  noix  très-huileuses  , 
qu'on  mange  après  les  avoir  fait  rôtir. 

Jacaranda  ,  subst.  masc.  (Botanique)  Grand 
arbre  du  Brésil,  dont  les  fruits  se  mangent 
cuits ,  et  dont  le  bois  est  employé  en  maf- 
quetterie. 

Jacée  ,  Jac^e  des  prés  vulgaire  on  Am- 
BRETTE SAUVAGE,  s.  fém- Plante  vivace,  à  fleur 
flosculéuse,  qui  croit  dans  les  prés.  C'est  une 
espèce  de  Centaurée. 

Jare'e  des  b/e's ,  Voy.  B/uet. 

Jacha  ,  s.  m.  Voy.  Jnra, 

Jacent,  ente,  adj.  {Ja-san ^  an-te)  T.  de 
Palais:  Abandonné.  (Du latin /Wern5.  partie. 
àe  jacercy  qui  signifie  proprement  être  cou- 
che, étendu  de  son  long.) 

Jachère,  s.f.Terrelabourablequ'onalais.^é 
reposer  un  an.  (  Suivant  Ménage  ,  du  ktin 
barbare  vacania  ,  fait  dans  la  basse  latinité, 
de  vacare  être  vide ,  vacant ,  non  rempli ,  terre 
traçante  ;  ou  de  pacca  vache  ^  terre  oii'l*on  mène 
paitre  fes  vaches*  Suivant  Mézerai  y  du  latin 
jaccre  être  couché,  étendu,  et  figuréroent  se 
reposer ,  ou  être  négligé  ,  abandonné  ;  terrœ 
jacentes  incultœ^  des  terres  abandonnées  sans 
culture.) 

Jacherbr,  V.  a.  Labourer  des /arA^r^. 

Jaciîits,  s.  f.  {Ja-cein-te)  Plante  vivace. 
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balbente,  à  fleurlilîacée^  d'one  odenr  suare, 

Srêcîea$e  aax  {"leiariates  par  la  beauté  de  sa 
eor,  qni  naît  dans  les  premiers  jours  du  prin- 
teorps.  On  |ia  nomme  aussi  Hyacinthe»  \oyex 
«e  mot. 

JaHmthe  des  htdesy  Tubéreuse  ^  plante  des 
Indes  transportée  en  Italie  et  en  France,  qui 
parott  différer  peo  de  la  Jacinthe,  si  ce  n'est 
par  la  grandeur  de  ses  tiges  et  de  ses  fleurs  qui 
exhalent  une  odeur  suave  et  pénétrante,  lîlle 
fleurit  en  été  et  en  automne. 

Jackik,  t.  f.  (./c-Aï-r  )  Espèce  de  grenouille 
de  Surinam,  dont  le  têtard,  presque  aussi 
gr<;s  qne  Tanimal  parfait,  a  donné  lieu  de 
croire  qu'elle  se  cbangeoit  en  poisson  :  ce  qui 
Ta  fait  nommer  aussi  la  Paradosaie. 

Jacobee  ou  Herbe  de  Saint- J accises,  s.  f. 
Sorte  de  plante,  ainsi  nommée  parce  qu'on  en 
trouve  fréquemment  le  long  des  chemins  de 
Saint*Jacqnes  en  Galice,  province d^Kspagnc. 
Cest  nne  plante  agreste,  virace,  qui  crottaux 
lieux  humides,  à  fleur  radiée,  donjon  compte 
beaucoup  d'espèces,  et  que  L/W^' place  parmi 
les  Séneçons. 

Jacobi:«  ».'!'*»  *•  (  Jo-ko'beht ,  hi-ne  )  Reli- 
gieux ,  Religieuse  qui  suit  la  règle  de  St.-Do- 
ninii^ne, ainsi  nommés  de  la  rue oainf- Jacques 
k  PiTi» ,  où  fat  établie  la  première  maison  que 
les  Dominicains  eurent  en  France.  On  les  ap- 
pelle aussi  Dominicain ^aine.  — -  Sorte  d*oiseau 
des  Indes. 

Jacobites  9  tnbst  m.  pi.  Chrétiens  Coptes 
dligyptc. 

jACOBrrES,  pi.  Nom  que,  dans  la  révolution 
de  1688,  ondonna  en  Angleterre  aux  partisans 
da  Roi  Jacques  II. 

Jacobus  ,  s.  masc.  Ancienne  monnoie  d'or 
d'Angleterre  ,  frappée  sous  Jacques  I. 

Jacot  ,  s.  m.  (  Ja-ko  )  Perroquet  d'Afriqne , 
qui,  de  tous  les  oiseaux  de  ce  genre .  est  celui 
qui  apprend  le  mieux  à  parler.  On  le  nomme 
aussi  Perroquet  cendré» 
Jacque  ,  s.  f.  V07.  Jaque, 
Jactance,  s,  f.  Louange  de  soi-même  faîte 
par  vanité.  11  est  vieux  et  ne  s'emploie  plus 
que  dans  le  style  fam.  on  critiq.  (  Du  lat./ar^ 
taatia^  fait  dans  la  même  signiffcat  ^^jactart 
jeter  so u ve nt,  porter  çà  et  U,  agiter *y/act€tre  se 
se  démener,  et  iig.  se  vanter,  se  prôner.) 

Jacitlatoire,  adj.  (  Ja-hu-la-toa-re  )  Orai- 
son jaculatoire  ^  celle  où  l'esprit  ^^élance  vers 
Dieo.—  En  t.  d'Hydraulique, /^/z/ame/ffru- 
fatoire ,  celle  qui  fait  des  jets  d'eau  élevés  en 
l'air.  11  est  peo  usité  en  ce  sens.  (  Du  XAi.jacw 
latorius^  fait  de  jaculare  lancer,  darder.) 

Jade,  s.  m.  Pierre  verdAtre  et  fort  dure*  Il 
y  en  a  aussi  d'olivâtre  et  d'un  bleu  blanchâtre. 
Les  Tores  et  les  Polonois  en  font  des  manches 
de  sabre ,  etc. 

Jadis,  adv.  Autrefois;  an  temps  passé.  Il 
n'est  plus  usité  qu'en  vers  et  dans  la  prose 
poéti(|oe.  Voyez  Anciennement,  (  Corruption 
do  latin  jam  diu,) 

Jaguar,  a.  masc.  Animal  quadrupède  de 
FAnérique  méridionale ,  qui  ressemble  k 
l'Once,  très-féroce  et  très-cruel  quand  la 
faioi  le  presse ,  mais  qui,  lorsqu'il  est  repu  , 
^d  toute  vivacité  et  tout  couraçe. 
jAfiusE ,  s.  f.  Pèche  -^ui  se  fait  Bvea  nne 
T.  a. 


J  A  L  4cf 

espèce  de  manet*  qu'qn  tend  sédentaire  dana 
des  chenaux,  etc. 

Jaillir,  v.  n.  (  mouillez  les  //  )  En  parlant 
des  fluides,  sortir  impétueusement.  (  Suivant 
H.  Etienne t  du  grec  iatléin  jeler,  lancer; 
suivant  d'autres,  du  latin  jaculari  lancer  un 
trait.  ) 

Jailussant,  axtk  ,  ad).  Qui  jaiflit. 

Jaillissement,  s.  masc.  (  Ja-gU-ce-man  ) 
Action  A^  jaillir. 

Jais ,  Jay  01/  Jatet,  s.  m.  (  J^  )  Espèce  d* 
bilume  fossile,  opaque,  très-noir,  solide, 
compacte ,  et  qui  a  même  une  dureté  suffi- 
sante pour  être  taillé  et  bien  poli.  (  l)u  latin 
ga gales ^  pris  du  ^xec  gagatês  ,  nom  donné  k 
cette  substance  k  cause  du  fleuve  Gagis  en 
Lycie  près  duquel  on  la  trou  voit.  )  —  Sort» 
de  vefre  qu'on  teint  de  diverses  couleurs. 

Jalage  ,  s.  m.  Droit  seigneurial  sur  le  vin 
vendu  en  détail,  mesuré  pAv  jales  ou  jattes. 
Yovez  Jale, 

Jalap,  s.  m.  (  Ja^a-pe  )  Racine  qu'on  ap- 
porte d'Amérique ,  et  qu'on  croît  appartenir 
à  une  espèce  de  liseron.  Elle  fournit  un  pur- 
gatif très-fort  et  très-usité.  —  On  donne  aussi 
Je  nom  de  Jalap  à  la  Belle  de  nuit. 

Jale,  s.  f.  Espèce  de  jatte  ou  de  grand  baquet. 

JalÉs,  s.  f.  Plein  une  jale  :  Une  jalée  de  vin, 

Jalet,  s.  m.  {Ja-lè  )  Petit  caillou  rond.  Il 
est  vieux.  —  Arbalète  à  jalet ,  celle  avea 
laquelle  on  lançoit  des  cailloux  et  des  balles  dci 
plomb  ou  de  fer.  (  Du  latin  jaculum  tra/t,  dont 
on  a  fait  le  diminutif y0r<//^/iim.  ) 

jALr.A,  s.-  f.  T.  de  Relation  :  Coiffure  des 
femmes  nègres  qui  avoisinent  les  bords  de  la 
Gambie.  Elle  consiste  dans  une  bande  étroite 
de  coton  qui ,  à  partir  du  front ,  fait  plusieurs 
fois  le  tour  de  la  tète. 

Jalon  ,  s.  m.  Raton  qu'on  plante  en  terre  , 
et  qui ,  garni  d'une  carte  dans  le  haut,  sert  W 
prendre  des  alignemens. 

Jalonner,  v.  n.  (  Ja-lo-né)  Planter  des 
jalons  de  distance  en  distance. 

Jalousé-,  EE,  part,  p  de  Jalouser^  et  adj* 
Envié  ;  qui  excite  la  jalousie,  •—  Garni  do 
l'espèce  de  treillis  appelé  Jalousie, 

Jalouser  >  v.  a.  (  Ja-lou-zé  )  Avoir  de  la 
jalousie  contre.... 

Jalousie,  s.  f.  Chagrin  qu'on  a  de  voir  pos- 
séder par  un  autre  on  bien  qu'on  désireroit 
pour  soi-même.  11  se  dit  sur-tout  de  ce  qui  a 
rapport  à  l'amour.^  De  l'ital  /relosia^  fait  dan» 
la  même  signification,  du  latin  zelotypia.^  qui 
est  le  grec  zélotupia  ^  dont  la  racine  est  zelos 
amour  excessif,  envie,  émulation.  )  -—Envie 
qu'excite  la  gloire  ou  la  prospérité  d'un  con- 
current. Yoy.  Envie.  —  Ombrage  qu'un  Etat 
donne  à  d'autres  par  sa  puissance ,  par  ses 
entreprises.  —  Treillis  de  bois  ou  de  fer,  aia. 
travers  duquel  on  voit  sans  être  vu.  —  Fleur 
de  jalousie,  espèce d'Amaranthe  qu'on  nomma 
à  trois  couleurs. 

Jaloux,  ousB,adj.  {Ja-loâ^oà-ze)  Qui  a  de 
la  jalousie  :  //  est  jaloux  de  sa  femme.  —  En- 
vieux :  Jaloux  de  la  gloire ,  des  succès  d autrui  • 
S  De  l'italien /?#r/u5o,  fait  du  grec  zelôtês,  Voy. 
alousie.  )  -—  Empressé ,  désireux  de.... 

//  est  jaloux  Je  SQn  honneur ,  des  droits  de 
sa  charge  ;  il  est  fort  délicat  sur  ce  qui  re^ 
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garcle  son  honneur,  les  droits  de  sa  charge. 

—  i/  e^f  jaloux  de  iâs  opinions  ♦  àe  ses  pensées; 
il  souffre  avec  peine  qu'on  le  contrarie. — Dieu 
estjtjfouxdf  sa  gloire^  Dieu  veut  qu'on  n'adore 
que  lui  seul.  — En  t.  de  Marine  ;  vaisseau  ja- 
loux ^  qui  roule  beaucoup,  ou  qui  a  le  côté 
foible. —  Voiture  jalouse,  sujette  à  pencher 
d'un  côté.  —  F  lace  jalouse  y  place  exposée,  et 
dont  on  peut  facilement  s*eni  parer  :  place  entre 
deux  Klats,  et  dont  on  a  envie  de  s'emparer. 

Jaloux  s.  m.  Cest  un  vieux  jaloux;  il  ne, dort 
non  plus  qu'un  jaloux, 

Jamacaru,  s.  m.  Sorte  de  figuier  de  TAmé- 
rîque* 

Jamais,  adverbe  de  temps  négatif.  (Ja-ntâ) 
tn  aucun  temps.  (  Des  deux  mots  latins  jam 
tnaçis  Ménage  d'après  Sjylyius.  )  —  Il  s'em- 
ploie quelquefois  sans  être  négatif  :  Oest  ce 
jguon  peut,  jamais  dire  de  mieux  y  de  plus  foN. 

—  On  dit  populairement,  la  semaine  des  trois 
jeudis ,  trois  jours  après  jamais, 

A  Jamais,  poua  jamais,  adv.  Pour  toujours. 
A  jamais ,  dit  Roubaud^  est  fait  pour  expri- 
mer énergiquement  l'intensité  de  l'action ,  4de 
la  chose,  par  sa  durée  -.pour  jamais  exprime 
simplement  l'étendue  de  l'action,  de  la  chose., 
quant  k  sa  durée.  Cette  dernière  locution  mar- 
que l'intensité  ,  le  fait,  une  circonstance  de 
temps:  la  première  marque  la  force  delà  chose, 
l'énergie  de  l'action-,  la  grandeur  de  l'effet.  La 
passion  d'il  à  jamais  ^  et  le  réciipour  jamais. 

Jamais  ,  s.  m.  Un  temps  sans  fin  :  Au  grand 
jamai^y  à  tout  jamais,  Style  familier. 

Jambaok,  s.  masc.  (^Jan-ba-je  )  Pied-droit 
d'une  porte,  d'une  fenêtre  ,  entre  deux  ar- 
cades, eici  — Petit  mur  élevé  de  chacun  des 
côtes  d'une  cheminée ,  pour  en  porter  le  man- 
teau. —  En  général ,  maçonnerie  qui  soutient 
quelque  partie,  d'un  bîtiment,  qui  lui  sert 
^omme  de  jambe, 

Jambk,  s.  f.  (  Jan-he.  )  Partie  du  corps  de 
l'animal  depuis  le  genou  jusqu'au  pied.  (  I>a 
latin  barbare  campa ,  qu'on  a  dit  dans  la  basse 
latînité,pour  crus^  et  qui  dérive  du  %rtckampé^ 
qui  signifie  proprement  courbure^  ou  X^jointure 
des  membres,  telle  que  celle  de  la  cuisse  avec 
là  i» m be.Dec/7/77^a  les  Italiens  ont  fait ^<fmi^a.) 

—  En  ter.  de  Vénerie,  la  partie  qui,  dans  les 
bétes  fauves  «  s'étend  depuis  le  talon  jtisqn'aux 
os«  et  pour  les  bétes  noires,  celle  qvi  va  jusq- 
u'aux gardes.  —  Fig.  Chacune  des  branches 
'un  compas,  et  des  deux  règles  mobiles  d'un 

compas  de  proportion.  —  Dans  l'Architecture, 
en  g^^ral  un  pilier  de  pierres  de  taille ,  élevé 
À  plomb  pour  porter  les  parties  supérieures 
d'un  bâtiment. 

Jambe  sous  poutre;  chaîne  de  pierresde  taille 
mises  dans  un  mur  pour  porter  les  poutres. 

—  Jambe  de  force  ;  pièces  de  bois  qui  vont  se 

1 'oindre  dans  le  poinçon  pour  former  le  com- 
>le.  —En  t.  de  Pèche,  i.^  Jambe  dune-maille^ 
le  fil  qui  forme  un  de  ses  côtés.  —  a.®  Jambes 
de flets  y  Ailei  qu'on  ajoute  aux  côtés  des  filets 
à  manche.  — Jom^tf  de  chien  (  Marine  )  :  pièce 
c'o  bois  contournée,  qui  termine  les  lisses  des 
gaillards  et  des  passe -ayants,  en  s'appuyant 
sur  les  platbords. 

'Etre  haut  en  jambes  ;  avoir  les  jambes  plus 
hautes  qu'on  ne  le»  a  ordinkiremant.  ^  On 
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dit  par  menaees,  qu'on  rompra  bras  et  jam$èâ 
à  quelqu'un  f  qu'on  le  maltraitera  fort.  —  ^jWr 
de  bonnes  jambes  ;  aller  bien  à  pied.— Cot/r/r 
à  toutes  jambes,  aussi  vite  qu'on  peut  courir. 
—  Fam.  Renouveler  de  jambes,  reprendre  de 
nouvelles  forces. — Proverbialement,  \,^  Jeter 
le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un;  rejeter  éur  lui 
la  faute  de  quelque  chose.  —  2.®  Faire  jambe 
de  vin;  boire  copieusement  pour  faire  plus 
gaiement  le  vojage.  —  On  dit  d'un  vieillard 
qui  marche  bien ,  il  a  encore  ses  jambes  dâ 
quinze  ans. 

Jambe  de -ça,  jambe  d£-la,  adr.  A  cali- 
fourchon. 

Jambette,  subst.  fém.  {Jan-bé-te)  Sorte  de 
petit  couteau  sans  ressort  qui  ressemble  à 
une  jambe,  et  dont  la  lamé  se  replie  dans  le 
manche. 

Jambettes,  s.  f.  plur.  Petits  poteaux  dans 
la  charpente  d'un  comble,  qui  soutiennent  les 
chevrons. 

Jambier,  s.  m.  (^Jan'hle  )  Muscle  de  la 
jambe.  Il  y  en  a  trois  de  ce  nom.  —  Morceao 
de  bois  où  les  fiouchers  attachent  les  bétes 
qu'ils  ont  tuées. 

Jambo  ,  s.  m.  (  Jan-ho  )  Nom  malais  d'un 
fruit  des  Gratides-Indes,  qui  se  mange  à  l'en- 
trée du  repas,  et  qui  provient  d'un  arbre  ap- 
pelé par  les  Portugais  Jambeyro,  Les  François 
nomm'ent  ce  fruit  Jambe  rosade, 

Jambolon,  subst.  m.  Espèce  de  Mjrte  in^ 
dien ,  dont  le  fruit  ressemble  à  de  grosses 
olives. 

Jaihbon  ,  s.  m.  (  Jan-bon  )  Cuisse  6a  épaule 
de  porc  assaisonnée  dé  sel. 

Jambon^Eait,  s.  m.  {Jan-b'o-nô,  i.  d.  )  Pelit 
jambon,  —  Genre  de  Moules  de  mer,  ainsi 
nommées  de  leur  forme,  dont  une  espèce 
fournit  cette  laine  si  estimée  à  cause  de  soa 
aspect  soyeux ,  qu'on  nomme  laine  de  pinne 
marine  ,  soie  de  mer ,  poil  de  nacre ,  et  dont 
on  fait  de  très-belles  étoffes  à  Tarente  et  à 
SmiTue. 

J\ammabo$,  s.  m.  pi.  Sorte  de  Moines  du  Ja- 
pon, qui  vivent  dans  une  grande  austérité. 

Jamme  ou  Gemme,  s.  fém.  {Ja-me,  Jè-me  ) 
Pierre  précieuse. 

JsN,  s.  m.  T.  du  jeu  de  Trictrac.  Ce  terme 
a  un  çrand  nombre  d'acceptions  à  ce  jeu  : 
Petit  /an ,  grançl  jan  ,  jan  de  retour, 

Janaca,  subst.  m.  Animal  quadrupède  de 
l'Afrique. 

Janaci,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Parmiles 
Turcs .  jeunes  gens  fort  courageux. 

Jandiroba  ,  s.  f.  Herbe  rampante  des  par- 
ties méridionales  de  l'Amérique,  dont  le  firuit 
ressemble  à  la  poire  de  coin. 

Janicule,  s.  m'.  T.  d'Antiquité  :  L'une  des 
sept  collinei  de  Rome,  renfermée  dans  la 
ville  par-^/ifi/5  Martius,  et  qui  prit  son  nom 
d'une  ville  ou  bourg  que  Janus,  le  plus 
ancien  Roi  d'Italie,  y  ayoit  autrefois  bâtie. 
(Du  latin  Janiculum,  ) 

JaNIPABà,   GÉNIFANIKR,    GÉNIPATSR,    S.    m. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  fleur  caro- 
paniforme,  qui  'crott  au  Brésil  et  aux  An- 
tilles. La  pulpe  du  firuit  df>nne  une  couleur 
noire ,  dont  les  Sauvages  se  teignent  la  peau 
lorsqu'ils  vont  k  la  guerre. 
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XiinssiiUy's.  m.  (  Ja-ni-cè-re  )  SoHat  ^e 
Hofanterie  turque,  qui  sert  à  la  garde  du 
Grand-Seignem'.  (  Du  mol  turc  ieki-tchêri  qui 
»e  prononce  Uni-tchèri  ^  et  qAii  sif^nifie  nou- 
reou  soldat^  formé  de  iekj ,  qu'on  prononce 
itnr  nouveau,  et  tcheri  milice,  soldat.  ) 

JAicséNiSMB  ,  8.  ita.  Doctrine  extraite  de 
Jaasènîus  ,  Eréque  d'Ypres ,  sur  la  Grâce  et 
la  Prédestination. 

JANSEX15TE,  6.  m.  Partisan  delà  doctrine  de 
Jansénius. 

JjiKsÊHiSTS,  ad).  Qui  appartient  au  Jan- 
iémsme  ;  qui  soutient  le  Jansénisme  :  Litre 
jansénisié  ,**  esprit  janséniste* 

Ja5t*  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée  qui  fait 
«ne  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  carosse, 
d'un  chariot,  d'une  charette,  etc.  (  Du. grec 
hanrhos  fer  appliqué  sur  les  roues  des  cha- 
riots, etc.  Nicot.  ) 

Jji!fTiLL£R ,  V.  a.  (  Jan-ti-glié;  mouillez  les 
U)  Mettre  des  jantillès  autour  d'une  roue  de 
Boulin. 

Jaîitilles,  ».  f.  pu  (mouillez  les  //  )  Gros 
aïs  qci'on  applique  autour  des  jantes  et  des 
lobes  d'une  roue  de  moulin  pour  recevoir  la 
diute  d'eau ,  etc. 

Jauval  ,  adj.  et  s.  m.  ^  Archéologie  )  Sorte 
de  gâteau  que  les  Romains  offroicnt  à  Janus 
le  premier  jour  de  Janvier.  U  étoit  composé 
de  farine  nouvelle,  de  sel  nouveau,  d'eVicens 
et  de  vin.  (  Du  ÏAÛn  januûl ^  qui  a  la  même 
signification.  ) 

JAavtEB  ,  8.  m.  {Jan-pié)  Le  premier  mois 
de  r<*nnée  suivant  Tnsaçe  actuel.  Ancienne- 
■ent  Tannée  commencoit  à  Pâques.  (  Du  lut. 
Januarius  f  fait  dans  la  même  signification , 
de  Janus,  à  qui  le  mois  de  Janvier  étoit 
dédié.  Ce  fut  Numa  Porapilius  qui  l'ajouta  k 
Tannée  :  celle  de  Romulus  oommençoit  au 
ttois  de  Mars.  ) 

JafoSjS.  m.  Porcelaine  apportée  du  Japon  : 
Cr5  tasses  sont  d'ancien  Japon» 

jAPON£ft ,  V.  a.  (  Ja-po-né  )  Cuire  de  nou- 
veau la  porcelaine  de  la  Chine ,  afin  de  \\ 
Ciire  passer  pour  porcelaine  du  Japon* 

Jappe,  8.  f,"  Caquet  :  Cet  homme  ^' cette  femme 
M'a  que  de  la  jappe*  U  est  bas  et  populaire. 

JjiPfEM£!CT,  s.  m.  i^Ja-pe-man  )  Action  de 
j^per. 

Japper,  t.  n.  {Ja-pé)  Aboyer.  Il  se  dit  du 
cri  des  petits  chiens.  Quelques-uns  le  disent 
tessi  du  renard. 

Jaqce  ,  8w  fém.  (  Ja-lte  )  Autrefois  petite 
casaque  qui,  À  la  guerre,  se  porlolt  sur  les 
arme»  et  sur  la  cuirasse.  £lle  étoit  faite  de 
coton  ou  de  soie  contre-ppintée  entre  deux 
étoffes  léf;éres.  On  a  dit  aussi,  air  masculin, 
101  Jaque  ou  un  Jaifues*  (  Suivant  Ménage , 
d'après  PontanuSt  de  l'allemand  jach  ou  pin- 
t^ljacke^  qui  signifie  la  même  chose,  et  dont 
les  Anglois  ont  fait/WA^,  également  dans  le 
Béme  seiis.  ) 

Ja^^ue  de  mailles,  s.  f.  Sorte  d'armure  qui 
eoavre  le  corps  depuis-  la  tête  jusqu'aux 
cuisses. 

Ja<^cemaat,  a.  ro.  (  Ja-îte-mâr)  Fiçuro  qui 
fcprésente   un   homme  armé,  çt  qui  frappe 

avec  «n  marteau   les  heures  sur  la  cloche 

d^iue  horloge.  —  Eu  t.  de  Monnoyeur^  re&.- 
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sort  qui  fait  lever  la  vis  du  balancier  quand - 
elle  a  fait  son  effort  pour  l'empreinte. 

Jaquette,  s.  L^Ja-kè-te)  Habillement 
de  paysan,  etc.  qm  vient  jusqu'aux  genoux. 

—  Robe  que  portent  les  petit»  garçons  avant 
qu'on  leur  donne  le  hauLde-chausses.  (  C'est 
un  diminutif  de  y^j^uc  casaque.  ) 

Jar  ,  Voy.  Jars. 

Jardin,  s.  masc.  (*Tar-dein  )  Lieu  où  Ton- 
cultive  des  fleurs»  des  légumes,  des  arbres,- 
etc.  :  Jardin  fleuriste ,  jardin  potager  ,  jardin 
fruitier.  (De  TdUeraand^ar/^f/7,  qui  a  la  même 
signification. Ménage*  )  — Pays  fertile  et  agréa- 
ble ;  ha  Toitraine  est  le  jardin  de  la  France, 

—  En  t.  de  Marine,  sorte  de  couronnement 
en  forme  de  galerie  qui  orne  la  sole  supé- 
rieure ou  le  plancher  d'en  haut  des  bouteilles 
des  vaisseaux. 

Jardin  botanique^  celui  où  Ton  rassemble 
avec  ordre  et  avec  méthode  des  fiantes  de^ 
tonte  espèce. 

tigurément  "et  proverbialement  :  Jeter  des 
pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un  ;  mettre 
dans  un  discours  des  paroles  qui  Tatlaqucnt 
indirectement.  — »En  termes  de  Fauconnerie, 
donner  le  jardin  à  un  oiseau ,  lui  faire  prendre 
Tair. 

Jabdinage,  s.  masc.  Science  qui  apprend  à 
cultiver  les  jardins. — Plusieurs/Vzr^'/zj  ré  unis^ 
dans  un  même  terrain.  # 

Jardiner  .»  v.  n.  {Jar-di-né)  Faire  le  jardin ^ 
cultiver  le  jardin* 

Jardiner  ,  v.  a.  (Fauconnerie  )  Exposer  le» 
oiseaux  au  soleil  dans  un /W////}. 

Jardinet,  s.  m.  (  Jar-di-nà  )  Petit  jardin. 

—  En  t.  de  Pêche ,  compartiment  fait  sur  lo 
pont  des  gondoles ,  pour  servir  à  encaquer  le 
hareng. 

Jardineuse  ,  ad  i .  f.  Une  émeraude  jcn-dineuse^ 
sombre  et  peu  nette. 

Jardinier  ,  ère  ,  subst.  (  Jar-di-nié^  iè-re  > 
Celui ,  celle  qui  cultive  un  jardin. 

Jardinière,  s.  f.  Petite  broderie  étroite  et 
légère,  en  fil,  qui  se  fait  au  bord  d'une  mous< 
seline  pour  manchette,  etc. 

Jaodons,  s.  m.  pi.  Tumeurs  aux  jambes 
d^un  cheval  et  pUcées  hors  du  jarret. 

Jargon,  s.  va*  Langage  corrompu.  —  Langue 
^  factice  dont  quelques  personnes  conviennent 
pour  se  parler  en  public  et  n'êti-e  pas  enten- 
dues. (  I)e  l'espagnol  gerigonza^  qui  signifie 
proprement  le  jargon  desBohémiens.)-— Lan- 
gage, expressions,  tours  de  phrase  particuHcrs 
a  une  certaine  sorte  de>  gens  :  Jargon  des 
coquettes  ,  des  petit s-maùres ,  etc*  —  11  &e  dit 
abusivement  desl^ngues  étrangères  qu'on  n'en- 
tend pas.  —  Sorte  de  ramage^  des  oiseaux. 

—  Pierre  dure  du  genre  des  Zircons  v  qu'on 
trouve  quelquefois  crystallisée  en  prisme  té-  > 
traèdre  terminé  par  des  pyramides  semblables. 
On  dit  communément  Jargottde  Ceytan. 

Jaugonner,  V.  a.  et  n.  (  Jar-^o-né)  Parler  . 
un  langage  barbare,  corrompu,  inintelligible  : 
Que  jarg'jnne-t-il?  et  neulralement,  ils  jar- 
gonnoient  ensemble*  Voy.  Jargon, 

Jarlot,  s.  m.  (  Jar-lo  )  T.  de  Marine  :. 
Entaille  dans  la  quille,  dans  Tetra ve  et  dans^ 
Tétambord  d'un  vaisseau  ,  où  Ton  fait  en- 
trée une  partie  du.  bordage  q,uL  couvre  Ic^ 
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membres.  C'est  là  roème  chose  qtic  la  ràblwre. 

Jahre  ,  8.  f.  (  Jâ-re ,  r  forte  )  En  t.  de  Ma- 
rine, grande  cruche  qui  sert  à  mettre  de  l'eau 
douce.  Quelques-uns  écriitht  et  prononcent 
giarre.  —  bontaine  de  terre  cuite  dont  on  se 
sert  dans  les  maisons.  (  De  Tespaenol  jarro 
pot.  )  . —  Chez  les  Chapeliers,  poil  long,  dur 
ft\  luisant ,  qui  n'est  pas  susceptible  de  feu- 
trage ,  et  qu'on  ôte  arec  de  petites  pinces  de 
dessus  les  peaux  de  castor,  etc. 

jAiiaé,  É£,adi.  Laines  jarre'es  ou  piquées  de 
ianes  y  celés  parmi  lesquelles  on  trouve  de 
longs  poils  blancs  aussi  roides  que  la  soie  de 
blaireau. 

Jarre-bosse,  s.  f.  (  Marine  )  Corde  garnie 
d'un  crampon  de  fer,  dont  on  se  sert  ponr 
accrocher  l'anneau  de  l'ancre  quand  elle  c^ort 
de  l'eau.  On  la  nomme  aussi  candeietfe. 

Jarret,  s.  m.  {Jàr-rè  )  Dans  le  corps  hu- 
main ,  la  partie  postérieure  du  genou-  (  Dn 
celtique  ou  bas-Dreton  garr  jambe.  Trè^',  ) 
—  L'endroit  où  se  plie  la  jambe  de  derrière 
des  animaux  à  quatre  pieds. —-£nt.d'Archilect. 
bosse  ou  éminence  dans  une  voûte. — Branche 
d'arbre  fort  longue  et  dépouillée  d'antres  bran- 
ches à  droite  et  à  gauche.  —  Défaut  dans  le 
contour  d'un  chemin ,  dans  la  rondeur  d'une 
arche  de^  pont,  Hc.  -r-  En  Menuiserie ,  tout 
pofnt  qui  s'éloigne  d'une  courbe  quelconque, 
soit  en  ihedans ,  soit  en  dehors. 

J ARRÊTÉ,  ÉB,  adj.  C/iefal  jorrete',celui  àont 
les  jambes  de  derrière  sont  tournées  en  dedans, - 
et  si  peu  ouvertes  que  les  deux  jarrets  se  lou- 
chent presqu'en  marchant. 

Jarreter,  V.  neul.  {Jar-re-té)  Cette  ligne 
jatrette ,  a  un  angle  ou  une  onde. 

Jarretisr,  s.  m.  (  Jar-re-tié)  T.  d'Anato- 
ïnie  :  Muscle  placé  sous  le  jarret.  —  En  t.  de 
Manèse,  cheval  qui  a  \ts  jarrets  trop  proches 
l'un  de  l'autre.  On  dit  plus  communément 
chti'al  jarreté  ou  crochu^ 

Jarretière,  s.  f.  (  Prononcez  Jar-tiè-re  ) 
Ruban ,  courroie  ,  etc.  dont  on  se  lie  la  jambe  ^ 
eous  le  j arrêt \  lorsqu'on  a  chaussé  son  bas. 
-—  En  t.  de  Pèche ,  lien  de  eharpente  qui  sou- 
tient les  jumelles  des  bondes.  C'est  sur  ces  jar- 
retières qu'on  cloue  les  planches  percées  ^ui 
forment  la  cage. 

Familièrement  :  Il  ne  lui  t*a  pas  jusquà  la 
jarretière ,  il  lui  est  fort  inférieur  en  talens  , 
en  mérite,  etc.  —  Proverbialement  :  Donner 
des  jarretières  à  qaelqu*un  ,  lui  donner  des 
conpN  de  sangle  sur  les  jambes. 

Ordre  de  la  Jarretière  ^  établi  en  i35o  par 
Edouard  MI,  roi  d'Angleterre,  en  l'honneur, 
dit -on  ,  d'une  jarretière  de  la  Comtesse  de 
$alisbury,  qu'elle  avoit  laissé  tomber  en  dan- 
sa ni ,  et  que  ce  Pri  nce  avoit  ramassée.  La  devise 
est  Honni  soit  qui  mal  y  pense, 

Jareeux,  euse,  adj.  T.  de  Manufacture  :, 
Toils  jarreux ,  les  longs  poils  blancs  et  roidea 
qu'on  trouve  dans  les  \aiïnes  jarre'es, 

Jareosse,  s.  f.  V07.  Gesse* 

Jarssttb,  s.  f.  Voy.  Garzette. 

Jars  ,  s.  m.  <  Jar  )  Le  mâle  de  l'oîe.^  (  Sui- 
vant ffuet  ^  de  jar^  qui,  en  bas -breton  et  en 
jallois^  signifie  i/n^/^ow/^.)— Populairement: 
/  entend  le  jars  ,  il  est  fin ,  il  n'est  pas  aisé  de 
lii  en  faire  accroircé 
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Jas,  's.  m.  Pièces  de  bois  qui  sont!  en  ««il 
Tancre  droite  dans  l'eau  afin  qu'elle  paisse 
mordre  au  fond.  —  Premier  réservoir  des 
marais  salans.    • 

Jassr,  V.  n.  (Ja-zé)  Causer;  babiller. Voy. 
Jahotter.  (Suivant  he  î)ucltaty  de  V'\i^\*  gazza 
pie ,  le  plus  jaseur  des  oiseaux.  )  —  Révéler 
quelque  chose  qu'on  devoit  tenir  sefcret. 

Jaser  comme  une  pie ,  comme  une  pie  har" 
gnCf  comme  une  flûte  à  neuf  trous  f^SLTÏer  beau- 
coup. 

Jaseris,s.  f.  L*action  de  jaser. 

Jasebon,  s.  m.  (  Ja-ze-ron  )  T*  de  Brode- 
rie î  Très-gros  bouillon  gn'on  emploie  dans 
le  coupé,  pour  faire  de  riches^ nervures. 

Ja.seur  ,  EnsE,  subst.  Celui  ou  ceUe  qui/ai^.' 

—  Oiseau  du  genre  des  grives. 

Jasioîce,  s.  f.  (  Ja-zi-o-ne  )  Plante  agreste» 
laiteuse,  de  la  famille  des  Campanulacées  de 
Jussieu. 

Jasmin,  s.  m.  (  Jas-mein  )  Arbrisseau  sar- 
menteux ,  à  fleur  monopéfale  et  d'une  odour 
très-agréable,  qui  est  originaire  des  Indes, 
et  qu'on  cultive  dans  nos  jardins.  Le  jasmin 
d'Espagne  n'est  qu'une  variété  du  jasmin  corn* 
mun.  Il  y  en  a  à  fleurs  blanches  et  à  fleur» 
jaunes.  (  Du  persan  iasmin ,  qui  a  la  même 
signification,  et  qui,  adopté  parles  Arabes  , 
est  passé  avec  une  légère  altération  dans  plu- 
sieurs langues  européennes.  Les  anciens  £g3^- 
tiens  appeloient  le  jasmin ^^m/,  qui  aquelque» 
rapports  avec  iasmin.)  -*£n  termes  de  Passe- 
mentier, touff"^,  paquet  ou  ichate  de  cordon- 
nets, cannetilles,  etc. 

Jasmin  de  Virginie ,  Voy.  Bignone. 

Jasminêes  ,  s.  f.  pi.  (  Bolaniq^  )  Dans  la  mé- 
thode naturelle  de  J«55iVv, famille  de  plantes, 
ou  plutât  d'arbrisseaux  et  même  d'arbresainsi 
nommée  du  jasmin  qui  y  est  compris. 

Jaspachate,  s.  f.  Pierre  précieuse  composée 
de  jaspe  v  eri  et  d*agate.  (Du  grec  iaspis  jaspe, 
et  akafâs  agate.  ) 

Jaspe,  s.  m.  Pierre  précieuse  très-dure  , 
ui  est  une  sorte  de  silex  mêlé  d'argile  et 

oxide  de  fer»  dont  la  couleur  varie  extrê- 
mement. (Du  grec  iaspis ,  dérivé  de  l'Iiébrea 
iaschpeh  j  qui  a  la  même  signification-  )  -^  En 
t.  de  Relieur,  vert  et  vermillon  pour  marbrer 
la  tranche  des  livres  :  Faire  le  jaspe, 

J;tspé,  ÉE,  part.  pas.  et  ad|.  Voy.  Jasper* 

—  En  holumqjxe y  fleur  jaspée  on  higarrêf  ^ 
fleur  dont  les  panaches  sont  courts ,  étroitf 
et  multipliés.  —  Etofle  jaspée ,  dont  les  cou- 
leurs mélangées  en  chaîne  présentent  une 
sorte  de  piqûre,  et  rendent  sa  surface  comme 
marquetée.  —  Poule  jaspée  ,  dont  le  plu- 
mage    est    bigarré    de     diverses    couleurs. 

—  Marbre  jaspé ^  qui  approche,  du /<i5^^  an- 
tiqu<^ 

Jasper,  ▼.  a.  (  Jas^é)  Bigarrer  de  diverses 
couleurs,  en  forme  de  jaspe. 

Jaspure  ,  s.  f.  Action  de  jasper  on  refi*et  de 
cette  action. 

Jassefat,  t.  m.<J<i-rp-ySi)  Vaisseau  perte v 
qui  navigue  dans  la  mer  des  Indes. 

Jatte  ,  s.  f.  (  Ja-te  )  Espèce  de  vase  de 
bois,  de  faïence,  etc.  rond,  tout  d'une  pièce 
et  sans  rebords.  (  Du  latin  gahata\,  employé 
par  Hiîartial  dans  le  sens  d'une  grande  écucÙ» 
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èe  bols,  Cttt  di^  |;reo  gahafom  »  qaTI^sjohlos 
cxptîqae  p%T  trublion  un  plat.  Morin,  )  —  En 
t.  âe  Manne,  la  même  cbode  que  Gatte.  Voy. 
ce  mot. 

Cv/  J>  /o//^ ,  ettropié  qai  n'a  ni  cuisses 
■i  ïambes  dont  il  puisse  se  servir,  et  qui  est 
obligé  de  marebersnrses>^i5<5  enfermées  dans 
■se  jafte- 

Jattc£4  s  f .  (  Ja-fé-e  )  Plein  unt  jatte. 

Jac^k,  5.  f.  (  Jô'je  )  Juste  mesure  que  doit 
avoir  an  vaisseau  fait  pour  contenir  une 
lîqvevr  ou  des  i^ins.  (  Suivant  Ménage  ,  du 
laiiB  gmiba  ,  mot  d'origine  gauloise ,  qui 
%i^i&A  gros  y  gras  :  la  jauge  étant  proprement 
la  flBesore  d'un  vaisseau  par  l'endroil  le  plus 
Ç^».  )  —  Verge  divisée  en  décimètres  ,  cen- 
timètres, etc.  avec  laquelle  on  melure  la  Ion- 
guear  et  la  largeur  des  futailles.  —  Futaille 
qui  sert  d'échantillon,  d'étalon  pour  ajuster 
et  erbantillonner  lesoulres.— Métier  et  exer- 
«ee  de  Jaorenr.  — '  Action  de  mesurer  avec 
la  jao^.  —Chez  les  Charpentiers,  petite  règle 
et.  bois.  — Chez  les  Fontainiers,  boite  percée 
4e  plusieurs  trous,  pour  mesurer  la  quantité 
des  ponces  ei  lignes  d'eau  que  produit  une 
•Dorce.  —Compas  d'épaisseur,  ou  morceau  de 
fer  plié  en  sigzag',  qui  sert  dans  les  forges 
4  mesarer  la  grosseur  des  barres  on  des  nls 
de  fer.— pans  la  fabrication  des  filets ,  mor- 
ceau de  boU  pjramidal ,  gradué  pour  mesurer 
lapandeur  des  mailles.— Espace  de  terre  qu'on 
lusse  vide  en  faisant  an  labour  profond. 

Famer  à  vive  jauge  ,  amplement,  abondam- 
ment. 

Jaugkagx,  s.  n.  (  J&'ja-je^  d.  )  En  géné- 
ral ,  partie  de  la  Géométrie  pratique  qui  a 
pour  obiet  de  réduire  h.  une  mesure  cobique 
coanoe  et  fixée  parla  loiioa  par  l'usage,  la 
capacité  inconnue  de  toutes  sortes  de  vais- 
seaux.—>.\ct  ion  de /tfi/^^r.— Droit  que  prend 
\tjaugeur  ,  l'Officier  ^vï  jauge. 

j4u«Ea,  V.  a.  (  Jô'je'rà»)  Mesurer  arec  la 
i^t'gf  la  capacité  d'un  vaisseau  quelconque. 
—  Dans  lHjdraalique,  trouver  la  quantité 
d'eau  qBe  fournit,  dans  un  temps  donné,  une 
•ooree  ,  ane  pompe ,  etc.  et  en  général  ,  la 
dépense  d'eau  nécessaire  pour  le  service  d'une 
machine  hydraulique  Quelconque.  -^Dans  la 
coupe  des  pierres,  appliquer  une  mesure  d'é- 
paisseur on  de  largeur  vers  les  bouts  d'une 
pierre,  pour  rendre  parallèles  les  arêtes  on 
les  surfaces  opposées. 

jACosra ,  s.  m.  'Celui  qui  jauge. 

jAUMiàaE  ,  s.  f.  (  Jô-miè-re  )  T.  de  Marine  : 
Ouverture  pratiquée  dans  la  voûte,  au-dessus 
de  TéCambot,  pour  j  nlacer  le  timon  du 
^avemaîL  • 

JaukAtbx,  adj.  Qni  tire  sur  le  jaune. 

jAinrs,  s.  m.  (Jd-it^  )  Couleur  d'or,  de 
citron,  de  safran,  etc.  suivant  les  nuances. 
C'est  la  troisième  des  couleurs  primitives  en 
cornsençaDt  par  le  ronge. 

Jaune  ^œuf^  la  partie  de  l'œuf  qui  est  en 
boule  iaona  —  Grand  et  bel  arbre  des  An- 
tilles ^  dont  le  firait  semblable  à  une  grosse 
prune,  renferme  sous  une  peau  mince  et 
très-«austiqne ,  une  pulpe  très-nourrissante  « 
^ni  a  la  forme  et  la  couleur  d*n n  jaune  dœuf, 

Xuuft)  «dj.  Qoi  «st.de  oonltur/aiMtf;- 
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Jauhbt,  s.  ni.  (^Jâ-nè^  d.  )  Sorte  de  petite 
Bear  jaune  qui  croh  dans  les  prés. 

Jaunir,  v.  n.  Devenir /«w/?^. 

Jaunir,  v.  a.  Teindre  en  iaune;rendre /VrvTif. 

Jaunissant,  antk,  adj.  {Jô-ni-san)  (Jui 
jaunit  :  Les  bies  jaunîssans  •  la  moisson  Jau" 
nissante.  Il  ne  se  dit  que  dans  la  poésie  et 
dans  la  prnse  poétique. 

Jauniss£, s.  I.  (  Jô-ni'ce^d»  )  Maladie  causé* 
par  une  bile  répandue  qui  jauni/  la  peau. 
^  Jauttebeau  ou  Jottereau,  subst.  m.  (  Ma- 
rine )  Courbe  placée  en  dehors  sur  les  pre- 
mières preceintes,  dont  une  branche  s'étend 
sur  l'éperon  ,  en  s'ajustant  exactement  dans 
l'angle  formé  par  Tétrave  et  le  corps  du  vais* 
seau. 

Jauttereaux  de  mât^  pièces  de  bois  de  ohéne 
on  d'ormeau,  ajustées  sur  les  bas  mâts,  à  1» 
hauteur  du  capelage ,  pour  supporter  les  longiê 
des  barres  de  hune. 

Javaris,  s.  m.  Espèce  de  sanglier  des  ilet 
de  l'Amérique. 

Javart,  s.  m.  {Jo'^'ai')  Tumeur  dure  et 
douloureuse  qui  vient  aux  chevaux,  an  bas 
de  la  jambe. 

Javart  nerveux ,  qui  vient  sur  le  nerfl 
"^Javart  encorné^  qui  vient  sous  la  corne. 

J  A  VEAU ,  s.  m.  (  Ja-¥Ô  )  T.  d'£aux  et  roréts  : 
lie  formée  de  sable  et  de  limon  an  milieu  d'un* 
rivière. 

J  A  VELER,  V.  a.  (  Ja^e-lé)  Mettre  le  blé  e« 
javelle, 

Javeleur  ,  s.  m.  Celui  qni  javelle. 

Javeline,  s.  f.  Espèce  de  dard  long  et  mttm 
qui  se  lançoit. 

Javelle»  s.  f.  '(^Ja-vè-le)  Plusieurs  poignées 
de  blé  scié  ,  qui  demeurent  couchées  sur  le 
sillon.  (Suivant  Caseneufe^  corruption  de^^r- 
belle^  diminutif  ûe  gerbe ,  qu'on  prononçoit 
garbe  ,  fait  du  tîois  ^flri w/». V.  G^ri^.)— Petit 
fagot  de  sarmens.  —  Botte  d'éohalas  ou  de 
laites. 

jAVELof ,  s.  mi  Espèce  de  dard  ;  arme  de 
trait  :  Lancer  un  javelot.  (  Du  latin  jaculum  ^ 
fait  d^ns  la  même  signification ,  de  jaculare 
'  jeter,  lancer.)  —Sorte  dé  serpent  qui  s'élance 
sur  les  hommes ,  et  qu'on  appelle  en  latin 
Cenchris  et  Jarulus,  —  Brassée  d'avoine  fau- 
chée et  amassée  avec  le  fauchet*  En  ce  sens 
on  dit  mieux  Javelle, 

Jayet,  s.  m.  {Jè-iè  )  Voy  Jais, 

Je,  pronom  qui  signifie  mo/',  et  qni  marque 
la  première  personne  singulière  d'un  verbe* 
•^Je  ne  sais  quoi ^  certaine  chose  qu'on  ne 
sauroît  définir,  expliquer,  etd.  Voyez  la 
Grammaire. 

Je^kots  ,  s.  m.  (Jè^ko^fe)  Espèce  de  reptile 
sanrien ,  du  genre  des  Geckos,  qui  a  la  queua 
déprimée  et  bordée.  Vov.  Gecko, 

JÉCoRAiiis,  adj.  (J^-^o-'r^-rtf)T.  d'Anatom^ 
Qui  appartient  an  foie.  (  Du  lat. />rtir,  jecoris 
foie.  ) 

Jbctioation  ,  s.  f.  (  Jeh'ti'ga-^ion  )  T.  de 
Médec  Tressaillement  dans  le  pouls  d'un  ma- 
lade ,  comme  par  yWs,  qni  indique  que  le  cer^ 
veau  est  attaqué  et  menacé  de  convulsionti 
(  Du  latin  jactus  jet.  )  < 

Jectissss  ,  adj.  fera.  pi.  Terres  jecHsses  , 
vemnéeti  qa'onatirées  d'un  lien  pour  les /#;#4f* 
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idans  nn  tntre.  (Du  lat./W^r^  jeter.)  —  P/err^y 
jectisses  (  Maçonnerie  ),  celles  qoi  peuvent  «e 
poser  (se/V/^r  en  quelque  soi'te)  avec  la  main, 
dans  toutes  sortes  de  constructions. 

Jécdiba,  s.  m.  Arbre  du  Brésil  dont  le  bois 
d'un  rouge-brun  est  excellent  pobr  les  ouvrages 
de  sculpture. 

j£H£Bo ,  s.  m.  La  plui  petite  monnoie  d*or 
du  Japon.  he;ehebo  vaut  loliv.  lo  s.  tournois 
(  lofr.  37  cent.  ) 

JÉHovAH,  s.  in.  Nom  de  Dieu  en  hébreu. 

Jêjukum,  s.  m.  (Jé-fu-no-me)  T.d*Anatom. 
Le  second  des  intestins  grêles,  ainsi  nommé 
narce  qu'on  le  trouve  plus  souvent  vide  que 
les  «ntres.  (.Du  iaXvn  jejunus  à  jeun.  ) 

Jeîîny  ,  s.  f.  (  Jè-ni  )  Mot  nouvean  tiré  de 
Tanglois ,  où  il  est  un  nom  propre  signifiant 
Jeanne^  et  qu'on  a  adopté  en  françois  pour 
désigner  une  machine  à  filer,  montée  d'un 
grand  nombre  de  fuseaux. 

Jé&ÉMiADE,8.  f.  Plainte  fréquente  et  im-' 
portune.  11  est  familier.  (•  Par  allusion  aux 
AéCmentations  de  Jérémie») 

^  Jésuites  ,  s.  m.  pi.  {Jé-zu-i-fe  )  Ordre  reli-  ^ 
gleux  institué  par  Saint  Ignace  de  Loyola,  et 
connu  sous  le  nom  de  Compagnie  ou  Société 
de  Jésuj, 

Jésus  ,  Jésus-Chbist,  s.  m.  Le  Fils  de*  Dieu , 
mort  en  croix  pour  le  salut  des  hommes.  On 
prononce  Jésa-Cri  ;  mais  on  fait  sentir  Vs  et 
le  /  dans  le  Cftrist. 

Jet  ,  s.  m.  (  Je  )  Action  de  jeter  quelque 
chose.  (  Du  latin  jactus,  )  —  Coup  de  filet  : 
Acheter  le  jet  du  filet  ^  tout  le  poisson  qu'on 
prendra  dans  un  coup.  —  Filet  semblable  aux 
demi-folles,  en  usage  sur  les  côtes  de  Picar- 
die.—En  t.  de  Botanique,  dernière  produc- 
tion d'un  arbre  ou  d'un  arbuste  :  c'est  le  bour- 
geon développé.  —  Calcul  qui  se  fait  par  les 
jetons.  —  £n  t.  de  Fauconnerie,  menue  cour- 
roie qu'on  met  autour  delà  jambe  de  l'oiseau. 

—  Dans  la  fonte  des  statues,  etc.  canaux  mé- 
nagés pour  introduire  le  métal  en  fbsion  dans 
le  moiue.  —  Cylindre  de  cire  d'une  grosseur 
proportionnée  k  la  figure  ou  à  la  pièce  qu'on 
veut  jeter  en  bronze ,  qu'on  applique  dans  le 
moule  et  près  de  la  figure ,  pour  former  des 
tuyaux  d'évent. 

Jet  de^  pierre  ,SLUitLnt  d'espace  qu'en  peut 
parcourir  une  piefre  jetée  de  toute  la  force 
d'un  homme.  »-  des  bombesy  Yoy.  Balistique. 

—  de  lumière  ;  ffiyon  de  lumière  qui  parott 
suh'iitmtnX*-^  d'eau;  eau  qui  jaillit  hors  d'un 
tuyau, -^  d'abeilles  ;  nouvel  essaim  qui  sort 
de  la  ruche.  —  de  marchandises  ;  action  de 
jeter  les  marchandises  à  la  mer,  dans  une 
tempête.  On  entend  aussi  quelquefois  par />/, 
la  contribution  que  chacun  des  intéressés^  au 
navire  doit  supporter  pour  les  marchandises 
qui  ont  été  jetées  à  la  mer.  —  d'une  dra^ 
perte  ;  en  Peinture ,  manière  plus  ou  moins 
naturelle  dont  les  plis  d'une  draperie  sont 
rendus.^  —  du  moule  (  Monnoyage  )f  petite 
ouverture  pratiquée  au  moule,  pour  réunir 
les  matières  fondues  d'or  on  d'argent  qu'on 
Teut  jeter  en  lames. 

,  Armes  de  jet ,  armes  propres  )i  jeter ,  à 
lancer  des  corps  avec  force ,  pour  offenser 
r«nneml  de  Igin ,  telles  que  la  fronde ,  U 
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balîste^r&re,  etc.  chex  les  Aneîent^  et  cTie« 
les  Modernes ,  les  canons ,  les  qiortiers ,  lea 
fusils ,  etc. 

Figure  dun  seul  jet  ^  qui  a  été  fondue  tout 
à  la  fois.  Canne  d'un  seul  jet  ^  qui  n'a  point 
de  nœuds.  On  dit,  dans  le  même  aens  :  I/o 
beau  jet  f  un  jet  bien  droite  etc. 

Jet  sua  eau,  s.  m.  Plante  cj^ui  croft  aux 
Antilles,  et  qu'on  estime  apéritive. 

Jeté,  s.  m.  Pas  de  Danse,  qui  ne  ûiit  que 
partie  d'un  autre}  il  ne  peut  remplir  seul  une 
mesure. 

Jetée,  s.  fém.  Amas  de  pierres,  etc.  pour 
servir  à   rompre  l'impétuosité  des  yagoes. 

—  Amas  de  pierres ,  sables  ,  cailloux ,  jetéi 
le  long  d'un  chemin  pour  le  réparer.  —Nou- 
vel essaim  ^ue  font  les  abeilles  une  ou  deux 
fois  par  an,  et  qu'on  met  dans  une  nouvelle 
ruche. 

Jetée  de  chandelles^  le  nombre  de  chan- 
delles^ qu'on  pept  mouler  d'une  seule  fonte  ■ 
de  suif. 

Jeter  ,  v.  a.  (  Je-té  )  Lancer  avec  la  main 
ou^  avec  la  fronde ,  etc.  (  Du  latin  jactare  , 
^ui  a  la  même  signification.  )  — Mettre  ;  Cela 
jette  de  l'obscurité  dans  la  phrase  ;  jeter  dans 
l'embarras ,  etc.  Racine  (  Bajazet  )  a  dit  à  peu 
près  en  ce  sens  : 

Laisset-moi  nous  laver 

Do  crime  que  m  tic  a  jeté  sur  la  ndtre. 

pour  de  la  honte  du  crime  que ,  etc,  l'ellipse 
est  trop  forte.  —  Produire,  en  parlant  des 
arbres  et  des  plantes  :  Cette  vigne  a  jeté  bien 
du  bois }  et  neutralement  :  Les  arbres  commen- 
cent à  jeter,  —Pousser  dehors  :  Cette  fontaine 
jette  tant  dé  pieds  d'eau.  On  dit  par  extension 
et  neutralem.  :  Sa  plaie  jette  beauccMp,^^¥9xre 
couler  du  métal  fondu  dans  un  moule  pour  en 
tirer  quelque  figure  :  Jeter  en  sable^  en  moule* 
Jeter  une  figure  en  bronze 

Figurément  :  Jeter  un  coup-d'œil  ou  les  yeux 
sur Regarder,  —-des  larmes ,  pleurer, 

—  i/rt  m,  crier.  —  wi  soupir^  soupirer,  —  ^tf* 
propos ,  avancer  des  propos  pour  insinuer  oa 
découvrir  quelque  chose.  —  son  bien  par  lex 

fenêtres ,  être  prodigue  y  dissipateur.  —  les 
J on  démens  d'un  édifice  ,  d'un  Empire  ;  eo 
faire  l'établissement,  ^le  pl^  dans  la  fabri- 
cation des  bas  au  métier,  étendre  le  fil  sur 
une  partie  des  aiguilles.  —  en  soie ,  en  t  de 
Passemehtier ,  couvrir  un  moule  de  bouton 
d'une  soie  tournée  sur  la  bobine ,  en  plusieurs 
brins.  —  une  bride ^  dans  les  (nanufacturcs  de 
dentelles,  arranger  une  bride  pour  remplir 
les  vides  entre  le  toile  des  dentelles  et  des. 
points,  —sur  la  pièce' ^  en  t.  de  Potier  d'étain  » 
ajuster  une  anse  ou  une  pièce  à  un  pot,  elc 
par  le  moyen  d'un  moule.  — r»  lames  (  Mon- 
noyage ) ,  verser  dans  des  moules  les  matières, 
fondues  d'or  ou  d'&rf^tnU—^le froc  auac orties^ 
Voy.  Froc,  —  son  plomb  sur  un  emploi;  former 
le  dessein  de  l'obtenir.  —  le  manche  après  la 
coignée;  se  désespérer  dans  un  malheur,  aban- 
donner tout  sans  songer  aux  moyens  d'y 
remédier.  Ces  trois  dernières  expreMion» 
sont  du  style  proverbial.^ 

Jeter  sa  tète  (  Vénerie  )  ^  se  dit  du  cerf 
dont  le  bois  tom^e.  —  JcierVoiieau  dupoiog^ 
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{Fâweonnmd  ), lai  faire  pourtnître  saproîe.^ 
On  jette  UJaucon ,  et  on  lâche  f  autour, 

Figurémentet  familièremeat  :  C^/a  ne  se 
jette  p4Ë^  en  moule ,  ne  &e  fait  pat  aisément , 
promptement. 

6B  J£TER ,  ▼.  r.  Se  lancer  :  Se  jeter  dans  le 
péril  ^  au  cou  de  quelqu'un  ,  sur  t ennemi.  On 
lit  dans  Fénélou  (  Télémaqne  ,  li?.  XVI  )  : 
A  peine  Telemaque  eut  tiré  cette  épee,  qu^Hyp- 
pias  ,  qui  \^uloit  pràfiter  de  davantage  de  sa 
force ,  se  jeta  pour  Varracher  des  mains  du 
jeune  fils  d*Ulj-sse*  Cette  construction  est  inu- 
sitée. On  se.  jette  sur  quelqu*un  pour  le  de'sar* 
mer^pour  le  tuer^  mais  on  ne  peut  dire  qu'un 
se  jette  pour  le  désarmer^  etc* 

Se  jeter  dans  un  couvent;  s'y  retirer.  —  Fîgn- 
rèaient  et  familièrement  :  Se  jeter  à  la  tête  de 
qin^quun;  8*offnr  k  lui  arec  empressement  et 
taiL5  en  être  recherché. 

Jktok  ,  s.  ra.  Pièce  de  métal  dont  on  se  sert 
pour  calculer,  et  plus  souvent  pour  marquer 
éi  pAjer  au  jeu.  (Du  mot  jeter,  parce  qu'on 
se  sert  àe^  jetons  en  les  jetant  sur  la  table  ^ 
cte) — On  en  frappeaussi  pour  être  distribués  : 
Jetoas  d*Acadrmte,  etc.  —Rond  d'iToire  ou  de 
aetal,  avec  lequel  on  rajre  le  papier  d'éran- 
taîl ,  en  l'enfonçant  dans^  les  rayons  de  la 
forme.  —  Petite  plaque  mince  de  cuivre  ou 
de  laiton  «  avec  laquelle  les  Fondeurs  de  ca- 
ractères d'Imprimerie  font  la  justification  des 
lettres  nouvellement  fondues.  —  Essaim  de 
ieonet  abeilles  qui  se  renouvellent  et  sortent 
des  ruche».  On  dit  aussi  jet  d*abeiUes, 

Jeit  ,  s.  m.  £n  çénér^,  divertissement. 
Tferéation.  (  Du  latin  yoru^^,  comme  feu  a  été 
fait  àe/ocus.)  —  Plus  particulièrement,  exer- 
cice de  récréation  soumis  à  des  rè^^les  :  Jeu 
de  cartes^  Jeu  de  hasard^  que  plusieurs  ap- 
pellent mal  à  propos>/></  de  reste,  — -  La  chose 
^'on  joue  :  Jouer  gros  jeu  ,  un  jeu  d enfer, 

—  Lien  où  l'on  joue  à  certains  jeux  :  Jeu  de 
paume  ,  de  houle ,  de  mail ,  etc.  —  Les  inslru- 
■ens  de  certains  jeux  :  Jeux  d'échecs  ,  de 
qui.  les ,  de  cartes^  etc.  —Manière  doiit  on 
touche  les  instrumens  de  Musique.— Manière 
dont  an  Comédien  représente.  —  Exercice  et 
£içoo  de  manier  les  armes  :  Le  jeu  de  la  halle- 
hardr  ^  de  la  pique  ^  de  l'espadon. — En  par- 
lant de  certaines  choses  d'Art;  aisance,  faci- 
lité :  Donner  du  jeu  À 

j£nx,  plur.  Spectacles  pul^lics  des  Anciens. 

—  En  Poésie,  on  dit  les  jeux  et  l^s  ris;  les 
jeux  et  les  plaisirs ,  etc. 

Jeu  dé  mots";  allusion  fondée  sur  quelque 
ressemblance  dans  les  mots.  -—  Jeu  desprit  ; 
production  qui  a  plus  de  gentillesse  que  de 
solidité,  comme  les  énigmes,  les  bouts  rimes, 
etc.— >J«u  de  la  Nature;  production  à  laquelle 
l^NaCnre  a  donné  une  forme  singulière.  — 
Jeu'joue';  chose  faite  à  dessein  de  tromper  et 
par  un  artifice  gross\er.~^eude  toiles  (Marin.), 
toutes  les  voiles  nécessaires  pour  appareiller 
«omplètement  un  vaisseau.  --^Jeu  du  gouver- 
nail; son  mouveiaent  sur  te^  gonds  et  dans  sa 
jaamière. 

Flgurément  et  familièrement  :  Faire  heau 
jeu  à  quelqu*un  ;  lui  donner  de  grandes  faci- 
lités. —  i$a>«/r  bien  couvrir^  cacher  son  jeu; 
#aTOÎr  bien  cacher  ses  àitiHuti^t^^E'aire  bonne 
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nilnè  à  maut^îs  jeu;  faire  semblant  d'être  con* 
tent  quoiqu'on  n'en  ait  pas  sujet.  —Prover- 
bialement :  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle; 
la.  chose  ne  vaut  pas  la  dépense  qu'on  y  fait» 
la  peine  qu'oh  y  prend.  -^  Jouer  à  jeu  sûr; 
éfre  assuré  de  réussir.  ^^  Jouer  bien  son  jeu; 
savoir  bien  dissimuler.  ^^  Jouer  gros  jeu^  uis 
jeu  à  se  perdre;  s'exposer  beaucoup. — En  t. 
de  Fauconnerie  ,  donner  jeu  à  l'autour ^  lui 
laisser  plumer  sa  proie.  —  Donner  beau  jeu 
à  Quelqu'un;  lui  procurer  une  occasion  favo- 
rable. —  Si  on  le  fâche  on  verra  heau  jeu;  il 
s'en  vengera.  — Figurément  et  familièrement  : 
Mettre  quelqu'un  en  jeu;  le  mêler  k  son  insu 
dans  une  affaire. —T^V^r  son  épingle  du  jeu; 
se  tirer  habilement  d'une  mauvaise  affaire.— 
Etre  piqué  au  jeu;  fortement  piqué.  -^  C'est 
le  droit 'du  jeu;  c'est  avec  raison,  c'est  bien 
le  cas.  -—Etre  à  deux  de  jeu  y  et  non  pas  à 
droit  de  /Vu..  Voy.  Deux.  ^D entrée  de  jeu; 
d'abord,  en  commençant.  —Par  jeu;  en  badi- 
nant ;  sans  malice.  —Prendre  quelque  chose 
en  jeu;  en  plaisanterie. -C^/tf  passe  le  jeu  ^ 
est plusfort  que  le  jeu;  passe  la  raillerie.  —  C* 
n'est  qu'un  jeu  pour  lui  ;  il  le  fait  facilement 
et  sans  peiae.  — •  Bon  jeu ,  bon  argent;  vérita- 
blement, très  -  sérieusement.  Ils  vont  plaider 
bon  jru  ,  bon  argent ,  etc. 

Jeu-parti  (  Commerce  de  mer  )  Taire  jeu^ 
parti  y  se  dit  d'une  convention  entre  des  asso^ 
ciés  à  un  mémo  navire,  en  vertu  de  laquelle» 
l'un  venant  à  se  retirer,  le  total  appartient  à 
celui  qui  fait  aux  autres  les  meilleures  condi- 
tions. 

Jeudi,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  semaine* 
(  Par  contraction,  du  latin  Jovis  dies , le  jour 
de  Jupiter.  ) 

Le  Jeudi-gras  y  celui  qui  précède  le  Di- 
manche gràs.^ — Le  Jeudi-saint  ^  le  Jeudi  de 
la  Semaine  sainte.  C'est  une  expression  consa- 
crée par  l'usage.  Boi/eau  a  dit  à  tort  (  Lutrin  « 
chant  IV)  :  Prenons  du  saint  Jeudi  la  bruyants 
crécelle» 

A  Jeun,  adv.  Avant  1c  repas,  sans  avoir 
mangé  de  la  joui-née.  (  Du  latiny'f/Vwd.) 

Jëunk  ,  adj.  et  s.  m.  et  f.  En  parlant  des 
personnes;  qui  n'est  guères  avancé  en  Age. 
On  dit  jeune  homme  au  singulier,  et  jeunes 
gens  au  pluriel.  (Du  latin  jutenis.  )  —  Qui 
a  encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et  de 
l'agrément  delà  jeunesse.  —Etourdi;  éva- 
poré :  Il  sera  long-temps  jeune,  —  Cadet  : 
Un  tel  le  jeune.  —  Mr.ins  âgé ,  en  parlant  de 
deux  personnes  de  la  même  profession  et  qui 
ont  le  même  nom.  —En  parlant  des  animaux, 
il  se  dit  par  rapport  à  l'âge  qu'ils  ont  accou- 
tumé de  Vivre  :  Un  jeune  chat,  un  jeune  chien  j 
etc.  —  On  le  dit  dans  le  même  sens,  des  arbres 
et  des  plantes  :  Un  jeune  chêne  ^  etc. 

j£ÛNK,,s.  m.  Abstinence  conunandée  par 
l'Eglise.  —Abstinence  volontaire.  (  Du  latin 
jejunium,  dont  la  signification  est  la  même.) 

Jeumememt,  adv.  (  Jeu-ne-man  )  Terme  de 
Chasse  :  Nouvellement  :  Cerf  de  dix  cors  jeu" 
nement. 

Jeûner 9  v.  n.  (  Jeu-né)  Ne  point  prendre 
d'alimens  pendant  quelque  temps.  —  S'abs- 
tenir de  quelque  chose  licite  durant  un  cer- 
tain temps.  —Se  priver  de^  etp.  —  Obscrv^ff 
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\ts  jeûnes  commandés  par  TEglise.  (  Dti  laiin 
jejunare,  ) 

Jeunessb,  s.  f.  (Jeu'nê'Ce)  L'Afe  qui  suit 
immédiatement  Tadolescence.  —  Les  jeunes 
gens  :  Enseigner  la  jeunesse  ;  toute  la  jeunesse 
de  la  ville  ,  etc.— Folie  de  jeune  homme  :  // 
a  fait  biendes  jeunesses. —  En  quelques  en- 
droits et  populairement ,  une  jeune  fille  : 
Vest  une  jeunesse. 

JsuifST ,  ETTE ,  ad j.  (  Jeu-nè ,  è-te  )  Qui  est 
fortjeun^.  11  est  familier. 

^  Jeûneur  ,  euse  .  s.  Celui ,  celle  ^m  jeune ,  qui 
•tmeà  jeûner.  On  y  joint  l'adjectif /^raW. 

Jezdegebdiqub  ,  adj.  (  Chronologie  )  Année 
iczdégerdique,  Voy.  Yerdégerditfue, 

Joaillerie,  s.  i  {Jod-giie-rf-e)  Marchan- 
dise de  bijoux,  de  pierreries,  de  joyaux,  etc. 
•*—  Art  de  les  tailler  et  de  les  mettre  en 
.œuvre. 

Joaillier  ,  liiiB ,  s.  (  Joâ-gUé ,  iè-re  )  Celui , 
eelle  qui  rend  des  joyaux  ,  on  qui  les  taille 
€t  les  met  en  œurre. 

JoANHis  9  s.  m.  (  Jo-ane-nè-ce  )  Mon  noie 
d'or  de  France ,  frappée  sous  le  règne  du  Roi 
ifean. 

JoBBLiH ,  S.  m.  (  Jo-he-lein  )  T.  burlesque 
et  injurievx  :  Sot ,  etc.  Cest ,  dans  Rabelais , 
'le  nom  d'un  des  Précepteurs  du  jeune  Gar- 
gantua ,  dérivé  de  Job  ,  à  cause  de  l'extrême 
patience  dont  a  besoin  un  Maître  d'école. 

JoccET,  subst.  m.  (^Jo'ké  )  Mot  nouveau 
tiré  de  l'anglois,  où  il  signine  Maquignon, 
Cest  ,  chei  nous ,  un  jeune  homme  faisant 
l'office  de  postillon  ,  ou  même  de  valet  de 
pied. 

Jocrisse  .  a.  m.  T.  injurieux  et  bas  :  Benêt 
qui  se  laisse  aouverner  et  qui  s'occupe  des 
soins  les  plus  bas  du  ménage. 

JoDELET,  s.  m.  (  Jâ-de-le  )  Badin ,  folâtre  , 
qui  fait  rire  par  ses  sottises  :  C'est  le  jodelei 
de  la  compaçmie*  Nom  d'un  personnage  bouf- 
fon de  l'aDcten  théâtre  françois. 

JoEL  ,  s.  m.  Poisson  du  genre  de  VAthérine* 

JocuB  9  s.  f.  (  Jo-ghe  )  T.  de  Chronologie  : 
Age  fabuleux  des  Indiens  ,  qui  en  comptent 
quatre,  dont  le  premier  a  duré  3^aoo,ooo  ans , 
et  dont  le  quatrième  ,  qui  est  l'âge  actuel , 
en  durera  400,000. 

Joie  ,  s.  f.  (Joà  )  Satisfiiction  q«*on  ressent 
en  soi  et  qu'on  témoigne  souvent  an  dehors. 
11  diffère  At  gaieté'  en  ce  que  Itijoie^  est  dans 
le  cœur ,  et  la  gaieté  dans  hes  manières.  La 
première  consiste  dans  un  doux  sentiment  de 
rame,  la  seconde  dans  une  agréable  situation 
d'esprit.  Vojrez  Contentement, (Du  latin  focus 
jeu ,  mot  pour  rire.  Ménagée  le  dérive  àegau- 
dla ,  pluriel àtgaudium  joie ,  plaisir ,  réjouis- 
sance ,  dont  les  Italiens ,  dit-il ,  ont  fait  égale- 
ment givia  dans  le  même  sens.  ) 

Feu  de  joie ,  feu  qu'on  (ait  dans  les  réjouis- 
sances publiques.— F///^  ^if /W^,  fille  pros- 
tituée.—Dans  l'ancienne  Astrologie  wW<f  des 
Planètes  ^  l'influenee  des  Planètes  dans  les 
maisons  où  elles  dominoîent.  On  disoit,  dans 
le  même  sens  :  Dignité  des  Planètes.'^  Un  dit: 
J*ai  dé  la  joie  à  vous  voir ,  etc.^  Je  me  fais  une 
joie  de  pous  poir^  quoiqu'on  lise  dans  Racine 
(  Iphigétiie  )  :  Le  ciel  s'est  fait  une  joie  inhu- 
f^fmùttkrûssâmbUr  sur  moi  ^  etc.  ;  daos  Bossnet 
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(Oraison  funèbredela  Reine  d'Angîeterrç); 
Elle  eut  de  la  joie  de  régner  sur  une  grande 
nation. 

Joignant,  ANTS,  ad  j.  (  Joa-gnian\  monillei 
gn  )  Qui  joint  ;  qui  est  auprès. 

Joignant,  prép.  Près;  tout  contre. 

Joindre,  v.  a.  {Joein-dre)  Approcher  deux 
choses  Tune  contre  l'autre  ,  en  sorte  qu'elles 
se  tiennent.  Voy.  Assemblét,  (Du  latin  jun- 
gère  ,  <|ui  signifie  proprement  mettre  sous  le 
même  joug  ,  fait  de  jugare ,  dont  la  racine  est 
jugumy  en  grec  zi/^oi  joug.)  — Ajouter.  —  l^nir; 
tllier.  —  Atteindre  quelqu'un  qni  roarchoit 
devant  ;  accoster  ,  aborder  :  avec  cette  diffé- 
rence, dit  G/>flr</,  qu'on  joint  la  compagnie 
dont  on  s'étoit  écarté  ;  on  accoste  le  passant 
qu'on  rencontre  sur  sa  route  ;  on  aborde  les 
gens  de  connoissance.  — Dans  un  sens  à  peu 
près  semblable,  approcher  un  homme  pour  se 
mettre  à  portée  de  lui  parler. 

Joindre  sans  moyen ,  sans  aucun  espace  vide 
entre  deux ,  en  parlant  ^es  bàlimens. 

SE  Joindre  ,  v.  réc.  S'unir  ,  etc.— Se  ren- 
contrer; se  trouver:  Ils  se  joignirent  en  tel 
endroit. 

.Joint,  s.  m.  (  Joein)  Intervalle  plein  ou 
vide  ,  qui  reste  entre  deux  pierres  contiguës. 
"—Ligne  de  division  des  voiUes  en  claveaux. 
—  Assemblage  ,  en  ter.  de  Menuiserie.  — En 
Anatomie  ,  articulation  ,  endroit  où  deux  os 
se  joignent. 

Joint  gras  (  Maçonnerie  ) ,  plus  ouvert  que 
l'angle  droit;  celui  dont  l'ouverture  est  moindre 
s'appelle  joint  maigre. 

Joint  ,  ointe  ,  part.  p.  de  Joindre  ,  et  ad;. 
Ajouté  ,  uni ,  etc. 

Joint  que  ,  conj.  Ajoutes  que ,  outre  que. 
Il  est  vieux. 

Jointe  ,  s.  f,  (  Joeîn-te  )  En  t.  de  Manège  » 
la  même  chose  ^ue  paturon.  —  Dans  le^  fa- 
briques de  Soierie ,  partie  d'organsin  dévidée 
sur  des  rochets  ,  pour  nouer  {joindre  )  les  fils 
qui  cassent.  La  jointe  est  de  la  couleur  de  la 
chaîne. -— Chez  les  Espagnols  ,  assemblée  , 
conseil.  En  ce  sens  on  dit  plus  souvent  et 
mieux  Junte ,  de  Junta. 

JoinTé,  ÉE ,  adj.  (Joein-fé)  T.  de  Manège  : 
C/ieval  court-jointe  ou  long-jointé t  quia  le  pa- 
turon trop  court  ou  trop  long.  —  On  dit  au&sî 
en  Fauconnerie  d'un  oiseau  qui  a  les  jambes 
de  médiocrelongueur ,  au'il  est  court-jointe, 

JoiNTBE ,  s.  f  Ce  que  les  deux  mains  jointes 
ensemble  peuvent  contenir  de  grain. 

JoiNTIF  ,IVE,  adj.  Qui  est  joint  :  Lattes  join- 
tives ,  clouées  si  près  à  près  qu'elles  se  tou- 
chent. 

Jointoyer,  v.  a.  (  Jo^i/i-Zoa-iV)  Remplir  les 
onvertures  des  joints  des  pierres  avec  du  mor- 
tier et  du  plâtre  ,  et  proprement  avec  un  mor- 
tier de  la  même  couleur  que  la  pierre. 

Jointure  ,  s.  f.  (  Joein-tu -rr  )  Joint  :  2outes 
les  jointures  duc  orps,  —  En  t.  de  Manège ,  pa- 
turon :  Jointure  grosse ,  menue ,  longue  ,  courte. 
11  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases. — En  géné- 
ral ,  ce  qui  assemble  et  ce  qui  attache.  (  l)a 
latin  junclura.) 

Joli  ,  jolis,  adj.  Gentil  ;  agréable,  fi  ne  se 
ditguèresqtiedece  auiestçotitenson  espère» 
et  qui  plaît  plus  par  la  gentillesse  que  par  1* 
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]>raiité ,  Voy.  Beau,  (  Du^^breton  jolis.t  qui 
ftignifie  la  même  chose.  -i^^B  ) 

JoU£T,  ETTE  ^  ad}.  (  J^K,  è-te)  Dîminatif 
àe/oii  :  E/Ze  est  jolietie.  Il  est  familier. 

Jouhe:«t,  adv.  (  Jo-ti-man  )  D'une  manière 
joUe^  d*Qne  manière  agréable,  spirituelle,  etc. 

JoLiv£T£S,  S.  f.  plor.  Babioles,  bijoux  qui 
«erFcnt  il  parer  les  cabinets. — Gentillesse  des 
enfant.  £n  ce  sens  il  est  vieux. 

JoKC,s.  m.  (/on;  el  devant  une  voyelle /<mAr) 
Fiante  à  âeor  rosacée,  selon  Tournefbrty 
q«î  crotl  le  long  de«  eaux  et  dans  les  endroits 
marécageux.  Les  espèces  en  sont  très-nom- 
bresses.  (  Du  latin /i/nri/5,  dérive  de  jun^ere 
joindre, lier,  attacher;  parce  qu'on  emploie  le 
/wu-icet  usage.)— Bague  dont  lecercle  est  égal 
par-tout ,  que  le  marié  met  au  doiçt  de  son 
épouse, dansla cérémonie  des  épousailles. (Du 
Btia  jungere  joindre,  parce  qu'elle  est  une 
■arque  de  la  conjonction  matrimoniale.  — Kn 
t  de  Broderie,  gros  irait  d'or,  dont  on  borde 
les  croix  d'Ordres  ,  etc. 

Jonc  faux^  Voy.  Troscart.  -^ fleuri^  plante 
TÎvace  aquatique,  qui ,  dans  l'ardre  naturel  , 
est  intermédiaire  entre  les  Joncs  et  les  Lilia- 
céc8.  —  OTtfrï/i,  y  fsj*  Genêt  épineux  »-~  odorant^ 
y  or-  Schœnante  et  Acorus, 

JoKCAïAB ,  subst  f-  {Jon-kè-re)  Petite  plante 
rameute  dont  les  tiges  ressemblent  à  celles  du 
jonr, 

Jo3fciC9  ,  s.  f.  pi  (  Botan-  )  Dans  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu,  famille  de  planfes  ainsi 
Bommées  des  Joncs  qui  en  font  partie.  On  les 
appelle  aussi  joncactes» 

JoiccHAiE,  a.  f.  (Jio/i-r//cOLieu  rempli  àt  joncs, 

JoHCHS,  s.  f.  (  Pécbe  )  Ganse  de  corde  qui 
sert  à  joindre  plusieui-s  pièces  de  filets  l'un 
ao  bout  de  Tau  Ire. 

JosciféE,  s.  f.  Herbes,  fleurs,  etc.  qu'on 
épand  sur  le  passage  de  quelqu'un.  Yoj.  »lon- 
rhrr.  —Panier  où  l'on  met  de  la  crème.  —Petit 
fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé. 

JoNCHSR,  V.  a.  (  Jon-chê  )  Couvrir  un  lieu 
de  fieurs  et  de  toutes  sortes  d'berbes.  (Dif  mot 
ûmc;  parce  qu'autrefois  on  couvroit  de  Jonc 
les  sallet  destinées  k  quelque  cérémonie. 
Casm^ufe,  )  —  Fig.  Joncher  (  couvrir  )  la 
compagne  de  morts. 

JoNCHÈRE,  s.f.  (Jon-ché-re)  ToufiFes  de/owc 
qui  te  forment  dans  les  étangs,  ^t  deviennent 
quelquefois  des  tles  flottantes. 

J09CBST5,  s.  m.  pi.  {Jon-chê  )  Petits  bâtons 
fort  menus,  avec  lesquels  on  joue  :  Jouer  aux 
joacheis.  Cet  oient  d'abord  de  petits  brins  de 
/<wxr,  ensuite  de  paille,  et  maintenant  d'ivoire 
on  de  bois. 

Joiici£B,ft.  m.  (Jo/i-nV)  Sorte  d'arbrisseaux. 
VoT»  Genêt  d'Espagne* 

Jo5cnoK,8.f.  {Jonk'cion)\ci\on  de  joindre^ 
union  ;  assemblage.  Yojez  Union.  (Du  latin 
junctio*  ) 

JoJicuuJS  9  8. f.  Charlatanerie;  tour  depasse- 
patse  :  tour  de  jongleur.  —  Ce  mot  éloit  pris 
autrefois  en  bonne  part  dans  les  beaux  jours 
des  Troubadours  Provençaux;  il  signifiait  l'art 
de  fiire  des  vers  ,  et  celui  de  les  chanter  : 
urts  qui,  alors,  n'étoient  pas  séparés  l'un  de 
l'autre. 

^05Q|tra,  s. m. CharlataR^ faiseur  détours 
T.  H. 
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de  passe-passe.  (Dula!in/ofi</<j/<>rrîeur, 
fon,  fait  àe  jocus  jeu.)  —  Aulrefois  espèce  de 
Ménétrier  qui  alloit  chez  les  Princes  et  les 
Grands  chanter  des  chansons ,  réciter  des  vers^- 
etc.  Voy.  Jongèerie. 

JoNQun,  s.  f.  (  Jon-ke  )  Vaisseau  fort  en  usage 
dans  les  Indes.  On  dit  aussi  jounque- 

Jonquille  ,  subst.  f.  (Jon-ki-glie  ;  en  mouîl' 
lantles//)  Plante  d'agrément  «  appelée  aussi 
Narcisse,  et  que  Tournejort  place  parmi  le» 
Lîliacées.  Elle  est  originaire  du  midi  de  r£u' 
rope.  Sa  racine  est  bulbeuse,  et  sa  fleur,  d'uno 
odeur  très-suave,  est  printannière.  11  jr  en  a 

Slusieurs  espèces.  ^  En  t.  de  Pèche,  Voy. 
onquinne. 

JoNQUiNNB  ou  Jonquille  ,  s.  f .  (  Pèche  >' 
Corde  d'au  fie. 

JoNTHLASPi,  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Crucifères  y  qui  crott  dans  les  lieux  sablonneux 
en  Italie,  en  Provence,  etc.  C'est  une  espèce 
de  Thlaspi,  Voy.  ce  mot. 

JoRo,  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon,  qui  a  le 
port  du  sureau.      « 

JoTAviLLA  ,  s.  f.  Espèce  d'alouette ,  ainsi 
nommée  par  les  Italiens. 

JoTTE ,  s.f.  (Jo'te  )  Herbe  potagère  appelée 
plus  communément  he/tc  ou  poire'e. 

JoTTEBÀUx,  s.  m.  pi.  (  Marine  )  Voy.  Jout^ 
tereaux. 

Jou AILLER,  V.  n.  {Ji^-d-glic;  mouill.  les//) 
Jouer  à  pjetit  jeu  et  seulement  pour  s'amusen 
U  est  familier. 

JouAiLLERiE ,  JouAiLLiER  J  Voyez  Joaillerie , 
Joaillier, 

Joubarbe  ,  s.  fém.  Plante  vivace  d'un  goût 
Acre  ,  à  fleur  rosacée  «  qui  crott  sur  les  vieux 
murs.  On  l'appelle  GianJe  Joubarbe  ,  pour 
la  distinguer  de  la  Pelite  Joubarbe  ^  Trique 
Madame  ou  Orpin  blanc ^  qui  appartient  au 
même  genre,  ainsi  que  la  Vermiculaire  bru-^ 
lante  ou  Pain  d'oiseau^  et  la  Joubarbe  en  arbre» 

Joubarbe  des  i^ignes ,  Voy.  Orpin, 

Joue,  s.  fém. Partie  du  visage  de  l'homme , 
qui  s'étend  depuis  les  tempes  et  le  dessons 
des  yeux  jusqu'au  menton.  (  Suivant  Hadrien 
de  Valoisy  de  ^ri/V£//a,  diminutif  du  latin  g'^** 
joue  :  suivant  iWipV/ir^tf,  de  l'italien  gota^  qui 
a  la  même  signification.  )  — En  t.  de  Menui- 
serie, épaisseur  de  bois  qui  reste  de  chaquet 
côté  des  mortaises,  ou  entre  deux,  quand  il 
y  en  a  deux  à  côté  l'une  de  l'autre.  — En. t. 
de  Marine,  la  partie  du  navire  comprise  entre 
les  porte-haubans  de  misaine  et  l'étrave. 

Jjonner  sur  la  joue ,  t  ouvrir  la  joue  ;  donner 
un  soufflet.  —  Tendre  la  joue;  présenter  la 
joue.  "^  Coucher  enjoué;  viser  quelque  part 
pour  y  atteindre  avec  une  arme  à  feu.  — Fig. 
Coucher  en  joue  une  chose^  la  considérer  atten- 
tivement et  tâcher  de  l'obtenir. 

Jouée,  s.f.  Epaisseur  de  mur  dans  l'ouvern 
ture  d'une  fenêtre,  etc. 

Jouer  ,  v.  n.  (  Jou-é)  Se  récréier ,  se  diver- 
tir :  Ces  en  fans  jouent  ensemble,  C  Du  laiia 
jocare  f  fait  Aejocus  jeu,)  ^Se  divertir  à  des 
jeux  oui  ont  leurs  règles  :  Jouer  aux  cartes  , 
aux  dés  y  et  activement ,  yoi/^^r  (  faire  )  une 
partief^dc piquet,  oujuuer  lepiqret^  le  trictrac  f 
savoir  ces  }eux  :  Jouer  vifigt  pistolcs  .  efc.^"* 
Toucher  avec  art  un  iosirumjent  :  Jouer  da 
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Fw/on,  et  activement  en  parlant  de  Vair  jotié , 
j'oiitr  un  menuet  y  etc.  — Kn  parlant  des  choses 
d'Art,  avoir  l'aisance ,  )a  facilité  du  mouve- 
tnent  :  C^  ressort  joue  bien* 

Faire  jouer  le  canon,  le  tirer.  —  une  mine, 
y  mettre  le  feu.  —  lei  eaux ,  les  faire  couler 
ov  jaillir. 

Proverb.  et  f»m.  Jouer  de  malheur;  avoir 
du  gnij^on ,  être  malheureux  au  jeu ,  et  par 
«xtension  h  toute  autre  chose,  -^àjeu  sûr;  être 
•ûr  delà  réussite  de  ce  qu'on  entreprend. — au 
plus  sûr;  prendre  le  parti  où  il  y  a  le  moins 
de  risque,  —ni/  fin,  au  plus  fin;  employer 
l'adresse  et  la  finesse  pour  venir  à  bout  de  ses 
<]esseins.  -^du pouce;  donner  de  l'argent.  —  </? 
ton  reste;  faire  les  derniers  efforts.  —  à  se 
blesser,  à  se  jaire  pendre  ,  etc.  ;  s'exposer  à 
•e  blesser ,  etc. 

JouEH,  V.  a.  Représenter.  Il  se  dit  et  de  la 
pièce  de  théâtre  et  du  personnage  qu'on  y 
lait. —Tromper.  — Railler;  rendre  ridicule  : 
Molière  a  jouélesfauxDet'Ots.  —  Contrefaire: 
Jouer  C homme  de  bien ,  etrf. 

Figurém.  Jouer  la  Comédie  ,  feindre  ce 
^u'on  ne  sent  pas.  •—'Jouer  le  jeu,  suivant  les 
règles  du  jeu.— Fig.  Jouer  son  jeu,  agir  con- 
formément à  %ts  intérêts.  —  Jouer  les  deux  ; 
tromper  les  deux  partis. 

SE  Jouer  ,  v.  réc.  Faire  aisément  une  chose  : 
jn  fait  sa  besogne  en  se  jouant,  —Mépriser; 
|)roftmer;  employer  k  un  mauvais  usage  :  Se 
jouer  de  la  Religion,  des  Lois.. — Se  moquer  :  Il 
se  joue  de  ses  camarades;  la  Fortune  se  joue  de 
nos  nains  projets»  —Badiner;  foltirer  :  Les 
Képhirs  se  jouent  dans  ce  feuillage*  —  S'exposer 
à....  Vous  vous  jouez  à  t'ous  casser  le  cou.  —  Se 
/oueràquelqu^uniVaitaqucT  mal-à-propos. 

JouERSAU,  s.  m.  {Joû'rô,s.  d.  )  Celui  qui 
fie  joue  pas  bien  k  an  jeu  ou  qui  joue  petit 
|eo.  Il  est  familier. 

Jouet,  s.  m.  {Jou-è)  Ce  avec  quoi  on  amuse 
les  enfans  ,  on  les  fait  jouer,  —  Choses  avec 
lesquelles  les  animaux  )oucnt.  — Figur.  Per- 
sonne dont  on  se  joue.  —En  t.  de  Alanëge., 
petite  cbatnette.  — Kn  t.  de  Marine ,  plaque 
de  fer  qui  garnit  les  bois  traversés  par  un  essieu 
pour  empêcher  que  le  trou  dans  lequel  celui- 
ci  tourne  ne  l'accroisse  par  le  frottement. 

Fig.  Ce  paisseau  fiit  le  jouet  des  ventt^  des 
flots,  —  Cet  homme  est  le  jouet  de  la  fortune , 
il  a  éprouvé  des  revers  de  fortune.  —  //  est 
te  jouet  de  ses  passions ,  il  se  laisse  emporter 
«ar  ses  passions. 

JouETTE,  8.  f.  (Jou-ète)  T.  de  Chasse.Trou 
«|ue  le  lapin  a  fait  en  se  jouant ,  et  qui  n'a  pas 
«utant  de  profondeur  que  le  terrier. 

Joueur,  EUSB,subsl.  Celui  qui/'oi/^  à  quelque 
jeu  :  Joueur  de  paume ,  de  boule,  —  Qui  a  la 
passion  au  jeu,  qui  fait  métier  déjouer  :  C'est 
un  Joueur,  une  Joueuse, 

Beau  Joueur,  celui  qui  en  gain  comme  en 

Série  a  des  [procédés  honnêtes  au  jeu,  — Bon 
oueur,  celui  qui  joue  bien  «  qui  possède  bien 

It  jeu»  .  .       .    .         j. 

Joueur  d^ instrument ^  ceini  4iiii  joue  dan 
Insft-nmeot  Àe  Musique  :  Un  Ion  Joueur  de 
molon ,  une  bonne  Joueuse  de  harj>e,  '^Joueur 
ée  gobelets ,  escamoteur. 

JovrrLQ»  vx»  adject.  et  sobst.  C  Jou-fiu  ) 
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Qui  a  de  grosses  ^ll^.  Il  est  du  style  familier. 
Joug,  s.  m.  (  faites  sonner  légèrentent  le  ^) 
Pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  (e>e 
des  boeufs  et  qui  sert  à  les  atteler.  (Du  lai  in 
jugum,  fait  du  grec  zugos  ou  zugon  qui  si- 
gnifie la  même  chose  ,  dérivé  de  zeugnumi 
joindre ,  lier,  attacher;  parce  qu'on  attache  le» 
bœufs  au  jouç  pour  le  travail.  )  — Chez  le» 
anciens  Romains,  pique  mise  en  travers  sur 
deux  autres  posées  à  plomb ,  et  sous  laquelle 
ilsfaisoientpasserleurs  ennemis  vaincus. — Au 
fig.  sujétion ,  dépendance.  La  Chaussée  a  dit  , 
en  ce  sens,  dans  la  Gouvernante  :  H faut  suivre 
ce  joug.  On  porte  un  joug  ,  on  ne  le  suit  pas* 

—  Sommet  ou  fléau  de  la  Balance. 
JouiÈRES  ou  JouiLLÈiLES,  S.  f.  plur.  Lcs  dcux 

murs  à  plomb  avancés  dans  l'eau  qui  retiennent 
les  berges  d'une  écluse,  et  lui  servent  comme 
déjoues,  Ypy.  Bajqyer, 

Jouir,  v.  n.  Avoir  l'usage ,  la  possession 
d'une  chose.  Boileau  (Satire  1)  a  dit  élégam- 
ment d'après  Ju  vénal  :  Et  jouir  du  ciel  mtme 
irrite  contre  lui.  (  Du  latin  gaudire ,  dit  paç 
mctaplasme ,  ftour gaudere,  et  dont  les  Italien» 
on*  fait  également  gioire.  Ménage.  ) 

Jouir  d'une  femme  ,  avoir  commerce  aveo 
tUe.'^Fsim,  Jouir  de  quelqu'un;  avoir  le  temps, 
la  liberté  de  conférer  avec  lid.  Use  dit  sur  tou| 
avec  la  négative  :  Je  nepuis  jouir  de  cet  homme. 

JouissAN'CE,  s.  f.  (  Jou-i-san-ce  )  Action  de 
jouir;  usage  et  possession  de....  —  Commerce 
avec  une  femroe.^  En  ce  sens  on  dit  familière- 
ment et  un  peu  librement,  bonne  ou^mauvaise 
jouissance. 

Jouissant,  ante,  adj.  {Jou-i-san,  an-fe  ) 
Qui  jouit. 

Joujou,  s.  m.  Jouet  d'enfant. 

JouNQUE,  s.  f.  Voy.  Jouque. 

Jour  ,  s.  m.  Clarté ,  lumière  que  le  Soleil 
répand  :  Au  point  du  jour;  il  fait  grand  jour. 
Les  Poètes  appellent  le  Soleil  le  Père,  t Astre 
du  jour,  —  l  ig.  La  vie  :  Ceux  à  qui  on  doit  te 
jour;  perdre  le  jour,  —  Espace  de  vingt- 
quatre  heures  ou  de  la  révolution  diurne  du 
'Soleil.  On  disùn^ue  le  jour  naturel,  le  jour  arti^ 
^ciel  et  le  jour  ciiil.  Le  premier  comprend  le 
jour  et  la  nuit;  le  second  se  prend  depuis 
le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil:  le  troi- 
sième se  compte  parmi  nous  depuis  minuit  jus- 
qu'à minuit  suivant*  (Du  latin  diurnum,  sous- 
entendez  spatium^  fait  de  dies  jour,  dont  le» 
Italiens  ont  tiré  également  \eux giorno,  )  —  En 
Peinture,  lumière.  11  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel  :  Les  jours  sont  disj>osés  avec 
intelligence  dans  ce  tableau.  On  cfit  encore 
dans  un  sens  relatif  au  même  art  :  Jourfa\*0'^ 
rable  au  modèle  d'après  lequel  on  peint;  jour 
fai'orable  au  tableau  qu'on  expose  aux  ytux» 

—  Toute  ouverture  faite  dans  les  murs,  par 
où  on  reçoit  la  lumière,  et  qu'on  nomme  aussi 
baie  ou  bée-  On  appelleyo//r  droit,  celui  d'une 
fenêtre  k  hauteur  d'appui  ;/o</rà/y/om^,  celui 
qui  vient  directement  par  en  ïiaul^  jour  d'en 
ttaut,  celui  qui  est  communiqué  par  un  abat- 
jour,  un  soupirail ,  une  Incarne  fattière,  etc.  ; 
faux  jour,  celui  qui  éclaire  quelque  petit  lien, 

une^jarderobe,  un  retranchement,  un  petit 
escalier  ;  jour  d'escalier,  le  vide  ou  l'espace 
qui  rentre    entre  le»   limon»  «ar  kiq«eU 
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est  portée  la  rampe  de  fer,  etc.— Vîde,onvei^ 
ture  entre  les  pièces  de  bois ,  etc.  —  Dans  la 
Passement ene ,  ornemens  pratiquas  dans  les 
desseins  d'un  fçalon,  qoi  laissent  efiectivement 
m  jitur  les  figures  qa*ils  doivent  représenter 
par  leurs  contours.  — Fig.  Facilite,  moyen 
pour  Tenir  à  bout  d'une  chose  :  Je  vois  jour  à- 
U  sennr.  —Mesure  d'arpentage» appelée  plus 
communément /oi«r/7^. 

Jour  astronomique  ^  temps  pendant  lequel 
le  soleil  nous  paroit  faire  une  révolution  en- 
tière autour  de  la  terre  d'Orient  en  Occident. 
—  af/*)ff<V/,  temps  pendant  lequel  cet  astre 
demeure  sur  l'horizon.  —  civil ,  durée  de 
TÎngt-quatre  heures^,  qui  est  à  peu  près  le 
temps  que  le  soleil  nous  parolt  employer  à 
Caire  une  rérolntion  entière  autour  de  la  terre. 

JouBi,  pi.  Va  rie  '.  Le  fil^  la  trame  de  nos 
f^Mxrs;  â  la  fin  de  ses  jours^^-^h^  temps  où  Ton 
vit  :  De  nos  jours. 

Jours  de  grâce  ou  àe^  faveur  (  Commerce 
et  Banque  ;  Nombre  de  jours  que  l'usage  (  et 
son  le  droit  )  accordoit  à  celui  sur  qui  une 
lettre  de  change  étoit  tirée,  au  delà  du  jour 
où  tomboit  son  échéance.  11  y  avoit  ordinai- 
rement  dix  jours  de  grâce.  —  Une  lettre  tirée 
à  jour  fixe  ou  prcfix^  qut  ne  doit  point  jouir^ 
des  fours  de  gr^ce.  —  Une  lettre  tirée  à  'dix 
jours  ^  vingt  jours  de  vue>,  payable  dix  ou  vingt 
jours  après  son  acceptation. 

Jours  de  planches  (  Coram.  de  mer  )  Séjour 
qve  le  maitre  d'un  bâtiment  frété  par  des 
Marchands  est  obligé  de  faire  dans  on  port, 
•ans  pouvoir  rien  exiger  au  delà  du  fret.  Dans 
la  Méditerranée,  ce  séjour  se  nomme  jours 
d'estarie. 

Taux  jour ,  lumière  qui  empêche  de  voir  les 
objeu  tel*  qu'ils  sont.^ — Fiç.  Mettre  une  affaira 
dans  un  faux  jour ,  la  faire  parottre  autre 
qu'elle  n*est.  —  Ce  tableau  est  dans  son  jour^ 
est  placé  de  manière  qu'on  en  voit  toute  la 
beauté.  —  Se  faire  jour  (  passage  )  à  travers 
les  ennemis.  '^Mettre  au  jour;  rendre  public, 
divulguer.  On  disoit  autrefois,  même  dans  le 
•l*lc  noble ,  OT^//rr  en  jours  :  cette  phrase  n'est 
pfus  usitée  aujourd'hui. — Figur.  Mettre  au 
grand  joury  dans  tout  son  jour^  faire  connoitre 
pleinement.  —  Vivre  au  jour  la  journée ,  et 
■on  pas  du  jour  à  ta  journée;  dépenser  chaque 
Joar  ce  qu'on  a  gagné,  et  fîg.  jouir  du  présent 
sans  se  mettre  en  peine  de  l'avenir.  — Taire  son 
hoa  jour^  faire  ses  dévotions;  communier. 
— Fig.  et  fa  m.  Il  ne  faut  pas  se  mettre  à  tous  les 
jours;  il  ne  faut  pas  s'exposer  trop,  se  familia- 
riser trop;  faire  trop  souvent  certaines  choses. 

DE  Jour  a  autre,  adv.  Peu  k  peu.  — D'un  jour 
à  autre^  adv.  L'espace  de  deux  jours ,  ou  en  tout 
on  en  partie.  —.4  jour  ^  adv.  Percé  à  jour^ 
de  part  en  part. 

JUI7IIDAI5  (  Fleuve  du>,  s.  m.  (  Astronomie  ) 
Constellation  boréale,rune de  celles  qui  furent 
formées  en  1679 ,  dans  le  catalogue  d'étoiles  et 
sur  \^%  cartes  célestes  publiées  par  Augustin 
Benrer, 

JouREAU ,  Voy.  Jouereau* 

JouRVAL ,  s.  m.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé 
chaque  jour  on  chaque  mois  durant  un  tel 
temps  en  tel  pays. — Livrcoù  un  Marchand  écrit 
jourparjour  ce  qn^il  fait. '-Par  extension,  écrit 
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périodique  qui  s'imprime  tous  lermeis,  toute» 
les  semaines  ,  tous  les  jours  :  Journal  de» 
Savons  ;  Jourmal  de  Paris ,  etc»  —  Mesure  de 
terre  en  usage  dans  plusieurs  endroits  au  lieit^ 
d'arpent. 

Journal  ,  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec  livre  et 
i^z^iev^'.Livre  journal  y  papiers  journaux;  livre 
et  papiers  qui  contiennent  la  recette ,  la  dé^ 
pense,  la  vente,  l'achat  de  chaque y'our. 

J0UBNALIER ,  1ÈRE  ,  adj.  {Jour-na-lié t  iè-réy 
Qui  se  fait  par  jour,  —  Qui  est  de  chaque  jour* 
-—Inégal,  sujet  à  changer. 

Journalier,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  ht 
journée- 

Journaliste,  s.  m-  Celui  qui  fait  un  journal, 
des  extraits  de  livres. 

Journée  ,  s.  f.  Jour  :  Belle  journée. '^fAipace 
de  temps  qui  s'écoule  depuis  l'heure  où  l'on- 
se  lève  jusqu'à  celle  où  l'on  se  cot»che  :  Bier^ 
employer  sa  journée.  — Travail  d'un  ouvrier 
pendant  un  )our.  -—  Chemin  qu'on  peut  (aire 
en  un  jour. — Jour  de  bataille  ou  la  bataille 
elle-même.  En  ce  sens,  il  se  dit  du  lieu  oîk 
s'est  donnée  la  bataille ,  et  non  du  Général 
qui  l'a  gagnée  ou  perdue  :  La  journée  de  Rocroip,, 
ëTAusferlitz ,  de  Wagram ,  etc. 

Journellement,  adv.  {,Jour'nè-le'man  y 
Tous  les  jours. 

Jousamt  ,  Voy.  Jusant. 

JoûTE,  siibst.  f.  Autrefois  combat  à  chevaf^ 
d'homme  à  homme  avec  des  lances. On  en  faife 
aujourd'hui  sur  l'eau  par  divertissement. 
(Suivant  Sylvius  ,  àalat.  juxtà  auprès  ;  parce 
quelles  combattans  se  joignoient  de  près  s 
suivant  MénagCy  àtjusta ,  sous-entendez^u^/itf  » 
parce  que  le  combat  est  plus  é^al  [ plus  juste] 
danslajoûtequedansletournois.LesEspagnoI» 
disent  également  Jri5/â  ;  et  quoique  les  Italien» 
disent^<05/r<2,  par  rinsei-ti on  d'une  r,  familière 
à  leur  langue,  on  trouve  dans  le  Tasse  giust/M 
puana  ,  avec  la  même  signification.  )  —  U  s^ 
dit,  par  extension,  de  certains  animauxqu'ont 
fait  combattre  par  amusement  les  uns  contra 
les  autres. 

Jouter,  V.  neut.  (  Jo«/-//r)  Faire  àtsjoàte$m 
—  Fig.^  et  famii.  Disputer  avec  quelqu'ua  soc 
un  poiut  de  science ,  etc. 

Jouteur,  subst.  m.  Celui  qm  joute. 

Joûv£,s.  f.  P«tit  oiseau  d'Afrique,  fameux 
parmi  les  pronostiqueurs.  Trévoux  ^  d'aprè» 
Dapper. 

Jouvence  ,  s.  f.  (  Jou^van-ce  )  Jeunesse.  It 
n'est  plus  usité  que  dans  cette  phrase  :  La- 
fontaine  de  Jouvence  ^  fontaine  fabuleuse  qu'oiv 
supposoit  avoir  la  vertu  de  rajeunir.  (  Du  lat* 
juventus  jeunesse.) 

Jouvenceau  ,  s.  m.  (  Jou-van-sô,  s.  d.  )  Jean^ 
homme  beau  et  bien  fait  On  ne  le  dit  qn'eik 
plaisanterie. 

Jouvencelle,  s.  f.  (Jou-van-cè-le)  Jeune  fille. 
Il  est  du  style  burlesque^ 

Jouxte,  préposition  qui  siçnifioît,  Procha- 
ou  conformément  à....  Il  est  vieux.  (  Du  latifi 
juxta,  qui  a  la  même  signification. 

Jovial,  ALE,  adj.  Gai,  joyeux.  Il  est  fàmil« 
(  Du  lat.  jovis ,  génitif  de  Jupiter^  planète  que 
les  Astrologues  disent  être,  dans  les  horqt<^ 
oopes,  cause  de  joie  et  de  bonheur.) 

JoviLAfiSf.  s.  m.  (Âstronom. }  Ixutroment 
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pro]9r6  &  trouver  les  cou  Epurations  ou  Tes  si- 
tuations respectives  apparentes  des  Satellites 
de  Jupiter.  (Du  laf.yW5,  génitif  de  Jupiter  ^ 
et  du  grec  lamhanô  je  prends.) 

^  Joyau,  s.  m.  {Joa-iô  ,  s.  d.)  Ornement  pré- 
cieux à  l'usage  des  femmes,  comme  braceicl.H, 
pendans  d'oreilles,  etc.  11  ne  se  dit  Ruères 
plus  cju'en  style  de  Notaire.  (Du  latin  hnr- 
rare  locaie^  is y  fait  aveolam^me  acception, 
dans  la  basse  latinité,  àt  jous  jeu,  chose  avec 
quoi  l'oa  joue,  qu'on  a  du  plaisir  à  voir, 
etc.) 

Joyeusement  ,  adv.  {Joa-ieù-ze-man)  Avec 
joie» 

JoYEUSETé,  s.  fém.  {Joa-ieù'ze-fé)  Plaisan- 
terie; mot  pour  rire.  Fa  mil.  et  vieux. 

Joyeux, EUSE,  adj.  {Joa-ieû,  ieù-ze)  Qui  a 
de  ytLjaie  :  Il  est  joyeux  ft  content.  — Qui  donne 
de  la  joie  :  Une  joyeuse  nout'ei/e. 

JuBARTE,  8.  fèm.  Espèce  de  baleine  qui  n*a 
point  de  dents  et  qui  se  trouve  près  des  Ber— 
mudes ,  lies  de  l'Amérique. 
'  Jubé  ,  s.  m.  Lieu  élevé  dans  une  Eglise  en 
forme  de  galerie ,  entre  la  nef  et  le  chœur ,  oà 
l'on  alloit  dire  l'Evangile  dans  les  messes  solen- 
nelles. (Mot  purement  latin  qui  signifie  Com- 
mandez;  parce  que  le  Diacre,  leSoudiacre  ou 
le  Lecteur  avant  de  commencer  ce  qu'il  doit 
réciter,  demande  au  Célébrant  sa  bénédiction 
par  la  {ormule  jubé ,  Domine ,  benedicere.)  Peu 
d'Eglises  ont  conservé  l'usage  des  jubés. 

Proverb.  Venir  à  jubi'^  se  soumettre ,  en 
passer  par  où  Ton  voudra. 

Jubilaire,  adj.  m.  et  f.  (Ju-bi-iè-re)  Cha- 
noine jubilaire ,  Voy.  Jubilé, 

Jubilation  ,  s.  f.  (  Ju-bi-la-cion  )  Réjouis- 
sance ;  bonne  chère  :  Visage  de  jubilation  , 
maison  de  jubilation,  Fam.  (Du  latin /i/^<Vii//o 
acclamation ,  cri  de  joie.) 

Jubilé,  s.  masc.  Indulgence  accordée  par  le 
Pape  dans  uacertain  temps  et  a  certaines  con- 
ditions. —  Dans  la  loi  de  Moïse,  solennité 
Ïiubli(^ue,quiavoitlieu  lousles5oans,etdans 
aquelle  chacun  rentroil  dans  son  héritage,  etc. 
(  Du  latin  jubilœum  ^  annus  jubilœus^  fait  de 
l'hébreu  loubel on  Joubla,  le^uela  pour  racine 
Jobelt  bélier;  parce  quec'étoit  an  son  de  trom- 
pettes faites  d'une  corne  de  bélier,  que  s'an- 
fionçoit  chez  les  Juifs  le  Ji»bilé  annuel.) 

On  dit  famil,  en  ter.  de  jeu  :  faire  Jubile'  ^ 
brouiller  le  jeu  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni 
perdans  ni  gagnans. 

JuÎBiLÉ  ou  Jubilaire  .  adj.  "Religieux  ^^  Cha-^ 
noine  jubilaire  ou  jubilé;  Religieux  qui  arm- 
guante  ans  de  profession  ;  Chanoine  qui  pos- 
sède unCanonicat  depuU  cinquante  ans. 

Jubiler  ,  v.  a.  (  Ju-bi-lé)  Jubiler  un  ancien 
laquais ,  lui  donner  la  moitié  de  ses  gages  et 
l'exempter  du  service. 

Jcms,  s.  m.  Raisins  de  Provence  en  grappe 
et  séchés  au  soleil. 

Juc  ,  s.  m.  Le  lien  où  les  poules  juchent  la 
nuit.  ^Du  Hiin  jugum ,  dans  le  sens  de  perche 
mise  de  travers.  Merur^e.) 

Juché  ,  ée,  part.  p.  et  adject.  Voyei  Jucher 
9X  Se  jucher,  — En  t.  de  Manège,  Chenal  juchée 
rhec  lequel  les  boulets  des  jambes  de  derrière 
te  portent  tellement  en  avant,  qu*il  marche 
et  repose  «ur  la  pinc».  Lorsqu;.^  ce  5ont  lei 
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boulets  des  jambes  de  devant ,  on  dit  cheval 
bouleté. 

Jucher,  verb.  neui. (Ju-ché)  Se  mettre  sur 
une  perche  ,  sur  une  branche  pour  dormir  • 
en  parlant  dés  poules,  des  faisans,  etc.  Voj. 
Jui , 

SE  Jucher  ,  v.  réc.  Le  même  que  jucher.  — 
Fig.  et  popul.  Se  loger  ou  se  placer  dans  un  liea 
élevé  et  peu  convenable. 

JucHOiR ,  s  m.  {Ju-choar)  Endroit  où  juchent 
les  poules. 

Judaïque  ,  adj.  {Ju-da-i-hé)  Qui  appartient 
aux  Juifs.  {Du  likûn  judaicus.)  • 

Pierres  judaïqurs^  pointes  d'oursins  pétri- 
fiées, ainsi  nommées  parce  que  les  premières 
ont  été  trouvées  en  J</</r>etdans  la  Palestine. 

Judaïser,  v.  neut.  QJu'da-izê)  Suivre  en 
quelques  points  les  cérémonies  de  la  Loi  ju~ 
ddique. 

Judaïsme  ,  s.  m.  {J u-da-is-me)  La  Religion 
Juive,  (Du  latin  judaismus.) 

Judas,  s.  masc.  (  on  ne  prononce  point  I'j) 
Nom  propre  devenu  commun  pour  signifier 
un  Iraitre. — Baisers  de  Judas ,  citresses  per- 
fides. -^Poil  de  Judas ,  poil  rouge.  Stjle  fami- 
lier. 

Judèle,  s.  f.  Oiseau  aquatique 

Judicaturb  ,  s.  f.  Charge  ou  Office  de  Jugt^ 
de  Magistrat.  (D u latin yWû-^zr^  juger.)    ' 

Judiciaire,  s.  f.  (Jii -<//-<•/- è-rr)  Jugement; 
faculté  déjuger.  Famil. 

Judiciaire  ,  adj.  Qui  appartient  i  la  Justice  ; 
qui  est  fait  en  Justice,  (Du  \at.judiciari.)'r-F.n 
Rhétorique ,  le  genre  judiciaire  »  celui  par 
lequel  on  accuse  ou  l'on  défend. 

Astrologie  judiciaire  y  art  prétendu  déjuger 
de  l'avenir  par  les  astres. 

Judiciairement,  adv.  (Ju-di-cî-è-re-man} 
Selon  les  formes  de  la  Justice, 

Judicieusement  ,  adv.  {Ju-di-cieu-ze-man  ) 
Avec  jugement  ;  d'une  man'ièTe  judicieuse. 

Judicieux,  euse,  adj.  {Ju-di-cieà^  en  vers 
ci-eû)  En  parlant  des  personnes,  qui  a  Uju^ 
gement  bon.  —En  pariant  des  choses ,  qui  est 
fait  avec  jugement,  (  Du  latin  judicium  juge- 
ment.) 

Juge  ,  subst.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d'une 
Charge  de  judicature. — Arbitre.  —Celui  qui 
juge  de  quelque  chose.  (Du  latin  ;W(rx,  fait 
dans  la  même  signification ,  de  jus  dicere  « 
rendre  la  justice.  ) 

Les  Juges ,  septième  livre  de  l'ancien  Tes- 
tament. 

-Jugé  ,  éb,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Juger,  —  On 
dit  substantivement.  Le  bien  jugé  ^  l'équité 
d'un  jugement. 

Jugement,  subst.  m.  {Ju-je-man^  Faculté 
de  l'ame  qui  ju^e  des  choses.  — Décision  pro- 
noncée en  Justice.— Avis;  opinion.— Appro- 
bation ou  condamnation  en  fait  de  morale  : 
Jugement  charitable ,  téméraire ^  etc,  ({Du  latin 
judicium.) 

Juger,  t.  actif.  (Jwjé)  Rendre âi  chacun 
la  justice  qui  lui  est  due  :  Dieu  viendra  juger 
les  fivans  et  les  morts,  —  Décider  en  justice  ; 
Juger  un  procès  ;  on  méjugera  demain,  —  Dé- 
cider comme  arMtre  :  Juger  un  coup  au  jeu  , 
ou  oeutralcment  et  fam.  Juger  des  coups»  Voj* 
Décider,  {DvilëXiniu^are.) 
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JucsB,T.  n.  Décider  tnjusticey  dans  le  même 
sens  que  raclif  :J'tt^tfr  en  dernier  ressort  ^ 
en  comnoissance  de  cause,  tfff.  — Décider  du 
défaut  on  de  la  perfection  de...  ^uger  mal 
d'ung  chose  ,  comme  un  a%*eurle  des  couleurs  ; 
et  en  matière  de  roœars  :  Juger  mal  de  son 
prochaiit,  — Faire  usace  de  son  jagement.  — 
Coniectnrer.  —  Etre  a  opinion ,  da  sentiment 
qve. . .  —  Se  figurer  ;  comprendre. 

JoesuR  9  subst.  m  Celui  qui  juge  de  quelque 
diose.  Mot  employé  par  Beaumarchais  dans 
ses  Mémoires  contre  ùoezman  :  Jugeurs  aussi 
légers  4fue  tranchans.  Il  ne  poorroit  être  con- 
serré  que  dans  le  stjle  familier  et  sati- 
rique. —  Autrefois  dans  les  Parlemens  »  Con- 
seiller aux  enquêtes  ,  qui  jugeoit  les  procès 
dont  la  décision  dépendoit  d'enquêtes  ou 
d'autres  preuvres  littérales.  Les  Conseillers 
Jugeurs  ont  été  distingués  des  Conseillers 
Bop^r/fvrf,  jusqu'à  l'ordonnance  de  Phi- 
lippe de  Valois,  de  i344  ,  qui,  en  incorpo- 
rant les  premiers  avec  les  seconds,  abolit 
ectte  distinction. 
JoeiotOB ,  s.  f  Voj.  Jugolîne, 
JueoLiss  ou  JuGioLivs ,  s.  f.  Sorte  de  digi- 
tale qui  natt  en  Sgj^Pte  et  aux  Indes,  dont  le 
fruit  fournit  une  huile  qu'on  substitue  à  l'huile 
de  Ben. 

JoGULAiBE ,  adj.  (Ju'gu-lè-re)  Qui  appar- 
tient à  la  gorge  :  Les  glandes  fugu/aires.  (Du 
\AtJugu/eris ,  fait  àejugulum  gorge,  gosier.) 

raissoMs  jugttlaires(\chijo\.),  sous- ordre  des 
poissons  osseux  bolobranches ,  dont  le  carac- 
tère est  d'avoir  des  nageoires  ventrales  situées 
sous  la  gorge. 

Jugula UE ,  s.  f.  La  veine  jugulaire  :  Saigner 
à  fa  jugulaire. 

JiTtr,  s.  masc.  Celui  q«i  est  né  Juif  ou  qui 
professe  le  Judaïsme.  Le  féminin  est  Juive , 
qu'on  écrivoit  et  prononçoit  autrefois  Juijve. 
(  Du  latin  Judœus,)^¥\j^,  et  fam.  Homme  qui 
prête  k  usure  ou  qui  vend  exhorbitamment 
«her  -^Etre  riche  lomme  un  Juif^  très- riche. 
'^  (S'est  le  Juif  errant ,  se  dit  d*un  homme  qui 

va  sans  cesse  de  c6té  et  d'antre Sorle  de 

poisson  de  l'Ile  de  May  en  Afrique. 

Juillet  ,  subst  m.  {Ju-gliè  ;  mouillez  les  II) 
Le  septième  mois  de  l'année.  Son  nom  latin 
e^tJu/itiSf  nom  qui  lui  fut  donné  par  Antoine  ^ 
en  l'honneur  de  Jules  Céwar ,  -Iné  dans  ce 
Kois-  On  l'appeloit  précédemment  Quintilis^ 
p^ree  qu'il  ctoit  le  cinquième  {tfuintiis)  mois 
de  l'année  dans  le  calendrier  de  Romulus. 

Juin,  subst.  m.  {Juein)  Le  sixième  mois  de 
Tannée.  (  Du  ULt,Junius  ,  fait  ou  des  jeunes 
gens  juniores ,  comme  le  mois  de  mai  tiroit 
•on  nom  des  vieillards  m^/Wi  ;  ou  plutM  de 
la  déesse  Junon  ,  en  l'honneur  de  qui  les 
Romains  célébroient  une  fête  le  premier 
jour  de  ce  mois  :  ce  qui  l'a  fait  appeler  par 
quelques  peuples  du  Latium  Junonius^  Juno' 
mialis,  ) 

JrivEBiE  ,  subst.  f.  Quartier  d'une  TÎUe  oh 
demeurent  les  Jw'fs, 
JcjVBE,  s.  f.  Fruit  du  jujubier. 
JujuBiEEyS.  m.  {Ju-ju'hié)  Grand  arbrisseau 
onnnaire  d'Arabie  ,  et  naturalisé  dans  le 
midi  de  la  France ,  qui  a  les  caractères  du 
Kerprun,  et  dont  le  fruit  nommé  ju/uhcf 
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est  une  baie  ovale  contenait  un  noyan  bilo* 
culaire  et  très-dur. 

JuK ,  s.  m.  Voy.  Jux. 

JuLS  ou  Jules  ,  s.  m.  Monnoie  de  Rome  qui 
vaut  cinq  à  six  sous. 

JuLEP  ,  s.  m.  (  Le;>  se  prononce  toujours  ) 
Sorte  de  potion  médicinale  composée  avec 
des  eaux  distillées  ,  des  sirops ,  etc.  (Du 
persan  Djoul-ab  ,  qui  signifie  une  boisson 
composée  d'eau  et  de  sirop.  )   ' 

JuLiA!7E  ou  JutlENNB ,  s.  f.  {ju-Uu-ne^  liè'ne') 
Plante  bisannuelle,  à  fleurs  odorantes  et  cru- 
ciformes, dont  on  connoit  plusieurs  espèces. 

Julienne,  adj.  f.  (ChronoL)  Ère  julienne ^ 
celle  qui  a  pour  époque  la  réformation  du 
calendrier  romain  p^v  Jules-César  ;  elle  pré- 
cède de  45  ans  notre  ère  vulgaire. 

JuALiRAS ,  s.  m.  Taffetas  des  Indes,  k  fleurs 
d'or  ou  de  soie.  11  y  en  a  de  brodés. 

JuMART  ou  Gemaht,  8.  m.  (Ju-mart)  Animal 
engendré  d'un  taureau  et  d'une  ânesse,  on 
d'un  taureau  et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval 
et  d'une  vache  ,  ou  enfin  d'un  âne  et  d'une 
vache.  (Du  latin  barbare  gemmardus^  fait  de 

ÎtmelluSi  dérivé  lui-même  de  geminus  double, 
e  deux  natures  ;  animal  né tt animaux  de  deux 
espèces.  Ménage  ) 

Jumeau  ,  s.  masc.  (Ju-md^  s.  d.)  Un  des  deux 
enfans  mâles  nés  d'une  même  couche.  Pour 
une  fille  on  dit  jumelle.  —  Ils  sont  aussi  ad^ 
jectifs  :  Deux  frères  jumeaux  ;  sa  Sœur  jumelle. 
On  dit  également,  en  parlant  de  deux  fruits 
joints  ensemble  ,  Abricots  jumeaux  ,  cerises 
jumelles.  (  Du  latin  geminus ,  qui  a  la  même 
si»iifîcation.) 

Jumeaux,  plur.  En  Anatomie,  deux  petits 
muscles  qui  concourent  au  mouvement  de  la 
cuisse.  —En  Chimie,  deux  alambics  d'une 
pièce,  dont  l'un  sert  de  récipient  h  l'autre. 

Jumelé,  ée  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Jumeler. 
^On  le  dit  en  t.  de  Blason,  d'un  sautoir,  d'un 
chevron ,  et  de  toute  pièce  formée  de  deux 
jumelles. 

Jumelée  ,  v.  act  (  Jwme-lé)  Fortifier ,  sou- 
tenir quelque  chose  avec  des  jumelles. 

Jumelles  ,  subst.  f.  pi.  {Ju-mé-le)  En  t.  d© 
Marine,  i.°  longues  pièces  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  fortifier  des  mâts  ou  des  vergues 
trop  foibles ,  qui  plient  trop  ou  qui  éclatent. 

—  a.®  Pièces  de  bois  dont  on  compose  les  bas 
mâts  des  grands  vaisseaux,  en  les  appliquaiSt 
à  cailles-bottes  sur  la  mèche  de  chaque  mât. 
— Les  deux  principales  nièces  qui  forment  le 
dessus  d'un  banc  ou  établi  de  Tourneur. — Les 
deux  plus  longues  pièces  d'une  presse  d'Im- 
primerie, qui  sont  placées  perpendiculaire- 
ment et  qui  portent  les  sommiers." — Les  deux 
roontans  du  corps  du  balancier  à  frapper  les 
roonnoies.  —Pièces  de  bois  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  pressoir.  — En  t.  d'Arti- 
ficiers, deux  fusées  adossées  sur  une  baguette 
commune.  —  Dans  le  Blason,  on  appelle 
Jumelle  une  fasce  formée  de  deux  burelles. 

—  On  donnoit  autrefois  le  même  nom  k  une 
pièce  d'artillerie  compçsée  de  deux  canons 
qui ,  séparés  l'un  de  l'autre  par  le  haut ,  so 
réunissoient  dans  le  milieu  ,  vers  la  ceinture 
ou  ornement  de  volée.  Elle  ayoit  été  inven^éo 
par  un  Fondeur  de  Lyon* 
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JuMEiT ,  8.  f^m.  (Ju-man)  La  femelle  d'nn 
cheval:  cavale.  (  Du  lat./umc/i/i/m, qui  signifie 
en  {général  une  béte  de  somme ,  fait  de  juvare 
•ider,  à  cause  des  secours  que  les  hommes  en 
retirent;  ou  àe  jun^ere  joindre,  parce  qu'on 
accouple  ces  animaux  pour  tirer  la  charme, 
un  char ,  etc.)  — Ancienne  machine  pour  fabri- 

Suer  et  marquer  en  m^me  temps  la  raonnoie. 
'n  la  faisoit  mouvoir  avec  une  jument. 
JoNCAGUB,  JuNCAGO,  8.  masc.  {Jun-îta-ghe^ 
Plante  qui  croit  dans  les  nmrais;  elle  tient 
du  gramen  et  du  jonc 

JuNGERMANNE,  S.  f  Plante  cryptogame  de  la 
famille  des  Algues. 

Jcicoif ,  s.  fém.  Daps  l'ancienne  Mythologie > 
Déesse,  fille  de  Saturne  et  de  Rhée,  sœur  et 
femme  de  Jupiter.  (  Du  latin  jurons  qui  aide, 
qui  vient  an  secours;  parce  que,  entre  autres 
attributions  ,  elle  présidoit  aux  accouche- 
ra ens.)—- En  Astron.  Nouvelle  planète  décou- 
Terte  pkrHarJin^y  à  Lilîenthal,le  i  septembre 
1804. Elle  est,  par  rapport  à  la  terre,  placée 
dans  le  ciel  entre  Vesta  et  Cérès.  La  durée 
de  sa  révolution  est  d'environ  quatre  ans 
quatre  mois  et  onze  jours. 
^  JuMoif  ALES  ou  JuNOMiEs,  S.  fém.  pl.Fétes  ins- 
tituées par  les  anciens  Romains  en  l'honneur 
de  Jtmon^  à  l'occasion  de  certains  prodiges 
arrivés  en  Italie. 

JdNTEou  JoNTE,  s.  fém.  En  Espagne,  i.^ as- 
semblée d'un  certain  nombre  de  personnes, 
que  le  Roi  choisit  pour  les  consulter  sur  des 
affaires  importantes. —a.°  Conseil  du  même 
genre,  établi,  après  la  mort  du  Roi,  pour 
reiiler  aux  affaires  do  Gouvernement.  «^ En 
Portugal  «  compagnie  chargée  de  quelque  ad- 
ministration. (De  l'espagnol /if/7/a ,  fait  dans 
In  mémesignification,  du verbe/Vz/i/ar  joindre, 
«nir ,  assembler.) 

.Jupe,  s.  f.  Partie  de  l'habillementdes  femmes, 
qui  de.<(cend  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  pieds. 
(  De  l'allemand  g^'^PP  jupon.  Ménage  ;  ou  de 
l'arabe  djoybhah  sorte  de  tunique,  dont  les 
Espagnols  ont  fait,  avec  l'article  ,  al  juba  à 
peu  près  dans  la  même  signification.) 

Jupiter,  s.  m.  Dan»  l'ancienne  Mythologie, 
le  plus  puissant  des  Dieux,  fils  de  Saturne  et 
de  Rhée.  (  Du  latin  Ji/ctf/ij  pater.  )  —  En  As- 
tronomie ;  Pune  des  planètes,  placée  dans  le 
ciel,  par  rapport  à  la  terre,  entre  Pallas  et 
Saturne.Elleestrecommandablc  par  son  éclat, 
et  parcourt  son  orbite  dans  l'espace  d'environ 
onze  ans  dix  mois  dix-sept  jours.  —En  termes 
de  Chimie,  l'étain. 
Jupon,  s.  m.  Jupe  de  dessous. 
Jurande  ,  s.  fém.  Charge  de  Juré  de  quelque 
Communauté. 

Jurât,  s.  m.  (Jwra)  A  Bordeaux,  les  Con- 
auN  et  Echevins. 

JuRATOiRS,  adj.  (  Ju-ra-toa-re  )  Caution  jw 
ratoire^  serment  qu'on  fait  en  Justice  de  re- 
présenter sa  personne  ou  de  rapporterqnelque 
chose  dont  on  est  chargé* 

JuRé,  subst.  m.Officier  dequelquesComno- 
iiautésdeMarchandsjd'Artisans,  ainsi  nommé 
du  serment  qu'il  prèle.  (Du  \^X\xi  jurât  us  qui 
a  juré,  prêté  serment.) 

Juré  ,  es,  part.  p.  de  Jurer  y  et  adj.  Assuré 
avec  serment.<;;7Déclaré:  £0/1^07/ /Wf**Qai 
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a  fait  les  sermeni  requis  pour  Iff  ratf  trise:  EfrT- 
vain  juré ,  Juré^crieur, 

Jurement,  s.  m.  {Ju-re-man)  Serment,  il 
est  peu  usité  en  ce  sens^  —  Blasphème  ;- im- 
précation. ^ 

Jurer  ,  y.  a.  {Jwr^  Affirmer  par  serment  i 

Jurer  son  Dieu  »  sa  foi  que — Confirmer  , 

ratifier  par  serment  :  Jurer  fa  paix^  talliance, 
^  Du  latm  jurare  ,  fait  dans  le  même  sens ,  de 
]us ,  juris  droit.  )  —  Promettre  fortement  san» 
jurer  :  Jurer  une  amitié  éterneiie*  —  Faire  une 
forte  résolution  :  Jurer  la  mort^  la  perte  ^  la 
ruine  de 

Jurer  ,  v.  n.  Il  se  dît  dans  le  premier  sen» 
de  l'actif:  Jurer  sur  les  saints  Evangiles  ; 
Jurer  det^ant  le  Juçe,  —  Faire  des  sermens 
•ans  nécessité  :  U  jure  à  tous  propos,  — '  !*!$• 
1.**  En  parlant  des  couleurs,  des  manières^ 
etc.  ne  pas  s'accorder  :  he  ^ert  jure  avec  le 
bleu.  —  ^^*  En  parlant  des  instrumens ,  et 
sur- tout  de  ceux  à  cordes,  rendre  un  son 
aigre  :  Ce  violon  jure  sous  Varchet, 

JuREVR,  s.  m.  Qui  jure  beaucoup  par  mm- 
Taise  habitude  on  par  passion. 

Juridiction,  s.  f.  {Ju-ri-dik-cion)  Pouvoir 
^  celui  <|ui  a  droit  de /i/^^r.—- Ressort:  éten- 
oue  du  lieu  où  s'exerce  ce  pouvoir.  Trévoux 
et  Poitiers  écrivent  Jurisdiction,  (  Du  latin 
Jurisdictio  [dictio  juris]  ♦  formé  dans  la  même 
significat.  de  jus  dicere  rendre  la  justice.) 

Juridique,  adj.  (J«-ri-T<//-Âf^)Quiest  danslea 
formes  de  la  Justice.  (Du  lat.juridicus.) 

Juridiquement  ,  adverbe.  (Ju-ri-di-ke-many 
D'une  manière  juridique. 

Jurisconsulte,  subst.  masc.  Celui  qui  fait 
profession  du  Droit  et  de  donner  des  conseils., 
(  Du  làùn  jurisconsultus ,  formé  de  jus  ,  juris 
droit ,  et  de  consulere  délibérer  ,  discuter  , 
examiner.  ) 

Jurisprudence  ,  s.  f  {Ju-ris-pm-dan-ce^  La 
science  du  Droit.  {Vulat,  jurisprudentia ,  corn* 
posé  de  juris  ^  génitif  de /'</$  droit,  et  deprw 
dentia  science  t  connoîssance.  ) 

Juriste  ,  s.  m.  Qui  sait  le  Droit  ^  Doctear 
en  Droit.  (Du  latin yW,  juris  droit.) 

Juron,  s.  m.  Façon  particulière  de  jurer,  11 
est  familier. 

JuRTEoii  Jurti,  s.  f.  Nom  que  donnent  lea 
Russes  aux  habitations  des  nations  Tartarea 
qui  sont  en  Sibérie. 

Jus ,  s.  m.  (  Jtf ,  et  devant  anç  voyelle  Juzy 
Suc  qu'on  tire  par  expression,  coction  ,  etc. 
Jus  de  citron ,  a  herbe ,  de  veau ,  etc.  (Du  la  t. 
jus  y  juris  jus,  bouillon  »  sauce,  fiit  en  ce  sena^ 
de  juvare  aider.) 

Jusant  (Acad.) ,  Jussant  (Trév.) ,  subst. 
m.  (Ju'san)  Ter.  de  Marine  :  Reflux  de  la 
marée. 

Jusque  ,  (  Jus-he  )  Préposition  qui  marque 
certains  termes  de  temps  et  de  lien  au-delà 
desquels  on  ne  passe  point.  On  écrit  aussi 

Suelqnefois  jusques  ,^  sur  -  tout  en  poésie. 
usquà  cette  heure  y  jusques  à  ce  jour.  Racine 
a  dit  (Phèdre)  jusqu  aujourd'hui ,  et  (Bajazet) 
jusques  aujourd'hui ,  parce  que  daas  la  com- 
position du  mot  aujourd'hui  {au  ou  à  le  jour 
d'hui')  entre  la  préposition  à.  (Du  lat  usque^ 
dont  la  signification  est  la  même.) 

JU5^UUJiE  ou  HAH2CIBAlt£t  stibêt*  f.  (Jîa- 


Digiti 


zedby  Google 


JUS 

hU-me  )  Plante  d'une  odear  forte  et  qui 
appesantit  la  tête  «  agreste  ,  bisannuelle , 
qo'on  nomme  aussi  Hamhane  et  Poieice.  On 
en  compte  plusieurs  espècet  ^ont  elle  est 
diAtineiiée  p«tr  le  surnom  de  noire»  (  Du  grec 
Huoskttamos  ,  formé  avec  la  même  signifi- 
cation de  hus  cochon, et  de  huamos  fhyei/h'e 
iU  cochon;  parce  que  son  fruit  a  la  figure  a'une 
fève,  et  que  les  sangliers  ou  les  cochons  qui 
en  ont  mangé  courent  le  risque  de  périr,  s'ils 
ne  boivent  aussitôt  et  abondamment.  ) 

JcssioK ,  s.  fém.  (  Jwrion  )  Commandement 
que  £aisoit  le  Roi  aux  Compagnies  supérieures 
d'enregistrer  quelque  Edil  qu'elles  avoient 
refusé ,  etc.  :  lOeltres  de  Jussion»  (Du  IaL jussio 
ordre  »  commandement.  ) 

JosTACCOHPS ,  subst.  m.  (  JuS'fô-hôr  )  Habit 
d'homme  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et  qui 
êerre  le  corps. 

Juste,  s.  m.  Homme  de  bien ,  vertueux,  qui 
vit  on  qui  a  vécu  en  observant  exactement  led 
derwi  de  la  Religion.  (  Du  X^ùn  juitus,) 

inAfesTE ,  s.  m.  Habillement  de  paysanne  ou 
deflame  du  peuple  ,  juste  k  la  taille,  avec 
des  basqaes  très-courtes.  \ 

Juste,  adj.  £n  parlant  des  personnes,  qui 
]nffi  on  qui  agit  selon  l'équité.  (  Du  lat.  justus^ 
fait  dans  le  même  sens,  de  jus^juris  droit.) 

—  Qui  observe  exactement  les  devoirs  de 
la  Religion  :  Homme  juste  et  craignant  Dieu, 

—  Qai  est  en  état  de  grâce.  — En  parlant  des 
choses,  qui  est  conforme  au  droit,  k  Injustice, 

—  Qui  a  ÏA  justesse  convenable  :  Juste  mesure; 
in>i.t  juste;  réflexion  y  observation  juste,  —En 

f)«rlant  d'une  montre, qui  marque  exactement 
es  heures. —Quelquefois,  plus  court,  plus 
étroit ,  moins  pesant  qu'il  ne  faut  :  Mon  habit 
est  tnip  juste  ^  etc. 

Juste,  adv.  Avec  justesse  :  Jl  parle  juste, 

—  Précisément  :  Voilà  tout  juste  ce  que  je 
cherchois» 

AvJvsTB,  siây.  Justement  et  précisément: 
Dites-moi  au  juste  ce  que  cela  me  coûtera, 
JrsTElU5T,  adv.  {Jus-te-man  )  k'^^a  justice* 

—  Précisément;  à  point  nommé. 
Justesse  ,  s.  f.{Jus'tè-ce  )  Précision  exacte  ; 

Justesse  de  la  voix  ^  de  V oreille  ;  chanter  avec 
justesse,  —On  le  dit  également  de  l'esprit  : 
Penser,  parler^  écrire  avec  justesse.  Ce  mot  n*a 
point  de  pluriel. 

JrsncE ,  s.  f.  Vertu  morale  qui  fait  qu'on 
rend  k  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  équité  : 
avec  cette  différence  que  l'objet  propre  de  la 
justice  est  le  respect  de  la  propriété;  l'objet 
de  Véquiie\  en  général ,  est  le  respect  de 
l'hananité.  La /tfj//V^  laisse  une  grande  iné- 
içalité  entre  les  hommes;  r/''/i//V«''iravaille  à  la 
faire  disparotlre  par  nne  égalité  de  bonheur. 
Houhajjd.  (  Du  latin  justitia,  )  —-Bon  droit  9 
raison.  — Magistrats  qui  rendent  la  justice, 
qvi  logent  :  li  ne  faut  pas  se  brouiller  avec  la 
Justice,  — Exécution  d'arrêt  ou  de  sentence 
crîniineUe  :  Faire  justice,  — Dans  le  langage 
de  la  Religion ,  piété  ,  vertu  Chrétienne  : 
Marcher  dans  les  voies  de  la  Justice.  -Etat  de 
^raee  :  La  Justice  originelle  ;  persévérer  dans 
la  Justice. 

Haute  Justice^  qui  connoissoit  de  tontes  les 
^ffûrcs  ci  files  et  criminelles»  excepté  des  cas 
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appelés  royaux.  ^^  "Moyenne  Justice^  qui  ne 
pouvoit  juger  au  criminel  que  les  délits  dont 
fa  peine  n'excédoit  pas  73  sous  d'amende. 
—  &/5i«f  Justice^  qui  ne  connoissoit  que  des 
droits  dûs  aux  Setgneurs,  des  actions  person- 
nelles au  civil  jusqu'à  60  sous,  et  des  délits 
d^nt  l'amende  n'excédoit  pas  10  sous, 

Justiic  commutative y  celle  qui  concerne  le 
commerce,  les  échanges  €X  les  ventes.  (Du  lat. 
commutatio  mutation ,  changement.  )  —^  Justice 
disirihutivt\  celle  par  laquelle  les  Juges  dis- 
tribuent les  récompenses. 

Faire  justice ,  pu  n  i  r  corporellem  ent. — Faire 
justice  de,,  ,„  Punir;  se  venger.  —  Se  Jaire 
justice^  1."  se  condamner  quand  «m  a  tort;  2.* 
se  venger  :  //  ne  faut  pas  se  faire  justice  à 
soi-même  ;  3."^  se  payer  de  ses  propres  mains* 
'-^'Rendre  la  justice^  juger  ;  faire  la  fonction  de 
Juge.  '—'Rendre  justice  à  quel qu*un;  parler  de 
lui,  agir  à  son  égard  comme  il  le  mérite.  Boileau 
(  Avertissement  sur  l'Epttre  IV  )  et  Racine 
(  Bajazet  et  Mithridate  )  ont  dit,  en  ce  sens, 
faire  justice.  C'est  une  faute,  ou  du  moins  c'en 
seroit  une  aujourd'hui.  C'en  est  une  autre  dans 
Fénélon^  d'avoir  dit  (Télémaque ,  liv.  XVlll): 
hes  Dieux  sont  lents  à  faire  justice  \  mais  enfin, 
ils  la  font.  Cette  faute ,  très-réelle  ,  quoique 
trés-comtnune,  consiste  en  ce  que  faire  justice^ 
dans  le  premier  membre  de  la  phrase,  est  une 
expression  indéterminée,  et  que  /a,  dans  le 
second,  mis  ellipti(|uement  pour  la;W//V*^,a, 
au.contraire,  une  signification  déterminée  et 
particulière.  J.-J.  Rousseau  n'a  pas  été  plus 
correct ,  en  disant  (  Lettres  écrites  de  la  Mon« 
tagne  )  :  Quand  je  n* au  rai  pas  dix  fois  raison  » 
ne  me  V accordez  pas  une, 

Jd5TICIable,  adj.  ^  Jus-ti-ci-a-hle  )  Soumis 
k  la  Juridiction  de  quelque  Juge. 

Justicier ,  v.  a.  (Jwj-//-«'-tf')  Faire  souffrir 
à  quelqu'un  le  derwr  supplice. 

Justicier,  s.  m.\^Jus-ti-cié)  Qui  aime  k 
rendre  justice.  ^Qui  a  droit  de  jus/ire* 

Justicier  d"Arraé;on.  autrefois  Chef  et  Pré- 
sident des  Etats  d'Arraf^on. 

Justifiant,  ANTE,adj.  {Jus-ti-fi-an^an^te) 
Qui  justifie  :  La  grâce  justifiante. 

Justificateur,  s  m.  Term.  de  Fonde'ur  d» 
caractères  :  Ouvrier  qui  justifie  les  lettres» 
•--Instrument  avec  lequel  on  les  justifie. 

Justificatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  montrer 
la  vérité  d'un  fait  allégué ,  la  justice  d'une 
prétention. 

Justification,  s.  f.  {Jus-ti-fi-ha-cion  )  Dé- 
fense qui  montre  qu'une  personne  n'est  pas 
coupable.— Rétablissement  d'un  pécheur  dans 
la  grâce.  (  Du  lat.  justificalio.  )  —  Ert  t.  d'im- 
priraerie,  longueur  déterminée  que  doivent 
avoir  toutes  les  lignes  d'un  ouvrage. 

Justifier,  V.  a.  {Jus-ti-fi-é)  Montrer  qu'on 
n*est  point  coifp.ible ,  que  telle  chose  n'est  pas 
criminelle.  — Déclarer  innocent  celui  qui  étoit 
accusé.  — Prouver  la  bonté,  la  vérité  d'une 
chose  ;  IS événement  a  justifié  ce  conseil  ;  jus- 
tifier un  fait. — ^Au  Palais,  on  dit  neutraleroent^ 
justifier  du  contraire  ^  de  Remploi  d'une  somme* 
—Dans  le  langage  de  la  Religion  :  Donner  la 
justice  intérieure.  (Du  latin  justifie  are,  )  — -  En 
ter.  d'Imprimerie,  assujétir  précisément  à  unf 
même  longueur  des  lignes  d'un  ouvrage ,  en 
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évitant  qu'il  y  en  ait  de  trop  fortes  ou  de  trop 
feibles. 

Justine  9  s.  f.  {Ducatone  giustina)  Mon  noie 
d*argent  de  Venise  qui  a  cours  pour  1 1  livres , 
monnoie  courante  (  6  livres  2  sous  3  deniers 
tournois,  ou  6  fr.  04  cent.) 

JcTEUX,  EUSB»  adj.  {Ju'feâ^  teu-ze)  Qui  a 
beaucoup  de  Jus  :  Melon  juteux  ;  pèche  juteuse, 

JovÉNAUX,  ad),  m.  pi.  (Ju-tr-nô  )  T.  d'An- 
tiquité: J^tfjr/W^'/îCtfjr,  jeux  mêlés  d'exercices 
et  de  danses,  institués  par  Néron ,  en  l'honneur 
de  la  Jeunesse  ,  lorsqu'il  se  fit  faire  la  barbe 

5our  la  première  fois.  On  les  nomma  ensuite 
eux  Nérohiens,  (  Du  lat.  juvenaUa ,  fait  dans 
le  même  sens,  àtjuyentus  jeunesse.) 
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JavéNiLE ,  adj.  Qui  a  rapport  ^  la  jeunesse  , 
qui  appartient  à  la  jeunesse  :  Forme  juvénife. 
Mot  nouveau,  fait  du  \h\\xi  juvenilis ^  et  qu'on 
n'a  guères  employé  encore  que  dans  des  des- 
criptions de  tableaux. 

Jux  01/ Jvc*  s.  m.  {Ju-kce^  Ju-he)  Monnoie 
de  compte  de  Turquie,  qui  contient  100,000 
aspres  ou  mines. 

JuxTA-PosiTiON ,  s.  f.  (  Juhs'ta-pO'zi-don  ) 
Terme  de  Physique  :  Manière  dont  les  corps 
augmentent  de  volume  par  l'addition  de  la 
matière  qui  s'y  ajoute  extérieurement  :  Les 
minéraux  croissent  par  juxta-position,  (Du  lat« 
juxtà  auprès ,  et  poricre  poser,  placer;  action 
de  poser  auprès*  ) 


K. 


k.,  8.  m.  (  Ka  ,  et  suivant  la  prononciation 
moderne,  À>)  Onzième  lettre  de  l'Alphabet 
françois,etla  septième  des  consonnes. ---Cet te 
lettre  nous  est  étrangère;  on  pourroit  la 
remplacer  par  le  c  avant  a ,  o ,  k  ,  et  par  le  ^ 
avant  ^  et  *. 

Kabak^  s.  m.  £n  Moscovie ,  lieu  public  où 
l'on  vend  du  vin ,  de  la  bière ,  du  tabac ,  etc. 

Kabani,  s.  m.  (Histoire  moderne  )  Dans  le 
Levant,  homme  public  dont  les  fonctions  ré- 
pondent il  celles  des  Notaires  parmi  nous. 

Kabesqui,s.  m.  (  Ka-hrs-ki)  Monnoie  de 
Perse  qui  est  la  moitié  dn  Dinarsbisti.  —Mon- 
noie de  cuivre  du  même  pays,  qui  vaut  cinq 
Dinars ,  environ  6  deniers  tournois,  ou  02 
cent.  38/8 1. 

Kabin  ou  Kapiic  ,  s.  roasc.  (  Ka-bein  ypein  ) 
Mnriage  contracté  ^our  quelque  temps  parmi 
les  Mabométans  et  les  P^ses. 

Kac-pihe,  Caquepibe  sauvage,  ••M;  Ar- 
buste du  Cap  de  Bonne^Espérance,  décrit  par 
yi.  Sonnerat, 

Kacy,  s.  m.  Arbre  dont  les  Nègres  font  des 
canots. 

Kapar  ou  Kadabi  ,  s.  m.  Secte  de  Mabomé- 
tans qui  nient  la  prédestination. 

Kadeun,  s.  f.  (Ka-deune)  Ter.  de  Rela- 
tion :  Femme  on  plutM  Esclave  du  Grand- 
Seigneur  qui  est  élevée  au-dessus  des  simples 
Odaliques,  dont  elle  est  comme  la  Gouver- 
nante. Les  Kadeuns  sont,  dans  le  Sérail,  au 
nombre  de  sept. 

Kadei,  s.  masc.  Espèce  de  moines  Turcs, 
qui  vont  tout  nus,  à  l'exception  des  cuisses  , 
et  pratiquent  de  grandes  austérités. 

KAHOUAifNE,  s.  f.  (  Ka-oua-ne  )  Tortue 
dont  on  emploie  l'écaillé  dans  les  ouvrages  de 
marqueterie. 

KAEAToës  ,  s.  m.  (  Ornithologie  )  Espèce  de 
perroquets  qui  ont  sur  la  tête  une»huppe  de 
plumes  qu'ils  peuvent  redresser  à  volonté. 

Kaekerlac  ,  s.  m.  Espèce  d'insectes  orthop- 
tères ,  de  la  famille  des  Anomides ,  et  du  genre 
des  Blattes,  qu'on  nomme  aussi  Bafet  et  Ca^ 
nerelat.  Cette  espèce ,  la  çlus  grosse  de  son 
genre ,  se  trouve  en  Amérique;  mais  on  l'ap- 
jporte  tourent  en  Europe  sur  les  vaisseaux. 


KalAadAb,  s-  m.  T.  de  Relation  :  ftteîer 
supérieur  qui ,  dans  les  villes  de  PerJ^B  de 
l'Inde ,  commande  le  château.  Kaid-a^ir  ou 
mieux  Qald-Adhdr^  est  un  mot  arabe  qui 
signifie  maure ,  Seigneur  du  château* 
Jkalenda ,  s.  f.  Danse  des  Nègres  qui  «on- 
siste  à  tendre  successivement  chaque  pied ,  et 
Aie  retirer,  en  frappant  plusieurs  fois  préci- 
pitamment de  la  pointe  et  du  talon  sur  la  terre, 
comme  dansVAng/oise» 

ItALEMDES ,  S.  f.  pi.  (  Ka-lan-de  )  Voy.  Ca- 
lendes, 

Kalt,  s.  m.  Nom  arabe  qu'on  donne  assez 
communément  à  la  plante  appelée  Soude. 

Kamika-Masla  ou  Kamenoie-Maslo,  s.  f. 
Substance  minérale,  onctueuse  et  grasse  nu 
toucher,  qui  se  trouve  en  plusieurs  endroits 
de  la  Sibérie. 

Kan,  s.  m.  Prince,  Commandant  :  Le  Kan 
des  Tartares.  Voy.  Khan, 

Kandebinbok  CoXDEBiE,  S.  f.  Voy.  TaéltJu 
Japon. 

Kanguboo,  8.  m.  Animaux  de  la  Nouvette- 
IIollande,de  l'ordre  desMammifèrcs  rongeurs, 
dont  les  femelles  ont  sous  le  ventre  une  sorte 
de  poche  oh  sont  placées  leurs  mamelles,  et 
dans  laquelle  elles  déposent  leurs  petits  aus- 
sitôt qu'elles  les  mettent  au  mondç.  On  en 
connoit  quatre  espèces,  dont  l'une  nommée 
géant  ou  mouton  sauteur  ^  a  la  queue  presque 
aussi  longue  que  le  corps.  L'animal  s'appuie 
dessus,  et  s'en  sert  comme  d'un  pied. 

Kaolin,  s.  m.  Sorte  de  terre  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  porcelaine  de  Chi  ne.  C'est 
le  feld-spalh  argiliforme  des  Modernes. 

Kapigi-Bachi  ,  s.  masc.  OflBcier  du  Grand- 
Seigneur  qui  a  soin  des  portes  du  Palais.  (Du 
moi  kapi  ou  ca pi  y  i\\x\^tTï  langue  turc^ue,  si- 
gnifie porte,  d'où  kapigi ou  capigi  portier.) 

Kaptitb  ,  s.  m.  (  Histoire  moderne  )  Nom 
qu'on  donnoit,  en  Pologne,  dans  le  temps 
d'un  interrègne,  et  pendant  la  diète  convo- 
quée pour  l'élection  d'un  Roi,  à  une  commis- 
sion établie  contre  ceux  qui  troubleroient  la 
tranquillité  publique. 

Kababé,  Voy.  Carabe, 

Kabapat,  s.  m.  Voy.  Palme  de  Christ. 
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K  ABAT  AS,  8.  m.  Espèce  d'Aloes  sauvage  de 
rAmérîqae ,  i^ommé  aussi  Caraguata  maia^  et 
dont  on  connoii  plusieurs  espères.  L^  Karatas 
de  Cajenne  s'appelle  Bois  de  mèche,  parce  qu'il 
fournit  unejnoeile  qui  sert  d'amadou.  Son  fruit 
•€  nomme  Citron  de  terre» 

Kakat  ,  Voj.  Carat* 

KiiT-cHEBir  ,  s.  m.  (  Histoire  moderne  ) 
En  Turquie,  Ordonnance  émanée  directement 
du  Grand -Seigneur.  . 

Kati  ,  s.  m.  A  Batavia,  valeur  de  cent  mille 
Caches. 

KjiTon>cA2fNA  DK  l'Inbs,  S.  m.  Acacia  à  bois 
TOBge. 

KATOU-nrD£L  ,  s.  m.  Palmier  sauvage  de 
Malabar,  dont  le$  feuilles  serVentaux  Malais 
à  faire  des  bonnets. 

Kazine,  s.  f  Trésor  du  GrandSeigneur. 

Keléti  ,  s.  m.  Voy.  Casse. 

KuKLLEK ,  s.  m.  Espèce  de  bateau  ou  plutôt 
de  radeau,  en  usage  sur  l'Euphrate  et  sur  le 
Tigre.  Il  est  formé  de  plusieurs  outres  liées 
entre  elles,  et  fixées  sous  des  branches  de  saule.  ' 

KétONTEB ,  s.  m  T.  de  Relation  :  Principal 
Magistrat  de  certaines  villes  de  Perse  ,  dont 
l'emplbi  répond  assez  bien  à  celui  de  Maire 
parmi  nous. 

KEPLER  (  Lois  DE  )  Voy.  au  mot  Loi» 

K^RATOGEOSSE ,  S.  m.  Voy.  Ce'rafoglosse. 

KijLATOPHYTE  ou  Keratophyllon  ,  S.  masc. 
(  ILé-ra-to-fi-te  ,fi'lon  )  Espèce  de  polypier  , 
transparent  comme  de  la  corne  ,  et  quelque- 
fois varié  de  fort  belles  couleurs.  (  Du  grec 
heras ,  keratos  corne  ,  et  phuton  plante  ,  ou 
phufion  feuille  ) 

KÊJIAUNOSCOPIE  ,  s.  f.  (  Ké-ro-nos-ho-pf-e  ) 
Art  de  deviner  par  l'observation  de  la  foudre. 
(  Du  f;recAr<rrâc^/ioj foudre ,  et  skopev  j'observe, 
je  considère.  ) 

Kerma  ,  s.  m.  Espèce  de  faux  Troène  des 
Indes. 

KEHMis,  8.  m;  (  Kêr-mè-ce)  Petite  excrois- 
sance de  couleur  rouge  qu'on  trouve  sur  le 
chêne  verd,  et  qui  est  formée  par  la  piqûre 
d'un  insecle  On  s'en  sert  pour  teindre  en  écar- 
late.  Kermès  ou  plutôt  Qirmiz  est  un  mot  arabe 
signifiant ,  en  général ,  oui  teint  en  éca-late* 

Kermès  minéral ,  préparation  d'antimoine 
cl  de  soufre,  de  couleur  rouge,  qu'on  appelle 
eommnnémtnt  Poudre  desC/'arirrux.  Elle  est 
d'un  grand  usage  en  Médecine.  C'est  l'oxide 
d'antimoine  hydrogéno-sulfuré  des  Chimistes 
■odernes. 

Klax£$se  ou  Karmasse  ,  s.  fém.  Espèce  de 
foire  annuelle  en  Hollande  et  dans  les  Pays- 
fias,  accompagnée  de  processions  ,  de  masca- 
rades, de  danses,  etc. 

Ketch  ,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  anglois,  k 
poupe  carrée,  à  deux  mâts  ,  le  grand  et  celui 
d'artimon. 

Ketsiie  ,  s.  f.  {Ket-mf-e)  Plante  annuelle  y 
de  l'ordre  des  Malvacées,  originaire  d'Italie 
et  d'Afrique ,  et  dont  on  compte  un  très-grand 
BomLred  espèces.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins d'agrément. 

Khalig  ,  s.  m.  (  Hydraulique  )  Nom  par 
lequel  les  Arabes  désignent  tous  les  canaux 
creusés  de  main  d'homme.  Le  mot  arabe  est 
proprement  khalidj. 
T.    2. 
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Kban  ,  s.  m.  (  Kan  )  Titre  que  portent  en 
Perse  les  Généraux  et  les  Gouverneurs.  En 
Tarlarie,  d'où  ce  mot  est  originaire,  il  n'ap- 
partient qu'aux  Chefs  indépendans.  — Sorte 
de'  marché  public  chez  les  Orientaux.  C'est 
un  grand  édifice  carré  environné  d'une  colon^ 
nade  formant  un  cloître  ,  avec  de  nombreuses 
cellules  ,  'Communément  divisées  en  trois 
étages.  11  sert  aussi  d'Hôtellerie.  V.  OkaL 

Khosch'ab  ,  s.  masc.  (  Ko-chabe  )  Boisson 
douce  des  Orientaux,  faite  avec  des  pistaches, 
des  raisins  secs,  des  poires,  des  prunes,  etc. 
cuits  avec  beaucoup  d'eau. 

Khotheeh  ,  s.  m.  Espèce  de  prône  que  dans 
quelques  pays  mahométans  ,  les  Imans  font 
particulièrement  le  Vendredi. 

Kiastre,  s.  m.  Bandage  pour  la  rotule  frac- 
turée en  travers  ,  ainsi  nommé  de  sa  forme 
qui  estcelle  du  r/// grec  X.  On  devroit  en  con- 
séquence écrire  Chiastrey  qui  seroit  plus  con- 
forme à  rétymologie- 

KiBiTK  ou  KiBiTKi ,  s.  m.  T.  de  Relation  : 
Voiture  russe  sur  quatre  roues. 

KiÉGAN  ,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  du  Japon  ,  à 
fond  bleu. 

KiHAiA  ou  KiehÀia  ,  s.  m.  Fn  Turquie  , 
Lieutenant-général  du  Grand-Visir. 

KiLiOGONE,  s.  m.  Voy.  ChiUogone. 

Kilogramme  ,  s.  masc.  Dans  les  nouvelles 
mesures,  poids  de  mille  grammes  ,  environ x 
livres  6  gros.  (Du  grec  chitioi ,  par  contrac- 
tion chiloi  mille ,  eigramma  ancien  poids  grec. 
Voy.  Gramme,  ) 

KiLOLiTRE,  s.  m.  Dans  le  système  des  nou- 
velles mesures,  capacité  égale  à  un  mètre  cube, 
et  contenant  mille  litres.  C'est  à  peu  près  ce 
qu'on  appelle  un  tonneau  ,  en  termes  de  Ma- 
rine. (Du  grec  chi/oi  pour  chiliot  mille  ,  et 
titra  litre.  Voy.  ce  mot.  ) 

Kilomètre  ,  s.  m.  Dans  les  nouvelles  rae^ 
sures,  longueur  de  mille  mètres  ,ou  d'enviroa 
5 13  toises  5  pouces  8  lignes.  C'est  un  petit  quart 
de  lieue.  (  Du  grec  cfiilioi  ••  par  contraction 
rA/7of  mille,  et  métron  mesure  ou  mètre.  Voy. 
Mètre.  ) 

KiNG,  s.  m.  Livres  canoniques  ou  sacrés 
des  Chinois,  conlerAnt  la  doctrine  et  la  mo- 
rale de  Confucius.'lls  sont  au  nombre  de  cinq  : 
\j*Y-King  ,  le  Chou-King  ,  le  Chi-Kîng  ,  le 
Li-Ki ell' Yo-King  ou  Kingde  la  Musique.  Co 
dernier  a  été  totalement  perdu. — Les  Chinois 
ont  deux  instrumens  de  Musique  de  ce  nom  , 
composés  l'un  ,  de  pierres  minces,  dontontire 
divers  sons  en  les  frappant  ;  l'autre*  d'une 
planche  courbée  et  ronde  ,  sur  laquelle  sont 
tendues  des  cordes  de  soie  de  différentes  gros- 
seurs. 

KiNKAJOu,  s.  m.  (  Kefn-ha-jou)  Genre  de 
Mammifères  plantigrades  d'Amérique,  quiont 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Blaireaux, 
llsresîiemblent  aux  Ratons  parleur  museau ,  et 
ne  diffèrent  guères  des  Coatis  qu'en  ce  que  leur 
queue  est  préhensile. 

KiosQUEoK  mieux  KiosK,  s.  m. emprunté  du 
turc.  (  Ki'os-  ke  )  Pavillon  sur  une  terrasse  de 
jardin. 

KiRLANGHiSH ,  8.  m.  (  Marine  )  Petit  bâti- 
ment léger  qui ,  chez  les  Turcs,  suit  toujours 
le  vaisseau  de  l'Amiral. 
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KiRSCH-wASSKR  ,  8.  m.  Mot  emprunté  de 
Vallemand ,  où  il  signifie  Eau  du  terîscs  (  de 
kirsch  cerise  ,  et  fvoistrQuu.  )  ,  et  que -par  cor- 
ruption ,  nous prononçons/ao-fliiÉ^r , /r*rr»*<74^tf, 
etc.  Espèce  d'eau -de-vie  faite  avec  des  ce- 
rises ,  dont  on  tire  le  jus  par  expression  « 
pour  le  faire  fermenter  et  le  distiller. 

KiHSOTOMiE  ,  s.  f.  (  Chirurgie  )  Incision  des 
irarices.  (Du  grec  kirsos  varice  ,et  tome  inci- 
sion ,  fait  de  temnô  je  coupe.  ) 

KisLAH-ÀGA,  s.  m.  En  Turquie  ,  Chef  des 
Eunuques  noirs,  l'un  des  plus  considérables 
Officiers  du  sérail. 

Knavel,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
ehamps  ,  dont  le  genre  se  rapproche  de  celui 
des  Pieds-de-Lion  ,  et  dont  on  connoît  trois 
espèces.  On  trouve  à  la  racine  du  Knavel  vi- 
Tace  un  insecte  hémiptère ,  un  peu  moins  gros 
qu'un  grain  de  coriandre  ,  nommé  Cochenille 
de  Pologne  ,  Kermès  du  Nord ,  Kermès  de  ra^ 
cine .  qui  fournit  une  teinture  rouge. 

Knl£  ,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  Hérédi- 
taire parmi  les  Russes ,  qui  repond  à  celle 
de  Prince  che;  les  autres  nations. 

Knout  ,  s.  m.  Supplice  usité  en  Russie.  Il 
consiste  en  des  cou^  de  fouet  •  qui,  suivant 
l'adresse  plusou  moins  grande  de  l'exécuteur, 
déchirent  par  lanières  le  dos  du  patient. 
-  KoFF  ,  s.  m.  Sorte^  de  bâtiment  hollandois 
«yec  un  mât  de  misaine  et  le  grand  mât. 

KoGiA  ,  s.  m.  Chez  les  Turcs  ,  marchand 
qui  fait  le  commerce  en  gros.  Le  titre  de  Kogia 
est  honorable. 

KoL  ,  s.  m.  (  Pèche  )  Grand  filet  que  les 
Hollandois  trainent  à  la  remorque  sous  voile , 
pour  prendre  des  morues. 

Ko-LAO  ,  s.  m.  A  la  Chine ,  |;rand  Mandarin 
appelé  auprès  de  l'Empereur  ,  pour  l'aider 
de  ses  conseils» ,  présider  les  Tribunaux  ,  etc. 
L'autorité  des  Ko-laos  est  respectée  même  par 
les  Princes  de  la  maison  impériale. 

KoLLTRiTB  ,  s.  f.  Sorte  d'argile  blanche 
qui  absorbe  l'eau  avec  sifflement ,  et  la  retient 
pendant  plus  d'un  mois.  (  Du  grecAro/ucI  j'em- 
pêche ,  et  r/ieô  je  coule  \\' empêche  découler.  ) 

KoLo,  s.  m.  Assemblée  des  Etats  provinciaux 
en  Pologne.  * 

KoNQUEB,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Chef  de 
chaque  nation  des  Hottentots.  Cette  dignité 
est  héréditaire. 

Kopeck  ,  s.  m.  Monnoie  de  Russie,  qui  vaut 
&  peu  près  un  sou  ou  5  cent,  de  France. 

KoprESTUCK  ,  s.  m.  ]Nk>nnoie  qui  a  cours 
en  divers  cantons  de  l'Allemagne  ,  où  elle 
vaut  assez  généralement  24  Creutzers ,  ou  un 
•ixième  d'écu. 

KoPSTÙCK,s.m.MonnoiedebillondeDanne- 
marck ,  valant  lo  Stuivep  ou  20  Escalins. 

Ko-PU,  s.  m,  A  la  Chine,  étoffe  fabriquée 
«vec  la  seconde  écorce  d'une  plante  ou  arbuste 
appelé  Ko  ou  Co* 

KoRAN ,  s.  m.  V07.  Alcoran. 

KoRBAK  ,  6.  m.  Dans  le  Levant  ,  grande 
réjouissance ,  dans  laquelle  on  fait  cuire  un 
animal  tout  entier ,  qu'on  partage  ensuite  aux 
assistans.  C'étoit  autrefois  un  sacrifice  en  usage 
parmi  les-  Chrétiens  Orientaux.  (  Korban  en 
hébreu  et  en  arabe  signifie  offrande  »  oblation» 
ide  karaba  offrir.  ) 
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RpBRO  ,  8.  m.  Instrument  de  Mnsiqfue  des 
Kègres;  c'est  une  grande  harpe  à  dix-huit 
cordes. 

KoîTLE  ,  s.  f.  Voy.  Cotjle. 

Koua  ,  s.  m.  Voy.  Kova, 

KouAN  ,  s.  roasc.  Plante  dont  on  emploie  la 
graine  pour  faire  le  carmin. 

KouBo ,  CocBO  ,  KuBO  ,  CuBO  ,  s.  m.  (  Hist. 
moderne)  Nom  de  l'iimpereur  civil  du  Japon, 
entre  les  mains  duquel  réside  la  souveraine 
puissance ,  à  la  difi'érence  du  Dairi  ou  empe- 
reur ecclésiastique  ,  qui,  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  souveraine  puissance ,  n'en  a  aucun 
des  privilèges  effectifs. 

KouFYQUE,s.  m.  (  Kou-^-Ar^y  L'ancienne  écri- 
ture arabe,  usitée  depuis  l'an  700  de  l'ère  chré- 
tienne ,  jusqu'en  555,  époque  où  le  Neikhy  , 
qui  est  un  Koufyqne  embelli  et  perfectionné, 
fut  inventé  et  généralement  adopté.  Quelques- 
uns  disent  Gufique. 

KouPHOtiTE  ,  s.  f.  (  Kou'fo'li'tc  )  T.  de 
Minéralogie  :  Substance  minérale  composée 
de  petites  lames  très-minces  et  transparentes. 
(  Duf^reckouphos  léger ,  eliithos  pierre  ;  pierre 
légère.  ) 

KouTiNG  ,  s.  m.  Instrument  de  Musique 
des  Nègres  :  c'est  une  espèce  de  guitarre  il  Iroia 
cordes. 

KovA,  s.  m.  Ancien  caractère  chinois,  qui 
a  précédé  ceuxqu'on  connolt  aujourd'hui ,  et 
qui  a  servi  poilr  VY-King^  le  premier  de  leur» 
cinq  livres  canoniques,  attribué  par  les  uns 
à  Confucius  ,  et  par  d'autres  h  l'Empereur 
Fo-hy\  C'est  en  caraclère'Xoi'<i  qu'étoit  écrite 
la  fameuse  inscription  tracée  sur  unecolonne 
par  le  même  Empereur  Fo-hy  ,  et  demeurée 
inintelligible  pourles  Lettrés  eux-mêmes,  jus- 
qu'à l'explication  qu'en  donna  le  P.  Boinet , 
au  commencement  du  18.^  siècle.  Ce  Jésuite 
découvrit  que  ces  Ko^'a  ,  formant  soixante 
combinaisons  de  sixlignes  parallèles,  trois  en- 
tières et  trois  brisées,  n'éloient  que  les  signet 
de  l'Arithmétique  binaire  de  Leibnifz, 

Kraal  ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Village  des 
JElottentots. 

Krake,  s.  f.  (  Pèche  )  Sorte  d'ancre  on  de 
cabiièredont  se  servent  les  Noi-wégiens , lors- 
qu'ils  vont  à  la  péchc  du  saumon. 

Kremlin  ,  s.  m.  Nom  du  Palais  des  Czars  k 
Moscou. 

Kreutzel  ,  s.  m.  (  Monnoie  )  Le  tiers  dn 

«gros  d'argent  de  Brcsiau  ,  environ  9  deniers 

de  France,  près  de  4  centimes.  Le  Kreutzel  se 

divise  en^  Ûrejrers ,  et  le  Dreyer  en  ^Hellers. 

Kreutzer  ,  s.  m.  Voy.  Creufzer, 

Khos  ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Vêlement 
des  Hottentots,  en  forme  de  manteau  ,  fait 
ordinairement  de  peau  de  mouton  ,  dont  la 
lâîne  se  porte  en  dedans  pendant  l'hiver  ,  et 
en  dehors  pendant  l'été. 

KsEï  9  subst.  m.  Gui  du  Japon,  à  baies 
rouges. 

KuPFER-NiCKEL  ,  S,  m.  T.  de  Minéralogie  : 
Mine  de  Nickel. 

KuRTCHis  ,  s.  m.  plur.  T.  de  Relation  :  En 
Perse ,  corps  de  cavalerie  ,  composé  de  l'an- 
cienne Noblesse. 

KuRTS,  s.  m.  (  Ichtyologie)  Genre  de  pois- 
«ons  osseux  holobranches  jugulaires  »  de  la 
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Iniîlle  des  Anchenopt^res,  qaî  ont  le  corps 
ovale  très-conprimé ,  et  qu'on  nomme  aussi 
Chrysostromes* 

KussiB,  s.  m.  (  Musique)  Instrument  des 
Tares  ,  composé  de  cinq  cordes  tendues  sur 
one  pean  qui  couvre  une  assiette  de  bois. 

Kcztmi,s.  m.  Alphabet  des  Géorfçienf,  dont 
l'nsage  est  borné  aox  livres  ecclésiasliqups. 

Ktnaii CIE ,  Sk  f.  {Ki-nan-cf-e)  T.  de  Méde- 
cine :  Esqninancie  inflammatoire  ,  qui  force 
k  tirer  la  langue  comme  les  chiens.  (  Du  grec 
kunaché ,  fait  dans  la  même  signification  ,  de 
Imén^  génitif  ,lcunos  chien,  et  d*agcf*ô  ]e  suf- 
foque ,  l'étrangle.  ) 

Xtphoxisms  ,  s.  m.  Yoy.  Cyphonisme, 

Ktriê  eleison  ,  s.  m.  La  partie  de  la  Messe 
l>ù  l'oo  implore  la  miséricorde  de  Dieu.  C'est 
aussi  piar  cette  prière  que  commencent  les  Lita- 
nies. (  Mots  purementgrecs,  prononcés  à  la  ma- 
■ière  des  Grecs  modernes ,  formés  de  Kurtos , 
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▼ocatîflTï/nV  Seigneur,  et  rieem  avoir  pitié» 
à  Vlmpèraùfeleéson  ayez  ^it\é '^Sâi^neur ,  ayez 
pifir  de  nous.  ) 

Kyrielle  ,  s.  f.  (  Ki-ri-è-le  )  Liste  ou  dé- 
nombrement de  choses  ennuyeuses  ou  fâ- 
cheuses. (  Dy  mot  grec  Uurie ,  commencement 
ordinaire  des  Litanies.  Voy.  Kyrie  eleison.  )  — 
Dans  la  Poésie  Françoise,  sorte  de  vieille  rime., 
qui  consistoit  k  répéter  un  même  vers  à  la 
fin  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  stance. 

KiRMAÉ,  s.  m.  V07.  hokaï. 

Kyste  ,  s.  ra.  (  Kis-te  )  Membrane  en  forme 
de  poche  ou  de  vessie  ,  qui  renferme  cer- 
taines humeurs  contre  nature.  (  Du  f^reckus/is 
vessie.  ) 

Kystiotome  .  s.  m.  Voy.  Cysfiotome, 

Kystiotomie  ou  Kystéotomie  ,  snhst.  f.  V07- 
Cystotomie, 

Kzel-Bache  j  s.  m.  Ornement  de  tôte  de». 
Pepsans*. 


Aj  ,  8.  f.  suivant  l'ancienne  prononciation 
( Elè ) ,  et  s.  m.  suivant  la  nouvelle  {Le^ 
Douzième  lettre  de  l'alphabet  ,  et  la  neu- 
vième des  consonnes. 

C'est  une  lettre  numérale  qui  signifie  5o  , 
et  avec  an  trait  horizontal  au-dessus  ,  5o,ooo. 
Elle  est  employée  dans  le  Commerce  comme 
abréviation  pour  signifier  lii're  monnoie  ou 

Eoids;  et  quelquefois  pour  signifier/^  ou  leur» 
/C  ....  le  compte  ou  leur  compte. 

La  ,  article  du  nom  féminin  ,  on  pronom. 
Vojr.  la  Grammaire. 

La  ,  s.  m.  Sixième  note  de  Musique. 

LA  ,  sorte  d'adverbe  de  Jieu  ou  de  particule 
démonstrative  :  Demeurez -là  ;  allez  par-là  ; 
e'es/'/à  une  bonne  affaire,  Voy.  Iri. 

La  la  ,  sorte  d'adverbe  qui  sert  à  exhorter  y 
k  consoler:  Ua  la  ,  rassurez -t^ous.  -^Méàio^ 
crème ot  :  Est-il  savant  ?  la  la. 

L.4BABUM,  s.  m.  emprunté  du  latin  (  La-ha- 
rome  )  Etendard  impérial  sur  lequel  Constan- 
tin fit  mettre  le  monogramme  de  Jésus-Christ. 
(  Suivant  Fullerus  ,  du  grec  laphuron  dé- 
p^iltes  ;  parée  que  c'étoit  une  dépouille  de 
l'enneni.  ) 

Labazi  ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Espèce  de 
hutte  en  branchages ,  ^e,  dans  quelques  ré- 

Slons  du  Nord ,  les  voyageurs  surpris  par  la 
ébâcle  se  construisent  sur  les  arbres,  pour 
échapper  aux  débordemens. 

Labdacisme  ,  s.  m.  (  Grammaire  )  Vice  du 
discours  quand  plusieurs  mots  de  suite  com- 
mencent par  la  lettre  L.  (  Du  grec  labdahis- 
mos  9  fait  de  lambda ,  nom  grec  de  cette  lettre.) 
—Par  extension ,  sorte  de  j;rasséyement  dans 
la  prononciation,  qui.  dit-on,  n'é  toit  point 
désagréable  dans  la  bouche  d'Alcibiade  et  de 
Démosthène. 

Labdahcm,  s.  m.  Vo^*  Ladanum. 

LAiEira*  s.  m.  Travail.  Il  est  sur-tout  usité 
en  Poésie  et  dans  le  style  soutenu.  (  Du  latin 
io^or.)— En  t.  d'Imprimerie,  ouvrage  con- 
aidérable  et  tiré  à  un  grand  nombre  d'exem- 


plaires ,  par  opposition- Il  Ouvrage  de  pille ,  d*^ 
peu  d'étendue,  et  qu'on  lire  en  petit  nombre» 
comme  les  factures  ,  etc.  —  Terres  en  labeur^ 
façonnées ,  cultivées. 

Labeuber,  V.  n.  (La-beu-ré)  Opérer.  Il  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phrase  proverbiale  : 
En  peu  d'heures  Dieu  labeure» 

Labiale,  ad  j.f.  En  A  i.itomie,  qui  appartient 
aux  lèvres.  —  En  Grammaire,  qui  se  prononce 
des  lèvres:  B,  P  ^  F ^  JW,. sont  des  consonne», 
labiales.  (Du  lat.  labia  ,  orum  lèvres.  ) 

Labi^:,  ée,  adj.  T.  de  Botanique,  qui  se 
dit  d'une  corolle  monopétale  ,  irrôgulière  , 
fendue  transversalement  en  deux  lèvres,  l'une 
supérieure  ,  l'autre  inférieure.  Les  plantes  à^ 
fleur  labiée  composent  la  quatrième  classe 
delà  méthode  de  Tonrnefort.  (Du latin  labick 
lèvres.  ) 

Labile  ,  adject.  usité  seulement  dans  cette- 
phrase  :  Mémoire  labile^  peu  fidèle,  qui  manque 
souvent  au  besoin.  (Du  lat. /a^//» caduc,  chani 
celant ,  fait  de  labare  chanceler  ,  vaciller.  )       *. 

Laboratoibe  ,  s.  masc.  (  La-bo-ra-zoa-re  ) 
Lieu  où  l'on  travaille.  Il  se  dit  proprement  des- 
Chimistes.  (  Du  latin  laborare  travailler.  ) 

Labobieusement,  adv.  (La-bo-rieù-ze-man) 
Avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail.  (  Du 
latin  laboriosé»  ) 

Laéobieox  ,  EUSE  ,adi.  (  La-bo-n'eâ;  en  vers  , 
ri-eû)Qu\  travaille  beaucoup. —  Quidemande 
un  grand  travail  :  En/reprise  laborieuse, ~^  Qui. 
est  accoinpagné  d'un  grand  travail^.  Vielabo^ 
rieuse.  (  Du  latin  labonbsus ,  fait  de  labor  , 
laboris  travail  ,  peine.) 

Labour  ,  s.  m.  Façon  qn'on  donne  à  la  terre 
en  la  labourant. 

Labourable  ,  adjectif .v Qui  est  propre  à  être- 
labouré. 

Labourage  ,  s.  m.  Art  de  labourer  la  terre* 
—  Ouvrage  du  Laboureur, 

Labourer,  v.  act.  (  La-bou-ré)  Fendre  la 
terre  avec  la  charrue  ;  la  remuer  avec  la  houe , 
la  bêche.— Figurément  et  neutralement( style 
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familier  )  :  Avoir  beaucoup  de  peine  ,  beau- 
coup  à  souffrir.  (  Du  latin  laborare.  )  —  Ce 
fûisseau /aboure ,  louche  le  fond.  — CV///?  antre 
iahoure ,  ne  tient  pas  dans  li*  fond  où  on  l'a 
jetée. 

Figurément  et  populairement  :  Labourer  sa 
t'ic,  avoir  beaucoup  de  peine ,  d'embarras ,  de 
traverses. 

Laboureur  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
iabourerla  terre.  jf 

Labre  ,  s.  m-  (  Ichtyologie  )  Genff  de  pois- 
sons osseux  holobranches  thoracl^ues,  de  la 
famille  des  Léioporoes ,  (^ui  n'ont  qu'un  seul 
rang  de  dents  aux  mâchoires. 

LABvnvE  ou  AuBOiTRS,  é.  m.  Arbre  d'une  mé- 
diocre grandeur  ;  espèce  de  cjlise. 

Labyrinthe  ,  s.  m.  (  La-bi-rein-te  )  Lieu  où 
il  y  a  beaucoup  de  détours  qui  rentrent  l'un 
dans  l'autre,  en  sorte  qu'il  est  difficile  d'en 
trottïcr  l'issue.  (  Du  lat.  labyrinthus  ,  pris  du 
l^rec  Iqburinthos  ^qui  a  la  même  signification.  ) 
—  Figurément  :  Grand  embarras  ;  complica- 
tion d'affaires  embrouillées. -—Une  des  ca- 
vités de  l'oreille.  —  Espèce  de  limaçon  de 
marais ,  de  rivière  ou  de  fossés. 

Lac  ,  subst.  m.  (  Lake  )  Grand  amas  d'eaux 
dormantes.  (Du  lai. taïus^  fait  dugreciakkos 
fosse ,  fossé  ,  lac.  )  — r  ^'  oy.  Lak. 

Lacer  ,  v.  a.  ( La-ce)  Serrer  avec  un  lacet  : 
Z*acer  un  corps-de-jupe  ;  lacer  une  femme» 
•— Kn  t.  de  Marine  y  lacer  la  voile  ^  i  .^  saisir  la 
\oile  à  la  vergue,  quand  on  est  surpris  par 
un  temps  violent.  — a.**  Ajouter  une  voile  ou 
^ne  partie  de  voile  à  une  autre, en  les  laçant 
avec  un  cordage  qui  passe  des  œillets  de  la 
première  dans  ceux  de  la  seconde.  —  Le  mâtin 
a  lacé  votre  chienne  ^  l'a  couverte. 

Lacération  ,  s.  f.  (  La-cé-ra-cion  )  Action 
de  lacérer. 

Lacérer,  v.  act.  (  La-cé-ré )  T.  de  Palais  : 
Déchirer  :  Lacérer  une  promesse  ,  un  écrit. 
(  Du  lat.  lacerarc^  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Laceret  ,  s.  m.  (  La-ce-rh  )  Petite  tarière 
dont  se  servent  les  ouvriers  en  bois. 

Lac£RNE,s.  fém.  Espèce  de  grand  manteau 
très-ample  que  les  anciens  Romains  mettoient 

Î>ar-dessus  leurs  habits,  et  même  par-dessus 
eurs  armes.  (  Du  latin /ac^r/ia,  qui  signifie  la 
même  chose.  ) 

Lacerok  ,  Voy.  Laitron. 

Lacert  ,  subst.  m.  Sorte  de  poisson  qui  «e 
trouve  dans  l'Océan  Atlantique.  Les  Romains 
en  faisoient  grand  cas  ,  et  en  mangeoient  la 
queue  de  préférence. 

Lacet  ,  s.  m.  (  La-cè  )  Cordon  de  fil  ou  de 
soie  dont  les  femmes  se  servent  pour  serrer 
leur  corps-de- jupe.— Lacs  avec  lesquels  on 
prend  les  perdrix  ,  leslièyres  ,  etc.  (Du  latin 
laqueus<t  qui  a  la  même  signification.  ) — Petite 
]  »^^  che  de  fer  avec  laquelle  les  Serruriers 
joignent  les  deux  parties  d'une  charnière. 

Laceitr,  s.  m.  (  Pêche  )  Ouvrier  qui  fait  des 
£lets.  C'est  un  synonyme  de  Mailleur. 

Laceure  ,  subst.  f.  (  La-su-re  )  Autrefois 
l'agencement  d'un  ruban  autour  des  hauts-de- 
chausses  ;  et  ensuite  la  manière  d'arranger  et 
de  fermer  le  corsage  d'une  robe  eur  le  devant^ 
^rec  un  ruban  croisé. 
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LAche,  adj.  En  parlant  des  choses  ,  i.^Qai 


n'est  pas  tendu  :  Corde  lâche. — 2.**  Qui  n'est 

Ïias    serré  :  Ceinture  trop  lâche.  —  3.®  Dont 
a   trame  n'est   pas   bien  battue  et  serrée  : 


Toi/e  ,  étoffe ,  drap  lâche.  (  Du  lat.  laxus^  fait 
dans  la  même  sij^nification  ,  àelaxareïkchtv  » 
relâcher.  ) — Fig.En  parlant  des  personnes  , 
I."  Mou  ,  sans  vigueur.— a.*»  Poltron,  avec 
cette  différence  que  le  lâche  recule  ,  et  que 
\e poltron  n'ose  ;  le  premier  ne  se  défend  pas  » 
le  second  n'attaque  point.  Kn  ce  sens  on  dit 
aussi  substantivement:  C'est  un  lâche.  —  3.° 
Qui  n'a  nul  sentiment  d'honneur  :  Oest  être 
bien  lâche  que  de  trahir  son  ami."- Il  a  fait 
une  action  bien  lâche  »  indigne  d'un  homme 
d'honneur. 

Un  temps  lâche  ,  vaiw  et  mou.  —  Un  style 
lâche ^  languissant;  qui  n'a  rien  de  nerveux. 
— Avoir  le  ventre  /<]ff/ftf  ,  l'avoir  trop  libre. 
— -  En  Botanique  ,  feuilles  ou  fleurs  lâches  , 
dispersées  sur  la  tige  et  les  rameaux,  et  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Voy.  Lasciflore. 

Lâchement  ,  adver.  (  Lâ-che-man  )  Molle^ 
ment,  avec  nonchalance  ,  avec  peu  de  vigueur. 
/-—  Peu  généreusement  ;  sans  cœur  et  sans  hon- 
neur. Voy.  Lâche. 

LÂCHER  ,  V.  a.  (  Ld'ché  )  Faire  qu'une  chose 
ne  soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée.  (  Du  latin 
laxare.)  —  Laisser  aller  ;  laisser  échapper.— 
Populairement ,  donner  :  Lâcher  un  coup ,  un 
soufflet. 

Lâcher  un  homme  (  le  faire  courir  )  après  un. 
autre.  —  les  chiens  ;  les  laisser  courir  après  la 
bêle.  — /*rM5^<ïa(Fauconn.  )  ;  ouvrir  la  main 

Pour  faire  partir  un  oiseau  de  proie  :  on  lâche 
autour,  et  on  jette  le  faucon. —/tf  ventre; 
donner  un  bénéfice  de  ventre— /a  bride  à 
un  cheval  ;  la  lui  tenir  moins  courte,  -—/a 
main  ,  la  bride  à  quelçu*un  (  figurément  et 
familièrement  )  :  lui  donner  plus  de  liberté 
que  de  coutume.  •—  la  bride  â  ses  passions 
(figurément)  ;  s'y  abandonner  entièrement. 
—-le pied;  s'enfuir.— '/tfmtf//i;  céder  quelque 
chose  de  son  intérêt;  diminuer  du  prix  qu'on 
vouloit  avoir ,  etc. 

Lachesis  ,  s.  fera.  (  La-ké-zice  )  Selon  1« 
Fable ,  celle  des  trois  Parques  qui  meltoit  le 
fi]  sur  le  fuseau.  (Du  grec  Lachesis  ,  fait  de 
la^'  hanéin  tirer  au  sort.  ) 

Lâcheté,  s.  f.  Poltronnerie  ;  défaut  de  cou- 
rage. Voyez  Lâche.  —  Négligence  au  travail  ; 
mollesse.  —Bassesse  jd'ame.  —  Action  basse  , 
indigne.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  sens. 

Lacinib  ,  £E  ,  adj.  T.  de  Botanique  :  Dé- 
cou]^é  en  forme  de  lanières.  La  plante  de 
l'artichaut  a  ses  feuilles  laciniées.  (  Du  latin 
laciniatus  t  partie,  p.  de  laciniare  déchirer; 
diviser  par  lambeaux.  ) 

Lacis  ,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou  de 
soie.  —  En  Anat. ,  arrangement  de  quelques 
vaisseaux  ou  de  quelques  fibres,  qui  forment 
une  espèce  de  rets.  (Du  latin /dryi/^u^  lacs  » 
filet.  ) 

Laconique  ,  adj.  (  La-ko-ni-ke  )  Concis  à  la 
manière  des  Lacédémoniens.  Laconique  se  dit 
des  choses  et  des  personnes  ^  concis  ne  se  dit 
*  guères  que  des  choses,  et  principalement  des 
ouvrages  et  du  style,  au  lien  que  laconique  se 
dit  principalement  de  la  conversation  ou  de 
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«e  qui  7  a  rapport:  Un  homme  très-laconique  « 
une  réponse  laconique ,  une  lettre  laconique.  Un 
ouvrage  ronds ,  un  style  concis .  (Du  grec  lakô- 
nikôs,  foitde/tfÂr^/ilaconienoalacédcmonieTi.  ) 

Lacosiqus  ,  s.  m.  («Archéol.  )  Etuve  sèche 
dans  les  palestres  grecques  ,  ainsi  nommée 
de  ce  qne  l'idée  d'entretenir  la  santc'  par  les 
soeurs  de  ces  sortes  d'étaves  étoiit  dç.  l'in- 
tention des  Ttacédémoniens. 

Lacoxiqitbiisnt  9  adv.  (  La-lto-ni-he-man  ) 
D'une  manière  laconique. 

Laconisme  ,  s.  m.  Façon  de  parler  concise 
à  la  manière  des  Lacédémoniens.  (Du  grec  la- 
kônismos*  ) 

Lac^ue  y  s.  f.  V07.  Laque, 

Lacatmal,  alb  ,  adject.  (  La-cri-mal  )  Oui 
appartient  aux  vaisseaux  d'où  coulent  les 
larmes.  (  Dn  latin  lacrjmce ,  arum  Jarmes.  ) 

Wistule  lacrymale ,  maladie  qui  vient  à  l'œil. 

LACATBiAV>iaE  ,  S.  m.  (  La-cri-ma-toa-re  ) 
Petit  vase  oà  les  anciens  Romains  conser- 
voient  les  larmes  versées  aux  funérailles  d'un 
Bort. 

Lacktmule  9  8.  f.  Petite  larme,  (Du  latin 
lacrymula,  ) 

Lacs  ,  s.  m.  pi.  (  Z^  ;  on  ne  prononce  point 
ter)  Cordon  déli^.  —  Nœud  coulant  propre 
\  prendre  du  gibier.  )  Du  lat.  laqueus,  )  —  Fig. 
I.**  Pièges  :  On  lui  a  tendu  des  lacs,  —  i.'*  Pas- 
sion où  on  s'est  laissé  engager  ;  embarras  dont 
•on  a  peine  à  se  tirer  :  Elie  le  tient  dans  ses 
lacs.  —  Corde  pou  rabattre  les  chevaux. 

hacs  if  amour ,  cordons  passés  l'un  dans 
l'autre  d'une  certaine  manière. —Sorte  de 
linge  ouvré  qui  se  fabrique^  Caen ,  etc. 

Lactaire  ,  adj.  f.  (  Lah-tè-re  )  T.  d'Ar- 
ehéologie:  Colonne  lat  taire  ,  élevée  à  Rome  , 
cbns  le  marché  aux  herbes,  près  de  laquelle 
on  apportoit  les  enfans  trouvés  ,  pour  leur 
procurer  des  nourrices.  (  Du  latin  columna' 
lactaria  ,  fait  de  lactarius  de  lait  ,  qui  a  du 
lait,  dérivé  de  lac ^  lactis  lait.  ) 

Lactate,  s.  m.  Dans  la  Chimie  moderne  , 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  lac- 
tique avec  «ne  base. 

Lactée,  adj.  f.  Voie  lactée  ,  blancheur  qui 
paroit  dans  le  ciel,  formée  par  un  assemblage 
prodigieux  de  petites  étoiles. —  Veines  lactées, 
petites  veines  qui  contiennent  le  chyle. •(  Du 
latin  laeteus  de  lait.  ) 

Lactescent  ,  ente  ,  adject.  (  Lah-tè-san  , 
san^e  )  T.  de  Botanique  :  Qui  donne  un  suc 
qui  a  l'apparence  d'un  lait  ;  laiteux.  (  Du 
latin  laetescens  ,  fait  de  lactescere  devenir 
Jait.  ) 

Lactifèbe  ,  adj.  Se  dit,  en  Botanique  ,  des 
pbntes  qui  abondent  en  sucs  laiteux  ,  telles 
que  le  Tithymale ^  la  Laitue,  etc.  (  Du  latin 
lactifer  qui  çorte  du  lait,  formé  de  lac , lactis 
lait,  etfero  je  porte.) 

Lactiphage  ,  s.  m.  (  Lak-ti-fa-je  )  Qui  ée 
nourrit  de  lait.  Mot  nouveau.  Voyez  Galacto- 
phage,  (  Dn  latin  lac  ,  lactis  lait  ,  et  du  grec 
phàgo  je  mange.  ) 

Lactique  ,  «d}.  (  Lah-ti-he  )  T.  de  la  nou- 
velle Chimie  :  Acide  lactique  ,  acide  du  petit 
lait  aigri.  (  Du  latin  lac  ^lactis  lait.  ) 

Laccne,  s.  f.  Vide,  défaut  de  suite  dans 
«n  lirre»  dans  un  dlscoui-s ,  etc.;  ce  qui  y 
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manque.  (Dnlat./arunfl, dimînnt.  de lacus  lac; 
petit  lac  once  qui  a  V apparence dtun  lac-  )  —  Se 
dit ,  en  Anatoroie ,  de  certains  petits  réservoirs 
qui  dégorgent  une  humeur. 

Ladanuh,  s.  m.  (  La-darno-me)  Substance 
aromatique  résineuse  qu'on  retire ,  dans  le 
Levant,  d'une  espèce  de m-v, appelé  lédum  , 
en  grec  lêdon,  (  Du  ^veclêdanon ,  dérivé  dans 
la  même  signification  ,  de  Ytftahe  ladan,  ) 

Ladre,  adj.  Attaqué  de  ladrerie;  lépreux. 
Il  se  dit  proprement  des  animaux,  et  lépreux 
des  hommes.  (  Suivant  Borel  •  du  vieux  mot 
frauçois  lasre  ou  lazre  ,  dérivé  de  Lazare  , 
parce  que  le  Lazare  étoit  chargé  d*ulcères« 
Autrefois  les  ladres  Ou  lépreux  étoient  ap- 
pelés lazares  ,  comme  on  le  voit  dans  les  an- 
ciens statuts  des  Maladreries  ,  ou  hôpitaux 
pour  les  ladres,  )  — Au  figuré  ,  i.**  vilain  , 
avare,  sordide.  —  2.** Insensible. 

Ladre  ,  Ladresse  9  s.  Lépreux  ,  lépreuse  : 
Oest  un  ladre  ,  c^est  une  ladresse. 

Ladrerie  ,  s.  fém.  Sorte  de  lèpre,  appelée 
"Elèphantiasis,  Voy. Ladre ,  adj. -—Au  figuré , 
avarice  sordide.  — Hôpital  pour  les  ladres  on 
lépreux. 

Lady,  LAJ)i(Acad,  ) ,  s.  f.  (  On  prononce  ^ 
ehanglois  Lédi)  Titre  que  les  Anglois  donnent 
aux  femmes  des  personnes  de  qualité ,  jusqu'à 
celles  des  Chevaliers  inclusivement. 

Laemmer-geter  ,  s.  m.  tiré  de  l'allemand  , 
où  il  signifie  Vautour  des  agneaux.  Très-gros 
oiseau  rapacede  l'ordre  des  Plumicolles,  qui 
absous  la  mâchoire  inférieure,  des  poils  roidea 
ou  uneespècedebarbe,  formée  par  des  plumes 
fort  étroites.  On  le  nomme  aussi  Gypaète  on 
Griffon. 

Lacan,  s.  m.  (  Marine)  En  général  ce  qne 
la  mer  rejette. 

Lagénite  ,  s.  f.  Pierre  qui  représente  une 
bouteille.  (  Du  latin  lagena  bouteille.  ) 

Lagetto  ou  Lagettb,  Bois  de  dentelle ^s,m. 
Arbrisseau  qui  croit  à  la  Jamaïque,  aux  An- 
tilles et  à  la  Guyane,  dont  le  liber  se  divise 
en  plusieurs  couches  en  forme  de  réseaux  , 
imitant  la  dentelle  ou  la  gaze.  Les  Dames  des 
lies  Philippines  el  desiles  Manilles  emploient 
cette  toile  végétale  pour  faire,  des  voiles. 

Lagomys,  s.  m.  Espèce  de  lièvre  dont  les 
quatre  pattes  sont  à  peu  près  égales  en  lon- 
gueur, a  la  différence  du  lièvre  ordinaire  qui 
a  les  pattes  de  derrière  beaucoup  plus  longues 
que  celles  de  devant.  (  Du  grec  lagôs  lièvre  , 
et  mus  rat;  parce  qu'il  a  des  rapports  aveugle  . 
lièvre  et  avec  le  rat.  ) 

Lagon  ,  s.  m.  (  Marine  )  Peli  t  espace  d'eau  de 
mer,  environné  de  terre  ou  de  sable,  formé 
ordinairement  par  des  sables  que  la  mer  ap- 
porte sur  la  plage. 

Lagopède,  s.  m.  Espè<?e  d'oiseaux  gallinacés, 
de  la  famille  des  Alectrides  et  du  genre  des 
Tétras,  qui  ont  les  pieds  velus.  (D^f^réclagàs 
lièvre  ,  etpous  ^podos  pied;^i/<  a  les  pieds 
comme  ceux  du  lia're,  ) 

Lagophtalmie  ,  subst.  f.  (  La-gcf-tal-mt-e  ) 
Maladie  des  paupières  ,  qui  sont  tellement  re- 
tirées, qu'on  est  forcé  d'avoir  9  ainsi  que  les 
lièvres  ,  les  yeux  ouverts  en  dormant.  (  Du 
grec  lagôs  lièvre ,  et  ophtalmos  œil  j  ail  d^^ 
liinre,  ) 
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Lagoptts,  8.  m.  Voy.  Pled-de-lièi^r^.  (  Du 
•  grec  iagôs.  lièvre ,  et  pous  pied.  ) 

Lagbe,  s.  f.  Dans  les  Verreries ,  feuille  de 
verre  que  l'on  place  sur  la  pierre  à  étendre  , 
et  sur  laquelle  on  étend  toutes  les  autres. 

Latrie  s.  f.  (  Entomologie  )  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  ,  de  la  famille  des  Vésicans 
on  £pispastiques. 

Laguk  s.  f.  (  La-ghe  )  T.  de  Marine:  Silla|;e  ; 
trace  que  le  vaisseau  laisse  derrière  lui. 

Laguis  ,  s.  m.  (  La-ehice)  T.  de  Marine  : 
Nœud  coulant  fait  sur  le  bout  d'un  cordage. 

Lagune,  s.  f.  Petit  lac  on  flaque  d'eau  dans 
des  lieux  marécageux  :  Les  lagunes  de  Venise, 
(De  ritalien  laguna^  corruption  du  latin  la^ 
€una  ,  diminutif  de  lacus  lac.  ) 

Lagurier  ovale,  8.  1.  (  La-gu-rié^  Plante 
l^aminee  du  midi  de  I'£urope  ,  qu'on  cultive 
d.ins  quelques  jardins  et  qu'on  nomme  aussi 
Queue  de  lièvre,  (Du  grec  lagàs  lièvre  ,  et 
0ura  queue.  ) 

Lai,  Laie  ,  adj.  (  L^  ,  L^  )  Laïque  :  "Erhre 
loi .  Conseiller  lai  ;  Sœurs  laies,^  converses. 

Lai  ,  s.  m.  {Le)  Il  a  le  même  sens  que 
Tadjectif  :  Les  Clercs  et  les  Lais,  —  Autre- 
fois, i.°  complainte,  doléance.  —  2.** Sorte  de 
Poëme  plaintif.  (Du  latin  lessus  lamentation 
qu'on  entend  aux  funérailles.) 

Laïc  ,  s.  m.  (  La-ike  )  Voy.  Laique 

Laiche,  s  f.  (  Lè-rhe  )  Mauvaise  herbe  qui 
eroit  dans  les  prés,  et  qui  blesse  la  langue  des 
chevaux. 

Laiche  des  lièvres  ,  Laiche  des  marais  ;  Voy. 
€Àîret, 

LAÏcocéPHALES ,  8.  m.  pi.  (  La-i-ho-cé-fa-le) 
nérétiques  qui  reconnoissoient  un  Laïque 
pour  Chef  de  l'Eglise.  (  Du  grec  laihos  laïque , 
cthephalélêle.  ) 

Laid,  Laipi:  ,  adj.  (Ir^,  Lè-de  )  Qui  a  quelque 
défaut  remarquable  dans  les  proportions  ou 
les.  couleurs  requises  pour  la  beauté.  On  le 
dit  des  personnes ,  des  animaux  et  des  choses 
înfïnimées.  (  Suivant  Syhius ,  et  divers  antres 
Elymologistes  ,  du  latin  lœsus  ,  part.  p.  de 
lœdcrc  blesser  ,  endommager,  gâter.  )  — En 
florale ,  déshonnéte,contra:re  àla  bienséance, 
etc.  11  est  familier. 

Laideron  ,  s.  f.  (  Lè-dron  )  Jeune  fille  ou 
jeune  f*»romc  laide  ,  mais  qui  n'est  pas  sans 
agrément.  Il  est  familier. 

Laideur,  s.  f.  (  Lê-deur)  Qualité  de  ce  qui 
est  laid.  On  ne  le  dit  au  propre  que  des  per- 
»<%nnes.  —  Figurément:  La  laideur  (  la  diffor- 
r^y .é.)  du  t'icej  etc. 

Laie  ,8.  f,{Lê)  Femelle  du  sanglier.  (  Du 
latin^  barbare  laia  ,  employé  dans  la  basse 
latinité,  avec  la  même  signification  ,  et  fait, 

Î>ar  contraction  delectena  ,  qui  allaite  ,  dont 
a  racine  est  lac,  lactis  lait;  parce  que  la  laie 
ne  porloit  origintiirement  ce  nom  que  lors- 
qu'elle allaitoit  ses  petits.  Caseneui^e.  )—  Route 
coupée  dnns  une  forêt.  (  Dans  cette  acception 
de  l'adj.  latin  la  fus  large  :  via  lata  chemins 
larges:  ou  du  substantif /a/<i5  côté  ;  parce  que 
ccMe  route  a  ses  côtés  bordés  par  la  forêt.  ) 
—  Marteau  de  Tailleur  de  pierre  ,  bretelé  et 
dentelé. —Payurc  ou  bretture  que  forme  sur 
la  pierre  cette  sorte  de  marteau.  —  Dans 
l'orgue  )  la  boite. 
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Lai!9Agk  ,  subst.  m.  (  Lè-na^je  )  MarckaiH* 
dise  de  laine, -^Façon  qu'on  donne  aux  drapa 
en  les  tirant  avec  les  chardons. 

Laine,  s,  f.  (  Lè-ne)  Ce  qui  couvre  la  peaa 
des  moutons  ,  brebis  ,  iigneaux; toison:  avec 
cette  différence ,  i/*  qu'une  toison  estla  totalité 
de  la  laine  dont  l'animal  est  revêtu  ;  on  dis- 
tingue différentes  sortes  de  laines  dans  une 
toison.  2.^  Que  la  toison  n'est  qu'un  objet  de 
Tente  ,  et  que  la  laine  est  la  matière  mise 
en  œnvre  par  différens  arts.  Roubaud.  (  Da 
latin  lana ,  fait  dans  le  même  sens  ,  du  grec 
lenos ,  en  dorique  lanos  ,  qui  se  trouve  dana 
Eschyle.) 

Prov.  et  fig.  Se  laisser  manger  la  laine  sur 
le  dos  ;  souffrir  tout  sans  se  défendre. 

Laine  de  Moscofie ,  nom  que  les  Chapeliers 
donnent  au  poil  ou  espèce  de  duvet  très-fin 
et  très-serré  qui  se  trouve  sous  le  ventre  du 
castor. 

Lainfr  ,  V.  a.  (  Là-ne)  Tirer  la  laine  sur 
la  superficie  d'une  étoffe  au  moyen  des  char- 
dons. 

Lainer  une  tapisserie  ,  dans  la  fabrique 
des  tapisseries  de  tonture  de  laine  ,  couvrir 
de  laine  hachée  l'ouvrage  du  Peintre  ,  avant 
que  les  couches  soient  sèches. 

Laineur  ,  subst.  ra.  Ouvrier  qui  laine  les 
draps,  etc. 

Laineux",  euse  ,  adj.  (  Lè-neâ  ,  eu-ze)  Qui 
a  beaucoup  de  laine  ;  bien  fourni  de  laint» 
-—En  t.  de  Botan.  ,  recouvert  de  poils  qui 
imitent  la  laine  ,  ou  un  tissu  drapé.  On  dit 
aussi  lanigère  et  lanugineux.  Voy.  Tpmen" 
teux, 

Lainier,  8.  m.  (  Lè^rnié)  Marchand  de  laine, 
—  Ouvrier  en  laine. 

Laïque,  adj.  et  subst.  (  La-i-he  )  Qui  n'est 
ni  Ecclésiastique  ni  Religieux.  )  Du  grec  lai- 
kos  ,  dérivé  dans  la  même  signification  de 
laos  peuple  ;  qui  est  du  peuple,  ) 

Laird,  s.  m.  t.  de  Relation.  Seigneur Ecot- 
sois.  (  De  Tangiois  lord  seigneur.  J 

Lais  ,  subst.  m.  (  £^  )  Jeune  baliveau  de 
l'Âge  du  bois  qu'on  laisse  quand  on  coupe 
un  taillis  ,  afin  qu'il  revienne  en  haute  futaie. 
— Dans  quelques  coutumes,  ce  que  la  rivière 
donnoit  par  alluvion  au  seigneur  haut-jus- 
ticier. (  Dans 'les  deux  acceptions  ,  du  verbe 
laisser,  ) 

Laissade  ,  8.  fém.  (  Lè-sa-de  )  Terme  de 
Marine.  L'endroit  d'une  galère  où  Ton  di- 
minue la  largeur  des  fonds  en  venant  sur 
l'arrière. 

Laisse  ,  s.  f.  (  Lè-ce  )  Corde  dont  on  se  »ert 

Îour  mener  des  lévriers  attachés.  (  Suivant 
}u  Cange ,  du  latin  barbare  lexa  ,  pour  taxa 
sous-entendez  restis  corde  lâche  ;  parce  que 
la  laisse  n'est  jamais  fortement  tendue.)  — Es- 
pèce de  cordon  de  chapeau. 

Laisse  de  lévriers^  deux  lévriers,  soit  qu'on 
les  mène  en  laisse  ou  non.— Figurém.  et 
famil.  mener  quelqu'un  en  Ifiisse  ;  être  maître 
de  son  esprit ,  lai  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut. 

Laissées  ,  s.  f.pl.  (  Lè-sé-e  )  T.  de  Vénerie: 
Fientes  du  loup  et  des  bêtes  noires.  (Suivant 
Ménage ,  de  laxare  ,  dans  la  signification  de 
Ucber  le  yentre.  } 
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Laissa,  s.  m.  (Passementerie)  Point  blanc 
d'an  patron  »  désignant  l'endroit  où  il  faut 
passer  les  trames  à  côté  des  bouclettes  des 
naates— lisses,  et  non  en  dedans.  Les  laissés 
sont  le  contraire  despris. 

Laisser  ,  v.  a.  (Lè-cé  )  quitter  :  Tai  laissé 
motif /s  à  Rome.  ÇSmvsLjttCaseruut^e  et  Ménage^ 
do  latin  laxare  ^  qu'on  tronve  dans  Grégoire 
de  Tours  avec  la  même  signification.  Selon 
d'autres ,  de  l'allemand  lassen^  qui  signifie  éga- 
lement la  même  càose.  )  —  Abandonner  :  U 
«'«  Caisse  dans  le  péril,  —  Ne  pas  emporter  : 
Laissez-ici  votre  montre,  —  Mettre  en  dépôt  : 
Laisser    son   argent   entre     les  mains   de 

—  Céder  :  Je  lui  en  laisse  tout  l*honneur.  — 
Léguer  :  Il  a  laissé  mille  écus  aux  pauvres. 
—Passer  sous  silence  :  Je  laisse  mille  autres 
raisons,  —Perdre:  U  y  a  laissé  la  vie  ,  et  fam. 
sa  peau. 

Laisser  un  chemin  à  gauche  ,  prendre  sur 
la  droite.  —  Laisser  une  chose  à  ^abandon  , 
Tabandonner.  —  Laisser  le  soin  ,  la  conduite 
d'une  affaire  à  quelquun  ,  la  lui  confier.  —  // 
r  fl  à  prendre  et  à  laisser  dans  cet  ouvrage  ; 
il  j  a  du  bon  et  du  mauvais.  —  La/ij^r  en 
paix ,  en  repos;  ne  pas  troubler  la  paix ,  la 
tranquillité  de...  —  baisser  faire  ,  dire  ;  souf- 
frir qu*oa  fasse  qu'on  dise  ;  ne  pa<;  se  soucier; 
ne  pas  se  mettre  en  peine  que... '^Laisser  cou- 
rir (  Marine),  continuer  de  faire  porter  bon 
plein,  pour  faire  plus  de  chemin,  et  courir 
arec  plus  de  vitesse.—  //  s'est  laissé  battre  , 
il  a  souffert  qn'on  le  battit,  il  a  été  battu. 

—  U  s'est  laissé  tomber  ^  il  est  tombé.  —  Ne 
pas  laisser  de  faire  ;  continuer ,  ne  pas  cesser 
ou  ne  pas  s'abstenir  de .  ; .  —  Quoiquil  soit 

pauvre ,  il  ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme  ; 
3  n'en  est  pas  moins  honnête  homme.  —  Il 
a  laissé  une  bonne  réputation  ;  il  est  resté 
nne  bonne  réputation  de  lui-  — L^ri  Soldats  . 
iMe  lui  ont  rien  laissé  ;  ont  tout  emporté.  —  Cet 
Auteur  laisse  beaucoup  à  penser  ,  donne  ma- 
tière 4  bien  des  réflexions. 

Laisser -€ouRR£  ,  s.  m.  Lieu  ou  temps  dans 
lequel  on  lâche  les  chiens.  —  Sonnerie  du  cor 
de  chasse  qui  annonce  qu'il  faut  les  lâcher  let 
le*  laisser  courir. 

Laisses  ,  s.  m.  pi.  (  Marine  )  Terres  mêlées 
de  sable  «  que  la  mer  laisse  sur  le  bord  du 
rivage;  et  qui  s'affermissent  avec  le  temps.  On 
les  nomme  aussi  relais, 

Lârr  ,  s.  m  (Le)  Liqueur  blanche  qui  se 
forne  dans  les  mamelles  de  la  femme  et  des 
femelles  desanimaux.  (  Du  lat./€;f,/flf//>,dont 
la  signifie,  est  la  même.)  — Certaine  liqueur 
blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais  ,  lorsqu'ils 
sont  cuits  à  propos.  —  Suc  blanc  qui  sort  de 
quelques  plantes. —^  Liqueur  artiticielie  qui 
ressemble  au  lait  :  Lait  d amande  ,  lait  de 
chaux  ,  lait  virginal. 

Jeune  lait ,  lait  d'une  femme  accouchée  de- 
puis peu.  —  Petit  lait  ou  lait  clair;  sérosité  qui 
se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille. — Laitcoupé^ 
dans  lequel  on  a  rais  une  portion  d'e^n. 

"Frère  de  lait  ^  Sœur  de  lait  ;  enfant  de  la 
Bourrice  par  rapport  à  son  nourrisson  ;  enfans 
^u\  ont  sucé  le  même  lait.  —  Dents  de  lait ,  les 
premières  dents  qui  viennent  aux  enfans. 

ProTerbialt  i.**  Aroirune  dent  de  lait  contre 
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quelqu'un  ;  lui  vouloir  du  mal ,  avoir  une  an- 
cienne rancune  contre  lui.  —  2.°  VaiheàlaU; 
personne  ou  chose  dont  on  tlie  un  profit  con- 
tinuel. 

Lait  de  lune  fossile  ou  Pierre  de  lait  ,  s.  f. 
Terre  farineuse  et  calcaire  qui  se  trouve  dans 
le  fond  de  certaines  sources  et  dans  les  fentes 
ou  creux  des  montagnes.  C'est  une  chaux 
carbonatée.  — —  L<z/V  de  montagne,  de  Uro- 
chant  ;  chaux  carbonatée  spongieuse.  —  Lait 
virginal.  — Benjoin  (en  teinture)  detaj-é  dans 
de  l'eau  de  rose. 

Laitage  .  s.  m.  (  Lè-ta-je  )  Ce  qui  se  fait  de 
lait  ;  beurre,  crème,  fromage 

Laite  ou  Laitance  ,  s.  f.  (  Lè-te  ,  le-tan-ce) 
partie  des  poissons  mâles  qui  contient  la  li- 
queur séminale.  C'est  uae  substance  Llanclie 
etmoUe,  qui  ressemble  à  du  /</// caillé.  La/6f.>j 
est  double  dans  la  plupart  des  poissons. 

Laite  ,  ée  ,  adj.  (  L'c^e  )  Qui  a  de  la  laite  : 
Une  carpe  laitée. 

Proverb.  Foule  laitée ,  homme  foible  et 
sans  vigueur. 

Laitée  ,  s.  f.  (  Chasse  )  Portée  de  la  femelle 
d'un  chien  de  chasse. 

Laiterie,  s.  f.  {L^-tc-rf-e)  Lieu  où  l'on 
serre  leV^r// des  animaux,  où  l'on  fait  la  crème, 
le  beurre ,  les  fromages. 

Laiteron  ,.  s.  m.  (  Le-te-ron  )  Vojez  Lai^ 
tron. 

Laiteux  ,  euse,  adj.  (  Lè-teà  ,  eà-ze  )  Qui 
a  un  suc  blanc  cou^nie  du  laii. 

Ficrrerie  laiteuse  ,  dont  le  blanc  est  trou- 
ble. 

Laitier  ,  s.  m.  {Le—tié)  Matière  semblable 
à  du  verre  .  qui ,  dans  les  grands  founuaux , 
dans  les  grosses  forges  ,  nage  au-dessus  du 
métal  fondu.— Voj.  Pu/)/? ^//<'.  ^^ 

Laitier    de    ioUan  y    lave    vitreuse    obsi-   9 
diane. 

Laitière  ,  s.  f.  (  Le-tiè-re  )  femme  qui  vend 
du  lait.  —  Nounipe  qui  a  beaucoup  de  lait. 
—  Vache  qui  donne  beaucoup  de  lait. 

Laiton,  subst.  m.  {Lc-ton)  Cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  de  la  calamine.  (Du  fla- 
jnand  ta/éon  ou  de  Van^lois  lat/en  ,  qui  ont  la 
même  signification.  Suivant  Huet  ^  de  Ivttwm 
qui  ,  en  gallois  ,  signifie  egalemeni  la  u.éme^ 
chose.  )  -  '  • 

Laitbon,  Laiteron owLacebon,  s.  m.  Plante 
annuelle  demi-fieuronnee*  donnant  un  suc 
laiteux.  On  distingue  le  Laiiron  doux  ou 
Palais-df-lihvre  ,  1  Lai  tron  tpineux  ,  le  petit 
Laitron  ou  Terre-crcpt ,  le  Lait/ on  des  champs 
ou  Chicorée  jaune  ,  etc. 

Laiti'E,  s.  f  (  Le-iû-e  )  Plante  potagrre  , 
à  fleura  demi-fleurons,  annuelle,  égilcnient 
connue  par  son  usaf;e  comme  ulinteut  ,  et 
par  le  suc  laifeux  qu'elle  contient  et  dont  clU 
emprunte  son  nom.  On  en  distingue  plusieurs 
'lîspéces.  Les  laitues  de  primeur  sont  appelées 
Crêper  blondes. 

Laize, ^.  f.  (  Lè-ze)  T.  de  Manufacture  : 
Largeur  d'une  étoffe,  d'une  toile  ,  etc.  entre 
deux  lisières-  On  dit  aussi  lé .  s  m. 

Lak  oi/hEK,9.  m.  Monnoie  de  compte  de 
Perse,  etc.  qui  vaut  i<»o.oco  Roupies  d'argent» 
à  peu  près  200,000  francs.  C'est  îa  loo.*  partie 
du  Couronydt  laiuo,ooo.^  du  NiL 
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Laksau  ,  8.  m.  Nom  au'on  donne ,  k  Batavia  » 
à  la  valeur  de  dix  mille  Caches. 

Lama^s.  m.  Nom  que  Ton  donne  aux  Prêtres 
des  Tartares.  —  Sorte  d'animal  d'Amérique. 
C'est  un  mammifère  ruminant ,  du  genre  des 
Chameaux.  11  n'a  de  bosse  que  sur  la  poitrine, 
et  vit  dans  l'état  domestique.  On  l'emploie 
au  Pérou  comme  béte  de  somme. 

Lamanage  ,  s.  m.  Travail ,  profession  des 
Mariniers  lamaneurs, 

Lamaneur  ou  Locman,  s.  m.  Pilote  qui  Con- 
nott  bien  l'entrée  d'un  port ,  Pilote  cètier. 
<  Du  celtique  ou  bas-breton  loman ,  maitre 
de  navire.  Trév,  ) 

Lamautin  ,  subst.  m.  (  La-man-tein  )  Mam- 
mifère amphibie ,  qui  a  à  peu -près  les  mêmes 
formes  ^ue  le  Phoque,  mais  dont  les  pattes 
de  derrière  moins  distinctes ,  sont  confondues 
avec  la  queue  en  une  large  nageoire  qui 
termine  son  corps. 

LAMBDoÏDE,adj.f.  (Ltf;i&-</o-iWf)  Il  se  dit 
en  Anatoroie  d'une  des  sutures  du  crâne  qui  res- 
semble au  lambda  des  Grecs.  (  Du  gr.  lambda 
et  eidos  forme,  ressemblance.  ) 

Lambeau  ,  subst.  m.  (  Lan-hA  ,  s.  d.  )  Pièce 
d'une  étoffe  déchirée  :  Son  habit  est  tout  en 
lambeaux , s* en  va  par  lambeaux,  (Du  latin 
limbus  bord  ,  frange.  Ménage.  )  —  Morceau 
detoile  sur  lequel  on  couche  le  chapeau  pour 
lui  donner  la  forme.  —  Fig.  Morceau  d'un 
ouvrage  d'esprit.  11  se  prend  en  mauvaise 
part.  On  ne  dit  point  un  précieux  lambeau  » 
un  lambeau  éloquent. 

Lambeaux,  pi.  (Vénerie)  Peau  velue  du 
bois  de  cerf,  qu'il   dépouille  au  fréouer. 

Lambel,  s.  m.  T.  de  Blason  :  Sorte  de  bri- 
sure formée  d'un  filet  ordinairement  à  trois 
panneaux,  posé  horizontalement  en  chef. 

Lambin,  ine,  subst.  (  Lan-bein^bi-ne)  Celui, 
celle  qui  lambine.  11  est  familier.  (  De  Denis 
Lambin  f  Professeur  de  langue  grecque  au 
Collège  Royal  de  France  dans  le  i6.^  siècle  , 
homme très-érudit,  mais  très-lent,  qui  s'ap- 
pesantissoit  sur  les  plus  petits  détails.  ) 

Lambiner  ,  v.  n.  (  Lan-bi-né)  Agir  lente- 
ment. 11  est  familier.  Voj.  Lambin, 

Lambis,s.  m.  Gros  coquillage  de  l'Amé- 
rique. 

Lamboubdb  ,  s.  f.  Pierre  tendre  des  environs 
^e  Paris.  —  Pièce  de  bois  qui  soutient  un  par- 
quet ,  les  ais  d'un  plancher.  —  Pièce  de  bois 
aux  entailles  d'une  poutre  ,  et  sur  laquelle 
on  pose  les  solives. 

Lambrequins,  s.  m.  pi.  {Lan-bre-hein  )  Au- 
trefois ,  i.°  Espèce  de  rubans  qui  arrétoient 
le  chaperon  sur  le  casque ,  et  qu'on  entortil- 
loit  autour  du  cimier.—  a.^  Bandes  attachées 
an  bas  de  la  cuirasse  ,  et  qui  tomboient  sur 
une  espèce  de  jupe  «  la  même  que,  dans  le 
costume  du  théâtre  .  nous  nommons  Tonnelle, 
—  £n  t.  de  Blason  ,  ornemens  qui  pendent 
du  casque  autour  de  l'écu.  V.  Volet,  ^ 

Lambris,  s.  m.  {Lan-bri)  La  partie  d'un 
appartement  oui  est  au-dessus  de  la  tête.  11 
ne  se  dit  que  dans  le  style  noble  et  poétique, 
et  proprement  quand  cette  partie  supérieure 
est  revêtue  en  menuiserie,  etc.  Lambris  dorés. 
On  appelle  figurém.  et  poétiq.  le  Ciel,  les 
célestes  lambris,  (Suivant  Caserume^  du  grec 
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lampros  brillant ,  1  uisant  ;  parce  que ,  dans  les 
maisons  des  Grands  et  dans  les  édifices  ma- 
gnifiques, les  lambris  sont  ordinairement  dé- 
corés de  peintures  et  de  sculptures.)  ^  Revê- 
tement d'une  muraille  intérieure, en  marbre  , 
en  plâtre  ou  en  bois.  —  Revêtement  fait  avec 
de  la  latte  et  du  plâtre  au-dedans  de  la  cou- 
verture d'un  galetas. 

Lambrissage  ,  s.  m.  (  Lan-bri-sa-je)  Ou- 
vrage du  Menuisier  ou  du  Maçon  qui  a  iam- 
brissé. 

Lambrisser  ,  v  a.  {Lan-bri-cé)  Faire  un 
lambrii,  revêtir  d*un  lambris, 

Lambrucheou  Lambrtjsque  ,  subst.  f.  Espèce 
de  vigne  sauvage.  (Du  latin  labrusca  ,  fail  de 
labrum  lèvre  ;  parce  que  le  goût  acerbe  de  son 
fruit  blesse  les  lèvres.  ) 

Lame, subst.  f.  Table  de  métal  fort  mince. 
(Du  latin  lamina  ,  qui  a  la  même  significa- 
tion. )  —  Clinquant  d'or  ou  d'argent  :  Habit 
tout  couvert  de  lames.  — •  Dans  une  épée  ,  un 
couleau,  un  canif ,  etc.  la  partie  d'acier  tran- 
chante. —  En  t.  dcBotan. ,  l'espace  qui,  dans 
le  pétale,  se  trouve  entre  le  limbe  et  l'onglet. 
—En  termes  de  Marine  ,  les  vagues  d'une  naer 
agitée. 

Lames  magnétiques  (  Physiq.  ) ,  lames  d'acier 
auxquelles  on  a  communiqué  la  vertu  magné- 
tique, et  qui  sont  très-propres  elles-ifteme»- 
À  la  communiquer  â  d'autres  lames  d'acier 
trempé  de  tout  son  dur. 

Lame  ,  ée  ,  adj.  (  Broderie  et  Passement.  > 
"Etojje  ,  broderie  lamée  d'or  ou  d'argent ,  re- 
levée et  enrichie  avec  de  la  lame. 

Lamelle,  ée,  adj.  {fLa-mel-le  ,  lé-e  ,  sans 
mouiller  les  //  )  Se  dit,  en  t.  de  Botan.  i.<> 
du  réceptacle  des  fleurs  composées ,  lorsqu'il 
estgarni  de  paillettes:  z.'^dans  un  champignon, 
du  chapeau  garni  de  feuillets  ;  et  de  sa  chair, 
lorsqu'elle  est  composée  de  lames  distinctes. 
On  dit  aussi  lamelleux,  (Du  latin  lametla  y 
diminutif  de  lamina  lame  :  petite  lame) 

Lamellicornes  ,  s.  m.  pi.  (  Entomologie  ) 
Famille  d'insectes  coléoptères,  qui  ont  les 
antennes  aplaties  en  forme  de  petites  lames. 
On  les  nomme  aussi  P^/tf/of»V«.  Cet  te  famille 
correspond  au  genre  scarabée  de  Linné. 
(  Du'latin  lamella  petite  lame,  et  cornu  corne 
ou  antenne.)  —Vague  d'une  mer  agitée. 

Lamentable  ,  adj.  (  La-man-ta-ble  )  Déplo- 
rable, qui  mérite  d'être  pleuré  :  Mort  ,  acci- 
dent lamentable,  —  Douloureux  ;  qui  excita 
à  la  pitié  :  Voix  lamentable ,  cris  lamentables, 
(  Du  latin  lamentabilis  ) 

Lamentablement  ,  adv.  (  La-man-ta-ble^ 
mam  )  D'un  ton  lamentable. 

Lamentation,  s.  f.  (La-man-ta-cion)  Plainte 
accompagnée  de  géroissemens  et  de  cris.  11 
n'est  que  du  style  familier  ,  moqueur  ou  cri- 
tique. (  Du  latin  lameniatlo,) 

Les  lamentations  de  Jérémie^  sorte  de  Poëme 
fait  par  ce  Prophète  sur  la  ruine  de  Jéru- 
salem. 

La3IENTER,  V.  a.  (  La-man-té)  Plaindre  , 
déplorer,  regretter.  Il  est  vieux  comme  verbe 
actif.  —  On  dit  neutralement ,  vous  avez  beau 
pleurer  et  lamenter,  (Du  latin  lamentarî,  ) 

SE  Lamenter,  v.réc.  Se  plaindre^  déplorai; 
son  malheur. 
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Luns,  t.  f.  Nom  de  la  pins  grande  espace 
êe  requin  on  cAiVit  de  m«r.  —-Genre  d'hisectes 
eeléoptères  ,  de  la  famille  des  Xylophages 
oa  Li^ivoreS)  dont  le  corcelet  est  armé 
d'épines* 

Lajius,  s.  pi.  (Mjihol.)  Spectres  qu'on  re- 
présentoit  avec  on  visage  de  femme,  et  qu'on 
anpposoît  se  cacher  dans  les  buissons  pour 
dévorer  les  passans.  (  Du  grec  lamiai^  fait 
dans  la  même  significat.  de  lalmos  gosier.  ) 

Lamisr,  s.  m.  {La-mié)  Ouvrier  <|ui  fait 
des  lames  pour  les  manufactures  d'élofie. 

Lamitr  on  hamion  blanc  ,  Voj.  Oriie-morte 
à  fie  or  blanche, 

I^Mi!fA6S,  s.  m.  L'action  àt  laminer  on  de 
passer  des  métaux  entre  deux  rouleaux. 

Lami:tcoi7ard  »  subst.  m.  Arbre  de  moyenne 
grandeur  de  la  Guyane,  dont  le  bois  est  quel- 
quefois percé  ik  jour. 

Laminer  ,  t.  a.  (^La-mi-né)  Dènner  k  une 
lame  de  métal  une  .épaisseur  uniforme  par 
nne  compression  toujours  égale  :  Lantiner  du 
plomb, 

Lavihoir,  subst.  m.  (La-mi-noar)  Machine 
qui  sert  k  laminer.  Elle  est  composée  de  deux 
cylindres  qui  tournent  en  sens  contraire  et 
entre  lesquels  on  place  les  lames  on  pièces  de 
BétaL 

Lampadaire»  t.  m.  (  Lan-pa-dê-re  )  Ins- 
trament  propre  k  soutenir  des  lampes, — Of- 
ficier qni  portoit  des  lampes  et  des  flambeaux 
devant  l'Empereur,  etc.  (Du lat. lampadarius^ 
£iit  du  grec  lampas  lampe.  ) 

Lamparation  ,  subst.  f.  (  Lan-pa-da-cion  ) 
Espèce  de  question  qu'on  faisoit  souffrir  aux 
premiers  martyrs  chrétiens,  quand  ils  étoient 
étendas  sur  le  chevalet.  On  leur  applîquoit  aux 
jarrets  des  lampes  ou  bougies  ardentes. 

Lampao£drumies,  s.  î.^, j^Lan-pa-dé-dro- 
m(-e  )  Courses  qui  se  faisoient  k  Athènes  un 
flambeau  k  la  main.  Celui  qui  arrivoît  le 
premier  sans  que  son  flambeau  s'éteignit  , 
remportoit  le  prix.  (Du  f^Ttclampadddromia^ 
formé  de  lampas  lampe ,  flambeau ,  et  dromos 
course.  ) 

Lampadias,  s.  f.  (  Astronoro.  )  Nom  de  la 
belle  étoile  k  l'œil  du  Taureau,  appelée  aussi 
Aldébaran,  (  Du  lat.  lantpadias  comète  flam- 
boyante ,  etc.  fait  du  grec  Icanpas  lampe  , 
flambeau.  ) 

Lampabistis, subst.  m.  pi.  Chez  les  Grecs, 
ceux  qui  a'exerçoient  k  la  course  des  flam- 
beaux. (Du  grec  lampadizéin  courir  avec 
des  flambeaux  »  dérivé  de  lampas  lampe  ou 
flambeau.  ) 

^  Lampadomancie  ,  s.  f.  Divination  t|uî  con- 
•tstoit  k  observer  la  forme,  la  couleur  et  les 
divers  mouvemens  de  la  lumière  d'une  lampe, 
afin  d'en  tirer  des  présages  pour  l'avenir. 
(  Vin  fji^c: lampas  lampe,  flambeau ,  t!f^mantéia 
divination.  ) 

Lampadoprore  ,  8.  m,  {Lan-pa^o-fo-re) 
Celui  qui  portoit  les  lumières  dans  les  Lam- 
padéphories,  (Du  grec  lampadêphoros,  ) 

Lampadophories  ,  subst.  f.  pi.  Fêtes  dans 
lesquelles  on  se  servoit  de  lampes  pour  les 
sacrifices  et  pour  les  jeux.  (  Du  grec  lampadè- 
phoria^  formé  de  lampas^  lampados  lampe  , 
flambeau  ,  et  pherô  je  p#rte.  ) 
X.  a. 


; 
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Labipas,  snbst.  m,^{Lan-pace)  Enflure  au. 

Ï>alais  du  cheval ,  ainsi  nommée  de  ce  qu'on 
a  guérit  avec  une  lampe  (  en  grec  lampa*  )  ou 
un  fer  chaud.  On  l'appelle  aussi  la  Fève. 
—  Figur.  le  Palais ,  le  dedans  de  la  bouche  ^ 
Humecter  le  lamjpas.  Style  burlesque.  — £tofic 
de  soie  de  la  Chine. 

Lahpasse,  se,  adj.  {Lan-pa-ce')  Ter.  d* 
Blason  :  Un  lion  lampassé  de  gueules ,  repré- 
senté avec  la  langue  qui  sort ,  lorsque  lajangua 
est  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

Lampe,  subst  f.  Vase  où  l'on  met  de  l'huild 
avec  une  mèche  pour  éclairer.  (Du  greo 
lampas^  fait  dans  la  même  signification,  de 
lampù  je  luis,  je  brille.  )  —  Sorte  d'étamine 
fabrfl]uée  avec  de  la  laine  d'Fspagno. 

Cui-de'lampe  ,  Voy.  Cul, 

Lampée,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  est 
populaire. 

Lamper,  V.  a.  (  Lan-pe')  Boire  des  lampées. 
n  est  populaire.  ( Suivant Bor«/,  du  lat.  lambere  • 
laper ,  sucer.  ) 

Lampsron  ,  s.  m.  Petit  tuyau  on  latignetta 
qui  soutient  la  mèche  dans  une  lampe. 

Lampettb,  s.  f.  Voy.  Nielle  des  blés. 

Lampion,  s.  m.  (Lan-oion)  Petit  vaisseau 
dans  lequel  on  met  de  l'huile  et  de  la  graisse 
pour  brûler.  — Le  vase  de  verre  qu'on  suspend 
au  milieu  des  lampes  d'Eglise,  entre  le  panache 
et  le  culot.  (  Du  grec  lampas  lampe ,  comme 
•i  l'on  disoit  petite  lampe.  ) 

Lampons  ,  s.  m.  pi.  Sorte  de  chanson  à  boire 
où  l'on  répète  lampons  (  bupons  ).k  la  fin  de 
chaque  couplet  :  Chanter  des  lampons, 

Lampottb  ,  s.  f.  (  Pèche  )  Voy.  Bredin, 

Lampresse,s.  f.  {Lan-prè'ce)  T.  de  Péchew 
Nappe  de  filet ,  du  genre  des  demi-folles  et 
dont  les  mailles  n'ortt  qu'on  pouce  ei  demi 
d'ouverture. 

Lamprettb,  s.  f.  (Botanique)  Lamprett» 
déchirée ,  Voy,  Fleur  de  coucou  ou  Prlmet»ere* 
'-^hamprette  didique  ^  Vov.  hychnis. 

Lamproie,  subst.  f.  {lAm-proâ)  Genre  do 
poissons  cartilagineux,  de  l'ordre  des Tréma- 
topnés ,  et  de  la  famille  des  Cyclostoroes ,  à 
corps  cylindrique,  nu,  visqueux,  et  qui  ont 
la  peau  du  cou  percée  de  sept  trous ,  par 
lesquels  sort  l'eau  qui  a  servi  à  la  respi- 
ration. On  les  nomme  aussi  Pétromyzons,  (  ^ar 
contraction  des  deux  mots  latins  lamhere 
petras  lécher  les  pierres  ,  parce  que  les  lam- 

{ croies  s'accrochent  aux  pierres,  k  l'aide  da 
eur  bouche .   qui  fait  roflice  d'une    ven- 
touse.) 

Lamprophorbs  ,  s.  ra.  pi.  {Lan-pro-fn-re)' 
Dans  la  primitive  Eglise  ,  les  Néophytes  qui, 

Eendant  les  sej>t  jours    qui  suivoient  leur    , 
aptême,  portoient  un  habit  blanc.  (Du  greu 
lamprophoros  ,    formé   de  lampros  brillant  , 
éclatant,  tX  pherô  je  porte;  qui  porte  un  hah'.t 
éclatant  par  sa  blancheur.) 

Lamproton  (  Acad,  )  ou  Lamprilloti  (  Trév  ) 
subst.  masc.  {I^an-proa-ion ^ pri-glion)  Petite 
lamproie, 

Lampsane  ,  Herbe  aux  mamelies  ,  Chicor'k 

DE  Zaicthb ,  s.  f.  Plante  à  fleur  semi-flosiu- 

leuse,  annuelle,  qu'on  croit  utile  dans  let 

gerçures  du  bout  des  seins. 

Lampteeies^  ^.f.   (  Lonp^é-rt-e  )  Terme) 
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d* Archéologie  :  Fêle  noc{brne  en  Thonneiir 
deBacchus,  qu'on  célébroît  immédiatement 
après  la  vendange.  (  Du  grec  lamptèr  flam- 
beau ;  parce  qu'on  j  Tersft^t  du  vin  à  tous  les 
passans ,  au  milieu  d'une  grande  illumination 
nocturne.  ) 

Lampuge  ,  s.  f.  (  Ichtyol.  )  Poisson  de  rOcéao, 
du  genre  des  Coryphènes. 

Lampyre  ,  subst.  fém.  (  Entomol.  )  Genre 
d*insectes  coléoptères  ,  de  la  famille  des 
Apalytres  ou  Mollipennes  ,  nommés  plus 
communément  i^ers  luisans.  (Du  ^veclampuris^ 
fait  dans  la  même  signification  de  lamp6  je 
brille.) 

La5cs,  a.  f.  Arme  offensive  à  long  bois  qui 
a  un  fer  pointu.  (  Du  latin  lancea^  fait  dans 
le  même 'sens  du  grec  logchè*  )  —Autrefois 
tîendarme  armé  d'une  lance  :  "Une  compagnie 
de  cent  lances.  —  Instrument  de  Chirurgie  , 
pour  l'opération  de  la  fistule  lacrymale, 
jLance  de  Mauriceau  ,  autre  instrument  pour 
ouvrir  la  tête  du  fœtus  mort  et  arrête  an 
passage.  —Dans  l'Artillerie,  instrument  pro- 
pre à  recevoir  la  charge  du  canon,  et  à  la 
conduire  au  fond  de  l'ame.  —Verge  de  fer 
ui  se  place  au  travers  d'un  noyau  de  terre 
'une  bombe,  et  qui  se  suspend  en  l'air  quand 
on  la  coule.  On  la  rompt  ensuite  «  lorsque 
la  bombe  est  coulée.  —  Sorte  de  bâton  de 
Batelier  long  et  plat  par  le  bout.  —Outil 
dont  se  servent  ceux  qui  travaillent  au  stuc. 
—Météore,  en  forme  de  lame,  qui  s'enflamme 
en  l'air.  — En  termes  de  Pêche,  nasse  cylin- 
drique. 

Lance  fournie ,  homme  d'armes  ayant  tout 
•on  accompagnement  ,  c.  à  d.  un  certain 
nombre  d'archers,  de  valets  et.de  chevaux. 
^^ gaie ^  ancienne  arme  d'hast,  plus  longue 
et  plus  menue  qu'une  pique.  On  l'appeioit 
aussi  Demi-pique.  —  brisée  ,  lance  à  demi 
•ciéeparle  Lout,  et  qui  pouvott  facilement 
se  briser.  On  s'en  servoit  dans  les  tournois. 
^--courtoise ,  mousse  y  frettée  et  mornée ^  celle 
dont  le  fer  étoit  émonssê,  et  qui  avoit  une 
frelte,  morne  ou  anneau  au  bout.  -^ spezs.atey 
Officier  réformé' ou  Gendarme  démonté, 
dont  on  faisoit  un  Anspessade  d'infanterie. 
.Voy.  Anspessade. 

Lance  de  drapeau ,  d'étendard^  bAton  auquel 
est  attaché  le  drapeau,  etc. 

Lance  à  feu ,  sorte  de  fusée  de  feu  d'arti- 
fice. —  Lance  d'eau  (Hydrauliq.  ),  jet  d'eau 
d'un  seul  ajutage  de  peu  de  grosseur ,  sur 
une  grande  hauteur. 

Proverb.  et  fam.  Rompre  des  lances  pour 
quelqu^un ,  le  défendre  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent.—  Fig.  et  prov.  Venir  ^  s*en  retourner 
à  beau  pied  sans  lance;  venir,  s'en  retourner 
^  pied.  — Fig.  Baisser  lance,  fléchir,  mollir; 
se- relâcher.  -—  Fig.  Tomber  de  lance  en  que'" 
nouille  y  se  disoit  d'un  fief  qui  passoit  d'un 
mâle  à  une  femme. 

Lancé  ,  es ,  part.  p.  et  ad  j.  Voyez  Lancer, 
m^ Points  lancés  (  Broderie  ),  points  qui  ont 
été  courus  et  jetés  trop  longs. 

L\NCE0LAJRE,  adjectif,  (  Lan-cé-^-lè-re  ) 
Se  dit ,  en  termes  dé  Botanique ,  d'une  feuille 
plus  longue  que  large ,  rétrécie  k  ses  deux 
estrémités  9  qui  ,  ainsi  qu'un  ftr  de  lance  , 
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se  termine  en  pointe,  telles  que  celles  êm 
laurier. 

Lancéolé,  éb,  adj.  (  Botanique  )  Se  dit 
d'une  feuille  dont  la  largeur  diminue  insen^ 
siblement  de  la  base  an  sommet,  en  imitant 
un  fer  de  lance» 

Lancer  »  v.  act.  (  Lan-cé  )  Darder  :  jeter 
avec  roideur.  (  Du  mot  lance. ^  — ^On  dit  poé- 
tiquem.  q'ie  Dieu  lance  la  foudre  y  que  le  soleil 
lance  ses  rayons  sur  la  terre,  —Fig.  Lancer 
des  œillades ,  des  regards ,  des  traits  de  rail^ 
lerie,  — ^  11  se  dit  des  anciennes  machines  de 
guerre. 

Lancer  le  cerf  y  le  faire  sortir  du  fort  pour 
lui  donner  les  chiens.  On  lance  aussi  le  loup 
du  liteau  ,  le  lièvre  du  gfte ,  et  Us  bètes  noires 
de  la  bauge.  -^~  Lancer  un  vaisseau  à  la  mer^ 
le  mettre  pour  la  première  fois  à  la  mer,  en 
sortant  du  chantier. 

Lancer,  v.  n.  (  Marine  )  Se  dit  d'un  vaisseau 
t[ui  présente  le  cap ,  tantôt  sur  tribord ,  tantôt 
sur  basbord ,  dans  sa  route. 

SE  Lancea  ,  V.  réc.  Se  jeter  avec  impétuosité 
sur.  ... 

Iancette,  t.  f.  (  Lan-cè-te  )  Instrument  de 
Chirurgie  pour  ouvrir  la  veine. 

Lancette  à  bœuf  y  couteau  de  boucher.  ^ 

Lancier  ,  s.  m.  (  Lan-sié  )  Ouvrier  qui  fait 
des  lances»  —  Cavalier  armé  d'une  lance» 

Lanciers, subst  f  T.  dejCoutume.  Ouver- 
ture ou  passage  par  où  l'eau  s'écoule,  quand 
les  moulins  ne  travaillent  pas.  On  dit  aussi 
Abée» 

Lancinant,  ante,  adj.  "Douleur  lancinante ^^ 
.qui  se  fait  sentir  par  élancemens,  11  ne  se  dit 
guères  que  dans  cette  phrase. 

Lancis,  s.  m.  (  Lan-ci  )  T.  d'Archit.  Dana 
le  jambage  d'une  porte  ou  d'une  croisée ,  les 
deux  pierres  plus  longues  que  le  pied  qui  e^t 
d'une  pièce.— -Z^nf/sdTtt  tableauy  celui  qui  est 
au  parement;  lancis  de  Vécoinçony  celui  qui 
est  au  dedans  du  mur. —En  général, toute  i 

pierre  qui,  ajoutée  en  parement  à  une  autre, 
fait  l'épaisseur  d'un  mur. 

LANçoin,s.  m.  (Lan-soar)  Pale  qui  arrête 
l'eau  du  moulin,  et  qu'on  lève  lorsqu'on,  veut 
le  faire  moudre.  • 

Lanban,  s.  m.  Arbre  des  lies  Moluques  , 
dont  la  moelle  farineuse  fournit  le  sagou.  On 
le  nomme  aussi  Palmier  des  "Moluques. 

Lande,  s.  f.  Grande  étendue  de  terre  oh  il 
ne  vient  que  des  bruyères  (  De  l'allemand 
land  terre ,  pavs ,  région.  ) 

Lande  de  hune  (  Marine  )  ,  ferrure  oui 
garnit  l«*s  caps-de-mouton  des  haubans  dea 
mâts  de  Iiune. 

Landes, s. f.  pi.  Fîgurém.  Endroits  secs  et 
ennuyeux  qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage. 

Landes  y  Landier;  Voy.  Genêt  épineux,^ 

Landgbave,  s.  m.  Titre  de  quelques  Princea 
d'Allemagne.  Ce-mot  signifie  Juge  d'un  paja. 
(  De  l'allemand  land  terre  ,  pays ,  et  graf 
juge  ou  comte.) 

liANDGaAViAT,  S.  m.  Etat  d'un  Landgrave» 

Landobavine,  subst.  f.  Femme  d'un  Land^ 
grave.  —  Princesse  qui  possède  un  Landgra-- 
viat» 

Landi  ,  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui  se  tient 
à  Saint-Denis,  et  c^ui  autrefois  ne  pou  voit 
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être  ooTerte  qn'après  la  bénédiction  cla 
Recteor  de  l'Université  qui  s*y  transportoit 
en  grande  pompe.  On  a  dit  d'abord  lendit.  (  Da 
lat.  i/?<//r/z</iî^  employé  dans  cette  signification 
par  les  Eccivains  du  moyen  âge,  et  qui  a 
été  fait  ôiindicere  annoncer ,  publier.  Menace* 
Vaugtlas  le  dérive  à*annus  dictas  l'an   dit  ; 

rirce  que  cette  foire  rerenoit  chaque  année, 
jour  fixe.  )  —  Jour  de  con^é  célèbre  dans 
l'Université  de  Paris,  à  l'occasion  de  la  même 
foire.  — Honoraire  que  les  Ëcoliers  de  l'Uni- 
versité donnoîent  anciennement  à  leurs 
Maîtres,  vers  le  temps  de  la  foire  de  ce  nom. 
Cétoient  six  ou  sept  écus  d'or  fichés  dans 
«n  citron,  qu'on  mettoit  dans  un  verre  de 
«risUl. 

Laivdisb  ,  s.  m.  (  Lan-dié  )  Sorte  de  gros 
dienet  de  fer  pour  la  cuisine.  -»  Voy.  Genêt 
épineux- 

Proverb.  "Etre  Jroid  comme  un  landier^  d'un 
caractère  extrêmement  froid. 

Lass  ,  s.  f.  T.  de  Pécbe  usité  sur  les  bords 
de  la  Dordogne.  Etendue  de  rivière  où  on 
laisse  àériver  les  filets,  dans  la  pèche  aux 
saumons  et  aux  aloses. 

Laheb  ,  V.  a.  Voj.  Lainer» 

Lankaet,  «.  ra.  (  La-ne-rk  )  Le  m41e  dn 
lanier, 

Lajcet,  s.  n.  i^ha-nè)  T.  de  Pèche.  Espèce 
de  petite  tmble. 

LA]f6A6S,  s.  m.  Idiome;  manière  de  parler 
d'une  nation  .  etc.  -—  Discours  :  Vous  me 
te  nez-là  un  étrange  langage.  —  Manière  de 
s'exprimer. -—Style.  —Manière  de  faire  en- 
tendre certaines  ^oses.  — Voix,  cri,  chant 
des  animaux.  (  De  langue  ^ oy.  ce  mot.  ) 

Langage  de  Vart  (  Peint.  ) ,  se  dit  du  talent 
de  dessiner,  de  celui  cte  composer  et  d'em- 
ployer les  couleurs ,  de  tous  \^^  moyens,  en 
on  mot,  qui  appartiennent  à  la  partie  méca- 
nique de  l'art.  On  oppose  ce  langage  à  VArt 
lui-même,  qui  consiste  dans  les  grandes  con- 
ceptions de  l'esprit. 

Lan6B,  snbst.  m.  Morceau  d'étoffe  dont  on 
enveloppe  les  enfans  au  maillot.  (Du  latin 
laneum  de  laine ,  pour  lequel  on  a  èXilanium^ 
et  ensuite  lanjum  ,  fait  de  iana  laine  ;  parce 
qoe  les  langes  sont  de  laine.  ) 

LjizfGAJt  ou  Seuau-brjck  ,  s.  m.  (  Marine  ) 
Bâtiment  qui  diffère  du  Brieantin,  en  ce  que 
son  grand  mât  estMBoins  incliné,  et  sur-tout, 
en  ce  qu'indépendamment  de  sa  voile  du  gui, 
il  a  une  grande  voile  carrée. 

Langout,  s.  m.  Liane  de  Madagascar,  dont 
le  fruit  ressemble  à  une  noix  anguleuse. Yoy. 
Idanhiot* 

Lahgouikosshsnt,  adv.  (  Lan^gou-reà-Zê^ 
mon  )  D'nne  manière  langoureuse* 

Lajiooubeux,  buse,  adject.  (  Lan-gou-reû  , 
eù-ze  )  Qui  ne  £ait  que  languir;  qui  outre 
on  affecte  la  langueur,  —Qui  marque  de^la 
langueur. 

Faire  le  langoureux  (  le  passionné  )  auprès 
des  Dames. 

Laii«ov«te,  s*  f.  Genre  de  Crustacés,  de  la 
lamille  des  Macroures.  C'est  une  écre visse  de 
mer.— Espèce  de  sauterelle.  {DuhkX. locusta ^ 
f^uia  les  mêmes  significations.) 

l4xmQV%TikM%fUÙ  (Pdchf  )  Filet  k  large» 


LAN  75 

mailles ,  pour  prendre  des  Langoustes,  On  dit 
aussi  Langoustier  y  s.  m* 

Langr£nus  ,  subst.  m.  Une  des  taches  de  la 
lune. 

Lavgus  ,  s.  f.  {Lan-ghc)  Partie  oui  est  dans 
la  bouche  de  l'animal,  le  principal  organe  du 
goût  pour  tous  les  animaux ,  et  de  Ih  parole 
pour  l'homme.  (  Du  lat.  lingua.  )  —Langage 
particulier  à  un  Peuple ,  à  une  Nation  :  Langue 
vivante  y  que  tout  un  Peuple  parle.  '^Langue 
morte  ou  grammaticale  ^  celle  qu'un  Pcople  a 
parlée,  mais  qui  n'est  plus  que  dans  les  livres. 
— En  parlant  des  Chevaliers  de  Malte,  Nation. 
—  En  ter.  de  Verrerie,  cassure  qui,  des  borda 
d'une  pièce  de  verre ,  se  dirige  vers  son  milieu  , 
etc. 

Langue  de  carpe  y  ùuiW  d'Arquebusier,  qui 
est  tranchant  des  deux  côtés ,  et  dont  l'extré- 
mité est  faite  en  langue  de  carpe.  — de  car^ 
pette;  outil  de  Serri»rier,  dont  le  tranchant 
assez  étroit  est  arrondi  ou  en  losange. .  — iA; 
balance;  petit  style  perpendiculaire  au  fléau  , 
et  qui  doit  être  caché  par  la  châsse ,  lorsque 
la  balance,  est  en  équilibre-  — de  voile  (  Ma- 
rine ),  toile  à  voile  coupée  en  pointe,  qu'on 
met  aux  cétés  de  quelques  voiles. 

Familièrement  :  Avoir  la  langue  bien  afflée^ 
parler  beaucoup  et  avec  beaucoup  de  facilité. 
'^ C'est  une  langue  dorée;  il  parle  bien  et  fort 
aisément.— ylw/r  bien  de  la  langue^  ne  pouvoir 
tenir  sa  langue;  n'être  pas  secret,  ne  pouvoir 
rien  tenir  caché.  — //  est  maure  de  sa  langue; 
il  sait  garder  un  secret. —Xtf  langue  lui  a 
fourché;  il  a  dit  un  mot  pour  un  autre  *— Fig- 
Oest  une  mauvaise  langue  ,  une  langue  de 
vipère;  c'est  un  médisant,  une  personne  qui 
aime  à  déchirer  la  réputation  d'autrui.  — Fig. 
Uncoupdelanifue;  une  médisance,  un  mauvais 
rapport.  —  Prendre  langue  ;  s'informer  de 
ce  qui  se  passe,  de  l'état  d'une  afiaire,  da 
caractère  de  ceux  avec  qui  on  doit  traiter, 
etc. 

Langue  dû  terre ,  espace  de  terre  plus  long 
que  large,  environné  d'eau,  excepté  par  un 
bout.  —Pièce  de  terre  longue  et  étroite 
enclavée  dans  d'autres. 

Langue -DK-BOuc ,  Voy.  Vipérine. 

LAN6UE-DE-CEBr,  LaNGUE-DE-BŒUF  ,   ScOtO- 

PENDBE  VULGAIBE,  S.  fém.  Plante  cryptogame, 
vivace,  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  boisson 
appelée  posset  par  les  Ânglois. 

Langue-oe-k^biek  ou  Qtkoglossb  9  s.  f.  Voy. 
Cynoglosse. 

LAMGUE-DB-SBRPEirr,  S.  fém.  Sorte  de  plante. 
Voyez  Ophioglosse.  —  Dents  de  poissons 
pétrifiées. 

Langue,  is,  adj.  (  Lan-ghé^  T.  de  Blason. 
11  se  dit  de  l'aigle,  du  griffon,  de  la  bisse  et 
de  Quelques  autres  oiseaux  et  reptiles  «  qui 
ont  la  langue  d'un  émail  différent  de  celui  da 
corps. 

Languette, s.  f.  {Lan-ghè-te )  Petite  langue, 
D  ne  se  dit  qa'en  ter.  d^Arls,  de  différentes 
choses  qui  ont  à  peu  près^  cette  figure  et  qui 
servent  à  divers  usages.  —  Dans  une  balance  » 
l'aiguille  élevée  à  plomb  sur  le  fléau.  — En  t. 
de  Coutelier  ,  partie  fort  mince  d'un  métal 
deuU^e  à  éUe  logée  dast  une  sainure^— ^£k. 
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t.  de  Ferblantier,  feuille  de  fer  battu  après 
la  première  préparation,  pour  en  faire  du  fer 
blanc. 

¥lcurs  à  languette  (  Botan.  )  Voy.  Demi- 
fleuron, 

Latcguettes  ,  çl.  (  Maçonnerie  )  Séparations 
de  deux  ou  trois  tuyaux  de  cheminée,  les- 

3u elles  se  font  de  plâtre  pur,  de  briques  ou 
e  pierres. . 

LONGUEUR,  s.  f.  (  Lan-çheur  )  Abattement; 
état  d'une  personne  qui  languit,  f^Knnui  , 
peine  de  Tesprit  procédant  sur-tout  d*un 
désir  ou  d'un  amour  violent.  {DqIslX* languor^ 
fait  de  languere  languir.  ) 

Lanouëyer,  V.  a.  (  Lan-ghé^ié  )  Visiter  la 
langue  d'un  porc ,  pour  sayoir  s'il  est  sain 
ou  ladre- 

Langoeteur,  s.  m.  {Lan-ghé-ieur)  Celui 
qui  est  commis  pour  languey^er  les  porcs. 

Laïigoibr  ,  s.  m.  (  Lan-ghié  )  La  langue  et  la 
^orge  d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées. 

La.iguir  ,  ▼.  n.  (  Lan-^hlr  )  Etre  consumé 
peu  À  peu  par  une  maladie  qui  abat  les  forces. 
'— Souffrir  un  supplice  lent  :  Languir  dans  une 
prison. — Il  se  dit  figurément,  i.**  de  l'ennui  et 
des  autres  peines  d'esprit  :  Languir  d'ennui^ 
4i*amour^4i'impatience.~^2»°^tiont  ce  qui  n'est 

Î>as  dans  son  activité  ordinaire. — Les  affaires 
anguissent  ^  trainen»^.  en  longueur. — Ces  fers 
languissent  ^  sont  froids  et  tratnans.  —  La 
conversation  languit ,  n'est  pas  animée.  (Dulat. 
languere t  déviré  dans^le  même  sens,  du  grec 
laggéin  être  paresseux .  être  fatigué ,  comme 
Je  sont  les  personnes  languissantes.  ) 

Languissamment  ,  adv.  (  Lan-ghi-sa^man  ) 
D'une  manière  languissante* 

Languissant,  ants,  adi.  Plein  de  langueur» 
•—Qui  a  peu  de  santé;  foible.  —Fie.  Qui  n'a 
rien  de  vif:  Vers  languissans ,  etc*  (Du  latin 
Itfnguensj  participe  de  languere  languir.) 

Begar/is  languissans ,  q  u  i  marq  u  entbeauco  np 
d'abattement  on  beaucoup  d'amour. 

Laviaire,  adj.  {La-ni-è^é)  Dents  laniaires , 
celles  qui ,  dans  les  animaux^  mammifères  , 
sont  placées  sur  les  côtés,  et  qui,  plus  longues 
ordinairement  ^ue  les  incisives,  pointues  ou 
en  forme  de  coin,  sont  propres  a  déchirer. 
(  Du  latin  laniare  déchirer.) 

Laxice,  adject.  Bourre  lanice%  bonrre  qui 

Êrovient  de  la  laine;  celle  que  les  Laineurs- 
plaigneurs  lèvent  de  dessus  les  draps ,  etc. 
lorsqu'ils  les  garnissent  auxehardons.  (  Dulat. 
lanic/um  laine  (][nî  provient  des  moutons  , 
dérivé  de  lana  laine.  ) 

La'^ier,  s.  m.  (  La-nîé)  Espèce  de  faucon. 
C'pst  la  femelle  du  Làneret.  (Du  lat.  laniarius , 
fait  de  laniare  déchirer,  parce  qu'il  déchire 
les  oiseaux  qu'il  saisit.  ) 

LAffièRK,  snbst.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
et  étroite.  (  Peut-être,  dit  Le  Buchat ^  du 
lafin  Innoria  ,  fait  de  lana  laine  ;  parce  que 
autrefois  les  lanières  étoient  de  laine.  ) 

LAMFKRE,adj.  Qui  porte  de  la  laine. Il  se  dit 
des  animaux  et  des  plantes.  (  Du  lat.  lanifer, 
Ibrmé  de  lana  laine  ,  et/ero  je  porte.  ) 

Lanicèke,  adj.  (Botanique)  Voy.  La/'neuJt, 
<  Du  latin  lanîger^  formé  de  lana  laine,  et 
gerere  porter.  ) 

Lasilix,  ».  f.  (La-ni-glie^  en  mouillant 
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les  //  )  Petite  étofle  de  laine ,  briquée  en 
Flandre. 

Laniste  ,  s.  m.  T.  d'Antiquité  :  Celui  qui 
achetoit ,  formoit  on  vendoit  des  gladiateurs. 
(  Du  latin  lanista^  fait  dans  la  même  si^nifi* 
cation,  de /om/jr*»  déchirer,  mettre  en  pièces, 
à  cause  du  métier  des  gladiateurs.  ) 

Lanne,  s.  f,  (Pêche)  Nom  qu'on  donne  sur 
les  bords  de  l'Océan  aux  lignes  qui  partent 
des  mattresses  cordes.  On  les  appelle  aussi 
quelquefois  Semelles. 

Lansquenet,  s.  m.  (Lans-ke-nè)  On  appeloit 
ainsi  autrefois  un  Fantassin  allemand.  (  Do 
l'allemand  lanJshnecht  serviteur  du  pays  , 
formé  de  land  terre ,  paj^s,  et  knecht  garçon  , 
serviteur.  )  —  Sorte  de  jeu  de  cartes  et  de 
hasard.  Un  Banquier  donne  à  chaque  ponte 
une  carte  sur  laquelle  on  met  ce  qu'on  veut  ; 
le  banquier  se  donne  aussi  la  sienne.  Il  tire 
ensuite  des  cartes.  S'il  amène  la  sienne,  il 
perd  ;  s'il  amène  celle  des  autres .  il  gagne. 

Lantéas  ,  s.  m.  Barque  chinoise  dont  lea 
Portugais  de  Macao  se  servent  pour  le  com- 
merce de  Canton. 

Lanter  ou  Lenter  ,  ▼.  a.  (  Lan-té  )  T.  de 
Chaudronnier:  Faire  avec  la  tête  du  roarteaa 
de  petits  agrémens  sur  le  cuivre  qu'on  met  en 
oeuvre. 

Lanterne  ,  s.  f.  Sorte  de  botte  transparente 
où  l'on  mef'une  lampe,  de  la  chandelle  «  de 
la  bougie  qu'on  allume  pour  éclairer-  (  Da 
latin /a/tfr/7<i,  fait  dans  la  même  signification, 
de  latere  être  caché;  parce  que  le  feu  est 
caché  dedans..— En  Archit.,tourelle  ouverte  , 
mis^  SUT  un  dôme  ou  sur  le  oonible  d'une 
maison.  —Tribune  grillée  d'où  sans  être  vu 
on  peut  voir  et  écouter.  .—  En  Mécanique  , 

Î»etite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux,  dan» 
aquetle  engrènent  les  dents  d'un  hérisson  ou 
d'un  rouet.  —  Dans  TArtillerie ,  instrument 
pour  charger  le  canon ,  qu'on  nomme  aussi 
Cuiller  à  charger.  — En  t.  d'Orfèvre,  parité 
hi  jour  d'une  crosse  d'Evêque ,  ou  d'un  bâton 
de  Chantre,  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
une  lanterne. 

Lanterne  à  mitrailles  (  Artillerie  ) ,  Boit 
rond  concave ,  en  forme  de  bohe ,  qu'on 
remplit  de  mitrailles,  pour  en  charger  un 
canon,  -^t) gargousses  (Marine),  étui  de  bois 
dans  leqnel  on  met  les  g.irgousses. 

Lanterne  magique  y  mitiA\\Tïe  d'Optiqne  qui 
fait  paroilre  en  grand,  sur  une  toile  ou  sur 
une  muraille  blanche,  des  figures  peintes  en 
petit  sur  des  morceaux  d^e  verre  et  avec  des 
couleurs  bien  transparente;*.  Elle  a  été  in* 
ventée  par  le  P.  Kircher^  Jésuite.  —  stmrJr  • 
celle  qui  est  faite  de  façon  que  ce!ui  qui  la 
porte  voit  sans  être  vu 

Lanterne  d'Aristote  (  Zoolog.  ),  Nom^  qu'ont 
donné  les  Naturalistes  à  un  appareil  très- 
compliqué  de  lames  calcaires  qu'on  trouve 
autour  de  l'estomac  des  Zoophytcs  échino- 
dermes,  et  qui  supportent  les  dents. 

Lanternes,  pi.  Fadaises:  discours  frivoles  ; 
contes  impertinens.  On  dit  aussi  Lanterneries, 
Style  figuré  et  familier. 

Lantkrneau,  s.  m.  (  Lan-tèr-nô)  T. de  Sa- 
linc.4  :  Petite  chaus&ée  qui  sépare  les  méan* 
daus  les  aires. 


Digiti 


zedby  Google 


L  A  P 

LA5TsaKXE,  T.  n.  (Lan-tér-nê)  Être  iirësoln , 
perdre  le  temps  à  des  riens.  Il  est  fam. 

LA2rTSAi«£nis,  s.  f.  Fadaise;  ditcoors  frivole. 
n  est  fimiJier. 

LAECTERKisa ,  làaE  »  s.  {Lan-tér-nié ,  iè-re) 
Celui  ou  celle  qui  fait  ou  vend  des  lanternes. 
11  est  peu  usité  en  ce  sens.  —  Figurément  et 
familièrement  :  i.<*  Diseur  de  fadaises.  — •  a.® 
HomaAe  irrésolu,  qui  lanterne ,  avec  qui  l'on 
ne  peut  rien  conclure. 

LA!<TEaMiBR  »  s.  m.  Celui  qui  allume  les /a/s- 
Urnes  des  rues. 

LA5T£BJfU(X,  s.  fém.  Monnoîe  d'argent  de 
Florence,  qui  a  cours  pour  6  livres  du  pajs, 
et  4  pour  cent  d'agio. 

ll&XTEUiuN  ,  s.  masc.  (Architecture  )  Sorte 
de  coupole.  Cest  un  diminutif  de  lanterne. 
Trcv. 

LAKTiPOifNAGB,  S.  m.  Action  de  Lantiponner; 
discours  friTole  et  importun.  11  est  popul. 

Lashipom MER ,  V.  n.  {Lati-ti-po-nf)  Tenir 
des  discours  frivoles,  inutiles,  importuns.  U 
est  populaire. 

LÂhtvee  ,  s.  f.  T.  de  Chaudronnier  :  Action 
de  lanter,  Vor.  ce  mot. 

Laittcelu.  Aiot  sans  signification  précise , 
qui  s'emploie  familièrement  pour  marquer  un 
refus  accompagné  de  mépris  :  Il  lui  repondit 
lanturlu. 

LâHuoiKECX  ,  SC5E ,  adject.  (  lAs-nu-ji-neà , 
eé'zr  )  T.  de  Botanique  :  Il  se  dit  de  toutes 
les  parties  des  plantes  ,  feuilles  ,  fruits  ,  etc. 
qui  sont  couverts  de  poil  ou  de  duvet  :  Va- 
hricoi  est  lanugineux,  Vojez  Laineux.  (Du 
latin  lanuginosus  cotonneux ,  fait  de  lanugo 
coton  ,  duvet.  ) 

Lakusuee  ,  s.  f.  T.  de  Plombier  :  Pièce  de 
plomb  ,  en  forme  de  basque  d'habit ,  sous  les 
amorti ssemens  ,  etc. 

Lahzari,  s. masc.  Animal  d'Afrique,  craint 
par  le  lion  méme«  Trév. 

Laocoom,  s.  m.  (La-o-ko-on)  T.  d'Astron. 
Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à  la  cons* 
lellation  d*Ophiu€us  ou  du  Serpentaire. 

Lapatx  ou  Lapatum  ,  s.  m.  Sorte  de  plante 
purgative.  On  l'appelle  aussi  Pareille  ou  Pa- 
luiue.  (Du  latin  lapât  hum  ^  pris  du  grec /a- 
pathom^  dérivé  dans  la  même  signification , 
du  verbe  lapazà ,  lapassô  ou  lapattô  j'évacue  , 
)e  ramollis  ;  parce  que  cette  plante  lâche  et 
ramollit  le  ventre.  ) 

Lafea,  t.  act.  (  La-pé)  Boire  en  prenant 
l'eau  avec  la  langue.  11  se  dit  proprement  du 
ciiien.  (  Ou  grec  lapiéin ,  qui  a  la  même  signi- 
£eatîoD.) 

Lapeexait,  s.  m.  (^La-pe-rô^  ou  mieux  La" 
prô ,  s.  d.)  Jeune  lapin  de  trois  ou  quatre  mois 
•l  du-dessous.  Voj*  Lapin. 

Lapidaire^  s.  m.  {La-pi-dè-re) 'M^TchvLxxà 
qui  vend  toutes  sortes  de  pierres  précieuses. 
—  Ouvrier  qui  les  taille.  (Du  latin  lapida- 
nus  ,  qui  signifie  proprement  ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  les  carrières,  ou  tailleur  de  pierres, 
fait  de  lapis ,  lapidis  pierre.  ) 

Lapiuaiie,  ad).  St^le  lapidaire^  style  des 

inscriptions  sur  les  pierres ,  les  marbres ,  s^r 

le  cuivre  ,  etc. 

.  -  .  Lapidation  ,  s.  fém.  {Lfr-pi-da^cion)  Action 

4<  lapider*  U  est  pea  osiie,.  M.  ce  n'est  daiift 
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cette  phrase  :  Lapidation  de  Saint  "Etienne. 
(Du  latin  lapidatio.)  —Fête  que  célébroient 
les  anciens £ginètes  en  mémoire  de  deux  jeunes 
filles  de  Crète ,  qu'ils  avoient  tuées  à  coups  de 
pierres  dans  une  séditioit. 

Lapider  ,  v.  a.  (La-pi-dé^  Assommer  à  coupa 
de  pierres.  11  ne  se  dit  au  propre  que  d'un  sup- 
plice usité  chez  les  Juifs  et  de  la  mort  de 
quelques  martyrs-  (  Du  latin  lapidare ,  fait  de 
lapis  y  lapidis  pierre.  )  — Au  figuré,  s'élever 
avec  chaleur  contre  quelqu'un  :  Si  voué  tenet 
ce  discours  ,  on  wus  lapidera. 

L^?iDiriCATiDV,s.f.(ùs'pi'di'Ji'ka'cion)¥or- 
mation  des  pierres.— Conversion  en  pierre. 

Lapidifiee,  v.acl.  (La-pi-di-fi-é)  T.  de  Chi- 
mie ;  Réduire  les  métaux  en  pierre.  (Du  latia 
lapis  pierre ,  et  facere  faire.  ) 

Lapidifique,  adj.  {La-pi-di-fi-he)  Se  dit  des 
substances  propres  à  former  les  pierres:  Sut^ 
lapidif.ques. 

Lapillo,  subst.  masc.  {Lapil'lo)'Som  que 
donnent  les  Minéralogistes  k  des  laves  ré- 
duites en  fragmens  et  formant  de  peti  tes;>/>rrtfj. 
(  Mot  italien ,  diminutif  de  lapide  ou  lapida 
pierre ,  lequel  est  dérivé  du  latin  Uipis ,  la-' 

pid/s.) 

Lapin,  s.  masc.  {La-pein)  Petit  animal  sau- 
vage qui  se  loge  sous  terre.  C'est  un  mammi« 
fère  rongeur,  du  genre  des  Lièvres.  (Du  lat. 
lepus  lièvre,  dont  on  a  fait  dans  la  basse  la- 
tinité ,  le  diminutif /r/7//i</i,  et  enfin  succes- 
sivciPent/<7/;/W5 lapin  M<f>ïa^^.)*— Populaire- 
ment :  Homme  bra^e  comme  un  lapin  ^  habillé 
de  neuf ,  paré,  etc. 

Lapine  ,  s.  fém.  Femelle  du  lapin.  —On  dit 
populairement  d'une  femme  qui  fait  beau- 
coup d'enfans  :  C*est  une  lapine ,  une  vraie 
lapine. 

Lapis  ,  s.  m.  (  prononcez  \*s)  Sorte  de  pierre 
précieuse  de  couleur  bleue,  quelquefois  par- 
semée de  taches  ou  veinen  brillantes  et  métal- 
liques. Klle  n'est  point  transparente.  (Du  lat. 
lapis  pierre  \  la  pierre  par  excetlence.  On  y 
joint  souvent  Tépithète  de  lazuli^  dérivé  de 
l'arabe  lazurd  ou  du  persan  lazouard  ^  qui  a 
la  même  signification.  ^  . 

Lapmude  ,  s.  f.  Dans  le  Nord,  robe  de  peau 
de  renne. 

Laps,  Lapse,  adj.  (prononcez  Vs  au  masc. 
et  \e  p  dans  l'un  et  dans  l'autre  >  Tombé  :  U 
est  laps  et  relaps  ;  il  a  quitté  plusieurs  fois 
la  Beiigioo  Catholique.  (Du  lat. lapsus ^  part, 
p.  de  labi  tomber.) 

Laps  ,  s.  m.  (  prononcez  \e  p.  et  l'*  )  T.  de 
Droit  :  Laps  de  temps  ;  écoulement  de  temps, 
espace  de  temps  ,  en  latin  lapsus  temporis. 

Laqs,  Voy.  tflf*. 

LAQU.iis,  s.  m.  (2^-Ar^')  Valet  de  pied.  Voy. 
Valet,  (Suivant  F0</r^<r/etHu^/,  du  vieux  mot 
/rtf^{/^/,quisignifioitanciçnneraent*'a/e/^i//tf»^ 
à  pied  y  et  qui  avoit  été  formé  de  fallemand 
kntcht  valet.) 

Laque,  s.  f.  (  La-he)  Sorte  de  gomme  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  cire  d'Espagne. 
—  En  Peinture,  couleur  qui  a  pour  base  unis 
substance  terreuse  ou  crétacée .  à  laquelle  on 
ajoute  une  teinture  :  Laque  colombine^  car^ 
minée ,  violette ,  verte ,  etc.  C'est  propremeaC 
;de  ^'fàluq^ine  colorée. 
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Laqub  ,  e.  m.  Le  beaa  Ternis  de  la  Chine  : 
Voilà  de  beau  laque.  \ 

Laquéaire,  s.  m.  {La-hué-è-re)  AthUte  qui 
ayolt  d'une  main  un  lacet  et  de  l'antre  un 
poignard.  (Du lai.  lagueator^  fait  aveola  même 
•ignification ,  de  laqueus  lacet ,  rets ,  etc. 
-  XARAiRSf  8.  m.  ÇLa-rè-re)  T.  d'Antiquité  ; 
petite  chapelle  destinée  à  placer  les  Dieux 
Jjares.  (Du  latin  lararium»  ) 

Larcin  ,  s.  m.  (Lar-cein)  Action  de  celui  qui 
déroBe,  qui  prend  furtivement.  (Par  contrac- 
tion, du  lat.  latrocinium%)  — La  chose  dérobée. 

—  Au  figuré,  plagiat. 

Lard  ,  s.  roasc.  (  Ldr  ;  le  d  ne  se  prononce 
jamais  )  Graisse  ferme  qui  tient  k  la  chair  du 
cochon  «  de  la  baleine ,  du  marsouin ,  etc.  (Du 
latin  laridum  ,  dont  la  signification  est  la 
même.) 

Proverb.  Vilain  comme  lard  jaune  9  extrê- 
mement avare.  —  Ne  jeter  pas  le  Içtrd  aux 
chiens  ;  être  ménager,  économe.  — Être  gras 
àlard;  avoir  beaucoup  d'embonpoint— J^o/r^ 
du  lard  ;  dormir  la  grasse  matinée.* 

Larder.  ,  v.  a.  (  Lar-dé)  Piauer  de  la  Tiande 
avec  une  lardoire  et  j  laisser  le  lardon.  On  dit 
aussi  larder  un  jambon  de  canelle ,  de  clous 
de  girofle^  etc.  —  Dans  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie  ,  etc.  se  dit  de  la  navette  qui , 
au  lieu  de  passer  franchement  entre  les  deux 
parties  de  la  chaine  ,  atteint ,  pique  et  tra- 
verse l'une  ou  l'autre.  —  Figur.  et  familier. 
"Larder  (percer)  de  coups  d'épée. 

Lardoire  ,  s.  fém.  {Lar-doa-ré)  Instrument 
propre  à  larder,  —  Armature  de  fer  pour  les 
pilotis  ,  etc.  C'est  une  espèce  de  cône  »  à  la 
base  duquel  sont  soudées  trois  ou  quatre 
bandes  de  fer  plat,  percées  de  plusieurs  trous 
pour  recevoir  des  clous. 

Lardon  ,  subst.  m.  Petit  morceau  de  lard. 

—  Au  figuré,  mot  piquant. — En  ter.de  Ser- 
rurier ,  morceau  de  fer  ou  d'acier,  dont  on 
garnit  les  crevasses  qui  se  forment  aux  pièces 
en  les  forgeant.  —Cher  les  Artificiers ,  ser- 
penteau dont  on  garnit  les  pots  des  autres 
pièces  d'artifice. 

Labenier,  s.  m.  {La-re-nié)  T.  de  Menui- 
sier: Pièce  de  bois  qui  avance  au  bas  d'un 
châssis ,  pour  empêcher  que  l'eau  ne  coule 
dans  l'intérieur  d'un  bâtiment. 
^  Lares,  s.  m.  plur.  {La-re)  Dieux  domes- 
tiques des  Païens.  Les  Antiquaires  emploient 
quelquefois  ce  mot  au  singulier.  (Du  latin 
lares  ^  ium.) 

Large,  adj.  Qui  a  de  la  largeur.  Ce  mot 
exprime  dans  la  surface ,  le  coté  le  moins 
long.  —  On  l'a  dit  autrefois  au  figuré  pour 
libéral.  —  U  se  dit  en  Peinture,  par  oppo- 
sition à  mesquin ,  et  pour  désigner  sur  •  tout 
le  contraire  de  la  maigreur  et  de  la  séche- 
resse :  Contours  ,  draperies  ,  lumières  larges  ; 
une  touche  y  un  pinceau  large.  On  dit  quel- 
quefois substantivement  :  Il  y  a  du  large  dans 
ce  tableau.  {D  a  latin  largus^  qui  signifie  pro- 
prement copieux,  abondant,  fait  du  grec  la 
beaucoup ,  et  ergon  chose.  ) 

Large  de  /oi  (  Monnoie),  se  dit  des  es-- 
pèoes  dont  le  titre  est  plus  haut  que  celui 
qui  a  été  prescrit. — Dans  nos  vieilles  Mu- 
siques »  on  appeloil  large  ane  note  dont  on 
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ponyoit  aQ|;menter  la  valent,  an  mejen  d« 
traits  qu'on  tiroit  par  $eè  c6tés  at  par  soa 
milieu. 

Proverbial.  :  Faire  du  cuir  d* autrui  largt 
courroie;  être  libéral  du  bien  d'autrui.  — A%'oir 
la  conscience  large  ;  être  peu  scrupuleux.  —En 
t.  de  Manège  ,  un  chet*al  ca  large ,  va  trop 
large  i  lorsqu'il  s'étend  sur  un  grand  terrain. 
—  Ce  cht^al  est  large  de  devant  ^  a  beaucoup 
de  poitrail.  '-'Cet  oiseau  fait  large  (Faucon  n.), 
il  écarte  les  ailes. 

Large,  s.  masc.  Largeur  :  Cetft  étoffe  a  un€. 
aune  de  large. 

Prendre  U  large  ;  en  t.  de  Marine  ,  gagner 
la  haute  mer.  —  rigurément  et  familièrement: 
Gagner  ouprendrele  large  ^  s'enfuir.  —  Mettre 
le  cap  au  large  ,  tourner  la  proue  vers  la  haut^ 
nfer. 

AU  Large  ,  adverb.  Spacieusement,  à  l'aise: 
Vous  êtes  logé  bien  au  large.  —  Figurément  : 
Etre  au  large ,  être  dans  l'opulence.  —  La 
vaisseau  étoit  au  large  ,  en  pleine  mer. 

Au  long  et  au  large^  adv.  Dans  toute  l'éten- 
due de  la  superficie  :  S'étendre  au  long  et  au 
large» 

Vu  long  et  du  large  ^  expression  adverbiale  s 
On  lui  a  donné  du  long  et  du  large  ;  il  a  été 
bien  battu,  bien  moqué.  U  est  familier  et  po- 
pulaire. 

Largement,  adverbe.  ÇL^ar-je-man)  Abon- 
damment. 

Teindre  largement ,  d'an  pinceau  large.  Yoj. 
Large. 

Larger,  V.  act.  {Lar-jé) Jï.  de  Manège  : 
Aller  large  ;  gagner  le  terrain  en  s'éloignant 
du  centre  de  la  volte,  et  en  traçant  un  grand 
rond. 

Largesse,  s.  f.  (Lar-jè-ce)  Libéralité.  Il  te 
dit  ordinairement  au  plur.  (  Du  lat.  largita»  , 
largitatis ,  dont  la  signification  est  la  mêmew) 

Largesse  de  loi ,  T.  de  Monnoie  :  Ce  qui  ex- 
cède  le  litre  ordonné  par  les  lois. 

LargettE)  s.  f.  ^Passementerie)  Sorte  de 
nompareille  ou  petite  faveur. 

Largeur,  s.  f.  Etendue  d'une  chose  consi- 
dérée comme  large  y,  étendue  du  cdté  le  moiaa 
long. 

Larghetto,  adv.  emprunté  de  l'italien.  Sa 
dit ,  en  Musique,  d'un  mouvement  un  pen 
moins  lent  que  largo ,  mais  plus  qu*adagio. 
On  dit  aussi  substantiv.  :  Jouer  un  larghetto. 

Largo,  adv.  emprunté  de  l'italien  ;  Ter.  de 
Musique  qui  indique  un  mouvement  plus  lent 
que  Vadagio.  11  répond  au  mot  françois  lente- 
ment, n  se  prend  quelquefois  substantiv.  :  Un 
lano  de  lartini. 

Largo  assai ,  superlatif  de  largo  >  très-len* 
tement. 

Largue,  s.  masc.  {Lar-ghe)  T.  de  Marine  r 
Prendre  le  largue* ^  tenir  la  haute  mer.  U  est 
aussi  adjectif:  Aller  vent  largue  ^  aller  par  an 
vent  de  travers. 

Larguer,  v.act.  {Lar-ghé)  T.  de  Marine  i 
Larguer  une  manoeuvre ,  la  filer.  —Démarrer 
ce  qui  est  amarré.  —  Lâcher  ce  qu'on  tient  à 
la  main. 

Larguer  les  bateaux\  filer  leurs  amarres», 
et  les  laisser  aller,  de  manière  qu'iU  Bt  toicul 
plus  amarré»  an  vaiMeau*.  ^ 
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LAB«VEm«  T. n. Porter  plein,  et  irrîtef  po«f 
■•  flu%  tenir  le  rent ,  chantier  la  roote  dn  plus 
pr^  ,  ee  «ne  route  du  yeot  largue,  -»-  On  dit 

Îm'un  paisj^au  largue  de  par-tout  «  lorsqu'il  se 
é£ût  «  qve  «es  membres ,  ses  bordages  se  sé- 
parent. 

Laeigot  ,  s.  m.  {Jja-ri'go)  Autrefois  espèce 
de  ftftie  eliampétre.  — -  Le  jeu  du  larigot  ^  un 
des  jeux  de  Tondue.  —  ProverbiaL  :  Boire  à 
tire  larigot^  excessivement. 

Ijkm,  a.  m.  {La-rein)  Monnoie  d'argent 
de  Per»e,  Talmnt  deux  Mamoudis  et  demi.  On 
l'appelle  aussi  Paenzajie* 

LsMX ,  s.  m.  {La-rikce  )  Sorte  d'arbre  rési- 
neux. Voy.  Mêlèse, 

Lauu  •  s  f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de  l'œil , 
dont  la  casse  ordinaire  est  la  douleur  et  quel-  ' 
qaelbij  la  ioie.  (  Par  corruption ,  du  latin  la^ 
erywm ,  Imtt  du  rree  dakruma^  dont  la  racine 
e»t  dairuy  qui  a  la  même  significat.)— Goutte 
e«  petite  quantité  de  quelque  liqueur  :  Une 
Imrme  de  psn.— -Sac  qui  coule  goutteà  goutte  de 
quelques  arbres  on  plantes  quand  on  les  taille* 

Familièrement  :  Fleurer  à  chaudes  larmes , .. 
amèrement.  -^  Rire  aux  larmes ,  aux  éclats. 
—  Grosses  lanmes ,  se  dit  pour  exprimer  une 
pan  de  douTenr. 

Labhx  ds  Job  ,  t.  f.  Plante  annuelle  «  amn- 
dîuacée«  à  fleur  à  étamines ,  originaire  des 
Indes.  On  lait  des  chapelets  avec  les  coques 
dures  et  ligneuses  de  son  fruit. 

Larme  de  pigne ,  liqueur  aqueuse  qui  dis- 
fille  naturellement  goutte  à  goutte  des  som- 
mités ou  sarmens  de  la  vigne  en  sère.  —  On 
dît  aussi  larme  de  ^apin ,  larme  de  mastic-; 
en  parlant  des  sucs  gommeux  nui  se  coagulent 
en  distillant  de  ces  arbres. --Larm^  de  plomb 
(Chasse) ,  petit  plomb  pour  tirer  aux  oiseaux. 
'^Lmrme  ^ejjoi  (Verrerie),  échantillon  de 
Terre  que  l'on  prend  dans  le  creuset,  au  bout 
d'un  crochet ,  etc.  pour  juger  des  progrès  de 
la  fosioa. 

Larme  haiavi^ue  (Physique) ,  petite  portion 
de  Terre  en  fusion  qui ,  jetée  et  refroidie  su- 
bitement dans  l'eau  fraiahe  •  a  pris  la  forme 
d'une  larme.  On  en  casse  di£Bcilement  le  gros 
bout,  même  à  coups  de  marteau^  mais  si  on 
en  rompt  la  queue ,  la  larme  entière  se  brise 
avec  é<iat»  et  se  réduit  presque  en  poussière. 
Les  ^fnmieT^% larmes  bataviques  ont  été  faites 
en-  HoQaade  ,  en  latin  Batavia, 

Larmes  ,  eampanes  ,  clochettes ,  gouttes;  en 
Architecture,  petits  ornemens  ronds  qui  re- 
présentent des  gouttes  d'eau.  Ce  sont  comme 
4e  petits  c6nes  sous  le  plafond  de  la  corniche 
dorique  ,  et  comme  de  petites  pjramides  au 
l»âs  des  triglyphes. 

laiwiia  «  s.  m.  (  Lar-mi/)  T.  d'Architee- 
tsre  :  Saillie  pour  empêcher  que  l'eau  ne  dé- 
•onJe  le  long  du  mur.  (Selon  Félibien ,  de  ce 
qne  Fasage  du  larmier  est  de  faire  tomber 
reaanwtte  à  goutte,  et  comme  par  larmes, 
k^  du  mur.)  — La  partie  d'une  corniche  qui 
est  le  plus  en  saillie.  -— Pièce  de  bois  an  haa 
d'un  chlssis.  Voj.  Larenier, 

LAUuàaxs ,  s.  f.  pi*  Fentes  au  -  dessous  des 
yeux  du  cerf.  Il  en  sort  une  liqueur  jaune 
ca'ott  appelle  larmes  de  cerf.  Quelques-uns 
«uaeot  an  masculin  «./«rmitfrx*  • 
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LaimISRS,  8.  m.  pL  (Lar-mié)  Parties  qui« 
dans  le  cheval,  répondent  aux  tempes  dans 
les  hommes. 

Labmoixmznt  •  8.  m.  (Lar-moa-man  )  T.  de 
Médecine  :  Ecoulement  de  larmes  involon- 
taîre. 

LARMOTAirr ,  Aum ,  adject*  {Lar-moa-ian  » 
an-te)  Qui  fond  en  larmes. 

Le  comique  larmoyant  y  espèce  de  comique 
qui  attendrit. 

LABHOTxa,  V.  neut.  (Lar-moa-ié)  Pleurer; 
jeter  des  larmes.  11  ne  s'emploie  gnères  plus 
que  dans  le  style  familier. 

Larron,  Larronnessk,  s.  (Lâ-ron ,  ro-nè-ce; 
prononces  l'r  fortement)  Celui,  celle  qui  yole 
et  dérobe  le  bien  d'aulnii  en  cachette.  (  Do. 
lat.  latro^  qui  signifie  la  même  chose.) 

Proverbialement:  L'occasion  fait  le  larron  i 
on  est  tenté  par  la  présence  ^e  l'objet 

Larron  ,  subst.  m.  (  Ld-ron  ;  r  forte  )  En  t. 
d'Imprimerie ,  petit  morceau  de  papier  ou 
bouchon  attache  à  la  feuille ,  qui ,  à  l'impres- 
sion ,  se  dépose  sur  la  forme,  et  empêche  un 
mot  de  parottre.  —  Pli  d'un  feuillet  qui  n'a 
pas  été  rogné. 

Larjlonnxau,  s.  m.  (La^rô-nâ^  s.  d.r  forte) 
Petit  larron,  11  est  peu  usité. 

Larus,  s.  m.  (jDa-nir^)  Oiseau  dont  la  cer- 
velle guérit  répilepsie ,  le  cœur  hâte  l'accou- 
chement ,  et  l'estomac  facilite  la  digestion» 
Tre'pm  d'après  Cœlius  Aurelianus. 

Lajlves  ,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité  ;  Les  ame« 
des  méchans  qu'on  orojoit  errer  sous  des 
formes  hid^ses.  (Du  latin  lar^a  spectre ,  fan-t 
t^me.)  —Au  singulier  et  en  t*  d'Histoire  na- 
turelle, état  des  insectes  à  métamorphose, 
après  qu'ils  sont  sortis  de  l'œuf,  et  avant  qu'ils 

Î>assent  à  l'état  de  chrysalide  :  la  chenille  est 
a  Ictrve  du  papillon,  (  Du  lat.  larva  masque  y 
parce  que  l'insecte  sous  oette  forme  est  en 
quelque  sorte  masqué.) 

Laryngé,  âe,  LARYNcnsir,  ienks,  adject* 
(  Anatoraie)  Qui  appartient  au  larynx, 

Laryngographié  ,  s.  f.  ÇLa^rein-go-gra-fT-e) 
T.  d'Anatomie  :  Description  du  larynx.  (  Du 
grec  larugx  le  larynx,  tl graphe  je  décris.) 

Larynoologie  ,  s.  fém.  {La-rein-go-lo-jt-e) 
Partie  de  l'Anatomie  qui  traite  des  usages  du 
larynx.  (Du ^reo larugs^  gén. laruggos  larynx, 
et  logos  discours.) 

Laryngotomie ,  s.  f.  (  La-rein-go-to-mf-e  ) 
Incision  è  la  trachée  artère ,  au  larynx.  (Du 
grec  larugx ,  laruggos  larynx ,  et  temnô  je 
coupe.  ) 

Larynx,  s.  m.  ÇLa-reinkce)  T.  d'Anatomie  : 
La  partie  supérieure  delà  trachée  artère ,  ap- 
pelée vulgairement  le  nœud  de  la  gor^e  ,,ia 
pomme  d'Adam,  (  Du  f;Fec  larugx ^  qui  signifie 
la  même  chose.  ) 

Las  !  interjection  plaintive  ^i  s'est  dite 
autrefois  pour  he'las  !  (  De  l'italien  lasso  mal- 
heureux, misérable.) 

Las  ,  Lasse  ,  adj.  (Ld,  Ld'ce)  Fatifué.  (  Du 
lat.  lassus,)  —  Ennuyé  de  quelque  chose  que  - 
ce  soit. 

Lascif,  ivb,  tià]:  (La^^i/è^f-pe)  Fort  en- 
clin à  la  luxure. —  Qui  porte  è  la  luxure.  (Da 
ÏBlin  lascipus  ^  fait  dans  fa  même  signification, 
4e  laeessere  attaquer ,  provoquer ,  a^ac«r.) 
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LASCiYinoarp  ,  adr.  (  La-ci^vâ'man)  D'une 
manière  lascif, 

Lasciveté,  ».  f.  {La-ci-pe-fé^  Forte  incli- 
nation à  la  luxure.  (Du  lat.  lascivia  ou  lasci- 
pitas.)  — Ce  qui  porte  k  la  laznre. 

Laserpitiiim  ou  Lasbe  ,  ».  m.  {La-zâr-pi-ci- 
ome)  Plante  vivace ,  ombellifèrc  ,  raéridio^ 
nale  ,  dont  on  compte  plusieurs  espèces. 

Lassaxt,  antb,  adject.  Qni/fl45*;  fatiguant. 
—  Ennuyeux. 

Lasser,  v.act.  Fatiguer;  avec  la  différence 
que  c'est  proprementpar  sa^o/i/i/uia/io/i  qu'une 
cYio%^/asse^  etqu'eUeyïï//|^/*  par  la;;«'w^  qu'elle 
donne.  (  Du  latin  toxurif.)  — Ennuyer. 

SE  Lasser, T.  réc.  Se  fatiguer.— S'ennuyer 
de 

Lasseret,  ».  niasc  (  Serrurerie  )  Espèce  de 
piton  à  vi»,  à  pointe  molle ,  et  ordinairement 
à  double  pointe  :  parce  qu'il,  f»ut  i  ouvrir 
pour  y  placer  la  pièce  qu'il  doit  retenir. 

Lassière,  ».  f.  (Cha»8e)  Filet  pour  prendre 
le»  loups. 

Lassier,  »nb8t.  m.  (Pèche)  Sorte  de  filet  à 
manche. 

Lassis  ,  ».  m.  (Soierie)  i.«*  Espèce  de  capiton 
on  bourre  de  »oie.  —  a.®  Etoffe  fabriquée  avec 
oette  matière. 

Lassitude,  ».  f.  Etat  de  la  per»onne  qni  est 
iasse  ;  fatigue  :  avec  cette  différence  que  la 
fatigue  est  toujonr»  la  »uite  de  l'action  et  du 
travail,  et  que  la  lassitude  »e  fait  quelque- 
foi»  sentir  »an»  qn'on  ait  rien  fait. 

Last  ou  »uivant  V Académie ,  Lastx  ,  ».  m. 
T.  de  Marine  :  Poid»  de  deux  tonneaux. 

Last-Gelt,  8.  m.  Mot  hoUandoi»,  qui  ex- 
prime un  droit  perçn  en  Hollande  sur  le»  vais- 
seaux qui  entrent  on  qui  sortent,  ainsi  nommé 
de  ce  qu'il  se  paie  en  raison  de  la  quantité  de 
fest  ou /ast  que  chaque  bâtiment  peut  contenir. 
—  Droit  de  fret  qui  »e  lève  k  Hambourg  sur 
le»  marchandise»  et  le»  vai»»eaux  étrangers. 

Lata!cier  ,  ».  m.  (  La-ta-nié  )  Palmier  de» 
Antilles  ,  dont  le  tronc  e»t  triangulaire.  Se% 
feuille» rassemblée»  en  faisceaux, re»»emblent 
en  naissant  à  un  éventail  fermé,  et  lorsqu'elle» 
sont  épanouie»,  à  un  éventail  ouvert.  On  It 
nomme  aussi  Bâche  et  Palmier  en  éventail» 

Latent,  ente,  adj.  {La-tan ,  an-te)  Caché. 
JU  n'a  guère»  d'usage  qu'en  t.  de  Manège  :  La 
morve  est  un  des  vices  latens  du  cheval,  (Du  lat* 
iatens ,  participe  de  latere  être  caché.) 

Latéral  ,  ale  ,  adj.  T.  Didact  :  (^ui  appar- 
tient an  côté.  (Du  lat.  lateralis^  fait  de  latus 
eôté.  )  —  Il  »e  dit ,  en  Botanique ,  des  fleurs , 
de»  feuille»,  de»  »tipule»,  etc.  qui  ont  leur 
point  d'in»ertion  »ur  le»  côtés  de  la  tige  ou  des 
rameaux.  —En  Géométrie,  il  »'emploie  avec 
d'autre»  m  otspour  former  de»  composé»  :  Etfui" 
latéral^  etc.  Dan»  cet  emploi  il  a  rapport  aux 
ligne»  qui  forment  la  circonférence  des  fij^ures. 

Equation  latérale  (Algèb.) ,  équation  simple 
ou  qni  n'est  que  d'une  dimen»ion  (d'un  »eul 
côté)^  et  qui  n'a  qu'une  racine.  On  dit  aujour- 
d'hui Equation  simple  ou  linéaire ,  ou  du  pre*- 
mier  degré, 

LATéRALEMCifT,  adverb.  {La-té-ra-le-man) 
D'une  manière  latérale. 

LATéRAListTSS ,  ».  m.  (EutomoL)  !n»ecte» 
diptère»  formant  une  de»  deux  (^andes  diyi- 


LAT 

»Ion»  de  la  famille  de»  Sarcostome»  ,  et  dofat 
le  caractère  est  d'avoir  un  poil  i»oléà  chaque- 
côté  de»  antenne».  (  Du  latin  lateralis  qui  est 
au  côté ,  et  seta  soie ,  poil*  ) 

Latebcule  ,  s.  m.  Oincier  qui  avoit  soin  du 
cabinet  de  l'Empereur  grec.  (Du  latin  lafer- 
culensis ,  fait  dans  le  même  sen»  de  la'erculum^ 
qui  signifie  proprement  cabinet  construit  en 
bpfque» ,  de  later  brique.) 

Latéré,  a  LATéfiE*.  Voy.  Légat, 

Laticlave  ,  8.  m.  Tunique  que  portoîent  à 
Rome  le»  Sénateur»  et  le»  Magistrats.  KJle 
étoit  bordée  d'une  large  bande  de  pourpre  , 
avec  un  ornement,  en  forme  de  tête  de  cLou^ 
attaché  sur  la  poitrine.  (  Du  lat.  latus-c/avu^  , 
formé  dans  la  même  signification ,  de  latus 
large ,  et  clavus  clous.  ) 

Latin,  s.  m.  {La-tein)  Lun^ueLatine  :  Langue 
des  anciens  Romains.       \ 

Lathi  ,  iNE ,  adject.  Qui  concerne  la  Langue 
Latine.  (Du  \sii\n /atinus,  ) 

Le  Ptfr^ La///ï,figurément:  L'Université  et 
les  Collèges.  — L'Eglise  La^i/?^, l'Eglise  occi- 
dentale. Les  Latins  ,  ceux  qui  sont  de  cette 
Eglise.  '^Du^  latin  de  cuisine^  de  fort  mé- 
chant latin.— P/^tf^rtf/i  latin  ^  être  à  cheval 
de  mauvaise  grâce  et  comme  un  écolier. — Pro- 
verbialement :  Etre  au  bout  de  son  latin  ;  ne 
savoir  plus  que  dire  ni  que  faire  pour  venir 
k  bout  d'une  chose.  — •  //  f  a  perdu  son  latin  ; 
son  temps  et  sa  peine.  —En  ter.  de  Marine  , 
poile  latine ,  voile  faite  en  forme  de  triangle 
rectangle. 

Latiniser,  v.  a.  (Xa-^i-m'-r/-')  Donner  une 
terminaison /a/zW à  un  motd'uneautre  langue.  ' 

Latinisme,  «ubst.  m.  Construction,  tour  de 
phrase  propre  à  la  Langue  Latine, 

Latiniste,  ».  Qui  entend  et  parle  bien  1« 
Langue  Latine, 

Latinité  ,  ».  f.  Langage  Latin, 

Latirostres,  ».  m.  plur.  (Ornith.)  Famille 
d'oi»eaux  Echassiers,  caractérisés  par  un  bec 
large t  obtuSf  légèrement  courbé  et  non  cy- 
lindrique ou  en  pointe.  (  Du  latin  latus  large  » 
et  rostn/m  bec.) 

Latitude  ,  s.  f.  En  Géographie,  éloignement 
d'un  lieu  à  l'égard  de  l'Equateur  ,  en  allant 
ver»  l'un  ou  vers  l'autre  pôle.  11  est  mesuré  par 
l'arc  du  Méridien  compris  entre  le  Zénith 
de  ce  lien  et  l'Equateur. .—  En  Astronomie  , 
la  distance  par  rapport  à  l'êcliptique.  (Du 
latin  latitudo  ^  employé  par  les  Astronomes 
dans  le  même  sen»,  et  qui  signifie  proprement 
largeur,  ) 

Cercles  de  latitude  on  cercles  secondaires 


de  Vecliptique  ,  crand»  cercle»  qui  coupent 
récliptique  à  angles  droits,  et  qui  passent  par 
ses  pôles.  C'est  sur  ces  cercles  que  se  comptent 
les  latitude»  respectives  des  étoiles  ,  etc. 
'—Latitude  géométrique^  distance  à  Téclip- 
tique  d'une  planète  vue  de  la  terre.  —  Lati- 
tude  éliocentrique  ^  l'angle  sou»  lequel  parut- 
troit  éloignée  de  Técliptique  une  planète  vue 
du  soleil.  —  Latitude  croissante  (  Marine  ) , 
la  latitude  pri»e  sur  le  méridien  d'une  carte 
réduite. 

Latomib  ou  Lautumie  ,  ».  fém.  T.  d'Histoire 
ancienne:  Carrière  où  l'on  renfermoit  les  pri- 
sonnier». C'étoit  proprement  une  prison  qa^ 
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htMMê  le  Tjran  avoit  bixt  creuser  dans  un  rôe 
prkt  de  Syracuse.  (  Dn  ^rtciafomia  carrière, 
fait  de/a/omeô  je  taille  des  pierres  «^  dont  les 
racines  sont /as  ,  contracté  de  /aas  pierre ,  et 
tome  action  de  couper ,  dérivé  de  temnô  je 
coupeO 

LÂtrib  ,  s.  f.  Le  calte  souverain  qu*on  rend 
à  Dieu,  (  Da  grec  latréia  culte ,  honneur ,  ser- 
TÎtude ,  dérivé  de  lairis  serviteur.  ) 
Latbixss  ,  s.  f.  pi.  Lieux  privés. 
Latte  ,  s.  f .  (  L^-te)  Pièce  de  bois  longue» 
étroite  et  plate  qu'on  emploie  dans  les  cloi- 
sonnages, dans  les  plafonds,  etc.  —Chez  les 
Faïenciers,  petite  palette  propre  à  enlever  la 
terre  détrempée.  —  Bande  de  fer  plat ,  telle 
qa'elle  arrive  de  la  forge.  — Mesure  d'arpen- 
tage, usitée  autrefois  dans  laGuienne.— Sabre 
long  et  droit  de  la  grosse  cavalerie,  tels  que 
Cairassiers,  Dragons,  etc. 

Latfcvoitrr^  celle  qui  sert  h  porter  l'ardoise. 
^•j^intive^  celle  qu'on  met  ikètX  pans  de  char- 
pente pour  recevoir  et  tenir  un  enduit  de 
j^Tt.'^de sciaffc ,  celle  qui  est  tailiée  à  la  scie. 
Lattes,  pi.  Échelons  des  ailes  d'un  moulin 
i  vent ,  sur  lesquels  la  toile  est  tendue.  —£n 
ter.  de  Marine,  i.'*  petites  pièces  de  bois  fort 
■inces,  qu'on  met  entre  les  baux,  les  barrots 
et  les  barrotins  d'un  yaisseau.-  z.^  Traverses 
ou  longues  pièces  de  bois  qui  soutiennent  la 
couverture  d'une  galère.  —  Pièces  du  métier 
4  broder.  ^ 

Lattee,  t.  a.  (^Isa-te)  Garnir  de  lattes» 
Lattis,  s.  m.  Arrangement  des /<x//tfj sur  un 
«omble. 

LaudakuM,  s.  m.  {Lô'da'nome\  d.)  Extrait 
d'opium.  (Corruption  du  lat  laud^ndum  chose 
à  louer ,  digne  de  louanges  à  cause  de  ses  ex- 
cellentes qualités.) 

Laude  ,  a.  m  t.  de  Coutume  :  Droit  qui  se 
payoit  en  certains  lieux,  pour  la  vente  des 
marchandises  dans  les  foires  et  marchés,  ap- 
pelé daiàs  la  basse  latinité  leuda. 

Laudes,  s.  f.  pi.  (Lô-dc)  Partie  de  l'Office 
divin  qui  suit  Matines.  (Dn  lat.  laudes  louantes; 
parce  qu'elles  contiennent  principalement  les 
loaangea  dn  Seigneur,  étant  composées  de 
psaumes ,  de  cantiques  et  d'une  hymne. 
*  La0dicènes.  s.  m.  pi.  ÇLô-di-cè-ne)  Chez  les 
andens  Aomains  ,  gens  payés  pour  applaudir 
aux  pièces  de  théâtre  et  aux  harangues  pu- 
bliques. (Dn  latin  faudlcœna  ou  taudlcœnus^ 
formé  de  iaus ,  taudis  louange,  et  r/îAi<»r^r  chan- 
ter.)-Flatteurs  qui  louent  pour  gagner  un  dt- 
aer  ;  parasites.  (Dans  cette  acception,  du  même 
■ot  laudicœna  ,  formé  également  de  Iaus 
louange,  ou  de/^x/c/<i/-^]ouer,et  dera?/rfl  repas.) 
La  CEE,  s.  f.  {Lô-ré)  Espèce  d'anciens  Monas- 
tères de  l'Orient ,  dont  les  cellules  séparées, 
éparses  çà  et  là,  formoîent  une  sorte  de  vil- 
lage. (  Do  grec  laura  village  dont  les  rues  sont 
f  ^rt  larges  ,  dérivé  à^lauroi  large.  ) 

Lauee,  et,  adj.  iLô-ré^  ré-e)  Tête  laurêe^ 
tète  couronnée  de  lauriers ,  sur  une  médaille , 
une  raonnoie. 

Laue^at  ,  ad),  m.  {Lô-ré-a^  d.  )  Poète  law 
réat  ^  qui  a  été  couronné  publiquement.  (Du 
latin  laureatus ,  hXt  dans  la  même  significa- 
tion ,  de  laurus  laurier.  ) 
Laoexolk  ,  s.  f.  {L^-ré-o-Uf  d.)  Arbrifs«a^ 
T.   2. 


à  fleur  monopétale ,  au*on  nomme.aussî  Ga-^ 
routte.  On  distingue  IstLauréole  mâle  ou  Garou^ 
et  la  Laure'ole  femelle  ^  appelée  autrement  Boit 
gentil  ou  Mézéréon, 

Lauriee  ,  s.  m.  {L6^rie\  d.)  Arbre  toujour» 
vert  de  moyenne  grandeur ,  à  fleur  monopé- 
tale, qui  crott  dans  les  forêts  d'Espagne  et 
d'Italie,  et  se  cultive  dans  les  jardins.  11  est  le 
symbole  de  la  victoire.  On  dit  ogur.  et  sur- tout 
poétiquement  :  Cueillir  ,  moissonner  des  lau" 
riers.  '^^Flétrir  ses  lauriers ,  déshonorer  sa  vic- 
toire. (  Du  lat.  Içurus,) —  On  nomme  lauriers^ 
Jambons  toutes  les  espèces  dont  les  feuilles 
arouiatiques  sont  employées  ddns  les  assaison- 
neroens. 

Laurier  Alexandrin  ;  sorte  de  Ruse  bisan- 
nuel, dont  on  distingue  une  espèce  k  large» 
feuilles ,  et  une  à  feuilles  éiroites.  —  Laurier 
aromatique  ;  arbre  des  tles  d'Amérique  qu'on 
appelle  aussi  Bvis  d'Inde.  —  Laurier-rerise  ; 
arbre  qui  nous  a  été  apporté  de  Natolie  ,  qui 
a  les  caractères  du  Prunier,  dont  les  fleurs 
ressemblent  k  celles  du  Laurier ,  et  le  fruit  à 
celui  du  Cerisier,  -^Laurier-chêne  ;  plante  de 
Grèce  et  de  Dalmatie.— L^Mz-r/r-ro-s^  ;  Nériun  ; 
arbre  de  moyenne  grandeur,  originaire  dee 
Indes,  à  fleur  monopétale,  infundibuliforme, 
et  qu'on  cultive  dans  les  jardins.— Pr///-/tfw- 
rier  rose,\oj»  Epihbe.-'^uaurier'royal^  l.^u^ 
rie r  des  Indes;  arbrisseau  qu'on  cultive  beau- 
coup en  Portugal.— Lfl«r;Vr-Mym ,  suivant 
VAcad»  «  et  suivant  Tréu.  Laurier-tin  ou  sau^ 
vage  \  arbrisseau  toujours  vert ,  dont  le  fruit 
est  d'un  bfeu- noirâtre.  11  est  originaire  d'Es- 
pagne et  d'Italie,  et  a  les  caractères  de  l'Obier. 
On  le  cultive  dans  les  jardins. — Laurier-Tw 
lipier  ;  arbre  exotique  ,  dont  les  fleurs  sont 
très- odorantes,  et  qu'on  cultive  pour  l'afjré- 
ment.  — Z»tf</n>r  des  Iroquois^  \oy,SassaJras, 

Laumne,  Voyez  0/m>r. 

Laoriot,  s.  m.  Terme  de  Boulanger  :  éorta 
de  petit  baquet. 

Lavabo,  s.  m.  pris  dn  latin.  En  t.  d'Eglise, 
i.o  L'action  du  Prêtre  qui  se  lavé  les  mains 
pendant  la  Messe. — ^2.^  La  partie  de  la  Messe 
où  se  fait  cette  action.  —  3.^  Le  linge  aveo 
lequel  le  Pn^lre  s'essuie  les  doigts  açrès  se  let 
être  lavés. — 4.«  Carton  au  côté  droit  de  l'au- 
tel où  sont  écrites  ces  paroles:  Lai*abo ,  etc. 

Lavage  ,  s.  masc.  Action  de  laper:  Le lai^agâ 
des  wVr«.  — Trop  çrande  quantité  d'eau  ré- 
pandue pour  laper  i  roilàun  grand  lavage  pour 
bien  peu  de  chose,  —  Breuvage  où  l'on  a  mis 
trop  d'eau  :  Cette  soupe  n*est  qu*un  mautniii 
lavage,  —  Trop  grande  quantité  d'eau  »  etc. 
prise  par  remède:  Tout  ce  lavage  vous  affaiblit^ 
^  Dans  les  mines  ;  opération  pour  séparer  le 
minéral  propre  à  être  fondu  è  de  la  partie 
terrestre  et  pierreuse. 

Lavagnb  ,  s.  fém.  (  mouillez  ^)  Espèce  de 
pierre  ou  d'ardoise  de  Gênes. 

lIavatide  femelle  ou  COMMUNE,  8,  f.  Plante 
originaire  des  climats  chauds  de  l'Europe ,  à 
fleur  labiée,  très-aromatique,  ri  vace,  cultivée 
dans  nos  jardins.  (  Dn  latin  Utvandula  ^  fait 
àtlavare  laver,  parce gu'on enfuit  usage  dant 
les  bains.)    . 

Lavande  mdle^  Spic^  Aspic,  Nard commun; 
«utre  espèce  d«  Uyand^^  àfcuilles  plus  larges» 
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dont  on  tîre  l'huile  eMentîelIe  nommée  huitê 

Lavandcrie  ,  8.  f.  Lieu  où  tout  est  disposé 
pour  couler  et  lat^er  la  lessive. 

LAVANDiERjS.m.  (Lfl-»'fl;7-<//V)  OiEcîer  cher 
le  Roi  qui  aToit  soin  de  faire  blanchir  le  linge. 

Latanoièbe,  s.  f.  Femme  qui  iai^e  la  lessive; 
Blanchisseuse.  —  Oiseau  passereau,  de  la  fa- 
mille des  Subulirostres ,  et  du  genre  des  becs 
fins  ou  motacilles,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  va 
chercher  sur  le  bord  des  eaux  les  insectes  et 
les  petits  vers  dont  il  se  nourrit. 

LAVAîfisE ,  8.  f.  (La-ya-nè-ze)  Voy.  Rue  de 
chèvre» 

Lavangb,  s.  fém.  Grande  quantité  de  neige 
qui  tombe  tout-à-conp  des  montagnes.  On  dit 
«ussi  Avalange  »  A^'alanche  et  Lavanche» 

Lavab^t,  8.  m. .(La-va-rè)  Poisson  du  même 

Î;enre  que  le  Saumon  ,  qui  se  trouve  dans  les 
acs  de  Savoie ,  etc. 

LAVAROXirs*  subst.  m  Poisson  de  la  Médi- 
terranée. 11  a  dans  la  tête  des  pierres  qui, 
réduites  en  poudre  9  sont  bonnes  contre  la 
gravelle.  Tréf. 

Lavasse  ,  s.  f.  Pluie  subite  et  impétueuse. 

Lave,  s.  fém.  Matière  en  fusion  qui  sort  des 
volcans  et  forme  comme^  des  ruisseaux  en- 
flammés.—  La  même  matière,  devenue  en  se 
refroidissant,  une  masse  solide. 

Lav^e,  subst.  f.  Lavredelaine^  tas  de  laine 
tirée  de  l'eau  oik  elle  a  été  iai^e, 

La  vices  ,  s.  f.  Pierre  dont  on  fait  des  yases 
qui  résistent  an  feu. 

Lave-main  y  s.  m.  Réservoir  d'eau  où  on  se 
ici^  les  mains  à  /'f/i/r^>  d'une  sacristie  ou  d'un 
réfectoire. — Ce  nom  a  été  étendu  aux  usten- 
siles de  cuisine,  de  salle  k  manger,  de  chambre, 
destinés  an  même  usage. 

Lavement,  s.  m.  {Lta-te-man)  Action  de 
/tffvAr  11  ne  se  dit  en  ce  sens  que  de  deux  céré- 
monies religieases,  ie  lavement  des  pieds  et 
celui  des  autels,  —Ordinairement,  clystère. 

Lavender,  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  se 
fabrique  en  Flandre. 

Laveu,  V.  actif.  (La-vé)  Nettoyer  avec  de 
l'eau  ou  avec  quelque  autre  chose  liquide  : 
Lat*erune  plaie  avec  du  vin,  (  l)u  latin  l avare,  ) 
—  En  t.  de  Charpentier:  ôter  une  bosse  d'une 
poutre  avec  la  scie,  afin  de  l'équarrir.' — Kn 
Peinture  ;  coucher  les  couleurs  à  plat  sans  \ti 
pointiller. 

Proverb.  et  fiç.  "Laver  la  tète ,  00  la  coiffe  , 
ou  ie  béguin ,  suivant  la  personne  4  qui  ou  de 
qui  Ton  parle  ;  faire  une  légère  réprimande. 
^-''Laver  ses  péchés  avec  ses  larmes  ^  les  pleurer. 
—'Ce  fleuve  lave  les  murailles  de  la  villc^  passe 
auprès.  —  haver.  un  dessin  ;  dessiner  au  pin- 
ceau ,  avec  des  matières  colorantes ,  telles  que 
le  bistre  ou  l'encre  de  la  Chine  ,  délayées 
dans  de  l'eau. -—Irtff^r  du  panier  ;  lui  donner 
une  certaine  préparation  qui  le  rend  plus  uni, 

Îdns  égal.  Les  Relieurs  disent  à  peu  près  dans 
p  néme  sens,  laver  un  livre, ^•'Laver  une  forme 
(Iraprim),  la  porter  au  baquet,  où  on  la  lave 
è  la  lessive  chaude  ,  en  la  frottant  avec  une 
hro^M, '^Couleur  lavée ,  couleur  foible  et  dé- 
chargée. — Fam.  S* en  laver  les  mains  ;  déclarer 
qu'on  n'est  pas  responsable  de  ce  qui  peut  arri- 
Tcr.  AUosion  k  oe  que  fit  PiUt^ 
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Laver,  y,  h.  Se  laver  les  mains  ayant  que  de 
se  mettre  à  table  :  Do/fner  à  laver, 

SE  Laver  ,  v.  réc.  Se  nettoyer  avec  de  l'eau. 
—  Figurém.  Se  laver  d* un  crime;  prouver  son 
innocence. 

La  VERT,  s.  masc.  Sorte  d'insecte  très  -  incom- 
mode à  la  Louisiane  dans  les  bâtimens  faitf 
de  bois. 

Layeton  ,  s.  masc.  Grosse  bourre  qui  sort, 
par  la  foulure  ,  des  étoiles  grossières. 

Lavette,  s.  fém-  {La-vè-te)  Mauvais  linge 
dont  on  se  sert  poarlaverla  vaisselle. 

LAviii ,  s.  m.  (  La-vé-u  )  T.  de  Pèche.  Nom 

3u'on  donne,  près  des  Martigues,  à  l'espèce 
e  filet  dont  on  se  sert  dans  les  Pèches  faites 
avec  les  bâtimens  nommés  Tartanes.  Les  Pé~ 
cheurs  languedociens  disent  Laûte  {La-u-te^ 
dans  le  même  sens. 
Laveur,  euse  ,  s.  Celui  ou  celle  qui  lave, 
Lavignon,  dobst.  m.  (mouillez^/»)  Petit 
coquillage  de  mer  dont  le  poisson  est  d'un  fort 
bon  goût. 
Lavis  ,  s.  m.  Manière  délaver  un  dessin. 
Lavoir,  subst.  m.  (  La-voar)  Lieu  destiné 
à  laver  ou  le  linge  ou  la  vaisselle;  ou  ,  dans 
les  communautés  et  les  sacristies  ^  ii  se  laver 
les  mains.  —  Aux  Indes,  en  Turquie,  etc.  lieu 
voisin  des  Pagodes  et  des  Mosquées ,  où  se 
lavent ,  par  cérémonie  de  religion ,  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  ces  Temples.— En  terme» 
d'Arquebusier  ,  yer^e  de  fer  à  laquelle  on 
attache  un  linge  mouillé  pour/acerun  canon 
de  fusil.  —  Dans  les  Hôtels  des  monnoies ,  le 
résidu  des  matières  qui  ont  servi  à  la  fusion 
de  l'or  et  de  l'argent.  —  Machine  pour  laver 
le  minéral. 

Lavdre,  subst.  fera.  Eau  quia  servi  k  laver^ 
—  Action  At  laver  certaines  choses. 

2'erre  de  lavures  (Monnoyage) ,  les  carreaux 
des  fourneaux,  les  vieux  creusets,  les  ba- 
layures du  cendrier  et  de.  l'atelier,  piles  et 
réduits  en  cendre ,  pour  en  tirer  les  particules 
d'or  et  d'argent  qui  y  sont  mêlées. 

Laxatif  ,  ive  .  adj.  {Lak-sa-tife ,  t-ve  )  Qui 
a  la  vertu,  la  propriété  de  lâ4her  le  ventre  : 
Remède  laratif;  tisane  laxative,  (  ï)u  latin 
laxativus ,  fait  de  laxare  lâcher ,  relâcher.) 

Laxiplore,  adj.  {Ltak-d-fto-re)  T.  de  Bo- 
tanique; dont  }cs  fleurs  sont  lâches,  (Du  latin 
laxi/s  L'orbe,  etflos  ,>floris  fleur.) 

Laxité,  s.  f.  {La  k -ci-té  )T,  de  Médecine. 
Relâchement,  00  défaut  de  force  et  de  tension 
dans  les  fibres  ,  dans  les  vaisseaux  ,  dans  les 
viscères,  etc.  (Du  latin /<2.r//</5.) 

Laver  ,  v.  act.  (  Lé-ié)  Travailler  la  pierre 
avec  une  laie. — Faire  des  routes  dans  une 
forêt.  \oy.  Laie, 

Latetier,  s.  masc.  (  Lé-ie-fié)  Artisan  qui 
fait  des  layettes ,  et  toutes  sortes  de  bottes» 
de  caisses,  etc. 

Layette,  subst.  f.  {Lé-iè-te)  Sorte  de  |>etîl 
coffre.  —  Tironr  d'un  buffet,  d'une  armoire  , 
où  l'on  serre  des  papiers. —-Le  linge,  les 
langes,  etc.  destinés  pour  un  enfant  nou- 
veau-né.' 

Laveur,  s.  m.  (Lé-ieur)  Celui  qui  fait  dee 
laies  dans  une  forêt. 

Lazagnes,  s.  f.  pi.  (mouillez  gn)  Espèce  de 
pAtisseria  en  façon  de  ruban  »  dont  la  pAte  es| 
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iûte  «Tee  de  la  temonle.  (  De  lltalien  la$agna^ 
gvî  a  la  même  signification.) 

Lazarxt,  t.  m.  {La-za-rè)  Lieo  où  Ton  fait 
^arantaine  quand  on  vient  de  lieux  infectés 
«■  soupçonnés  d'être  infectés  de  peste.  (  Do 
Lazare  souffrant  à  la  porte  du  mauvais  Riche.) 

Lazvlite  ,  s.  fém.  Sorte  de  pierre  siliceuse , 
la  même  que  le  lapis-^ziili, 

Imzzi,  s.  m.  empcwté  de  Tital.  {La-zi) 
Aetion,  monTement,  {%  muet  d'un  Comédien 
daoA  les  rôles  de  valet  «  etc. 

Lz^  l'A,  vss^  articles  ou  pronom &•  Toyem 
la  Grammaire. 

Liy  f*,<n*  Largenr  d'étoffe  ou  de  toite  entre 
deux  lisières.  —  Espace  de  huit  mètres  qu'on 
laisse  le  long  ries  rivières  pour  le  tirage. 

L^M  ou  Lii.irc ,  s.  m.  Morceau  d'argent  qui 
sert  de  Moonoie  k  la  Chine ,  et  qu'on  prend 
au  poids.  Il  équivaut,  à  peu  près,  à  une  once. 
11  se  divise  eo  àix.Chens,  XtÙhtn  en  àxxFens^ 
•t  le  Ten  en  dix  Ues. 

LÉAsrs,  adi.  de  lieu.  {Lé-an)  Là-dedans.  Il 
fst  vieux. 

Leasd,  %.  m.  {Le'-ar)  Arbre  qu'on  nomme 
plus  comivanément  Peumlier, 

IfCAiiôMAircis,  s.  f.  Divination  qui,  dans 
rSapirerrec,  se  faisoit  en  jetant  des  pierres 
dans  on  bassin  plein  d'eau.  (Du  grec  léhanè 
bassin  9  et  mantéia  divination.) 

UcHS  »  s.  f.  Tranche  fort  mince  de  qnelqae 
chose  à  manger. —>  Espèce  de  vernis  c[ue  1  on 
donne  y  aa  Mexique,  aux  piastres  qui  s'y  fa- 
briquent ,  afin  de  les  rendre  d*i»n  pins  bet  oeiL 
—En  t.  de  Pèche,  V.  ^r //£->5.---Sorte  de  plante. 
Voj,  Caret,  En  ce  sens ,  on  dit  «nssi  LaUht, 

ilicnx,  ÉB,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  Lécher, 
—  Fam.  Osn%  mal  léché  ^  homme  mal -fait  et 
grossier.  —  En  Peinture  ;  tableau  léché  ^  trop 
léché ^  fort  soigne,  mais  avec  peu  d*art  et  de 
goûL  On  dit  substantivement  u;  léché,  l'excès 
da  fini.  —  En  Littérature  »  om'^age  léché ^  Ira- 
vaillê  avec  trop  de  soin. 

LÈCHEmiTE ,  s.  f.  Ustensile  de  enisine  qui 
sert  k  recevoir  le  ius  que  rcmd  une  viande 
il  la  broche.  (Du  latin  lanx^  lancis  bassin  plat, 
Jrigcre  frire  et  fri  casser  ;  plat  à  frire,)  —  Vais^ 
seau  plat  et  long,  en  forme-  de  lèchefrite» 
dans  lequel  on  met  on  ou  plusieurs  rangs  de 
grosse»  chandelles ,  etc.  pour  éclairer  le  bas 
d*on  théâtre. 

LicHEE ,  V.  act.  (  Lé-clé)  Passer  la  langue- 
sar...»  Lécher  un  pi  al ,  des  confitures.  (  I)u 
grec  téichà^  qni  a  la  même  signification.). 
—En Peinture^  travailler  untableau  avec  trop- 
desoin. 

A  LicfîE-DOiGT,  adv.  En  petite  quantité.  11^ 
est  familier. 

LiçoN,  subst.  f.  (£*-«)»)  Instruction  qu'on^^ 
4ottne  :  Leçon  àe  Droit ,  de  Médecine ,  etc. 
On  dit  sans  article ,  prendre  leçon  de,,,  —  Ce- 
qn'm  mattre  donne  à  l'écolier  à  apprendre 
par  cœur.  —  Fig.  Avis ,  instruction  donnée  à 
^nelqn'nn  pour  sa  conduite  ou  peur  la  direc- 
tion d'une  affaire. —  Bemontrancc;  répri- 
mande :  Faire  la  leçon  à  ...  —En  style  d'éru- 
^iott,  la  manière  dont  ua  texte  est  écrit. 
Les  diverses  leçon»  d'un  texte  sont  appelées 
rariarJes, — Fanilièfsem.  Différentes  manières 
4mU  SA^cliote  f  ticonUe.^— -Paciia  de  l'Ofiice 
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divin  qni  se  dit  à  Matines  :  Il  y  a  trois  leçons 
à  chaque  nocturne,  (Du  latin  tertio,) 

^  Lecteur,  subst.  m.  Celui  qui  lit.  — >•  Celui  qui 
aime  à  lire  :  C*est  un  grand  lecteur ,  un  lecteur 
infatigable, — L'un  des  ^atre  Ordres  mineurs. 
*— Chez  quelques  Rsligit^yx;  Professeur:  Lec- 
teur en  Théologie  ,  en  Pliilosophie,  (Du  latin 
Ucior.) 

Familièrem.  Ams  au  lecteur^  ou  c'est  un  avis 
au  lecteur  ;  prenez  cela  pour  vous^  cela  vou$ 
reaarde,  etc. 

LECTKCAïax ,  subst.  m  (Lèk-ti-kè-re)  Chez  les 
Romai ns,  ou  vrier  qui  faisoit  det  litiè res.-^Por» 
teur  de  litière.  (Du  Uxin lecticarius ^  fait  dans 
la  même  signification,  de  lectica  litière.) 

Lectistxbnss,  s.  m.  pL  Festins  auxquels  les 
atatues  des  Dieux  étoient  posées  sur  Jes  lit» 
avtour  d'une  table.  (  Du  latin  lectisternium  , 
formé  avec  la  même  signification  ,  de  lectus 
lit,  et  de  sternere  étendre.  ) 

Lectrice  ,  s.  f.  Chez  les  Religieuses ,  celle 
qui  lit  dans  le  Réfectoire. 

Lecture  ,  s,  fém.  Action  de  lire,  —  Etude  & 

11  aime  la  lecture.  ^^ Savoir '^  érudition  :  Il  a  ^ 
beaucoup  de  lecture,  —  Chose  qu'on  ///  :  Cet/c 
lecture  n*est  bonne  qu*à  gdter  le  goût, 

LécTTHE,  s.  m.  {Lé-ci'te)!:,  d'Antiquité: 
Vase  fait  en  forme  d'une  grosse  bouteille,  où 
l'on  mettoit  l'huile  pour  frotter  les  Athlètes» 
(  Du  latin  lecythus  ,  pris  du  grec  lekathos  » 
qui  a  la  même  signification.) 

LÉE,  s.  m.  Monnoie  chinoise  de  enivre  avee- 
beancoùp  d'alliage.  Eliefah  la  millième  partie 
du  Léans,  C'est  la  seule  monnoie  empreinte 
qui  circule  dans  la  Chine. 

LÈDE  4  6.  f.  La  lède  ^un  marais  salant ,  le 
milieu  et  le  plus  grand  espace  du  jas. 

LsDUH  01/ LÈDE,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau^ 
espèce  de  ciste. 

LécAL ,  ALB ,  adf.  Qni  concerne  la  loi  :  Cé- 
rémonies ,  obsen-ations  légales.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  de  la  loi  de  Moïse.  —  Qui  est 
selon  la  loi  :  Démarche ,  procédure  légale 
(  Du  ktin  legalis  »  fiait  de  Ux^  legis  loi.) 

LéGALEinsKT,  adv.  {Lé-ra-le-man)  Selon  les 
lois.  (Du  latin  légal iter.) 

Lee  A  us  ATION  ,  s.  f.  (Lé'ga-U  za-eioo)  Cer- 
tification du  Juge  ou  antre  ayant  l'autorité- 
publique,  qui  atteste  que  relui  qui  a  dressé 
vn  acte  est  tel  qu'il  se  qualifie. 

LEGALISER,  V. acfc.  i^Le-ga-li'zé)  Compléler 
Fauthenticité  d'un  acte  par  la  légalisation; 
Voy.  ce  mot.  (  Du  mot  légal  ;  rendre  légal.) 

LfeOALiTé,  s.  t  Fidélité  ;  droiture;  probité. 

12  est  peu  usité. 

L^:gat,  s.  maso.  (L/-^^)  Cardinal  préposé 
par  le  Pape  pour  gouverner  quelque  Provirrre 
de  l'État  Ecclésiastique.  (  Du  latin  legatus  dé- 
puté, envoyé.) 

LkGAT  A  LATéRÉ,  Cardinal  envoyé  extraor- 
dinairement  par  le  Pape  auprès  d'un  prinoâ 
Chrétien ,  ainsi  nommé  de  latus^  laterls  côt<^» 
parce  que  le  Pape  ne  nomme  li  cet  emploique 
des  Cardinaux  qu'il  envoie  é*auprès  de  su 
personne  ,  tirés  de  son  Conseil,  etc. 

LÉGATAIRE,  s.  m.  et  f.  (Lê-ga-tè-re)  Ce;î'ui 
ou  celle  4  qiri  on  a  légné.  (  Do  latin  lega- 
tarius ,  fait  dans  le  m^me  sens  »  de  legarê 
léguef.  1 
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LÉ6ATIWE,  S.  f.  Sorte  d'étoffe  moitié  flearet 
«t  moiiié  soie  oa  laine. 

LtGATioîC ,  8.  fêm.  (  Lé-çn-cion  )  Charge  du 
"Légat.  —  Etendue  de  son  (rouvernement  ;  dis- 
Irict  de  sa  Juridiction- — Teirps  que  durent 
«es  fonctions  — Corps  desOfiiciers  attachée  à 
une  ambassade. 

Lér.ÂToiBh,  adi.  m.  et  fém  (Lr-^a-tua-re) 
Gouverné  par  un  Lieutenant  sous  les  Em- 
pereurs Horoains.  (Du  Itkiïn legartf  envoyer ^ 
députer.) 

LÉGE,  adject.  Terme  de  Marine  :  Vaisseau 
lége  ^  sans  charge,  qui  n'a  pas  assez  de  lest. 
(  I)e  iéger.  ) 

Légendaire  ,  s.  m.  (  Lé-jan-dc-re  )  Auteur 
d'une  it%ende. 

L£G£NDE«  8.  f.  {Lè-jan-df)  Livre  contenant 
]a  vie  des  Saints.  11  ne  se  dit  que  des  anciennes 
vies,  ou  par  mépris  des  nouvelles.  (Du  latin 
legenda  ,  orum  citoses  ^  lire  :  parce  que  la  /e- 

Îeitde  étoit  d'abord  un  livre  d'église  contenant 
es  lectures  que  Ton  devoit  faire  dans  TOffice 
divin.—  Dans  lest^le  plaisant  ou  critiq.  liste 
ennuyeuse. —  inscription  gravée  autour  ou 
dans  le  milieu  d'une  monnoie  ou  d'une  roé' 
daiUe. 

L^GEa,  iRK,  adj.  (Prononcez  IV  final,  au 
masc. ^râ</.)  Qui  ne  p^se  guère:  Habit  léger; 
étoffe  légère,  (Du  latin  /^m,  dont  on  a  fait, 
dans  la  basse  latinité,  le  diminutif  leidarius  y 
d'où  léger  a  été  immédiatero. 'formé.  Ménage.^ 
•—En  ce  sens  on  le  dit  par  comparaison  de 
certains  corps  qui  tendent  en  haut ,  forcés  de 
prendre  cette  direction  par  des  corps  plus 
pesa n s  qu'eux  :  ha  fumée ,  les  vapeurs  sont  lé- 
gères. —  Qui  n*a  pas  le  poids  qu'il  doit  avoir. 
—Aisé  k  supporter  :  Joug  léger;  peine  ^douleur 
légère»  —  Facile  à  digérer  :  Viande  légère, 
—  Dispos  et  agile  :  marcher  d'un  pas  léger, 
r— Volage  :  Esprit ^  cœur  léger.  En  ce  sens  on 
Wit  d'ane  femme  qu'elle  ttXlégère^  lorsqu'elle 
■  ve  s'attactit*  pas  fortement;  qn*elle  est  incons^ 
fante  «  lorsqu'elle  ne  s'attache  pas  pour  long- 
temps ;  qu'elle  est  %'otagcy  lorsqu'elle  ne  s'at- 
tache p.i*  à  un  seul;  qu'elle  est  changeante ^ 
lorsqu'elle  ne  s'attache  pas  au  même.  —  Peu 
considérable. — Agréable  et  facile  :  Style  léger; 
conversation  légère,  —En  Peinture,  en  Archi- 
tecture tt  en  Sculpture  :  facile  et  délicat  : 
K^ontours  légers;  ouvrage  léger,*  C^  mot  en 
Peinture,  appliqué  à  la  touche  et  au  trait,  est 
à- peu-près  syaonymc  de  spirituel;  et  rapporté 
4  lu  couleur  et  à  la  lumière,  il  se  rapproche 
>des  mots  aérien  et  tel  este, 

Ch,  val  lé^er  p,  la  main ,  qui  a  la  bouche 
])onne  ,  qui  ne  s'appuie  pas  sur  le  mors. 
'^Oisrau  //•^^r(Fauoonn.),  qui  se  tient  long- 
temps sur  ses  ailes.  -^At'oir  la  main  légère  ; 
1.**  en  parlant  d'un  cavalier  ,  se  servir  bien 
ides  aides  de  la  main,  i.^  En  parlant  d'un  Chi- 
rurgien, d'un  Joueur  de  clavecin  et  d'autres 
Artistes;  opérer,  jouer  délicatement,  adroi- 
tement. —  At'oir  la  voix  légère  ^  faire  aisé- 
ment \es  cadences  -^ Avoir  le  somme jl  léger ^ 
•'éveiller  au  moindre  bruit^,  etc, '^  Etre  léger 
d'un  grain ^  un  peu  fou. — Et r^  léger  d'argent, 
n'en  avoir  guère.  —En  t.  de  Marine,  i.**  Canot  ^ 
êtc,  léger  de  rames  ^  qui  marche  bien  k  l'a- 
^iroA,  ^tti  est  aise  k  n^^nv,  ^^i.^  Bâtiment 


LEG 

léger  de  poile,  qui  va  bien  k  la  yoile,  qui 
marche  vite. 

Troupes^  légères  ^  les  troupes  qu'on  emploie 
hors  de  ligne,  pour  reconnotlre  ^  harceler» 
poursuivre  l'ennemi.  •—  On  disoit  autrefois 
Cavalerie  légère ,  par  opposition  à  la  Cava- 
lerie pesamment  armée.  —  C//«rtf£/jr  légers ^ 
Voj.  Cheval,  • 

A  LA  LÉGÈRE ,  adv.  légèrement  :  Etre  armé^ 
être  vèta  à  la  légère, — Au  fi  g.  Inconsidérément» 
sans  beaucoup  de  réflexion. 

DE  Léger  ,  adv.  Trop  facilement  :  Croire  de 
léger.  Il  vieillit. 

LÉGÈREMENT ,  adv.  (  Lé-jè-re-man  )  D'une 
manière /r^ùr^. — ^lln  peu.— Inconsidérément. 
—  Sans  s'arrêter  à  quelque  chose,  sans  l'appro- 
fondir.-D'une  manière  prompte,  agile. 

LÉG«nETK ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  Irgerel  - 
peu  pesant.  —  Agihté,  vitesse.  —  Fig.lncons- 
tance  ;  instabilité.  ^Imprudence. —Peu  d« 
griévelé  d'une  faute ,  etc.  Voy.  Léger, 

Légèreté  respecti^'e^  différence  en  moins  da 
poids  d'un  corps  au  poids  d'un  autre  corp» 
auquel  on  le  compare. 

Légion  ,  s.  fem.  (  Lé-jion  ,'  en  vers ,  ji-on  > 
Corps  de  gens  de  guerre.  Cette  expression 
employée  de  nos  jours  dans  le  sens  de  Régi- 
ment d'infanterie  »  est  empruntée  des  Romain» 
chez  oui  elle  signifioit  un  corps  de  fantassins, 
dont  le  nombre  varia  de  deux  à  huit  mille  ' 
hommes ,  et  d'environ  trois  cents  chevaux» 
(  Du  latin  legio  ,  fait  dans  le  même  sens,  de 
légère  élire,  clioisik*.)  — •  Fig.  et  fam.  Grand 
nombre  :  Une  légion  de  pàrens^eXc, 

Lkgio^  d'honneur.  Ordre  institué  enFranoe 
par  l'Empereur  Napoléon  ,  et  confirmé  par  le 
Roi  Louis  XVIII,  pour  récompenser  les  ser- 
vices soit  militaires,  soit  civils,  soit  littéraires» 
etc.  n  est  composé  de  simples  Légionnaires» 
d'Officiers.  deCommandans,  de  Grands-0£&- 
ci  ers  et  de  Grands-Cordons. 

LÉGIONNAIRE,  S.  m.  {Lé-jio-nè-re  )  Soldat 
dans  une  Légion  Romaine.  (  Du  latin  Icgio- 
narius.)  — En  France,  membre  de  la  Légion 
d'honneur, 

LÉGISLATEUR»  TRICE,  subst.  Cdui ,  cellc  qui 
fait  des  lois  :  Moïse  est  le  Législateur  des  Hé- 
breux, (Du  IsLi.  legislator  f  formé  avec  la  même 
signification,  de  legis  ,  génitif  de  lex  loi ,  et 
de  lator  qui  porte,  dérivé  de  latum ^  supi» 
de  ferre  porter;  qui  porte  la  loi,} 

Legislatit  ,  IVE  ,  adject.  Pomwr  législatifs 
pouvoir  de  faire  des  lois. 

LÉGISLATION ,  8.  fém.  (  Lé-jis-la-cion  )  Droit 
de  faire  des  lois.  {  Des  deux  mots  latins  legis , 
génitif  de  lexloU,,  et  /<i/io  action  de  porter. 
Voy.  Législateur,) 

LÉGISTE,  s.  m.  Jarisconsulte  ;  celui  qui  fait 
profession  de  la  science  des  lois. 

Légitimation,  s.  f.  {Lé-ji-ti-ma-cion)  Acl« 
par  lequel  un  bâtard  est  légitimé, -^D'arts  les 
anciennes  Diètes  d'Allemagne ,  reconnoia- 
sance  authentique  et  juridique. 

Légitime,  adj.  Qui  a  les  qualités  requises  par 
la  loi.  (Du  lat.  le^itimus.)^J u$le  :  équitable. 

Lfgitime,  s.  £exa.  Portion  des  biens  du  p^re 
et  de  la  mère»  attribuée  par  la  loi  aux  ez^- 
fans.  (Du  lat.  légitima  ,  sous-entendez  honm.;. 
bieo^  légitimes ,  assignés  par  la  loi^  ) 
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LierriMi,  iB  »  part.  p.  et  adj.  Voj.  £/^'-  , 
fim€r.  —  J.  B.  Rousseau  a  dit  dans  une  de 
•es  Odes  sacrées  :  Sans  une  ame  légitimée. 
C'e^t  une  expression  impropre,  ou  plutôt  ab- 
toinment  inintelligible. 

L^ciTiHSMENT ,  adv.  {Lé-ji-ti-me-man)  Jus- 
tement ,  avec  raison.  (  Du  latin  légitime,) 

LÉGiTiMBa,  V.  a.  {Lé'ji-ti-mé)  Rendre  un 
enfant  naturel  capable  des  droits  des  enfans 
l^gitSnes.  *— Figur.  Rendre  légitime,  —  Dans 
les  Diètes ,  faire  reeonnottre  pour  authen- 
tique et  juridique.  On  dit  en  ce  dernier  sens, 
Se  légitimer, 

LÊeiTiHiTÊ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  d'enfant 
légitime, 

Lé&RAU  9  s.  roasc.  (  Lé-grô)  filet  qui  sert  k 
pécber  la  Jagnde  dans  Tetang  d'Arcachon. 
^  Lcc5  «  s.  m.  {Lèce)  Ce  qui  est  laissé  par  testa- 
ment à  une  personne.  (Du  lai.  legatum ,  fait  de 
Ugare,\oy.  Léguer,) 

'  Llguer  ,  T.  a.  (Jjé-ghé)  Laissé  par  testament. 
(  Du  latin  legare ,  fait  dans  le  même  sens ,  du 
grec  légéïn  dire»  déclarer.) 

LiccME  ^  s.  m.  En  ter.  de  Botan.  Péricarpe 
•ec,  composé  de  deux  vaWes  ou  cosses,  %\ 
dans  lequel  les  semences  ne  sont  attachées 
que  le  long  d'une  seule  suture.  On  Tappclie 
aussi  gousse,  —  Les  petits  fruits  Terts  qui 
Tiennent  dans  des  gousses  ou  cosses,  comme 
les  pois,  les  fères  ,  etc.  (  Du  latin  legumen  , 
fait  d€  légère  cueillir^  parce  qa'en  général  les 
lé^mes  se  cueillent  et  ne  se  coupent  pas.  ) 
—  Par  extension,  tontes  sortes  d'herbes  pota- 
gères et  de  racines  bonnes  à  manger.  11  é*em- 
ploie  ordinairement  au  pluriel. 

LÉccaii!! EUX  ,  EDSE ,  adj.  T.  de  Botanique  : 
Vlantes  légumineuses  ^  qui  ont  pour  fruit  un 
légume  ou   une  ^o^h^e.  Fleurs  légumineuses  f 
•elles  des  pois,  fères,  etc. 
.  Leicbe  ,  Voyex  Laîche, 

LùoFOHXS,  s.  m.  plur.  {Lé-io-po-me)  Terme 
dichtjrol.  Famille  de  poissons  osseux  thora- 
ei^es,  qui  ont  les  opercules  lisses  ou  sans 
épines.  (  Du  grec  léios  lisse,  uni,  poli ,  et 
pâma  couvercle  ,  bouchon.  ) 

fxnEAiBES,  s.  m.  pi.  {Len-bk-re)  Chez  les 
anciens  Romains ,  troupes  <^ui  oombattoient 
dans  des  bateaux  qu'on  armoit.sur  les  rivières. 
(Du  latin  lemharius^  fkit  dans  le  même  sens, 
àt  lembus  barque,  bateau.) 

Lc3SNA',  s.  masc.  {Lem-ma  ,  prononcez  les 
deux  m  )  Sorte  de  plante  aquatique. 

L£»ai£  ,  s.  m.  (  J.e-me  )  Ter.  de  Mafhémat. 
Proposition  préliminaire  qu'on  démontre  pour 
servir  à  une  démonstration  suivante.  (Du  grec 
lémma  ,  eroplojé  avec  la  même  acception , 
et  qui  signifie  proprement  ce  quon  admet  ^  la 
majeure  d'un  sy^^^g'^'"^ »  ^^c.)  —  En  t.  de  Mu- 
sique, silence  ou  pause  d'un  temps  bref  dans 
le  rhjthme  catalectique. 

LESMUie ,  «.  m.  (Hîst.  nat.)  F^pèce  de  mam- 
mifères rongeurs  du  genre  des  hamsters,  qui 
Tojaeent  souvent  en  troupes  de  quatre  cents, 
^  la  file  les  uns  des  autres.  Us  habitent  la  Po- 
logne et  la  Sibérie. 

Li3iî»iscATE,  s.  f.  (Z^m-n;j-^<7-/r)Nom  donné 
par  les  Géomètres  à  nn<f  courbe  qui  a  la  forme 
d'oB  8  do  chiffre.  (  Du  grec  Umnhkoi  nœud  de 
xubais  ptndaitt  apxcouronne»  des  Anciens*) 
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LBMirisCéROS  ,  8.  m.  (Lem^m-cé-roce)!!.  de 
Géom.  Courbe  ou  portion  de  courbe  ,  qu'à 
cause  de  sa  forme  on  a  aussi  nommée  Nœud 
ou  Lacs  humour,  (Du  grec  lêmnishos  nœud  de   ' 
rubans.  Voy.  Lemniscate.) 

Lemmisqde,  s.  m.  (Archéol.)  Bandelette  de 
pt>urpre  avec  laquelle  on  lioit  les  couronnes , 
on  orneit  les  palmes  des  Athlètes  vainqueurs. 
(Du  grec  lêmnishos  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation. )  —  £n  t.  de  Biotiologie  j  signe  usité 
dans  les  anciens  manuscrits  »  qui  consiste  en 
un  trait  horizontal  placé  entre  deu3^  points  -f> 
On  l'employoit  à  marquer  la  différence  des 
interprètes ,  quant  aux  termes  seulement. 

LÉMiTif CVLE ,  s.  masc.  {Lé-mon-hu-le)  Bateau 
dont  les  anciens  se  servoient  pour  pécher. 
Trét'oux, 

LénuRES,  s.  mase.  pi.  Latins ,  esprits,  aroea 
des  morts  que  les  Anciens  croyoient  revenir 
pour  tourmenter  les  vivàns.  (Du  ïaié lémures , 
qui  a  la  même  signification.) 

LÉBruaiEs  ou  Looirales,  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on 
célébt-oit  à  Rome  en  l'honneur  àtsLémut*es, 

Lende  ,  s.  f.  Voy .  Lente, 

LEKDEMAiïf ,  s*  m*  (  Lan^de^mein  )  Le  jour 
suivant .  le  jour  d'après  :  Le  lendemain  des 
fêtes,  (  Des  deux  mots  en  demain  ,  auxquela 
on  a  préposé  l'article ,  qu'on  écrivoit  au- 
trefois séparément  Ven  demain  ;  le  jour  de 
demain.) 

Lendore  4,  s.  m.  et  fém.  (  Lan-dâ-re  )  Lent 
dans  ses  opérations  :  C*est  un  lendore,  une 
lendore,  11  est  populaire. 

Lenées,  s.  f.pL  {Lé-né-e)  T*  d'Archéol.  Fête» 
Athéniennes  en  l'honneur  de  Bacchus>  (  Du 
grec  lènaia  ,  fait  dans  le  même  sens  ,  de  lênos 
pressoir;  parce  qu'on  les  célébroit  pendant 
les  vendanges.) 

LéNiriER  ,  V.  a.  {Lé-ni-fi-é)  T.  de  Médec- 
Adoncir.  (  Du  Izûnlenis  doux ,  ttfacere  faire J 
rendre  doux,  ) 

LÊNiTiF,  s.  m.  Remède  qui  adoucit.  —  Fig. 
et  fam.  Adoucissement;  soulajçement ;  conso- 
lation. (Du  latin  lenire  adoucir*  ) 

Lent,  lente,  adj.  {Lan ,  lan-te)  Qui  eàt 
tariif  et  n'agit  pas  avec  promptitude.  (Du  lat. 
len/us*)^'Fièi're  lente  f  interne,  dont  lesmoa- 
vemens  sont  peu  marqués  au  dehors. 

Lente  ,  s.  f.  (Lan-te)  Œuf  dont  naissent 
les  poux;  (Du  latin  lens^  lendisy  dont  la  signi- 
fication est  la  même.) 

Lentekent  ,  adverbe.  (  Lan-te-man  )  Avea 
lenteur. 

Lenteur  ,  s.  f.  (Lan-teur)  Manque  d'activité 
et  de  célérité.  (  Du  latin  lentitudo,) 

Lenticulaire  ,  adj.  (Lan-ti  ku-lè-re)  Qui  a 
la  forme  d'une  lentille  :  Verre  lenticulaire. — Il 
se  dit  dans  le  même  sens,  en  Botanique,  des 
graines,  des  anthères,  des  glandes ,  etc.  dont 
la  forme  approche  de  celle  d'une  lentille. 

Lenticulaire  ,  s.  masc.  Instrument  de  Chi- 
rurgie. —  Coquille  pétrifiée  qui  a  la  forme 
d'une  lentille. 

Lenticule,  ée,  adj.  (Lan-ti-liu-lé  y  lé-e)  T.  de 
Botan.  Voy.  Lenticulaire, 

Lentille,  s.f.  (Làn-ti-glie ;  mouillez  les ^) 
Plante  annuelle,  à  fieur  papilioaacée.  Sa  se- 
mence  qui  porte  le  même  nom ,  sert  d'aliment. 
Oe  dUtinfue  k  grmndt  tûntiUe  *et  la  pr/iAr, 
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lentille  i  on  lentille  à  la  "Reine*  (  Do  lalîn 
lens  ,  lentis,)  —  En  Dioptrique  ,  verre  taillé 
en  forme  de  lentille  ^  épais  dans  le  mîliea, 
ft  tranchant  sur  les  bords.  11  est  convexe 
des  deux  cotés,  et  quelquefois  d'un  seul  et 
plat  de  l'autre.  On  l'appelle  alors  Plan  con- 
fexe* 

^  Lentille  d'eau  ou  de  marais ,  plante  aqua- 
tique ,  qui  surça^e  comme  une  espèce  de 
inousse  verte  sur  les  eaux  dormantes ,  et 
dont  les  feuilles  orbiculaires  imitent  la  forme 
d'une  lentille.  •— Lentille  de  pendule^  poids 
en  forme  de  lentille,  attaché  à  l'extrémité  du 
pendule. 

Lentilles  ,  plur.  Taches  rousses  aux  main» 
et  au  visage. 

Lentiixeux  ,  E0SB ,  ad},(Latt'fi-glieà)  Semé 
^e  taches  ou  lentilles. 

Lkntis<^ue  ,  s.  ma&c.  (  Lan-tis-he  )  Arbre  de 
médiocre  grandeur,  à  fleurs  apétales,  mâles 
et  femelles,  sur  des  pieds  diffcrens.  11  croit 
particulièrement  dans  l'tle  de  Chio  ,  où  on  le 
cultive  pour  la  résine  nommée  mastic  en 
larmes  t  qu'on  en  relire.  "(Du  latin  lentis- 
€um  ou  lentiscus  ,  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

LE5TISQUB  ,  adj.  Miroir  lentisque  ^  miroir 
ardent  composé  de  deux  lentilles  de  verre. 
Trét», 

LEOifiN  ,  NiNï,  adjcct.  (  Lé-ik^ein^  ni-ne  ) 
Société  léonine ,  société  où  le  plus  fort  tire 
tout  l'avantage  de  son  c6té.  (Du  motleo  lion.) 
—  f^ers  léonins,  vers  latins  qoi  ont  une  même 
consonnance  au  milieu  qu'à  la  fin.  (Suivant 
Pasquier ,  de  Léon  leoninus  ou  Leonius^  Re- 
ligieux de  Saint-Victor,  qui  vivoit  en  1154. 
plusieurs  prétendent  que  l'invention  de  cette 
aorte  de  vers  date  de  beaucoup  plus  haut ,  et 
que  ce  moine  Léon  l'a  tout  au  plus  perfec- 
tionnée. ) 

LÉONTiASis ,  t.  f  {Lé^n'ci-m-zicey  Ter.  de 
Médec.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à 
la  lèpre  des  Arabes.  Voj.  ^léphantiasis. 

LÉONTics  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  \  fleurs  po- 
Ijpétales,  qu'on  nomme  aussi  Cacalie,{Dvi 
grec  leontikéf  qui  signifie  la  même  chose.) 

1.E0NTIQUE5,  adj.  et  s.  f.  pi.  (Lé-oN'ti-key 
Fêles  ou  Mystères  qui  se  célèbroicnt  en 
l'honneur  du  Dieu  Mithra,  ainsi  nommées  du 
Lion  (  en  grec  Léôn\,  regardé  comme  le  Roi 
des  animaux  ;  parce  que  dans  ces  mystères 
les  ministres  et  initiés  étoient  déguises  sous 
la  forme  de  difierens  animaux  dont  ils  poi^ 
toient  les  noms. 

Leontopetalon ,  s.  m. Sorte  de  plante»  dont 
le  nom  entièrement  grec,  signifie  Feuille  de 
Lion,  (De  léôn  lion,  eipétalon  feuille.) 

Léontopodidm  ,  s.  m.  (  Lé-on-to-po-di-ome  ) 
Plante  appelée  vulgairement  Pied-de-Lion, 
\oy,  ce  mot.  (Du  latin  leontopodium ,  fait  di» 
^rec  leontopodion,  formé  de  leôn  lion ,  tt pousy 
podas  pied.) 

LéoNDRK,  subst.  fém.  Sorte  de  Plante.  V07. 
X^ueue-de-lÀon,  (  Du  grec  léén  lion ,  et  oura 
queue.) 

LioNURE-AGEiPAtTBii ,  Voj.  Agripaumt* 

LéoPAED,  s.  m.  i^Lé'O-pdr)  Animal  féroce 
marqueté  sur  la  peau  de  diverses  taches.  (  Du 
^reo  léopurdalis ,  formé  de  Uùn  lion  y  et  de 


Cep 

pardalis  panthère  ;  animal  qui  tient  de  la  pmté 

tlière  et  du  lion,  ) 

£n  Blason ,  léopard  lionne,  léopard  ram- 
pant; parce  qu'il  se  trouve  alors  dans  l'atti' 
tude  du  lion.  Lion  léopardé  ;  lion  passant  et 
qui  semble  marcher. 

LéopoLD,  s.  m.  Monnoie  ancienne  de  Lor« 
raine.  Il  /  en  avoit  d'or  et  d'argent. 

Léo^oLDiNo,  s.  m.  pris  de  l'ifal.  Monnoie 
du  Grand-Duché  de  Toscane.  Vojex  Vran- 
cescone, 

liEPADOGASTiaES ,  8.  m.  plur.  (  Ichtyologie) 
Genrede  poissons  cartilagineux  téJeobrancues» 
de  la  famille  des  l'iécoptères ,  dont  les  na- 
geoires ventrales  ressemblent  au  coquiilaga 
appelé  lépas,  (  Du  greelepas,  lepados  lépas  p 
et  gastèr  ventre.) 

LéPAS,  s.m.GenredeMoUusaues,  de  l'ordre 
des  Gastéropodes  et  de  la  famille  des  Dermo* 
branches,  qiii  yivent  sous  une  coquille  d'une 
seule  pièce  sans  spirale ,  ressemblant  ^  une' 
sorte  de  petit  vase,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
aussi  Patelles,  du  laiin  pa  tel  la  petit  vase»' 
petite  jatte.  (Du  grec  lepas  rocher;  parce  que 
ce  coquillage  s'attache  aux  roehers.  ) 
*  LfplwuH ,  Voy.  Passera ge. 

Lepidoïde  9  adj e et.  (  Lé-pi-do-i-de  )  Terme 
d*Anatomîe  :  Qui  ressemble  à  une  écaille.  Il 
se  dit  de  la  suture  écailleuse  du  crâne.  (Di» 
grec  lépis  écaille  >  et  eidos  forme ,  ressem- 
blance. )  ' 

LépiDOLiTHX ,  s.  f^  (Lithologie)  Pierre  oom* 
posée  d'une  multitude  de  paillettes  d'un  blana 
nacré.  (Du  grec  lépis  écaille,  et  litltos  pierre |  • 
pierre  écailleuse.) 

Lêpibopes  ,s.  m.  pi.  (Ichtyologie)  Genre  de 
poissons  osseux  thoraciques,  ue  la  famille 
des  Pétalosoracs,  chez  qui  les  nageorres  ven- 
trales sont  remplacées  par  des  écailles.  (  Da 
grec  Irpis,  lépidos  écaille,  eipousi  pied.) 

LÊPiDOPOMES,  s.  m.  plur.  (Ichtyol.)  Famille 
de  poissons  osseux ,  abdominaux  et  holo- 
branches,  dnot  le  caractère  est  d'avoir  les> 
epercttles  écailleuses,  etla  bouche  sans  dents* 
(Du  ^rcc lépis  ,  lépidos  écaille  ,  ci pôma  cou-^ 
vercie ,  bouchon  ) 

LÉPIDOPTÈRES ,  s.  m.  pi.  (  Entomol.  )  Ordre 
d'insectes  qui  ont  quatre  ailes  couvertes  de 
petites  écailles  colorées.  (  Du  grec  lépis  ,  /r- 
pidos  écaille,  tiptéron  aile.) 

Lepido  SARcoBiE,  S.  m.  (Médec.)  Nomdonnd 
^T MarcusAurefianus  Sererinus  à  une  tumeur 
singulière ,  ou  à  une  espèce  de  sarcome  formé 
dans  la  bouche,  et  couvert  d'écaillés  irré- 
gulières. (  Du  f^rec lépis  écaille,  et  de  sarkômt» 
sarcome,  tumeur  charnue,  fait  de sarx ,  sarkos- 
ehair.  ) 

LÈPftE,  s.  f.  Sorte  de  gale  qui  couvre  tout  le 
eorps.  (  Du  grec  lépra,  fait  de  léprps  rude  ;• 
parce  que  cette  maladie  rend  la  peau  rude 
et  écailleuse.) 

LÈPREiix,  ErsB ,  subst.  {Lé'preù ,  eû-ze)  Qui 
a  IsLli'pre.  Il  est  aussi  adjectif.  Voy.  Ladre. ^ 

LÉPROSERIE,  s.  f.  (Lé-prC-ze-ri-e)  Hdpital 
pour  les  lépreux. 

Lepte  ,  s.  f.  Monnoie  des  Anciens  de  peu 
de  yaleur.  Une  Obole  en  contenoit  quarante- 
deux.  (Du  grec  lep/on  ,  fait  da«t  le  mémî^ 
9e^,  de  leptos  menu»  £etit>}^ 
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tXPTOC^FHALES,  S.  m.  pi.  (  Up-fo^cé-fû-le  ) 
Genre  de  poissons  osseux  ,  holobranches  , 
apodes,  de  la  famille  des  Péropt ères ,  dont  la 
tète  ert  Irî'S-pelile.  (Du  grec  leptos  petit, 
neno  ,  et  hfphalè  léte.  ) 

LEPTOSosiKS,8.ni.pl.  (  Icbtjologie)  Famille 
de  poissons  osseox ,  holobranches  ,  thora— 
cîqaes,  dont  le  corps  est  Irès-mince.  (  Du  grec 
Upios  petit ,  menu  ,  et  soma  corps.  ) 

Leptosperme  ,s.  m.  (  Botaniq.  )  Plante  de 
la  famille  des  Myrtoïdes  de  Jussieu ,  dont  les 
semences  sont  très  petites.  (Du  grec  lepto$ 
petit ,  menu  ^fXsperma  semence.  ) 

Leptubks  ,  s.  m.  pi.  (  Entomologie  )  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  Xylo- 
phages,  dont  les  élytres  sont  plus  étroites  à 
leur  partie  postérieure.  (Dugrec/«/7/o5  menu, 
petit ,  et  €mra  queue.  ) 

Leqctel  ,  Laquelle  ,  pronom  relatif.  Vojet 
la  Grammaire. 

LÉmoT ,  subst.  m.  Mammifère  rongeur  du 
genre  des  Loirs,  de  couleur  crise  avec  une 
tache  noire  autour  de  l'œil  et  derrière 
loreîUe. 

Lssciii,  s.  n.  (  Antiquité  )  Endroit  parti- 
ealier  chex  les  Grecs,  où  Ton  se  rendoit  pour 
converser.  On  donnoit  ce  nom  par  excellence 
aux  salles  publiques  de^  Lacéclémone  ,  dans 
lesquelles  on  s'assembloit  pourles  affaires  de 
TEtat.  (Do  grec  leschè  entretien ,  conrersa- 
tion  ,  conférence.  ) 

LESQirs  ou  LiSQUE ,  s.  f.  (  Lès-ke  ,  Lis-lte  ) 
T.  de  Pèche  :  Nom  qu'on  donne  en  quelques 
endroits  au  filet  appelé  à  Dankerque  Cibaw 
dière» 

LÈSE,  adj.  f.  {Lé'ze^ Crime  deUse-majesti^ 
•omniis  contre  une  tête  couronnée.  (  Du  latin 
lœ&u»  , partie,  p  àelœdere  blesser,  offenser.) 
— On  a  dit  depuis  peu  dans  le  même  sens, 
mime  de  ièse-natton, 

Leseb  ,  y.  a.  (  Lé-zê)  Offenser  ,  faire  tort. 
(Du  lat.  Utdere  blesser ,  nuire,  faire  tort.  ) 

Lésine  ,  s  f,{Lé-zi-ne  )  Epargne  sordide  et 
raffinée  îusques  dans  les  moindres  choses.  (  De 
rital./rii/Ttf ,  dont  la  signification  est  la  même, 
tt  que  Le  I)uchat  dérive  de  latzarina  ,  em- 
ployé, dit-il  ,  dans  la  même  langue ,  dans  le 
sens  de  ladrerie,  ) 

LESiXEBjT.n.  {Le''zi'né)  User  de  le'sine. 

Lésion ,  s.  f.  (  Lè'zion)  Tort ,  dommage.  (Du 
latin  lœ%io ,  fait  de  lœdere  nuire  ,  blesser  , 
etc.) 

Lesse  ,  s.  f.  Voy.  Laisse* 

LsssivB  ,  s.  f.  (  Lé'ci-ve  )Ean  chaude  que 
l'on  verse  sur  du  lin^e  &  blanchir,  recouvert 
dans  un  envier  d'un  ht  de  cendre  de  bois  neuf 
iw  de  sonde.  — Le  linge  même  qu'on  blanchit. 
(Du  latin  llxifium ,  fait  avec  la  même  signi- 
ication  ,  de  lix ,  licis  cendre  du  foyer.  —  Eau 
détersîve.  —  Eau  préparée  pour  raffiner  les 
focres ,  et  qu'en  ter.  de VArt ,  on  nomme  Veson, 
«-Lotions  en  Chimie.— Fignrément  et  fami- 
lièrem.  Grande  perte  au  jeu. 

Le$sit*e  'causti^jue  (  Chimie  ancienne  ) ,  so- 
Ivtion  de  potasse. 

Lessiteb  ,  t.  a.  (  Lé-ci-eé)  Mettre  k  la  les* 
tive  ;  faire  la  lessit^» 

Lest  ^  s.  m.  (  prononcez  le  r  final  )  Ce  qu'on 
ilCt  aa  lond  da  TaUaeaa  pour  le  faire  tenir 
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droit  lorsqu'il  est  dans  Tean.  (De  l'allemand 
iasf  charge  ,  fardeau.  ) 

Lestage,  s.  m.  Action  de  lester  un  vaisseau, 

L£STE,adj.  Proprement  vêtu;  proprement  et 
richement  accommodé:  jr/-of/^^5oi>ra/f5/<fi^bien 
vêtues  et  bien  armées.  (  Du  bas-breton  lasfe , 
qui  signifie  la  même  chose.  Hi/^/.  ) — Au  fig. 
adroit,  habile  et  agissant.  —Depuis  quelque 
temps  on  le  dit  du  ton  et  des  propos,  dans  la 
sens  de  hardi,  peu  circonspect ,  sans  égard. 

Lesté,  ±k  ,  part. pass. et  adj.  yoyeiLesfer» 
— Figurément  et  familièrement  :  nomme  hien 
lesté  f  qui  a  bien  maneé%t  bien  bu. 

Lestement  ,  adv.  (  Lès-te-man  )  D'une  ma-    ' 
nière  propre  et  riche.  — Avec  adresse;  ayea 
agilité. 

Lester  ,  t-  a.  (  Lès-té)  Garnir  ;  charger  nn  * 
vaisseau  de  lest, 

Lesteua  »  s.  m.  Bateau  qui  sert  k  transporte^ 
le  lest. 

LBsTBiGO!f5,9.  m.  pi.  Peuples  qui  ne  vivotent 
que  de  chair  humaine. 

Letchi  ou  Li-cni ,  s.  m.  Fruit  de  la  Chine , 
de  la  grosseur  d'u  ne  noix ,  que  les  Chinois  fonf 
sécher,  et  qu'ils  mangent  avec  le  thé. 

LÉTHARGIE ,  s.  f.  (  Lé'tar-jt-e  )  Assoupisse^ 
ment  profond  et  contre  nature ,  qui  Ate  l'usage 
des  sens.  (Du  grec  lèihargjia ,  formé  dans  \t 
même  sens  ,  de  lUh&  oubli ,  et  à'argos  pour 
aergos  lâche  ,  paresseux  ;  ou  argos  prompt  ; 
maladie  qui  jette  dans  l'oubli  et  dans  Vinac^ 
tion^  ou  maladie  qui  jette  promptement  dans 
r  oubli,  )  —  Fig.  Insensibilité  et  nonchalanctk 
en  toutes  choses. 

LÉTHARCiQas ^Ji^],{Lé-tar-ji'1<e)  Attaqué èê- 
léthargie,  —Qui tient  de  la  léthan^ie, 

LÉTHé,  s.  m.  (  Myth.  )  E^leuve  des  Enfers» 
appelé  aussi  Fleuve  d'oubli;  parce  que  set 
eaux  faisoient,  dit-on ,  oublier  le  passé  k  ceinc 
qui  en  buvoient.  (  Du  grec  léthê  oubli.  )  Le- 
Léihé  coule  réellement  en  Egypte  dans  la 
voisinage  des  Pyramides. 

LéTHECir  9  LÉTECH ,  s.  m.  ou  L^t^que  ,  t.*  f. 
Sorte  de  mesure  chez  les  Hébreux. 

Lèthieèbe  ,  adj.  (  Lé-ti'fe-re  )  T.  de  Mé- 
decine :  Qui  donne  la  mort  ;  mortel.  (  Dm 
latin  lethifer^  formé  de  lethum  mort,  ctytr» 
je  porte.  ) 

Lettre  ,  s.  f.  (  Li-tre  )  Chacun  des  carac* 
tères  de  l'alphabet.  Les  lettres  se  divisent  en 
voyelles  et  en  consonnes.  Voy-  la  Grammaire- 
(  Du  latin////^rtf.)— Caractère  d'Imprimerie. 
—Texte  d'un  livre  ;  sens  natnrel  d'an  pas- 
sage ,  etc.  :  S'attacher  à  la  lettre.  —Entre- 
tien qu'on  a  par  écrit  avec  les  absens.  — Toota 
lettre  qu'on  écrit,  «oit  de  Pratique  ,  soit  de 
Commerce j  «oit  de  Finance:  Lettre  de  rré^ 
dit  ;  lettre  de  change ,  etc,  — On  le  dit  a»  pla- 
riel  de  divers  actes  :  Lettres-patentes  ;  lettres 
de  grâces ,  etc.  Lettres  de  Prêtrise ,  de  Matlre^ 
iis-Arts,  —Science  et  Doctrine  :  Les  Lettres 
humaines  ;  les  Belles-Lettres  ;  la  R^ubli^ue 
des  Lettres, 

Lettre  Dominicale  ;  la  lettre  qui  marque  lé 
Dimanche  dans  l'Almanach  perpétuel. 

Lettre  de  change  (  Commerce  et  Banque  )  ; 
Ordre  de  paver  à  celui  qui  en  sera  le  porteur, 
en  nn  lien  éloigné ,  et  à  une  époque  précise, 
ana  somma  qu'il  a  comptée  dans  calai  4*^^ 
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elle  a  été  tirée.  Elle  se  nommé  Trbitêf  pir 
rapport  à  celui  qui  la  tire  ;  Bemise ,  par  rap- 
port à  celui  qui  la  reçoit  :et  Lettre  de  change^ 
toit  parce  que  au  moyen  des  endossemens  elle 
change  demain  et  de  propriétaire; soit  plutôt 
parce  qu'elle  est  le  sif^ne  du  change  qui  a  lien 
par  le  transport  d^la  créance  entre  le  tireur 
et  le  preneur.  On  nomme  seconde  tX  troisième 
de  change  ,  les  duplicata  qu'on  remet  au  por- 
teur de  la  première,  dans  le  cas  où  elle  seroit 
adhirée.— £.<f//rr  de  foiture;  écritqu'on  donne 
Il  un  voiturier  pour  se  faire  payer  du  prix  de 
la  i'oiture  des  march^pdises  dont  ilà  ét^  chargé. 
^^Lettre  démarque  ^  certificat  que  les  Maîtres 
marqueurs  de  mesures  en  Hollande  donnent 
aux  Capitaines  des  vaisseaux,sujets  au  droit  de 
hast-gelt ,  du  jaugeage  qu'ils  ont  fait. — Lettre 
de  répit;  lettres  de  surséance  que  le  Roi  ac- 
cordoit  en  faveur  des  débiteurs  de  bonne  foi, 
contre  des  créanciers  trop  rigoureux. — En  t. 
de  Marine,  lettre  de  w^rr,  congé  ou  passe-port 
expédié  par  l'Amiral,  pour  constater  d'où  est 
le  vaisseau ,  son  nom ,  celui  du  Capitaine ,  etc. 
— t,ettre  de  cachet;  autrefois  lettre  écrite  par 
le  Roi ,  contresignée  par  un  Secrétaire  d'Etat, 
^\.  cachetée  à%i  cachet  du  Roi.  — On  appeloit, 
en  style  de  CYi^LnceWerie  ^Lettres Royaux ^  les 
actes  qui  s'expédioient  en  Chancellerie  au  nom 
du  Prince  ;  Lettres  closes  ;  Lettres-patentes ,  ou 
ouvertes.  (Du  idXin patens  Quxert*} Lettres  de 
grâce  f  etc. 

A  la  lettre  ,  Voy .  Littéralement. —  Traduire 
à  la  lettre ,  motà  mot. — Prendre  au  pied  de  la 
lettre-;  dans  le  sens  littéral. — Aider  à  la  lettre; 
suppléer  à  ce  qui  manque  à  quelque  passage 
obscur  et  défectueux  ;  etfig.  entrer  dansl'in- 
tention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit;  expli- 
quer ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  obscurément. 

Il  ne  fautpas  confondre  lettre  avec  épîire  ;  ce 
dernier  ne  se  dit  que  des  lettres  des  anciens 
Auteurs,  des  Apôtres ,  des  lettres  en  vers ,  de 
celles  qu'on  met  à  la  tête  des  livres  pour  les 
dédier:  Les  Epftres deSéncque  ;  les  Kpùres  ou 
les  Lettres  de  Cicéron ,  de  Pline  ;  les  Épures  de 
Saint  Paul  ;  VEpùre  de  la  Messe  ;  les  Epures 
d' Horace ^  de  Boileau^  de  Rousseau, — LEpttre 
dédicatoire  est  bonnc^On  dit  aussi  cpftre  pour 
lettre  dans  le  style  badin  ou  critique. 

Lettres  de  deux  points  ;  en  t.  d'imprîmerîc, 
celles  qui  occupent  l'espace  de  deux  lignes  au 
commencement  du  texte  de  l'ouvrage  où  on 
les  emploie.  — Lettres  grises  ;  lettres  capi- 
tales  piiTcées    à  la  tétc  d*un  chapitre,  etc. 

ui  étoicnt  gravées  en  bois,  ou  fondues  avec 

es  ornemens,  ou  encadrées  dans  une  com- 
position de  vignettes  en  fonte.  On  noromoit 
passepartout  le  cadre  de  la  lettre  grise,  lors- 

Îru'il  cloit  percé  à  jour  pour  recevoir  indif- 
éremmcnl  plusieurs  sortes  de  lettres.  Les  an- 
ciens manuscrits  des  5.^,  6.*  et  7.*  siècles  , 
ont  également,  à  la  tête  des  chapitres  ,  des 
lettres  grises  plus  ou  moins  ornées.  '^Lettres 
armoiriées  (  ivfanuscrils  anciens  ) ,  lettres  colo- 
riées de  manière  à  pouvoir  être  bla^onnées  ; 
elles  appartiennent  à  récriture  Lombardique 
et  aux  q.*,  10.*,  n.*,  la.'et  i3.*  siècles. — ^J- 
/flr<//?5;  lettres  de  la  fin  du  i5.*  siècle:  ce  sont 
les  caractères  des  Règles  de  la  civilité. — hlon- 
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iearft  extrémités,  et  dont  les  jambage»  sâttt 
à  jour  :  elles  sont  des  7.*  et  8.*  siècles.  —  ^ 
bourgeoises  ;  caractères  qui  tiennent  le  milieu 
entre  nos  lettres  actuelles  et  les  gothiqnet  ' 
cursives,  employés  par  les  Imprimeurs  de  la 
fin  du  i5.*  siècle. — en  broderie;  elles  appar- 
tiennent au  6.^  et  au  7.^  siècle ,  et  sont  firé- 
quentes  dans  les  manuscrits  mérovingiens. 
— *«  treilli'(^  à  mailles  ou  en  chaînettes  ;  elles 
sont  des  8.^  et  9.*  siècles,  et  ont  succédé 
aux  précédentes. —  enclavées ;\t\XT^z  renfer- 
mées dans  une  autre,  employées  comme  ini- 
tiales dans  les  manuscrits  des  6.*  et  7."  siècle». 
^~  de  forme;  sortes  de  caractère  qui  reropla- 
çoit  notre  Romain  ,  dans  le  temps  du  Go- 
thique moderne.  '^Goffes  ;  sorte  de  Majus- 
cules gothiques,  surchargées  d'orneraens  sans 
goût  et  sans  proportion,  usitées  au  commen- 
cement du  tS.^ siècle.'^ en  marçuetterie  ;  dans 
les  anciens  manuscrits,  celles  dont  les  jam- 
bages sont  découpés  en  forme  de  mosaïque. 
'^çerléts  ;  celles  qui  sont  formées  de  petits 
points  à  jour  -^ponctuées  ;  environnées  de 
points:  elles  sont  fréquentes  dans  les  manu^ 
crits  Anglo-saxons.  —  solides  ;  praq^te  sans 
déliés,  et  avec  des  pleins  fort  larges. —/o/i- 
dues  et  barbues ,  du  i3.*  siècle  :  les  premières 
étoient  simples  ;  les  secondes  ,  héris-nées  de 
pointes,  ^"tourneuses  y  des  i5.'  et  16.*  siècles  : 
Majuscules  gothiques  des  manuscrits  et  des 
imprimés.  — tranchées;  qui  portent  à  la  base 
et  au  sommet  un  petit  trait  horizontal,  comme 
les  majuscules  employées  de  nos  jours  dans 
l'impression. 

Lettres  oisi^'es ,  lettres  employées  dans  l'écri- 
ture ,  sans  y  représenter  aucun  son  :  comme 
l'h  du  mot  orthodocce. 

Lettres  Ephésiennes ,  Lettres  de  Milet  (Anti- 
quité), mots  barbares  ou  bizarrement  assem- 
blés, auxquels  les  Grecs,  du  temps  d'Apulée» 
attribuoient  des  vertus  magiques. 

Lettré,  ée,  adj.  Qui  a  de  l'érudition,  qui 
a  des  lettres.  — En  parlant  de  la  Chine  ,  on  ap- 
pelle substantivement  Lettrés  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  Tétude  des  Lettres^  qui  appren- 
nent à  lire  et  à  écrire ,  et  qui  peuvent  lire  les 
livres.  Il  n'y  a  que  les  Lettrés  qui  puissent 
être  Mandarins,  et  aspirer  aux  charges.  —  On 
dit  en  style  proverbial.  Gens  igtiares  et  non. 
lettrés. 

LETtniîfE,  s.  f.  {Lc-tri~ttt  )  En  t.  d'Impri- 
merie ,  petite  lettre  qui  se  met  au-dessus  oa 
à  côté  d'un  mot  pour  marquer  un  renvoi. 
—  Dans  un  Dictionnaire,  lettres  majuscules 
qui  sont  au  haut  d'une  page , etc. 

Leucacantha  ,  s.  fém.  Sorte  de  plante  épi- 
neu^te,  nommée  aussi  chardon  épineux.  (  Du 
grec  leuhos  blanc ,  et  akantha  épine,  à  caus» 
de  la  blancheur  de  ses  épines.  ) 

Lel'casthème,  s.  f.  Plante  cjui,  mÂchée  ^ 
apoiselemal  de  dents.  Elle  ne  diffère  du  Cliry- 
S'inthèmequ'en  ce  que  ses  fleuronssont  blancs. 
(  Du  grec  leuhos  blanc ,  et  anthêma  floraison» 
dérive  A'anthos  fleur.  ) 

Leucé,  s.  f.  l'ache  blanche  k  la  peau  et  qui 
pénètre  jusau'à  la  chair-  Suivant  Galien  y 
c'est  une  espèce  de  lèpre  blanche.  (Du  grec 
leuhâ^  fait  dans  la  même  si^ificatioa»  d» 
leukos  blanc» 
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L^rciTT  ,  s.  f.  rKi.Htoire  natwrellç  )  Matière 
pierreuse  de  coalear  blanchâtre ,  connue  aussi 
K>us  les  noms  de  Grenat  htanc  et  à^Amphighiie* 
Voy.  ce  mot.  ( Du  f^cîeukos  blanc.  ) 

LivcoGBAPHiE,  s.  f.  Pierre  blanche  ,  facile 
'^  dissoudre  «  dont  on  se  sert  pogr  donner  de 
IVclat   an  linge  qu'on  blanchitT  Trév»   (Du 
pec  leuhos  blanc ,  et  graphe  j'écris.  ) 

Lbucoium,  s.  m.  (  Leu-ko-iome  )  V.  Giroflier 
et  Perce-neige,  C'est  proprement  la  plante  ap- 
pelée dans  quelques  endroits  giroflée  blanche^ 
et  dans  d'autres  vioUer  htanc,  (  Du  grec  leu- 
ioioa ,  formé  de  leukos  blanc ,  et  dVon  violette  : 
noUtte  blanche ,  parce  que  son  parfum  se 
rapproche  de  celui  de  la  violette.  ) 

LsncouTHE  V  ^  f*  (  Hist.  natur.  )  Espèce  de 
pjrile  blanche  que  les  Anciens  calcinoient,et 
qu'ils  regardoient  comme  un  remède  efficace 
contre  les  maux  d'yeux.  (  Du  f^recieuhos  blanc, 
et  /i/bos  pierre.  ) 

Lectcoua  ou  Lfi7C0MS,  s.  m.  T.  de  Médecine: 
Petite  tache  blanche  qui  se  forme  sur  la  cornée. 
(  Du  grec  /eukôma,  fait  dans  la  même  signiii- 
cation ,  de  leukos  blanc  )  —  Chez  les  anciens 
Athéniens,  registre  public  où  l'on  inscrivoit 
fous  les  citoyens,  dès -qu'ils  avoient  atteint 
J'ige  de  vingt  ans,  âge  prescrit  pour  être  admis 
à  l'héritage  paternel. 

Leccophlkgiiatie  ,  s.  f.  (  Leu-ho'fl*ig-ma~ 
ct-e  )  Espèce  d'hydropisie  pituiteuse ,  qui 
occasionne  sur  la  surface  du  corps  une  pÀleur 
générale.  (  Du  grec  leukos  blanc,  eiphie^ma 
phlegne,  pituite.  ) 

LcicoPH&E,  s.  f.  {Leu'ko'fre )  Genre  de  vers 
polypes  ou  d'animalcules  inf usoires ,  qui  sont 
tran5parens,etentièreraenl  couverts  de  cils  ou 
poils  blancs.  (Du  grec  hukus  blanc,  et  6/7/;rt/5 
sourcil.  ) 

Lli-corrhée,  s.  f.  (  Leu'kô-ré-e  ;  r  forte  )  T. 
de  Médecine  :  Maladie  des  femmes  appelée 
autrement  fht/rs  blanches,  (  Du  grec  teukos 
blanc ^  et  rheô  je  coule.) 

LEUc<i5iE,  s.f.  (  Lcu'ko'zf-e)  Genre  de  crabes 
marqués  de  taches  blanches.  (Du  grec  leuhos 
blanc) 

Lecde,  s.  fém.  Droit  de  péage  qui  se  Icvoit 
ca  quelques  endroits  du  l^an^uedoc,  sur  les 
denrées  et  marchandises  portées  à  Toulouse 
par  les  étrangers.  Voy.  haude- 

Lecgaibe  ,  adj.  f.  (  Leu-ghà-re)  T.  d'Archéo- 
logie :  Colonne  icugaire  ^  colonne  itinéraire 
des  Romains,  découverte  dans  les  Gaules, 
sur  laquelle  les  distances  sont  marquées  parle 
mot  Iruga  :  (  mot  originairement  gaulois, ^t 
qui  vient  du  celtique  ieak  pierre.) 

Leugecv,  s.  m.  {Leu-jon )  T.  de  Pèche. Filet 
du  genre  des  raanets,  pour  prendre  des  raies, 
etc. 

Lech,  s.  n.  Livre  dans  lequel,  selon  l'Ai- 
coran ,  tontes  les  actions  des  hommes  sont 
écrites  par  le  doigt  des  Anges. 

Leub  ,  pronom  personnel,  adjectif  prono- 
minal ,  possessif ,  etc.  yoy;  la  Grammaire. 
.  LEuaaB,  ».  m.  {Leù-re;  r  forte)  Morceau 
de  cuir  rouge,  façonné  en  forme  d'oiseau ,  dont 
on  se  sert  pour  rappeler  le  faucon  :  Acharner 
le  leurre ,  mettre  de  la  chair  dessus.  (  Du  latin 
lorum  courroie,  lanière  de  cuir.)  —  En  t.  de 
Pèche,  a^pàt  factice  qu'on  attache  aux  liain». 
T.  2. 
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— Fîg.  Chose  dont  on  se  sert  artîficiensement 
pour  attirer  quelqu'un  afin  de  le  tromper. 

Lecrrer,  V.  a.  (  Leû-réf  r  forte  )  Accou- 
tumer le  faucon  k  venir  sur  le  leurre.  —  Fig. 
Attirer  par  quelque  chose  qui  donne  envie 
de 

Levage,  s.  m.  (  Charpent.  )  Elévation  aveo 
des  machines,  et  pose  des  bois  de  quelque  ou- 
vrage de  Charpenterie  dans  leur  place  :  Aller. 
au  levage. 

Levain  ,  s.  m.  (  Le-pein  )  Morceau  de  pâte 
aigre  qui  mêlé  avec  la  pâte  dont  on  veut 
faire  le  pain ,  sert  à  la  faire  lever  et  fermenter* 
(Du  latin  barbare  levanum^  fait  dans  la  basse 
Ifllinité,  de  levare  lever:  parce  oue  Je  levain 
îhxtleer  la  pâte.)  —En  général  tout  corps 
capable  d'exciter  un  gonflement,  une  fermen- 
tation interne  dans  celui  auquel  on  l'inror^ 
pore.  —  Par  extension ,  mauvaise  disposition 
des  humeurs.  — Au  figuré,  f.^  mauvaise  im- 
pression que  le  péché  laisse  dans  Tame.  —  2.^ 
Reste  de  quelque  passion  violente. 

Levait,  subst.  .m.  (  Le-van  )  la  partie  dn 
monde  où  le  soleil  se  lève;  Orient  :  avec  ce» 
différences,  i.°  que  Levant  est'plus  du  style 
simple,  et  Orient  du  style  poétique;  2.*^  que 
Levant  se  dit  des  contrées  qui  sont  sous  I2 
domination  du  Turc,  et  Orient  en  parlant  dea 
Indes.  Levant  ne  se  dit  pas  non  plus  en  parlant 
des  anciens  Peuples. 

Ijvant,  adi.^  ^ui  se  lève  :  Le  soleil  levant, 
—  Proverb.  et  'C\^Mtf  m.  Adorer  le  soleil  le^ant^ 
s'attacher  à  la  puissance  et  à  la  fortune  nais- 
sante. V 

Levantin  ,  s.  m.  (  Lesan-tein  )  Natif  da  pay» 
diî  Levant  :  iVesl  un  Levant  in,-"  On  dit  aubsî 
adieclivem.  Veuples  Levantins. 

Llvantis,s.  m.  Soldatsdesgalères  turques. 

Li:vK ,  s.  t.  L:>prcf  de  ctiiller  de  bois  à  long 
manche  dont  on  se  sert  au  jeu  de  mail  pour 
Uvi  r  la  boule  quand  on  est  en  passe. 

Levk,  ép. ,  part.  p.  et  adj.V.  Laer,  — Aller 
par-tout  tête  levée  ^  sans  rien  craindre. 

Levé,  s.  m.  (  Musique)  Mouvement  de  la 
main  ou  du  pied  qu'on  lc^•e  pour  indiquer  un 
tempsfoibledela  mesure. — Au  jeu  de  certes, 
main  qu'on  a /etr/?,  et  qu'on  appelle  plus  com- 
munément et  mieux  an  (émimn^  une le^ée. 

Levée  .  s.  f.  Action  de  lever  y  de  recueillir, 
en  pariant^  des  fruits  et  i>ur-tout  des  grains. 

—  On  le  dit ,  dans  le  même  sens,  des  impôts. 

—  Enrôlement  :  Levée  de  soldats^  de  tmupes* 

—  Y'i^'Levet  de  boucliers;  V .  Bouclier.  — Diftiie; 
chaussée.  —Heure  k  laquelle  une  Compagnie 
se  tève  pour  finir  la  séance  :  A  la  levée  du 
Conseil,  -—Au  jeu  de  Caites  ,  main  qu'on  a 
levée.  En  ce  sens  quelques-uns  disent  aussi  un 
levé.  — En  t.  de  Tailleur,  tolaliti  de  l'étoffe, 
de  la  doublure,  etc.  recessaires  pour  un  habit, 
etc.  —En  t.  de  Fabrique  d'étofies  au  métier  , 
la  quantité  d  ouvraj^e  qu'un  ouvrier  peut  faire^ 
sans  être  obligé  de  rouler  sur  l'ensuple  de 
devant.  — En  t. de  Commerce,  la  somme  que, 
suivant  l'acte  de  sociélo,  cnaque  associé  peut 
^/•i»/<»*e/' annuellement  pour  sa  dépense  person- 
nelle ^  ou  pour  l'intérrt  de  son  compte  de 
fonds.  —  Dans  leh  courses  de  bague,  action  de 
leier  la  Ir.nce  en  courant  :  Faire  une  lever  de 
bonne  grâce. -^ En  t.  de  Bateliers,  élcfafio  t 
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à  chaqne  extrémité  d'an  batean ,  oè  elle  tient 
lieu  de  siège. —£n  Mécaniq. ,  éminences  pra- 
tiquées, les  unes  sur  un  arbre  qui  tourne,  les 
autres  sur  des  pièces  debout.  Les  prenli^^es 
venant  à  rencontrer  les  secondes ,  font  rele\  i*r 
la  pièce,  s'échappent  et  la  laissent  retomber  , 
comme  on  le  voit  dans  les  bocards,  dans  les 
moulins  de  pajçeterie ,  etc.  Dans  quelques  ma- 
chines, ces  emmenoes  s'appellent  Ctfmmr^. 

Levée  d'un  siège,,  retraite  des  troupes  qui 
Hssiégeoient  une  Place.  '^ du  scellé;  action  par 
laquelle  on  le  lève,  on  l'ôte.  ^^dwcorps;  action 
de  le  faire  porter  en  terre;  ou,  en  parlant 
d'Officiers  de  justice ,  de  faire  transporter 
dans  un  antre  endroit  le  cadavre  d'un  homme 
assassiné  ,  etc.  après  avoir  fait  le  procès- 
Terbal  de  l'état  où  on  l'a  trouvé. — des  plans  ^ 
art  de  let^er  les  plans.  -—  ^iz/i  plan ,  action  de 
ietier  un  plan. 

Fig.  et  farail.  Taire  une  levée  de  boucliers  ^ 
une  belle  levée  de  boucliers  ;  faire  une  grande 
entreprise  mal  k  propos  et  sans  effet. 

Lbvbut,  s.  m.  (  Le-van  )  Soldat  de  Marine 
chez  les  Turcs.  On  dit  mieux  Levenfi-ou  Lé- 
ifendy.  Ce  mot  en  langue  turque  signifie  insu- 
bordonné f  mutin, 

ItBVER, s.  m.  (  Le-vé  )  L'heure,  le  temps  où 
Ton  se  lève.  On  dit  aussi  :  le  lever  de  taurore , 
ie  lever  du  soleil^  de  la  lune^  etc.  leur  première 
apparition  au-dessus  de  l'horizon. 

Lever  astronomique  ^\t  moment  où  un  astre 
arrive  sur  l'horizon  rationel ,  c.  à  d.  à  90  degrés 
du  zénith ,  par  sa  situation  apparente  affectée 
de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe. 

Lever  ,  v*  a.  (  Le'-vé  )  Hausser  :  Lever  de 
ferre  ;  lever  les  mains  ^  les  yeux  au  ciel»  (Du 
latin  levare  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

—  Dresser  une  chose  qui  étoit  couchée  ou 

Senchée.  —  Oter  une  chose  qui  étoit  sur  ou 
ans  une  autre  :  Lever  V appareil  dune  plaie  ; 
lever  Vancre»  —  Recueillir  :  Lever  les  fruits , 
les  impôts* 

Lever  un  arrêt  ;  le  faire  expédier.  —  un 
habit  ;  en  acheter  l'étoffe  chez  .le  Marchand. 

—  un  siège;  cesser  d'assiéger  une  place-  — le 
plan  d'une  ville ,  etc.  le  tracer,  en  prendre  les 
mesures.  —  un  filet  (  Pèche  )  ;  en  faire  la 
levure  ,V.  etmot^^^lepieddu  cerf\  Vénerie)  ; 
le  couper  pour  en  faire  honneur  au  maitre  de 
la  chasse. 

Fignr.  Lever  le  masque  ;  agir  ouvertement , 
après  s'être  contraint  pendant  quelque  temps. 
-^tètendard;  faire  profession  de  ...  .  —  l'è- 
fendard contre  quelqu'un;  se  déclarer  ouver- 
tement contre  lui.  — -  un  empêchement  ,  un 
9b stade  ^  un  scrupule^  etc.;  les  ôter.—  la  crête 
ou  le  nez;  montrer  de  l'orgueil  ou  simplement 
de  la  satisfaction,  quand  les  aflairès  sont  en 
bon  état.  — /tf  lièvre;  ouvrir  le  premier  un 
avis  ou  donner  lieu  à  une  discussion,  etc.  Les 
deux  dernières  phrases  sont  du  style  famil. 

Leveb,  V.  n.  Pousser  ;  sortir  de  terre,  en 
parlant  des  plantes  :  Les  blés  commencent  à 
/*wr.— Fermenter; se  gonfler,  en  parlant  de 
la  pâte. 

SB  Lever,  t.  réc.  Se  mettre  debout  sur  ses 
pîeds.I></r/oia  dit  (  Mémoires  secretssur  Louis 
XIV,  eic.  )  I  Se  lever  en  pied.  C'est  un  itali- 
cisme  levarsi  inpié.  —  Sortir  do  lit*  —Monter, 
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parottre  «ur  l'horizon  ,  en  parlant  des  astres  î 
Le  soleil àe  lève  à  c'mq  heures.  —  Commencer  k 
souffler,  en  parlant  du  vent,  de  l'orage, etc. 

Levesche  ,  s.  f.  Voj.  Livêihe, 

Leveuse,  s.  f.   (  La^eù-ze  )  Dans  la  fabri-, 
cation  des  éventails,  ouvrière  qui  sépare  les 
double -feuille  s  collées ,  pour  les  étendre  sur 
les  cercles. 

LÊviATHAN,  s.  m.  (Hist.  nat.  )  Nom  qu'on  a 
donné  au  Crocodile  du  Nil,  adoré  autrefois 
en  Egypte.  —  Mot  employé  dans  l'Ecriture 
pour  désigner  la  plus  grosse  espèce  de  ce- 
tacées. 

Levier,  s.  m.  (Lè-vié)  Verge  inflexible  de  fer, 
de  bois,  etc.  soutenuesurun  seul  point  d'à  pput^ 
propre  k  lever  ^  à  remuée  quelque  fardeaa. 
C'est  la  première  des  machines  simples. 

Levière  ,  s.  X  (  Le-viè-re  )  T.  de  Pioche  î 
Grosse  corde  qui  pose  sur  un  treuil,  et  qui 
sert  à  relever  les  filets  qu'on  tend  aux  arches 
d'un  pont ,  lorsqu'on  veut  les  faire  sécher. 

LÉviGATiON ,  s.  fém.  (  Lè'vi'ga-cion  )  T.  de 
Chimie  :  Action  de  léi'iger  ou  effet  de  celte 
action.  (Du  latin  levigatio,  ) 

LéviGER,  V.  a.  <  Lé'vi'jé)  HtT,  de  Chimie  i 
Réduire  un  mixte  en  poudre  impalpable  sur 
le  porphyre.  (  Du  latin  levigare^  employé  par 
Columelle  à2iti.%  la  même  acception,  et  fait  de 
levis  uni,  qui  dérive  du  ^rec leios^  pris  dans 
le  même  sens.  ) 

Lévirustres,  s.  m.  pi.  (Ornith.  )  Famille 
d'oiseaux  grimpans,  dont  le  bec  a  la  base  aussi 
grosse  que  la  tête  de  l'oiseau.  (  Du  latin  levis 
uni ,  et  rostrum  bec.  ) 

Levis,  adj.  m.  usité  seulement  dans  ceUe 
expression  :  Pont-levis  ^  qui  se  Ici'e  et  qui  se 
baisse  pour  ouvrir  on  fermer  le  passage  d'un 
fossé ,  etc. 

LEVITE,  s.  masc.  Chez  les  Juifs,  Prêtre  oa 
Sacrificateur,  ainsi  nommé  parce  qu'il  étoit 
de  la  tribu  de  Lévi.  (Du  latin  l%tita.  ) 

Lévite,  s.  f.  Sorte  de  robe  de  femme  qui 
enveloppe  la  taille,  comme  les  robes  des  Lé- 
vites, On  a  donné  le  même  nom ,  et  par  la  même 
raison  ,  k  une  espèce  d'habit  d'homme. 

Lévitique,  s.  m.  (Lé-*i-ti-ke)  Troisième 
livre  du  Pentateuque  ,  qui  traite  principa- 
lement des  cérémonies  religieuses  confiées  aux 
Lévites,  (  Du  latin  Le  vi tic  us  ) 

Levraud^,  és,  adj.  (  Le-vrô-dé ,  dé-e  )  Persé- 
cuté, poursuivi^purchassé  comme  nn//èf'rr  ou 
un  levraut  qu'oKhasse.  Mot  nouveau  employé 
furVoltaire  dans  ses  Mémoires,  et  qui  ne  pour- 
Eoit  être  conservé  que  danslestyle  très  famil. 

Levraut,  s.  m.  {Le-vrô)  Jeune  liètre.  On 
donnele  nom  de  Lévreteaux  aux  ^e\\\h  levraut  s 
qui  sont  encore  nourris  par  la  mère. 

LivRE,  s.  f.  Partie  extérieure  de  la  bouche 
qui  couvre  les  dents  et  qui  aide  k  former  la 
parole.  (  Du  latin  labrum.  )  —  £n  t.  de  Bota- 
nique,  V  oy .  Labié, 

Figuré  m.  N'honorer  Dieu  que  des  lèvres  ^  du 
bout  des  lèvres;  être  hypocrite. —J'tfwj  son. 
nom  sur  le  bord  des  lèvres  ;  j'étois  près  de  le 
direct  je  ne  m'en  souviens  plus. — Avoir  le  cœur 
sur  les  lèvres;  être  franc  et  sincère. 
'  Les  lèvres  dune  plaie ,  ses  bords .  —  Lès  lèvres 
dune  plante ,  certaines  découpures  qui  caracr 
tériscnt  lei  fleurs  des  plantes. 
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LtvasTTX,  avbst.  f.  {  Le-vrê-te  )  FemeXle  an 

LEvaKTTER,  ▼.  n.  (  Le-vre-té  )  Chasser  au 
7'>*'re  avec  des  lévriers,  —  Mettre  bas  ,  en 
parlant  des  lièvres, 

LEvaETTSBiE  »  $.  fém.  Méthode  d'élever  les 

i^t^rie.'S. 

LfivEETTEua^  t.  m.  Celni  qoi  a  soin  d'élever 
des  lévriers, 

Lkybichk  ,  s.  f.  Femelle  d'an  petit  lévrier. 
LKvai£fi,s.  m.iLé-vrié)  Nom  donné  àunerace 
de  chiez»  qui  servent  k  la  chasse  du  lièvre. 

Lbvron,  s.  masc.  Lévrier  au-dessous  de  six 
mois.  —  Sorte  de  lévrier  de  petit^  taille. 

Le  VUES  «  s.  f.  Ecume  de  la  bière  quand  elle 
boni.  Les  Boulangers  s'en  servent  au  défaut 
d'autre  levain.  —Ce  qu'on  U've  de  dessus  ou 
de  dessons  le  lard  à  larder.  —  Eln  t.  de  Pèche, 
demi-mailles  par  lesquelles  on  commence  un 
£let. 

LsxiARQUES ,  subftt.  m.  pi.  (  hek-ci-ar-he  ) 
Ches  les  Grecs ,  Magistrats  qui  esaminoient 
la  conduite  de  ceux  que  l'on  admettoit  au  rang 
des  Prjtanes,  etc.  (Du  ^ec lâo-iarchoi ,  formé 
de  lêjfis  sort,  héritage,  et  arcltô  je  fouverne  ; 
parce  qu'ils  tenoient  un  registre  aes  enfans 
qui  étant  parvenus  à  leur  majorité, pouvoient 
disposer  de  leurs  biens.) 

LiJciCOGaAPHB,  s.  masc.  {Leh-cî-ho-gra-Je  ) 
Auteur  d'un  X^xayu^,d'un  Dictionnaire.  (  Du 
l^rec  lexicon  lexique,  dictionnaire,  et  grapl.ô 
l'écris.) 

Lbxicographie,  s.  f.  Manière  d'écrire  les  mots 
correctement  :  Orthographe.  Voy.  ce  mot. 

Lexicologie  ,  subst.  f.  (  Lèh-ci-ho-lo-jt^-e  ) 
Science  des  mots.  —Traité  sur  les  mots.  (Du 
^rec  lexikon  mot ,  et  logos  discours  ) 

Lexique,  s.  masc.  {Lèk-ci-he  )  Dictionnaire , 
sur-tout  en  parlant  de  ceux  de  la  langue 
Grecque.  On  dit  aussi  Lexicon.  (  Du  grec 
lexikon,^  fait  dans  le  même  sens,  de  lexis 
aot,  parole,  diction,  dont  la  racine  est  légô 
je  dis.  ) 

Lez ,  adv.  Vieux  mot.  A  c6té  de,  proche  de, 
tout  contre  :  Le Plesiis-lez-Tours.  (  Corruption 
et  contraction  du  latin  ad  latus  au  côté  de. 
Le  Duchat,  ) 

LézARO ,  S.  m.  Genre  de  reptiles^ nrî ans  , 
de  la  famille  des  Tériticaudes  ,  qui  ont  le 
corps  couvert  d'écaillés  en  dessus  ,  et  de 
plaques  en  dessous  et  sur  la  tète;  leur  queue 
est  longue  et  conique.  (  Du  latin  lacer'a  9 
dont  la  signification  est  la  même.)]— En  ^^tron. 
petite  Conslellalion  boréale  introduite  par 
Jie*^élius  entre  celles  d'Andromède  et  du 
Cjgne;  elle  est  composée  de  16  étoiles  dans 
le  catalogue  britannique  de  Flamsteed. 

Lézarde,  s.  f.  Crevasse  qui  se  fait  dans  les 
sors  par  vétusté  ,  etc.  ainsi  nommie  des 
lézards  auxquels  elle  ouvre  un  passage. 

Lu«;e,  s.  m.  (  Soierie  )  Brins  de  soie  qui , 
dans  les  étoffes  brochées-,  liera  de  distance  en 
distance  la  soie  ou  la  dorure  brochée. 

Luu,  s.  masc.  (li^  )  Sorte  de  pierre  dure 
qu'on  tire  des  carrières  d'Arcueil  près  de 
Paris.  — Dans  le  métier  du  Tisserand,  longue 
ttingle  de  bois  qui  soutient  les  lisses. 

Uiuoir ,  s.  f .  (  Liè-zon  ;  en  vers,  li-è  )  Ce 
qai  sert  k  Utr  certaines  choses.  -«Union  d^ 
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plusîeors  corps,  des  parties  du  diaeonrs,  de» 
affaires,  etc.  —Rapport;  connexité*  —  Unioni 
des  cœurs;  amitié  \il  y  a  une  étroite  liaison 
entr^eux.  On  dit  aussi  liaison  d'intérêt  , 
d'affaires ,  de  plaisirs ,  etc.  —  Intelligence  « 
Former  des  liaisons  avec  les  mécohtens  ,  etc. 
— £n  termes  de  Cuisine,  jaunes  d'œuis  délayés 
ou  autre  matière  propre  à  épaissir  une  «auce. 
—En  t.  de  Maçonnerie,  mortier  ou  plâtre  qui 
sert  à  jointoyer  les  pierres  :  Mafonnerie  em 
liaison ,  celle  où  une  pierre  est  posée  sur  le 
joint  de  deux  autres.  «-Dans  l'Ecriture ,  trait 
délié  qui  lie  les  caractères  les  uns  aux  autres. 

—  Dans  la  Musiq.  exécution  d'un  passage  d'u» 
même  coup  d'archet ,  de  langue  ou  de  gosier, 
k  la  différence  des  traits  détachés  ou  piqués. 

—  Dans  le  Plain-chant^  suite  de  notes  patséct 
sur  une  méme.syllabe. 

LiAisoNNER,  V.  a.  {Liè'zo-né)  T.  de  Ma- 

Îonnerie  :  Arranger  des  pierres  de  façon  que 
es  joints  des  unes  portent  sur  le  milieu  des 
autres.  On  le  dit  aussi  des  pavés.  —En  t.  de 
Couvreurs ,  liaisonner  les  lattes^  les  clouer  de 
façon  qu'elles  n'aboutissent  pas  tontes  sur  le 
même  chevron. 

Liane  ou  Liene,  s.  m.  Nom  générique  d'une 
famille  de  plantes  particulières  k  l'Amérique 
et  à  l'Afrique,  qui  montent  comme  le  lierre  , 
en  serpentant  autour  des  arbres,  et  delà ,  jettent 
des  Alets  qui ,  retombant  sur  la  terre,  s'y  en- 
foncent  et  y  nrennent  racine.  On  en  distingue 
un  très-grand  nombre  d'espèces. 

Liane  a  bœuf  y  Châtaigne  de  mer ,  Cctur  de 
S.  Thomas ,  Acacia  à  grandes  gousses ,  plante 
qui  crott  dan»  les  deux  Indes,  dont  le  fruit  ^ 
le  plus  grand  des  légumes  connus,  est  long  de 
deux  à  trois  pieds,  et  renferme  des  semencoB 
cordîformes  larges  d'environ  deux  pouces  , 
appelées  Cœur  de  St.  Thomas.  On  en  mange 

la  substance  en  guise  de  châtaignes Liane 

à  cabrity  plante  de  Saint-Domingue,  qu'on 
range  parmi  les  Apocins.  ^^  Liane  à  réglisse  » 
sous-arbrisseau  de  Tordre  des  plantes  légumi- 
neuses, qui  croit  au  bord  delà  mer  dans  lesdeuK 
Indes,  et  dont  les  tiges  sont  employées  au 
même  usage  que  les  racines  de  la  Réglisse  en 
France.  —  Liane  à  glacer  l'eau  y  Liane  » 
serpent.  Voy.  Caapeha* 

Liant,  s.  m.  (  Li-an  )  Douceur,  souplesse 
dans  le  caractère. 

Liant,  akte  ,  adj.  Souple;  doux;  complaisant; 
affable. 

Luan,  s.  m.  (Lidr)  Petite  monnoie  qui 
vaut  trois  deniers. 

LiARDEE,  V.  n.  (  2^'ar-i/(!'' )  Boursiller,  donner 
chacun  une  petite  somme.  Style  familier  oa 
plutôt  burlesque. 

Liasse,  s.  f.  Papiers  cotés  et  liés  ensemble. 
—Ce  qui  sert  k  lier  les  papiers.  —Pièce  de  fil 
de  quatre-vingts  aunes. 

LiBAGE ,  subst.  m.  Gros  moellon  mat  taillé* 

—  Pierre  de  taille  qu'on  ne  peut  employer» 
parce  qu'il  s'y  trouve  des  fils,  etc. 

Liban  ,  s.  m.  (  Pèche  )  Corde  qui  borde  le 
pied  du  filet, et  à  laquelle  on  attache  le  lest. 

—  Corde  d'auffe  qui  sert  à  attacher  les  grosses 
pièces  de  liège  au  Elet  de  la  Aiadrague. 

LiBANiE ,  s.  f.  Libanotis,  S.  m.  Plante  vîvaee 
du  midi  de  l'Eurppe ,  4ont  la  racine  exhale 
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une  odeur  qnî  approche  de  celle  de  l'encens* 
(  Du  grec  liffanos  encens.  ) 

LiBANOMANCiB  ,  S.  f.  (  Lt-ba-no-man-cf-e  ) 
Divination  qui  se  fnisoit  par  le  moyen  de 
l'encens.  (  Du  ^eclibanos  encens >  etman/éia 
divination.  ) 

Libation,  s.  f.  (Li-ba-non  )  Effusion  de  vin 
ou  d'autre  liqueur  que  les  Anciens  faisoient  en 
l'honneur  de  quelque  Divinité.  11  ne  s'emploie 

Î;u^res  qu'au  pluriel.  (  Du  latirf  libatiu  ou 
ibamen,  t'ait  dans  la  même  signification ,  de 
iibare ,  dérivé  du  grec  léihèln  répandre.  ) 
LiBELLATiQiTE ,  S.  f.  {Li-bèi-la-ti-ke)  Chrétien 
ui  se  rachetoit  de  la  persécution  au  moyen 
'une  somme  d'argent  donnée  aux  Magistrats  , 
en  échange  de  laquelle  il  recevoit  un  bittct 
de  sauve-garde.  (  Du  latin  libetlaticus^  fait  de 
libellus  certificat,  etc.) 

Libelle,  s.  m.  {Li-bèl-U)  Ecrit  îniurieux  5 
'^crit  diffamatoire.  (  Du  latin  libeitus  ,  qui 
•ignifie  proprement  petit  livre  ^  diminutif  de 
//i^r  livre.)  ' 

Libeller,  v.  a.  (  Li-bèl-fr  )  ¥.n  t.  d^Pratiq. 
dresser  un  exploit,  un  acte  dans  les  formes 
prescrites.  (  Du  lat.  libellus  requête,  exploit; 
etc.  )  —  En  ter.  de  Finances;  libeller  un  man- 
dement^ spécifier  à  quoi  est  destinée  la  somme 
qui  y  est  portée. 

Libellules,  s.  fém.  pi.  (  Entomol.  )  Famille 
d'insectes  névroptères,  appelés  plus  comrau- 
jièment  Demoiselles.y oy.  ce  mot. 

Liber  ou  Livret,  s.  m.  (  Botanique  )  Subs- 
lance  comprise  entre  l'enveloppe  cellulaire  et 
l'aubier,  tormée  de  différentes  couches  qui 
constituent  proprement  l'erorce.  (  Du  lat.  liber 
^corce  intérieure  des  arbres.  )0n  donne  aussi 
à  cette  substance  le  nom  de  Couches  corticales; 
^àe  cortex  ,  corticis  écorce.  ) 

Libéral»  ale,  adj.  Qui  aime  à  donner:  qui 
donne  facilement  et  avec  plaisir.  (  Du  latin 
libéralisa  employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifieproprement  qui  est  d'une  condition 
libre ,  d'une  naissance  honnête.  )  —  On  a  dit 
depuis-  quelque  temps  ,  éducation  libérale  , 
primipes  libéraux <t  dignes  d'une  personne  libre 
et  bien  née.  C'est  un  latinisme  que  l'usage  a 
«u£Bsamment  autorisé. 

Art  libéral  y  art  honorable  où  l'esprit  a  plus 
de  part  que  la  main.  11  se  dit  par  opposition 
èiart  mètanique. 

Liber aleme:(T,  ad verb.  {Li-bé-ra-lc-man  ) 
'Avec  libéralité. 

Libéralité,  «.  f. Vertu  par  laquelle  on  est 
porté  à  donner;  munificence.  —Don  d'une 
personne  libérale.  11  ne  prend  de  pluriel  qu'en 
ce  sens.  (  Du  latin  liberalitas,  )  —  Quelques 
néologues  ont  dit  la  libéralité  des  principes^ 
des  sentimens ,  etc.  Voy.  au  mot  Libéral, 

Libérateur  ,  tbice  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 
déliv  <  on  qui  a  délivré  de....  (  Du  latin  libe^ 
rcttr,) 

Liberation,  s.  f.  {Li-bé-ra-cion  )  Décharge 
de  quelque  dette  ou  de  quelque  servitude. 
—  Quelques  Ecrivains,  et  notamment  Mallet 
(  Traduction  des  voyages  de  Coxe  )  l'ont  em- 

Îiloyé  dans   le  sens  de  délivrance.  C'est   un 
atinisme  que  l'usage  n'a  point  adopté.  (  Du 
lat.  liberatio  délivrance,  affranchissement.) 
LisÉAER  t  v<  a.  (  Li'bé-ré)  Ter.  de  Pratique  : 
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Décharger  de  quelque  obligation.  (Du latin   , 
libernrp  délivrer,  affranchir.  ) 

S£  Libérer  ,  v.  r.  Se  décharger  d'une  dette , 
etc. 

LiBÉRiES ,  s.  f.  pi.  (  Li'bé-rC-e  )  Fêtes  que 
les  Romains  céléoroicnt  le  16  des  Calendes 
d'Avril ,  iour  auquel  les  enfans  quittoient  la 
robe  du  premier  âge ,  pour  prendre  celle  qu'on 
appeloit  toga  libéra  ,  toge  libre. 

Libéra  ,  s.  masc.  Premier  mot  d'une  prière 
que  l'Eglise  fait  pour  les  morts,  et  qui  se  dit 
pour  la  prière  elle-même:  Chanter  un  libéra, 
(Du  latin  libéra ,  impératif  du  verbe  liberare 
délivrer.)    k 

LiBERxi,  s.f.  En  général  pouvoir  ^n'a  l'ame  de 
se  déterminer  à  faire  ou  à  ne  pas  faire.  (  Du  lat. 
//Zr<rr/<zj.)—> Indépendance  des  commandemena 
d'autrui.  — Etat  d'une  personne  libre.  Il  se  dit 
ou  par  opposition  k  servitude  :  Donner  la  liberté 
à  un  esclave;  ou  par  opposition  à  rtf/7//w/^' : 
Ce  prisonnier  a  recouvré  sa  liberté  ;  donner  la 
liberté  à  Un  oiseau.  —En  parlant  d'un  Etat , 
d'un  Pays,  constitut'ron  d'un  gouvernement , 
dans  lequel  le  peuple  participe  k  la  puissance 
législative.  — 11  est  opposé  h  contrainte  :  Parler 
en  liberté,  avec  liberté.  -^  Pouvoird'agir  con- 
formément aux  lois  :  Liberté  de  la  presse  ,  du 
commerce.  — Manière  d'agir  libre,  familière  , 
hardie.  Au  sing.  il  se  dit  en  bien  comme  en 
mal;  au  plur.  u  se  prend  en  mauvaise  part: 
Se  donner ,  prendre  des  libertés.  —  Aisance  , 
facilité  :  Faire  toutes  choses  avec  grâce  rt 
liberté  ;  liberté  de  pinceau  y  de  burin.  —  Chex 
les  Menuisiers  qui  travaillent  en  canne ,  file^ 
de  canne  qui  sert  h  élever  et  à  baisser  les 
brins  pour  faciliter  le  passage  d'une  aiguille 
de  même  matière.  —En  t. d'Eperonnier,  espace 
vide  pratiqué  dans  une  embouchure  de  mors» 
pour  loger  la  langue  de  l'animal. 

Liberté  de  conscience ,  permission  d'exercer 
une  religion  autre  que  la  dominante,  -^d^ esprit^ 
état  d'un  homme  qui  a  l'esprit  dé^a^çé  de  tout 
objet  étranger.  -^  de  ventre^  facilité  que  le 
ventre  a  de  bien  faire  ses  fonctions.  —  de 
cour  y  sorte  de  privilège  des  anciennes  villes 
anséatiques,  qui  consistoit  il  être  jugé  en 
première  instance  par  le  Consul ,  et  par  appel  » 
par  les  IVligistrats  des  villes  associées. 

Libertés,  au  plur.  Franchises,  immunités. 
Libertés  de  V Eglise  Gallicane;  observation 
de  certains  points  de  l'ancien  droit  commun 
et  canonique  concernant  la  discipline  ecclé  «^ 
siastîque,  que  l'Eglise  de  France  a  conservée 
dans  toute  sa  pureté,  sans  admettre  aucune 
des  innovations  qui  se  sont  introduites  à  cet 
égard  dans  plusieurs  autres  Eglises. 

Libertin,  INE,  adj.  et  subst.  {Li-bér-tein  ^ 
ti-ne  )  Qui  aime  sa  liberté;  qui  hait  toute  sorte 
de  sujétion,  de  contrainte.  En  ce  sens  on  ne 
le  dit  que  des  enfans  ou  des  choses  qui  ont 
rapport  aux  personnes  :  Etre  d'une  humeur^ 
mener  une  vie  libertine.  —Déréglé:  débauché. 
Dans  cette  acception  il  s'emploie  sur-tout  subs- 
tantivement. —  Esprit  fort  ;  incrédule  :  L^s 
impies  et  les  libertins.  C'étoit  là  autrefois  l'ac- 
ception  la  plus  ordinaire  de  ce  mot. 

Libertinage ,  s.  m.  Désordre;  dérèglement 
de  y \t.  ^-Libertinage  d'esprit;  incrédulité  , 
irréligion. 
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LiBEETWEE,  T.  H.  (  Li-hèr-H-né)  Vivre  dans 
le  hbeninage*  Stjle  familier. 

LiBEBUM  VETO,  S.  masc.  einpranté  do  latin. 
Droit  accordé  par  l'ancienne  constitution  Po- 
lonoise  k  chaque  Nonce  on  Député  de  la  No- 
blevs«,  membre  d'une  diète,  de  s'opposer  à 
une  résolution,  4]uel  qu'en  fût  l'objet,  et  par 
h  ,  de  la  rendre  nulle.  Ce  droit  s'étendoit 
JLsqua  dissoudre  la  diète  elle-même,  par 
rtf5  seul5  mots  :  Que  toute  délibération  soit 
crrc'ee. 

LuiDCTEUx ,  EusE ,  ad).  Dissolu;  lascif.  {  Du 
Uiin  iihidinosus ,  fait  de  libido^  passion désor- 
Gonnée,  dérèglement,  débauche,  etc.) 

LlBlTlNAiRE  ,  s.  m.  (  Li-bi-ti-ne-re  )  Chez  les 
anciens  Romains ,  espèce  d'Entrepreneur  des 
fnnerailles,  qui  vendoit  dans  le  temple  de 
Vtnus  LibitineXonX  ce  qui  étoit nécessaire  pour 
les  cérémonies  funèbres.  (  Du  lat.  Ubitinarius^ 
fait  de  Ubitina  déesse  qui  présidoit  aux  funé- 
railles, Vénus  ou  Proserpine.) 

LisocRET ,  «.  masc.  (  Pèche  )  Ligne  terminée 
par  VD  poids  de  plomb,  et  qui  passe  \  travers 
nu  morcean  de  bois  portant  plusieurs  piles 
garnies  de  hains.  Ce  morcean  de  bois  qu'on 
nomme  At^aleffe  ^  est  maintenu  à  une  petite 
dislance  do  plomb,  an  mojen  de  deux  nœuds 
faits  k  la  ligne,  l'un  en  dessus,  et  l'autre  en 
dessous. 

LuftAiRE,  ».  m.  (  Li'brè-re)  Marchand  de 
lirrea.  (Du  latin  librarius^  fait  dans  la  même 
signification,  de  Hber  livre.) 

LiBiLAiBESSB ,  s.  f.  (  Libré-rê'ce)  Femme  de 
Ubraire.  Style  burlesque. 

LnaAiBiE  ,  subst.  f.  (  Li-bré-rf-e  )  L'art ,  la 
profession  de  Libraire  :  //  entend  bien  la 
librairie^  Ic  commerce  des  livres.— Autrefois 
il  sîgnifioit  Bibliothèque,  —  Le  corps  des 
Ubraires. 

LiBRAMEFiT ,  S.  m.  (  lÀ-bra-man  )  Chez  les 
insectes  diptères  ,  la  même  chose  que  ba- 
lanfier.\oy.  ce  mot. 

LuaATioK,  subst.  f.  (  Li-bra^ion  )  Terme 
d'Astron.  Balancement  apparent  de  la  lune 
autour  de  son  axe,  duquel  résulte  un  petit 
changement  dans  la  situation  de  son  globe  et 
dans  la  position  de  ses  taches.  Les  Astronomes 
comptent  quatre  sortes  de  ces  librations  :  la 
lihrafion  diurne ,  la  libration  en  latitude ,  la 
Kbration  en  longitude  ^  et  enfin  celle  qui  pro- 
vient de  r attraction  de  la  terre  sur  le  sphéroïde 
lunaire. 

Libration  de  V apogée  de  la  lune ,  mouvement 
alternatif  que  l'action  du  soleil  produit  dans  le 
mouvement  decetapogée,  etqui  étoit  d'environ 
12  degrés  suivant  l'hypothèse  d'Horoccius^ 
ad^tée  p%r  î^ewton  et  Halley. 

Libration  de  la  terre ,  suivant  quelques 
anciens  A:»tronomes,  le  mouvement  par  le(|uel 
la  terre  est  retenue  dans  son  orbite,  de  manière 
que  son  axe  demeure  toujours  parallèle  à  lui- 
mème,Copernic  l'appeloit  improprement mou- 
pement  de  libraHon.  -—Libration  de  i obliquité 
drVérliptique^  mouvement  de  l'axe  de  la  terre 
admis  par  Copernic ,  pour  expliquer  la  dimi- 
Boiion  de  l'obliquité  de  l'écliptique.  On  ne  se 
aert  plas  de  cette  hypothèse. 

Ubie,  adject.  Qui  a  le  pouvoir  de  se  déter- 
Biiaer.  (  Do  lat.  liber ,  fait  dans  le  même  sens 
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dn  yerbe  impersonnel  libet  il  plaît,  on  trouve 
bon:  qui  peut  faire  ce  qui  lui  plait,)  —  Indé- 
pendant. —  Qui  n'est  pa^  esclave.  — Qui  n'est 
plus  captif  ou  prisonnier.  -Qui  n'est  point 
contraint.  —  En  ter.  de  fiotan.  qui  n'a  point 
d'adhéreiice  avec  les  parties  voisines.  —  En 
parlant  des  mers,  des  chemins;  où  l'on  peut 
aller  en  sûreté.  —Délivré  ou  exempt  -.Libre 
de  soins  ,  de  soucis ,  etc.  —  Licencieux  :  Paroles 
libres.  — Hardi:  téméraire. 

Etat  ^peuple  libre ,  qui  se  gouverne  par  ses 
propres  lois.  —  Vers  libres  ,  d'une  mesure 
inégale. — Atntir  le  ventre  libre  ^  n'être  pas 
constipé.  —  Ktre  libre  avec  quelqu*un  ;  n'être 
pas'géné;  vivre  avec  lui  sans  cérémonie.  —  Les 
suffrages  ne  sont  pas  libres;  on  n'ose  dire  son 
avis. 

Librement,  ad V.  (Li-bre-man)  Avec  liberté ^ 
sans  contrainte.  —  Sans  cérémonie;  familiè- 
rement. —Sans  circonspection  :  sans  égard. 

Liburne,  subst.  fera.  (  Marine  des  Anciens  ) 
Bâtiment  à  rames  dont  on  se  servoit  pour  la 
guerre  ,  inventé  par  les  habifans  de  la  JL/- 
burnie ,  qui  faisoit  partie  de  l'ancienne  lllyrie. 
(Du  latin  liburna.  ) 

Lice  ,  subst.  f.  Lieu  où  Ton  fait  des  courses , 
tournois  et  autres  exercices  ;  carrière  d'un 
Carousel ,  d'un  mimèçe ,  elc.  —  Fig.  Entrer  en 
lire ,  s'engager  publiquement  dans  quelque 
contestation.  Fuir  la  lice,  éviter  d'entrer  dans 
quelque  dispute.  -»  Barrières  qui  bordent  la 
carrière  d'un  manège,  etc.  —Barrières  qu'on 
met  au  devant  des  murs  de  face  des  palais  des 
Princes,  etc. — Garde- fou  d'un  pont  de  bois.  (Du 
lat.  barbare  liciœ,  ari^m^  employé  avec  la  même 
acception  dans  la  basse  latinité,  et  que  Ménage 
dérive  du  mot  non  moins  hàrhskre  palitium  , 
au  pluriel  palitia  clôture  en  bois  ,  fait  de 
palus  pieu.)  —Sorte  de  fabrique  de  tapisserie. 
On  l'appelle  haute-lice ,  quand  'le  fond  sur 
lequel  les  ouvriers  travaillent  est  tendu  de 
haut  en  bas:  et  hasse-lice,  quand  il  est  couché 
horizontalement.  (  Du  latin  litium  trame  ou 
tissu.) — Femelle  de  chien  de  chasse  destinée 
à  faire  race.  (Suivant  plusieurs  étyraologistes, 
du  latin  lycisca,  chien  né  d'un  loup  [  en  grec 
lul'os  ]  et  d'une  chienne.  ) 

Licence,  s.  fcm.  {Li-san-ce)  Autrefois  per- 
mission :  Donner  licence  de.  .  .  .  On  lit  encore 
dans  Racine  (  Phèdre  )  :  Hélas  !  ils  se  t  oyaient 
avec  pleine  licence.  —  Aujourd'hui ,  llberlc 
trop  grande  :  Prendre  y  se  donner  des  licences. 
(*  Du  latin* //>/?«///!.  )  —Dérèglement  :  Licence 
effrénée.  —  Temps  que  les  Bacheliers  sont  sur 
les  bancs. 

Licence  poétique  ;  liberté  que  les  Poètes  se 
donnent  contre  les  règles  de  la  Langue  ou 
contre  l'usage. 

Licences  ,  plur.  Traits  de  plume  hardis  , 
composés  et  exécutés  pour  orner  des  pièces 
d'écriture-  —  En  t.  de  Peinture,  libertés  que 
prennent  les  Peintres  de  se  mettre  au-dessus 
des  lois  de  la  perspective  et  des  règles  établies 
par  l'usage.  —-Dans  la  Musique,  dissonances , 
elc.  contre  les  règles  elles  progressions  natu- 
relles de  l'harmonie. 

Licencié,  s.  m.  {Li-san-ci-é)  Celui  qui  a 
fait  sa  licence. 

LiCEKCiEAiEifT ,  S.  m.  (  Li^son-ci-man  )  Congé 
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qu'on  donne  k  des  troupes  dont  on  n'a  plus 
besoin. 

LiCENGlEB»  V.  act.  (  Li-san-d'â)  Congédier 
des  troapes  devenues  inutiles.  Leur  donner 
licence  ^  permission  de  se  retirer.  -^  Dans  les 
Universités,  conférer  le  degré  de  licence, 

S£  Licencier,  verb.  r.  S'émanciper;  sortir 
des  bornes  du  devoir. 

LicBNCîEUiEMENT,  adverb.  (  Li-san-cieù-ze- 
man  )  D'une  manière  licencieuse» 

LicKNCiEux,  EUSE,  adj'-  {  Li'sân-cieù  ;  en 
vers  et  dans  le  style  soutenu ,  ci-eû  )  Déréglé; 
désordonné. 

Lichen,  subst.  m.  (  Li-kène  )  Plante  crypto- 
game qui  n'est  qu'une  extension  crustacee  ou 
coriace  ou  foliacée  ou  rameuseou  filamenteuse 
sans  feuilles,  dont  tes  espèces  sont  très-nom- 
breu«e8,el  dont  plusieurs  fournissent  des  tein- 
tures de  couleurs  variées. — En  Médec.  espèce 
de  dartre.  (Du  grec  léichén,^  qui  a  ces  deux 
significations.) 

Lichen  petreus ,  hépatique  commun. 

Li-CHi ,  s.  m.  \ify.  jLetchi, 

LicHTER .,  s.  maso,  emprunté  du  hollandois. 
Petit  bâtiment  en  usage  à  Amsterdam  ,  pour 
le  transport  des  marchandises  des  magasins 
au  port,  et  du  port  aux  magasins. 

LicNCPHORES  ,  s.  m.  plur.  (  Lik-no-fo-re  ) 
Ceux  qui  portoient  le  van,  dans  les  fêtes  de 
Bacchus.  (Du  grec  liknon  un  van,  eX pherô 
je  porte.  ) 

LiciTATioN,  s.  f.  (  Li'ci'ta'Cion  )  Ter.de 
Pratique  :  Vente  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  d'un  immeuble  qui  appartient  à 

Î>lusieurs«  et  qui  ne  peut  se  partager.  (Du 
atin  licitatioy  fait  avec  la  même  acception  , 
du  verbe  lia  tari  enchérir.  ) 

Licite;  adj.  Permis:  avec  cette  différence 
que  ce  qui  est  licite  n*a  été  interdit  par  aucune 
loi ,  et  que  ce  qui  est  permis  a  été  autorisé 
par  une  loi  expresse.  (Du  latin  licitus^  fait 
de  licet  il  est  permis.  ) 

Licitement,  adverb.  (  Li-ci-te-man  )  D'une 
manière  licite  et  permise. 

LiciTER,  V.  a.  {Li'ci-té)  Faire  vendre  en 
Justice  par  Ucitation,  (  Du  lat.  ticitari,  ) 

Licorne,  subst.  f.  Sorte  d*animal  que  Ton 
dit  se  trouver  dans  les  montagnes  d'Ethiopie. 
Il  a  une  corne  au  milieu  du  front.  — En  Astro- 
nomie, constellation  méridionale,  introduite 
par  Bartschins  (  Libes.ôXi  par  J.  Bayer  )  entre 
le  grand  et  le» petit  Chien,  Orion  et  l'Hydre. 
Elle  contient  3i  étoiles  dans  le  catalogue  bri- 
tannique. 11  y  avoit  dans  ^'ancienne  Astro- 
nomie, une  constellation  de  même  nom,  située 
Tcrs  la  queue  de  l'Hydre  #  suivant -la  Sphère 
persique  rapportée  par  Scatif^cr  sur  Ma- 
mlins* 

Licorne  de  mer  ^  grand  animal  marin  du 
genre  des  Cétacées  ^  qui  se  trouve  comme  la 
bnloiae  dans  les  mers  du  Groenland.  C'est  le 
Narwal,  dont  les  longues  dents  placées  du  bas 
en  forme  de  défenses,  k  l'extrémité  du  museau, 
ont  été  long-temps  désignées  parle  nom  d'armes 
de  licorne ,  ou  de  dents  de  licorne  de  mer, 

Licou,  s.  masc.  Lien  qu'on  met  à  la  tête  du 
rheval  pour  l'attacher  à  la  mangeoire  avec  la 
longe.  On  disoit  autrefois  licol  ;  il  n'a  plus 
d'usage  qu'en  Poésie  avant  une  voyelle*  (  Par 
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eontractïon ,  des  deux  mots  latins  Hgare  lier  , 
et  collum  cou  ;  lien  du  cou,  ) 

Licteur,  s.  m.  (Lik-teur)  Officier  armé  d'une 
hache  enveloppée  de  faisceaux,  qui  marchoit 
devant  les  Magistrats  de  l'ancienne  Rome.  (Du 
latin  lictor^  fait  de  ligare  lier  ;  parce  qu'ils 
lloient  les  criminels ,  etc.  ) 

Lie,  s.  fém.  La  matière  la  plus  épaisse  et 
la  plus  f^rossière  qui  demeure  au  fond  de 
quelque  liaueur.  (Du  lat. /i/Tii/flimon,  sédiment 
du  *'in.  Trév.  Suivant  Du  Cange ,  du  latin  bar- 
bare liât  qui  signifie  la  même  chose.  )  — Fig. 
La  lie  du  peuple;  la  plus  basse  populace. 

Lie  ,  acfiectif.  Vieux  mot  qui  signifioit  gai» 
joyeux,  content.  (  Du  latin lœtus.) 

Proverh.  Faire  chère  lie,  faire  grande  chère. 

Lie,  ee,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Lier. — En 
Musiq.  no/es  liées,  celles  sur  lesquelles  se  fait 
la  liaison.  Voy.  ce  mot. — En  Médec.  matières 
liées  ;  excrémens  qui  ont  une  certaine  consis- 
tance. —  Jouer  en  deur  parties  liées ,  en  sorte 
qu'il  faille  gagner  deux  parties  sur  trois. 

Liège,  subst.  m.  Espèce  de  chêne  vert  dont 
l'écorce  est  spongieuse  et  légère.  (  Suivant 
quelques  étymologistes ,  du  latin  lefis  léger.) 

—  On  le  dit  sur-tout  de  l'écorce  de  cet  arbre 
dont  on  fait  des  bouchons,  des  semelles,  etc. 
•—  Une  des  parties  de  l'arçon  d'une  selle  qui 
est  de  chaque  o6tê  du  pommeau. 

LiEGER  ,  V.  a.  (  Lié- je  )  Liéger  un  filet  ^  le 
garnir  de  morceaux  de  liège. 

Lien,  s.  m.  Ce  qui  sert -à  //<fr,  Rattacher.  (  Du 
latin  ligamen,)  —  Pièce  de  bois  dans  un  pont 
qui  sert  à  lier  les  autres  pièces  de  charpente* 

—  Dans  les  grilles,  rampes,  etc.  pièce  qui  lie 
les  métaux  ensemble  dans  les  parties  où  ils 
se  touchent.  Les  Serruriers  appellent  lien  à' 
cordon  celui  au  milieu  duquel  on  a  pratiqué 
un  ornement  nommé  cordon,  —  Fig.  Tout  ce 

Îui  «f*ttache  et  unit  les  personnes  ensemble  : 
den  conjugal ,  lien  sacré ,  indissoluble  ;  liens 
du  sang ,  de  la  nature,  d'amitié ,  d'intérêt,  etc. 

—  Nom  que,  dans  les  manufactures  de  lai- 
nage du  Languedoc,ondonneàcequ'onappelle 
ailleurs ^or/fVr.  —En  t  de  Chapellerie ,  le  bas 
de  la  forme  du  chapeau  ;  l'endroit  jusqu'où 
descend  la  ficelle. 

Liens  ,  plur.  Corde  on  chaîne  dont  nn  pri- 
sonnier est  attaché.  —An  fig.  esclavage. 

Lienne  ,  s.  f.  (Li-è-ne)  Terme  de  Tisserand  t 
Les  fils  de  la  chaîne  dans  lesquels  la  trame  n*a 
point  passé,  faute  d'avoir  été  levés  ou  baissés 
par  les  marches. 

LiENTERiE,  subst.  f.  (  Li-an-te-rf-e  )  Sorte 
de  dévoiement  dans  lequel  on  rend  lesalîmen» 
comme  on  les  a  pris  ou  à  demi- digérés.  (Dugr. 
léientéria,  forme  dans  le  même  sensde/^/05  poli^ 
etenféron  intestins;  parce  que,  dansl'opinioa 
des  Anciens,  la  tunique  interne  des  intestins 
est  alors  si  glissante  ,  qu'elle  laisse  échapper 
les  alimens  avant  qu'ils  soient  digérés. 

LiFR  ,  verb.  act.  Serrer,  attacWer  areo  un 
lien.  On  lie ,  dit  Girard^  pour  empêcher  que 
les  membres  n'agissent,  ou  que  les  parties 
d'une  chose  ne  se  séparent;  on  attache  pour 
arrêter  une  chose,  ou  pour  empêcher  qu'elle 
ne  s'éloigne  :  On  lie  les  pieds  et  les  mains  d*um 
criminel ,  et  on  l'attache  à  un  poteau,*  On  liê^ 
un  faisceau  de  yerges  avec  une  corde  ;  on  aUofk^ 
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mne planche  avec  un  cfwt,  (  Du  latin  Vtgarcy  fait 
do  grec  lugô,  qui  signifie  proprement  courber 
Dne  branche  poar  l'attacher ,  et  dont  la  racine 
est  lugos  osier ,  branche  pliante.  )  —  Se  dit 
en  Fauconnerie ,  lorsque  le  faucon  enlère  en 
Tair  sa  proie  dans  ses  serres,  .on  lorsque  , 
l'ajant  assommée,  il  l'environne  de  se»  serres, 
et  la  tient  à  terre.  En  parlant  de  l'autour  on 
dit  empiéter,  — Joindre  ensemble  :  "La  chaux 
et  le  ciment  lient  les  pterref^-^^Ln  t.  de  Musiq. , 
«nir  ensemble  plusieurs  notes  par  un  coulé , 
ce  qui  e«t  l'opposé  de  piquer.  —  l'ig.  i»^  Unir 
ensemble  :  JSamttié  qui  nous  lie  ;  ils  sont  lies 
^amitié  y  tt intérêt.  —  a.*"  Engager  ":  Sa  parole 
le  lie, 

Rer  une  partie  de  promena  Je  ;  la  projeter, 
Tarranger.  — Lier  (  contracter)  amitié atTc.*., 

—  Lier  cont'ersation  ,  société  ,  etc.  entrer  en 
conversation ,  former^ociété  avec.,..  —  Lier  un 
dîifours  ,  en  bien  joindre  toutes  les  parties. 

—  Lier  une  sausse  ;  lui  donner  de  la  liaison , 
de  la  consistance. 

sK  Lier,  v.  réc.  Se  joindre,  s'unir.  — Figor. 
Se  lier  on  se  lier  les  mains;  s'obliger;  s'ôter 
le  pooToir  de  faire  autrement. 

LiEUfE  ,  ».  f.  Terme  de  Charpentier  :  Pièce 
d»bois  qui  sert  à  faire  les  planchers  en  galetas. 

—  Dans  l'Archit.  h/draulique  ,  pièce  de  bois 
qui  boulonnée  avec  les  files  de  pieux  d'une 
palée ,  sert  h  les  lier  ensemble.  Elle  diifère  de 
la  moïse,  en  ce  qu'elle  n'a  point  d'entaille  pour 
accoler  les  pieux.  (  Du  ^erhe lier.  )'— Nervure 
dans  les  voûtes  gothiques. 

LiEBKsa,  'v.a.(Lièr'né)  Garnir  un  comble, 
une  palée  de  liernes. 

LiEEBE,  s.  masc.  (  Liè-re^  r  forte  )  Grand  ar- 
brisseau à  fleurs  rosacées ,  en  ombelle,  à  tiges 
•armenteuses  qui  s'implantent  par  leurs  vrilles 
sur  les  vieilles  murailles  ,  k  feuilles  luisantes 
et  persistantes,' qui  fournit  un  suc  épais  et 
d'une  saveur  âpre  ,  nommé  gomme  de  lierre* 
La  plante  est  aussi  appelée  L/Vrre  rampant  , 
Lierre  en  arbre.  Le  Lierre  de  Bacihus,  commun 
en  Grèce  et  dans  la  Thrace,  a  ses  baies  d'un 
jaune  doré.  Dans  lés  pajrs  chauds  de  l'Europe , 
le  lierre  cesse  d'être  rampant,  et  devient  un 
arbre.  (Du  latin  hedera  qui  a  la  même  signi- 
fication. On  a  dit  d'abord //f>rr^ ,  et  ensuite 
en  préposant  l'article,  Vhierre  ^  dont  on  a 
fini  par  faire  un  s^^mot  lierre.  ) 

Lierre  terrestre^  Gerret  re  ni  forme ,  Terrette^ 
Herbe  de  Saint- J eanyîiondette^  plante  vivnce , 
à  fieurlabiée,  qui  vient  dans  les  lieux  ooibraf^és, 
d'une  odeur  forte,  et  d'une  saveur  araère  , 
usitée  en  Médecine. 

LiEaaf ,  LE,  adject.  (  L/è-rX,  r  forte  )  T.  de 
Fleuriste,  qui  se  dit  des  anémones,  dont  les 
feuilles  d'en  bas  sont  en  quelque  manière 
semblables  à  celles  du  lierre, 

Li£6>£,  subst.  f.  Joie,  gaité  :  ViiTe  en  joie 
et  en  liesse.  Vieux  mot  qu'on  peut  encore 
employer  dans  le  stjle  n^arotique.  (Du  latin 
latitia  joie,  gaité.) 

Lieu,  subst.  m.  Espace  qu'un  corps  occupe. 

—  Endroit  :  Lieu  agréable  ou  affreux ,  désert  y 
solitaire.  — Place,  rang.  Lieu^  dit  Girard  , 
marque  nn  total  d'espace  :  Le  lieu  de  rhabi- 
tation  ;  eruiroit  n'indique  proprement  que  la 
partie  d'un  espace  plus  étendu  :  Vendrait  dun 
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'  lifrecifé;place\Jisinue  une  idée  d*ordre  et  d'ar» 
rangement  :  La ^/tfrV  dun  (onvive  à  table ,  etc. 

—  Endroit  indi(^ué  :  Nous  irons  sur  les  lieux. 

—  Maison  ;  famille  :  S'allier  en  bon  lieu  ,  en 
bas  lieu.  —L'endroit,  le  temps  convenable  de 

-dire,  de  faire  :  Ce  n'est  pas  iiile  lieu  de  disputer. 
(  Du  latin /oii/5.) 

Un  lieu  de  Jranchise  y  un  asile.  — Les  lieux 
saints ,  la  Terre  Sainte.  —  Lts  bas  lieux ,  poé- 
tiquement, la  terre.  —  'Marnais  lieu  ^  maison 
de  débauche.  -—Apprendre  une  nouvelle  de  bon 
lieu  y  de  bonne  part,  de  personnes  bien  ins- 
truites et  dignes  de  foi.  —  En  Rhétorique  , 
lieux  oratoires  et  lieux  communs ,  sources  gé- 
nérales d'où  l'Orateur  tire  les  moyens  de  traiter 
son  sujet.  —En  Astron.  U.  lieu  d'une  planète  ^ 
sa  longitude.  —En  Optique,  1.®  Lieu  ou  lieu 
optique  y  le  point  auquel  i'ceil  rapporte  un 
objet.- a.®  Lieu  vrai ,  telui  dans  lequel  l'objet 
existe  réellement.  —  3.**  Lieu  apparent ^  celui 
où  l'objet  est  aperçu.  On  l'appelle  aussi  lieu 
de  l'image.  —  En  Géométr.  lieu  géométrique^ 
ligne  par  laquelle  se  résout  un  problème.  C'est 
un  lieu  à  la  ligne  droite ,  s'il  ne  faut  qu'une 
droite  pour  construire  l'équation  y  du  pro- 
blème; u/z  lieu  au  cercle  ^  s'il  ne  faut  qu'un 
cercle  ;  un  lieu  à  la parabole^s'ilne  faut  qu'une 
parabole,  etc.  —  Lieux  plans  ^  suivant  les 
anciens  Géomètres,  les  lieux  des  équations 
qui  se  réduisent  à  des  droites  ou  à  des  cercles. 

—  L/>«j:5o//i/e5,  ceux  qui  sont  ou  des  para** 
boles,  ou  des  hyperboles ,  ou  des  ellipses. 

Lieux,  au  pi.  Les  aisemens,  les  latrines. 

AU  Lieu  de prépos.  A  la  place  de  ,  etc. 

-^Aulieu  ^£if ,  tandis  que.  —  Tenir  lieu^  valoir 
autant  :  Celui-ci  lui  tiendra  lieu  de  tout,  , 

Lieue,  s.  fém.  (  Lteù-e;  Ve  final  ne'se  fait 
presque  pas  sentir  )  Espace  d'une  certaine 
étendue  qui  sert  à  mesurer  la  distance  d'un 
lieu  à  un  autre  :  La  lieue  commune  de  France 
était  de  z^j^^  pas  géométriques.  Suivuniles  nou- 
velles mesures,  le  degré  décimal  contient  ao 
lieues,  chacune  de  5,ooo  mètres  :  et  le  myria- 
mètre  en  contient  deux.  (  Du  latin  leuca ,  qui 
a  la  même  signification.  )- 

LiEUR ,  s.  m.  Celui  qui  lie  les  gerbes  durant 
la  moisson. 

LiEUAE  ,  s.  f.  Voy.  Liùre, 

LiEUTENAKCE ,  8.  f.  Charge ,  emploi  de  Lieu- 
tenant, 

Lieutenant,  s.  m.  Celui  qui  est  sous  un  0£Br 
cieren  chef,  et  qui  commande  en  son  absence. 
(  Du  latin  locus  lieu,  place,  et  tenere  tenir; 
locum  tenens  ,  qui  tient  le  lieu  ,  la  place.  ) 

LibUTfNAMTE,  s.  f.  l'cmme  d'un  Lieutenant 
de  Justice ,  etc. 

LiEVE  ,  subst.  f.  Extrait  d'un  papier  terrier, 
pour  faire  payer  les  cens  et  renies,  etc.  pour 
lever  les  droits  seigneuriaux. 

Lièvre,  subst.  m.  Animal  fort  vile  et  fort 
timide,  de  poil  entre  gris  et  roux.  C'est  un 
mammifère  rongeur,  dont  le  caractère  géné- 
rique est  d'avoir  les  dents  incisives  supérieures 
doubles;  et  le  spécifique, d'avoir  les  pieds  de 
derrière  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
devant.  (  Du  latin  Itpus ,  leporis  ^  dérivé 
suivant  Varron,  de  l'ancien  mot  ^rec  leporis^ 
que  les  Eoliens  et  les  Siciliens  ont  employé 
aaiis  la  même  signification  de  Lié  vre.  )  —  Coui- 
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tellatîon  de  rhémisphère  aastral  an-dessons 
d'Orion ,  et  qui  contient*  19  étoiles  dans  le 
catalogue  de  rtamsteed, 

LièiTe  de  mer  ^  genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes ,  d^  la  famille  des  Adélobranches, 
très-semblables  aux  limaces,  et  qu*on  trouve 
sur  les  b*rds  de  la  mer. 

Proverb.  Prendre  le  lièvre  au  corps ,  alléguer 
la  vraie  raison.  —  Oest^là  aue  gtt  le  lic*>re  ; 
c'est  le  secret ,  le  nœud  de  l'affaire.  —  Lever 
le  lièvre;  Voyez  Lever,  ^^ Montrer  le  lièvre  , 
l'affaire,  le  Dut.  ^Courir  ou  Chasser  deux 
lièvres  à  làfoisy  mener  deux  affaires  ou  prendre 
deux  moyens  pour  la  même ,  ou  prétendre  à 
deux  postes  disparates  ,  etc.  —-Bec-de-lièvre  , 

Îersonne  qui  a  la  lèvre  de  dessus  fendue  par 
e  milieu. 

Ligament,  s.  m.  (  Lî-ga-man  )  Ter.  d'Ana- 
tomie  :  En  général ,  tout  ce  qui  lie ,  attache 
tine  partie  à  une  autre.— -Dans  une  acception 
plus  particulière ,  substance  blanche ,  fibreuse, 
serrée,  compacte,  souple,  difficile  à  rompre 
ou  à  déchirer ,  qui  sert  à  attacher^  à  contenir, 
h.  borner  et  à  garantir  d'autres  parties.  (Du 
latin  ligamen  ou  ligamentum ,  fait  de  ligare 
lier,  attacher.  ) 

Ligamenteux  ,  EUSE ,  ad)'.  {Li-ga-man-teù^ 
eà-ze  )  11  se  dit  des  plantes  dont  les  racines 
sont  entortillées  en  manière  de  cordages. 

Ligature,  s.  f  Bande  de  drap  dont  les  Chi- 
rurgiens serrent  le  bras  ou  le  pied  pour  l'opé- 
ration de  la  saignée.  —  Manière  de  lier  avec 
cette  bande.  — £n  t.  d'Imprimerie,  plusieurs 
lettres  liées  ensemble.  —  Dans  la  vieille  Mu- 
sique, union  par  un  trait  de  plusieurs  notes 
passées  sur  une  même  s/llabe.  (Du  latin  //'- 
gatura,  ) 

Lige  ,  adj.  m.  et  f.  Terme  de  Féodalité  : 
Hommage  lige  ,  hommage  plein.  (Du  latin 
barbare //^<V/5,  employé  avec  la  même  signi- 
fication dans  la  basse  latinité ,  et  qui,'suivant 
iîuet  et  divers  autres  Ecrivains,  est  dérivé 
de  leudis  vassal ,  qu'on  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours,  Les  Allemands  disent  dans  le  même 
&en»jleltns/eufe,  formé  de  lehen  fief,  et  leuten 
gens;  homme  lige,  ) 

LiGE^  s.  m.  Droit  de  relief  que  le  Seigneur 
prend  sur  son  vassal  k  cause  du  fief  qu'il  tient 
de  lui. 

LiAEMEKT,  adv.  (  £r/-/>-mtf /}  )  D'une  manière 

LiGSNCE ,  S.  f.  (  Li'jan-re  )  Etat  d'un  homme 
lige^  ou  qualité  d'un  fief.  ^ 

Lignage  ,  s.  masc.  (  mouillez* /f/i  )  Race  ;  ex- 
traction; famille.  (  Du  Ht.linea  ligne,  dont  on 
a  fait  dans  la  basse  latinité ,  le  mot  barbare 
lineajium.  Ménage.  )  —  Espèce  de  vin  rouge, 
fait  de  toutes  sortes  de  rkiains  :  D*un  Amtrnat 
fumeux   qui  mêlé  de   Lignage  ,  etc.  Boileau 

(  Sat.  in.  ) 

LiGNAGER,  adi.  {Li'gnia-jé)  Qui  regarde  le 
lignage,\oy.  Betrai/. 

LiGNAGER,  subst.  m.  Celui  qui  est  de  même 
lignage. 

Ligne,  s.f.  (mouillez ^/i  )  Trait  simple  con- 
sidéré comme  n'ayant  que  la  longueur,  sans 
largeur  ni  profondeur.  (  Du  latin  //««rfl,  qui 
signifie  proprement  un  fil  de  lin ,  fait  de  linum^ 
pris  du  grec  linon  Un.  )  —  Cordeau  ou  ficelle 
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dont  plusieurs  ouvriers  se  servent  ponr  dres5^r 
leurs  ouvrages.  —  Ficelle,  petite  corde  avec 
un  hameçon  au  bout,  qui  sert  pour  pêcher. 
On  appelle  ligne  dormante  ^  une  ligne  qui  e5t 
dans  l'eau  sans  qu'on  la  tienne. —  Grand  cercle 
de  la  Sphère  qu'on  appelle  aussi  VEquateur^ 
et  qui  est  également  distant  des  deux  pôles  du 
monde.  On  dit  souvent  Ligne  équinoxialr.  Les 
marins  sont  dans  l'usage  de  baptiser  le» 
nouveaux  matelots  et  les  passagers,  la  première 
fois  qu'ils  passent  la  li^ne.  V.  Oapttme,  —  En 
ter.  de  Guerre,  i.''  rang,  rangée  :  L'tfrwrr 
était  campée  sur  trois  lignes.  —  a.®  Retran- 
chement :  Ligne  de  circonvallation  ^  de  contie^ 
vallation  ,  etc.  —  En  ter.  de  Marine  ,  vaisseau 
de  ligne,  ^rand  vaisseau  de  guerre.  Kfit  en 
ligne,  se  dit  d'une  flotte  dont  tous  les  vaisseaux 
sont  dans  les  eaux  les  uns  des  autres.  —  D«  ns 
l'Ecrit.,  suite  de  mots  en  ligne  droite.  — R'.ie 
à  la  main  ou  au  front.  —  Douzième  partie 
d'un  pouce.  —  En  Généalogie,  la  suite  «ie« 
descendans  d'une  race  :  Ligne  directe  ;  lifne 
collatérale,  —En  t.  d'Escrime,  la  ligne  qui  rst 
directement  opposée  à  l'ennemi,  et  dans  l.»- 
quel'e  doivent  être  les  épaules,  le  bras  droit 
et  l'épée.  —En  t.  de  Chiromancie,  trait  ou  pli 
du  dedans  de  la  main  :  le  principal  s'appelle 
la  ligne  de  vie. 

Ligne  horizontale  ,  parallèle  à  l'horizon. 
'-' méridienne  ;  qui  marque  le  méridien  dans  le 
lieu  où/elle  est  tracée.  — <3^'rfl£/(Hvdrauliq.)  , 
la  144.*  partie  d'un  pouce  circulaire  d  eau. 
—  de  volte  (  Manège  ),  ligne  circulaire  on  ovale 
que  le  cheval  suit  en  travaillant  autour  d'un 
pilier, ou  d'un  centre  imaginaire.  —  de  pied  om. 
de  blanc  (Imprimerie),  ligne  composée  de 
quadrats  au  bas  d'une  page,  dans  laquelle  on 
place  la  signature -et  les  réclames.  —  de  tête ,  la 
preiliière  ligne  d'une  page. 

Ligne  géométrique  (  Géomét.  ),  ligne  courbe 
dont  tous  les  points  peuvent  se  déterminer 
exactement  et  sûrement.  Les  lignes  gcom»— 
triques  sont  aussi  appelée»  algtlinques ,  et  se 
divisent  en  lignes  du  i.®"^,  du  a.*,  du  3.*  ordre  , 
etc.  —  Ligne  mécanique ,  ligne  courbe  dont 
quelques  points  ou  tous  les  points  se  trouvent 
par  tâtonnement,  et  seulement  d'une  maniète 
approchée. 

En  Perspective  ,  ligne  géométrale  ,  ligne 
droite  tirée  d'une  mani^||  quelconque  sur  le 
plan  géométral.  — Ligtirde  terre  ou  fonda- 
mentale,  ligne  droite  dans  laquelle  le  p):>a 
géométral  et  celui  du  tableau  se  rencontrei.t. 
— Lf^/itf  4/^ //-0/2/,  ligne  droite  parallèle  il  la  ligne 
de  terre.  — Ligne  «'/t/zV^;/^, commune  section  du 
plan  vertical  et  de  celui  du  tableau.  '■^  Ligne 
visuelle  ,  ligne  ou  ra^^on  qu'on  imagine  passer 
par  l'objet ,  et  aboutir  à  l'œil.  —  Liçne  oe 
station  ;  suivant  les  uns,  commune  section  du 
plan  vertical  et  du  plan  géométral  :  suivant 
d'autres  ,  hauteur  perpendiculaire  de  l'ccil 
au-dessus  du  plan  géométral;  selon  d'autres, 
enfin,  ligne  tirée  sur  ce  plan,  et  perpendicu- 
laire à  la  ligne  qui  marque  la  hauteur  de  l'œil. 
-^  Ligne  de  la  seition  ;  ligne  d'intersection 
du  plan  4  projeter  avec  le  plan  du  tnhlpau. 
•^  Ligne  objective  i  ligne  tirée  sur  le  plan  ^co- 
rn étral  ,  et  dont  on  cherche  la  représentation 
•ur  le  tableau. 
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Efi  GnomonîqDC ,  ligne  horizontale  ,  com- 
none  section  de  l'horizon  et  du  plan  du 
cadran.  —  Lignes  horaires  ou  iles  heures  ;  in- 
tersections des  cercles  horaires  de  la  Sphère 
avec  le  plan  du  cadran.  —  Ligne  soustylaire  ; 
ligne  sur  laquelle  est  éleyé  le  st/le  ou  Taigutlle 
d*ttn  cadran.  Vojr.  Sotistjlaire» -^^  Ligne  ét/ui' 
nosiale  ;  intersection  du  cercle  équinoxial  et 
du  plan  du  cadran. 

En  Mécan.  ligne  de  direction ,  i."  ligne  dans 
laquelle  an  corps  se  meut  actuellement ,  ou 
te  mouTToit  s'il  n*en  étoit  pas  empêché. —>  a." 
Ligne  qui  Ta  du  centre  de  gravité  d'un  corps 
pesant  an  centre  de  la  terre.  — Ligne  de  gra^ 
vitation^  i-**  ligne  Urée  du  centre  de  gravité 
d'un  corps  an  centre  d'un  autre  vers  lequel  il 
pèse  on  grayite.  —  2.^  Ligne  selon  laquelle  ce 
corps  tend  en  bas. — Ligne  de  la  plus  vtte  deS' 
eente^  Vor*  Brachystocfone  et  Cytldide, 

En  Astronomie  ,  ligne  des  Absides  ,  celle 
q«i  1  rayerse  l'orbite  d'une  planète  dans  sa  plus 
grande  longueur,  de  l'apogée  au  périgée,  on 
de  Taphélie  an  périhélie.  —  Ligne  desSr^igies^ 
liçne  synodiqu<i  celle  qui  passe  par  le  soleil 
et  la  terre  »  et  sur  laquelle  se  trouve  la  lune» 
quand  elle  est  en  conjonction  ou  en  opposition. 
—  Ligne  des  nœuds  ;  la  commune  section  d'une 
orbite  et  de  l'écliptique.  -^Ligne  méridienne  ; 
qui  marque  le  méridien  dans  le  lieu  où  elle  est 
tracée.  —  Ligne  du  milieu  du  ciel  ou  du  milieu 
du  jour;  nom  qu'on  a  donné  Quelquefois  au 
tnérldien,  '^Ligr^  de  foi  ;  dans  les  inslruai'^ns 
d'Astronomie  ,  la  ligne  qui  va  depuis  le  centre 
de  rinstmment  jusqu'au  point  de  l'alidade  qui 
correspond  auxdi  visions  delacirconfércnce. 

Ligne  on  Echelle  de  Gunter;  Voy.  Echelle  de 
Zjogarithmes  »  an  mot  Echelle. 

En  Anatom.  ligne  blanche  ^  espèce  de  bande 
^i  est  formée  du  concours  des  tendons  des 
muscles  obliques  et  du  transverse,  et  qui  par^ 
tage  l'abdomen  en  deux  parle  milieu.— L/^/i^ 
médiane;  ligne  à  la  surface  delà  langue,  qu'elle 
semble  couper  longitudinalement  en  deux 
parties  égales.  —  Ligne  latérale  ;  dans  les 
poissons ,  ligne  qui  s'étend  de  la  tête  à  la  queue, 
et  le  long  de  laquelle  s'étend  un  nerf  super- 
ficieUcachépresqueimroédiatementau-dessous 
et  la  peau. 

Mettre  en  ligne  de  compte ^^  employer  dans 
■n  compte;  et  figurément,  faire  valofr  :  Je  ne 
wtetspas  en  ligne  de  compte  ce  que  j*ai  fait  pour 
pmis,  —  Ecrire  hors  de  ligne  9  4  la  marge. 

Li«K£E,  s.  f.  (  mouillez  ^/i  )  Race:  enfans. 
X.Bace,  (  Du  lat.  linea  ligne  on  généalogie.) 

\A69tti,  T.  •.  {Li'gniéyr.  de  Chasse  :  Couvrir 
one  louve.  — Kn  t.  de  Charpentier,  sur-tout 
dans  la  Marine,  tracer  avec  une  ligne  blanche , 
noire  ou  rouge  ce  qu'il  faut  ôter  du  bois  pour 
lui  donner  la  figure  convenable. 

LiGHEKOiXE,  s.  f.  (  Marin.)  Petite  ficelle  faite 
k  7a  main  ayec  du  vieux  fil  de  carret  défait. 

Li6KiTTB,s.  fém.  {Li'gnè'tey Ligne  menue 
et  très-déliée^  pour  la  pèche  à  la  canne.  On 
l'appelle  aussi  ârcimtf/. 

Ltfixsoi.,  s.  m.  (  mouillez  gn^  et  prononcez 
VI  finale  )  Sorte* de  fil  ciré  qui  sert  aux  Cor- 
donniers. (Du  latin  linum  lin;  parce  qu'au- 
trefois en  employoit  dn  lin  à  cet  ouvrage.  Les 
Bas -Bretons  dM^Dtlignet  dans  le  même  sens.) 
T.   2. 
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— -  Fil  poissé  pour  lier  ensemble  les  broches 
des  peignes. 

Ligneux  ,  eusb  ,  adj.  (  Li-gnieà ,  eà-ze  )  De 
la  nature  du  bois.  (  Du  latin  ligneus ,  IÎEiittl« 
lignum  bois.  ) 

Plantes'  ligneuses  (Botanique),  celle«  qui , 
sous  leur  écorce,  ont  une  couche  de  bois» 
telles  que  les  arbres,  les  arbrisseaux  et  les 
arbustes.  Les  Jardiniers  disent  boiseuses, 

SE  L16NIFISB ,  t.  r.  (  Li'gni'fi'é)  Se  convertir 
en  bois.  Tréu*  (Du  latin  lignum  bois,  ei^cri 
devenir.  ) 

LicNiPERDA ,  s.  m.  Ver  ou  chenille  dont  let 
Pécheurs  se  servent  pour. amorce. 

LiGNivoBES ,  s.  119.  pi.  (Entomolog.  )  Famille 
nombreuse  d'insectes  coléoptères  qui  vivent 
dans  le  bois  sous  la  forme  cfe  larves,  et  qu'on 
nomme  aussi  Xylophages.  Leur  caractère  est 
d'avoir  quatre  articles  à  tous  les  tarses,  et  les 
antennes  plus  grêles  k  l'extrémité.  (Du  ûtin 
lignum  bois,  et  vorare  roancer,  dérorcr.) 

LiGMUODE,  adj.  (  Méd.)  Nom  qu'Hippocrate 
donne,  1.**  à  la  langue  dans  quelques  maladies 
où  elle  est  brune  et  noire  ;  a.<>  aux  crachats 
dans  les  maladies  du  poumon ,  lorsqu'ils  sont 
noirs.  (Du  ^ttc  lignuôdès  de  couleur  de  suie  » 
fait  de  lignus  suie.  ) 

LiGOE ,  s.  f.  (  Li-ghe  )  Confédération  de  plu- 
sieurs £tats,  pour  se  défendre  on  pourattaquer. 
V.  Alliance.  —  Absolument  et  sans  régime,  la 
confédération  qui  se  fil  en  France  pour  exclure 
Henri  IV  du  trône.  —On  le  dit  quelquefois 
des  complots  entre  particuliers.  (Du lat. liga^ 
employé  arec  la  même  signification  dans  la 
basse  latinité ,  et  qui  a  été  fait  de  ligare  lier.) 

Ligue  italique  ,  ligue  des  peuples  d*Italie 
contre  les  Romains,  qui ,  en  l'an  de  Rome  66a  » 
produisit  la  guerre  appelée  Sociale  ou  des 
Alliés. 

Liguer,  y.  a.  {Li-ghé)  Unir  dans  une  même 
ligue. 

SE  Liguer  ,  y.  r.  Faire  une  ligue  ayec  quel- 
qu'un. Boileau  (Satire  X)  a  dit  absolument  ^ 
En  t'ain  contre  le  Cid  un  Ministre  se  ligue ,  en 
sou  s- entendant  a  rer  l'Académie^  Cette  ellipse 
seroit ,  du  moins  en  prose  y  une  très-grande 
faute. 

LiGtTEUR ,  EUSE ,  S.  (  Li^gheur^  eù'ze  )  Il  ne 
se  dit  que  de  ceux  qui  étoient  de  la  ligue  du 
temps  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  Péréfixe  ^ 
dans  son  Histoire  de  Henri-le-Grand ,  a  écrit 
mal-à-propos  ligneux. 

Ligule  ou  Linguatule  ,  s.  f.  Genre  de  yers 
intestinaux  aplatis  qu'on  trouve  dans  le  foie 
des  poissons,  dans  les  poumons  des  oiseaux 
et  des  mammifères.  (Du  lat.  ligula  courroie  « 
lanière ,  aiauillette,  etc.  ) 

Ligule,  êb  ,  adject.  (Botanique)  Qui  est  à 
languette.  Les  demi-fleurons  sont  aies  fleurs 
ligulées. 

LiLAS  ou  LtLAC,  subst.  masc.  {Li'lâ^Li-lahe) 
Arbrisseau  originaire  des  Indes,  À  fleurs  mo« 
nopétales  ,  tubulées  ,  disposées  en  grappes  , 
qu'on  nomme  Thyrses.  On  l'appelle  aussi  Queut 
de  Ifenard  des  Jardins  ,  et  Syringa, 

Lilas  dès  Indes ,  Voy.  Azédérach. 

L>MAcés,  adj.  et  s.  fém.  En  forme  de  Us.  Se 
dit  en  Botanique,  des  fleurs  polypétales  rér 
gulières ,  oomposées  de  six  on  de  trois  pétalas . 
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OU  même  d'un  seul  dont  le  limbe  est  divisé  en 
six  parties.  Les  Liliaeées  forment  la  neuvième 
classe  d«  la  méthode  de  Tournefort, 

LiLiTH  ,  8  m.  suivant  le  Grand  Vocabulaire 
français  ;  et  fém.  suivant  Trét*.  Spectre  que  les 
Juifs  superstitieux  croient  apparottre  la  nuit 
sous  la  (orme  d'une  femme.  C'étoit,  disent  les 
Rabins,  la  première  femme  d'Adam,  qui  se 
sépara  de  son  mari,  et  ne  voulut  plus  retourner 
avec  lui,  quoique  Dieu  lui  e^t  envoyé  deu5- 
Ànges  pour  l'y  contraindre. 

LiLiUM ,  subst.  m.  Liqueur  pour  rappeler  les 
esprits  d'un  malade  très-foible.  On  dit  com- 
munément Liiium  de  Faracehe  ^  du  nom  de 
son  auteur.  C'çst  l'alcohol  de  potasse  des  Chi- 
mistes modernes. 

Limace,  s.f.  Limaçon  sans  coquille.  C'est  on 
Mollusque  gastéropode ,  de  la  famille  des  Adé- 
iobranches ,  qui  a  sur  la  tête  quatre  cornes  qui 
peuvent  rentrer  an  dedans ,  et  dont  les  deux 
plus  longues  portent  les  yeux.  (Du  lat.  limax^ 
pris  du  grec  ?£'/ma ,  qui  dans  Hésychius  a  la 
ijoéme  signification  ;  ou  de  léimas  et  léimax 
)ré,  lieu  humide  et  plein  de  limon,  où  les 
imaces  se  tiennent  ordinairement.  ) 

Umate  ou  Vis  d'Archimède  ^  machine  pour 
élever  les  eaux. 

Limaçon  ,  s.  m.  (Li-ma-son  )  Sorte  d'insecte 
rampant,  de  substance  molle  et  visqueuse. 
C'est  un  Mollusque  gastéropode,  de  la  même 
famille  que  la  Limace ,  dont  il  ne  diffère  qu'en 
^e  qu'il  vit  dans  une  coquille  roulée  en  spi- 
rale.— En  Anatomie,  partie  osseuse  du.laby- 
rinthe  de  l'oreille ,  qui  a  la  forme  4'une 
coquille  de  Limaçon. 

.  Escalier  à  {on  en)  limaçon^  qui  tourne  en 
spirale,  autour  d'un  noyau,  comme  la  coquille 
4' un  limaçon. 

Limaille,  s.f.  (Li-mà-glie^  en  mouillant 
les  //  )  Petites  parties  du  métal  que  la  lime  fait 
tomber. 

Ljmanchie,  s.  fém.  (Médecine)  Jeûne  ex- 
cessif. (Du  grec /iina$ faim ,  et  a^h^  je  serre ^ 
j'étrangle.  ) 

Limande  ,  s.  fém.  Genre  de  poissons  osseux  9 
holobranches,ihoraciques»  delà  famille  des 
Hétérosomes,  dont  le  caractère  est  d'avoir  les 
yeux  placés  à  droite  et  la  queue  échancrée. 

—  En  termes  de  Charpentier,  pièce  de  bois*de 
sciage  plate,  peu  large  et  peu  épaisse* 

Limas,  s.  m.  Voy.  Limace. 

Limbe,  s.  masc.  {Lein-be)  En  Astronomie  , 
bord  extérieur  du  soleil  et  de  la  lune.  — Bord 
extérieur  et  gradué  d'un  quart  de  cercle ,  etc. 

—  En  Botan.  contour  du  sommet  d'une  corolle 
ou  d'un  calice.  —  En  Archéol.  cercle  qui 
entourela  tète.  Les  Empereurs  l'a  voient  adopté 
comme  la  marque  de  leur  dignité,  et  les  Ar- 
tistes l'attribuèrent  aussi  aux  Divinités.  (  Du 
Wulimbus  f  dont  la  significat.  est  la  même.) 

Limbes ,  s.  m.  pi.  Endroit  où  étoien t  les  Sain Is 
de  l'ancien  Testament  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ.  (Du  lat.  limbi^  employé  par  les 
Pères  dans  la  même  acception  :<>d^M></,  dit  Du 
Cange,  sit  limbus  inferorum  le  nord  de  l'enfer.  ) 
^  Lime  ,  s.  f.  Outil  de  fer  creusé  par  diverses 
lignes,  qui  sert  k  polir  et  à  couper  le  fer.  (.  Du 
4at. /im^i ,  dérivé  an  grec  léioô  je  polis.  )  ^^£n 
t.  de  Pécî^e ,  endroit  où  la  surface  de  l'cjiu  étant 
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nnie  et  comme  en  repos,  il  sV  rassemble  or- 
dinairement beaucoup  de  sardines.  — •  Espèce 
de  limon  ou  de  citron.  —  Plante  de  l'ordre  des 
Graminées  et  du  ^enre  des  Phaiaris ,  qu'on 
nomme  aussi  Alpisterade. 

Limes,  plur.  (  Vénerie  )  Les  deux  grosses 
dents  du  sanglier,  appelées  aussi  dagues  et 
défenses. 

Lime  sourde,  Wme  garnie  de  plomb  et  qui  ne 
fait  point  de  bruit  quand  on  l'emploie.  —Au 
fiÇ.  I.®  sournois,  hypocrite  —  a.°  Cause  qui 
mine,  qui  détruit  insensiblement. 

Fig.  Passer^  repasser  la  lime  sur  un  oui^ragt; 
le  corriger,  le  polir. 

LiMÊNARQUE.  8,  m.  (  Li-mc'-nar-he  )  Goo- 
verneur  d'un  port  chez  les  Anciens.  (  Du  grec 
liménarchès ^  formé  de  limèn  port,  et  à' arche 
gouvernement.  ) 

LiNEB ,  V.  a»  (  LZ-mi-')  Polir,  couper  ou  ame- 
nuiser avec  la  lime,  — Fig.  Polir  un  ouvrage. 

Limier,  s.  m.  (L/-m/V)  Chien  qui  détourne 
le  cerf  et  autres  grandes  bétes;  qui  les  lance 
hors  de  leur  fort.  (Du  lat  limen ,  proprement 
seuil  d'une  porte ,  et  par  extension ,  demeure  » 
habitation.  ) 

Liminaire,  ad].  (  Li-mi^nè-re  )  Qui  se  met 
à  la  tête  d*un  livre  :  Epure  liminaire  (  Boilean , 
Eptire  iX.  )  Il  est  vieux.  On  dit  aujourd'hoi 
préliminaire^ 

'  LiMiNARQOE ,  8.  m.  (  Li-mi-nar-he  )  Chez  les 
anorens  Romains,  Officier  qui  veilloit  sur  les 
frontières  de  l'Empire.  (  Du  Jat.  limen  porte  , 
entrée ,  et  archos  chef,  commandant.  ) 

Limitatif,  ive,  adject.  Qui  limite^  ^ui  ren- 
ferme dans  des  bornes  certaines. 

Limitation,  subst.  f.  (Li'mi-fa'cion)Rei' 
triction;  fixation.  (Du  latin /im//tf//o. ) 

Limite  ,  s.  f.  employé  plus  régulièrement  au 
plur..Bornes  qui  séparent  un  territoire  d'avec 
un  autre.  V,  Borne,  (Du  lat.  limes  ,  limiiis,) 

Limite  d'une  quantité  (  Mathém .  ) ,  grandeur 
dont  cette  quantité  peut  approcher  plus  près 
que  d'une  grandeur  donnée  quelconque,  |saDS 
pouvoir  jamais  la  surpasser.  La  théorie  des 
limites  est  la  base  de  la  vraie  métaphysique 
du  calcul  différentiel. 

Limiter,  v.  a.  (L/-mf-/e)  Borner;  mettre, 
donner  des  limites  à 

Limites,  plur.  (Algèbre  )  Les  deux  quan- 
tités entre  lesquelles  se  trouvent  comprises  les 
racines  réelles  d'une  équation.  Limites  d'un 
problême  ;  les  nombres  entre  lesquels  la  so- 
lution de  ce  problème  est  renfermée.  —En  As- 
tronomie, les  points  de  l'orbite  d'une  planète, 
où  elle  s'écarte  le  plus  de  l'écliptique,  et  qui 
sont  par  conséquent  à  qo  degrés  des  nœuds. 

Limitrophe  ,  adj.  (  Li-mi-tro-fe  )  Dont  les 
limites  se  touchent:  Terres  limitrophes,  —  Qui 
est  sur  les  limites  :  Ce  pays  est  limitrophe  de 
l'Allemagne,  (  Du  latin  limitrophus ,  dit  par 
contraction  pour  Hmitotrophus y  sous-entenda 
fundus ,  fonds  de  terre  destiné  autrefois  à 
l'entretien  des  troupes  qui  gardoient  les  fron' 
tières ,  et  composé  du  latin  limes  ,  limitis 
limite,  frontière ^«t  àugrectrophê  nourriture, 
qui  vient  de  tr'ephô  je  nourris.  ) 

Limoctonib,  s.  f.  (Li-mok-to-nf-e)  Ter.de 
Médec.  Faim  mortelle,  ou  jeûne  excessif  t 
capable  de  taer  un  malade.  (  Ducreo  limok^ 
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font  a ,  formé  de  ïimos  faim ,  et  Idéinà  je  tae< 
Voj.  Ltimanchie.  ) 

LiMODORE ,  s.  m.  Sorte  de  plante  apéritîve  , 
qai  croit  dans  les  lieax  homides,  Ptqaequel- 
qoes-uDS  confondent  avec  l'Orobanche.  (  Du 
grec  léimodôron,  ) 

LiMotKE,  s.  f .  (  Li-moa-ne  )  Sorte  de  plante 
bonne  contre  la  dysaenterîe  et  Jes  perles  de 
•ang,  dont  les  feuilles  qui  sortent  de  la  ra- 
cine, -ressemblent  beaucoup  à  celles  du  La^ 
vathum.  On  l'appelle  aussi  Poiree  sauvage* 
{  Dn  grec  /étmônion ,  fait  dans  le  même  sens» 
de  leimon  pré,  lieu  arrosé:  parce  qu'elle 
croit  dans  les  lieux  marécageux.  ) 

Limon,  s.  m.  Boue:  bourbe.  (Du  lat.  Umus , 
hÀX,  avec  la  même  acception,  du  grec  limité 
Barais,  ou  àe  Uimôn  lieu  humide,  prairie.) 
—•Sorte  de  citron  qui  a  beaucoup  de  jus. 
-—Pièce  de  bois  qui  sert  à  porter  les  marches 
d*un  escalier.  (Dans cette  acception,  de  Tadj. 
lat.  Umus  oblique,  de  travers.  )  -^  Le  devant 
du  brancard  d'un  chariot  ou  d'une  charrette, 
on  est  attache  le  cheval  qui  porte  une  selle. 
Le  cheval  se  nomme  limonier, 

LiHonADE  ,  s.  f.  Boisson  faite  arec  du  jus  de 
timon  ou  de  citron ,  de  l'eau  et  du  sucre. 

LmoNADisa,  ière,  subst.  (  Li-mo-na-die'^ 
ié-re)  Celui ,  celle  qui  fait  et  vend  de  la  limo- 
nade^ du  café  et  toutes  sortes  de  liqueurs. 

Luio?ïER,  V.  n  (  Li-mo^ié)  Ter.  d'Eaux  et 
Forêts  :  En  parlant  dn  bois ,  être  assez  gros 
pour  faire  des  limons. 

LtMoiffEUX,  EUSE,  ad).  Bourbeux;  plein  de 
limon. 

LiMoxiATE,  S.  fém.  Espèce  d'émerau de  ou 
de  pierre  de  couleur  vert-de-prc.  (Du  grec 
Uimôn  pré.  ) 

Limonier,  s.m.  (Li-mo-w/V)  Cheval  qu'on  met 
aux  limons.  —  Arbre  qui  porte  le»  limons. 

LiMosiÊRE,  s.  f.  {Li-mo-nic-re)  Espèce  de 
brancard  formé  par  les>  deux  limons  adaptés 
an  devant  d'une  voiture. 

LijHoxNER ,  V.  act.  {Li-mo-nê  )  En  termes  de 
Cuisinier,  passer  certains  poissons  par  l'eau 
bouillante,  pour  leur  6ler  le  limon. 

Limousin  ,  ou  suivant  le  Richelet  portatifs 
LlHOSUr,  s.  raasc.  (  Li -mowzein ,  Li-mo*zein  ) 
Maçon  qai  fait  des  murailles  avec  du  moellon 
et  do  mortier,  ainsi  nommé,  parce  que  ces 
ouvriers  viennent  en  général  du  Limousin. 

LiMOUSi!iAGE  ou  LiMosiNAGE ,  8.  m.  (  Li-mou- 
ti-na-je ,  Li-mo-zi-na-je  )  Ouvrage  de  ces 
sortes  de  Mafons:  maçonnerie  faîte  de  petits 
Bioellons  ou  de  cailloux,  à  bain  de  mortier. 

LiMoiTsiNS,  s.  f.  (  Li-mou'si-ne  )  Anémone 
Terte,  rouge  et  blanche. 

Limpide  ,  adj.  (  Lein-pi-de  )  Clair ,  net  :  Ih: 
Veau  limpide.  (  Du  lat.  limpidus ,  dérivé  dans  la 
nëme  signifie. du  ^.lampA  fe  luis,  je  brille.) 

Limpidité,  s.  f.  ÇLein-pi-di-té)  Qualité  d'une 
liqueur  claire  tX  limpide. 

LmcLE ,  s.  masc.  Genre  de  Crustacés,  de  la 
famille  des  Aspidiotesou  Clipéacé8,qui  vivent 
dans  les  mers  de  l'Inde  et  de  l'Amériq.  où  ils 
atteignent  jnsqu'àtroisdécimèt.  de  longueur, 

LiaiTRE ,  s.  f.  Action  de  limer^  — Etat  d'une 
^tiHit  limée.  _,  „       ,   « 

Li5,  s.  m.  (  Lein  )  PlaBte  annuelle,  à  fleur 
wryophyllée  ,   dont   la  tige  fournit    un  fil 
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propre  à  faire  de  la  toile,  et  dont  les  espèces 
sont  très-nombreuses.  Le  lin  pùreaf if  {oùrmt 
un  excellent  diurétique.  (  Du  latin  linum  , 
pris  du  grec  linon  ^  dont  la  signification  est  là 
même.  )  —  Graine  de  lin.  —  Fil  de  lin. 

Lin  de  marais^  Voy.  Linaigrette.  ^-'Lin  dé 
Sihe'rie  ^  sorte  de  lin  vivace,  qui  s'élève  plu» 
haut  que  le  nôtre,  et-  peut  élre  employé  aux 
mêmes  usages.  ^—Linsau^^age ^V.  Linaire. 

Linaigrette  ,  s. fém.  Lin  de  Marais  ,  s.  masc. 
Plante  de  la  classe  des  Graminées,  dont  les  se- 
mences sont  entourées  de  filets  lanugineux. 

Linaire,  s.  fém.  ou  Lin  sauvage  ,  s.  masc» 
{Li-nè-rr)  Plante  agreste,  vivace,  a  fleu^ 
nonopétale  ,  personnée  ,  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  Un.  On  en  compte 
beaucoup  d'espèces. 

Linge,  s.  Éi  (  Lein~ce  )  Sorte  de  satin  de  là 
Chine. 

LiNCEUi,  s.  m.  {Lein-seul)  Drap  de  lit.  Eil 
ce  sens  drap  est  plus  usité.  —  Drap  de  toile 
servant  k  ensevelir.  (Du latin  linteoîum^ dimi- 
nutif de  linteum  linge ,  drap,  etc.) 

LiNçoift,  s.  m.  iLein-soar)  T.  de  Charpent. 
Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  assemble  le» 
solives  d'un  plancher  au-dessus  de  la  baied'une 
porte,  d'une  croisée,  etc.;  ou  les  chevrons 
au  droit  des  lucarnes,  et  pour  le  passage  de» 
cheminées. 

Linéaire,  adj.  (  Li-ne'-ê-re  )  Qui  a  rapport 
aux  lignes. — Qui  se  fait  par  des  lignes  :  Pers- 
pectit>e  linéaire.  (Du  \^i\n  linearis ^  fait  dé 
linea  ligne.)  — En  t.  de  Botiin.  étroit  et  allongé 
comme  un  fil.  Feuille  linéaire^  celle  qui  est 
étroite,  et  d'une  largeur  presque  égale  dana 
foule  sa  longueur. 

Equation  linéaire  (  Algèbre  )  «  celle  danS^ 
laquelle  Tinconnue  ne  monte  qu'au  premier- 
degré.  ^-ProW<?/n^/iWfl/V/',  celui  qui  n'admet 
qu'une  solution,  ou,  plus  exactement,  celtfi 
'qiii  est  résolu  par  une  équation  du  premier 
degré.  —  X^uantités  linéaires  ^  celles  qui  n'ont 
qu'une  dimension,  parle  rapport  qu'elles  ont 
avec  les  8impleit//^/r^5,  et  pour  les  distinguer 
des  quantités  de  plusieurs  dimensions,  qui 
représentent  des  surfaces  ou  des  solides. 

LiNEAL,  ALE.  adject.  T.  de  Jurisprudence  i 
La  succession  linéale.  (Du  latin  linealis ,  fart 
de  linea  ligne.  ) 

Linéament,  s.  m.  {Li^né-a-man  )  Trait  dfr 
visage.  (Du  latin  lineamentum ,  fait  dans  \h 
même  signification,  de  linea  ligne,  trait.) 

LiNETTE ,  subst.  f.  (  Li-nè'te  )  Semence  de  la- 
plante  qui  produit  le  lin* 

LiNGAM,  LiNGAN  OU  LiNGUM ,  ».  m.  Divinité 
adorée  dans  les  Indes,  sur-tout  au  royaume 
de  Carnate.  Ce  n'est  qu'une  image  infâme. 

LiNOARD ,  s.  m.  {Lein-gar)  Dans  les  manufac- 
tures, fil  de  chatne  empesé,  pour  raccom- 
moder ceux  qui  se  rompent  d^ns  le  travail. 

Linge,  s.  m.  {Lein-je)  Toile  coupée  selon 
les  dififérens  usages  auxquels  on  la^  veut  em- 
ployer ,  soit  pour  la  persontie ,  soit  pour  les 
diverses  nécessités  du  menace,  etc.  (  Du  latin 
linium ,  dit  pour  lineum  qui  est  fait  de  lin  » 
dérivé  de ///i«OT ,  pris  du  grec  linon  lin.  De 
•linium  on  a  fait  lin jum  et  ensuite ///ï^tf ,  qui 
ne  s'est  dit  d'abord  que  de  la  toile  de  lin  ,  et 
^ccessiyement  de  celle  de  chanvre.  ) 
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L1NGER9  iiiK,  subst.  (  Lin-jt\jè're  )  Celui , 
celle  qui  vend,  qui  fait  du  linge. 

LiNGÈRE,  8.  f.  Femme  qui  a  soin  des  linges  ^ 

3ui  les  raccommode.  —  En  Kntomol.  espèce 
'insecte  aptère ,  de  la  famille  des  Nématoures^ 
et  du  genre  des  Forbieines  ,  qu'on  trouve 
souvent  dans  les  armoires ,  où  elle  recherche 
des  parcelles  de  sucre.  On  la  nomme  aussi 
Poisson  de  terre ,  à  cause  de  sa  forme. 

Lingerie,  s.  f.  (  hin-ge-rt-e  )  Lieu  où  Ton 
met  le  linge.  •* Commerce  de  linge.  —-Trafic 
de  toile. 

Lingot  ,  s.  masc.  (  Lein-go  )  Barre  d'or  ou 
d'argent  d'environ  un  pied  et  demi.  (  Suivant 
Me'nage^  delingua  langue,  sans  doute  à  cause 
de  sa  forme.  )  —-Morceau  d'é^tain  d'un  certain 
poids.  ^  Petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb 
que  l'on  met  dans  un  fusil. 

LiNGOTiiRE ,  s.  f.  (  Lein-go-tiê^re)  Moule  où 
l'on  jette  les  métaux  fondus  pour  les  réduire 
en  lingots. 

Lingual,  ale^  adj.  {Lein-goual)  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  langue  :  muscle 
iingual ,  artère  linguale»  —  En  Grammaire  , 
consonnes  linguales  ^  consonnes  produites  par 
les  difierens  mouvemens  et  les  différentes 
positions  de  la  langue,  telles  sont  </,  t,  l,  n,  r. 
(  Du  latin  lingua  langue.  ) 

Linguatule,  s.  f.  ÇLein-goua-tu-le)  Voyez 
Ligule, 

Lingue  ,  subst.  f.  (  Lein-ghe  )  Morne  verte 
cjni  n'a  presque  que  la  peau  et  l'arête. 

Linguet,  s.  m.  (  Lein-ghc  )  T.  de  Marine  : 
Piècede  bois  attachée  sur  letillac  d'un  vaisseau 
pour  arrêter  le  cabestan.  ^  Sorte  de  satin. 

Linier  ,  lÈRE,  s.  (  Li-nié  y  niè-re  )  Celui  , 
celle  qui  prépare  et  qui  vend  le  Un, 

LiNiÈRE,  s.  f.  Terres  semées  de  graines  de  lin. 
LiNLiBRiziv ,  YuLiBRiziN ,  8.  m.  Acacia  non 
épineux  de  la  Jamaïque. 

LiNiMENT,  s.  m.  (  lÀ-ni-man  )  Médicament 
fait  pour  adoucir  et  humecter.  (  Du  latin  Uni- 
wentum ,  fait  de  linire  oindre ,  graisser,  etc. ) 

Linon  ,  s.  m.  Toile  de  lin  très-claire  et  très- 
déliée. 
LiNOT,  S.  m.  (  U-no  )  MMe  de  la  linotte. 
Linotte,  s.  f.  (  Li-no-te  )  Petit  oiseau  qui 
chante  très-agréablement  ;  ainsi   nommé  du 
lin  ,  dont  la  graine  fait  sa  nourriture. 

Proverb.  Tête  de  linotte ^  homme  de  peu  de 
^en$.  "^Siffler  la  linotte;  boire.  Style  figuré, 
fam.  et  burlesque. 

LiNTÉÀiRE,  subst.  f.  (Géométrie  sublime  ) 
Courbe  que  formeroit  une  corde  attachée  à 
deux  points  fixes,  située  dans  un  plan;vertical, 
et  chargée  d'un  fluide  en  équilibre ,  homogène 
et  incompressible. 
Linteau, s. m.  {Lin-tâ^  s.  d.  )  Pièce  de  bois 

3ui  se  met  en  travers  au-dessus  de  l'ouverture 
'une  porte  ou  d'une  fenêtre  pour  soutenir  la 
maçonnerie.  (  Suiv.  Ménage  y  et  au  moyen  des 
transformations  successives  qui  lui  sont  fami- 
lières, du  lat.  limen^  qui,  avec  Vsià)tc\.,suprumy 
u  la  même  signification.)  — En  Serrurerie , 
bout  de  fer  placé  au  haut  des  portes  et  des 
l^rilles,  dans  lequel  entrent  les  tourillons. 

LiNTH^x ,  s.  f.  (  Lein-tée  )  Sorte  d'étoffe  de 
•oie ,  qui  se  fabrique  À  la  Chine. 
LioN^  s.  m.  (  Li'on  )  Animal  féroce  »  qu'on 


L  I  P 

appelle  le  Boi  des  animaux.  Dans  la  nouvelle 
division  de  l'Histoire  naturelle ,  c'est  un  mam- 
mifère digitigrade,  du  genre  des  Chat»,  de 
couleur  fauve,  avec  la  queue  terminée  par 
une  touffe  de  poils  noirs,  et  dont  le  m^\e  a 
une  crinière.  (Du  grec  léôn^  dont  les  Latins 
ont  fait  leo,  )  —  Figur.  Homme  hardi  et  cou-  . 
rageux.  -—Le  cinquième  signe  du  Zodiaque  « 
composé  de  95  étoiles  dans  le  catalogue  bri- 
tannique. —  Monnoie  du  règne  de  Philippe 
de  Valois,  sur  laquelle  le  Roi  étoit  figuré 
foulant  un  Lion  aux  pied<. 

Lion  des  pucerons  (  Entomologie  ) ,  larves 
d'hémerobes ,  qui  se  nourrissent  de  ces  in- 
sectes, au  milieu  desquels  on  les  trouve,  sans 
que  ceux-ci  aient  l'instinct  de  les  éviter.  Voy. 
Hémerobes.  —-  Le  petit  Lion  ,  constellation 
introduite  par  Hévélius^  entre  \e  Lion  et  la 
grande  Ourse.  Elle  contient  53  étoiles  dans  le 
catalogue  britannique. 

Lion  morne'  (  Blason  ),  qui  n'a  ni  dentt 
ni  langue.  — ^ diffamé ^  qui  n'a  point  de  queue. 
—  dragonne  y  cAm.  dont  le  corps  est,  dans  la 
partie  postérieure,  terminé  par  une  queue  de 
dragon,  ^^issant^  celui  qui  étant  sur  un  chef 
ou  sur  une  fasce,  ne  montre  que  la  tête,  le 
bout  de  ses  pattes  de  devant,  et  l'extrémité 
de  sa  queue.  --^  naissant ^  celui  qui  ne  paroit 
({u'à  moitié  sur  le  champ  de  l'écu,  la  partie 
inférieure  ne  paroissant  pas. 

Proverb.  Coudre  la  peau  du  renard  à  celle 
du  lion ,  Voy.  Coudre, 

Lionceau,  s.  m.  ÇLi-on-sà)  Le  petit  de  la 
lionne. 

Lionne,  s.f.  (Li-o-ne)  La  femelle  du  lion. 

Lionne, adj.  En  Blason,  un  léopard  lionne^ 
rampant. 

LiouBE,  s.  féro.  T.  de  Marine  :  Entaille  pour 
ajuster  un  mât  sur  un  autre. 

LiPARocÈLE,  s.  fera.  (  Chirureie  )  Espèce  de 
hernie  du  scrotum,  causée  parla  masse  d'une 
substance  semblable  à  de  la  graisse.  (Du  gr.//- 
paros  gras,  et  kêlé  tumeur '^  tumeurgraisseuse  ) 

LiPOGRAMMATiQUE ,  adj.  {Li-po-gra-ma-ti-ke) 
Il  se  dit  des  ouvrages  où  l'on  affectoit  de  ne 
pas  faire  entrer  certaines  lettres  de  l'alphabet. 
(  Du  gr.  léipô  je  laisse ,  et  gramma  lettre.) 

LiPOGRAMMATiSTE ,  subst  et  adj.  m.  Auteur 
qui,  dans  un  ouvrage,  a  affecté  de  s'abstenir 
de  certaines  lettres.  V.  Lipoçrammatique, 

LiPONNE,  s.  m.  Loupe  graisseuse.  ("Du  grec 
lipos  graisse.  ) 

Lipothymie ,  s.  fém.  {Li-po-ti-mt-e)  T.  de 
Médecine  :  Défaillance,  évanouissement  léger. 
(  Du  gr.  léipothumia ,  formé  de  léipô  manquer* 
et  thumos  esprit  ,  courage.  )  Quelques-uns 
disent  dans  le  même  sens ,  Upopsychie,  (  Du  gr. 
léipô  je  manque,  et psuchèame,  vie.) 

Lippe,  s.  f.  {Li-pe)  Lèvre  d'en  bas  trop 
grosse  lott  trop  avancée  :  Grosse  lippe  ^  vilaine 
lippe,  (  De  ralleroand  lippe^  qui  a  la  même  sL- 

f;nification ,  et  qu'Huet  croit  avoir  été  fait  du 
atin  labiitm  lèvre.)  —En  ter.  de  Serrurier  , 
partie  dans  les  ornemens  relevés  sur  le  tas  , 
qui  est  plus  renversée  que  les  autres. 

LiPPÛ,  s.  f.  (  Li'pé-e  )  Bouchée.  '-^Franche 
lippée^hon  repas.  ^11  a  eu  une  franche  Uppée^ 
il  a  eu  un  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien  coi^té* 
11  est  familier.  (  De  lippe  lèvre.  ) 
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LiPPiTiTDK ,  S.  f.  T.  de  Médec  Écoulement 
trop  abondant  de  la  chassie ,  sur-tout  quand 
ctîtie  humeur  est  épaisse,  -visqueuse  et  acre. 
(  Do  latin  lippitudo  chassie.  ) 

Lippu,  ue,  subst.  et  adject  (  lÀ-pu  )  Qui  a 
la  lèrre  d'en  bas  trop  grosse  et  trop  aTancée. 
Vojr.  l,ippe- 

LiPTmu,  s.  f.  (  Li-pi-rf-e  )  T.  de  Médecine  : 
Espèce  de  fièvre  continue,  accompagnée  d'une 
chaleur  extrême  au  dedans,  et  d'un  froid  ex- 
térieor.  (  Du  grec  léipurias  ou  plutôt  lélpo- 
parias^  soQS-entendu^i/r^/oi  fièvre  «  forme  de 
léipô  j'abandonne,  et  pur  feu ,  chaleur.  ) 

UQUATIOH ,  subst.  fém.  {Li-koua-cion)  Opé- 
Tatioo  de  Métallurgie  qui  consiste  à  séparer 
l'argent  contenu  dans  le  cuivre,  à  Taide  du 
]4omb.  On  dît  aussi  Ressuage.  (  Du  latin 
i'^uafio  fonte  ,  liquéfaction ,  fait  de  liquare 
fondre.  ) 

LigiTCFACnoN  ,  subst  f.  (  Li-kué-fah'Cion  ) 
Changement  qui  survient  à  un  corps,  qui  de 
solide  devient  liquide.  (Du  lat.  Uquefactio.  ) 

LiQUÉFUR, Y.  a.  {Li-ké-fi'é)  Fondre:  rendre 
liquide.  (Du lat. liquefacere^ formé  de Htfutdus 
liquide,  t.\facere  f^ire.  ) 

Lii^uET,  8.  m.(  £/-Arè)  Sorte  de  petite  poire, 
appelée  aussi  la  vallée, 

LiQCXim,  f.  f.  (  U-keur')  En  général  toute 
•obstance  tiuide  et  liquide.  (Du  latin  liquor.) 

—  En  particulier ,  boisson  dont  la  hase  est 
Tean-de-Tie  on  Tesprit  de  vin. 

Ligueur  bacchique  (  style  plaisant  )4  le  vin. 

—  Vins  de  liqueur ^  vins  muscats,  vins  d'Es- 
pagne et  autres.  ^Vin  qui  a  de  la  liqueur ,  trop 
de  liqueur^  trop  de  àouctfiV.'^^LiqucursfrafcfieSi 
la  limonade  et  autres  boissons  rafraîchissantes. 

Li42CiDAM£AR,CoPALME,  6.  m.  Grand  arbre 
de  la  Louisiane,  dont  les  feuilles  ressemblent 
k  celles  du  petit  érable  des  bois,  et  dont 
l'écorce  fournit  un  baume  odorant ,  qu'on 
nomme  aussi  liquidamhar, 

U^t^tDATloif ,  s.  f.  (  U-hî-da-cion  )  Action 
de  liquider;  fixation  de  dépens ,  etc. 

Liquide  ,  adi.  (  Li-ki-de  )  Qui  a  ses  parties 
fluides  et  coulantes.  (Du  lat.  liquidus,  )  —  En 
parlant  de  biens^  net,  clair,  qui  n'est  point 
sujet  âi  contestation.  —  En  Grammaire  ,  ron- 
sonaes  liquides^  cdlcs  qui  jointes  \\  une  autre 
consonne  ,  sont  fort  coulantes;  telles  sont  /, 
«9  »,  r,  dans  ilair^  crédule ^  etc^ 

Confitures  liquides ,  qui  sont  dans  du  sirop  , 
par  opposition  k  confitures  sèches. 

LiQtipES ,  s.  m.  |>1ur.  Alimens  liquides  ,  par 
opposition  aux  solides. 

LiQiriDEMENT ,  adv.  {Li-hi-de-man)  D'une 
Banrère  claire  et  liquide, 

LiQuioEft,  V.  a.  (^Li'ki-dé)  Terme  de  Pra- 
tique :  Rendre  clair  et  certain  ce  qui  étoit 
incertain  et  embarrassé  :  Liquider  les  dépens  , 
ses  dettes^  son  bierij  les  intérêts  à  tant,  etc. 

hu^viDirt.  n  s,  f.  (  Lj-ki'di'té)  Qualité  d'une 
chose  liquide  ;  propriété  qu'ont  certains  corps 
d'être  composes  de  molécules  qui  cèdent  à  la 
plus  légère  pression  ^  et  qui  se  meuvent  indé- 
pendamment les  unes  des  autres. 

Li^coiErx,  ErsE,  adj.  (  Li-ko-reu  y  eA-ze  ) 
Se  dit  en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
douceur  qu'il*  ne  devoieAt  point  avoir.  Voy. 
Liqueur, 
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Lira,  s.  fém.  Monnoîe  de  bîllon  de  Venise 
valant  une'livre.  U  y  a  aussi  la  lirazza  valant 
une  livre  lo  sous,  et  la  liragrossa  monnoie  de 
compte^  passée  en  banque  pour  dix  ducats 
ou  62  livres  banco. 

Lire,  v.  act.  Lisant^  Lus,  Je  lis  ^  etc.  Nous 
lisons,  etc.  J'ai  lu,  ctc  Parcourir  des  yeux, 
et  avec  la  connoissancede  la  valeur  des  lettres, 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé ,  soit  qu'on  profère 
les  mots,  ffoit  qu'on  ne  les  profère  pas.  11  s'em- 
ploie souvent  comme  neutre.  (  Du  lat.  légère^ 
fait  du  f^reclégéin,  qui  signifie  proprement  re- 
cueillir ,  rassembler;  parce  qu'en  lisant,  les  . 
7  eux  recueillent  pour  ainsi  dire  les  lettres  et 
es  mois»  pour  en  former  le  discours.)  —Avoir 
l'intelligence  d  une  langue  étrangère  :  Il  lit 
l* Anglais,  etc.  — Figur.  Pénétrer;  connoitre, 
deviner;  augurer  :  Lire  dans  la  pensée ,  dans 
les  yeux,  dans  l'at'enir,  —  Expliquer  :  Il  lit 
Virgile  à  ses  écoliers. 

On  dit  d'un  livre  qu'on  lit  sans  ennui,  qu'// 
se  laisse  lire ,  et  de  celui  qu'on  lit  avec  plaisir, 
qu'/7  se  fait  lire. 

Lire  un  dessin  (  Manuf.  ),  marquer  en  détail 
k  l'ouvrier  qui  monte  un  métier  le  nombre  de 
fils  qu'il  doit  prendreoo  laisser  pour  former  sur 
l'étoffe  les  mêmes  figures  que  sur  le  dessin.' 

Lis,  s.  m.  (  Lice  )  Plante  vivace ,  dont  la 
ileur  d'une  odeur  forte  et  qui  porte  le  même 
nom ,  ofi*re  une  corolle  blanche  san^  calice  , 
campanulée ,  composée  de  six  pétales  ;  sa 
forme  très-connue  a  fait  donner  le  nom  de 
//7/V7rr>5  aux  Herbes  et  sous-arbrisseaux,  dont 
la  ileur  otfre  ou  imite  les  mêmes  caractères. 
V.  Liliarée.  On  compte  beaucoup  d'espèces  de 
lis.  (  Du  lat.  iilium  ,  fait  dans  le  même  sens, 
du  grec  léirion,)  — Fig.  Blancheur  extrême  ! 
Teint  de  lis  et  de  roses.  —  En  t.  de  Pêche,  sorte 
de  filet ,  le  même  que  la  Dreige.  —  Grosse  dent 
aux  extrémités  d'un  peigne.  ^ 

FU'ur-de-lis  (  Vs  ne  se  prononce  pas  )  En 
Armoiries,  figure  de  trois  ficurs  de  lis  liées 
ensemble,  et  employées  dans  les  armes  de  la 
Maison  Ro;^ale  de  France.  — Empreinte  dont 
on  marquoit  avec  un  fer  chaud,  l'épaule  d'un 
malfaiteur. 

Lis-ASPHODÈLE ,  s.  m.  Plante  dont  la  fleur 
de  couleur  jaune,  ressemble  à  celle  du  lis,  et 
lu  racine  à  celle  de  l'asphodèle.  C'est  une  hémé- 
roculle.  — Lis-jacinthe,  esjjèce  de  Sceille  origi- 
naire d'Anjou,  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

—  Lis-narcisse ,  colchique  jaune,  narcisse  d'au- 
tomne», plante  qui  tient  du  lis  et  du  narcisse. 

—  Lis  de  Saint-Bruno ,  plante  de  l'ordre  des 
Sceilles,  qui  croit  à  la  grande  Chartreuse. — Lis 
de  Suse,  Iritillaire  de  Perse.  —  Lis  des  f  allées , 
V.  Muguet,  — Lis  des  étangs,  M oj.  Nénuphar 
blanc, 

LisARD ,  s.  m.  (  Li'zar  )  Sorte  de  toile  des 
Indes  et  de  la  Perse. 

LisBONiNE  ou  MoEDE,  8.  f.  Monnoie  d'or  de 
Portugal,  valant  avant  172a,  4,000,  et  depuis 
cette  époque ,  4,800  rès.  La  demi-lisbonine  a 
la  moitié  de  cette  valeur. 

LiSERAGE,  s.  m.  (Li-ze-ra-je)  Broderie  qui 
se  fait  autour  d'un  dessin  avec  un  cordonnet 
d'or,  de  soie,  etc.  Voy.  Liseré, 

LisERé,  subst.  m.  Cordonnet  brodé  sur  une 
étoile,  en  suivant  le  contour  des  dessins. 
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LiSEREB,  T.  act.  (  Li-ze-ré)  T.  cle  Bro^enr  : 
Relever  les  dessins  d'une  étofie  par  un  cor- 
donnet qui  en  suit  les  contours.  Voy.  Liseré* 
(Du  mot  lisicre  bord.  On  a  dit  d'abord  Usiérer 
et  ensuite  liseré r.) 

Liseron  ou  Liset  ,  s.  m.  (  "Li-ze-ron  ,  li-zè  ) 
Plante  vivace,  à  fleur  carapaniforme,  dont  Ja 
tige  longue  et  sarinenteuse  s'attache  à  toutes 
les  plantes  voisines. On  l'emploie  en  Médecine 
comme  anodine  et  détersive.  Les  espèces  en 
•ont  très-nombreuses. 

Liseron  maritime ,  Voy.  Soldanelfe. 
LisET  ,8.  m.  ott  Lisette  ,  s.  f.  (  Li-zè ,  zè-te  ) 
Petit   scarabée   qui  gâte   les   bourgeons   des 
arbres.  On   l'appelle  aussi  Coupe-hourgeons. 
—  En  Botanique ,  Voy.  Liseron, 

Liseur  ,  euse  ,  s.  (  Li-zeuç ,  eû-ze  )  Celui^ 
celle  qui  aime  à  lire.  • — En  Anatom.  l'un  des 
quatre  muscles  droits  de  l'œil ,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  sert  à  faire  tourner  l'œil  vers  le 
nez  ;  ce  qu'on  fait  lorsqu'on  lit'  C'est  le  même 
-que  l'adducteur. 

Liseuse  de  dessin  (  Fabrique  de  soieries  ) , 
personne  qui  ///  les  dessins  ^  et  qui  indique 
comment  il  faut  les  transporter,  corde  par 
corde ,  sur  le  semple. 

Lisible  ,  adj.  (  Li-zi-hle  )  Facile  h  lire. 
Lisiblement,  adv.  (^Li-zi-bU-man  )  D'une 
manière  lisible. 

Lisière ,  subsi.  f.  {Li-ziè-re  )  Le  bord  d'une 
étoffe;  ce  qui  borne  sa  largeur  des  deux  côtés. 
(  Du  latin  licium  ,  qui  signifie  proprement 
trame  ;  fil  de /a  trame  ^  et  que  Virgile  a  em- 
ployé dans  le  sens  de  lisière  du  drap.  Du 
pluriel  licia.,  on  a  fait  dans  la  basse  latinité 
liciaria t  à'oh  est  venu  immédiatement  notre 
mot  lisicre.  )  —  Bandes  attachées  à  la  robe 
d'un  enfant  et  qui  se  faisoient  autrefois  avec 
des  lisii^res  de  drap.  — Borne,  extrémité  d'un 
champ,  d'une  Province ,  d'un  Etat,  etc. 

Provcrb.  et  figurém.  .S^  laisser  mener  à  la 
lisière  ^  se  laisser  gouverner.  —  Figur.  et  par 
plaisanterie  :  la  lisière  est  pire  que  le  drap  ^  les 
fiabitans  des  confins  d'un  pays  décrié  ,  sont 
pires  que  ceux  du  milieu  du  pays  même. 

LiSME ,  s.  m.  Tribut  payé  aux  Maures  par 
les  François  du  Bastion  de  France ,  pour  la 
liberté  de  la  pêche  du  corail. 

LisoiR,  s.  masc.  (  Li-zoar  )  Pièce  de  carrosse 
sur  laquelle  posent  des  pièces  qu'on  nomme 
moutons.  C'est  aussi  une  pièce  de  chariot. 
— -Dans  les  fabriques  de  drap,  bâtis  de  char- 
pente pour  l'apprêt  de  certaines  étoffes,  et, 
en  particulier,  des  étamincsdu  Mans. 
LiSQUE ,  s. m.  T.  de  Pêche* Voy.  Lesque. 
Lissage  ,  s.  m.  (Marine)  Tout  ce  qui  sert  à 
lisser  un  vaisseau. 

Lisse,  adj.  m.  et  féro.  (  Li-re  )  Uni  et  poli  : 
ÏJ ne  étoffe  lisse.  (Du  grec  lissos ,  qui  a  la  même 
signification.  )  —  En  t.  de  Botanique ,  Glabre  : 
avec  cette  différence  cependant ,  que  la  ti^e 
ou  la  feuille /ii5tf  est  toujours  ^/a^rr;  tandis 
que  la  tige  ou  la  feaWle glabre  peut  n'être  pas 
lissey  c'est-à-dire  ofirir  des  sillons,  des  stries, 
etc. 

Lisse,  subst.  f.  T.  de  Marine  :  Assemblage 
de  grosses  pièces  de  bois  qui  servent  à  lier  les 
membres  d'un  vaisseau. —En  t.  de  Rivière, 
pièce    courante    qui    couronne    k    hauteur 
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d'appui  le  çarde-fou  d'un  pont  de  bois.  —Dan» 
la  fabrication  des  étoffes,  assemblage  de  gros 
fils  ou  de  ficelles  ^  etc.  disposés  sur  des  tringle* 
de  bois  ,  de  manière  à  recevoir  séparément 
les  fils  d'une  chaine,  et  à  le»  faire  lever  et 
baisser  alternativement  à  l'aide  des  marche.^. 

—  hn  ter.  de  Gaziers  ,  perles  d'émail  percées 

f>ar  le  milieu,  et  au  travers  desquelles  passent 
es  fils  de  la  chaine.  —  En  t,  de  Cartonniers  , 
de  Cartiers,  etc.  instrument  pour  unir  et  polir 
le  papier,  les  caries,  le  carton. —Outil  d« 
Corroyeur  pour  polir  les  cuirs  de  couleur, 
lorsqu'ils  ont  reçu  leur  dernier  lustre.  —En  t. 
de  Cordiers ,  ficelle  k  lier  les  paquets,  etc. 

LissEAU,  8.  m.  (  Li-jcî,  d.  )  En  t.  de  Faiseur» 
de  filets,  peloton  de  fil  ou  de  ficelle. 

Lissé, ÉE,  part.  p. et adj.V.  Lisser.^-'Amandei 
lissées ,  pelées  et  couvertes  de  sucre. 

Lisser,  v.  a.   (Li-cé)   Polir,  rendre  lisse*^ 

—  En  t.  de  Marine,  garnir  un  vaisseau  de  se» 
lisses, 

Lissebon,  subst.  m.  T.  d'Ourdissage  :  Petit 
liteau  de  bois  plat  et  très- mince,  sur  quoi  se 
tendent  les  lisses  :  ce  qui  s'appelle  enlisse- 
ronner. 

LissETTE  ,  s.  f.  pi.  (  Li-cè'te  )  T.  d'Ourdis- 
sage :  Sorte  de //55<rj  ordinairement  attachées 
à  ta  queue  des  rames ,  au  lieu  d'être  tendues 
sur  le  lisseron.  —  Dans  la  fabrique  des  gaies, 
ficelles  qui  servent  à  faire  lever  les  fils  de  la 
chaîne. 

Lissier,  s.  m.  (Li-c/V)  Ouvrier  qui  fait  de» 
lisses. 

Lissoir  ,  s.  m.  Lissoire  ,  s.  f.  (Li-soar^  socL-re) 
Instrument  de  verre ,  de  marbre,  d'ivoire,, 
etc.  avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier, 
etc.  —  Perche  qui  sert  à  brasser  et  à  remuer 
la  laine. 

LissuRB,  8.  f.  Polissnre  faite  avec  un  lissoir. 

Liste  ,  subst.  f.  Catalogue.  11  se  dit  ordinai- 
rement des  personnes  et  quelquefois  des  choses. 
(  Du  latin  barbare  lista ^  fait  dans  la  même 
signification  ,  de  l'allemand  leiste  bordure  , 
bande 9  bandelette,  parce  que  l'on  écrivoit  ces 
petits  catalogues  sur  des  lanières  de  par- 
chemin.) 

Liste  civile^  soramo  que  le  Parlement  d'An»- 
gleterre  alloue  au  Roi  pour  l'entretien  de  sa 
maison. 

Listel  ,  s.  m.  T.  d'Architecture  :  Petite  mou- 
lure carrée  ;  bande  ou  règle  qui  sert  d'or- 
nement. On  dit  aussi  listeau.  — Espace  plein 
entre  les  cannelures  d'une  colonne. 

Liston,  subst.  m.  En  ter.  de  Blason ^  petite 
bande  sur  laquelle  on  écrit  la  devise. 

Lit,  subst.  masc.  (  Li  )  Meuble  fait  pour  y 
coucher,  s'y  reposer,  y  dormir.  (  Du  latin 
lectus ,  fait  dans  la  même  signification  ,  da 
grec  lektron  ou  léchos ,  dérivés  tous  les  deux 
de  tégomai  je  me  couche.  )  —  Bois  de  lit  :  Lit 
de  bois  de  noyer.  —  Fond  de  lit  :  Lit  de  sangle* 
—  Tour  de  lit  :  Lit  de  damas  ,  de  serge  ^ 
etc.  —  Les  matelas ,  etc.  Bon  lit ,  méchant 
lit,  faire  le  lit.  —  Tout  lieu  où  l'on  se  couche  : 
La  terre  nue  étoit  son  lit.  —  Figur.  Mariage  : 
Knjans  du  premier^  du  second  lit.  —Canal  par 
où  coule  ^ne  rivière— Couche  de  quelque 
chose  qui  est  étendue  sur  une  autre  :  Lit  de 
sable ,  cTargile  >  de  moellon  >  etc.  —  Côté  d'une 
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-pierre  «orleqoel  ellereposoitclansia  cnmère  : 
Celui  qui  lui  est  opposé  est  appelé  Ut  de  dessus. 
^--' Lit éU  fumier;  étage  de  plusieurs  fourchées 
de  fumier  sur  une  certaine  largeur. 

Lit  de  justice  ;  c>st  lorsque  le  Roî  éloit  a« 
Parlement  assis  sur  son  Trône.  (  Par  corrupt. 
pour  Siite  justice;  parce  qu'à  ces  séances 
•olennelles  se  trouvoient  les  Princes'dn  sang, 
les  Pairs ,  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne , 
etc.  Le  ÏJuchat.  )  —  </p  parade ,^  i.**  Lit  tendu 
dans  une  chanbre  plutôt  pour  l'ornement  que 
pour  l'osage.  i.^Lil  où  l'on  expose  les  Princes 
après  leur  mort.  —  de  repos ,  petit  lit  bas  et 
sans  pavillon.  -^  de  veille^  lit  qu'on  accom- 
■«de  dans  la  chambre  d'un  malade  pour  le 
▼eiller.  —^de  camp  ou  brisé ,  petit  ht  dont 
les  pieds  et  les  quenouilles  se  brisent  ou  se 
dèoiootent;  en  sorte  que  le  bois  de  lit  se  met 
dans  des  malles,  quand  on  veut  le  transporter. 
—  de  sangle^  lit  tait  de  sangles  attachées  à 
deux  loogues  pièces  de  bois  que  soutiennent 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent.  —  de 
plumes  «  toile  ou  coutil  rempli  de  plumes. 
— d honneur  (  fîgnr.)  ,  circonstance  hoTiorable 
où  l'on  me^rt. 

Lit  du  vent;  en  termes  de  Marine ,  direction 
exacte  du  vent,  -^de  marée  ^  courant  marqué 
eo  pleine  mer,  qui  clapote  et  écu^ne  souvent 
ayec  an  certain  bruit. 

Litjisies  ,  s.  f.  pi.  Prières  qu*on  fait  à  Dieu 
en  invoquant  la  Sainte  Vierge  et  les  Saints 
les  uns  après  les  autres.  (Du  grec  litanéia 
prières, supplication,  dérivé  de  litomai  prier; 
supplier.  )  —  Fam.  au  singulier,  longue  et 
ennuyeuse  énumération. 

Liteau  ,  s.  m.  (  Li-tô  )  T.  de  Chasse  :  Lieu 
oà  se  couche  et  se  repose  le  loup  durant  le 
jour.  Ccst  en  quelque  sorte  son  ///.  — En  t.  de 
Charpentiers  et  de  Menuisiers,  petite  tringle 
de  bois,  ainsi  nommée  ou  parce  qu'elle  est 
couchée  sur  une  autre  qui  lui  sert  de  lit;  ou 
parée  que  d'autres  reposent  sur  elle. 

LiTEâUx,  subsl.  m.  pi.  Raies  bleues  vers  les 
extrémités  de  certaines  serviettes  ou  le  long 
des  pièces  de  drap. 

Lite»,  v.  a.  (Li-té)  Liter  du  poisson  saic\ 
l'arranger  par  iits  dam  des  barils. 

LiTHAGOGUS,  adj.  (  Li'ta-^-ghe  )  Se  dit  en 
Médecine  des  remèdes  propres  à  expulser  la 
pierre  de  la  vessie.  (  Du  ^ec  lithos  pierre  ,  et 
mgv  je  ch9sse ,  je  fais  sortir.  ) 

LiTHAfiGE ,  s.  f.  (  Li'tar*-je  )  Chaux  de  plomb 
appelée  par  les  Chimistes  modernes  ^  Oxi de 
depfomb  tntreux» 

LiTHABeiRÉ,  ÉE,  adj.  {Li-tar-jf-ré ,  ré-e) 
Préparé,  oiélé,  falsifié  Avecl^ /itltar^e  :  Fin 
Uihargiré.  Ce  mot  se  trouve  dans  Vhmile  de 
J.-J.  Rousseau. 

LiTHi ,  S.  m.  Arbre  du  Chili  qui  rend  une 
eau  verdâtre  et  vénéneuse ,  et  dont  les  carac- 
tères botaniques  ne  sont  pas  connus. 

LiTBiASiE ,  s.  f.  (  Li-tia^zt-e  )  Formation  de 
la  pierse  dans  le  corps  humain.  X  Du  grec 
iithiasis ,  fait  dans  le  même  sens  ,  de  lithos 
pierre. }  —  Tumeur  dure  des  bords  des  pau- 
pières. 

LiTRiATB ,  s.  m.  T.  de  la  Chimie  moderne.  Sel 
Ibmé  par  la  combinaison  de  l'acide  lithique 
arec  oiie  base*  On  dit  aujonr<i'iiui  Urate, 
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LiTiHQUB,  adj.  (Li-ti'ke)  Ter.  de  la  Chimie 
moderne.  Aride  /if /tique,  acide  tiré  du  calcul 
de  la  vessie.  (Du  grec  lithos  pierre,  calcul.) 
Ce  mot  a  été  remplacé  par  celui  à'urique, 

LiTHOEOLiES ,  s.  f.  (  Archéolo^.  )  Fêtes  qui 
se  célébroient  à  Epidaure,  à  Egine  et  à  Tré- 
ïène  ,  en  mémoire  de  Lamie  et  d'Auxésie  , 
deux  jeunes  filles  de  l'île  de  Crète  ,  que 
quelques  habilans  de  Trézène  lapidèrent  dans 
une  sédition.  (  Du  grec  lit/toboléô  je  lapide  « 
formé  de  lithos  pierre,  et  bolcô  je  jette,  jt 
lance.) 

Lithocolle  ,  s.  fém.  (  Li-to-Jfo-/e  )  Sorte  de 
ciment  dont  les  Lapidaires  se  servent  pour 
attacher  et  assujettir  les  pierres  précieuses 
qu'ils  veulent  tailler  sur  la  meule.  (  Du  grec 
lithokolla  colle  à  pierre ,  formé  de  lithos  pierre* 
et  kolla  colle.  ) 

LiTHOGLYPHE,  S.  masc.  (Li'to-gli-fe)  Nom 
donné  par  les  Anciens  à  ceux  qui  ^ravoient 
sur  les  pierres.  (Du  grec  lithos  pierre,  et 
gluphù  je  grave.  ) 

LiTHOGLYPHITES ,  S.  f.  pi.  {  Li'to-gîi-Ji'te  ) 
Ter.  de  Minéral.  Substances  fossiles  qui  pa- 
roissent  moulées  ou  sculptées.  (Du  grec  lithos 
pierre,  etg/up/ié  gravure,  ciselure. 

Lithographe,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
la  Lit/io graphie* 

Lithographie ,  s. fcro. ( Li^to-gra-ft-e)'Deê" 
cription  des  pierres.  —  Art  nouvellement 
inventé  de  multiplier  les  dessins, les  écritures  , 
etc.  eh  fixant,  par  des  procédés  chimiques  , 
les  caractères  autographes ,  sur  une  pierre  durs 
et  polie  qui  représente  alors  la  plaque  gt*avée^ 
et  s'emploie  dans  le  même  sens.  —  Dessin  « 
écriture  reproduite  par  les  procédés  lithogra- 
phiques. (Du  grec  lithos  pierre,  et  graphe 
j'écris.  ) 

LiTHOGRAPHiER,  v.a.  Graver,  reproduire  un 
dessin,  une  écritui^e  parles  procédés  lit/togra- 
phiques. 

Lithographique,  adject.  Qui  concerne  la 
Lithographie  :  Pierres  lithographiques» 

LiTH0ÏDE,adj.  (Li'to-i-de)T.  d'Hist.  nat.  Qui 
a  l'apparence  d'une  pierre.  (Du  ^rec /it/wédês^ 
formé  dans  la  mùme  signification,  de  lithos 
pierre,  et  eidos  forme,  ressemblance.  ) 

Litholase^  s.  m.  (  Chirurg.  )  Pincette  pour 
saisir  la  pierre  dans  l'opération  de  la  taille. 
^  Du  grec  lithos  pierre ,  et  lambanô  je  prends, 
je  saisis.  ) 

Lithologie,  s.  f.  Partie  de  l'Histoire  natu- 
relle qui  a  pour  objet  les  difl'érentcs  espèces 
de  pierres  ,  leur  formation ,  etc.  (  Du  grec 
lithos  pierre,  et  logos  discours.) 

Lithologue  ou  Lithographe  ,  s.  m.  (  Li-to- 
lo-ghe  ,  li-tO'gra-fe  )  Auteur  qui  a  écrit  sur 
les  pierres,  qui  s'occupe  de  leur  étude ,  etc« 
Voy.  Lithographie  et  Lithoiogîe, 

LiTHOMANCiE,  s.  f.  (  Li-/£*-OTfl«-f/'-tf  )  Divi- 
nation par  le  moyen  des  pierres.  On  poussoir 
plusieurs  cailloux  l'un  contre  l'autre;  et  leur 
sonpiudou  moins  aigu  faisoitconnoître,  disoit- 
OTi,  la  volonté  des  Dieux.  (  Du  grec  lithos 
pierre  ,  et  mantéia  divinatioftt) 

Lithomarge,  s.  fém.  (  Hist.  natur.  )  Espèce 
d'argile  douce  et  même  grasse  au  toucher. 
(  Du  grec  lithos  pierre  \  et  du  latin  marga 
marne ,  sorte  d'argile.  ) 
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LiTHOiTTBiiiON,  8.  m.  Poudre  propre  à  briser 
la  pierre  qui  se  forme  dans  les  rems  et  dans 
la  vessie.  Trév.  (.  Du  grec  lithos  pierre,  et 
trUféin  broyer.  ) 

LiTHONTaiPTlQCB ,  adj.  (  Li-ton-trip-ti-ke  ) 
Qui  a  la  vertu  de  dissoudre  la  pierre  dans  la 
"vessie.  (Du  grec  fithos  pierre ,  et  triptikos 
qui  a  la  vertu  de  briser  ,  dérive  de  trlhéin 
priser,  rompre.) 

LiTHOPHAGE ,  subst.  m.  (  Li-to-fa-je  )  Petit 
TChr  qui  se  trouve  dans  Tardoise  et  qui  la  ronge. 
(  Du  gr.  lithos  pierre ,  et  phagô  ie  mange. ) 

LiTHOPHYTE,  s.  m.  {Li-to-Jî-tf)  Ter.  d'Hist. 
natur.  Production  naturelle  qui  tient  de  la 
pierre  par  sa  dureté,  et  de  la  plante  par  sa 
forme.  C'est  un  polypier  pierreux  formé  par 
des  zoophyte$  aggloméras ,  qu'on  nomme  aussi 
Saxi^ènây  parce  que  dans  les  mers  du  Sud  par- 
ticulièrement, les  zoophytes  produisent  par 
leur  accumulation,  des  rochers  souvent  fort 
dangereux.  (Du  grec  lit/ws  pierre,  eXphuton 
plante.  ) 

LiTHOSPERBiE,s.m. Plante  nommée  autrement 
Gremily  dont  les  semences  sont  renfermées 
dans  des  noix  extrêmement  dures.  (  Du  grec 
lithos  pierre ,  et  sperma  semence.  ) 

LiTHosTBOTOS ,  S.  m.  (  Archéol.  )  Chez  les 
anciens  Grecs,  lieu  pavé  de  marbres  de  dififé- 
rentes  couleurs,  et  à  difTérens  compartimens. 
(Du  grec  fithys pierre ,  et strôtos pavé, dérivé 
de  strônuô  je  pave.  ) 

Lithotome,  subst.  m.  Instrument  propre  k 
l'opération  de  la  taille.  Voy.  Lithutomie» 

LiTHOTOMiE,  s.  f.T.de  Chirurgie.  Opération 
de  la  taille,  pour  tirer  une  pierre  de  la  vessie. 
(  Du  grec  iithos  pierre,  et  temnô  je  coupe 9  à 
cause  de  l'incision  nécessaire  dans  celte  opé- 
ration.  ) 

LiTHOTOMiSTE,  S.  fliasc.  Chirurgien  qui  s'ap- 
pliaue  particulièrement  à  l'opération  de  la 
taille.  Voyez  Lithotomie, 

LiTHOXYLON,  s.  m.  (  Li-toli-ct-lon  )  T.  d'Hist. 
nat.  Bois  pétrifié.  (  Alot  purement  grec ,  formé 
de  lit?ios  pierre ,  et  ayton  bois.  ) 

Litière,  s.  f.'Sorle  de  voiture  ou  de  chaise 
couverte,  portée  sur  deux  brancards  par 
deux  mulets ,  etc.  l'un  devant  et  l'autre 
derrière.  (  Du  lat.  Uctica^  fait  delectus  lit:  parce 
que  dans  les  litières  des  Anciens  setrouvoient 
un  coussin  et  un  matelas ,  comme  dans  un  lit.) 
•—Paille  qu'on  iette  dans  les  écuries  et  dans 
les  ctables,  sous  les  chevaux,  bœufs,  brebis. 
—  Les  crottes  des  vers  à  soie. 

Etre  sur  la  liticrr^  se  dit  d'un  cheval,  et  fig. 
d'une  personne  malade  à  ne  pouvoir  sortir. 

1— Proverb.  Faire  litière  de prodiguer;  ne 

point  ménager. 

LiTiGANT,  ANTE,  adj.  Qui  plaide  et  qui  con- 
teste en  justice.  (Du  latin  litigans,  participe 
ûct.  àelitigare  [litern  agere']  plaider  ) 

Litige  ,  subst.  m.  Procès  ;  difiereiid^  contes- 
tation en  justice.  (Du  latin  titigium.  ) 

Litigieux,  euse,  adj.  {Li-ti-jieû;  en  vers  , 
et  dans  le  style  soutenu ,  ji-eà*)  Qui  peut  être 
en  litige,  contesté.  (Du  latin  lifigiosus.  ) 

LlTisPEICDANCE ,  S.  fém.  (  Li-fis-pan-dan-ce) 
Le  temps  durant  lequel  unprocèi  est  pendant 
en  justice.  (Du  lat  lis^litis  procès,  tlpendere 
pendre.  ) 
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LiTOMAirciB,  8.  fém.  (  Archéol.  )  Divination 
ou  présage  qui  se  tiroit  du  son  plus  ou  moins 
clair  que  rendoient  des  anneaux  poussés  les» 
uns  contre  les  autres.  (Du  grec  litos  qui  rend 
un  son  clair,  et  mantéia  divination.) 

LiToajTE ,  s.  f.  Grosse  Grive. 

Litote,  subst.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
consiste  ti  se  servir  par  modestie  ou  par  é£ard 
d'une  expression  foible,  pour  réveiller  l'ide© 
du  plus  :  Je  ne  te  hais  point  ^  pour/V  t'aime* 
On  l'appelle  aussi  Exténuation,  (  Du  gr.  litotes 
simplicité,  diminution,  dérivé  de /iVc/i  simple» 
petit.  ) 

Litre,  8.  masc.  Dans  le  nouveau  système» 
unité  des  mesures  de  capacité,  qui  contient 
un  décimètre  cube,  et  qui  répond  à  une  pinte 
et  un  quatorzième  de  Paris.  (  Du  grec /iVr», 
ancienne  mesure  grecc|.  pour  les  liquides.  ) 

Litre,  s.  f.  Bande  noire  autour  d'une  Eglise» 
sur  laquelle  sont  peintes  les  armoiries  da 
Seigneur ,  etc.  On  l'appelle  aussi  Ceinture 
funèbre,  (  Par  corruption,  àt liste ^  nom  qu'on 
lui  donnoit  anciennement.  ) 

Litron,  s.  m.  Mesure  qui  contient  i€  poncea 
cubes.  (  Du  grec  litra  mesure.  V.  Litre,) 

Litter,  y.  act.  (  Li-té  )  Dans  les  fabriques 
de^  Draperie ,  litter  un  drap  ,  en  rouler  la 
lisière  sur  elle-même ,  et  la  serrer  avec  des 
ficelles. 

Littéraire, adj.  (Li-tZ-rè^e) Qui  appartient 
aux  Belles-Lettres.  (  Du  latin  litterarius ,  fait 
de  litterœ^  arum  lettres,  belles-lettres.) 

Littéral,  ale,  adj.  {Li-té-ral)  Qui  est  à 
la  lettre ,  selon  la  lettre  :  Sens  littéral.  (Du 
latin  litteralis.)  —  Famil.  Cet  homme  est  trop 
littéral ,  prend  trop  les  choses  au  pied  de  la 
lettre.  — En  Mathém.  qui  est  exprimé  par  de* 
lettres  ;  algébrique  :  Calcul  littéral. 

Littéralement,  adv.  (  Li-té-ra-le-man  ) 
Selon  le  sens  littéral  ;  à  la  lettre  :  avec  cette 
différence ,  dit  Roubaud ,  que  littéral^menl 
désigne  le  sens  natnrel  et  propre  du  discours, 
et  qu'à  la  lettre  en  désigne  le  sens  strict  et 
rigoureux  ill  ne  /à  uf  pas  prendre  littéralement 
ce  qui  ne  se  dit  que  par  métaphore  ;  il  ne  faut  pas 
prendre  à  la  lettre  ce  qui  ne  se  dit  qu*en  plai- 
santant. 

Littérateur,  s.  m.  (  Li-té-ra-tettr  )  Celai 
qui  est  versé  dans  la  Littérature  ;  homme  de 
Lettres.  (Du  latin  litterator,  ) 

Littérature,  s.  fém.  La  science  des  Belles- 
Lettres  ;  doctrine  ;  érudition.  (  Du  lat.  littera- 
tura.)  Tout  le  Corps  des  Gens  de  Lettres. 

Littoraux  ,  adj.  m.  pi.  (  Li-to-râ  )  Poissons 
littoraux  f  qui  fréquentent  les  côtes.  (  Du  latin 
littoralis ,  fait  de  littus  côtes,  rivaoe.  ) 

Littoreixe  des  étangs  ,  s.  f.  (  Li'to-ré-le  ) 
Plante  k  racine  yiyace,  qui  croit  au  bord  des 
étangs. 

Liturgie,  s.  f.  L'ordre  du  Service  divin,  et 
les  cérémonies  qu'on  y  observe.  (  Du  grec 
léitourgia  service  ,  ministère  public  ,  formé 
de  léito^  public,  et  à'ergon  ouvrage.) 

Liturgique  ,  adjectif.  (  Li-tur-ji-lte  )  Qui 
appartient  k  la  Liturgie. 

Liturgiste,  s.  m.  Auteur  qui  a  recueilli  les 
difiérentes  liturgies ,  les  diflérentes  manières 
de  célébrer  l'ofhce  diyin  dans  chaque  temps» 
chaque  pays»  chaque  église» 
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Lmnjs,  $-  o.  {Li-ta-uce)  Terme  d'Archéôl. 
tnproDlé  da  Utin.  Bâton  sembUble  à  la  crosse 
d«s£véqaes,  avec  leqoel  les  Augares  parla- 
patent  le  Ciel  en  quatre  reliions,  pour  former 
le  Templum,  lorsqu'ils  vouloient  observer  le 
Tol  des  oiseaux.  — fnslrament  de  la  Musique 
niliuJre  des  Romaios  :  c'étoit  une  espèce  de 
tnaprtl»ttMnih»e  ^û  rendoit  ua  son  aigu. 
(B^btMvfihM»,  éèrwwk  •m^mtmm^à^  litos 
son  clair  ou  aigu.  ) 

UAi£  ♦  *.  f.  (  Li'tt-re  )  Cable  d'une  charrette 
qniseit  i  UerXts  fardeaux  dont  on  la  charge. 
—  Ent  de  Marine,  plusieurs  (ours  de  corde 
qai  asseablent  deux  choses.  —  En  i.  de  Char- 
pentier, pièces  de  bois  courbes  par  uh  bout  » 
p08rêle?er  les  bords  d'un  bateau. 

LiTAfiSE,  s.  fém.  Term.  de  Corderic  :  Corde 
d'étoipe  autour  de  laquelle  on  tortille  le  fil 
pour  le  rendre  plus  uni. 

llTCCHK.  LlVESCHE  ,  ACHEOtt  SÈSELI  DK  MoN- 

Ti«n«  ScRHENTAïaE,  S.  fém.  Plante  vivare  , 
oabellifère,  qui  croit  spontanément  sur  1rs 
■oDiai^oes,  et  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

L(TU)£,adi.  De  couleur  plombée  et  tirant 
iirle  Doir.  Il  se  dit  ordinairement  de  l'effet 
produit  sar  les  chairs  par  une  contusion ,  etc. 
(Do  latin /fVu^j.  ) 

LiTiDiTi,  s.  f  Etat  de  ce  qui  est  livide, 

LiTo:«iirK ,  s.  f.  Mon  noie  d'argent  de  Lituanie 
et  d'£stlionie,  qui  te  divise  à  Revel  en  96 
Copecks.  A  Riga ,  en  Livonie ,  elle  se  compte 
poir  70  Ferdings. 

Uyoci5IHE,  s.  fém.  Mon  noie  de  compte  de 
LiToanie,et  en  Toscane,  qui  vaut  5  liv.  3/4, 
sosobde  piastre  «  6q  crazies,  ou  240  den.  de 
piètre  (  environ  4  livres  12  sous  tournois  ou 
4  franc»  54  cent.  ) 

UîBiiîoH ,  s.  f.  (  U-vrc-zon  )  Action  par  la- 
<iaeIleony/pr^  la  marchandise  qu'on  a  vendue. 

Uv»,  s.  fém.  Poids  contenant  un  certain 
Boabre  d'onces  :  à  Paris,  elle  étoit  de  seize 
ooees  on  deux  marcs.  (  Du  lat.  iibra^  qui  a  la 
arme  tignlûcation.  )  —  Monnoie  de  compte 
w  France ,  qui  valoit  vingt  sous.  Voy.  Franc, 
i  Do  latin  iiùra;  parce  que  la  livre  avoit  été 
«ri^aairenent  formée  sous  Charlemagne  , 
d'après  le  poids  des  matières  employées  à 
la  t'&brication  des  won  noies.  ) 

Li^e  tournois^  litre  parisis  ,  anciennes 
nofiBoics  qui  commencèrent  à  avoir  cours  en 
tria*  vers  le  milieu  du  onzième  siècle  , 
twiletdenx  sous  les  mêmes  divisions,  mais 
doitU  première  valoit  i  l.*  1/4  parisis:  en  sorte 
^«♦ialin-e  parisis  ne  valoit  que  16  s.*  ou  19a 
dtaier» tournois.  Lamonnoie  parisis  étoit  ori- 
«"uirenenl  celle  des  Ducs  et  Comtes  de  Paris, 
La  BKmjioie  tournois,  fabriquée  à  Tours^  étoit 
<^^^\i  de  Bos  Rois.  C'est  la  livre  tournois  qui , 
JTaal  le  nouveau  système ,  étoit,  en  France, 
la  aoQnoie  de  compte  servant  d'unité  moné- 
tajre. 

t-'«Te  sterling^  monnoie  de  compte  d'An- 
ftieteire  valant  10  schillings,  ainsi  nommée 
y^.*>l>ricalenrs  que  Richard  1  fît  venir  de 
1  Orient  de  l'Allemagne  ,  oCi  l'on  battoit  une 
^«^cnoie  plus  fine  qu'ailleurs.  Ces  fabricateurs 
«ureQtappclésKtfi/irr//w^.î,liabita  n»  de  l'Orient. 
(  "^j/rr orient,  et  /y/Vi^,  participe  de  to  lie 
ûcoieorer,  résider  \  et  de  c<î  nom  »'osl  formé 

T.  a. 
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par  contraction  et  par  corrupt.  le  jnot  sterVmp, .) 
La  liirre  sterling  vaut,  suivant  le  cours  du 
change ,  de  22  à  25  liv.  tournois ,  ou  de  21  fr. 
73  centimes  à  ^4  îf.  69  centimes. 

îaivre  de  gros ^  monnoie  de  compte  en  Hol- 
lande, qui  vaut  6  florins,  ou2oescalins.ou  240 
Çros.  La  livre  de  gros  ,  argent  de  banque  ,  est 
évaluée  à  i3  liv.  9  sous  tournois  (  i3  f.  27  c") 
et  argent  courant,  à  12  liv.  i6.80us  tournois 
(iif.64c.«*)  — il  y  a  encore  sous  la  même  dé- 
Domtwationde/û'rf,  plusieurs  autres  monnoies 
dont  la  valeur  varie  suivant  les  lieux. 

Livre  ,  subst.  m.  Volume  ;  plusieurs  feuilles 
de  papier,  de  vélin  ,  de  parchemin  écrites 
à  la  main  ou  imprimées  et  reliées  ensemble. 

—  Registre  ;  Journal  :  Livre  de  compte  ,  de 
raison  ;  Livre  journal  ;  teneur  de  livres.  —  Ou- 
vrage d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers, 
d'assez  grande  étendue  pour  faire  un  volume  : 
Mettre  un  liv^e  au  Jour,  —On  dit  élégamment 
au  figuré  :  Le  livre  du  Monde ,  de  la  Nature, 
—-Une  des  principales  parties  formées  par  la 
division  d'un  volume  ,  d'un  ouvrage  :  Livre 
premier  ,  chapitre  second,  (  Du  latin  liber  , 
écorce  intérieure  des  arbres  5ur  lesquels  les 
Anciens  écrivoient,  dérivé  du  ^rec  tc'por,  en 
éolique  pour  lèpos  écorce.) 

Liirc  in-folio^  dont  les  feuilles  sont  pliées 
seulement  en  deux.  In-quarto  y  celui  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  quatre.  In-octavo  ,  ///- 
douze ^  in-seize,  quand  elles  le  sont  en  huit, 
en  douze ,  en  seize.  —  Livre  en  blanc  ,  le» 
feuilles  imprimées  d'un  livre  qui  n'est  encore  " 
ni  relié  ni  broché.  "- Livres  sacres^  livres  cano^ 
niques;  les  livres  de  l'Ecriture  sainte  reçus 
de  toute  l'Eglise.  -^Livres  apocryphvs ,  ceux 
que  l'Eglise  ne  reconnolt  pas.  — Livre  d'E- 

fUse y  ceux  qui  servent  à  l'Eglise.  — Livre  de 
ord  (  Marine  )  ,  livre  dans  lequel  l'Ecrivain 
d'un  ravirc  marchand  enregistre  toutes  les 
,marchandis<'s  qui   forment   son  chargement. 

—  En  t.  de  Commerce  ,  Grand  Livre ,  L/Vrr  de 
raison  ,  livre  sur  lequel  sont  rapportés  par 
extrait  tous  les  comptes  «  toutes  les  affaires 
d'un  Négociant. 

Livres  étéPHANTiNS  (  Arcbéolog.  )  Livres 
écrits  ,  selon  Turnèbe,  sur  des  tablettes <^iVoxr<*, 
et  selon  Scaliger,  sur  des  intestins  d'e'lepliant. 
Suivant  d'autres,  c'étoient  les  livres  où  l'on 
inscrivoit  les  actes  du  Sénat  Romain. 

Proverb.  //  n*a  jamais  mis  le  nez  dans  un 
livre ,  il  est  brouillé  avec  les  livres  ;  il  n'a  jamais 
Xm.-^ Dévorer  un  livre,  le  lire  avec  une  extrême 
avidité.  —  Parler  comme  un  livre,  avec  facilité  j 
mais  souvent  en  termes  trop  recherchés  pour 
la  conversation.  — Cftanter  à  livre  ouvert,  sans 
avoir  besoin  d'étudier  la  note.  —  Traduire  un^ 
Auteur  à  livre  ouvert,  avec  facilité. 

Livrée  «  s.  f.  Habits  de  couleur  dont  on  ha-  ' 
bille  les  Pages,  les  Laquais,  etc.  (  Les  livrées 
étoient  anciennement  des  espèces  décapes  uni- 
formes que  nos  Rois,  dans  les  assemblées  so- 
lennelles appelées  d'abord  Champs-de-Mars  , 
ensuite  Champs-de-Mai ,  et  enfin  Parlement  , 
distribuoient  [  livroient  ]  aux  Seigneurs  qui 
s'y  rendoient.  Ceux  -  ci  les  revéïoient  par 
dessus  leurs  habits.  Anquetil,  Hist.  de  i  rance.) 
— Tous  les  gens  qui  portent  une  même  livrée. 
•—Tous  ig»  Ui^uaiii  eu  ^er4Ci«d.  —  lit  de  soi» 
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attaché  à  la  lisière  des  batistes ,  et  qui  porte 
le  numéro  de  la  pièce.  —  En  1er.  de  Vénerie, 
marques  et  barres  que  les  faons  et  les  mar- 
cassins ont  sur  le  corps  Jusqu*à  six  mois. 

Livrer,  V.  act.  ( LiWr^' )  Mettre  au  pouvoir, 
€t\  la  possession  de.  .  . .  Voyez  Détii'rer.  (Du 
lat.  liherare^  qui,  comme  le  prouve  Du  Cange , 
a  été  employé  dans  la  signification  de  donner,  ) 
—  Abandonner  :  hi%>rer  une  ville  au  pillage , 
"Livrer  bataille^  donner  bataille. 

SE  Livrer  ,  v.  réc.  Se  donner,  se  rendre  en 
la  possession  de...  —S'abandonner  à  :  Se  livrer 
à  ses  passions. 

Livret,  s.  m.  (Li-vrè)  Petit  livre.  —En  t. 
de  Batteur  d'or,  petit  livre  dans  lequel  on 
met  l'or  ou  l'argent  en  feuilles,  après  qu'il  est 
préparé.  —  Au  Pharaon  et  à  la  Bassette,  les  i3 
cartes  différentes  qu'on-  donne  à  chacun  des 
pontes.  —En  ter.  d'Arithmétique,  table  qui 
•contient  tous  les  produits  des  neuf  premiers 
chiffres.  — En  Botan.V.  Liber.  (Des  couches 
corticales  qui,  par  leur  disposition,  forment 
comme  les  feuillets  d'un  livre.  ) 

LlxiviATION ,  subst.  fém.  (  Lik-ci-vi-a-cion  ) 
Opération  chimique,  qui  consiste  à  laveries 
cendres  pour  en  tirer  les  sels  alkalis.  (  Du  lat. 
lixii'ia  lessive.) 

LixiviEL ,  p.dj.  (Lih'ci-vi-vl)  Se  dit  des  alkalis 
tirés  par  la  lixiviafion  ou  le  lavage  des  cendres. 

Liz  ARDES ,  s.  f.  pi.  Toiles  fabriquées  au  Caire. 

LizerouÉlizer,  V.  a.  (Draperie)  Tirer  une 
pièce  de  drap  par  les  lisières  sur  sa  largeur  , 
pour  en  ôter  les  faux  plis. 

Llamma.  (  mouillez  les  //  )  Voy.  Gïama. 

Llanta,  s.  m.  {Glian-ta%  en  mouillant  les 
11)  Chez  les  anciens  Péruviens,  bandelette 
d'un  doigt  de  largeur,  attachée  des  deux  côtés 
«ur  les  tempes  par  un  ruban  rouge,  qui  seryoit 
de  diadème  aux  Incas. 

Lo  ^  s.  m.  Sorte  de  gaze  de  la  Chine. 

Lobe  ,  s.  m.  Pièce  molle  et  un  |>eu  plate  de 
certaines  parties  du  corps  des  animaux ,  spé- 
cialement du  poumon  et  du  foie.  — Le  bout 
de  l'oreille,  plus  gros  et  plus  charnu  que  le 
reste.  — -  En  Botan.  partie  saillante  qui  se 
trouve  entre  les  échancrures  des  feuilles,  des 
pétales.  (  Du  grec  lobos,  dont  la  signincation 
est  la  même.) 

LoEEs,  pi.  (Botan.)  Corps  d'une  grosseur  assez 
considérable,  qui  sortent  les  premiers  du 
germe,  et  qui  nourrissent  la  plante.  — Lobes 
iéminaux ,  Voy.  Coi  il  tuions. 

LoBÈLiB,  s.  fém.  Genre  de  plantes  à  fleur 
înfundibuliforme,  dont  la  plupart  sont  exo- 
tiques. La  Lobélie  antisiphilitique,  originaire 
de  Virginie,  est  un  spécifique  contre  les  ma- 
ladies vénériennes. 

Lobule,  s.  m.  Petit  lohe. 

Local,  ale  ,  adject.  Qui  a  rapport  au  lieu  : 
Jalousement  local,  coutume  locale,  (Du  latin 
local/s.  )  — En  Peinture,  couleur  locale,  qui 
est  propre  et  naturelle  à  l'obiet ,  qui  rend 
fulellement  la  nature.  11  vaudroit  mieux  dire 
couleur  propre  i  et  appeler  couleur  locale  celle 
«|ue  prend  l'objet  suivant  le  plan  sur  lequel  il 
est  traré. 

Problème  local  (  Mathém.  ),  problème  dont 
la  construction  se  rapporte  h  un  lieu  géomé- 
trique. Voy.  Lieu.  11  est  peu  usilê. 
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Local,  s.  m.  Toutes  les  parties  d'an  lîen^ 
Connoùre  le  local.  (  Du  lat.  locus  lieu.  ) 

Localité,  s.  f.  emprunté  de  V\\^\.  local i ta. 
(Peinture)  Qualité  de  ce  qui  n'appartient 
qu'à  un  certain  lieu  :  La  couleur  noire  est  une 
localité'  qui  attache  une  figure  au  sol  de  l'Afrique. 

—  On  s'est  ,  depuis  quelque  temps  ,  servi 
fréquemment  de  ce  mot  pour  désigner  les  cir- 
constances, etc.  exclusivement  relatives  à  un 
lieu  :  Il  faut  consulter,  connoùre  les  localités. 

LocATAiBE,  8.  m.  et  f.  (  Lo-ka-tè-re  )  Celui , 
celle  qui  tient  une  maison  ou  une  partie  de 
maison  à  louage. 

LocATi,  s.  m.  Carrossç  ou  cheval  à^  louage. 
Il  est  familier. 

Locatif,  ive,  adj.  Qui  regarde  le /oftf/fl/V<r  : 
Réparation  locative. 

Location,  s.  fém.  (  Lo-ha-cion  )  Action  par 
laquelle  on  donne  à  ferme ,  h.  loyer;  ou  effet 
de  cette  action.  (Du  lat.  locatio ,  qui  a  la  même 
signification.) 

Loch,  s.  masc.  {Lok)  Ter.  de  Marine  :  Ins- 
trument de  bois  presque  triangulaire  qui  sert 
au  Pilote  à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau. 
Quelques  personnes  écrivent  Log  d'après 
l'anglais  dont  ce  mot  a  été  emprunté,  et  on  il 
signifie  proprement  une  souche  ou  un  tronc 
d'arbre.  —En  t.  Je  Cordier ,  espèce  de  corde. 

—  En  Pharmacie,  Voy.  Loock. 

Loche,  s.  m.  Petit  poisson  d'eau  douce  gri- 
sâtre, ei  dont  la  chair  est  très- recherchée.  C'est 
un  poisson  osseux,  hoîobranche,thoracique  , 
de  la  famille  des  Cylindrosomes  et  du  genre 
des  Cobites. 

LocHER  ,  V.  neut.  (  Lo-clié)  Branler:  être 
prêt  h  tomber.  11  ne  se  dit  plus  que  d'un  fer  à 
cheval.  (  De  loche,  à  cause  du  prompt  mou- 
vement de  ce  poisson.  7m'.) 

Proverb.  Il  y  a  toujours  en  son  fait  quelque 
fer  qui  loche  ;  quelque  chose  qui  va  mal  dan» 
sa  santé  ou  dans  sa  fortune. 

LocHET,  subst.  m.  {Lo-chc)  Sorte  de  bêche 
étroite  qui  sert  pour  labourer;  elle  sertaus^i 
aux  ISlineurs. 

Ia)CH1ES,  subst.  fém  plur.  Vidanges  ou  éva- 
cuations qui  suivent  les  accouchemens.  On  dit 
aussi  %'idan£;es.  (  Du  grec  lochéia  ,  dérivé  dans 
la  même  signification ,  de  lochos  femme  en 
couche. ) 

LorriioRBHi'iE,  s.  f.  (  Lo-chi-ô-ré-e  ;  r*  forte) 
En  Médec.  Mux  excessif  de  lochies.  (Du  grec 
lochcia  lochies,  et  rhc6  je  coule.) 

Locrian,  Voyez  Làmaneur. 

Locot'LTs,  s.  m.  pi.  (Lo-kè)  Nom  donné  , 
en  Normandie  ,  h  la  laine  qu'on  coupe  de 
dessous  les  cuisses  des  bêtes  à  laine. 

Locnh.NAX,  s.  masc.  Grosse  toile  de  chanvre 
écru  qui  se  fabrique  en  Basse-Bretagnje. 

LocdSTE,  s.  f.  (  Entoraol.  )  Genre  d'insectes 
orthoptères,  de  la  famille  des  Grielloïdes,qui 
ont  les  antennes  en  soie  de  cochon.  (  Du  lat. 
locusfa,  qui  signifie  proprementSauterelle.) 

Locution,  s.  f.  (Loku-cion)  Vairon  de  parler; 
expression.  (Du  lat. locutio,  fait  dans  le  même 
sçn s ,  de /oi/Mi  parler.  ) 

LoniER  ,  s.  m.  (  Lo-dié)  Couverture  de  lit 
faite  de  laine  entre  deux  toiles  piquées.  On 
dit  aussi  londter.  (Du  latin  lodis  ^  qui  a  la 
même  signification.) 
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LoDs  ET  VENTES ,  8.  m.  pi.  Droit  Seigneurial 
âû  au  Sei|i;neur  par  l'acquéfeur  d'un  héritage 
dans  la  censive.  (Du  latin  barbare  laudimiœ  , 
emplojé  avec  la  même  acception ,  dans  la  basse 
latinité  ,  et  fait  de  laudare  louer,  parce  qu'au 
moyen  du  paiement  de  ce  droit ,  le  Seigneur 
approaroit  le  contrat,  et  l'ensaisiiioit.) 

Lof,  s.  m.  (  Marine  )  Côtè"du  iof\  la  moitié  du 
vaisseau  qui  est  vers  le  vent,  et  du  c6té  que 
les  voiles  sont  amurées.  Aller  au  lof^  aller  au 
plus  près  du  vent,  chercKer  l'avantage  du  vent. 
LoJ pour tqf^yirçiT  vent  arrière,  en  changeant 
u'araures.  -^Cordage  qui  sert  à  amurer  les 
baMes  voiles.  V07.  Amurg. 

LoFFER,  V.  n.  i^Lo-fé)  T.  de  Marine  :  Venir 
aa  vent. 

LoG,  8.  m.  (  Marine  )  Voy.  Lorh, 

LoGABiTHiiE,  s.  m.  (  Arilh.  )  Nombre  d'une 
progression  arithmétique,  lequel  répond  à  un 
antre  nombre  dans  une  progression  géomc- 
triqae.  L'invention  àei  logarithmes  est  due  à 
^eper^  baron  écossois.  (  Du  ^rec/ogos  raison  , 
proportion ,  et  arithmos  nombre  ;  raison  de 
Boathres;  nombre  en  proportion  arec  un  autre.) 

hogarzthmes  différentiels  ,  logarithmes  des 
cotangentes,  sui  v.  NépenV.  Mésolcganihme. 

LoGABiTHMiQUE ,  adj.  (  Lo-ga-rit-mi-kc  )  yui 
a  rapport  anx  logarithmes  y  ou  qui  est  de  leur 
nature. 

Arithmétique  logarithmique  ^  le  calcul  des 
logarithmes  ,  ou  le  calcul  par  le  moyen  des 
logarithmes»  —  Baguettes ,  Kchelles  ,  H  cgi  es 
logarithmiques  ^  in:>trument  de  Mathrm.  com- 
posé deréglesde  méïal.etc.sor  lesquelles  sont 
tracées  des  lignes  divisées  en  parties  propor- 
tionnelles et  représentant  les /o^tfr////wtf5. 

Lor.iBiTnaUQUE  ^s.f.i  Géom.  )  Courbe  ainsi 
nommée  de  ses  propriétés,  de  son  usage  dans 
la  construction  des  logarithmes ,  et  dans  l'ex- 
plication de  leur  théorie.  —  Logarithmique 
spira/e  ,  OU  spirale  logarithmique  ordinaire  , 
dont  l'axe  a  été  roulé  le  long  d'un  cercle  , 
et  dont  les  ordonnées  ont  été  arrangées  de 
aanière  qu'elles  concourent  au  centre  de  ce 
cercle,  et  qu'elles  se  trouvent  prises  sur  ses 
rayons  prolongés. 

Lor.K ,  subst.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  hâte. 

—  Plus  ordinairement,  petit  réduit  fait  de 
cloisonnage,  et  capable  de  contenir  plusieurs 
personnes  :  Lo^e  de  portier, loge  de  Comédie,  etc. 

—  Petite  boutique  :  Logedelingcre.  —  Réduit 
oui  on  enferme  les  fous  dansles  petites  maisons, 
et  les  bêles  dai<s  une  ménagerie.  (  De  l'italien 
Icggia,  fait  du  grec  logéion  ,  endroit  du  théâtre 
où  les  Acteurs  ré  ci  toient  les  vers;  et  aussi, 
endroii  de  la  maison  oi":  l'on  délibéroit  sur  les 
affaires  importantes,  dérivé  delogos  discours.) 
—  En  Botan.  Cavité  d'un  fruit  :  il  se  nomme 
unil oculaire,  biloculaire,  multilocula  /r<?,  s  u  i  va  n  t 
qu'il  s'y  trouve  une,  deux  loges  ,  ou  un  plus 
^and  nombre.  —Partie  d'un  buffet  d'orgue  , 
qui  contient  les  soufflets.  —  Comptoir  des 
Hollandois,  aux  Indes. 

Loge  du  Change ,  lieu  où  s'assembloient  à 
Lyon  les  Négôcians ,  pour  traiter  de  leurs 
aéfiires.  A  Marseille  ,  on  disoit  Loge  des 
Manhands*  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Btturse.'-~IjOgr  maçonnique  ;  Loge  des  Francs - 
Mûfoits^ïe  lieu  où  ils  s'assemblent. 
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Logeable  ,  adj.  (  Lo-ja-ble  )  Oà  Ton  peut 
loger  commodément. 

Logement,  s.  m.  (  Lo-je-man  )  Lieu  où  l'on 
/o^/*;  appartement. — Gtte  assigné  à  un  officier, 
à  un  soldat,  soit  en  marche,  soit  en  garnison: 
Billet  de  logement.  -—Campement  :  L'armée  a 
fait  trois  logemens  en  huit  jours.  — Sorte  de 
retranchement  qu'on  fait  à  l'armée. 

Loger,  v.  n.  (Lo-/>)  Habiter.  V.  Demeurer. 
(  I>e  logcr.yoy.  ce  mot.) 

Proverb.  et  figur.  Loger  à  la  belle  étoile  ^ 
coucher  dehors. 

Loger,  v.  act.  Donner  à  loçer  à  quelqu'un. 

—  Placer  une  chose  où  elle  doit  être.  (  Du  lat, 
locare,  fait  de  locus  lieu  ,  place.  ) 

SE  Loger  ,  v.  réc.  Choisir  un  logis  en  quelque 
lieu.  — Se  faire  un  logement. 

Se  loger  sur  la  contrescarpe,  la  demi -lune  ^ 
etc.  En  t.  de  Guerre ,  s'y  établir ,  f^-y  mettre  à 
couvert. 

LoGETTE ,  s.  f.  (  Lo-jè-te  )  Petite  loge* 

Logicien,  s.  m.  (  Lo-ji-cien  )  Dialecticien , 
celui  qui  possède  bien  la  Logique,  —Ecolier 
qui  étudie  en  Logique. 

Logique,  subst.  f.  {Lo-ji-he  )  Art  de  penser 
et  de  raisonner  avec  justesse.  (Dn  ^rec  logikêf 
fait  delogos  discours,  dérivé  àelégô  je  parle.  ) 

—  Dans  les  Collèges,  la  première  des  deux 
classes  où  l'on  enseigne  la  Philosophie. 

Logique  naturelle,  disposition  naturelle  à 
r^aisonner  juste.  —  //  ny  a  point  de  logique 
dans  cet  ouvrage  ;  il  est  sans  méthode ,  sans- 
principes» 

Logiqi;e,  adj.  Qui  est  conforme  k  la  logique  : 
Ce  raisonnement  n'est  pas  trop  logique. 

Logiquement  ,  adj.  (Lo-ji-ke-man  )  Confor- 
mément à  la  logique  :  Parler  logiquement. 

Logis,  s.  m.  {Lo-ji ,  et  devant  une  voyelle  ,. 
Lo-jiz  )  Habitation  ;  maison.  Voyez  Maison, 
(  Du  grec  logéion  ,  endroit  de  la  maison  ou 
l'on  s'assembloit  pour  délibérer  sur  les  affaires- 
importantes.  Voyez  Loge,  )  —  La  maison  de^ 
celui  qui  parle  :  On  m*attettdau  logis.  — Hôtel- 
lerie :  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval.  —  En  t.  de- 
Verrerie,  ouverture  placée  à  niveau  du  siège 
derrière  chaque  pot,  et  qui  perce  la  paroi  di» 
four  et  son  revêtement. 

Corps-de-logis;  masse  ou  part'e  principale- 
d'un  bâtiment.  —  Maréchal  des  logis.  Officier 
chargé  de  marquer  les  logemens.  —  Fam.  U 
ny  a  plus  personne  au  logis  ;  il  est  devenu  im- 
bécile ou  hébété. 

L0GISTES,  s.  roasc.  pi.  Magistrats  d'Athène»- 
qui  exan.inoient  les  comptes  de  ceux  qui 
avoient  manié  les  deniers  publics.  (  Du  grec 
logistai ,  fait  dans  la  même  signification,  de 
logos  compte,  dérivé  de  légéen  compter,  sup- 
puter.) 

Logistique  ,  s.  f.  (  Lo-jls-ti-îfe  )  On  appeloît 
autrefois  l'Algèbre,  Logistique  spécieuse,  (  Du 
grec  logistikos  qui  sait  calculer,  fait  de  logi- 
zomai  calculer.  )  —  Nom  qu'on  a  donné  d'a- 
bord à  la  Logarithmique ,  et  qui  n'est  presque 
plus  en  usage. 

LoG0GnAPHE,s.  masc.  Celui  qui  écrit  aussi 
vite  que  l'on  parle.  Voyez  Logographie,  Mot 
nouve^iu. 

LoroGRAPHlE,  subst.  fém.  {Lo-go-gra-JT-e y 
An  d'écrire  aussi  vite  que  l'on  parle.  Mot. 
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nouveau.  (Du  grec  iogos  parole,  et  graphô 
j'écris.)  Voy.  Tachy graphie, 

LonoGR AFRIQUE ,  ad j.  (  T^-go-gra-fJ-he  )  Qui 
,  concerne  la  iogographie.  Mot  nouveau. 

LoGOGRiPHE,  subst.  m.  {Lo'go-gri-f'e)  Sorte 
d'énigme  dont  on  décompose  le  mot,  pour  en 
former  d'autres  mois  qu'on  définit,  et  qu'on 
donne  ^  deviner.^ Du  ^vetlogogriphos  discours 
obscnret  énigmatique ,  formé  de/o^o5  discours, 
et  griphos  filet  ou  énigme.) 

Logomachie  ,  s.  fém.  Dispute  de  mots.  (  Du 
grec  logomachia ,  formé  de  logos  mot ,  et  de 
machomai  combattre.) 

LoGOTHiTE,  s.  m.  {Lo'gO'th-te)  Officier  de 
l'Kmpire  Grec,  chargé  de  l'administration  des 
finances.  (Do  grec  logos  compte,  et  tithémi 
régler.  ) 

Loi ,  8.  fém.  (  JéOà  ;  VArad.  écrit  au  pluriel 
Lois  et  non  pas  Loix.  )  Règle  établie  par  au- 
torité divine  ou  humaine  ,  qui  oblige  à  cer- 
taines choses  et  en  défend  d'autres.  Voyez 
JJécref,  (  Du  latin  lex  ^  legis  ,  fait  dans  le 
jnéme  sens,  à^lrgere  lire,  parce  que  ,  selon 
Varron^  on  lisoit  la  loi  au  peuple,  pour  lui 
en  donner  connoissance.  )  —  11  se  dit  par 
extension  de  certaines  obligations  de  la  vie 
civile  :  IjCS  lois  de  la  bienséance  ,  de  Vhon- 
néteté ^  etc»  —  En  t.  de  Monnoies,  le  vrai  titre 
auquel  elles  doivent  être  fabriquées. 

Liois  du  moui'ement  (  Physique  )  j  règles 
suivant  lesquelles  les  corps  se  meuvent,  quand 
ils  agissent  les  uns  sur  les  autres.  —  Lois 
de  Kepler  (  Astronom.  )  Lois  du  mouvement 
des  planètes  autour  du  soleil ,  reconnues  et 
démontrées  par  Kepler  :  \,°  Les  planètes  dé- 
crivent des  ellipses  et  non  des  cercles.  —  a.*^  Ces 
ellipses  sont  parcourues  de  manière  que  les 
aires  sont  proportionnelles  aux  temps. — S.^Les 

Î;randeurs  de  ces  mêmes  ellipses  sont  comme 
es  racines  cubes  des  carrés  des  temps  em- 
ployés à  les  décrire  ;  ou  les  carrés  des  temps , 
comme  les  cubes  des  dislances.  Ce  sont  les 
deux  dernières ,  et  sur-tout  la  troisième  qu'on 
appelle  plus  communément  Lois  de  Kepler, 
Faife  la  /oi,  prescrire  des  lois.  Il  se  dit  des 

Î personnes.  — Faire  loi  ^  être  une  loi  à  suivre. 
1  se  dît  des  choses. 
Proverb.  i.*^  N'at'oir  ni  foi  ni  loi ^  être  un 
très-méchant  homme.  —  a.'*  C'est  la  loi  et  les 
Proplietes,  la  chose  est  incontestable.  —  3.** 
Néiessife'  n'a  point  de  loi  ^  on  ne  peut  faire 
rimpoVible;  ou  plutôt  le  besoin  force  à  faire 
bien  des  choses. 

Loin  ,  (  Loein  )  A  grande  distance.  (  Du  lat. 
fonginquè  ou  longinquys.  On  écrivoit  autrefois 
loing.  Le  Duchat.  )  —  Il  est,  i.*'  adverbe  de 
lieu  :  Aller  loin*  —  a.**adv.  de  temps  :  Parler 
de  loin ,  d'un  temps  éloigné.  —  3.**  Prépos. 
loit  de  lieu  :  Il  y  a  loin  de  Marseille  à  Paris  ; 
soit  de  temps  :  î^ous  sommes  encore  loin  de 
Pd(^ues. 

l'igur.  et  fam.  Voir  venir  un  homme  de  loin^ 
deviner  quelle  est  son  intention. — Fig.  JR^- 
ienir  de  loin  ,  de  bien  loin  ;  réchapper  d'un 
extrême  danger,  se  rétablir  après  quelque 
disgrâce,  —nejeter^  renvoyer  une  chose  bien 
loin  ,  la  rebuter.  —  En  matière  de  science  , 
aller  loin  ,  bien  loin  ;  faire  de  grands  progrès. 
Il  a  des  amis  y  il  peut  aller  loin  ;  il  peut  faire 
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fortune.  ^En  matière  d'affaire,  aller  loin  » 
s'engager  beaucoup.  Cette  affaire  va  plus  loin 
qu'on  ne  pense,  ai  de  plus  grande  conséquence 
qu'on  ne  CTo'ii.'^  Pousser  loin  sa  haine  ,  donner 
de  grandes  marques  de  haine. 

AU  Loin,  adverb.  bans  les  lieux  reculés: 
Chasser  au  loin.^-^De  loin^  dans  l'éloignemenl  : 
Je  l'ai  vu  de  loin.  '—'Loin  à  loin  ,  adv.  A  ur.e 
grande  distance  :  Planter  des  arbres  loin  à  loin. 
—  Lfe  loin  à  loin  on  de  loin  en  loin  ,  adv.  A 
des  intervalles  fort  éloignés  :  Il  ne  vient  pins 
me  voir  que  de  loin  en  loin.  -^Loin  de  ,  sorte 
d'inten'ection  qui  se  met  à  la  tête  de  la  phrase  : 
Loin  d'ici  vils  adulateurs;  retirez- vous  d'ici  , 
etc.  ''"Non  loin  de^  adv.  Près  de.  Il  est  plus 
élégant  et  plus  du  haut  style  que  cette  der- 
nière expression. — Etre  loin  de  faire  ^  être 

éloigné  de  faire  :  Je  suis  loin  de  penser  que 

Eloigné  vaut  mieux.  — Loin  ou  Bien  loin  de  , 
bien  loin  que ,  conj.  Au  lieu  de,  tant  s'en  faut 
que.... 

Lointain  ,  aine»  adject.  (  Loein-tein ,  tê-ne  ) 
Eloigné  du  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle. 

Lointain,  s.  m.  Eloignement  d'un  tableau  ; 
ce  qui  parott  le  plus  loin  de  la  vue; 

Loir  ,  s.  m.  (  Loar)  Sorte  de  petit  animal  qui 
dort ,  ou  plutôt  qui  est  engourdi  tout  l'hiver. 
C'est  un  mammifère  rongeur,  qu'on  nomme 
aussi  Rat  à  nez  pointu. 

LoisiBj.E,  adjectif.  (Loa-zi-ble)  Permis.  Il 
yieillit.  On  disoit  aussi  au  verbe  il  leur  loisf^ 
il  leur  est  permis.  Tre'v.  (Du  latin  licet,  qui  a 
la  même  signification.  ) 

Loisir  ,  s.  m.  (  Loa-zir  )  Temps  où  l'on  n'a 
rien  k  faire.  11  diffère  d'oisiveté,  en  ce  que  le 
loisir  est  un  temps  de  liberté,  et  Voisivefé 
un  temps  d'inaction  :  c'est  l'abus  du  loisir. 
(  Suivant  Muet,  du  latin  otium;  dont  on  a 
fait  d'abord  oisir,  et  ensuite,  en  préposant 
l'article,  /o/5;r.) —Es paee  de  temps  suffisant 
pour  faire  quelque  chose  commodément  :  Je 
n'ai  pas  le  loisir  d'y  penser.  —Loisir  s'emploie^ 
quelquefois  au  pluriel  en  poésie. 

A  Loisir,  adverb.  Tout  à  son  aise;  sans  se 
presser.  —  Mûrement. 

LoK,8. m.  Electuaire qu'on  donne  pour  le» 
maux  de  poitrine.  Voyez  Looch. 

Lombaire , adj.  (Lon-bè-re)  Qui  appartient 
aux  lombes. 

Lombard,  s.  m.  (  Lon-bâr)  Nom  d'un  éta- 
blissement autorisé  dans  plusieurs  villes  de 
Flandre,  où  l'on  prêle  de  l'argent  sur  gages  , 
A  tant  par  mois.  (Des  Lombards  qui,  attaché! 
à  la  faction  des  Gibelins,  vinrent  d'Italie 
chercher  en  France  et  en  Allemagne  an  asile 
contre  les  Guelfes  leurs  ennemis.  Comme  ils 
faisoient  le  commerce  et  le  change  d'argent , 
on  donna  leur  nom  aux  usuriers  quiprêtoient 
sur  gages,  et  ensuite  aux  établisscmens  dont 
il  est  ici  question.  ) 

Lombes,  s.  m.  pi.  (  Lon-be)  Partie  infé- 
rieure du  dos  composée  de  cinq  vertèbres  et 
des  chairs  qui  y  sont  attachées.  (Du  lat.  lumbus 
rein,  lombe.  ) 

Lombis,  s.  m.  Terme  de  Rocailleur  :  Grosse 
coquille  vermeille. 

LoMBOYKR^  V.  a.  (  Lem-boa-ié)  T.  de  Salines. 
Faire  épaissir  le  sel. 

LoMOAicSy  5.  m.  plur.  Genre  de  ter»  £ndo- 
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branches ,  qo*oii  appelle  ordinairement  vers 
d'  terre.  (Du  X^Uty  lumbriciLS^  fait  dans  la 
meiae  «ignification  Aeiuhricus  glissant,  parce 
que  ces  animaux  sont  visqueux.  ) 

LoHJlRlCAL ,  ALE  ,  ad).  Musf/fs  iombricaux , 
cenxqai  font  mouvoir  les  doigts  de  In  mnin 
ou  des  pieds  ;  ainsi  nommés  parce  qu'ih  res- 
semblent ,  en  quelque  sorte ,  à  des  vers.  (  Du 
latin  lumhricus  ver.  ) 

LoMPE  ,  s.  m.  (  Lon-pe  )  Genre  de  poissons 
cartilagineux  téléobranches,  de  la  famille  des 
Plecopt^res,  auxquels  on  donne  aussi  le  nom 
de  Crc/opfèrcs.\oy,  ce  mot.  On  a  compté  dans 
■ae  femelle   207,700  œufs. 

LoNCHiT£  ,  s,  fém.  (  Astronoro.  )  Espèce  de 
eomête  qui  ressemble  à  une  pique.  (  Du  grec 
Ufchê  lance  ,  pique.  ) 

LoycBlTis,  LoNCHiTE,  subst.  f.  (  Lon-ki-fis, 
Lon-ki~ie)  Sorte  de  plante  qui  ressemble  à  la 
fougère ,  mais  dont  les  feuilles  sont  fort  poin- 
tues et  en  forme  de  lance.  (Du  grec  logchê 
lance.  ) 

LoxDRK  ,  subst.  m.  Vaisseau  de  bas  bord  en 
forme  de  galère ,  mais  plus  matériel. 

Lo5DB£S  ,  s.  m.  pi.  Draps  de  laine  fabriqués 
en  France,  particulièrement  en  Provence,  en 
Daophiné  et  en  Languedoc. 

LoNDai5 ,  s.  m.  (  Lon-drein  )  Drap  qui  imite 
les  draps  de  Londres. 

Lo5G  ,  l^NGlTE  ,  adj.  (  Lon  ,  lon-^he  )  Qui  a 
de  la  longueur,  soit  relativement  à  reten- 
due :  Champ  long  et  étroit  ;  soit  relativement 
k  la  durée  :  Le  temps  est  long  à  qui  attend. 
(  Du  latin  longus.  )  En  parlant  des  personnes  ; 
lent ,   tardif. 

Long  ,  s.  m.  Longueur  :  D/.r  aunes  de  long, 

î.E  Long  ,  préposition  de  lieu  ou  de  temps  : 
Habiter  le  long  du  Danube  ;  jeûner  le  long 
du  carême. 

DE  SON  [.ONG,  TOUT  DE  SON  LONG,  adv.  Tout 
étendu.  --^  Au  long  ,  tout  au  long^  adv.  D'une 
manière  diffuse:  amplement. —  Dr /o;/^,  adv. 
De  longueur. —  Dr /on^cr  main^  adv.  Depuis 
loag-terops. 

Proverb.  Zsong  comme  carême^  comme  un  jour 
sans  pain^  extrêmement  long.  —  Ne  pas  la 
faire  longue,  ne  pas  vivre  long-temps.—  Tirer 
de  longue  ou  de  long  ^   s'en  aller  bien  loin. 

—  Prendre  le  plus  long  (  on  sous-entend  che- 
min. )  — En  sa\>oir  long ,  être  habile   et  ruse. 

—  J?/i  a*^ir  tout  du  long  et  du  large ,  être  bien 
baUu. 

LoNCANiMiTé  ,  s.  fém.  Patience  qui  vient  de 
bonté  et  de  grandeur  d'ame.(  l)u  îat  lonfani- 
mitas  ,  fait  de  longus  grand ,  et  animus  aiae.  ) 

LoxGE  ,  «.  f.  Lanière  de  cuir  ou  de  corde 
qu'on  attache  à  la  têtière  d'un  cheval:  Donner 
dans  les  longes  ou  cordes  (Manège),  se  dit  d'un 
rheval  qui  travaille  entre  deux  piliers.  — En 
ïaucoonerie,  lanière  de  cuir  qui  sert  il  atta- 
cher l'oiseau  sur  la  perche  ,  quand  il  n'est 
pat  assuré.  On  l'appelle  aussi  filière  et  Longe- 
ttd.r^  Tirer  à  la  longe  ,  se  dit  de  l'oiseau  qui 
irole  pour  venir  auprès  de  celui  qui  le  gou- 
verne. (  Du  latin  longa  longue,  à  cause  de 
son  étendue  dans  le  sens  de  la  longueur.  ) 

Longe  de  *eau^  paiiie  du  quartier  de  der- 
rière d'un  veau.  — de  hcpuj ,  i^arlic  depuis  les 
aJo/aox  jusqu'à  la  cuiâ^c. 
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Longé,  ^,  adj.  (  Blason)Se  dit  des  oiseaux 
de  proie  qui  ont  aux  pieds  des  longes  d'un 
antre  émail  que  le  corps  de  l'oiseau.       -- 

Longer  ,  v.  a.  (  Lon-jé)T»  de  Guerre  et  de 
Chasse  :  Marcher  le  long  de  . . .  .  :  Longer  la 
rivière ,  un  bois  ,etc.  —  Longer  le  chemin  (  Vé- 
nerie ),  se  dit  d'une  béte  qui  va  d'assurance, 
et  qui  fuit  avec  rapidité. 

LoNGiMfrrRiE  ,s.  f.  L'art  de  mesurer  les  lon- 
gueurs accessibles  ou  inaccessibles.  (  Du  latin 
longus  long  ,  et  du  grec  métron  mesure.  ) 

Longitude,  s.  f.  ï.  de  Géographie  :  Distance 
d'un  lieu  de  la  terre  h  un  méridien  qu'on 
regarde  comme  le  premier;  ou  arc  del'équa- 
tenr  compris  entre  le  méridien  du  lieu ,  et 
le  premier  méridien  de  la  terre.  Ce  premier 
méridien, dont  le  dhoix  est  arbitraire,  avoit 
été  fixé  par  Louis  XIII  ,  à  la  partie  la-  plut 
occidentale  des  Canaries  ,  cjui  est  l'tle  de 
Fer.  C'est  aujouird'hui  celui  qui  passe  par 
l'Observatoire  de  Paris.  La  longitude  se  compte 
en  allant  d'Occident  en  Orient. —  En  Astron. 
Longitude  d'un  astre  ^  arc  de  l'écliptique  com- 
pris entre  l'équinoxe,  ou  le  premier  point 
d'Aries  ,  et  l'endroit  de  l'écliptique,  auquel 
l'Astre  répond  perpendiculairement.  La  lon- 
gitude est  par  rapport  à  l'écliptique  ce  que 
l'ascension  drniie  est  par  rapport  à  l'équa- 
teur.  (  Du  latin  longifudo.  ) 

Longitudinal  ,  ale  ,  adject.  Qui  est  étendu 
en  long. 

Longitudinalement  ,  adv.  (  Lon^ji-tu-di- 
na-le-than  )  En  longueur. 

Long-Pan  ,  s.  m.  (  Lon-pan  )  Le  plus  long 
côté  d'un  comble  qui  a  environ  le  double  de 
sa  largeur. 

Long-temps  ,  adv.  (  Lon-tan  )  Pendant  un 
temps  considérable. — Plusieurs  Auteurs  l'ont 
fait  substantif:  Vn  long-temps  ,  un  si  long" 
temps.  Il  s'emploie  sur- tout  de  cette  manière 
avec  après ,  en  séparant  long  de  temps  ;  après 
un  si  long-temps ,  e  l  non  pas  après  si  long-temps. 

Longue  ,  s.  f.  (  Lon-ghe  )  Ancienne  note  de 
Musique. — En  Grammaire,  syllabe  longue. 

Proverb.  Observer  les  longues  et  les  l reines. 
Voyez  Bref. 

A  LA  Longue  ,  adv.  Acec  le  temps. 

Longuement,  adv.{Lon-ghe-man)  Durant 
un  long  temps. 

Longuerjne  ^  8.f.  {  Marine  )  Assemblage  de 
charpente  en  grillage. 

LoNcrET,  ETTE ,  adj.  (Lon-ghè ,  è-te.)Vn peu 
long,  il  est  familier. 

Longueur  ,.  s.  f .  (  Lon-gheur  )  Etendue  de 
l'un  des  bouts  à  l'autre.  11  se  dit  des  deux 
cxlrémilés  de  la  surface  qui  sont  les  plus 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  la  différence 
de  la  largeur.  (  Du  latin /rt//^<Vw</u.)— Durée, 
du  temps.  —  Lenteur  dans  ce  qu'on  fait,  dans 
les  affaires. 

//  r  a  des  longueurs  dans  cet  ouvrage^ 
des  endroits  où  l'Auteur  a  été  trop  long. 
—  Possager  un  cheval  de  sn  longueur  (  Ma- 
lihfrc  ) ,  le  faire  aller  en  rond  de  deux  piste» , 
soit  au  pas  ,  soit  au  trot  ^  sur  un  chemin 
si  étroit  que  les  hanches  du  cheval  étant  au 
centre  de  la  volte ,  la  longueur  de  l'animal 
soit  h  peu  près  le  dcmi-dininet  ♦■ede  la  volte, 
et  qu'il  manie  toujours  entre  deux  uions^ 
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LoNKiTE  ,  8.  f.  Voy.  Lonchitis ^' 'Lonchîfe, 

Loo  ,  subst.  m.  (  Musique)  Instrument  de 
percussion  des  Chinois.  Ce  sont  de  grandes 
plaques  de  cui\^re  roi^des  et  avec  un  rebord  , 
dans  la  composition  desquelles  on  mêle  de 
Vètain  ou  du  zinc  pour  les  rendre  plus  so- 
nores. On  les  frappe  avec  un  maillet  de  bois, 
dans  les  occasions  où,  pour  donner  un  signal 
etc.  on  emploie  par-tout  ailleurs  le  canon. 
Cet  instruitienl  se  nomme  Gong  dans  diverses 
parties  de  l'Orient,  et  Tamtam  en  Turquie. 
Ce  dernier  nom  est  aussi  celui  sous  lequel 
il  est  connu  en  France. 

LoAN,  s.  m.  (  Ornith.  )  Oiseau  de  la  Chine, 
de  la  grandeur  d'une  Oie  ,  qui  se  dresse  à 
la  pèche,  comme  nos  meilleurs  chiens  à  la 
chasse.  11  ne  manque  jamais  de  rapporter  sa 
proie  dans  le  baleau  de  son  maître  qu'il 
distingue  entre  cent  autres. 

LoocH,  s.  m.  {Loke)  Kn  termes  de  Phar- 
macie, remède  un  peu  plus  clair  qu'un  élec- 
toaire,  et  beaucoup  plus  épais  qu'un  sirop  , 
qu'on  appelle  aussi  Eclegmc.^  (  De  l'arabe 
/aon//Ar , qui ,  entr'jutres  acceptions,  signifie 
potion,  ) 

LoPHiz  ,  s.  f.  (  Lo-ft-e  )  (  Ichlyol.  )  Genre 
de  poissons  cartilagineux  de  l'ordre  des  Tré- 
matopnés  et  de  la  famille  des  Chismopnés  , 
qui  ont  le  corps  nu  ,  et  dont  la  bouche  Irès- 
fenduc  est  ganiie  de  barbillons  allongés  ,  à 
l'aide  desquels  ils  pèchent,  dit-on  ,  les  petits 
poissons  comme  à  la  ligne.  (Du  grec  tophia 
crinière,  à  cause  de  ces  barbillons  qui  pa- 
rorssent  comme  des  crins  pondans.  ) 

LoPHiONOTKs,s.  m.pl.  (Ichtjol.)  i'.Tmillede 
poissons  osseux,  holobranchcs ,  ihoraciques, 
qui  ont  la  nageoire  du  dos  très- longue  ,  elsont 
très-agiles  à  la  nage.  (Du  grec  lophia  crinière, 
et  nnfios  humide^  qui  a  coniuie  une  crinière 
humide,  ) 

LnpiN  ,  s.  m.  (Lo-pein  )  IVÎorcenu.  Il  est  po- 
pulaire et  bon  seulement  pour  le  style  plai 
*anl.(Du  grec/o/»/o/? ,  diminutif  de  /.>/»t>^lobe, 
portion  du  foie,  ou  chacune  des  deux  parties 
d'une  semence.  JMorin,  ) 

LoQUACïTK,  s.  fcm.  (La-hni/a-fi-fe)  Babil  ; 
multitude  de  parole».  11  se  prend  en  mau- 
vaise part,  et  n'est  ion  que  pour  le  style 
critique  ou  polémique.  (  Du  \nl\n /t^quariiai  , 
fait  dans  le  même  sens,  do  /m/ui  parler.  ) 

lyOï^l'E  ,  s.  f.  (  Lo-kc  )  Pièce  i  morceau  :  Son 
habit  est  m  toques.  11  est  f.niiilifM'. 

Loque  ,  adj.  mosc.  T.  de  Peclie.  Harengs 
Joquès  ^  ceuK  qui  ont  été  mordue  ou  blesses 
par  des  chiens  de  mer,  etc. 

Loquet. s.  m.Sorlede  fermeture  fort  simple 
et  qui  s'ouvre  ordinairement  en  haussant  : 
Hausser  le  loquet.  (  De  l'.mglais  Unh  serrure  , 
ou  to  lock  fermera  clef.  ïtoquct  paroJl  en  cire 
iifie  sorte  de  diminutif.  ) 

Couteau  à  loquet^  qu'on  ne  peut  fermer 
qu'en  retirant  le  ressort  avec  le  pouce. 

L0!,»UETEAU  ,  S.  m.  (^f;-/.V-/u,  d.)  VQ\\i/oqucf, 

LoQUETTE  ,  s.fem.  {ho-ki'-tv)  iVrme  popul. 
Petite  pièce,  petit  morceau. —Cylindre  ou 
rouleau  de  laine  cardée. 

Logris ,  subst.  m.  Sorte  de  verroterie,  en 
forme  <le  petits  cylimlies. 

\joSi^  ,  s.  m.  Titre  d'iionneur  usilc  chez  les 
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Angîoîs.'  Il  signifie  Seigneur;  et  Milord  , 
Monseigneur. 

Lordose,  s.  f.  {Lor-do-ze)  Terme  de  M  éd. 
Maladie  dans  laquelle  l'épine  du  dos  se  courbe 
en  avant.  (Du  grec  lordôsis  ,  fait  de  lordos 
courbé ,  voûte.  ) 

Lorgner,  v.  act.  (  Lor-gnié  ;  mouillez  ffn  ) 
Regarder  comme  à  la  dérobée,  en  tournant 
les  yeux  de  coté  ,  etc. 

Fig.  et  fam.  Lorgner  une  charge^  une  maison  , 
avoir  des  vues  sur  une  charge,  une  maison. 
"— Lorgner  une  fiUe  ^  avoir  des  vues  sur  elle 
pour  le  mariage. 

LoRGNEHiB ,  8.  fém.  Action  de  lorgner.  Il  est 
familier. 

Lorgnette  ,  s.  f.  {Lor-gniè-te)  Petite  lunette 
pour  regarder  les  objets  peu  éloignés.  On  l'ap- 
pelle aussi  monocie  ,  parce  qu'elle  ne  sert  que 
pour  un  seul  œil.  (  Du  grec  mono  seul,  uni- 
que ,  et  du  latin  oculus  œil  )  ;  à  la  différence 
des  lunettes  ou  besic/es ,  qui  servent  pour  le» 
deux  yeux. 

Ei'entai/.  à  /orâ^nefte^^  qui  a  une  lorgnette 
enchâssée  dans  les  brins. 

LoRGNEUR  ,  EUSE  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 
lorgne. 

LoRi ,  s.  m.  Perroquet  à  plumes  rouges. 

LoRiCAiBE  ,  8.  m.  (  Lo-ri-kè-re)  Genre  de 
poissons  osseux, holobranches,  abdominaux» 
delà  famille  des  Opiophores,  dont  la  bouche 
est  sous  le  museau,  et  le  corps  protégé  comme 
par  une  cuirasse.  (Du  lat.  /or/Va  cuirasse.  ) 

LoRtOT  ,s.  m.  (  Lo-ri-o  )  Oiseau  passereau  , 
de  la  tamille  des  Conirostres  ,  dont  le  bec ,  k 
base  presque  cylindrique,  est  à  peu  près  aussi 
long  que  la  léte.  On  le  nomme  aussi  Troupiale. 
(  Suivant  Sca/:ger,  du  latin  aureolus  de  cou- 
leur d'or,  à  cause  de  son  plumage  jaune.  ) 

LoRîviEBiE  ,  s.  fem.  (  Lor  me-ri-e  )  Ouvrages 
fabriques  par  les  Lperonniers,  comme  mors, 
éperons,  élriers.  Les  artisans  quiles  fabriquent 
se  nomment  Lormiers, 

LoRRÉ,  É£  ,  adject.  (Blason)  Se  dit  des  na- 
geoires d'un  poisson  «  lorsqu'elles  sont  d'un 
email  différent  de  celui  du  corps. 

f  ORS  ,  adv.  (  r^  ne  se  fait  sentir  que  quand 
il  est  joint  avec  que ^  dans'lorsque  )  .Mors;  en 
ce  temps-là.  Il  a  vieilli.  (  Par  corruption  ,  du 
latin  i//a  h  or  a.  ) 

LoRS  DE  ,  préposition.  Dans  le  temps  de....* 
Lors  de  son  mariage  ;  /ors  du  combat,. 

DÈs-Lons,  adv.  l*ès  ce  temps-là. 

Pour  lors,  adv-  Kn  ce  temps-là. 

LûRSi^uE  ,  conjoncl.  Quand  ;  dans  le  temps 

que Suivant  Girard  ,  ^««/i*/ paroit  plus 

propre  pour  exprimer  la  circonstance  du  temps, 
et  lorsque  pour  marquer  celle  de  l'occasion  :  U 
faui  travailler  quand  on  est  jeune  ;  il  faut  être 
docile  lor.yquon  nous  reprend  à  propos, 

LAs  ,  s.  m.  (  on  fait  sentir  1'^  )  Louange.  Il 
est  vieux.  (  Du  latin  laus^  taudis  ,  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Losange, s.  f.  {Lo-zan-je  )  Figure  à  quatre 
côtes  égaux,  ayant  deux  angles  aigus  et  deux 
autres  obtus  :  Vitre  taillée  en  losange.  — Quel- 
ques-uns n  appellent  losange  que  la  figure  où 
la  diagonale  qui  joint  les  deux  angles  obtu& 
est  égale  aux  cotes  du  losange.  La  dénomina- 
tion générale  a  prévalu.  Un  dit  ordinaire  m  eak 
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"Rhomhe  en  Géométrie  ,  et  Rhomhoide  quand 
le5  c^tés  contigussont  inégaux.  ( Suivant  Sca- 
liçer,  du  lat .  barbare  taurengia ,  fait  de  iaurus 
laurier;  parce  que  celte  figure  ressemble  à 
quelques  égards  à  la  feuille  du  laurier.) 

Losange,  ee,  adj.  T.  de  Blason,  qui  se  dit, 
1.**  de  l'éca  rempli  de  losanges  de  deux  émaux 
alternés;  a.^  des  figures  couvertes  de  losanges, 
L0S6E  ^  s.  f.  (  Tonnelier)  Outil  de  fer  acéré 
et  tranchant,  fait  en  demi-cone ,  coupé  du 
haut  en  bas  dans  Taxe,  et  concave  en  dedans.  11 
s'emmanche  comme  une  vrille,  et  sert  à  percer 
les  bondes  des  bariques  ,  etc. 

Lot,  s.  m.  (  Lo  )  Portion  d'un  tout  qui  se. 
partage  entre  plusieurs.  Voy.  Lofir.  — Ce  que 
gagne  à  one  loterie  celui  à  qui  il  échoit  un  bon 
oillet. (Du  flamand  /of ,  qui  signifieior/.Trév.) 
LoT£BiK,  s.  fém.  Sorte  de  banque  oriles/0/5 
»ODt  écrits  en  divers  billets  qu'on  mêle  avec 
beaucoup  de  billets  blancs,  pour  tirer  ensuite 
au  hasard  les  uns  et  les  autres. 

LoTH  ,  s.  m.  Division  du  titre  de  l'argent  en 
Pmsse,  en  Danemarck,  etc.  Ce  titre  se  divise 
en  16  loths  .  et  chaque  loth  en  iS  grains.  A 
Dantzick,  le  loth  se  divine  en  16  psennings. 

Loti,  ie  ,  adj.  Partagé  On  dit  proverbiale- 
nent  et  p^r  ironie  ,  d'une  personne  qui  a  fait 
«n  mauvais  choix ,  principalement  en  mariage: 
he  euifà  bien  foti  ;  la  voilà  bien  lotie.  W  ou  elle 
a  un  bon  lot.  11  est  familier. 

L4>TiER  ou  Tbèflb  JAUi^iE,  S.  masc.  (  Lo-t/r) 
Plante  agreste,  vivace,  à  fleur  Icgumineose, 
qui  sert  d  aliment  aux  bestiaux.  Il  y  en  a  une 
autre  espère  à  fleur  rouge  ,  nommée  Trèfle  hé- 
mor-hoidai .  —  En  t.  de  Pèche  ,  Pécheur  qui  , 
au  mojende  sa  part  de  filet  qu'il  fournit,  jouit 
du  plein  lot. 

Coder  odorant ,  Trèfle  musqué ,  Baume  du 
Pérou  ;  Voy.  Mé/ilof  bleu. 

Lotion  ,  s.  fera.  (  Zo-cion  )  Action  de  laver. 
—  Remède  qui  lave.  (Du  latin  lo/io.  ) 

Lotie  ,  v.  a.  Partager.  (  De  lof  part ,  por- 
tion ,  dérivé,  suivant  Pasçr/ier, du  vieux  mot 
François  leud  ,  qui  signifioit  Itéritage.  holir  , 
tuivant  lui ,  c'est  partager  une  chose  qui  est 
em  censive.  ) 

liOTissAGE  5.  m.  Opération  par  laquelle  on 
prend  dans  un  tas  de  minéral  pulvérisé  de  quoi 
eo  faire  l'essai. 

Lotissement,  s.  m.  (  Lo-ti-ce-man  )  Action 
de  faire  des  lois  ,  de  partager  des  marchan- 
dises ,  etc 

Lotophaoes  ,  s.  m.  pi.  Peuples  d'Afrique 
qui  se  nourrissoient  du  fruit  du  lotus.  Suivant 
les  anciens  Grecs  ,  ce  fruit  etoit  si  a.iircable 
qu'après  en  avoir  mange,  les  éJrangtri  per- 
doient  J'envie  de  retourner  dans  leur  pays. 
(Du grec/y/<>5 lotus ,  eiphago  je  mange. ) 

Lotte,  s.  f.  (  Lo-te  )  Sorte  de  poisson  de  lac 
et  de  rivière,  qui  recherche  les  eaux  vives ,  et 
dont  la  chair  est  un  mangertres  délicat.  C'est 
vo  poisson  osseux,  holobranche,  jugulaire, 
delà  famille  des  Auchenopières.  U  n'a  que 
deux  nageoires  sur  le  dos.  On  l'appelle  aussi 
Barbo'e. 

Lmtis  ou  Lotos ,  sobst.  m.  Plante  aquatique 
d'F.^ypte  ,  appelée  aussi  /Viv  ti''j\:^ypit.  On  en 
▼oit  l'image  sur  plusieurs  monumens  égyp- 
tiens. (Du  grec  /tJ/o5.)  — Arbrisseau  '-T.^}  pic 
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et  de  Lybîe  sur  lequel  les  anciens  Natura- 
listes ne  nous  ont  laissé  que  des  notions  très- 
imparfaites. 

Prov.  Manger  du  lotus  ,  oublier  son  pays 
pour  un  autre.  Voy  Lotophages, 

Louable  ,  adject.  Qu^i  est  cligne  de  louange. 

—  En  t.  de  Méd.  qui  est  delà  qualité  requise  : 
Du  sang  louable  ,  des  déjections  louables. 

LoiiABLEMENT,  adv.  {Lou-cble-man)  D'une 
manière  louable. 

Louage  ,  subst.  m.  Transport  de  l'usage  de 
quelque  chose  pour  un  certain  temps  et  à  cer- 
tain prix. 

Louange  ,  s.  f.  Eloge  :  discours  par  lequel 
on  relève  le  mérite  de  quelqu'un,  de  quelque 
action  ,  etc.  (  Du  latin  lausy  laudis  ^  dérivé  , 
suivant  quelques-uns,  de  grec  laos  peuple  ; 
parce  que  la  louange,  disent-ils  ,  est  la  voix 
du  peuple  qui  loue.) 

Lou.anger,  V.  ad.  {Lou-an-jé)  Donner  des 
louanges.  H  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pari  et 
par  dérision. 

Louangeur  ,  euse  ,  subst.  Celui,  celle  qui 
se  plait  à  louer.  11  ne  se  dit  guères  que  par 
mépris. 

Louche  ,  adj.  Qui  a  la  vue  de  travers  :  //  est 
louthe  ;  œil  louche.  (Du  latin  luscus  ,  qui  si- 
gnifie proprement />or^//tf ,  <7w/  n*a  qu'un  ail.  ) 

—  Figur.  En  parlant  des  choses,  qui  n'est  pas 
clair,  qui  ♦  si  trouble  :  Vin  louihe  ;  perles  qui 
ont  un  œH louche.  -^Phrase ,  expression  louche  , 
qui  n'est  pas  bien  nette  ,  dont  le  sens  est 
équivoque,  etc. — On  dit  substantiv.  Cette, 
expression  jette  du  louche  dans  la  phrase  ;  il  y 
a  du  lou(he  dans  sa  conduite  ,  eft. 

liOUCi^ER ,  T.  n.  (  Lnu-ché)  Regarder  un  peu 
de  travers.  Voy.  Louche. 

Louchepois  ,  s.  m.  (  Lou-che-poa  )  Insecte 
aptère  ,  appelé  plus  communément  Cloporte. 
"Voy.  ce  mot. 

LoucHET ,  8.  m.  (  Lou-chè  )  Sorte  de  hoyaa 
propre  à  fouir  la  terre. 

Louer,  v.  act.  (  Lou-é)  Donner  om  prendre 
à  louage.  (  Du  latin  locare.  )  —  Donner  des 
louang<>s  à (Du  latin  laudare. ) 

se  Louer,  v.  r.  Il  aies  deux  sens  de  l'actif: 
Servir  ou  travailler  à  prix  d'argent.— Se  donner 
des  louanges. 

Se  louer  de  quelqu'un  ,  témoigner  qu'on  r^t 
content  de  son  procédé,  de  sa  conduiîe.  — 6> 
louer d^n  remède ^  être  content  de  l'eflet  d'un 
remède. 

Loueur,  euse  ,  s.  Celui  ou  celle  qui  donne 
quelque  chose  à  louage.  —  Celui,  relie  qui 
loue.  U  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Louis,  s.  m.  IVIonnoie  d'or  de  24  livres.  L'n  , 
louis  ;  un  demi-louis  (  de  X2  livres  )  ;  un  douhle 
louis  (  de  48  livres,  )  Lorsqu'il  y  avoit  des 
louis  d'argent  on  disoil ,  pour  les  distingnor  , 
un  louis  d'or/,  aujourd'hui  on  ditle  pi  us  sou  vent 
un  louis  ,  tout  simplement. 

Ordfe  de  Saint-Louis  ,  Ordre  militaire  de 
France  ,  qui  fut  institué  en  Avril  i6y3,  par 
Louis  XIV. 

Loup,  s.  m.  (Lou;  on  ne  prononce  inmai?  le 
^)Animalsauvage  et  carnassiers, qui  ress.M»;1)Itf 
à  un  gros  mâtin.  C'est  un  mamniritre  pîapii- 
grade  ,  du  genre  de  C/r/>//.(  Du  lat.  ta  pu  s,  fait 
danslaménic  signifie,  du  ^v.lnkos.) — Autrefois 
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espèce  die  masque  de  velours  noîr  pour  se  pré- 
•erverdu  hàle. — Sorte  d'ulcère  aux  jambes,  qui 
reniée  et  consume  les  chairs  voisines,  comme 
un  loup  affamé, — Machine  pourbriserla  laine. 

—  Instrument  de  bois  applati  pour  dresser  les 
paquets  de  Librairie  quand  ils  sont  cordés. 
— Kn  t.*di;  Pèche ,  nom  de  plusieurs  espèces  de 
£lets.  —  En  Aslronom.  Constellation  méri- 
dionale ,  au  midi  du  Scorpion,  qui  contient  5 
étoiles  dans  le  catalogue  britannique,  et  5i 
dans  celui  de  La  Caille* 

Proverb.  Lm  faim  chasse  le  loup  hors  du 
lois  ,  la  nécessité  oblige  à  chercher  de  quoi 
y'iffre»'-^  Quand  on  parle  du  loup  un  en  voit  la 
queue  ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  entre  quand 
on  parle  de  lui.  •'-'Avoir  vu  leloup ,  être  expé- 
rimenté et  aguerri ,  ou  être  enroué.  On  dit 
aussi ,  en  ce  dernier  sens  »  avoir  crié  au  lav^ 
'^11  faut  hurler  avec  les  loups  ;  il  fawl  ISlire 
comme  les  autres  ,  s'accommoder  U  Wvrs  ma- 
nières. —  Fig.  et  fam.  Entre  chien  e1  loup  ;  sur 
le  soir ,  le  jour  étant  presque  tombé. —  Mettre 
ijuelquun  à  la  gueule  du  lou^f  l'exposera  un 
péril  évident.—  Marcher  àpas  de  loup  ,  dou- 
cement et  à  dessein  de  surprendre.  —  Fam  il. 
Manger  comme  un   loup  ,  manger  beaucoup. 

—  Donner  les  brebis  à  garder  au  loup  ^  confier 
des  choses  précieuses  a  un  administrateur  in- 
£delle.  —  Tenir  le  loup  par  les  oreilles  ;  être 
embarrassé  dans  une  affaire  douteuse. — En- 
fermer  le  loup   dans  la  bergerie  ,  i.**  laisser 

quelqu'un  dans  un  lieu  où  il  peut  faire  beau- 
coup de  mal  ;  2.<*  laisser  fermer  une  plaie 
avant  qu'il  en  soit  temps.  —  Etre  connu  comme 
le  loup  blanc  ,  extrêmement  connu. 

Saut  de  loup  ;  fossé  au  bout  des  allées  d'un 
parc, etc.  assez  large  pour  n'être  pas  franchi 
par  un  loup. 

Loup-cervieh  ,  s.  m.  (  Lou-cer-vié)  Espèce  de 
loup  qui  ressemble  à  un  grand  chat  sauvage. 

Loupe,  s.  f.  Tumeur  ronde  enkistée  ,  qui 
devient  souvent  prodigieusement  grosse.  (  Sui- 
vant Robert  Etienne  et  Nicot^  du  latin  loba  , 
dit  par  métaplasme  pour lobu s  \ohe.)  —  Noeiid 
sur  l'ccorce  des  arbres.  —  Renflement  ou 
excroissance  dans  certains  bois  durs.  —  En 
t.  de  Botan.  Voyez  Exustose, —  Suc  pierreux 
et  nacré  qui  s'est  extra  vase  en  forme  de  nœud, 
et  qui  tient  il  la  coquille  de  l'huître  perlière. 

—  En  t.  de  Joaillier,  pierre  précieuse  impar- 
faite ,  qui  n'est  en  quelque  sorte  formée  qu'à 
demi. ^ En  t.  de  Serrurier,  espèce  de  globe 
de  fer,  qui  a  été  un  peu  purifie  à  l'affincrie, 
et  qui  commence  à  être  en  état  d'être  forgé. 

—  Dans  les  grosses  forges  ,  matière  pétiie  et 
ramassée  du  fer  «qu'on  porte  à  la  chaufferie, 

Î>our  être  ensuitebattue. — Dans  la  Diopt  riquc, 
entiile  à  deux  facescon  vexes,  dont  les  rayons 
sont  fort  petits  ,  et  qui  grossit  beaucoup  les 
objets. 

Loupes  ,  pi.  (  Monnoyage  )  Briques  et  car- 
reaux des  vieux  fourneaux  qui  ont  servi  à  la 
fonte  de  l'or  et  de  l'argent. 

Loup  garou  ,  s.  m.  >iauvais  loup  dont  il  faut 
se  garer.  We^X  peu  usité  en  ce  sens.  —Homme 
que  le  peuple  suppose  être  sorcier,  et  courir 
lesrfles  transformé  enloup.  — Fijeçur.  etiaiùU. 
Homme  bourru,  farouche,  insorinble. 

Loi'i'^J^AIlO  ,  s.  lu.  Voi...;vi«  dj  LaCi. 
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LouPEin:,  EUSB  ,  adj.  Arbre  loupeux^  qnît 
des  loupes. 

Lourd  ,  lourde,  adj.  (  Lourd ,  lour-de  ;  le  d 
ne  se  prononce  jamais  au  masc.  )  Pesant;  dif- 
ficile à  remuer,  à  porter.  U  dii^re  de  pesant , 
en  ce  que  ce  dernier  exprime  une  pesanteur 
absolue  ,  et  lourd  une  pesanteur  relative  ;  un 
fardeau  /ro/^/ouri/ pour  un  homme  peut  n'être 
que  pesant  pour  un  autre,  et  même  léger  ftmr 
un  troisième. — Difficile  et  rude^fiiîfi  ImtJk 
besogne  ;  lourde  tdche.-^^^m  iiMW! .  Imrrde faute. 


—  En  parlant  des  verwfnres  ;  qui  se  remue 
pesamment.'^Fijç.^Cnpide:  grossier.  (Suivant 
Du  Cangr  ^  ém  fat.  barbare  lurdus  ,  employé 
avee  erire  dernière  acception  ,  dans  la  basse 
lafifirfé ,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  également 
Urdo.  ) 

Lourdaud  ,  aude  ,  s.  (  Lour-dô  )  Grossier  et 
mal-adroit. 

Ix)URDE]»iENT,  adv.  (  Lour^e-man)  Pesam- 
ment; rudement. — Au  fig.  grossièrement. 

LouRDERiE,  l.ouBDisE,  S.  f.  Faute  grossière 
contre  le  bon  sens  ,  la  bienséance.  LourJne 
vieillit. 

LouRE,  s.  f.  (Musiq.)  Vieux  root  qui  signi- 
fio'itmusette  ouairde  musette-  —  Air  de  danse 

2ui  se  jouoitcommunéinentsurcet  instrument, 
'une  mesure  à  six  quatre  assez  lente. 

LouRER  ,  V.  act.  et  n.  (  Lou-ré  )  Imiter  sar 
un  autre  instrument  que  la  loure  ou  musette, 
le  jeu  qui  lui  est  particulier  ,  en  nourrissant 
les  sons  avec  douceur  ,  et  en  marquant  la 
première  note  de  chaque  temps  plus  sensible- 
ment que  la  seconde,  quoiqu'elles  soient  de 
même  valeur. 

LouREiTR,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  là  loure 
ou  musette. 

LouTART ,  s.  m.  Poisson  de  lac  à  Madagascar. 
Quand  il  est  cuit  et  qu'on  l'ouvre  il  en  sort  un 
suc  délicieux  qui  lui  sert  d'assaisonnement. 
Trév. 

Loutre,  s.  f.  Sorte  d'ami  mal  amphibie.  C'est 
un  manimifère  digitigrade  ,  de  la  famille  des 
Mniires  ,  qui  a  les  doigts  de  derrière  palmés. 

UN  Loltre  ,  s.  m.  Un  chapeau, un  mahchon 
de  poil  de  loutre. 

LouvL ,  s.  f.  Femelle  du  loup.  —  Fig.  Femme 
abandonnée  h  la  débauche.  —  Outil  de  fer 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  à  une 
pierre  qu'on  veut  poser.  La  partie  engagée 
dans  ce  trou  s'écarte  par  le  poids  même  de 
la  pierre,  et  la  soutient.  —  En  t.  de  Pèche, 
verveux  :  lorsqu'il  y  a  sur-tout  plusieurs  ou- 
vertures a  chaque  bout.  Ceux  qui  sont  garnis 
d'ailes  sont  appelés  fl«/y^5. — En  t.  de  Marine, 
barrique  detbucéemise  sur  chaque  écoulille, 
par  laquelle  on  fait  tombeç  dans  la  cale  les 
morues  habillées  ,afin  de  les  saler,  etc. 

Lot'VELLfi,s.  f.  (Marine)  Border  en  lou^ 
vellcy  border  de  manière  que  les  bordages  se 
touchent  carrément  l'un  à  côté  de  l'autre. 

LouvEH ,  V.  act.  (  Lou-vè  )  T.  de  Maçon  : 
Faire  un  trou  dans  une  pierre  et  y  mettre  U 
louve  pour  lever  la  pierre. 

LouvET  ,  ETTK  ,  adj.  {Lou-ve ^  è'te)  Cheval 
loui'ety  (]uia  le  poil  apptochant  de  la  couleur 
de  celui  du  loup. 

Lot  VETAU,  4.  m.  (  Lou-te-tô ,  s.  d.  )  Le  peut 
de  la  lijui'e* 
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î-oersTEa ,  t.  ti.  {Lou-ve-te)  Mettre  bas  des 

LorvÈTERii ,  8.  f.  Tout  ce  qui  regarde  la 
cbasse  do  /oc/^.— Lieu  où  Ton  serre  l'équipage 
poar  la  chasse  do  loup, 

LomrBTUE  ,  s.  m.  (  Lou-pe^tié  )  Officier  qui 
a  la  sorintendance  de  la  chasse  du  ioup. 

LomrEDB ,  s.  m.  Celui  qoi  fait  on  trou  aux 
pierres  pour  y  engager  la  pièce  de  fer  appelée 

LorriKRs  ,  s.  m.  {Lou-fW)  Drap  fabriqué  k 
LooTÎers. 

LoÇTOTER,  T.  n.  (Lou-voia-ié)  T.  de  Marine  : 
Coorir  plusieors  bordées  oo  faire  plusieurs 
toutes,  tantôt  d'un  côté, tantôt  d'un  autre ,  etc. 
LomraE,  s.  m.  Palais  que  les  Rois  de  France 
kabitoient  autrefois  à  Paris,  ainsi  nommé,  dit- 
M,  parce  qoe  c*étoit  autrefois  une  ménagerie 
•è  fon  gardoit  des  Loups.  Son  nom  lativ  Lw 
fera  est  fait  de  /upus  loup.  -*Fig.  Maison  su- 
perbe et  m»%niûqnt. 

LovEm,  T.  a.  {Lo'Pé)T.  de  Marine:  Loyer 
neab/t^  le  mettre  en  cerceau  afin  qu'il  soit 
M  état  d'être  filé. 

Loxis,  s.  f.  {Lok-cf-e)  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux. Voy.  Gros'bec' 

LoxocosMK  ,  s.  m.  (  Loft-so-kos-me)  Instru- 
■eot  propre  à  déterminer  les  phénomènes 
ëi  mouvement  de  la  terre,  la  variété  des  sai- 
sons et  rinégalité  des  iours.  (Du  grec  loxos 
oblique  ,  et  kosmos  monde  ;  parce  que  ces  phé- 
■omènes  résultent  de  ToblK^uité  de  l'axe  de 
la  terre  sur  le  pian  de  l'éclipllque.  ) 

LcxoDtoMIK ,  s.  f.  {  Lok-so-Jro-mf-e)  T.  de 
Marine  ;  Route  oblique  d'un  vaisseau ,  ou  la 
ligne  courbe  qu'il  décrit,  en  suivant  le  même 
raab  de  vent.  (  Du  grec  iuxos  oblique ,  et 
Jmmos  course.  ) 

LoxoDBOMlQUE ,  adject.  {Lah-so-dro-mi-he) 
Qai  a  rapport  à  la  laxodromie  :  Tabtes  loxo' 
éromiqrtes  ,  tables  pour  calculer  le  chemin 
ë'an  vaisseau.  "^Lîgne Loxodromique ,  ou  abso- 
laaent  Loxodromique ,  s.  f.  Espèce  de  spirale 
logarithmique  qui  coupe  tons  les  méridiens 
•ont  on  même  angle  qu'on  appelle  angle  loxo- 
dromitfue, 

Latal,  ale,  adj.  {Loa-ial)  En  parlant  des 
personnes  ;  plein  d'honneur,  de  droiture,  de 
probité. —  En  parlant  des  choses;  qui  est  tel 
qa'il  doit  être,  qui  n'est  point  fraudé  ,  etc. 
(Ou  mot  loi  qu'on  écrivoit  anciennement /o^; 
proprement ,  gui  est  conforme  à  la  loi.  ) 

Cheval  loyal  (  Manège  ) ,  celui  qui  étant  re- 
cherché de  quelque  manège,  donne  librement 
ce  qo'il  a,  qui  emploie  sa  force  x>our  obéir, 
et  ne  se  défend  point  quoiqu'on  le  maltraite. 
'-'Bouche  lojrale^  bouche  excellente,  bouche 
k  pleine  main. 

LoTAL£5  ou  BUBES  LOYALES  «  S.  f.  plur.  SortO 

4'étoSrs  de  laine  drapées. 

LoTAUPiEHT ,  adv.  {Loa-ia-le-man)  D'une 
■anière  loyale. 

Loyauté,  s.  fém.  (Io/i-id-/<f) Fidélité,  pro- 
bité. Il  e^  vieuxet  ne  se  dit  plus  que  dans  le 
f Cjle  badin. 

Plomb  de  loyauté  ^  dans  la  Sayetterîe  d*A- 
«liens  ,   dernier  plomb  que  les  Esgards  des 
5ajetteiirs  mettent  aux  étoffes ,  comme  ayant 
les  qualités  prescrites  par  1m  règlemens. 
r  X.  a. 
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LoY^,  8.  m.  (  Loa-ié)  Prix  dû  louage  d^un» 
maison  ,  etc.  — Salaire.  On  dit  plus  ordinai- 
rement gages  pour  le  Serviteur,  et  salaire 
Êour  l'Ouvrier.  — Récompense  ou  châtiment. 
>n  /ce  sens  ,  il  se  dit  plus  en  vers  qu'en  prose 
et'toojours  au  singulier.— Lo^er  ^our louage 
est  on  gascon isme. 

LoBEBUS  ,  s.  f.  femelle  de  léopard.  Tre'f. 

LcBiE,  s.  f.  Folie,  fantaisie  ridicule.  (Du  lat« 
lubet  ou  libet,  il  platt ,  on  a  fantaisie.  ) 

Lubricité  ,  s.  f.  Incontinence  ;  impudicité. 
Voy.  Lubrique. 

LuBniFiER ,  V.  act.  (  Lu-hri-fi^é)  T.  Didac- 
tique :  Oindre  ;  rendre  glissant.  (  Du  latia 
lubricuS  glissant ,  et  facere  faire.  ) 

Ldbaique,  adj.  {Lu-bri-ke)  Lascif,  impu- 
dique. (Du  latin  lubricus  elissant;  parce  qu«' 
l'homme  lubrique  n'a  pas  la  force  de  se  rete« 
nir.) 

Ldbriqdembkt  ,  adverbe.  (  Lu-bri-ke-man  y 
D'une  manière  lubrique, 

LucABiEs  ou  LucéaiES  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  qui  s« 
célébroient  dans  un  bois  sacre  près  de  Rome  ,- 
en  mémoire  de  ce  que  les  Romains  ayant  été 
battus  parles  Gaulois  avoient trouvé  dans  ce^ 
bois  un  asile  favorable.  (Du  latin  lucaria  j* 
orum  ,  fait  de  lucus  bois.) 

LucABNE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  an  toit 
d'une  maison  pour  donner  du  jourau  grenier  ^ 
au  galetas.  (  i)n  latin  lucerna  lampe ^  flam- 
beau ,  fait  de  lux ,  qui  dérive  du  grec  lukè 
lumière.  ) 

LuCEBNAiRE  ,  S.  masc.  (  Lu'Cer-ne-re  )  Nom 
donné  dans  la  Liturgie,  i.*'  aux  répons  qui  sa 
chantent  aux  Vêpres.  —2.®  Aux  Vêpres  elles- 
mêmes,  parce  qu'elles  se  chantoientao  soleil 
couchant,  et  à  la  lueur  des  lampes  et  des  cierges. 
(Du  lat./«/rr/-/jfl  lampe.) LeLucernaire  des  Grec» 
est  composé  d'un  grand  nombre  de  prières  »' 
plus  longues  que  les  Vêpres  des  Latins. 

LucERNATES,  8.  m.  pi.  Cantiques  que  chan- 
toientles  premiers  Chrétiens  dans  leursassem- 
blées  nocturnes.  (Du  latin  lucerna  lampe.) 

LucET,  s.  m.  (  Lu-cè)  Plante  rampante  de» 
Iles  Malouines,  observée  pur  Bougainptlle ^  et 
qui  a  l'odeur  de  la  fleur  d'orange.  ^ 

Lucide,  adj.  Qui  jette  de  la  lumière.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens.  (  Du  latin  lucidus ,  fait 
dans  la  même  signification  de  lux ,  lucis  lu- 
mière.)—11  se  dit  plus  ordinairement  aveo 
intervalle  :  Ce  fou  a  des  intentait  es  lucides  ;  il 
raisonne  bien  en  certains  moroens.— Ba/^ow- 
nement  lucide  ;  terme  ,  expression  lucide  ;  cela 
est  lucide ,  clair  et  net.  Dans  cette  dernièra 
acception  c'est  un  néologisnie. 

LuciFEB,  s.  m.  Dans  le  Christianisme,  Prince 
des  ténèbres ,  chef  des  Démons.  —  Chez  les 
Poètes,  et  quelquefois  chez  les  Astronomes, 
la  planète  de  Vénus,  lorsqu'elle  paroft  le  matia 
avant  le  soleil.  (Du  lai  in /i/rZ/irr,  fait  dans 
le  même  sens ,  de  lux  ,  lucis  lumière  ,  clarté  , 
et  de  Jèrre  porter  ;  oui  porte  /a  clarté.  ) 

LuciFVGEs,  s.  m.  plur.  (Enlomol.)  Famille 
d'insectes  coléoptères,  il  élytres  dures  ,  sou- 
dées et  sans  ailes,  ^n\  ne  sortent  que  le  ^oir. 
On  les  nomme  Sius$i  Photophyges,  (  Do  latia 
luXf  lucis  lumière  ,  ttjùgere  fuir;  quij'uù  iJ 
lumi^e.  ) 

Lucuifi,  i.  f.  (Mythol.)  Déesse  qui  présidoU 
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mux  acconchemens  9  ainsi  nommée  ,  soitant 
pvide,  de  lux ,  lucis  lumij>re. 

Lucratif,  iyb  ,  adj.  Qui  apporte  dn  profit, 
An  lucre» 

Lucre,  s.  mase.  Gain,  profit.  Il  n'est  pas  da 
beau  style.  (  Du  latin  lucrum ,  qui  a  la  même 
•îgnification.  ) 

liUCUMA ,  s.  m.  Arbre  du  Pérou  dont  le  fruit 
•  À-peu-près  le  goût  et  la  consistance  du  fro- 
mage fraîchement  fait. 

Luette, s.  fém.  (Luè-te)  Morceau  de  chair 
^t  est  k  l'extrémité  du  palais,  k  l'entrée  du 
cosier ,  et  qui  a ,  en  quelque  sorte  ,  la  forme 
d'un  grain  de  raisin  allongé.  (  Du  latin  ut  a 
raisin ,  d'où  on  a  fait  d'abord  ut'etfe't  ensuite 
«n  y  préposant  l'article ,  l'utv/te ,  qui  s'est 
•hangé  en  luette.) 

Lueur,  s.  fém.  Clarté  foiblé:^^  lueur  de  la 
iuhe  ,  des  étoiles  ,  du  feu.  (  Du  latin  lucere 
luire.  )  —  Fig.  Légère  apparence. 

'  LvGUBRE ,  adj.  1  riste  ;  qui  marque  delà  tris- 
tesse ,  de  la  douleur  :  Voix  ,  cris ,  plaintes  tu- 
kubres. '"-' Qui  est  propre  à  inspirer  de  la  dou- 
leur :  Spectacle  lugubre.  (  Du  latin  tuguhris , 
fait  dans  le  même  sens  de  lugere  pleurer  la 
perte  d'un  objet  chéri,  etc.) 
'  Lugubrement,  adv.  D'une  manière  lugubre. 

Lui  ,  pron.  de  la  troisième  personne.  Voyez 
la  Grammaire.  (  Sinyant  Ménage ,  du  latin 
illius  9  génitif  d*ille.^ 

Luire  ,  v.  neut.  Lui.  Ijuisant.  Je  luis  ;  nous 
hiisons.  Je  luirai.  Que  je  luise.  Il  n'est  en  usage 
ni  au  prétérit  de  l'indicatif,  ni  à  l'impératif 9 
ni  À  l'imparfait  du  subjonctif.  P>lairer  ;  ré- 
pandre delà  lumière.  (Du  latin  lucere^  formé 
de  lux ,  lucis  lumière ,  clarté.  )  —  Fig.  Briller  : 
%Jn  rayon  d'espérance  me  luit  encore  *  etc. 

Luisant,  ante,  adj.  Qui  /i/iV,  qui  a  de  l'éclat. 
*— £n  Botan.  dont  la  surface  est  lustrée,  ver- 
nissée ,  imitant  le  poli  de  l'acier. 

Luisant,  s.  m.  Le  luisant  de  ce  taffetas.  —En 
Peinture,  effet  de  la  lumière  refléchie  sur  les 
tableaux  à  l'huile,  qui,  lorsqu'on  les  voit  d'un 
certain  point ,  ne  permet  pas  de  les  consi- 
dérer.—  En  Astron.  et  au  féminin ,  étoile  re- 
marquable par  son  éclat,  dan»  diverses  cons- 
tellations :  La  luisante  de  la  Lyre^  la  luisante 
de  la  Couronne ,  etc. 

Luîtes  ,  adj.  f.  pi.  T.  de  Chasse  :  Testicules 
du  sanglier. 

LuMACHELLB,  S.  fém.  (  Lu-Tna-hè-le)  Pierre 
lumcLchelle  ou  de  limaçon  ,  espèce  de  marbre 
qu'on  appelle  aussi  marbre  conchite.  (Du  lat. 
foncha  coquille.  )  C'est  un  amas  de  débris  de 
limaçons,  etc.  avec  leur  nacre  ,  unis  par  un 
eluten.  (  De  l'ital.  lamachella ,  fait  de  lumaca 
limaçon ,  dérivé  du  latin  limax^  limacis.)  On 
écrit  aussi  lumagutlle. 

Lumbago  ,  s.  m.  {Lon-ba-go)  T.  de  Médec. 
Douleur  TÎolente  dans  les  tombes  ^  qui  ôte  la 
facilité  de  se  mouvoir,  et  de  se  couriser  en 
avant.  (  Mot  purement  latin ,  fait  dans  le 
même  sens  de  tumbus  lombe,  rein.  ) 

Lumière,  a.  f.  Fluide  infiniment  subtil, 
dont  le  soleil  elles  étoiles  sont  en  même  temps 
la  source  et  le  foyer.  Dans  cette  acception,  on 
dit  aussi,  et  plus  proprement ,  pour  éviter 
toute  équivoque  :  Fluide  lumineux.  —Sensa- 
tion que  iail  naître  et  fluide. —£n  génécal» 


LuSr 

clarté  ;  ce  qui  éclaire  et  rend  les  objets  rrf 
sibies.  (  Du  latin  lumen,  lumtnis.) ^^Hou^e  ou 
chandelle  allumée  :  Ap/fortez-nous  de  la  lu- 
mière ,  des  lumières.  —  Fig.  i.**  la  vie ,  le  jour  : 
Commencer  à  tvir  la  lumière  ;  naître  :  Jouir  de 
la  lumière  ;  vivre  :  Perdre  la  lumière  ;  mourir. 
En  ce  sens  il  n'est  guères  usité  qu'en  Poésie. 
—  2.°  Intelligence  :  Lumière  naturelle.  —  3.* 
Connoissance  et  talens  :Il  a  de  grandes  iu^ 
mières.'^  4.°  Tout  ce  qui  éclaire  l'esprit  :  La 
lumière  de  lajoi,  de  rEvangile.'—b.^  Eclair- 
cissement ;  indice  sur  quâque  sujet.  —  6.* 
Homme  d'un  grand  mérite ,  d'un  grand  savoir: 
C'est  la  lumière  de  son  siècle.  —  Petit  trou  4  la 
culasse  d'une  arme  il  feu.  — Trou  dans  lequel 
on  introduit  le  mamelon  d'un  treuil. — Cavité 
dans  le  fût  d'un  outil  de  Menuiserie  ^  etc.  pour 
y  placer  le  fer.  et  faciliter  la  sortie  des  copeaux. 
-—  EnJ;.  d'Ebéniste,  mortaise  faite  dans  le  bois. 
—Chez  les  Facteurs  d'orgues,  ouverture  par 
laquelle  le  vent  entre  dans  un  tuyau.  — Dana 
les  instrumens  de  Mathémat.  à  pinnules,  petit 
trou  à  travers  lequel  on  aperçoit  l'objet  ob- 
servé. —  En  t.  de  Blason,  yeux  de  certains  ani- 
maux qui  sont  d'un  émail  différent  de  celui  de 
V  Animal:  Sanglier  d'argent  aux  lumières  d'azur» 

Etrepn\>é  de  la  lumière,  perdre  la  lumière  ; 
être  ou  devenir  aveugle.  '^Mettre  unom'rage 
en  lumière ,  le  rendre  public.  —  Cet  ombrage 
n*a  pas  encore  vu  la  lumière ,  n'a  pas,  encora 
paru  dans  le  public.  —  Poéliq.  le  Père  de  la 
lumière ,\e  Soleil. — En  ter.  de  Peinture,  les 
lumières  S9nt  bien  ménagées  dans  ce  tableau  ; 
les  endroits  qui  doivent  parottre  plus  éclairés 
que  les  autres  sont  bien  touchés. 

En  Astron.  Equation  de  la  lumière , équation 
qui  renferme  les  élémens  propres  k  résoudre 
les  questions  relatives  k  la  propagation  de  la 
lumière.  V.  Propagation.  —  Lumière  Zodia- 
cale  9  V.  ce  mot.  ^^  Lumière  cendrée  de  la 
lune  ,  lumière  foible  qu'on  aperçoit  au-dedant 
du  croissant ,  et  qui  fait  entrevoir  le  disque 
entier  de  la  lune ,  quoique  le  soleil  n'en 
éclaire  qu'une  petite  partie. 

Lumignon,  s. m  (Lu-mi-gnon ;  mouillez gn) 
Le  bout  de  la  mèche  d'une  chandelle  ,  d'une 
lampe  qui  brûle  ,  et  qui  est  allumé.—  Ce  qui 
reste  d'un  bout  de  bougie  ou  de  chandelle 
qui  achève  de  brûler  :  Cette  bougie  ya  finir  ; 
il  ne  reste  plus  qu'un  petit  lumignon. 

Luminaire,  s.  m.  (tu-mi-nè-re)  Dans  le  lan- 

f  âge  de  l'Ecriture,  corps  naturel  qui  éclaire: 
}ieufit  deux  grands  luminaires.'^ Les  Astro- 
nomes, et  sur-tout  les  Astrologues  ,  donnent 
encore  ce  nom  au  Soleil  et  k  la  Lune.  (Du  lut. 
luminare,  1*5.)  —  Cierges ,  etc.  dont  on  se  sert 
pour  le  service  divin ,  et  sur-tout  dans  les  en- 
terremens.— En  style  proverbial  et  plaisant, 
la  vue  :  Il  a  usé  son  luminaire  à  force  de  lire , 
etc. 

Lumineux,  eusb,  adjectif.  Qui  a,  qui  jette, 
envoie ,  répand  de  la  lumière. '^On  dit  figur. 
Esprits  lumineux;  il  y  a  des  traits  lumineux 
dans  ce  discours.  —  Principe  lumineux ,  dont 
on  tire  quantité  de  belles  connoissances.  J.-B. 
Rousseau  a  dit  (  Liv.  IV,  Ode  11  )  :  Non  moins 
que  par  V éclat  de  vos  faits  lumineux.  L'expres- 
sion n'est  en  ce  sens  ni  noble,  ni  poétique. 
LvxAiAB»  adj.  (Lm-nl-re)  Qui  apparUent  è 


Digiti 


zedby  Google 


lu 


LUN 

ik  lune  :  Cadran  lunaire ,  qai  marqae  \ti  heures 
par  le  mojen  de  la  lane. 

Linv AiEE ,  5.  f.  Sorte  de  plante.  V.  Bulbonac. 

LcxAisoif ,  s.  féni.  (Lu-nè-zon  )  Espace  de 
temps  compris  entre  deaz  nouvelles  lunes 
conH^cutiVes. 

LcNATiQUE,  adj.  (Lu-na-ti-ke)  Au  propre; 
(he^ailunatique  ^  sujet  À  une  certaine  fluxion 

i>ériodiqiie  sur  les  jeux  ,  selon  le  cours  de  la 
tfn^. -i^Fi^uréni.  et  famil.  Fantasque,  capri- 
cieux. —  On  dit  aussi  sub^tan^y^CV^/  un  lu- 
^oiùjue  ;  le  funatique  de  l*E*>angile.  Dans  cette 
dernière  phrase  il  se  prend  au  propre. 

Lcr5Di ,  s.  m.  (  Leun-di  )  Le  second  jour  de 
h  semaine.  (  Par  contraction,  des  deux  roots 
latins  itina  lune,  et  dits  jour;  /unœ  dies  le 
joar  de  la  lune  ;  parce  que  ,  dans  le  système 
<ifs  heures  planétaires ,  la  lune  préside  à  la 
prroiîère  heure  du  premier  jour.  ) 

Lundi  gras  ,  celui  qui  précède  le  jour  de 
Ctrème  -  prenant.  -»  IJundi  saint ,  lundi  de  la 
Semaine  sainte. 

Lc5E  ,  s.  f .  Planète  qui  tourne  en  27  jours 
autour  de  la  terre ,  et  qui  nous  éclaire  so u vent 
pendant  la  nuit. C'est,  après  le  Soleil,  le  plus 
remarquable  de  tous  les  Astres. —  Dans  l'an- 
cienne Chimie  ,  l'argent  — Dans  les^  grosses 
forges  d'acier ,  couleur  que  doit  avoir  le  feu 
da  foomeav  de  fonte. 

Lume  rousse  9  lune  qui  commence  en  Avril 
et  finit  en  Mai ,  ainsi  nommée  des  gelées  fort 
dangereuses  à  cette  époque ,  et  q^e  quelques- 
«ns  attribuent  à  la  lune.  Le  soleil  survenant 
après  ces  gelées,  brûle  les  jeunes  pousses 
des  plantes ,  qui  prennent  une  couleur  rousse. 
"^iMne  rorn^^  (Chimie  i^ncienne),  muriate 
d'argent.  —  Fierre  de  lune  (Lapidaire),  espèce 
d'agate  nébuleuse,  ou  d'opale  d'un  blanc  dé 
lait,  qui  réfléchit  la  lumière,  comme  le  fait 
U  lune. 

Proverbialero.  Vouloir  prendre  la  lune  avec 
Us  dents^  vouloir  faire  une  chose  impossible. 
^^  Aboyer  à  la  lune^  Voyei  aboyer,'^  C*eit  une 
htme  ,  un  t^isage  de  pleine  lune  ;  il  a  le  visage 
fort  plein  et  fort  large.  —  At-oir  des  lunes  ; 
être  sujet  à  des  lunes  ;  atwrla  lune  ou  un  quar- 
tier de  la  lune  dans  la  tête  ;  être  fantasque , 
iaégal ,  no  peu  fou.'-^Faire  un  trou  à  la  lune  ; 
s'en  aller  sans  rien  dire  et  sans  payer  ses 
créanciers.— Poétiquera.  Depuis  quatre  lunes , 
depnij  quatre  mois. 

LimiLS ,  s.  m.  plur.  T.  de  Blason,  qui  se  dit 
de  quatre  croissans  appointés  comme  s'ils  for- 
BOient  une  rose  et  quatre  feuilles. 

LvsKTiKA,  IÊR£,  S.  (Lu-ne-tié^  tiè-re)  Celui, 
celle  qui  fait  et  vend  des  lunettes.  —  Dans  le 
style  burlesque  9  celui,  celle  qui  porte  des 
lunettes* 

LtnrBTTKS ,  ».  f.  pL  (  Lwnè-te  )  Verre  taillé 
de  telle  sorte  qu'il  soulage  la  vue  et  rend  la 
TÎsion  plus  nette  et  plus  distincte.  (  De  leur 
ressemblance,  parleur  figure  ronde ,  à  une 
peiïie  lune.  Ménage.)— En  t.  d'Architecture, 
1.*  petit  jour  dans  le  berceau  d'une  voûte.  2.® 
Petites  ouverture*  dans  la  flèche  d'un  clocher. 
—En  t.  d'Horlogerie ,  partie  de  la  botte  d'une 
juontre  dans  laquelleon  place  le  cristal. — Petits 
ronds  qu'on  met  à, côté  des  yeux  des  chevaux 
à9  AUnèg^.  — 'Au  singulier,  i»^  os  fturchu  au 
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haut  de  l'estomac  d'un  poulet,  d'un  chapon, 
etc. — 2.®Rond  percé  pour  servir  de  siégea  un 

Srivé.  —  3.°  En  ter.  de  Fortification,  petite 
emi-lune.  — 4.**  Au  jeu  de  Dames,  des 
Échecs  :  Mettre  dans  la  lunette  ;  placer  sa  pièce 
entre  deux  autres  de  son  adversaire ,  en  sorte 
que  l'une  d^  deux  est  forcée.  — 5.**  Dans  les 
Verreries,  canal  de  communication  par  lequel 
le  feu  du  four  échaufi*e  les  petits  fourneaux 
adjacens,  appelés  arrhes. — 6.^  Cher  les  Cor- 
rojeurs  ,  instrument  de  fer,  de  forme  circu- 
laire, évidé  dans  le  milieu ,  tranchant  dans 
toute  sa  circonférence  extérieure,  qui  sert  à 
ratisser  les  cuirs. 

Lunette  dapproche  ou  de  longue  i*ue  ^  ott 
à  la  longue  t*ue  ,  tuyau  k  chaque  extrémité 
duquel  il  y  a  ordinairement  un  verre  qui 
grossit  les  objets  éloignés.  —  Lunette  convexe^ 
pour  grossir  les  objets.  —  concaiv  ,  pour  le» 
diminuer.  —  mrri//<V/i/ïtf.  Voyez  Instrument  des 
passages  ,  au  mot  Passage.  —  Lunette  achro» 
matique  ,  au  travers  de  laçiuelle  on  n'^aperçoit 
point  les  couleurs  de  l'iris.  Voyez  Achroma" 
tiqt^fi'.'-^catadioptrique,  composée  en  partie 
de  miroirs,  et  en  partie  de  verres.  Voyez  Ca- 
tadioptrique. 

Prov.  rPafoir  par  bien  mis  ,  bien  chausse 
ses  lunettes  ♦  avoir  mis  ses  lunettes  de  travers^ 
n'avoir  pas  bien  vu  clair  dans  une  a£faire. 

LuNi- SOLAIRE,  adj.  Ter.  d'Astronomie. Qui 
a  rapport  à  la  révolution  du  Soleil  et  k  celle 
de  la  Lune  considérées  ensemble.  Le  Cycle 
lunaire  de  19  ans  est  la  première  de  toutes 
les  périodes  luni-solàires.  Celle  de  18  ans» 
ou  de  a23  lunaisons,  ramène  les>éclipses  dans 
le  même  ordre  ,  mais  dix  fours  plus  tard. 

Année  luni  -  solaire  ^  période  d'années  de 
582  ans ,  formée  par  la  multiplication  du 
cycle  lunaire  qui  est  de  19  ans  ,  et  du  cycl» 
solaire  oui  est  de  08  ans. 

Période  l uni- solaire  de  ^oo  ans.  Elle  ra- 
mène le  soleil  et  la  lune  au  même  point  du 
ciel  ,  et  presque  au  même  jour  de  l'année. 
—  Période  l uni-solaire  de  Louis -le-Grand  « 
période  proposée  par  Dominique  Cassini.  Elle 
est  de  1600  ans,  et  ramène  les  nouvelles  lunes 
presque  à  la  même'  heure  de  l'année  Grégo- 
rienne. 

LuNuiK,  s.  f.  T.  de  Géon.  Figure  plane  etk 
forme  de  croissant,  terminée  par  des  por- 
tions de  circonférence  de  deux  cercles  qui 
se  coupent  à  ses  extrémités.  —  Croissant  que 
les  Patriciens  à  Rome  portoient  sur  leurs  sou- 
liers ,  comme  un  ornement  distinctif.  (  Du. 
latin  lunula ,  fait  dans  la  même  signification  , 
de  luna  lune.) 

LuMULé,  iSf  adj.  (Bot.)  En  forme  de  eroîssané. 

LuPERCAL ,  s.  m.  (  Archéol.  )  Chez  les  anciens  ^ 
Romains  ,  lieu  consacré  au  Dieu  Pan ,  dont 
les  soins  préservoient  les  troupeaux  des  loups, 
—Grotte  aux  pieds  du  mont  Palatin ,  où  Rémus 
et  Romulus  avoient  été  allaités  par  Ift  lou*>en 
(Du  latin  lupcrcal^  fait' de  lupus  louj^.) 

LuPERCALES  j  s.  f.  pi.  Fétcs  annuelles  chcz  les 
Romains  en  l'honneur  de  Pan ,  à  qui  on  sacrî- 
fi<\jt  un  loup.i  Du  lat.  lupercalia,)  Ses  Prêtres, 
s'appeloient  Luperques^  en  latin  Luperci. 

Lupin,  s.  masc.  (Lu-pein)  Plante  légumt'« 
neuse  ;  annuelle,  à  fleurs  papilioliacées ,  oui 
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tWée  dans  les  pays  méridionaax,  etqui  porte 
une  espèce  de  pois  plats  et  amers.  (  Du  laiin 
lupinus,  ) 

LuPiNAiRE,  s.  m.  {  Lu-pi-nè-re  )  Marchand 
de  iupins. 

LuQUOiSE  ,  s.  f.  (  Lu-koa-ze  }  Etoffe  de  sole 
k  chatne  et  trame  très -fine,  fabriquée  en 
France  ,  à  l'imitation  de  celle  de  Luegues, 

Lustrage,  s.  m.  Opération  qui  donne  aux 
•oies,  aux  étoffes,  etc.  plus  àe  lustre  et  d'éclats 

Lustrai.  ,  ale,  adj.  (  Archéol.  )  Jour  lustrât  ; 
h.  Rome  ,  le  jour  où  les  enfans  nouveau-nés 
recevoient  leur  nom  ^  et  où  se  faisoit  la  cé- 
rémonie de  leur  iustratiou  ou  purification. 
Selon  l'opinion  la  plus  commune  ,  c'étoit , 
pour  les  mâles  ,  le  cinquième  jour  après  la 
naissance  ,  et  le  huitième  pour  les  filles. 
*—  Eau  lustrale  ,  eau  dont  les  Préires  des 
Païens  se  servoicnt  pour  purifier  le  peuple. 
•^  Hosties  lustrales  ,  celles  qu'on  immoioit 
pour  se  purifier  d'un  crime,  etc.  C'étoit  or- 
dinairement un  cochon  ou  un  bélier.  (Dulat. 
lustralis  ,  fait  de  lustrare  purifier  par  des  as- 
persions, par  des  sacrifices.  ) 

LusTRATlON  ,  s.  f.  {Lus-tra-cion)  Sacrifices, 
^cérémonies  par  lesquels  les  Païens  purifioient 
tine    personne  ou  une    chose  souillée.  Les 

Îjus  solennelles  à  Rome  étoient  celles  des  fêtes 
ustrales  qui  se  célébroient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  ,  d'où  yint  l'usage  de  compter  par 
fustres.  (  Du  latin  lustratio ,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) 

Lustre  »  s.  m.  Eclat  que  l'on  donne  ^  une 
chose  :  Le  lustre  d*une  étoffe  ,  etc,  —  Compo- 
sition dont  se  servent  pour  cet  objet  les  Pel- 
letiers, les  Chapeliers. —  Figur.  éclat  que 
donne  la  beauté,  le  mérite,  la  disnité:  Servir 
de  lustre  à....  Faire  briller;  relever  l'éclat 
de.t..  —Chandelier  à  plusieurs  branches  que 
l'cm  suspend  au  plancher.  (  Du  latin  lucere 
)uire,  briller.  )— Chez  les  anciens  Romains  , 
cérémonie  instituée  par  le  Roi  Servi  us  Tul- 
lins ,  qui  consistoit  à  conduire  autour  du 
peuple  assemblé  dans  les  champs  de  IVIars , 
une  brebis  et  un  taureau,  qu'on  immoioit 
ensuite  pour  purifier  le  peuple.  (Du  latin 
lustrumy  fait  de  lustrare  purifier  par  des  sa- 
crifices ,  etc.  lequel  vient  de  luere  payer  5 
parce  que  c'est  alors  que  les  fermiers  de  la 
République  payoient  le  produit  des  impôts.) 
^—Espace  de  cinq  années  ,  parce  que  c'étoit 
tous  les  cinq  ans  «jue  se  célebroit  cette  céré- 
monie. En  ce  sens  il  est  très-usité  en  Poésie. 

Lustre  deaUi  Voyez  Girandole  d'eau* 

Lustrer  ,  v.  a.  (Li/^-Zr^')  Donner  le  lustre  , 
«n  certain  éclat  à  une  étoffe,  à  une  fourrure, 
à  un  chapeau,  etc. 

LusTREUR,  s.  m.  Celui  qui  lustre  une  étoffe, 
«ne  fourrure,  etc. 

LusTRUiE,  s.  f.  Etoffe;  espèce  de  drognetde 
foîe. 

LuSTROiR ,  s.  niRSc.  (Lus'troar)  Petite  règle 
doublée  de  chapeau ,  pour  enlever  les  taches 
des  glaces. 

Lut  ,  8.  m.  Terme  de  Chiaiie  :  Enduit  pour 
boucher  un  vase. 

LiTTATioN ,  s.  f.  (  Lu-ta-cion  )  En  termes  de 
Chimie:  l'action  de  lofer  les  vaisseaux. 

LuTiRi  T.  a.  (Lu-té)  Enduire  le  lût ,  fermer 
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avec  le  lut  les  yai$se<iux  que  l'on  met  au  fe«. 
(Du  \at. lutare,  quia  la  même  signification.) 

Luth  ,  s.  m.  (  Lut^  en  faisant  sentir  le  /> 
Instrument  de  Musique  il  cordes.  (  De  l'es— 

ragnol  laud  ^  fait  dans  le  même  sens,    d« 
arabe  allaudh.  ) 

Luthée  ,  adj.  f.  (  Lu-té-e  )  Mandore  luthée  » 
roandore  qui  a  plus  de  quatre  cordes,  et  qui» 
par-là ,  ressemble  davantage  au  luth* 

LuTiiéRAMiSME ,  S.  m.  {Lu-té-ra-nis-me)  Doc- 
trine de  Luther,  ^ 

Luthérien  ,  enne,  s.  Celui  ou  celle  qui  suit 
la  doctrine  de  Luther. 

Luthier,  s.  m.  (Li/-#/V)  Ouvrier  qui  fait  de» 
luths  et  d'autres  instrumens  k  cordes. 

Lutin,  subst.  m.  (Lu-tein)  Esprit  follet.  On 
voit  dans  Rabelais  qu'on  disoit  ancienne- 
ment luiton  ,  formé  ,  suivant  Huet^  par  cor- 
ruption denuiton  ;  parce  que  ceux^ui  croient 
aux  Lutins  les  font  apparoitre  ordinairement 
la  nuit.  —  Figur.  et  farail.  i.^  Enfant  qui  fbit 
continuellement  du  bruit.  —  a.**  Cet  homm^ 
ne  dort  non  plus  qu'un  lutin  ;  il  est  sans  cesso 
en  mouvement  et  dort  fort  peu. 

LuTiNER,  V.  a.  (Lu'ti-né)  Tourmenter  quel- 
qu'un comme  feroit  un  lutin, 

LuTiNER,  Y.  ne  ut.  Faire  le  lutin  :  lln*afmit 
que  lutiner  toute  la  nuit. 

Lutrin  ,  s.  m.  {Lwtrein)  Pupitre  sur  lequel 
on  met  les  livres  de  chant  dans  une  Eglise. 
Tout  le  monde  connott  le  Poè'me  admirable  de 
Boileau  qui  porte  ce  titre.  On  disoit  autrefois 
létrin.  (Du  lat.  barbare  lectrinum  ^  diminutif 
de  lectrum,  qui  se  trouve  dans  les  Gloses  d'Isi- 
dore, avec  la  signification  de  pupitre,  et  qui 
parott  avoir  été  fait  de  légère  lire.  ) 

Lutte,  s.  f.  (  Lu-te  )  Sorte  d'exercice  gym- 
nastique ou  de  combat, où  l'on  se  prend  corps 
à  corps,  pour  se  terrasser  l'un  l'autre.  (  D« 
latin  lucta  ou  luctatio,  qui  a  la  même  signifia 
cation.  )  —  Fig.  Combat. 

DE  haute  Lutte,  adv.  Par  autorité  ;  san» 
ménagement:  Emporter  ou  faire  une  ihose  de 
haute  lutte, — De  bonne  lutte  ^  sans  fraude. 

Lutter  ,  v.  n.  (Lu-te')  Combattre  il  la  lutte. 
(Du  latin  luctari.)  —  Figur.  Lutter  contre  la 
tempête ,  les  uents,  les  passions^  etc.  Faire  effort 
pour  les  surmonter. 

Lutteur,  s.  m. Celui  qui  lutte. 

Luxation,  s.  f.  (Luk^a-cion)  Dislocation, 
déboîtement,  déplacement  des  jointures.  (Du 
latin  lujcatio,) 

^  Luxe  ,  s.  m.  (  Luk-ce)  Somptuosité  exces- 
sive dans  les  habits^  dans  les  meubles,  dans 
la  table ,  etc.  Il  diffère  de  faste ,  qui  signifie 
proprement  une  grande  vanité  accomparnée 
d'apparences  éclatantes.  Lefaste  a  plus  d'ap- 
pareil  t  et  le  luxe  plus  de  jouissances  réelles. 
X  Du  latin  luxus.  ) 

Luxer,  t.  act.  (  Luk-cé)  Faire  sortir  un  os 
de  sa  place.  (Du  latin  luxare  ,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Luxure  ,  s.  fém.  {Luk-sâ-re)  Incontinence  : 
La  luxure  est  un  des  péchés  capitaux.  (Du  lat. 
luxuria,  ) 

Luxuriance  ,  s.  f.  (Luk-su-n-an-ce)  Pousse 
trop  abondante  des  arbres  qui  jettent  trop  de 
branches,  etc.  (Mot  nouveau  tiré  du  lat. luxu- 
rian\  et  employé  par  M.  Delille  dans  la  préfac* 
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d'une  demî^re  édition  des  Jardins ^etc,  U n'a 
point  d'équivalent  dansla  langue, et  pourroit 
être  conservé.  ) 

Li7xuniA!iT,  AirrE,adj.  {Luk-su-ri-an^an-te) 
Trop  fertile;  qui  ponsseavectrop d'abondance. 
Mot  nouveao  et  tout-à-fait  lai  in  ,  eknpioyé  par 
M.  DelîUe  dans  son  Poënie  de  la  ritié  :  Le 
sol  luxuriant  de  ses  plaines  fécondes* 

LvxiJRiBUX,  SDSE ,  adî.  (Luk-su-rieù;  en  vers, 
fT-riî  )  Impudique.  Onnele  dit,  aussi-bien  que 
laxure,qu'en  parlantdu  péché  contrele  sixième 
Commandement.  (  Du  latin  luxuriosits,  ) 

LuzERNS  ,  s.  f.  Plante  vivace  ,  à  fleur  légu- 
mineuse, originaire  de  Médie,  dont  on  forme 
des  prairies  artificielles,  et  qu'on  nomme  aussi 
Trèfie  ou  Foin  de  Bourgogne  :  on  en  compte 
plusieurs  espèces. 

f^zKRifiiRB ,  S.  f.  Terre  semée  tw luzerne» 

Lv2iN ,  ».  m.  {Lu'zein  )  T.  de  Marine  :  Petit 
eordage  goudronné  ,  à  trois  tourons  ,  et  plus 
gros  que  le  merlin  :  on  s'en  sert  pour  les 
amarrageset  antres  menus  ouvrages. 

Lt  ,  s.  m.  Mesure  itinéraire  de  la  Chine  : 
Bix  Ijs  font  une  de  nos  lieues. 

LvASG ,  s.  m.  Monnoie  de  compte  de  la 
Chinç  ,  appelée  par  les  Portugais  XV?^/ ,  qui 
«e  divise  en  dix  Tsyens ,  que  les  Portugais 
ont  nommé.  Mas,  Chaque  Tsyen  ou  Mas  se 
sout'divise  en  dix  Fv^cns ,  appelés  par  les 
Portugais  Condorines ,  et  chaque  Fwcn  ou 
.  Condarine ,  en  dix  Lys ,  ou ,  suivant  les  Por- 
tucaiâ.  Caches. . 

Ltcarthiops  ,  s.  masc.  (  Li'han-tro-pe)St 
dit  d'un  homme  qui  a  l'imagination  blessée  et 
qui  croit  quelquefois  être  loup.  (  Du  grec 
Itikos  loup  ,  et  antrhopos  homme.) 

LvcAifTHRoris ,  s.  f.  Maladie  de  celui  qui 
est  lyianthrope. 

Ltcss,  ».  m.(  L/'-rr-tf  )  Lieu  près  d'Athènes , 
consacré  à  Apollon  Lycéen.  Uyavoit  un  gym- 
nase pour  les  exercices  du  corps,  et  dés  pro- 
menade» où  Aristote  enseignoit  la  philoso- 
phie.—  L'Ecole  d'Aristoteà  Athènes,  comme 
Je  Portique  signifie  celle  de  Zenon  ,  l'Aca- 
démie celle  de  Platon ,  etc.  — Par  extension , 
lieu  où  s'assemblent  les  gens  de  Lettres. — 
Etablissement  d'instruction  publique  où  le 
le  gouvernement  entretient  des  élèves,  etc. 
(  Du  grec  lulteion  ,  dont  les  Lapins  ont  fait 
Lytfrum  dans  la  même  signification.  ) 

Lycées  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébroit  en 
Arabie  ,  sur  le  mont  Lycée,  en  l'honneur  de 
Japiter  Lycéen ,  et  qui  étoientles  mêmes  que 
\ti  LupercaUs  des  Romains.  (  Du  grec  luhaia , 
dérive  ,  ainsi  que  le  nom  du  mont  Lycée  , 
de  lukos  loup  ;  parce  que  cette  montagne 
ètoit  infestée  de  ces  animaux.  ) 

Ltchms,  s.  m.  (  Ly^-'/ïf^)  Plante  agreste 
annuelle,  à  fleur  caryophyllée,  qu'on  nomme 
aussi  hamprette  dioique» 

LrciUM  ,  s.  masc.  C  L<-ri-om^)  Arbrisseau 
épineux.  (Du  çrec  luhion^  dérivé  du  nom  de 
Ja  L^cie  où  croissoit  la  première  espèce  de 
Lycium  connue.  ) 

Ltcopeoc/  Mairube  aquatique  ,  s.  m.  Sorte 
de  plante.  Voy.  Marrube, 

Ltcoferdox  ,  s.  m.  Vesse  de  loup  ,  s.  f. 
Genre  de  champignons  qui  ont  une  bourse 
w»pUe  d'une  poussière  sémsnale  très-abon- 
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dante,  qu'ils  lancent  par  une  Ouverture  faite 
au  sommet.  (Du  grec  lukos\oup,etpordé  pet 
ou  vesse  ,  à  cause  de  la  puanteur  de  cette 
poussière.  ) 

Lycopode  ,  s.  m.  Plante  cryptogame  de  la 
famille  des  Mousses,  dont  on  connottbeaucoup 
d'espèces  ,  et  qu'on  nomme  aussi  Pied-de- 
loup  ,  parce  qu  clîe  en  a  la  figure.  (  Du  gréa 
lukos  loup,  et  pous , podos  çied.  ) 

Lycopsis  ,  s.  f.  Plante  labiée  ,  qui  est  une 
espèce  de  Buglose.  (Du  grec  lukopsis ,  formé 
de  lukos  loup,  et  d'opsis  face,  ûzurii:  face  de 
loup;  parce  que  la  tige  et  les  feuilles  sont  cou- 
vertes d'un  poil  rude  comme  la  peau  du  loup.) 

Lygophiles  ,  s.  m.  pi.  (Lx-'go-fi-le  )  Famille 
d'inseotes  coléoptères  héiéromérés  ,  qui  se 
plaisent  dans  l'obscurité,  et  dont  le  caractère 
est  d'avoir  les  antennes  en  masse  allongée. 
On  les  nomme  aussi  Ténéhricoles.  (  Du^  grec 
lugfi.  ténèbres  ,  obscurité  ,  et  philos  atni.  ) 

Lymexylon  ,  s.  m.  Insecte  colèoptère ,  de  la 
famille  des  Térédyles  ,  qui  ronge  le  bois.  On 
l'appelle  aussi  Ruine-bois,  (  Du  gr.  lumê  ruine, 
et  xulon  bois.  ) 

Lymphatique,  adj.  {Lein-faj-ti^e)  Qui  con- 
cerne la  lymphe- 

Lymphe  ,  s.  f.  (  Lein-fe  )  Humeur  aqueuse» 
limpide,  un  peu  vistjueuse,  qui?  dans  le 
corps  humain ,  produit  la  plupart  des  hu- 
meurs excrémentielles.  (Du  latin  Irmçha  , 
qui  signifie  proprement /'tfii,  et  que  plusieurs 
dérivent  du  grec  namphé  nymphe  ,  divinité 
des  eaux,  et  par  extension,  eau.  )  — En  Botan. 
humeur  qui  existe  et  circule  dans  tous  le» 
végétaux,  et  se  montre  dans  ceux  où  elle 
abonde  le  plus  ,  sous  la  forme  d'une  liqueur 
simple  ,  inodore ,  sans  couleur  et  semblable  à 
l'eau.  C'est  ce  qu'on  nomme  plus  communé- 
ment Sève, 

Lykgode  ,s.  f.  (  Lein-go-de  )  T.  de  Médec. 
Fièvre  accompagnée  de  hoquet.(Du  ^reclagx^ 
génitif  luggos  hoquet.  ) 

Lynx,  s.  m.  (Leinkce)  Animal  d'Afrique  d'un 
fauve  clair ,  avec  des  taches  brunes  et  des  pin-  . 
ceauxdepoilsà  l'extrémité  desoreilles.  C'est  un 
mammifère  digitigrade,  du  genre  du  Chat,  qui 
a  la  vue  extrêmement  perçante.  (Du  gr.  lu^x^ 
dérivé  ,  dit-on,  de  lukê  lumière  ;  parce  qu'il  a 
les  yeux  très-brillans.)  —  En  Astron.  constel- 
lation boréale  introduite  par  HeWlius  ,  entre 
la  grande  Ourse  et  le  Cocher  ,  au-dessus  des 
Gémeaux.  Il  y  détermina  19  étoiles  visibles  à 
l'œil  simple  ;  et  Flamsfeed  y  en  a  placé  jus- 
qu'il 44  ,  mais  dont  la  plu  part  ne  peuvent  êtr« 
observées  qu^avcc  des  lunettes. 

Pioverb.  Avoir  des  yeux  de  lynx ^  avoir 
la  vue  perçante  ;  et  figur.  Voir  clair  dans  le» 
affaires  ,  dans  les  desseins,  dans  1^  pensée» 
des  autres. 

Lyre  ,  s.  f.  (  Li-re  )  Instrument  de  Musique 
à  cordes  ,  en  usage  chez  les  Anciens.  (  Du  grec 
lura ,  en  latin  lyra.  )  La  Lyre  sur  les  médaille» 
est  un  symbole  delà  concorde,  ou  jd*un  culte 
particulier  rendu  à  Apollon — En  Astronom. 
con5tellation  boréale,  composée  de  ai  étoile» 
dans  le  Catalogne  britanniode.  La  belle  étoile 
de  cette  constellation  portele  même  nom. 

Lyrée  ,  adj.  f.  (  Botan.  )  Feuilles  lyrées ,  qnî 
ont  la  forme  d'une  lyr€% 
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Lyrodie  ,  sobst.  féminin.  (  Musique  )  Air 
pour  la  lyre.  (Du  grec  lura  Ijre  »  et  odé 
chant.  ) 

Lysiods  ,9.  m.  (  Li'zi'O'de  )  Baladin  qui 
)ouoit  dans  les  farces  des  Anciens.  Suivant  AriS' 
laxè.tie tXtLysiode  étoit  l'opposé  du  IMagodc ; 
o'esl-à-(lire ,  que  le  premier  faisoit  le  rôle  de 
femme,  quoiqu'habilié  en  homme.  Du  reste, 
ilschantoienttes  mêmes yers^  et  nedifféroient 
sous  aucun  autre  rapport.  (Du  grec  lusis  dis- 


MAC 

solution , et  aéidô  je  chante  \chanteur dissolu  | 
ejêminé.  ) 

Lysimachie  ,  s.  f.  Sorte  de  plante.  Voy.  Saii- 
caire.  (  De  lusimachion  ,  nom  grec  de  cette 
plante,  fait  ou  de  Lysimache  qui  Tavoit  dé- 
couverte ,  ou  des  deux  mots  lusis  dissolution» 
rupture ,  etmackè  combat  ;  parce  qu'elle  avoit 
dit-on ,  la  vertu  d'empêcher  les  bœufs  et  au  tre» 
animaux  dé  se  battre  ,  lorsqu'on  la  posoitsur 
le  joug  auquel  ils  étoient    atteléf.  ) 


H 


M. 


,  snbst.  (  f.  suivant  l'apellatîon  ancienne 
Emme  ,  et  raasc.  suivant  la  nouvelle  Me»  ) 

C'est  une  lettre  numérale  qui  vaut  mille,  et 
avec  un  trait  horizontal  au-dessus ,  mille  fois 
mille  on  un  million. 

M,  à  la  fin  des  mots  ,  ne  rend  qu'un  son 
nasal  :  Nom ,  pûrfi/m ,  faim  ^  prononcez  Non  , 
parfcutîyfein  ;  mais  elle  se  fait  sentir  dans  la 
plupart  des  mots  étrangers:  Abraham  ^  Jéru- 
sûiem ,  Sélir^ ,  Roterdam  ,  Stohholm  ,  etc.  pro- 
noncez Ahrahame ,  Jérusalemey  etc.  Adam  se 
prononce  Adan, 

Employée  dans,  le  Commerce  par  abrévia- 
tion,  M  dêsigne7/7âtrr,monnoie  oti  poids.  M/G 
•ignitie   mon  compte. 

.  Ma, adjectif  proiiominal  féminin.  Voyez  la, 
Grammaire. 

IMabouja,  s.  f.  Racine  d'Amérique,  noire 
et  plus  dure  que  le  bois  de  fer ,  dont  le»  Sau- 
-vages  font  des  massues.  L'arbre  qui  la  fournit 
te  trouve  au  haut  de  la  montagne  de  la  Sou- 
frière, à  la  Guadeloupe. 

Mabova  ou  JN(abouya,s.  m.  Nom  par  lequel 
les  Caraïbes  sauva^ps  des  iles  Antilles,  dcsi- 

Î;nefitleDiable.  ou  l'Esprit  dont  ils  craignent 
e  malin  vouloir. 

Macana  ,  s.  m  Espèce  de  massue  des  Sau- 
Ta^es  Atnéricains,  d'un  bois  fort  dur. 

Macaque,  s.  m.  (  Ma -^a-^^)  Espèce  de  singe 
k  tête  plate  et  à  queue  courte  ou  nulle. 

Macaron,»,  m.  Sorte  de  petite  pâtisserie 
faite  de  pâte  d'amande  et  de  sucre.  (De  l'ita- 
lien mmarone  ,  qui  signifie  la  même  chose, 
et  que  Ménage  dérive  du  grec  makar  heureux; 
mefs  des  heureux.  )  —  Sorte  de  petit  peigne  , 
dont  les  extrémités  sont  arrondies  en  forme 
de  macaron. 

JVUcARONÉ,  ^.  fém.  Pièce  'de  vers  en  style 
macaronique^ 

Macaroni,  subst.  m.  Emprunté  de  l'italien. 
Pâte  faite  de  farine  de  froment ,  etc.  dont  on 
fait  des  potages  et  autres  mets.  Il  ne  se  dit  guères 
quViu  pluriel  :  De  bons  macaronis, 

MACAltoNiQfE  ,  adj.  (Ma-ka-ro-ni-ke)  Il  se 
dit  d'une  sortede  Poésie  burlesque  où  l'on  fait 
vntrerbeaucoupdeinots  de  la  Langue  vulgaire, 
auxquels  on  donne  une  terminaison  latine. 
P-nfila^i  omnvs  sradrones  et  regimcntos  ,  etc. 
(  Par  alhision  aux  macaronis  des  Italiens  , 
composés  de  farine,  d'oeufs,  de  fromage,  etc. 
de  même  que  duns  les  vers  macaroniqncs  il 
entre  du  latin,  du  françois,  deTîtalicn.  etc.) 

AUcAR0£ii>2>i£ ,  s.  m.  Genre  de  Poésie  maca" 
ronitj'uc* 


Macer,  s,  m.  Arbre  de  Barbarie.  —  Ecorc* 
de  cet  arbre;  elle  est  bonne  contre  la  dissen- 
lerie. 

Macération  ;  s.  f.  (  Ma-cé-ra-cion  )  Morti- 
fication par  jeûnes ,  disciplines  et  autres  aus- 
térités.— En  t.  de  Chimie,  séjour  d^nne  sub»- 
iance  dans  une  liqueur  :  Mettre  en  macération^ 
être  en  macération,  (Du  lat.  maceratio,  ) 

Macérer,  v.  a.  (Ma-cé-ré)  En  t,  de  Spiritua- 
lité ;  mortifier,  matter,  affliger  son  corps  par 
diverses  austérités.  —  En  t.  de  Chimie  et  de 
Médecine  ;  faire  tremper  un  mixte  dans  une 
liqueur  pour  le  préparer  è  la  distillation  ,  à 
la  dissolution.  ^  Du  latin  macerar€  9  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Macfris  ,  s.  nr.  En  Astronomie  ,  nom  de  U 
constellation  d'Hercule. 

Maceron  coMBiuN  ,  Gros  Persil  de  Macé- 
doine, s.  m.  Plaute  bisannuelle  ,  ombellifère, 
qui  croit  dans  les  lieux  marécageux. 

Machabées,  s.  m.  pi.  (  Ma-ka-bé-e)  Lc« 
deux  derniers  Livres  de  l'ancien  Testament, 
oontenantl'histoire  des  Juifs  sous  les  premiers 
Princes  de  .la  race  des  Asmonéens  ,  Judas  , 
Jonathas  et  Simon  ,  surnommés  Machabée», 
(De  l'hébreu  mi-ca-ba-i ^  lettres  initiales  des 

Premiers  mots  du  verset  II ,  du  chap.  i5  de 
Exode  que  le  premier  de  ces  trois  frères  , 
Judas  avoit ,  dit  on  ^  fait  mettre  sur  ses  dra- 
peaux. Les  roots  entiers  signifient:  Qui  est 
semblable  à  vous  parmi  les  forts  [ou  entre  les 
Dieux  ]  ,  Seigneur,) Le  Grand  Vocab .  français 
écrit  Maccabée  ,  et  ïrév.  Macabée, 

Machacoire  ,  s.  m.  (  Ma-cha-hoa-re  )  Ins- 
trument pour  rompre  et  broyer  le  chanvre. 
(De  l'espagnol  machacar  battre  ,  piler  « 
broyer.  ) 

Maciia-mona  ,  s.  f.  Calebasse  d'Afrique  et 
d'Amérique  dont  la  chair  est  fort  rafraîchis- 
sante. 

MAcHS,  Val^runelle  ,  Blanchette,  BODR- 
SETTE,  Doucette,  Acroupie,  Salade  de  Cha- 
noine ,  Clairette  ,  Poule  grasse  ,  s.  f.  Plante 
annuelle  quK  croit  spontanément  dans  les 
vignes ,  et  qu'on  cultive  dans  les  potagers.  On  , 
la  mange  en  salade. 

MÂCHLCouLis  ou  Mâchicoulis  ,  s.  m.  Ouver- 
ture pratiquée  dans  la  saillie  des  galeries  des 
anciennes  fortifications  pour  défendre  le  pied 
du  mur,  en  jetant  par-U  sur  les  assiégans  de 
grosses  pierres ,  etc. 

MACHEFER,  s.  m.  {  Md'che-fèry  Scorie  qui 
sort  du  fer  ou  de  l'acier  lorsqu'on  le  forge. 

MÂCuaiÈBE»  adj.f.  Dents  ma  fhelièrcs^dtnU 
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^  derrière  qui  servent  à  mAcher^  h  brojtv 
les  a1iraen5. 11  est  aossi  subst.  Les  màchelières 
Je  dessus, 

MAcHEMOURK  ,8.  f.  Débrîs  du  biscuit  ^u'on 
donne  aoz  Matelots. 

MÂCHSR ,  V.  a.  (  Md'ché)  Coope^  et  broyer 
«Tec  les  dents  ce  que  l'on  vent  manger.  (  Ou 
^cmassasthai^  quia  la  oiéme  signincation.) 

—  Manger  avec  gourmandise.  — >firoyer  le 
«banvre  »  Voj.  Mat/uer. 

Proverb.  Mâcher  à  quelqa^un  les  morceaux; 
ftirepoorlni  presque  tout  l'ouvrage,  ou  le  lui 
préparer  de  manière  qu'il  faille  peu  de  travail 
pour  le  finir.  —  Mâcher  à  vide  «  i.°  voir  mander 
et  ne  pouvoir  manger;  2.®  attendre  un  bien 
qui  n'arrive  pas.  —  Fam.  Mâcher  de  haut  , 
manger  sans  appétit.  —  Fig.  et  fam.  Vous  ne 
lui  avez  pas  mâché  ce  que  vous  aviez  à  lui  dire^ 
TOUS  le  lui  avec  dit  nettement  et  sans  adoucis- 
sement. 

MAcHSUB,  SU5S ,  s.  Celui ,  celle  qui  mange 
beaucoup.  £n  ce  sens  il  est  populaire. -^11  ne 
se  dit  dans  le  bon  style  que  dans  Mdcheur  de 
tahac. 

MACHiAvéLiSME ,  S.  m.  Maximes  de  Machia- 
wtl  touchant  la  Politique  et  l'art  de  régner. 

—  Par  extension ,  conduite  artificieuse  et  de 
mauvaise  foi  ;  duplicité ,  etc. 

Machuvéliste  ,  s.  m.  Celui  qui ,  en  P.-tli- 
tiane ,  etc.  se  conduit  par  les  principes  de 
Machiavel. 

MAcHiCATOiRS  ,  s.  m.  (  Mâ'chi'ha-ioa-re  ) 
Tabae  on  autre  drogue  que  Ton  mâche  sans 
l'avaler. 

Machicot,  s.  m*  (  Ma-chi-ko)  Autrefois, 
Officier  de  l'Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris, 
qui  étoit  moins  que  les  Bénéficiers  et  plus 
que  les  simples  Chantres  k  gage. 

Machicotage  ,  s.  m.  (Plaint-chant)  Addi- 
tions de  notes  qui  remplissent  diatoniquement 
des  intervalles  disjoints.  (  Des  Chantres  nom- 
més M^k-^m-o/j.  ) 

Machicotsr  ,  y.  n.  Faire  un  machicotage  ; 
ehanter  dans  le  genre  dts  Sinciens  Mat  hicots 
de  l'Eglise  de  Paris. 

MACHUfAL,  ALE,adj.  Qui  tient  de  ]si  machine: 
Mouvement  machinal  %  action  machinale, 

Machinalemskt,  ^Ay,{Ma-chi-na'lr-man  ) 
D'une  manière  machinale  :  Agir  machinale 


Macuci ATE^a,  s.  m.  Celui  qui  madnne  quel- 
que complot,  etc. 

Machination  ,  s.  f.  (  Ma-chi-na-tion)  Action 
par  laquelle  on  machine. 

Machisb  9  s.  f.  En  général  ce  qui  sert  h  aug- 
menter et  k  régler  les  forces  mouvantes  de 
quelqneinstrument  destiné  à  produire  du  mou- 
Tement ,  de  manière  k  épargner  ou  du  temps 
dans  l'exécution  de  cet  effet  >  ou  de  la  force 
dans  la  cause.  V07.  Outil.  (  Du  latin  machina , 
fiait  du  grec  machiné  machine,  invention ,  art, 
adresse.  )  —  Certain  assemblage  de  ressorts 
dont  le  mouvement  et  l'effet  se  termine  en  lui- 
B^me  :  l/hoHoge  est  une  belle  machine.  —  Fig. 
1.^  Invention ,  ruse,  adresse  d'esprit ,  dont  on 
te  sert  dans  quelque  affaire.  •—  2.^  Tout  grand 
<mvrage  de  génie,  en  Poésie,  en  Peinture ,  etc. 
.  La  machine  rondey  poétiquement  et  familiè- 
fejBeflt.rUnÎYM'»* 
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Machine  composée ,  celle  qui  est  formée  do^ 
plusieurs  machines  simples  combinées  en- 
semble.—:/i//ï/Vi//<i/>^,  Voyez  cemot.— flrr/r//tff- 
toniquej  assemblage  de  pièces  de  bois  telle- 
ment disposées  ,  qu'au  moyen  de  cordes  et  de. 
Soulies  un  petit  nombre  d'hommes  peut  élever 
e  grands  fardeaux ,  etc.  Tels  sont  les  crics, 
les  grues,  etc.  —  hydraulique  ou  à  eau,  !.• 
simple  machinepour  conduire  ou  éleverl'eau, 
comme  une  écluse,  une  pompe,  etc.— 2.°  Assem* 
blage  de  plusieurs  machines  simples  ifiii  con- 
courent à  produire  quelque  efict,  comme  la 
machine  de  Marly.  —  militaire  ;  employée  à 
la  guerre  pour  attaquer  ou  se  défendre.  Les 
Anciens  en  avoient  de  trois  espèces  :  les  pre- 
mières servoient  k  lancer  des  (lèches ,  des  pier- 
res ,  etc.  les  secondes ,  à  abattre  les  murailles  ; 
lestroisiemes.il  cou  vriroeuxquiapprochoient 
des  murailles  desennemis. — infernale  ;  bâti- 
ment de  mer  k  trois  ponts  dont  le  plus  bas  est 
chargé  de  poudre,  le  suivant  de  bombes  et  do 
.carcasses  ,  et  le  plus  haut  de  barils  cerclés  de 
fer  et  pleins  d'artifices. 

Machine  de  compression  ou  de  condensation 
(  Physique)  ,  machine  destinée  k  comprimer 
l'air,  à  le  condenser;  par  opposition  k  la  Ma- 
chine  pneumatique  ,  appelée  aussi  machine  de 
Boyle  [  nom  de  son  inventeur  ]  ,  machine  du 
vide  ;  dont  l'effet  est  de  raréfier  l'air,  de  le 
rendre  moins  dense.  —  Machine  électrique  ; 
machine  de  rotation  ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  tourner  sur  son  axe,  entre  deux  pointes, 
le  globe  ou  le  plateau  électrique. — en  As- 
tron.  Machine  parallactique.  Voyez  Par/il- 
lactique.  —  Machine  pneumatique  ;  constella- 
tion méridionale,  introduite  par  l'Abbé  de 
La  Caille  ,  entre  l'Hydre  et  le  Vaisseau  :  sa 
principale  étoile  est  de  la  cinquième  grandeur. 
—  Machine  pjrrique  (  Arlific.  )  ;  assemblage 
de  pièces  d'artifices  rangées  sur  des  trinftles 
de  bois  ou  de  fer,  pour  former  un  spectacle 
régulier. 

MachiîteRjV.  a.  (iVtf-r/i/-/îtf')Former  quelque, 
mauvais  dessein  ;  faire  des  menées  sccrèle^. 
—En  t.  de  Cordonnier ,  passer  le  mechinuir 
sur  les  points  du  soulier. 

Machiniste,  s.  m.  Celui  qui  invente  ou  qui 
conduit  des  machines. 

Macuinoir  5  s.  m.  (Ma^chi-noar  )  Outil  cîit 
Cordonnier  pour  unir  et  blanchir  les  points 
du  derrière  des  souliers. 

Mâchoire  ,  subst.  f.  {Ma-chqâ-re  )  L'os  de 
l'animal  dans  lequel  les  dents  sont  plantées  » 
emboîtées.  (  Du  latin  maxilla  ,  dont  la  signi- 
fication est  la  même)  —  Hartie  du  chien  du 
fusil  qui  porte  la  pierre.  —  Chez  les  Cartier» , 
branche  fixe  et  immobile  desciseaux,  attachée 
k  l'étau. —  Au  pluriel ,  pièces  de  fer  dans  on 
étau  .  etc.  cjui  s'éloignent  et  se  rapprochent 
pour  serrer  quelque  chose.  < — Dans  la  Marine 
desAnciens^deuxparliesavancécsdelaproiio 
d'un  vaisseau,  qui  la  défendoient  des  ap- 
proches des  autres  navires. 

Familièrement  -.Avoir  la  mâchoire  pesante  ^ 
être  siMpide  et  grossier. -— On  dit  dans  le 
même  style ,  d'un  homme  qui  parle  pesamment 
et  mal  ,  que  c'est  une  mâchoire ,  une  vraie  ma» 
c  luire. 

MAcHo:(£  ,  kE ,  part.  p.  et  adj.  Voyei  Md-. 
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fAo/î/i^r.— Se  dît ,  dans  la  Gravure,  descon-  , 
tours  mal  faits  ,  qui  n'ont  point  de  netteté  , 
qui  sont  dnrt  et  tranchés. 

MAcHONMSR ,  ¥.  act.  (  Md-eho-né  )  Mâcher 
avec  difficulté  ou  avec  négligence. 

MAcHUttAT ,  s.  m  (  Md'chu-ra)  Terme  d'Im- 
primerie :  Apprenti  Imprimeur  sujet  ^  bar- 
bouiller, à  gâter  les  feuilles  qu'il  tire. 

MÀCHUEE,  s.  f.  Dans  les  draps,  défaut  de  la 
tonte,  lorsque  les  forces  ne  coupent  pas  bien. 

MAcHUii£R,T.  a.  (  Mâ'chwré  )  Barbouiller  ; 
noircir.  11  est  popul.— En  termes  d'Imprimeur, 
il  se  dit  en  parlant  des  feuilles  trop  noires  ou 
maculées. 

Macis  ,  s.  m.  Ecorce  intérieure  de  la  noix 
muscade. 

MAcLAGE,  s.  m.  (  Verrerie)  Action  àtmâcUr, 
.Voy.  ce  mot. 

MAcLS ,  s.  fém.  Sorte  de  pierre  figurée  en 
prisme  ^uadrangulaire.  On  la  trouve  en  Bre- 
tagne à  6  lieues  de  Rennes,  renfermée  dans 
.  uneardoiseou  pierre  feuilletée  d'un  gris  bleuâ- 
tre.—  £n  Botaniq.  espèce  de  plante,  nommée 
aussi  M  acre  flottante  et  Trihule  aquatique. 
Voy.  Tri5«/r.  —  En  t.  de  Poche,  nom  qu'on 
donne  en  Picardie ,  aux  filets  appelés  ailleurs 
Fofles,  — >  Dans  le  Blason ,  sorte  de  petite  fi- 
gure •  faite  comme  une  maille  de  cuirasse ,  et 
percée  en  losange. 

Macler  ,  V.  a.  (  Ma-Uê  )  T.  de  Verrerie. 
Remuer  le  verre  dans  un  pot  avec  une  barre 
de  fer. 

Maclonière  ,  s.  f.  En  Languedoc ,  filet  de 
la  nature  des  folles. 

Maçon  ,  s.  m.  (  Ma-son)  Artisan  qui  fait 
toutes  tortes  de  maisons  et  de  bâtimens  de 
pierres.  (Suivant  hidore  >,  du  latin  barbare 
machio ,  fait  dans  la  même  signification,  de 
machina  mAc\i\i\e  t  à  cause  des  machines  dont 
les  maçons  sont  obligés  de  se  servir:  suivant 
Huet,  du  vieux  motfrançois  mas't  quisigni- 
fioit  maison  :  d'après  cette  étymologie,  on 
a  uroit  écrit  d'abord  mtf55d/i  faiseur  de  maisons, 
et  ensuite m<7f on.)  —  Fig.  et  fam.  Ouvrier  qui 
travaille  grossièrement  sur  des  ouvrages  déli- 
cats. 

Aide  à  Maçon  f  Manœuvre  qui  gâche  le 
plâtre  et  porte  les  matériaux. 

Maçonnage,  s.  m.  (  Ma-so-na-je  )  Travail 
du  Maçon,     - 

Maçonné  , part.  p.  et  adj.  V.  Maçonner. ^-Se 
dit,  dans  le  Blason,  des  bâtimens,  lorsque 
les  lignes  qui  marquent  les  joints  des  pierres, 
«ont  d'un  email  particulier. 

Maçonner  ,  v.  act.  (  Maso-né)  B.Mîr  ;  tra- 
vailler en  pierre,  brique, etc.— Boucheravec 
de  la  pierre,  du  mortier ,  etc.  Maçonner  une 
porte ,  une  fenêtre.  —  Fig.  et  fam.  Travailler 
grossièrement. 

Maçonnerie  ,  s.  f.  (  Maso-ne^rf-e)  L'ou- 
vrage du  Maçon.  —Sorte  de  Juridiction  éta- 
blie à  Paris  en  164$  ,  pour  la  police  des  bâti- 
mens relative  k  leur  solidité  ,  etc. 

Macouba  ,  s.  m.  Excellent    tabac    d'une 

couleur  foncée^  ayant  naturellement  l'odeur 

de  la  rose, ainsi  nommé  d'un  canton  du  nord 

de  la  Martinique  ,  où  quelques  habitans  en 

^Itivent. 

Mac^utx^  ••   f*   Manière   de  eonpler  en 
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Nigritie ,  e^nr-tont  â  Loango.  La  macoufeVÈnt 
dix,  et  d'ixmacoutes  équivalent  à  cent. 

Macque  ,  MacqueR  ;  V.  Maque ,  Maquer. 

M  ACRE  FLOTTANTE  ,s.  f.  Voy.  Tribale  aqua^ 
tique. 

Macréb,  s.  f.  (Ma-kre'-eyT.  de  Marine. 
Flux  violent  de  la  mer  dans  les  rivières,  o\\ 
elle  monte  avec  grande  impétuosité,  en  fai- 
sant refiuer  le  courant  de  la  rivière  vers  sa 
source.  On  dit  aussi  Maquerée. 

Macreuse,  s.  f.  (  Ma-kreû-ze  )  Oiseau  pal- 
mipède, de  la  famille  des  Serri rostre», et  da 
genre  des  Canards.  11  diffère  du  canard  pro- 
prement dit ,  en  ce  qu'il  a  un  renflement 
charnu  â  la  base   du  bec  supérieur. 

Macrobie,  s.  m.  Personnage  qui  a  véca 
un  nombre  d'années  extraordinaires  ,  comme 
les  anciens  Patriarches,  etc.  (  Du  grec  makros 
long,  et  bios\\t,  ) 

MACfioctPHALE  ,  s.  m.  (  Ma-kro-cé-fa-h  ) 
T.  de  Méd  Celui  qui  a  la  tête  plus  longae 
que  nature.  (  Du  grec  ma/rro^  long ,  et  képhaié 
tète.  ) 

Macrochâre  ,  s.  f.  (  Ma-hro-hè-re  )  Terme 
d'Archéol.  Tunique  ii  longues  manches.  (  Da 
grec  makros  long ,  et  chéir  main.  ) 

IVLiCROcosMK,  s.  m.  Nom  donné  par  quelques 
Philosophes  à  l'univers  ,  par  opposition  à 
microcosme  ou  petit  monde  ,  qui  ^  désignoit 
l'homme.  (  Du  ^recmahros  grand,  et  kosmos 
monde.  ) 

Macrolépidote  ,  adj.  (  Hist.  nat.  )  Qui  a  de 
grandes  écailles.  (Du  grec  makros  grand ,  et 
/épis  écaille.  ) 

Macrophisocêphale  ,  s.  m.  (  Ma-kro-fi^ 
,  zo-cé-fa-le  )  T.  de  Méd.  Celui  à  oui  des  fla- 
tnosités  ont  rendu  la  tète  plus  longue  que 
nature.  (  Du  grec  makros  long  ^phusa  vent  » 
sou  fie,  et  képhaié  tète.  ) 

Macroptères,  s.  et  adj.  m.  pi.  (Ornitliol.  ) 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes  oui  ont  le  ponce- 
libre  ,  le  bec  non  dentelé  et  les  ailes  très- 
longues.  (DugrecmaArruj  long,  et  ^/m>/i  aile.) 

Macrorhynques,  s.  m.  pL  (Ma-kro-rein-key 
T.  d'ichtyol.  Genre  de  poissons  cartilagineux 
téléobranches  de  la  famille  des  Aphyostomes  , 
caractérisés  par  un  long  museau,  des  dents  et 
de  grandes  écailles  osseuses  qui  recouvrent 
leur  corps.  (Du  grec  makros  long,  tt rugchos 
bec  ou  museau.  ) 

Macroures,  s.  m.  pi.  Famille  de  Cmstacéa 
À  longue  queue,  telsqùelesEcrevisses,  les  Lan- 
goustes, etc.  (Du  grec  makros  long,  et  o&r« 
queue.) 

Mactrs  ,  s.  f.  (  Conchyol.  )  Coquillage  bi- 
valve ,  en  forme  de  petit  coffre.  (Du  latin  mac" 
ira ,  cris  du  grec  maktra  pétrin ,  huche  ^  pétrir 
le  pain.  ) 

Maculaturb,  s.f.  En  t.  d'Imprimeur ,  se  dit 
des  feuilles  si  mal  imprimées  qu'elles  ne  sont 
bonnes  que  pour  la  beurrière.  (  Du  latin  ma- 
culatus ,  partie,  de  maculare^  maculer,  tacher» 
salir.  )— Sorte  de  gros  papier  cris.  —  Feuille 
de  papier  qu'on  met  entre  le  cuivre  et  lelange 
quand  on  imprime  en  taille-douce. 

Macule,  subst*.  f.  Tache, souillure  :  Papier 
plein demacu/es.'^En  Astronomie , tache  obs* 
cure  sur  le  disque  du  soleil.  (Du  Ut.  macuia 
tache.  —  Dans  son  acception  primitive ,  tacb* 
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%ii  marque  àe  sang  que  qae]que«  en/ans  ap^ 
fïortenten  naissant,  et  qu'on  attribue  à  la  force 
de  l'imagination  de  la  mère.  —  Au  fig.  seuil- 
lare  qui  Tient  du  péché. 

M  <CUL£B  ,  V.  a.  (Maku-lé)  Tacher  j  bar- 
bouiller. Il  nese  dit  que  des  feuilles  imprimées 
et  des  estampes.  (  Du  latin  macuiare ,  qui  a  la 
même  signincttion.) — 11  s'emploie  aussi  neu- 
tralemeot  ;  Uesjeuillei  nouvellement  imprimées 
maculent. 

Madame,  a  a  pluriel  Mesdames  y  s.  f.  Titre 
d'hoaneur  affecté  d'abord  exclusivement  aux 
femmes  de  qualité,  et  qu'on  a  donné  depuis  à 
toutes  les  femmes  mariées  et  aux  Religieuses. 
(Réonion  des  deux  mots  ma  Dame.) — Par  le 
BOt  de  ^adame^  sans  ^  rien  ajouter,  on 
entend  la  fille  ainée  du  Roi  ou  du  Dauphin ,  ou 
la  femme  de  Monsieur^  frère  du  Roi. 

Jouer  à  la  Mtidame^  se  dit  des  petites  filles 
qui  s'amusent  ensembleà contre fairelesDaraes. 
—  Populairement  et  par  plaisanterie, /ô/r^  la 
Madame  ,  se  donner  des  airs.  —  C'est  une 
grosse  Madame  f  une  femme  riche. 

>1aiiaro5E,  s.  f.  (Chirurgie)  Chute  des  cils 
de»  paupières.  (Dn  f^rec  madrirôsis ^  fait  dans 
le  même  sens,  de  mados  chauve.) 

MAoéFACTioN ,  s.  f  {Ma-dé-Jak'cion)  T.  de 
Pharmacie:  Action  d'humecter.  (D u lai. /w^ir/r?- 
facere  arroser,  humecter,  formé  de  madidus 
humide  ,  mouillé  ,  et  de  facerv  faire.) 

Mademoiselle,  s.  fom.  {Ma-de-moa-zè-le) 
Titre  qui  se  donne  ordinairement  aux  filles. 
— OnappelleM<i^fwcv/W/tf,,sansyrienajouterj 
la  fille  ainée  de  Monsit'ur,  frère  du  Roi,  ou 
la  première  Princesse  du  sang,  lorsqu'elle  est 
fille. 

Madoxe,  s.  f.  Image  représenlrint  la  Sainte 
Vi#îrçe  :  U  Italie  est  pi  fine  de  Madonts.  (De 
l'italien  madonna  [m. a  do.ina]  »  employé  dans 
la  même  acception,  et  qui  signifie  proprement 
Madame.) 

MAi^o.tyiNE,  s.  f.  (Ma-do-ni-ne)  Mon  noie 
debilloD  de  Gènes,  qui  a  cours  pour  i  liv.  de 
Gènes  hors  banque  (  i5  sols  S.den.  tournois, 
à-peo-près  76  cent.) 

Madrague,  s.  f.  ( Ma-dra-glte )  Espèce  de 
grand  parc  construit  en  pleine  eau  ,  et  divisé 
|>ar  compartimens ,  pour  prendre  des  thons, 
etc.  Le  poisson  y  est  conduit  par  une  chasse 
cm  une  cloison  de  filet,  qui  s'étend  depuis  l'en- 
ceinte de  la  madrague  jusqu'à  la  côte. 

MtDBé,  EE,  adjectif.  Tacheté  :  Porcelaine 
mmdrée  ,  léopard  madré.  (  Par  corruption  de 
marbré.  )  —  Kfl  Fauconnerie  ,  oiseau  madré , 
qui  a  mué  plusieurs  fois.  — Fig.  en  parlant  des 
personnes  ;  fin ,  rusé^  matois.  En  ce  sens  ort 
dit  aussi  susbtantiv.  Ùest  une  madrée.  Il  est 
lao.  (Allusion  aux  renards  qui  en  vieillissant, 
deviennent  madrés^  c.  à  d.  dont  le  poil  prend 
quelques  taches,  et  qui  sont  aussi  alors  plus 
rosés  et  plus  fins.  ) 

Madik:» AtiUE  ou  Ma^iieenaque  ,  s.  f .  Espèce 
de  toile  dont  la  chaîne  est  de  coton  ,  et  la 
trame  de  ÏA  de  palmier. 

Maorlpoue  ,  s.  m.  Corps  marin  pierreux, 

firni  de  branches  et  qui  ressemble  à  un  ar- 
riftseau.  C'est  une  espèce  de  Uthuphyte.  Voy. 
ce  mot. 

Maduchs  ,  s.  n.  plur.  Ç\îa-drié  )  Planches 
T.  a. 
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de  boîs  de  chêne  fort  éisaisses.  (De l'espagnol 
madera  bois  ;  ou  du  {^ùnmateria^  toute  sorte 
de  bois  coupés.) 

Madrigal,  s.  m.  au  pi.  Madrigaux.  Petite 
pièce  de  Poésie  qui  renferme  dans  un  petit 
nombre  de  vers  une  pensée  ingénieuse  et  dé- 
licate :  Voilà  un  Madrigal  bien  tourné.  (  Sui- 
vant Huet  [origine  des  Romans]  ,  des  Mar" 
tégaux  ^  peuples  des  montagnes  de  Provence, 
très-habiles  dans  la  Science  gaie  ^  et  qui  ont 
donné  leur  nom  aux  Madrigaux ^  comme  les 
Gavots  ^  autres  montagnards  du  Haut-Dau- 
phiné,  ont  donné  le  leur  à  la  danse  appelée 
Gavotte.)  —Sorte  de  pièce  de  Musique,  tra- 
vaillée et  savante  ,  qui  étoit  fort  à  la  mode  eu 
Italie,  au  commencement  du  16.®  siècle.  On  y 
fait  toujours  grand  cas  du  recueil  des  IMadn^ 
g  aux  de  Clari. 

MadrIgalesque  ,*  adject.  (  Mu.^ue  )  Style 
madrigaleSque  t  expression  par  laquelle  on 
designoit,  dans  le  i6.«  siècle,  le  contrepoint: 
rigoureux  auquel  on  avoit  assujetti  les  Ma^ 
drigaux.  Voy.  Madrigal, 

IVIadrure,  subst.  f.  Tache  ou  marque  sur  la 
peau  de  quelque  animal.  — Il  se  dit  aussi  des 
veines  du  bois  qui  est  madrée  c.  à  d.  qui*  a 
de  petites  taches  brunes  et  solides. 

MAësTRAL,  subst.  m.  (  Ma-es-ttal)  Vent  de 
Nord-Ouest  sur  la  mer  Méditerranée. 

M^è'STRALlSER  ,  V.  n.  {Ma-cs-tra-li-zé )  T. 
de  Marine  :  Tourner  k  l'Ouest,  en  parlant  dô 
l'aiguille  de  )a  boussole,  etc. 

Mafflk,  r.i:,  adject.  Fouffi  ;  qui  a  le  visaga 
plein,  qui  alatuille  grossière.  II  esf  aussi  subs- 
tanlif  :  C'est  une  grosse  majflee.  Il  est  familier» 
La  Fontaine  (La  13clelte  dans  un  greftier)a  dit 
mafflue, 

MaGade,  s.  fera.  (  Musique  des  Anciens) 
Instrument  à  vingt  corde*,  qui,  étant  mise* 
deux  à  deux  accordées  à  T*unisson  ou  à  l'oc- 
tave ,  ne  faisoient  entendre  que  dix  sons, 
lorsqu'elles  éloient  pincées  ensemble.  Voy. 
Magadiser, 

Magadisër  ,  V.  act.  et  neut.  {Ma-ga-di-zé) 
T.  de  la  Musique  des  Anciens.  Chanter  à  l'oc- 
tave comme  le  ïbnl  naturellement  les  voix  de 
femmes  etd'hommesmélécsensemble. — Pincer 
les  cordes  de  la  Magade .  et  par  extension ,  de 
tout  autre  instrument  h.  cordes.  (  Du  greû 
magadizéin  ,  qui  a  la  même  signification.) 

Magas,  s.  m.  emprunté  du, grec  (  Musique 
des  Anciens) Concavité  formée  vers  le  bas  de 
la  Ij^'re  ,  pour  en  augmenter  le  son.  Le  mû,:^as 
dislinguoit  la  grande  lyre  de  la  petite  ,  qui 
n'en  avoit  point. 

Magasin,  s.  m.  (Ma^ga-zein)  Lieu  où  l'ott 
met  des  marchandises.  — Endroit  où  l'on  dé- 
pose un  grand  nombre  de  choses  de  même  ou. 
de  différente  espèce,  —  Grand  panier  placé 
sur  le  devant  et  sur  le  derrière  des  voitures 
publiques  ,  pour  y  placer  les  liardes  des  voya*- 
geurs.  (De  l'arabe  magr'/azin ,  lieu  où  l'on 
ferme  les  choses  précieuses.)  —On  a  dit  fig. 
(si>le  badin  ou  satyriq.  )  en  parlant  des  Aca- 
démies, des  Cercle»  savans,  etc.  Macn.ir,  d'cs-. 
prit.  —  A  Paris,  hôtel  dépendant  de  l'Opéra, 
où  logent  les  Directeurs  et  autres  personnes 
attachées  à  Tadministration  de  ce  spcclarle-, 
et  où  se  troQve  un  petit  théâtre  appelé  aut» 
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un  magasin  ,  sur  lequel  se  font  les  premières 
répétitions. 

Magasinage  ,  s.  m.  (  Ma-ga-zi-na-je  )  Le 
temps  qu'une  marchandise  re^te  dans  un  ma- 
gasin, —  Ce  que  les  Négocians  et  Coni mis- 
sionnaires passent  en  compte  à  leurs  Corres- 
pondans  pour  louage  de  magasin. 

Magasiner,  v.a.  {Ma-ga-zi-né)  Mettre  des 
marchandises  en  magasin. On  dit  plus  souvent 
et  mieux  Emmagasiner, 

Magasinier,  s.  m.  (Ma^ga-zi-nié)  Celui  </uî 
&la  garde,  le  soin  des  choses  renfermées  dans 
un  magasin, 

MAGDALéoN,  s.  m.  RouIeau  d'emplâtre,  etc. 
T.  de  Pharm.  (Du  ^rec magda/ia  petite  masse 
qu'on  roule  entre  ses  mains.) 

Mage,  s.  roasc.  Chez  les  anciens  Perses,  etc. 
homme  savant  dans  l'Astrologie  et  la  Philo- 
sophie du  temps.  Les  Mages  étoient  les  Prêtres 
et  Ministresde  la  Religion,  comme  les  Druides 
chez  les  Gaulois,  lesG}'mnosophistes  chez  les 
Indiens»  etc.  (Du  fçrec  ma^os  ,  employé  dans 
cette  acception,  et  qui  signifie  aussi  magicien  ; 

farce  que  les  Mages  passoient  cour  savans  dans 
art  magique.)  —  Se  dit  particulièrement  au 
plnr.  des  trois  personnages  qui ,  selon  l'Ecri- 
ture, Tinrent  de  l'Orient  pour  adorer  Jésus- 
Christ  dans  rétable  de  Bethléem. 

Juge-Mage ,  nom  qu'on  donnoit  en  plo- 
eleurs  endroits  au  Lieutenant  du  Sénéchal. 
(Dans  cette  dernière  acception,  du  lait,  major 
plus  grand,  supérieur;  ludex  majora 

Magicien,  enne,  s.  (  ma-ji-cien ^  ciè-ne  ) 
Celui,  celle  qui  fait  profession  de  magie. 

Magie  ,  s.  f.  Art  chimérique  par  lequel  on 
prétend  produire,  contre  l'ordre  de  la  nature, 
et  par  le  moyen  des  démons ,  des  cfiets  mer- 
Teilleux  et  surprenans.  On  l'appelle  aussi 
magie  noire ^  par  opposition  à  la  magie  blanche 
ou  naturelle  <i  qui,  par  des  opérations  inconnues . 
au  vulgaire ,  produit  des  eflets  en  apparence 
surnaturels  et  merveilleux.  (Du  grec  magéia^ 
fait  dans  la  même  signification  ,  de  magos  ma- 
gicien ,  et  proprement  Mage,  )  ^ —  Au  figuré , 
illusion  qui  nait  des  arts  d'imitation  :  La  magie 
du  style ,  d'un  tableau. 

Magique,  adject.  m.  et  f.  {Ma-ji-hé)  Qui  a 
rapport  à  la  magie. -~^  Miroir  ^  lanterne  ma- 
giijue  ;  machines  par  lesquelles  on  fait  voir 
des  objets  surprenans,  mais  par  un  artifice 
purement  naturel. 

Magisme,  s.  m.  Ancienne  religion  des  Mages 
de  Perse. 

Magister  ,  s.  m.  (Ma-j'is-têr)  Mattre  d'école 
de  village.  (Mot  purement  latin  ,  qui  signifie 
Maure,) 

MAGIstiRE,  S.  m.  Dignité  du  Grand-Maùne 
de  Malte. — ^Temps  de  son  gouvernement. — En 
Chimie,  poudre  médicinale  très -fine,  faite 
par  la  précipitation  :  Magistère  de  corail. 

Magistère  de  bismuth  ,  de  soufre ,  de  plomb 
(Chimie  ancienne) ,  oxide  blanc  de  bismuth  , 
de  soufre ,  de  plomb. 

Magistral,  ale,  adj.  Qui  tient  diu  maure  ; 
ipii  convient  à  un  maure, '^W  ne  se  dit  guères 
que  pour  critiquer  ou  se  moquer.—-  En  t.  de 
Médecine ,  composition  magistrale ,  celle  qui 
est  faite  sur-le-champ  d'après  l'ordonnance 
tla  Médecin*  —  Dans  le  Génie ,  ligne  magis- 
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irale ,  le  jirincipal  trait  que  l'ingénleor  trace 
sur  le  papier  pour  représenter  le  plan  d'une 
ville.  — Prébende  magistrale  ^  dans  certaines 
Eglises  cathédrales  ,  la  prébende  qui  dans 
d'autres  s'appeloit  Préceptoriale,  —  Dans 
l'Ordre  de  Malte  ^Commanderies  magistrales^ 
annexées  à  la  dignité  de  Grand- Maître. 

Magistralement,  adv.  {Ma-j'is-tralt-man) 
D'une  manière  magistrale. 

Magistrat,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  Office 
de  Judicatnre  ou  de  Police.  (Du  latin  m«- 
gistratus  ,  fait  de  magister  maftre.  )  —  Dans 
quelques  villes  on  disoit  simplement  Le  Ma- 
gistrat ,  pour  dire  le  Corps  des  Officiers  Mu- 
nicipaux. 

Magistrature  ,  s.  f.  Dignité  du  Magistrat, 
—Temps  pendantlequelil  exerce  sa  charge. 

Magma,  s.  m.  (Pharmacie)  Marc,  lie  d'un 
onguent;  ce  qui  reste  après  l'expression  de» 
parties  les  plus  fiuides.  (  Du  grec  magma  , 
fait  dans  le  même  sens,  de  massô  je  pétris, 
j'exprime.  ) 

AIagnanihs,  adj.  (mouillez^n)  Qui  al'ame 

Srânde  et  élevée.  11  ne  se  dit  proprement  que 
es  personnes,  ou  de  ce  qui,  dans  les  per- 
sonnes ,  est  capable  de  pensée  et  de  sentiment  : 
Prince  magnanime ;cœur^me ma gnanimcX^n  lit 
cependantdansJ.-B.  Rousseau  (Odell,Liv.lY): 
ISIais  vous  savez  aussi  que  vos  fait  s  magnanimes. 
L'expression  est  inexacte.  (Du  lat«  magnani^ 
mus  on  magnanimis^  fait  des  deux  mots  magnus 
grand,  et  animus  ame ,  esprit.) 

MAGNANiMEM£NT,adv.(i^a-^ma-/i/-mf-maA> 
D'une  mamhre  magnanime.  Il  est  peu  usité. 

Magnanimité:,  s.f.  Grandeur  d'ame.'grandeur 
de  courage.  (Du  lat.  magnanimitas) 

Magnat,  s.  m,{Mague-na)  Grand  Seigneur 
Polonois.  11  se  dit  principalement  au  pluriel: 
Les  Magnats  de  Pologne,  (Du  latin  magnâtes  y 
fait  de  magnus  grand.  ) 

MAgnÈs  arsenical,  s.  m.  ÇMague-nêce)  Dans 
l'ancienne  Chimie ,  mélange  de  parties  égales 
d'arsenic ,  de  soufre  et  d'antimoine  fondus 
ensemble.  Trév. 

Magnésie,  s.  fera.  (On  prononçoit  autrefois 
avec  le^  dur,  Mague-né-zi-e  ;  on  dit  aujour* 
d'hui  plus  communément,  en  mouillant  gn^ 
Ma-gnié-zt-e  )  Terre  douce ,  très-fine  et  très- 
blanche,  qui  est  l'une  des  terres  primitives 
ou  élémentaires  des  Chimistes  modernes.  Elle 
forme  la  base  du  sel  dEpsom^  appelé  à  ipvt- 
%enX  suljate de  magne'sie i  et  par  quelques-uns, 
magnésie  sulfatée,  (  Du  grec  mag/uh  aimant; 
peut-être ,  dit  M.  Morin ,  parce  qu'elle  happe 
a  la  langue,  comme  l'aimant  attire  le  fer.) 
—  'Terre  absorbante,  blanche,  précipitée  de 
Peaû-mère  du  nitreet  d'un  alkali  fixe. 

MAGNÉTlQUE,adj.  (Autrefois  Mague-né-ti-ke, 
aujourd'hui  en  mouillant  ^/f,  Ma-gnié-ti-ke) 
Qui  a  rapport  k  V aimant,  (  Du  lat.  magneticus, 
fait  àJif^T^c  magnés  aimant.) 

Magnétiser,  v.  a.  (/•  utrefois  avec  le  g  dur» 
aujourd'hui  en  momlXanX  gn^Ma-gnié-ti-zé') 
Communiquer  ou  développer,  mettre  en  mou- 
vement et  en  action  \%magnétisme animal.  C'est 
un  mot  nouveau,  ainsi  que  la  doctrine  et  les 
procédés  auxquels  il  a  rapport. 

MiGNÉTisEcra,  a.  m.  {Ma-gmé'ii-zeur)  Ctlat 
qui  magnétise» 
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MienénsiiE,  s.  ib.  (mouillée  ^n,  Ma-gnî/- 
Hs-me;  on  prononcoit  autrefois  avec  le  ^  dur, 
-mague-né-th-me)  tes  propriétés  de  raimant 
coosidéréet  coUectivement  :  L>es  effets  du  ma^ 
£nflisme» 

'Magnétisme  animal ,  propriétés,  aetîon  et 
effet*  do  fluide  magnétitfue  introduit  et  mis 
en  mouvement  dans  le  corps  de  l'homme,  au 
aojen  de  certains  procédés. 

Magsificekck  ,  subst.  f.  {Ma-gni-Jl^san-ce; 
'«ouillez^  )  Qualité  du  magnifique:  Il  est  fort 
porté  àia  magnificence  »'~'¥.n  parlant  des  choses, 
somptuosité.  (  Du  latin  magnifie entia^ 

MAeTfiriBB,  T.  act.  {Ma-gni-fi-é  )  Elever, 
exalter  la  i^andeurde  Dieu.  Il  est  vieux.  (Du 
IkXxnma^ificare ,  formé  de  magnus  grand,  et 
facere  foire.) 

Mackifiqoe,  ad j. (Ma-gni-fi-hé)  En  parlant 
àt%  personnes;  qui  se  plait  à  faire  de  grandes 
et  éelantantes  dépenses,  principalement  dans 
irs  choses  publiques.  Boileau  a  dit  (  Art  poé- 
tique ,  chant  111  )  :  Faites  choix  d'un  héros 

en  tfcrtus  mtagriifiqiit.  L'expression  en  ce  sens 
manque  «le  propriété. — ^En  parlant  des  chose*; 
^lendide  ,  somptueux,  pompeux.  (Du  latin 
magnificvsJ) 

'Titres  magnifiques ,  pompeux  et  éclatans. 
'—Termes  ^ paroles  magnifiques^  paroles  pom- 
peuses et  brillantes. — Style  magnifique^  élevé 
et  sublime  ^-^  Promesses  magnifiques  ,  qui  font 
espérer  de  grandes  choses.  11  ne  se  dit  guères 
qu'ironiquement. 

Magnifiquebient,  adv.  (Ma-gni-fi-lte-man) 
Avec  magnificence  :  //  bâtit  magnifiquement, 

Magsoc,  s*m,\Qy,  Manhiot. 

MAG!fOLiE,  s  f.  (M£i-/rmo-//'-é»,  en  mouillant* 
gn)  Sorle  de  plante,  ainsi  nommée  en]rhon- 
near  de  Magntd ^  Botaniste  célèbre. 

Magholier  y  s.  m.  {Ma- gnio-lié  ;  mouillez 
gn  )  Arbre  d'Amérique,  garni  dans  sa  hauteur 
de  branches  et  de  feuilles  qui  lui  donnent  une 
forme  conique. 

Magodes,  s.  m.  pi.  (Archéol.)  Baladins,  «{ui, 
dans  les  farces  des  anciens  Grecs  ,  jouoient 
eoBJointement  avec  le^Lrsiodes.  Voy.  ce  mot. 
(  Du  grec  magôdos  comédien ,  bouffon ,  fait 
de  maços  magicien  ,  faiseur  de  prestiges ,  et 
c^iéù  )e  chante»  ) 

Magot,  s.  m.  {Ma-go)  Gros  singe.— Figure 
de  la  Chine.  (Dans  cette  acception,  du  latin 
imago  image.  Huet.)  —  Fig.  etfam.  i.^Homme 
fort  laid.  —  2.**  Amas  d'argent  caché. 

Magredines,  s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  d'Egypte, 
qui  se  vendent  au  Caire. 

Mahaleb,  Voy.  Bois  de  Sainte-Lucie. 

Maheutbs  ,  s.  m.  Autrefois  soldat  et  sur-tout 
•oldat  de  la  ligue. 

Mabohétan,  ake,  subst.  Celui,  celle  qui 
professe  \e  Mahométisme^'—U.  est  aussi  adj. 
Ims  religion  Mahométane» 

AfABOMénsME,  s.  m.  I^a  religion  àeMahomet» 

BLahov,  s.  m.  (Marine)  &rte  de  galéasse 
turque. 

MiiHOT,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  des  Antilles. 
Cest  le  cotonnier  en  arbre. 

Mahute,  s.  f.  La  partie  des  ailes  des  oiseaux 
de  proie  qui  tient  au  corps.  (  Du  vieux  mot 
fT2n^\s  Mahute  f  qui  signifioit  hras,) 
JUju,  subst.  m.  (Mé)  Le  cinquième  moii  de 


MAI  lîiT 

!*année.  (Duiat.  majores  ;  parce  que  ce  mois, 
chex  les  anciens  Romains,  étoit  consacré  aux 
vieillards.D'autres  disent  qu'il  fut  ainsi  nom  mé 
en  l'honneur  ou  de  la  Déesse  Maia^  mère  de 
Mercure ,  ou  de  la  Déesse  Majestas  que  l'on 
disoit  fille  de  l'honneur ,  et  de  la  Déesse 
liererentia^  )—  Arbre  qu'on  plantoit  Iç  pre- 
mier four  de  Mai  en  divers  endroits.  — En  t. 
de  Marine  ,  espèce  de  grand  cofire  dont  le 
fond  est  en  grillage  à  jour,  pour  faire  égoutter 
les  cordages  nouvellement  goudronnés.  En  ce 
sens ,  on  dit  aussi  Maie. 

Maiâ  ,s.  f.  (Ma-/a)  Suivant  la  Fable,  c'étoit 
une  fille  d'Atlas  et  de  Pléiofie,  qui  fut  aimée  de 
Jupiterdontelleeut  Mercure.  Les  Astronome» 
ont  donné  son  nom  k  l'une  des  sept  Pléiades. 

Maie,  s.  f.  Dans  quelques  Départemens» 
huche  on  coffre  k  pétrir  le  pain.  (  Du  latia 
mactra ,  en  grec  maktra ,  fait  du  verbe  mattâ 
je  pétris.)  — V.  Mai  dans  sa  3.®  acception. 

Maidan  ,  s.  m.  En  Orient,  place  où  se  tient 
ie  marché. 

Maleur  ,  subst.  m.  (  Manieur)  En  divers 
endroits  ^  la  même  chose  que  Maire. 

Maigre,  adj.  {Mc-gre)  En  parlant  des  per- 
sonnes ;  qui  a  très-peu  de  graisse ,  c|ui  est  sea 
et  décharné.  (  Du  latin  macer ,  fait  dans  la 
même  signification,  du  grec  makros  long^ 
parce  que  les  gens  maigres  paraissent  longs. ^ 
-—11  se  dit  dans  le  même  sens  des  animaux  , 
et  sur-tout  de  ceux  qu'on  mange. — En  parlant 
des  choses  ,  il  a  différens  sens  :  Terre  fort 
maigre  ^  aride,  qui  rapporte  peu. -— Pierres 
maigres  (Maçonnerie) ,  pierres  dont  les  angles- 
#ont  plus  aigus  qu'ils  ne  doivent  être.  —Il  a 
chassé  son  fils  pour  un  maigre  sujet ,  pour  un 
sujet  bien  léger; — Maigre  divertissement ,  peu 
agréable.  —  Jlffl/^tf  chère,  mauvaise  chère. 
-^Stjfle  maigre  et  décharné  y  sans  agrémens  ^ 
sans  ornemens.  —  Pinceau  ,  ^  trait ,  contour 
maigre  y  qui  n'est  point  nourri,  large,  moel- 
leux.—Joi/r5  maigres  ^  auxquels  l'Ëglise  dé- 
fend de  manger  de  la  viande. 

Prov.  Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre^ 
fort  vtle. 

Maigre  ,  adv.  Faire  ou  manger  maigre  ;- 
s'abstenir  de  manger  de  la  chair. -f^- En  ter.  de 
Maréchal  étamper  maigre,  y  .Etamper.^—Voler 
bas  et  maigre  (Fauconn.J ,  voler  de  bon  gré. 

Maigre,  s.  roasc.  Chair  où  il  n'y  a  point  de^ 
graisse. — Œufs,  poisson  et  autres  m  etsdifférens- 
de  la  viande  :  Traiter  en  maigre. '^Osuhre  ou. 
Omble,  sorte  de  poisson. 

Equerrage  en  maigre  (Marine),  équerrage 
selon  l'angle  aigu  d'une  section  de  couple  de- 
l'avant  ou  de  l'arrière. 

Maigrelet  ,  ette,  adj.  (Mè-gre-lè ,  è-te  )  Ua 
peu  maigre  :  Cet  enfant  est  maigrelet.  Il  est 
familier. 

M.iiGREiiENT,  adv.  {Mè'gre^man)  D'une 
manière  maigre.  11  est  peu  usité  au  propre» 
—  Au  fig.  petitement. 

Maigret,  ette  ,  adj.  (Mè-grè^  à-te)Vn  peu 
maigre.  11  est  familier. 

IVI aigreur,  s.  f.  (  Mè'greur)  Etat  du  corps 
des  hommes  et  des  animaux  maigres. 

Maigrir,  t.  n.  (Mè-grir)  Devenir  maigre  : 
Il  maigrit  à  rue  dml  /  elU  maigrit  de  jour  ç» 
jour^ 
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Maigrir,  v.  a.  (  Marine  )  'Niai fin r  une  pièce 
Âr  bois  y  en  ôler  ce  qu'il  faut  pour  lui  donner 
la  figure  qu'elle  doit  avoir. 

Mail,  s.  m.  {Maglie  ;  mouiller  17)  Masse 
de  bois  garnie  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a 
un  long  manche  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant  une  boule  de  bois.  (  Du  latin 
rnalleus  marteau,  maillet.  )  —  Gros  marteau 
^  l'usage  des  Carriers,  etc.  —  Allée,  etc.  où 
l'on  joue  au  mail.— Jilspèce  de  mortier  ,  fait 
en  Italie  avec  de  la  chaux  vive  fusée  dans  du 
.vin  ,  du  suif  de  cochon  et  des  figues  fraîches. 

Boule  de  mail^  la  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  mail. 

Maillade  ou  Tbémaillade,  s.  fém.  (Pèche) 
Nom  que  donnent  les  Pêcheurs  delà  Méditer- 
ranée aux  filets  que  ceux  de  l'Océan  appellent 
'XramaiL 

Maille,  s.  fém.  {Ma-çfie^  mouillez  les  //) 
Petit  anneau  dont  plusieurs  réunis  font  un 
tissu  :  Maiile  de  flet  ;  et  dans  un  sens  ap- 
prochant ^  les  mailles  d'un  bas  d'estante ,  de 
sole  ;  il  y  a  une  maille  rompue  à  votre  bas, — An- 
ciennement, annelets  de  fer  dont  on  faisoit 
des  armures  :  Cbemise ,  jaque ,  cotte  de  mailles* 
—^  Taches  qui  se  font  sur  les  plumes  du  per- 
dreau quand  il  devient  grand.  —  Tache  ronde 
qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil.  (  Du  latin 
macula^  employé  dans  toutes  ces  diverses  ac- 
ceptions )  —  En  t.  de  Marine  ,  dislance  entre 
les  membres  d'un  vaisseau. —  Sorte  de  petit 
poids — Ancienne  petite  Monnoie  de* compte, 
qui  faisoit  la  moitié  du  denier  tournois,  et  se 
divisoit  en  deux  pites. 

On  dit  proverb.  dans  le  dernier  sens,  fatre^ 
la  maille  bonne  ;  garantir  que  le  compte  est 
juste.—  N'afoir  m  sou  ni  maille ,  être  extrê- 
mement pauvre.  —  Ils  ont  toujours  maille  à 
partir  (  partager  )  ensemble  ;  ils  ont  toujours 
^quelque  différend. 

Maillé  ,  Èx, ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Mailler  et 
Se  mail  1er, ^^Ter  maillé <t  treillis  de  fer  qui  se 
met  à  une  fenêtre. 

Mailleau,  s.  m.  {Mâ-gliô^  s.  d.  mouillez 
les  //)  Petit  instrument  de  bois  qui  sert  aux 
Tondeurs  de  drap  à  faire  mouvoir  le  côté  des 
forces  qu'on  appelle  le  mâle.  Quand  le///<7///«'^/£/ 
n'a  point  de  manche,  on  le  nomme  Cureau, 
/Voy.  ce  mot. 

ÂIailler  ,  V.  a.  {Md-^lie)  Armer  de  mailles» 
On  ne  le  dit  plus  que  des  chiens  qu'on  m^ne  à 
la  chasse  du  sanglier.  —  Faire  des  mailles  de 
£let ,  etc.— -Espacer  des  échalas  de  treillages 
par  intervalles  égaux.  —  Tracer  un  parterre 
sur  le  terrain,  en  le  graticulant  d'après  un 
dessin  en  petit.  Voy.  Graticuler, 

Mailler  une  toile  de  batiste ,  la  battre  sur 
Je  marbre  avec  un  maillet  de  bois  ,  pour  en 
frtire  disparoître  le  grain.-—  On  dit  aussi, 
I -peu-près  dans  le  même  sens,  mailler  les 
iuirs  f  etc. 

£E  Mailler  ,  t.  r.  Il  se  dît  des  perdreaux  à 
qui  les  mailles  commencent  à  venir. 

Maillerie  ,  subst.  fém.  (  Ma-glie-rf-e ,  en 
mouillant  les//)  Espèce  de  moulin  à  battre  le 
chanvre. 

Maillet,  s.  m.  (Ma-gliè)E$^hce  de  marteau 
de  bois  à  deux  têtes.  (  Du  latin  mallcus  ,  qui 
a  la  même  ftîgnification.  )  11  y  «  Uans  presque 
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tous  les^arts  des  maillets  dont  la  forme  varie, 
suivant  l'usage  auquel  ils  sont  principalement 
desliné».  — Ancienne  arme  en  usage  dans  le 
14.^  siècle.  Les  3o  Chevaliers  Bretons  dans 
leur  fameux  combat  avec  un  pareil  nombre 
d'Angïois,  se  servirent  entr'autres  armes  de 
maillets.  — Chez  les  anciens  Romains,  et  dans 
le  langage  mystérieux  des  Prêtres  ,  la  hache 
avec  laquelle  on  immoloit  les  victimes.  Cette 
hache coupoit  d'un  côté,  et  frappoit  de  l'autre 
qui  étoit  fait  en  marteau. 

Mailletage,  s.  m.  {Ma-glie-tq-jé)  Terme  de 
Marine  :  La  Surface  du  doublage  de  la  car4>ne 
d'un  vaisseau,  recouverte  de  clous- 

Mailleteb,  V.  a.  (  Ma-gUe-té)  Couvrir  de 
clous  le  doublage  d'un  vaisseau. 

Mailleur,  s.  m.  (JV/d-^//>wr)  Quvrier  qui 
mai  11^  ,  qui  fait  des  filets.  On  l'appelle  aussi 
haceur. 

Mailloche  ,  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

Mailloir,  s.  m.  {Ma-glioar  ;  mouillez  les 
//)  Dans  les  Blanchisseries,  marbre  ou  pierre 
dure  sur  laquelle  on  bat  les  toiles  avec  des 
maillets  de  bois. 

Maillon  ,  s.  m.  (Ma-glion)  Anneau  d'émail 
ou  de  verre  qui ,  dans  les  métiers  d'étoffes 
façonnées,  servent  à  suspendre  les  fils  des 
chaînes. — En  t.  deChatnetiers,  chaque  petite 
portion  du  tissu  qui  forme  une  chaîne  flexible 
sur  toute  sa  longueur.  C'est  par  l'assemblage 
des  maillons  que  se  forme  la  chaîne. 

Maillot,  s.  m  ÇMa-glio)  Couches,  langes 
et  bandes  dont  on  emmaillotte  un  enfant. 

Maillotin  ,  s.  m.  {Ma-gtio-tein  )  Arme  an- 
cienne, qui  étoit  une  espèce  de  masse  de  bois 
ou  de  fer,  pour  enfoncer  les  casques  et  les 
cuirasses. 

Maillotins,  pi.  Factieuxainsî  nommés  sous 
Charles  VI ,  parce  qu'ils  s'armèrent  d'abord  de 
maillotins  qu'ils  enlevèrent  de  l'arsenal,  pour 
assommer  les  Commis  des  Douanes. 

Maillube,  s.  f.  {Ma-gliû-re)  Taches  ou 
mouchetures  qui  forment  comme  des  mailles 
sur  les  ailes  d'un  oiseau  de  proie. 

Main  ,  s.  f.  {Mein)  Partie  du  corps  humain 
qui  est  au  bout  du  bras ,  et  qui  a  cinq  doigts. 
(  Du  latin  ma  nus  ,  dont  la  signification  est  la 
même.)  — Tig.  i.**  Puissance  :  C*est  un  coup 
de  la  main  de  Dieu,  ~^  2.^  Dépendance  :  Je 
suis  sous  sa  main, — 3.**  Soin,  sur- tout  en  parlant 
d'éducation  :  //  est  formé  de  la  main  dun  tel, 
—  Kn  t.  de  Manège,  1.°  Pied  de  devant  du 
cheval.  H  est  peu  usité.  —  a.**  Division  du 
cheval  en  deux  parties  à  l'égard  de  la  main  du 
cavalier  :  Ce  cheval  est  beau  de  la  main  en  avant , 
il  a  la  tête  et  l'encolure  belles.  Il  est  mal  fait 
de  la  main  en  arrière ^  de  la  croupe,  du  train 
de  derrière.  — Au  jeu  de  Cartes,  un  levé  :  // 
a  déjà  trois  mains.  On  dit  au  Piquet  qu'«/i 
homme  a  la  main ,  lorsque  c'est  à  lui  à  jouer 
le  premier;  et  au  Lansquenet,  lorsque  c'est 
lui  qui  donne  les  cartes.  A  ce  dernier  jeu, 
faire  la  main ,  c'est  faire  un  certain  nombre  de 
earles.  — Le  pied  de  quelques  oiseaux,  comme 
des  perroquets  et  des  oiseaux  de  Fauconnerie. 
En  ce  dernier  sens,  on  dit  d'un  faucon,  pour 
en  faire  l'éloge  ,  qu'il  a  la  main  habile ,  jf?/v, 
bonne  y  gluante  ^  déliée  ^  bien  onglée^  etc.  —  Mor- 
ceau de  ht  qui   est  au  bout  de  la  corda 
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d'nTipnîf!»,eloîi  Ton  passe  Ta  nse  cluseau.— Se 
dil  <jue!qocfo!S ,  dans  la  poulie ,  de  sa  chape 
ou  I  rharpe.  —  Petite  machine  de  cuivre  qui 
«eii  à  prendre  de  l'arfçent  sur  un  comptoir. 
—  (erl  a  in  es  pièces  de  fer  dans  lesquelles  sont 
passées  les  soupentes  d'un  carrosse.  —  Les 
cordons  attaches  en  dedans  du  carrosse  pour 
se  foulenir  avec  la  main.  — En  Botanique  , 
productions  menues  et  filamenteuses  ,  par 
Jesqutrlles  la  vigne  et  plusieurs  plantes  s'ati 
laciient  aux  corps  qui  en  sont  près.  — On  les 
app.'île  au«i  VriiUs  ,  parce  qu'elles  sont 
rcpUées  sur  elles-mêmes. —  7V1<i//î  est  encore 
on  terme  commun  à  divers  autres  arts  oy 
Sciences. 

Mains,  plur.  Dans  les  Manufactures  de 
gîaces,  deux  outils  de  cuivre  ou  de  fer,  des- 
linés'à  retenir  le  verre  en  fusion,  et  à  l'em- 
pêcher de  déborder  an-dessus  des  tringles  , 
par  la  pression  du  rouleau. 

Main  df papier ^y'in^i-cinfi  feuilles  de  papier 
hhncplîées  ensemble. 

Mettre  l'èpée  à  la  main ,  tirer  l'épéc  hors  du 
fourreau.- Cette  phrase  parolt  être  ce  qu'on 
appelle  une  phrase  faite  dont  on  ne  peut  sépa- 
rer les  mots.  Ainsi  il  y  auroitderinexactitude 
danâ  ce  passage  du  Télémaque,  liv.  ao:  Té/é- 
maque  voyant  Adraste  Vepée  à  la  main ,  se  hâta 
de  la  mettre  aussi, '^  Mettre  fa  main  à  l*cpée^ 
mettre  la  main  sur  la  garde  de  son  épée- 
"—Let^er la  ot^j/zi, jurer  et  al'firmercn  Justice. 
^Ai'oirune  belle  main ,  unebelle  écriture.  — 
Fig.  Ils  se  tiennent  tons  par  la  main  ;  ils  sont 
lies  d'intérêts,  ils  se  donnent  mutuellement 
assistance.  -^  Fig.  Faire  tomber  les  armes  des 
mains  dequelqu^un ,  l'apaiser.  -—Ay^irla  main 
rompue  à  quelque  chose ,  faite  etdressée  \  quel- 
que chose.  —  Tendre  la  main  à  quelqu'un  , 
l'aider,  le  favoriser.  — Z)o/i/ïtfr/<7  main  à  quel- 
qu'un ,  lui  donner  la  main  droite  et  le  lieu 
d'honneur. —  X^on/itfr  la  main  aune  Dame  , 
loi  aider  à  marcher,  à  monter  en  carrosse,  etc. 
—En  Poésie,  donner  la  main ,  épouser.  — Fig. 
Donner  les  mains  à  quelque cho^e  ^y  consentir. 
"^Baiser  les  mains  à  quelqu'un  ,  lui  faire  ses 
conplimens.  —  En  ter.  de  Manège,  lâcher  ou 
rendre  la  main  àun  chenal  ^  lui  lâcher  la  bride. 
•^Soutenir  ou  tenir  la  main  , tirer  la  bride.— 
Tenir  son  che%'al  dans  la  main^en  être  toujours 
le  mattre.  •'^Cheval qui  est  bien  dans  la  main  y 
qoi  connoit  lamain  du  cavalier,  et  lui  obéit. 
-^Trayailler  ou  conduire  un  citerai  (Je  la  main 
à  la  main ,  le  changer  de  main.  —  En  t.  de 
CoBimerce ,  lâclicrlA  main,  diminuer da  prix 
demandé.— v^c^tf/rr  de  la  première  main ,  ache- 
ter en  fabrique.'^  Acheter  de  la  seconde  main  j 
de  celui  qui  revend.  —  Vendre  hors  la  main  , 
•€dil,à  Amsterdam,  des  marchés  entre  l'A- 
cheteur et  le  Vendeur,  sans  l'intervention 
d'aucun  intermédiaire.  — iV/^  i*ieest  entre  vos 
nains  ^  en  votre  pouvoir,  en  voire  disposition. 
Bacinea  dit  très-irrégulièrement  dans  Bajazet: 
Ma  liberté' ,  m^s  jours  seront  en  votre  main,  — 
Vn  coup  cU  main^  un  coup  hardi.  —  Un  homme 
de  main  ,  d'exécution.  —  Etre  aux  mains ,  se 
battre. — Mettre  aux  wtf/w5,  engager  le  combat 
«Blrc-».  —  FtfiVtf  main  basse ,  passer  au  fil  de 
l'épce.  —  Taire  une  chose  haut  la  main  ,  avec 
itiauteur,  avec  une  autorité  absolue.— Â7//r<: 
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des  mains ,  applaudir.  —  Faire  sa  main  ,  piller 
quand  on  en  a  l'occasion.  —  Mettre  la  dernière 
main  à  un  ouvrage  ,  le  retoucher,  le  polir. — 
F'ig.  Lierles mains  à...  empêcher  d'exécuter  ce 
qu'on  vou droit  faire.  —  Proverb.  \.^  Avoir  les 
mains  dans  les  poches  ,  ne  rien  faire.  —  a.* 
Avoir  les  mains  nettes^  ne  pas  s'être  laissé  cor- 
rompre par  argent.  —  3  ^  Mettre  à  quelqu'un 
le  pain  à  la  main  ,  êlre  la  première  cause  de 
sa  fortune.  —  Tours  de  main  ^Xouts  àt  %uh\\\iiè 
et  d'adresse ,  tels  que  ceux  des  Escamoteurs. 

Demain  en  main  ,  d'une  personne  à  l'autre. 
—  A  pleines  mains ,  largement.  —  De  longue 
main  ,  depuis  long-temps.  —  Sous  main  ,  clan- 
destinement, en  se  cachant  — En  un  tour  de 
main ,  en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main- 

Main  de  justice^  espèce  de  sceptre  au  bout 
duq-L>l  est  la  figure  d'une  main  — En  Astron. 
Constellation  boréale  entre  Pégase ,  Céphée 
et  Andromède. 

Main-d'œuvre,  s.  f.  Le  travail  de  l'ouvrier. 

MAtN-For.TE,  s.  f.  Assistance  qu'on  donne 
à  quelqu'un  et  sur-tout  à  la  Justice. 

Al  A  IN  LK  VIE,  s.  fém.  Permission,  liberté 
obtenue  en  Justice  ,  de  disposer  de  ce  qui 
avoit  été  saisi. 

'  Main-mise  ,  s.  f.  T.  de  Palais  :  Saisie.  Il  se 
dit  sur-tout  de  la  saisie  féodale.  — Fam.  User 
de  main-mise^  frapper  quelqu'un 

Main-mortable  >  adject.  Qui  est  de  main- 
morte. 

Main-morte  ,  s.  fém.  Etat  de  ceux  qui  ne 
peuvent  rendre  les  services  ou  devoirs  aux- 
quels les  fiefs  obligent ,  et  dont  les  biens  ne 
sont  pas  sujets  à  mutation.  (  Du  latin  martus 
mortua^  qui,  selon  Tf^achter^se  dit  ,  au  prop. 
d'une  main  coupée  ou  mutilée,  dont  il  est  im- 
possible de  faire  aucun  usage,  et  par  allu- 
sion ,  au  figuré  ,  d'une  chose  dont  on  ne  peut 
librement  se  servir  ni  disposer,  soit  à  raison 
de  la  qualité  de  serf,  soit  par  tonte  autre 
cause  quelconque.  ) 

F'amil.  Cet  homme  ny  va  pas  de  main- 
morte ;  il  frappe  bien  fort.  —  F'igur.  et  fam. 
Ce  critique  n'y  va  pas  de  main-morte^  il  réfute 
avec  force  l'ouvrage  qu'il  examine. 

Maint,  mainte,  adjectif.  (  Mein  ,  meîn-te  ) 
Plusieurs  :  Maint  homme  ,  mainte  personne. 
Le  mot  plusieurs  ,  dit  "Roubaud ^  marque  pu- 
rement et  simplement  la  pluralité,  le  nombre; 
tandis  que  maint  réduit  la  pluralité  à  une 
sorte  d'unité  ,  comme  si  les  objets  formoient 
une  exception  ,  un  tout  séparé  du  reste,  un 
corps  h.  part.  —  On  l'emploie  souvent  en  le 
répétant  :  Par  maints  et  maints  Auteurs  ,  ou 
mieux  au  singul.  dans  maint  et  maint  écrit. 
Il  est  vieux,  et  n'a  plus  d'usage  que  dans  la 
Poésie  Marotiquc.  (  Suivant  Ménage  ,  du  lat. 
■  multus  ;  suivant  Huet  ^  de  maint  et  ment,  qui 
en  gallois  et  en  bas  breton  ,  signifient  quan- 
tité, grandeur,  ) 

Maintes  fois,  ad v.  Plusieurs  fois; souvent. 
Usité  seulement  dans  la  poésie  badine  ou 
comique. 

Maintenant,  adver.  ^  Mein-te-nan  )  Pré- 
sentement 5  à  cette  heure.  (  Du  latin  manus^ 
main  ,  et  tencrr.  tenir  ;  comme  qui  diroit  ^ui 
tient  en  main.  Ménage.  ) 
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Maintenir <,  v.  a.  sur  Tenir  (  J^dn-te-mr) 
Tenir  au  même  état  :  Cette  barre  de  fer  main- 
tient la  charpente  ;  maintenir  /es  lois  ;  être 
maintenu  en  possession.  Il  diffère  de  soutenir  , 
suivant  Roubaud  ,  en  ce  qu'on  maintient  ce 
qui  est  déjà  tenu  .  et  qu'il  faut  tenir  encore, 
pour  qu'il  subsiste  dans  le  même  état  :  on 
soutient  ce  qui  a  beslon  d'être  lenu  par  une 
force  particulière, ei  quicourroit  risque, sans 
cela  ,  de  tomber  ;  C'est  sur-tout  la  tigi/ance 
gui  maintient  ;  c'est  sur-tout  la  force  qui  soutient. 
L,a  puissance  soutient  les  lois  ;  les  magistrats 
en  maintiennent  l'exécution.  (Du  latin  manus 
main,  et  t encre  tenir;  tenir  la  main  à  une 
those.^  —  Affirmer  :  Je  i'ous  maintiens  que  .. 

SK  Maintenir,  v.  récip.  Demeurer  dans  le 
même  étit. 

IMaintexon,  s.  f.  Petite  croix  que  les  femmes 
portent  au  cou  ,  dont  le  bAlon  et  la  traverse 
sont  ronds,  et  les  extrémités  d'en  haut  et 
des  deux  bras  garnies  de  trois  boutons,  quel- 
quefois même  de  trois  diamans.  (  De  madame 
de  Mointenon  qui,  sous  Louis  XIV  ,  porta  la 
première  ce  genre  de  parure.  ) 

Maintenue  ,  s.  f. Terme  de  Palais  :  Acte  par 
lequel  on  est  maZ/i/^/ii/ dans  la  possession  d'une 
chose. 

Maintien  ,  s.  m.  Conservation  :  Le  maintien 
des  lois ,  de  i* autorité ,f  de  la  discipline.  —  Port 
du  corps,  air  du  visage;  contenance:  avec 
celte  différence  quele maintien  est  pour  mon- 
trer des  égards  aux  autres  hommes:  la  cou- 
tenanre  est  pour  leur  en  imposer.  Le  premier 
est  pour  la  société  ,  et  de  tous  les  temps  ;  la 
seconde  est  pour  la  représentation  :  hors  de 
la  c'est  un  pédanti8me.^r/7//z/'>. 

X^*at'oir point  de  maintien ,  avoir  Pair  gauche 
et  embarrassé. 

Mairaiii  ,  s.  m.  Voyez  Merrain. 

Maire,  s.  mac.  (  Mè-re)  Premier  OiEcier 
cTune  Commune:  Chef  du  corps  municipal. 
(  Du  latin  major  majeur  ou  supérieur.  ) 

Maire-du'Palais;  sous  la  première  race  de 
fiosRoiSfpremieret  principal  Officier  quiavoit 
)a  disposition  de  toutes  les  affaires  de  l'Etat. 

—  Maire  de  Londres  ou  Lord-Maire ,  premier 
JSÏagJstral  qui  dp  le  gouvernement  civil  de 
Londres. 

Mairie  ,  s.  f.  (  Mc-rfe  )  Charge  et  dignité 
de  ]\[nire. — Temps  qu*on  exerce  cette  charge. 

—  Maldon  on  loge  le  Maire. 

Mais,  conjonct.  odversative.  {Mè)  Elle 
marque,  i.o  contrariété,  exception, différence. 

—  3.^  Augmentation  ou  diminution  :  Non— 
s^eulement  il  est  bon  ,  mais  encore  il  est  brave. 

—  Autrefois,  plus,  davantage.  Le  peuple  le 
dit  encore  dans  quelques  déparlemens.  (  Du 
\B\.mafis  davantage.)  —Elle  sert  quelquefois 
de  transition  :  Mais  c*est  assez  parler  de  cela  ; 
passons  à...  ^ 

Mais  s'emploie  substantivement  dans  le 
•tjle  familier  :  Il  y  a  toujours  avec  lui  des  si 
et  des  mais  ;  des  obstacles  ,  des  empéche- 
mens.  —  On  dit  aussi  adverbialement  dans 
le  même  style  :  Je  n'en  puis  mais  ;  en  puis- 
je  mais  ?  ce  n'est  pas  ma  faute  ;  est-ce  ma 
faute? 

Maïs  ,  s.  m.  (Ma-ice  )  Plante  annuelle,  à 
fleor  à  étamines,  originaire  d'Amérique ,  c^ui , 
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de  toutes  les  Graminées  ,  est  l'espèce  qui 
fournit  la  plus  grande  quantité  de  farine.  On 
la  nomme  auis'iJB/é  de  Turquie  ,  Blé  dinde  ; 
en  Angoumois,  hlé  cPEspagne  ;  en  Limosin  et 
dans  la  Guienne,  Gros-mi/let. 

Maison  ,  s.  fém,  (Mè-zon)  Logis  ;  bâtiment 
pour  y  loger.  Le  mot  de  Maison ,  dit  Beauzée  , 
marque  plus  particulièrement  Pedifice;  celui 
de  logis  est  plus  relatif  à  Pusage  :  on  loge 
dans  une  maison  ;  et  une  maison  a  plusieurs 
\orps  de  logis  qui  peuvent  être  occupes  par  dif- 
férentes personnes  ;  une  seule  chomore  peut 
être  un  logis  ,  et  jamais  une  maison,  (Du  latin 
mansio  demeure  ,  séjour;  dont  ona  fait ,  par 
corruption  »  d'abord  masio,  et  ensuite  maison,^ 
— Toutes  les  personnes  qui  sont  d'une  même 
famille.-^ Chez  les  Princes ,  etc.  tous  les  offi-  \ 
ciers  et  domestiques  d'une  maison.  —  Com- 
pagnie, communauté  d'Ecclésiastiques,  de 
Religieux.  —  Etablissement  de  commerce:  // 
a  une  maison  à  Amsterdam  et  une  autre  à  Cadix, 
C*est  une  bonne  maison  ,  une  ma  son  solide,^ 
—Race.  11  ne  se  dit  que  des  races  nobles  et 
illustrrs.  Voyez  Rare.  —  Chacun  des  douze 
signes  du  Zocliaque. — Dans  l'ancienne  Astro- 
logie, la  douzième  partie  du  Ciel ,  comprise 
entre  deux  cercles  de  position.  Ces  cercle» 
passent  par  les  deux  iniersections  du  méri- 
dien et  de  l'horizon  ,  et  coupent  Pequateur 
en  douze  parties  égales.  La  première  maison, 
qui  suit  immédiatement  le  point  ascendant 
au-dessous  de  l'horizon  à  l'Orient,  est  ap- 
pelée Horoscope  ,  maison  de  la  vie  ,  angle 
oriental.  \  La  seconde  qui  suit  pj  us  bas,  maoo/> 
des  richesses  ou  des  espérances  de  la  for» une* 
I  La  troisième*  maison  des  frères.  |  La  qua- 
trième ,  dans  le  plus  bas  du  ciel ,  maison  des 
parens  ,  angle  de  la  terre  ,  fond  du  ciel.  \  La 
cinquième ,  maison  des  enf'ans.  \  La  sixième  » 
maison  de  la  santé.  \  La  septième,  maison  du  , 
mariage^  angle  d  Occident.  \  La  huitième^ 
maison  de  la  mort  ^  porte  supcrieurt.  |  La  neu- 
vième, maison  delà  piété ^  de  la  religion.  \  La 
dixième  ,  maison  des  offices  ,  dignités  ,  cou- 
ronnes. I  La  onzième ,  maison  des  amiA ,  des 
bienfaits.  \  La  douzième,  maison  des  ennemis  ^ 
de  la  prison. 

Maison  de  ville  ,  i.°  la  Maison  commune  » 
Voy.  Hôtel-de-ville.  2.**  La  maison  qu'un  par- 
ticulier habite  k  la  ville,  par  opposition  à 
maison  de  campagne ,  maison  des  champs  ;  Voy. 
Champ.  —  Maison  rustique ,  tous  les  bÂtimcns 
qui  composent  une  ferme,  une  métairie.-^  Ltz 
Maison  de  Dieu  ,  l'Eglise.  —  Maison  du  Boi. 
En  France  on  appelle  ainsi,  i.^'touslesOfficier» 
de  la  bouche,  de  la  chambre,  delà  garderobe, 
etc.  attachés  au  servcie  du  Roi  ;  a.**  les  troupes 
destinées  pour  la  garde  de  sa  personne.— JWtf«- 
son  royale',  les  Princes  dusamg^-^'Maison  garnie^ 
maison  meublée  h.  louer  en  tout  ou  en  partie. 
^^Les  Petites  Maisons  ;  hôpital  où  l'on  ren- 
ferme les  fous. 

2  Vnir  maison^  te  n  i  r  m  en  a  ge.— Lf  ♦'^r  maison, 
commencer  k  tenir  ménage.  --^Faire  ^a  maison  » 
prendre  des  domestiques.  —  Faire  maison 
nette,  les  renvoyer  tous. — Faire  maison  neuve  » 
en  prendre  d'AUires.  •—'Faire bien  les  Aonneurs 
de  sa  maison  ,  recevoir  bien  le  mofllle  chez 
^Qi*'-^  Garder  la  maison  ,  ne  pas  sortir  pour 
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«anse  d'incommodité. — Faire  une  bonne  mat- 
son^  amasser  beaocoup  de  bien.—-  Familière* 
ment  :  Traiter ,  accommoder  en  enfant  de  bonne 
maison^  châtier  de  la  bonne  manière.— Prov. 
Lrs  maiyom  empêchent  de  t^ir  la  ville  ;  la 
mnnde  attention  aax  petits  détails  fait  perdre 
de  me  le.  fond,  le  principal  de  l'affaire. — Cela 
a  été  vendu  par-dessus  les  maisons  »  ezcessi- 
Tement. 

MAISONNÉE ,  S.  fém.  (  Mè'zo-né-e  )  Tous  les 
gens  d'one  famille  qui  demeurent  dans  une 
même  maison,  \\  est  familier. 

Mauobsettz  ,  s.  f .  (  Me-zo-nè-te  )  Pçlite 

Maishla!ccb  ou  Mistrance  ,  s.  f.  ^  Marine  ) 
Classe  des  0£Eciers-marinierr^  quiest  com- 
prise entre  les  Oifîcicrs  qui  ont  des  brevets  ou 
•QB«i«sions ,  et  les  Matelots. 

Mjirrcv  •  sobst.  m.  Arbre  du  Chili  ,  de  la 
kautenr  de  i5  4  20  pieds  ,  dont  les  caractères 
■e  sont  pas  cobbus. 

Mâl-nix,  s-  m.  Om  écrîvoit  et  on  pronon- 
çoît  autrefois  Maistre,  (  Mê-tre)  Celui  qui  a  des 
serritenrs.  des  domestiques,  et  dans  quelques 
pa^  des  esclaves.  —  C  elui  qui  a  droit  de  mat  j 
tnse  dans  quelque  art  ou  métier.  —  Celui  qui 
enseigne  quelque  chose  que  ce  soit. —  Celui 
qui  elèye  et  qui  instruit  Dans  ces  différentes 
acceptions ,  maure  a.  un  fém.  qui  e%tmaf tresse. 
-—  Savant  :  expert  en  quelque  art  :  Les  maîtres 
de  fart  ;  coup  de  maure.  —  Titre  donné  h 
divers  Officiers  et  Magistrats  :  Maure  des  Hé- 
quêtes  ;  M.aftre  des  Comptes ,  etc.  —  On  ap- 
pelle de  même  les  Avocats  ,  Procureurs  , 
Greffiers  ,  etc.  — Supérieur  qui  commande  , 
toit  de  droit,  soit  de  force. — Propriétaire  : 
liest  maître  de  ce  domaine  ;  ce  f  bien  na  point 
de  maure  »  n'appartient  à  personne.  — En  t. 
de  Marine ,  le  premier  Officier  marinier  (]ui 
commande  toute  la  manœuvre.  (  De  l'italien 
maestro  ,  fait  du  latin  magister^  qui  a  la  même 
signification,  et  que  plusieurs  dérivent  du  grec 
megistos  le  plus  grand  ,  superlatif  de  megas 
grand.  ) 

MaItres  ,  plur.  Cavaliers  :  Compagnie  de 
cinquante  maîtres. 

maxtre  de  lamaison  ;  celui  qui  y  commande, 
à  qui  tout  le  reste  estsubordonné.  —  Maitre- 
cS'Arts;  celui  qui ,  en  vertu  de  degrés  acquis 
dans  une  Université  ,  a  le  droit  d'enseigner 
les  Hnmanités  et  la  Philosophie.  —  Maure 
de  musique  ,  i.^  Musicien  compositeur  :  Cet 
apéra  est  ^un  grand  maître.  —  2.°  Musicien 
chargé  de  diriger  l'orchestre  dans  un  opéra, 
dans  an  concert. £n  ce  sens,  3fa/Vrf  de  mu- 
sique est  la  même  chose  que  le  Maestro  di 
cappella  des  Italiens  ,  dont  nous  avons  fait 
aussi  Maftre  de  chapelle.  —  Maître  d'hôtel  ; 
Officier  d'une  grande  maison  qui  sert  sur 
taJble,  etc.  —  Maure  des  hautes-œuvres  ^  exé- 
eatenr  de  la  Haute-Juslicc.  —  Maître  des 
hasieS'Œuvrcs ,  cureur  de  reirait.  —  Grande 
Maure ,  i.**  Chef  d'un  Ordre  de  Chevalerie. 
x°  En  France ,  Chef  de  l'Université. — Maure- 
compagnon  (  Maçonnerie  ) ,  Homme  de  con- 
fiaace  et  insfrnit  dans  la  maçonnerie  ,  qui 
agit  pour  les  intérêts  du  Maitre-maçon ,  lors- 
queedmi-ci  est  absent.  —  Petit-Maître  ;  jeune 
bommc  arantageax  ,  décisif»  qui  a  des  ma- 
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nièrcs  libres,  etc.  Ce  nom  fut,  plour  la  pre- 
mière fois ,  donné  aux  jeunes  gens  de  la  Cour 
attachés  du  temps  de  la  Fronde,  au  Prince 
de  Condé ,  jeunes  gens  badins,  railleurs  ^ 
suffisans  ,  et  qui  fiers  de  la  protection  de 
leur  Maître  ,  affectoient  des  airs  de  supé- 
riorité. —  Maître  gonin*;  homme  fin  ,  rusé  , 
adroit.  -^Maître  coquin ,  maure  fourbe  ;  grand 
coquin,  etc. ~^Maf/re  alilwron  ;  homme  qui 
veut  se  mêler  de  tout,  qui  fait  le  connoisseur 
en  tout  et  qui  ne  se  connott  en  rien.  Il  est 
populaire.  Voy.  Aliboron, — Maîtresse  femme^ 
femme  habile  qui  sait  faire  valoir  son  auto- 
rité. Il  est  familier.  —  Maltresse  tige  ^  dans 
les  mines  de  houille  ,  la  veine  principale  de 
la  mine. 

Se  rendre  maftre  d'un  ^tat ,  le  conquérir. 
-^ Se  rendre  maffre  dans  un  Etat ^  y  devenir 
le  plus  fort.  —  Se  rendre  maure  .des  esprits  , 
des  cœurs  ;  les  gagner.  —  Etre  maftre  de  ses 
passions;  les  dompter, les  vaincre.  —  Etre  l^ 
maftre  ou  maftre  de Jaire quelque  chose;  avoîir 
la  liberté,  le  pouvoir  de  faire  quelque  chose. 

—  Heurter  en  maftre ,  bien  fort ,  à  grands 
coups.  ~^  Passer  maftre  ;  se  faire  recevoir  à 
la  maîtrise  ,  en  parlant  d'un  Artisan.  —  ï^g. 
Etre  maître  passé  dans...  être  habile  ,  expert, 
rusé  ,  etc.  — De  main  de  maître  y  parfaite- 
ment. 

MaItre,  MaItresse,  adject.  Ce  qui  est  le 
principal  de  diverses  choses  :  Le  maître  au/cl; 
la  maîtresse-voûte. 

Maîtresse,  s.  f.  {Mè-trb-ce)  V07.  Maftre 
dans  ses  trois  premières  acceptions.  —  On  dit 
aussi  maftresse  du  logis  ,  d*un  lieu ,  d'une  //J- 
tellerie.  Rome  fut  la  maftresse  du  monde  ;  et  lif. 
cette  femme  est  maîtresse  de  ses  passions  ,  etc. 

—  Fille  ou  femme  recherchée  en  mariage ,  on 
simplement  aimée  de  quelqu'un. 

Petite-Maîtresse  ,  s.  f.  Femme  qui  afiecte 
les  manières  d'un  petit-maftre. 

Maîtresses  ,  pi.  En  t.  de  Cartier  ,  les  cartes 
du  quatrième  lot,  et  de  la  dernière  qualité 
qui  puisse  entrer  dans  les  jeux.  * 

Maîtrise,  s.  fera.  (  Métri-ze  )  Qualité  de 
maftre ,  en  parlant  des  arts  et  métiers.  —  Maf- 
trise  ou  Grande -Maîtrise  ^  se  dit  de  certaines 
ch.irges  et  dignités. 

Maîtrise  des  Eaux  et  ForIits  ,  «.  f.  Juri- 
diction pour  les  délits  ou  différends  relatif^ 
aux  rivières,  &ux  bois,  à  la  chasse,  U  la 
pêche  ,  etc.  Les  anciens  Maîtres  des  Eau.r  et 
Forêts  ont  été  rétablis,  du  moins  quant  h  l'ad- 
ministration des  bois,  sous  le  nom  de  Conser- 
vateurs, 

Maîtriser  ,  y.  a.  (  Mê-trl-zé  )  Gouverner 
en  Maître, —  Il  se  dit  élégamment  au  figuré  1 
Maîtriser  ses  passions  ,  sa  douleur ,  etc. 

Majesté,  s.  f.  Grandeur  auguste  et  sou- 
yeraine.  Il  se  dit  par  excellence  de  Dieu ,  et 

Êar  extension  des  Souverains,  des  Lois  ,  des 
mpires.  (Du  lalin  majestas  ^  formé  dans  la 
même  signification ,  des  deux  roots  major  plus 
grand ,  supérieur,  et  status  état,  rang  ,  etc.  ) 

—  Dans  le  style  oratoire  on  dit  aussi //i  ma^ 
jesté  d'un  temple ,  d'un  édifice  magnifique ,  etc.  ; 
la  majesté  de  son  front  ;  il  y  a  de  la  grandeur  ^ 
de  la  majesté  dans  son  style.  —  Titre  qu'on 
donueaux£mpei*eurs  et  aux  Rois. 
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Majestukfsement  ,  adv  (^Ma-fès-fu-eâ-ze^ 
mari)  Avec  majesté. 

Majestueux  ,  euse,  adj.  Qui  a  de  la  majesté^ 
de  l'éclat,  de  la  grandeur. 

Majeur,  eure,  adjectif.  Qui  a  atteint  l'âge 
porté  par  les  lois  du  pays  pour  jouir  de  ses 
droits  et  pouvoir  conlracter  valablement.  (  Du 
latin  major  plus  grand.  )  — -Se  dit,  dans  le 
Levant,  des  Marchands  qui  font  le  commerce 
pour  eux-mêmes. 

Mode  o£/ Ton  majeu»;  en  Musique,  celui 
dont  la  tierce  .est  majeure^  c'est-à-dire,  com- 
posée de  deux  tons.  -"Force  majeure  y  à  la- 
quelle on  ne  jieut  résister.— Ctfw5«  majeures ^ 
d'une  grande  importance. — AuPiquet,  tierce 
majeure  ;  t/uatr  ème  ^  quinte  ,  sixième t  septième 
majeure  ,  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  six  ou  sept 
cartes  d'une  même  couleur  «  qui  se  suivent 
depuis  l'as  inclusivement.  On  disoit  ancien- 
nement, et  l'on  dit  encore  quelquefois,  Tierce 
major  ;  Quinte  major ,  etc. 

INIajeurs  ,  subst.  m.  pi.  Autrefois  ancêtres 
ou  prédécesseurs ,  en  latin  majores» 

Majeure  ,  s.  f.  Première  proposition  d'un 
syllogisme.  —  Un  des  actes  soutenus  par  les 
Bactieliers  en  Théologie  pendant  le  cours  de 
la  Licence. 

Major  ,  s.  m.  Ofificier  de  guerre  ordinai- 
rement chargé  du  détail  d'un  Régiment.  Il  y 
a  aussi  des  Majors  de  Pi  a  ce  ^  des  Mai  ors  de 
Brigade  y  des  Ma j ors  généraux  ^  etc.  (Du  lat. 
major  plus  grand,  supérieur.) 

Major  ,  adj.  Etat-Major  ^  état  dans  lequel 
spnt  compris  les  Officiers  supérieurs  et  quel- 
ques autres  personnes:  Ktat-majnr  de  tarmée  , 
d'une  place  ^d*un  régiment,'^  Au  Piquet,  tierce 
major ,  etc.  Voy.  Tierce  majeure  ^  etc.  au  mot 
Majeur, 

Majorât,  s.  m.  (7^f<2-y'o-^rt)Esp^cede  fidéi- 
com mis  graduel  ,  successif ,  perpétuel ,  indi- 
visible, envertu  duquel  certainstitres,  certains 
biens  sont  affectés  à  Y  aîné  d'une  famille;  en 
latin  natu-major. 

Majordome,  s.  m.  emprunté  de  l'italien  : 
Maître-d'Hôtel.  Il  ne  se  dit  aue  des  Officiers 

3ui  servent  en  ceîte  qualité  h  la  Cour  de  Rome, 
ans  les  autres  Cours  d'il^'ilie  et  en  Msp.ngne. 
(  Du  latin  major  domùs  le  chef  de  la  maison, 
c'est-à-dire,  des  domestique».  —  Sur  les  ga- 
lères, Officier  qui  a  soin  des  vivres. 

Majorité,  s.  f.  État  de  celui  qui  eiïmajeur. 
—  Charge  de  Major, 

Majouhs,  s.  m.  pi.  (Pèche)  Mailles  qui  ont 
à-peu-près  ,  six  li}içnes  en  carre.  Quand  elles 
en  ont  sept,  on  les  appelle  ^raWi  majoun, 
T<^rme  provençal. 

Majuscule  ,  adj.  m.  et  f.  et  s.  fém#  Lettre 
capitale  :  Lettre  y  carat  ter  e  majuscule;  chaque 
vers  commence  par  une  majuscule,  (Du  latin 
majusculus  un  peu  plus  grand.  ) 

LE  Majuscule,  s.  m.  Dans, quelques  Eglises, 
dignité  qui  répond  à  celle  de  Chantre. 

Maki  ,  s  m.  Classe  de  mammifères  quadru- 
manes, qui  ne  diffèrent  des  Singes  qu'en  ce 
qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  quatre  dents  inci- 
sives séparées  par  un  intervalle.  Leur  museau, 
plu»  ou  moins  prolongé,  les  a  fait  nommer 
aussi  Singes  à  museau  de  Renard, 

Mal» «ul^lt.  m.  (Le  pUr.  eat  Maux ,  mô) £n 
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général  ce  qui  est  contraire  au  bien  (  Do  lafiin 
malum,)  —  Défaut;  im]ierfection  :  Dire  du  mal 
de  son  prochain,  —  Vice  ;  mauvaise  action. 
—  Douleur, maladie.  —  Dommage;  perte;  ca- 
lamité :  Faire  beaucoup  de  mal  ^  et  non  pas 
beaucoup  ^(e////n/x.— Inconvénient;  malheur: 
C'est  un  grand  mal  qu'il  soit  absent.  —  Incom- 
modité ;  peine  ;  travail  :  //  a  bien  du  mal  à 
jgagner  sa  vie.  En  ce  dernier  sens  il  est  faro. 

Mal  de  mcre^  nom  que  donne  le  vulgaire  à 
la  passion  hystérique.  —  Mal-mort  (Médec), 
espèce  de  lèpre  ou  de  gale  très -maligne,  qût 
fait  paroîlre  la  peau  comme  morte. 

Tourner  une  chose  en  mal  ^  lui  donner  un 
mauvais  sens.  —  Prendre  une  chose  en  mal  ou 
fart  mal ,  s'en  offenser.  —  Fam.  Mettre  une 
femme  à  mal  ;  la  séduire. 

Mal  ,^  Mâle  ,  ^dj.  Méchant ,  mauvais.  Vîeujc 
root  qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs autres,  comme  malheur  ^  mal-aise,;  etc. 
male-perte ,  maie- faim  ,  à  la  malheure,  (Du 
latin  malus,) 

Mal  ,  adv.  Autrement  qu'il  ne  se  doit  :  Cette- 
affaire  t'a  mal;  il  a  mal  réussi  ;  je  me  porte  mal , 
etc.  (Du  latin  malc,  ) 

Se  trouver  mal  y  ressentir  une  incommodité; 
tomber  en  foiblesse.  —  Figur.  5^  trouver  mal 

de éprouver  quelque  désagrément  d'und 

démarche,  avoir  à  se  repentir  de  l'avoir  faite, 

etc. — Mettre  mal  avec brouiller.  —  Etre 

mal  (être  brouillé  )  avec  quelqu'un.  —  Penser 
mal  de  quelqu'un ,  en  avoir  une  mauvaise  opi- 
nion. La  Bruyère  a  dit  (  chap.  8)  :  'Pensant 
mat  de  tout  le  monde  ,  //  n^en  dit  de  personne» 
Celte  phrase  est  irrégulière,  parce  que  ,  dans 
la  première  partie ,  mal  est  adverbe  ,  et  qu'en ^ 
dans  la  seconde ,  le  suppose  substantif:  il  faut 
Pensant  du  mal  de  tout  le  monde  ,  etc. 

Malabatre  ,  s.  m.  Feuille  des  Indes  Orien- 
tales ,  qui  entre  dans  la  grande  thérî.\que,  etc. 
Elle  ressemble  à  la  feuille  du  cannelirr  ou  du 
citronnier  ,  de  laquelle  elle  ne  diffère  qv^e 
par  l'odeur  et  par  le  goût.  L'arbre  qui  la  porte 
croit  dans  les  montagnes  du  Malabar, 

Malachie,  s.f.  (Entoinol.)  Genre  d'insectes 
coléoptères,  de  la  famille  des  Apalytrcs  ou 
Mollipennes,  qui  ont  la  faculté  défaire  sortir 
des  appendices  charnus  et  mous,  des  bords 
du  corcelet  et  de  la  poitrine.  (Du  ^recmalakos 
mou,  tendre,  flexible.) 

Malachite,  s.  fém.  Pierre  verte  et  opaque, 
dont  la  couleur  approche  de  celle  de  la  mauve. 
C'est  un  oxide  de  cuivre,  formé  de  stalactites 
et  susceptible  d'un  beau  poli  ,  que  M.  Haûy 
nomme  t  uivre  carbonate  vert.  (Du  ^v^cmalacké 
mauve.  ) 

MAf.ACiE,  s.  f.  X  Médec.  )  Désir  excessif  de 
certains  alimens,  causé  par  une  certaine  mol- 
lesse ou  maladiedel'eàlomac.  (Du  gi  zcmalakia 
mollesse,  ti'\i  ^e  malassô  j'ainoUis.) 

Malacordème,  adj.  m.  et  f.  (Hist.  nat.)  Fa- 
mille ou  groupe  de  Zoophyles,  libres  et  isolés» 
dont  le  corps  est  mou  ,  charnu  ou  gélatineux* 
(Du  f^rec  rnalakos  mou  ,  et  derma  peiu.  ) 

MalacoÏde,  s.  f.  {Ma'la-ko-i'de)Sor\t  de 
plante  qui  a  la  fleur  et  la  forme  de  la  mauves 
(  Du  grec  malacké  mauve  ,  et  éidns  forme  , 
ressemblance.  ) 

AUlacouthe  ,  ».  f.  (Miner.)  Pierre  f^^rmée 
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ûe  masses  Umelleases  d'un  gris  bleo&tre  (  Du 
l^ec  malakoi  moa  ,  tendre  ,  et  iithos  pierre  ; 
vUrre  tendre  ;  parce  qu'elle  est  plus  tendre 

3  ne  le  feid-speith  ,  avec  lequel  on  l'avoit 
'abord  confondue.  )  C'est  l'ancien  Sahliie  de 
Dandrada. 

MACjkCOPTÉRTGiEK,  adj*.  m,  (  Ichtyol.  )  Se  dît 
des  poissons  dont  les  nageoires  ne  sont  pas 
armées  d'aUoillons.  (  Du  grec  malahos  mou  , 
eipt^rux  aile  ou  nageoire.  ) 

Malaco^taacés  ,  s.  m.  pi.  (  Hist.  natur.  ) 
Animaux  couverts  d'une  croûte  ou  enveloppe 
Boîns  dure  que  i'écaille  des  Testacés.  (  Du 
grec  malakos  mon ,  et  oitrakttn  écaille  ,  co- 
quille.)' 

I^Ialactiqub,  adj.. ou  s.  m.  (  Ma-falf-ti-he  ) 
T.  de  Médecine  qui  se  dit  des  médicamens 
êmoUiens.  (Du  grec  malassô  j'amollis.  ) 

Malade, ad),  m.  et  f.  Qui  souffre  quelque 
altération  dans  la  santé  :  Tomber  malade. — 
11  se  dit  aussi  de  l'esprit  :  U  est  plus  malade 
de  tesprit  que  du  corps  ;  elle  est  malade  d* ima- 
gination.—  On  l'emploie  souvent  comme  subs- 
tantifl  (  Suivant  Robert  ,  Henri  Etienne  , 
Niroi^etc»  du  grec  me^akos  mou,  foible  ,  lan- 
guissant ;  suivant  Ménage,  du  latin  barbare 
malatuSf  employé  avec  la  même  signification  , 
dans  la  basse  latinité,  et  fait  de  maie  mal  : 
fui  se  maie  habet,  ) 

On  dit  proverb.de  celui  qui  se  plaint  d'une 
petite  peine ^  le  i'oilà  bien  malade  ;  et  pour  se 
Boqoer  d'un  danger,  d'un  mal  qu'on  exagère  , 
ii  nen  mourra  que  les  plus  malades. 

Maladie  ,  s.  f.  Altération  dans  la  santé  : 
A*wr  une  maladie^  et  non  ^t  faire  une  mal a^ 
die^  ce  qui  est  unGasconisme.— Fig.  i.<*  Alté- 
ration dans  le  moral  :  Ijes  passions  sont  les 
maladies  de  Vame»  —  ».°  Affection  déréglée 
qo'on  a  pour  quelque  chose  :  At^irlamaladie 
des  médailles  ,  etc*  Il  aime  à  bâtir ,  c'est  sa 
maladie.  ^    . 

Maladie  du  pays  ,  désir  violent  de  s'en 
retourner  dans  son  pays. 

Maladies  des  plantes  (  Botanîq.  )  ,  altéra- 
tions dans  quelques-uns  des  organes  de  la 
plante;  dérangement  dans  les  fonctions  de 
l'économie  végétale  ,  tels  que  l'ergot  ,  Vétio- 
lement ,  les  chancres  ,  les  galles ,  les  loupes ,  /* 
charbon  ,  etc. 

Maladif  ,  ive  ,  adj.  Sujet  à  être  souvent 
malade;  valétudinaire.  V.  ce  dernier  mot. 

Maladreeie  ,s.  f.  Hôpital  pour  les  lépreux. 
(Contraction  des  âeoxmotsmalpt  ladre  ,nom 
qn*on  donnoit  autrefois  aux  lépreux.  ) 

M.vL-ADa£SS£,  s.  f.  {Ma-la-drè-ce  )  Défaut 
^t'adresse. 

Mal-adroit,  dite  ,  adj.  et  s.  (  Ma-la-droa  ) 
Qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  d'adresse. 

Mal-adboit£M£.ht  ,  adv.  (  Ma-la-droa-te^ 
man  )  D'une  aanière  mal-'adroite» 

Malagme  ,  s.  m. Espèce  de  cataplasme  émol- 
lient.  (Du  grec  ma/agma^  dérivé  dans  le  méiue 
aens.  de  malassô  j'amollis.  ) 

IklALAGCETTK  j  s.  m.  (  Ma'la'ghè'te)f.ii^hce 
de  poivre  qui  vient  de  la  côte  de  Maiaguette 
^uMani guette ^  contrée  considérable, d'Afri- 
que dans  la  Guinée ,  le  long  de  la  mer.  On  le 
^ame  aussi  Poivre  de  Guinée, 

Malai,  s.m.(illa-/^)LaUugttçUpla9piice' 
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de  l'Inde  Orientale.  Le  samskrit  étoit  autrefois 
la  langue  savante  de  l'Inde  :  aujourd'hui  les 
négocians  ne  parlent  que  le  malai. 

Mal-aise, s.  m.  (  Ma-le-ze  )  Eut  fâcheux  y 
déplaisant ,  incommode.  Voy.  Mésaise. 

Mal-aisé,   ée  ,  adj.  (  Ma-lè-zé)  Difficile. 

—  Incommode  :  Escalier  maltaise. --^ En  par- 
lant des  personnes,  qui  n'a  pas  d'aisance  aans 
ses  affaires  :  Riclie  mal-aisé. 

Mal- MséMUfT y  ady.  {JMa-lè'zé-man  )  DiiE- 
cilenivnt. 

Malamdres  ,  s.  f.  pi.  Espèce  de  fentes  aux 
genoux  d'un  cheval. —  Défectuosités,  noMido 
pourris,  etc.  dans  les  pièces  de.  bnis  de  char- 
pente. (  Suivant  !VÎ.  Morin  ,  du  grec  melon- 
druon  la  partie  noire,  ou  la  moelle  du  chêne, 
dont  les  Latins  ont  lait  melandryum  cœur  de 
chêne ,  formé  de  mela^  noir,  et  drus  chêne  , 
qu'on  a  pu  ,  dit-il ,  étendre  par  métaphore  , 
aux  chevaux  et  aux  bois  ç^atés  ) 

Malaxdreux,  euss  ,  adj  Qui  a  des  malan^ 
drrs,  en  parlant  d^  bois  cariés. 

Malandrin  ,  s.  masc.  (  Ma-lcn-drein)  Nom. 
qu'on  a  donne  anciennement^  i. "aux  lépreux, 
par  allusion  aux///^/<7W/cA,  maladie  du  cheval. 

—  a.^dansletempsdesOoisades,  aux  voleurs 
Arabes  et  Egyptiens, ou  s'mpiement  par  iTié- 

f»ris  ,  ou  peut-être  aussi  parce  qu'ih  étoîcnt 
épreux.  —  3.**  à  des  brig<4ndi  qui  ,  »ous  les 
Rois  Jean  et  Charles  V  son  fils  ,  comoartafe 
beaucoup  de  désordres  en  France. 

Malapre,  s.  m.  T.  dlmprim.  Ouvrier  qui 
a  de  la  peine  à  lire.  (  Mot  patois , mal  appris^ 
ignorant.  ) 

Malart,  s.  masc.  (-Mfl-/«ir)  Mâle  des  canes- 
sauvages. 

Malate  ,8.  m  (  Chimie  moderne  )  Sel  formé. 
de  la  combinaison  de  l'acide  maliques^vct  una 
base. 

Mal-avisé,  ée,  Bd\.  (Ma-la-fi-zé)  Impru- 
dent: avec  cette  différence , dît  Roubaud  ^  quo 
le  mal-avisé  ne  regarde  pas  assez  à  la  ci-ose 
qu'il  fait,  et  que  lV/77^r£/J!(f/}/ n'en  sait  pas  bien, 
la  V  Jeur  ,  n'en  a  pas  approfondi  les  consé- 
quences :  Le  mal-avisé  qui  ne  se  sourie  poinf 
de  voir  les  difficulté;*  est  un  sot;  l*imprudtnt 
qui  ne  s'embarrasse  pas  de  courir  des  risques 
est  un  fou. — 11  est  aussi  substantif:  Cestuta 
mal-avisé.  " 

^lALAXEa  ,  V.  act.  {Ma-lak^^)  T.  de  Phar- 
macie :  Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre 
plus  molles ,  plus  ductiles.  (Du  grec  malai^t} 
^'amollis.  ) 

Mal-bAti  ,  i£,  adj.  Malfait  ,  mal  tourné  : 
C'e^t  un  homme  bien  maZ-^ô//;  et  substantiv. 
C'est  un  grand  mal-bâti.  On  ne  le  dit  guères 
des  femmes.  -»6V  sentir  tout  mal-bàti ^  indis- 
posé. Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Malborough  ,  s.  m.  Sorte  de  petite  étoff» 
rase,  figurée  à  petits  dessins. 

Mal-content,  ente  ,  adj.  (  Mal-kon-tan  ) 
Mal  satisfait  ;  mécontent  :  avec  cette  dlBV- 
rence  que  l'on  est  mal-content  quand  on  n'est 
pas  aussi  satisfait  que  l'on  a  voit  droit  de  l'at- 
tendre ;  et  que  l'on  est  mécontent  quand  on 
n'a  reçu  aucune  satisfaction.  Ùtauzte. 

MAle,  s.  masc  Celui  qui  est  du  sexe  le  plus 
noble  ,  le  plusfori  :  Le  mâle  et  la  f^meitr.  Cîi 
dit  dans  W^yle  ^kisaa(  et  mordant,  un  lui^  l 
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màU^un  pîlain  mâle,  un  hommefortlaîd.  (Dtt 
Hûn  mûscu/us,  )— Dans  les  forces,  le  couteau  ' 
de  dessus. 

MAuB  ,  adj.  Se  dît  par  opposition  h  femelle: 
'Enfant  mâle  ,  Perdrix  mâle*  —  fieurs  mâles , 
qui  ont  desétamines  sans  pistil.  —  Fig.  Fort; 
vigoureux  ;  énergique  ;  Voix  mâle  ;  courage 
mâle  ;  style  mâle  ;  et  en  Peinture  ,  contours 
mdles;  composition  mâle. 

Malebet,  s.  m.  (  Marine  )  Espèce  de  hache 
à  marteau  ,  pour  pousser  l'étoupe  dans  les 
grandes  coutures. 

Malebéte  ,  s.  fém.  (  Ma-le-bé-fe ,  an  mieux 
j*f tf/'^i»'-/**  )  Personne  dangereuse  et  dont  on 
doit  se  délier. 

lVlALÉriCTi0N,8.f.  {MaM'dîh-cion)  Impré- 
cation :  Donner  sa  malédiction  ou  mille  malé- 
dictions à (  Du  \sX,maledictio  ,  fait  de  ma- 

ledicere  [diceremalè  ou  plutôt  malum  ]  mau- 
dire. ) 

Dieu  a  donné  sa  malédiction  à  cette  famille  ; 
Dieu  l'aabandonnée,  lui  a  retiré  ses  grâces.  — - 
Fam.  ha  malédiction  est  sur  ictte  maison^  sur 
cette  affaire ,  le  malheur  v  paroil  attaché. 

Malefauvi,  s.  f.  (Mo-/tf-/ifm)  Faim  cruelle. 
A  ce  métier  Von  meurt  demalejaim.  Style  bur- 
lesque. 

Maléfice, s. m.  Action  dennireaux  hommes, 
AUX  animaux  ,  aux  fruits  de  la  terre  par  de 
prétendues  opérations  magiques.  (  Du  latin 
naleficium  ,  fa.it  de  male/acere  [facere  malum  ] 
faire  du  mal ,  nuire.  ) 

Malèficié,  ée,  adj.  Malade;  incommodé; 
languissant.  11  est  familier. 

Maléfique,  adj.  (  Ma-lé-fi-he)  Il  se  dit  des 
planètes  auxquelles  la  sottise  et  la  superstition 
attribuent  de  malignes  influences.  (  Du  latin 
maleficus,  ) 

A  LA  Malehsurb  ,  adv.  Malheureusement. 
Il  vieillit  {A  la  mçuvaise  heure.  )  —  Proverb. 
et  popul.  Va-Ven  à  la  malehcure  ,  où  t'attend 
le  mauvais  sort  que  tu  as  mérité. 

Malemort  ,  8.  f.  Mort  funeste  :  Ce  coquin 
mourra  de  malemort»  11  est  populaire.  (  mau- 
vaise mort,  ) 

Malencoktre  ,  8.  fém.  (  Ma-lan-lton-tre  ) 
Malheur;  mauvaise  fortune,  (  Mauvaise  ren- 
contre. ) 

Prov.  Qui  se^  sourie  malencontre  lui  fient  , 
on  ne  gagne  rien  à  prendre  trop  de  souci. 

MalkkcontbeusEMENT  ,  adv.  (  Ma-lan-kon- 
treu-ze-man  )  Par  malencontre.  Ce  mot  et  le 
précédent  sont  vieux  et  ne  s'emploient  plus 
que  dans  le  style  badin  ou  critique. 

Malencontreux,  euse,  adj.  {Ma-lan-hon- 
treu)  En  parlant  des  personnes,  malheureux. 
—  En  parlant  des  choses,  oui  porte  malheur. 

MAL-ENeiN  ,  s.  m.  (  ma-ian-jein  )  Vieux 
root  qui  signifie  tromperie  :  Ha  fait  cela  par 
dol^  astuce  et  mal-engin. 

Mal-bn-point  ,  adv.  (  Ma-lan-poein  )  En 
mauvais  état  ,  soit  pour  la  santé  ,  soit  pour 
la  fortune. 

Mal-entendu,  subsl<  m.  (  Ma-l  an-tan -du) 
Parolesprisesdansun  autre  sens  qu'elles  n'ont 
été  dites. —  Phis  ordinairement, erreur  ,  mé- 
prise. 

Malenuit,  subst.  f.  Nuit  qn*on  passe  avec 
jnioffinie  ou  avec  douleur. 
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Malkfe^tb, imprécation  avec  éfonnenenCS 
Malepesteque  ce  potage  est  chaud!  Il  est  fam. 

Malerace  ',  a.  f.  Anciennement  rage  :  ha 
malerage  (  la  mauvaise  rage  )  le  saisisse  t  — 
Désir  violent  \  lia  la maleraga  defaim.SXyXe. 
familier. 

Mal-ètrs,  s.  b.  Etat  de  langueur;  indis- 
position sourde  :  Avoir  ,  sentir^  éprouver  du. 
mal-être. 

Malévole  ,  adj.  Qui  veut  du  mal  ;  malveil- 
lant. Style  familier. 

Malfaçon,  s.f.  Ce  qu'il  y  a  de  malfait  dans 
un  ouvrage.  —  Fîgur.  Supercherie  ,  mauvaise 
façon  d'agir. 

M.ALFAiRE,  V.  n.  (  Mal-fb-re  )  Faire  de  mé- 
chantes actions  :  //  est  enclin  à  malfaire.  Il 
n'est  usité  qu'à  l'infinitif.  (  Du  latin  malc- 
facere.  ) 

Malfaisance,  s.  f.  Disposition  à  faire  da 
mal ià autrui.  Le  contraire  à^bienjaisance.  (Du 
latin  maleficentia.") 

Malfaisant,  ante  ,  adj.  {Mal-fi^zan  )  En 
parlant  des  personnes  ;  malin  ,  qui  se  plait  à 
faire  mal —  En  parlant  des  choses;  nuisible  , 
qui  fait  du  mal. 

Malfait,  AiTE,  ^à].{Mal-fc  ^  è-te)  Quin'est 
pas  bien  fait  ;  qui  n'a  pas  bonne  grâce. 

Malfamé,  ée,  adj.  Qui  a  une  mauvaise  ré- 
putation. 11  est  familier.  (Du latin  malajama 
mauvaise  renommée.  ) 

Ma  lgragieusement  ,  ad  v.(  Mal-gra-cieû-ze- 
man  )  D'une  manière  malgracieuse.  Il  est  fa- 
milier et  il  vieillit. 

Malgracieux.euse,  adject.  (Mfl/-^rtf-fiVtt  ; 
en  vers ,  ci-eû  )  Rude  ;  incivil  ;  qui  a  maui'aise 
grâce.  \\  est  familier. 

Malgré,  prépos.  Contre  le  gré  de.... Malgré 
t'eus  ;  malgré  lui.  Malgré  lui  est  ses  dents.  Voy. 
Aidant.  — Nonobstant  :  //  est  parti  malgré  la 
rigueur  du  temps. 

Malgré  que  ,  quoique.  Il  ne  se  construit 
qu'avec  le  verbe  <7twV  :  Malgré  quil  en  ait. 

On  ne  peut  pas  dire  :  Malgré qu* il  Jasse ; 

malgré  que  chacune  fût  suivie  d'un  exemple 
agréable  ,  etc.  Encore  la  première  locution 
n'est-elle  pas  du  bon  usage. 

Malhabile  ,  adject.  (  Ma-la-hi-le  )  Qui 
manque  à^ habileté;  qui  est  mal-adroit. 

Malfiabilement,  adv.  (  Ma-la-hi-le-man  > 
D'une  manière /w/j///fl^//r. 

Malhabilité  ,  s.  fém.  Manque  d'Aa&i7//f,  de 
capacité,  d'adresse. 

Malherbe,  s.f.  Sorte  de  plante  qui  sertaux 
Teinturiers,  t'est  une  espèce  de  Thymélée  , 
qui  crott  en  Provence. 

Malheur  ,  s.  m.{Ma-leur  )  Mauvaise  for- 
tune, mauvaise  destinée. —Désastre;  infor- 
tune ;  accident  fâcheux.  (  Du  latin  mala  hora 
mauvaise  heure.  ) 

PAR  Malheur  »  adv.  Best  arrivé  par  malheur 
que 

Malheur,  interj.  Il  régit  la  préposition  à  : 
Malheureux  vaincus  !  les  vaincus  doivent  su- 
bir la  loi  du  vainqueur; ou  la  préposition^ur: 
Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enjans  ! 

Malheureusement  ,  adv.  (  Ma-leu-reù-ze- 
man  )  Par  malheur.  —  Avec  malheur. 
'    Malheureux  ,  euse  *  adjectif.  (  Ma-leu-reù  » 
€Ù-ze  )  Qui  n'est  pas  heureux,  tranquille,  coa> 
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leirt  «  satisfait. -—Qaî  manque  de  ce  qui  peut 
rendre  l'homme  content. —  Qui  a  dama/heur , 
^ui  est  infortuné  ;  Ma/ heureux  à ia guerre  ^au 
jeu ,  dans  le  commerce j-—  Mauyai»^  en  son  genre  r 
J^Iaiheureua  Auteur ,  malheureux  Ecrit^ain*—- 
Médiocre  ;  insuffisant  :  Il  n'a  qu'une  malheu- 
reuse chambre '^  qu'un  malheureux  valet.  Dans 
ces  deux  dernières  acceptions  il  doit  toujours 
précéder  le  substantif.  — Qui  semble  aniion>- 
cer  le  malheur  :  Physit^nomie  malheureuse. 

Un  coup  malheureux,  arrivé  par  malheur  et 
inopinément.  -^  Au  jeu  ,  un  coup  qui  arrive 
p^tri/n  malheur  extraordinaire. 

IJ  se  dit  substantivement  d'un  homme  misé- 
noîe  :  lljaut  avoir  compassion  des  malheureux . 
—  On  dit  aussi  d'un  mtéchant  homme  :  Le 
malheureux  quil  est,  Oect  un  malheureux* 

Mjllhokiiéte,  ad[.  Qui  n'est  point  honnête  ; 
incivil.  \oj.Déshonnrie, 

MAJUfONNirs  HOMME,  s.  m.  Qui  n*a  ni  pro* 
bité  ni  honneur. 

Malhounètenent  ,  ttàv-ÇUla-lo-né-te-man  > 
D'une  manière  malhonnête, 

Malhonmktete  ,  s«  f.  Incivilité;  manque  de 
bienséance. 

Mauce,  sabst.  f.  Inclination  à  malfaire.  Il 
mvire  ,  etc.  <  Du  latin  malitia,  )  —  L'action 
■léme  qni  est  Veflet  de  cette  inclination.—- Il 
se  prend  quelquefois  en  bonre  part,  sur-tout 
aa  pluriel ,  et  signiSe  des  tours-de  gaké  qu'on 
^t  pour  se  divertir. 

^  Malice  noire ,  action  de  méchanceté  hor- 
rible et  réfléchie.  —  La  malice  supplée  à  Và^e , 
•e  dit  des  enfans  qui  commettent  certains 
crime^avec  préméditât  ion ,  etc.  — Prov.  et  pop. 
Innocent  jourré  de  malice  •  homme  qui ,  sous 
«ne  apparence  de  »implicilé»  prend  plaisir  4 
dire  ,  k  faire  du  mal. 

Malicieusement  ,  adv.  (  Ma-li-cieù^ze-man  > 
A  vee  malice. 

Malicieux,  ecsb ,  adject.^  (  Ma-U-cieù^  en 
▼ers  ,  ci-eâ.  )  Qui  a  de  la  malice» 

Cheval  malicieux  ,  €|ui  use  d'une  maligne 
adresse  contre  celui  qui  le  monte,  ou  ceux  qui 
l'approchent. 

Malicobiuh  ,  s.  m.  Ecorce  de  la  Grenade 
(  Corium  mali,  )  Yoy.  Grenadier, 

Maug!«£Meiit,  adverbe.  (  Ma-li-gne-man  ; 
mouillez  ^;7  )  Avec  nMlignité. 

MALt'-NiTÉ  ,  s.  f^  (  Ma-li-gni^te.  ;  mouilles 
gn)  Inclination  2k  faire-,  à  aire»  à  penser  du 
■aL  Vojr.  Malin.  — Dans  les  choses,  qualité 
Boisible.  (  Du  hklï tv  malignitas.  )  —  Mal. 

Mali5 ,  IGNE, adj.  (  Ma-lein  ^i/i-jgne ;  mouil- 
lez gn  )  Qui  prend  plaisir  à  faire  ou  &  dire  du 
■al.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  clioses  qui 
<ml  raf.port  aux  personnes.  L'adjeclifm<]///i  dit 
quelque  chase  de  moins  odieux  que  le  subs- 
tantif «ntf//^m/f':  On  passée  un  enfant  d'être 
malin;  on  ne  lui  pardonne  pas  d'avoir  de  la 
maliçnite. — £n  parlant  àez choses  inanimées  y. 
Baifttble. 

Ttèvre  malice  ,  provenant  d'une  atteinte 
portée  an  principe  des  nerfs  par  une  cause 
physique  eu  morale.  On  l'appelle  aujourd'hui 
âèvre  ataxique*  Voyex  Ataxique,  —  VUcre 
matin  ,  plaie  maligne  •  qui  résiste  aux  're- 
mèdes. 
Maligne  joie  y  joie  eecvète  da  mal  d'auirw* 
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— Z*  malin  Esprit  on  l' Esprit  malin,  ou   fa  m. 
le  Malin  ;  le  Démon. 

MALUfE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi,  en  t.  de 
Marine  ,  les  tcrops^  des  grandes  marées  k  la 
nouvelle  et  à  la  pleine  lune. 

Malines  ,  pi.  Dentelles  de  Flandre  ,  dont  le 
commerce  se  fait  principalement  à  '^lalines, 

Malimgae,  adj.  (  Ma-lé'in  gre)  Qui  a  peine 
il  recouvrer  ses  forces  après  une  longue  mala- 
die ,  ou  dont  les  forre»diminuent  sans  uncime 
maladie  apparente.  11  est  fam.  (  Mot  tire  de 
Vargot  ou  largon  des  gueu.K  qui  appellent 
malingres  ceux  d'entr'eux  qui ,  par  quelque 
n^aladie  ou  dilTormité,  soit  réelle,  acit  sup- 
posée, cherchent  à  émouvoir  la  compassioir. 
Trév.  ) 

MAUNTBNTiONNi,  EE ,  adj.  et  s.  (Ma-lêin^ 
tan-cio-ne)  Qui  a  de  mauvaises  intentions, 

Maliqus.  adject  (  Chimie  moderne  )  ^hV^ 
mali^ue  t  acide  rcgélal  extrait  des  pommes  et 
de  divers  autres  fruits.  (Du  lat.  malum  pomme, 
fait  du  çrec  melon  ,  en  dorique  malon ,  qui 
signifie  la  même  chose.  ) 

Malitorne  ,  aôj,  et  s.  Maladroit ,  inepte.  Il 
8*^em|)loie  ordinairement  comme  substantif: 
Ce  valet  n*est  qu'un  malitome.  Style  fara.  (  Du 
latin  maie  tornatus  mal  tourné.  ) 

M  al- JUGE,  s.  m.  Faute  du  Juge  ,  mais  sans 
prévarication , en  prononçant  sur  une  affaire. 

Mallard  ,  s.  m.  (  Ma-lar  )  Petite  meule  de 
Rémouleur. 

M  ALLAS ,  Sr  f.  (Monnoie  )  Demi- denier  de  la 
livre  catalane. 

Malle  ,  frubst.  f.  (  Ma-le  )  Coffre  rond  par 
dessus,  quelquefois  par  les  côtés  ,  et  couvert 
de  cuir  pourleyoyage.  (  Suivant  Peronius, da 
grec  mallos  toison  j  parce  que  ,  dit-il ,  lei 
malles  ontété  primitivement  faites  de  peaux  de 
bétesavec  leur  toison.  Suivant  He/^/,  du  bas- 
breton  mal  ,  qui  signifie  la  même  chose.)  — 
Valise  des  Courriers  et  des  Postillons. — Grand 
panier  où  les  petits  Merciers  portent  leurs 
marchandises. 

Proverbial.  Trousser  en  malle,  enlever  par 
surprise  et  promptement.  — On  dit  de  quel** 
qu'un  mort  en  peu  de  jours  d'une  maladie  , 
qu'/V  a  été  troussé  en  malle, 

Maj.le  ,  s.  m.  (  Ichlyol.  )  Espèce  de  pois- 
sons osrcux  holobranches  abdominaux  ,  de 
la  famille  des  Opiophores  ,  et  du  genre  des 
Silures,  qu'on  trouve  principalement  dans  le 
Nil,  et  qui  pèse  jusqu'à  quinze  m}  riagrammes. 
On  le  nomjAC  aussi  G/anis. 

Malléabilité  ,  subst.  f.  (  Mal-lc-a-hi-li-ié) 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable- 

Mall/ ABLE  ,  adj.  Qui  peut  se  battre ,  forger 
et  étendre  à  coups  de  marteau.  (  Du  latin 
walIcKs  marteau,  maillet.  ) 

MALiéA2!OTHE  ,  subst.  masc.  Arbrisseau  du 
Malabap  ,  dont  le  fruit  ressemble  à  celui  du 
Lentisque.  On  fait  des  mouches  de  couteau 
avec  so  racine,  et  ses  feuilles  serventàfumer 
les  terres. 

Malles-molles  ,  s.  f.  pi.  Fichus  de  mousse" 
Kne  des  Indes  ,r.iyés  on  brodes  d'or,  iiTusdge 
des  femmes-  —  Espèce  de  mousselline. 

Malléole  ,  subst.  f.  (  Mal-lé-o-le  )  Os  de  la 
cheville  du  pied  Armant  une  petite  saillie  ou 
éminence  au  bas  de  la  jambe.  La  malléole 
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înicme  est  n ne  apophyse  du  péroné.  (  Dulat. 
triuf/t'vius  ,  diinin.  de  inalleus  marteau.) 

Malléole,  s  m.  Chez  les»  Ancit-ns .  faiAceiia 
cle  roseaux  liés  arec  du  f^i  ,  li  une  extrémité 
duquel  noit  unenvité  qu'on  remplissoît  de 
maiièros  combustibles  ,  et  dont  l'iiulre  cxiré- 
Tnité  étoit  urmée  dun  d.ird.  Il  servait  à  mrltre 
le  feu  .  en  le  lançant  mollement  contre  les 
objets  qu'on  vouloii  inoendier. 

Malljct  F.R,  8.  m.  (  Ma-U-tif)  Ouvrier  qui 
fait  des  waUe$, 

AJallettf  s.  f.  (  Ma-lù-te  )  Petite  malle. 
—  Sorte  de  petit  sac. 

f^l ailette  k  Berger  ,  Vo^'.  Tahou^et, 

Mallier  ,  s.  m.  {Ma-he)  Theval  qui  porte 
la  ma/fr  et  sur  lequel  le  postillon  est  monté. 
—Cheval  de  brancard  à  une  chaise  de  poste. 

Malmkner,  V.  a.  (  Mal  me- né  )  Maltraiter 
de  coups  ou  de  paroles. 
.    MALMouLrK ,  ad),  f.  T.  de  Chasse,  qui  se  dit 
de^  fumées  du  cerf  mnl  digérées. 

M.4LN(»MMÉE  ,  8.  f.  Plante  détersivequi  croit 
dans  les  s;ivanes  de  Saint-Domingue. 

MALORDovNt,  ('e  ,  adj.  T.  de  lUason.  Il  se 
dit  des  Irois  pi^ces,  une  en  chef,  et  le»  deux 
autres  parallèles  en  pointe  ,  au  lieu  d'être  , 
suivant  les  r^^les  ,  posées  deux  en  chef,  et 
«ne  en  pointe.  i 

Malotru,  ad),  et  plus  souvent subsf.  Misé- 
rable ;  méprisable;  ma  1  fait  ,  .etc.  C'est  un 
terme  de  mépris.  (Suivait  Ménage,  du  latin 
ma/e  instructia  mal  rangé  ,  etc.  ) 

Malpichiacees,  s  f.  pi.  (  Botan.  )  Dans  la 
méthode  naturelle  de  JussUu  ,  famille  de 
plantes  comprenant  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux, h  calices  d'une  seule  nièce,  eîc.  (ainsi 
romm  e  de  Mafpighi ^  célèbre  Médecin  de 
BHniçne  ,  au  ly.^  siècle    ) 

Mu.PL.viSANT,  ANTF,  aflj»  /  MolpU-zan) 
Di^sa^i  é  «bit' ,  fâcheux.  Il  vieillit. 

Malpropre  ,  adî.  (^ui  marque  à^  propreté  ; 
«aie.  —  (^^«i  n'est  pas  propre  à...  En  ce  sens  il 
est  hors  'ru*age. 

MvrpRopRKMENT,  adv.  (  Maf-pro-pre-man) 
Avec  mr^lpropreté;  salement:  grossièrement. 

Malpropreté,  s.  f.  Vice  contraire  à  la  pro- 
preté ;  saleté. 

Malsain,  aïttb  ,  adj.  (  Mai- rein  »  rc~ne) 
Kn  parlant  des  personne»:  qui  n'est  pas  Jo/Vr, 
qui  est  sujet  k  être  malade.  —  l.n  parlant  des 
choses;  qui  est  contraire  h  la  santé. 

Atterrage  maisain  ,  rôte  mtti saine  ,  oiN  il  J  a 
beaucoup  d*écueits  ,  dont  il  est  dangereux  de 
s'appmcher. 

A|alsea!«t  ,  AVTR ,  adj.  r  Mai-ré-an  )  Mes- 
sêant  ;  qui  est  contraire  h  la  bienséance 

Malsemk  ,  ÉE  ,  adi.  T  de  Chasse  :  Bois  de 
eerf  maisemé  ;  dont  les  andouillers  sont  en 
nombre  impair. 

MAlsoN'iANT,  AVTB  ,  «dj.  (  Mai  so-nan)  Qu'i 
choque  qui  répuffne.  Il  ne  se  dit  qu'en  Théo- 
logie et  au  fém.  :  Pntpositîon  maisonnante^ 

Ma;.t  ,  s.  m.  Orge  préparé  pour  faire  de  la 
bière.  (  Mot  anginisqui  signifie  </nV^r.  ) 

Maltaill'F ,  adj.  f.  (  Blason  )  Se  dit  d'une 
inanche  d'habit  taillée  d*ane  manière  capri- 
cieuse et  bixarre. 

Maltaleni',  s.  m.  {Ma^a-ian  )  Mauvaise 
Volonté  «  haine,  ressentimeat.  Mot  employé 
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par  Boileau  dans  une  de  sesletire»  ;  par  PAbbé 
de  Choisi  dans  ses  Mémoires  ,  etc.  et  qui  est 
aiiiourd*hui  hors  d'usage.  (  ï>e  l'italien  maJ/a- 
iento,  qui  a  la  même  signification.  ) 

Malte  ,  s.  f.  (  Mai-te  )  Espèce  de  nastie 
ou  ciment,  composé  de  poix,  de  cire  «  de 
plâtre  et  de  graisse  ,  dont  se  servoient  le» 
Anciens.  —  Composition  de  cire  et  de  poix  , 
dont  on  enduisoitles  tablettes  des  Juges.  (  Da 
latin  maitiia ,  pris  dans  la  même  signification, 
du  ^Ttcmaitiia  ou  maltiiè ,  qu'on  croit  dérivé 
des  langues  orientales.  ) 

Maite  de  DeHsie  et  de  Bergmonn  ,  bitume 
glutineux  des  Minéralogistes  modernes. 

Ordre  de  Maite  ,  ordre  de  Religieux  m'ali- 
tai res  nommés  d'abord  Hospitaiiers  ou  Ciiet'a- 
itcrsde  Saint-Jean-de-Jérr/saiem  ^  cl  ensuite 
iJitriaiien  de  Bitodes  ;  il  fut  fondé  vers  l'an 
1048. 

iSlALTÔTE  ,  S.  f  Sorte  d'impM  et  d'exaction 
indue.  Le  premier  imp6t  qui  porta  ce  nom,  fut 
celui  qu'on  leva  l'an  1396,  pour  faire  la  guerre 
aux  Anglois.  On  disoit  alors  ma//oii/r  ou  mai- 
tnuito.  (  Desdeuxmots/ify^/  et  touite^  participe 
féminin  du  verbe  toiiir ou  touidre  Ater  ,  en- 
lever; fait  du  latin  toiiere  ;  somme  mal  touife  , 
mal  levée  ,  levée  h  tort.)  —  Corps  des  Gen» 
d'affaires,  des  Partisans  :  La  Maltâte  s'est  bien 
enrichie  dans  cette  guerre,  11  ne  se  pren'lqo'en 
mauvaise  part. 

MaltAtier,  s.  m.  {Mai-tô-tié^  Celui  qui 
lève  une  maitôte  sur  le  peuple.  Y.  Tmhlicain. 

Maltraiter  ,  v.  a.  (  MaJ-trè-té  )  Offenser  ; 
outrager  de  coups  ou  de  paroles.  Il  dit  pin» 

3  vc  traiter  mai ^  qui  signifie  seulement  dire 
es  paroles  injurieuses;  ou  dans  un  sens  en- 
core moins  odieux  ,  faire  mauvaise  chère  à 
quelqu'un.  —  Faire  tort  à....  ne  pas  traiter 
favoreblement. 

Malusues  .  adj.  m.  pi.  (  Chimie  anc.  )  Seis 
mnfusites  ,  les  sels  nommés  Maintes  par  le» 
Chimistes  modernes.  (  Du  la  t.  ma/i/m  pomme. 
Voj .  Maiitfue,  ) 

Malvacées  ,  adj.  fém.  pi.  Se  dit  des  plantes 
comprises  dans  la  classe  des  mauves.  (i)u  lat* 
mnii'a  mauve.) 

J»ÎAivEiLLAKCE,  subst.  f.  (  Ma/'t^giian-rr  : 
moiiillex  les  il)  Haine;  mauvaise  po/onfé.  il 
vi(illit. 

Malveillant,  axtk  ,  adj.  (  Mal-vè-glian  > 
Qui  a  de  la  malveillance.  Il  vieillit. 

Malveisink  .  s.  f.  (  Mai-i'è-si-nê  )  Ancienne 
m.-ichine  de  guerre  que  Matthieu  Paris  con- 
jecture être  igpe  espèce  de  pierricr,  et  qui, 
suivant  Du  Cûnge  ,  tire  son  nom  de  mautois 
ioisin  ;  parce  qu'elle  incomraodoit  fort  les 
ennemis  qui  en  étoient  près. 

Malversatio!!  ,  subst  f.  (  Maf-vêr-sa-fioii) 
Mauvaise  conduite  de  celui  qui  est  dans  on 
emploi  public 

Malverser,  v.  n.iMa/-vêr-cé)  Se  conduire 
mal  dans  un  emploi  :  j  coroneltre  des  exac^ 
tions,  des  concussions,  des  larcins. 

Malvoisie,  s.  fém.  (  Mal-voa-zt-e  )Certajn 
ri  n  grec  fort  doux ,  apporté  de  Mal»^asia ,  ville 
du  Péloponnèse  ,  qui  est  l'ancienne  £^/^«ir/¥. 
—  Vin  muscat  cuit. 

Malvoi'ld  ,  I7£,  adj.  Qui  est  baî  »  h.  qui  Qp 
Teut  du  mal. 
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Mama5  ,  s-  f.  Terme  de  tendresse  et  de  mi- 
gMrdi»^  qui  signifie  mère* 

Maman  teton  ,  mère  nourrice.  —  Grande- 
mnmanj  grand'mère.  —Popnl. Growtf  mainan  , 
ixwmt  qui  a  de  l'embonpoint. 

BLiXiLLS ,  s.  f.  (  Ma-me-le  )  La  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des  femmes, où  te 
forme  le  lait.  (  Dji  lat.  mhnUla ,  diminutif  de 
mMrmff  mamelle  et  mère,  dérivéde  mamma, 
qoi  signifioit  mère  chez  les  anciens  Grecs.  ) 
—  On  le  dit  aussi  en  parlant  de  Thommeet  des 
feneUes  de  certains  animaux. 

Mamelo!!,  subst.  m.  Le  bout  àeWmamelle. 
—Petites  parties  glanduleuses  sur  la  peau  de 
ruinai ,  aur  la  langue ,  etc.  —  En  t.  de  Scr- 
rarier ,  partie  d'un  gond  ou  d'une  fiche  4  Tase , 
^BtU  forme  est  cjlindrique,  et  qui  entre 
4ns r<ril d'une  penture,  etc.  —Petit cylindre 
mcaslré  dans  chaque  extrémité  d'jin  treuil, 
H  qvi  tourne  dans  les  trous  qu'on  nomme  la- 
■ièrei. 

litunLOVif ^,  ÈK ,  adj.  (Botan.  )  RecouTcrt  de 
pHîts  tubercules  semblables  à  des  mamelons. 
—Se  dit,  en  Anatomie,  de  certaines  parties 
iiçvées  en  mamelons  ou  mamelles. 

Mjuuut,  us,  adj.  et  subst.  Qui  a  de  grosses 
^^fnelles  :  Un  homme  mamelu  ;  une  grosse  ma- 
meiëe. 

MucLoux  ,  Maklvk  ,  Mamusluk,  s.  m.  En 
îgypte,  soldat  attachée  un  Bey, auquel  il  ap- 
partient il  titre  d'esolare.  Les  Marolouks  for- 
veot  one  caralarie  redoutable,  etc.  ;  c'est  du 
•eia  de  cette  milice  que  se  tirent  ordinaire- 
Beatles  Sers.  (  Du Terbe arabe  malak ou  ma- 
foha  posséder  ;  parce  que  le  mamlouk  est  la 
|KO|>nété  d'an  antre.  Mamlouk  est  un  partie. 
P*uif  qai  ù^i&e  possédé  ^  littéralement  reg- 
'»tos  sor  qui  on  règne.  ) 

Mammaire,  adj.  (  JW^rOT-m^-r^)  Qui  porte  le 
M^aoxraaraelles.  {Dal&t. mamma  mamelle.) 

Mammalocib  ,  s.  fém.  Partie  de  l'Histoire 
MtBrelle  qui  traite  des  Mammifh'es ,  ou  des 
auaaox  qui  ont  des  mamelles.  (  Du  latin 
"^'•ma  namelle  ,  et  du  grec  logos  discours  , 
tnité.) 

MiMMirifiSf ,  «,  et  adj.  m.  pi.  (  Zoologîe  ) 
Konqae,  dans  la  nouvelle  difision  de  l'His- 
toutBatorelle,  on  a  donné  aux  animaux  ap- 
P^aaparayant  Quadrupèdes,  et  à  l'homine 
loi  oéne,  parce  qu'ils  nourrissent  leurs  petits 
doUit  de  leurs  mamelles.  (  Du  \%.ùnmamma 
■**elle,  tXfero  je  porte  ;  qui  porte  ou  a  des 

llAt!Mi70RifB«  lidject.  (  Anatomîe  )  Qui  a  la 
'<^nied'ane  munelle.  On  dit  plus  souvent  et 
^^tnmastinde.  VoT.  ce  mot.  (  Du  lat.  m^mma 
■>«elle ,  tt  forma  forme.  ) 

Makocdi,  subst.  m.  Monnoie  de  eompte  et 
■onooteeffectiTe  d'argent  de  Bassora.  Le  Ma- 
■»<»«<*' se  dîrise  en  dix  VamineSf  et  la  Damine 
«0  dix  Flomches.  Le  Mamoudi  vaut  environ  t  r 
»«toarnoi»,  ou  55  centimes.— Monnoie  de 
«^■pte^Gomron,  dans  lef^olfe  Persique,  qui 
^  (brise  enio  Gossas,  et  fait  la  loo.^  partie  du 
ToBaa.-^£ii  Perse,  il  fait  aussi  la  io©»«  par- 
tie d«  Toman.— Monnoie  de  billon  de  Perse 
qo'OB  Donne  anssî  Chodahende.'^K  Surate  , 
»onii«ie  d'argent,  dont  2  1/2  font  U  Eoupie 
iirgeat       •       »  ' 
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Man  ,  s.  m.  (  Entomol.  )  Larve  du  Hanneton. 
Elle  est  quatre  ans  à  se  développer  ,  tandis 
que  le  Hanneton  ne  vit  que  septàhnit  jours.— 
Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Germains.— Poids 
usité  dans  les  Indes-Orientales ,  et  particu- 
lièrement dans  les  états  du  Grand-Mogol. 

Manaca,  subst.  m.  Arbrisseau  du  Brésil.  Sa 
racine  est  un  violent  purgatif. 

Maxalb  ,  adj.f.  (  Archcol.  )  Fîerremanale^ 
pierreen  laquellele  peuple  Bomain  avoitune 
grande  confiance,  et  qu'on  rouloit  dans  les  rues 
de  Borne,  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
avoir  de  la  pluie.  (  Du  latin  manalis  ,  fait  de 
manare  couler  \  lapis  manalis  pierre  qui  fiiit 
couler  l'eau.  ) 

Manant  ,s.  m.<^ftf-/7€l/l)  En  style  de  Pratîq. 
celui  qui  demeure  en  un  bourg  ou  village.  (Du 
lat.  manens ,  participe  de  manere  demeurer.  ) 

—  Familièrement:  Pajsan  ;  rustre. 
MANAQiruf ,  adj.  m.  (  Ma-na-kein  )    Genre 

d'oiseuux  passereaux,  delà  famille  des  Subu- 
lirostres ,  très- remarquables  par  la  beauté  de 
leurs  couleurs  ,  et  par  un  chantsi  mélodieux, 

3u'il  a  fait  donner  a  quelques  espèces  le  nom 
^organistes.  Us  vivent  presque  tous  en  Amé- 
rique. 

Makcelinicr,  MAircHELiNiER,  Mancsnillicr, 
s.  m.  (  Man^e-li-nié)  Arbre  d'Amérique,  dont 
on  distingue  plusieursespèces,  et  qn' Adanson 

{)lace  parmi  lesTith^'maies.  11  fournit  un  sue 
aitenx  qui  est  un  poison  brûlant  ettrès-âcre:  il 
sert  aux  Sauvages  à  empoisonner  leursflèches. 
Son  fruit,  qui  ressemble  4  nos  pommes  d'api , 
n'est  pas  moins  dangereux.  On  le  nomme  manr 
cenille  ou  manzaniUe. 

Mancbllb  ,s.  f.  {Man-cè'le)  Petite  chaîne 
qui  tient  au  collier  des  chevaux  de  voiture. 

Mancenilliee  ,  subst.  m.  (  Man-ce-ni-glié^ 
mouillez  les  //)  Voy.  Mancelinier. 

Manche  ,  s.  f.  Partie  du  vêtement  où  l'on  met 
le  bras.  (Du  latinm^/iirtf ,  dontla  signification 
est  la  même.)  — Demi-manche  de  toile  fine 
avec  un  poignet  et  des  arrières-points  à  chaque 
bout. — En  t.,'de  Guerre,  petite  troupe  de  Sol- 
dats ,détachée  du  bataiilon,et  qui  demeure  sur 
les  ailes.— En  1er.  de  Marine,  i.**  long  tuyau 
de  cuir  qui  sert  à  emplir  les  barriques  d'eau. 
2.*^  Tuyau  detoilegoudronéequi  conduit  l'eau 
de  la  pompe  hors  du  vaisseau.Ent.de  Pèche, 
filet  en  forme  de  tuyau  conique,  large  4 l'en- 
trée, et  qui  va  ens'etrécissant  jusqu'à  son  ex- 
trémité, qu'on  ferme  de  difierentes  manières. 

—  Dans  les  grosses. forges  d'acier,  espèce  de 
tour  en  cône  tronqué,  qui  se  pose  sur  certains 
creusets  pour  la  fonte  du  fer.— ^Détroit  de  mer 
entre  deux  terres.  11  ne  se  dit  que  du  Détroit 
qu'on  appelle  aussi Pai  de  Calais. 

Gentilshommes  de  la  Manche  ,  OflBciers  qui 
accompagnoient  les  Fils  de  France  dans  leur 
jeunesse.  — Gar^/r^^/f  la  Manche^  ceux  qui  se 
tenoient  aux  deux  côtés  du  Boi  ,  vêtus  d« 
hoquetons  et  armés  de  pcrluisanes. 

Proverb.  i.**  A*^ir'^auelqu*un  ,  quelque  chose 
dans  sa  manche  ;  en  disposer ,  en  être  assuré. 
—'li'^  C'est  une  autre  paire  démanches;  c'est  une 
autre  affaire ,  ce  n'est  pas  la  même  chose.— 3.* 
Avoir  la  conscience  large  comme  la  manche  ^un 
Cordelier  ;  n'être  point  scrupuleux.  11  est  po- 
pulaire. —  i*^  ï)a  temps  qu*ên  sê  momchoit  st0f. 
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ia  manche;  da  temps  qti*on  étoit  fort  simple. 
— Fig.  eiïikm.Nepas  se  Jaire  tirer  fa  manche  ou 
par  la  manche  pourjaire  une  chose  ^  la  fidre  vo- 
lontiers. 

Manche  tTHyppocrate  (Pharmacie),  sao  e» 
forme  de  cène  renversé  ,  fait  ordinairement 
avec  de  la  flanelle,  et  qui  sert  à  passer  diffé- 
rentes choses. 

Manche  ,  s.  m.  Partie  d'un  instrument  par  ofi 
on  le  prend  pour  s'en  servir.  (  f)ii  latin  ma- 
nuhrium^  qui  siiçniiie  la  même  chose.  Suivant 
Huef ,  de  manUa,  employé  dans  le  même  sens 
par  Opfatus  VUet^itanu^,  ) —  Partie  de  la  char- 
rue que  tient  le  Laboureur. — Pîirtie  d'un  luth, 
d'un  violon, etc.oà  sont  les  touches. 

Proverbialement  et  fifçurément  :  Cet  homme 
hranJt  au  manche  ;  n'esl  pas  ferme  dans  le  parti 
q  n  'il  a  em  brassé  «dans  su  résolution ,  ou  est  me- 
nace «le  perdre  sa  place. —  fe^er  le  manche  après 
la  t  ognee  ;  abaodonner  une  affaire  par  chagrin^ 
pur  caprice. 

MANCHik  DRCouTEAU.s.m.  Coguillafçe  bivalve. 
Cest  proprement  une  espèce  de  moll  usque  acé- 

Shale,  dont  le  corps  est ,  entre  les  deux  valves 
esa  coquille  ,  enveloppé  dans  une  sorte  de 
fourreau  ou  de  manteau  charnu,  sans  ouverture 
«urle  côté. 

MANCREjnixiER  ,  ».  m.  {Man-^he-m-glié  ) 
\oy,  Mancelinier. 

MANCHEftADx  ,8.  m.  pi  (  Man-che-rà  )  Cher 
les  '^rtiers  ,  poignées  fixées  aux  deux  bouts 
de  labojte  de  la  lisse ,  et  avec  lesquelles  on  feit 
mouvoir  la  perche. 

Manchibons  ,8.  m.  plur.  Les  parties  de  la 
charrue  qu'on  tient  avec  les  mains  lorsqu'on 
laboure. 

Manchette  y%,t{  Man-ehè-tB  )  Ornement 
fait  de  toile  ou  de  dentelle,  qui  s'attache  au 
poignet  delà  chemise  (  au  bout  delà  manche  )^ 
— Iî.n  t.  de  Menuiserie,  partie  de  l'accotoir  d'un 
fauteuil ,  qu'on  garnit  d'étoffe. 

Manchette  de  botte  ,  garniture  de  t*ile  qui 
embrasse  le  genou  ,  par-dessous  la  botte. — Kn 
t.  d'Imprimerie, ouvrage  à  manchettes, manus- 
crit dont  les  marges  sout  chargées  d'additions. 
— Pro  V.  Vous  m* avez  fait  là  de  belles  manchettes, 
vous  avez  fait  une  équippée,  une  étourderie 
qui  m'embarrasse  fort. 

Manchon,  s.  m.  Sorte  de  fourrure ,  en  forme 
^e  manche  ,  dans  laquelle  on  tient  le»  mains- 
pour  se  garantir  du  froid.  —  £n  t.  de  Verre- 
rie ,  cjlindre  de  verre  que  l'on  fend  et  que 
"  l'on  aplatit ,  pour  en  former  une  feuille  propre 
k  faire  des  vitres.  —  Dans  les  grosses  forges 
û'acivrr ,  virole  qui  couvre  les  )6int»  des  tuyaux 
de  fonte. 

Manchonhieb,».  m.  (  Man-cho-nié)  Dans  le» 
Verrer.  Ouvrier  qui  travaille  aux  manchons. 

Manchot  ,  ote  ,  snbst.  (  Man-cho  )  Estropié 
d'une  main  ou  d'un  bras  :  Il  est  manchot  de  la 
main  droite»  (  Du  latin  mancus ,  fait  dans  la 
même  acception ,  de  l'ablatif  manu ,  et  de 
l'adjectif  ancus  ,  lequel  signifie  proprentenk 
celui  dont  le  coude  est  trop  court,)  —En  Orni- 
thologie ,  genre  d'oiseaux  palmipèdes,  de  la 
famille  des  Uropodes  ,  dont  les  ailes  sont 
conncs  et  sans  pennes  ,  et  qui  n'ont  qu'un 
ongle  4  la  place  du  pouce.  On  les  trouve  sur- 
tout dans  lé.  mer  du  Sud. 
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ProvèrB.  cl  figur.  Kêtre  pasmanchpt ,  «rof»- 
de  l'adresse,  de  la  finesse  d'esprit.  ▼ 

Mancienne,  s.  f.  Voy.  Viorne, 

Mandarin  ,  s.  m.  (  man-da-rein  )  Titre  de 
dignité  à  la  Chine.  11  y  a  neuf  ordres  de  Man- 
darins qui,  au  nombre  de  3a  ou  33  mille  in- 
dividus, forment  le»  eorpsles  plus-  distingués 
de  l'Empire.  (  Ce  mot  est  portugais  et  vient  de 
mandar  commander,  fait  du  \sAxnmandare  : 
les  Chinois  disent  Quaon  ,  ou  plutôt  Cohen  , 
qui  signifie  servir ,  élre  minutre  d'un  Prince, 
Trév.  ) 

Mandarin,  INC,  ad  j.  Qui  appartient  aux  i^^zi»- 
darins  :  La  Langue  mandarine  ou  savante. 

Mandarinat,  s.r  m.  (  Man-da-ri-na  )  Charge  ^ 
office,  dignité  an, Mandarin,. 

Mandat  ,  s.  m.  (  Man-da)  Rescrît  du  Paper 
par  lequel  il  donne  à  quelques  personnes  cer- 
tains bénéfices  vacant  par  mort.  —Pouvoir  , 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  — ^ 
Ordredc  payer,  adressé  par  un  çropriétaire 
de  fonds  à  celui  qui  en  est  dépositaire.  (  Du> 
latin  mandatum^  fait  de  mandare  commander  » 
etc.  Y 

Mandataire  ,  Sw  m.  (  Man-da-tè-re  )  Celui 
en  faveur  de  qui  le  Pape  a  expédié  un  man~ 
Ja/.  —Celui  qui  est  chargé  d'une  procurationr 
pour  agir  au  nom  d'un  autre. 

Mandsline  ,  s.  f.  Voy.  Erinc 

Mandement  ,  s.  m.  (  Man-de-man  )  Ordre 
de  la  pari  d'une  personne  qui  a  autorité  et 
juridiction  :   Mandtmerei  dEvëque,  —  Billet 

Îp'on  donne  à  quelqu'un  portant  ordre  à  un 
leceveur  ou  Fermier  de  payer  une  somme 
mentionnée  dans  le  billet.  —  En  t.  de  Pra- 
tique ,  ordre  ,  injonction  de  venir.  (Du  latin 
mandatum,  ) 

Mander  ,  v.  a.  (  Man-dé  )  Faire  savoir  par 
lettres  ou  par  message  :  Mander  une  nou%>eile  ; 
etneutralem.  Je  lui  ai  mandé  de  t^enir  on  y&'i/ 
vùit,  —  Donner  avifroK  ordre  de  venir.  (Du 
latin  mandare.  ) 

Mandibule  ,  s.  f.  T.  d'Anatomie  :  Mâchoire. 
(Du  \;t{ïn mandibula  ,  fait  de  mandere  mana- 
ger, mâcher.  ) 

Mandil  ,s.  m.  Espèce  de  bonnet  ou  de  turban, 
des  Persans.  • 

Mandille  ,  s.  f.  (  mouillez  les//)  Autrefois^ 
sorte  de  casaque  de  laquais.  C'étoit  une  espèce 
de  manteau  fait  de  trois  pièces  ,  dont  l'une 
pendoit  sur  le  dos  ,  et  les  deux  autres  sur  les- 
épaules.  (  Du  latin  mantellum  manteau.  ) 

Mandolc,  s.  f.  Voy.  Mandore. 

Mandoline  ,  s.  f.  Espèce  de  petite  guitare  ^ 
ou  plutôt  Ajt Mandore,  Voy.  ce  mot. 

Mandore,».  f. Sorte  d'instrument  de  Mu- 
sique qui  a  quelque  rapport  avec  le  luth. 
Quelques-uns  disentmandfo/«.(  Par  corruption, 
du  ^tcpandoura ,  qui  a  la  mémesignification» 
Voy.  Pandore,  Les  Italiens  disent  mandola  « 
dont  nous  avons  fait  le  diminutif  mandoline 
petite  nandore.  > 

Mandragoae  ,  s»  fém.  Plante  vénéneuse  et 
vîvace,  qui  croît  dans  les  pays  chauds  et  ap< 

Ï>artientàla  famille  desiSo/lani/m.  On  distingue 
a  Mandragore  mAleetla  Mandraf^orefimelle 
(  Du  grée  mandragoras^  dont  la  signification 
est  la  même.  ) 
^LusiiAUfyS*  aiasc.  (Mun-drcin)  Terme  de 
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Yovmcnr:  Pièce  sur  laquelle  on  assujettit  les 
oaTraces  qui  ne  peuvent  être  tournés  entre 
les  pointes.  •oEn  termes  de  Chaudronniers , 
loDjçae  verge  de  fer  sur  laquelle  on  travaille 
le  toyan  d'an  cor  de  chasse.  —  Chex  les 
FourbisAeuTS ,  instrument  de  fer  qui  leur  sert 
è  soutenir,  entr'ouvrir  et  travailler  plusieurs 
pièces  des  épées  et  des  fourreaux.  —  Outil 
d'Horloger,  pour  tourner  certaines  pièces. 
—  Plateau  de  Dois  sur  lequel  les  Doreurs  tra- 
vaillent les  grandes  pièces.  —  Chez  les  Ser- 
ruriers ,  poinçon  qui  sert  k  percer  le  fer  à 
chaud. 

Makducabls,  adj.  (  Méd.  )  Mangeable ,  bon 
i  manger.  Mot  nouveau.  (  Du  laU  manducare 
■anger.  ) 

MA5DUCATloif  ,  s.  fém.  (  Man-du-ka-fion  ) 
L'action  de  manger.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
it  TEncharistie.  (  Du  latin  manducatio^  ) 

IUrIace  ,  s.  m.  Ter.  de  Marine  :  Travail  des 
llatelots  sur  un  navire  pour  charger  ou  dé- 
ciari^r  les  planches ,  le  roerrain ,  le  poisson , 
tic^  U  ne  leur  est  point  dû  de  salaire  pour 
<e  travail. 

MA!<é«E ,  8.  m.  Lieu  où  l'on  exerce  les  che- 
vaux de  selle  et  où  on  les  dresse  à  toutes  sortes 
i'air».  —  Exercice  et  travail  d'un  cheval  dans 
le  aanége  :  Ce  cheval  n*cif  pas  encore  dressé 
M  ce  manège.  Recherchez  ce  cheval  d'un  tel  air  ^ 
4un  tel  manège,  (  De  l'italien  maneggto ,  fait 
dans  le  même  sens,  da  Ytche maneggiare  m^L- 
«ier,  gouverner,  etc.  )  —  Au  figur.  manière 
d'agir  adroite  et  artificieuse.— Dans  les  mines 
de  houille  ,  marche ,  direction  des  veines. 
—En  t.  de  Marine  ,  manière  particulière  de 
se  mouvoir,  de  faire  certaines  évolutions. 

MJLsES ,  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Anciens  don- 
ncnent  auxames  des  morts. On  ledit  toujours 
aa  pluriel  ,  même  quand  il  s'agit  d'un  seul. 
<  Da  latin  mânes  ,  ium  ,  dont  la  signification 
est  la  ménie.  ) 
Dies/jc  mènes ,  Dieux  infernaux. 
MuiST,  s.  m.  (  Ma-nè  )  T.  de  Pêche  :  Filet 
ta  nappe  simple,  dont  les  mailles  sont  pro- 
portionnées à  la  grosseur  des  poissons  qu'on 
veut  presidre. 

Maxktts  ,  s.  f.  (  Ma-nè'tt  )  Poignée  en 
ftr  fixée  sor  le  haut  de  la  barre  de  la  hanche 
ocplanelie  du  moule  du  Maçon-piseur» 
AàSExmJL ,  Vo j.  Manceupre. 
Maxgalba,  s.  m.  ÇMan-ga-i-ha)  Bel  arbre 
duBrédl,  de  la  grosseur  d'un  prunier  et  dont 
lefi-ttit  reatemble  à  l'abricot. 

Masioai.  ,  s.  m.  T.  de  Relation.  Brasier  en 
•aîvre  ou  en  terre  cuite  qui ,  dans  quelques 
contréea  de  l'Orient ,  se  place  sonsle  Tandour. 
Vov.  ce  mot. 

MAVAAKiJB,  S.  m.  (^  Man-ga-nè-ze  )  Métal 
/ens'biaac,  fragile  et  très-peu  fusible.  Cette 
substance  est  connue,  i  l'état  d'oxide  noir, 
sous  le  nom  àesavondes  Verriers  ;  parce  qu'ils 
•'en  servent  pour  bbnchir  le  verre. (Par  cor- 
ruption ,  du  grec  magnés ,  en  latin  magnes 
aimant  ;  parce  que  le  manganèse  a  quelque 
Tcuemblance  avec  ce  minéral.  ) 

MaS61  ,  is  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Manger, 
-r»£a  t.  de  Manne  ,  tvusseau  mangé  de  la  mer , 
battu  d'ane  on  plusieurs  lames,  an  point  que 
Lcta  passe  aonv ent.par-dei^us»  . 
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MAVeiABLi ,  adj.  (  Man-ja-hle  )  Qui  peut 
être  mangé, 

Mangeaille,  s.  f.  {Man-jd'glie  ;  mouillez 
les  //)  Ce  qu'on  donne  à  manger  k  quelques 
animaux  domestiques,  sur-tout  à  la  volaille     % 
et  aux  oiseaux. — Daos  le  style  plaisant,  tout 
ce  qui  sert  de  nourriture  à  l'homme* 

Mangeant,  ante,  adject.  {Man-jan  )  Qui 
mange  :  Je  fat  laissée  bien  buvante  et  bien, 
mangeante^  se  portant  fort  bien.  Il  estfnm. 

Makgeoibe,  subst.  f.  {Man-joa-re  )  Sortt 
d'fluge  qui  va  le  long  de  l'écurie  ou  de  Té- 
fable  ,  dans  laquelle  on  donne  k  manger  aux 
chevaux  ,  aux  bœufs,  aux  brebis,  etc. 

Proverb.  et  figur.  Tourner  le  dos  à  la  man- 
geoire ,  faire  le  contraire  de  ce  qu'on  devroit 
faire  pour  arriver  k  son  but. 

Manger,  v.  a.  (  Man-jé  )  Mâcher  et  avaler 
quelque  aliment  pour  se  nourrir.  —  Prendre 
ses  repas.  En  «ce  sens  il  est  neutre:  Il  mange 
à  l'anbergti,  —  En  parlant  de  certaines  choses, 
ronger  ;  détruire  :  La  rivière  a  mangé  tous  srs 
bords;  la  rouille  mange  le  fer,  etc,  -—On  dit 
figur.  dans  le  même  sens,  ses  valets ,  sa  maî- 
tresse le  mangent  ;  le  ruinent.  (  Du  lat.  man- 
dere  ou  manducare^  qui  signifie  la  méma 
chose,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  également 
mangiare^  ) 

Figurément,  Manger  les  mots  ^  ne  pas  bien 

rirononcer.  —  Manger  quelqu^un  de  caresse  ; 
ui  faire  de  grandes  caresses.  —  Savoir  son 
pain  manger  ;  entendre  bien  ses  intérêts.— Fig*. 
et  fam.  ïi  a  mangé  son  pain  blanc  le  premier  ^ 
le  commencement  de  sa  vie  a  été  plus  heureux 
que  la  suite.  — Fam.  Il  mange  dans  la  main  , 
il  abuse  de  la  fiimiliarité  qu'on  lui  permet. 
—  Etre  àmanger^  joli  à  manger  ;  être  extrê- 
mement joli.  —En  ter.  de  Marine  ,  manger  le 
sable ,  tourner  le  sablier  ou'  l'horloge  avant 
que  le  sable  soit  passé. 

SE  Manger  ,  v.  récip.  Se  dévorer. —  En  t.  de 
Grammaire  5  se  perdre ,  ne  s'écrire ,  ne  se  pro- 
noncer pas. 

Fa  m  ili  èr.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  desjreus^ 
ils  se  sont  querellés  fortement 

.  MangsNB  ,  subst.  f .  Au  propre  ,  action  de 
manger,  11  n'est  guères  usité  que  dans  relever 
mangerie ,  recommencer  è  manger,'^  Au  fig. 
exaction  ,  concussion  ,  frais  de  chicane. 

Mangeur  ,  euse  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 
mange  beaucoup. 

Proverb.  Mangeur  de  charrettes  ferrées  onde 
petits  enfans  ;  fànfsiTOTi.'-^  Mangeur  de  viandes 
apprêtées  ;  fainéant,  qui  aime  à  faire  bonne 
cnère  sans  se  donner  aucune  peine  ,  ou  qui 
veut  tirer  du  profit  d'une  affaire  où  il  n'a  pas 
en  de  part.  —Mangeur  de  crucifix  ou  ttimages 
ou  de  Saints  ;  bigot,  faux  dévot. 

Mangeurs,  subst.  f.  (  Man-jù-re  )  Endroit 
m0n^^  d'une  étoff*e  ,  d'un  pain.  —  En  ter.  de 
Vénerie ,  pftture  du  sanglier. 

Mangle,  Manolier,  s.  m.  {Man-gle^gliéy 
Arbre  très-commun  sur  les  bords  de  la  mer 
dans  les  Indes  Occidentales,  et  dont  on  cbn- 
nolt  plusieurs  espèces:  le  Céréiba  ,  manglier 
blanc  ,  mangle  bobo  ou  mangle.  fou  ^  qui  res» 
semble  à  un  petit  saule ,  et  dont  les  feuillea 
sont  ordinairement  poudrées  d'un  sel  fort 
blanc  y  dont  les  vapeurs  de  la  mer  ne  cessent 
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de  le$  oonTrîr  ;  ieCeréibuna ,  petit  arbriat«tv 
dont  le  fruit  est  très-amer;  et  le  MangUer 
noir  véritable  ou  saie\aiux  branches  daquel 
s'attachent  les  hnttrea. 
^  Mangle  rouge ,  V  o  j .  B.aisinier  du  bord  de  la 
mer. 

Mamgo  ,  ».  m.  Voj.  Mantruier, 

Makgon2CIK£  ,  s.  m.  (  Man-go-nié  )  T.  de 
Pèche.  Chasse-mar^e^ou  Marchand  de  poissons 
en  détail.  T.  Languedocien. 

Mangoustan  ou  Mangostan,  s.  m.  Arbre 
originaire  des tles  Moluques,  transporté  dans 
rtle  de  Java»  à  Malaca  et  aux  Manilles.  Son 
fruit,  de  la  grosseur  d'une  petite  orange, 
réunit  le  goût  de  la  fraise  et  du  raisin  :  il  est 
réputé  le  plus  délicieux  qui  croisse  dans 
l'Inde. 

Mangouste  ,  e.  f.  Animal  des  Indes ,  qui  4 
Textérienr  ressemble  à  la  fouine. 

Mangue,  -^ubst.  f.  (  Man-ghe  )  Fruit  du 
Manguier.— Grand  filet  de  Pécheur,  eb  usage 
près  de  Kréjus. 

Manguier,  Mango,  s.  masc.  {Man-ghié  ^ 
Man~gho  )  Arbre  grand  et  ramenx  d'Ormus , 
de  Malubar  et  du  Bengale ,  dont  le  fruit , 
nommé  mangue ,  en  forme  de  cœur,  sert  d'a- 
liment, soit  cru,  soit  macéré  dans  le  yin. 
La  mangue,  coupée  en  morceaux,  se  confit  au 
vinaigre ,  et  prend  le  nom  à*achars  de  mangue. 
Yoy.  Achar, 

Man HioT^  Magnoc  ,  Manioque  ,  Manioc  , 
a.  m.  Plante  d'Amérique ,  k  fleur  campani- 
forme,  4  racine  tubéreuse ^  qui  fournit  une 
racine  dont  on  fabrique  un  pain  appelé  cas- 
sçife»  Le  suc  laiteux  que  rend  cette  racine  est 
un  poison; la  fécule  qu'on  en  retire  est  saine, 
et  le  pain  qu'elle  donne  est  excellent.  On 
nomme  Conac  une-préparation  de  la  farine 
de  Manhiot  cuite  4  la  poêle  ,  et  réduite  en 
petits  grains.  Desséchéeet  cuite  sur  une  plaine 
de  fer  ou  de  terre ,  en  forme  de  galette,  elle 
prend  le  nom  de  pain  de  cassa%'e  ou  de  "Ma- 
dagascar ,  pain  qui  se  mange  humecté  dans 
l'eau  on  le  bouillon.  On  tire  du  suc  laiteux 
du  manhiot ,  une  fécule  qui  sert  d'amidon, 
et  qu'on  nommeilIo//i5<jrA^.OnappelleC<>y9//»a, 
Capiouy  Langou  ,  Matété ,  d'autres  prépara- 
tions, soit  de  cette  même  fécule,  soit  de  la 
farine  de  Manhiot.  * 

Maniable,  adj.  Qui  se  manie  aisément;  qui 
ae  prête  à  l'action  de  la  main  :  Ce  drap  est 
doux  et  maniable.  Ce  marteau  est  trop  lourd  , 
il  n  est  pas  maniable  >^^K\ik  à  mettre  en  œuvre: 
Ce  fer  ^  ce  cui*'re  est  doux  et  maniable,  —  Fi- 
gurém.  et  famil.Traitabl&;  doux. 

Maniaque  ,  s.  m.  et  f.  et  adj.  (  Ma-ni-a-he) 
Possédé  de  quelque  manie  ;  furieux. 

Manicantehie  ,  s.  f.  (  Ma-ni-han-te-rf-e  ) 
École  de  chant  d'un  chapitre ,  où  l'on  entre- 
tient des  enfans  de  chœur.  (  Du  latin  mane 
tan  tare  ,  chanter  le  matin.  ) 

MANiCHf  SMS  ,  s.  m.  pi.  (  Ma-ni-chê'en  )  Hé- 
rétiques ,  disciples  de  Manès  ou  Manichée ^avl 
3.*  siècle,  quireconnoissoient  deux  principes: 
l'un  bon  appelé  lumière ,  lequel  ne  faisoit  que 
du  b'Pn  :  et  un  mauvais  nommé  te'nèbres ,  qui 
ne  faisoit  que  du  mal. 

Manichéisme,  s.  m-  Doctrine,  hérésie  de 
Mania  et  des  Manichéens  ses  «eclalcuri. 
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Maktcroidion  ,  s.  m.  (  Ma-ni-kor-di-im  f 
Sorte  d'épinette ,  dont  le»  sautereaox  sont 
armés  de  petits  marteaux  de  cuivre.  Lea 
cordes ,  au  noitibre  de  70 ,  dont  plusieurs  k  l'u- 
nisson, sont  recouvertes  de  bandes  de  drap, 
qui  en  rendent  le  son  sourd  et  fort  doux.  On 
le  nomme  aussi  Manicorde,  Epinette  sourde  oa 
muette^  et  quelquefois  Claricorde.-»  Sorte  de 
fil  de  fer  ou  de  laiton  très-fin  et  très-délié  , 
dont  on  fait  las  cordes  des  Manichordions  , 
des  Épinettes,  des  Clavecins ,  etc.  (  Par  cor- 
ruption ,  du  grec  monochordion  ou  plutôt  mo- 
nochordon  instrument  4  une  seule  corde  : 
formé  de  monos  un,  et  chordt  corde.  On  mit 
dans  la  suite  plusieurs  cordes ià  cet  instrument , 
qui  n'en  conserva  pas  moins  son  premier 
nom.  ) 

Ma.nicle  ,  s.  f.  Terme  de  Tondeur  de  draps  : 
Instrument  qui  fait  agir  les  forces.—- Chez  les 
Cordonniers,  morceau  de  cuir  qui  entoure  la 
paume  de  la  main.  On  dit  mieux  manitfue.  \oy. 
ce  mot. 

Manicles,  s.  f.  pi.  Les  fers  qu'on  met  aux 
mains  des  prisonniers.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  ,  menottes. 

Maïticolle,  s.  m.^Ma-ni'Co^)  T.  de  Pèche. 
Espèce  de  grand  truble. 

Manicorde,  s.  m.  V07.  Manichordion. 

Mamie,  subst.  f.  Altération  d'esprit  qui  va 
jusqu'à  la  fureur.  (  Du  grec  mania  fureur , 
folie,  dérivé  de  ménomai  être  fou  ,  être  en 
fureur.  ) — Dans  un  sens  moins  odieux ,  pas- 
sion portée  à  l'excès  :  Sa  manie  pour  les  co- 
quilUs ,  ^ur  les  éditions  rares ,  etc.  Vojr.  Tir. 

—  Depuis  quelque  temps  il  est  entré  dans  la 
composition  de  plusieurs  mois:  Anglomanie ^ 
Bibliomanie  ,  d'où  l'on  a  fait  ensuite  Anglo- 
mane  ,  Bibliomane  ^  etc.  Tous  les  mots  de  ce 
genre  appartiennent  au  stjle  plaisant  on  sa- 
tjrique. 

Manié,  éb  ,  part.  p.  et  adj.  Y.  Mtsnier.'^Ces 
mots  sont  bien  ou  peu  maniés ,  sont  bien  on  peu 
usités.—  Vaisseau  bien  manié  (  Mar. ),  qui  est 
bien  manœuvré,  auquel  un  habilemanœuvrier 
donne  le  mouvement. 

Maniement,  s.  m-iMa-ni-man)  Action  de 
manier.  •—  Sorte  de  mouvement  du  bras  ,  de 
la  jambe  :  Il  est  perclus  de  ce  bras ,  mais  il 
commence  à  en  at'oir  le  maniement  assez  libre. 

—  Au  û^.  AdmitiïsiraiiiOB  :  3Ianiement des  de- 
niers ,  des  affaires. 

Maniement  des  armes  ,  exercice  de  pied 
ferme  qu'on  enseigne  aux  soldats  de  recrue, 
à  la  difl'érence  des  évolutions. 

Manibb,  V.  a.  (  Ma-ni-é  )  Prendre  et  tou- 
cher avec  la  main.  (  Du  latin  manus  main, 
dont  les  Italiens  ont  fait  également ,  et  dans 
In  même  signification ,  maneggiar.  )  —  Fi^or. 
1."  Avoir  en  sa  disposition,  en  son  adminis- 
tration :  Manier  les  denierspublics.  L<i  Bruyère 
(  chap.  6  )  a  dit ,  en  ce  sens  :  Manieur  d ar- 
gent. —  z.^  Manier  les  affaires  ;  les  adreinis- 
trer.—- 3.**  Manier  les  esprits  ;  les  gouverner 
avec  adresse.  — ^.^  Manier  un  sujet  ;  le  traiter. 

—  Manier  le  Blé;  le  remuer  avec  la  pelle. 
'-'Manier  bien  une  chose  ;  s'en  bien  sertir , 
la  bien  trayailler  :  Il  manie  bien  le  pinceau  , 
le  marbre ,  le  fer ,  la  pdte.  —  Manier  à  bout , 
1.^  en  terme»  dç  Courrcuri  meUre  des  latie^i 
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Tieares  ,  et  reposer  l'ancienne  tuile  dessus. 
—  2.<>  Chez  les  Paveurs ,  relever  un  ancien 
i»avé  et  le  remettre  en  place.  —  Maniét  les 
levains  (  Boulanger  ),  les  pétrir. — Manier  un 
€héval  (  Manège  ) ,  lé  faire  aller,  le  mener 
«vec  art. 

Manisk  ,  y.  n.  (  Manège  )  Se  dît  des  mou- 
Temens  et  des  exercices  des  chevaux  dressés 
et  qui  ont  de  Técole  :  Ce  chenal  manie  bien 
é  courbettes  ,  à  croupades  ,  terre-à-terre ,  de 
Jerme-à-ferme ,  etc. 

Maetieh  ,  t.  m.  usité  seulement  dans  cette 

Shrase  adverbiale:  Au  manier  ;  en  maniant  : 
e  drap  parott  bon  au  manier, 

M.iRizas,  f.  fém.  Façon  \  sorte.  En  ce  sens  il 
•'emploie ad verb.J?/!  toutes  manières  ;  de  cette' 
manière  i  de  la  bonne  manière,  (Du  latin  bar- 
bare maneries^  ou  maneria  ,  employé  dans 
la  même  signification  ,  par  les  Auteurs  de  la 
basse  latinité.  Ménage ,  d'après  Vossius ,  etc.  ) 
—Avec  les  pronoms  possessifs,  usage  ,  cou- 
tume :  C'est  sa  manière  dagir^  etc.  — Fam.  11 
le  dît  comme  espèce ,  de  ce  qui  a  l'apparence 
de  la  chose  dont  on  parle  :  Il  fint  une  manière 
if  Demoiselle ,  etc»  -*  Afifectation  :  A  force  de 
soigner  son  style  ^on  tombe  dans  la  manière  »  Cela 
avùlsine  in  manière  ;  et  très-famil.  Cela  frise 
un  peu  ia  manière  9  9^ éloigne  du  naturel.— En 
Peinture»  i.^Caractère  particulier  qui, louable 
ou  défectueux,  distingue  un  Peintre  de  tout 
autre;  c'est  la  même  chose  que  style  en  Litté- 
rature :  La  manière  deRaphaél  ,  du  Corré^e ,' 
etc.  Af^oir  une  belle ,  une  grande  manière^  im  iter 
savamment  la  nature.  — a.®  t'ratique  qui  ne 
tient  qu'aux  habitudes  que  le  Peintre  a  con- 
tractées y  et  qui  s'éloigne  de  la  nature  :  Ai*oir 
ou  mettre  de  la  manière.  En  ce  dernier  sens  » 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Manière  noire  ^  manière  de  graver  où  le 
cuivre  est  tellement  préparé  que  le  fond  j 
est  totalement  m>ir.  Dans  ce  genre  de  gravure , 
00  passe  des  ombres  aux  lumières,  à  la  dif- 
férence de  la  gravure  au  burin  ou  à  l'eau 
ferte  qui  passe  de  la  lumière  aux  ombres.  La 
gravure  en  manière  noire  ,  cultivée  avec  beau- 
coup de  succès  en  Angleterre ,  y  est  appelée, 
d'après  ritalien  iVI^£za-/</f/o  ,  demi-teinte. 

Masièris  ,  plur.  Façon  d'agir.  U  diffère  de 
Jaçons  en  ce  que  les  manières  sont  l'expres- 
sion des  moeurs  de  la  Nation  ;  et  les  façons 
sont  une  charge  des  manières  ou  des  manières 
^ns  recherchées  dans  quelques  individus. 

DS  MA*fifaui  QUE....  conjonc.  De  sorte  que. 

FAa-MAiitiAX  DE...adv.  Faire  une  chose  par 
tmanière  J'acçuit ,  pégli gemment. 

MixlÉftÉ  ,  ÉE,  adj.Oui  a  Beaucoup  de  ma- 
,_d*affectation  :  Style ,  Auteur  maniéré  i 


et  en  Peinture  ^figures ,  draperies  maniérées^ 
Dansée  dernier  sens*  on  dit  substantivement 
le  wumiéré  ^  mauvaise  imitation  de  la  sim- 
plicité,  dn  naturel  9  de  la  noblesse  ou  des 
^raees. 

*  MAiniaiSTl  •  s.  m.  Peintre  maniéré  y  qui  dans 
•es  oorrages  n'imite  pas  la  belle  nature. 

Makeettb,  s.  fém.  Terme  d'Imprimeur  en 
toile  :  Petit  oioreeau  de  chapeau  pour  frotter 
lè  châssis; 

BfAiruim,  s.  m.  Manieur  d'argent.  Voyez 
flmer.  "^Manieur  de  blé  sur  berine  «  joar- 
T.  a. 
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nalier  qui ,  sur  les  jports  de  Paris,  gagne  s« 
vie  à  remuer  le  blé  avec  une  pelle. 

Manifestation  ,  s.  f.  (  Ma-ni-fès-ta-cion  ) 
Action  par  laquelle  on  manifeste. 

Manifeste , 'adj.  Notoire;  évident  ;  connu 
de  tout  le  monde.  (  Du  latin  manlfestus,  ) 

Manifeste,  s.  m.  Ecrit  public  par  lequel 
un  Souverain  rend  raison  de  sa  conduite  en 
quelque  affaire  importante  •— 11  se  dit  par  ex- 
tension d'une  personne  de  grande  considéra- 
tion ,  d'un  parti  ;  et  alors  il  sisnifie  Apologie. 

Manifestement,  adv.  {ma-ni-fes-te-man'^ 
Clairement  :  évidemment.  (  Du  latin  mani-- 

fi'Sfè,   ) 

Manifester  ,  t.  act.  (  Ma-ni-fis-té)  Rendra 
manifeste,  (Du  latin  manifestare.  )  Voye» 
Déclarer, 

SE  Manifestée,  verb.  réciproq.  Se  faire 
connollre. 

Manigance  ,  subst  f.  Intrigue  ,  emploi  da 
petites  manœuvres  cachées  et  artificieuses 
pour  parvenir  à  quelque  fin.  Il  est  famil. 

ManioaNcee  ,  V.  a.  ( Ma-ni-^an-cé)  Tramer 
quelque  petite  Kuse.  11  est  famil.(Du  lat.  bar- 
bare mdniculare  que ,  suivant  Du  Canee",  on 
a  employé  avec  la  même  acception  dans  la 
basse  latinité  ;  quasi ,  ajoute-t-il ,  manibus' 
ludificare ,  uti  agunt  prdstigiatores,  ) 

Manicuettb  ou  Graine  de  Paradis,  s.  fém. 
(  Ma-ni'ghè-te  )  Sorte  de  graine  dont  il  sa 
fait  un  grand  commerce  sur  la  côte  de  Guinée, 
nommée  Maniguette ou  Malaguette, 

Manigoièrb  ,  s.  f.  (  Ma-ni-^ghé-re  )  T.  da 
Pèche  :  Filet  tendu  sur  des  pieux  et  aboqtisr 
aant  à  une  manche  où  entrent  les  anguilles. 

Manil  ou  Mani,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  » 
dont  les  vieilles  branches  fournissent  an)x  ha- 
bilans  une  résine  qu'ils  font  servira  calfater 
leurs  canots. 

Manilles  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Termes  dit 
jeu  de  l'Hombre  ,  du  Quadrille  et  du  Tri. 
C'est  en  noir  le  deux,  et  en  rouge  le  sept  da 
la  couleur  dans  laquelle  on  joue.—- Grand 
anneau  de  cuivre  jaune,  en  forme  debracelet , 
que  les  Nègres  portent  comme  parure  aux 
jambes  et  aux  bras.  (De  l'espagnol  manilla, 
fait  dans  la  même  signification,  de  mano, 
main.) 
M.\Nioc ,  Manioqîte  ,  s.  m.  Voy.  Manhiot. 
Maniole  ,  s.  f.  {Ma-ni-O'le  )  T.  de  Pêche  t 
Grand  truble  ,  dont  on  se  sert  sur  l'AdQur» 
près  de  Bayonne ,  etc. 

Manipulaire  ,  s.  m.  (  Ma-ni-pu-lê-re  )CheÉ 
les  anciens  Romains  ,  chef.Voyes  Manipule 
On  l'appeloit  aussi  Centurion,  Voy.  ce  mot. 

Manipulation,  s.  fém. ( Ma- ni-pu-la-rion y 
Manière  d'opérer  en  Chimie ,  en  Pharmacie  . 
et  en  plusieurs  Arts. 

Manipule  ,  s.  m.  Sorte  de  petite  étole  que 
le  Prêtre,  le  Diacre etlc  Sous-Diacre  portent 
au  bras  gauche,daiis  la  célébration  de  la  Mçsse. 
Le  manipule  a  remplacé  le  mouchoir  ou  la  ser- 
viette que  les  Prêtres  delà  primitive  Eglise  por-^ 
toient  au  bras  pour  s'essuyerles  yeux ,  la  main, 
la  bouche  ou  le  visage.  Les  Grecs  et  les  Maro- 
nites ont  deux  manipules  ,  un  à  chaque  bras. 
—  Chez  les  anciens  Romains,  compagnie  da 
Soldats,  d'abord  de  cent  et  ensuite  de  deux 
cent*  hommes.  (Du  latin  manipulus  poignée 
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i>u  botte  de  foin  attachée  au  boat  d'une  perehe 
qniï  dans  les  premîer«^  temp^,  servoit  d'en- 
'beigne  k  celle  troupe.  ) 

MAïflP(JL£R,  ?.  act.  (  Ma'nî'pu'lé)  Opérer 
ayec  la  main^  en  Pharinacle,  £tc.  (  Ûa  latin 
marias  main*  ) 

Maniqde  ,  5.  fém.  (  Ma-ni-que  )  ÎWorceau  de 
«uir,  etc.  dont  certains  Ouvriers  se  couvrent 
lii  paume  de  la  maîn  ou  lebras,afin  de  travailler 
plus  commodément. ^Du  lat.  maii/V0  mitaine, 
etc.  fait  de  manus  main.  ) 

Manitoo  ,  snbst.  un.  Chez  les  Saurages  de 
r^mériq.  septentrionale ,  certain  esprit  qu'ils 
•  imaginent  être  renfermé  dans  toutes  les 
icréatures  vivantes  et  même  inanimées.  Chacun 
d'eux  choisit  pour  ^on,  manitou  le  premier 
objet  ^ui  frappe  ses  sens,  etThonore  comme 
sa  divinité  tutélaire. 

Maniveau  ,  s.  m.  (  Ma-ni-fâ^  s.  d.  )  Sorte  de 
'  petit  panier  plat  fuit  d'osier  :  Un  maaifeau 
itéptrlnns^ 

Manivelle,  s.  fém.  (  Ma-ni^vlAe^Vikt^  de 
Cer,  etc.  eoudée  deux  fois  à  angle  droite  qui, 
placée  à  l'extrémité  d*un  arbre  on  essieu ,  sert 
À  le  faire  tourner.  (Suivant  Huet, du  «at.  ma- 
nulea, qta'i  signilie  Dropremenimanthed' habita 
etc.  )  —  En  t.  de  Charron,  i.**  petit  essieu  c^ui 
sert  k  conduire  deux  petites  roues  à  la  fois. 
-y-a.^  Moitié  d'un  petit  essieu  de  bois  rond, 
avec  quoi  on  conduit  une. petite  roue  o&  l'on 
veut.  —  Chez  les  Maçons ,  espèce  de  brancard 
avec  des  cordages  et  une  S  pQur  élever  des 
matériaux.  —  Chez  les  Cordiers,  instrument 
de  fer  pour  tordre  de  gros  cordages.  —  En  t. 
d'Iropnmerie  ,  morceau  de  bois  creux  et  ar- 
rondi placé  il  la  partie  de  la  broche  qui  sert  il 
faire  rouler  le  train  d'une  presse. 

ManivclU  du  ^us>emaU  (Marine),  pièce 
de  bois  que  le  TimOnier  lient  à  laonain  pour 
fjïire  jouer  le  gouvernail. 

Man.ne  ,  s.  f.  (  Md-ne  )  Espèce  de  suc  con- 
gelé qui  se  recueille  en  quelques  pays  sur  les 
leuilies  de  certains  arbres.  C'est  une  drogue 
urgalive.; — Nourriture  que  Dieu  fit  tomber 
n  Ciel  pour  nourrir  les  Israélites  dans  le  Dé- 
serf. (  Du  grec  et  du  latin  ma/ma  ^qai  signifie 
la  même  chose.  )  —  Fi  g.  La  manne  céUste  ;  la 
grâce,  la  parole  de  Dieu.  — Fîg.  et  fam.  Pro- 
duction de  la  terre  fort  abondante  dans  nn 
pijrs  ,  et  qui  sert  k  nourrir  un  grand  nombre 
de  personnes. 

Manne ^  it encens  ,  encens  mile  ,  choisi  en 
petits  grains  les  plus  ronds  et  les  plus  nets, 
ayant  la  couleur  de  ïkhe\\tmannè,'-~' Manne 
Je  PrûssetgTBinc  d'une  plante graminée, qu'on 
fiom  me  Herbe  à  la  manne  ou  Fc'tuque  ftui tante» 
Cette  graine  sert  à  faire  des  gruaux.  — Manne 
de  Bnançon,  Voy  Me/èze,^^]STanne  iterab/e^ 
\oy.  Erab/e*  --^  Manne  des  poissons  (  Pèche  ) , 
papillon  dont  les  poissons  sont  très-friands , 
et  qui  sert  k  faire  des  appâts. 

Manni,  subst.  f.  (  Ma-ne)  Sorte  de  panier 
grand  et  plat  avec  des  anses  k  chaque  bout. 
(  D  n  saxon  ma/i^/oorbeille,  panier.  Le  Ducbat,) 
•—  On  vragede  Vannier  en  forme  de  berceau  oft 
l'on  met  coucher  un  enfant. 

Mann EQOiv ,  s.  masc.  (  Ma-ne-kein  )  Panier 
long  et  étroit  dansleqoel  onapporledes  fruits, 
etc.  au  maroht.  (De  maane  panier  ^  dont  man- 
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nequîn  est  une  sorte  de  diminntif.)  «^Figirre 
d'homme  k  l'osage  des  Peintres  et  des  Sculp* 
teurs,  et  dont  les  jointures  sont  faites  de  ma- 
nière^ lui  pouvoir  donner  l'attitude  qu'on  dé- 
sire.^ (  De  man ,  qui ,  en  allemand  et  en  anglois, 
signifie  homme  ;  mannequin  fpetû  homme,  ) 

Cette  figure  sent  ie  mannequin ,  elle  n'a  paa 
été  étudiée  sur  la  nature. -r  Fia.  C* est  un  vrai 
mannequin ,  c'est  un  homme  nul  et  sans  carac- 
tère, qu'on  fait  mouvoir  comme  on  veut. 

Mani^equihaoi,  s.  m.  {Ma-ne-ki-na-je}  La 
sculpture  qu'on  emploiedant  les  édifices. 

MannequinÉ,  à% ,  adj.  (  Ma-ne-ki-né^  né-e  ) 
Draperies  mannequinèes  y  en  Peinture  et  en 
Sculpture  ,  draperies  disposées  avec  affec- 
tation. 

Manœuvre,  s.  m.  {Ma-neù-vre)  11  signifie 
proprement  celui  ^ui  travaille  de  ses  mains 
(  qui  manu  operatur  )  ;  mais  on  ne  s'en  sert 
qu'en  parlant  d'un  ouvrier  subalterne  qui  sert 
ceux  qui  font  l'ouvrage.  On  le  dit  sur-tout 
d'un  Aide  à  Maçon,  d'un  Aide  à  Couvreur. 
-^Fig.  et  par  mépris,  homme  qui  exécute  un 
Oiuvrage  d'art  grossièrement  et  par  routine  : 
Ce  n*est  quun  manœuvre. 

Manœuvre  ,  s.  fém.  Tons  les  cordages  qai 
servent  k  manier  les  voiles  età  faire  lesantre» 
services  du  vaisseau.  -—  L'usage  et  la  ma* 
nière  de  se  servir  de  ces  cordages  :  U  entend 
bien  la  manœuvre  ;  il  changea  de  manœuvre» 
-'Par  extension,  les  mouvemens  qu'on  fait 
k  la  guerre.— Flg.  Conduite  dans  les  aflaires 
du  monde. 

Manœuvrer  ,  v.  n.  (  Ma-neu-pré  )  En  t.  de 
Marine, faire  la  manœuvre*  Dans  cç  sens  oa 
dit  aussi  activement ,  manœuvrer  les  voiles* 
—En  parlant  des  troupes  ,  exécuter  certains 
mouvemens.  —  Au  fig.  emjployer  des  moyens 
pour  réussir  dans  une  affaire. 

Manœuvrier,  s.  m.  i^Ma-neu-vrié)  Matelot 
qui  manœuvre,  * 

Manoir, s.  m.  (Ma^noar)  Demeure  ;  maison. 
Il  n'est  plus  en  usage  qu'au  Palais  et  en  Poésie: 
Le  sombre  manoir t  l'tnfcr.  (Du  IsLi'in  manrre 
demeurer  ,  dont  on  a  fait  dans  la  basse  lali- 
nilé ,  manerium,  ) 

MANOMiTREotf  Manoscofi,  S*  m  (  Physiq.  ) 
Instrument  qui  mesure  les  variations  de  la 
densité  et  de  la  rareté  de  l'air ,  variations 
qui  ne  dépendent  pas  seulement  du  poids  de 
l'atmosphère,  mais  encore  de  l'action  du  froid 
et  du  chaud,  etc.  C'est  ce  qui  fait  la  différence 
de  cet  instrument  avec  le  Baromètre ,  lequel 
ne  mesure  que  le  poids  de  l'air.  Baylc  l'avoit 
nommé  Baromètre  statique,  (Du  grec  manos 
rare ,  et  métron  mesure ,  ou  skopeô  j'observe , 
je  considère.  ) 

Manouvrier,  s.  m.  (  Ma-nou-vrie')  Ouvrier 
qui  travaille  de  ses  mains  et  4  la  journée. 
(  Du  latin  manu ,  ablatif  de  manus  main,  et 
operarius  ouvrier.  ) 

Manque,  s.  m.  (  Man-he  )  Défaut,  en  par- 
lant des  choses  :  Manque  de  foi^  de  parole  » 
d'argent. 

DE  Mahqub  ,  adv.  De  moins  :  Il  a  trouvé 
dans  ce  sac  de  mille  francs  dix  éçus  de  manque^ 
-—  Manque  de  ,  adv.  Faute  de  :  //  n'a  pu  U 
faire  manque  itai:gent  »  d'amis*  Foute  de  tst 
plas  usité. 
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MAUQiri  9  il  9  part.  p.  et  adj.  V.  Manquer. 
•—  CkitTage  manqué ,  défectoeax.  •—  Projet 
manque\  arorté.  '■^Poite  manqué ^  qui  n'a  pas 
tootet  les  qualités  nécessaires  à  un  Poëte. 

Manquemeitt  ,  s.  m.  { Man-ke-man)  Fante 
d'omission  par  laquelle  on  manque  de  faire 
ce  qu'on  doit.—  Défaut  '.-Manquement  de  J'oi^ 
deoarole  ,  de  respect, 

MAKqvEti^  Y.  Si.  (^Man-ké)  Laisser  échapper: 
Manquer  une  belle  occasion  ;  manquer  son 
coup.  —  Ne  pas  trouver:  Manquer  un  homme; 
nous  tatHtns  manqué  d'une  heure» 

Manquer  une  perdrix^  un  lièvre^  etc.  les  tirer 
et  ne  les  pas  tner»"^  Manquer  des  poleurs 
qu'on  chercnoit ,  ne  les  pas  prendre.  — Pro  - 
Terb.  la  manquer  belle .t  échapper  à  un  grand 
danger. 

Mahqiteb  ,  y.^  n.  Faillir  ,  tomber  en  fantç  ; 
les  Gascons  disent  se  manquer,  «-  Ne  pas 
prendre  feu  ,  en  parlant  d'un  fusil ,  etc. 
—  Oéfaillir  :  Les  jambes ,  le  cœur  ,  les  forces 
lui  maoiment.  L,e  pied  lui  a  manqué  ;  il  a 
glissé.— -Tomber;  périr  :  Cette  maison  manque 
par  les  fondemens  ;  ce  (heful  manque  par 
les  jambes  ;  et  sans  régime  y^i  cet  homme  vient 
à  manquer ,  sa  famille  est  ruinée»  —  Manquer 
de^  r.**  Avoir  faute  de....  Manquer  de  cœur  ^ 
desprit  ;  il  manque  d^argent ,  on  Vargènt  lui 
manque  ;  il  ne  manque  pas  de  tfanité^ii  a  de 
la  Tanité.  Manquer  de  parole;  ne  pas  tenir 
sa  parole.  — *  %,^  Omettre  ;  oublier  de...  Je  ne 
manquerai  pas  de  pous  «ii'fr/ir.  «- 3.°  Faillir  ; 
penser;  être  sur  le  point  dc^  Il  a  manqué 
de  tomber»  -^  Manquer  à...  ne  pas  faire  ce 
qu'on  doit  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de 
quelqne  chose  :  Il  a  manqué  à  son  ami,  £n  ce 
sens  on  dit  se  manquer  à  soi-mémé  ;  manquer 
à  ce  que  Ton  se  doit;  se  faire  tort.— En  t.  de 
Commerce  9  on  dit  absolument  manquer ^  pour 
cesser  ses  payemeos ,  faire  faillite.  (  Du  latin 
manrus  manchot,  et  par  extension ,  défec- 
tueux ,  imparfait»  dont  on  a  fait  dans  la 
basse  latinité ,  le  mot  barbare  mancare  ,  et 
d'où  dérive  également  le  mancare  d^  Ita- 
liens ,  et  le  mancar  des  Espagnols.  ) 

]VlA5dABDB  •  t.  f.  Toit  de  bMiment  de  lin- 
Tention  de  l'Architecte  Mansard  ^  dont  le 
eomble  est  presque  plat  et  les  côtés  presque  à 
|lomb.— Logement  an  comble  d'une  maison, 
qoi  prend  du  jour  sur  le  toit. 

Mamsarpks,  plnr.  (  Menuiserie  )  Croisées 
qui  ouTrent  à  coulisse  ,  ainsi  nommées  de 
l'fiage  en  Mansarde  ojk  elles  furent  d'abord 
eaplojrées. 

Marstént  ,  s.  n.  Oiseau  de  proie  des  An- 
tilles ;  la  chair  en  est  exceUente.  Grahd 
Yorab»  franc»  Trév» 

MA5Sio:f  t  s.  f.  (  Géogr.  ane.)  Lieu  marqué 
sur  lea  grandes  roules ,  où  les  Légions  ,  les 
I^ecrnes ,  les  Généraux  avec  leur  suite  ,  les 
Empereurs  eux-mêmes  trnu voient ,  préparé 
d'avance,  tout  ce  dont  ils  avoient  besoin. 
11  y  avoit  aussi  des  mansions  ou  gttes  pour 
les  particuliers  qui  Tojageoient,et  qui  étoîent 
proprement  des  auberges.  (  Du  latin  mansio 
demeure ,  séjour.  ) 

MAtvscéTODB ,  s.  f.  Vertu  qui  rend  doux , 
traitable  et  £acik.  11  eit  pem  u«ilét  (  Da  l^tin 
WÊtfimetuda.  \ 
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Mante  ,  snbst.  fém.  Habillement  des  Dames- 
Romaines,  consistant  en  «ne  longue  pièce 
d'étoffe  riche  et  précieuse,  dont  la  queue  étoit 
extraordinairement  traînante.  —  En  France> 
espèce  de  grand  voile  noir  fort  long  que  por* 
loient  les  Dames  de  haute  qualité  dans  le» 
cérémonies  de  deuil. — Sorte  d'habit  de  Re- 
ligieuse dans  quelques  Monastères.  — -  Espèce 
de  couverture  faite  de  grosse  laine. -^Sorte 
de  manteau  ou  d'écharpe  propre  pour  le 
commerce  de  l'Amérique.  (  Du  lat.  mantellum^ 
yoy»  Manteau.  ) 

manies  de  mtfr(  Histoire  aat.  )  ,  Genre  de 
crustacés  arihrocéphales  ,  qui  ont  les  yeux 
mobiles  et  articulés.  On  les  nomme  aussi 
Squilles, 

Manteau  ,  s.  m.  (  Man-tâ^^  s.  d.  )  Vêtement 
fort  ample,  qu'on  porte  par  dessus  l'habit  o» 
la  robe.  11  y  en  a  de  différentes  formes  et 
longueurs.  On  disoit  autrefois  ManteL  (  Di» 
latin  mantellum  ,  fait  dans  la  même  significsl- 
tion  ,  du  grec  manduê  ou  manduas  ^  mot  em- 
prunté de  l'ancienne  langue  des  Perses  ,  et 
qui  désigne  une  espèce  de  vêlement  sem- 
blable. )  —  Fig.  Prétexte  dont  on  se  couvre  j 
défMisement  ;  apparence  trompeuse  ,  etc. 
—  Le  bout  d'une  pièce  d'étoffe  de  laine  ,  qui 
se  trouve  du  côté  du  chef,  et  qui  lui  sert 
d'enveloppe. —Partie  de  la  cheminée  qui 
couvre  la  hotte  et  qui  sert  de  chapeau  ai^ 
foyer.  — Barreau  de  fer  qui ,  dans  une  che- 
minée ,  porte  sur  les  jambages,  et  qui  son-^ 
lient  le  manteau  en  maçonnerie.  —En  t.  de 
Blason .  fourrure  h^rminée  sur  laquelle  est 
posé  1  ecu.  —  En  Fauconnerie  ,  couleur  des 
plumes  des  oiseaux  de  proie.— Dans  les  Mol- 
lusques, peau  coriace  dont  leur  corps  est  re«- 
vêtu  ,  et  de  la  surface  ou  des  extrémités  de 
laquelle  exude  une  substance  calcaire  qui  se 
consolide  et  forme  la  coquillev 

Manteau  de  lit  ou  de  nuit  ;  espèce  de  man- 
teau fort  court  pour  la  chambre  et  pour, le 
lit.  —  Vendre  une  chose  sous  le  manteau ,  en 
cachette.— Proverb.  Garder  les  manteaux, 
Voy.  Garder» 

Mantelé  )  éE ,  ad  j.  Ter.  de  Blason.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  un  mantelet  dont  il  faut 
spécifier  l'émail.' 

Mastelet  ,  s.  m.  (  Man-te-lè  )  Espèce  de 
manteau  violet  que  les  Evéques  portent  en 
certaines  occasions.  —Petit  manteau  dont  les. 
femmes  se  couvrent  les  épaules.  —Dans  l'at- 
taque des  places,  machine  composée  de  plu- 
sieurs madriers  >  etinontéesur  deux  ou  troia. 
roues  que  le  premier  sapeur  pousse  devant* 
lui  par  le  moyen  d'un  timon,  pour  se  mettre- 
&  couvert  de  la  mousquetterie.  —  Espèce  de 
volet  ou  de  panneau  servant  de  fermeture 
aux  sabords  d'un  vaisseau., —  Pièce  de  cuir 

3 ni  s'abat  sur  la  portière  des  carrosses.— Se- 
it ,  en  t.  de  Blason,  des  courtines  du  pa-- 
villon  des  armoiries  ^  quand  elles  ne  sont  paa 
couvertes  de  leurs  chapeaux. 

Mantelixe  ,  s.  f..  Manteau  que  portent  leV> 
femmes  à  la^iampagne. 

Manteluhs  ,  s.  f.  Poil  du  dos  d'un  chien  „. 
lorsqu'étant  d'une  autre  couleur  que  celur 
des  autres  parties  du  cor^  ^  il  lui  lome  une- 
espèce  de  mantcaiH- 
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MaHtÈque  ,  s.  f .  (  Man-tè-ke  )  Saîn^oax  de 
sanglier  que  les  Boucaniers  yendoient  aux 
haJbiians  de  Saint-boinin^ue.  (  De  l'espagnol 
manteia  «  qui  a  la  même  signification.  ) 

Mantil  ,5.  m.  (  Man-iiie  )  Vieux  root  qui 
8*e8t  dit  autrefois  du  linge  de  lable  ,  et  parti- 
culièrement de  la  nappe.  (  Du  latin  mon- 
tife ,  dont  la  signification  est  à-peu-près  la 
même.  ) 

,    Mantille  <  s.  f.  (  Mouillez  les  //  )  Sorte  de 
manfelet  de  femme,  snnscoqoeluchon. 

Mantonnbt  ,  s.  m.  (  Man-to-nè  )  Espèce  de 
tenon  sur  la  tête  des  pilots,  pour  arrêter 
les  madriers  oo  plateformes  qu'on  pose  des- 
sus ,  et  qu'on  y  attache  avec  deç  ^  chevilles 
harbelées.  —  Petite  pièce  de  fer  qui  'soutient 
ou  arrête  en  accrochant,  telle  que  celle  qui 
reçoit  et  retient  le  battant  d'un  loquet,  etc. 
(De  menton  ,  dont  cette  pièce  a  en  quelque 
eorte  la  forme  :  en  conséquence  ,  on  écriroit 
mieux  mentonnet.') 

Manture  ,  s.  f.  T.  de  Marine  :  Grand  coup 
de  mer;  agitation  vi-  lente  des  vagues. —  Dans 
les  forges  d'acier,  fif  de  fer  qui  a. été  chauffé 
inégalement,  et  qui  est  brûlé  en  quelques 
endroits. 

Marubaliste,  s.  f.  (  Art  militaire  )  Arbalète 
à  main  :  machine  portative  des  Anciens,  qui 
fervoit  à  lancer  des  traits.  (Du  lat.  manaha- 
lista  ,  fait  de  manu^  ablatif  de  manus  main .  et 
de  balista  baliste  ,  dérivé  du  grec  hallô  je 
lance.  ) 

Manuducteub  ,  s.  m.  ("Musique  )  Chef  d'un 
orchestre  qui  bat  la  mesure.  —  Autrefois  , 
Officier  <jni ,  placé  au  milieu  du  chœur,  don- 
iioit  le  signal  aux  choristes  pour  entonner, 
marqnoit  le  temps,  battoitla  mesure  et  rêgloit 
le  chant.  (  Du  lat.  manu  ,  ablatif  àe  manus 
mai n ,  et  </£/r/or  conducteur  9  gu ide  ^  y<// coWt/// 
dfi,  la  main*  ) 

Manuel  ,  s.  m.  Sorte  de  livre  de  prières  ou 
d'instructions  abrégées.  —  Livre  qu'on  peut 
porter  à  la  main. 

Manuel,  elle  ,  adiect.  Q"»  «e  ^*>*  avec  la 
main  :  Ouvrage ,  travail  manuel*  Distribution 
manuelle  ;  ce  que  les  Chanoines  reçoivent 
pour  assister  à  certains  offices  ou  services 
particuliers.  (  Du  latin  manualis  ;  fait  de 
manus  main.  )  . 

Manuelle  ,  s.  f.  (  Ma-nu-i-le  )  T.  de  Ma- 
rine :  Barré  de  fer  jointe  par  une  bourle  à  la 
barre  du  gouvernail. -7- Instrument  de  Cor- 
dicr  ,  pour  tordre  et  commettre  les  cordages 
qui  sont  fort  longs. 

Manuellement  ,  adv.  (  Ma-nu-t-U-man  ) 
De  la  main  à  la  main. 

Manufacture  ,  s.  f.  Fabrication  de  certains 
ouvrages  qui  se  font  à  la  main*'^  Lieu  où  on 
les  fabrique. 

Manufacturer,  v.>aot.  (  Ma-nu-fah-tu-re  ) 
Fabriquer.  Celui-ci  est  plus  usité.  (  Du  latin 
manu  avec  la  main ,  et  facere  faire.  ) 

Manitacturirr  ,  s.  m.  {Mo^nu-fak-tu-rié) 
Celui  qui  fait  fabriquer,  qui  est  le  maître 
d'une  manufacture  ;  fabriquant.  —  Ouvrier 
qai  travaille  dans  une  manufacture, 

Maxi'mismon  ,  s.  f.  Action  de  donner  la 
libt>rté  à  un  esclave,  {l^n  \^i\i^  manumissio  ^ 
fait  de  manumittepê  [  amittçre  manu  J  rcn- 
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▼oyer  de  la  main  ;  parce  que  le  maître  en 
présentantson  esclave  au  Magistrat,  le  lenoit- 
par  la  main  «  lui  donnoit  un  petit  soufflet 
sur  la  joue ,  et  le  laissoit  aller.  )  —  Affran- 
chissement des  gens  de  main-morte. 

Manuscrit  ,  ite  ,  adject.  Ecrit  à  la  main  : 

Ouvrage  manuscrit,  (Du  latin   manuscriptus 

''  [  scriptus  manu  ]  écrit  à  la  main.  )— *11  est  aussi 

subst.  masc.  \ll  y  a   dans  cette  bibliothèque 

beaucoup  de  manuscrits. 

Manutention  ,  s.f .  (  Ma-nu^an-cion)hc\ion 
de  maintenir  :  La  manutention  des  '  lois  » 
des  privilèges  ,  de  la  discipline.  Voyez  Main" 
tenir, 

Manzanille,s.  f.  (Man^za-ni-glie;  mooilL 
les  //  )  Voyez  Mancelinier, 

Mapas  ,  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane  ,  dont 
le  suc  laiteux  est  employé  avec  succès  par  les 
Nègres  contre  les  pians  des  enfans. 

Mapou,  s.  m.  Voy.  Mancelinier, 

IVIappaire  ,  subst.  masc.  {Ma-pè-re  )  Voyer 
Mappe, 

Mafpe  ,  s.  f.  (  Ma-pe  )  Chez  les  anciens 
Romains,  rouleau  de  linge  qui  servoit  de  si- 
gnal pour  annoncer  le  commencement  des  ' 
)eux  du  cirque.  L'Offieier  qui  donnoit  ce 
signal  en  jetant  la  mappe  .  étoit  appelé  Map' 
paire,  (Du  latin  mappa  ,  employé  dans  cette 
acception  9  sur-tout  avec  Padjectif  circensis, 
Mappa  signifie  proprement  serviette ^  linge 
qui  couvre  la  table,  ) 

Mappemonde  ,  s.  f.  (  Ma-pe-mon-de  )  Carte 
Géographique  qui  représente  les  deux  hé- 
misphèrês.(Du  latinm^/y^a  linge  qui  couvre 
la  table.,  dont  nous  avons  fait  n<7/»^«,  en  chan- 
geant m  en  R ,  et  de  mundus  monde  ;  carte  du 
monde  qu'on  étend  sur  la  table  comme  une 
nappe,) 

Maque,  s.  f.  (  Ma-ïre)  Instrument  propre  à 
briser  le  chanvre.  Voy.  I/ro/>.— Paquet  de  fil 
de  cent  aunes. 

MAQîfES ,  pliir.  (  Vannerie  )  Deux  brins 
de  bois  qui  s'élèvent  sur  le  devant  delà  botte-, 
du  fond  juqu'au  collet,  et  servent  k  former 
les  angles  du  dos. 

Maquer  ,  V,  act.  (  Ma-kê)  Briser  avec  la 
maque,  (  Par  corruption  ,  de  mdf/ter  ;  parce 
que  la  maque  broie  et  mâche  en  quelque  sorte 
le  chanvre.  ) 

M/*QUEPEAU,  s.  f.  {Ma-he-rô,  s.  d.  ) Espèce 
de  poisson  de  mer,  osseux  ,  holobranche  et 
thoraciqne ,  de  la  famille  de&  Atractosomes 
et  du  ^enrc  drs  Scombrcs ,  qui  a  cinq  fausset 
nageoires'surle  dos.  Il  est  pfiosphorique  pen- 
dant l.>  nuit ,  et  vit  en  troupes  mnorobraoles. 
(  Du  latin  macula  tache  ;  parce  qu'il  est  fort 
tacheté.  )— Au  pluriel,  taches  aux  jambes 
pour  s'être  chauné  de  trop  près. 

Maquereau  ,  elle  ,  subst.  T.  déshonnête  : 
Celui,  celle  qui  débauche  et  prostitue  des 
femmes  et  des  filles.  (  De  maque  ,  vieux  mot 
français  qui  signifioit  vente ,  et  que  Quelques- 
uns  dérivent  ae  l'hébreu  makar  ;  il  a  vendu, 
vendidit  ;  proprement  il  a  livré,  fradidit. 
Le  mot  maquignon  a,  suivant  plusieurs  »  la 
même  origine.  )  - 

Maqueree  «  $.  f.  (  Ma-he-ré-e  )  T.  de  Marine. 
Voy.  M  acre  e* 

Maqubbis  ,  s.  fém.  (  Ma-ke-rf-^  )  Veine  d* 
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natièret  ëtrasg^ret  inclinée  ta  Nord»  dans 
VA  ban  d'ardoise». 

Mjm^cettb  ,  i.  f.  {Ma-hè-te)  Ttr,  de  Scalp- 
lore  :  I>gar  modèle  en  cîre ,  et  plus  ordinai- 
Tement  en  terre ,  où  rien  n*est  arrêté  ,  et  qui 
n'offre  que  -la  première  pensée  de  Tarliste. 
Les  maqueties  sont  pour  les  Sculfiteurs ,  ce 
qae  sont  pour  les  Peintres  des  esquisses  heur- 
tées. (De  l'italien  machtetta^  diminutif  de 
maecfiia  ,  qot  signifie  projprement  tache  ,  et 
fi  g.  grossière  ébauche  ^e  Peintre^  etc.  )— En 
t.  d'Arqnebasier,  pièce  de  fer  d'nn  échan- 
tillon proportionné  an  canon  de  fusil  qu'elle 
doit  produire. 

M-4</Di6Nox,  t.  m.  (Ma'li-grtîon  ;  mouillez 
gn  )  Marchand  de  chevaux.  (  Du  vieux^  mot 
maqne  venle.  Voy.  Maquereau  ;  ou,  suivant 
d^autres  .  dn  latin  mango  marchand  d'esclaves, 
etc.  courtier,  dérivé  àvi ^rec  magganon  ruse, 
fard  ,  artifice.  )  —  Figur.  et  fam.  Celui  oui 
slntrigoe  pour  faire  traiter  des  offices ,  des 
charges,  des  mariages. 

MAQrifiKOXK A6B ,  s.  m.  (Ma-h'-gmo-na-j'e) 
Métier  de  Maguirnon  ;  art  de  faire  paroitre 
les   chevaux  meilleurs  qu'ils  ne  sont,   etc. 

—  Fig.  et  î^m.  Intrigue  ,  négociation  pour  des 
tharges  ,  des  mariages» 

MAQCieif  OMKKn ,  V.  act.  {T^a-lti-gnio-né) 
User  d'artifice  pour  foire  parotire  un  cheval 
meilleur  qn'il  n'est ,  à  dessein  de  s'en  défaire. 

—  FigttTfm.  et  famil.  S'intriguer  pour  faire  < 
Tendre  des  charges,  etc. 

MAi^riLLEua ,  s.  m.  (mouillez  les  //)  Bateau 
^e  simple  tillac ,  pour  la  pèche  des  maque- 
reaux. 

Xijuioirr,  a.  masc  (  Ma-rii-^ou  )  Prêtre 
Mahométan  qui  ,  en  Afrique  ,  dessert  une 
mosqaée.-— Populair.  Homme  fort  laid.— Ca- 
fetière de  fer-blanc  batlu ,  k  ventre  fort  large, 
et  qai  vient  de  Turquie.  On  l'appelle  aussi 
eafetih-e  du  Let^ant,  —  Voile  de  galère  qu'où 
net  dans  le  temps  d'une  tempête.  Dict,  de 
Mar.;  Grand  Vocab,  franc.  Suivant.  TrfV.au 
contraire  ,  on  ne  s'en  sert  que  lorsque  le 
tempa  est  beau. 

Mabafouti!!  ,  s.  m.  {Ma-ra-hou-tein)  La. 
principale  voile  du  grand  mât  des  galères. 

MamaicirEa<»ii  Marageb,  s.  m.  {Ma-rê-ché^ 
wM-ra-jé)  Jardinier  qui  cultivai  qui  fait  valoir 
«n  marais.  M  oyez  Marais  dans  sa  secondé 
'aceeprion. 

JtfAaais,  s.  m.  {Ma-rê)  Eau  qui  croupit  en 
eertaina  lieux  et  se  dessèche  souvent  l'été. 
(  Do  latin  mar/sri/nt  jonc  marin  ;  parce  que 
lea  joncs  abondent  dans  les  marais.  Ménajfe, 
Suivant  Wachter  ,  de  l'allemand  morast  lien 
bonrbeox,  etc.) — A  Paris,  terroir  nrès  des 
fossés  ou  le  long  de  la  rivière,  et  où  l'on  cul- 
tive des  herbages ,  des  légumes ,  eio. 

JMarais  salans ,  où  l'on  fait  venir  de  l'eau 
de  la  mer  pour  faire  du  sel.  «- Proverbial.  Se 
sawer  par  les  marais  ;  se  tirer  d'embarras  par 
de  mauvaises  raisons. 

'  ^amajolo,  s.  m.  Monnoie  effective  de  60- 
loi^ne,  valant  deux  sols  dn  pays. 

KlAftAVOEB,  V.  a.  et  neut.  {Ma-ran-dé)  T. 
de  Pèche  :  i.<^  Mettre  les  appelets  à  la  mer. 
.*<a.^BacoaAoder>  radouber  les  fileta.  Terme 
Hon»aadi 
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Marasme  ,  s.  roasc.  Consomption  ;  ^maigreur 
extrême.  (Du  grec  marasmos^  fait  de  marainA 
je  flétris,  je  dessèche.) 

Marâtre  ,  s.  f.  Belle-mère  qui  maltraite  les 
enfans  d'un  premier  lit.  (  Du  falin  barbare 
matrasta  ou  matrasira  ,  employé  avec  la  même 
acception,  dans  la  basse  latmilé.  ménage^  Ca- 
seneuve^  etc.)  —  Mère  cruelle  et  dénaturée. 

Maraud,  acde,  s.  {Ma-rô,  rô-de)  T.  de  mé- 
pris :  Coquin ,  fripon^  (Suivant  Henri  Etienne^ 
du  Brec  miarosf  qui  a  la  même  signification.)    , 

Maraude,  s.  fèm.  {Ma-rôde)  Petite  guerre 
qui  se  fait  par  des  soldats  qui  se  dérobient  du 
camp  ,  et  qui  vont  piller.  (Du  mot  maraud.) 

Marauder  ,  v.  n.  {Ma-rô-dét  d.  )  Aller  en 
maraude* 

Maraudeur  ,  s.  m.  Celui  qui  maraude, 

Maravédis  ,  s.  m«  Petite  monnoie  de  cuhrre 
en  Espagne  jt^  valant  la  moitié  de  VOcha*^  (  3 
den.  3/4  à-peu-près ,  i  cent*  1/2.  )  11  n'en 
existe  plus  d'effectif.— >La  34.*  partie  du  Real 
de  Vellon. 

Marbre,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cajoaire^ 
extrêmement  dure  ,  qui  reçoit  le  poli  :  il  y  en 
a  de  beaucoup  d'espèces.  (Du  latin  marmor^ 
dérivé  du  ^rec  marmaros^  qui  signifie  la  même 
chose  ,  et  qui  vient  du  verbe  marmàirô  je 
"brille ,  )e  reluis  ;  k  cause  du  poli  brillant  dont 
le  marbre  est  susceptible.)  — Dans  l'Impri- 
merie, pierre  enchâssée  dans  le  coffre  de  la 
Sresse,  et  sur  laquelle  on  pose  une  forme. 
)n  le  dit  aussi  d'un  ais  sur  lequel  on  entre^ 
pose  la  forme:  soit  pourla  corriget,  soit  pour 
attendre  qu'elle  puisse  être  mise  sous  presse, 
etc.— Pierre  qui  sert  à  broyer  des  drogues  et 
des  couleurs.— Dans  les  Verreries,  plaque  de 
fonte  sur  laquelle  on  tourne  l^e  verre  cueilli, 
pour  l'unir  et  l'arrangerautonr  de  la  canne. 

Marbre  statuaire  ,  celui  qu'on  emploie  à 
faire  des  siSLiues.-^/umachel/e ,  Voyez  ce  mot, 
'^artificielle  ou  factice ,  composition  de  gypse 
dans  laquelle  on  met  diverses  couleurs,  pour 
imiter  le  marbre. 

Figurera.  Il  est  de  marbre;  c'est  un  homme 
dur  et  froid.  — Fig.  et  famil.  Rester  comme  un 
marbre^  interdit,  immobile. 

La. Table  de  Marbre  ,  autrefois  les  Juri- 
dictions de  la  Connétablie ,  de  l'Amirauté,  et 
des  Eaux  et  Forêts. 

Marbres, pi.  Ouvrages  en  marbre.— Echan- 
tillons de  différens  marbres. 

Marbres  cTArundel^  de  Paros  ou  d'Oxford ^ 
marbres  qui  contiennent  la  chronique  d'A- 
thènes,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  l'Archonte 
Diogenète,  pendant  un  espace  de  i3i8  années. 
Ces  marbres  gravés  364  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne, furent  trouvés ,  au  commencement  du 
17.*  siècle^    dans  l'Ile  de  Paros,   et  trans- 

?ortéaen  Angleterre  par  les  soins  du  Comte 
^bornas  d*Arundel^  dont  le  petit  -  fils  lésa 
depuis  déposés  dans  la  Bibliothèque  de  l' Il  ni- 
Tersité  à* Oxford, 

Marbré  ,  éE,  part.  p.  de  Marbrer  ^  et  adj. 
Peint ,  travaillé  ,  etc.  en  façon  de  marbre  : 
Papier  marbré  ^  étoffes  marbrées,  —  En  Botan.- 
fleurs  marbrées ^  panachées  irrégulièrement. 

Marbrer,  r.  act.  (Mar-^re)  Imiter  parla 
peinture,  etc.  la  disposition  des  couleurs  du 
marbre.  —  Dana  les  .Verreries  »  arranger  sur 
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les  marbres  oa  plaquf^s  de  fonte,  le  verre  en 
fusion  qui  est  ab  bout  de  la  canne. 

MABfiREDRfS.m.Celuiqui  marbre  du  )>apter.^ 
'^  Maabhur,  8.  m.  {Mar-brié)  Ouvriei-  qui 
tire  le  marbre  de  la  carrière.  — •  Celui  qui  le 
façonne  et  qui  en  fait  divers  ouvrages.— Celui 
qui  fait  faire  ces  ouvrages  et  qui  les  vend.^ 

MARBaiÈiLS ,  i.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le 
marbre» 

Marbrure  «  s.  f.  Imitation  da  marbre  sur  4a 
papier  ou  si^r  la  couverture  d*nn  livre. 

Marc  ,  s.  m.  (  Mar  ;  le  c  ne  se  prononce 
que  dans  Marc,  nom  de  saint  et  d'homme) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quelque 
fruit  ou  herbe  qu'on  a  ]>ressés ,  du  café  ou 
antre  substance  qu'on  a  fait  bouillir,  etc-  (Par 
corruption  ,  du  latin  amurca  ,  qui  signifie  la 
înéme  chose,  dérivé  du  grec  omergo  je  pres- 
sure des  olives  ,  etc.)  —Ce  qu'on  pressure  à 
la  fois  de  raisins  ou  de  pommes.  -—  Poids  qui 
contient  huit  onces.  (  Dans  cette  dernière  ac- 
ception,  du  lat.  barbare iwtfrra,  e»ployé  dans 
le  même  sens ,  et  que  quelques-uns  dérivent 
de  l'allemand  marky  qui  si^ifie  proprement 
marque , signe,  et  par cxtension^oiVi ^mesure ; 
^  cause  delà  marque  imprimée  aux  poids,  etc.) 
—Sorte  de  Monnoie  d'Allemagne,  de  Suède» 
de  Dannemarck,  de  Hambourg/,  etc. 

Poids  de  marc  ;  celui  oà  la  livre  a  2  marcs  ou 
i6  onces,  k  la  différence  du  poids  de  table  o& 
la  livre  n'a  que  ii  onoet ,  et  d'autres  poids  oik 
elle  en  a  li^,  tic,'<^Etre payé aumarc  la  livre  ^ 
au  sou  la  livre ,  au  prorata  de  ce  qui  est  dû  k 
chaque  créancier. 

Marcaige  ,  s.  m.  {Mar-hè-je  )  Droit  perçu 
ânr  le  poisson  de  mer. 

Marcassih  ,  s.  m.  (  Mar-ka-cein  )  Le  petit 
de  la  laie.  (Suivant  Huet^  du  lat  meracus  pur, 
aans  mélange ,  parce  que  cet  animal  ne  va  pas 
f  11  troupe  ,  mais  seul  et  sans  compagnie.) 

Marcassite  ,  s.  f.  (Minéralogie)  Substance 
ininérale  brillante,  d'un  jaune  d'or,  composée 
de  fer,  de  soufre,  d*une  terre  non  métallique,  k 
laquelle  quelquefois  se  joint  accidentellement 
du  cuivre.  C'est  le  fer  sulfuré  des  Modernes. 
(  Ce  mot  est  originairement  arabe.  Hutt,) 

Marcescemt,  ente,  ^à]tcX,  (Mar-cè-san  ^ 
san-^è)  Se  dit,  en  Botanique,  de  la  seconde 
enveloppe  de  la  fleur,  qui  est  colorée,  et  qui  se 
dessèche  long-temps  avant  de  tomber,  comme 
dans  les  bruyères.  (Du  lat. marcescens ,  partie, 
da  marcescere  se  flétrir ,  se  faner.) 

Marchais  ,  Hareng  -  halbourg  01/  Hareitg 
6AI,  s.  m.  (Pèche)  Hareng  vide  de  laite^  aprèa 
qu'il  a  frayé. 

Marchand  ,  ande  ,  s.  (  Mar-chan  ,  an-de  ) 
Celui  ou  celle  qui  trafique  de  quelque  mar- 
chandise oue  ce  soit^  qui  fait  prof^ession  d'a- 
cheter et  de  vendre.  (Du  latin  mercator  ^  qui 
aignifie  la  même  chose.)  Voyez  Néfiociant, 
—  Celui  on  celle  qui  achète,  quoiqu'il  n'en 
fasse  pas  métier. 

Marchand ftrain fi.^ ceWi  qui  fréquente  lea 
foires  et  les  marchés.  —  2.*^  Marchand  étranger 
qui  apporte  des  marchandisies.  (  Dans  cette 
aeconde acception,  du  laLyci/u5  hors,  dehors.) 
•—  Les  six  corps  des  Marchands  ^  k  Paris  ^  les 
Communautés  des  Drapîers,Epiciers,Mercîers^ 
PeUetîfi:â.t  $0A9«iim  ^  Orf^tcet*  7>- Mot- 
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chands  'grossiers  ou  Magasiniers ,  ceux  qui 
vendent  en  gros  dans  les  magasins,  — Mar- 
chands détaiïlans^  ceux  qui  achètent  desMa« 
nnfacturiers  et  Grossiers  ,  pour  revendre  en 
détail  dans  les  boutiques.  A  Lyon  ,  on  les 
nomme  Boutiquiers» 

Proverb.  ï.<*  La  foire  sera  bonne ,  les  Mar^ 
chands  s* assemblent*  Voy.  Toirc^^J^ltre  pas 
bon  marchand  d'une  chose ,  n'y  pas  trouver  son 
compte.  —  3.^  i/  n*a  pas  foulu  suivre  mon 
conseil ,  il  s*en  trouvera  mauvais  marchand  ,  il 
lui  en  arrivera  quelque  malheur. 

Marchand,  aNde,  adj.  En  parlant  des  lieux 
où  il  se  îé\t  un  grand  trafic  :  Cette  ville  est  fort 
marchande*  — £n  parlant  des  choses ,  qui  a  les 
qualités  prescrites  pour  être  vendu  :  Ce  bU 
est  marchand. 

Place  marchande ,  commode  pour  bien 
vendre.  —  Fîg.  et  famil.  Se  mettre  en  place 
marchande  9  en  lieu  public  ,  exposé  k  la  vue 
du  monde.  •—  La  rivière  est  marchande  ,  est 
navigable.  — •  Vaisseau  marchand  ^  qui  n'est 
destiné  qu'à  porter  des  marchandises.— i^We 
marchand ^  style  de  marchand  :  on  dit  plus 
souvent  et  mieux  Style  mercantile. 

Marchander,  v.  act  (^Mar-chan-dé)  De* 
mander  le  prix  d'une  chose;  essayer  d'en  cod* 
y emt 9ivec\e marchand tX,  d'en  fiaire  rabattre: 
lia  marchandé  ce  drap^  ce  cheval ,  et  neutra- 
lemenl  i7  0  marchandé  sou  à  sou.  —  Figur.  1.^ 
*  Hésiter  ;  balancer.  Il  se  dit  toujours  avec  la 
négative  :  //  ta  fait  ians  marchander  i  il  ne 
marchande  pas  ;  il  agit,  il  parle  ouvertement. 
—-2.^  Avec  les  personnes  pour  régime,  ne  pas 
épargner  :  On  n*a  point  marchandé  ce  fripon» 
Il  est  fam. 

Marchandise,  s.  f.  {Mar-rhan-di-se)  Chose 
dont  on  trafique.  —  Le  trafic  même  :  Faire 
marchandise  ;  aller  en  marchandise.  (  Do  latin 
mercatura*  ) 

Marchandise  marinée  ^  mouillée  d'eau  de 
mer. -^ naufragée  f  endommagée  par  quelque 
naufrage.—  a^tfnVV,  qui  a  été  gAtée  dans  le 
vaisseau. 

Proverb.  i.**  Faire  valoir  sa  marchandise  ^ 
ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit ,  vanter  son  mérite. 

—  2.®  Faire  métier  et  marchandise  d^une  chose  , 
la  faire  souvent.'^  3.^  Moitié  guerre ^  moitié 
marchandise  ;  teoitié  de  gré,  moitié  de  force. 

Marchante  ,  s.  f.  Plante  cryptogame ,  de  la 
^mille  des  Algues.    ' 

Mabche,  s.  f.  Autrefois  frontière  d'un  Etat. 
On  dit  encore  Marche  Trévisane  ,  d'Ancone  » 
de  Brandebourg ,  de  Limosin ,  etc.  (  Du  lati» 
barbare  marca  ,  employé^  avec  cette  accep- 
tion, dans  la  Inisse  latinité^  dérivé  de  l'ai- 
lemandmar^borne.  limite,  frontière.)^ — Mou- 
vement, pas  de  celui  qui  marche.  —  Traite, 
,chemin  qu'on  H\%  d'un  lieu  à  un  autre  :  I/y  a 
six  jours  de  marche  de  Lyon  à  Paris*  •—  Pro- 
cession ou  cérémonie  solennelle  :  L'Evfçue^ 
le  Gouverneur  fermait  la  marche. ''-  hir  do 
Musiq^u«  qui  «aractérise  lamarr//e  des  Troupes. 

—  Au  jeu^  des  Echecs ,  le  mouvement  que 
peuvent  faire  les  pièces^- Degré  d'escalier  oïl 
d'autel.  Voyex  JD^^r^'.- Cher  les  Briquetiers,. 
espace  de  ferre  que  le  Marcheur  doit  piétineiv 
—Autrefois 9  dànsTOrgue  et  ]eC1avecin,'e(o.. 
ce  qu'oit  appelle  aju^Qurd'hui  touche*  Oit  dti 
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Us  marches  d'une  vielle.  —  DaHS  les 
■éiîers  4  fabriquer  les  étoffes,  morceaux  de 
W»it  fixes  par  up  bout ,  mais  mobiles  sur  le 
boaton  oa  la  broche  qui  les  assujettit  au  bas 
da  métier.  A  l'autre  extrémité,  elles  tiennent 
par  des  ficelles  aux  lisses  qu'elles  font  mon- 
Toir  4  mesure  que  l'onVrier  les  fait  baisser 
elles-nèmes  arec  les  pieâs.  —  Dans  le  métier 
k  bat ,  sorte  de  leviers  horizontaux  an  bas 
dafât. 

Marches  avantaghres  ,  autrefois  les  limites 
des  trois  Provinces  de  Bretagne ,  de  Poitou 
H  d'Âniou  •  à  cause  des  priviléffes  dont  jouis- 
soient  les  villages  places  sur  la  ligne  de  ces 
mmrrhes  ou  frontières. 

Yaire  une  marche  forcée  ^  foire  plus  de  chemin 
f«e  de  coutume.  -^Faire  une  fausse  marche^ 
feindre  d'aller  d'an  c6té  ettournerld'un  autre. 
— Fiz.  Cacher  sa  marche  |  les  mesures  qu'on 
pread. 

MABcné  »  s.  masc  Lien  public  oh  l'on  vend 
to«tes  sortes  de  denrées.  (Do  laiin  mercatus^ 
qai  a  la  m^me  sienification.  )  «7- La  vente  de 
ce  qui  ae  débite  dans  le  marché  :  TLe  marché 
9  été  hon  aujourd'hui,  -—L'assemblée  de  ceux 
f«i  vendent  et  achètent  dans  ce  lieu.  —Prix, 
conditions  auxquels  on  achète  une  chose  : 
Tenir  ,  rompre  le  marché.  Bon ,  grand  marché ^ 
vil  prix. 
Prov.  1.**  'Mettre  le  marché  à  la  main  à  quel' 

fv'un ,  lai  témoigner  qu'on  est  prêt  à  rompre 
engagement  qu  on  a  avec  lui ,  ou  le  déner 
au  combat  sur  quelque  contestation.  —  2.^ // 
h  payera  plus  cher  qu'au  marché;  il  se  repen- 
tira, il  se  trouvera  mal  de  ce  qu'il  a  fait. 
— -ïlg.  et  fsm.  Avoir  bon  marché  de  quelqu'un , 
en  venir  facilement  k  hout*^-T'i^,Alleroucourir 
sur  le  marché  de  quelqu*un  ;  entreprendre  sur 
ce  qa'an  autre  a  ménagé  poarsoi.— -On  dit 
d'une  chose  qu'on  a  eue  k  fort  bon  marché, 
q«e  rVs/  marché  donné  ;  et  d'un  adiat  avan- 
tageux ,  que  c'est  un  marché  d'or, 

FAE  D&ssus  Lx  Makcbé,  adv.  Outre  cela,  en 
ealre.  11  est  familier. 

Maechepikd  ,  s.  m.  (  Mar^he-pié)  Marché 
oa  banquette  sur  laquelle  en  pose  les  pieds, 
—La  Biarche  la  plus  élevée  de  l'estrade  d'un 
trône ,  de  l'œuvre  d'une  église ,  d'un  confes- 
sioaal ,  etc.  —  Planche  en  talus  sur  laquelle 
rimpriaeur  place  son  pied ,  soit  en  touchant 
sa  forme,  soit  en  tirant  le  barreau. 

Maucheb,  t.  n.  (ilf0r-rA/)  Aller,  s'avaneer 
d'an  lieu  à  un  antre  par  le  mouvement  des 
pieds.  (  Suivant  Sjrlvws  ^  du  latin  mercari 
acheter,  faire  le  métier  de  marchand^  parce 
«|ue ,  dit-il ,  les  marchands  vont  et  viennent 
saAS  cesse ,  pour  chercher  à  faire  quelques 
bénéfices.  Suivant  Tahouet^^  du  celtique  march 
cheval,  emjdojé  encore  aujourd'hui,  dans  le 
9éme  sens,  par  les  Bas-Bretons  et  les  Gallois. 
Marcher  a  d'abord^  signifié  proprement  aller 
à  cheral ,  et  ensuite,  par  extension  et  par 
•bus,  aÙer  à  pied.)'-^E,%rt  en  marche ,  de 
■■dqae  manière  que  ce  soit:  I/armée^  l'artil' 
ùriemarche-^^AUer  suivant  un  certain  ordre  : 
Le  supérieur  marche  avant  t inférieur ^-^ïx^ut, 
•e  dit,  en  Musique ,  de  la  succession  des  sons 
•u  des  accords  :  Marcher  diatoniquement^  Les 
diMS  parties  manheni  par  mom'cmens  cori-^ 
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/rtfiVtf5«-«»£i^  t.  de  Marbreur  de  papier,  on  dit 
que  /^5  couleurs  marchent  trop ,  lorsqu'elles  S9 
pressent  sur  la  surface  de  l'eau  du  baquet. 
-"•^Marcher  sur.,,,  mettre  le  pied  sur  quelque 
chose. 

Figar.  et  fam.  Il  ne  faut  pas  lui  marcher  sur 
le  pied;  il  est  dangereux  de  le  choquer.— ilfur- 
cher  droit  ;  faire  bien  son  devoir.  —  Marcher 
entre  des  précipices  ;  se  trouver  dans  des  con- 
jonctures difbciles  et  périlleuses.  —  Cette 
affaire  ne  marche  points  n  avance  point.  ^'Ètle 
marche. toute  seule;  on  n'a  pas  besoin  de  soins, 
de  sollicitations  pour  la  faire  réussir. —  C^ 
poème  ,^  ce  discours  marchent  bien  ;  ils  sont 
bien  suivis ,  l'ordre ,  l'arrangement  en  est  boi\. 
—  Marcher  à  grands  pfts  aux  dignités  ;  donner 
k  croire  qu'on  y  parviendra  hxenXbX.'^Marcher 
à  tâtons  dans  une  affaire  ;  agir  sans  avoir  les 
lumières  nécessaires  pour  s*y  bien  conduire. 

'^Marcher  sur  les  pas  ,  sur  les  traces  de .• 

imlxtv.^Cette  fille  marche  sur  les  talons  de  sa 
mère ,  est  d'âge  h  être  établie  ;  sur  les  talons  de 
sa  sœur  atnée ,  la  suit  de  fort  près.  — C^  ré- 
giment marche ,  fait  la  campagne. 

Marcher  ,  v.  actif.  Dans  la  fabrication  det 
étoffes  y  presser  \t%marches  du  pied,  pour  les 
mettre  en  mouvement.— En  t.  de  Potiers  do 
terre ,  etc.  fouler  la  terre  aveoles  pieds ,  après 
qu'elle  a  trempé  quelques  jours  dans  l'eau. 
— Chez  les  Chanel  iers,  marcher  V étoffe ,  manier 
à  froid  sur  la  claie ,  on  à  chaud  sur  le  bassin» 
le  Doil  ou  la  laine  dont  on  a  dressé  les  capades. 

Marcher,  s.  m.  La  nianière  dont  on  marche  \ 
Je  l'ai  reconnu  à  son  marcher, 

Ma«ch£tti,  s.  f.  {Mar-chè'te)  T.  d'Oiselier  ; 
Petit  bâton  qui  tient  le  dessus  d'un  trébuchet  » 
et  dont  le  mouvement  fait  détendre  laPtrappe  , 
.lorsque  les  oiseaux  viennent  marcher  ou  se 
reposer  dessus. 

Mabcbettos  ,  plurieL  (  Soierie  )  Petites 
marches ,  qui  font  baisser  lentement  les  lisses 
de  liage. 

Marchetto  ,  s.  m.  {Mar-kè-to  )  A  Venise* 
division  du  Ducat  de  banque  et  du  Ducat 
courant,  dont  le  ma/Y  Af//i^fait  la  124.*  partie. 

Marcheur,  iusx,  subsL  Celui  on  celle  qui 
marche  bien  ou  mal. — Ouvrierbrrqaetier  qui 
corroie  la  terre  dans  la  fosse,  en  la  piétinant, 
£n  ce  sens  on  dit  aussi  Marcheux, 

Marcheux,  s.  m.  (Briquetterie)  Petite  fo9%% 
dans  laquelle  on  corroie  la  terre.  YoyexMar* 
cheur, 

Marcolièrbs  ,  s.  f.  pi.  (  Pèche)  Filets  avea 
lesquels  on  fait,  la  nuit  et  pendant  l'hiver.  In 
pèche  des  oiseaux  marins. 

^  Marc^ottb  ,  s.  fém.  {Mar-ho-te)  Branehe  dn 
vigne ,  de  figuier,  etc.  qu'on  couche  en  terre» 
et  que  Ton  ne  sépare  de  la  plante  mère  que 
lorsqu'elle  apris  racine.  C'est  en  quoi  la  mar^ 
cotte  diffère  de  la  bouture,  (Du  lat.  mergus^  qui 
dans  Columelàe^  etc.  a  la  même  signification.  > 
—Par  extension,  rejeton  d'œillet,  etc*  qu» 
l'on  couche  en  terre,  pour  lui  faire  prendm 
racine,  et  qu'on  sépare  ensuite  de  la  plante. 

Marcotter,  v.  act.  (Mar-ko-té)  Couchef 
des  branches  ou  des  rejetons  en  terre  pour 
leur  faire  prendre  racine.  Voj.  Marcotte* 

Mardslli,  s.  f.  Vo^.  Margelle, 

Marp1|  t.  m,  Le  troisième  JQuc  de  U  nmaln^ 
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consacré  par  lea  Ancien^  an  Dlen  Mars*  (Par 
contraction  da  latin  Martls  liids  ^  le  jotir  de 
Mars.  )  —  Marili'gras ,  le  dernier  des  jours 
du  carnaval. 

Mare,  s.f.  Amas  d'ean  docjnante.  (DePaNe- 
mand  i77or<i5/ lieu  bourbeox.  Voy.TKfdra/j.) 

Maréage,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Convention 
entre  le  maître  d'un  vaisseau  et  les  Matelots 
pourie  service  du  vaisseau  pendant  le  voyage. 

Marécage  ,  s.  m.  Terres  humides  et  bour- 
beuses ,  comme  le  sont  les  marais* 

Marécageux,  euse,  adject.  {Ma-ré-ka-jeû ^ 
eû-te)  Plein  àemarécagc. — Humide;  qui  sent 
le  marécage  :  Air  marécageux  ;  ces  oiseaux  ont 
un  goût  marécageux, 

MARKCflAr.,  s.  masc.  Titre  de  divers  Ofificiers 
militaires.  Maréchal  de  France  %  la  première 
dignité  militaire  eti  France  :  celui  qui  en  est 
revêtu  commande  les  armées. — Artisan  qui 
ferre  les  chevaux,  et  qui  les  panse  quand  ils 
«ont  malades.  On  dit  quelquefois  maréchal- 
ferrant.  (Du  bas  latin  marechallus ^  on  plutôt 
mareschalcus ,  fait  avec  la  m^me  signification, 
du  mot  teutonique  mar  cheval,  et  de  schalk 
•erviteur.  Ménage,) 

Maréchaussée  ,  t,  Î,{  Ma-ré-chô-cé-e ,  d.  ) 
Compagnie  de  gens  à  cheval,  établie  sôus  la 
dépendance  immédiate  des  Maréchaux  de 
France^  pour  veiller  à  la  sûreté  publique.  Au- 
jourd'hui ,  Gendarmerie  royale.  —  Sorte  de 
Juridiction.  Voyez  Connétablie,  —  Autrefois , 
dans  quelques  provinces  et  en  t.  de  Coutume, 
amas  de  matériaux  pour  bâtir. 

MARÉE,.s.fém.  Poisson  de  mer,  —  Proverb.* 
'Arriver  comme  marée  en  carême ,  fort  k  propos. 
^Flux et  reÛux  deÏA  mer:  Haute  marée t  basse 
marée.  * 

Prendre  la  marée  ,  prendre  le  temps  que  la 
marée  est  favorable  pour  entrer  dans  un  port 
ou  pour  en  sortir. — Figur.  ^t  famil.  i.**  Afoir 
$»ent  et  marée ,  avoir  toutes  choses  favorables 
pour  réussir  dans  ses  desseins.  —  2.**  Aller 
eontre  vent  et  marée ,  avoir  toutes  choses  con- 
traires. 

Marer  ,  T.  act.  (Ma-ré)  Labourer  la  terre 
avec  la  mare  où  la  houe. 

Mare^teur  ,  s.  masc.  (Pèche)  Marchand  de 
marée. 

Marfil  or/  MoRFiL  ^  s.  m.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire  ^  quand 
elles  «ont  en  morceaux  ou  façonnées.  (De 
l'espagnol  marfil^  fait  dans  la  même  sïgnifi' 
cation  ,  de  l'arabe  fil  éléphant.  On  a  dit 
d'abord  ,  en  ajoutant  l'article  al  fil  ^  ensuite 
arfil  ^  ci  en^^  marfil.) 

Margajat,  s.  m.  {Mar-ga-ja^T.  de  mépris 
et  fam.  Petit  garçon. 

Marganitique  ou  Morganitique  (  Grand 
Vocab.  franc.)  ou  Marganatique  {Trév,)-uà]. 
Jl  se  dit  en  Allemagne,  du  mariage  d'un  homme 
avec  une  femme  d'une  condition  fort  infé- 
rieure. C'est  ce  que  nous  appelons  mariage  de 
la  main  gauche. 

Margauoer  ,  t.  n.  (  Mar-gô-dé)  Se  dit,  en 
t.  de  Chasse  ,  du  cri  que  les  cailles  font  de  la 
l^orge ,  quand  elles  veulent  chanter.  On  dit 
aussi-  et  mieux  margotter. 

Marge,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  aulour  d'une 
page  imprimée  oa manuscrite.  On  ditadver- 


MAR 

bialement  en  marge  ou  à  la  marge.  (  Du  latîa^ 
mar  go ,  inii,) 

Figur.  et  fam.  Avoir  de  la  marge  ^  avoir  da 
temps  et  des  moyens  de  reste  pour  exécuter 
quelque  chose. 

MAft6ELi.E  et  autrefois  Maiidèlle  ,  subst.  f. 
(  Mar-je-le ,  dh-le  )  Pierre  qui  borde  le  tour 
d'un  puits.  (  Du  latin  margo.) 
~  MaRgeoir,  s.  maSc.  {Mar-joar)  Dans  les 
Verreries ,  plaque  d'argile  qui  sert  à  fermer 
exactement  à  volonté ,  les  lunettes  des  archet 
À  pots. 

Marger,  V.  actif.  (M<jr-/V)  Compasserlet 
marges  d'une  feuille  à  imprimer ,  taire  la 
marge.  ^-^En  t.  de  Verrerie  ,  boucher  tous  les 
orifices  d'un  fourneau  avec  du  foin  roulé  dana 
de  l'argile. 

Marginal,  ale,  adj.  Qui  est  khi  marge i 
Notes  marginales. 

Marginé,  eb,  adj.  (Botaniq.)F^cii7/tf  mar- 
ginée  ,  dont  le  bord  est  creuse  d*échancrurea 
peu  profondes. 

Margotter  ,  v.  n.  (Mar-go-té)  Voy,  Mar^ 
gauder, 

Margouillis  ,  s.  m.  {Mar-gowgli ;  mouiller 
les  //)  Gâchis  plein  d'ordures  :  Mettre  lepiett 
dans  le  margouillis.  11  se  dit  au  propre  et  au 
figuré. 

Margousisr,  s.  m.  {Mar-gou-zié )  Voycx 
Azédarac. 

*  Margousier  à  feuilles  defresne^  Voy.  Nimbo 
dAcosta. 

Margriette,  subst.  fém.  La  plus  grosse  des 
verroteries  qui  entrent  dans  le  commerce 
d'Afrique. 

•  Margritin  ,  s.  m.  {Mar-gri'tein)  Espèce  de 
rassade  ;  sorte  de  verroterie  employée  dans  le 
commerce  d'Afrique. 

Margrave,  s.m.Nom  de  dignité  de  quelques 
Princes  souverains  d'Allemagne.  (  De  l'aile- 
mand  marh  limite  ,  frontière ,  et  graf  comte  , 
juge,  gouverneur;  gouverneur  d'une  ville 
frontière.) 

MARGRAVIAT9.S.  m.  Etat,  dignité  d*un Mar- 
grave. 

Margueriti,  s.  f.  {Mar-ghe-ri-te)  Petite 

f»lante  vivace,  qui  crott  dans  les  prés  et  sur 
es  pelouses,  et  qui  fleurit  au  printemps  vers 
Pâques.  On  la  nomme  aussi  Pâtfuerette  et  Fd- 
yi/fr//>.— En  ter.  de  Marine,  cordage  qu'on 
amare,  en  certains  cas,  an  milieu  d'une  mw 
hœuvre  ,  dont  il  augmente  et  facilite  l'effet 
lorsqu'on  le  tire  avec  force. 

Marguerite  dorée ,  Souci  des  champs  et  des 
blés ,  autre  espèce  de  Marguerite  annuelle. 
—  Grande  Marguerite  ,  grande  Pâquerette  , 
Œil  de  bouc  ;  plante  vivace  ,  à  fleur  radiée  ', 
qu'on  cultive  dans  les  jardins. — Riine  Mar- 
guérite^  plante  apportée  d'Amérique,  dont 
la  fleur  fait  en  automne  le  principal  ornement 
de  nos  jardins. 

Marguerites  ,  pi.  Petites  étoffes  de  laine, 
sorte  de  serges. 

Proverb.  il  ne  faut  pas  jeter  les^  marguerites 
devant  les  pourceaux  ;  dans  l'Ecriture  sainte  « 
il  ne  faut  pas  publier  les  choses  sacrées  devant 
les  profanes  ;  et  dans  le  discours  ordinaire» 
il  ne  faut  pas  d<^biter  des  choses  rares  et  co- 
rieuses  devant  les  ignorant.  Dans  cette  exprMf 
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ma ,  le  mot  margueri/e  est  pris  pour  /hrU  i 
au  latin  margari/a. 

Maaguillcrik  ,  stibst  f.  (  Mar^ghi-gle-rt-e  ; 
aiouillez  les//  )  Charge  de  MarguUiier.  il  est 
pea  usité. 

•  Mabauilliza,  ».  m.  {Mar-ghi-çlU)  Celui 
qala  le  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique 
et  i'Œavrs  d*une  Paroisse.  (  Du  latin  matri- 
tutarius ,  employé  avec  la  même  acception 
dans  U  Jbasse  latinité  ,  et  fait  de  mairicula 
matricule, rôle.  La  matricule  étoit  unreçistre 
publie  où  Ton  inscrÎToit  les  panrres  ^ui  de- 
mandoient  l'anmônç  À  la  porte  des  Enlises. 
Les  Marguilliers  n'ont  ;éié  d'abord  que  les 

rdlens  de  ces  registres,  et  les  distributeurs 
ces  aomônes:  on  a  ensuite  donné  le  même 
nom  à  ceux  qui  ont  eu  le  soin  et  la  garde  du 
revenu  des  Eglises.  Ménage,^  — Dans  quelques 
endroits  ,  oelui  qui  sonne  les  cloches,  bahiye 
l'K^lûe,  etc.  et  qu'on  nomme  plus  commu- 
nément "Bedeau.  (  Du  même  mot  matrirulanux; 
parce  que,  parmi  les  pauvres  inscrits  sur  la 
Matricule ,  on  en  choisissoit  quelques  uns  pour 
remplir  ces  fonctions,  dont  les  Marguilliers 
proprement  dits  ne  dédai^èrent  pas  eux" 
■émea  de  s'acquitter.  ) 

Mau,s.  m.  Celui  qui  est  joint  ^  une  femme 
par  le  lien  eonjnçal.  Ce  mot  convient  mieux 
lUna  la  conversation»  et  celui  à*rpoux  dans  le 
Haut  stjle.  11  en  diffère  encore  en  ce  qaemari 
désigne  la  qualité  physiqoe^et  qu'époux  marque 
Teogîageaent  civil  et  religieux.  Boubaud,  (Du 
lat.  maritus  •  qui  a  la  même  signification.) 

Mari  commode ,  qui  par  insouciance ,  par 
intérét,_eto.  laisse  sa  femme  vivre  peu  régu- 
lièrement. 

BlaXtABLC ,  ad).  Qui  est  en  &ge  d*étre  mflrié^ 
ou  mariée* 

MAJUAfii,  i.  m.  Union  d'un  homme  et  d'une 
femnie  par  le  lien  confueal.  C'est  un  des  Sacre- 
mens  de  l'Eglise.  (  Du  latin  barbare  marita* 
gium^  fait  dans  la  basse  latinité,  de  matrimo- 
mitant  qui  a  la  même  signification.  )  —  Solen- 
nité des  noces  :  Assister  à  un  mariage.  —  Dot- 
ée la  mariée:  le  bien  qu'un  père  doope  h  son 
fils  eo  le  mariant  :  //  a  mangé  U  mariage  de 
lajemme  et  le  sien.  —  En  t.  de  Marine ,  entre- 
lacement de  plusieurs  tours  d'un  cordage, 
que  Ton  passe  dans  les  œillets  d'un  tourne- 
vire.  pour  les  joindre ,  quand  on  veut  s'en 
servir  pour  yirer  une  ancre  au  cabestan. 

M.ariage  de  conscience  ^  celni  où  les  forma- 
lité» et  les  cérémonies  de  1  Eglise  n'ont  été 
observées  que  secrètement.  —  Prov.  Mariage 
de  Jean-des-V ignés  ou  mariage  en  détrempe  , 
commerce  criminel  sous  quelqse  apparence 
de  mariage. 

MjiajcoiJPT,subst.  m.  Plante  sans  tige  de  la 
Guiane,  dont  les  feuilles  qui  sortent  déterre  , 
•errent  à  couvrir  les  cases. 

Maiis  ,  éx,  subst.  Celui  ou  celle  qui  vient 
d'être  marié  :  "Les  nouveaux  mariés. 

Maiuev-cboschb,  s.  fém.  La  36.*  partie  du 
Thaler  courant  de  Brnnswick. 

BlsBimm,  V.  a.  (  Ma-ri-é)  Jojndre  par  ma- 
rfa^e.iDa  lat.  i»flW/tf/v.)— Vig.  Joindre ,  unir, 
allier  :  Marier  la  figne  à  Vonneau ,  etc.  M. 
Delille  (  Traduction  des  Géorgique*  )  a  dit 
Absolument  :  Marier  ta  teigne»  Peut-être  celle 
X.   2. 
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dernière  expression  est-elle  un  peu  hasardée* 
Filie   bonne  à  marier^  dans   l'âge   d'être^ 
mariée. 

SE  Marisa,  V.  réc. Prendre  femme; prendre 
un  mari  \  épouser. 

Marixur  ,  EUSK .  subst.  Faiseur ,  foisense  d» 
mariage.  11  est  familier. 

Marin,ixk  ,  adj.  (  Ma-rin  ,  ri-ne)  Qui  est 
de  mer:  Monstre  marin.'— Qni  sert  pour  la 
mer:  Carte  marine.  (  Dujat.  marinas.) 

Trompette  marine  ^  instrument  de  musique 
k  une  seule  corde  ,  et  dont  on  joue  avec  ua 
m'ehct.  —  Aiguë  marine  ,  espèce  de  pierre 
précieuse  tendre,  dont  la  couleur  est  à-pej- 
près  celle  de  Veau  de  la  mer  (  en  italien 
agua  marina,)—'  Avoir  le  pied  marin  ,  é;re 
accoutumé  à  être  sur  mer,  avoir  le  pied  fcnuft 
en  marchant  sur  les  ponts  ,  etc.;  et  figur.  r\e 
pas  se  déconcerter  ,  conserver  son  sang  froicl 
dans  les  circonstances  difficiles. 
Marin  ,  s.  m.  Homme  de  mer. 
Marinade,  s.  f.  Vritufe  de  viande  marinée  \ 
Poulets  à  la  {ou  en)  marinade. 

Marine,  s^  f.  Science  de  la  Navigation  sur 
mer  :  Il  entend  parfaitement  la  marine.  —  Oo 
qui  concerne  cette  sorte  de  Navigation  :  Ogi* 
cier^  Intendant  de  marirte.  —  Le  corps  <iQ% 
.0£Bciers  ,  troupes  ,  matelots  ,  et  même  les 
vaisseaux  :  ha  marine  de  France^  cT Angleterre, 
—  Le  goût,  l'odeur  de. la  mer:  Cela  sent  la 
marine,  —  Plage  ;  côte  de  mer  :  Se  promener 
sur  la  marine.  (  Acad.  )  — Tableanjqui  repré- 
sente un  port  de  mer  ou  quelque  vue  de  la 
mer. 

MARiNé ,  t%  ,  part.  p.  et  adj.  Voj.  Mariner, 
-^Altéré,  içàté  pour  avoir  élé  trop  long-temps 
surmer:C<?  thé  est  mariné.  ^'Eti  L  de  Blason  ^ 
qui  a  une  queue  de  poisson. 

Mariner, y.  a.  (Ma-ri-né )  Faire  ctiûre  du 
poisson ,  et  l'assaisonner  de  manière  qu'il 

{»uisse  se  conserver  long-temps,  comme  on 
e  fait  pour  les  vojages  sur  m^r.  —Assaison- 
ner de  certaines  yiandes*  en  sorte  qu'elles 
soient  mangeables  snr-le-éhamp  :  Mariner  des 
poulets  ,  une  poitrine  de  veau.  —  Mariner  du 
chevreuil ,  le  tremper  dans  le  vinaigre. 

MARiNr,outN,  subst.  m.  (  Ma-rew-gouein  > 
Insecte  diptère  d'Amérique  et  d'AfHque,  de 
la  famille  des  Sclérostomes ,  et  du  même  genre 
quele  Coqsin.(Demar/W/^,nom  que  donnent 
i  cet  insecte  incommode  les  peuples  du  Brésil. 
Huet.  ) 

Marinier  .subst.  m.  (Ma-ri-nié)  Celui  qui 
conduit  quelque  petit  bâtiment  sur  les  grandes 
rivières. — En  Poésie  et  dans  la  Prose  poétique, 
homme  de  mer. —  On  dh  adjectivem.  Officiers 
mariniers ,  bas-Officiers  qui  servent  à  la  ma- 
nœuvre d'un  vaisseau. 

Marionnette,  s.f.  (  Ma-n-o-né-fe  )  Petite 
irgure  en  plein  relief,  qu'on  fait  remuer,  çes- 
ticuler  par  artifice ,  par  ressort.  (De  Manon , 
petite  Marie  ,  dont  Marionrtetfe , est  un  dimi- 
nutif. Ménage.  )  —  Fig.  et  faro.  Femme  fort 
petite  :  personne  qui  gesticule  beaucoup,  et 
fait  des  singeries.—  Dans  la  Filature,  pièce 
de  bois  mobile  ,  à  laquelle  sont  attachés  les 
fuseaux  dos  rouets.  —  Monnoie  qui  se  fabri- 
quoit  autrefois  en  Lorraine,  etc.  —Poids  de  n 
d«At«i-s  i3  $raiiis. 
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Maaifa,  t.  m.E<p^e  de  datttèr,  qui  erotl  à 
Snrinara  et  h,  la  Guiane. 

Marisca  ,  s.  m.  (Méd.  )  Petite  ezcroîtsanee 
charnue  »  molle  ,  fongueuse  ,  indolente  ,  qui 
chez  les  femmes,  rjentau  fondement,  au  péri- 
mée ,  etc.  C'est  une  espèce  de/c ,  ainsi  nomfné 
^e  sa  resserobianceavecia  grosse  figue  qu'on 
•ppelie  en  latin  mariua, 

Maritambouc,  s.  m.  £sp^ce  de  Grenadille  » 
appelée  aussi  Liane  à  caieçofi» 

Maiital  ,  AL£^adject.  Qui  appartient  au 
mari, 

Maritalemskt  ,  adv.  {Ma-ri-ta^e-man  )  En 
mari  ;  comme  doit  faire  an  man\ 

Maritime  ,  adj.  t^ui  est  auprès  de  la  mer. 

Les  forces  maritimes  ,  les  forces  de  mer.  — 
lËxp/oifsmarilimeSfhùtaMlei  navales.  '-^Plan/es 
Maritimes ,  qui  viennent  sur  les  bords  ou  dans 
le  voisinage  delà  mer. 

Maritorme,  subst.  f.  Femme  mal  bâtie  et 
maussade.  Un^  grosse  maritome»  (De  l'espa- 

5nol  IMaritornes,  nom  de  la  servante  d'auberge 
sturîenne ,  dont  l'ingénieux  Cervantes  fait  un 
ai  plaisant  portrait  dans  Don  Qnichole.) 

MAEtVADDAGE.s.  m.  Nom  donné  au  st/lede 
Màri^aux^  et  sur-tout  àeelul  de  ses  imitateurs. 
Ùtn  un  mélange  bizarre^  de  métaphysique 
•ubtile  et  de  locutions  triviales,  de  sentiroens 
alambiqués,  et  de  dictons  populaires.  St^'le 
Xam.  et  crllique. 

Marjolaine  ,  a.  f.  ^  Mar-jo-iè-ne  )  Pl;inte 
annuelle,  à  fleur  labiée  ,  aromatique ,  origi- 
naire du  midi  de  l'Europe,  et  cultivée  dans 
nos  jardins.  (  Du  latin  barbare  majorana  ». 
H\X  oans  la  basse  lattnité,dcm0/or  plus  crand , 
et  qn*on  n'aura  dit  d'abord  aue  de  la  ploa 
^nde  espècede  marjolaine,  ménage, ) 
'  Marjolaine  d'Angleterre  ou  de  Crète ,  Vojr. 
Jifarum.»^  Marjolaine  d'Angleterre  sauf  âge  , 
.Voy.  Origan, 

MarjoleT  9  •*i9*  (  Mar-io-lè  )  Petit  fat  qui 
fait  l'entendu  :  rpilà  un  plaisant  marjolet!  Il 
Ot  populaire.  (  DU  latin  major  plus  grand  \ 
qui  se  triplas  grand  garçon  qu'il  n'est,  ) 

MARX,8ubst.m.  En  Angleterre,  division  de 
la  livre  sterling,  laquelle  contient  on  Mark 
«t  demi ,  ou  a  Angles  ,  3  Nobles  «  ao  Schil- 
lings ,  etc. 

Marli  ,  s.  m.  Tissu  à  }onr  en  fil  on  en  soie , 
fiibriqué  sur  le  métier  à  faire  de  la  gaze.  On 
en  distingue  \t^  espèces  par  les  variétés  du. 
IravaiL 

MARttV,  •*  m.  iMar^lein)  Espèce  de  kache 
à  fendre  le  bt>is. 

Mariuillb  ,  s.  f.  (  Mar-mâ'glîe  ;  mouillez 
les  U  )  Nombre  de  petits  enfans,  de  marmots^ 
Il  est  familier. , 

Marmeladi,  s.  f.  Sorte  de  confiture  de  fruits 
presq«e  rédatts  en  bouillie  :  Ces  pçmmes  sont 
em  marmelade^^  trop  cuites  et  presque  en 
boàtllie.  (  Suivant  Ménage  ,  dn  portugais . 
mermelada^  fait  avec  la  même  acception,  de 
jw^rm^/o»  qui  »  dans  cette  langue,  signifie 
tùing,  )  —  On  le  dit  par  extension  ,  d*une 
ckose  quelconque,  lorsqu'elle  est  trop  cuitn 
€t  presque  en  bouillie^  etc.  Figur.  et  fam.  lors- 
qd  elle  est  brisée  en  mille  morceaux. 

Maruemtbaux,  adj.   pi.  {Mar-man-tô  )  T. 


MAR 

n'abat,  point  et  qui  servent  &  la  décoHâe** 
d*nne  terre.  On  ordonne  que  les  bois  mar^ 
menteaux  seront  abattes  on  ététés,  lorsque 
le  propriétaire  est  condamné  peur  crime  de 
Lèze-Majesté. 

Marmite  ,  subst.  f.  Vaistean  de  métal ,  aveo 
pieds, où  l'on  fait  bouillir  les  viandes.  (  Du  lat* 
marmor^  p  ri  s  du  grec  m^r/naroi  marbre,  parce 
que  les  premières  marmite»  ont  été  des  pola 
de  marbre,  en  forme  de  mortier.  Ménage,) 

Marmite  de  Papin^\oy,  Digesteur, 

Fam.  Ecumeur  de  marmite  ,  parasite.  ^-^Nex 
fait  en  pied  de  marmite  ;  large  par  le  bas  et 
retroussé. 

Marmitsux  ,  suss^adi*.  et  subst  Pauvre; 
qui  est  à  plaindre,  soit  du  c6té  de  la  fortune 
soit  du  c6té  de  la  %^n\k  \îl est  tout  marmiteux ^ 
il  fait  le  marmiteux.  Il  est  vieux  et  n'a  pins 
d'usage  que  dans  le  style  marotique.  (  De 
marmite  ;  parce  que  le  marmiteux  a  besoin  , 
pour  exister,  de  la  marmite  d'autrui.  ) 

Makmito:!,  s.  m.  Valet  de  cui»inif. 

^tARMorïNER,  V.  act.  et  n.  (Mar-mo-né) 
Murmurer  tout  bas.  11  est  pop.  (  Corruption 
de  marmotter,) 

^  Marmot  ,  s.  m.  (  Mar-mo)  Espèce  de  gros- 
singe  à  longne'queae.— Petite  figure  laide  et 
mal  faite.  (Do  ^te  mormô  masque,  figure 
de  femme  qui  inspiroit  la  terreur.  )  —  Fig.  et 

Sar  mépris*  petit  écolier,  petit  garçon.  En  ce 
ernier  sens  on  dit  au  féminin  d'une  petite 
fille ,  une  marmofe,  (  Dans  cette  acception ,  de 
lat.  marmor  marbre  ;  par  allusion  anx  petites 
figures  de  marbre  qu'on  met  dans  les  jardins. 
Ménage,  ) 

Fig.  et  fam.  Croquer  le  marmot ,  attendre 
long-temps. 

Marmotte,  s.  f.  (  Mar-mo^e  )  Mammifère 
rongeur  qui  a  le  corps  ramassé  et  large ,  et 
la  queue  très-courte:  l'espèce  la  plus  com- 
mune vit  dans  les  Alpes  en  petites  tronpes 
qui  amassent, pendant  l'été,  une  grande  quan- 
tité  de  foin  dans  les  terrier»  à  plusieurs  issues 
où  elles  s'engourdissent. l'hiver. 

Marmotter  ,  v.  act.  (  Mar-mo^té  )  Parler 
confusément  et  entre  ses  dents,  par  allusion 
aux  singes  ou  marmots  qui  semblent  parler 
ainsi.  Il  est  fam. 

Marmouset,  s.  n|.  (  Mar-mou^zé )  Sorte  de 
petite  figure  grotesque  et  mal  faite ,  qui  « 
quelque  air  d^homme  on  de  femme.  —  Par 
dérision  ;  petit  garçon  ^  petit  homme  mal  fait. 
Voy.  Marmot t  dont  marmouset  parott  être  un 
diminutif. 

Mar5£  ,  s.  f.  Sorte  de  terre  propre  à  engrais^ 
ser  les  chamj>s.  On  a  dit  autrefois  mprle,  (  De 
marga ,  ancien  mot  celtique  dont  Pline  fait 
mention,  pour  lequel  on  a  ensuite  emplojé  le 
diminntifiittfr^jVtf.  Ménage.  ) 

Marher.  V.  act.  (  Mar-né)  Mettre  de  la 
marne  sur  la  terre  qu'on  cultive. 

Marker  ,  V.  n.  Se  dit,  en  t.  de  Marine, de 
l'élévation  et  de  l'abaissement  de  la  surface' 
de  la  mer  dans  le  flux  et  reflux:  La  mer  marné 
de  lo pieds ,  il  v  a  Une  dîfi'érenee  de  lo  mètre» 
entre  la  plus  grande  élévation  de^  eaux,  et  le 
dernier  degré  de  leur  abaissement.  La  mer 
marne  t  se  retire  ei  déeoerre  das  terre»  qu'elle 
couTroit  auparavant. 
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M  A  ft 

If  AJMTttpK ,  t.  m.  Oa  Trier  ^î  traTilQe  ànx 
-■Mmière*. 

Majuhérb  ,  9uh$L  f  .  LieQ  d'o&  Ton  tire  de  la 

Maeoqvih  ,  tabtt.  m.  (  Ma-ro^ketn  )  Cair  de 
boae  ou  de  cbèTre  apprêté  avec  de  la  noix  de 
cajiey  4  l'imitation  de  ceux  qni  se  fabriauenl 
à  ilf(0/t>r.— >Par  mépris,  homme  de  néant: 
Cest  un  pfaUani  maroauin*  11  est  popol. 

HaaoQOiifxa,  ▼.  tuima-ro-hi-né)  Apprêter 
4f  peaox  de  rean ,  en  iîiçon  de  maroquin. 

Maroquinbi»  »  s.  f.  (  Ma-ro-hi^He-rf-e  )  Art 
é€  faire  le  maroquin.  —  Lien  où  TontraTaille 
le  maroquin. 

Maboocinisr,  s.  m.  (  Ma-ro-hi-mé)  Ourricr 
qai  façonne  les  peaax  en  maroquin. 

MABOTiQUjt ,  adi.  (  Ma-ro-ti-ke  )  Imité  de 
Clément  marot.  Poète  célèbre  do  temps  de 
Franç<ns  I.*''  SijrU  marotique ,  Epùre  maro- 
tique, 

Mabotte »  i.  f.  (  Ma-ro^te)  Sorte  de  sceptre 
svmnoaité  d'une  tète  coiffée  d'un'  capncnon 
In^rré ,  et  que  portoient  autrefois  ceux  qui 
Cusoient  le  personnage  de  fous.  C'est  le  sjm- 
bole  de  la  folie.  <  Suirant  Ménage ,  de  ce 
que  œtfe  tête  étoit  celle  d'une  marionnette  on 
petite  fille.  11  ajoute  qu'à  Paris  on  dit  Marotte 

S>ar  Marion  on  petite  Marie»  )-7-Fic.  et  fam. 
bjet  de  quelque  passion  déréglée':  Chacun  a 
sa  marotte, 

HâaoocBnr  «s.  m.  (  Ma-rowchein)  Pastel  de 
aavTaise  qualité. 

M  AmoiTTLS  y  subst.  m.  Fripon  ;  mal-konnéte 
koauie.  Cest  un  terme  de  mépns  bas  et  popu- 
laire ,  que  Ménage  dit  être  le  cousin  germain  dé 
WÊoramdfX  aroir  la  même  ori§|itte.  —  En  Pein- 
ture,  or-cooleur  rendu  é^s  et  gluant  par 
uAe  grande  caisson ,  et  qui  forme  une  colle 
lorte  et  tenace* 

MAEOVFLsa,  T.  a.  (  Ma^rou'fté  )  Coller  nu 
«arrage  de  Peinture  arec  du  maroufle* 

]iL*Boun9S.f.  Camomille  puante.  V.  Camo' 
mille. 

Mabqvahtb ,  adj.  f  (  Mar-han-te )  A  certains 
ieoz  on  appelle ctfr/^j  marquantes  ^  celles  qui 
produisent  des  points  k  celui  qui  tes  a. 

Mabqus ,  s.ù{Mar'ke)  En  général ,  ce  qui 
sert  à  désigner,  k  distinguer.  (  De  l'allemand 
mark ,  qui  a  la  même  signification.  )  —  £m- 
preiate  :  La  marque  de  iOrJhTe%  etc.  —  Ins- 
trament  ayeo' lequel  on  fsit  cette  empreinte. 
—4apression|  trace:  llporteencorelesmar^ues 
de  ses  Uessures^'^TaLCM ,  signe  qu'un  animal 
apporte  en  naissant.  On  le  dit  aussi  des  per^ 
•oanes.  — Dans  les  cheraux,  marque  noire 
appelée  germe  defhve  qui  vient  Vers  cinq  ans 
dans  lea  creux  des  coins  ,et  qni  s'efFaee  Tefa 
\f%  kmt  ans.  —  Ornement  qui  distingue  : 
Marques  d'honneur  ;  homme  de  marque ,  de 
distinction.  On  dit  dans  un  sensopposé,  m^r^E/0 
d infamie  ,  ce  qui  lait  connottre  l'infamie  de 
quelqu'un.  •*->  Ce  qu'on  emploie  pour  se  rea- 
aouTeatr  de  quelque  chose  :  Faire  utte  marine 
d  un  iW<.— Chiflreon  figure  aue.les  Oun-ieca 
et  les  Marchands  mettent  à  leurs  ouvrages , 
k  leurs  marchandises.  —  Jetons  ,  fiches  ^  etc. 
qni  servent  dana  certains  Jeux  à  marquer  les 
points.— indice  ;  signe.  —Présage.  —Preuve  ; 
témesgiftise.  En  et  eeiw  on  dit  fiuB.  Bue  ffwrçtta 


(  on  sans  trtide  )  :  marque  que  fui  fait  cela  » 
c*est  que 

Lettre  de  marque ,  Lettre  dé  i^eprésaîllea 
aceordéejMrun  souverain  à  l'un  de  ses  sujets, 
à  qui  un  Prince  étranger  a  refusé  justice  d'une 
violence  qu'il  a  éprouvée,  en  temps  dé  paix  « 
delà  part  des  sujets  de  ce  Prince. 

VikKK^ni^  ÉB,  part.  p.  et  adj.  \oy.  Marquer* 
i*>  Se  dit ,  en  t.  de  Blason ,  des  points  qui  sa 
trouvent  sur  diverses  pièces  de  l'ecu  ,et  parti- 
culièrement sur  les  dés  à  jouer.  —  É/r^mi»r- 
qué ,  avoir  au  visage  ou  an  corps  une  marque 
qui  rend  difforme.—  Au  ^quet  on  an  Trictrar, 
avoir  perdu  un  des  paris  qui  composent  l'a 
partie.  *-  Fam.  Maraué  au  B;  borfçne  ,  boi- 
teux,  bossu.  —  On  dit  d'un  homme  que  la 
justice  a  £iit  marquer  d'un  fer  chaud ,  qu'iV  'a 
été  marqué,  —  Fig.  Etre  marqué  sur  le  livre 
rmtfe ,  être  noté  pour  quelque  faute.  —  Cet 
énjant  est  né  marqué;  il  a  apporté  en  naissant 
quelque  marque  ,  quelque  signe.  —  Chefai 
marqué  en  tête  f  qui  a  l'étoile  ou  la  pelote  aa 
front.  —  Figur.  Homme  marqué*  noté  ;  qui  a 
fait  queloue  faute  qui  a  éclaté.  Nofé  est  plps 
noble  et  pi  us  ushé^'^Papier, parchemin  marqué^ 
qui  a  rempreinte  du  timbre  pour  servir  aux 
actes  publics ,  etc.  —  Fig.  Marqué  au  coin 
de marqué  an  bon  coin.  Vov.  Coin, 

Mabqueb  ,  y.  a.  (  Mar-ké  )  Mettre  nne 
marque  ,  une  empreinte  :  Marquer  de  la 
vaisselle  ,  des  moutons-  —  Faire  impression 
par  quelque  coup  :  On  ta  marqué  au  visage», 

—  Laisser  des  tracea,  des  vestiges  :  Il  a 
marqué  son  passage  par,^„.  —  Mettre  unia 
marque  pour  faire  souvenir.  —  Indiquer.  — 
Spécifier ,  désigner  ce  qu'on  vent  :  Je  lui  ai 
marqué  ce  qu*U  doit  faire;  et  neulralem.  J^  lui 
marquai  qml  eût  à  venir^  r'r. —Désigner  pour 
une  place,  pour  un  emploi,  efo.—Témoigner  ; 
donner  des  marques*  —  Prenver. 

Mabqubr,  V.  nent*  Cette  allée  commence  à 
OTar^</ffr;lesarbrescommencentiibien  pousser*. 

—  Un  cheval  marque  encore,  lorsou'on  peut 
connottre  aux  marques  des  dents  l'âge  qu'il 
a  :  Il  ne  marque  plus  y  quand  ces  marques 
cessent  de  parottre.  Yor.  Marque,  -En  t.  de 
Chasse ,  une  perdrix  grise  marque  ,  quand  le 
mêle  a  la  crête  de  couleur  de  feu,  et  le  dessous 
de  l'estom&c  à  demi -couleur  de  minime.— C^ 
cadran  marque  on  ne  marque  pas  ;  le  soleil  / 
donne  encore  ou  n'j  donne  plus.  —  Fig.  Cet 
ouvrage  marque  ^  fait  sensation  dans  le  public, 
etc. 

MABQiTBTé ,  £b  ,  part.  p.  de  Marqueter ,  et 
adj.  Siefmé  de  petites  taches.  —  Oi/crtf^^  mar» 
quêté ^  ouvrage  de  marqueterie. 

Marqueter  ,  v.  a.  (  Mar-ke-té)  Marquer  de 
plusieurs  taches. 

Marqueterie  ,  subst.  f,  (  Mar-hè-te-rf-e  ) 
Ouvrage  de  pièces  de  rapport  de  diveriea 
couleurs. 

MARQUETRiifB,s.  f.  Espèce  de  tulipe. 

Marquette  ,  s.  f.  C  Mar-kè-té)  Pain  de 
TÎerge. 

MÂRQUEim  ,  subst.  m.  {  Mar4reur)  Celui  qui 
marque  :  Marqueur  de  cuirs  ^de  draps, '■^  Ko  yen 
de  Paume ,  celui  qui  compte  le  jeu  et  marque 
IH  chasses. 

MABQin5,«.  m.  (iUor-iE»)  Aatrefola,  0£Sc:ar 
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proposé  à  la  gaipdc  ^eé  marches  ^v,  frontières    û/6»  mtïRenrtê  plantes  médicinales  de  l'Eu* 

d'un  clat— Aujoiird'h ai,  titre  de  dignité  y  de    ^      "     '"  «.-     * 

distinction  en  divers  pays. 

Makqoisat  ,8.  m.  (  Mar^ki'za  )  Terre  de 
31an/uis,  —  Titre  de  Marquis. 

Mar<juI6E  ,  s.  f.  (  MoT'hi-zf  )  Fenne  d'un 
l^larquis. — Celle  qui  possède  en  iief  un  Mar- 
tfin'sqt.  —  Tente  de  toile  qu'un  Officier  fait 
tendre  par-dessus  sa  tente.— Espèce  de  poire. 
—  Sorte  de  fusée  volante. 

Maiuuike,  s.  f.  (  Mà-rè-ne ,  r  forte)  Celle 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  Baptême. 
(Du  latin  moderne  mot  ri  n  a ,  fait  de  mater  , 
en  arec  mater  m^re  :  seconde  mère,  ) 

Marre  ,  s.  f .  (  Md-re  ,  r  forte  )  Êapèce  de 
houe  de  vigneron.  (  Du  arec  marrhon  ,  nom  de 
cet  instrument ,  selon  Hesfchius.  ) 

Marri  ,  ie  ,  adj.  (  Md-ri ,  r  forte  )  Fâché.  11 
vieillit.  (  Du  lat.  mœrensy  partie,  de  mœrere 

être  triste, affligé;d'oiï  l'on  afait,dansla basse 

latinité  ^marritio  chagrin,  trîslesse.) 

Marron  ,  s.  m.  (  Mdron ,  r  forte  )  Espace 

de  grosse  châtaij^ne ,  très-bonne  au  goût.  (  I>e 

ritaiien  marrone ,  fait  dans  la  même  signifie 

chi  grec  du  moyen  b^f^^marron ,  qui  se  trouve , 

nvT»c  cette  acception  ,  dans  1^  Commentaire 

«l'Kustate  sur  l'Odyssée.  JVi/'>i<7^r.)— Auplur. 

Grosses  boucles  :  Chexeux  frUés  en  marrons» 

• — £o  termes  d'Imprimerie, ouvrage  imprimé 

furtivement.  —  £n  termes  de  Guerre,  pièce  de 

rtiivre  sur  laquelle  sont  gravées  les  heures 


rope.   On    en   compte  beaucoup  d'espèc 

—  Marrube  noir  ou  puant ,  Voy«  Balotte. 
Marrubi ASTRE  ou  Faux  Ma&rube,  subst.  m. 

Plante  labiée  ;  elle  est  détersive  et  valné- 
raire. 

^  Mars  ,  s.  m.  (  on  prononce  l'^  )  Le  trol-  ' 
sîème  mois  de  l'année,  ainsi  nommé  du  Die« 
Marsh  qui  il  fut  consacré  par  Romnlus.— Kom 
du  Dieu  de  la  Guerre, selon  les  Poètes.— >Kn 
Astron.  celle  des  planètes  principales  et  su- 
périeures qui  est  la  moins  éloignée  de  nous  : 
elle  est  placée  entre  la  Terre  et  Vesta  ;  on 
la  disti nguepar  sa  couleur  rougeâtre. La  durée 
de  sa  révolution  sidérale  est  d'un  an  dix  mois 
vingt-deux  jours,  à  très- peu  près.— Au  figur. 
Grand  Guerrier. -^£n  t.  de  Chimie,  le  fer. 

—  En  Poésie,  les tratviux ^  te  métier tie  Marf^ 
les  travaux  ,  le  métier  de  la  jçuerre.  . 

Les  mars,  les  menus  grains  qu'on  sèmeav 
mois  de  Mjri,  comme  les  orges  «  les  avoines  , 
etc.  •— Proverb.  Venir  comme  Mars  en  carême  , 
corruption  de  comme  marée  en  carême*  Yoyei 
Mnrée^ 

Marsaiqub*  s.  f.(  Mar-cè'1ce)T.  de  Pèche. 
Assemblage  de  filets  tendus  sur  des  percher^ 
pour  prendre  des  harengs. 

Marsèciie  ,  s.  f.  Orge  ,  en  plusieurs  pro- 
vinces ;  parce  qu'on  la  sème  au  mois  de 
Mars. 

Marsile  »  subst.  f.  Plante  •cryptogame;  de 


Auxquelles  les  Officiers  doivent  faire  leurs  la  famille  des  Fougères,  dans  laquelle  Itt 

rondes.— Chez  les  Artificiers,  pétard  de  figure  fleurs  mâles  sont  sur  la  feuille,  et  la  frue- 

cubique                                              *           ^  ti fi  cation  des  femelles  est  arrondie  avec^qnatre 

Niigre  marron ,  Nègre  fugitif  qui  s'est  relire  capsules  posées  sur  la  racine, 

dans  les  bois  pour  y  vivre  en  liberté.  C'est  an  Mabsilue,  s.  f.  Nom  que  les  Turcs  donnent 

3i)ot  des  Colonies.  On  le  dit  aussi  des  animanx  ii  la  piastre  d'Espagne. 

d<' venus  sauvages  :  Cochon  marron.  (  Par  con-  Marsouin  «  s.  m.  (  Mar-sottein  )  Poisson  de 

traction  ,  de  l'espagnol  cimarron  sauvage  «  mer  le  plus  petit  des  Cétacées  ,^h  même 


indompté.) 

Marron  d'Inde^  fruit  du  marronnier  d'Inde. 

Marrommer  5  V.  act.  (  Mà-ro-né^  r  forte  ) 
Friser  les  cheyeux  en  marrons ,  en  grosses 
boucles. 

M  ARxoTfiiER,  V.  n.  (  Imprim.  )  Imprimer  des 
écrits  clandestins ,  .tels  que  des  libelles ,  des 
<»uvrages  contre  les  mœurs ,  etc. 

Marronnier  «  s»  m.  (  Md-ro-niéf  r  forte  ) 
Arbre  qui  porte  les  marrons. 

Marronnier  d'Inde ,  grand  et  bel  arbre ,  ori- 
ginaire  d'Asie ,  naturalisé  en  Europe  depuis  liant  par  de  bons  écarts  avec  la  carlingue.^ 
«•nviron  deux  siècles,  moins  pour  l'utilité  ,  Martagon,  s.  masc.  Espèce  de  lis  ii  petite* 
que  pour  l'agrément  de  son  ombrage  et  de  fleurs,  distinguée  des  autres  lis  par  la  po- 
ACsbelle.^  fleurs  rosacées, disposées  en  grappes  sition  des  fleurs  penchées  »  dont  les  pétales 
pyramidales.  La  capsule  coriace  et  épineuse    sont  roulés  en  dehors. 

que  forme  le  fruit,  renferme  une  ou  plusieurs        Martavanes  ,  s.  f.  pi.  Grands   vaisseaux 
S'-mences qu'on  tiommç^ marrons  d'Inde ^irhi-    de  terre  vernis,  qu'on  fabrique  aux  Iodes* 


genre  qne  le  Dauphin  ;  il  en  diffère  en  ce 
qu'il  a  le  museau  arrondi  et  court  :  tandis  que 
celui  du  Dauphin  proprement  dit  est  pointa 
et  surmonté,  h  la  base,  d'une  sorte  de  pli 
de  la  peau.  On  le  nomme  en  quelques  en- 
droits Pourceau  de  mer.  (  Du  latin  marii  sus  , 
h  cause  de  sa  ressemblance  avec  un  pour- 
ceau. )— Popnlair.  et  par  injure,  ^os  oa 
vilain  marsouin ,  homme  laid  et  mal  bâti.*— Ea 
ter.  de  Marine ,  pièce  de  charpente  qui  s'en- 
titille  devant  et  derrière  sur  les  fourcats,  ense 


éicrvA  et  très>amères.  On  dit  absolument  un 
frfvrrûnnier. 

Marronnier  à  fleur  rouge ,  arbre  de  la  Caro- 
line. 

Marrube,  s.  masc.  (Md-rrj-be^  r  forte  ) 
Plante  vivace  de  la  famille  des  Labiées,  qui 
crotl  dans  ]es.lienx  humides, et  qu'on  nomme 
au#si  Ly-rope  ou  Pied  de  loup.  On  distingue  le 
Marrube  ulancti  le  Marrube  noir.  (Du  latin 
marruhium.  ) 

Marrube  blanc ,  plante  agreste  ,  indigèi 


et  dont  on  se  sert  dans  les  voyages   de  long 
cours. 

Marteav,  s.  m.  (  Mar-fô^B.  à.)  Outil  de 
fer  avec  un  manche,  qui  sert  k  cogner,  à 
battre  ,  k  forger.  On  a  dit  autrefois  martela  et 
de  là  l'expression  proverb.  Mettre  martel  en 
tAfe ;  donner  de  la  jalousie,  de  l'inquiétude. 
(Du  latin  martellus^  employé  |>ar  Pline  daos 
le  même  sens  ,  an  sujet  de  Cvnira,  fille  d*A- 
griope,  qui ,  dit-il ,  inventa  Je  marteau  et  les 
tenailles.  )  —^Heurtoir  :   Marteau  d.e  ^rte  » 


à  fleur  labiée  >  d'une  odeur  péniitrante ,  Tune    d'horloge* -^  En  Aslron.  Pinnulc  Mobile.^»r 
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me  «rbaléte.— •  En  Ichtjologi  Poisson  earii' 
hgineaxde  l'ordre  des  Tréroatopnés ,  de  U 
familie  des  Plagîostoines ,  et  da  {^nre  des 
Sqnales.  Sa  fête  exlrémement  large,  tst  posée 
en  trarers  snr le  corps,  représente  une  sorte 
àt  marUau, 

ProFerb.  Graisser  le  marteau  ;  donner  de 
rsreeat  an  Portier  d'une  maison ,  afin  de  s'en 
/aciliter  Ventrée.  —^N'être pas  sujet  à  un  coup 
é/e  marteau  ;  n*èf  re  pas  assojéti  a  dés  heures 
axes,  comme  les  gens  de  communauté. -—£//*« 
ettire  h  marteau  et  C enclume^  V.  enclume,- 
'  MAJtTEeAi ,  s.  m.  (Pèche)  Sorte  de  hregîn* 
Mot  peu  usité. 

5UBTEL ,  s.  m.  V07.  Marteau. 

Maitxlagb  «  s.  masc.  Il  se  dit  de  la  marque 
€ae  les  Officiers  des  Eaux  et  Foréit  font  sur 
Les  arbres  avec  le  marteau. 

JiiBT£Li»  éB«  part.  p.  de  "Marteler^  et  ad). 
Batti  k  eoaps  de  marteau  ;  Vaisselle  martelée, 
^Médaille  martelée ,  celle  dont  on  a  Hmé  le 
rfvers  qui  étoit  commun ,  pour  frapper  à  la 
piaee  un  rerers  rare»  —  En  Musiq.  Cadence 
martelée ,  cadence  bien  frappée,  et  dans  la- 
qaeUe  les  deux  sons  se  font  entendre  distino- 
temcnti— 'En  Poésie,  vers  martelés  ^  pénî- 
blfiaent  traraill^s ,  qui  sentent  en  quelque 
sorti  le  marteau, 

ALiEniBu»  s.  fém.  plur.  Terme  de  Chasse  : 
Fientes  00  fumées  des bétes  faures  quand  elles 
semblent  frappées  à  coups  de  marteau  par  le 
booL 

Martexxe,  t.  a.  (Mar-te-lé)  Battre  à  coups 
de  marteau  i  Marteler  de  la  vaisselle. 

MiiTXLftE  ,  ▼.  nent.  U  a  le  même  sens  que 
Tidif  :  Marteler  sur  tenclume.'-'En  termes 
de  Fanconn.  faire  son  nid. 

.Vartsl&t,  s.  m.  (^Mar-te^lè)  Veiit marteau  i 
"MarteUt  de  Couvreur^  petit  marteau  k  léte 
carrée  et  à  panne  de  trayers,  qui  sert  k  latter, 
etc. 

MABTiLEua,  s.  m.  Ouvrier  occupé  ad  marteau 
dans  les  grosses  forges. 

AIabtxluib  ,  s.  fém.  Marteau  k  Tusage  des 
5ral pleurs  ;  il  est  armé  de  dents  en  taille  de 
dianaps. 

Maitbllbmeitt,  s.  m.  {Mar-th-le^man)!!. 
àf  Mosiq.  Agrément  de  l'ancien  chant  françois, 
Vi  ^  pratiquott  en  descendant  diatonique- 
M^nt  par  un  trilL 

MjiftTKBKAU,  sobst  m.  (Marin  e)Yoy.jSId//e- 
gau. 

Martial,  als,  ad).  (Mar-el-al)  Guerrier: 
Courage  martial.  (Du  latin  martialis^  fait  de 
Mars ,  Martis  Mars.  )  —En  termes  de  Chimie , 
Cerrogiiieox.  •      ^ 

Cour  martiale^  en 4bgleterre ,  conseil  de 
goerre  pour  juger  la  conduite  des  Généraux, 
de»  Amiraux,  etc.  ^-  En  France ,  Loi  martiale , 
qui,  à  certaines  époques  de  la  Révolution, 
ordonnoit  l'emploi  de  la  force  militaire, 
lorsque  l'action  des  lois  étoit  jugée  insufii- 
•ADte  oa  trop  lente. 

BiARTLALxs,  S.  f.  ]»L  Fétes  des  Anciens  en 
l'hoBDeur  du  Dieu  Mars,  On  dit  aussi  Jeux 
Martiaux,  LesRomatns  les  célébrèrent  d'abord 
^usleCiraue  le  1 3  de  Mei»  et  ensuite  le  1/*' 

M*iTiCTit,  •;  f.  pL  T.  de  Marine  :  Petites 
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eor^es  dont  on  te  sert  dans  «il  vaisseau,  et 
qui  aboutissent  à  des  pbulies  qn*on  nomm« 
araignées. 

MAiiTiinT,  s.  nase.  (Mar^ti-nè)  Espèce 
d'hirondelle  qui  a  les  quatre  doigts  dirigés  en 
avant.  — Sorte  de  petit  chandelier  pUt^  k 
manche. —Jlfor/eai/  qui  est  mu  "par  la  forée 
d'un  moulin. —Sorte  d'usine  arnsi  nommée 
du  marteau  ou  martinet  qui  en  est  le  principal 
a^ent. -—Petites  disciplines  decordesattaohéea 
au  bout  d'un  bAton. 

MARTiKXT-PSCiuirA ,  S.  masc.  Yoj.  Martin^ 
pécheur. 

MARTiifGALS  ,  s.  f.  {Mar'tein-ga'le)  Terme 
de  Manège:  Courroie  qoi  tient  par  un  bout  à 
la  sangle  sous  le  ventre  du  cheval ,  et  par 
l'autre  à  la  muserole.  pour  empêcher  qu'il 
ne  porte  au  vent.  —  En  t.  de  Jeu  ,  Jouer  à  la 
Martingale  %  jouer  toujours  toat  ce  qu'on  m. 
perdu. 

MABTiifisja ,  t.  m.  Doctrine  des  Martinistet» 
Voy.  ce  mot. 

MARTunsTES ,  s.  m.  pi.  Sorte  de  secte  de 
Francs- Maçons ,  ainsi  nommés  de  leur  chef 
Saint-Martin ,  auteur ,  entr'autres  ouvrages , 
d'un  livre  publié  k  Lvon,  vers  1776,  sons 
le  titre  Des  erreurs  et  de  la  vérité, 

Martih-fAchxua  ou  AiXTOR  BBS  MoDURin», 
s.  m.  (Ornith.)  Oiseau  passereau,  delà  famille 
des Ténuirostres,  dont  le  bec  est  droit,  et  le 
plumage  d'un  bleu  brillant  et  nacré  en  dessus, 
et  roux  en  dessous.  C'#8t  une  espèce  d'Alcyon, 
qui  hante  les  eaux  et  les  marécages. 

Martiobarbulb ,  s.  m.  (Art  milit.)  Arme 
des  anciens  Romains ,  ainsi  nommée ,  suivant 
quelques  Antiquaires ,  parce  que,  d'un  o^lé,  . 
on  pouvoits'en  servir  comme  d'un  marteau  , 
et  que  de  l'autre  ,  elle  portoit  un  long  fer 
^ar^«/f.— Soldat  armé  d'un  martiobarbule. 
(  Du  latin  martiobarbulus,  ) 

MARTOiiift,  s.  I.  (  JI7a/^/<7tf-rtf  )  Marteau  de 
Serrurier,  4  deux  pannes ,  qui  sert  k  relevq^ 
les  brisemens.  ^  , 

Maeths,  s*  f*  Genre  de  Mammifères  digiti« 
(grades ,  qui  ont  le  corps  très-allongé ,  les 
jambes  courtes,  et  les  dents  incisives  inter- 
médiaires rentrées  en  dedans.  Les  ongles  ne  « 
sont  pas  rétractiles*  (Du  latin  martes^  is..) 
-—Peau  de  cet  animal,  employée  en  fourrure  : 
elle  est  très-estimée. 

Proverbialem.  Prendre  marthe  pour  renard  ; 
se  tromper  ; .  prendre  une  chose  pour  une 
autre. 

MARim,  s.  m.  (Mar-tir)  Celui  qui  souffre 
la  mort  pour  rendre  témoi(|;nage  à  J.  C  et  k 
la  vérité  de  sa  doctrine.  Le  témtnin  est  Mnr^ 
tyre-  (Du  latin  martyr ,  oris  du  grec  martur 
témoin.  )  —  Fignr.  i.<*  Celui  qui  a  beaucoup 
souffert  pour  unecause  profane  :£/r^/<>  martyr 
de  son  ambition  ,de  la  t'ani/é,  ctc,»^%,^  Celui 
qui  souffre  beaucoup  :  Le  mal  et  les  remèdes 
le  feront  mourir  martyr* 

Proverb.  Utre  élu  commun  des  Martyrs^  fort 
médiocre  en  son  genre. 

Martyrs,  s.  masc*  {Mar^tf-re)  Mort  on 
tourmens  endurés  pour  la  Foi.  Voy.  Martyr. 
'—  Fig.  Peines  violentes  du  oorpsou  de  l'esprit. 
-^  Tournent. 

MAlTTAMMit  T»  Mtk^  {MoT-tt-ri-zé)  FaÎM 
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•ouffrir  Itmuriyrt.  An  propre  fl  t)«  t'emploie 
.^«'aa  passif;  k  l'aoiîf  on  dit  faire  martyriser, 
•—  Fifj.  Tourmenter  eruelleroerït. 

MARTTAOLoeB ,  siibst.  m..  (  Mar-tt-ro'h'je) 
Catalogue  des  Martyrs ,  et  par  extension  de 
tout  les  Saints  connus.  (  Du  gveemartur  marf  jr, 
et  togos  discours.) 

MARTraoLOGiSTE ,  fl.  m*  Auteur  d*nn  mar^ 
tyroioge. 

Marum.,  8.  jn.  Plante  aromatique  et  ▼iyaoe, 
de  la  famille  des  Germandrées ,  à  tige  ligneuse, 
dont  Todeur  ^ttire|puissflmment  les  chats.  On 
la  nomme  aussi  Marjolaine  tt Angleterre  ou  dç 
Crète.  (Du  latin  marum.'S 

Marvm  -  MASTIC.  Marjolaine  d'Angleterre  » 
petite  plante  ligneuse  des  pa/s  chauds. 

Mas,  «ubst.  m.  Monnoie  de  compte  du 
royaume  d'Achem  ,  qui  forme  la  seizième 
içarfciedti  Taël. -^  Monnoie  d'or  courante  du 
même  rojaume  9  pesant  onze  As ,  et  de  la 
•valeur  d'environ  1 1.  vo  s.  (1  f.  5o  c)  de  France. 
—A  Batavia,  la  sixième  partie  delà  Pataque, 
et  la  dixième  du  Tavl. •— A  la  Chine,  mon- 
•noie  de  compte  qui  est  la  dixième  Partie  du 
Lyang.  —  Au  Japon ,  Voy.  Taél ,  Telles  ou 
i'vyes. 

Mascarade  é  ••  f.  Troupe  de  gens  déguisés 
•t  masqués. — Divertissement  où  Ton  se  masque. 
.—-Recueil  d*air«  grotesques ,  faits  pour  être 
joués  par  def  ma^^tf^^.— Danse  exécutée  par 
des  masques, 

.Mascaret,  susbt.  m»(  Mas-ka-rè  )  Reflux 
violent  de  la  mer  dans  la  Dordçgne.  C'est  la 
même  chose  que  ce  qu'on  appelle  barre  sur  la 
rivière  de  Seine,  et,  en  général,  le  nom  qu'on 
donne  à  la  première  pointe  du  flot  qui , 
proche  de  l'embouchure  des  rivières  ,  Eait 
Remonter  le  courant ,  et  le  repousse  vers  la 
source. .(  Peut-être  de  Saint-Macaire ,  nom 
de  l'endroit  {usqu'oà  les  eaux  delà  Dordogne 
flont  repoussées,  à  neuf  lieues  de  son  embou- 
chure. ) 

Mascaroh,  subst.  m.  Tête  grotesque  qu'on 
met  aux  porte«,  auxfontaines,  aux  grottes,  etc. 
(Du  mot masçue,) 

'  Mascouh,  ins,  adject.  {Mas-ht-lein)  Qui 
f     convient  au  mâle  :  Genre  mastutin  ;  article 
masculin,  (  Du  latin  masculinus,  ) 

Fief  masculin ,  que  les  mÂles  seuls  peutent 
posséder.  —  Terminaison  masculine  ,  celle 
d'un  mot  <|ui  ne  finit  pas  par  un  e  muet  ; 
eomme  maison^  vertu  ^  profit^  etc-^hîmes 
masculines  ^  rimes  qui  Ont  une  terminaison 
masculine. 

MASCDUNiré,  ••  f.  Caractère,  qualité  demdle, 

MASQDAPBRra  ,  s.  fém  (  Mas-koua-pè-ne  ) 
Racine  rouge  de  Virginie  ,  dont  les  naturels 
se  servent  pour  peindre  leurs  meubles  et  leurs 
armfs.  On  ignore  quel  est  l'arbre  qui  la 
fournit. 

Masqoc  ,  subst.  m.  (Mas'ke)  Faux  visage 
de  carton  ,  etc.  dont  on  se  couvre  la  fac« 
pour  se  déguiser.  Les  femmes  portoient  au- 
trefois des  masques  de  velours  noir  pour  se 
préserver  du  haie.  (  Suivant  Grotius^ ,  Huet , 
tVaclifer ,  etc.  de  maua  sorcière  ,  vieux  mot 
gothique ,  conservé  avec  la  même  tignifica- 
lion  chez  les  Lombards;  parce  qu'un  masque 
TMaembie  an  TiflRSe  d*ane  aoroière*  Le  Fra/i- 
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tiotini^  qui  dénvoillema^^i/^  desFnnçôbds 
maschera  des  Italiens ,  et  celui-ci  du  mascarm 
des  Espagnols  ,  prétendoit  que  ce  dernier 
mot,  cc«iposé  de  mas  plus,  et  decara  visage  « 
signifioit  proprement  un  tusage  de  plus  s  un 
second  fisare.  Cette  ét^mologie  durement  re<- 

i'elée  par  ménage,^  est  du  moins  ingénieuse 
i  la  fois ,  et  très-simple.)  —  Chez  \e%  Anciens» 
espèce  de  casque  qui  couvroit  tonte  la  téta 
des  Acteurs;  et  qui,  outre  les  traits  du  visage, 
représentoit  encore  la  barbe,  les  cheveux» 
les  oreilles  ,  et  jusqu'aux  ornemens  que  lea 
femmes  employoient  à  leur  coiâ'ure.  Ces 
masques  de  théâtre  étoient  ou  tragiques,  on 
comiques ,  ou  satiriques,  et  avoient  tons  à  un 
degré  marqué  ,  la  difibrihîlé  dont  leur  genre 
étoit  susceptible. -^ An  fig.  prétexte;  voile ^ 
fausse  apparence  dont  on  se  couvre  à  dessein  : 
Sous  U  masque  du  zèle ,  de  la  piété.  Voile  est 
plus  noble.  —  Représentation  d'un  visage 
d'homme  ou  de  femme  dans  les  ornemens  de 
Peinture  et  de  Scuplture.  —  Sorte  de  terre 
préparée  et  appliquée  sur  le  visage  de  quel- 
qu'un pour  en  prendre  le  moule.— Personne 
masquée  :  //  est  venu  des  ma5ques,-^On  dit  ae 
féminin  populairement  et  par  ijijure  ,  d'une 
femme  vieille  ou  laide:  Im  masque  ;  la  laide  , 
la  vilaine  masque. 

Avoir  un  bon  masque  ;  se  dit  d'un  Acteur 
dont  la  physionomie  répond  aux  r6les  qu'il 
joue.  —  rroverb.  F^ire  un  masque  de  quelque 
chose  à  un  homme  ;  lui  en  barbouiller,  lei 
en  couvrir  le  visage.  —  Figurém,  i.®  Z^ver  le 
masque^  ne  plus  dissimuler ,  agir  ouvertement» 
sans  retenue.— a.®  £/re  toujours  sous  le  masque^ 
déguiser  toujours  ses  sentimens. 
Masqué,  er  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Masquer. 

—  Se  dit  9  en  t.  de  Blason,  d'un  lion  qui  a  un 
masque. 

Masquer,  verb.  art.  {Mas-he)  Mettre  un 
masque  sur  le  visage.  •— Déguiser  quelqu'un 
aoit  par  le  masque ,  soit  par  les  habits.  Voyei 
Déguiser, '^Ti^ar,  Couvrir  le  mal  de  l'appa- 
rence du  bien  :  Masquer  ses  mauvais  dessetns, 

—  Cacher ,  dérober  à  la  vue  :  Masquer  une 
batterie. 

Masquer,  t.  n.  Aller  en  mas^ueAX  est  pea 
usité. 

SB  Masquer,  v.  récip.  Se  mettre  un  masgye 
sur  le  visage.— Se  déguiser.— Aller  en  masque* 

—  Au  figuré,  se  cacher,  déguiser  ses  inten- 
tions, etc. 

Massacre  ,  s.  ma  9c.  Tuerie  ;  carnage  :  2^ 
massacre  de  la  Sainf-Barthé/emi ,  des  Vêpres 
Siciliennes, '^  GraTidt  tuerie  de  bétea.  (Du 
latin  barbare  maza^un^^  employé  avec  le 
même  signification  ,  dans  la  basse  latinité. 
Du  Cange,)  — -  £n  fermes  de  Vénerie  :  tête 
du  cerf,  du* daim,  du  chevreuil,  séparée 
du  corps.  Sonner  le  massacre ,  appeler  an  soa 
du  cor,  les  Veneurs  et  les  chiens  pour  faire 
la  curée.  —En  termes  de  Blason,  tête  du  cerf 
avec  son  bois. 

Famil.  Cet  ouvrier  est  un  massacre ,  il  tra- 
VRÎlle  mal. 

Massacrer  ,  t.  actif.  (  Ma-sa-kré  )  Tuer  , 
assommer  des  hommes  qui  ne  se  défendent 
point. —  Figur.  et  (amii.  Massacrer  des  meublm^^ 
des  tableaux ,  eto.  les  gàter^  le»  défigurer» 
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MAssACRCum,  iobst.  n.  Celui  qui  lût  un 
mtassacre»  Trér. 

•  Mjissb  t  •-  f •  (  I^a-ce  )  Amas  4e  plotieors 
partie*  qui  font  eorpa  ensemble.  (  Du  latin 
anassa  ^  fait  dans  la  même  signifieatîon ,  du 

Sree  mazza  ,  en  changeant  z  en$,  )  —  11  se  ' 
ît  d'«n  senl  corps,  mais  très-solide  et  com- 
pacte :  Une  masse  aep/omb*  —  Corps  informe  : 
Cet  homme  n^tst  qu*une  masse  de  chair»'^lE»n 
Péintare ,  partie  qui  a  de  la  iprandeur ,  de 
l'êtendne.  11  ne  se  dit  que  de  ce  qoi  compose 
le  clair-obscur,  e'est-è-dire ,  des  lumières  » 
des  demi-teintes  ,  des  ombres  et  dos  reflets  : 
Betle  masse  ttombre  ;  fumières  distribuées  par 
franJes  masses.  —Totalité  :  La  masse  de  Voir  y 
dm.  jAn^.  — Fonds  d'argent  d'une  succession, 
d'une    société.— Espèce  de  massue. -^  Gros 
■arteau  de  fer.— Gros  bout  du  billard.  —Béton 
lanaoaté  d'une  grosse  pèmme  d'argent,  que 
aortent  lea  Massiers  de  quelques  corps  dans 
les  cf^rémonies. 

Menuiserie  en  masse  on  en  plein  bois  ;  toute 
espèce  d'ouvrage  qui  n'est  point  fait  d'assem- 
Uage ,  et  dont  lea  champs  et  les  panneaux 
sont  pris  dans  un  seul  morceau  de  bois. 

MA^x  «  s.  f.  {Md-ce)  Somme  d'argent  qu'on 
■et  avx  jeux  de  hasard. 

Masse  d'eau  ou  Massxttx,  s.  fèm.  Sorte  de 
plante  aquatique  dont  on  connoU  deux  es- 
pèces, l'ane  àlarges  fenilles,  l'autre k  feuilles 
ètroiiea.  Lies  fleurs  à  étamines,  naissent  an 
sommet  de  la  lige  en  épi  cylindrique ,  formé 
d'en  doret  élastique  et  serré,  qu'on  substitue 

Eelqnefois,  dans  les  pa js  marécageux,  à  la 
iae  des  matelaa  et  à  la  plume  des  oreillers. 

Masse  au  Bedeau ,  noquette  des  champs  , 
pbnte  annuelle  k  fleur  cruciforme. 

llâSsXLOTTC.  s.  r,  (  Ma^e-lo'te  )  T.  de  Fon-. 
denr  :  Saperfluitédu  mêlai  qui  se  trouve  au 
moule  dea  canons  et  des  mortiers  qu'on  rient 
de  fondre. 

ftlASSS-MOBX ,  s.  m.  7>fV.  y.  Machemoure, 

Massbpai^t,  s.  m.  (Ma-ce-fein)  Pâtisserie 
emaposée  d'amandes,  d'arelines,  de  sucre | 
de  piataehes  et  de  pignons.  (Du  latin  massa 
Masse,  et  pan/s  pain;  massa  panis^  d'où  les 
Espagnols  on(  ^t  dans.la  même  signification 
mazapan,  et  les  luMemmarzapane.  (Ménage.) 

MJUsEE,  ▼.  a.  {Md-cé)  Faire  une  masse  au 
ytm  ',  H  a  mdssé  dix  louis* 

Massetui,  s.  m.  (  Ma-ee-tér)  T.  d'Anatom. 
Kom  de  deux  muscles  très-forts ,  qui  servent 
k  tirer  la  mâchoire  inférieure  vers  la  supé- 
rieure. (  Du  grec  masé:êr ,  fait  dans  le  même  , 
sens,  de  massaomai  vmlïï^t.) 

MASSXTsaïQiTX ,  adj.  (  ma-ce-té-n'he  )  Ter. 
4'Ânat.  Qni  appartient  au  masseter. 

AtftSSXTTX,  s.  f.  {Ma-eè-te)  \.  Masse  d*eau. 

Massicot,  s.  m.  (  Ma-ci-ko  )  Couleur  jaune 
ponrjpeindre.— Mélange  de  verre  et  de  chaux 
d'étalé  pour  vernisser  la  ^'ence.  C'est ,  dans  la 
Qiimîe  moderne,  un  oxide  de  plomb  jaune.' 

Massicot  natif  ^  plomb  carbonate  terreux  , 
îannitre. 

Mabsisb^  s.  b.  ÇMntié)  Celni  qui  porte  la 
wsatse  devant  certains  corps  dans  Xth  céré- 
BOtties. 

Massit,  s.  mas^.  (^Ma-cif)  Chose  pleine  et 

^"  \\  Un  msasêi'f  d^  maçonnerie,  (De  mol 
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masse»)  — '  Absolument }  plein  bois  qni  n* 
laisse  point  de  passage  k  la  vue  :  Cette  allés 
est  terminée  par  un  massij.  On  dit  dans  le  mém« 
sens,  un  massif  de  rosiers  f  etc. 

Massif,  iye,  adj.  Epais  et  pesant. —Fîg. 
Grossier  ;  lourd.  — Il  se  dit  aussi  des  figures 
de  métal  dont  le  dedans  n'est  ni  creux  ni 
formé  d'une  autre  matière. 

Massivement  ,  adv.  {Ma-ci-pcman)  D'une 
manière  massive. 

Massiyete  ,  s.  f.  (  Ma-ri^t^cfé)  Qualité  de 
ce  qui  est  massif  Grand  Yoo.  franc.  Trév.  tt 
est  peu  usité. 

AflASsoEB,  s.  f.  Travail  sur  le  Texte  hébreu^ 
par  des  Juifs  qui  ont  fixé  le  nombre  des 
versets,  des  mots,  deslettres, etc.  (£n  hébreu, 
Massorah  tradition.) 

Màssoeettes  ou  MASSORàTifBS ,  s-  m*  plu r. 
(^îaso-ré-te  )  Ceux  qui  ont  travaillé  à  la. 
massore, 

MASSoaénQUB ,  adjectif.  Qni  a  rapport  à  le 
Massore, 

Massue,  s.  f.  BAton  noueux  et  beaucoup 

{dus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre*  (  Da 
atin  barbare  maruea,  fait  dans  U  basse  lati- 
nité ,  de  massa  masse. )  — -Fig.  et  fam.  Coupda 
massue ,  accident  fâcheux  et  imprévu. 

Mastic  ,  s.  m.  Gomme  on  résine  qni  sort 
d'un  arbrisseau  appelé  Lentistftie,  On  dit  or- 
dinairement Mastic  en  larmes,  {fin  grecieex- 
tiché^  qni  'a  ia  même  signification*  )  —  Sorte 
de  composition  faite  avec  de  la  oire  ,  de  le 
résine,  delà  brique  pilée,  etc. 

Mastication  ,  s.  f.  {Mas-ti-ka-^ion)  Action, 
de  mdcher,  (Du  latin maj/ire^/o.  )  ' 

Masticatoire  ,  s.  m.  (Mas-ti^ha-toa-re)  T« 
de  Médecine  :  Sorte  de  composition  faite  de 
plusieurs  ingrédiens  acres  et  propres ,  quand 
on  les  méch%^  k  purger  la  pituite. 

MASTiSADOua  ,  s.  m.  Sorte  de  mors  qne  l'on 
place  dans  la  bouche  des  chevaux ,  à  l'eflet 
d'exciter  la  mastication  et  de  les  faire  écnmer. 

Mastioophore  ,  s.  m.  (Mas  ti-go-Jb-re)!^. 
d'Archéol.  Espèce  d'Huissier  chargé ,  dans  les 
jeux  publics  de  la  Grèce ,  de  punir  ceux  qui 
enfreignoient  les  réglcmens  de  police.  (Du 
%vee  mastigophorosy  formé  de  mastix^  mastigos 
fouet,  eXphérô  je  porte  :  porte^vergt,) 

Mastodtmie,  s.  f.  {Mas'tO'di'nf'c)  T.  de 
Médecine.  Douleur  des  mamelles.  (  Du  grée 
mastos  mamelle ,  et  oduné  douleur.  ) 

Mastiques,  t.  art.  (Ma5-/j-/re)  Joindre, 
coller  avec  du  mastic. 

MastoIde,  adj.  {Mas'to'i'de)  Il  se  dit  en 
Anatomie,  d'unapophyte  de  l'os  temporal  qui 
s  la  figure  d'un  mamelon.  (Du  grec  masios 
mamelle  ,  et  eidos  forme,  ressemblance.  ) 

Mastoïdien,  eioib,  adj.  (  Mas-to-i-di-en  y 
è-ne)  T.d'Anat.  Qui  appartient,  qui  s  rapport 


à  rapophyse  masitoïdê' 

ft/lA 


asuupatan  ,  s.  masc.  Toile  de  coton  des 
Indes  très-fine.— Sorte  de  mouchoir  des  Indes; 
(  De  la  ville  de  Masulipatan  ,  ville  des  Indes  , 
sur  la  côte  de  Coromandel ,  où  il  s'en  fabrique 
beaucoup.) 

Masulit,  s.  m.  Chaloupe  des  Indes  4  dont 
les  bordages  sont  cçusns  avec  du  fil  d'herbes  « 
et  dont  les  calfatages  sont  de  mousse. 

M4SOEX ,  s.  féflu  (  JU<i*jui-ré  )  Ce  qui  reste 
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d*an  bitîmenl  tombé  en  ruine.  ^  Du  latin m^ii* 
aura ,  fait  dans  la  même  acception ,  àemanere 
demeurer»  séjourner,  )  -— Fig.  Méchante  habi- 
tation qui  menace  ruine.  * 

Mat,  Matte  ,  adj.  (  le  /  se  prononce  an 
mascnliri  )  Il  se  dit  des  m<ftaux  que  l'on  met 
en  œuvre  sans  les  polir:  Or ^  argent  mat; 
vaisselle  matte^^^Broderie  motte  ;  trop  chargée» 
qoi  n*est  pas  assez  dégagée.— En  reinture, 
coloris  mat  ^  couleur  matte  ;  qui  ont  perda 
leur  éclat.—  En  t.  de  i)oreur ,.  qui  n'a  point 
d'éclat ,  point  de  briUant  :  Or  mat,  £n  oe 
sens  tfn  dit  substantivement  :  Les  mats  d*un 
ouvrage  doré,  (De  l'allemand /7itf//langubsant, 
épuisé ,  sans  force  ,  sans  éclat.  Le  Ducliat* 
Suifant  Tréy,  mat  est  un  vieux  root  fraiiçois 
qu'en  trouve  dskns  Villon  et  nos  antres  Pointes 
anciens»  et  qui  signifioit  tristfi^  confondu  et 
froid,  ) 

Mat;  s.  m.  (le  /  se  prononce)  T.  du  jeu 
des  Ëcnecs  :  Coup  qui  réduit  le  Roi  ^  ne 
pouvoir  bouger  sans  se  mettre  en  nouvel 
échec  :  Voilà  un  beau  mat,  11  n'a  pojnt  de 
plnrieL  Voirez  au  mot  Echec,  —  Fig.  et  fam. 
IJonner  e'clusc  et  mat  à  quelqu'un  ^  remporter 
•nr  lui  un  ^{antage  «omplet 

MAt»  s.  m.  {Md)  Arl^re  d'un  navire  anqnel 
•ont  attachées  les  vergues  on  antennes  qui 
portent  les  voiles  :  Grand  mât ,  mdt  de  mi^ 
saine  »  mdt  de  beaupré  »  mdt  d'artimon*  (Du 
latin  malus  ^  dont  la  signification  estlamème.) 
r*  Pièces  dé  bois  servant  aux  tentes  et  aux 
pavillons. 

,  Mdt  (tun  brin^  fait  d'un  seul  arbre.  ^^ forcée 
qui  a  sonSert  un  effort»  et  qui  est  en  dianger 
de  se  rompre.  ^^ jumelé ,  reclçmpé  ou  ren^ 
forcé,  fortifié  par  des  jumelles.— a^r^r/inn^^ 
mât  de  hune,  destiné  dans  un  long  voyage» 
i  remplacer  celui  qui  pourrMt  manquer. 
'  —  p^ntf  à  bas  »  rompu  ou  coupé. '^  désarmé 
(  Blason  ) ,  peint  sans  voiles.  ^ 

Aller  àmdts  et  à  cordes  ;  abaisser  les  vergues 
et  les  voiles  quand  le  temps  est  extrêmement 
violent. 

MATADoa ,  s.  masc.  Au  jeu  de  l'Hombre»  \e% 
trois  premiers  triomphes,  Spadille»  Manille 
et  Basle.  (  Mot  purement  espagnol»  qui»  dans 
son  acception  propre  ,  signifie  tueur ^  meur- 
trier^ du  verbe  matar  tuer ,  6ter  la  vie.  ) 

Matvdobs,  pi.  Compagnie  de  200  hommes 
que  levr-rent  en  171A  ,  les  liabilans  de  Barce^ 
lone  qui  refusoient  de  reconnoUre Philippe  Y 
pojir  leur  souverain. 

Matafion  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Petits  cor- 
dages qui  servent  à  attacher  les  petites  pièces 
d'uue  galère.  Ce  sont  proprement  des  gar- 
cettes. 

Matauobs,  s.  m.  Faux  brave.  Il  est  famil. 
(De  l'espagnol  matamoro^  formé  àemaiar  tuer» 
et  mwo  maure  ;  tueur  de  marnes») 

Matamobk  ,  s.  fém.  Prison  où  Ton  renferme 
sous  terre  les  esclaves  ton!  es  les  nuits. 

Matass£,  s.  f.  Soie  qui  est  encore  par  pe- 
lotes et  sans  dire  filée.  11  se  dit  aussi  du  coton. 
(  Du  grec  metaaa  soie  crue  qui  n'est  ni  filée 
ni  teinte.  Les  Latins  ont  ^imatasa  bptte  oa 
peloton  de  fil.  ) 

MATASSI2UP&I  8.  fém.  Action  folÂtre  de  ma- 
tMêsinst 
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MiTJt9SiHER  »  ▼.  n.  {Ma-lu-ci-né)  Folâtrer  ; 
danser  les  matassins. 

Matassuts»  s. m.  plur.  (Ma-ta-rein)  Espèea 
de  danse*  bouffonne.—  Ceux  qui  la  dansent. 
(  De  l'espagnol  matacbin ,  an  plur.  matachines^ 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Matsias  »  s.  m.  {Ma-te-ld  )  Espèce  de  sae 
rempli  de  laine  »  de  crin  ou  de  bourre  ,  et 
piqué  en  divers  endroits.  C'est  une  des  princi- 
cipalcs  pièces  de  la  garniture  d'un  lit.  (Du  lat. 
mafta  natte  ;  parce  que  les  Anciens  et  depuis 
eux  les  Moines  couchoieot  sur  des  nattes.  De 
matta  on  a  fait  dans  la  basse  latinité,  d'abord 
les  diminutifs  iy/a/tt/<z  ou  mattira^  ensuite  par 
corruption ,  matras  ,  et  enfin  matelas,  Trév. 
Suivant  le  Jésuite  Qudin,  du  oelliqueiRtf//r/zx 
OM  materas  ».  conservé  long- temps  dans  noire 
langue  avec  la  même  signification,  et  d'où  la 
basse  latinité  a  voit  fait  materaiium,  lies  Ita- 
liens disent  encore,  materasso  ou  matera ^srr  ; 
et  Voiture^  ajoute  Oudin ^  est  le  premier 
Ecrivain  françois  qui  ait  dit  matelas,  l^Iatf  » 
dans  la  langue  celliqtie  »  signifie///»  et  ras 
laine.)  —Coussins  piqués  qu'on  met  aux  côtés 
d'un  carrosse. 

Matelas  de  guércts  y  large  sac»  en  forme 
de  paillasse  »  rempli  de  balle  d'avoine,  ninsî 
nommé  parce  que  c'est  dans  les  gnérels  que 
croit  cette  avoine.  Le  mot  et  la  chose  sont 
très-usités  dans  les  hautes  montagnes  de  l'Au- 
vergne. 

MATELASssa»  ▼.  act.  (^Ma-te-la-cé)  Garnir 
de  quelque  chose  de  piqué  en  façon  de  ma" 
telas, 

Matslassier  ,  s.  m.  (Ma-^e-la-cié)  Ouvrier 
qui  fait  et  qui  rebat  âe$  matelas» 

Matu.ot  »  s.  m.  {Ma-te^o)  Celui  qui  sert  k  la 
manœuvre  d'un  vaisseau  sous  les  ordres  d'un 
Pilote  et  du  Capitaine.  (  Du  mot  mdtm  On  a 
d'abord  donné  ce  nom  exclusivement  au  Ma- 
rinier <iui  servoit  près  du  mât ,  et  ensuite  par 
extension  »  à  tous  les  Mariniers.  Ménage  » 
JSicotf  etc.)—* Dansune  armée  navale,  vaisseau 
qui  en  accompagne  un  plus  grand  :  L* Amiral 
a  deux  matelots, 

Matelotage»  s.  m.  Salaire  des  Matelots, 

Matelote»  s.  f.  Mets  composé  de  plusieurs 
sortes  de  poissons  apprêtés  k  la  manière  des 
Matelot9,^-~K\T à'ufte  danse  de  caractèrf  »  dans 
laquelle  on  est  vêtu  en  matelot, 

A  LA  Matelote»  adv.  A  la  mode»  à  la  façon 
des  Matelots, 

Mat#olo61E  ,  s.  f.  {Ma-té^-lo-jf-e  )  Vaine 
recherche  ,  curiosité  »  discussion  bUmable  » 
sur-tout  en  matière  de  Religion.  (Du  grec 
mataios  vain  »  inutile  »  et  logos  discours.)  ^ 

Matea »  V. act  {Ma-té)  Donner  ï  certaines 

Earties  de  l'ouvrage  qu'on  dore  moins  de 
rillant  »  un  ton  plusm^/,  de  manière  qu'elles 
soient  en  opposition  avec  celles  qui  sont  bru- 
nies. Quelques-uns»  eXVAcad,  elle-méntc» 
disent  ma/ir.  Voy.  ce  mot. — Aux  Echecs,  faire 
mat;  réduire  le  Roi  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa 
place  sans  se  mettre  en  nouvel  échec— -Fiaur. 
1.^  Mortifier  :  Ufaut  mater  sa  chair, —  2.**  Hu- 
milier :  ]\fater  un  orgueilleux  ;  mater  l'or guaii 
de„„{pu  grec  mattéin  piler» brojrer» dompter» 
amollir.  ) 
AiAiSB,  T.  act.  {Md'té)  Garnir  un  Tâisaeâtt 
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ée  métt*  —  En  général  ,  dans  la  langue  des 
Marins  ,  mettre  debout  :  Wfaut  mater  les  Ju^ 
iailUspour  les  rabattre, 

]VIATEaiL«u  ,  s.  m.  (  Mà-te-rà  »  s.  d.  )  T.  de 
Marine  :  Pièce  de  bois  propre  à  faire  un  petit 
mai, 

Matêrulismb  ,  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
n'admettent  point  d'antre  substance  qne  la 
ntftf/itfTtf.  —  Dans  un  sens  moins  étendu,  sjs< 
t^me  de  ceux  qui  soutiennent  que  Tame  est 
matérielle, 

MatÉrialists  ,  s.  Partisan  dn  matérialisme, 

MATéauUTEfS.féra.  Qualité  de  ce  qai  est 
m^atthre* 

MATéaiAnx,  s.  m.  pK  (  Ma-té-ri-C  )  Tout  ce 
qui  aert  k  bâtir.  «^  Fig.  Tout  ce  qu'on  a  préparé 
pour  aaelqne  composition  ,  quelque  ouyr^fi;e 
d'esprit.  (  Dn  \hi\n materia o^ materies ^  quia 
la  même  signification.  ) 

MATéaiA ,  ELLB,  adject.  Qui  est  composé  de 
matière,  —  Grossier  ;  quia  beaucoup  de  ma- 
tière et  d'épaisseur  :  Cet  ouvrage  est  trop  ma- 
fr><>/.  —  Fig.  Cet  homme  est  matériel  ^  a  l'esprit 
grossier  et  pesant.  — U  se  dit  en  t.  d'Kcolè,  par 
opposition  à  formel  :  he  sens  matériel,  —  En 
ce  dernier  sens,  il  est  aussi  substantif:  Il  Jaut 
distinguer  le  matériel  Jujhrmelt 

MATtftiBLLEiiviNT,  adv.  (  Ma-té-ri-è-le-man) 
T.  de  l'Ecolequi  se  dit  par  rapport ii  la  matière , 
et  par  opposition  k  formellement, 

?liATSE!fEL  ,  ELLB  ,  adj.  Qui  est  de  la  mère  ; 
qui  est  propre  à  la  mère,  (Du  latin  ma- 
temus,  ) 

Les  parens ,  les  biens  maternels  ;  dn  c6lé  de 
la  mhre, -~^  Langue  maternelle  ;  Langue  du  pays 
oà  l'on  est  né. 

Materrbllbkknt,  adverbe.  (  Ma-fércné-le- 
mék)  D'une  manière  maternelle,  U  est  peu 
hMk. 

Maternité  ,  s.  f.  Etat ,  qualité  de  mère, 

MAtevr,  s.  m.  Ourrier  qui  fait  des  mâts  de 
Taisseanx. 

MATHéMATiCTBN  ,  S.  ffl.  (  Ma-té-ma-ti-den  ) 
Celui  qui  sait  les  Mathématiques,  (Du  gréa 
mathêmatihos  f  f  Ait  dMmathéma,)\oy,  Matké- 
matique, 

MATRiMATlQCB  ,  S.  fém.  (  Ma-té-ma-ti-hc  ) 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de  la 
grandeur  ,  en  tant  qu'elle  est  calculable  on 
nesarable.  Arec  l'article  il  se  dit  au  «pluriel  ; 
JS/tfiAVr  ,  savoir  ,  enseigner  les  Mathématiques 
et  non  pas  la  Mathématique,  (Du  çrec  mathé- 
ma ,  an  plur.  mathêmata  ,  qui  signifie  propre- 
vient  science  ,  dérivé  de  ma/iMa/id  j'apprends, 
eranne  qui  diroit  la  uience  par  excellence; 
parce  «{ne  les  Mathématiques  sont  les  seules 
connoissances  naturelles  susceptibles  d'une 
démonstration  rigoureuse.  ) 

"Mathématiques  pures  ,  qui  considèrent  les 
propriétés  de  la  grandeur  d'une  manière  9^»%" 
ttnitt.'^ Mathématiques  mixtes,  qui  ont  pour 
obfet  les  propriétés  de  la  grandeur  concrète  , 
c  à  d.  de  la  gnindeur  dans  certain.)  corps  n« 
•ujets  particnlif rs.  On  xlit  aujourd'hui  à-peu-^ 
prés  dans  le  «éme  sens  ,  Mathématiquet  ap- 
pliquéesy  à  cause  de  V application  qui  s'y  fait 
des  principes  généraux  et  abstraits  aux  objets 
particoliersde  ia Statique, de  la  D^namiqua* 
etc. 

T.   2. 
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MATnélrATiQfTB»  adject.  Qui  appartient  aux 
Mathématiques, 

Mathématiquement  ,  adverb.  (  Ma-té-ma- 
ti'ke-man  )  Selon  les  règles  des  Mathéma- 
tiques, 

MATiiRi^  s. fém. En  Philosophie, substance 
étendue  etimpénétrable,  susceptible  défoules 
sortes  de  formes.  En  ce  sens,  il  se  dit  par 
opposition  à  esprit  :  Au-'dessus  de  la  matière  » 
dégagé  de  la  matière,  (Du  lat.  materia  ou  ma- 
teries,)-^  Dans  les  Sacremens,  il  est  opposé 
h  la  forme  :  L*eau  est  la  matière  du  Sacrement 
de  Baptéme,^^Ce  dont  une  chose  est  faite.  — 
Sujet  de  quelque  discours,  de  quelque  écrit  : 
avec  cette  différence  qnel& matière  tH  le  genre 
d'objets  dont  on  traite;  et  1%  sujets  l'objet  par- 
ticulier qu'on  traite.  Un  ouvrage  roule  sur 
diverses  matières  ^  et  on  y  traite  divers  sujets. 
Les  féritésdeTEfangile  sont  la  ihatièredes  ser- 
mons  ;  un  sermon  a  pour  sujet  quelqu'une  de  ces 
vérités,  Roubàud.  —  Cause;  sujet;  motif  ;occa-' 
sion.---En  t. de  Médecine,  êxcrémens  du  corps 
humain.  — Pus  quisori  d'une  plaie. 

Matière  subtile  (Physique),  fluide  extrê- 
mement délié ,  répandu  par-tout ,  et  dont  l'ac- 
tion influe  considérablement  surle  mécanisme 
de  l'Univers.  Descartes  l'a  admis  .sous  le  nom 
de  premier  élément ,  mais  en  en  supposant  les  . 
molécules  parfaitement  dures  et  privées  de 
toute  élasticité.  Suivant  Newton ,  qui  l'appelle 
éther,  cette  matière  est  de  700,000  fois  plus 
rare,  et  en  même  temps,  700,000  fois  plus  élas- 
tique que  l'air  eue  nous  respirons.  '•^Matière 
électrique ,  fluicfe  très-subtil ,  nui  se  meut  au- 
dedans  et  autour  du  corps  electrtsé,  et  lut 
forme  une  sorte  d'a1mosi>hère.  —  Matière  af^ 
fluente^  portion  de  la  matière  électrique  qui  se 
porte  vers  un  corps  actuellemient  éfectrisé  ,  et 
qui  lui  vient  des  corps  qui  l'avoisinent.—  Ma^ 
tière  effluente ,  portion  de  la  matière  électrique 
qui  sort  d'un  corps  actdellement  électrisé ,  en 
forme  de  bouquets  ou  d'aigrettes ,  composées 
de  rayons  divergens.  —  Matière  ignée,  matière 
du  feu,  matière  de  la  chaleur,  le  calorique  des 
Chimbles et  des  Physiciens  modernes.  r—A/a- 
tirre  magnétique ,  iluide  subtil  et  invisible  qui 
entoure  chaque  aimant  naturel  ou  artificiel  » 
et  qui  parott  circuler  d*uni|»ôle  à  l'autre ,  en 
formant  autour  del'aimantune  sorte  d'atmos- 
phère. 

Matières  d'or  ,  d'argent ,  espèces  fondues 
pour  la  fabrication  des  monnoies.— Figurera, 
et  fskmWïbrem,  Etre  enfoncé  dans  la  matière  9 
avoir  l'esprit  lourd  et  grossier. 

EN  Matière,  adv.  En  fait ,  sur  If  chose  dont 
il  s'agit  :  En  matière  de  procès  y  en  matière 
cinle, 

MXTnr,  s.  m.  (  Md-tein  )  Gros  chien  pour 
garder  une  cour,  un  troupeau  ,  elc.(  Demas-r 
///7</5,  employé  dans  la  basse  latinité  avec  la 
même  signincation  ,  et  qvLe,Ménage  dérive., 
au  moyen  de  ses  transformations  accoutumées^ 
de  /i7a/ifrf  demeurer, an  supin  m£r/25//m,  d'oii  , 
ajoule-t-il ,  on  a  fait  d'abord  le  vieux  mot 
françoisma^  demeure,  maison  à  la  campagne, 
et  ensuite  mastin  chien  pour  la  garder.  ) 

Prov.  {fui  a  bon  voisin  a  bon  mdtin ,  a  bonne 
et  sîh-e  garde.  Grand  Vocal»,  franc,  Tréi',  etc. 
L'Acad,  dans  ce  mâme  proverbe,  écxit matin  . 
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»u  lien  èe  mâtin  ;  et  après  l'aT^r  «splîqtié  |>âr 
la  tranquillité  dont  on  joait  chez  soi  lorsqu'on 
a  un  bon  Toiiiin,l^applu)ue  en  général  à  tous 
les  ayantages  qu'oA  peut  retirer  de  ce  voi- 

Matin  ,  s.  m.  (Ma-/«*»)  En  Astronomie  ,  le 
commencement  du  jour,  on  letemps  du  lever 
^u  soleil.  —  Dans  une  acception  plus  étendue 
et  plus  asitée  ,  tout  l'espace  compris  depuis 
minuit  jusqu'à  midi  :  Unt  heure  dû  matin;  onze 
heures  du  matin, 

VrfoiiedumatinflaplanHede  Vénirs,  quand 
elle  est  occidentale  par  rapport  au  'soleil ,  et 
qu'elle  se  lève  ayant  fui.  Les  Grecs  l'appeloient 
•lors  Phosphore  ♦  et  les  |Liatins ,  Luci/èr,  —  Pôé- 
tiquement:  Tjts portes  du  matin;  l'Aurore  ou 
le  Leyant ,  l'Orient. 

Familièrenent:  J*irai  tH)us  voirun  de  ces  ma- 
tins,  un  dt  ces  quatre  matins  ;  on  ira  chez  lui 
jun  beau  matin  ,  quelque  jour.  — Proverbial. 
Jiougr  au  soir  %  blanc  au  ma* in  ,  c*est  ta  iournée 
Au  rêlerin  ;  le  ciel  rouj;*^  au  soir  et  blanc  an 
matin  ,  présage  un  beau  temps. 
'  M  ATlW ,  ady.  Il  est  encore  matin  ;  il  n*y  a  pas 
lone-temps  qu'il  est  jour. 

MATi!«AL,ALE,adi.(^ui  sclèyematîn.— Qui 
appartient ,  qui  est  propre  au  matin  :  Aube  ma- 
tinale ;  rosée  matinale. 

MAtiiteau ,  s.  masc.  {Mâ-ti-nâ^n, m.  )  Petit 
mâtin. 

Matinée  ,  s.  f.  Tont  le  temps  qni  est  depuis 
le  point  do  jour  jusqu'à  midi.  —  Familiérem. 
Dormir  la  grasse  matinée  ^  bien  avant  dans  le 
ionr. 

MAnifEa»  v.  a.  {Md-ti-né)  An  propre  ,  il 
•edit  d'un  mâtin  q4ii  couvre  une  chienne  d'une 
plus  noble  espèce.  —  Figurém.  et  fam.  Gour- 
mander  ;  maltraiter  de  paroles. 

Matines  ,  s.  f.  plur.  La  première  partie  de 
rOffioe  Divin  qni  se  chante  le  matin, 

Proverb.  i.**  Etourdi  comme  le  premier  coup 
de  matines  ,  fort  étourdi.  —  3.®  Le  retour  est 
pire  que  matines  ,  la  suite  d'une  mauvaise  af- 
ibire  est  pire  encore  qnele  commencement. 

Matinsdx.ecse,  adj.  (  Ma-ti-neû  )  Qui  est 
idans  l'habitude  de  se  lever  matin. 

MATiNliBS ,  adLf-  L'étoile matinihre  ^l'étoile 
^n  matin.  *' 

.    Matir,  V.  a.  Bendre  mat  de  l'or  et  de  l'ar- 
cent ,  sans  le.  polir  ni  le  brunir. 

Matite  ,  s.  f.  Nom  donné  par  quelques  Na- 
turalistes à  des  pierres  qui  ont  la  forme^u  bout 
d'une  mamelle.  (  Par  corruption ,  du  grec 
mastos  mamelle.  ) 

Matoir  ,  a.  m.  (  Ma-toar)  Ontîl  de  Graveur 
et  deDamasquineur,qui  sert  poorama/fVror 
et  le  faire  tenir  dans  les  ciselures. 

Matois  ,  oise,  adj.  (  Ma-toâ  ,  toà-te  )  Fin  , 
rusé  —On  dit  aussi  substantivement  et  sur- 
tout au  masculin  :  Un  fin  matois.  (  Do  vieux 
mot  françois  mate  tromperie  ,  dérivé  d'une 
7lare  du  même  nom  à  Pans ,  où  s'assembloient 
es  filous  et  les  escrocs  ;  on  a  dit  long-temps 
enfans  de  la  mate.  ) 

M atoiseb  ie  ,  s.  f.  (  'Met-toa-ze-rf-^  )  Qoalit  é 
Al  m<j/o«.  — Tromperie  ;  fourberie. 

Matm7,  subst.  m.  Groschat  mâle  et  entier. 
Le  ^uple  a  cru  long-temps  que  les  sorciers 
•lloient  an  sabbat  sous  la  forme  d'an  maton. 
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(  Sèivant  Ménage  ,  c'est  vne  eotropltoii^ 
marcou ,  qu'on  disoit  autrefois  dans  le  même 
sens,  et  qui  dérivoit  ,  a joute-t- il ,. de  Ai^r* 
culfus  ,  nom  propre  qu'on  avoit  donné  aux 
chats,  corn  me  celui  de  Pierre  aux  perroquets, 
de  Samson  aux  sansonnets  ,  de  Martin  aux 
martinets ,  etc.  ) 

Mataasiaux  ,  s.  m.  pi.  (  Ma-fra-mô  )  T.  de 
Pèche:  Nom  qu'on  donne  à  Bordeaux  aux  fileta 
appelés  ailleurs  Folles.  \ 

jMatras  ,  s.  m.  (  Ma-trd  )  Vaisseau  chi- 
mique ,  à  col  étroit  et  long  ,  pour  digérer  et 
extraire.  --  Aotrefois  trait  armé  d'un»  gros  fer 
rond  ,  qui  se  décochoit  avec  une  arbalète. 
(  Dans  cette  dernière  acception  «du  vieux  gau- 
lois m  s/irra  ou  mataris  espèce  de  trait,  que  les 
Latins  ont  adopté  dans  leur  langue  avec  la 
même  signification.  Voy.  les  Commentaires  de 
César.  ) 

Matros  de  Bologne  (  Pbysiq.) ,  petite  bou- 
teille de  verre  ,  en  torme  de  poire  creuse^  dont 
le  fond  est  fort  épais,  et  qui  se  brise  en  éclata 
lorsqu'on  y  laisse  tomber  un  petit  gravieran- 
guleux  ,  ou  un  fragment  de  pierre  à  fasil  , 
tandis  que  la  chute  d'une  balle  de  plomb  uy  • 
produit  aucun  eiiet. 

Matbicaire  i^  f.  {  Ma-tri-itè-re  )  Plante  à 
fleur  radiée,  à  raoinevivaeeyd'^uie  odeur  forte, 
emménagogue  et  bjstérique.  On  la  nomme 
aussi  Espargoutte. 

Mataicavx  ,  adj.  m.  "pX.  {Ma^tri-kà)  Se  d/t , 
en  Médecine ,  des  remèdes  propres  aux  maux 
de  matrice. 

Matrice,  s.  f.  La  partie  delà  femme  où  se 
foit  la  conception  et  oà  l'enfant  se  nourrit.-— 
II  se  dit  aussi  des  animaux  :  La  matrice  d*une 
cavale  ,  d une  chienne.  (  Du  latin  matriz  ,  icis  , 
formé  de  mater  mère  »  dérivé  du  grec  mèêtés 
matrice  ,  dont  la  racine  e$lmê/er,  en  dori^^ 
mater  mère.  )  —  Figur.  i.®  Moule  où  l'on  fond 
les  caractères  d'Imprimerie.  — 2.*  Carres  des 
médailles  ou  monnoies gravés  avecle  poinçon. 
—  3.^  Originaux  on  étnons  des  poida  et  me- 
sures. 

Matbics  ,  adj.  fém.  Eglise  matrice  ,  qvf  est 
comme  la  mère  des  autres  Eglises.— Ltfir^x/c 
matrice^  qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre,  et 
dont  quelques-unes  sont  dérivées.  —  Couleurs 
matrices^  les  couleurs  simples  qui  servent  è 
en  composer  d'aotres. 

Mathiccle  ,  s.  fém.  Registre  dalis lequel  on 
écrit  le  nom  des  personnes  qui  entrent  daoa 
quelque  Société.  (Du  latin  matricuia,) 

Matricule  de  VEmpire  ,  dénombrement  des 
Princes  et  Etats  qni  avotent  séance  dans  les 
Diètes. 

Matrimonial,  ale  ,  adj.  Qui  appartient  au 
mariage.  (Du  latin  matrimonialis^  fait  de  ma- 
trimonium  mariage.  ) 

Matkonales  ,  s.  f.  pL  Fêtes  eélébréesà  Bon» 
par  les  Matrones  ^tkux  calendes  de  Mara. 

Matrone,  s.  f. Sage-femme.  (  Du  latin  m^- 
trona.  ) 

Matrone  Bomaing  ^Dzmt  Romaine.  (Suivant 
^ennus,  laMatrone  étoit  la  femaie  mariée  qui 
avoit  un  enfant,  etla  Jlf^r«  deJamutdhfCtlï^  qui 
en  avoit  eu  plusieurs. Selon  d'autres,  on  nom- 
moit  Matrone  la  femme  qui  étoit  raarié«,  mnts 
qui  n'avoit  point  encore  eu  d'enfant.  ) 
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Matbohée  9tt  Mateor IQUE  «••!».(  Mo-tro^ 
né-e  s  ni'ke  )  Aatrefois-  liea  -dan»  les  RgHses 
destiné  aox  fei»ne8,et  «éparé  décelai  qo'oo- 
enpoient  les  bon  mes.  (Du  lai.  matronœum^) 

Matsitii,  s-  m.  Terme  de  Relation  :  Chez  les 
Japonois ,  le  méUniçe  et  la  combinaison  des 
réjouissances  et  des  cérémonies  qui  accom- 
pagnent  une  fête ,  telles  que  les  danses,  les 
proeessioas,  les  speotacles,  les  lbires,^c. 

Maitb,  s.  f.  (  Ma-te  >  Herbe  du  Parafçaaj. 
—•Matière  métallique  impure,  qu^on  obtient 
par  Ja  première  fonte  du  minéral. 

Matfe  àe  thons  (  Pécbe  ) ,  base  de  thons. 
Terma  provençal. 

ALattkao,  s. m.  ( JIItf'M,  a.  d.)  T.  de  Com- 
Berce  iMatteàu  de  ioiV,  assemblage  de  q uatre , 
cinq,  aîx  ou  huit  écheveaux,  tordus  et  piles 
de  Àçon  qu'ils  ne  se  déranjçent  point. 

Mattkes  •  s.  f.  pK  (  Ma-té-e  )  Dans  les  repas 
drs  Ancien  j,  service  composé  de  mets  délicats, 
bâchés  ef  *isaisonnés  d'épices.  (  Du  grec  jf«0//ttâ 
rai;oût ,  m4**s  délicat,  friandise.  ) 

Mattecau,  s.  m.  (  Mo'U'gô^  s.  d.  )  T.  de 
Manne  :  JnmeMe  en  forme  de  taqnet^,  que  Ton 

{ilaee  sur  le  milieu  des  basses  vergues,  vers 
•Sarrière.  On  l'appelle  aussi  Martegau,- 

Mattelim,».  m.  pi.  (  Ma-U'/ein}  Espèce 
de  laines  qai  viennent  du  Levant. 

Màtton  ,  s.  m.  (  Ma-ton  )  Grosse  brique  dont 
01»  se  sert  pour  paver. — Dans  les  cordages,  etc. 
nœud ,  bourret  inégalité,  petit  amas  et  dureté 
de  ooélques  parties^ 

Matcbatif,  IV b,  adject.  U  se  dit  des  médi- 
cameoa  qui  hâtent  la  formation  de  la  matière 
purulente  d'an  abcès.  (  Du  latin  muturare 
»àrir.  ) 

Matvratmn ^%•i*{^ Ma-iu-ra-^loT^  T. d'Aï- 
chimie:  Opération  quidonnp  une  plus  grande 
f'per^ctioi»  à  uà  métaL  -— £r  Médee.  coofion, 
•ilénualion  ou  préparation  des  humeurs  nui- 
aiblea^et  génératives  des  maladies,  pour  les 
rendre  propres  à  être  expulsées  du  corps.  (  Du 
lat«  maturation  fait  de  maturare  mOrir.) 

MATnR£,s.f.  Assemblage  de  tous  les  md/f  d'un 
Taisaeaa.  — •  Bois  propre  k  faire  des  mâts, . 

MATVRiTé,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  miir. 
—  £■  Botanique,  état  où  les  fruits,  etc.  ont 
atteint  leur  développement  complet. 

Figer.  i.<*  Cette  ajfaire  esi  4oni  sa  maturité , 
e«t  en  état  d'être  conclue ,  achevée..—  %^  La 
maturité  de  fdge^de  teiprit  ;  l'état  où  l'homme 
est  dans  sa  force,  où  il  a  l'esprit  JTfur,  solide , 
ete.  —  3.<^  Aiw:  maturité^  avec  circonspection 
et  fBgefltent. 

MATmaAtaK ,  subst.  m.  (  Ma-tu-ti-nè-re  ) 
AutrefiNâ  le  livre  qui  contenoit  l'Office  des 
-  9fatines» 

Matutinal,  ALB,  adiect.  Qui  appartient  k 
Matines»  Grand  Vocab.  franyp.  Trév.  -7-  Qui 
appartient  au  matin,  Acad.  uest  p4*u  usité. 

AI AOAtiX ,  V.  act.  Maudissant*  Maudit.  Je 
.  maudis  ;  nous  maudissons ,  t>ous  maudissez,  etc. 
Le  reste  formé  de  ces  temps  ou  comme  Dire, 
{Mé-di-ref  d*)  Faire  des  imprécations coi»lre.... 
(  Du  iat.  maledicerel  dieere  maiè  ou  màium  1 , 
qui  a  la  même  signincation.) — £n  parlant  de 
Dieu,  réprouver,  abandonner. 

Matdisson  ,  s.  m.  (  Mé-di-son  )  Malédiction. 
.  Il  est  fMaiiier. . 
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MAiTDir,iTB*part.  p.  et  adf.yof.  Maudire, 
Exécrable ,  détestable  ,  très  -  mauvais.  Un 
maudit  chemin  :  Un  temps-  maudit,  ^ 

MAUinr,  s.  m.  Réprouvé. 

Maugréer,  v»  ncnt.  (^Mô-gré-é^  d.  )  Jurer  ; 
pester.  Il  est  pop.  (  Des  deux  mots  maut^ais  et 
gré;  prendre  ep  mauvais  gré  :  mal  agréer.  ) 

Maupitbux,  ecjse,  adj.  (  Mù-pi-teut  d.)  U 
se  disoit  autrefois  pour  dur;  cruel;  sans  pitié, 
—Aujourd'hui  yfaire  le  maupiteux;  se  lamenter 
sans  grande  raison.  Il  est  bas  et  popul. 

Maure,  s.  m.  Voy.  More,  (Du  grec  maurôs 
sombre,  noirâtre;  k  cause  de  la  couleur  du 
teint  des  Maures,  ) 

Maurjs  ou  Percale,  s.  fém.  Toile  de  ooton^ 
blanche  qui  vient  des  Indes-Orientales. 

Mausolée,  s.  m-  (  Mô-zo-fé-t^à,  )  Tombeau 
avecorneiaens  d'Architecture  ei  de  Sculpture» 
(  ainsi  nommé  de  celui  qu'Artémise ,  Reine  de 
Carie,  fit  élever  kMausole  son  époux.)-<- Im- 
proprement, catafalque  dresse  dans  uneEglisa- 
poor  le  service  d'une  personne  considéraole> 
mausolée  est  un  terme  plus  noble  que  vata- 
fafque. 

Maussade  «  adj.  (  Mô-sa-de^  d.  >  Qui  a  nvau- 
vaise  grâce  :  Homme  ^  femme  maussade,  —  Mal- 
fait,  mal  construit:  Habita  bâtiment  maussade, 
(  De  mal^  et  de  sade^  vieux  mot  françois  qar 
signifioit  propre  ,  netn  gentil,  ) 

Maussadrment,  adv.  (  Mu-sa^e-man  f  d.  > 
D'une  manière  maussade  et  sans  grâce. 

Maussaderie,  s.  f.  Mauvaise  grâce.  Voyen 
Maussade, 

Mauvais  ,  aise  ,  adiect  (  Mo-fé^^  pê-ze  )  Quîr 
n'est  pas  bon":  Mauvais  Peintre,  Poète,  Orateur^ 
etc.  mourais  pain ,  mauvaise  eau,  -*  Avec  à  ov^ 
pourj  nuisible  :  Mau*>ais  à  la  santé ,  pour  Ves^ 
tomac,  —Sinistre;  funeste  :  Mauvais  augure  ; 
mauvaise  physionomie,  -*  FÂaheux ,  dangereux. 
Kn  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des  personnes  : 
Mauvais  voisin,  mauvais  esprit,  (  Sniv.  Hue^, 
qui  pense  qu'en  a  profroncé  anciennemept- 
maujais  ,  du  latin  maleficus  malfaisant  Oo- 
pourroit,  pour  les  premières  acceptions,  le 
dériver  aussi  de  malejactus  maHak,  part  p. 
à^  malefascere,  ) 

Trouver  une  chose  mauvaise;  ne  la  pas  trouver 

k  son  goût  -^ Aller  en  de  mauvais  lieux,  es 

.  des  lieux  de  débauche.  -—  Fam.  Prendre  une 

chose  en  mauvaise  part;  la  prendre  em  mal ,  s'en 

fâcher. 

Mauva'13  ,  s.  m.  Lf  bon  et  le  mauvais,  —  Fam* 
Faire  le  mauvais;  menacer  de-battee,  de  fair» 
dtt  désordre. 

.Mauvais  ,  adverbe.  Trouver  mauvais,  désa^ 
prouver  ://  trouve  mauvais  que  ....  —  Sentir 
mauvais;  exhaler  une  mauvaise  odeur. —li 
Jait  mauvais  marcher  dans  un  temps  de  glace  $ 
il  est  dangereux  de  marcher,  etc. 

Mauve,  s.  f.  (  Mii-ve  )  Plante  vâvace  très- 
connue,  et  mise  au  rang  des  cfuatre  première»- 
Herbes^  émoUientes.  On  distiiigue ,  entre  ses. 
nombpeuaes  tspkces,  fa  petite  D/iauve;  laMauye 
de  jardin,  nommée  aussi  Mauve-Btfse,  Mauve 
d'outremer  ou  de  trémier;  la  Mauve  frisée  ;  la* 
Mau^'e  de  mer  ou  en  arbre  ;  la  Mauva  sauvage  ^ 
etc.  (Du  latin  malva,  ) 

Mauve  des  Indes ,  Voy.  Fausse  Guimauve, 

Havyequ  Mouette,  s.  fém.  Genre  d'oiseaujc: 
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pa]niîpè<Ies«  d«  la  famille  das  Maeroptères, 
H|tti  ont  le  bec  inférieur  anguleux,  et  un  pouce 
très -court  aux  pattes. 

Mauviette  ,  ».  fém.  (  Mô-uiè-te ^  d.  )  Espèce 
d*alouette. 

Maijvis  ,  8.  m.  (  Mô'i^ij  d.  )  Petite  grive  ,.la 
meilleure  de  toutes  à  ma'njçer.' 

Mavali  ,  subst.  masc.  Poisson  d'une  grosseur  . 
extraordinaire,  qui  se  trouye  dans  les  Indes 
Occidentales.  T/ét^»  d'après  Herrera» 

Max  , subst.  maso.  {Mahce  )  Monnoie  d'or  de 
Bavière,  qui  a  cours  pour  7  florins  8  creutzers. 
<  26  liv.  4  sous  tournois,  ou  25  fr.  87  cent.  )  < 
Les  doubles  Max ,  les  demi  elles  quarts  de  Max 
è  proportion.  1!  circule  des  monnoies  du  même 
nom  ^  avec  des  valeurs  plus  ou  moins  ditfé- 
rentes  de  celle-ci,  dans  d'autres  Etats  de  l'Alle- 
snagne. 

Ni AXIU.AIRB  ^  ad).  (  Mak-cil-lè-re  ;  prononeez 
les  //  sans  les  mouiller.  )  Qui  appartient,  qui 
'  D  rapport  aux  m&choires.  (  Du  latin  maxUla 
jnàclioire.  ) 
•     M.^xiME ,  s.  fém.  (  Mah'ci'tm  )  Proposition 

Sénerale  qui  sert  de  règle  en  matière  de  mœuri, 
e  conduite,  etc.  -—En  t.  de  Musique,  note 
qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures.  (  Du  latin 
■  waxima  très-grande ,  en  sous-enlendant  dans 
la  première  acception,  sententia  sentence,  et 
dans  la  seconde  ,  nota  note.  ) 

Maximum,  s.  m.  emprunté  du  lat.  (  Mak-ci- 
morne  )  En  Matbématiq.  l'état  le  plus  grand  où 
une  quantité  variable  peut  parvenir,  eu  égard 
aux  lois  qui  en  déterminent  la  variation. (Du 
latin  maximum  le  plus  grand  ;  sous-entendez 
punctum  point.  ) 

Mayenne  ,  s.  f.  Voy.  Me'longène, 

Mayon  ,  s.  masc.  Monnoie  d'argent  )l  Siam 
qui  fait  le  quart  du  Tical  d'argent,  et  se  divise 
en  2  Fouangs,  ou  en  1,600  Cauris.  .<-  Monnoie 
de  la  Chine,  qui  vaut  9  sous  tournois  ou  4S  cent. 
CbaqucChinois, depuis  i6ans  jusqu'à 55 9 paye 
deux  Matons,  L'Abbé  de  Choisy* 

Mazettb,  s.  f.  (Ma-zè'te)  fléchante  mon- 
ture ,  méchant  cheval.  (  Le  Duchat  le  dérive 
de  malus  mauvais,  par  une  suite  de  transfor- 
mations peu  vraisemblables.  )  —  Fig.  et  fam. 
Homme  qui  ne  sait  pas  bien  jouer  :  Oat  une 
wazette* 

Mb  ,  pronom  personnel.  Voyez  la  Gram- 
maire. 

Méandre,  s.  m.  Nom  d'un  fleuve  d'Asie  » 
dans  l'ancienne  lonie,  qui  fait  lifaucoup  de 
détours.  ---Au  figur.  et  poétiq.  LéS  sinuosités 
d'une  rivière.  —Les  Antiquaires  appellent 
aussi  Méandre  un  dessin  qui  imite  les  détours 
du  fleuve  de  ce  nom. 

MÉAT,  s.  m.  (  Anatoro.  )  En  général,  canal 
quelconque  du  corps  qui  porte  un  fluide  dans 
quelque  partie  :  ilèat  urinaire^  (Du  latin 
weatus  conduit ,  passage.  ) 

MÉCANICIEN,  s.  m.  (  Mé-ka-ni-cien  )  Celui  qui 
s'occupe  de  l'étude  de, la  mécanitfue  %  qui  en 
recule  les  limites  ,  etc.  —  Artiste  appliqué  h  la 
construction  des  machines^  des  automates  » 
etc. 

MÉCANIQUE,  subst.  f.  (  Mé'ha-nt-lre  )  Partie 
des  Mathématiques  mixies  ou  appliquées,  qui 
cTonsidère  le  mouvement  et  les  forces  motrices, 
leur  nature,  leurs  lois  et  Iturs  efl'cts  dans  les 
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machines. -^Plns  particulièrement,  science  qui 
traite  des  machines.  On  écrivoit,  il  n'y  a  p;«s 
encore  long- temps,  mèrhanique  ^  qui  est  plus 
conformée  l'étymologie.  (Du  grec  mêchaniké% 
fait  dans  le  même  sens,  de  mèchanè  machine. 
— Structure  naturelleouartiflcielled*uncorps« 
d'une  chose. 

Mécanique  9  adjectif.  Qui  a  ranport  à  la 
Mécanique ,  ou  qui  se  règle  par  les  lois  du 
mouvement.. 

Affections  mécaniques ,  propriétés  de  la  ma- 
tière qui  résultent  de  sa  figure,  de  son  volume 
et  de  son  mouvement  actuel.  '—Causes  méca- 
niques ,  celles  qui  ont  de  telles  affections  pour 
fondement.  —  PMlosop/ûë  mécanique  ,  qui 
explique  les  phénomènes  de  la  nature,  et  les 
actions  des  substances  corporelles  parles  prin> 
cipes  mécaniques,  savoir*:  le  mouvement,  la 

Îesanteur,  la  figure,  etc.  On- disoit  autrefois 
Philosophie  corpusculaire»  —  Solutions^  méca- 
myi/f5,qui  n'emploient  quel  es  roém<A  principes. 
•^ Propriétés  mécaniques ^Voy.  ji^ections  mé- 
caniques» ^'Puissances  mécaniques^  le  levier,  la 
treuil,  la  poulie,  le  plan  incliné,  le  coin  et  la 
vis.^tfW^off  jaajouté  la  machine  funiculaire. 
'■^A/'t  mécanique ,  qui  consiste  principalement 
dans  le  travail  de  la  main.  11  se  dit  par  oppo- 
sition k  Art  libéral,  -^—Oest  un  métier  biem 
tnécanique ,  ignoble  et  bas. 

Construction ,  solution  mécanique  (  Géom.  )  » 
construction  ou  solution  d'un  problème  qui 
n'est  pas  géométrique,  c'est-^à-dire,  dont  on 
ne  peut  venir  k  bout  par  des  constructions  de 
courbes  géométriques.  —  Courbe  mécanique  , 
suivant  Descartes ,  courbe  qui  ne  peut  pas 
être  exprimée  par  une  équation  algébrique. 
Leibnit^onne  à  ces  courbes  le  nom  de  trans- 
cendantes» 

MÉCANIQIJEMENT,  adv.  (  Mè-ka-ni-ke-man  ) 
D'une  manière  mécanique» 

MÉCANISME^  s.  m.  La  structure  d'un  corps 
suivant'les  lois  de  la  Mécanique, 

MÉCÈNE,  subst.  m.  Nom  propre  du  favori 
d'Auguste,  qui  est  devenu  un  nom  appellatif 
et  commun  pour  désigner  un  protecteur  des 
Lettres  et  des  Savans. 

MÉCHABIBIENT,  adv.  (  Mé-cha-man  )  Avea 
méchanceté, 

MÉCHANCETÉ,  subst.  f.  Malice;  malignité; 
iniquité.  Il  na  se  dit  qu'au  singulier  :  Ijcur 
méchanceté  f  et  non  pas  leurs  méchancetés, 
—  Action  méchante»  En  ce  sens  on  l'emploie 
quelquefois  aujpluriel,  mais  seulement  dans 
le  style  fàmii.  On  lui  a  fait  mille  méchancetés, 
»  Opiniâtreté ,  indocilité  d'un  enfant 

MÉCHANT,  ANTB,  adj^  et  subst.  (  Mé-chan  « 
an-te  )  Mauvais  ;  qui  n'est  pas  bon.  11  est  un 
peu  plus  fort  et  plus  odieux  que  mauvais. 
(  Du  vieux  mofc.  françois  meschoir  ou  méchoir^ 
avoir  une  mauvaise  chance ,  en  latin  malè 
cadere»  Ménage.  )  —Contraire  k  la  justice,  à 
la  probité;  inique,  etc.  Méchant  homme ^ 
méchante  action. 

Méchante  mine  ou  physionomie^  qui  atononee 
de  la  méchanceté,  —  Méchante  mine ,  méchant 
air;  air  ignoble  et  bas.  —  Méchante  humrur\ 
humeur  chagrine.  ^-^  Méchante  tête  ^  homme 
opiniâtre,  emporté  ,* etc.  On  dit  plus  ordi- 
nairement m0i/f'0/j^  tlte,  '^Mi^chante  langue^ 
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pfTsonne  médisante.  —  Méchant  hnhit^  habit 

On  Jit  tulutaot.  et  famil.  Fairç  h  méchant^ 
sVio  porter  en  menaces. 

MecHi^  sabst.  f.  Cordon  de  coton  imbibé 
d'hnile  dans  ies  )iiiipes«  coïkvert  de  suif  dans 
\ts  cfiandelles ,  de  cire  dans  les  bougies,  etc. 
(  Do  latÎD  mixa  «  fait  du  greo  mu.ta ,  qui  si- 
gnifie proprement  morve ^  et,  par  métaphore , 
néche  d'une  lampe,  d'une  chandelle,  la 
partie  qv«>  l'on  mourhe.  )  —  Corde  préparée 
poar  mettre  le  feu  au  canon,  aux  mines ,  etc. 
^Matière  préparée  pour  prendre  facilement 
teu , cc^ne  du  linge  demi-brûlé ,  etc.  —  Dans 
les  corderies ,  i.**  brins  de  chanyre  au  centre 
d'aa  fil ,  qui  ne  sont  presque  point  tortillés  , 
et  «atovr  desquels  les  autres  se  roulent.  C'est 
M  défaot.  —  2.®  Toron  que  l'on  met  pour 
Krrir  d'axe  aux  cordes  qui  ont  plus  de  trois 
lomns,et  autour  duquel ,  par  conséquent ,  se 
rsaleat  les  autres.  —  La  partie  do  flambeau 
•i  l'on  met  la  ehandelle*  —Bobèche  de  chan- 
delier, de  martinet ,  etc.  <—  Fl^clio  spirale 
d'oa  tire-bouchon.  <—  Partie  d'une  T/ille,  d'un 
villebrequin  qui  perce,  ainsi  nomhfce ,  dit  un 
Ëtjaiologiste ,  parce  qu'elle  paroit  au  bout 
d'an  TÎIlebreqain,  comme  une  mèche  au  bout 
d'aoe  boagie. 

Fignr.  et  fiim.  D/com^r  ou  eWnfer  la  mèche  ; 
dérouTrir  no  complot,  une  intrigue. 

MÉC0KF,s.m.  Malheur:  fâcheuse  aventure. 
Il  est  TÎeax,  et  fait  du  verbe  mécheoir^  qu'on 
disoît  anciennement  dans  le  sens  du  latin 
imftiiciter  arcidere  :  Il  vous  mécherra  de  cette 
entreprise ,  vous  tous  en  trouverez  mal ,  malc 
tihitedei. 

MécaEB  ,  V.  a.  {Mé'ché)  Faire ^  au  moyen 
d'ane  mèche  soufrée,  entrer  dans  un  tonneau 
la  vapear  du  soufre  brûlant. 

MtCBOACJi!!  DU  Caxada  ,  Vo/.  MorelU. 

Mecuoacan,  snbst.  masc.  (  Mé-ko-a-kan  ) 
Racine  blanchâtre  et  purgative  d'une  espace 
de  Liseron  d'Amérique,  ainsi  nommée  d'une 
province  de  l'Amérique  méridionale,  où  les 
upagnols  l'ont  trouvée  en  premier  lieu. 
»  Rhubarbe  blanche. 

MicoMSTEX,  s.  m.  Instrument  pour  roe5nrer 
taates  sortes  de  longueurs.  (Du  grec  mêkos 
loa^veur,  et  me'tron  mesure.  ) 

MicoMPTS ,  s.  m.  (  Mé'kon-te  )  Erreur  de 
calcul  dans  un  compte,  (  Du  lat«  mata  compu^ 
tmtm  mauvais  compte.  )  —  Figur.  Trouver  du 
mécompte ^  éXrt  trompé  dans  ses  espérances, 
etc.  « 

SK  MÊCOMTTEB,  T.  récîp.  (  Mé-lfon-té  )  Se 
tromper  dans  un  calcul;  et  figurera,  dans  ses 
espérances,  dans  une  affaire,  dans  un  raison- 
nement. 

MècoKiTB ,  s.  f.  (Hisf.  nat.)  Espace  de  pierre 
caleaire  composée  d'un  amas  de  petits  corps 
marins  »  on  de  coquilles  semblables  ii  des 
graines  de  pavots  liées  par  un  suclapidifique. 
C'est  la  chaux  carbonatée  globuUforme  des 
modernes.  (Du  grec  mêkôn  pavot.  ) 

MécomuM ,  s.  m.  (  Mé-kj-ni-ome  )  Suc  tiré 
du  pavot  par  expression  et  dessécbé.  (  Du 
f^^m^koniun^  fait  de  mMn  pavol.  )  —  Ex- 
crémeat  noir  et  épais  dans  les  intestins  d'un 
tniàal  Doaveau-iie. 
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MxcoKNOissABLS,  adjeot.  (Mé-ko-nè-sa-bte) 
Qui  n'est  pas  reconnoissab/e.  * 

•  Mi^coifKOissAiiCE ,  s.  f.  (  Mé'ho'^è-san'ce  ) 
Manque  de  gratitude,  de  retonnoissance»  Ct 
mot  est  yreux,  et  il  marque  plus  de  légèreté 
et  mcrins  de  vice  que  Xirtgratitude, 

«  Meconhoissant,  ahte  ,  ad j.  (  Mé-ko-nè-san ) 
Ingrat;  qui  oublie  les  bienfaits  reçus. 

MécoNNotTEE,  V.  act.  {  Mé'ko-nè'tre  )  Ne 
pas  reconnoùre*  —Au  figuré  et  plus  ordinai- 
rement ,  désavouer  :  Mécomioftre  sesparens ,  se^ 
anciens  amis.  •—  Etre  ingrat;  manquer  de 
reconnoissance.  11  est  peu  usité  en  ce  sens. 

SE  MécoNMoiTRS  ,  V.  récip.  Oublier  ce  qu'on 
a  été  autrefois.  — -  Oublier  ce  qu'on  doit  k 
quel^lMln  qui  est  au-dessus  de  nous. 

MtcoNNU,  UE«  part  p.  de  Méconnoùre^  et 
ad).  Qui  n'est  pas  reconnu. 

MÉCOMTBRT,  ENTE  »  «dj.  (  Mé-kon^tan  )  Qui 
n'est  pas  content ,  satisfait.  Voy.  Mal  content. 

—  On  dit  aussi  subst*  au  plur.  Les  mécontens'; 
il  a  fait  bien  des  mécontens. 

IVIÉcoifTENTeMEiCT)  S.  tD,  (  Mé-lcon-tan-te" 
man  )  Déplaisir* 

MÉcoNT£iiT£R,T.a.  (Mé-kon^tan-té)  Rendre 
mécontent  ;  ne  pas  contenter  :  avec^  celte 
différence  qu'on  mécontente  ses  supérieurs'^ 
^t  qu'on  ne  contente  pas  ou  qu'on  contente  mal 
ses  inférieurs. 

JVIccREANT ,  s.  m.  (  Mé-leré-an  )  Infidelle  ; 
qui  n'est  pas  dans  la  yéritable  rro^a/ir^.  En 
ce  sens  il  est  aujourd'hui  peu  usité.  —Impie*; 
incrédule.  Style  familier  ou  critique. 

MÉCRomE,  V.  n.  (  Mé-kroa-re  )  Refuser  de 
croire;  ne  p^ècc<»'Me:  Il  est  dangereux  de  croire 
et  de  mécroire.  Il  ne  se  dit  plus  guères  que  dans 
cette  phrase. 

MEDAILLE,  s.  f.  (  Mé'dd'glie;  mouilles  les 
//  )  Pièce  de  métal  fabriquée  en  l'honneur  de 
quelque  personne  illustre  ;  ou  en  mémoire 
de  quelque  action ,  de  quelque  événement  ou 
entreprise  mémorable.  —  Ancienne' monnoie 
des  Grecs,  des  Romains,  etc.  (  Suir.  Vossius 
et  Ménage^  du  latin  meta/lum ^  pris  du  grete 
metallon  métal  :  suiv.  Du  Cange  ,  de  medaiia , 
nom  donné  dans  la  baisse  latinité,  ii  l'obole', 
comme  étant  la  nnoitié  [mrdietas]  du  denier 
tournois.)  —Petite  pièce  de  mêlai,  de  pâte  , 
de  cire,  etc.  où  est  empreinte  l'image  d'un 
Saint  ou  de  quelque  mjslrre ,  à  laquelle  le 
Tape  a  attaché  des  indulgences.  — En  termes 
d'.\rchiLecture  »  sorte  de  bas-relief  de  figure 

•  ronde. 

Médaillrfausse  ^ceWe  qui  n'est  pas  antique. 

—  Médaille  fruste  ,  presque  toute    effacée. 

—  Médaille  fourrée ,  Voy.  Vourré.  —  Médaille 
inanimée^  qui  n'a  point  de  Xof^enâe. -^Médaille 
incertaine  ,  dont  on  ne  peut  déterminer  ni 
H  ddtc,  ni  l'ocoasion  pour  laquelle  elle  a  été 
frappée.  —  Médaille  frappée  sur  tanti^ue^  que 
Ton  aTéformée,parfourbciie,avec  le  marteau, 
etàlaquelleonadonnéunenouvelleeropreinte. 
—  Médaille  martelée^  incdaillo  antique  com- 
mune, dont  on  a  fait  une  médaille  rare,  an 
moyen  du  martelage.  —  A/^V/tf///^  incuse^\oj, 
ce  mot.  — Médaille  téparée  ^  médaille  antiq. 
fruitte  ou  endommagée  ,  qu'on  a  rendue,  par 
orlitice,  nette,  entière  cl  lisible.  '^Médaille 
restituée ,  sur  iaquelle  ,  outre  le  type  et  la 
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légende  de  la  première  fabrication ,  on  Toît 
lé  nom  de  r£mpereur  qui  l'a  fait  frapper  une 
•econde  fois,  avec  les  lettres-RfiST.  où  le  mot 
entier  Restituit.  — Me{/ailie  saucée  ^  battue 
tur  le  seul  cuivre  ,  et  ensuite  argentée. 
—  Médaille  contomihte ,  Voy.  ce  mot. 

Proverb.  i.®  Tourner  la  médaille  ;  examiner 
une  chose  d'an  antre  côté ,  sous  un  autre  point 
de  vue.  —  a.**  Chaque  médaille  a  son  revers  ; 
chaque. chose  a  un  bon  et  un  mauvais  côté. 
—7  3.**  Vieille  médaille;  vieille  personne  dont 
les  traits  sont  grands  et  fort  marqués. 

MÉDAILLIER  ,  8.  m.  (  Mé-dd-glié  )  Cabinet 
où  l'on  conserve  beaucoup  de  médaillés  ar* 
rangées  dans  des  tiroirs. 

MiDAiLLiSTV,  s.  m.  {Mé-dd-glis-Êf^Ctlvà 
^ui  ae  oonnoit  en  médailles ,  qui  a  écnt  sur  les 
médailles* 

'  MéDAiLLoir,  s.  m.  (  Mé-dâ-gliàn  )  Grande 
médaille.  —  En  ter.  d'Architecture ,  la  môme 
chose  que  médaille. 

MEDKCI5 ,  s.  masc.  (  Mé-de-^ein  )  Celni  qui 
•ait,  qui  exerce  la  Médecine,  — Fi^nr.  Ce  qui 
remédie. à  un  mal  quelconque  :  Le  pin  est  le 
'médecin  de  la  mélancolie, 

MÉDECINE,  8.  f.  Art  de  guérir  les  roaladièe 
et  de  conserver  la  santé.  (  Du  latin  medicina , 
dérivé  du  grec  médô  j*ai  soin,  dont  la  racine 
est  mèdos  soin.  )  -—  Potion  purgative.  11  ne 
prend  de  pluriel  qu'en  ce  sens. 

Médecine  de  cheval ,  purgation  trop  forte. 
"■^Sentir  la  médecine^  avoir  une  odeur  désa- 
gréable. —Proverbial.  Argent  comptant  porte 
médecine  ;  l'argent  comptant  vaut  mieux  que 
les  promesses  :  il  se  dit  sur-tout  pour  exprimer 
qu'on  né  veut  point  faire  crédit. 

MÉDECIICER ,  T.  a.  (  Mé-de-ci^é  )  Donner  des 
^médecines t  des  breuvages  et  autres  remèdes. 
11  est  familier. 

MéDÉs  (PiERBEDE)  S.  fittt.  Pierre  noire, 
traversée  par  des  veines  d'un  jaune  d'or,  de 
laquelle  suinte ,  selon  Pline  qui  en  donne  la 
description ,  nne  liqueur  de  couleur  de  safran  » 
et  qui  a  le  goût  du  vin. 

MsDIALS,  adject.  fém.  (  Archéol.  )  Hostie  ou 
pictime  médiale,  qu'on  immoloit  k  midi.  (  En 
latin  hostia  medialis  ^  de  médium  milieu  du 
jour.) 

MéDiAN,  AKE,  adject.  (  Anatomie  )  Qui  est 
au  milieu  :  Le  nerf  médian,  ha  veine  médiane^ 
qui  se  fait  remarquer  au  milieu  du  pli  du 
bras,  et  qu'on  ouvre  Tréquemment  dans  la 
taji^née.  (  Du  latin  medianus^  fait  de  médium 
milieu.) 

MÉDiANOCRE»  subst.  m.  emprunté  de  Tea- 
pagnol  oà  il  signifie  m///ri/  de  la  nuit^  minuit. 
Jlepas  en  gras  qui  se  fait  après  minuit  sonné 
le  lendemain  d'un  jour  maigre  :  Faire  mé- 
dia noche, 

MÉDUNTB,  s.  f.  Kn  Musique,  la  troisième 
note  ou  corde  au-dessus  du  ton,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  partage  en  deux  tierces  la  quinte 
que  font  ensemble  la  tonique  et  la  dominante. 
(Du  lat.  médians^  qui  est  au  milieu.  )  — Pause 
au  milieu  de  chaque  verset  d'un  Psaume.Voy. 
Médiation.  (Du  lat.  mediatio.)^^E,n  Math,  et 
suivant  quelques  Auteurs  anciens,  la  division 
par  deux.  11  n'est  plus  usité  en  ce  sens  :  en 
^parlant  des  nombres ^  on  dit  quelquefois  bi- 
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partition  ;  et  hissection ,  en  parlant  de  ligne». 

—  Dans  le  plain-chant,  repos  au  milieu  de 
chaque  verset ,  qui  se  fait  presque  toujours  sur 
la  dominante  du  ton. 

MtDiASTiN ,  s.  m.  (  Mé'di-as'tein  )  Double 
membrane  ,  formée  parla  continuation  de  la 
plèvre  ,  qui  part  du  sternum  ,  et  va  droit 
en  descendant  aux  vertèbres,  passant  parle 
milieu  de  la  poitrine.  (Du  latin  mediastinus  ^ 
fait  de  médium  milieu.) 

Médiat,  ate,  tkà].'  {Mé-di-a^  a-te)  Qui 
n'a  rapport,  qui  ne  touche  à  une  chose  que 
moyennant  une  autre  qui  est  entre  deux.  (Do. 
ïalm  mediatus.) 

MÉDIATEMENT,  adverb.  {  Mé-di-a^te-man  ) 
D'une  i^anière  médiate. 

MÉDIATEUR,  Taies,  subst.  Celui,  celle  qoî 
moyenne  un  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  (  Du   latin  mediolor.  > 

—  Ministre  d'Etat  qui,  sous  les  Empereurs 
de  Constant! nople,  avoit  l'administration  de 
tontes  les  affaires  de  la  Cour. 

MÉDIATEUR,  subst.  m.  Sorte  de  jeu  de  Oua* 
drille. 

MÉDiA-Aoïr ,  s.  f.  (  Mé'di-a-cion  )  Entremise. 
Voy.  oe  root. 

MÉDiCAGO,  subst.  m.  Plante  qui  ressemble 
beaucoup  k  la.luzernc.- 

M^DICAL,  ALS,  adject.  Qui  appartient  à  la 
Médecine. 

MÉoiCAHENT,  s.  m.  (Mé-di-ka-man)  Tout 
ce  qui  étant  pris  intérieurement  on  appliqué 
extérieurement,  est  propre  à  rétablir  ta  santé 
ou  tend  à  la  rétablir.  (  Du  latin  medicamen  o« 
medicamentum.  )- 

Médicamextaire,  adject.  (  Mé-di-ha-mar^ 
tè-re  )  Qui  traite  des  médicament  :  Coile  mé" 
jliçamentaire. 

Médicamenter  ,  V.  a.  (  Mé'di'ha-mûnrté  > 
Donner  à  un  malade  les  remèdes  qui  lui  sont 
nécessaires. 

SE  MÉDICAMENTER ,  vtfrb.  récip.  Prendre  des 
remèdes,  des  médicamens. 

MÉDICAMENTEUX, EUSE  ^adject.  (  Mé'di'ka-' 
man-teû)  Qui  a  la  vertu  d'un  médicament. 

MÉDICINAL,  ALE,  adf^  Qui  sert  de  remède  : 
•  Plante ,  potion  médicinale.  (Du  latin  medid-r 
nalis.  ) 

MÉDiHNB,  8.  f.  (Archéol.) Mesure  des  anciens 
Grecs  pour  les  choses  sèches  :  elle  oontenoit 
six  boisseaux  romains,  ou  40  pintes  de  Paris. 
(Du  grec  medimnos^  dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

Medine  o</ JVIinb,  s.  f.  (Monnoies  )  Treata- 
troisième  partie  de  la  piastre  d'Alexandrie. 
La  Médine  vaut  3  Aspres.  —  A  Smyrne  ,  elle 
te  compte  pour  la  100.^  partie  de  la  Piastre  , 
et  ne  vaut  qu'un  Aspre  simple  et  i/S.  —  A 
Constantinqple,  monnoie  d'argent  de  la  valeur 
de  3  Aspres  ,  et  qu'on  nomme  aussi  Para. 
Voy.  ce  mot. 

Médiocre  ,  adj.  Qui  est  entre  le  trop  et  le 
trop  peu,  le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le 
mauvais.  (Du  latin  mediocris^  fait  de  médius 
qui  est  au  milieu.)  —Avec  l'adverbe  hitn^  il 
signifie  au  dessous  du  médiocre  :  Oest  ua 
esprit  bien  médiocre. 

Mediocreme!IT  I  adr.  (  Mé-di'O'hrfmmn  ) 
Avec  médiocrité. 
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MéoiocBÎTi,  s.  f.  Milieu  entre  le  trop  et  le- 
trop  peu.  C  Du  latin  metliocritas.  ) 

Il  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes  choses; 
il4aat  garder  en  tout  un  juste  milieu. 

MÉDIONKEB  j  V.  a.  (  Mé-di-o-né)  T.  d'Archi- 
tecture et  de  Maçonnerie.  Compenser,  comme 
lorsque  dans  les  toises  de  créi>i  et  d'enduits , 
oa  compte  trois,  quatre  on  cinq  toises  poor 
vue  de  construction.  (  Du  lat.  médius  qui  est  au 
milieu ,  mo/en  ;  prendre^n  terme  moyen*  ) 

MéDiBS,  V.  act.  (  sur  Dire  y  excepté  qu'on 
dit  tHms  médisez  et  non  pas  vous  médites  )  Mal 
parler  de  qnel<}u*un  sans  nécessité;  en  dire 
du  m^l  par  malignité  ou  légèreté.  (  Du  latin 
wkolè  dicere  dire  du  mal.  ) 

McoiSAXCE ,  s.  f. (  Mé-di-zan^e)  Disconrs  au 
iésava/itage  de  quelqu'un  tenu  sans  nécessité. 

Médisant  »  amte  ,  adjecU  et  s.  (  Mé-di-zan  y 
wi-fe  )  Qui  médit. 

MKmTATiF,  ivE,  ad),  et  s.  Qui  s'applique 
»nvent  à  méditer,  V07*  Penseur, 

MfeiTATiox,  s.fém.  (  Mé'di-ta-cion)  Opé- 
alion  de  l'esprit  qui  s'applique  à  approfondir 
.qaelque  suiet.  —  £crit  composé  sur  quelque 
sujet  de  philosophie  on  de  dévotion.— Oraison 
mentale.  (Du  latin  meditatio,) 
.  AlÉMTé  4  iE,  part.  p.  et  adj.  Vojex  Médité, 
—Concerté. 

Meoitbh  ,  ▼.  act.  (JlXfV/-//)  Penser  attenli- 
remenl  à  quelque  chQse;  examiner  les  moyens 
d*/  réussir  :  Méditer  une  entreprise,  —  Appro- 
fondir une  vérité ,  une  matière. 

Meditib  ,  T.  n.  Avoir  dessein  de....  //  médite 
de  se  retirer  du  monde.  —Délibérer:  consulter 
ea  soi-même  :  Il  médite  comment  il  s  y  prendra. 

—  Faire  l'oraison  mentale.  —  Méditer  sur. . . . 
penser  attentivement  à....  (Du  lat.  meditari.) 

MEDiTEEEAifÉs ,  adj.  et  s.  f.  Qui  est  au  milieu 
des  terres  :  Villes  ^  provinces  méditerranées. 
(Da  lat.  mediterraneus  on  mediterreus ,  formé 
de  médium  ^ui  est  an  milieu,  et  terra  terire. 
—Plus  ordinairement,  la  mer  Méditerranée 
ou  la  Méditerranée  \  la  mer  qui  communiqne 
à  l'Océan  parle  détroit  de  GibraHar,  en  latin 
àlare  mtediterraneum. 

MtDiuUy  s.  nasc.  emprunté  du  Latin  oh  il 
«gaifie  pr<M»rement  mUieu.  Moyen  d'accom- 
■odeaieiil.  Il  est  famil.  —En  termes d'£cc le, 
afgnment   qu'on  propose  contre   une  thèse. 

—  En  Masique  ^  étendue  de  la  voix  entre 
le  haut  qoi  a  de  l'éclat ,  mais  qui  est  souvent 
laroé,  et  le^^  qui  est  presque  toujours  sourd. 
Cest  le  médium  qui  donne  \^s  sons  les  mieux 
Boarrîs  et  les  plus  mélodieux. 

lil£iM>G,  s.  m.  Caillou  brillant  qui  se  trouve 
dans  le  pa js  de  Médoe. 

IdiDtiSE,  s.  r.  (  Mé'drè'ze  )  Chez  les  Turcs , 
espace  d'Académie  on  de  Collège  que  les 
Saifans  font  bâtir  à  cà\é  de  leurs  Jamis  ou 
grandes  mosquées. 

M éDOLLAiEB ,  adj.  (  Mé-dul'lè-re  )  Qui  ap^ 

Cirtîcnt  h  la  moelle  ou  qui  en  a  la  nature.  (  Dd 
I.  tmtdullaris ,  fait  de  medulla  moelle.  ) 
MzDiTsi,  s.  f.  (  Mé-du'zè  )  En  Mythologie, 
l'ane  des^trois  Gorgones,  et  la  seule  qui  fût 
j^ortdle.  Ayant  osé  disputer  à  Minerve  le 
prix  delà  beauté ,  cette  Déesse  fit  des  cheveux 
de  Médase  aotant  de  serpens,  et  donna  k  ses 
yeaxia  verto  da.ohanger  en  pierre  toti  ceux 
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qu'elle  regardoit.  Persée  lui  coupa  la  tête , 
qui  depuis  fut  eravée  avec  ses  serpens  sur  la 
redoutable  égide  de  Minerve.  On  dit  proverb. 
d'un  objet  oui  étonne  et  interdit,  que  c*est 
la  tête  de  méduse.  —En  Hist.  nat.  Genre  de 
Zoophytes,  de  la  famille  des  Malacodermes. 
Ce  sont  des  corps  gélatineux,  presque  toujoum 
en  forme  de  champignons  ,  qui ,  colorés  en 
jaune ,  en  rouge  ou  en  bleu  ,  flottent  dans  l'eau 
delà  mer  I,  avec  des  mouvemens  d'ondulation 
très-sensibles. 

.MÉFAiBB ,  V.  n.  (  Mé'fè-re  )  Nuire  ;  faire  tort 
et  préjudice  à  quelqu'un»  Une  se  dit  plus  qu'an 
Palais.  (  Du  lat.  malèfacere^  faire  du  mal.) 

MÉFAIT,  s.  m.  {Mé'fè)  Action  criminelle. 
11  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  familière; 
//  a  été  puni  pour  ses  méfaits. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Défaut  de  confiance.  Action 
de  la  personne  qui  se  méfie;  soupçon  en  mal. 
La  méfiance  y  àxiV  Encyclopédie,  est  une  crainte 
habituelle  d'être  trompé  ;  la  défiance  est  tfa 
doute  que  les  qualités  qui  nous  seroient  utiles 
ou  agréables ,  soient  dans  les  hommes,  on  dans 
les  choses,  ou  en  nous-mêmes.  La  mrjfiance  e9% 
l'instinct  du  caractère  timide  et  pervers  ;  la 
défiance  est  Tefiet  de  l'expérience  et  de  la 
réflexion. 

MiriAXT ,  ANTE ,  adject.  (  Mé-fi^an  )  Qui  sa 
méfie ^  qui  est  naturellement  soupçonneux. 
y oy.  Ombrageux, 

SK  Méfier,  v.  réo.  (Mé-fi-é)  Soupçonner  de 
peu  de  fidélité,  de  peu  de  sincérité:  se  défier: 
avec  cette  différence  qu'on  naît  méfiant  y  et 
que  pour  être  défi.ant^  il  suffit  de  penser  , 
d'observer  et  d'avoir  vécu.  Enrycl. 

MÉOAcéPHALE,  s.f.  (Me-ga-cé~Ja-le)  Genre 
d'insectes  coléoptères,  dont  la  tête  est  for^ 
grande.  (Du  gr.  mr^ff;  grnnd,et  Ar<*/^A<7/<?  tête.) 

Mf.GACHiLE^  s.f.  (Entoraol.)  Genre  d'insectes 
hyménaptères,  dont  la  lèvre  supérieure  se 
termine  eo  un  carré  allongé.  (  Du  grec  mégae 
grand,  et  cheilos  lèvre-  ) 

MÉGALAUTHRopoG^iNésiE,  s.  f. L'art  prétendd 
de  créer  de  beaux  hommes,  de  les  rendra 
parfaits.  Mot  nouveau.  (  Du  grec mr^^^ grand, 
anthropos  homme  «  et  ginomai  engendrer.  ) 

MsoALÉsiis ,  s.  f.  pi.  (  Mé'ga-lé-z(c )  Fêtes 
Romaines  en  l'honneur  de  Cj^bèle ,  appelée  la 
Grande  Déesse,  (Du  grec  mégalo  grande.  ) 

MSGALOGRAPHIS  ,  S.  f  (  Mé-go-h-grafi-e  ) 
Chez  les  Anciens ,  art  de  peindre  les  grands 
sujets,  les  batailles,  etc.  (  Du  içrec  mé^as 
grand ,  et  graphô  je  peins ,  je  décris.  ) 

MéGAMÀTRE,  s.  m.  (  Astron.  )  Instrument 
propre  à  mesurer  les  distances  de  plusieurs 
degrés  entre  les  astres ,  inventé  par  M.  de 
Charnières.  On  s'en  sert  pour  déterminer  les 
longitudes  en  mer.  (  Du  grec  méfias  grand  , 
ttmétron  mesure;  parce  que  cet  instrument 
'mesure  de  plus  grandes  distances  que  le  micro- 
mètre qui  va  rarement  à  un  degré.) 

MécAScoPE,  s.  m.  (  Optique  )  Instrument 
récemment  inventé^  qui  présente  les  objett 
en  grand,  et  avec  beaucoup  de  précision. 
(Du  grec  mcgas  grand,  et  skopéC  jobseryt , 
je  coBsidère.  ) 

M^GARDE,  s.fém.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  adverbiale  :  Par  mégarde  ;  par  inad- 
iwrlancc  }  par  manque  de  soin ,  d'attention* 
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Agir  par  mégarde  est  le  contraire  de  "Prendre 
garde* 

MÊeiaB,  s.  f.  Dans  Tanclennc  Mythologie  » 
Tone  des  trois  Furies.  (  Ou  grec  mrgairëin 
porter  enrie,  haïr;  à  cause  des  haines  et  des 
querelles  qu'elle  exciloit  parmi  les  hommes.) 
-—Au  figuré,  femme  méchante  et  emportée. 

M^.GIE,  s.f.  An  dépasser  les  peauxeo  alun. 
(  De  l'ancien  mot  François  m^'^/r,  préparer  des 
peaux  et''  des  cuirs  ,  tait  du  latin  medicare 
teindre ,  colorer ,  etc.  Huet.  ) 

MÉGissEfiiE ,  s.  fém.  Trafic  et  commerce  de 
Mégissier,  , 

MÉ6ISS1ER ,  s.  m.  {Mé-ji'Cté)  Artisan  qui  fait 
tomber  la  laine  de  dessus  la  peau  des  brebis  et 
montons»  et  qui  passe  les  peaux  à  poil  avec  de 
l'alun.  (  Du  vienx  mot  mdglr»  Vojr.  Mégie.  ) 

MsiGB ,  Voy.  Mèzance. 

Meigle,  s.  f.  {Mi-g/e  )  Espèce  de  pioche. 

Meilleur,  eure ,  adj.  ( Mù-g/ieur;  mouillez 
les  //)  Qui  a  plus  de  bonté;  qui  vaut  mieux. 
(  Du  lat.  me/Jor  ,  qui  a  la  même  signiHcat.) 

Le  meiifeur^  i a  meilleure  ^  adj.  superlatif: 
Il  est  le  meilleur  homme  du  monde.  —1 1  est  a  u  ss  i 
substantif  :  Lf  meilleur  est  V ennemi  du  bon. 
—  Fa m.  i.^  "Le  meilleur  est  que....  -^  a.**  Boire 
ou  tirer  du  meilleur^  pour  dire,  du  meilleur 
tin  qu'on  ait. 

MéioNiTE,  s.  f.  (  Mé-io-ni-fe )  T.  de  Minéra- 
logie. Espcce  de  pierre  ainsi  nommée  du  grec 
meiùn  moindre;  parce  que  dans  ses  crîst.iux 
la  pyramide  dû  sommet  est  plus  basse  que 
dans  les  autres  cristaux  analogues.  C'est  ce 

Îiie  Delisle^  dans  sa  Crjstallographic,  appelle 
i/ncinthi'  blanche  de  la  Somma. 

MKtsTiiE.  s.  m.  Le  mal  ou  l'arbre  de  mcîMre 
est  le  plus  çrand  i\Q%  deux  mâts  d'une  g^Kre. 
On  dit  aussi  mcstre.  (Du  lat. magister  maître; 
le  maure  ma  t.) 

^MÉJUGER  (  SE  )  V.  réfl.  (  Vénerie  )  S*  dit  du 
cerf  qui  met  le  pied  de  derrière  hors  de  la 
trace  de  celui  de  devant. 

MÉI*AC  (ET.iLt  de)  s.  m.  Etain  fin  qui  Tient 
du  Pérou  en  petits  chapeaux. 

MtLŒXA  ,  s.  m.  (  Médecine  )  Maladie  carac- 

•   lérisée  par  dos  matières  noires  qu'on  rend  par 

haut  et  par  bas.  On  l'appelle  aussi  maladie 

noire.  (  Du  grec  melaina  noire,  sous-entendu 

nosos  maladie.  ) 

MÊLAGE,  s.  masc.  Chez  les  Cartiers,  arran- 
gement des  diflTf  rentes  sortes  do  papier,  avant 
le  collage,  suivant  l'ordre  que  chacune  doit 
avilir  dans  les  cartons. 

MÈLAMPTTRE,  S.  nusc.  (  Mé-lan-pi-re  )  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Rhinantacées 
ou  PédicuIairesdcJussieu,  qu'on  nomme  au5si 
ÏMé-de-Vachc  ,  parce  que  les  Vaches  en  sont 
f  rès-avides.  Le  Mélampjre  croit  dans  les  blés , 
et  ses  semenees,  qui  sont  noires ,  ressemblent 
à  un  grain  de  froment.  (  Du  grec  mêlas  noir  ; 
et  puros  froment.  ) 

>f  ^XA!f  AGOGUE,  adject.  ro«.et  f.  ou  s.  m.  (  'M.é- 
la-na-go'ghe}  Rein»;dc  propre  h  purger  la  bile 
poire ^  ou  mélancolie.  (Du  grec  mêlas  noir, 
et  a/;ô  ;e «basse,  je  fais  sortir.  ) 

Mélancolie,  s. f. Bile  noire.  U  est  pen» usité 
^     '  confor- 


en  ce  sens.  Quelques-uns  écrivent  plus  oc 
mémcnt  h  l'etymologie ,  mêlancholie,  (  D 
inêlagthoUa  y  forma  dans  le  mène  sens 7  de 
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mêlas  jiow t  et  de  cholè  bile.)  —Espace  de 
rêverie  ou  de  délire  sans  fièvre,  accompagné 
de  crainte  et  de  chagrin  sans  raison  apparente. 
—  Figor.  Tristesse;  chagrin.  Voyez  Chagrim. 
^>0n  dit  d'un  homme  d'une  humeur  sérieuse 
mais  agréable,  qu'//  a  une  douce  mélancolie  ;  et 
de  celui  qui  est  fort  gai,  qu'//  n* engendre  pus 
la  mélancolie. 

MELANCOLIQUE,  adj.  {Mê-lan-ho-li-he)  Kn 
qui  domine  la  mélancolie  :  Homme  ^  tempé- 
rament mélancolique.  IL  s'emploie  aussi  comme 
substantif,  sur-tout  au  pluriel.  — Qui  inspire 
la  mélancolie:  TCemps^  lieu ^  entretien  mclan- 
colique.  *— Triste;  chagrin. 

Mù-ANCOUQUEMENT,  adv.  (  Mé-lan-ho-li-he- 
man  )  D'une  manière  triste  et  mélancolique. 

MëRa.nors^  s.  m.  (  Ichtyologie  )  Poi?%on  de 
mer,  dont  tout  le  corps  est  noir,  et  qui  est 
l'ennemi  mortel  des  Pécheurs.  (  Du  f^rec  mêlas 
noir,  et  andros^  génitif  d'<i/i il/-  homme.) 

Mélange,  i.  m.  Ce  qui  résulte  de  plusieurs 
choses  m^/^W  ensemble,  ^lecceil  de  plusieurs 
ouvrages  de  Littérature,  etc. — En  termes  de 
Peinture,  union  de  plusieurs  couleurs. 

Mélangé,  ee,  part.  p.  cl  adj.  V.  Mélanger, 
-^Drap  mélange^  dont  la  chaîne  et  la  trame 
sont  formées  de  laines  de  difi'érentes  couleurs, 
teintes  et  rnClces  avant  le  filage. 

MiLA^fGER ,  V.  act.  (  Mê'lan^jé)  Mêler  em- 
semblr. 

Mflanite,  s.  f.  (  Minéralogie)  Espèce  de 
pierre  ou  de  substance  minérale,  d'un  noir 

fartait,  qu*on  trouve  à  (Yascati  en  Italie.  On 
appelle  aussi  Grenat  noir.  (Du  ^rec  mêlanoSf 
génitif  de  mêlas  noir.  ) 

Melaî<the,s.  m.  (Botan.)  Espèce  de  )onc 
h  fleurs  noires.  (  Do  f^reo mêlas  noir,  et  anthos 
fleur.  ) 

M^LAS,  s.  m.  (  prononcez  1'*)  En  termes  de 
Médecine  ,  tache  noire  et  superficielle  de  la 
peau.  C'est,  h  la  couleur  près,  une  e^^pôce 
à'alphos.  (  Mot  purement  grec,  qui  signifie 
noir.  ) 

Mêlasse,  s.  f.  (  Mê-la-ce  )  MMu  mielleu.r 
des  sucres  raffinés.  (  Du  grec  méli  miel.) 

Mi'xASTOiUE  ,  s.  m.  (  Botanique  )  Plante  dont 
les  fruits,  agréables  an  goût,  noircissent  la 
bouche  de  ceux  qui  les  mangent.  (  Du  grec 
mêlas  noir,  et  stotna  bouche.) 

Melastomeês,  s.  f.  pi.  (  Botan.  )  Famille  de 
plantes  semblables  au  mélastomc* 

Mêlé,  ée,  partie,  p.  de  Mcler^  et  adject. 
Mélangé  ;  mis  et  confondu  avec  d'antrrs 
choses. — Se  dit  d'un  cheval  detirage,  lorsqu'il 
embarrasse  ses  jambes  dans  les  traits  qui 
l'attachent  II  la  voiture.  — Fam.  i.®  At^oir  ées 
dents  mêlées;  articuler  mal  pour  avoir  trr>p 
bu.  —  a.o  Marchandise  mèlre  ;  compagnie 
composée  de  personnes  de  différens  états,  de 
différens  caractères. 

Mêlée,  s.  f.  Combat  opiniâtre  entre  decx 
troupes  de  gens  de  guerre.  —Batterie  de  plu- 
sieurs particuliers.  —Contestation  aigre  entre 
plusieurs  personnes. 

Méleb,  V.  act.  {Mô-lê)  Brouiller  ensemble 
plusieurs  choses.  (  Du  lat.  barbare  miscnlare^ 
fait  avec  la  même  acception,  de^iscere^  ]equ<J 
dérive  du  grec  misgéin  mêler.  )  —En  ter.  de 
Cartonnier»  distribuer  les  feuilles  de  cartons 
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Simples  on  doubles  ,  suivant  l'orclrc  qu'elles 
'doivent  avoir  dans  les  cartons -collés. 

Mêler  les  cartes  ,  les  battre  ;  figur.  et  famil. 
embroai lier  les  affaires.  —  Mifer  une  serrure , 
eu  fausser  quelque  pièce. —  Jlfd/^r  un  cheval 
(  Manège)  ,  le  mener  de  façon  qu'il  ne  sache 
ce  qu'on  lui  demande.  —  Mêfer  quelqu'un  dans 
vne  accusation ,  Yj  comprendre. — mêler  (  join- 
dre )  la  douceur  à  la  sét^crifé,  t agréable  à  l'utile , 
etc. — Mêler  du  vin;  mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes;  frelater  le  vin. —  Mêler 
du  fil ,  des  écheveaux  ^  la  fusée  ;  les  brouiller 
de  manière  qu'on  ne  puisse  aisément  les  dé- 
vider .  etc. 

SE  MELEE, V.  r.  Se  mélanger. 

Se  mêler  dans  la  Joule  ,  s'y  engager.  —  5^ 
mêler de..^...  !.*•  Prendre  soin':  Je  ne  me  mê- 
lerai plus  de  t'os  affaires  ;  il  s'est  mêlé  du  rar- 
rwiMiro</rm*/»/.  — a.®  S'entremettre  ;  s'ingérer 
mal  à  propos  :  De  quoi  vous  mêlez 'tfous?'^' 3.^ 
S'occuper  des  choses  qui  ne  sont  pas  delà  pro- 
fession qu'on  a  embrassée  :  //  at  Médecin  et 
il  se  mêle  d'Architecture. 

Melet,  s.  m.  (  Me-lè)  Petit  poisson  de  mer. 

MÉLÎEZSou  Lauix,  s.  masc.  Arbre  des  forêts, 
peu  diffèrent  du  sapin  ,  dont  il  a  les  carac- 
tères :  il  donne  un  suc  résineux ,  qu'on  appelle 
Térébenthine  de  Venise»  On  recueille  sur  ses 
fp*osses  branches,  avant  le  lever  du  soleil ,  de 

Setîts  grains  mous  et  blancs  ,  qu'on  nomme 
tanne  de  Briançon. 

MéLUCÉES , s.  fém.  pinr.  (Botanique)  Dans 
la  Méthode  naturelle  de  Jussieu  y  famille  de 

Ï liantes ,  ainsi  nommée  de mf7/<7  ,  root  grec  par 
equel  Théophraste  et  Hjppocrate  désignent 
le  frêne.  , 

BIÉLIANTHE  ,  s.  m.  Plante  originaire  d'Afriq. 
^  fleur  anomale,dont  les  feuilles  imitent  celles 
de  la  Ptmprenelle,  et  dont  la  fleur  contient 
une  liqueur  mielleuse.  On  la  nomme  aussi 
Fleur  miellée- et  Pimprenelle  d'Afrique.  (Du 
grec  méli  miel ,  et  anthos  fleur. ) 

MéucA  ou  Blé  barbu,  subs(*m.  Espèce  de 
sillet  qui  sert  sur-tout  4  nourrir  les  poules 
et  les  pigeons. 

MÉLiCEBis ,  s.  masc.  (  Chirurgie) Espèce  de 
tvDeor  enkistée,qui  contient  une  humeur  jau- 
nâtre et  épaisse  comme  au  miel.  (  Du  grec  mé- 
likêron  rayon  de  miel ,  formé  de  méU  miel ,  et 
héros  cire.  ) 

M^iCESTB  ,  s.  f .  (  Astronomie  )  Nom  de  la 
constellation  d'Hercule. 

Melibb  ,  s.  masc.  (  Mé-Ué)  Espèce  de  raisin 
blanc  agréable  au  goût  et  dont  on  fait  de  bon 

TÎU. 

M^îETU-ziziAR,  S.  m.  Tet^e  de  Relation  : 
Officier  de  Perse  qui  a  l'inspection  du  com- 
merce,  et  qui  juge  de  toutes  les  contestations 
qoi  y  sont  relatives. 

MfLiLOToi/  MiRLiROT,  subst.  m.  (  Mé-H-lo^ 
Jlfi/^/«-/T9  )  Plante  bisannuelle  ,  h  fleur  papi- 
lîonacée  ,  odorante  ,  qn'on  nomme  aussi 
Tryie-Mélilot  des  boutiques. 

Mélilot  commun,  sorte  de  trèfle  A  fleurs 
faunes  et  à  fleurs  blanche».  —  M  r)  ilôt  bleu  , 
Jjotier  odorant  ,  Trèfle  mui(fué  ^fati.t  Baume 
du  Pérou  f  MélUot-Baumier  y  autre  esprcc  de 
trèfla  odorant,  k  fleurs  bleues,  qu'on  cultive 
ëaatles  iardins. 
!•   3. 
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M^LINE,  S.  f.  (  Histoire  naturelle)  Terre 
alumineuse  et  de  couleur  jaune,  suivant  D/o5' 
coride.  C'est  vraisemblablement  ce  que  les 
Peintres  appellent  aujourd'hui  Ocre  de  rut, 
Yitruve  parle  de  la  Meline  comme  d'un 
métal. 

MÉLINET,  s.'  m.  ou  CÉRINTHÉE  ,S.  f.  (  Mé-ll- 

n>. ,  Cé-rein-té-e  )  Plante  annuelle  des  Alpes  , 
de  l'ordie  des  Borraginées,  dont  les  fleurs  re- 
présentent en  quelque  sorte  un  gobelet.  Tm-. 
écrit  Mélinot. 

MÉLioUE  ,s.  f.  (  Mé-li-lie  )  Plante  graminée 
dont  le  calice  renferme  deux  fleurs  séparées 
par  un  petit  corps  qui  parott  le  rudiment  d'une 
troisième. 

MÉussE,  subst.  f.  (  Mé-li'ce  )  Plante  k  fleur 
labiée ,  d'une  odeur  forte  et  agréable ,  agreste 
et  cultivée.  Elle  entre  dans  l'eau  de  mélisse  , 
connue  sous  le  nova  d'Eau  des  Carmes.  OnVap- 
pelle,aussi  Herbe  de  Citron  ,  Citronnelle ,  Po/2- 
(irade ,  Piment  des  mouches  à  miel  y  Mélisse  ofji' 
ciiiale.  (  Du  ^vccmelissc  abeille;  parce  que  les 
abeilles  en  sont  avides.  ) 

Mélisse  de  bois  ou  de  montagne  ;  Mélisse 
bâtarde  ou  sauvage  ;  Mélise  puante  ou  de  pw 
naiscy  plante  vivacc,  à  fleur  labiée,  d'une  odeur 
peu  agréable  ,  qui  croit  sur  les  montagnes  et 
dans  les  bois.  -^Alélissc-Calament ^ \oy.  Cala^ 
ment. — Mélisse  de  Moldavie  ou  des  Moldaves^ 
"Vov.  Mofdavique. 

Mellites  ,  s.  m.  pi.  (  Entoroolog.  )  Famille 
d'insectes  hyménoptères  ,  dont  la  lèvre  infé- 
rieure est  prolongée  en  une  sorte  de  langue 
pour  sucer  le  suc  des  plantes  ,  et  en  recueillir 
un  miel  plus  ou  moins  agréable.  C'est  à  cette 
famille  qu'appartiennent  les  abeilles.  (Du  grec 
méli  miel.  ) 

MELLiTHEott  Mellilithe  ,  S.  m.  (  Minéral.  ) 
Petit  cristal  volcanique  nouvellement  décou- 
vert près  de  Rome  ,  dont  la  couleur  jaunâtre 
ressemble  à  celle  du  miel.  C'est  lesiiccîn  trans- 
parent, cristallisé  en  oclaèdresisolés,deBorn. 
(  Du  grec  m/// miel  ,  etlithos  pierre.  ) 

Mklockctzou  MEr.oN-CHARDox  ,  s.  m.  Sort» 
de  plante  d'Amérique  sans  branches  et  san» 
feuilles,  dont  le  fruit  ressemble  à  une  poir.me 
hérissée  d'épines.  (  D u grec /7i(?/o/i  pomme, et 
hahtos  chardon  épineux.  ) 

Mélochia  ,s.  f.  (  Mé-lo-ki-a  ), Plante  fort 
commune  en  Egypte.  Dant  nos  jardins  on  l'ap« 
i^eWe  jambon, 

Mklodica  ,  s.  m.  (  Musique  )  Nouvel  ins- 
trument inventé  en  i8o3  ,  par  un  Professeur 
de  Mécanique ,  à  Copenhague.  Les  sons  y  sont 
produits  par  le  frottement  contre  un  cylindre 
d'acier,  de  petites  barres  de  laiton  qu'on  fait 
mouvoir  fiu  moyen  de  touches  disposées 
comme  celles  du  Piano.  On  dit  cet  instrument 
supérieur  à  l'Harmonica. 

Mélodie,  s.  f.  Agrément  qui  résulte  d'une 
heureuse  suite  de  sons  dans  un  air  chanté  pnr 
une  même  voïx  ou  joué  par  un  même  instru- 
ment ,  à  la  différence  de  l'harmonie  qui  est 
l'ai-cord  de  plusieurs  parties  qu'on  entend  v.n 
même  temps.  (Du  grec  wflùdia  chant  har- 
monieux ou  agréable  \  l'oreille  ,  formé  de 
melos  harmonie  ,  et  oJ»? chant.  ) 

MFi.oDtErsEMENT  ,  gdv-  (  Mc-h'dl'cà'Ze- 
mon  )  Avec  melydie* 
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OPISDX  ,  SOSB  ,  adjectif.  (  Mé-lo-di^êû  ) 
le  mélodie, 

ODAAMK ,  S.  m.  Drame  mêlé  de  chtnts. 
rec mélos  chant,  et  drama  drame.  ) 
oë,  s.  m.  (Ëntomol.  )  Genre  d'insectes 
tères  ,  de  la  famille  des  Vésicans  ou 
stiques ,  beaucoup  plus  gros  que  les 
irides.  Us  se  tratnent  sur  la  terre  n'ayant 
l'ailes;  et  lorsqu'on  vient  à  les  toucher , 
lent  sortirdc  leurs  articulations  une  hu- 
aunâtre  comme  du  miel. 
OLONTHE  ,  s.  m.  (  Entomologie  )  Genre 
les coléoptères,qu'on  appelleplus com- 
lent  Hannetons,  \oy,  ce  mot.(  Le  nom  de 
mthe ,  pris  du  grec  mèlolonthè ,  a  été  ré- 
nt  adopté  par  les  Naturalistes.  ) 
ON  ,  s.  m.  Plan  te  annuelle  et  potagère  , 
nnue,de(la  famille  des  Cucurbitacécs , 
l  le  nom  lui  est  commun  avec  le  fruit 
produit.  Elle  est  originaire  du  pays  des 
ucks.  (  Du  iBï.melo  ,  onis  ,  fait  du  grec 
pomme  ;  i>arce  qu'à  la  grosseur  près  , 
ré  du  fruit  approche  de  celle  a  une 

on  d'eau  ou  Pastèque ,  espèce  de  melon 
lire  de  la  Calabre ,  cultive  en  Provence  , 
s  fruit  a  la  chair  rouge  et  les  semences 

ONGÈNE  ,'MAYENÎfE,  AUBERGINE,  MÉBAX- 

Beringèneou  BnÉRÈME  ,  S.  f.  Plante  aa- 
^  originaire  d'Amérique  ,  du  genre  des 
ms ,  dont  le  fruit  approchant  de  la 
du  melon ,  ou  plutôt  du  concombre,  est 
^é  dans  les  cuisines,  et  dont  la  piaule 
dans  les  cataplasmes  anodins  et  réso- 

ONNiiRE  ,  s.  f,  (Me-lo-niè-re  )  Endroit 
xdin  où  l'on  cultive  les  melons. 
opée',  s.  f.  Dans  l'ancienne  Musique 
ecs  ,  l'art  ou  les  règles  de  lacomposi- 
1  chant.  (Du  f^rec melupoiia^  formé  de 
nélodie  >  chant ,  tïpuiéâ  je  fais,  je  com- 

OTE  ,  s.  f.  Chez  les  Grecs,  en  général , 
e  toutes  sortes  de  quadrupèdes  h  poil 
line,  et  plus  particulièrement  peau  de 
n  ou  de  brebis  avec  la  toison.  Les  pre- 
\Ioines  portoient  une  mèlote  en  forme 
lieau.  La  Version  des  Septante  appelle 
lèlote  le  manteau  d'Elie.  (Du  grec  mé' 
lit  de  m^/o/2  brebis.  ) 
POMÈNE  ,  s.  f.  (  Mythologie  )  Musc  de 
édie.  (Dugrec  Melpoménè ^  celle  qui 

;  présent  du  participe  moyen  de  melpô 
ite  :  parce  qu'on  lui  attribuoit  Tinven- 
1  chant.  ) 

[ACTERIES  ,  6.  f.  pi.  (  Mé-mah-té-rf-e  ) 
les  anciens  Athéniens  ,  fétéS  célébrées 
nnOMr  de  Jupiter  ,  surnommé  maimak^ 
ieux,  violent ,  comme  étant  le  mattre 
sons. 

[ACTéBioN, 8.  m. ( Chronol.)  Cinquième 
el'année  Athénienne ,  ainsi  nommé  des 
ctéries  qui  se  célébroient  alors  et  vers 

de  Septembre  ou  le   commencement 
bre.  (  Du  grec  maimaktêriàn,  ) 
lABCHCRR ,  s.  f.  Entorse  que  se  donne  on 

en  faisant  un  faux  pas  (  en  marchant 
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Mbmbbaiib  ,  subst.  ù  (  Man-hra-ne  )  Partie 
mince  et  nerveuse  du  corps  de  l'animal ,  qui 
sert  d'enveloppe  à  d'autres  parties.  (  Du  latin 
memhrana,  ) 

Membra  né  ,  ÉE  »  ad  ject.  (  Man  -hra-né^  né-e  ) 
T.  de  Botanique  :  Tifçe  memhranée  ^  celle  qui 
est  aplatie  à  la  manière  des  feuilles  ,  comme 
dans  quelques  Cierges. 

Membraneux  ,  euse  ,  adj.  {Man-bra-neû) 
Qui  participe  de  la  membrane,  —  Kn  Botaniq. 
i.^raiflce, dénué desubtance  intérieure.  —  a.** 
Composé  de  \A\xs\e\xr s  membranes  appliquée» 
les  unes  sur  les  autres. 

Membre  ,  s.  masc.  (  Man-bre  )  Partie  exté- 
rieure du  corps  de  l'animal  ,  distinguée  des 
autres  par  quelque  fonction  particulière  , 
comme  lesbras,lesjambes,etc.  On  ne  le  dit  paa 
de  la  tête.  (  Du  latin  membrum.  ) — Figurem. 
1.°  Partie  d'un  corps  politique  ,  d'une  com- 
pagnie.— 2.°  Partie  d'une  terre,  d'un  bénéfice. 

—  6,^  Partie  d'une  période. —4.°  En  Archi- 
tecture ,  \qs  diiférentes  parties  d'un  bâtiment 
ou  d'un  entablement  \  les  différentes  partie* 
d'une  corniche. 

Le  membre  viril^  la  partie  de  l'homme  qui 
sert  à  la  génération.  —  En  Algèbre  ,  membre 
d'une  équation  ,  chacune  des  deux  parties  sé- 
parées par  le  signe  d'égalité. 

Membre  ,££,  adj.  {Man-bré)  T.  de  Blason. 
11  se  dit  des  jambes  et  des  cuisses  d'un  oiseau  ^ 
lorsqu'elles  sont  d'un  autre  émail  que  celui  du 
corps. 

Membru  ,  us,  adject.  {Hâan-bru  )  Qui  a  de 
gros  membres,  11  est  familier. 

Membrure  ,  s.  f.  (  Man-brû-re  )  Pièces  de 
bois  d'une  certaine  longueur  et  hauteur,  éloi- 
gnées ru':e  de  l'autre  d'environ  quatre  pieds, 
au  milieu  desquelles  on  met  le  bois  lorsqu'on 
le  corde  à  Paris.  —  En  Menuiserie  ,  pièce  de 
bois  épaisse  dans  laquelle  on  enchàsseles pan- 
neaux.—  En  ter.  de  Relieur,  ais  qu'on  |Maca 
sur  un  paquet  de  livres  mis  en  presse  :  il  y  a 
également  une  ituire membrure  dessous.— En 
termes  de  Marine  ,  tous  les  membres  d'un 
vaisseau  ;  La  membrure  de  ce  bâtiment  est 
entièrement  pourrie. 

Même  ,  pron.  relatif.  Qui  n'est  point  autre  • 
point  différent.  (  De  l'italien  medesimo  .  qui 
a  la  même  signification, etquei^l<r/ia^cr dérive 
du  Iskiinmeotisissimus  pour  ipsissimusmet ,  su- 
perlatif d'i^^^m^r/.  )  —  Après  un  pronom  per- 
sonnel ,  il  marque  plus  expressément  la  per- 
sonne dont  on  parle  :  Nous  irons  nous-mêmes» 

—  On  dit  aussi:  Cet  homme  est  la  bonté  même  ^ 
la  vertu  même  ;  est  d'une  grande  bonté,  d'une 
vertu  singulière.  Vojr,  la  Grammaire. 

Même,  adv.  Aussi  ;  encore  :  Je  vous  dirai 
même  que,,,  quand  même  cela  seroit ,  ^/r.  — On 
l'employoit  autrefois  dans  le  sens  de  princi- 
palement ,  sur-tout,  —  MêmekcWerh,  ne  prend 
S  oint  d'5,quoique£otVf^Maitdit  (Eptt.  VIII)  : 
'empare  des  discours  mêmes  académiques  ;  et 
(  Epttre  X  )  :  Que  si  mêmes  un  jour, ^  Cc  sont 
des  licences  qui  aujourd'hui  seroient  très' 
vicieuses. 

De  même ,  tout  de  même  ;  de  la  même  ma- 
nière.— Etre  à  même  ;  laisser  ou  mettre  à  mêmr 

de être  ou  mettre  h  portée  de....  ayoir  ai/ 

donner  des  facilites  pour..» 
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BfiMBitXTr,  adY.  Même  ou  de  même.  H  est 
wux, 

hlEMin  ou  MéMiNA,  8.  m.  (Hist.  natnr.  )  Le 
plus  petit  des  mammifères  raminans,  extré* 
mènent  vif  dans  ses  mouyemens  et  rapide  h  la 
•ourse.  Sa  forme  est  très- élégante.  C'est  une 
espèce  do  genre  Chcvrotin  ,  qu'on  trouve  en 
Guinée  et  dans  les  Indes-Orientales. 

MmoiRB,  s.  fém.  {Mé-moa-re)  Puissance, 
lacalté  par  laquelle  lame  conserve  le  sou- 
venir des  choses.  Racime  (  Andromaque  )  l'a 
employé  dans  le  sens  'd'esprit  :  De  soins  plus 
import  an  s  rempliroient  ma  mémoire.  —Action, 
eflfct  de  la  mémoire;  souvenir. — ^^ Commémo- 
ration d'yn  Saint  :  L'Eglise  fait  aujourd'hui 
mémoire  de -«  Réputation  bonne  ou  mau- 
vaise d'une  personne  après  la  mort  :  La  mé- 
moire du  Juste  sera  éfrmelle.  —Dans  toutes 
ces  acceptions  mémoire  n'a  point  de  plur.  (Du 
latin  metnoria.  ) 

Poétiqaement  :  Les  Fiifes  de  mémoire ,  les 
Muses.  —  Le  Temple  de  mémoire ,  le  temple  où 
l'on  suppose  que  les  noms  des  Grands  Hommes 
sont  conservés. 

MÉMoiBE,  s.  m.  Ecrit  fait,  on  pour  se  ressou- 
venir de  quelque  chose,  ou  pour  en  instruire 
«n  antre.  —Etat  sommaire  :  Mémoire  defrais^ 
de  dépens ,  etc, 

MmoiEEs,  s.  m.  plnr.  Relations  de  faits  on 
d'événemens  particuliers,  écrites  pour  servir 
à  l'histoire  :  Les  Mémoires  de  Commines, 

MéHOBABLB,  adject.  Digne  de  mémoire;  qui 
mérite  d'être  conservé  dans  la  mémoire  ; 
remarquable.  (Du  latin  memorahilis.  ) 

MéMOBATir  ,  ITE,  adj.  Qui  se  souvient,  qui 
É  mémoire  de  quelque  chose.  11  est  vieux. 

M£»ioiiiAL,  s.  m.  Mémoire:  placet.  11  n*e$t 
gaères  tuité  qu'en  parlant  de  la  Cour  de  Rome 
et  de  celle  d'Espagne.  —  En  t.  de  Commerce^ 
livre  snr  lequel  les  Négociais  écrivent  jour- 
nellement leurs  affaires,  et  qu'ils  nomment 
aussi  Journal  on  Brouillard, 

MÉMOMAax,  plor.  Re^^istres  des  Chambres 
des  Comptes  où  étoicnt  inscrites  les  Lettres- 
patentes. 

Mempimtb  ,  s.  fém.  (  Men-fi-te^  Nom  donné 
par  les  Anciens  \  une  pierre  qui ,  mise  en 
macération  dans  le  vinaigre,  engourdissoit , 
disotent-ils  ,  les  membres  au  point  de  les 
rendre  insensibles  à  la  douleur,  même  à  celle 
de  l'ampotatiot).  On  la  trou  voit  près  Memphis 
en  Egjpte.  —  Espèce  d'Onyx ,  composée  de 
couches  dont  l'inférieure  est  noire ,  et  la 
supérieure  blanche.  ^    / 

MEMFHiTiQiTi,adj.  (  JM[r/i-/-//-A'tf)  Qui  est  de 
Mem  ph  is  :  Danse  memphitique^  chez  les  A  i^ciens 
danse  grare  et  guerrière  «jnis'exécutoit  au  son 
de  tous  les  instrumensmilitaires.  Elle  avoit  été, 
dit-on  ,  inventée  par  Minerve ,  pour  célébrer 
la  victoire  des  Dieux  sur  les  Titans. 

Meh AÇAKT)  ANTK ,  adj.  Qui  menace. 

Menace  ,  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on  se 
sert  ponr  faire  craindre  à  quelqu'un  le  mal 
^'oB  lui  prépare.  (  Du  latin  minaciœ^  arum  ^ 
oui  se  trouve  dans  Plante  avec  la  même  signi- 
mcation.  ) 

>lE3rACEE ,  V.  act.  (  Me-na-cé  )  Faire  à^ 
■»«<ir«.  —  Figor.  Pronostiquer  :  L'air  nous 
menât  €  d'un  grand  orage.  — Fig.  et  fam>  faire 
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espérer.  Il  ne  se  dit ,  en  ce  sens ,  que  de  ce 
qui  est  regardé  comme  une  espèce  de  bien 
et  d'avantage  :  Nous  sommes  menacés  dune  fét* 
brillante* 

Il  est  menacé  dapoplexie ,  de  phthisie ,  etc. 
il  y  a  apparence  qu'il  sera  attaqué  d'apoplexie , 
de  phthisie  ^tc.—Z^  bâtiment  menace  ruine^^it 
près  de  tomber.  —Fig.  et  poét.  Ces  tours  ^  ces 
arbres  menacent  les  deux ,  sont  fort  élevés. 

MÉNADE,  s.  f.  Bacchante.  —Au  fig.  femme 
emportée  et  furieuse.  (DugrecmaiVia^  une  fu- 
rieuse, dérivé  de  maînomai  être  en  fureur.) 

MÉNAGE ,  subst.  m.  Gouvernement  domes' 
tique    :   Régler,  bien  conduire  son   ménage. 

—  Etat  où  l'on  vit  en  son  particulier  et  k  ses 
frais  :  Tenir  ménage  ;  être  dans  son  ménage. 
(Suivant  Ménage,  du  lat.  manere  demeurer, 
séjourner;  suivant  Du  Cange,  du  mot  bar- 
bare mainagium  f  dit  dans  la  basse  latinité, 
dans  le  même  sens  que  mansio  demeure  ^ 
séjour.  )  —  Meubles  et  ustensiles  du  ménages 
Cette  sentante  tient  son  ménage  très-propre.  Il 
est  populaire.  ^—  Toutes  les  personnes  donk 
une  famille  est  composée  \ll  y  a  trois  ou. 
quatre    ménages     logés    dans    cette    maison  m 

—  Epargne  ,  économie  :  Entendre  le  ménagcm, 
*-  Illettré  une  fille  en  ménage^    la  marier» 

—  Famil.  Ce  mari  et  cette  femme  font  bon  ou 
mauvais  ménage^  vivent  en  bonne ov  en  mau-. 
vaise  intelligence.  —  Vivre  de  ménage  ^  avco 
économie  ,  ou  (  style  plaisant  )  vendre  se» 
meuKles  pour  vivre.  Molière  (  le  Médecin 
malgré  lui.)  '-'Toile  de  ménage ,  toile  faite 
k  profit. 

MÉNAfiEmsNT,  s.  m.  {Mé-na-je-man  )  Egard 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ;  circonspection.  Voy. 
Kgard.  -^Le  ménagement  des  esprits ,  l'art  ae 
les  manier. 

Ménager  ,  v.  act.  (  Mé-na-fé  )  User  d'éco- 
nomie :  Ménager  son  bien ,  et  figur.  ménager 
ses  forces  ,  sa  santé,  etc.  —  Conduire  ,  manier 
avec  adresse  :  Ménager  les  esprits^  les  affaires.- 

—  Moyenner,  procurer:  Ménager  uà  accom^ 
modement ,  etc. 

Ménager  des  trouprs;  né  pas  les^^xposer 
mal-à- propos.  —  les  intérêts  de  quelqu'un  ^ 
avoir  soin  de  les  conserver.  —  quelqu'un  ; 
prendre  garde  de  rien  faire  qui  le  choque  ,. 
qui   le   rebute.  —  ses  paroles  ;  parler  peu.^ 

—  les  termes  ;  parler  avec  une  f^rande  cir-^ 
conspection.  —  le  tempi  ;  en  faire  un  bon 
emploi ,  ou  prendre  son  temps  bien  h  propo»- 
pour  quelque  chose.  —  sa  foi.x ,  la  bien  con- 
duire, '-'des  effets  heureux,  de  beaux  effets 
(Peinture)  ;  se  réserver  le  moyen  de  les  pro- 
duire. —  ses  teintes;  prendre  spin  de  ne  pas 
les  brouiller.  —  un  terrain^,  une  étoffe;  l'em- 
ployer si  bien   qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu.. 

—  un  escalier ,  un  cabinet  dans  un  Idtiment  ; 
y  pratiquer  un  escalier  ^  un  cabinet  sans- 
gâter  le  dessin  principaK 

Ménager  ,  ère  ,  subst.  (  Mé^na-jé^jè-re)  Qui* 
entend  bien  le  ménage,  l'économie. 

Etre  bon  ménager  du  temps  y  l'employer  uti- 
lement. -^Etre  ménager  am  sa  santé ,  prendre- 
soin  de  la  conserver. 

Ménagère,  s.  fém.  Servant»  qai  a  soin  di» 
ménage.  — Parmi  le  Peuple»  un.  mari  appelle: 
sa  femme  notre  ménagère.^ 
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MENAGERIE,  S.  fém.  Lieu  où  I*on  nourrit  des  —  futrodoire  :  Menez-moi  chez  le  Ministre^ 

animaux  rares  de  toute  espèce.  —  Lieu  oit  l'on  -—  Amuser,  entretenir  de  fausses  espérances: 

engraisse  des  bestiaux,  de  la  volaille, etc.  où  11  r  o,  six  mois  que  pous  me  menez  ai^ec  de 

Ton  fait  le  ménage  de  ]a  campagne  :  Il  nourrit  belles  paroles,  —  £n  parlant  des  animaux,  les. 

dexcellens  veaux  dans  sa  ménagerie,  conduire.  — £n  parlant  des  marchandises,  les 

MÉNACOGUE,  adject.  ( Mtf-zifl-^o-^^tf  )  T.  de  voiturer. 
Médec.  Le  mémo  qu'Emménagogue^V,  ce  mot.        Mener  une  Dame^  i."l«i  donner  la  main  et 

(  Du  grec  mon  mois  ,  et  agô  je  chasse.)  être  son  écuyer ;  2.®  ila  prendre  pour  danser 

MÉNAGYRTES  ,  8.  m.  plur.   (  Mé-na-jir-te  )  avecclle.  — Fi^urémcnt  :  Jlfr/itfry«r/^e/'/iii ,  le 

Prêtres  de  CybJ>le,  qui  faisoient  la  quête  tous  gouverner,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut, 

les  mois.  (Du  grec  mênagurtês  ^  formé  de  mên  ^-^ Mener  quelqu'un  à  la  baguette  ^  le  traiter 

mois,  et  a^urtès  mendiant ,  dérivé  à^agéirô  je  avec  hauteur.  —  Cela  ne  mené  à  rien  .  on  n'en 

ramasse,  je  mendie.)  peut  espérer  aucun  avantage.  —Mener  dou- 

MÉNALiPlES,s.f.  pi.  (Mythol.)  Fête  qu'on  ce-  cernent  un  homme  ^  le  conduire  avec  mena-. 


lébroit  à  Sycione,  en  l'honneur  de  Ménalippe^ 
£l]e  d'Ëole,  qui  fut  aimée  de  Neptune. 

Mendès,  s.  m.(Men-dè-ce)  Dieu  des  anciens 
Egyptiens,  le  même,  dit-on,  que  le  Pan  des 
Grecs,  qui  étoit  particulièrement  révéré  dans 
]a  ville  de  Mendès,  sous  le  symbole  du  fiouc. 
Suivant  Schmidt ,  il  a  donné  lieu  à  la  constel- 
lation du  Capricorne. 

Mendiant,  ANTE , subst.  (  Man-dian  )  Celui, 
celle  qui  mendie»  »(  Du  latin  mendicus  ou 
mendicans.  ) 

Les  Religieux  mendia ns,  ceux  qui  vivent 
de  quête,  d'aumâne.  Les  Jacobins,  Cordeliers, 
Augustins  et  Carmes  s'appeloient  particuliè- 
rement les  quatre  Mendions,  —On  nomme  aussi 
tes  quatre  mendions^  les  figues,  les  avelines, 
les  raisins  et  les  amandes  qu'on  sert  en  Carême 
cans  un  même  plat.  • 

Mendicité  ,  s.  f.  (  Man-di-cî-té  )  Etat  de 
celui  qui  est  réduit  à  demander  l'aumône  pour 
rivre.  (Du  latin  mendicitas.) 

Mendier,  v.  act.  (Man-di^é)  Demander 
rauraÀnc  :  Mendier  son  pain  ;  mendier  sa  vie  ; 
et  neutralement ,  //  est  réduit  à  mendier.  —  Au 
iîguré ,  rechercher  avec  empressement  et  avec 
une  sorte  de  bassesse  :  Mendier  des  sujfragçs^ 
des  louanges^  des  secours, 

Mendole  ou  Mandole,  s.  f.  (  Man-do-le  ) 
Poisson  de  la  Méditerranée  large,  court  et 
à  tête  pointue  et  plate.  On  le  nomme  aussi 
Cagarel  et  Suscle, 

Meneau,  s.  m.  (^Me-nô^s.  à.)  Se  dit,  en 
'Archit.  des  monlans  et  des  traverses  en  pierre, 
en  fer,  en  bois  qui  séparent  les  guichets  d'une 
croisée. 

Taux  meneau  ,  celui  qui  n'est  pas  assemblé 
Avec  le  dormant  d'une  croisée,  mdts  avec  les 
châssis ,  et  qui  s'ouvre  avec  eux. 

Menée,  s.  f.  Secrète  et  mauvaise  pratique 

Î»our  faire  réussir  quelque  dessein.  Il  se  dit 
e  plus  souvent  au  plur. 

En  ter.  de  Vénerie,  suivre  la  menée ,  être  à 
la  menée  d'un  cêrf;  prendre  la  route  d'un  cerf 
içui  foit. 

Mener,  v.  a.  (JJf^-/?/)  Conduire;  guider. 
iVoy.  Conduire.  (  Du  lat.  menare ,  qu'on  trouve 
BTec  la  même  signification ,  dans  Apulée^  dans 
Ausone^  etc.  et  dont  les  Italiens  ont  fait  éga- 
lement m^nar^.  )  — ^^On  dit  élégamment  au  hg. 
Mener  à  la  gloire;  l^ ambition  ,  V  intérêt  le  mène, 
—Conduire  une  troupe;  la  faire  marcher  et 
agir  :  Mener  au  combat ,  à  V  assaut.  —  Conduire 
par  force  en  quelque  endroit  :  Mener  en  prison^ 
au  supplice  ;  on  le  menoit  pendre.  -—  Se  faire 
«ccompàgner  :  Il  mena  tout  son  monde  avec  lui. 


gement.  —  Cette  médecine  ta  mené  doucement 
ou  rudement^  l'a  peu  ou  beaucoup  tourmenté.. 
-^  Mener  loin^  mener  rudement  quelquun^  lui 
causer  de  la  peine,  lui  susciter  bien  des 
afiaires.  —  Ces  provisions  ne  peuvent  le  mener 
bien  loin  ,  ne  peuvent  durer  long  -  temps. 
—  Mener  une  vie  sainte ,  scandaleuse  ;  vivre 
saintement  ,  scandaleusement.  —  Mener  le 
branle  ,  être  à  la  tête  de  ceux  qui  dansent  ; 
fig.  et  fam.  donner  l'exemple.  —  Fiç.  et  fam. 
Mener  beau  bruit ,  grand  bruit  ;  faire  grand 
fracas. 

Ménestrel,  s.  masc.  Nom  donné,  dans  nos 
anciens  romans,  aux  ménétriers  on  joueurs 
d'instrumens.  (Dn  lat.  barbare mi/zii/mir/».) 
Voy.  Ménétrier, 

MÉNÉTRIER,  subst  m.  (  Mé-né'trié)  Antre-, 
fois.  Joueur  d'instrument.  (Suivant  Ménage, 
du  latin  ministerium  occupation  ,  office  ,' 
métier,  d'où  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité  , 
ministerialis,ei  ministerariushommede  métier, 
artisan.  Et  comme  les  meilleurs  Auteurs  latins 
appellent  quelquefois  absolument  artifices  ^ 
ouvriers  par  excellence,  les  joueui^s  d'ins- 
trumens, on  leur  a,  par  la  même  raison  » 
donné ,  dans  le  moyen  âge ,  le  nom  de  minis- 
teriales  ou  ministerarii.  C'est  encore  au  même 
titre ,  que  nous-mêmes  nous  les  nommons 
Artistes,)  —Aujourd'hui,  mauvais  Joueur  de 
yiolon. 

Meneur,  s.  m.  Celui  qui  mène.  \\  ne  se  dit 
que  dans  meneur  d'une  Dame^  qui  la  conduit 
par  la  main;  et  meneur  d'ours  ,  qui  les  fait  voir 
et  danser  en  public. 

Meneur,  EUSE,  subst.  Celui,  celle  qui  se 
charge  de  mener  des  nourrices  à  Paris ,  et 
d'aller  chez  les  parens  des  enfans  mis  en 
nourrice. 

Méniane,  s.  f.  (Archit. )  Espèce  de  balcon 
on  de  galerie  avec  une  saillie  hors  de  l'édifice. 
(De  Menius,  citoyen  Romain,  qui,  forcé  par 
ses  dettes  de  vendre  sa  maisQji,  se  réserva 
une  Colonne,  avec  le  droit  d'^  élever  un 
petit  toit  de  planches,  afin  de  voir  les  combats 
des  Gladiateurs.  Cette  colonne  fut  nommée 
Colonne  méniane. 

MÉNiANTHE,  Trèfle  de  marais  ,  Trèfle 
AQUATIQUE,  Trefijide  Ca&tor ,  S.  m.  Plante  vi* 
vace  qui  habite  les  marais.  Elle  est  fébrifuge> 
tonique,  et  sur-tout  antiscorbutique.  On  dis- 
tingue encore  le  Ménianthe  flottant  ^  ou  petit 
l^ymphœa,  (Du  grec  menant  hos  ^  formé  de 
mên  mois,  et  anthos  Heur '^  fleur  du  mois.  Le 
Mônianthe  fleurit  en  Avril.  )  \ 

MÉNiL,  s.  m.  Autrefois  habitation;  viUagei: 
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èe  }\  ?/%tnn -montant ,  etc,  (  Dn  latîn  barbare 
maniiey  fait  dans  la  même  si^nificalion ,  de 
manere  demeurpr,  séjïiurner.  ) 

Menih ,  8.  IB.  (Me-neim)  Nom  qu'on  donnoit 
à  un  certain  nombre  d'hommes  de  qualité  , 
altachf«  particulièrement  à  la  personne  du 
Dauphin.  (De  l'espagnol  menino,  entant  de 
qualité  attaché  à  la  personne  des  jeunes 
Princes.) 

M£5IKGS,  s.  fém.  {Me-netn-je)  Membrane, 
et  pariicuH^remeot  celle  qui  enveloppe  le 
cerveau.  (Du  grec  ménigx , méniggos ,  qui  a  la 
même  signification.) 

M£5i5Gé,  ÉE,  ad|.  {^Mé-nein-jé ^  jé-e  )  Qui 
a  rapport  aox  méninges,    . 

M^niGO-«ASTiiiQU£,  ad),  f.  Se  dit  aujourd'hui 
en  Médecine  d'une  espèce  de  fièvre  appelée 
aotrefoisjfèfr^  hitieuse^  dont  le  siège  primitif 
est  dans  les  membranes  de  l'estomac,  du  duo- 
dénum ,  elc.  (  Du  grec  mènigx  membrane ,  et 
poster  l'estomac.  ) 

MÉNIHGOPHILAX,  s.  m.  {Mé-nein-go-fi-takce) 
lastrnment  de  Chirurgie  pour  garantir  les 
wténinges  dans  l'opération  dn  trépan.  (  Du  grec 
méniggos  <t  génitif  de  ménigx  méninge  ,  et 
phuiax  gardien  ,  fait  de  pnulassô  je  garde  ;. 
gardien  des  méninges*  ) 

M£.MPPé£,  adj.  f.  (  Mé-ni'pé-e  )  Satire  mê- 
mippee^  satire  mêlée  de  prose  et  de  vers ,  ainsi 
Bonmée  de  Mrnippe  Gadarénien,  Philosophe 
cynique,  qui  écrivit  beaucoup  en  ce  genre. 
Varron^  chez  les  Romains,  ayant  imité  son 
exemple  ,  on  donna  à  la  même  satire  le  nom 
de  Varronienne,  Nous  avons  en  fraoçots ,  une 
satire  ménippée  écrite  sur  les  troubles  de  la 
Ligue ,  par  plusieurs  beaux  esprits  du  temps  ^ 
et  sur-tout  par  Jacques  Gi/iot ,  Conseiller- 
clerc  au  Parlement  de  Paris. 

MéMisPERMoïDES ,  OU  ^  comme  les  appelle 
Jussieu , 

MéinsPERMéES,  s.  f.  pi.  (Botan.  )  Famille  de 
plantes ,  dont  les  semences  ressemblent ,  en 
quelque  sorte  ,  an  croissant  de  la  lune.  (  Du 
grec  mené  la  lune  ,sperma  semence,  et  eidos 
forme  ^  ressemblance.  ) 

MÊifiSQOE,  subst.  m.  {Mé-nis-ke  )  En  Op- 
tique, verre  convexe  d'un  côté  et  concave  de 
l'autre.  — En  Géom.  figure  plane  ou  solide, 
composée  d'une  partie  concave  et  d'une  pari  ie 
coDVfxe,  il  l'instar  des  ménisques  optiques.  11 
est  peu  usité  en  ce  sens.  (  hu^tcm^nishas 
ornement  en  forme  de  croissant ,  que  Ton 
portoit  sur  les  souliers ,  dérivé  de  mené  la 
lune.) 

MvjiisQVES ,  plur.  Plaques  rondes  que  les 
Anciens  plaçoient  sur  les  statues,  afin  que  les 
oiseaux  ne  les  souillassent  point  de  leurs 
CHxInres. 

Afi?roLOG£,  subst.  ra.  Calendrier  de  l'Eglise 
Grecque.  (  Du  grec  mên  mois ,  et  logos  dis- 
cours. ) 

ME90L0GUE,  s.  m.  {Mé-no-lo-ghe  )  Ter.  de 
Médecine  :  Traité  des  purgations  menstruelles 
des  femmes.  Tréi;  (Du  grec  mên  mois ,  et  logos. 
discours.  ) 

Mehob,  s.  masc.  Chèvre  du  Levant  dont  la 
peau  sert  à  faire  du  maroquin. 

Me50rrhagie,  8.  fém.  (  Mé-no  ra-jt-e  ,,  r 
iorît  )lflax  excessif  des  règles  ou  mciiatroes 
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chex  les  femmes.  (Du  gr.  mên  mois,  rhêgnumi 
rompre:  parce  qu'il  y  a  alors  un  extrême 
relâchement  des  vaisseaux  sanguins.) 

Menotte  ,  subst.  f.  Main  d'un  enfant.  Il  est 
familier. 

Menottes,  subst.  fém.  plur.  Fers  qu'on  met 
aux  moins  des  prisonniers  et  des  criminels. 
(  Du  latin  manicœ  ,  qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Mensé,  s.  fém.  (  Man^e)  Autrefois ,  table 
où  l'on  mangeoit.  (  Du  latin  mensa.  )  —  Au- 
jourd'hui ,  revenu  :  ha  mens^  abbatiale  «  le 
revenu  de  l'Abbé,  l^a  mcnse  conventuelle  ,  le 
revenu  des  Religieux.  La  mense  commune  ,  le 
revenu  dont  les  Keligieux  et  l'Abbé  jouissent 
en  commun. 

Mensole,  s.  f.  {Man-so-le)  T.  d'Archîtect, 
Clef  de  voûte.  (  De  l'italien  mensola,  dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

Mensonge  ,  s.  m.  (  Man-son-je  )  Discours 
ou  proposition  avAncée  contre  la  vérité,  avec 
dessein  de  tromper.  Voyez  Menterie.  (Suivant 
Syhius^  du  Xnl.mentfs  somnium  rêve  de  l'esprit.) 
Erreur;  illusion  :  he  monde  nest  quillusion^^. 
raniiè et  mensonge*  —Dans  le  style  de  l'Ecri- 
ture, l'esprit  de  mensonge^  le  père  du  mensonge^ 
le  Démon. 

Mensonge  officieux ^ chose  fausse,  ditfe  pour- 
faire  plaisir  à  quelqu'un. 

Dirf  un  mensonge^  avancer,  débiter  comme 
vraie  nne  chose  qu'on  sait  être  fausse,  dans 
rinlention  de  tromper.  Faire  un  mensonge  ;■ 
fabriquer,  combiner,  composer  un  conte 
faux  qu'on  donne  pout  vrai,  dans  le  dessein 
d'abuser.  A  dite  un  mensonge ,  il  n'y  a  que  de 
la  fausseté  ;  il  y  a  de  l'artifice  à  faire  un  men- 
songe. Roubaud. 

Mensonger  ,  ère  ,  adj.  (  Manson-Jé,  jè-re  ) 
Faux;  trompeur.  11  ne  se  dit  guères  que  des 
choses  et  dans  le  style  poétique. 

MenstruEïS.  m.  (  Mans-tru-e')  Tetme  de 
Chimie  :  Liqueur  propre  k  dissoudre  lea 
corp.»  solides.  (  Du  latin  menstruum  ^  fait  de 
mcnsis  mois;  parce  que  les  Chimistes  ou  plutôt 
les  Alchimistes  prétendent  que  le  dissolvant 
doit  achever  sa  dissolution  en  40  jours,  qui 
forment  le  mo\% philosophique.) 

Menstruel,  elle,  adj.  {Mans-tru-èl^  è-le  ) 
Z.esang  menstruel ,  les  purgations  menstruelles^ 
le  sang  qui  coule  pendant  les  purgations  natu- 
relles des  femmes.  (  Du  latin  menstruus^  ou 
menstrualis  ,  de  tous  les  mois.  ) 

Mensteoes,  s.  f.  pi.  f  MnnS'trwe  )  T.  de 
Médecine  :  Evacuations  périodiques  de  sang 
connues  sous  le  nom  de  ri:gles ,  ordinaires  » 
flux  menstruel,  elc-  (Du  la  t.  nietistrua  .  onjm  , 
fait  de  mensis  mois  ;  parce  que  ces  évacuations 
ont  lieu  chaque  mois.  )  » 

ME'îsunABiLiTE,  S.  f.  (  Man-swca-bi-li^té) 
T.  deOéom.  Propriété  qu'a  un  corpsde  pouvoir 
être  mesuré  par  quelque  grandeur  déterminée. 
(  Du  latin  mensurare  mesure:.  ) 

Mentagba,  s.  f.  (  Man-ta-gra  )  Terme  de 
Médecine.  Dartre  rougeàtre  du  menton.  (Du 
Xskùnmentum  menton,  et  du  grec  agra  prise, 
capture.) 

Mental  ,  ale  ,  adj.  (  Man-tal^  a-le  )  Il  n>st 
usité  qu'au  féminin  dans  ces  phrases  :  Oraison 
mentale  »  qui  se  fait  en  esprit  et  sans  proférer 
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aucune  parole.  -^"Restrùtion  mentale  y  qu'on 
fait  au-dedans  de  soi  pour  donner  à  ce  qu'on 
dit  un  autre  sens  que  ]e  sens  naturel  et  littéral. 
(Du  latin  mens ^  mentis  esprit. ) 

Mentalement  ,  adverbe.  (  Man-ta-le-man  ) 
D'une  manière  mentale;  intérieurenient ,  dans 
6on  esprit. 

Menterie  ,  s.  f.  (  Man-te-rt-e  )  Mensonge , 
avec  ces  différences,  i.** que  mensonge  est  plus 
du  style  noble  ^  et  menterie  du  style  6iniilier  : 
2."  que  la  meitterie.  est  une  simple  fausseté 
avancée  dans  l'intention  de  tromper ,  et  le 
mensonge  une  fausseté  combinée  de  manière 
à  tromper  en  effet.  Les  enfans  préludent  aux 
mensonges  par  des  menteries*  (  Du  lat.  mentire 
mentir.  ) 

Mektes,  subst  f.  plur.  (  Man-te  )  Courer- 
lures  fabriquées  4  Rheims  avec  les  laines  du 
pays. 

MtNTEUii,  EUSE,  subst.  et  adj.  (  Man-teur^ 
eà-ze)  Oui  m^/r/.  — Il  se  ait  quelquefois  des 
choses  :6//<'/if^  ment eur^ physionomie  menteuse, 
'■^Chien  menteur  {Wéntrie  ),  qui  a  la  voie  pour 
gagner  le  devant. 

Tout  homme  est  menteur  ^  est  sujet  à  se 
tromper. 

Menthastre  ,  s.  f.  (  Man-tas'tre  )  Voyex 
JÛenthe  sau\^ge» 

Menthe  ,  s.  f.  (  Man-te  )  Plante  aromatique, 
cultivée  dans  nos  jardins,  de  la  famille  des 
Xabtées,  vivace,  et  fort  usitée  en  Médecine  , 
qu'on  nomme,  aussi  Menthe  frisée  ou  crépue  ^ 
^ïBaume  frisé*  Parmi  ses  nombreuses  espèces, 
on  distingue  la  Menthe  aquatique  ou  Baume 
tfeau  f  4  ftfuilles  rondes  et  rouges  ;  la  Menthe 
à  épi  et  à  feuilles  étroites  ,  Menthe  verte  % 
Menthe  d'Angleterre ,  Menthe  romaine  ou  de 
Notre-Dame  ;  la  Menthe  poivrée  ou  citronnée; 
la  Menthe  sauvage  ,  Menthastre  ^  Baume  d*eau 
o  feuilles  ridées  ;  la  Menthe  des  jardins  ,  ou 
Baume'i  etc,  (Du  latin  mentha ,  pris  avec  la 
inéme  signification,  du  grec  mintha,  ) 

Menthe-coq ,  V  oy.  Coq  des  jardins* 

Mention, s.  f.  (ifeftfn-rio/i  ) Commémoration, 

mémoire  de Faire  mention  de  quelqu'un , 

de  quelque  chose.  (  Du  latin  mentio.  ) 

Mentionner,  t.  acl.  (  Man-cio-né  )  Foire 
mention.  Il  n'est  d'usage  qn'<nu  Palais  et  ordi- 
nairement au  participe  passif. 

Mentir,  v.  neut.  (Man-tir)  Dire,  affirmer 

?iOur  vraie  une  chose  qu'on  sait  être  fausse  : 
/  ment  impunément  y  effrontément.  Dans  cette 
expression  t  impunément  se  dit  par  corruplionr 
au  lieu  d'impudemment.  (  Du  latin  mentiri.  ) 
—  Fig.  en  parlant  des  choses  :  Sa  physionomie 
annonce  de  Vesprit  et  ne  ment  pds. 

Il  n'enrage  pas  pour  mentir^  il  ment  habi- 
tu^lement.  — Faire  mentir  le  proverbe ,  faire 
une  chose  contraire  à  un  proverbe  autorisé. 
•~- Bon  sang  ne  peut  mentir;  des  personnes 
bien  nées  ne  dégénèrent  point.  —  Famil.  et 
adverb.  Sans  rr-entir  ^  à  ne  point  mentir  ;  en 
\j?rilc  ,  h  dire  vrai.  —  Proverb.  A  heau  mentir 

Îtii  vient  de  loin  ;  il  est  facile  d'en  imposer 
onqu'on  vient  d'un  pays  éloigné. 

Menton,  subst.  m.  {Man-ton  )  La  partie  du 
\i»age  qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  (  Du 
latin  mentutn.)  — Parmi  les  animaux,  il  ne  se 
dit  que  des  boucs  et  des  chèvres ,  et  de  cette 
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èléTàlion  de  figure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre 
postérieure  du  cheval. 

Avoir  deux  mentons  ou  double  menton  ;  être 
fort  gras.  —  Fig.  et  fa».  Lever  le  menton ,  fa  ire- 
le  brave,  le  résolu.  —  Fam.  Etre  assis  à  table 
jusqu'au  menton ,  y  être  assis  fort  bas.  -^  Pap. 
branler  le  menton ,  manger. 

Mentonnet,-».  masc.  (  Man-to-nè  )  Voyca 
Mantonnet, 

Mkntonniee,  liRE,  adjecti  (  Man-to-nie\ 
niè-re  )  Terme  d'Anat.  Qui  a  du  rapport  a  a 
menton  y  qui  appartient  au  menton. 

Mentonnière  ,  s.  f.  (  Man-to-niè-re  )  Partie 
du  masque  que  portoient  autrefois  les  Dames  , 
et  qui  couvroit  le  mentons  U  y  a  encore  de» 
masques  à  mentonnière  pour  le  bal. 

Mentor  ,  s.  masc.  (  en  n*a  pas  le  son  à*an  y 
Ami  d'Ulisse,  à  qui  ce  Prince  confia  l'édu- 
cation de  Télémaquc ,  com  m  e  à  l'homme  le  pi  ua 
sage  et  le  plus  prudent  de  son  siècle.  Minerre  , 
dit  la  Fable,  prit  sa  figure  pour  accompagner 
et  instruire  Télémaque,  lorsqu'il  alla  à  la 
recherche  de  son  père.  Ce  nom  propre,  de- 
venu commun,  désigne  un  homme  qui  sert  à  • 
un  autre  de  conseil,  de  guide  et  comme  de 
gouverneur. 

Mentdle  marine,  s.  f.  {Man-tu^le)  Espèce 
de  sangsue  de  mer. 

Menu,  ue,  adj.  Délié,  peu  gros.  (Du  latin 
minutusy  part.  p.  de  minuere  diminuer.  ) 

Menue  monnoie  ;  les  sous ,  les  liards ,  etc. 
—  Menus  frais ,  menue  dépense,  celle  qu'on  fait 
dans  un  ménage,  dans  une  affaire  pour  des 
objets  de  peu  deconséquence.-^Menusplaisirsy 
i.<^Dépenses  qui  n'entroient  pas  dansla  dépense 
ordinaire  de  la  maison  du  Roi,  comme  les  Co- 
médies, les  Ballets,  etc.  Trésorier ^  Intendant 
des  menus  plaisirs ,  et  simplement.  Intendant 
des  menus. -^  z.^  héptnses  d'amusement  et  de 
fantaisie  :  Cette' femme  ^  cet  enfant  a  tant  pour 
ses  menus  plaisirs.  —  Menas  grains ,  l'or  ce  * 
l'avoine ,  etc.  ^'Menues  dixmes ,  celles  qui  se 
prenoient  sur  les  menus  grains  et  sur  le  bétail. 
'-'Menus  suffrages  ,  i.^  Oraisons  qui  se  disent 
après  l'Office,  pour  la  commémoration  de» 
Saints;  et  par  extension ,  prières  courtes  qu'on 
dit  par  dévotion.  Dans  ce  dernier  sens,  il  ne 
s'emploie  que  par  plaisanterie  :  Elle  dit  ses 
menus  suffrages.  —  a.**  Petits  profits ,  etc. 
attachés  à  une  charge,  à  un  emploi. — Menus 
droits ,  extrémités  d'un  animal  dont  on  fait 
certains  ragoûts.  ^-Menu  rôt  ;  les  cailles,  bé- 
cassines, ortolans,  etc.  '•"  Menu  plomb  ^  pour 
tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu  ,  s.  m.  Compter  par  7ê  menu^  avec  ua 
grand  détail.  — Le  menu  d'un  repas:  le  mé- 
moire de  ce  qui  doit  y  entrer.  —Familiè- 
rement :  Se  donner  du  menu  ,  du  bon  temps  ; 
se  divertir. 

Menu,  adverb.  Hacher  menu  ^  en  fort  petita 
morceaux.  —  Tomber  dru  et  menu.  Voy.  Dru* 
—  Fa  m.  Marcher^  trotter  dru  et  menu ,  vite  et 
à  petits  pas. 

MéNUAiLLS ,  s.  f.  {Mé-nu-d'glie  ;  raouillei  lea 
//)  Quantité  de  petites  monnoies.  —  Quantité 
de  petits  poissons.  —  Par  extension  ,  toutea 
sortes  de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut. 

Menuet  ,  s.  m.  (  Me-nu-è  )  Sorte  de  danse 
d'une  simplicité  noble  et  élégante  ,  .dont  1^ 
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Mesure  est  à  trois  temps.  (Du  mot  memts  parce 
4)a*on  j  fait  de  petits  pas.  —  Air  sur  lequel  on 
la  danse. 

MfEiup  ^  s.  m.  (  Me-nufe  )  Sorte  de  lin  et 
de  toile  d'£gjpte. 

Menuiser,  t.  a.  et  n.  (ilf«-/iuf-£e)  Travailler 
«n  Menuiserie.  11  est  hors  d'usage. 

Menvisebie  ,  s.  f.  (  Me-nui-ze-rt-e  )  Art  du 
^«miûxVr.  —  Ouvrages  qu'il  fait.  —  £n  termes 
d'Orfèvres,  petits  ouvrages  d'or  et  d'argent, 
eomme  anneaux,  boucles,  crochets,  etc.:  par 
opposition  i  la  grossene  ^  qui  comprend  les 
grands  ouvrages,  la  vaisselle ,  etc.  11  en  est  de 
Béme  parmi  les  Potiers  d'étain. 

Menuisieb,  s.  m.  (  Me-nui-zié)  Artisan  qui 
travaille  en  bois  et  fait  divers  ouvrages  qui 
servent  au  dedans  des  maisons,  comme  portes  y 
fenêtres,  meubles,  etc.  (  De  minutarius ^  ou 
minuiianus  ^  faâi  9yec  le  môme  sens  ,  dans  la 
basse  latinité,  de  minutas  menu;  parce  que  les 
ouvrages  du  Menuisier  sont  menus  et  délicats 
ea  comparaison  de  ceux  du  Charpentier,  qui 
travaille  également  en  bois.  ) 

Menu-vair,  s.  m.  Autrefois  fourrure  tr^s- 
«sttée,  faite  de  la  peau  d'un  petit  écureuil  du 
Nord,  qui  a  le  dos  gris  et  le  ventre  blanc,  et 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Pf/iV-^m.  (  Ou  latin 
fwrr£M  de  diverses  couleurs,  bigarré.)] — ^Aujour- 
d'hui,  dans  le  Blason ,  fourrure  faite  de  pièces 
d'argent ,  en  forme  de  cloches  renversées  sur 
«B  fond  d'azur. 

"blEUtD-YAiRÈ,  adj.  Se  dit ,  en  t.  de  Blason , 
lorsque  le  menu  -  vair  est  composé  d'autres 
émaux  que  l'argent  et  l'azur  :  Menu-vairè  d'or 
et  d'azur,  « 

Méphitique,  adj.  (  M<?-yî-/i-A'tf)  Malfaisant, 
■eurtrier,  en  parlant  de  certains  fluides,  de 
certaines  exhalaisons  :  Air^  vttpeur  méphitique. 
(Du  latin  mephiticui. ) 

Acide  méphitique  ,  nom  donné  par  les 
anciens  Chimistes  k  l'acide  carbonique  des 
Modernes. 

M&PHiTis ,  s.  fém.  (  Mé'fi-tice)  Divinité  des 
anciens  habitans  de  l'Italie,  qui  présidoit  aux 
lieux  infects,  à  ceux  particulièrement  d'où 
scxhatoient  des  vapeurs  sulfureuses.  —  Par 
extension,  puanteur,  corruption  càusne  sur- 
tout par  des  exhalaisons  sulfureuses.  (  Du  lat. 
mephitist  qui,  suivant  Scaliijcr,  est  un  mot 
étrusque,  emprunté  du  syrien  ,  où  il  signifie 
«ne  odeur  forte  et  malsaine.  )  ^  * 

MtPniTiSME,  s.  m.  Corruption,  di^faut  de 
salubrité  dans  l'air,  etc.  V.  Méphitique. 

Méplat,  ATE, adj.  (  Mé-pla^a-te  )  (^ui  a  plus 
d'épaisseur  que  de  largeur:  Bois /fer  me;>èmt. 
—  En  Peinture,  qui  tend  de  la  ligne  droite  à 
la  circulaire,  et  de  la  circulaire  à  la  droite  : 
Ligne  méplate.  Ce  mot,  plus  usité  dans  cette 
seconde  acception,  semble  se  dire  pour  m- 
piat ,  à  demi -plat. 
^  M^t.4T,  5.  m.  (Peint.  )  Arc  surbaissé,  ou 
ligne  qui  semble  tendre  h  la  ligne  droite,  et 
t;m\  prend  cependant  une  légère  rondeur.  Le 
méplat  y  dans^  la  nature  des  hommes,  approche 
I>!as  de  la  ligne  droite,  et  dans  la  nature  fi^s 
re«Bttes,  de  la  ligne  circulaire. 

SE  MEPaENDBE,  V-  réc  (  Mc'pran-dre  )  Se 
Iromper;  prendre  une  chose  pour  une  autre. 
(  Mal^rendre)  11  se.conjtJguc  sur  Prcadrv. 


MER 

MÉPRIS ,  S.  m.  (  Mé'pri)  Sentiment  par  ' 
on  juge  une  personne  ou  une  chose  ii 
d'égard,  d'estime,  d'attention.  (Du  lat 
pretium  moindre  prix  attacha  à....  d'où 
fait,  dans  la  basselatinité,f/ii5;yr^//»m.Mé 
— >Au  pluriel, paroles  ou  actions  deméf] 
ne  peut  soujfrir  vos  mépris. 

Au  mépris ^^^  préjudice,  sans  avoir  i 
Agir  au  mépris  dei  lois ,  de  sa  parole. 

MÉPRISABLE,  adj.  {^Me-pri-za-ble  )  Di{ 
mépris. 

MEPRISANT,  ANTE,  ^^\.(^Mé^pri-zan , 
Qui  marque  du  mépris,  , 

Méprise  ,  s.  f.  (  mé-pri-ze  )  Erreur  de 
qui  se  méprend.  Voj.  Bévue. 

Mépriser  ,  v.  act.  (  Me-pri-zé  )  Ave 
mépris  pour....  Voy.  Uépriser. 

Mer,  s.  f.  (  Mêr)  Amas  des  eaux  qui 
ronnent  la  terre  :  La  grande  mer  ;  A 
Océane ,  Méditerranée ,  etc.  (Du  lat.  ma 

Coup  de  mer,  i.®  Tempête  de  peu  de 
—  a.®  Vague.  —  La  mer  est  basse  ào 
endroit  f  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau. 
basse  mer  y  la  mer  vers  la  fin  de  son  i 
— Ltf  pleine  om  ia  haute  mer  y  la  mer  eli 
des  rivages.  —  Fam.  Chercher  auetquh 
mer  et  par  terre ,  en  plusieurs  lieux  e 
empressement.  Prov.  i.**  C'est  la  mer  à 
la  chose  est  im  possible  ou  emporteroit  u  n 
infini.  —  a.®  Voguer  en  pleine  mer;  avo 
fortune  bien  établie.  —  3.®  Etre  en  plcii 
fort  avancé  dans  une  entreprise.  —  4.*" 
de  Veau  à  la  mer;  porter  quelque  chose 
lieu  où  il  y  en  a  déjà  en  abondance. 
■  Merandines  ,  s.  fém.  pi.  Toiles  de  di 
qualités,  qui  se  fabriquent  en  Âuvergn 

MerangÈVE,  s.  f.Voj.  Melongcne. 

Mercantile,  adjectif.  {^Mêr-kan-ti-i 
Marchand  :  Htyle  mercantile.  (Du  |at.  mt 
mercantis  marchand.  ) 

Mercantille  ,  subsl.  f.  (  Mêr-kan-ti 
mouillez  lés  //)  Négoce  de  peu  de  vale 

Mercenaire,  subst.  m.  et  f.  (  Mâr-ce- 
Celui,  celle  qui  sert  ou  qui  travaille  pi 
l'argent.  (  Du  latin  mercenanus,  fait  c 
même  signification  ,  de  merces  récom] 
salaire.  )  —  Figur.  C'est  un  mercenait 
homme  intéressé  qui  ne  fait  rien  que  p 
gain  et  pour  l'argent. 

Mercenaire,  adj.  Travail  mercenait 
se  fait  pour  le  gain.  —  Fiç.  Homme ^  < 
ame  mercenaire  ^  qui  se  laisse  aisémen 
rompre,  à  qui  on  fait  faire  tout  ce  qu'o 
pour  de  l'argent. 

Mëb(^£naibëment,  adv.  (Mèr^e-nè-n 
D'une  manière  mercenaire. 

MEncERïE ,  s.  f.  (  Mèr^e-rî-e  )  Toutes 
de  marchandises  de  Mercier, 

Merci,  s.  f.  sans  plur.  Miséricorde 
merci  ;  recevoir  à  merci.  Il  vieillit  et  ne  s'ei 
plus  que  dans  cette  phrase  familière  : .. 
crie  merci^  je  vous  demande  pardon-  (  S 
Ca^eneuve  ,  du  latin  merces ,  edis^  dans 
de  }>rix,  salaire;  parce  que,  dit-il,  | 
anciennes  lois ,  et  sur-tout  par  la  loi  s£ 
hi  peine,  même  des  plus  grands  crimes 
rachetée  par  de  l'argent ,  lequel  devenoi 
comme  le  prix  (  la  compensation  )  de  U 
due  au  crime.  Crier  merci ,  ç'étoit  dcfl 
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cette  conyersîon  de  la  peine  encourne  en  àne 
amende  pécuniaire;  prendre  à  merci ^  c'étoit 
l'accorder.  D'autres  dérivent. simplement ///rm 
du  latin  m^r<rr/^priler;  parce  que  celui  qui 
s'humilie  mérite  le  pardon.) 

K/re  à  la  merci  (  à  la  discrétion)  du  vainqueur^ 
des  flots ,  f/f .— Fani.  Grand  merci  ^^e.  vous  rends 
^ace.  —  Un  grand  merci t  un  remerclment , 
un  je  vous  rends  grâce.  --^Dieu  merci ^  grâces 
à.  Dieu.  (  Dans  ces  trois  dernières  phrases,  du 
mot  remercier.  ) 

MfcRCiEB  ,  lèRE ,  substant.  (  Mer-cié ,  iè-re  ) 
Marchand  qui  vend  toutes  sortes  de  serges  , 
de  taffetas,  de  rubans  de  soie,  de  fil,  etc. 
(  Du  latin  merx ,  mercis  marchandise ^d'où  on 
a  fait  ,  dans  la  ba.s8e  latinité,  mercerius,  ) 
—  Porte-balle  qui  va  vendre  dans  les  villages 
et  à  la  campagne  de  menues  merceries, 

Mercbsdi,  s.  m.  Le  quatrième  jour  de  la 
semaine.  Chez  les  Païens  il  étoit  consacré  k 
Mercure  ^  ets'appeîoit  Dies  Mercurii  ou  Mer- 
curiidies^  dont  par  contraction  et  par  corrupt. 
on  a  fait  Mercredi, 

Mercure  ,  s.  m.  En  Astron.  La  plus  petite 
des  planètes  inférieures  et  la  plus  proche  du 
soleil.  Sa  révolution  sidérale  est  d'environ  2 
mois  et  28  jours.  -—En  Chimie,  le  vif-argent  9 
auquel  l'usage  a  conservé  ce  nom.  —  Selon 
la  Fable,  le  Messager  des  Dieux;  le  Dieu  de 
l'éloquence  et  celui  des  voleurs.  (  Du  latin 
.  merturius.  )  — Fig.  et  fam.  L'entremetteur  d'un 
mauvais  commerce. 

Mercure  corné  des  anciens  Chimistes ,  mer- 
cure muriaté  des  Modernes.  —  iW/Tn//-^  vierge  % 
mercure  natif.  —  Mercure  galant ^  journal 
littéraire,  ainsi  nommé  de  ]Vl.  Galland,  Pro- 
fesseur au  Collège  Royal,  qui  y  travailloif. 
(  Matinées  Sénonoises.  )  Il  avoit  clé  publié 
.  en  1672  car  de  Visé,  sous  le  nom  de  Mercure 
français;  il  portoit ,  il  y  a  peu  de  temps,  celui 
de  Mercure  de  France, 

Mercures,  pi.  (  Archéol.  )  Jeunes  cnfana, 
chez  les  Grecs,  âgés  de  huit,  dix  à  douze  ans , 
et  qui  étolent  employés  dans  la  célébration 
des  mystères. 

Mercuriale MALE,8ubst.féro. Plante  h  fleur 
apétale,  qu'on  appelleaussi  Foirollet  Vignobfe 
et  Vignette.  C'est  une  des  cinq  plantes  émol- 
lientes.  qui  croît  presque  par-tout.  On  nomme 
Mcrcuria^  femelle  ou  à  épi,  l'espèce  dont  les 
fleurs  soin  ramassées  en  épi.  Le  Chou  de  chien  ^ 
Mercuriale  saunage  ou  de  montagne ,  est  une 
autre  espèce  qui  crott  dans  les  bois  et  sur  les 
montagnes  ,  et  qu'on  soupçonne  vénéneuse. 
(Du  latin  mercurialis.  ) 

Mercuriale,  s.  f.  Assemblée  du  Parlement 
qui  se  tenoit  le  jivtnnet  J^îercredi  d'après  la 
Saint  Martin  ,  et  le  premier  Mercredi  d'après 
la  semaine  de  Pâques,  pour  la  réformalion 
des  abus  dans  l'administration  de  la  justice. 
Celte  'espèce  de  Tribunal  de  Censure  avoit 
été  établi  par  I^uisXU  dans  son  Ordonnance 
de  i499«  ensuite  de  laquelle  les  assemblées  de 
ce  genre  dévoient  se  tenir  tous  les  quinze 
jours  ,  le  mercredi.  —Discours  que  faisoient 
ce  jour-là  le  Premier  Président ,  le  Procureur 
Général,  etc.  — Fig.  Réprimande.  — Assem- 
blée de  gens  de  Lettres  qui  se  fait  \e  mercredi 
chez  quelque  personne  savante.  On  a  tenu 


M  E  R 

long-temps  des  Mercuriales  chez  Ménage  ^  }k 
qui  là  Reine  Christine  de  Suède ,  qui  avoit  à 
Stokholm  de  semblables  assemblées  \e  jeudi  ^ 
écrivoit,  dit  Ménage  lui-même^  ma  joviale  est 
très-humble  servante  de  votre  Mercuriale. 

Meucuriales,  pi.  Fêles  qui  se  célébroient  k 
RooM,  en  l'honneur  de  Mercure^  le  14  juillet 
selon  les  uns,  et  le  i5  mai  suivant  d'autres. 

Mercuriel,  elle,  adj.  Qui  tient  du  mercure. 

Mercurification  ,  s.  f.  (  Mer-ku-ri-fi-hq- 
cion  )  T.  d'Alchimie,  qui  indique  l'opération 
par  laquelle  on  tire  le  mercure  des  métaux. 

MfiRi)AiLLS,s.  fém.  {Mèr-dd-glie,  mouillez 
les  //')  Troupe  importune  de  petits  enfans.  U 
est  poptilaire. 

Mkrde,  s.  f.  Excrément;  matière  fécale  de 
l'homme  on  de  quelques  animaux  domestiques. 
On  évite  d'employer  ce  mot  dans  ;la  conver- 
sation. (  Du  latin  merda.) 

Couleur  merde-d'oie  f  couleur  entre  le  vert 
et  le  jaune. 

Merdeux,  euse  ,  adject.  (  Mér-deù ,  eù-ze  >  , 
Souillé ,  gâté  de  merde- 

Mère  ,  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde.  (  Du  lat.  mater,  en  ^rec  màtèr,  génitif 
métros.  )  —  Il  se  dit  aussi  des  femelles  des 
animaux.  — Matrice  :  Mal  de  mère.  —  Figur. 
TJ Eglise  est  la  mère  des  fodelles  \  cette  femme 
est  la  mère  des  pauvres.  -—Religieuse  Professe. 

—  Au  fig.  Caui>e  :  L'oisiveté  est  la  mcre  de  tous 
vices  ;  la  défiance  est  la  mère  de  la  sûreté.  La 
Grèce  est  la  mère  des  beaux-arts ,  ils  y  ont  clé 
perfectionnés. 

Grancfmère,  S.  f.  Aïeule. —Proverb.  IRen- 
voyer  quelqu'un  à  sa  grand'mère  ;  le  relancer 
vivement. 

MÈRE,  adj.  Mère-goutte,  le  plus  pur  vin  qui 
coule  de  la  cuve,  sans  qu'on  ait  encore  foulé 
le  raisin.  —'Mère-lame,  la  laine  la  plus  iine. 

—  Mère-perle ,  grosse  coquille  de  perle  qui  en 
renferme  quelquefois  un^rand  nombre.  — Kn 
CW\Tn\e ,  eau- mère,  eau  saline  et  épaisse  qui  ne. 
donne  plus  de  cristaux.  — Langue-mère ,  qui 
n'est  dérivée  d'aucune  autre,  et  dont  quelques- 
unes  sont  dérivées.  —  En  Anatom.  Dure-mère^ 
et  pie -mère ,  les  deux  membranes  qui  envc- 
loppenl  le  cerveau. 

MEnEAU,  s.  m.  (  Mé-rô,  s.  d.  )  Marque  qu'on 
distribue  à  des  gens  pour  servir  à  être  ndrai^i 
en  quelque  lieu,  ou  pour  témoigner  qu'ils  y 
ont  été  et  avoir  part  a  une  distribution.  11  se 
disoit  sur-tout  des  marques  de  ce  genre  don- 
nées aux  Chanoines  pour  leur  assistance  amc 
Offices.  (  Du  grec  méros  ou  méris  part  ^ 
porlion  dans  la  dtsiribution  d'une  chose,  fait 
de  méirô  je  distribue,  je  partage.) 

MéRELLE ou  Marelle,  subst.  f.  {Mé-rè-fe  ) 
Sorte  de  jeu  qui  n'est  guères  en  usage  que 
parmi  les  enfans  et  les  écoliers  ,  et  où  l'on 
)oue  avec  de  petites  marques  dont  trois 
doivent  se  trouver  en  ligne  droite.  —  Autre  jea 
consistant  en  une  manière  d'échelle  tracée 
avec  de  la  craie,  etc.  dans  laquelle  on  marche 
à  clochepied,  en  (^oussant  avec  le  pied  une 
espèce  de  palet. 

MÉRELLÉ,  ÉB ,  adj.  (  Mé-rc'lé)  T.  de  Blason  : 
Qui  représente  les  mérelles. 

MÉRiDlEX ,  s.  m.  (  Mé-ri-dien)  Grand  cercle 
de  la  Sphère  qui  passe  par  le  pôle  da  monde 
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^  par  U  zémith  èm  lieo.  (  Ou  latui  merijiàntit  i 
•Sus-eatenda  circufus  ;  fait  àemerûiies  midi  ; 
parce  qoft  lorsqaé  le  aoleil  est  dani  ée  cercle  | 
fl  est  midi  on  minait  <»  poar  toils  let  lieux  qui 
tèot  tous  ce  même  cercle.  )       ^ 

Premier  méridien ,  Vo j.  ïjongitude»  --^Mêri- 
JUn  u/»it*erselt  dans  le  calonldtà éclipses,  celoi 
oà  l'on  suppose  le  soleil  nze,  les  différens 
pajrs  de  la  terre  j  arrivant  successivement 
-*-  âie'riJien  magnétique  <  Physique  )  ,^  ^rand 
c«rele  qtti  passe  par  les  pdies  de  Talmahtt 
et  dans  le  plan  daqtfel  se  troute  Taiguille 
aînantée. 

MélUDtBTS,s.m»pl.Gladiatenriqaieiitroient 
dans  Parènc  à  midi,  (  En  lat.  meridiani,  ) 

MiaiDiE3r,  «xite,  adj.  Qoî  regarde  le  midi* 
(  Do  Ut.  meridianus^  fait  de  meridies  midi.) 

MtliIDlB5NE  ,  Subst.  f.{Mé^ri'diè-ne  )  Tef. 
d'Astron.  i.^  Ù^né  qtti  marque  le  midi.  C'est 
une  partie  de  la  coronnne  section  du  plan  du 
àéridien  et  de  l'horizon  d^un  lien.  On  l'ap-^ 
pelle  a  usai  ^gne  Méridienne  ^  et  Ligne  Iford 
H  Sad.  ^  1.®  CD  rénéral ,  la  commune  section 
du  méridien  et  aun  plan  quelconque,  -hori- 
iontal  vertical  ou  incliné. -^Sommeil  court 
qu'on  prend  api^s  midi  :  Faire  là  méridienne. 
(  En  latin  meridiari.)  il  n*est  usité  que  dans 
eeue  phrase. 

Méridienne  du  temps  moyen  (  Aslronom.  )  « 
celle  qtti  marque  le  miV^'  moven  sur  une  courbe 
tracée  anivant  l'équation  du  temps. «— i^/rn'^ 
èienne  JCun  cûdrén  (  Gnomon.  } ,  droite  qui  se 
détermine  par  Tinterseetion  dn  méridien  du 
fies  arec  le  plan  du  cadran.  C'est  la  lignç  de 
midi^  d'où  commence  la  division  des  Jignes  des 
kenret. 

MéaiDiovAL,  ALB,  adj.  Qui  est  du  cAté  da 
midl^  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  (Du 
latin  meridiortalis*  ) 

Distance  méridionale  {  Narigation  )  :  suivant 
les  Marins  Anglois,  la  distance  des  méridiens» 
•a  la  difierence  delonj^itude  entre  le  méridien 
tous  lequel  le  vaisseau  se  trouve  et  celui  d'oili 
il  est  parti.  —  Ptfr/«>i  méridionales^  minutes 
jBtr>^'ojitf/^ird4ns  la  navigation  Angloise,les 
parties  dont  les  laéridiens  croissent  dans  les 
cartes  marines,  à  ^roportionqne  les  parallèles 
de  latitude  décroissent.  Les  François  disent» 
dans  le  néme  sens ,  Latitudes  croissantes, 

MEaiOALt  s.  m.Monnoie  d'or  du  Monomo- 
tapa ,  qui  pèse  un  pen  plus  qu'une  pistole  d'Es- 
pagne. 

MEaufoUB ,  s.  f.  (  Mé-rein-ghe  )  Sorte  de 
pâtisserie ,  faite  de  blancs  d'œufs  fouettés  , 
de  ràpures  de  citron ,  de  sucre  fin  en  poudre , 
etc.*  au  milieu  de  laquelle  on  met  des  quar- 
tiers de  pommes ,  etc. 

Méai.tos,  s.  m.  pi.  Béliers  et  brebis  &  laine 
trèa-fiae,ori^naire»  d'Espagne.  (De  l'espagnol 
merino  ,  qui  slgniBe  proprement  errant  , 
ragahond^  et  qui  se  dit  des  troupeaux  qu'on 
promène  de  pâtnraee  en  pâturage.  ) 

Meeisb,  t.  £  (  Me-ri'ze  )  Sorte  de  petite 
cerise. 
,  Mbeisibe  ,  t.  m.  (  Me-ri'zié  )  Cerisier  qui 
porte  des  merises, 

Meeitaitt  ,  AVTB»  ad).  Qui  a  beaucoup  de 
métite.  Ce  mot  dsité  en  diveri  endroitt ,  seroit 
Irèt-olile  à  addpter. 
T.  a. 
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MifilTB  «  «•  m.  En  parlant  des  persônneé;  ce 
qui  rend  digne  d'estime,  de  considératioù^etc» 
•^En  parlant  des  choses  ;  ce  qu'elles  ont  def 
bon  et  d'estimable.  **^  Ce  qui  rend  digne  de 
récompense  oade  punition  de  la  part  dé  Dieu  t' 
Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite  de  nos  ttuvres  ^ 
suivant  nos  mérites»  —  On  dit  par  extension  » 
eli  style  familier  et  en  mauvaise  part  :  Cet 
homme  sera  traité  selon  ses  mérites»  (  Dn  latin  - 
rnerituWi,  ) 

Se /miré  un  mérite  de  (fuÉlffue  chose  ;  en  tirer 
gloire ,  avantage. 

MéjiiTEs ,  plur.  Les  effets  de  la^râce.       « 

Les  mérites  de  la  passion  de  Jésus-Christ , 
Ses  soufifrànces  et  sa  mort,  qui  nous  ont  mérité 
la  rémission  des  péchés. —*£««  méritùs  des 
Saints  f  leurs  bonnes  oeuvres. 

MéniTER ,  T.  ad.  (  Mé-n'-té  )  Être  ou  se 
rendre  dij^ne  de.^k.-^  11  se  dit  quelquefois  dea 
choses:  Cette  action  mérite  récompense .  (  Dd 
lat.  meren\  ou  plutôt  meritare ,  qu'on  lit  danâ 
Plitte  avec  la  même  signification.  ) 

Mériter  quelque  fayenr  à  un  autre  ,  la  lui  faire 
obtenir,  l'en  rendre  digne  :  Sa  moi^stie  lui  a 
mérité  ce  présent.  -^Cette  nout*elle  mérite  con-^ 
fitmation ,  n*est  pas  sûre,  a  besoin  d'être  con- 
firmée. 

Bien  mériter  de,,,,  avoir  rendu  de  grands 
services:  //  a  bien  mérité  de  la  Patrie, En  cet 
emploi  il  est  neutre. 

Mebitoirb ,  ad|.  (  Mé-ri-toa-n)  Qui  méritg 
les  récompenses  éternelles  :  Œuvre  méritoire». 
—  On  dit  depuis  quelque  temps,  cela  est  on 
n'est  pas  fort  méritoire  ;  il  y  a  ou  il  n'y  a  paâ 
du  mérite  à.  l'avoir  fait.  Ce  néologisme  sent  le 
jargon  de  société. 

MiaiToiRSMEVT ,  adv.  (  Mé-ri^toa-re-man  ) 
D'une  manière  méritoire. 

Merlan  ,  s.  maso.  Espèce  de  poissons  osseuse 
bolobranches  jugulaires,  de  la  famille  HeS 
Auchénoptères  et  dn  genre  des  Cades  ,  qui 
diffèrent  des  Morues  en  ee  qu'ils  n'ont  ni  bar- 
billons ni  taches  sur  le  corps. — Popnl.  Garçon 
Perruquier. 

Merle  ,  s.  m.  Oiseau  de  moyenne  grosseur  « 
quia  le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  C'est  un 

Êassereau,  de  la  famille  dea  Crenirostres.  (  Du 
itin  merntla.  ) 

Proverb.  Cest  un  fin  merle;  un  fin  matois, 
un  homme  rusé. 

Merlbtte  ,  s.  f.  (  Mer-lh'te  )  En  termes  dfl 
Blason ,  petit  oiseau  représenté  sans  pieds  ni 
bec. 

Merlii? ,  s.  m.  ^Mêr-lein  )  Terme  de  Mar. 
Petit  cordage  ou  ligne  goudronnée  â  deuxfils% 
pour  coudre  les  ralingues  des  voiles,  etc.  Il  y 
a  du  merlin  â trois  fils.— Chei  les  Bouchers» 
long  marteau  ou  espèce  de  massue  pour  asr 
sommer  les  bœufs. 

Merliner  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  Merllneruné 
voile ^  l'attacher  à  la  ralinaueavec  du  merlin. 

Merlon  ,  s.  m.  T.  de  Fortificatioa  :  Partie 
du  parapet  entre  deux  embrasures. 

Merlucbs,  s.  f.  Morue  qu'on  a  fiiît  séche^ 
au  soleil,  après  lui  avoir  donné  une  salaison. 
(  Du  latin  maris  luclus  brbchet  da  mer.  Mé^ 
nage ,  etc.  > 

Pu(^/7<^^^/R«r/i(rA«#>deaxvirlttoheslom(e« 
èn»emi>le. 
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MiBLUT,  8.  m.  (  MégÎMerie  )  Peaux  en  meriaf^ 
qiion  a  fait  sécher,  en  attendant  qu'on  leê 
passeen  iiié^te.(  Par  allusion  k  la  préparation 
«te  la  merluche,  que,  dans  quelques  endroits  « 
on  appelle  mer/tf«.  ) 

Meaccèls  t  s.  f.  (  Médecine  )  Descente  de 
rintestin  dans  la  cuisse.  (  Du  grec  méros 
ouïsse ,  et  kê/é  hernie ,  tumeur.  ) 

]VIeropx  ^  s.  f.  (  Astronom.  )  L*un«  des  sept 
étoiles  principales  des  Pléiades. 

Mfrba»,  s.  m.  Bois  de  chêne  refendu  eo 

Slusteurs  planches ,  pour  des  panneaux ,  des 
onves  de  tonneaux,  etc.  (Du  latin  materja 
^iscoupé,dontonafaitdansla  basse  latinité 
materiamen ,  et  par  contraction  *  matriamen, 
Caseneuve.  )— En  t.  de  Vénerie,  tige  commun* 
des  andouilJers  du  bois  de  cerf. 

Mkr VEILLE,  s.  fém,  {Mér-vè'^giie  ;  mouillei 
les  //  (  Chose  rare ,  extraordinaire  ,  surpre- 
nante, n  difi^re  de  mtracU ,  en  ce  que  la  mer" 
meiiie  peut  être  un  phénomène  de  la  nature 
dont  on  ne  eonnoU  pas  la  cause ,  et  que  le  m/- 
racle  est  un  prodige  qui  ne  peut  être  attribué 
k  aucune  êause  naturelle.  ([De  l'italien  mara- 
viglia  ,  fait  dans  la  même  signification,  du  lat. 
mirabilis,  sous-entendu  r^j.  Ménage.  )  —Chef- 
d'œuvre  de  l'art* 

Jeune  men^itte  ,  Jeune  personne  extrême- 
ment belle. — Faire  merveille ,  faire  fort  bien. 
—  ProTerb.  i.**  Passer  les  sept  merveilles ,  on 
être  une  des  sept  merveilles^  ou  être  la  huitième 
merveille  ;  être  excellent  dans  son  genre.  On 
le-dit  souvent  par  dérision.  —  2.®  Promettre 
monts  et  merveilles  ,  faire  de  très-grandes  pro- 
messes.—Fam.  i.^  Pas  tant  que  ae.  merveille^ 
pas  bejinooup*  — t»^  Ce  n*est  pas  merveille  Ou 
grande  merveille  9  la  chose  est  toute  simple. 

A  Me  AVEULI ,  adverb.  D*une  manière  admi- 
rable. 

,  MBavElLLEUSEiciNt ,  adv.  (  Mèr^'è'glieà'ze* 
man  )  D'une  manière  merveilleuse. 

Merveilleux  ,  eusb  ,  adj.  (  Mér-vê-glieù  , 
eâ'ze  )  Surprenant;  étonnant  ;  digne  d'admi- 
ration.—Excellent  en  son  genre.— Familier. 
et  ironiquement;  Vous  êtes  un^  merveilleux 
/tomme  9  éir^n^e  et  extraordinaire  dans  vos 
•entîmens ,  etc. 

Merveilleux,  s.  m.  Tout  re  qui  surprend 
l'esprit  et  le  force  k  admirer.  — Tout  ce  qui 
est  contre  le  cours  ordinaire  delà  nature. — Ce 
qu'il  y  a  de  merveilleux  dans  un  Poê'me,  comme 
linterventiondes  Dieux^etc.  — Daps  le  jaigon 
Inoderne,  petit-mattrev  homme,  à  la  mode  : 
C'est  un  de  nos  merveilleux.  On  ^t  dans  le  même 
sens  an  féminin  ,  Une  merveilleuse  ;  et  adjec- 
tivement,  rw/î'mm^*  mrr»'ri7/tf«4rj ,  etc. 

Mes  ,  particule  qui ,  dans  la  composition 
d'un  mot,  en  change  la  sif^nifî cation  en  mal  ; 
fUesinfeiligence , mauvaise  intelligence , etc. 

MÉ5AIR  ,  s.  m.  (  Mé'tir  )  Voy.  mézain 

MésAisE,  s.  m.  {Mé'Lè-ze)\\  signifie  la  même 
chose  que  mal-aise ,  avec  cette  différence  qu^ 
mésaise  parott  plus  propre  j>our  l'état  de  la 
santé ,  et  mal-aise  pour  celui  de  la  fortune. 

MÊ5ALLlA!fCR  ,  subst.  f.  (  Me-za-li-on-ce  ) 
Alliance  ,  mariage  avec  une  personne  d'une 
condition  fort  inférieure. 

MéiALLiER ,  V.  act.  (  Mé-za-li'é  )  Marier  à 
%%  personne  d'une  condition  fort  inférieure; 


MES 

XT  na  point  mésallié  sa  filîe,^"  On  dît  plut 
souvent  an  réciproque  :  Se  mésallier}  les 
Allemandes  ne  se  mésallient jgucres. 

M  es  ANGE ,  s.  f.  (  Mé'zan-fe  )  Sorte  de  petit 
oisc|an,de  l'ordre  des  Passereaux ,  et  de  là 
famille  des  Subnlirosires  ,  caractérisé  par  un 
bec  très-^ourt,  et  remarquable  par  la  vivacité 
de  ses  mouvemens  ,son  agilité,  son  adresse 
et  son  courage.  (  De  l'allemand  meise  ,  qui  « 
suivant  If^ac^fr ,  signifie  la  même  chose.) 

MésANio,s.  m. Espèce  de  corail. 

MésARAÏQUE,adj.  (Mé-za-ra-i-ke^  T.  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  des  veines  du  mésentère.  (Du  grec 
mesaraion  mésentère.  ) 

MisARRivER^  V.  impers.  (  Mé-zd-ri-vé ,  r 
forte  )  11  se  dit  d'un,  accident  fâcheux  qui 
arrive  4 la  suite  de  quelque  chose  :  Que  voulez^ 
vous  qu*il  en  mésarrive  ?  Il  vous  en  mésar» 
rivera. 

M£sAnLB,s.  f.  GraridVocah.fr.  %.  m.  Trév. 
(  Mé'ZÔ-le  )  T.  d'Arohit.  grecque  et  romaine. 
Petite  courentre  de,uxcorps-de>logis.  (Du  bt. 
mesaula ,  pris  du  grec  mésau/on  «  tait  dans  lit 
même'signification ,  de  mésos  qui  est  au  milieu, 
et  aulé  cour,  basse-cour.  ) 

MÉSAVEiciR,  ▼.  imp.  (Mé-za-i^e-nir)  11  a  lé 
même  sens  et  le  même  emploi  qne  mésarriver; 
mais  il  est  moins  usité. 

MESAVENTURE  ,  s.  fém.  (  Mé-za-van-tu-re  ) 
Accident  malheureujt.  Il  vieillit. 

MÈSE ,  s.  f.  (  Mè'ze  )  T.  de  Musique.  La 
corde  la  plus  aiguë  du  second  fétracorde  des 
Grecs.  (  Du  grec  m£>Vo5  moyen,  qui  est  au  milieu, 
parce  qu'elle  formoit  précisément  le  miliea 
entre  les  deux  premiers  tétracordes.  ) 

MÉSENTÈRE ,  subst.  masc.  (  Mé-zan-tè-re  ) 
Production  du  péritoine  qui  règne  en  forme 
de  fraise  le  long  des  intestins.  On  Tappelle 
fraise  dans  le  veau.  (Du  grec  mésenlérion , 
formé  de  mésos  qui  est  au  milieu  ,  et  ^/i/^ron 
intestin.  ) 

MésENTésiQUE ,  ad).  (  Mé-zan-té-ri-lce  )  Qui 
appartient  au  mésentère. 

MûéRÉON ,  tubst.  m.  (  Mé-zé-ré-on  )  Voy. 
léauréote. 

MésESTiMER ,  verb.  act.  (  Mé-zès-ti-mé  )  Y.fk 
parlant  des  personnes  ;  n* estimer  pas ,  avoir 

mauvaise  opinion  de —  En  parlant  de» 

choses,  lesapprécier  au-dessous  de  leur  juste 
valeur,  à  la  différence  de  mal  estimer  ^  qui 
signifie  indifféremment  estimer  au-dessus  on 
au-dessous  de  la  valeur. 

BtÉSlNTELLIGElfCS,  S.  f.  {Mé-zein^té-li-jan-ce'^ 
^^uvaise  intelligence  ;i  défaut  d'union  ,  de 
concert. 

MÂsiRX  \  s.  m.  Ter.  de  Médecine  :  Maladie 
du  foie,  accompagnée 9  selon  Avicenne ,  d'un 
sentiment  de  pesanteur,  de  l'enflure ,  de  l'in- 
flammation et  de  la  noirceur  de  la  langue. 
Trév,  d'après  le  Diction,  de  James. 

MfiSLISR,  MORN AIN  BLANC,MoRNA-ChaSSELA.% 

Blanç  de  BoNi^ELLE  ,  S.  m.  (  Mé-lié  )  Sorte  de 
faisin  qui  ressemble  au  premier  coup  d'œil 
au  chasselas ,  mais  qui  en  difière  À  plusieura 
égards. 

MssLiER  ,  arbre.  Voy.  Néflier. 

Mesmérien,  s.  m.  Physicien  ,  Médecin  qui 
suit  et  pratique  la  méthode  du  Mesmérisme^ 
Il  eu  aussi  adject* 
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IfisaiBtsHB»  t.  m.  (  Phjtîqoe  )  Bôetrine 
4b  Magnétisme  «oimal ,  ainsi  nommée  da 
Docteur  Mtsmer^  Médecin  Allemand,  qu\^ 
le  premier.  Ta  fait  connottre  et  pratiquée  en 
France. 

MÉSOCHOHOBUQUE,  adj.  {Mé-zthkdri'drî'a'hé) 
T.  d'Anat.  Nom  donné  par  Boerh'àave  à  denx 
plans  de  fibres  muscaleuses,  sitoées  entre  les 
•qtmens  cartitagineox  de  ia  trachée  artère. 
(  Da  grtemésos  qoî  est  an  miliea ,  et  thondrùs 
fartilage.  ) 

Mesochobc,  t.  jn.  {  Mé-to-ko-re  )  Terme 
d'Archéol.  Musicien  qoi ,  chez  les  Grecs  et  les 
Romains ,  dirigeoit  les  concerts  ,  au  centre 
(  au  milieu  )  desquels  il  éto.it  placé  ,  qui  en 
régloit  la  mesure ,  etc.  Dans  les  Jeux  publier, 
etc.  le  Mésochore  donnoit  le  signal  pour  les 
acclamations,  afin  que  tous  les  assistans  bat- 
tissent  k  la  fois  des  mains.  (Du  çrec  méso^ 
thorosfioi^é  demésos  qui  est  au  milieu,  et  de 
çhoros  cœur.  ) 

MisocoLON,  s.  m.  (  Mé-so-ko-hn  )  Terme 
d*Anatomle  :  Partie  du  mésentère  couchée  sur 
lebo^au  appelé  colon.  (Duj^ec  mésot  qui  est 
AU  milieu,  et  hàion  l^intestin  colon.  ) 

McsocuBX,  s.  C  (  Archéol.  )  Jeune  Actrice 
dans  les  Tragédies  des  Anciens ,  qui  aroit  la 
■o^ié  de  la  tète  rasée.  CD ■  grec  méson  moitié , 
•t  kiirâ  je  tonds.  ) 

MisortRlA,  ▼.  n.  (Mé-zo-frir)  Offrir  moins 
^e  la  chose  ne  vaut. 

MisoLABX ,  t.  m.  (  Géom.  )  Instrument  des 
Anciens, pour  trouver  mécaniquement  deux 
vojennes  proportionnelles.  (  Du  grec  méso^ 
Idthiortf  formé  de  mésos  moyen ,  et  tambanô , 
anciennement  lélô  je  pren^.  ) 

M£sou)GARiTUBUE ,  S.  masc  (  Aritb.  )  Nom 
donné  par  Kepler  aux  logarithmes  des  co- 
aînus ,  et  4  ceux  des  co-tangentes.  Néper  ap- 
pelle les  premiers  anti-logaritlmtes  ,  et  les 
%teonà^  f  logarithmes  différentiels» 

MÉsoHÉBiE ,  s.  f.  (  Mé-zo-mf-rt-e)  Terme 
d*Anat.  La  partie  du  corps  entre  les  cuisses. 
(  Du  grec  mésos  qui  est  au  milieu ,  et  méros 
caisse.  ) 

Méso-RXcruH ,  s.  m.  ^  Mé-zo-relt-tome  )  T. 
d'Anat.  Membrane  (jui  tient  le  recta  m  en  place. 
(  Du  §^c  mésos  qui  est  au  milieu  ,/et  du  lat. 
rectum  ,  nom  des  deux  gros  intestins ,  ^\ 
jirnifie  droit.  ) 

MssoTBÉNAB ,  S.  m.  (  Mé-zo-té-nat  )  Terme 
d'Anat.  Muscle  ^ui  approche  le  ponce  de  la 
fMume  de  la  main.  On  le  nomme  aussi  An- 
tithénar.  (Du  grec  mésos  mojen ,  et  thénar  le 
Ihénar ,  la  paume  de  la  main.  ) 

MésoTTPB,  s.  f«  (Minéral.)  Sorte  de  pierre 
dont  la  forme  primitive  présente  comme  un> 
moyen  terme  entre  les  noyaux  de  VAnalcime 
et  de  la  Stilbife.  C'est  la  Zéolithe  en  aiguilles, 
prismatiques  et  pyramidales  de  DeiisU..  (  Dn^ 
grec  mésos  mojren ,  et  tupos  forme.  \ 

MxsQVUi ,  IKE  •  adj.  (  mès-lfejn  >  En- parlant 
des  personnes;  chiche,  qui  fait  une  dépense 
au-dessous  de  son  bien.  ^De  Tîlalien  meschino 
nUérable ,  pauvre  j  dén  vé  de  l'arabe  al-mes- 
JteÎM  pauvre,  misérable,  de  peu  d'importance.) 
—-En  parlant  des  choses  »  ou*  se  ressent  de 
cette  épargne  sordide. —En. Peinture  «  maigre, 
pàuTTC,  de  I9MUW»  gpùX^-^ÙA  le  dh  a^  fig^ 
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#t  dani  le  même  sens ,  des  oqTrages  d'esprit  ; 
Tours  mesquins  ;  pensées  mesquines ,  ^tc. 

MB5QUiirEMS!fT ,  adverb.  (  ïdès-ki-ne-man  ) 
D'une  manière  mesquine. 

MESQUiirxBis,  s.  f.  ÇMes-ki-Tie-rf-e)  Epargne 
sordide. 

MxsQUiTX,  t.  m.  {Mès'hi'te)  Grand  et  bel 
arbre  de  r.\méfiquè,  dont  les  gousses  des« 
séchées  servent  4  faire  de  l'encre. 

Mbssagx  ,  s.  m.  (  Mè'sa'/e  )  Charge  ,  cem-^ 
mission  de  porter  qtielque  chose.  (  Du  latin 
missio  envot,  dont  on  a  fait,  dans  la  basse 
latinité ,  missaticum  ,  qui  se  trouve  dans  lea 
Capitulaires  de  Charies-le-Chauve,  et  ensuite 
mesiagium.  )  —  La  chose  même  qu'on  a  com^ 
mission  de  porter. 

Messageb  ,  ÈBK,  s.  (  Mé-sa-fé^  jh-re  )  (^luî , 
eelle  qui  fait  un  message*  (  Du  latin  missus 
envoje.  )  —  Poétiquement ,  le  messager  des 
Dieux ,  Mercure; /a messagère  deJunon ,  Iris j 
la  messagère  du  Jour ,  du  Soleil^  l'Aurore. 
—  Fig.Siene, ayant-coureur  de  quelque  mal 
à  venir:  Les  prodiges^  tes  monstres  ^  etc.  sont 
des^  messagers  de  La  colère  de  DiVi/.  — Celui 
qui  est  établi  pour  porter  ordinairement  les 
paquets  d'une  villea  l'autre.  — En  OrnithoL 

fenre  d'oiseaux  rapaces ,  de  la  famille  dei^ 
lumicoUes,  caractérisés  par  une  huppe  der- 
rière le  cou  ,  une  longue  queue  élagée  •  et  les 
tarses  très-allongés.  Ils  habitent  l'Afrique. 

Mkssagbbix,  s.  f.  Office  de  Messager  publie. 
—Revenu  qui  ^ent  des  Messageries.  —  Liea- 
où^  le  Messager  ^xevit.  son  bureau. «-Sorte  dtf 
Toiture  publique. 

Messe,  s.  f.  (  Mè'Ce )  Le  sacrifice  du  eorpi 
et  du  sang  de  J.  C.  dans  l'Eglise  Catholique. 
(  Du  latin  missa ,  fait  de  missio  renvoi^  parce 
qn'ancienement  on  renvojoit  [  on  faisoit  sortir 
de  l'Eglise  ]  les  Catéchumènes  et  les  Pénitent 
avant  de  commencer  l'action  du  sacrifice  :  et 
qu'aujourd'hui  encore  ,  eomme  autrefois  , 
lorsque  le  sacrifice  est  fini ,  ^n  renvoie  lea- 
^i  délies  par  CCS  mo\  élite  missa  est.  )^ 

Ce  Musicien  a  fait  une  belle  Messe  ^  a  mis 
en  bonne  musique  ce  quLse  chante  auzgrandeev 
Messes. 

Messe AKCE  »s.  f.  <  Mi-eé-an-ee)  Manque  de 
bienséance  ;  le  contraire  de  bienséance. 

MEsséANT,  AifTE ,  adj.  {^Mi-cà-on  ) Qui  a'est 
pas  séant  et  convenable* 

Messecir  ,  V.  ».  (  Mè'soar  y  Ne  pas  con- 
Tenir  :  vkélttpas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  usité 
à  l'infinitif,  mais  il  s'emploie  dans  les  mêmes 
temps  quA  seoir  ^  être  convenable.  Vojex 
Seoir. 

Mess^bib,  9.f:(^Mè'Cè'te^-£)  Droit  «ju'on 

f'  perçoit  k  Conslantinoplesurles  pelleteneset 
es  cafés. 

Messie, s.  m.  (M<>-r/'-^)LeChnstnromisdari3 
l'ancien  Testament  :  La  venue  du  Messie.  (Du 
lat.  MessiaSf  fait  dans  la  même  signification  , 
de  l'hébjpeil  masikh  oint ,  du  veroe  masahk 
oindre.  ) 

Proverbial.  Attendre  quelqu'un  comme  le 
J^ssie ,  comme  les  Juifs  attendent  lé  Messie  , 
Èifte  la  plus  vive  impatience. 

^  Messieb  ,  s.  m.  (  Mè-dé  )  Celui  qui  garde  !«. 
TÎgne  lorsque  les  grappes  de  raisin  sont  mAres# 
(  Du ifttin mnsi* moisson. On  a|  dansU basMe 
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lâtî-idîté  ,  appelé  mcssarius  un  Garde  det 
moissons  et  desTendanges.)— En  Astron.  cons- 
tellation boréale,  introduite  i  Tocoasion  de 
la  comète,  de  1774  ,  découverte  ,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres,  par  le  célèbre  Astronome 
François  de  ce  nom.  £lle  est  située  entre  Cas- 
0iopce ,  Céphée  et  la  GiraiTe. 

Messieurs  ,  s.  m.  pi.  {Mè-deù)  Cest  le  pluriel 
^e  Monsieur, 

Messibk  ,  s.  m.  (  Mè'ci-re  )  Titre  d'honneur 
<|ui,dan8  les  actes  de  Justice,  se  donne  à  det 
personnes  dijtîpgoêes.  (  De  ritaîîen  messem^ 
contraction  de mio  S'ignore  mon  Seî(|;neur.  ) 

Mestbe-OE-CAMP,  s.  m-  {Mès-tre-de-han  ) 
Colonel  d*uQ  Régiment  de  Cavalerie  on  de 
Dragons. 

Lq^  Mestre-de^eamp ,  la  première  Com- 
pagnie; d'un  Régiment  de  Cavalerie. 

AIesVendrs  ,  V07.  Mévendre* 

Mesvente  »  Voy.  Mévente, 

MsjUAiiBLEt  a<i)eet.  Ce  qui  se  peut  mesurer, 
H  ne  se  dit  guères  qu'avec  la  négative  ,  et  il 
est  peu  usité. 

Mesurage,  s.  m.  Action  àtmesurer.'^  Salaire 
da  Mesureur,  —  Droit  pris  sur  chaque  inr^i^r^. 
<^- Procès-verbal  d'un  Arpenteur. 

Mesura,  s.  fém*  {Me'Zu-re)Y^fi général  ce 
^ui  sert  de  règle  pour  déterminer,  une  quan- 
tité, 11  se  dit  des  cho^s  liquides  et  des  solides. 
(Dn  latin  mensura,  )  —  Pour  certaines  choses , 
)a  quantité  contenue  dans  la  mesure  :  Une 
mesure  de  sel%  d'at'otne^'r^ En  Math,  i."  cer- 
taine quantité  qn*on  prend  pour  l'unité,  et 
flont  on  exprime  les  rapports  avec  d'autres 
<;[uantités  hon^ogènes.  Suivant  Euclide ,  quan- 
tité qui  répétée  un  certain  nombre  de  fois  , 
devient  é^e  k  une  autre  :  Inanité  pst  h  wc 
4ure  commune  de  tous  tes  nombres  entiers,  Cel  le 
dêfin ition-d'Ii^uc)ide  est  moins  générale  que  la 
première,  et  répond  seulement  à  l'iâée  de 
partie  {Uiquote.—i.*^Qnantitéin  variable  dans 
un  s^stèpie  qqelconqne,  qui  a  la  méine  pro- 
portion à  l'aecroîssement  de  la  mesure  dune 
raison  proposée,  que  le  ternie  croissant  de  la 
raison  à  son  propre  accroissement.  C'est  dans 
«>ette  acception  qae  Cotes  a  traité  de  Vhar^ 
vtonie  des  mesures, — En  Musiqi^fe  •  le  mon- 
Yeinent  qui  règle  les  temps  et  les  intervalles 
qu'il  fant  garder  dans  le  chant,  dans  la  danse , 
Ctc^— vOn  dit  en  t.  de  Manège ,  ia  mesure ,  fa 
xadenfe  d*un  ehe^al ,  en  parUnt  de  ses  allures  : 
Ce  (hfvçL  fyurnit  som  air  a^'ec  toute  la  mesure 
et  la  prcçisÎQrtpossihle^'^DmexifXon  :  Prendre 
fes  mesures  d'une  colonne, ^^On  dit  dans  le 
même  %en$  ^  prendre  ia  mesure  duo  homme 
pour  lui  faire  un  habit  ;  du  pied  ^  pour  lui 
piire  des  souliers,  etô.  Plusieurs  disent ,  mait 
|»oifis  l)ien ,  prendre  mesure  à„<,  «-^  En  Poésie , 
l'arrangemeiit  et  la  cadence  d*an  certain 
nombre  de  sjllabes  qui  composent  un  vers. 
«p«|!lg,  !.<>  moyens  q«*on  prend  pour  parvenir 
m  but  qu'on  se  propose  :  Bien  prendre  ses 
m^V*ffi  i  premdre  de  fausses  mesures,  — - 1.*'  M  e- 
.HMCtlf  n»  î  J'ai  des  mesures  à  garder, '^3.**  StL- 
l^ne  )  prudence }  circonspection  ;  Faire  l^i|/ 
#tyr  pfuds  et  mesure, 

M^ur»  commuae  (  Matbém.) ,  quantité  qoi 
itrt  4*tf  «ité  de  çomp^v«I«oa  iplttùeiurs  (r«a- 
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Fig.  A*>o{r  deux  poids  et  deusmesuret  ;  f  ogéF 
VTec  partialité,  faire  acception  des  personnes. 
-^  Af oir  comblé  la  mesuré  i  se  ditd*nn  pécheur 
endurci.  — £/rf  sans  règle  et  Sans  mesure^  dé- 
réglé et  excessif  en  tout  ce  qu'on  fait.  —  iV# 
garder  aucune  mesure  sur  rien  ;  être  im« 
prudent ,  emporté ,  ne  se  retenir  sor  rien.-*iVtf 
point  garder  de  mesure  avec  quelqu'un  ;  n'avoir 
aucun  ménagement ,  aucun  égard  pour  lui. 

—  En  t  d'Escrime,  i.^Etre  à  la  mesure ^  étrn 
k  la  distance  convenable  pour  parer  on  pou^ 
porter  un  coup  de  fleuret ,  etc.  —  2.**  Etre  hors 
de  mesure ,  n'être  pas  à  cette  distance  requise. 
— -  3.^  Bompre  la  mesure ,  se  mettre  hors  de 

Sortée  de  recevoir  un  coup  d*épée,  etc.— Fig* 
\ompre  les  mesures  de  quelqu'un  ;  trarerser 
ses  desseine,  etepécber  qnil  ne  réussisse. 

—  Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure  ;  le  dé- 
concerter, déranger  ses  projets.  •*—  Être  jeté 
hors  de  ses  mesures  ;  être  dérangé  dans  sesplani 
ou  entraîné  parles  circonstances,  etc.  au^delit 
de  ce  qu'on  se  proposoit.-*£/rtf  ^/r  mesure  de.,* 
en  état  de....  C'est  une  locution  nouvelle. 

OirrnMou  san9  Mesvbb  ,adverb.  Avec  excès; 

—  Au  fur  et  à  mesure  ;  Voy.  Fun^^A  mesuré 
que,.,  selon  que,  h  proportion  que.— >^  mesura 
ae,.nh  proportion  de. 

MEsufté  ,  ÉE ,  part.  p.  et  adj.  V07.  Mesurer* 

—  Circonspect  :  Termes  peu  mesurés  ;  c'est  ué. 
homme  fort  mesuré  dans  ses  discours ,  etc.  --''Les 
périodes  de  ce  discours  sont  bien  mesurées  ;  lé 
B\y\e  en  est  harmonieux  et  cadencé. 

Mesubs-ètikceues  ,  s.  m.  Voy.  Spinthéro" 
mètre. 

'  Mesubeb  ,  T.  act.  (  Me-zu-ré)  Chercher  k 
connoltre  une  quantité  par  une  mesure.  (Dà 
latin  mensurare.) -^ En  Ma tb.  Prendre  une 
certaine  quantité,  et  exprimer  les  rapporta 

Su'ont  avec  elle  tontes  les  antres  quantités 
ù  même  genre.— Fig.  Proportionner -.Jfoi/rtfr 
sa  dépense  à  son  revenu. 

Mesurer  des  yeux  ,  juger  il  l'aide  des  yeux 
de  la  distance  et  de  la  grandeur  d*un  objet. 

—  Fig.  et  fa  m.  Mesurer  un  homme  desyeMJt\ 
Pexaminer  avec  attention  depuis  la  tôle  jus- 
qu'aux pieds.  — Proverb.  et  ne.  Mesurer  les 
autres  à  son  aune  ,  juger  des  sentimens 
d'antrui  parles  ^lens,^*  mesurer  son  épe'eai-rc 
quelqu'un  ,  se  battre  contre  ïnï.'^ Se  mesurer 
a*'ec  quelqu'un,  vouloir  s'égaler  k  lui  ^  lutter 
oon  tre  lui.  —  Mesurer  ses  dist  ours ,  ses  actions  , 
ses  démarches  f  parler  et  agir  avec  circont* 
pection. 

Mesubeub,  s.  m.  Celui  qui  mesure. 

Mésuser,  verbe,  n.  (Mé-zu-zé)  Mat  user; 
abuser  :  avec  cette  difl'érence  qu'on  mr^jyj^  do 
la  chose  qu'on  emploie  mal,  et  qu'on  abusa 
de  la  chose  qu'on  emploie  ^  faire  du  nal\ 
une  mauvaise  (été  mésuse  des  bienfoils)  ntk 
mauvais  cœur  en  abuse. 

Metabole,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  qol 
consiste  à  accumuler  plusieurs  expressiona 
synonymes  pour  peindre  une  même  idée.  (  Dis 
grec  métabolê  changement ,  formé  de  méfm 
d'une  autre  manière,  et  ball4}tjtttt.y 

METACARPE,  subst.  m.  Seconde  partie  de  1% 
main ,  entre  les  doigts  et  le  rar^  ou  te  poignef« 
(Du  grec  métaffarpion  ,  fait  de  mcla  tprH^ 
Cl  kQfpos  U  carpe  ou  poignet*  ) 
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MériCABPiBii^  «dî.  m.  (  Anaton.  )  Non  d'an 
fctît  aasde  qni  «'fttUche  «a  quatrième  oê  do 
BfUorpe. 

MérACBOflÈss  •  ••  f*  (  Mé-fa-ko-ré-ze)  Terne 
àt  Médecine.  Transport  d'une  hameor  nor- 
bifique  d'nile  partie  dans  une  autre.  (  Du  ^reo 
mtfë(hdrêsiSfûéT\Té  du  yerhe  metachôrtà  je 
ptise  d'un  endroit  à  np  autre,  dont  les  racines 
sont  meta  »  qui  marque  changement,  et  chorjh 
lie».  ) 

Mh'ACHtoHiSHBy  s.  m.  (  Mé-fa-kro'nis'me) 
Anachronisme  qui  se  fait  en  rapportant  un 
isit  à  un  temps  antérieur  k  ceioi  où  il  est 
arrÎTé.  (  Du  grec  meta  «  qui  indique  chan- 
lenent ,  et  ehronos  temps.  ) 

BdàTACUME ,  s.  m.  Défaut  dans  la  nrononcia- 
tioade  la  lettre  m.  (T/w.  d'après /ri^or^v  qui 
ik  en  latin  metatismus»  ) 

MériGiTiciKS  yS.  f.  pL  (Archéol.)  Fêtes  qne  ce- 
lébroientlesAthéniensenrhonneur  d'Apollon* 
ta  mémoire  de  ce  que  les  habitans  de  Métiu 
lUèrent  s'établir  dans  un  bourg  voisin  nommé 
Diomée.  (  Dn  |;rec  meta  ,  qui  marque  chan- 
geoient ,  et  geitnia  Toisinage.  ) 

M^AeiTHioR ,  s.  qu  (Chronol.)  Second  moia 
4e l'aonée' Athénienne, qui,  selon  Plutarque^ 
repondoit  an  mois  de  Mai  des  Romains.  (  Dn 
grec  mêtagéttnton  ^  dérivé  dtêMétagitnies  ^  qui 
se  célébroient  dans  ce  mois.  ) 

MéTAiBH  s.  f.  (Mé-té-rf-ê  )  Ferme;  bien  de 
csBipagne  affermé.  —  Bitimens  nécessaires 
pour  le  filtre  valoir.  (  Du  lat.  barbare  mediê' 
/arÂ0, U\x  dans  la  basse  latinité,  àemeJietas 
aoitié  ;  parce  que  le  métayer  [  medietarius  ] 
pread  la  moitié  des  fruiu.  ) 

MfTAL ,  plnr.  métaux ,  s.  m.  Corps  minéral 

SI  se  forme  dans  les  entrailles  de  Ja  terre.  Les 
inistes  modernes  en  comptent  aujourd'hui 
jiiqn'i  91 ,  qu'ils  ont  classés  d'après  trois  pro- 
priétés ,  balancées  entreelles  ;  savoir  :  facidi- 
ncation , Toxjdation  et  la  ductilité.  (Du  lat 
meta/ium ,  pns  du  grec  metaiton,  )--  En  ter.  de 
Fpadenrs ,  mélange d'éta in,  de  cuivre  jaune  et 
de  débris  de  vieux  canons. — Chez  les  Potiers 
<t'étain,mélangederéguled*antimoine«d'étain 
ée  claee  et  de  cuivre  rouge. 

Métal  de  Prince ^cuxyt^  très-raffiné,  dont 
on  ditdes  tabatières,  des  étuis ,  etc. 

Métaux ,  en  ter.  de  Blason ,  l'or  et  l'argent* 
^1 /«a«fjr  sont  les  couleurs. 

MiTALCPSE,  s.  fém.  Figure  par  laquelle  on 
pread  l'antécédent  pourfe  conséquent:  comme 
d  a  pént,  pour  il  e*t  mort  ;  on  le  conséquent 
pour  l'antécédent,  comme  nous  le  pleurons  , 
«1  est  mort.  (  Du  grec  métalinsis  transmn- 
^^on,  transpositon, 'formé  ae  meta  ^  qui 
Bsrqae changement,  et  de /tfm^tf/?^ je  prends.) 

M^jilxiQUE  ,  adj.  {Mé-tal-li-he  )  Qui  con- 
eerne  les  métaux  tCorpi,  substance^  partie 
^étaltitiue,  (  Du  latin  metaUicus,  )  —  Qui  con- 
J«n»e  les  médailles  ;  Science  ,  histoire  métal- 
lisé. 

MéTALLiQCK,  s.  f.  Métallurgie. 

MéTAExiSATioN ,  S.  f.  (  Mé-tal-U-za-ctùn  )  T. 
de  Chimie.  Action  de  métafliser, 

VUttALLiit,tL ,  Y.  %cU(Mé'tal-li'ze)  Ter.  de 
Chiniie.  Faire  prendre  la  forme  métallique  h 
vne  sabatance. 

JttiTAixociirau^,  $,  f.  Mé'tal'li^gra'fi-^  ) 
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Science ,  eonnoîssance  des  métanx.  (  Du  greo 
métallon  métal ,  et  graphô  je  décris.  ) 

MÈTALLUiioiE ,  s.  f.  iMé'fal'lur'jf'e)VB.Tt 
de  tirer  les  métaux  des  itiines  ,  et  de  les  tra- 
vailler. (Do  grec  métallon  métal ,  et  trgon 
travail ,  ouvrage.  )• 

MéTALLUBGisn ,  t.  m.  Celui  qui  s'occupe  k 
la  Métallurgie. 

M^TAMORPHiSTB,s.  m.  pi.  (Mé-ta-mor-fis-té) 
Hérétiques  qui  prétendoient  que  le  corps  de 
J.  C.  s'étoit  changé  (  métamorphosé)  en  J[)iea 
lors  de  sOn  ascension.  (  Du  grec  métamorphéi 
je  métamorphose ,  je  transforme.  ) 

Metamorpho&e  ,  s.  fera.  (  Mé-ta-mor^fo^ze) 
Changement  de  forme.  Il  ne  se  dit  au  propre 
qne  àet  Métamorphoses  de  la  Fable,  et  dans 
rShtomologie ,  en  parlant  des  transformations 
des  insectes.  (Ptt  f^tcmétamorphôsis  transfor- 
mation ,  fait  deméfa  qui  marque  changement , 
et  de  morphé  forme.  )  —  Figur.  Changement, 
extraordinaire  dans  la  fortune  ou  dans  let 
mœurs. 

Les  Métamorphoses  ^  po^mt  d'Ovide  sur  let 
métamorphoses  de  la  Fable. 

MÉTAMORFHOStR ,  V.  a.  (  Mé'ta-mor-fo'zé  ) 
Changer  d'une  forme  en  une  autre.  (  Dn  grée 
métamorakéô,  Voy.  Métamorphose.  ) 

Figurém*  Se  métamorphoser  en  toutes  sortes  de 
formes ,  changer  de  manières  o6mme  qn  veut  ; 
jouer  tontes  sortes  de  rôles. 

MiTAPHOEB ,  s.  f.  (  Mé-ta-fo-re  )  Figure  dn 
discours  par  laquelle  oh  transporte  un  mot  de 
son  sens  propre  et  naturel  dans  un  autre  sens. 
(  Du  grec  métaphore  transposition ,  fsit  de  mé^ 
tapherà  je  transporte  j  racine  phérô  je  porte.  ) 

Mh'APHOBiQOE  ,  adj.  (  Mé-ta-fo-ri-ke  )  Qui 
tient  de  la  Métaphore.  Le  tùi^émétaphorique  et 
le  sens  figuré  sont  la  même  chose. 

METAPRoaiQUEMERT ,  adv.  (  Mé-ta-fo-ri- 
he-man  )  D'une  manière  métaphorique  ;  figu- 
rément 

MtrATBnA$t,s.f.{Mé-ta'fra'ze)  Traduction,- 
interprétation  littérale.  (Du  ^recmetaphrasis, 
fait  de.méfaprazâ  j'interprète  :  racines ,  mé/a^ 
c^ui  indique  changement,  ttphraz6)t  parle  ; 
je  parle  dans  une  autre  langue.  ) 

MÊTArMBASTE,  S.  m,  {Mé'ta'fras'te)Ct\vl 
qui  traduit  \^X^(^T9^emetii.y .Métaphrase. 

MÉTAPHYSICIEN,  S.  m,(J)ié'ta  fi'zi-(ien)Ct\v\ 
qui  fait  son  étude  de  la  Mètaphysîaue. 

Mh*APHTsiQU£,s.  f.  (  Aféf-//iHÇ-zi-iSrO  Science 
qui  traite  des  premiers  principes  de  nos  con-^ 
noi^sances ,  des  idées  et  choses  abstraites , 
des  êtres  purement  spiriloeh.  (Du  latin  mé" 
taphy$ica ,  fait  du  grec  meta  après, et  phusiha 
physique  ;  parce  que  c'est  le  traité  à*Ans'ofa 
qui  est  placé  immédiatement  après  celui  de 
1a  Physique.  )  —Dans  un  sens  plus  j^énéral, 
Tart  d'abstraire  ses  idées  :  Chaque  science  a  sa 
métaphysique. 

M^APHTSiQUE ,  adject.  Qui  appartient  à  fa 
Métaphysique. — Trop  abstrait ,  t rop  su  b ti  1 . 

M^AFinrsiQUEME!fr,.adv.  {Mé-ta-fi-zi-ht" 
ntart  )  D'une  manière  métaphysique, 
>  MéTAPLASME,  S.  m.  (Grammaire)  Kn  gé* 
néral ,  altération  qui  arrive  au  matériel  d'un 
mot  pour  quelque  cause  et  en  quelque  façon 
que  ce  soit ,  pourvu  qu'elle  soit  autorisée  par 
l'usage.  -•  Plasptrtiettiièreateivtt  oluuigemeBt 
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Astm  QB  mot  Dtrle  retrancjiefliefit  d'une  lettrt 
<>a  d'one  syllabe,  oomine  mal^é lui ^  malgré 
$e$^nt$  ;  poar  malgré  lai,  malgré  set  aidétns. 
A^dém.  (  Dn  greo  métaplasmos  ,  £ait  dans  Iç 
même  sens  de  métaplassâ  je  transforme  ,  je 
eharnge.  ) 

.  Métaptosé «  s.  f.  (  Mé'tap'to'ze)  Terme  de 
Méd.  Changement  d*anemaladieen  une  antre^ 
«oit  pins,  soit  «oins  crave.  (D.a  f^tte^méta-' 
piptéin  retomber ,  dégénérer  y  passer  :  racine 
plptô  je  tombe.  )  .  / 

MÉTASTA8B4  s.  f.  (  Mé-tas-ta-ze  )  T.  de  Méd. 
Transport  d'one  maladie  d'one  partie  duoorfts 
dtns  une  autre.  (  Du  greo  métastasis^  fait 
dans  la  même  signification  de  méthistèmi 
transporter ,  changer  de  place.  ) 

MéTASTATiQvs  »  ftdject.  (  Mé-tas-ta-ti-kê  ) 
Transporté.  Se  dit  en  Minéral,  des  cristaux 
dont  la  forme  secondaire  a  des  angles  plans 
et  des  angles  solides  égaux  k  ceux  du  nojan^ 
jqui  se  trouvent  itinsi  transportés  sur  la  forme 
secondaire*  Haûy,  (  Du  grec  métastasis  trans- 
port.) 

Crise  métastatiaue  (  Médec  ) ,  crise  impar-* 
laite  dans  lamelle  la  matière  critique  est 
transportée  ^k  et  14  eu  divers  lieux,  et  fait 
naître  divers  phénomènes. 
^  MéTASTMCREiSB,  S.  f.  (  Mé^ta^sein-kri-ze  ) 
T.  de  Méd.  Rétablissement  des  particules  dont 
)e  corp#est  composé^  dans  l'état  qui  est  né- 
cessaire pour  la  santé.  (  Dn  grec  mé/a ,  qui  si- 
gnifie changement ,  et  sttgkrinô  j'amasse,  je 
mêle  ensemble.  ) 

.  MsTATARSx ,  s.  m.  Partie  du  çîed  entre  le 
larsé  ou  le  coude-pied  et  les  orteils.  (Du  greo 
meta  après,  et  tarsos  le  tarse.  ) 

M£ta TARSIEN  ,  subst  etadj.  m.  (  Anatom.  > 
Muscle  du  métatarse* 

MÉTATHÈSB,  s.  f.  (^Mé-ta-tè-te)  Figure  de 
Grammaire  qui  consiste  dans  la  transposition 
d'une  lettre  ,  comme  Berlan  pour  brelan  ; 
Epret'ier  pour  Eperfier,  (  Du  grec  métathésts 
transposition ,  fait  de  mr/a/i///^/»/ transposer.) 

MiTAYER  ,  iRE,  S.  (  Mé-té-ié)  Fermier  qui 
fait  valoir  une  métairie.  (  Du  latin  barbaîre 
medietarius,  \oy.  Métairie»  ) 

MiricAt ,  s.  m.  (  Monnoie  )  Ducat  d'or  de 
Maroc 

Metxil,.s.  m.  (mouillez  1'/ finale)  Froment 
et  seigle  mêlés  ensemble.  (Du  latin  mistura 
ou  m/jr/t/r47  mélange,  dont  on  a  fait  dans  la 
basse  latinité ,  mixtate»  ) 

MérBL ,  s.  m.  Plante;  espèce  de  stramonium. 

Métempsycose  ,  s.  fém.  (  Mé-tonp-si-hô-ze  ) 
passage  de  l'ame  d'un  corps  dans  un  antre  , 
stolon  la  Doctrine  de  Pjrthagore  ,  des  Bra- 
mines ,  etc.  (  Dn  grec  méia  ,  qui  indique 
changement ,  eipsuc/tê  ame.  ) 

MsTEMPSYCosiSTE ,  -S.  m.  (  Mé-tonp-d'ho- 
s/j-/tf)  Partisan  de  la  métempsycose» 

Métemptose  ,  s.  f.  <  Mé'tanp'tô'ze  )  Terme 
d'Astron. Equation  solaire  qu'il  faut  faire  pour 
empêcher  de. compter  les  nouvelles  lunes  un 

{'our  trop  tard.  £lle  consiste  k  augmenter  de 
'unité  chaque  nombre  du  cycle  des  épactes , 
dans  les  années  séculaires  non  bissextiles.  (  Dju 
grtfy méia  après  «  et  empiptô  je  tombe  ,  je  sur- 
:f lens.  )  Voy.  Proêmptose, 
McxBORS^  t.  m.  Phénonèse  ^ui  apparolt 


\ 
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^as  Pair,^qai  se  forme  des  vapeortetexIiEi^ 

laisons  sorties  de  la  terre.  (  Dn  grec  météôroê 
haut,  élevé,  formé  de  mf/0  an -dessus,  et 
aeirô  j'élève.  ) 

MÉTÉORIQUE ,  adject.  (  Mâ^té-o-ri-lte  )  Qui 
appartient  aux  météores*  —  Nom  donné  par 

Z^'n/if  aux  fleurs  dontrépanouissementdépen4 
de  l'état  de  l'atmosphère. 

MÉ^ioRisBtE ,  s.  m.  (  Médec.  )  Elévation  cm 
tenston  considérable  du  bas-ventre  causée  par 
des  ^tuosités.  (  Du  grec  météùros  élevé.  ) 

MÉTÉOROGRAPHE,  S.  m.  (  Mc-té-o-ro-gra-fe  ) 
Instrument  de  Physique;  pour  faire  des  obser* 
vations  météorologiques  sur  les  variations  de 
l'atmosphère. (Du  grec  météâron  météore ,  et 
^rfl/7Ad  j'écris.) 

MÉTÉoROLiTHE ,  S.  f.  Pierre  tombée  de  l'at- 
mosphère. Mot  nouveau.  (Du  grec  metcôros 
élevé ,  et  lithos  pierre.  ) 

MÉrioAOLoGÎB ,  s.  f.  {Mé-té-o-ro-h-jt-e) 
Partie  delà  Physique ,  qui  traité  à^% météores. 
(Du gr. météôron  météore ^ti logos  discours.  ^ 

MrTÉOROLooiQUE,  adj.  {Mé-té-o-ro-lo-ji-ké) 
Qui  concerne  les  météores* 

MÉTÉOROLOGUE ,  S.  m.  (  Mé-^té-o-ro-lô-ghe  ) 
Voy.  Météorographe  ,  qui  signifie  la  mêm« 
chose. 

MÉxioROMAKCiE,  S.  f.  {Mé-té-o-ro-man-cf-e) 
Divination  par  les  météores ,  sur-tout  p.ar 
les  éclairs  et  le  tonnerre.  Elle  étoit  fort  usitée 
chez  les  Romains  qui  l'avoient  reçue  de» 
Toscans.  (  Du  grec  météâron  météore,  et 
mantéia  divination.  ) 

MÊTÉORoscoPE ,  s.  m.  (  Astronom.)  Nom  que 
portoit  autrefois  l'astrolabe  planisphèrei  (  Du 

5rec  météâron  météore ,  et  skopeô  je  consi* 
ère ,  je  vois.  ) 

MiTuoDE,  s.  f.  {Mé-tO'de)  Manière  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  avec  un  certain 
ordre.  (  Du  latin  mrMoi/£/i .  pns  dn  grec  me- 
thodos ,  formé  dans  la  même  signification  de 
meta  par,  et  de  hodos  voie^  moyen  tTarri^^er  à 
un  but  par  la  voie  la  plus  conx^enahte*  )  —  En 
llist.  nat.  Arrangement,  disposition  des  êlrea 
de  la  nature ,  d'après  certainscaractères  com- 
muns. La  méthode  naturelle  ou  j>roprement 
dite ,  est  celle  dans  laquelle  on  rapproche  le 
plus  des  objets  qui  ont  aussi  entr'eux  le  plus 
d'analogie ,  ^  la  difi'érence  du  système  qui  esk 
un  arran|(emcntdesmême8êlre5,foriné  d'après 
des  considérations  le  plus  souvent  arbitraires* 
—  En  Math,  i.**  Route  que  l'on  suit  pour  ré- 
soudre un  problème.  —  2.^  Dans  une  acception 
plus  usitée,  route  trouvée  et  expliquée  par 
un  Géomètre,  pour  résoudre  plusieurs  ques- 
tions d'un  même  genre,  et  qui  sont  renfermée» 
comme  dans  une  même  classe.— Règles  pour 
apprendre  une  science,  un  art.  —En  parlant 
des  personnes  ;  coutume,  habitude:  Vest  m^ 
méthode  ;  cet  homme  a  une  étrange  méthode* 

Méthodique,  adj.  {Mé-to-di-ie)  En  parlant 
des  personnes;  qui  a  de  la  règle  ,  de  la  mé^ 
thode.  —  En  parlant  des  choses  }  qui  est  faî^ 
avec  méthode* 

Médecin  méthodique  ,  celui  qui  s'i^Oachf» 
exactement  à  la  méthode  prescrite  par  le» 
règles  de  la  Médecine.  11  se  dit  par  oppositioia 
k  Empirique»  —  Secte  méthodique  ^  Secte  d'an— 
cieo9  Médecins  qui  eut  pour  ahef  Thémit»^ 
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Ce  l.aô£«^4  teqnel  florÎMoit  avant  et  tout 
le  rèciie  d'AogaHe. 

McniODiQOiiiEiiT  y  ad?.  ^Md-to^-ke^man  ) 
Avee  métbodt, 

MéraoDisTSyt.  m.  Auteur ,  par tiftan  d'one 
méthode  «  d*an  système  ,  en  Botanione  etc.: 
Il  s'est  élevé  un  autre  méthodiste.  Batton  (  i.^ 
Iitsc  sur  l'Hist  nat)«-Nom  qu'on  donnoU 
aux  Médecins  de  la  secte  méthodique» 

MiTHOKiQUS»adi.  {Mé-fo-ni-ke)  Terme  de 
Chronol.  Cr^ie  méthonique^  le  eyole^  lunaire  « 
oa  U  période  de  dix-neuf  ans,  ainsi  nommée 
de  Méthon ,  Athénien ,  son  inventeur.^ 

M^icoLBux«  Busi,  adject.  Susceptible  de 
petites  craintes.  (  Dn  latin  méticulosuê  »  fait 
de  metus  crainte.  ) 

MériEB ,  s.  m.  (  Mé-tié)  Au  propre ,  pro- 
fttsîon  d'un  art  mécanique.  (^Dn  latin  minis" 
ttrium ,  employé  dans  le  même  sens  ,  par  les 
écri  Tains  de  la  moyenne  latinité ,  et  qui  ,si- 
§uifie  proprement  ministère^  occupation,  office.) 
— (Ig.  Profession  quelconque  i  Le  métier  des 
ermes  ;  ce  Médecin  sait  son  métier ^  etc.—  Ma- 
ehine  qui  sert  k  certains  Artisans  :  Métier  de 
Tisserand,  de  Passementier,  En  ce  sens  on  dit 
Si^.  et  fam.  en  matière  de  Littérature  «  etc. 
Uitei  outrage  a^ez-fous  sur  te  métier?  '-^  En  U 
te  Vinaigrier,  cu?ier où  l'on  pressure  la  lie 
du  TÎn  ponr  faire  du  vinai^e.-^En  termes  de 
Brasseur  «liqueur  qu'on  tire  après  avoir  fait 
bouillir  le  houblon ,  etc.  Les  premières  opé- 
rations ae  nomment  premiers  métiers  ;  les  se- 
condes ,  seconds  métiers  ,  etc.  La  liqueur  ne 
prend  le  nom  de  bière  que  lorsqu'elle  est  en- 
tonnée dans  les  pièces.  «-  Espèce  d'oublié  on 
de  pâtisserie  mince  et  roulée ,  cuite  entre  deux 
fers  comme  les  gaufres.—  On  disoit  autrefois 
(d'après  l'italien  mestiere  ),métier  pour  besoin: 
Si  métier  est ,  si  besoin  est. 

Yxff  Gâterie  métier  ;  faire  au-delà  de  son 
devoir.  —  Servir  un  plat  ou  jouer  un  tour  de 
son  métier  ;^  i.^  faire  quelque  tour  d'adresse  ou 
de  fourberie  ;  a.^  en  bonne  part*  présenter 
quelque  chose  de  relatif  à  sa  profession  , 
oomnie  un  Poète,  des  vers ,  etc.  —  ^»Wr  le 
fœurau  métier  ;  s'affectionner  à  ce  qu'on  J'en- 
trepris. — Faire  dune  chose  métier  et  marchant 
dise  «  Voyez  Marchandise. 

MÉTIS  *  fS5s,  adj.  et  s.  Qui  est  né  d'un  Eu- 
ropéen et  d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et 
d'à  ne  Européenne.  «-Ou  le  dit  aussi  des  oliiens 
qui  sont  engendrés  de  deux  espèces.  (  Dulat. 
mixtus  mêlé  »  mélangé.  ) 

Mktœciss  ,  s.  f.  pi.  (  Mé'té-cf-e)  Sacrifice 
établi  par  Thésée  à  Athènes,  en  mémoire  de 
4e  que  les  habitans  avoient  quitté  leurs  boorgs, 
pour  tenir  leurs  assemblées  daiis  la  Tille.  (On 

5rtc  métoikia^  changement  de  demeure,  formé 
t  meta  qui  marque  changement»  et  oikos 
maison ,  domicile.  ) 

Mxnoyoïf ASIE,  s.  fém.  (  Mé-to-no-ma^zt-e  } 
Changement  d'un  nom  propre  par  la  traduc- 
tion ,  comme  Atfmii^  pour  La  Bamée,  (  Du  grec 
métonomasia  changement  de  nom ,  fait  de  meta 
^ui  marque  changement,  et  onoma  nom.  ) 

MéTOMTJflB,  s.  f.  (  Mé-to-ni-mt-e  )  Figure 
du  discours ,  par  laquelle  on  met  la  cause 
pour  l'effet ,  le  sujet  pour  l'attribut ,  le  con- 
HMMfiX pour  I»  aonteaui  t\fi.lii4tde  souttm^ 
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PoS,  im  firnit  de  son  travail  ;  toute  la  mllé  ési 
allée ,  tons  les  habitans  «ont  allés ,  etc.  (  t>^ 
erec  métonumia  changement  de'  nom  ,  forijdé 
des  mêmes  racines  que  le  mot  précédent ,  meta 
qui  indique  changement ,  et  onoma  ou  onunfa 
nom.  ) 

MiTOPS ,  s.  f.  Ter.  d'Architecture.  InterTallc 
entre  les  triglyphes  de  l'ordre  dorique  ,  et 
dans  lequel  on  met  des  orixemens.  ^  Du  gréa 
métope ,  formé  dans  la  même  signification  » 
de  meta  entre ,  et  opé  trou  ;  distance  dun  trou 
à  un  autre*  ) 

MsTOPioN ,  8.  m.  Arbre  de  Lybie  d'oik  distille 
la  gomme  ammoniaque.  •  ^    -  .  .     •  * 

Mbtoposcops  ,  s.  m.  Celui  qui  prétend  côo- 
noilre  les  inclinations  des  hommes  par  l'ins^ 
pection  des  traits  de  leur  Tisage.  (Du  gréa 
métôpon  front  »  et  skopéô  je  regarde,  je  consi- 
dère. ) 

MÉTOPOSCOPIS ,  s.  f.  L'art  de  conjecturer  par 
les  traits  du  Tisage  le  caractère ,  le  tempé- 
rament, les  mœurs  d'une  personne.  Voy.  Me- 
toposcope, 

MiTOPpscopiQVS,  adj.  (  Mé-to^pos-ko-^pi-ke  ) 
Qui  a  rapport  à  la  métoposcopie, 

B/tironaiE ,  s.  f.  (  Mé-toa-e^rt-^  )  T.  d'Areh« 
Limite  qui  sépare  deux  héritages  contigns , 
appartenant  à  deux  proj^riétaire»  différena. 
(Du  mot  mitoyen,  ) 

^  MéraAGTBTss ,  s.  m.  pi.  Prêtres  d#Cybè]e  ; 
ainsi  nommés  des  aumônes  qu'ils  recaeilloient 
pour  la  mère  des  Dieux.  (  Dugreo  miter  mèreg 
et  agurtès  mendiant.  )  Voy.  ménagyrtes. 

MÈTRi ,  s.  m.  Mot  ancien  qui  signifie  rers, 
poésie.  On  l'emploie  encore  dans  le  style  ma- 
rottque.  (Du  latin  me/rirm,  fait  du  grec  nv/fron.) 
— -  Dans  la  composition  ,  pied  ou  mesure  àé 
Ters  déterminée  par  la  quantité  :  Pentamètre ^ 
hexamètre. 

'  Metr]1!CCIiits  ,  s.  f.  (  Chirurgie  )  Seringue 
pour  faire  des  injections  dans  la  matrice.  (Du 
^ccmétregchutês  j  formé  de  m^/«  la  matrice, 
en  dans  ,  et  chuô  je  verse.  ) 
^  MéTRÀTE ,  s.  f.  Mesure  ancienne  pour  lee 
liquides.  (Du  grec  metrèti ,  fait  de  saétroi^ 
mesure.  ) 

MéTBiopATRis,  s.  f.  (  Mé-tri-û-pa-tt-^  )  T.  de 
Philosophie:  Etat  d'une  personne  qui  modère 
ses  passions  et  ses  douleurs.  C'est  à  ce  but  que 
tendoient les  Stoïciens.  (Du  %Ttcmétrios  mo- 
déré ,  tXpathos  passion  ,  affection. } 

MÉTRIQUE,  adj.  (Mé-tri'ke)  Un  vers  métrique^ 
composé  de  longues  et  de  brèves ,  comme  lea 
vers  grecs  et  latins. (Du  latin  metricus,  ) 

Musique  met  Inique ,  celle  qui  a  ponr  objet 
les  lettres ,  les  syllabes,  les  pieds,  les  verset 
le  poëme.Cest  proprement ,  pour  le  Compo- 
si  teur ,  l'art  d'observer  la  prosodie  et  les  dtué- 
rentes coupures  des  vers  qu'il  met  en  musique; 
et  pour  le  Poète ,  l'art  de  combiner,  de  couper 
ses  vers,  d'assortir  ses  syllabes  etst*s  mots,  de 
la  manière  la  plus  favorable  au  chant. 

MéTatQVE,s.  f.  Partie  de  la  Musi<|ue  an» 
cienne  qui  s'occnpoit  de  la  prospdie ,  ete. 
Voy.  Musique  métrique. 

MÉTRiTisoK  MiTRiTX ,  S.  fém.  (Médecine  ) 
Inflammation  de  la  matrice.  (  Du  grec  mitn^ 
la  matrice.  ) 
*   Mimovocn,  i.  fém.  Beeuail  ms  Traité  4a» 
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aetvret.  <Da  gf%o  métron  vttêntê ,  et  lûgé^ 
dÎMOttrs ,  traité.  ) 

MiraoMAME»  t.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de 
JEaire  des  vers. 

MÉTaottANis»  ■.  f.  Manie,  fureur  de  faire  des 
Yers,  ÇDn  grée  méiron  vert,  et  mania  ntanié, 
j^asjion.  ) 

M^TaoMtTRB ,  t.  m.  Machine  pour  régler  la 
Bieêare  d'un  air  de  Musique.  (Du  mot  grec  ré- 
pété deux  fois,  métron  mesurti  mesure  ou  reg/e 
M^  ia  mesure.  ) 

MéraoNOMB,  s.  m.  (  Archéologie  )  Chex  les 
'Athéniens,  inspecteur  des  mesures. -^Ins- 
tfament  invent  '  par  Maëlsel  ,pour  indiquer 
le  mouTement  à  suivre  dans  l'exécution  d'un 
aioreeattde  musique.  (Dn  grec  métron  mesure^ 
tl  némô  je  gou  verne.  ) 

MxTaopOLB,  s.  fém.  C'étoit  anciennement  la 
▼îlle  capitale  d'une  province.  (  Du  grec  métro- 
po^is  Tille  mère,YiUe  prîncipàle;.racin.m(VJr 
mère,et/>a/«yille.)— Aujourd'hui ,  ville  avec 
•iége  Archiépiscopal.  «-  On  dît  adject.  Eglise 
métropole  ,  pour  Eglise  Archiépiscopale. 

Métropolitain  ,  ains  ,  adj.  (  Mé-tro-poM- 
Uin ,  h-ne  )  Archiépiscopal  ;  Eglise  métropo^ 
iitaine. 

MÉTaoPOLiTAi5 ,  s.  m.  Archevêque  ,  par 
rapportaux  Evéques  qui  sont  ses  Suffragans. 

MiTAoaaHAGiK ,  svbst.  f.  (  Mé-trô-m-ji^  ^ 
r  forte)  T»  de  Médecine  :  Ecoulement  excessif 
^e  la  matrice.  (  Dn  j|;rec  métra  la  matrice,  et 
rhègnumi  rompre,  faire  sortir  avec  violence.) 

Mets,  s.  m.  (itf^  )  Tout  ce  qu'on  sert  sur 
la  table  pour  manger  :  Un  mets  délicat  ;  il  nous 
a  fait  bonne  chère^  tous  les  mets  étoientexcellens. 
(  Du  latin,  missus  service  ;  ce  qu'on  porte  sur 
table  à  chaque  service.) 

Mextaele  ,  adj.  (  Mè'ta-'ble  )  QuI-pent  se 
mettre*  11  ne  se  dit  guères  qu'avec  la  négative, 
et  son  emploi  est  fort  borné  :  Cet  habit  est  tropr 
usé ,  il  n*est  pas  mettable, 

Mettsue  E!C  œuvbe,  subst..m.  Orfèvre  qui 
émaîlleles  ouvrages  d'orfèvrerie,  et  qui  monte 
les  pierres  précieuses. 

.  Mettes,  v.  a.  Mettant,  Mis.  Je  mets  ;  nous 
mettons  ,  *^us  mettez  ,  ils  mettent.  Parfait,  Je 
mis  ;  nous  mùnes ,  etc.  le  reste  formé  de  ces 
temps.  {Mè-tre  )  Placer  quelqu'un  ou  quelque 
choie  en  certain  lieu,  mettre^  dit  l'Abbé  Gi- 
rtfA^,  a  un  sens  plus  général  que^oj^r  eiplacen 
mikis  poser  c'est  mettre  avec  justesse ,  dans  le 
aens  et  de  la  manière  dont  les  choses  doivent 
iêtre  mises;  placer  «c'est  les  mettre  avec  ordre 
dans  le  rang  et  le  lieu  qui  leur  conviennent  : 
On  met  des  colonnes  pour  soutenir  un  édifice  ;  on 
ies  pose  sur  des  bases  ;  on  les  place  at^ec  symétrie, 
(Du  lat.  mittere^  employé  par  les  Ecrivainsde 
la  basse  latinité, dans  le  sens  àeponere  mettre, 
•placer*  ) —Joint  à  d'autres  mots ,  il  s'emploie 
pour  signifier  diverses  actions;  comme  mettre 
iors  ;  mettre  enjùite  ;  mettre  en  crédit ,  etc. 

Prov.  et  fig.  i.^  Mettre  la  charrue  devant  les 
hceufs  ;  faire  quelque  ehoae  4  rebours  et  contre 
l'ordre.—  %,^  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin^  se 
raviser,  se  relâcher  d'une  demande  excessive. 
—  Z.^  Mettre  la  main  àla^àte  ;  travailler  soi- 
■aiéme  À  quelque  cho«e.-»r  igur.  Mettre  la  main, 
sur  <]uclqu*un ,  le  frapper.  —  Mettre  la  main  «à 
'mn9*nfrage  ^esprit ^j  Xvk%^9K*  ^Mettreia 
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dermhre  main  à  un  ouvrage^  Tacherer  entière^*, 
ment,  le  perfectioniler.— iilf<;//r«tf/i^a/^<r^y' 
une  question  sur  le  tapis  ^  la  proposer  pouf  en 
délibérer,  etc.-*^  En  ter.  diraprim.  u^ Mettre 
en  pages,  composer  et  placer  les  titrestlessigna"" 
tures  et  les  folio  d'un  ouvrage  qui  a  été  composé 
en  paquets  ;  lier  les  pages  et  les  disposer  pour 
rimposition. — z.^  Mettre  en  train  ^  se  dit  de 
la  préparaticm  entière  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  qu'une  forme  mise  sons  presse 
vienne  bien  k  l'impression. 

SE  MfcTTBE ,  V.  réc.  Se  placer.  —S'habiller s 
Cet  homme  se  met  singulièrement  ;  il  ne  sait  pas 
se  mettre* 

Se^  mettre  au  jeu  ;  conimeneer  k  joner  une 
partie.  —  à  Vétude  ;  commencer  son  étude 
habituelle,  -^dans  le  jeu  ;  s*adonner  k  joner. 

—  dans  la  dévotion;  se  livrer  aux  pratiques  de 
dévotion. 

Meuble,  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  meubler  une 
chambre,  une  maison,  et  qui  se  j^eutremueret 
transporter.  (Du  lat.mo^///;  mobile,  qu'on  j^eut 
mouvoir,  remuer.  )  — En  t. de  Blason, pi èc0 
quelconque  qui  se  trouve  dans  les  armoiries  » 
qu'elle  soit  honorable  ou  non;  ainsi  nommée  , 
parce  qu'elle  garnit  le  champ  de  Técu. 

Medble,  adj.  2  erre  meuble^  qui  est  aisée  h 
labourer.  (  Du  latin  mobilis  mobile  ,  facile  è* 
remuer.  ) 

^  Meubles  ,  adj.  pi.  Les  biens  meubles ,  qui  ne 
tiennent  point  lieu  de  fonds  ,  qui  peuTent  se 
transporter. 

Meueler,  y.  a.  {Mett-blé)  Garnir  de  meu^ 
blés.  —  Meubler  une  ferme  ,  la  snmîrjde  tout' 
ce  qui  sert  4  la  faire  valoir.- En  Peinture  » 
meubler  un  tableau ,  le  décorer ,  le  garnir  de 
meubles  somptneux ,  de  riches  ornemens ,  de 
brillans  accessoires. 

Meuglerient,  Vor.Bftf^/^OT^nf. 
,  Meugler  ,  Voy.  Éeugler. 

MtutE,  s.  f.  Corps  solide , nmd  et  pTit,  qui 
sert  à  broyer  :  Meule  de  moulin.  (  Du  lat.  mola.y 

—  Roue  de  grès ,  dont  on  se  sertpovr  aiguiser. 
—Monceau,  pile  de  foin  qui  n'est  pas  en  bottes» 

—  Amjis  de  fumier  chanci  que  les  Jardinier» 
ont  fait  en  défaisant  leurs  couches.  — >  En  t.  de 
Vénerie ,  racine  dure  et  raboteuse  du  boisde. 
cerf.  —  Dans  les  Verreries  y  moreeau  de  vetr» 
qui  s'attache  aux  cannes. 

Meulette,  s.  f.  (  Pêche  )  Nom  donné  par 
certains  Pêche urs à  l'est oaric  des  morues. 

Meulière  (  Pierre  de),  s.  f.  Pierre  dont  on 
fait  les  meules  de  moulin. — Sorte  de  moellooi 
de  roche,  plein  de  trous  et  fort  dur.— Car- 
rière d'où  l'on  tire  ces  sortes  de  pierres. 

MÉUM,  MéoN,  MIUMO'AXHAHAlfTE.S.  nMso. 

Plante  annuelle,  orabellifère ,  très-aroma^ 
tique,  qui  imite  le  fenouil. 

Meunier,  s.  m.  (  Meu-nié)  Celui  qui  gov- 
yerne  un  moulin  à  blé.  (  Corruption  de  mou-' 
nier  ^  qu'on  disoit  autrefois,  fait  du  bas  latiia 
molinarius  ,  qui  dérivoit  de  molina  moulin  II 
eau ,  etc.  )  —  Poisson  de  rivière,  k  grosse  tète« 
qu'on  trouve  ordinairement  près  des  moulins. 
Onle  nomme  aussi  Têtard,  lêtu^ Mulet,  Muge. 
—Sorte  de  raisin  noir  hAtif,  ainsi  appelé  dm 
duvet  blanc  dont  ses  feuilles  sont  revêtues» 
Meunière,  s.  f.  Femme  du  Meunier, 
Meubtee »  s.  m.  Homicide.  (Du latin bar«^ 
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bsurë  morârum  oo  murdrum  ,  qàl  89  trouvent 
•on  vent  avec  cette  acception»  dans  les  Auteurs 
de  la  basse  latinité  »  et  qui  dérivent  du  saxon 
mord,  on  du  flamand  moord.  Ménage.)  —  Fig. 
et  fanilierem.  \,^Oest  unmeurire  (c'est  grand 
dommage)  de  cueillir  des  fruits  si  verds*  —  a.**  ' 
Crier  au  meurtre ,  se  plaindre  hautement  de 
quelque  iniustice,  de  quelque  dommage,  etc. 

MstniTAllA,  liRC,  snbst.  {Meur-trié  ^  iè-re) 
Celui,  celle  qui  a  fait  un  mrurtre,  (  IVe  l'alle- 
mand mtfri/(rr,  qui  a  la  même  signification.— On 
dit  adjeclivement  :  C<f  5i>>?  a  été  meurtrier , 
il  ja  péri  bien  du4nonde.  JLes  armes  à  feu  sont 
meurtrières ,  tuent  beaucoup  de  monde.  —•  Poé- 
tiquement :  tlpée  meurtrière;  lù  dent  meurtrière 
du  sanfr/ier. 

MeuiA RiÈBE,  s.  f.  Ouverture  dans  un  mur  de 
fortification,  par  laqnelleon  peut  tirer  àcou- 
verl  sur  les  assiégeans. 

MEuaraia,  v.  a.  Autrefois  tuer.  —Aujour- 
d'hui, faire  quelqueroeurtrisoure»  quelque  con- 
tusion. ^^  En  lerm.  de  vSculpteur,  frapper  le 
marbre  à  plomb,  avec  le  bout  delà  boncliarde  , 
etc— -En  t.  de  Peinture,  adoucir  la  grande 
vivacité  des  couleurs,  par  le  moyen  d'un  vernis 
qui  semble  jeter  une  vapeur  épnrse  sur  le  ta« 
bleau.  —  En  t.  de  Corroyeur,  meurtrir  tes  tâtes, 
les  travailler  pour  leur  donner  la  souplesse 
qui  leur  manque. 

MsuRTAtssDiis,  s.  f.  Marque  lividç  causée 
par  quelque  coup. 

MsuTE,  s.  fém.  Nombre  de*chiens  courans 
dressés  pour  la  grande  chasse.  (Du  lat.  mota, 
partie,  p.  féroin.  de  morere  mouvoir,  lancer  ; 
mota  canum  turma  ,  elG>  On  disoit  ancienne- 
ment  movere^  pour  courir  le  cerf,  etc.  Case^ 
meu*^.} 

Clefs  de  meute,  les  meilleurs  chiens  et  les 
mieux  dressés.—-  Figur.  au  sing.  Homme  qui 
a  beaucoup  de  crédit  dans  son  parti. 

Mevendre,  V.  ;i.  {Mé-Kun-dre)  Vendre  au- 
dessous  de  la  valeur. 

M£VE!fTS,s.  f.  {Mé'van-te)ytii\t  à  trop 
bas  prix.  — Cessation  de  vente. 

MIetdan ,  s.  m.  En  Perse,  marché,  place  où 
l'on  vend  des  denrées. 

MézAiL,  s.  f.  (  mouillez  17  finale)  Terme  de 
Blason  :  Le  devant  ou  le  milieu  du  heaume  qui 
eomprend  le  nazal  et  le  ventait. 

Mezair  ,  s.  m.  {Mé'tôr)  Ter.  de  Manège  : 
AUnre  duchev^^l ,  entre  le  teiTe-à -terre  et  les 
couTbettes.C'est  une  espèce  de  demi-courbcite 
dont  le  mouvement  est  moins  détaché  déterre, 
plos  bas,  plus  coulé  et  plusavaucé  que  la  vraie 
courbette.  (  De  l'ital.  mezza  aria  air  qui  tient 
le  milieu  entre  deux.) 

MÉZASicB  ou  Mues ,  t.  f.  Sur  une  galère ,  la 
chambre  do  comité. 

Blizui^y,  s.  m.  Sorte  de  plante;  lauréole 
femelle. 

Mezzabout  ,  s.  masc.  Voile  de  galère  qu'on 
-n'appareille  que  pendant  la  tempête.  Tré*^. 

MezzahUCC,  s.  f.  Ordre  d'Architecture,  qui 
comprend  (Iteax  étages  dans  sa  hauteur.— «Plus 
proprement, attiquo,  petit  étage  qu*on  met  par 
occasion  sur  un  premier. 

Mezzo-Tsumse  ,  s.  m.  emprunté  de  l'ita- 
iien,  où  il  signifie  mo^en  terme*  Parti  moyen 
qn'on  prend  pour  tcrniiiiei  une  afiaire  eraliar- 
T.    '1. 
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rà88ftfité«  pour  concilier  des  prétentioUs  op^» 
posées. 

MEZzo-HîfTO,  s.  m.  T.  de  Gravure,  pris  de 
l'italien':,  où  il  signifie  demi-teinte*  Estampe  en 
manière  noire. 

Mi  ,  s.  masc.  Kom  de  la  troisième  note  de  \% 
gamme. 

Mi  ,  particule  indéclinable ,  qui  entre  dana 
la  composition  de  plusieurs  mots  ,  et  qui  sig^ 
nifie  demi,  moitié,  milieu  :  MZ-aJ/^, mû?////, 
mi-chemin,  mi- jambe,  etc  — Il  est  fém.  quand 
il  est  joint  k  un  nom  de  mois:  La  mi-mai,  la 
mi- août.  Hors  de  là  il  suit  le  genre  du  mot  au- 
quel il  est  joint 9  excepté  ,  1.^  minuit,  qui  e^t 
masculin,  quoique  nuit  soit  féminin,  x**  iH/^ 
carême,  qui  est  féminhi ,  quoique  carême  soît 
masculin.— 11  s'emploie  souvent  advcrbÎAlem. 
A  mi-côte ,  à  mi-chemin  •  à  mi-jambe: 

Miasmes,  s.  m.  pi.  «^Médecinef  Exhalaisons 
morbifiqnes  et  contngieuses.  (Du  grec mia^ma 
contagion  «souillure,  fait  de  miWnd  je  souille» 
je  corromps.) 

Miaulant,  ante  ,  ViàWMiô-lan, lan-te,^.) 
Qui  miaule. 

Miaulement,  s.  m.  {M/îi-le-man ,  d.  )  Le  cri 
du  chat. 

Miauler ,  v.-n.  {Miâlé, d.) Crier, en  parlant 
des  chats.  (Mot  fuit  par  onomapolée.) 

Mica  J s.  m.  (  Lithologie)  Espèce  de  pipnc 
brillante,  feuilletée  ef  écailleuse,  se  divi- 
sant à  l'aide  du  couteau  ,  en  feuillels  trrs- 
minces,  flexibles,  élastiques  et  luisans.  (  lUt 
latin  micarc  briller.)  On  en  distingue  plu- 
sieurs» eipt  ces. 

Mn.A cou  LIEU  ,  s.  m.  Voy.  Micocoulier, 
MiCATiON,  ».  f.  {Mihi'~<ion\  en  vers,  ci-on) 
Jeu  des  Anciens,  qui  *»toit  précisément  le 
même  que  celui  de  la  Mourre  des  pays  méri- 
dionaux de  l'Europe.  Il  fut,  dit-on,  invenlÂ 
par He/ène ,  et  il  éloit  trè>  en  usage  parmi  le» 
Lacédémoniens.  (  Du  latin  micarc  digitis  ; 
parce  que,  dans  ce  jeu  ,  les  doigts  se  dressent 
et  paroissent.) 

Miche,  t.  f\  Sorte  de  petit  pain  blanc.  (Du 
latin  Wr^r  miette,  à^ause  de  sa  petitesse.  Dans 
la  basse  latinité,  on  a  ditm/Va  pour  petit  pain.) 
La  MofJ.e'le-Vaycr  observe  que  c'est  à  causn 
de  ce  mot  miche  ,  que  les  Boulangers  avoient 
pris  St. Michel  pour  leur  patrOn. 

Proverb.  IPaire  sa  courel  un  homme  tfuandll 
donne  les  miches,  quand  il  est  en  pouvoir  d'ac- 
corder des  grâces.  On  dit ,  ^-peu-près  dan» 
le  môme  sens  :  C'est  lui  qui  donne  les  miches, 
A.  la  porte  où  l*on  donne  les  miches ,  les  guéu.v 
y  vont*  Cette  dernière  expression  est  popu- 
laire. 

Micmac,  t.  m.  {Mlh-mak)  Pratique  secrète 
faite  à  mauvais  dessein.  11  est  familier. 

Migo,  s.  m.  T.  de  Relation.  Cher  les  Sau- 
vages de  la  Géorgie .  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. Chef  ou  Roi  de  chacune  de  leuis 
nations. 

MlCOCOULIER-^tf  MlCACOULIETl,  S.  m.  {Mi'hn- 

hou-lié)  Grand  arbre  des  pays  chauds  à  fleur 
rosacée,  qui  jette  beaucoup  de  brandies,  rt 
dont  le  bois  est  souple  et  pliant.  Les  Proren  • 
çaux  le  nomment  abrecoulier  ou  alabri-^ 
(fuier, 

MxcitocoSME)  ».  m.  Petit  monde  :  Vhommt 

2j 
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£st  un  mkroeo$m0é  (  Du  greo  miktos  petit)  H 
kosmos  monde.) 

MlcBoceusiMQOS,  adj.  (  Mi-kro-kous-ti-ke  ) 
Se  dit  de»  instiruDieiis  propres  à  augmenter  Id 
ion. \oy» Microphone.  (Du jçrec miïro*  petit, 
et  aftouô  j'enteiid«;  tiui/iiit  tnttndrt  Us  petits 
sons.) 

MiCEOGRAFBiB  *.  S*  f'  (Mi-kro-^-fi-c)  Des- 
cription des  partie»  etdes  propriét  é»  des  objet  s 
fort  petit» ,  ^ui»  seulement  au  microscope.  (  Du 
grec  mikros  petit  »  ^\.graphô  je  déoritL.) 

MlCROLÉFiDOTE ,  adj.  (  Hist.  nat.  )  Qui  a  de 
petite»  éojûUe».  (J^ixff^c  mikros  petit,  tXUpis 
écaille.) 

MiCDonimB ,  s.  m.  Instrument  pour  mesurer 
^ntre  eux  la»  diamètres  des  astres  ou  de  très- 
petite»  distances.  (Du  grec  m/Avof  petit,  et 
métron  mesure.) 

MlCROPHom,  a.  m.  et  adj.  (Mi-kro-fo-ne) 
Qui  augmente  la  yoiz  et  le»  petit»  »on»  :  Le 
porte-voix  est  un  instrument  microphone»  (Du 
grec  mikros  petit,  et  phoné  voix.) 

MiCBOSCOUB  ,  ».  m.  (  Hist.  natur.  )  Animal 
marin  renfermé  dans  une  espèce  d'enveloppe 
pierreuse ,  qui  est  couverte  de  petites  plantes, 
dé  petits  coquillages,  de  petits  animaux. (Du 
grec  mikros  petit,  et  koméin  nourrir  ;  qui  nour- , 
rit  de  petites  choses.) 

'MiCROSCOPB,  subst.  m.  (Dioptrique)  Ins- 
trument qui  sert  k  grossir  de  petits  objets. 
(Du  grec  mikros  petit,  et  skopéo  je  regarde, 
j'examine.  )  —  (  Astron.  )  Constellation  méri- 
dionale placée  par  La  Caille  au-dessou»  du 
Capricorne. 

microscope  simple,  formé  d'une  seule  len- 
tille on  loupe  très-convexe. — comvosé^  formé 
d'oo  verre  objectif  d'un  foyer  très-court,  et 
d'un  oculaire  d'un  foyer  plus  long.  Ainsi  le 
microscope  est  Topposé  du  télescope.— 5o/a/>^, 
instrumentdeDioprrique  parle  moyen  duquel 
on  voit  en  grand ,  dans  une  chambre  obscure , 
les  images  de»  très- petits  objets  vivement 
éclairés  par  le  soleil.  C'est  une  espèce  de  lan* 
lêrne  magique  écUirée  x'^r  les  rayons  du  so- 
leil: avec  cette  difiérence,  i  .^  qoele  porte-objet, 
au  lieu  d'être  peint,  est  un  morceau  do  verre 
blanc  sur  lequel  on  met  les  objets  qu'on  veut 
examiner;  2.^  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  verre  lenti- 
culaire. Cet  instrument,  qui  nous  est  venu  de 
liOndres  en  1743»  a  été  inventé  par  le  Docteur 
Lielfcrkulin  »  Prussien.  —  des  ohjets  opaques  , 
microscope  inventé  par  le  même  Lieierkuhn  ^ 
qui,  par  le  moyen  d'un  miroir  d'argent  extrê- 
mement poli,  a<u  centre  duquel  est  placée  la 
lentille,  réfléchit  une  vive  lumière  sur.] 'objet 
examiné.— à  réflexion  ;  sorte  de  microscope, 
de  l'invention  de  Bcrker  ,  qui  peut  servir 
comme  Télescope  Grégorien* 

MiCEOSCOPiQUS,  ad^ec.  {Mi-kros^ho-pi-ke) 
Objets micrastopiquesy  propre»  à  être  examiné» 
à  l'aide  du  microscppe.-^  Animaux  microsco^ 
piques^  qu'on  ne  peut  voir  que  par  le  aeoouc» 
du  microscope ,  tel»  que  le»  animaux  infu»oires, 
et«.  Voy.  ce  mot. 

Mi-D£NIBB,  s.  m.  {Mi-^^nie')  T.  de  Droit.: 
Moitié  des  sommes  employée»  pour  impeMO» 
«t  améliorations  snr  l'héritage  de  l'un  de» 
4  onjoints  par  mariage ,  faites  aux  dépens  de 
Ja  «ommunauté. 
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Midi  ,  subst.  u).  Le  moment  où  1è  soleil  est 
au  méridien  ;  le  milieu  du  jour.  (  Du  latin 
médius  dies.)  —L'heure  qui  marque  le  milieu 
du  four.— -La  plus  haute  élévation  du  soleil , 
d'une  planète  :  Le  soleil  esta  son  /n/Vi/.— Celui 
des  quatre  points  cardinaux  du  monde  qu'on 
appelle  aussi  K>ud. 

midi-vrai^  le  temps  oh  le  soleil  est  réelle-» 
ment  au  méridien.  —  ^^/VZ-mo/^/i ,  le  temps 
où  il  ser<^it  midi ,  si  le  soleil  avolt  un  mouve-» 
méat  uniforme. 

SN  PLEUf  MiDi,  adv.  £n  plein  jour;  publi- 
quement. —  Prov.  Chercher  midi  à  çuafor^e 
heures  ;  chercher  des  difficulté»  où  il  n'y  en  a 
point.  Allonger  inutilement  ce  qu'on  peut 
faire  ou  dire  d'une  manière  plus  courte. 

Mi-DOUAIBE ,  s,  m.  (  Mi'dou'è-re  f  Terme 
de  Palais  :  Pension  que  le  Juge  accorde  à  un6 
femme  sur  les  biens  de  son  mari. 

Mix,  s.  ^  La  partie  du  pain  qui  est  enfermée 
entre  les  deux  croates.  (  Du  latin  m/ra.  )  —  Di* 
minut.  d'am/>.  Autrefois  les  enfana  appeloient 
leur  gouvernante  ma  mie  ;  ils  disent  aujour* 
d'hui ,  ma  bonne»  > 

Mis,  particule  négative  qui  s'est  dite  autre- 
foi»  au  lieu  de  point*  (  Du  laiin  mica  miette» 
grains  j  pas  même  une  miette.) 

MiBL,  s.  m.  {MiH)  Suc  doux  que  leaabeiUe» 
tirent  des  fleurs  et  des  plante».  (Do  laiin  me/^ 
hXx  dans  la  même  signification ,  du  çrecméli.  ) 
—  Fiç  et  fam.  Il  est  tout  sucrtet  tout  miel;  il  a 
une  douceur  affectée. 

Miel  de  Vair ,  miel  aérien  ;  nom  donné  à  la 
manne  par  quelques  Auteurs  anciens,  qui  n'en 
connoissoient  pas  la  nature. 

MiÉLAT ,  s.  m.  ou  Miellée,  ».  f .  Matière  plu» 
ou  moins  liquide  et  savoureuse  qu'on  trouve 
en  été  sur  les  feuilles  des  arbres  et  de»  plantes. 
On  la  nomme  ansst  Miellure.  (Du  grec  méli 
miel ,  k  cause  de  la  douceur  de  cette  snbs«> 
tance.) 

Mielleux  ,  euse  ,  ad ject.  {Miè-leà)  Qui  tient 
du  i7ii>/.— -Fade;  doucereux  :  Goût  mieléeux ^ 
et  a  u  fi  g.  ton  mielleux. 

Mien  ,  B5NI  ,  adj.  f>ossessif  et  relatif.  (  Mien , 
miè-né)  Qui  est  à  moi,  qui  m'appartient.  (  Du 
latininri/5  9  mea.) 

Muuf^  s.  m.  Le  mien^  mon  bien.— £«5  miens , 
mes  proches,  mes  alliés. 

Miette,  ».  f.  (Miè-te)  Petite  partie  qui  tombe 
du  pain  qu'on  coupe  ,  ou  qui  reste  de  celui 
qu'on  a  mangé. ->•  Très- petit  morceau  de 
quelque  chose  a  manger.  (Du  latin  m/r0.) 

Mieux,  adv.  qui  est  le  comparatif  de  bien  ; 
le  mieux  en  est  le  superlatif:  Celui-là  est  bien 
fait^  celui-ci  V est  encore  mieux.  U  est  U  nUeux 
du  monde,  (  Du  latin  melius,  )•—  Plus  :  J'aime 
mieux  Vun  que  tautre.^-~heê  Gascon»  disent 
il  a  mieux  (  plus  )  de  40*000  li*'res  de  rentes. 
Vous  dites  quelle  a  cinquante  ans  ;  elle  a  mieu.v 
<  davantage). 

DE  Mieux  en  biibuz-,  adv.  En  devenant  tou*- 
}0ur»  meilleur,  plus  parfait,  etc.- FauK  A  qui 
mieux  mieux  t  i  l'envi  l'un  de  l'arflre.^ — Ih-aut 
mieux  attendre^  il  est  plu»  à  propos  d'attendre. 
^^  Il  est  mieux  qu  il  n  éioit  y  en  meilleur  étal, 
en  meilleure  santé. —Famil.  ou  plutôt  basse- 
ment :  Il  chante  ^  il  dame  des  mieux ,  aussi 
bien  que  eeux  qui  chantent  le  mieux. 
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Mmrx,  s.  m.  Il  fait  de  son  mieux  ^t^vnti  bîoti 
^u'ii  lui  est  possible.*— Ltf  mieux  esi  S9u*'ent 
l'ennemi  du  bien  ;  souvent  on  gale  une  choee 
co  ▼oaUnt  la  rendre  meilleure. 

MiÈTRC,  adj.  Vif,  remaantet  un  peu  nalin, 
en  parlant  d'un  enfant.  11  est  fanil. 

MifcviiKRifi)  s.  f.  Tour  de  malice  d^enfant. 
Ùa  dit  aussi  miè*frefe'.  Il  est  familier. 

MiGTTMiA,  ARDS ,  adiect.  (  Mi'gnidr^  itr^de  ; 
•oaillex^  gn  )  Mijçnon  ;  délicat  ;  agréable. 
—  TrayailTé  avec  une  délicatesse  eiclréme  : 
Out^rage  mignard.  On  dit,  en  Peinture,  à-peu- 
près  dama  le  mène  sens  et  substantivement  : 
Donner  dans  le  mignard^  tomber  dans  l'affété  ,  ' 
y  petit,  le  meaquin,  pour  chereber  le  |p*a- 
cieusc— On  dit  d'un  jeune  homme  qui  fait  (e 
beau,  qu'il Jai/ le  mignard,  t\  est.  farail. 

Mii;il.4U»Ml!iTs  adv.  (  Mi^gniar^de-mcn  ) 
Délieatement. 

MiomiiPKm.,  T.  Q.  {Mi~gniar-^)  Dorloter, 
traiter  délicatemenl.  Il  est  familier» 

Mmhaadisb  ,  s.  i.{Mi'gniur-di'ze)  Délica- 
tesse :  La  mignardise  de  aesfraifs.  Il  ne  se  ditav 
singulier  que  dans  cette  phrase.— An  pluriel, 
petits  mojrens  employés  pour  plaire. 

Mignardise  t  espèce  de  petits  Œillets  de 
•Ottlear  de|^is-de-lin. 

MwfiiATUJiB,  Voy.  Miniature. 

MiG^fOK,  ONSS ,  ad),  (mouillez^;  Mi-gnion^ 
ê-ne)  En  parlant  des  choses,  délicat  ;  aenlil  : 
Visage  mignon,»'^  Fait ,  travaillé  avec  délica- 
tesse. — £n  parlant  des  personnes  et  suèslan- 
tiven.  Bien-atmé  :  C'est  le  mignon  de  In  mère. 
Le  féminin  est  moins  usité.  <—  On  dit  à  on 
enfont  qu'on  caresse  :  Mon  petit  mignon ,  fna 
petiu  mi/pn^ne» — Sons  Henri  111,  on  appeloit 
ses  favoris  ses  mignons, 

kmm.  Argent  mignon ,  argent  mis  en  réserve 
pour  qadqac  dépense  superflue. —  ^»viVi/r 
Cargeni  migrton ,  en  avoir  beaucoup.  ^^  Péché 
mignon ,  péché  auquel  on  est  le  plus  attaché. 

MiGHOMifS,  s.  f.  Nom  d'un  caractère  d'Im- 
pnmerte,  qui  est  entre  la  Nompareille  et  le 
Petit-Texte. — Sorte  de  pèche  et  de  prune. 

MiGNOir^iEME'r'r  ,  adv.  (  Mi-^io^me-man  ) 
D*one  manière  mignonne  et  délicate. 

MiG!f oxKETTE ,  S,  f.  {Mi-gnio-nè-te)  Sorte 
de  deoteUe  légère.  —  Poivre  concassé  en  fort 
petits  morceaux.  —  Petits  œillets  dent  on 
garnit' les  plates-bandes. 

li  se  dit ,  dan»  le  stjle  popnl.  d'une  petite 
pièce  d'argent  :  //  a  reçn  une  mign9nnette» 

Mmvotkb  ,  verb.  act.  (  Mi-^n/o-/f  )  Traiter 
déli^teasent,  dorloter,  caresser.  Il  est  po- 
pulaire. 

Midcons ,  s.  fém»  ou  Œil-bb-Chaist,  s.  ra^ 
{Mi'gniô'cf-e  )  Belle  plante  qui  se  marcotte 
et  se  replante  tous  1^  ans.—  A«treft)is ,  gen  * 
lUlease^  ajostement. 

MURjUKi ,  s.  fém.  (Mi'grè-né)  Doolevr  qnt 
occape  une  moitié  de  la  tète,  et  qui  est  sonvent 
périodique.  On  Tappelle  auesi  héimcran'e, 
(Du  ^rec  hémicrania^  formé  de  //^«m  demi, 
abrégé  de  hémisus  mMtié,  et  de  kranion  le 
crÂne ,  la  tête») . 

Migration  ,  %vh%X, .  f.  {Mi-gra^ion)  A<!tion 
de  passer  d'an  pays  dans^  un. antre  pour  s'y 
établir.  Il  ne  se  dit  que  d'une  quantité  consi- 
dératte  de  peo^le.  (Dalatiami>ranf  émig^eiv 
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•ef  transplanter  ;  chauffer  de  demeure ,  tait 
par  contraction  ,  de  meare  agro  ,  s'en  allev 
d'une  terre.  ) 

MinuEf. ,  s.  m.  (  Mi-ghel  )  Espèce  de  serpent 
de  la  famille  des  Homodenn es  et  du  genre  dea 
Orvets.  H  ne  fait  aucun  mal. 

MiJAtrftéx ,  s.  f.  {Mi'jo-ré-é)  Fille  on  femme 
dont  les  manières  sont  affectées  ou  ridicules. 
Style  plaisant  et  moqueur. 

fihXs  ou  MtLLEt,  s.  m.  {Mi'gUe^  Mi-gUèt 
mouillei  IV  du  premier  et  les  //  du  second  > 
Plante  annuelle ,  originaire  des  Indes-Orien- 
tales et  cultivée  en  Europe,  de  la  famille  des 
Graminées,  à  fleur  apétale,  àétamines.  On  dis* 
tîngue,  parmi  ses  diverses  espèces,  le  s^r^ 
glttim  on  sorgho  ^  grand  miUet  noir  ou  mil  f  et 
d^ Afrique  \  le  petit  millet  on  millet  ordinaire  , 
le  millet  épars  qui  croit  dans  les  bois  ;  le  petit 
mil  à  chandelle ,  etc.  Voj.  Fanis.^-ht  grain 
qu'elle  porte ,  le^él  est  fort  petit ^t  sert  ». 
engraisser  la  ToiatUe.  (  Du  latin  mtf^^.  ) 

Mil,  adj.  nnroéfal.  Voyez  fHïïLLE^ 

Milan,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie.  (  Dir 
latin  milvùs  ou  milvîus^ 

Mu.iAiRE ,  adj.  (Mi^U'ê-re)  Qui  ressembler 
à  des  grains  de  mil.  11  ne  se  dît  que  dans  Glande- 
m  m  aire  et  Fièt^re  miliaire. 

MiLiCB ,  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la  guerre. 
Il  ne  se  dit  gnères  en  ce  sens  qu'en  porlant 
des  Anciens.  (  Dn  latin  militia  ,  fait  de  milesT 
soldat,  leqnel  déri-ve  de  mille  mille,  parce- 
que,  à  Rome,  chaque  tribu  fournissant  mille- 
hommes  pKwr  la^erre,  quiconque  étbitdece 
nombre  s'appcloit  miles,)  —  Troupe  de  gen» 
de  guerre.— Trouves  composées  de  bourgeois 
et  de  paysans,  k  qui  l'on  fait  prendre  les  armes. 
en  certaines  occasions.  En  ce  sens^  H  est  op- 
posé à  troupes  réglées. 

Fig.  et  en  style  de  l'Ecriture  :  La  pie  de 
t homme  est  une  milice  continuelle ^  un  état  de 
guerre  continnel. 

Milicien  y  a.  masc.  {Mi-H-cien)  Soldat  de:: 
miOce. 

Milieu,  s.  m.  Le  centre  ;  le  Heu  qui  est  éga* 
lement  distant  des  extrémités.  (  Du  latin  me^- 
dius  locus.)'^Djiiis  une  sigaificalion  moinS' 
exacte ,  ce  qui  est  éloigné  des  «^ctrémités ,, 
quoiqu'il  ne  «oit  pas  k  une  égale  distance  de 
toutes:  Ce/te  tilte  est  située  au  milieu  y  dans 
le  milieu  de  la  FA»/rf<?.  — Dans  les  chose»  mo-* 
raies,  ce  qui  est  également  êloigrvé  des  deuic 
excès  contraires  :  La  vertu  consiste  dans  un 
juste  milieu.  —  Tempérament  qu'on  prend' 
dans  les  affaires  pour  les  accommoder.  Oyv 
dit  en  ce  sens  :  Il  n*y  a  point  de  milieu  ;  il  n'y  a 
point  d'autre  parti  â  preBdre.«>ER  Physique 
et  en  Mécanique ,  espace  matériel  bt  traversa 
lequel:  passe  un  corps  dans  son  mouvement  ; 
et ,  plnr  généralement ,  espace  matériel  dans 
lequel  un  borps  est  ptacé,  soit  qn^l  semeuve^ 
ou  non  :  L*air  est  le  milieu  dans  le<fuel  nous 
vivons.  Le  verre  est  un  milieu  ,  et^  égard  à  Içt 
lumière  t^ui  passe  à  tracer  s  ses  pores ,  etc. 
•^Milieu  réjringent  ysahstunoe  ^ni  prête  pas- 
sage &  un  corps  ,  mais  qui  le  fait  changer  do- 
direction ,  lorsqu'il  se  présente  obliquement-, 
il  sa  surface.  Voy.  Réfraction, 

Milieu  du  ciel  (Asironom.),  Te  point  dÉr- 
réquaieur  q^i  «e  trouve  àa,ns  lorméridie*^ 
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Fi  g.  Au  milieu ,  adv.  Entre ,  dans ,  parmi  : 
'Au  milieu  des  grandeurs ^  etc.  —  Familier.  Au 
fnilieu  de  tout  cefa  ^  parmi  tour  cela. 

Militaire,  adj*.  (Mi-/i'tii're)Qm  regarde  la 
guerre  ,^uî  concerne  le  soldat.  (  Du  latin  mi- 
/if /iris,) 

MiLiTAiBE  %  S.  m.  Homme  de  guerre. 
Militairement,  adverb.  {Mi-li-tè-re^man) 
D'une  manière  militaire* 

Militante  ,  adj.  f.  L'Eglise  militante ,  ras- 
semblée des  fidMes  sur  la  terre.  L'Eglise 
triomphante,  ast  l'assemblée  des  fidelles  dans 
le  «iel.  (  Du  latin  militansy  part.  a.  de  militare 
militer,  combattre.) 

Militer,  v.  n.  {Mi-li^té)  Combattre.  On 
ne  s'en  sert  qu'en  matière  de  dispute  et  au 
Palais  :  Cette  raison  milite  pour  moi ,  milite 
contre  t'eus.  (Du  latin  militare  ^  fait  de  miles 
soldat.) 

Miller,  m.  (  Mi-le  )  Espace  de  chemin 
à'tïïvit^mnilU  pas  géométriques.  Il  prend 
une  5  ^^luriel  :  Drux  milles  d'Italie  font 
une  lieue  commune  de  Yrance* 

Mille,  adj.  numéral  sans  pluriel.  Dix  fois 
cent:  IMx  mille  hommes. -^'Vn  grand  nombre 

de //  a  reçu  mille  affronts. -^  Pour  la  date 

des  années  on  écrit  m//:  "Le  pain  fit t fort  cher 
m  mil  sept  cent  neuf.  (Du  lai  in  mille.  ) 

Miu.E'Feuille  %  Herbe  a  la  coupure  ou  aux 
YoiTURiERs ,  s.  f.  Plante  agreste,  vivace,  4  fleur 
radiée  «aromatique,  vulnéraire  et  astringente; 
ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles  sont 
découpées  en  parties  très-menues. 

Mille-fleurs.  On  a  ppelle  eaudemille-fleurs^ 
l'urine  de  vache  reçue  dans  un  vase  pour  être 
prise  en  remède. 

Eau ,  huile  de  mille-fleurs  ;  de  l'eau  et  de 
l'huile  distillées  delà  bouse  de  vache.  —  Bos- 
soli  de  mille-fleurs^  fait  avec  quantité  de  fleurs 
distillées. 

Mille  fois  ,  adv.  Très-souvent. 

MiLLE^GRAiNE ,  subst.  fém.  Plante  de  Saint- 
Domingue  ,  à  fleur  monopétale  ,  qui  imite 
l'hysope.  On  donne  aussi  le  nom  de  Mille^ 
g  faine  à  la  Turqnette. 

MiLLEGREUx,  S.  et  ad),  m.  (Mi-ie-greâ)  Nom 
qu'on  donn«,  sur  les  côtes  de  France,  à  di- 
verses sortes  de  joncs  marins. 

MiTxéNAiRE ,  adj.  {Mi-le-nc-re  ;  prononcez 
les  deux  //  sans  les  mouiller  )  Qui  contient 
mille. 

Millénaire,  s.  m.  Dix  siècles  on  mille  ans  : 
Le piemier  millénaire,'-^ Au  pluriel,  ceux  qui 
rroyoient  qu'après  le  jugement  universelles 
élus  deroeureroient  mille  ans  sur  la  terre  k 
jouir  de  toutes  sortes  de  plaisirs.  (Du  latin 
jnillenarius ,  fait  du  latin  mille  mille ,  et  annus 
année.  ) 

Mille  PERTUis ,  s.  m.  Plante  vivace*  i  fleur 
rosacée,  vulnéraire ,  diurétique,  vermifuge  ; 
itinsi  nommée  des  points  brillans  et  diaphanes 
dqnt  ses  feuilles  sont  marquées;  il  j  en  a  un 
grand  nombre  d'espèces. 

Mille-pertmis  quadran gui  aire ,  V.  Ascirum. 

IMiLLE-riEDS ,  s.  m.  (Entomol.)  Famille  d'in- 
sectes aptères,  qui  ont^es  pattes  À  chaque 
Anneau  du  corps  ^  et  quelquefois  au  nombre 
de  plusieurs  centaines.  On  le»  nomme  aussi 
]\Irrt4ipùdcs*      \ 
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•  MrLLE-PORSS,  subst.  m.  Production  poreiis« 
percée  de  quantité  ae  trous.  C'est  une  espèce 
de  lithophyte. 

MiLLERÉE,  s.  f.  {Mi-glie-ré-e^  mouillez  les 
II)  Monitoie  d'or  de  Portuf^al,  qui  se  divise  en 
loTestons,  25  Réaies ,  5o  Vintins , et  looo  îiès. 
Les  Millerées  fabriquées  avant  1723  valoient 
alors  mille  rè^.'^-elles  en  valent  aujourd'hui 
1200  (7  fr.  17  sous  tour,  ou  7  fr75  oant.) 

MiLLERET,  s.  m.  (Mi-glie-rè;  mouillez  les 
Il  )  Sorte  d'agrémens  dont  les  Dames  bordent 
leurs  robes. 

Millésime,  s.  m.  {Mil-lé- zi-me  ;  prononcez 
'les  deux//  sans  les  mouiller)  L'année  qui  est 
marquée  sor  une  médaille, -sur  une  pièce  de 
mon  noie,  etc. 

MiLLET ,  s.  m.  Voy.  Mil. 

MiLLiAiRK  ,  subst.  m.  et  adj.  (^3fi-/i-è-r^) 
Colonne  oa  pierre  milliaire ,  que  les  Romains 
pjaçoient  sur  les  grands  chemins,  pour  mar- 
quer les  distances ,  en  comptant  par  milles* 
— Quoique  nous  ne  comptions  point  par  irriZ/^x, 
nous  appelons  de  métae  Pierres  mUliaires 
celles  qui,  sur  nos  grands  chemins ,  indiquent 
les  distances.  ^ 

Militaire  doré^  colonne  qu'Auguste  fit  élever 
au  centre  de  Rome,  sur  laquelle  étoient  mar" 
qués  les  grands  chemins  d'Italie,  etleursdis* 
tances  de  Rome  par  milles. 

MiLLiAiRE,  adj.  Se  dit  en  Botaniq.  i.*^  Des 
feuilles  et  des  écailles  si  fines  et  si  multipliées 
qu'on  ne  peut  les  compter.^>2."Des  semenceiT 
011  des  glandes  qui  ressemblent  à  des  graines 
très-fines.  Dans  cette  dernière  acception  mil- 
liaire  -est  plus  conforme  à  l'étymologie  mil. 

.MiLUAiD,  s.  masc.  ÇMi-liar)  Dix  fois  cent 
millions. 

MiLLiASSE,  s.  f.  (Mi-lia-ce)  Vn  fort  grand 
nombre.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  :  li^ 
a  des  m  illiasse  s  de  fourmis  dans  ce  champ. 

Millième  ,  adi«  {Mi-ltè-me)  Qui  achève  lo 
nombre  de  mille,  (Du  latin  millesimus.) 

Millième,  s.  m.  Une  des  parties  d'un  tout 
composé  àt  mille  parties. 

Millier,  s.  m.  (Mi-lié)  Nombre  collectif 
contenant  mille  :  Un  millier  de  fagots.  «—  M  ille 
livres  pesant:  Un  millier  d'étain. 

Un  millier  de  foin ,  de  paille;  un  millier 
de  bottes  de  foin,  de  paille. 

A  Millier,  adv.  En  très-grande  quantilé. 

Milligramme,  s.  m.  (  Mi-li-grd-me  )  Dans 
le  nouveau  sjstéme  des  poids  et  mesures^  la 
millième  partie  du  gramme,  équivalant  à- 
peu-près  a  la  200.*  partie  du  grain  ancien. 
(De  millif  contraction  du. mot  fran^oit  mil- 
lième, et  du  grec  gramma  grame.  Vojez  ce 
mot.) 

MiLLiMÈtRK,  8.  m.  (71fxV/-m^-/r^)  Millième 
partie  du  mètre,  appelée  trait  en  langue  vul- 
gaire, et  équivalant  jirpen-près  à  une  demi- 
ligne  ancienne.  (Du  françois  mi'///,  contraction* 
de  milli^e^  et*du  grec  mitron  mètre.  Voyez 
ce  mot.  7  * 

MiLLiO!r  ,  s.  raasc.  {Mi-lion  )  Dix  fois  cent 
raille. —  £/rtf  r/f A*  à  millions ^  extrêmement' 
riche. 

Mn.LiO!«il[MB  ,  adj.  {Mi-lio-niè-me)  Qui 
achève  le  nombre  d'un  mi/lion. 

MiUioSMAifiE,  S.  {Mi-lio-né-re)  Person»» 
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nche  d'un  million  ,  et  par  extension  «  exlrè- 
mr  m  en  triche. 

]y  ILORD,  8.  m.  (Mi-for)  Mm  anglois  qui  veut 
dire  Monseigneur.  Voy.  Lord, 

MiLOBT,  s.  m.  (M/-/or) Serpent  sans  venin» 
«omman  dans  le  Milanois. 

M11.PHOSE  ou  MILT05S,  s.  f#m.  (Mil'fo'ze) 
T.  de  M^eeinc.  Calvitie  des  paupières  ;  ainsi 
nppeii^e  »  suivant  Ae'tius  ,  parce  <^ue ,  lorsque 
les  poils  sont  tombés,  les  exlri^mités  des  pau- 
pières  paroissent  aussi  rouges  que  si  elles 
a  voient  été  peintes  avec  du  minium,  en  grec 
tnilfosm 

MoiB  «  s.  m.  Chez  les  Anciens  /  espace  de 
farce,  où  l'on  imitoit  avec  impudence  les  ac- 
tions ,  les  discours  ,  les  manières  de  quelque 
personne  connoe.— Acteur  qui  jouoit  dans  ces 
pî^es.— Aotenr  qui  les  composoit.  (  I)u  grec 
mimfos  inltateur»  bouffon,  dérivé  de  mimro^ 
■V4U  imiter ,  contrefaire.) 

MiMiAiiBB,  adj.  Dans l^Ppésie latine,  sorte 
de  vers  ïambique ,  libre  et  obscène ,  qu'on 
enployoit  dans  la  composition  des  mimes. 

MiMBifX  ,  BUS*,  adj.  {Mi-meù^  meù'te) 
Se  dit,  en  Botan.,  des  plantes  qui,  lorsqu'on 
lestooche,  se  contractent,  et  semblent  imiter 
les  grinaees d'un  m/m«,  telles  que  la  Sensltive, 
les  étamines  de  l'Epi  ne-vi  nette,  etc. 

Mimique,  adj.  {Mi-mi^ke)  Appartenant  aux 
mimes. 

MuioCB^PnB,  adï*.  et  s.  {Mi'mo'gra-fe)()m 
compose  âeé  mimes.  (Du  ^rec  mimos  mime, 
et  graphe  j'écris.) 

âiMOLOoiE,  s.  f.  Manière  de  parler  imitât! re 
de  la  voix,  du  ton,  etc.  des  personnes  qu'on 
veut  contrefaire.  (Du  çrec  miméomai  imiter, 
contrefaire  ,  et  logos  discours,  parole.) 

ftfiaiOLOGiTB,  adj.  (Mi-mo-lo-ghe)  Qui  est 
Inbile ,  exercé  dans  la  mimo/ogie. 

MiKA«B ,  s.  m.  Droit  pris  sur  la  mine  de  blé 
oa  d'antres  grains,  pour  le  mesurafe* 

fHvfxnovjLTou  MiNAouET,  S.  m.  {mi-na-ou-c). 
T.  de  Marine  :  Machine  composée  d'un  cor- 
dage à  deux  branches,  au  point  de  réunion 
desquelles  se  trouve  un  fouet  :  et  au  bout  de 
rhaqae  branche,  une  boucle  faite  par  une 
épissare  du  même  cordage  sur  lui-même. 

MniABET ,  s.  m.  (Mi-na-rc)  Che»  les  Turcs  , 
tour  liaite  en  forme  de  jclocher,  pour  appeler 
)rs  peuples  à  la  prière  et  annoncer  les  heures. 
<  De  l'arabe  m^rV/ar^^  ou  ménareth^  bâtiment 
élevé,  tour,  en  général,  qui  paroit  venir  de 
l'égyptien  manareh ,  lieu  d'observation ,  lieu 
à'oh  on  lait  la  garde  ;  tour ,  guérite.) 

MuiAUDBB ,  V.  n.  {Mi-no-déy  d.  )  Affecter  des 
miius,  des  façons  pour  plaire. 

MI5AVDEB1BS ,  S.  f.  pi.  (  Mi-nô-de^rt-e ,  d.  ) 
Mioes  et  façons  de  faire  affectées,  dans  l'in- 
tention de  plaire. 

Mutaudibb  ,  IBRE ,  s.  et  adj.  (  Mi-nô-di-é , 
iÀ-re^  d.)  Celui,  celle  qui  est  dans  l'habitude 
de  minauder  :  Ùest  un  minaudier  ;  elle  est 
tminaudicre» 

MuiCB,  ad).  (Mein-ee)  Qui  n'a  pas  beau- 
onop  d'épaisseur.  (  Du  latin  minutus  menu  , 
eic.  part.  p.  de  mimtere  diminuer.  )  On  dit 
pTOV.  Minée  comme  In  tangue  d'un  chat* 

Fig.et  fara.fi^tr/r:<  hienmince^  fort  modique. 
—  Bmtoa  minée  »  foible.  —  Mérite  ,  esprit  , 
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savoir  bien  mince  ;  au-dessous  du  médiocre, 

—  Noblesse  mince  ^qm  n'est  pas  considérable* 
--'Mine  bien  mince ^  qui  a  l'air  de  peu  de  chose. 

Mine,  s.  f.  Air  du  visage  :  Bonne  ou  maw 
poise^  méchante  mine»  (Du  g.illois  ou  bas-breton 
moina  ,  qui  signifie  la  même  chose-  Ménage,'^ 
-—Accueil  qu'on  faità  quelqu'un  :  Taire  bonne 
mine^jaire  triste  ou  grise  mine  «....  —Conte- 
nance qu'on  tient  pour  quelque  dessein  :  "Paire 
bonne  mine  ;  et  proverb.  Faire  bonne  mine  à 
maui'ais  jeu  ,  cacher  sa  peine  sons  un  air  de 
gaieté,  etc.  — Fig.  Semblant  :  Faire  mine  de.., 

—  Mouvemens  du  visage,  gestes  ^ui  ne  sont 
pas  naturels.  11  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel  :  Faire  des  mines. -^honne  ou  mauvaise 
apparence  d'une  chose  :  Ce  ragoût  a  bonne 
mine. 

Faire  la .  mine ^  témo'if^tr  qu'on  est  mé- 
content.— Ftf/rr  une  laide mine^  une  laide  gri- 
mace. —  Fam.  At^oir  la  mine  d*étre  riche  ^  fou  , 
etc.  en  a*'oir  toute  la  mine  ;  paroître  tel.  —  On 
dit  qu'un  homme  a  la  mine,  a  bien  la  mine 
d'avoir  fait  une  chose  ;  lorsqu'on  lo  juge  ou  à. 
son  air  ou  d'après  la  conooissance  qîi'on  a  de 
son  inclination  ,  etc.  On  dit  encore  dans  lo 
même  sens  et  en  mauvaise  part  :  yous  portez 
bien  la  mine  d'un  espion ,  etc. 

Mine,  s.  f.  Lieu  où  se  formentles  métaux,  leé 

minéraux  et  quelques  pierres  précieuses.  (De 

.l'allemand  mine^  qui  a  la  même  signification.) 

—  Les  métaux  et  minéraux,  encore  mêlés  avec, 
la  terre  ou  la  pierre  de  la  mine.— Vaisseau  qiii 
sert  h  mesurer  et  qui  contient  la  moitié  d'un 
setier.  (  Dans  cette  acceplfon  ,  du  latin  mina 
ou  mna,  fait  du  grec  mna  ^  sorte  de  poids 
crée,  qui  revenoit  à  peu^près  è  la  livre  des 
Romains.)  —Ce  qui  est  contenu  dans  cette 
mesure.  —  Mesure  pour  les  terres,  qui  revient 
environ  à  un  derni-arpcnt  de  Paris.  — Mon- 
noie  ancienne  qui^  chez  les  Grecs ,  valoit  cent 
drachmes ,  à-peu-près  {>o  liv.  tournois  on  49 
fr.  89  cent.  (  Du  grec  mna ,  dont  la  significa- 
tion est  la  même.)  —  Monnoie  de  compte  en 
Turquie,  qui  est  la  100.^  partie  de  la  piastre. 
On  l'appelle  aussi  yf^/^r^.— monnoie  de  compte» 
dans  l'tle  de  Chypre,  où  elle  se  divise  en  cent 
Aspres. —Cavité  souterraine  faite  sous  un 
bastion  ,  un  rempart,  etc.  pour  le  faire  sauter 
par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon. 

Fîg.  Ki'enfcrla  mine,  découvrir  un  dessein, 
et  empêcher  par-là  qu'il  ne  réussisse. 

Mine  de  plomb  ;  substance  d'un  gris  noi- 
râtre et  brillant  dont  on  fait  des  crayons.  On 
rappelle  aussi  P/oiw^tf^/V/r.  —  Couleur  d'un 
rouge  orangé  fort  vif,  qui  sert  pour  peindre 
en  miniature. 

Miner,  v.  a.  (Mi-né)  Faire  une  mine  iout.... 
Miner  un  bastion. —  Creuser;  caver  :  L'eau 
mine  la  pierre.  —  Consumer  ;  détruire  peu  à 
peu  :  Cette  maladie  le  mine. 

Minerai  ,  subst.  m.  {Mi-w'-rè)  Métal  com- 
biné dans  laLmine,  avec  des  substances  étran-t 
gères. 

MfNi^jRAL,  S.  m.  Au  plur.  Minéraux.  Corps 
sMIde  qui  se  lire  des  mines.  Il  se  disoit  prin- 
cipalement des  terres  et  des  sels  ;  les  Phjjrsi^ 
ciensétendentaujoord'hui cette  dénomination 
généralement  k  tous  les  corps  qui  composent 
comme  l'écorce  de  la  terre  9  depuis  le  sommet 


Digiti 


zedby  Google 


tSa  MIN 

àeê  montagnes»  )05<^a'aux  plus  grandet  prê- 
fondearsoù  novs  puissions  parvenir. 

Minéral  ,  ale  ,  adj.  Qui  tient  des  minéraux^ 
qui  leor  appartient. 

MlNéRALis.iTEOR,  s.  Hiasc  {Mi-né-ra-fi-za- 
feur)T.  de  Minéral.  Substance  qui,  corobinc^e 
avec  des  métaux ,  les  constitue  en  état  de 
minerai. 

MiKFaAf.rSATtnii,  s.  f.  (Mi-né'ra'fi'za'cion) 
Combinaison  d'un  métal  ou  d'un  demi -métal 
avec  une  substance  étran^re,  qui  le  constitue 
eu  état  âe minerai,  11  se  dit  sur-tont  delà  com- 
binaison avec  le  soufre  ou  l'arsenic ,  ou  avec 
l'un  et  Taufre  ensemble. 

MiNEnAUSERt  v.a.  {Mi-nt^-ra-li'Ze')  Donner 
À  un  métal  on  demi- m  étal  la  forme  de  mine- 
rai :  P/omb  minéralisé  par  le  soufre, 

MiivéftAtOGiB  ,  s.  f.  Connoissance  des  miné- 
raux  et  de  la  manière  de  les  tirer  du  sein  de 
la  terre.  (Do  latin  minera  mine  ou  minéral  ^ 
et  do  grec  logos  diseonrs.) 

MiimiALOGiQUS ,  adj.  Qui  concerne  la  Miné- 
ralogie, 

MixÉRALoeiSTB  »  s.  m.  (Mi-né -ra-lo-iis-te) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  Minéralogie,  On  dit 
aussi  ,  mais  moins  soovent  et  moins  bien, 
Minéralogue. 

MiïtEBVAt,  s.  m.  emprunté  littéralement 
dn  latin. Chez  les  amciens  Romains ,  honoraire 

3 ne  les  écoliers  payoient  k  leur  Maître  le  3 
anvleret  le  19  Mars,  pendant  tes  fêtes  de 
Minerve^  qni  étoient  pour  eux  des  jours  de 
oongé. 

Minerve,  subst.  f.  Déesse  des  Beaox-Arls, 
suivant  la  Fable. 

Mis^t,  ktte  ,  s.  (  Mi-nii ,  è-fe  )  Petit  chat , 
petite  ébatte.  Il  eU  familier. 

Minette,  s.  f.  Chez  les  Briqoetiers»  baquet 
à  mettre  le  sable.  * 

Mineur  ,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour 
en  tirer  la  matière  minérale. — Celui  qui  tra- 
raille  à  une  mine  pour  faire  sauter  quelque 
ferlificatioh.  £n  ce  sens  on  dit:  Attather le 
mineur^  et  non  pas  les  mineurs  à  un  bastion , 
•oromander  àtt  mineurs  pour  le  faire  sauter. 

Minectr  ,  EURE ,  8ob;»t.  et  adjectif.  Celui  oo 
celle  qui  est  en  tutelle.  (Du  latm/Vior  moindre, 
|»lus  petit  ;  cttate  minor  moins  avancé  en 
Age.) 

Mineure,  EURE,  adj.  Pins  petit.  (Do  latin 
m//ior.)  — En  Monique,  nom  que  portent  cer- 
tains intervalles,  lorsqu'ils  sont  an5si  petits 
^ulls  peuvent  l'être  sans  devenir  faux.  11  est 
«pposé  k  Majeur,  Lorsque  la  médiante  d'un 
mode  est  mineure  ,  on  dit  que  le  ton  ,  que  le 
mode  est  mineur. 

Mineurs,  s.  fém.En  Logique,  la  deuxième 
proposition  d'un  syllo^sme.  —  Un  des  actes 
aoutenos  par  on  Bachelier  en  Théologie,  pen- 
dant la  Licence. 

Miniature,  s.f.  Sorte  de  Peinture  délicate 
qnise  faità  pettts  points,  avee  de  simples  cou- 
leurs très-fines ,  détrempée  avec  de  l'eau  et  de 
)a  g^mme  sans  huile.  (Do  m^t  minium^  parce 
que  e'est  une  des  eouleors  qu'on  y  emploie  le 
plus  ordinairenient.)  —  On  appelle  quelque- 
fois Miniaturiste ,  on  Peintre  en  minialare. 
Tréi\  et  le  Divt,  d'Arch,  eic.  de  Holand  de 
Vitloys  disent  aoMÎ  Minivttttr. 
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MmiiRB ,  a.  F.  Mine^  lieo  d'où  se  tirent  le» 
minéraux,  les  métaux.  (Du  \^\\ik minera,) 

Minime,  s.  f.  (  Musique)  Note  qui  vaut  la 
moitié  de  la  scmi-brèveou  ronde.  Elle  s'écrit 
par  un  cercle  ajant  une  qoeue,  et  s'appelle 
aujourd'hui  blanrlte.  Elle  a  été  long-tempa 
celle  de  toutes  les  notes  qui..aToit  la  plu» 
pftite  valeur.  (  Du  latin/»m/m//«le  plus  petit; 
nota  winima  la  plus  petite  noie.  ) 

MiNliaK,s.  m.  Religieux  d'un  ordre  fondé  par 
Saint  François  de  Paole. (Do  latin  minimus 
le  plus  petit  :  titre  pris  par  humilité.  ) 

MitflME,  adj.  Très-petit  oo  le  plus  petit  : 
Affaire ^  intérêt  minime,  Pea  osité,  et  seu- 
lement dans  le  style  très-familier. —  Oui  est  de 
couleur  grise,  obscure ,  comme  celle  de  l'habil 
des  Religieux  appelés  Minimes, 

Minimum  ,  s.  m.  T.  de  Mathématiques  em- 
prunté du  latin  :  Le  plos  petit  degré  auquel 
une  grandeur  puisse  être  réduite. 

Ministère, s.  m.  Emploi  ;  charge  ;  fonction  : 
Cela  n  'est  pas  de  mon  ministère,  (  l3  o  lat«  minis  « 
terium,)  -Gouvernement  d'un  Ministre d'EXàU 
-* Collectivement,  tous  les  Ministres, 

Ministère  publia  ;  dans  les  Tribunaux  ^ 
fonctions  des  Magistrats  chargés  de  veiller  k 
ce  qui  intéresse  l'ordre  public,  la  police  ella 
sûreté  générale ,  etc.  Ce  ministère  est  exercé 
par  les  Avocats ,  etc.  Procoreors-Généraox  » 
et  par  leurs  substituts.— Ces  Magistrats  eux- 
mêmes  pris  collectivement. 

Ministérut  ,8.  m.  (  Mi-nis-té-ri-a  )  Go»- 
rernement  d'un  Ministre,  Trév.  Ministère  est 
beaucoup  plus  osité.  —  Nom  d'0£Ece  dana 
quelques  Ordres  religieux  o^  le  Supérieur, 
a  voit  le  titre  de  Ministère  :  Sous  le  ministérial 
dn  P,  André, 

Ministériel,  elle,  adj.  On  dit  en  parlant 
du  Pape,  qu'il  est  le  Chef  ministériel  de  l'Eglise^ 
dont  J.  C.  est  le  Chef  essentiel,  —  Oo  dit  aussi 
dogmatiqoem.  Pout^tir  ministériel  ^  puissance 
ptinistérielle ,  acte  ministériel^  de  ministre. 

Ministre  ,  s.  m.  Celoi  dont  on  se  sert  dana 
Texécotion  de  qoelqoe  chose.  11  ne  se  dit  que 
dans  les  choses  morales  :  //  s'est  fait  le  ministre 
des  passions  des  grands,  11  s'emploie  toojoura 
au  masc  Ainsi  e'est  à  tort  qoe  Macine  a  dit 
(UThébaïde): 

Une  Iroope  insolente, 
B'on  fier  nturpatenr  minUtre  TÎolenle. 

(  Dd  latin  minister,)  —Homme  poblic,  chargé 
des  affaires  prineipales  do  Goovernement  : 
Ministre  de  la  guerre  ^  de  la  marine  ^  ete. 
-^  Dans  qoelqoes  Ordres  religieux,  le  Supé- 
rieur du  CovkyenX,^' Ministre  de  l'Evangile  ; 
Ministre  du  culte;  Evéqoe  .  Curé ,  etcy— Ches 
les  Luthériens  et  les  Calvinistes,  Ministre  du 
saint  Et»angile ,  Ministre  de  la  parole  de  Dieu  , 
oo  simplement  Ministre  ;  celoi  qoi  fait  le 
prêche.  • 

MiNtSTRiBRis,  s.  t,  (Mi-ms'tre-rt-e)  Charge 
de  Supérieur  ,  dans  un  Couvent  de  Matho* 
lins. 

Minium  ,  s.  m.  (Mi-ni-o-me)  Chaozo»  oxide 
de  plomb  rouge. 

Minium  natifs  le  plomb  oarbonaté  terreux 
roogeàtre  des  Minéralogistes  modernes. 

Minois, >  m.  {^Mi-uod}  VUage  d'ime  jeji»» 
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personae,  pl«s  jolid  que  belle.  11  est  familier. 
(De  mine  air  de  vi»age.  ) 

MiNOM  »  s.  iB.  Nom  que  les  enfans  donnent 
aox  chats. 

Mi!«<>JiATiF  V  s.  m.  Remède  qui  purge  douce- 
ment. \oy.  Minoration* 

MufORATioN,  8.  f.  (  Mi^no-ra-cion  )  Terme  de 
Meiieclne  :  Evacuation  Ugère  et  modérée  qui 
ne  fait  que  diminuer  la  quantité  des  humeurs 
sans  y  exciter  de  trouble  ou  de  mouvement 
considérable.  (Du  latin  mifforatiOf  fait,  de 
minorare  amoindrir ,  diminuer.  ) 

MiNORiTé,  8.  £.  Ktat  d'une  personne  mineure^ 
•—Le  temps  pendant  lequel  elle  est  mineure, 
—  On  le  ait  quelquefois  absolument  et  sans 
régime  ,  en  parlant  de  la  minorité  des  Hois. 

ftUxoT ,  •.  m.  (  Mi-no  )  Mesure  qui  est  pro- 
prement la  moitié  delà  m///^.  —  Ce  qui  est  con- 
tenu dans  le  mtnot, 

MuroTJiUHE  ,  s.  m.  (  Aslronom.  )  Nom  donné 
4  la  Constellation  du  Sagittaire  et  à  celle  du 
Centaure. 

Minuit  ,  s  m.  (  on  ne  prononce  point  le  /  ) 
Le  railiea  de  la  nuit. 

Ml!fVSCiJLAiRE,  s.  masc.  (  Mi-nus -kw/è-re  ) 
Commis  des  fermes  et  des  gens  d'aifllires  chez 
les  anciens  Romains.  (  Du  latin  miuuicularius^ 
lait  dans  le  même  sens  ,  de  minusculus  un  peu 
plos  petit.) 

MiwscuLE ,  s.  fém.  Se  dit  des  petites  lettres 
dont  les  Imprimeurs  se  servent ,  appelées  ainsi 
pour  les  distinguer  des  majuscules  ou  capi- 
tales. (  Du  lat.  minuscutus  un  peu  plus  petit , 
fait  de  minor  ;  lit  fera  minuscuia,  ) 

MnccTE,  s.  f.  La  soixantième  partie  d'une 
heure. *•  Petit  ^pace  de  temps  :  H  ny  a  qu*une 
minute  ^u^iie^t  sorti,  —  En  Géométrie  eien  As- 
tronomie >  la  soixantième  partie  d'un  degré. 
(Do  lat.  minatus  petit ,  fait  de  minuere  dimi- 
nuer.)—Brouillon  d'un  écrit.— Petit  caractère 
dont  on  se  sert  pour  écrire  les  actes  originaux 
et  publics.  —  L'original  des  actes  qui  demeure 
chez  les  Notaires. —  L'original  des  sentences  , 
des  arrêts  ,  des  comptes  qui  demeurent  au 
<ireffe.— Dans  l'art  de  leverles  plans  Je  des- 
sin que  l'on  a  tracé  géométriquement  ou  à  vue 
aur  le  terrain  même  dont  il  est  la  représen- 
tation. 

Minutes  proportionnelles  «  da  ns  l 'a  n  cien  n  e 
Astronomie,  les  soixantièmes  parties  de  l'ex- 
cenlricité.  —  JSJinutes d'incidence ,  mouvement 
de  la  lune  depuis  le  commencement  d'une 
éclipse  jusqu'au  milieu.  •^-Minutes d'expurga- 
tion on  ^éikersion ,  mouvera.'  de  la  lune  depuis 
le  milieu  de  Téclipse  jusqu'à  la  fin. 

MlNOTÙ ,  V.  a.  (  Mi-nu-té )  Faire  Ïsl minute ^ , 
le  l>rouillon  d'nn  écrit.  —  Figur.  Projeter  :  Il 
minute  son departy  sa  retraite  ;  et  neutralement, 
ii  minute  de  partir  9  etc. 

MutuTiE,  snbst.  (.{Mi-nu-ct-e  )  Bagatelle; 
chose  frivole.  Minutie  désigne  proprement  le 
pem  de  conséquence  d'une  chose  :  babiole ,  le 
peu  d'intérêt  \  bagatelle  ^  le  peu  de  valeur  ; 
vrtilU^  ïk  futilité  :  miicre ,  la  nullité  d'une 
chose  qv'oD  doit  compter  pour  rien;  (  Du  lat. 
minutia  ou  minuties  ,  qui  signifie  proprement 
pttussikrt  %  parcelle  y^Xc,  fait  ûtmînutui  men4  , 
petit.  ) 

MnvriKCX,  kcsk,  adject.  (Mi-nu-cieù  ;  en 


MIR 


ï83 


vers  ,  ci-^lt  )  Qui  s'attache  àuxmitluties  ,  qui 
s'en  occupe  trop. 

Mi-parti  ,i£,  participe  passif  du  verbe  Mi- 
partir,  qui  n'est  pas  en  usage.  Composé  de  deux 
parties  égales  mais  différentes:  hobe mi-partie 
décarlate  et  de^elours  noir, — Partagé  par  moi- 
tié :  Les  avis  sont  mi-partis. 

Chambres  mi-parties  ,  composées  de  Juges 
moitié  Catholiques  et  moitié  Calvinistes.  Elles 
ont  été  supprimées  sous  Louis  XIV. —  Ecus 
mi-partis  J  Blason  ) ,  deux  écus  coupés  par  la 
moitié  et  joints  ensemble  par  un  seul  écu  \  de 
sorte  qu'on  ne  voit  que  la  moitié  de  chacun, 

Mi-PABTiR ,  V.  a.  Yoy.  Mi-parti, 

MiQUELETS,  s.  m.  pi.  (  Mi-ke-lè)  Bandits  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées,  principalement  sur 
les  frontières  de  la  Catalogne  et  de  l'Arragon. 

MiQi'ELOT  ,  s.  m.  (  Mi-ke-lo  )  Petit  garçon 
qui  va  en  pèlerinage  à  Saint-Michel ,  et  qui 
se  sert  de  ce  prétexte  pour  gueuser.  ^ 

Popul.  Faire  le  mit/uelot ,  affecter  une  mine 
hypocrite. 

MiBAfi  ,8.  fém.  Etoile  îkxt  qui  est  au  cou  do 
Cjrgne. 

Mirabelle  ,  s.  f.  (  Mi-ra-lè-le  )  Espèce  de        '- 
petite  prune  ,  très-bonne  à  confire. 

Mibach  ,  s.  m.  Etoile  fixe  dans  la  ceinture 
d'Andromède. 

Miracle,  s.  m.  Effet  de  la  puissance  divine 
contre  l'ordre  de  la  nature.  (Du  latin  mira- 
culum  ,  fait  de  mirari  admirer.  )  Par  exagéra- 
tion ,  i.<*  chose  rare  et  extraordinaire.  Vo^ex 
Mer%>eille.  —  a.®  Chose  digne  d'admiration. 
On  dit  famil.  Oest  un  miracle  de  vous  foir. 

Famil.  A  miracle,  adv.  Parfaitement  bien  : 
Cela  est  fait  à  miracle,  —  Cela  peut  se  faire 
sans  miracle,  aisément. 

MiRACCLEUsEiUENT,  adv.  (  Mi-ra-ku-leû-ze- 
man  )  D'une  manière  miraculeuse  ou  surpre- 
nante. 

Miraculeux  ,  ^se  ,  adject. ^^/f-ra-ir«-/^ff) 
Qui  se  fait  par  miracle  ;  qui  tient  du  miracle 
—  Pare^iagération,  surprenant;  admirable. 

Mirage  ,  s.  m.  Phénomène  d'optique  ob- 
servé sur  mer  et  dans  les  plaines  de  la  Basse- 
tgypte.    . 

Miraillé,  h,  adj.  (  mouillez  les//)  T. de 
Blason.  11  se  dit ,  t."  ht%  ailes  de  papillon  et 
des  queues  de  ]7aon  ,  qui  ont  des  marquer 
rondes  d'un  émail  différent.  —  a.®  De  rerlains 
oiseaux  dont  les  plumes  paroissentdediverses 
couleurs  qui  ne  leur  sont  pas  naturelles. (Du 
mot  miroir;  parceque  ces  couleurs  en  imitent 
le  brillant.  ) 

Mirama»iolin,s.  m.  Titre  dedignité  qu'Omar 
second  successeur  de  Mahomet  ,  sul)<titua  .i 
celui  de  Calife ,  et  qui  a  été  port  é^ar  les  Califes 
Abassides  et  Faihimites  C'est  aiit^i ,  du  moins, 
que  nos  anciens  Auteurs  écriv«^nt  ce  nom, 
qui  est  une  corruption  de  l'arabe  Emir-al- 
Mou-menin  «Commandeur des  Croyans. Quel- 
ques-uns écrivent  par  contraction,  Miramolin. 
iVey,  dit  que  ce  dernier  nom  etoit  commun  à 
tous  les  Princes  maures. 

MiRAUDKR,  V.  a.  {Mi-rti-dé)  Regarder  tivec 
attention.  Ce. mot  (jui  n'est  que  du  style  tami  • 
lier,  est  de  la  création  de  Madame  de  Sévigné. 
On  ne  le  trouve  que  dans  ses  Itiires  ,  cl  par- 
ticulièrement danscelle  où  eïlc  raconte  Icsvp- 
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pllce  de  Teippo^soniteiise  BrlnvUlîers.  (  Dé 
ritalien  mirarc  ^  pris  littcraletnent  et  dans  la 
même  signification, du  latin.) 

Mire  ,  s.  f.  Espèce  de  bouton,  au  bout  d'an 
fusil  ou  d'un  canon  ,  qui  sert  à  m/r^r. 

Prendre  sa  mire  »  se  dit  d'un  Canonnier  qui  , 
pointe  le  canon ,  et  prend  sa  yisée  pour  faire 
-que  le  coup  porte  oii  il  veut. 

Mire  ,  s.  m.  Kn  t.  de  Chasse ,  sanglier  de  cinq 
ans.  —  Anciennement  Médecin  :  Après  te  ccrf\ 
la  bière  :  après  le  sanglier  y  le  mire.  (  Dans  cet  te 
acception ,  du  bas  latin  medicarius  ,  fait  de 
mediius,  Huet.  ) 

MiUE,  partie,  ptss.  et  adject.  Voyer  Mirer, 
—En  termes  de  Chasse ,  sanglier  miré ,  vieux 
sanglier  dont  les  défenses  sont  recourbées  en 
dedans. 

MiaEMENT  ,  subsl.  m.  (  Mi-re-man  )  T.  de 
Marine:  ha  terre ,  un  %>aisseau  est  en  mirement , 
lorsque  les  rayons  visuels  courbés  par  4'effet 
delà  réfraction,  dans  un  air  plus  dense  et 
bruraeux  ,  font  parottreles  objets  plus  élevés 
qu'ils  ne  le  sont  réellement  ,  et  les  font  en 
conséquence  découvrir  de  plus  loin. 

Mirer  ,  ▼.  a.  (  Mi-ré)  Viser  :  Mirer  le  but  j 
le  gibier;  et  neutralement ,  il  mire  long-temps 
et  manque  toujxmrs.  Mirer ,  dit  Roubaud^  n'ex- 
prime que  l'action  de  considérer,  tiscr  in- 
dique la  fin  ou  le  terme  de  l'action.  On  mire  un 
objet,  et  on  *fisek  un  but:  Un  canonnier  mire 
une  tour  y  et  vise  à  V abattre.  (  Du  latin  mirare 
otj  mirari  regarder  fixement.  ) 

Mirer  un  drap ,  regarder  il  contre-jour  une 
pièce  de  drap  déployée  pour  en  apercevoir  les 
défauts. 

SE  Mirer,  y.  réc.  Se  regarder  dans  quelque 
chose  qui  rend  l'image  :  ^e  mirer  dans  un  mi' 
roir  ,  dans  Veau, 

On  se  mire  dans  ce  parquet;  il  eft  uni  et  lui- 
sant. —O»  se  mire  dans  cette  vaisfcUe  ;  elle  est 
très-nette  et  très-claire.  —  Fig.  Se  mirer  dans 
ses  plumes ,  faire  parottre  une  grande  complai- 
sance pour  sa  beauté  et  pour  sa  parure.  Allu- 
sion au  paon. 

MiRiDS  ,  s.  f.  (  Kntomol.  )  Genre  d'insectes 
hémiptères  ,  de  la  famille  des  Sangui^uj^es , 
dont  les  yeux  sont  très-gros,  le  corps  trian- 
gulaire ,  et  qui  sucent  les  insectes  mous  qu'ils 
saisissent  sur  les  plantes. 

MiRLiFLORE ,  s.  m.  Un  agréable  ,  un  mer- 
veilleux. Style  famil. 

MiRLiROL,  s.  m.  (  Botanique)  Xoy.Mélilôi 
\ommunf à  fleurs  jaunes, 

MiRmiDoN,  s.  masc.  Jeune  homme  de  petite 
taille  et  de  peu  de  considération.  (  Du  grec 
rnurmùdôn  bataillon  defourmis.dérivé  de  mur- 
mos  ou  murn^fix  fourmi.  Les  Eginètes  furent 
appelés  Mirmidons  ,  parce  qu'ils  liabitoient 
sous  terre  comme  les  fourmis;  ou  parce  que  , 
suivant  la  Fable,  ils  tiroient  leur  origine  de 
fourmis  métamorphosées  en  hommes  par  Ju- 
piter ,  pour  Tf  peupler  l'tled'Egine,  après  une 
peste.  Conformément  à  cette  étymologie,  on 
écriroit mieux  A/;tw/^w.)« — Homme  qui  s'ou- 
blie et  qui  veut  disputer  quelque  chose  à  des 
gens  au-dessus  de  luL  Style  famil.  et  plaisant 
ou  critique* 

MlRMlLtct  ,  8.  m.  pi.  (  Mir-mi-r,fion  ,  en 
mouillant  les  II)  GUdialeuriarmésd'an  bou- 
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clier, d'une  faax  ,  et  ^ui  portoient  tur  leur 
casc^ue  la  figure  d'un  poisson.  LesRomains  leur 
a  voient  donné  le  surnom  de  Gaulois.  {  Du  lat. 
mirmillunes ,  dont  la  signification  est  la  même 
fait  h,ce  qu'on  croit  de  mormyra  morne.  ) 

Miroir  ,  s.  m.  (  Mi-roar  )  Corps  dont  la  sur- 
face réprésente  par  réflexion ,  les  images  des 
objets  qu'on  met  au-devant.  (  De  mirer  ,  se 
mirer,  )  —  Dans  un  sens  moins  étendu,  glace 
de  verra  unie  et  étaroéc  par  derrière  .  qui 
représente  les  objets  placés  devant.  —  Par 
extension  «l'eau  d'un  puits,  d'une  rivière  ,  etc. 

—  En  t.  de  Maçons  ,  cavité  dans  le  parement 
d'une  pierre,  causée  par  un  éclat  quand  on 
la  taille.— En  ter.  de  Marine,  cadre  ou  car- 
touche de  menuiserie ,  placé  à  l'arrière  du 
vaisseau  ,  char|(é  d'armoiries  et  quel(;|uefois 
de  la  figure  qui  donne  son  nom  au  vaisseau. 

—  En  ter.  d'Eaux  et  Forêts  ,  places  entaillée» 
&UP  la  tige  d'un  arbre  et  marquées  avec  le 
marteau. 

Miroir  plan  ,  dont  la  surface  est  plane.  — 
convexe  y  dont  la  surface  est  convexe.  —  «on- 
ruve  ,  dont  la  surface  est  concave.  On  entend 
ordinairemeut  ^^t miroirs cottcaves^cGmi  d'une 
concavité  sphérique.  ^^cylindriaue  ^ parabo- 
lique ,  elliptique  ;  miroir  terminé  par  une  sur- 
face cylindrique  ,  parabolique  ou  elliptique. 
'^ prismatique  ,  composé  de  surfaces  planes  , 
inclinées  les  unes  aux  autres ,  et  qui  ont  cha- 
cune la  figure  d'un  parallélogramme. «^/r^r^- 
midal ,  dans  lequel  les  surfaces  planes  qui  le 
composent  sont  triangulaires  ,  et  inclinées  les 
unes  aux^ autres  de  manièrç  cjue  les  sommet* 
de  tous  les  triangles  se  réunissent  pour  for- 
merle  sommet  de  la  pyramide.- nr^/^/i/ ,  \oy, 
ce  mot. 

Miroir  des  Incas ,  nom  qu'on  a  donné  ancien- 
nement au  fer  sulfuré  poli. 

Figur.  Les  yeux  sont  le  miroir  de  Famé;  le» 
diverses  affections  de  l'ame  se  manifestent 
dans  les  yeux.-» On  disoit autrefois  :  Ocst 
un  miroir  (  un  exemple)  de  vertu  ,  de  pa- 
tience. 

Miroité,  ée  ,  adject  (  Mi-rocL-té)  Cheval 
bai  miroité  ou  à  miroir^  dont  le  poil,  véritable- 
ment bai,  présente  sur  la  croupe  des  marque* 
plus  brunes  ou  plus  claires. 

Miroiterie,  s.  f.  (  Mi-rod-te-rt-e)  Commerce 
de  miroirs. 

Miroitier  ,  s.  m.  (  Mi-rcanié  )  Ouvrier  ou 
Marchand  qui  fait  ou  vend  à  es  miroirs  ^etc, 

MiROTO!!.  s.  m.  Mets  composé  de  tranches 
de  viandes  déjà  cuites  avec  divers  assaison— 
nemens. 

MiRosPERMR  ,  s.  m.  (  Dnlanique  )  Genre  de 

filantes,  delafamilledes  Légumineuses,  dont 
es  semences  sont  entourées  d'ur.e  liqueur  bal- 
samique. C'est  d'une  des  espèces  de  ce  genre 
que  provient  \ebaumedu  Pérou.  (Du  gr. rnuro/i 
parfum ,  et  sperma  semence.  ) 

MiRTiL,  s.  m.  Sorte  de  papillon  de  jour  » 
qu'on  trouve  en  été  au  bord  des  bois. 
MiRZA  ,  s.  m.  Prince  tarlare. 
Mis,  s.  m.  (  Mi  )  T.  de  Palais  :  Date  du  jour 
qu'on  a  mis  un  procès  au  grelTe. 
^Mis,  Mise  ,  narlic.  p.  de  Mettre^  et  adjert. 
(  Mi  ,  Mi-ze  )  Vlacé ,  posé  .etc.  —  En  leriii.de 
l^lanègc  I  dresse  :  Cheial  lieu  mis  dans  la  //taitè- 
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H  dans  les  ftf/on^.— Habillé?  U  est  mis  sim^ 
Cernent ,  proprement^  etc.  Etre  bien  mis  »  mal 
mis. 

Misaine  »  t.  f.  (  Mi^zè-ne  )  La  iroîle  qui  est 
entre  le  banpré  et  la  grande  Toîle  dd  grand 
mât  d'an  navire.  (  De  l'italien  mezzana^  fait 
dans  la  même  signification  «  du  ^ec^sos  qui 
csl  au  nîliea.  ) 

MiSAVTHROPB,  8.  m.  {Mi-zan-tro-pe)  Celoi 
<|ai  hait  les  hommes.  (  Dogr.  miséô  je  hais,  et 
mnthropos  homme.)  — Par  extension  «tdansnn 
sens  moins  odieux,  homme  bourru,  chagrin  , 
pe«  sociable. 

MiSAKTHXOPis ,  S.  f.  (  Mi-zan-tro-pf-e  )  Haine 
des  hommes.  V.  Misant lirope.^-Vàr  extension, 
éloigneaent  trop  mar<|ué  pour  la  société  ; 
kameur  toujours  chagrine,  oourtue,  etc. 

MiscCLLAKEEs  ,  S.  m.  pluT,  {Mi-cèl-ia'ne'-e) 
Eeeueîl  de  différens  ouvrages  de  science,  de 
littératore.  C'est  un  latinisme  qui  vieillit  i  on 
&t^\ui6i Mélanges,  (  Tr^-V.  écrit  Misrei/anea^ 
q«i  est  parement  le  mot  latin,  fait  de  miscere 
mêler»  mélanger.  ) 

Miscible  ,  adj.  (  Mi-ci-hU)  Qui  a  la  propriété 
de  se  mêler  a^ec».  I/huile  n*est  point  miscible 
ownc  Veau.  (Du  latin 'mifr^r^  mêler.) 

Mise,  s.  f.  (  Mi-ze )  Ce  qu'on  met  au  jed  ou 
dans  one  société  de  commerce,  «-enchère  :ilf  a 
mise  acoupert  la  sienne. •^'CoMT^dtXaL  monnoie  : 
Grs  espèces  sont  encore  de  mise.  —  Fig.  et  fam. 
Cet  homme  est  de  mise^  est  présentable, 'est 
recerable.  *^  Cette  excuse  n*est  pas  de  mise  ^ 
n'est  pas  receTsble.  «-  Dans  le  jargon  moderne, 
manière  de  se  mettre,  de  s'habiller  :  Sa  mise 
est  élégante*  —  Au  Palais ,  Mise  cnpossessiôn  ; 
formâmes  pour  mettre  en  possession.  —En  t. 
de  Serrurerie,  pièce  de  fer  forgée,  k  laquelle 
OB  donne  la  forme  propre  è  être  soudéeexac- 
tement  è  une  masse,  ou  à  un  autre  morceau 
de  fer.  —  Disposition  des  pièces  de  bois  d'un 
train  à  flotter. 

MisiBABLS,  adj.  Qnj  est  dans  la  m»dr^,  dans 
Usoaffiranee.  (Du lat. miserabilis.)  — Méchant; 
Il  Jatst  être  bien  misérable  pour  se  conduire 
ainsi.  —  Foneste  :  Faire  une  fin  misérable. 
•^Maarais  dans  son  genre  :  Lit^re^  auteur  misé» 
rehle.  —  On  dît  par  mépris ,  se  tourmenter 
poar  de  misérables  honneurs ,  etc^ 

MisÊBABLE,s.Celui  qnt  est  dans  la  misère  : 
AfTZ pitié  de  ce  misérable,  (  Du  latin  miser.  ) 
—  Par  injore.  C'est  un  misérable;  un  homme 
de  néaot,  an  malhonnête  homme. —«•Ctf^/u/ye 
misérable,  une  femme  libertine. 

MisÉBABLEMENT ,  adv.  (  Mi^zé-ra-ble-man  ) 
D'nne  manière  misérable. 

MuiMi  •  s.  f.  (  Mi'zè-re  )  Etat  malheureux  ; 
indigence  extrême.  (  Du  lat.  miseria.)  —Peine  ; 
difficaké.  -*  Foiblesse  et  imperfection  de 
rbomme.  — -  Farail.  Chose  qui  n'est  d'aucune 
conséquence,  qai  ne  mérite  aucune  attention. 
Voy.  minutie. 

Ptot.  Collier  de  misère^  travail  assidu. 
MisÉBÈBSyS.n.Espi^ced^  temps  ou'ilfaudroit 
poor  dire  le  psaume  Miserere  :  Je  reviendrai 
tfans  un  miserere.  -—En  termes  de  Médecine , 
•orte  de  colique  très-violesite  et  très-dange- 
revse  dans  laquelle  on  rend  les  cxcrrmens  par 
1j^  Bouche, ainsi  nommée  du  latin  miserere  ayçz 
pitié;  à  caose  de  la  douleur  insupportable 
T.  a. 
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3  u'é  prou  vêle  malade,  et  qui  lui  fait  ikoplorer 
u  secours.  On  l'appelle  aussi  Passion  iliaque 
et  l^uhulus. 

MiséBicoàcB ,  s.  f.  En  parlant  des  homûies, 
vertu  c(ui  porte  à  avoir  pitié  des  misères 
d'autrui  etalessoulager  :  Œt/trr/Ar  miséricorde. 
—  En  parlant  de  Dieu  ,  bonté  par  laquelle  il 
pardonne  aux  pécheurs  repentans.  (  Du  latin 
misericordia.)  — Grace^pardon.  —Petite  saillie 
de  bois  attachée  sous  le  siège  d'une  stalle  et 
sur  laquelle  on  est  en  quelque  manière  assis 
lorsque  le  siège  estlevé,  ainsi  nommée,  comme 
pour  rappeler  que  cette  espèce  de  siège  n'a  été 
accordée  crue  par  grâce  (  par  miséricorde  ) ,  et 
que  sans  lui  on  seroit  toujours  debout  ou  k 
genoux,  comme  cela  se  pratiqnoit  autrefois, et 
se  pratique  encore  en  Russie ,  dans  les  Eglises» 
— Daçue  que  les  anciens  Chevaliers  portoient 
À  la  ceinture  ou  auc6té,  et  que  dans  les  combat  s 
singuliers ,  etc.  le  vainqueur  enfonçoit  dans 
le  corps  du  vaincu  au  défaut  de  Tarmure,  si 
celui-ci  ne  crioit  miséricorde.  ) 

Famil.  Etre  à  la  miséricorde  de  quelqu'un  ; 
dépendre  entièrement  de  lui.  —5e  remettre  , 
s'abandonner  à  sa  miséricorde ,  à  sa  merci ,  à 
sa  discrétion. 

Miséricorde!  interj.  qui  marque  une  extrême 
surprise. 

MiSEaicoBDiBUSEMEKT,  atÛY,  (  Mi^zé-H-kor^ 
di-eû-ze-man  )  Avec  miséricorde. 

MisÉRicoBDiEux,  BUSE,  adî.  Qui  est  enclin^ h 
faire  miséricorde.  Il  se  dit  de  Dieu.  —Qui  a 
de  la  pitié ,  de  la  compassion  :  Homme  misé- 
ricor dieux  envers  les  pauvres  ^  etc.  et  non  pas 
sans  régime.  Homme  miséricordieux. 

MisoGAME,  s.  m.  {Mi'ZO'ga-me  )  Qui  a  de 
l'aversion  pour  le  mariage.  (  Du  grec  misos 
haine,  et  gamos  mariage.) 

Misogyne,  s.  m.  Imi-gto-ii-ne)  Qui  a  de 
l'aversion  pour  les  femmes.  Mot  nouveau.  (Du 
grec  miios  haine ,  et  a/né  femme.  ) 

MisoMESSB.  s.  m.  (mi'zo-mè-ce  )  Ennemi  ùé- 
claré  de  la  Messe.  Mot  créé  par  Henri  Etienne^ 
et  très-peu  usité.  (  Du  f^rec.misos  haine,  et  du 
latin  missa  messe.  ) 

jyiisPiccEL ,  s.  m.  (  Minéralogie  )  Nom  donné 
anciennement  k  ce  que  les  Minéralogistes  mo- 
dernes appellent  Fer  arsenical. 

Missel  ,  s.  m.  (Mi^èl  )  Livre  qui  contient 
les  prières  de  la  messe. 

Mission  ,  s.  fém.  (  Mi*cion  ;  en  vers ,  ci-on  ) 
Envoi  et  pouvoir  qu'on  donne  à  quelqu'un  cl« 
faire  quelque  chose.  —  U  se  dit  sur-tout  en 
matière  de  Religion  :  La  mission  des  Apôtres 
vient  de  J.-C  même.  (Du  latin  missio ,  fait  dé 
mittere  envoyer.  )  —  Nombre  de  Prêtres  em- 
ployés en  quelque  endroit  pour  la  conversion 
des  Infidellea  ou  pour  l'instruction  des  Chré- 
tiens.  On  dit  en  ce  sens,  JPViiV^  la  mission^»! itm*^ 
plojrorà  ces  travaux  apostoliques.,  - 

MissiONNAiBE,  s.  m.  {Mi-cro-nè-re  }  Eodé^ 
siastique  séçnlliur  ou  régnlier  employé  aur^ 
missions. 

MissiT^viB ,  s.  f.  iMi-ci^a-vt-^)  Droit  da 
Douane  à  Constantinople. 

MissiVB ,  adj.f.  Lettre  missive  f  qui  est  écrite 
pour  être  envoyée  k  quelqu'un.  On  dit  aussi 
substant.  //  w'tf  écrit  une  longue  misiive.  Sfyl«> 
plaisant  on  railleur.  (  Du  lat.  mittere  envoyer.) 
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MisTBAKCl,  t.  f.  Terme  de  Marine.  Toyex 
^aistrance* 

MiST,  s.  m.  {Mi'Zt}  Nom  donné  par  les 
anciens  Naturalistes  à  une  substance  minérale, 
très-charzée  de  vitriol.  Suivant  Henckei ,  c'est 
tout  simplement  un  vitriol  martial  (  sulfate  de 
ier  )  décomposé,  dont  la  partie  ferrugineuse 
est  changée  en  rouille  jaune^ 

MiTAi:fB,  s.  f.  (  Mi'tè-ne  )  Gros  ga^t  oi  la 
main  entre  tonte  entière  sans  qu'il  y  ait  de  sé- 

Saration  pourlesdoigts.^  Au  plur.  petits  gants 
e  femme  qui  ne  couvrent  que  le  dessus  des 
4oigts.  (  Du  celtique  mittain  ,  qui  a  la  même 
signification.  Tréf.  Dans  la  basse  latinité ,  on 
a  dit  miiana  et  mitanna.  ) 

De  l'onguent  mitoti-mitaine;  remède  qui  ne 
fait  ni  bien  ni  mal.  ^«Fig.  et  faro.  Expédient 
jtnutile  pour  une  affaire.  Dans  cette  dernière 
acception ,  on  dit  anssi  popul.  Ce  sont  des  mi- 
taines à  quatre  poules,  —  Fig.  etprov.  i.^Ce/a 
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ne  seprçndpas  sans  mitaine^  on  ne  peut  l'avoir 
*aveo beaucoup  de  peine  et  de  danger.— a.® 
\  ne  peut  r  toucher  ou  f  aller  qu'avec  des 


qu'avec  beaucoup  de  peine  et  de  danger,  ^-a. 
On  ne  peut  r  toucher  ou  f  aller  qu'avec  de 
mitaines;  il  7  faut  apporter  du  soin  et  de  la 


précaution. 

Mite  ,  s.  fém.  Petit  Insecte  qui  natt  dans  le 
iromage.  (  Du  grec  midas,  espèce  de  ver  qui 
ronge  les  fèves  ;  oosson.  ménage  »  d'après 
Bobert  Etienne  et  Nicot.  ) 

MtTXLLE,  s.  f.  {Mi-tè-le  )  Sorte  de  plante  ; 
aon  fruit  a  la  figure  d'une  petite  mitre*  On  la 
nomme  aussi  Petite  mitre ,  oanicle  ou  Cortuse 
d'Amérique» 

MiTERNE ,  S.  f.  (  Pèche  )  Synonyme  de  Jon- 
chère.  Voy.  ce  mot. 

MiTHBAX  ,  s.  m.  Nom  donné  par  Pline  li  une 
pierre  précieuse,  qui  «e  trouvoît  en  Perse, 
•t  qui  ^  présentée  au  soleil ,  montroit  une 
grande  variété  de  couleurs.  llTappelle  ailleurs 
iremma  salis  pierre  du  soleil.  C'est  peut-être  le 
Girasol  des  Modernes.  (  De  mithra ,  nom  sous 
lequel  les  anciens  Perses  adoroient  le  soleil , 
et  qui,  dans  leur  langue ,  signifioit  amour  et 
miséricorde.  ) 

MiTHRiAQUKS ,  S.  f.  plur.  (Mi-tri-a-kc  )  Fêles 

Sue  les  Romains  célébroient  en  l'honneur  de 
lithra  on  du  Soleil. 

MiTHiiiDATE ,  s.  m.  {Mi'trî'da-te)  Sorte  de 
composition  bon  ne  contre  le  poison,  attribuée  à 
Mithridate^  Hot  de  Pont,  qui,  à  force  d'avoir  usé 
d'antidotes  et  de  contre- poison  s ,  ne  put  s'em- 
poivsonncr  quand  il  voulut  se  donner  la  mort. 

Vendeur  de  Mithridate ,  Charlatan.  —  Fîg. 
et  famil.  Homme  qui  parle  avec  ostentation , 
qui  promet  beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MiTiGATioN,  s.  f.  (  Mi'fi'ga-cion  )  Adoucis- 
sement apporté  h  une.  règle  trop  austère.  Son 
opposé  est  ré/orme.  —En  ter.  de  Médecine  , 
modération.  (  Du  latin  miti^ntio,  ) 

MiTi  ;Ê,  ÉE,  part.  p.  de  mitiger^  et  adject. 
Adouci.  -^-Carmes  mifigcsy  qui  vi voient  sous 
une  règle  moins  pénible  que  celle  de  leur 
première  institution. 

MiTirEB,  V.  a.  {Mi-ti'/é)  Adoucir  une  règle 
trop  austère.  (  De  miOgarc,  fait  de  mitis  doux.) 

MiTON ,  a.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre 
que  l'avant-bras. 
,    Mitonmitaine  (  Onguent)  ,Voy.  Mitaine. 

MiTovaztC,  V.  neut.  (  Mi-to-né)  U  se  dit  du 


M  IX 

pain  qu'on  fait  tremner  long-temps  ftnr  le  fél^ 
dans  du  bouillon  :  Le  potage  mitonne  ;  faire 
ou  laisser  mitonner  la  soupe.  (  Du  latin  milii 
doux  :  mitonner^  c'est  adoucir;  un /Mi/n^tf  mi-' 
tonné  est  celui  dont  le  pai  n  est  ramolli ,  et  par 
conséquent  rendu  plus  4oux.) 

MiTosMa ,  V.  act.  Dorloter  :  //  aime  qu'om 
le  mitonm;  il  aime  à  se  mitonner,  .—  Cajoler; 
ménager  :  Elle  mitonne  son  oncle  pour  être  som 
héritière.  -^Mitonner  une  ajfaire^  en  préparer 
doucement  le  succès.  Dan  stoutessesacceptiona 
il  eat  du  style  figuré  et  familier. 

MlTOUCHE,  s.  f.  Faire  la  Sainte-Mitouche  » 
faire  semblant  de  ne  vouloir  pas  d'une  chos* 
qu'on  brûle  d'envie  d'avoir.  —Dans  un  sena 
plus  éloigné,  affecter  un  air  de  douceur  et  da 
réserve  que  le  cœur  dément.  Style  familier  et 
proverb.  (De  mie  négat.  et  du  verbe  toucher; 
oainte-Miiouche,  personne  qui  n'y  touche  mie^ 
qui  n'y  touche  pas.  )  Quelques-uns  disent 
Sainte-Nitou  che ,  qui  n'y  touche  pas. 

Mitoyen  ,  enne  ,  adject.  ( Pli-toa-ien ,  iè-ne) 
Murmitoyen^  <|ui  sépare  deux  maisons  ou  deux 
héritages. — Fijçur.-^H/i  mitoyen ,  qui  tient  un 
peu  de  deux  avis  opposés.  —  Dents  mitoyennes 
du  cheval  ^  celles  qui  sont  entre  les  pinces  et 
les  coins.  (  Du  lat.  medianus  qui  est  an  milieu^ 
intermédiaire.  ) 

MiTOVEBitf ,  s.  f.  (  Mi-toa-ie-rt-'e  )  Ter.  de 
Coutume.  Séparation  de  deux  maisons  ou  hé- 
ritages voisins,  par  une  cloison  commune  oa 
un  mur  mitoyen  :  Travailler  en  mitoyerie,  en 
t.  d'Ouvrier,  faire  un  tour  mitoyen. 

Mitraille  ,  s.  f.  (  Mi-tra-glie ,  mouillez  lea 
//)  Toute  sorte  de  petite  marchandise  de  clin- 
caillerie.  —Vieux  cuivre. -*  Laiton  dont  on 
se  sert  pour  souder. — Toute  sorte  de  ferraille, 
de  vieux  clous,  etc.  dont  on  charge  quelque- 
fois le  canon. 

MiTR AL,  ALE ,  adj.  Qui  aU  forme  d'une  mitre; 
qui  ressemble  à  une  mitre.  Se  dit  sur-tout ,  en 
Anatomie ,  de  deux  valvules  du  cœur. 

MiTBE,  s.  f.  Ornement  de  tête  des  Evêquet 
et  autres  Prélats.  —En  t.  d'Antiquité,  espèce 
de  coiffure  des  Dames  Romaines ,  et  qu'elle» 
avoient  empruntée  des  Grecaues.  (Du  greo 
mitrOf  nom  ae  cette  coiffure, à  laquelle  la  mitre 
desEvêquesressemblebeaucoup.) — En  termes 
deBàtimens,  seconde  fermeture  de  cheminée 
qui  se  pTose  après  coup,  pour  en  diminuer  l'on- 
verture,  et  empêcher  qu'il  ne  fume  dans  les 
apparlemens.— Nom  nue  donnent  lesMaçont 
à  un  anale  de  45  degrés. 

Mitre,  iE,  adj.  Quia  une  mitre;  qui  a  droie 
de  porter  la  mitre. 

Mitron,  s.  m.  Garçon  Boulanger.  D  est  po- 
pulaire. (  Du  grec  mitra  mitre;  parce  que  lea 
Garçons  Boulangers  portoient  autrefois  dea 
bonnets  semblables ,  pour  la  forme ,  à  la  coif- 
fure des  femmes  Grecques,  appelée  mitre.  ) 

Mixte  ,  s.  m.  (  Miks-te  )  Corps  composé  de 
plusieurs  autres  sortes  de  corps. 

Mixte,  adject.  Qui  est  mélangé  et  composé 
de  choses  de  différente  nature  *.  Corps  mixte* 
— Cai/5f  5  mMr/^5,qni  sont  en  partiepersonnellee 
et  en  partie  réelles,  etc.  (  Du  latin  mixtus  oa 
mistus ,  part.  p.  de  miscere  mêler.  ) 

Raison  ou  proportion  mixte  (  Mathématiq.  \ 
oelle  qui  résulta  de  la  raison  de  l'antécédent 
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^  âa  conséquent  comparée  à  lenr  difiTérenee. 

MiXTiU6!fE ,  adj.  (  Miks'ti'li'^ne^  mouillez 
gn  )  Figure  mixtiligne^  celle  qm  est  terminée 
•o  partie  par  des  lignes  droites  et  en  partie 
fur  des  lignes  coorbes.  (Du \sii,mixtus mixte, 
■lélangé,  et  linea  \\%Tke\méU  de  lignes  droites 
êf  de  lignes  courbes.  ) 

MixTiuir,  s.  f.  (  Miks'tion  )  Mélange  de  plu- 
4ieurs  dro  ^ues  dans  un  liquide,  pourcomposer 
*n  remède.  (  D»  lat»  mistio  on  mistura.)  —Dans 
la  Gravure,  mélange  de  suif  et  d'huile  dont 
•a  recoarre  les  grandes  parties  qui  ont  été 
•ordnet  par  l'eau  forte,  avant  de  continuer  à 
6ire  mordre  celles  qui  doivent  être  creusées 
plas  profondément. 

MiXTiONUE,  i£,  partie  p.  de  Mixtionner^  et 
adj.  Mélangé  ;  qui  n'est  pas  naturel  :  Du  fin 
mxtionné. 

MiXTiosiifER,  v.  act.  {Miks-tio-ne')  Mêler  ; 
ftîre  une  mixtion, 

Mh^oniqcje  ,  s.  fém.  (  Mne'-mo-ni-he  )  Art 
^exercer  la  mémoire  ^  de  se  former ,  en 
qoelque  aorte,  u-ne  mémoire  artificielle.  Cet  art 
q«i,  tel  du  moins  qu'il  a  été  pratiqué  depuis 
fMlqaes  années  ,  se  réduit  4  des  moyens 
presque  entièrement  mécaniques,aétéannoncé 
ea  termes  beaucoup  trop  pompeux.  (Dn  grec 
mmimonikê  ^  soos-entendu  techné,  art  qui  a  la 
mémoire  pour  objet,  fait  de  mnêmênenô  je  me 
•on  viens  ,  je  me  rappelle.  )  On  dit  aussi  adjec- 
tivement :  Art  mnémonique, 

MïTCMOSTNE ,  8.  f.  (  Mné -mo-zi-né)  Dans  l'an- 
tîenne  Mythologie^  la  Déesse  de  la  mémoire 
que  Jupiter  rendit  mère  des  neuf  Muses.  (  Du 
grec  Mnêmosunê,  ) 

M^évis ,  s.  m.  L'un  des  trois  bœufs  sacrés 
4es  Egyptiens.  Voy.  Onuphis, 

Msns»  s.  f.  (Mnf-^)  Plante  cryptogame,  de 
b  fiiraille  des  Mousses ,  dont  il  y  a  beaucoup 
â/spèces.  (  Du  grec  mnion  mousse.  ) 

Mobile,  adj.  Qui  se  roeut«u  qui  peut  être 
au.  (  Du  lat.  mobilis,  fait  de  movere  mouvoir.) 
—Au  fi^r.  léger,  inconstant.— Se  dit  en  Bo- 
tanique, des  anthères  qui,  insérées  dans  lent 
partie  moyenne  sur  le  filament,  y  sont  en 
équilibre,  et  s'j  balancent  facilement ,  comme- 
dans  les  Graminées.  On  dit  aussi  Vacillant, 

Fêtes  mobiles^  celles  qui ,  fixées  à  un  même 
porde  ta  semaine,ne  lesontpas  k  un  même  jour 
dn  mois.  -^Menuis^rie mobUe,  celle  qui  a  pour 
•bjet  la  construction  des  parties  destinées  k 
s'ouvrir,  eonmeles  portes, les  croisées,  etc. 

Mobile,  s.  m.  En  Mécanique,  le  corps  qui 
est  nu.  — Fîgur.  Ce  qui  meut  :  IJ intérêt  est  la 
mobile  de  tous  les  hommes. 

Le  premier  mobile ,  suivaqt  les  anciens  As* 
troBomes,  ciel  qai  enveloppe  et  fait  mouvoir 
les  autres  eieax.  — Fig.  Homme  qui  domie  le 
l»ranle,  le  mouvement  à  nna  affaire  ,  k  une- 
compagnie. 

Temps  du  premier  mobile^  dans  l'Astronom. 
medenie,tetempsquie8t  mesuré  parle  retour 
des  étoiles  an  méridien. 

MoBUXAiBE,  adj.  T.  de  Droit.  Qui  tient  dtla 
nature  des  meubles;  qui  y  a  rapport  :  L'argent, 
les  obligations  ,  {es  récoltes  coupées  sont  des 
effets  mobiliaires.  Us  ne  sont  pat  meubles;  mais 
on  les  assimile  aux  meubles,  Disposiitoos-  mo- 
kiiicires^  relatives  aux  meubles. 
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Mobilier,  linE ,  adject.  {Mo-bi-Ue^  liè-re} 
T.  de  Droit  :  Qui  est  meuble  ^  qui  fait  meuble  t 
Biens,  effets  mobiliers,  tels  que  les  lits,  le* 
tables,  les  chaises,  etc.  Héritier  mobilier^  hé- 
ritier des  meubles.  Succession  mobilière. 

Mobilier,  s.  m.  (Mo-bi-lié)  Terme  collectif 
qui  comprend  tous  les  meubles. 

Mobilité,  s.  f.  Facilité  k  être  mu.  (  Du  latin 
mo^7//a5.)— Possibilité  d'être  mu  :  Mobilité  de 
la  matière,  —On  dit  figur.  Vextrême  mobilité 
(inconstance  )  de  son  caractère,  et  par  un  néo- 
logisme heureux,  en  parlant  d'un  Acteur, /<» 
mobilité  de  sa  physionomie, 

MocA,  s.  m.  Voy.  MoJU. 

MocATA  ou  MoNCAYA ,  S.  m.  Espèoe  de  chou 
palmiste  de  la  Guyane,  dont  l'amande  fournit 
une  huile  employée  dans  la  Peinture,  et  queU 
quefoîs  dans  les  alimens. 

MocHS,  s.  f.  (  Manufact  de  blondes)  Paqner 
de  soie ,  tel  qu'il  vient  des  pays  étrangers  ^' 
partagé  en  trois  parties  égales  qu'on  appelle- 
tiers. 

Soie  en  moche,  qui  n'est  pas  encore  teinte,  et' 
qui  n'a  point  eu  d'apprêt.  On  le  dit  aussi  des^ 
hls  qu'on  tire  de  Rennes  sans  êtr^tors. 

MocHLiQUB,  adj.  (  Mo-kli'ke  >  T.  de  Médee. 
Qui  se  dit  des  purgatifs  violens»  (  Du  greon 
mochléuô  ou  morA/^'d  j'ébranle  ,  je  secoue, 
dérivé  de  mochlos  levier,  barre  d'une  porte  ; 
qui  ébranle  fortement  et  comme  à  Vaide  d!un> 
letfier,  ) 

MocK,  s.  m.T.  de  Relation  :  Sorte  de  frénésie^ 
que  se  procurent,  en  prenant  de  l'opium,  lea- 
Malaisc[ui  habitent  les  côtes  de  l'Ile  deCeylan,:^ 
lorsqu'ils  ont  quelque  vengeance  à  exek-cer.Um 
Malais  qui  court  le  morAr  ressemble  à  un  loup 
enragé» 

Mococo,  s.  m.  (  Hist.  nat.  )  Espèce  à»  Makis ^ 
Voy.  ce  mot. 

Modale,  adj.  f.*T.  de  Logique  r  Pnposifiom^ 
module,  celle  qui  contient  quelque  condition 
on  restrictio». 

Modalité  ,  s*  f.  T.  Didactîq.  Mode ,  qualité, 
manière  d'être  ;  La  blancheur  est  une  modalité 
élu  papier. 

Mode,  s.  m.  En  Philosophie  9  manière  éTêtre. 
—En  Musique,  arrangement  convenu  dans- 
une  série  de  sons;  ton  dans  lequel  une  pièce*^ 
de  Musique  est  composée  :  Mode  majeur,  mode 
mineur,  — En  Grammaire,  mœuf  ou  manière- 
différente  d'exprimer  ractton-dtt  verbe  que^ 
l'on  conjugue.  (  Du  latin  modus,  > 

Mode,  s»  f.  La  manière  qui  est  e»  yogue-- 
su%de  certaines  choses  qui  dépendent  dagoftt 
et  du  caprice  d^  hommes:  t/empire^  le  ca- 
price de  la  mode,  Voy.  Vogue,  (  Du  ïkûrtmodus^ 
manière  ,  fnçom  )  On  a  dit  anciennement  ^# 
mode  que ,  pour  de  sorte  que,„ 

Modèle  ,  s.  nw  Tout  ce  que  le  Peintre  et  \b 
Scvlptevr  se  proposent  d'imiter»  Voy  et  Copie* 
-^£d  iNirticulier,  personne  d'après  laquelle 
les  Artistes  dessinent  ou  peignent  :  Foser  la-  • 
modèle,  le  mettre  dans  l'attitude  qu'on  veut 
représenter.  —  Dans  la  fente  des  cloches  ; 
couche  de  ciment  et  de  terre,  de  la. forme  et  de  ^ 
l'épaisseur  de  la  cloche  qu'on  veut  fondre.  (Dir  - 
lat.  modulus  mesure ,  et  en  particulier, mesure>- 
pour  régler  les  proportions  d'un  bâtiment*  X^: 
•—Exemplaire  qu^ilfaut  suivre.  V.  FiègU* 
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Modeler  »  ▼.  t.  (  Mo-de-lê  )  T.  de  Scnlpf  are  : 
Imiter  nn  objet  en  terre  molle ,  en  pUtre  on  en 
ff'we  %  Modeler  une  statue;  et  neotralement  : 
Ce  Sculpteur  a  passé  toute  la  nuit  à  modeler, 
—Faire  en  petit  la  représentation  d'un  grand 
ouvraee  qu'on  projette. 

SE  Imodelkr  sur*.,  t.  réc.  Se  former,  se  régler 
eur...  prendre  pour  modèle* 

Modérateur,  trice,  subst.  Celai  «  celle  qui 
r^^le  y  gouverne  et  modère.  Style  soutenu.  (  Da 
latin  moderator,)  ^  • 

J^loDSRATiov ,  ».  f .  (  Mo'de'-ra-cion  )  Vertu 
qui  porte  à  garder  une  sage  mesure  en  toutes 
choses.  (  Du  latin  modcratio,)  '^  Diminution 
4*un  prix  ordinaire  ou  fixé  :  On  lui  a  fait 
quelque  modération, 

MoDÉaé,  ÉE ,  part.  p.  de  Modérer^  et  adject. 
Tempéré,  etc.  —Sage,  retenu  l'Esprit  modéré, 
—Eloigné  de  tout  excès  :  Chaleur  modérée  ; 
exercice  modéré,  (  Du  latin  moderatus,  ) 

MoDÉRÉMEiiT,  ady.  {Mo-dé-ré'man)  Avec 
modérât,  on ,  avec  retenue. 

Modérer,  v.  act.  (  Mo-dé-ré  )  Tempérer  ; 
adoucir;  mettre  des  bornes  à. . . .  (Du  latin 
modéra re  ou  mot^rari*  ) 

SE  MoDéaiR ,  v.  r.  Avoir  de  la  modération  ; 
ae  tempérer  ;  se  régler;  se  contenir. 

Moderne,  adj.  Nouveau;  récent.  Il  est  op* 
posé  à  ancien  et  à  antique  :  Auteur  moderne  ; 
ou^T.Tges ,  médailles  modernes,  (  Du  latin 
barbare  modernus  ,  employé  dans  la  roèine 
eignification ,  dans  la  basse  latinité  ,  et  que 
ménage  dérive  de  Tad verbe  modà  il  n'y  a 
^u'Hin  moment ,  il  n'ijr  a  pas  l<>ng-temps , 
ttaçnères;  comme  qui  diroit,  qui  modà  i^ivebat 
qui  vivoit  il  n'y  a  pas  long- temps.)  —On  dit 
subslant.  en  parlant  des  Aateurs,  les  Anciens 
et  les  Modernei' 

Astronomie  moderne ^  celle  qui  a  commencé 
à  Copenfic,  —  Géométrie  mMerne^  Géométrie 
des  infiniment  petits.  —  Physique  moderne  , 
d'abord  celle  de  Descartes  9  ensuite  celle  de 
Ifewton,  ^'Chimie  moderne,  créée  par  Lavoi- 
sier ,  développée  et  étendue  par  Fpurcroy  , 
etc. 

MooERNBR,  V.  act.  Rétablir,  restaurer  une 
lintique.à  la  moderne  :  Benott  XIV  poulut  mo^ 
derner  le  Panthéon, 

Modeste,  ad j. En  parlant  des  personnes, qui 
a  de  la  modestie,  -—En  parlant  des  choses,  qui 
marque  de  la  modestie,  (  Du  lat.  modestus,  ) 

Avoir  des  sentimens  modestes  de  soi-même  , 
■e  pas  présumer  de  ^oi,  ^^  Couleur  modeste  % 
qui  n'est  pas  éclatante.  « 

MoDBSTEMERT,  adv.  {Mo-dès^e-man)  Aveo 
modestie. 

Modestie,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière  de  se 
conduire  et  de  parler  de  soi.— Pudeur  :G^5 /»0- 
roleschoquent lamodesiie,  (  Du  lat.  modestia,) 

Modicité,  s.  f.  Petite  quantité  :  Modicité  du 
priXfdurei'enut  de  la  dépense,  (Du  latin  mo- 
dicus  modique.  Voy.  ce  mot.  ) 

MoDiFic\TiF,  ivE,  adj.  Ter.  de  Grammaire  : 
Qui  modifie  :  tJ h  terme  modificatlf»^ 

MoDiriCATiF ,  s.  m.  Mot  qui  modifie ,  qui  dé« 
termine  le  sens  d*un  auhre  :  hes  adverbes  sont 
ordinairement  des  modificatifs. 

Modification,  s.  fém.  (  Mo-di-fi-ha-cion  ) 
Aeliandt  modifier  un^  lOi,  un  eontrat,  etc. 
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(  Du  latin  modificatio.  )  —  En  t  Didactique, 
manière  d'être  d'une  substance. 

Modifier,  y.  a-  (  Mo-di-fi-é)  Adoucir,  mo- 
dérer, restreindre  les  dispositions  d'une  loi  , 
les  clauses  d'un  contrat ,  etc.  (Du  latin  modifia 
care,  fait  Aemodus  mesure,  règle,  proportion.) 
—  Dans  le  Didactique,  donner  un  mode»  une 
manière  d'être  à  une  substance. 

MoDiLLON,  s.  m.  (  Mo'di-^lion  9  mouillez  lea 
//  )  T.  d'Architecture  :  Petite  console  qui  sert 
à  soutenir  la  corniche.  (  De  l'ital.  modiglione , 
qui  a  la  même  signification.  ) 

Modique,  adj.  {Mo-di-ke  )  Médiocre;  qni 
est  de  peu  de  valeur ,  etc.  (  Du  lat.  modicus^  fait 
dans  le  même  sens ,  de  modus  mesure  ,  règle  y 
proportion.  ) 

MoDiQUEMENT ,  adV.  (  Mo-di-lu-man  )  Ayea 
modiéité. 

Modulation  ,  s.  fém.  (  Mo-du-la^ion  )  T.  de 
Musique:  Suite  de  tons  qui  forment  un  chant, 
suivant  les  règles  du  mode  dans  lequel  ce 
chant  est  composé.  (  Du  lat.  modulation  -*Plas 

S roprement  aujourd'hui, les  divers  transporta 
'u  n  chant,  dyiin  mode  dans  un  autre*  En  ce  sens 
il  est  synonyme  de  transition  harmonique* 

Module,  s. -m.  Mesure  qu'on  prend  pour 
régler  les  proportions  d'un  ordre  d'Architect. 
C'est  ordinairement  le  diamètre  de  la  colonne. 
(Du  latin  modulus,  dont  la  signification  est  la 
même.)  — Diamètre  d'une  médaille.- En  Al- 
gèbre et  en  Géométrie ,  la  ligne  qu'on  prend 
Î»our  sous-tangente  de  la  logarithmic^ue,  dans 
e  calcul  des  logarithmes.  En  ce  sens  il  est  peu 
usité. 

Moduler,  v.  a.  (  Mo-du-lé)  T.  de  Musique  *., 
Composer  un  air  suivant  les  règles  du  mode 
dans  lequel  il  est  (  Du  latin  modulari,) 

Moduler ,  v. n.  (Musique)  Se  mouvoir  dans 
nn  mode;  en  parcourir  les  différentes  cordes, 
en  préférant  ou  rebattant  les  principales  ou 
essentielles.  —Qlus  proprement  aujourd'hui , 
faire  parcourir  à  un  chant  les  tons  relatifs  au 
mode  principal  dans  lequel  il  est  écrit. 

MoeDE,  s.  f.  (  Mo-é'ile  )  Mon  noie  de  Por- 
tugal. Y.  Dohraon  et  Cruzade^  (Du  portugais 
moedaf  qui  signifie  monnoie,  ) 

Moelle,  s.  f.  (Moa-le)  Substance  molle  et 
grasse  contenue  dans  la  concavité  des  os.  (  Du 

Srec  muélost  qui  a  la  même  signification,  et 
ont  les  Latins  ont  f  ait  met^jlla.)'^  En  Bota- 
nique ,  substance  plus  ou  raoifis  vasculeuse  , 
qui  occupe  le  centre  du  corps  ligneux.  —  Dans 
Tardoise ,  nœud  formé  par  des  grains  de  mar- 
eassites ,  de  qnartx ,  etc. 

Moelle  de  pierre  (  Minéral.},  acgile  litho- 
marge. 

Figur.  La  moelle  d*un  livre  ^  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur.     ^ 

Moelleux  ,  euse  ,  adject  (  Moa-leù ,  eù-^ze  ) 
Rempli  de  moelle  :  Un  bois  moelleux. 

Figur.  Discours  moelleux^  plein  de  sent  et 
de  bonnes  choses. — Etoffe  moetlleuse^  qui  a 
du  corps  et  qui  est  douce  quand  on  U  man^. 
•^Vinmoelleux^  qui  a  beaucoup  de  corps  et  qui 
flatte  agréablement  le  goût.  '^Voix  moelleuse ^ 
pleine  et  douce.  -—  Ciseau  j  pinceau  ^  burin 
moelleux^  doux  et  agréable.  7lfoe//«ttx  est  en  ce 
sens  la  traduction  du  morbido  des  Italiens. 

Moelleux,  s.  m.  T.  de  Peintuve  .LemofUem 
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émnste  dessin^  la  douceur  danslet  cofktoiirs.  Ltf 
moeffeuxtians  /a  cou/eur^un  colons  agréable. 
L<  moeîfeux  dans  la  touche  »  une  touche 
fondue. 

]V1«*£LL0ir,s.  fli.(AfQtf-/o'r  )  Pierre  à  b&t tries 
nursde  clôture,  à  faire  du  reroplafçe  aux  murs 
de  pierre  de  taille.  (  Du  mol  moeUc;  parce  que 
les  moellons  sont  au  milieu  ;|u  noir  comme  la 
moelle  au  milieu  des  os.  Saumalse ,  Casertfuve , 
eîc.)— Dans  les  Manufactures  de  fçïaces,  pierre 
qui  sert  à  adoucir  les  fçlaoes  de  peut  yoiume. 
(Du  latin  moiUs  tendre. ) 

MosixoxRiBR ,  s.  m.  (  Moa-lo^nié)  Le  plus 
petit  coin  des  Carriers;  celui  ayec  lequel  ils 
délachent  les  moeilans, 

Mœuf,  s.  masc.  (  Meufc  )  T.  de  Grammaire  : 
Différentes  manières  de  conjuguer  les  verbes. 
On  dit  plus  son  vent  mode. 

Mœvbs,  s.  f.  pi.  (  Meurs  )  Habitudes  natu- 
relles on  acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal 
dans  la  conduite  ordinaire  de  la  vie  :  Bonnes  ou 
«taufaises  mœurs.  On  dit  absolument  ai*oir  des 
moeurs^  de  bonnet  mœurs;  n'avoir  point  de 
mcturs^  en  avoir  de  mauvaises.  — Inclinations, 
coatames  ,^  lois  particulières  d'une  Nation. 
—  En  Poésie  et  en  Peinture ,  ce  qui  re^çarde 
les  coutumes  des  Peuples  et  les  Caractères 
des  personnages.  — £n  parlant  des  animaux  ; 
naturel.  (Du  latin moj, moris coutume ,  usage , 
pratique ,  habitude ,  an  pluriel  mores,) 
AfOFKTTE,  Voj.  Moufette. 
Mo«£s  DE  Morue,  nom  qu'on  donne,  \  la 
Bocbelle ,  aux  entrailles  de  ce  poisson. 

Mo€OL(  LE  GB/%ND),s.ra.  L'Empereur  ou  Sou- 
verain de] 'Indostan.  (Jlfo^o/,  dans  la  langue  du 
pajs,  signifie  homme  circoncis:  Grand-mogol , 
Chef ,  Roi  de  tous  les  Circoncis.  Trév'.  ) 
MoRABVT ,  8>m.  Toile  de  colon  des  Indes. 
MoHABBE  D*oR,s.  f.  Monnoîe  d'or  k  Bombay, 
qui  Tant  3oo  Roupies  de  cuivre»  ou  12  1/2 
Roupies  d'argent  (  environ  3o  iiv.  tournois  ou 
29  fr.  63eent.)  ^ 

MoHATRA ,  adj.  m.  Contrat  mohatrà^  contrat 
asiiraire  par  lequel  on  rachète  k  très-vil  prix 
*t  argent  comptant  ce  qa'on  vient  de  vendre 
très-cher  à  crédit. 

Moi ,  (  Moa  )  Le  premier  pronom  personnel . 
Voy,  la  Grammaire.  (  Du  latin  me,  ) 

Pourmott  quanta  moi;  pour  ce  qui  me  con- 
cerne, à  mon  égard. 

Proverb.  et  figur.  «5*  mettre  sur  son  quant  à 
moi,  prendre  un  air  fier.  Il  est  ironique. 

M0I6HOV,  s.  m.  (  Moa-gnion^  mouillez  gn  ) 
Petite  partie  qui  reste  d'un  bras,  d'une  ïambe, 
de  la  cuisse,  auand  elle  a  été  coupée.  (Suivant 
Lelhuttat^  de  ritalien*m^nro;i^ ,  augmentatif 
Àemanco  manchot ,  fait  du  lat.  mancus.  Suivant 
Tré^,  do  celtique  ou  bas-breton  moign^  qui 
ii^îfié également  manchot.)  — J^ranche assez 
l^roMe  d'un  arbre  qu'on  a  taillée  un  peu  loin 
de  la  branche  principale. 

MoiLETTB ,  s-  f.  (  Moa-lè-te  )  Petit  outil  de 
inm  garni  de  feutre  en-dessous  ,  avec  lequel 
on  frotte  une  glace. 

Mom AILLE,  s.  f.  (  Moa-na-glie^  en  mouillant 
les/P)T.  de  mépris,  par  lequel  on  désigne  les 
Moines  en  général.  Style  famil. 

Moindre  ,  adj.  (  Moein-rdre  )  C'est  le  com- 
paratif dt'fiefitf  et  le  moindre  en  c»t  le  super- 
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latif.  Pins  petit,  le  plus  petit  :  Cette  somme  est 
moindre  ^ue  l'autre  ;  c*est  le  moindre  de  tons, 
(  Du  latin  minore^  ablatif  de  minor^  dont  on 
a  fait  d'abord  m<;/7</r«  ou  mtn^/v,  et  ensuite 
moindre.  )  —  11  s'emploie  quelquefois  sans  la 
conjonction  que  \Votre  douleur  en  sera  moindre, 
—  Avec  la  négative  il  signifie  aucun  :  Je  h' en 
ai  pas' fa  moindre  connoissaocc. 

Moine,  s.  m.  {Moa-ne)  Proprement,  Reli- 
gieux qui  vit  entièrement  séparé  du  monde  , 
comme  les  Chartreux,  etc.  (  Du  grec  mom'of 
solitaire  ^  dérivé  de  monos  seul.)  —Par  ex- 
tension ,  tous  les  autres  Religieux.  —  Petite 
caisse  doublée  de  fer-blanc,  où  l'on  suspend 
on  réchaud  pour  chauffer  un  lit.  —Feuille  de 
papier  pliée  en  degx  t>u  en  quatre,  dont  on 
couvre  la  traînée  de  poudre  qui  doit  porter  le 
feu  au  saucisson  d'une  mine. 

Moine  bourru  ;^  prétendu  fantôme  dont  on 
fait  peur  aux  petits  enfans.— Familièrement, 
Homme  de  mauvaise  humeur. —Proverbial. 
L'habit  ne  fait  pus  le  Moine ,  Voy.  Habit. 

Moineau  ,  s.  m.  {Moa-nô ,  s.  d. )  Petit  oiseau 
de  plumage  gris.  C'est  un  passereau  de  la 
famille  des  Conirofttres,  et  du  genre  des  Frin- 
gilles.  (  Selon  Ménage  ^  du  grec  monios  soli- 
taire: parce  qu'il  y  a  une  espèce  de  moineaux 
qui  aiment  k  vivre  seuls.  Suivant  Belon,  de 
moine  ^k  cause  de  la  couleur  grise  de  son  plu- 
mage.) —En  t.  de  Fortification  9  bastion  dont 
la  pointe  fait  un  angle  obtus. 

Moineau,  adî.  Chet^al  moineau,  auquel  on 
a  coupé  les  oreilles. 

MoiNERiE,  s.  f.  (  Moa-ne-rf-e  )  T.  de  mépris  : 
Tous  les  Moines,  —  L'esprit  et  l'humeur  des 
Moines, 

MoiSTESSE,  1^  féro.  {Moa-nè'Ce)  Religieuse. 
T.  de  mépris. 

MoiMiLLON*  s.  m.  (  Moa-ni-glion^  mouilles 
les  //)  Petit  Moine,  T.  de  mépris. 

Moins,  adv.  (  Moein,  et  devant  une  voyelle  , 
Moeinz)  C'est  le  comparatif  de  peu;  le  moins 
en  est  le  superlatif:  Parlez  moins  et  moins  haut, 
C*est  bien  le  moins  (  la  moindre  chose  )  que  vous 
puissiez  faire  pêur  lui.  (  Du  latin  minus,  ) 

En  moins  de  rien^en  peu  de  temps.  —  yf  moins 
de,,,,  A  moins  que,...  A  toUt  le  moins.  Au  moins. 
Du  moins ,  etc.  adv.  Voy.  la  Grammaire*  —  Sur 
et  tant  moins,  ter.  de  l'ratique  :  Eo;  déduction 
de....  Il  lui  a  donné  cent  écus  sur  et  tant  moins 
de  ce  qu*il  lui  detoit. 

Moins,  en  Algèbre ,  signe  de  la  soustraction 
indiqué  par  — .  Il  est  opposé  k  "i-plus  ,  qui  est 
le  signe  de  l'addition.  Il  y  a  dans  l'imprim.  un 
filet  du  même  nom ,  de  la  même  forme  et  de 
la  même  signification,  fonda  sur  le  corps  du 
caractère.  Il  y  est  employé  soit  comme  signe 
algébrique,  soit  à  divers  autres  usages,  par 
exemple ,  dans  ce  Dictionnaire ,  k  séparer  les 
différentes  acceptions  d'un  même  mot. 

LE  Moins,  s.  m.  La  moindre  chose. Voyez 
Moins. 

Moire,  s.  f.  (  Moa-re  )  Sorte  d'étoffe  de  soie 
ondée,  et  dont  le  grain  est  fort  serré  :  (  ainsi 
nommée  ,  suivant  J3o/ne/,  parce  que  oest  une 
éiofie  très-moelleuse.) 

Moifté,  ÉE,  adj.  (  Moa-ré)  Qui  a  l'œil  de  la 
moire  ,  qui  est  ondé   comme  la  moire. 

MoiREB ,  V,  a.  (  Moa-ré  )  Donner  k  une  étoffe 
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unie,  an  moyen  de  la  calandre  on  cle  la  presse, 
Tœil  et  la  façon  de  la  moire. 

Mois ,  s.  m.  (  Moâ ,  et  deyant  une  yoyelle 
moaz  )  La  douzième  partie  de  Tannée ,  com- 
posée ou  de  3 1  ou  de  3o,  et  pour  le  mois  de 
r  écrier  de  38  ou  29  jours.  (  Du  lat  mensis.  ) 

—  On  dit  le  trois  Janvier,  le  six  Mai  et  le 
sixième  de  Mai  ou  du  mois  de  Mai.  La  pre- 
mière manière  est  plus  du  style  familier  et  la 
seconde  du  style  soutenu. 

Mois  astronomique  ou  naturel^  celui  qui  est 
mesuré  par  un  intervalle  de  temps  corres- 
pondant exactement  au  mouvement  du  soleil 
ou  de  la  lune.  Tel  est  un  mois  solaire  frai  et 
non  pas  moyen.  ^^Mois  rmVon  commun ,  inter- 
valle d'un  certain  nombre  de  jours  entiers^ 
ui  approche,  le  plus  qu'il  est  possible ,  de  la 
urée  de  quelque  mois  astronomique ,  soit 
solaire,  soit  lunaire.  — Mois  solaire j  espace 
de  temps  que  le  soleil  emploie  à  parcourir 
lin  signe  entier  de  l'écliptique.  Ces  mots  sont 
inégaux.  — Mois  lunaire  synodique ,  on  sim- 
plement mois  lunaire  ,  lunaison.;  espace  de 
temps  compris  entre  deux  nouvelles  lunes. 

—  Mois  lunaire  périodique ^  espace  de  temps 
dans  lequel  la  lune  fait  sa  révolution  autour 
de  la  terre.  Les  Astronomes  seuls  font  usage 
de  ce  mois  lunaire,  qui  est  de  près  de  deux 
jours  plus  court  que  l'autre. —  Jlfo/5  dracon^ 
tique  ou  dragonitique  ,  mois  de  latitudes  ; 
retour  de  la  lune  à  son  nœud.  Voyez  Nœud, 

—  Mois  embolismiaue  ou  intercalaire ,  mois 
qu'on  ajoute  aux  douze  mois  lunaires,  tous 
les  trois  ans.  Voy.  Embolisme.  —  Mois  cafés , 
mois  lunaires  de  29  jours.  ^  Mois  pleins , 
ceux  de  3o  jours. —iuo/j  anomal istique^  retour 
de  la  lune  k  son  ajiogée.   ^ 

Mois  "Romains^  imposition  qui  se  faisoitsur 
les  £tat8  de  r£mpire  d'Allemagne  dans  les 
besoins  extraordinaires  ;  ainsi  nommés  de  ce 
que  lesEtats  de  l'Empire  étoient  obligés.lorsque 
l'Empereur  alloit  se  faire  couronner  h.  Rome, 
de  lui  fournir  une  certaine  somme  pendant 
quelques  mois.  Ces  mois  étoient  de  40  jours. 

l'roV'  Nous  avons  tous  les  ans  douze  moisf 
nous  vieillissons  malgré  que  nous  en  ayons. 

—  Cette  femme  a  ses  mois  ,  ses  rècles.  —  Payer 
le  mois ,  le  prix  convenu  pour  la  nourriture 
ou  les  soins  d'un  mois. 

Moïse,  s.  f.  (Moa-ze)  T.  de  Charpentier: 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  lier  ensemble  d'autres 
pièces. 

MoiSER,  V.  a.  (  Moa-zé)  T.  de  Cbarpent. 
Ketenir  avec  des  moises. 

Moisi,  s.  m.  (  Moa-zi  )  Ce  qui  est  moisi  :  // 
faut  àter  le  moisi, — Odeur,  goût  de  ce  qui 
est  mQtsi  :  Sentir  le  moisi ,  etc. 

Moisir,  v.  a.  (Moa-x/r)  Couvrir  d'une  cer- 
taine mousse  blanche  ou  verle  qui  marque  un 
commencement  de  corruption.  Il  s'emploie 
plussouventcorome  neutre  ou  comme  réciproq. 
Ce  pâté  commence  à  moisir,  à  se  moisir,  Voy. 
Chancir,  (  Du  XoX.mucere^  dont  la  signification 
est  la  même,  et  pour  lequel  on  a  dit,  par  me- 
ta plasme  ^  mucire,  ) 

Moisissure,  s.  f.  {Moa-zi-su-ré)  Altération 
d'une  chose  moisie:5//tf  moisissure  s'y  met. C'est 
^vne  production  végétale  que  Linné  place  dans 
la  classe  des  Champignons,  formée  de  yésiculea 
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cellulaires  et  poudreuses  ,  communémeat 
pédiculées.  —  Ce  c^ui  en  est  l'effet  :  Otez  Im 
moisissure.  (Du  latin  mucor  ou  mucedo.  ) 

MoisoN,  s.  f.  (  Moa-zon  )  Bail  à  ferme,  par 
lequel  un  laboureur  métayer  s'oblige  de  cal- 
tiver  une  terre  et  d'en  partager  les  fruits  avee 
le  propriétaire.  (  De  moitié';  parce  que  ce  par- 
tage des  fruits  se/ait  par  moitié.  ) 

lHoison  de  drap,  longueur  de  la  chaîne  dm 
drap.  (  Du  latin m^n^ia  mesure.) 

MoisoNiRR,  s.  m.  (Moa-zo-nié)  Celui  qvî 
doit  la  moison* 

Moissixs ,  subst.  fém.  {Moa-ci-ne)  Faisceaw 
de  branches  de  vigne  ,  avec  les  grappes  qui  y 
pendent. 

Moisson,  s.  f.  (  Moa-son  )  Récolte  des  blés  et 
autres  grains.  (Du  latin  messis,  pour  lequel  on 
a  dit ,  dans  la  basse  latinité ,  messio.)  — Poétiq. 
Année  :  //  a  %*u  cinquante  moissons.  —  Fig.  et 
poétiq.  Moisson  de  lauriers ^de gloire;  beaucoup 
d'heureux  succès,  beaucoup  de  gloire. 

Moissonner  ,  v.  act.  (  Moa-so-né)  Faire  la 
moisson  :  Moissonner  les  fromens^  les  avoines  ; 
moissonner  un  champ ,  et  neutralement ,  on 
ne  moissonne  point  encore,  —  Figur.  et  poétiq. 
Moissonner  aes  palmes  i  des  lauriers.  La  mori 
a  moissodhé  un  grand  nombre  d'hommes.  Il  a 
été'moissonné  dans  sa  fleur  ;  il  est  mort  dans  sa 
jeunesse.  M.  Delille  (  Traduction  du  Paradis 
perdu  )  a  dit  absolument  :  La  peste  au  loim, 
moissonne.  Cet  emploi  est  inusité. 

Moissonneur  ,  euse  ,  s.  (  Moa-so-neur)  Celui  « 
celle  qui  moissonne  ^  qui  coupe  le  blé  avec  la 
faucille,  etc. 

Moite  ,  adj.  (  Moa-te  )  Un  peu  humide  « 
mouillé.  (Du  latin  m^r^'^/uj,  dont  on  a  fait 
par  contraction  madus^  ensuite  matus.) 

Moiteur, s. f.  {Moa-teur)  Petite  humidité. 
— En  Médec  Humidité  froide  ou  chaude  qui 
se  répand  sur  le  corps  dans  la  syncope,  dant 
la  défaillance, etc.  (Du  latin  mador.) 

^  MoiTi^  s.  f.  (  Moa-tié)  Partie  d'un  tout  di- 
visé en  deux  parties  égales.  (  Du  lat.  medietas  , 
dont  la  signibcation  est  la  même.)  — Dans  un 
sens  moins  strict ,  une  des  deux  portions  , 
quoique  l'égalité  entre  elles  ne  soit  ,pas  par- 
faite :  La  moitié  if  un  pain^  tf  un  poulet^  etc. 

—  Fig.  et  famil.  Femme  i  l'égard  de  son  mari  : 
Comment  se  porte  votre  moitié? 

Etre  de  moitié  ;  être  de  société  avec  quel- 
qu'un; partager  la  perte  ou  le  profit.  On  dit 
dans  le  même  sens,  se  mettre  de  moitié. 

Moitié,  adv.  A  demi  :  Pain  moitié  seigle  , 
moitié  froment, 

A  MoiTié,  adv.  A  demi;  en  partie. 

Moka  ,  s.  m.  Café  d'excellente  qualité  qui 
vient  de  Moka  ,  ville  d'Arabie  :  Du  café  de 
Moka ,  ou  simplement  du  Moka, 

Mol  ou  Mou ,  Molle  s  adj.  (  Pea  de  f»tk% 
écrivent  aujourd'hui  mol  au  singul.  An  plnr. 
il  fait  mous  et  non  pas  moux  )  Qui  reçoit  faci- 
lement l'impression  des  autrescorpsiCiremol/e^ 
Corps  mou;  qui  après  avoir  perdu  sa  figure  par 
le  choc  ou  la  compression  ,^  ne  tend  pat  à  la 
reprendre.  (  Du  lat.  moUis^  fait  du  wctcamalos^ 
qui  a  la  même  signification.)  —  ïig.  i.^Qui  a 
peu  de  vigueur.  —  2.** Efféminé  et  ^ii  par  lea 
délices.  —  3.^  En  parlant  du  temps,  relâché. 

—  J^,^  £a  parlant  du  yent»  chaud  at  humide. 
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—  5.*  En  Peinture ,  dessin ,  tableau  mou ,  âonl 
l'exécntion  est  molie^  et  suppose  dansTartisie 
«n  génie  nonchalant,  un  talent  pri^é  de  ressort 
et  de  TÎgneur. 

MoLAïax,  adj.  (Mo-lè-re)  Dents  molaires  , 
grosses  dents  qui  servent  à  broyer  les  alîmens. 
(Du  lat.  nvo/ari^ ,  fait  de  mola^  en  grec  mulos 
«seule.  )  ^ 

MOLDAVIQVS  ou  MélISSS  DE  MOLDAVIE,  DbA- 

COcéPHALS,  Tete  de  dragon,  s.  f.  (  Mol-dq-i'i'he) 
I^nte  annuelle,  de  la  famille  des  Labiées,  ori- 
ginaire de  Molda^'iey  cultivée  dans  nos  jardins. 
£lle  a  l'odeur,  la  saveur  et  les  propriétés  de 
la  Mélisse  ordinaire. 

Môle,  s.  f.  Masse  de  chair  informe  dont  les 
femmes  accouchent  quelquefois  au  lieu  d'un 
enfant.  (  Du  lat.  moia,  fait  dans  la  même  signi- 
fication du  grec  mule,  ) 

Môle,  s.  m.  Massif  de  maçonnerie,  ou  jetée 
de  grosses  pierres  dans  la  mer ,  en  forme  de 
digue,  an-devant  d'un  port.  — Ches  les  anciens 
Romains,  espèce  de  mausolée  de  forme  ronde, 
sur  une  base  carrée,  entouré  de  colonnes  et 
couvert  d'un  dôme  :  Le  môle  d^ Adrien^  aujour- 
d'hui ie  Château  St. -Ange-  (  Du  latin  moles  , 
nasse  d'une  grandeur  démesurée,  d'un  poids 
énorme.  — £n  t.  de  Menuisiers,  morceau  de 
bois  dans  lequel  on  fait  une  rainure  avec  un 
bonvet,  pour  voir  si  les  languettes  des  planches 
•e  rapportent  à  cette  rainure. 

Molécule,  s.  t  T.  Didact.  Petite  partie  d'an 
«orps.  (  Du  lat.  molecula ,  dimin.  de  moles.) 

MolÈBE  ,  s.  f.  Plante.  Voy.  Buisson  blanc. 

MoLtfR,  V.  n.  (  Mo-lé)  T.  de  Mjarine  :  Faire 
Tent  arrière  ou  prendre  le  vent  en  poopë. 

Molester,  v.  act.  Chagriner,  tourmenter. 
U  dit  plus  que  le  premier,  et  moins  que  le 
•econd.  (  Du  latin  molestare^  fait  de  molestus 
flcheax ,  importun ,  etc.  ) 

Molette,  s.  f.{Mo-lè-te)  Partie  de  l'éperon 
en  forme  d'étoile,  avec  laquelle  on  pique 
le  cheval.  (  De  sa  rondeur  semblable  à  celle 
d'one  petite  meule ^  ,en  latin  mola.  Ménage.  ) 

—  Morceau  de  marbre  on  de  pierre  avec 
lequel  les  Peintres  broient  leurs  couleurs. 
—Tumeur  moUe  qui  vient  &  côté  du  boulet 
d'an  cheval. — Morceau  de  bois  sur  lequel 
le  Miroitier  travaille  le  verre  de  la  lunette. 

—  Petites  roues  que  l'Horloger  emploie  aux 
oondaitesdn  cadran  d'une  grosse  horloge. 

Molière,  s.  f.  Carrière  de  pierre  dure  d'oô 
l'on  tire  les  meules  de  moulin.  <  Du  latin  mo- 
iarist  fait  de  mola  meule.  ) 

MoLiKByS.  f.  Sorte  de  laine  que  les  com- 
Beveans  de  Bajonne  tirent  d'Espagne. 

Molinisme,  s.  m.  Sentiment ,  ^opinion  da 
Jésuite  MoUna  sur  la  Grâce. 

MoLuasTS ,  s.  maso.  Disciple ,  Partisan  de 
Xolina* 

MoLixosiSMB  ,  s.  oasc.  (  Mo-li-no^zis-me  ) 
Doctrine  de  molinos ^  Prêtre  Espagnol,  la 
même  que  le  Quie'tisme^  dont  ce  molinos  fut 
l'auteor. V.  Quietisme.  — Molinosiste^  sectateur 
de  Molinos» 

Mollasse  ,  adj.  (  Mo-la-re  )  Qui  est  trop 
mou  (  en  latin  mollis  ),  qui  n'est  pas  ferme.  U 
diffère  de  mollet  ;  en  ce  que  mollasse  se  dit  de 
ce  qui  est  désagréablement  mou  au  toucher  , 
€t  molUi  de  ee  qui  l'est  agréablement. 
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Molle  ,  Poivrier  ou  LEimsQVS  du  Pérou  , 
s.  m.  Grand  arbre  du  Pérou,  à  fleurs  rosacées, 
assemblées  en  grappes ,  qui  produit  une  bain 
semblable  au  fruit  du  Poivrier,  et  dont  on 
retire  par  incision ,  une  résine  odorante,  qui 
approche  de  la  gomme  élémi. 

Molle,  s.  f,{mo-le)  Botte  d'osier  fendu  dont 
se  servent  les  Vanniers  et  les  Tonneliers. 

MoLLEUENT,  adv.  {Mo-ie-man  )  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  dans  ces  phrases  :  Etre  couché 
mollement^  dans  un  bon  lit.  S'asseoir  mollemeni^ 
sur  un  siège  bien  mou.  —  Fig.  i.^Foiblement; 
tftehement.  — -  a.<>  D'une  manière  molle  et 
efféminée. 

Mollesse ,  s.  f.  (Mo-lè^e  )  Qualité  de  ce  qui 
est  mou.  (Du  lat  mollities.)  — Fig.  i.®  Manque 
de  vigueur  et  de  fermeté  d'ame.  —  î.®  Vie 
oisive  et  voluptneuse.il^<2rmo/i/W  (Lucile)  a  fait 
mollesse  synonyme  de  repos  :  Je  poudrais  que 
la  mollesse  fût  le  pris  des  travaux  guerriers.  Ce 
mot  ne  peut  être  pris  dans  cette  acception. 

En  t.  de  Peinture,  la  mollesse  des  chairs  ^ 
l'imitation  naïve  de  la  flexibilité  des  chairs. 
Lia  mollesse  des  contours^  cet  ondoyant  que  l'on 
souhaite  dans  le  trait  des  figures  des  jeunes 
hommes  et  des  jeunes  filles. 

Mollet,  ette,  adject.  (  Mo-lé ^  è-te  )  Qui 
n'est  pas  dur  :  Un  lit  mollet.  Pain  m  filet, 
pain  blanc,  léger.  Voyez  Mollasse.  (  Du  latin 
mollis.  )  • 

M0LLET9  s.  m.  (  ilf o-/é  )  Le  gras  de  la  jambç. 
«—Petite  frange  fort  basse  d'unlit,d'un  siège. 

Molleton,  s.  m.  (  Mo-le-ton  )  Petite  étolTe 
de  laine  douce  et  mollette. 

MoLLiÈRE ,  s.  f.  adj.  (  Mo-liè-re  )  Terre  mol^ 
lière.  grasse  et  marécageuse.  (  Du  \stX. mollis.) 

MÔllifier  ,  V.  a.  (  mo-li-f-é)  T.  de  Médec. 
Rendre  mou  et  fluide. 

MoLLiPEiiifES,  s.  m.  pi.  (  Eotomol.  )  Famille 
d'insectes  coléoptères,  qui  ont  cinq  articles 
aux  tarses ,  les  él^tres  molles ,  le  corcelet  plat, 
et  les  antennes  filiformes,  souvent  dentelées. 
On  les  nomme  aussi  Apalytres.  (Du  lat.  mollis 
mou,  eXpenna  ai  Je.  ) 

Mollir  ,  v.  neut.  (  Mo-lir  )  Devenir  mou. 
—-Manquer  de  force,  de  vigueur  :  Ce  cheval 
mollit^  il  bronche.  —  Au  fig.  Céder  lâchement 
lorsqu'il  faudroit  tenir  ferme. 

Mollusques,  s.  m.  pi.  (  Mo-lus-ke)  T.  de  Zoo* 
lofij.  Classe  d'animaux  marins  non  vertébrés, 
qui  ont  des  vaisseaux,  une  moelle  nerveuse, 
simple,  sans  membres  articulés.  (  Du  latin 
mollis  mou ,  à  cause  de  la  mollesse  de  leur 
substance.  ) 

MoLO,  s.  m.  En  t.  de  Chamoisenr,  l»première 
huile  qui  sort  des  peaux  en  apprêt. 

Molosse  ,  s.  m.  Dans  la  Poésie  grecque  et 
latine,  pied  de  vers  composé  de  trois  longues: 
ainsi  nommé. on  d'une  danse  des  Molosses  ; 
ancien  peuplie  de  l'Epire,  ou  parce  que,  dans 
le  temple  de  Jupiter  surnommé  Molosse^  on 
chantoit  en  mémoire  de  Molossus ,  fils  de 
Pyrrhus  et  d'Andromaque,  des  odes  dans  lea^* 
quelles  ce  pied  entroit. 

MoLUQUE ,  s.  i.CMo'lu'he )  Plante  annuelle^ 
originaire  des  Moluques,  À  fleur  labiée,  et 
qu'on  nomme  aussi  Mélisse  dfs  Moluques.  On 
connott  encore  la  Moluque  épineuse  f  et  celle 
en  arbrisseau  originaire  dt  l'f  rsf. 
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"Moly,  «.m.  {Mo'li)  Sorte  de  planlebol- 
beu8e,dozit  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  lit  dans 
Homère,  qu'Ulysse  étant  prêt  k  entrer  dans 
le  Palais  de  Circé ,  où  ses  compafçnons  avoient 
déjà  été  changés  en  bêles ,  Mercure  lui  montra 
le  Mu/f  comme  nnsûr  préservatif  contre  tontes 
•orles  d'enchantemens.  Cette  plante  roerTeil- 
leusc  n'est  point  celle  que  nous  connoissons 
sous  cenom.(Dulatinino/^,  pris  dans  la  même 
signification,  du  grec  mo/u.  ) 

M OLYBDATE ,  s.  ui.  (  Chimie  rood.  )  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  VdiCidemolybdique  avec 
«ne  base. 

Molybdène,  s.  f.  (  Mo-Ub-dè-ne  )  Substance 
métallique  douce  et  grasse  au  toucher,  et  dont 
la  couleur  approche  beaucoup  de  celle  du 
plomb.  (  Du  grec  moluhdalna  masse  de  plomb , 
fait  de  molubdus  ou  molibdos  plomb,  parce 
qu'on  a  long-temps  regardé  cette  substance 
comme  une  mine  de  plomb  ) 

MoLYBDiQUE ,  adj.  (  Chimie  mod.  )  Acide  mo^ 
lybdiqucy  acide  obtenu  par  l'oxigénation  de  la 
molyttdène, 

MoLYBDiTE,  s.  f.  (  Minéral.  )  Pierre  minérale 
qui  contient  des  particules  de  plomb.  (Du  grec 
motubdos  plomb.  ) 

MoLVBDOÏDE,  s.  f.  (  Mo-Hb-do-i-de)  Espèce 
de  mine  de  plomb  moins  pesante ,  mais 
beaucoup  plus  dure  que  la  commune.  (  Du 
grec  motubdos  plomb,  et  eidoi  forme,  ressem- 
blance. ) 

MoM  ou  Mon  de  Brunswick  ,  s.  masc.  Sorte 
de  bière  très-forte  qui  se  fabrique  à  Bruns- 
wick, et  que  les  HoUandois  transportent  aux 
Indes. 

Moment,  s.  m.  (  Mo^man  )  Petite  partie  du 
temps  ^  instant  :  avec  cçtte  difi'érence,  selon 
Girard  ^  que  le  mot  de  moment  a  une  signifi- 
cation plus  étendue:  il  se  prend  quelquefois 
f»our  le  temps  en  général ,  et  il  est  d'usage  dans 
e  sens  figuré.  Le  mot  àHnsfanf  a  une  signifi- 
cation  plus  resserrée;  il  marque  la  plus  petite 
durée  du  temps,  et  n'est  jamais  employé  que 
dans  le  sens  littéral.  — En  Math,  et  dans  les 
calculs  de  l'infini,  quantité  censée  infiniment 
petite.  C'est  ce  qu'on  appelle  plus  commu- 
tiémentdiJférrnrg.'^En  Mécan.  i. ^Quantité  du 
mouvement  d'un  mobile,  laquelle  est  toujours 
en  raison  composée  de  la  quantité  de  matière,  et 
de  la  vitesse  du  mobile-  —2.*^  Plus  proprement 
et  plus  particulièrement,  le  produit  d'nne 
puissince  par  le  bras  du  levier  auquel  elle  est 
appliquée.  (  Du  lat.  momentum.  ) 

Un  bon  moment ,  un  moment  propre  et  favo- 
rable à  faire  ce  qu'on  désire.  -^  Ce  fou  a  de 
bous  momens  ,  des  intervalles  lucides  où'  il 
parle  avec  sens. 

A  TOUT  Moment,  ady.  Sans  cesse  ;  k  toute 
heure.  --^Au  moment  oiif  ou  du^moment  que, 
dès  que^  —  Dans  le  moment^  sur4e  champ. 

Momentané,  ^b ,  adj.  (  Mo-man-ta-ne.,  né-e; 
on  écrivoit  autrefois  momentanée  pour  les 
deux  genres  )  Qui  ne  dure  qu'un  moment, 
qu'un  temps  fort  court  :  Plaisir  momentané, 
(Du  latin  momentaneus,  ) 

MoMENTANéMBNT,  adv.  (  Mo-man-ta-nr-man) 
passagèrement;  pour  un  moment;  pendant  un 
moment. 

MoK&EiE,  s.  f.  Autrefois ,  mascarade.  —  Au- 
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jourd'hui,  i.®  Déguisement  de  senlîmens,  qor 
fait  faireaudehorsunpersounagetout  différent 
de  ce  qu'on  est  dans  le  cœur.  —  a.**  Jeu  joué 
pour  tromper  quelqu'un  agréablement.  (  Du 
grec  mômos  un  moqueur,  un  ratlieur;  ou  du 
Dieu  Momus ,  qui  se  moquoit  des  autres.  ) 

Momie,  s.  f.  11  se  dit  des  corps  embaumés  pnr 
les  anciens  Kgypi  iens,  et  de  eeux  desséchés  p:ir 
lessiibleabrûlans  d'Afrique.  —Du  lat.  muMÎa^) 
—  Cire  noire  pour  la  greife  des  arbres.  T.  de 
Ciricr. 

MoMON,  s.  m.  Défi  an  jeu  de  dés ,  porté  par 
des  masques  :  Couvrir  un  rr/omon^  accepter  le 
défi.  (  Du  grec  mômos  tache,  opprobre ,  bUme  « 
reproche;  et  aussi  de  Momusy  Dieu  de  la  rail* 
lerîc,  d'où  l'on  a  fait  mommô  ttmormô  masque» 
hideux.) 

Momon  t  au  Lansquenet  et  autres  jeux 
de  cartes  ,  partie  dans  laquelle  les  joueurs 
prennent  la  même  quantité  de  jetons,  à  con- 
dition que  celui  qui  gagnera  les  jetons  des 
autres,  gagnera  la  somme  totale  de  l'argent 
mis  au  jeu. 

MoMOL ,  s.  m.  (Omithol.  )  Oiseau  passereau 
d'Amérique,  de  la  famille  des  Dentirostres  , 
dont  les  deux  mâchoires  sont  également  dcn-* 
telées ,  et  qui  porte  sur  la  tête  des  plumes  de 
la  plus  belle  couleur  bleue,  avec  iesquelles 
les  liabitans  du  pays  font  des  ornemens  très-  * 
briltans. 

Mon  ,  MA,,  adj.  pronominal  et  possessif.  Voy, 
la  Grammaire.  (Du  grec  mon  pour  ^'itio/i,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Monacal,  a  le,  adj.  ,Qui  est  de  Moine. 

MuNACALEMENT,adv.  (  Mo-na-ka^le-man  ) 
D'une  manière  monacale. 

MoNACHisME ,  s.  m.  {  M o-na-kis-me)  Terme 
de  mépris  :  L'état  des  Moines^  (  Du  latin  mo- 
narhusy  fait  du  grec  monachps  solitaire.  Voyci 
Moine.) 

Monade,  s.  f.  Être  simple  et  sans  parties  , 
dont,  suivant  Ltf/^/yj/c,  tous  les  autres  êlret 
éloient  composés.  (  Du  grec  monas ,  monados 
unité,  dérivé  de  monos  seul.  )  —  Kn  Hist.  nat. 
Les  plus  petits  des  animaux  connu»,  visibles 
seulement  k  l'aide  du  microscope  solaire. 

MoNADELPHE,  adj.  t.  (  Botanique)  KMmmfj 
mofi<7</tf//>/ir>-,  réunies  en  un  seul  corps  par  leurs 
filets.  Voy.  Monadelphir, 

MoNADELFMiE,  S.  f. (  Mo-na'del-/i-e)TeTme 
de'  Botan.  Seirièroe  classe  du  système  sexuel 
de  Linné t  qui  comprend  les  piaules  dont  les 
fleurs  hennaphroditesontlesétamines  réunie» 
par  leurs  61amens  en  un  seul  corps.  (  Du 
grec  monos  seul,  et  adelpbos  frère;  un  seul 
frère.  ) 

MoNANDRE,  adj.  (Bolaniq.)  Qui  n'a  qu'une 
étaroine.  Voy.  Monandrie. 

MoNANDniE,  s.  f.  (  Monan-drt-e)  T.  deBotan, 
Première  classe  du  système  sexuel  de  Linné ^ 
qui  renferme  les  fleurs  hermaphrodites  qui 
n'ont  qu'une  étamine.  (  Du  grec  monos  seul  » 
et  anêr^  génit.  androi  mari.  ) 

Monarchie  ,  s.  f.  Gouvernement  d'un  Etat 
par  un  seul  Chef.  —  Etat  gouverné  par  ua 
Roi.  (Du  grec  monos  seul,  et  arche  puissance , 
gouvernement.) 

Mo.fABCHiQUE ,  adj.  (  Mo-nar-clu-ke  )  Qui 
est  gouverné  par  uu  Monarque. 
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^  MoVAtCHiQUES  ,  S.  m.  pi.  Hérétîqvts  an  3.* 
Wiècle  qui  n'admettant  qu'une  seule  personne 
dans  la  Sainte-Trinité ,  disoient  que  Dieu  le 
Père  avoit  été  crucifié.  (Du  grecmooo^  seul, 
et  arvhos  chef.)  • 

MoNARcniQUCMENT,  adv.  {Mo-nar-chi-ke- 
aman)  D*nne  manière  monarchique, 

Mo:f ARCR157E ,  9.  m.  {Mo-nar-chis-té)  Par- 
tisan dé  la  Monarchiâ. 

Mo.HARDi,  s.  f.  Plante  TÎvace^  originaire  de 
l'Amérique  septentrionale,  à  fleur  labiée, 
^o'on  cultive  dans  nos  jardins. 

Monarque,  s.  m.  (Mo-nar-ke)  Celui  qui  a 
seul  le  pouvoir  souverain  dans  un  f;rand  £tat. 
(Du  içrec  monos  seul ,  et  arrhes  chef.) 

MoMASTERX ,  s.  m.  Couvent  ;  demeure  de 
Religieux  ou  de  Religieuses.  (Du  Xùlin/nonas- 
iertuin,  pris  du  grec  monasten'on  solitude  ;  lieu 
o&  Ton  vit  seul*,  racine,  monos  seul.)  Voyex 
C/afre. 

Mo?f ASTIQUE,  adjectif.  (Mo-nas-ft-Jce)  Qui 
re^^rde  lea  Moines  et  les  Religieuses  ;  Voyez 
Monasfère» 

Mo5Avr^»  s.  f.  {Mo-no-îe)  Dans  la  Musique 

des  Anciens^  flâteà  nneliçe,  dont  les  uns 

mttribuent  l'invention  à  Osiris ,  et  les  autres  à 

Mercure.  (  Du  grec  monos  seul,  unique,  et 

.  aaios  flàte.  )  , 

Mo!rAOLE,  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les  An- 
eîens,  }oaoit  de  la  flAte  appelée  mo/iai/Zr,  sans 
aucun  accomiMgnement. 

Moîf  AUT,  adj.  {Mo-nô ,  s  d.  )  Qui  n'a  qu'une 
, oreille  :  Chien ,  chatmanaut.  (Du  fçrec m o/iof os  ^ 
formé  dan»  le  même  sens,  de  monos  seul,  un, 
et  d'ous  ,  géntl.  dfos  oreille.) 

Mon  AX,  s.  m.  (  Mo-mskce  )  A^rmotte  d*Amé- 
.  lîqae. 

MoNBACir ,  ».  m.  {Mon-hein)  Grand  prunier 
des  iles  AntiHes.  La  baie  qu'il  porte,  ovoïde, 
jaune,  d'une  odeur  aromatique,  se  nomme 
prune  de  monhain, 

BfoNCAYA ,  s.  m.  Voy.  Mocaya, 
Mo9CEAU,  s.  m.  {Mon-sô  ^,à*)  Tas,  amas  en 
forme  de  petit  mont  :  Monceau  de  blé ,  de 
pierre  ;  monceau  d'argent.  (Du  latin  mons  , 
momiis  mont ,  on  plutôt  de  son  dimln.  moitti^ 
ettlus  petit  mont.  ; 

Mo:«DAix,  Aixt,  adjcct.  (Mon-dein^dè-ne) 
Ter.  de  Dévotion  ;  Qui  sent  le  monde  :  Habit 
mondair\  ;  air  hondain,  —Attaché  au  monde ^ 
à  ses  vanités  :  Femme  mondaine*  —V  11  est 
aussi  substantif  :  Les  mondains  ne  veulent  pas 
entendre  parler  de  pénitente» 

MoxDAl!CKM£NT,ad  V.  {iMon-dè  ne-man)  D'une 
façon  mondaine, 

M^DAvntf  s.  fém.  Attachement  aux  choses 
y'ài^tsttpnssu^kresdu  mundtfvun'ité  monda/oe» 
MoxDE,  s.  m.  £n  général,  l'Uni  vers;  le  ciel, 
]a  terre  et  tout  ce  qu'ils  renferment.  (Du  lai  in 
mandas.)— -  Plus  particulièrement ,  la  terre  , 
le  globe  terrestre.  —  Dans  le  Blason ,  globe 
surmonté  d'une  croix.  — -  La  toti^ite  des 
liommes.— -Le  commun  des  hommes.—  Dans 
un  sens  indéfini,  les  gens,  les  personnes. 
—Certain  nombre  de  personnes  :  H  y  a*'oit 
hieti  du  monde  à  la  promjrn'ade*  —  La  société 
dans  laquelle  on  a  à  vivre  :  Le  grande  le  beats 
monde  ;  aimer  le  commerce  du  monde.  On  ap- 
pelle proprement^  grand  monde ,  la  Cour 
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et  les  gens  de  haute  quitllté  ,  et  Ton  rliî  /e 
beau  monde t  pour  sijjnifier  les  ^ens  Ip»  plus 
polis.— -fin  t.  de  Spiritualité,  ceuxqnisirivent 
les  maximes  du  monde-  —  Les  eiitans,  les  do- 
mestiques, la  famille  prise  collecliv^meat  .M 
a  amené  tout  son  monde. -^Tous  cenx  qui  sont 
sous  les  ordres  de  quelqu'un.  —  Personnes 
que  l'on  attend  :  On  servira  di'i  que  notre  monde 
sera  arrivé,  —  Figur.  et  famil.  grand  nombre, 
grande  quantité. 

L'autre  monde  ^  la  vie  future.  —  Le  nouveau 
OTo/i^/(p,le  continent  derAmériqut-.— 7/^5/ r^/?// 
au  monde  le  troii  ,  il  est  né  le  trois.  —//  n'est 
plus  au  monde  ,  il  est  mort.  —  Il  saif  bien  le 
rhondr^  la  manière  de  vivre  dans  la  société, 
—  Kam.  Depuis  que  le  monde  tst  monde  ;  de 
tout  tem  ps.  —  Pro  v.  Devoir  à  Dieu  et  au  monde  ; 
èlre  extrêmement  endetté. 

Monde»,  est  quelquefois  un  terme  augmen- 
tatif :  Ils  sont  le  mseux  du  monde  ensemble  ; 
ils  sont  très-liés,  très^amis. 

Monde  ,  s.  m.  (  Archéologie  )  Grande  fosse 
dans  une  des  places  de  Rome ,  près  des  Co- 
mices ,  dans  laquelle  Romulus  ordonna  de 
jeter  les  prémices  de  toutes  les  choses  dont  on 
se  servoit. 

Monde  ouvert ,  dàjis  l'ancienne  Rome,  petit 
temple  rond  dédie  aux  Dieux  infernaux. 

Monde,  adj.  m.  et  f.  Pur  ;  ce'  qui  est  opposé 
k immonde.  11  est  peu  usité.  (Du  latin  mundus' 
propre,  net,  etc.) 

Monder,  v.  a.  (Mon-dé)  Nettoyer  :  Monder 
de  Vorge ,  6ter  la  petite  peau  qui  le  couvi%. 
—'Monder  delà  casse,  la  tirer  de  son  bator, 
et  la  préparer,  après  en  avoir  ôté  les  noyaux, 
'—Monder  des  amandes ^  lés  échauder  pour 
en  ôter  la  peau.  H  ne  se  dit  guères  qu'en  ces 
phrases.  (Du  latin  mundare,) 

MoNDiFiCATiF,  iVE^  adj.  Détcrsif,  qui  sert  H 
nettoyer  (^  en  latin  mundare)  une  plaie,  un 
ulcère. 

MONDIFIER,  V.  a.  (Mon'di'fi-é)T,  de  Méd. 
Nettoyer ,  déterger.  (Du  lat.  mi//2</c/r/f.) 

MoNDRAlN ,  s.  m.  {Mon-dreinj  T.  de  R»»la- 
tion,  dont  quelques  Traducteurs  de  voyà^ns 
angloîs  dans  la  mer  du  Sud,  ont  fait  sur-tout 
un  grand  usage.  Petite  élévation  de  terre  ^ 
tertre  ,  colline. 

MoNÉRis,  s.  f.(Mo-né'nce  )  Dans  la  Marine 
des  .anciens,  navire  k  un  seul  rang  de  rames ^ 
tel  que  les  galères  nfodemes.  (  liu  grec  ///»- 
nârês ,  qui  n'a  qu'un  banc  de  rameurs,  fuit  de 
monêros  seul,  solitaire) 

Monétaire,  s.  m.  {Mo-né-tè-re)  Intendant 
des  Monnoies.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
fabriquoient  les  anciennes  m6nnoies,  les  raê^- 
dailles.  (  Du  latin  monetarius ,  fait  de  moneta 
monnoie.  ) 

Moniale,  s.  f.T-  de  Droit  Canon  :  Religieuse. 
(Du  grec  monos  seul,  solitaire.) 

MoNiTsrR, s. m.  Celui  qui  avertit,  q^ui  donne 
des  conseils.  11  est  peu  usité..— Titre  d'un 
journal  ou  papier-nauvelle  publié  en  France, 

Ë l'attache  spéciale  du  Gouvernement.  (  Dû 
monitor^  fait  de  monere  avertir.  ) —  En 
>ire  naturelle,  espèce  de  reptile  saorien  , 
de  la  famille  des  Plantcandes ,  et  du  genre  des 
Tupinambis.  11  habile  Cayenneet  Surinam,  où. 
Ion  préiend^ti'il  tifft  àl'approche  des  lerpenu 

^5  ' 


Digiti 


zedby  Google 


à  sonnettes,  pour  aper/ir  en  qnelqàe  »5ife  tie 
»e  tenir  sur  ses  gardes. 

MoNiTiON,  s.  f.  (Mo-m'-rion)  T.  de  Droit 
Canon  :  Avertissement  joridique  ,  avant  de 
procéder  à.l'exoomniuriicalion.  (  Du  latin mo- 
ni//o  avis»  avertissement.) 

MoNiTOiRE,  s.  m.  (Mo-rti-toa-re)  Lettres 
iqu'on  obtient  du  Jufçe  d'Eglise  pour  obliger, 

ÏmT  censures  ecclésiastiques,  à  venir  à  révé- 
alion  sur  les  faits  mentionnés  dans  ces  lettres: 
Fulminer  ou  jeter  un  mon  i  foire*  —  On  ditad- 
jectiv.Lf//r«*  monitoires»  (Du  latin  monitorius 
qui  avertit.) 

MoNiTeaiAL,  ALB,  ad).  Lettres  monitoriaf es  ^ 
écrites  en  forme  de  monitoire, 

MoN!foiE,  s.  fera.  (  Mo-nè)  Espace  d'or  et 
d'argent  ou  d^aulrc  métal  qui  a  cours.  (  Du  lat. 
nioneta  ^  fait  dans  la  même  signification,  de 
montre  avertir  ;  parce  que  le  tjpe  du  Prince 
«vertlt  qu*U  n'y  a  point  eu  de  fraude  dans  sa 
fabrication.  )  —  Menues^  espèces.—  Lieu  oik 
l'on  fabrique  les  monnoies. 

Momtoie noire ^  monnoie  de  compte  à  Ratis- 
bonne  en  Bavière,  dont  on  se  sert  pour  payer 
les  charges  publiques.  La  monnoie  courante  est 
appelée  monnaie  bj anche*  —  Monnoie  longue^ 
Taicvr  qu'on  donne  à  la  monnoie  de  Bologne, 
de  trois  pour  cent  an-dessous  de  la  valeur  de 
la  monnoie  de  banque.-— iio/i/itfm&n;im>,  valeur 
qu'on  donne  à  l'argent  de  Florence,  comparée 
k  la  monnoie  longue  d.e  Lîvonrne.  23  liv.  bonne 
monnoie  de  l*1orence  valent  24  liv.  monnoie 
longue  de  Livourpe. 

tig.  et  fa  m.  1.*  JJonner  à  quelqu'un  la  mon" 
noie  de  sa  pièce  ;  lui  riposter  de  la  bonne  ma- 
nière. —  2.°  Etre  décrié  comme  la/âusse  mon' 
finie;  avoir  une  fort  mauvaise  réputation.  — 3.** 
Payer  en  même  monnoie  ;  se  venger  d'une  in- 
jure par  une  antre,  rendre  la  pareille. 

Cour  des  monnoies  ;  autrefois  ,^  Cour  supé- 
rieure établie  pour  juger  souverainement  tout 
te  qui  concernoit  les  jnonnàies, 

MoNNOiEKiE,  subst  (.(Mo-né-rf-e)  Lien  de 
THôlel  des  Monnoies  ou  Ton  marque  l'em- 
preinte des  pièces. 

MoNîTOYACB ,  s.  m.  (Mo-né-t-aje)  Action 
de  monnnjrer, 

MoîCfOYER,  V.  a.  (Mo-né'ié)  Faire  de  la  mon* 
voie  de  quelque  sorte  de  métal. — Plus  particu- 
lièrement, donner  Vempreinle  h  Ui  monnoie, 

MoNNOYÈBB,  s.  fém.  (  Mo-né'iè-re)  Plante 
rampante ,  dont  les  feuilles  sont  rondes  et 
épaisses  comme  des  pièces  de  monnoie*  On 
la  nomme  »ussiNummulaire»Yoy,  ce  mot. 

Mo;ïnoveur  ,  s.  m.  (Mo-né-ieur)  Ouvrier 
qui  travaille  à  la  fabrication  de  la  monnoie. 

Fau.T-monnoyeur  t  celui  qui  fait  de  la  fausse 
monnoie, 

MoTPOiOiON,  8.  m,  (  Gymnastique  )  Espèce 
de  saut  oudVxercice  du  corps  que  l'Empereur 
Justinien  substitua  aux  jeux  de  basard,  et  qui 
fut  scnl  permis  dans  tout  l'Empire.  (  Du  grec 
monos  seul ,  et  bofos  jet.*)  -^^^ 

MoifocEROs,  s.  m.  Nom  donné  par  quetCjfc 
Naturalistes  h  la  licorne  cl  au  rhinocéros. n^ 
gréa /mi/705  seul ,  un ,  et  kéras  corne  :  qui  na 
gu*une  seule  corne*') 

MoNOcnBOMATE  ,  subst.  et  adj.  (37o-iro>Xrro- 
mcte)  Tablean  d'une  teulecouleor^  oamaïea. 
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Ca  ^m tère  invention ,  chez  les  Ancîéiis  ',  eil 
est  attribuée  à  Cléophante  de  Corinthe.  (  Dit 
grec  monos  un,  seul,  et  chroma  couleur.) 

MoNocLB ,  s.  m.  (Optique)  Petite  lunette  ou 
lorgnette,  qui  ne  sert  que  pour  un  seul  œil. 
(Du  ^rec monos  un,  seul,  et  dq  lat.  oculus  œil.) 
•^oEnlifstoire  naturelle,  ordre  de  Crustacés, 
qui  ont  les  yelixtrès-rapprochés  et  presque 
réunis.  Ce  sont  lès  Entompstracés. 

MoNOCLiNE,  adj.  (  Botanique)  Se  dit  dei 
plantes  dont  les  organes  sexuels  sont  réunis 
dans  la  même  fleur.  (  Du  grec  monos  un  ,  et 
it////^iit.) 

Monocorde  ,  s.  roasc.  Sorte  d'instrument  de 
Musique  à  une  seule  corde  ,  pour  faire  con- 
noitre  lés  différens  intervalles  des  tons.  (.Da 
grec  monos  un,  seul,  et  chordè  corde.)* 

MoNocoTYL^iDONB ,  adj.  f.  Se  dit  des  plantes 
dont  l'embryon  n'a  qu'un  seul  cotylédon.  On 
dit  aussi  subslanlivem.  les  Monocotyfédones  ou 
Monocotyledone.es*  (  Du  gr.mciwojseul ,  unique  , 
et  kotul^don  cotylédon.  Voy.  ce  mot) 

MoNocRQTON ,  .8.  masc.  Dans  la  Marine  des 
Anciens ,  vaisseau  à  lîn  rang  de  rames  de 
chaque  côté.  (  Du  grec  monoltrotos ^  formé  de 
monos  seul ,  et  krotos  action  de  frapper  ;  im- 
pulsion.) 

MoNocuLE,  8.  roasc.  En  Chirurgie ,  bandage 
pour  la  fistule  lacrymale  et  les  autres  maladies 
qui  n'affectent  qu'un  œil.— En  Optique ,  loupé 
ou  lorgnette.  \oy,.  Monocle*  (Du  grec monos 
un  ,  seul ,  et  ^u  lîatin  oculus  Oeil.)  ^ 

MoMODiE,  s.  f.  (Musiq.  des  Anciens)  Chant 
4  voix  seule,  par  opposition  à  la  Chorodie  ou 
Musique  exécutée  par  le  chœur.  —Dans  une 
acception  plus  particulière,  sorte  de  lamen- 
tation ou  de  chanson  lugubre  qu'on  chantoit  à 
une  seule  voix.  (  Du  grec  monos  seul,  et  odè 
chant.) 

MoNOÉciE,  s.  f.  (Mo-no-é-cf-e)  T.  deBolan. 
La  vingt-unième  classe  du  système  sexuel  de 
Linné ^  qui  comprend  les. plantes  dont  les 
flenrs  ont  les  organes  mâles  etfemellesséparés 
sur  le  même  individu.  (Du  grec  monos  seul, 
et  oikia  maison ,  habitation.) 

Monogame  ,  s.  m.  et  fém.  Qui  n*a  été  marié 
qu'une  lois.  Voy.  Monogamie. 

Monogamie,  s.  f.  Etat  de  ceux  qui  n'ont  été 
mariés  qu'une  fois. —En  Botanique,  le  dernier 
ordre  de  la  vingt-neuvième  classe  du  système 
sexuel  de  Linné ^  nommée  Syngénésie.  Cet 
ordre  comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  ont 
leurs  étamines  réunies  par  leurs  anthères. 
(Du  grec mo/705  un  ^^eigamos  noces,  mariage^ 
mariage  unique,) 

Monogastriqus»  ad).  (  Mo-no-gas-f^ke  ) 
T.  d'Anatom.  Qui  n'a  qu'un  ventre.  (Du  grec 
monos  seul ,  et  gastér  ventre.  ) 

Monogramme,  s.  jn.  (Mo-no-gra-me)  Sorte 
de  chifire  qui  contient  les  lettres  du  nom  de 
quelqu'un  entrelacées  en.  un  seul  caractère, 
(pu  grec  monos  seul ,  et  gramma  lettre.) — En 
Peinture,  nom  qu'on  donnoit  anciennement  à 
une  simple  exquisse,  à  un  dessin  où  il  n'y 
avoit  que  le  trait. 

Monographie,  s.  f.  {Mo-no-gra-fl-e)  Tn 
Histoire  naturelle,  description  d'un  seul  ob^et, 
d'un  seul  genre,  etc.  (  Du  grec  monos  settlj 
et  graphô  je  décris  } 


Digiti 


zedby  Google 


MON 

MoNocmiB,  $.  f.  {Mo-no-fl-nf-e)  Tende 
Boraoiqoe  :  Premier  ordre  dan»  les  treire  pre- 
mières classes  da  système  sexuel  de  Linné ^ 
•omprenant  les  plantes  qui  n'ovt  qu'un  pisliL 
(  Du  t^rtQmonos  seul ,  et  fiunâ  femme.  )  ^ 

MuivoÏQUS ,  adj.  {  Mo-no^i'ke  y  Se  dit,  en 
Botanique ,  des  plantes  et  des  fleurs  qi^i  ap- 
partiennent à  la  monorne, 

MofiouTHE,  s.  m.  (Archéologie)  Ouvraff^e 
fait  d'une  seule  pierre,  tel  que  les  statues,  les 
sarcophages,  etc.  On  dit  aussi  adjectivement: 
Colonne  monolithe^J^Du  (^rec  monos  un,  seul , 
et  lithoi  pierre.  ) 

Mo!coLoc|^  s.  m.  (  Mo-no-lo'ghe  )  So^ne 
dramatiqoeWnn  ActcHu*  parle  scuL  (Du  grée 
mmnos  seul ,  et  logos  discours  9  dérivé  de  lègô 
^  parle.  ) 

MoNOMjk.CRic ,  s-  f.  Duel  ou  combat  singulier 
d'homme  k  homme.  (  Du  grec  monos  seul  y  et 
Mflr/f^cçMDbat,  fait  àemacnomai  combattre.  > 

Mo9^ME,  s.  m.  Terme  d'Algèbre  :  Quantité 
•omposée  d'un  seul  terme,  et  exprimée  kans 
que  les  élémens  qui  la  corp  posent  soient  Joints 
par  les  slf^nes  plus  on  moins.  ÇDu  grec  monos 
seul,  unique,  et  nomâ  part,  division.) 

MoNopÉTALs»  adj.  T.  de  Botanique  :  Fleur 
monope'fa/e,  qui  n'a  qu'un  pétale,  q^u^'une  feuille» 
(DagrecOTo/?u5seuC  unique,  ttpétalon  feuille, 
pétale.)  Les  Monopétales  forment  la  vingtième 
filasse  de  Touraejort^  composée  d'arbres-  et 
d'arbustes. 

MoNOFBAGB ,  S.  m.  (  Mo-nOffa-je  )  Ccl  ui  qu» 
assistoit  aux  fêtes  appelées- ilïo//o/9Â^^/>5. 

Mo50PflAGiE5 , s.  f. pi.  {Mo-no'Jfa-jù-e) Fêtes 
que  les  Ëgynètes  célcbroient  en  l'honneur  de 
Neptune,  et  da,nft  lesquelles  ils  mangeoient 
ensemble  y  «ans  se  faire  servir  par  aucun 
domestique.  (  Du  greo  monos  seul|  e&  phagô 
je  mange.  ) 

MoxoPHTaALNE ,  S.  masc.  (  Mo-no-fial^te  ) 
Poisson  i\eè  Indes-Orientales,  qui  a'a  qu'un 
ttil  au  milieu  du  fronr.  (Dug^ec  monos  seul  „ 
un,  et  ophthalmu^  œil.) 

MoNOPflYLLK,  adj.  (^Mo-no-fi-le)  Se  dit, 
en  botanique ,  d'un  calice  composé  d'une  «eule 
parce, d'une  seule  feuille.  (  Du  f^vec  monos  seul, 
un,  eXphullon  feuille.)» 

Mo!tuPHYsi$9iz ,  s.  nu  (  Mo^O'fi-xÀs-me  > 
Ilcrésie  des  Munophyiite^* 

Mon oruYsiTES ,  s.  m.  plur.  (Mo-no-fi^zi-te) 
Hérétiques  qUi  ne  recoanoissoicnt  qu'une 
seule  nature  dans  J.-C.  (  Du  ^rtc monos  un  » 
ciphusis  nature.) 

.   MoxopoDE,s.nk  Table  qui  n'a  voit- qa*un  pied* 
(Du  grec  monos  un  ,  tXffous , podos  pied.) 

>U|oFOi.E,s.m.  Privilegeexclu9if.de  vendre 
seul  des  marchandises  ou  des  dencéesdont  la 
vente  devroit  élre  libre.  (  Du  j^rec  monos  seul  % 
ci  piHcin  vendre.)  — Convenlion  inique  entre 
des  Marchands,  pour  enchérir  de  concert  une 
nuri'handise.— Abusivement,  imposition  oaé« 
reuse  établie  sur  les  marchandises. 

MoNOPOLER^  v.  n.  Autrefois,  faire  de»ca^ 
baies.  -—Quelques-uns  le  disent  pour  fuire  le 
motiopote. 

MujiOPOLStni,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  m6^ 
^opole  «  qui  cherche  à  vendre  seul  quelque 
denrée ,  etc.  •— Abusivement  et  odieusement  « 
Traitant  \  C^xnmîs  à  la  levée  deK  dcoit«» 
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MoiropfiRB,  t.  m.  Temple  ronddes  Anciens, 
sans  murailles,  et  dont  la  couverture  n'étoit 
soutenue  que  sur  des  colonnes.  (Du  grec 
monos  seul,  un,  et  ptéron  aile^  bâtiment  ^lui 
tCa  au*une  aile,  ) 

MoNOPTOTE,  adj.  Se  dit ,  en  Grammaire  ^ 
des^  noms  grecs  et  latins  qui  n'ont  qu'un  cas  ^ 
qui  sont  indéclinables.  (  Du  grec  monos  seul  , 
unique,  elptâsis  chute  ou  cas  :  r&ciaù  ^ pipfâ 
je  tombe.)  ' 

MoNORiME ,  s.  m..  Sorte  de  Poème  dont  tour 
les  vers  sont  sur  la  même  rime.  (  Du  çreo 
monos  seul,  unique,  et  r/iutmos  rhj'trae,  jus- 
tesse ,,  cadence  >  d'êik  est  venu  le  mot  françois 
rime.  ) 

MoKOSPERMATlQl7E,adi.  (  Mo-no-sper-ma^ti' 
ke  )  T.  de  Botaniq.  Qui  n'a  qu'une  semence  , 
en  parlant  des  plantes.  (  Du  ^vec  monos  seul», 
unique ,  et  sperma  semence ,  graine.  ) 

MoROSPSRMS,  adj.  (  Botaniq.  )  Fruit  mono» 
sperme^  qui  n*a  qu'Une  seule  semence. 

MoNOSTiQUE ,  adj.  (  l^Jo-nQ'S/i'ke  )  Se  dit  en 
€rysta11ographie,descrjstaux qui  n'ont  qu'une 
rangée  de  facettes  autour  de  chaque  base* 
(,Du  grec  monos  un,  et  stikos  rang.) 

MoNosTiQUE,  S.  m,  Epigramme  composé» 
d'un  seul  vers.  (  Du  grec  monos  un,  et  siikos 
■vers.  ) 

MoNOSTTLÈ ,  adj.  (  Mo-nO'Sti'ie  )  Se  dit ,  en 
Botanique ,  de  la^  fleur  qui  n'a  qu'un  seul  si  vie. 
(Du  çrtc  monos  seul,  «n ,  et siulos  style.  Voj. 
ce-  mot.  ) 

M0NO6ÏLLABE ,  adj.  ou  s.  m.  {Morno-ri-la-he} 
Qui  n'est  que  d'une  syllabe.  Le  mot  Dieu  est 
monosyllabe  ^  est  un  monosyllabe,  (Du  grée 
monos  seul,  unique,  et  suffabê  syllabe.) 

Monosyllabique,  adj.  (  Mo -no-ci  la-bi-he  ) 
Vers  monosyllabiques^  ceux  dont  tous  les  mots 
sont  des  niots  monosyllabes* 

MoKOTuiusuE ,  s.  m.  Hérésie  des  Monothé" 
liics, 
^  MoNOTH ÉLITES,  6.  m.  pi.  Hérétiques  du  7.* 
siècle,  qui  n'aduMîttoient  en  J.-C.  qu'une  senle- 
volonté.  (  Du  grec  monos  un,  seul,  et  tliélû  je 
veux.  ) 

MoNOTORE^adj.  Qui  est  toujours  surle  même 
ton.  (  Du  greo  monos  un,  seul,  et  tonos  ton.  ) 
—  Figue.  1.*^  D'une  uniformité  fatigante,  en 
parlant  du  style,  etc. —  2,'*  En  Peinture  ,  qui 
est  égal  de  ton  et  de  couleur,  qui  est  fade, 
gris ,  eto* 

Monotonie,  s.  f.  Uniformité  ennuyeuse  de 
ton  dans^  le  discours ,  dans  le  chant ,  etc.  Voy. 
Monotone,  — «  An  figuré,  grande  uniformité 
dans  le  style,  dans  let  tours^  les  figures  d'un 
ou?  cage. 

MoNOTRicnvPHE,  4.  m.  (  Mo-no-tri-gli-fei^ 
T.  d* A i?chi lecture  :  Espace  d'un  seul  triglyphe 
entre  deux  colonnes  ou  deux  pilastres.  (  D41 
%vtc monos  seul,  et  trigluphos  triglyphe.  Voy. 
ce  mot.) 

Mo.NoxiLa^  s.  m.  (  Marine)  Espèce  de  baleaa 
fait  d'un  seul  tronc  d'arbre,  en  usage  dans  la 
11)4»-  Adriatique.  (  Du  grec  monos  un ,  et  ailon 
bois.) 

MoNS ,  s.  m.  (  y  s  se  prononce)  Abréviation 
méprisante  du  mot  Monsieur- . 

IMoNSEiOKEra;  an  pi.  Mefsetgneùrs,  s.  m.  et 
djwisies  le  «quêtes  tu  Conseil,  ti^^Nosieignevrsr, 
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<  1(1  on-cè-gntntf)  Titre  d*honneiir  employé  k 
l'égard  de  certaines  personnes  constituées 
en  dignité  éminentie,  etc.  ^  On  appel  oit  si  m- 
plpinenf  Monseigneur ^\t  Daophin  filsde  Loxiîs 
XIV-  (  Réunion  des  deux  mots ;»?o/i  et  «Stff^tfwr 
fen  nn  seul.  Voy.  Stignêur.  ) 

MovsEieifRnRisEB  ,  V.  a.  Ti-ailer  de  Monsei" 
gneur  ;  donner  du  jyionseignâur.Slyïe  plaisant 
ou  critique. 

MoN.sTRUR;au  pi.  Messieurs  ^  s.  m.  (  Mort' 
tieun  I^Iè-rieà  )  Qualité,  tilre  que  l'on  donne 
èun  homme  par  honneur,  par  civilité  oubicn- 
èénncc.  — On  appeJoil  absolument  Mo/»*i>«/r, 
]t?  frère  unique  ou  aine  du  Roi.  (Des  deux  mots 
mon  et  sieur ,  Voy.  Sieur.  ) 

Famil.  et  popul.  Faire  le  Monsieur;  faire 
]*homroe  de  conscquence.  ^' Il  est  devenu  gros 
Monsieur;  il  a  fait  fortune.^ 

M0N6TRK,  s.  m.  Prodige  qui  est  contre  Tordre 
âe  la  nature.  En  re  sens  c'est  un  latinisme  peu 
iisité.  —Animal  qui  a  une  conformation  con- 
traire à  l'ordre  de  la  nature.  —  Au  fig.  ce  qui 
esl  extrêmement  laid  et  difforme.  —  PI  us  figu- 
rera entencor<^,  personne  cruelle  et  dénaturée. 

—  Par  exagération,  poisson  d'une  grandeur 
extraordinaire  zOna  servi  des  monstres  sur  la 
tahff^.  (  Du  latin  mnnstrum*  ) 

Monstre  d'ingratitude,  tTafarice^  de  cruauté; 
personne  tT^s-ingrate,  très-avare,  très-cruelle. 

MDNSTRtTEUSEMENT,  ad?.   (  MoUS-tru-CÙ-Zê- 

tnan  )  Prodigieusement  :  excessivement. 

Monstrueux  ,  euse  .  adj.  ( Mons-tru-eû)  Qui 
est  d'une  conformation  contraire  à  l'ordre  de 
la  nature.  —  Prodigienx  ,  excessif  dans  son 
genre  :  TAte  monstrueuse  ^ poisson  monstrueux, 

—  En  parlant  des  choses  morales,  vicieux  à 
l'excès  :  Avarice  monstrueuse.  (  Du  latin  mons- 
truosus,  ) 

Monstruosité  ,  s.  f  Caractère,  vice  de  ce  qui 
«>$t  monstrueux.  ^Plus  ordinairement;  chose 
monstrueuse  ^  Sin  propre  et  au  figuré. 

Mont,  s.  m.  {mon)  Montagne;  avec  celte 
différence  que  ce  dernier  mot  exprime  une 
nasse  plus  considérable  que  le  premier.  Le 
mont  est  proprement  opposé  au  vallon ,  et  la 
montagne  à  X^plaine.  Mont  ne  se  dit  guères  en 
prose  qu'avec  on  nom  propre  :  Le  mont  Etna» 
(Du  latin  mons,montis.  )  «-En  Chiromanaie  , 
certaines  petites  éminences  dans  la  paume  de 
]a  main,  A  la  racine  des  doigts,  auxquelles  lea 
<Ihiromanciens  ont ,  sans  raison  ni  fondement, 
clonnéle  nom  des  planètes.— Au  \\.Lesmonts^ 
ordinairement  les  Alpes. 

Le  double  mont,  poétiquement  •  le  Parnasse. 
^-  Proverb.  Promettre  des  monts  d'or  ou  monts 
et  merveilles;  promettre  de  gramr^s  richesses, 
degrands  avantages.  -^Par  monts  et  par  vaux ^ 
de  tous  côtés. 

Mont  de  piété;  lieu  où  l'on  prête  sur  des 
nanlissemens  sans  intérêt  on  è  un  intérêt  fort 
modique.  — A  la  f^Mtcv^^mont-pagnote,  émi- 
ncnce  d'où  Ton  regarde  sans  aucun  péril  ce 
qui  se  pasfe  dans  une  attaque  de  place ,  dans 
un  combat.  Style  fam.  * 

MuNTACE  ,  s.  m.  Action  de  monter  :  Lemon^ 
fagH  des  ha  féaux»  -Peine,  travail  pour  mntitrr 
certaines  choses  :  Pajrer  le  montage  du  bois  , 
etc. 

Montage  du  métier^  daiu   lei^  fabrlc^ces 
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d'étoffes  de  soie,  opératîoi^  qoi  consiste  ft  à\ê* 
poser  tontes  les  parties  du  métier,  k  le  manir 
de  tt)ot  c^  qai  est  nécessaire  pour  le  travail 
qo*on  doit  falfe. 

Montagnard,  JiRDB ,  ad).  {Mon-ta-gnidry 
Qui  habite  les  montagnes. 

MoNTACNE ,  s.  f.  X  Mon-ta-gne  ;  monillex^») 
Grande  masse  déterre  ou  de  roche, fort  élevée 
an-dessus  du  reste  de  la  surface  de  la  terre. 
Voy.  Mont.  (  Suivant  Ménage,  de  montana^ 
qui  a  été  dit  pour  mons;  coromtjàntana  pour 
Jbns.) 

Proverb.  La  montagne  a  enfanté  une  souris  , 
les  belles  espérances  qu'on  avoijÉt'un  dessein 
n'ont  abouti  à  rien  de  considérâme. 

Montagne  de  la  table  (  Astron.  ),  Constel* 
lation  méridionale.  Voy.  Table. 

MoNTAêNKux,  EUSE,  adj.  {Mon-ta-gnieû  ) 
Où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes, 

MoNTAlSON,  s.  f.  (  Mon-té-zon  )  T.  de  Pêchtf^ 
Temps  où  la  plus  fjprande  partie  des  truites 
quittent  les  eaux  salées,  pour  passer  (monter} 
dans  l'eau  douce. 

Montant,  s.  m.  (  Mon-tan  )  Pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en 
certains  ouvragesdeMenuiserie,de  Serrurerie, 
etc.  —L'une  des  cordes,  qui  va  le  long  d'une 
raquette.  —Le  total,  la  somme  à  laquelle  se 
monte  un  compte.  -—La  tige  des  plantes.  — Ce 
qu'il  y  a  de  spiritueux  dans  quelque  chose  :  Ce 
tabac  a  du  montant»  —Celui  à  qui  il  appartient 
de  monter  ht  quelque  place,  eii  cas  de  vacance: 
Ce  Lieutenant  est  le  premier  montant, 
'  Montans,  pi.  (Maronn.  )  Corps  en  saillie 
aux  cotés  des  chambranles  des  portes  oui 
croisées  qui  servent  à  porter  les  corniches  et 
frontons  oui  les  couronnent.  —  Montans  de  la 
bride  (Sellier),  parties  de  la  brrde  qui  s'élèvent 
des  côtés  de  la  bouche  au  sommet  de  la  tête. 
-^Montans  d*une  presse  (  Imprimerie  ) ,  Voy. 
Jumelles, 

•  Montant,  ante  ,  adj.  Qui  monte  :  Un  bateau 
montant,  —En  Bolan.  il  se  dit  d'une  tige  qui, 
arquée  h  sa  base,  se  i^edresse  dans  sa  partie 
supérieure.  —On  le  dît,  dans  le  Blason,  des 
écrevisses ,  des  épis ,  etc.  dressés  contre  le 
chef  de  Vécu. 

Montassins,8.  m.  pi.  (  Mon-ta-cein  )  Sorte 
de  cotons  filés  qui  se  tirent  du  Levant. 

Monte,  s.  f.  Accouplement  des  chevaux  et 
des  cavales.— Temps  de  cet  accouplement. 
'  Monté,  ée,  part.  p.  et  ad i.  Voy.  Monter. 
'-^Efre  bien  ou  mal  monté ,  i.**être  monté  su^ 
un  bon  ou  un  mauvais  cheval,  i,**  Etre  bien 
ou  mal  en  chevaux.  On  dît  proverb.  Monië 
comme  un  5tfm/-(r^or^/»,très-avantageMSWieTît. 
"•^Çhci al  monté  haut  ou  haut  monté;  qui  a 
les  jambes  trop  longues.  —  Vaisseau  monté 
de  tant  d'hommes^  qui  porte  tant  d'hommes. 
—  Fig.  et  fam.  //  est  monté  sur  un  ton  plaisant , 
sur  un  ton  singulier. 

Montée,  s.  r.  Lien  qui  va  en  montant. — Petit 
escalier.  V.  JD^^rr.  —  PopuL  une  des  marches 
d'un  escalier.  —Action  de  monter. ^-^"Eti  ter. 
de  Fauconnerie,  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  à 
angles  droits  par  degrés ,  en  poursuivant  le 
héron ,  etc.  Montée  d'essor ,  élévation  de 
l'oiseau  lorsqu'il  monte  si  haut  qu'on  le  perd 
de  vue. 
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Montée  Marche  (Ponts  et.ChaiiM^es),  Iiav- 
tesr  peqpendicolaire  depuis  le  niyeao  de  la 
•aissance  de  la  voûte,  jusqu'à  l'intrados  de 
«a  cltf.'^depontf  différence  du  niveau  de 
son  pa^  Sur  le  milieu  de  sa  maltresse  arche» 
avec  le  niveau  de  sa  culée. 

Monter  ,  v.  n.  (  Mon-té  )  5e  transporter  en 
on  lieu  plus  haut  que  ceint  où  Ton  est.  Il  prend 
l'auxiliaire  être  :  Je  suis  monté  dans  ma 
fhambre.  (  Du  latin  barbare  montare ,  fait  avec 
la  oiém«  signification  ,  dans  la  basse  latinité , 
de  mitns ,  montis  mont ,  montagne.  Ménage.  1 
—En  Musique,  faire  succéder  des  sons  hauts  à 
ceux  qui  sont  bas  ou  graves.  —Se  mettre  sur.... 
Monter  à  cheval.  —  S'élever ,  en  parlant  de 
l'eau  ,  de  l'air ,  du  feu  ,  etc.  On  ait  dans  le 
même  sens ,  le  rouge  lui  monte  au  visage ,  etc.  Il 
prend  pour  auxiliaire  tft'o/r  plutôt  qu'être:  La 
rivirre  a  monté  cette  année  à  une  telle  hauteur; 
la  chaleur  lui  a  monté  au  fisage."^  Croître  en 
valeur;  augmenter  de  prix.  —  Fig.  Parvenir  : 
Monter  aufatte  des  honneurs  ;  monter  au  trône 
ou  mieux  sur  le  trône ,  devenir  Roi.  —  Passer 
à  «n  grade  supérieur,  aune  place  plus  élevée. 

—  S'accroître:  Sa  puissance  ^sa  cruauté  y  son 
ergueil  montèrent  à  un  tel  point  que....  — -  En 
parlant  de  plusieurs  sommes,  ae  plusieurs 
nombres  réunis ,  former  le  total  de....  La  dé- 
pense monte  à....  On  dit  dans  le  même  sens ,  au 
xêeiproque  :  Les  frais  se  montent  à  tant. 

Monter  sur  un  vaisseau  ,  sur  mer;  s'embar- 

Ser.  "^Monter  en  chaire;  prêcher.  —  Figur. 
onter  sur  le  Parnasse  ;  t'adonnerà  la  poésie. 
"-Monter  àV essor  (Faucon.),  se  dit  des  jeunes 
oiseaux  qui  s'essayent  à  vdLer  ,  et  qui  eora- 
menccnt  à  tenter  dehantavols.  '^Apprendre 
à  monter  à  cheval ,  À  bien  monter  k  cheval. 

—  Prov.  I  .<*  Monter  sur  ses  grands  cheraujt  ; 
marquer  de  la  colère  ,  de  la  fierté  dans  ses  pa- 
roles. —  2.®  Monter  sur  ses  ergots  ;  élever  sa 
voix  et  son  geste  avec  chaleur  et  audace.  Il  est 
populaire.  —  3.®  Monter  aux  nues  ;  s'emporter 
subitement  de  colère. 

JtfoNTEii ,  V.  a.  Il  se  dit  dans  le  premier  sens 
du  neutre  avec  l'auxiliaire  apoir;  Monter  l*es' 
talier;  fai  monté  les  degrés.  —  Transporter 
d'an  lien  plus  bas  à  un  antre  plus  élevé  :  Mon^^ 
ter  du  foin  au  grenier^  des  meubles  dans  une 
ehamhre.  —Il  se  combine  avec  plusieurs  mots  t 
"Monter  une  montre  ,  un  clavecin  ou  autre  instru- 
ment ;  monter  un  ouvrage  d'orfét*rerietttc.  L'ex-^ 
pltcatlon  de  ces  expressions  composées  est 
aux  mots  avec  lesquels  monter  s'associe. 

Monter  un  cheval;  être  sur  un  cheval.  — 
Monter  un  cavalier^  lui  fournir  un  cheval. 
*" Monter  un  métier.  Voy.  ou  mot  Montage. 
11  se  dit  particulièrement,  en  t.  de  Passement 
tien ,  pour  passer  le  patron.  —  Monter  un 
bonnet  (  Modes  ) ,  disposer  une  coiffure  sur 
des  passes  et  un  fond,  avec  des  carcasses  et 
des  épingles.  —  Monter  un  filet  (  Pêche  ) ,  le 
mettre  en  état  de  servir.— i^o/i^ar  un  diamant 
(  Lapidaire  )  ,  le  mettre  en  oeuvre — Monter 
une  pièce  d*étain  (Potier  d'étain  ),  la  battre  sur 
l'enclume  nue  ,  en  faisant  tourner  à  mesure 
la  pièce  sur  elle-même.  — Jlfow^irr  un  trait  ^ 
une^ partie ,  la  couleur  (Peinture)  , relever  un 
trait ,  une  partie;  donner  ^lus  de  vigueur  au 
coloris» 
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MoNmiRlKl ,  s.  f.  (  Mon-fê-rî-ne  ;  r  forte  > 
Air  d'une  danse  ainsi  nommée  du  Montjerrat^' 
en  Piémont:  son  mouvement  eit  k  six  huit. 
Les  Génois  l'appellent  ^Uxandrine. 

MoNT60LnÉBE  ,  «.  f.  (  Physiquc  )  Machine 

3ui  sert  à  s'élever  dans  les  airs ,  ainsi  nommée 
e  Joseph  Montgolfier qui  l'inventa,  conjoin- 
tement avec  son  ffère,à  Ànnonayen  1783.  Elle 
consiste  en  un  globe  léger,  dans  lequel  on  ra- 
réfie Tair  parle  moyen  du  feu  ,  à  la  différence 
des  autres  aérostats  inventés  depuis ,  qu'on 
remplit  de  gaz  hydrogène. 

Monticule,  s.  m.  Petite  montagne;  simple 
élévation  de  terrain.  {De Montitulus^  dimin.* 
de  mons  ,  montis  mont ,  montagne.  ) 

MoNT-JOiE ,  s.  f.  (  Mont-Jod  )  Autrefois ,  i  .• 
monceau  de  pierres  jetées  confusément  les  unes 
sur  les  antres ,  soit  pour  mariner  le  chemin , 
soit  en  signe  de  quelque  victoire ,  etc.  (  Mont 
annonçant  la  joie.  )  —  a.<*  Cri  de  guerre  usité 
par  les  François  dans  les  batailles  :  Mont-foie 
saint  Denis.  —  Titré  dn  premier  Roi  d'armes 
de  France. 

MoNT-Jou ,  s.  m.  Plante  des  Antilles ,  d'une 
odeur  pénétrante ,  et  qui  approche  de  celle  de 
la  racine  de  méum.  On  la  nomme  aussi  ^ai^e 
de  montagne. 

MoNT-MÉNALB  (  Astronom.  ) ,  Constellation 
boréale  introduite  parHévéliuf ,  aux  pieds  da 
Bouvier. 

MoNToiE ,  s.  m.  (  Jlf<»n-/o/ir  )  Crosse  pierre» 
gros  billot  de  bois ,  etc.  dont  on  se  sert  pour 
monter  phi»  aisément  à  cheval.  Lecâtédumon" 
toir^  le  côté  gauche  du  cheval  ;  le  côté  droit 
s'appelle  le  côté  hors  du  montoir. 

Montée  ,  s.  f.  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinairement  dansla  poche.  —  La  platine  qui 
montre ,  qui  indique  les  heures  dans  une  hor- 
loge. On  dit  plus  souvent  et  mieux.  Cadran, 
— échantillon ,  morceau  que  l'on  montre  pour 
faire  juger  du  reste.  —  Ce  qu'un  Marchand  , 
un  Artisan  expose  devant  sa  boutique  ,  pour 
montrer  la  marchandise  dont  il  trafique  ou  let 
choses  qu'il  fait.  —  Chez  les  Orfèvres ,"  botta 
vitrée  garnie  de  diversbiionx  qu'ils  exposent 
à  la  vue  des  passans.  —Chez  leè  Marchands 
de  chevaux,  i.^lieuxoù  ils  font  voir  aux  ache-> 
teors  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre.  2.^*  Ma- 
nière dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
chevaux.  —Apparence:  Cela  n*est  que  pour  la 
montre.  —  En  parlant  des  orgues  ,  les  tuyaux 
qui  paroîssentau  dehors.— Revue  de  gens  de 
guerre.  En  ce  sens  il  est  vieux;  on  dit  revue. 
Il  s'est  conservé  dans  cette  phrase  faitailière  : 
Cette  chose  peut  passer  à  la  montre  5  elle  peut 
être  reçue  parmi  les  autres,  quoique  d'une 
qualité  inférieure.— Paye  qui  se  donne  aux 
soldats  tous  les  mois,  lors  de  la  revue. 

Fïg.  Faire  montre  de  son  esprit  ^  de  son  érudi' 
tion  ;  en  faire  élalaae,  en  faire  parade. 

Mo^TBEtt ,  V.  a.  (  Mon-tré  )  Indiquer  :  Mon- 
trer le  chem-n  à  quelqu'un.  (  Bu  lat.  monstrare.  ) 
Foire  voir  :  //  m'a  montré  son  ouvrage.  —  Faire 
paroître  :  Montrer  de  tardeur^du  xè/r.— En- 
seigner :  Montrer  le  latin ,  la  musique.  Neutra- 
lemcnt ,  ce  Maftre  montre  ^i^n. Passivement» 
//  a  été  bien  ou  mal  montré, W  n'est  nas  du  style 
noble. 
•    yig.  Montrer  les  talons  %  s'enfuir.  «-Ca/  hmhit 
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wontre  la  corde ,  est  st  usé  qu'on  tn  Toit  U 
traroe.  — Fig.  et  proverb.  Cela  montre  la  corde  » 
c'eAt  une  fi|ieftie grossière  et  facile  À  découvrir. 
^^Montrer  quelquun  au  doigt ^  se  moquer  de  lui 
comme  d'une  personne  décriée',  ridicule. -^«$« 
faire  montrer  au  doigt ,  se  faire  moquer  de  tout 
le  monde.  —Fig.  'Montrer  le  chemin  aux  autres^ 
fait  e  quelque  chose  à  dessein  que  les  autres  le 
fassent. 

Mo^TUEUX,  EUSE,  fdj.  Un  par  S  montueux  ^ 
fort  inégal,  mêlé  de  plaines  et  de  collines. 

Monture,  s.  f.  Béte  sur  laquelle  on  monte^ 
'pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  »-Dans  les 
bépartemens  qui  aToisinent  l'Espagne,  charge 
d'un  mulet  (Composée  de  deux  balles  de  mar- 
chandises. ^  Bois  sur  lequel  sont  montés  le. 
canon  et  la  platine  d'un  fusil,  d'un  pistolet  % 
etc.  On  le  dit  ii-peu-près  dans  le  même  sens, 
de  divers  autres  ouvrages.  —  Travail  d'un 
ouvrier  qui  sl monté nn  ouvrage  :  L'ouvrier  a 
demandé  iix  francs  pour  la  monture* 

Monture  de  bride ^  ce  qui  porte  et  soutient 
l'embouchure. 

,  Mo!<ruMENT,  s,  m.  {Mo-nu-man  )  Marque 
publique,  qui  transmet  \i  la  postérité  le  soure- 
nir  de  quelaue  chose  de  mémorable.  — Tom- 
bi'âu.En  de  dernier  sens  il  est  du  style  soutenu. 
(  Du  \ai\n monument^m  ^  fait  avec  la  même  si- 
gnification >  de  monere  avertir.  ) 

Monument^!.  ,  ale  ,  ad).  (  Archéologie  )  Qoi 
appartient  aux  monumens  antiques  :  Statues 
monumentales*  Mot  nouveau  ,  employé  par  M. 
Denon  ,  dans  son  Voyage  en  Egypte.  11  seroit 
«tile  à  conserver. 

Moque,  s.  f.  (  Mo-ke  )  Esp^e  de  moufle 
uns  poulie  9  et  qui  est  percée  en  rond  par  le 
milieu. 

SE  Moquer  ,  ▼.  r.  (  Mo-ké  )  Se  railler  de..... 
en  plaisanter.  On  éorivoit  autrefois  mor^</^r. 
(Du  çreo  mékô  et  môhômai  ,  qui  ont  la, même 
signihcation.  )  —  Mépriser.  —Braver.'—  Çle 
dire,  ne  faire  pas  sérieusement  :  C'est  se  moquer 

que  de —  Faire  hors  de  propos  '.Vous  pous 

moquez  de  sortir  par  ce  mauvais  temps* 

ProverbiaL  et  popul.  Se  moquer  de  la  har- 
houiUée ,  ne  rien  craindre.  — C'est  se  moquer  de 
la  barbouillée,  les  propositions  qu'on  fait  sont 
ridicules. 

MoQUEniE  ,s.  f.  Parole  on  action  par  laquelle 
en  sp  i?7o^{/^;  plaisanterie,  raillerie:a?cc celte 
différence,  dit  Roubaud^  que  la  moquerie  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part;  la  raillerie 
peut  être  prise  en  bonne  on  mauvaise  part,  sui- 
Tantlescirconstances:la^/<i/^a/i/^rtV,ensoi,iie 
peut  être  prise  qu'en  bonne  part.  —  Chose  ab- 
surde, impertinente:  C'est  une  moquerie  di.,* 

Moquette  ,  s.  f.  (  Mo-kc-te  )  Etoffe  ài  chaîne 
et  irame  de  fil,  veloutée  en  laine.  On  nomme 
tripe  la  moquette  unie,  dont  le  veioul  é  est  d'une 
seule  couleur.  —En  t.  d'Oiseleur ,  oiseau  atta- 
ché qui  sert  à  en  attirer  d'autres  dans  le  piège. 

MOQUEua ,  EOSEf  ^dj.  et  s.  (  Mo-heur ,  eù-zc  ) 
Celui  ou  ceUe  qui  se  moque,  qui  raille  ,  qui 
ne  parle  pas  sérieusement. 

Moqueur  ,  s.  m.  Oiseau  de  la  Virginie,  qui 
imite  parfaitement  le  cri  des  autre»  oiseaux.  U 
7  a  plusieurs  espèces  àe  moqueurs ,  qui  appar- 
tiennent toutes  au  nouvea^  continent. 

Jâoiuiu^A  9  verb.  a.  (  Mo-rd  -glU  i  mouillez 
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ieêil  )  Moraitterle  verre  ;  se  servir  de  mormilfeÊ^ 
pour  l'alonger. 

MoRA  •  s.  f.  (  Hist.  anc.  )  Troupes  de  Spac»- 
tiates,  composée  ou  de  5oo,  ou  de  700,  ou  de 
900  hommes.  On  n'jr  recevoit  que  des  hommea, 
fibres ,  entre  3o  et  60  ans. 

MoRABiTE ,  s.  masc.  Chez  les  Musulmans , 
secUteur  de  Mohaidin.petit-filsd'AljT^  gendre 
de  Mahomet.  Les  plus  zélés  de  cette  secte  em- 
brassent la  vie  solitaire.  ^  En  Afrique  «  Ma^ 
hométan  qui  fait  profession  de  science  et  d» 
sainteté. 

MoRAiLLts,  s.  f.  pi  (  Mouillez  les  //  )  Dana 
les  Verreries  ,  espèce  de  tenailles  de  fer,  pour 
tirer  et  allonger  le  o/lindrç  de  verre  ,  avant 
de  l'ouvrir.  —  Instrument  composé  de  deux: 
branches  de  fer  pour  serrer  le  nez  d'un  cheval. 

MOBAILLON ,  s.  m.  (  Mo-ra^glion  ;  mouilles 
les  //  )  Morceau  de  fer  attaché  au  couvercle 
d'un  coffre ,  etc.  11  porte  un  anneau  qui  passe 
dans  la  serrure ,  et  dans  lequel  entre  le  pêne. 
(  Du  bas-breton  moraiile ,  qui  signifie  la  même 
chose.  Trév*  ) 

Moraine,  s.  f.  (  Mo-rè-ne  )  Laine  que  l'on 
a  fait  tomber  avec  la  chaux  de  dessus  les 
peaux  de  moutons  ou  de  brebisqui  meurent  à^ 
maladie.— -Cordon  deroorlierdechauxetsable 
corroyés  ,  que  le  Maçon-piseur  forme  autour 
d'un  mur ,  etc. 

Moraines,  s.  f.  pi.  Vers  qu'on  aperçoit  an 
fondement  des  «hevaux  ^ui  ont  pris  le  vert. 

Moral  ,  alb  >  adj.  Qui  regarde  les  mœurs  ; 
qai  instruit  touchant  les  mœnrs.  {  Dn  latin 
moralis*) 

Vertus  morales tCeUeê  qui  ont  pour  principe 
les  seules  lumières  4e  la  raison.— Cf /a  «>//()r< 
morale  renferme  une  morale  fort  saine.*— vf  ji«- 
rance^  certitude  morale;  assurance  vraisem- 
blable ;  certitude  telle  qu'on  peut  l'avoir  dana 
les  choses  ordinaires  de  la  vie. 

Morale, s.  fém.La  science,  la  doctrine  def 
moptfr*.— Traité  de  morale  ;  La  morale  d'Arien 
tote ,  etc. 

MORALEHEHT,  adv.  {Mo-ra-le^man  )  Vt%'r^ 
moralement  bien  ,  suivant  les  seules  lumière^ 
de  la  raison.  ^-^ Moralement  parlant ,  vraisem- 
blablement et  selon  toutes  les  apparences. 

Moraliser  ,  v.  n.  (  Mo-ra-li-U  )  Faire  des 
réflexions  morales* 

MoRAUSCun,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de.parler 
morale,  Stjle  plaisanL 

MoRAUSTE,  subst.  m.  Ecrivain  qui  traite  de^ 
mœurs* 

MoRAUTé ,  s.  fém.  Réflexion  morale,  — Sens 
mural  d'une  fable.  —  But  moral  d'un  povme  , 
d'une  pièce  de  théâtre.  — Espèce  do  drame  , 
dont  les  interlocuteurs  étoient  orUinairenu-nt 
les  idées  les  plus  abstraites  et  les  plus  fan- 
tasques personnifii^es.—  En  Philosophie,  qua- 
lité morale  :  La  moral  tté  de  nos  ait  ions, 

MoBBiOE»  adj.  T.de  Peinture,  qui  se  dit  parti- 
culièrement des  chairs  mollement  et  délicate- 
ment exprimées  (  De  l'ital.  morbido  délicat  % 
doux  ,  souple  au  toucher*  ) 

MoABiDESSE,  s.  f.  (  Peinture)  Souplesse  1 
douceur,  mollesse  aimable  qu'offre-  la  nature , 
sur- tout  dans  les  chairs  des  femmes  et  des  en- 
fans.  (De  l'italien  morbidczza  looUesse»  déU^ 
catesse.) 
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ïiùàimqot  5  ad j.  {Mor-Bi-Jl-ût/e)  T.  àe  Mé- 
decine. Qoi  cause  U  maladie.  (Un  iat.  morbi' 
fuus^  formé  dans  le  méine  sens  ,  de  morbuf 
Ba1adie,et  àtfacerc  faire.) 

MOACX  9  s.  f.  T.  d*Architect.  Les'iiavés  qnî , 
dans  an  raisseau,  font|iaison  de  la  chaussée 
arec  le  Revers. 

MoRCBAU ,  s.  m.  (  Mer-so ,  s.  d.  )  Partie  d'une 
chose  bonne  à  manger  et  séparée  de  son  tout. 
(Du  latin  morsus  morsure  ,  action  de  mordre 
ou  de  manger  ;  dont  on  a  fait ,  dans  la  hasse 
latinité,  le  diminutif  mor4^e//£/5,çt snccessive- 
nent  morsel  et  morcel ^  comme  nous  disions 
ftairefoîs.)— Portion d'uncorps solide  et  con- 
#  tina:  Marceau  de  terre  ^  d'héritage»  —  Partie 
lép-irée  d'un  corps  cojnlinu  :  Morceau  de  bois^ 
i étoffe^  — »'  îg»  «•"  Parlie  d'un  onrrag^  d'esprit  ; 
Uy  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  discours,'— ^S* 
Dans  les  arts  d'agr^n^nt , pièce  entière  qui  ne 
hiw  pas  partie  d'un  tout  :  Ce  tableau  est  un 
heau  morceau. 

Aimer  les  bons  morceaux ,  la  bonne  chère. 
^^Doubfer  ses  morceaux ,  se  hâter  de  manger. 

—  Jauger  un  morceau  ,  faire  un  repas  fort 
léger  —  rig.  Tailler  tes  morceaux  à  ^elqu*un^ 
prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire.  Lui  rogner 
lei morceaux^  diminuer  ses  profits  ,  ses  reve- 
nus. Ltui  compter  les  morceaux^  ne  lui  donner 
que  le  juste  nécessaire.  — Kam.  j^poiV  ses  mor- 
teaiix  taiùés ^  y'xxve  de  son  revenu,  et  n'en 
avoir  précisément  qu'autant  qu'il  en  faut  Fig. 
et  fa  m.  Nepoivoir  rien  faire  de  plus  que  ce 
quia  été  prescrit.— Pop.  ^je  morceau  iT Adam  ^ 
petite  éroinence  qui  paroît  au  gosier^  des 
hommes.  —  Kam.  Morceau  honteux  y  celui  qui 
demeure  le  dernier  dans  le  plat.  —  Morceau 
à  la  BrinvUliers  (fameuse  empoisonneuse), 
du  poison. 

ftloncEr.-*,  ùt,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Morceler, 

—  Figorém.  Style  morcelé ^  coupé  par  petites 
phrases,  par  opposition  au  stjrle  périodique  et 
■(HBbreux. 

Mpncsr.ini ,  v.  a.  (  Mor-ce-lé)  Diviser  prjr 
mufcreatix:  Morceler  une  terre  y  un  héritage,  il 
Be  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases. 

MoRDACHB  ,  s.  f.  Sorte  de  tenaille  propre  h 
remuer  le  gros'bois  dans  le  feu.  — Chez  les 
Serruriers  ,  espèce  d'étau  dont  les  deux  mà- 
ehoires  se  réunissent  à  une  charnière  ou  k  un 
ressert. —  Chez  les' Menuisiers  ,  etc.  sorte  de 
tenaille  composée  de  deux  morceaux  de  bois 
élastîques^qu'on  place  entreles  tnAchoiresd'un 
étaa  ,  pour  saisir  l'ouvrage  que  ces  dernière» 
pourroient  meurtrir.— Extrémités  de  quelques 
instrumens  qui  ont  du  rapport  aux  tenailles  : 
Z^s  mordaches  ^'une  ienettr,  —  .\  ut  refois  , 
dans  les  Couvens,  gros  morceau  de  bois,  en 
forme  de  b&illon , qu'on  mettoit  dans  la  bouche 
d'sne  novice  qui  avoit  parlé  sans  nécessité.  (Du 
mol  mordre.) 

MoiOACiTÉ,  s.  f.  Qualité  corrosive.  (T)n  latin 
mordacitas  ,  àemordere  mordre.)  — Figuré  m. 
Jl^disance  aigre  et  piquante. 

MoBDAiTT  ,  AXTE  ,  adj.  Quî  mord  :  Une  bâte 
^Êordtnte  ,  en  t.  de  Chasse.  —  Au  ^g.  Un  acide 
Wiordant.  —Piquant  ;  satirique:  Oest  un  esprit 
Wt^rdanti il  a  l'humeur  mordante;  style  mordant. 

BfoiOA^T,  s.  m.  {Mor-dan  )  Vernis,  etc.  qui 
k  retenir  l'or  en  feuille  sur  du  cuivre  , 
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*cln  LrOTite ,  etc.  — -  En  Musique  9  agrément  da 
chant,  qo!  consiste  en  une  éeule  battue  de  la 
note  supérieure  sur  celle  qui  porte  le  mordant. 
C'est  le  petit rr/// qui  se  pratique  fréquemment 
aujourd'hui  sur  les  notes  de  peu  de  durée. 
—En  t.  d'Imprimerie,  pincette  de  bois  légère- 
ment élastique,  qui  sort  à  arrêter  la  copie  sur 
le  visorium.  ^  Dans  plusieurs  antres  arts  , 
instrument  destiné  ,  sous  des  formes  diffé- 
rentes, à  saisir, pincer,  mord''e  quelqurs  obr» 
}'ets.  —  En  Charpenterie  ,  manière  de  r<ynper 
e  bout  d'une  pièce  de  bois  ,  pour  l'assembler 
avec  une  autre  :  c'est  faire  un  tenon  à  mi-bois; 
et  couper  i'épaulement  en  onglet. 

MoRDATE,  s.  m.  Nom  donné  parles  Turcf 
aux  Chrétiens  qui ,  après  avoir  embrassé  le 
Mahométisme ,  être  retournés  au  Clirîsiia- 
nisme,  reviennent  encore  à  la  loi  musulmane.  * 

MoRDELLES^  S.  f.  plur.  (  Entomol.  )  Genn^ 
d'insectes  coléoptères  ,  de  la  famille  de  Si^^ 
noptèresou  A/Yigostipennes,  qui  ont  nhécus:>oh 
très-distinct,  et  les  antennes  en  soie. 

MORDICAUT,  AïfTE  ,  adj.  (  Mor^i-han  )  En 
Ph^jTsiqne  et  en  Médecine ,  âfcre  :  picotant:  cor- 
rosif. (Du  \:k\.\Ttmordicans.)  —  Aufîg.qui  atiue 
à  médire ,  k  critiquer,  à  railler  amèrement. 

Mordicus,  adv.  (Prononcer  Vs  )  Avec  téna- 
cité et  obstination  :  Soutenir  mordicus  son 
ooinon.  Style  fam.  (  Du  Iat.  mordicus .^  employa 
dans  la  même  acception ,  et  qui  signifie  propre^ 
ment  a%*ec  les  dents  ,  à  belles  dents.  ) 

MORDIB!«NS  ^   A   LA    GROSSE  WOHDIFNITZ  ,  ad^. 

Sans  façon  ;  tans  finesse  ;  sincèrement.  U  est 
populaire. 

Mordiller,  T.  à.  (Mor-^/-^/i>V  monill.  les//) 
Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  reprises. 

Mordoré  ,  adj.  indéclin.  Couleur  brnnè 
toélée  de  rouge  :  Drap  mordoré  ^  ratine  mor^ 
do.  f"  >  souliers  mordoré.  ' 

Mordre,  v.  a.  Mordant.  Mordu.  Je  mords  , 
tu  mords  ;  il  mord ^  nous  mordons ,  vous  mordez  , 
ils  mordent.  Je  mordis.  Le  reste  formé  de  ccux*- 
ci.  Serrer  avetf  les  dents.  (  Dn  latin  mardere , 
qui  a  la  même  signification.  )  —11  se  dît  psr 
extension ,  des  oiseaux  et  même  des  insectes  , 
quoiqu'ils  n'aient  point  de  dents.  * 

Poétiquement,  Mordre  la  poussière;  être  tué 
dans  un  combat.  —  Proverb  et  figur.  //  a  fart 
telle  affaire ,  il  s* en  mordra  les  doigts  ou  les 
pouces  ,  il  s'en  repentira.  — En  t.  de  Gravure  , 
Mordre  Ou  faire  mo>-drr  une  planche ,  lui  faire 
éprouver  l'effet  He  l'eau-forie.  —  En  ter.  d« 
Teinturier,  l'étoffe  mord  la  teinture^  elle  prend 
la  couleur.  —  Proverb.  C*est un heaumiU'n  s'fi 
%>oul oit  mordre  y  se  dit  d'un  homme  bien  fait  , 
vigoureux,  dont  le  courage  ou  la  bonne  vo- 
lonté^ ne  répond  pas  à  ce  que  promet  son 
extérieur. 

Mordre  ,  v.  n.  Il  a  les  mêmes  sens  que  l'actif  : 
Mordre  dans  du  pain  ;  les  poissons  mordent  4 
rhameçon.-^Ku  fig.  médire,  critiquer  ;  f  iH>nver 
à  redire  h.....Il  cherche  àmnrdre  sur  tout, 

Figur.  et  fam.  Mordre  à  Vhameçon  ou  à  la 

f'rappe  ;  écouter  avec  plaisir  une  proposition, 
a  reeevoir  volontiers.  -—Ueawfone ,  le  burin  , 
la  lime  mordent  sur  les  métaux ^  les  creusent. 
—-En  t.  d'Imprimerie ,  se  dit  de  la  frisquette 
lorsqu'elle  couvre  ce  qui  doit  parottre:  Elle 
mord  à  la  signature  et  au  Julio,  —Fig.  el  fam» 
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Je  eeux  hu  apprendre  ia  grammaire ,  mats  Une 
taurùity  mordre  ,  îl  ne  peut  la  comprendre. 

MoBDa  ,  UE ,  part.  pas»,  et  adj.  Voj.  Mordre. 
-»Se  dit  en  Botan. ,  d'une  feuille  dont  le 
toromet  obtus  e«t  terminé  par  des  entaîllet 
inégales. 

JUoRK ,  s.  m.  (  En  suivant  rétjmologie  «  il 
fandroit  écrire  Maure  )  Habitant  de  la  Maw 
rltanie.  Voyez  Maure,  —  On  le  dit  par  exten* 
tion,  des  peuples  d'Afrique,  qui  sont  du  côté 
4lela  Méditerranée.  Plusieurs  disent  au  fém. 
Moresque  ;  quelques  autres  Maurene  ;  VAcad, 
ne  met  ni  l'un  m  l'autre. 

Proverb.  Traiter  quelqu^un  de  Tare  à  More 9 
mvtc  dureté  et  sans  aucun  iwBiTà*'— Chenal  cap 
de  more  on  cavessé de  more  9  d'un  poil  rouan ,  et 
dont la#^/fetles extrémités  sont  noires. —Gz-is 
de  mor^,  couleur  grise  tirant  sur  le  noir. 

MoR£AD ,  adj.  masc.  (  Mo-rô  »  s.  d.  )  Cheval 
moreau  ,  extrêmement  noir.  (  Du  grec  mauros 
•ombre,  noirâtre.  ) 

MoBXLLE ,  s.  f.  (  MoTè'/e)  Plante  annuel  le , 
k  fleur  infundibuliforme,  ainsi  nommée  delà 
«ouleur  noire  de  ses  fruits  ou  baies.  Parmi  ses 
nombreuses  espèces,  on  distingue  la  Morelle 
des  Jardiniers  ^c*tti  celle  dont  le  fruit  est  noir  ; 
|a  Vigne  de  Judée  ou  Morelle  j^rimpaute ,  on 
Vigne  vierge  ;  la  Morel/e  furieuse  ou  Belle- 
damtt  (  hella  donna  )  ;  la  Morelle  à  grappes  9 
grande  Morelle  des  Indes  ;  Vermillon-plante , 
Merbe  de  la  laque ,  Méehoachan  du  Canada  ; 
enfin  la  Morelle  tubéreuu  aliment  aire ,  Fomme 
,  de  terre  on  Batattede  KiV^iiuV.— Sorte  d'oiseaa 
Aquatique.  V07.  Foulque, 

MoRKHK,  s.  f.  (  Mo-rè-ne  )  Sorte  de  plante 
aquatique  et  TÎTacet  dont  on  ne  connolt  qu'une 
espèoe.  On  la  nomme  aussi  Genouillet/e, 

AloRBSQUS  •  adj.  m.  et  f.  (  Mo-rès-îte  )  Qui  a 
.rapport  aux  ooutumeJ^des  ilfac/rf^. 

MoBB9QaB,s  f.  Espèce  de  danse  à  la  manier^ 
ides  Mores,  — Peinture  faîte  de  caprice , repré- 
sentant^ des  branchages ,  des  feuillages  qui 
n'ont  rien  de  naturel*  On  dà  aussi  et  plus 
•ou  vent  Arabesque, 

MoariL,  s.  maso.  Petites  parties  d'acier  qui 
restent  au  tranchant  d'un  couteau*  d'un  rasoir, 
etc.  qu'on  a  passé  sur  la  meule. — Dents  de 
l'éléphant,  avant  qu'elles  soient  travaillées. 

MoRVONDRB^v. a.Canser  un  froid  qui  pénèl re. 

afL  MoAroMORi,  y.  réc.  Se  refroidir.  —  Fig. 
'S'ennujtT  i  perdre  du  temps  k  attendre  ,  à 
poursuivre  une  entreprise. 

La  péte  se  morfond,  perd  la  chaleur  qu'elle 
doit  avoir  pour  Ikire  dîe  bon  pain. 

MoRf ovouRi  t  s.  f.  Maladie  des  cherauxqui 
ont  été  saisis  de  Irold  après  avoir  eu  chaud. 

MoRGELiNK ,  s.  f.  Plante  annuelle  9  k  fleur 
rosaoée,  qui  sert  à  nourrir  les  oiseaux  de 
ehant ,  particulièrement  les  serins.  On  l'ap- 
pelle aussi  Mouron  des  petits  oiseaux. 

Morgue  ,  s.  f.  (  Mor^gke  )  Mine  sérieuse  ok 
il  parolt  de  l'orgueil  et  de  la  fierté.  — U  se  dit , 
.depub  auelque  temps,  d'un  style  k  prétention , 
ohargé  de  grands  mots  •  etc.  —Endroit  à  l'en- 
trée d'une  prison  ok  le  Geôlier  examine  ceux 
qu'il  écroue9  afin  de  pouvoir  les  reconnottre* 
^•Endroit  où  l'on  expose  k  Paris ,  les  eorps 
morts  de  personnes  inco.nnues ,  et  dont  la  Jus* 
ftiçc  te  MUMtyjusqn'àçe  ^ue  quelqu'oo  fienne 
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les  réclamer  .'^En  t.  de  Pèche,  enboochure^e 
la  chausse, et  entrée  de  la  manche  des  filets. 

l^ioRGUER ,  v.  act.  (  Mùr-ghé  )  firafttr  av«« 
insolence. 

MoAciTEVR,  s.  m.  (  Mor-gheur)  Guichetier 
qui  est  au  guichet  de  la  Morjtue,  Trévoux. 

MoRifiO»(D ,  ONDR ,  adj.  (  Mo-ri'bon^  on-de  ) 
Qui  va  mourir.  (  Du  \d\\iimoribundus.)  —  Par 
extension ,  qui  est  malade  de  langueur. 

MoRiCAUD  »  AUDE,  adj.  (  Mo-ri-kô  )  Qui  aie 
teint  de  couleur  brune.  —  Il  est  plus  souvent 
substantif  :  C'est  un  moridoud^  une  morrcaude» 
(Du grec  mauros  sombre ,  noirâtre.  ) 

Morigéné , ér, part.  p.  de  Morigéner ,  et  adj. 
Bien  instruit^  bien  élevé. —Remis  dans  le 
devoir. 

Morig^.xer  ,  V.  a.  (  Mo-ri'jé-né)  Instruire 
aux  bonnes  mœurs,  «*l  corriger  les  mauvaises. 
(Du  latin  mores  mœurs  y  tigi^nere  produire  • 
faire  naître.) 

Morille,  subst.  f.  (  Mouillez  les  //)  Plante 
cryptogame  de  la  famille  Ae^  Champignons  , 
dont  le  caractère  est  d'avoir  le  chapeau  lisse 
en  dessous ,  et  en  forme  de  roseau  à  sa  partie 
supérieure.  On  dislingue  la  Morille  comestible. 
(  Du  grec  mauros  soqibre ,  noirâtre,  k  cause 
de  sa  couleur  noire.) 

Morillon  ,  s.  m.  (  Mouillez  les  //  )  Sorte  de 
raisin  noir.  Plusieurs  écriventi77«rur///oA.  (Da 
grec  mauros  noirâtre.  ) 

Morillons  9  éffléraudes  brutes  qui  se  vendent 
au  marc. 

MoRiNE,  s.  f.  Plante  apportée  dn  Lerant  par 
Tournefort  9  et  k  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
son  ami  M.  Morin^  de  l'Académie  des  Sciences. 

M0RIK64,  s.  m.  {Mo-rein-ga)  Arbre  du  Ma- 
labar, dont  la  racine  passe  pour  un  excellent 
antidote.  11  ressemble  an  Lentisque. 
'  ^Mpaipn ,  s.  m.  (  Mo-ri-on  )  Armure  de  léle 
plus  légère  que  lé  casque,  dont  l'usage  ,  sui- 
vant Bochart^  etc.  nous  est  venu  des  Maures. 
—  Coup  de  hampe  de  hallebarde  ou  de  crosse 
de  mousquet  sur  le  derrière.  C'étoit  une  an- 
cienne punition  militaire.  »-  Nom  donné  par 
Pline  et  d'autres  anciens  Naturalistes  à  une 
pierre  noire  k  l'extérieur  ,  mais  qui ,  tenue 
entre  l'œil  et  le  feu  ,  paroi^soit  être  transpa- 
rente et  d'un  beau  rouge.  On  l'appeloit  aussi 
Pramnium. 

MoBio24S ,  subst* m.  plur.  Chez  les  Anciens, 
personnages  bossus ,  boiteux  ,  contrefaits  ,  ■ 
tête  pointue ,  k  longues  oreilles,  et  de  physio- 
nomie ridicule,  qu'on  admettoit  dans  les  tes* 
tins  pour  amuser  les  convives.  (  Du  lat.  morio^ 
morionis  bouffon,  farceur,  £ait  dugrecmJ/ipj 
fou.) 

MoRisQCTE,  s.  f.  (Ma-m-^tf)  Monnoie  de 
compte  k  Alger  ,  valant  ,1e  morisque double, 
20  sous,  et  le  morisque  simple,  10  sûustonrnois 
(  à-peu-près  99  cent. et  49  c.*»  i/ii  ) 

Mobna-Chasselas  ,  s.  m.  Sorte  de  raisin. 
y^i^.Meslier, 

MoRNAiif  BLAHC ,  S.  m.  Voy.  Meslier. 

Mornx  ,  adj.  m*  et  f.  Triste;  mélancolique, 
n  se  dit  des  personnes  :  Il  est  morne  et  pensif  ; 
et  des  choses  ;  Un  morne  silence  ;  temps  triste  et 
morne,  Y.  Sombre.  (  De  l'anglois  to  mourn ,  qui 
signifie  proprement  porterie  deuil  \  être  trbte. 
affligé.  ) 
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MoRiTB  ,  8.  m.  (  Marine  )  Montagne  ronde 
i^levée  sur  une  pointa  de  terre,  en  forme  de 
oaD,  ou  le  long  d'une  côte. 

ftloBNX ,  s.  f.  Vieux  ter.  de  Blason.  Cercle , 
anneau,  virole  qu'on  niettoit  au  hont  d'une 
lance  émonssée.  (  Suivant  le  P.  Menestrier,  du 
iat.  murœna  ou  murœnu/a  chaîne  d'of  à  mettre 
^ucou^  collier,  bracelet;  de  murena  murène^ 
poisson  ;  parce  que  ces  orneraens  se  faisoient 
en  forme  de  poisson  plié  en  rond  et  se  ifofdant 
la  queue  comme  les  serp'ens.  ) 

MoaNé^  es,  adj.  Autrefois  /anre  mornf'e  f 
lance  émoussée,  garnie  d'une  morne.  —En  t. 
<ie  Blason  :  Lion  morne,  sans  dents ,  langue  , 
griffes  ni  queue. 

^loftNKLLES  ou  MORNIL^ES  .   S.    f.    pi.    (  Mor- 

nc'le  ,  ni-glie ,  en  mouillant  les  //  j  Poche  que 

l'es  £$paj;nols  font  dans  un  batelet  avec  des 

Dav«>es. 

■     Mofi!fBTTE ,  subst.  f.  (  7>tor-/î^  te  )  Vieux 

mot.  Petite  morne  au  bout  d'une  lance.  Vojez 

^Inrne, 

MoRNiFLR,  S.  f  Coup  de  la  main  sur  le 
visAge.  Il  est  popul. 

MuROEDJE,  subst.  Monnoie  d'argent  en 
Perse,  dont  sept  font  une  rixdale  d'argent  de 
Hollande. 

Morose,  adj.  i^Mo-ro-ze  )  Morne;  triste: 
Pensée  morose.  (Du  laiin  momsus.  ) 

MoiirfiéK,s.m.(Mylho].)  Dieu  du  sommeil. 
(Du  grec  Morpheus^  fait  de  morphô  forme, 
figure,  à  cause  des  diverses  figures  que,  dans 
lessAnges,  il  ofire  à  l'imagination.) 

.Morpion,  s.  m.  Vermine  qui  s'attache  aux 
endroits  du  corps  où  il  v  a  du  poil.  (  Suivant 
Jï/M^^^r,desdeux  mot  s  lalins/r/or<y/'^5  mordant, 
ttpeJ'o  pourped'S,  qui^lnns  la  basiC  latinité, 
a  signifié  pou  ;  pou  e.i^ùnement  morJant  et 
ienace.  ) 

Mors  ,  s.  m.  (  Môr  ;  Vs  ne  se  prononce 
jamais  ;  mais  elle  sVcrit  toujours.  Ain^i  c>sl  à 
tort  «jue  M  DcHîle^  dans  ^a  tracinclion  de 
Vf^néide,  liv.  XI,  a,  pour  rimer  r^i  es^nry  «-cTit 
mor  au  lieu  de  mors>  )  P.nrlie  de  U  bride  qui 
se  place  dans  la  bouche  du  rhevnl.  X  Du  latin 
morsus  mordu:  parce  que  le  cheval  le  mord  ) 

—  Dans  les  Verreries,  exlrémite  de  la  canne  , 
que  l'on  plonge  dans  le  creuset,*  et  à  laquelle 
le  Terre  s'attache.  —  F'arlie  de^  ra^ehoires 
d'un  étau ,  qui  serre  l'ouvrage  et  le  tient  fer- 
mement. 

Mors  du  diahle  (  Botan.  ),  Voy.  Scabieuse  des 
hois. 

Prendre  ie  mors  at/xderrfs^  se  dit  d'un  cheval 
devenu  furieux  et  insensible  an  mors,  en  s«»rle 
qu'on  ne  peut  plus  le  gouverner,  ni  le  retenir. 

—  Fig.  et  fam.  Se  mettre  à  travailler  avec  une 
ardeur  extrême,  après  avoir  resté  quelque 
temps  dans  l'indolence,  etc.  11  se  dit  en  mal 
comme  en  bien. 

Morse,  s.  m.  Genre  de  mammifères  soli- 
p^des,  de  la  faraUle  des  Amphibies,  dont  les 

flattes  de  derri«Te,  moint 'iislinctes  que  dans 
e$  Phoques  auxquel.^  ti'.iilleurs  ihre.sseinblent 
beau<>oup  ,  se  conlundcnl  avec  la  queue  en 
une  large  oai^^oiie  Le  Morse,  diJ  Huflon,  a 
été  très -mal  àprop'^n  appc*lé  Vaif*  wanne  ^ 
potsqu'U  ne  rcsseoiJjle  en  rien  à  la  Vaciie 
terrestre. 

ï.    2. 


MOR  20I 

MoRsrRE,  s.  f.  Piaie,  meurtrissure,  tharque 
faite  en  mordant.  (  Du  latin  monus ,  dont  la 
aignification  est  la  même.  ) 

Mort,  s.  f.  Fin  ,  cessation  de  la  vie.  Voyer 
Trépas.  (  Du  Iat.  mors.,morii%,  )  -— £tat  où  l'on 
meurt ,  relativement  à  la  conscien  ce  :  U  a/ai 
une  belle  mort ^  une  sainte  mort.  —  Au  figuré 
et  par  exagération,  i.**  grande  douleur  :  Je 
souffre  mille  morts ,  et  fa  mil.  ./^  souffre  mort  et 
passion.  —  2.**  Violent  chagrin  :  Ce  fils  dcna^ 
turé  lui  donne  la  mort. 

Etre  a  Vartivle  de  la  mort^  k  l'agonie.— F/rff 
entre  la  vie  et  la  mort ^  dans  un  fort  grand 
péril.  ^-Huir^  déplaire  à  la  w<?r/,extrémem«nl. 
"^Ai'oir  la  mon  sur  les  lifr^s  ,  avoir  le  visa»e 
d'on  mourant.  —  Famil.  C'e^t  une  mort  (  une 
grande  peine  )  que  d  avoir  affaire  à  i  et  homme  ^ 
de  faire  juger  un  procis ,  etc. 

Mort  de  l'ame;  état  oii  l'a  me  tombe  par  le 
péché.  —  Mort  civile;  priv^ation  des  droit-*  et 
des  avantages  de  la  Société.  —  Mortat/.r  raf%  ; 
drogue  dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
rats  "^Mort  aux  chienSy  V.  Colchique.  —  ^lortt 
au  safran  y  petite  truffe  parasite  qui  s'attache 
aux  bulbes  de  la  racine  du  safran,  et  le  fait 
mourir. 

MoRT,ORTE,  part.  p.  de  Mourir^  et  adi. 
Qui  est  mort  ;  qui  a  perdu  la  vie.  (  Du  latin 
mort  UN  i.  ) 

Aroir  le  teint  mort ^  décoloré:  les  yeu.v 
morts,  éteints; /f5 lèvres  mon'rs^  pilles.'-^ Chair 
mor/i»,  chair  insensible  qui  est  dans  les  escarres 
des  plaies,  etc.  -^Argent  mort ^  qui  ne  rap- 
porte aucun  intérêt.  —C///jr</ow/wor/, chardon 
bonnetier,  dont  les  pointes  sont  émonssée» 
par  le  travail.  — Co//*  mnrte^\.  CW**.  — Popul. 
Jl  a  la  pucule  morte.  Se  dit  d'un  roédi»unt , 
d'un  fanfaron,  d'un  ^rand  parleur  à  qui  il  est 
arrivé  quelque  mortification  qui  l'empêche 
de  parler.  —  Proverb.  Morte  la  h^te^  mort  le 
t'en  n  ;  quand  un  ennemi  est  mort,  il  ne  peut 
plus  nuire. 

McPT,  s.  m.  Personne  morte.  Ensevelir  ^ 
enferrer  les  morts.  Il  ne  faut  point  insulter  aux 
morts. 

Proverbial.  r,e>  morts  ont  tort ,  on  excuse 
toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts.  Ce 
proverbe,  suivant  l'auteur  d'»5  Matintcs  Seno- 
noisesy  vient  del'nsaçc  pratiqué  anciennement; 
de  lie  juger  de  la  bonté  d'une  cause  que  par 
l'issue  des  duels  ou  combats  judiciaires, 
en  sorte  que  le  vaincu,  qui ,  s'il  ne  mouroit 
pas  dans  le  combat  même,  éloit  quelqueloi* 
pendu  ensuite  ou  décapité,  étoit  toujours 
censé  avoir  tort. 

MoRTADRf.LE,  5.  f.  (  Mor-ta-dè'le  )  Gros 
saucisson  qui  vient  d'Italie. 

MoRTAiLLADLE,  nà].(JMor'td-glia  ble;mom\\. 
les  // )  Il  se  dit  des  personnes  de  condition 
servilc  dont  le  Seigneur  heritoit:  de  maMi^rô 
qu'ils  payoient  en  quelque  sorte  la  faille  , 
même  après  leur  mort. 

MoBTAisE,  Voyez  Morto'ie. 

Mofli  ALITÉ,  s.  f.  Condition  de  ce  qui  est  sujet 
h  la  morf.  Il  ne  se  dit  que  dans  b*  Do'<mat»que. 
(  Du  latin  mnrtnlitas-  )  — (Quantité  dhommts 
ou  d'animaux  qui  meurent  d'une  même  ma- 
ladie 
/     MoHT-BoiSjS.  m.  {Mor-boa)  Epine», ronces 
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|>ois  blane  qvî  ne  ^eat  servir  fiox  ouvrages. 
^^Boii  mort ^hon  séché  sur  pied. 

MoBTE-BAU,s.  f.  {Màr-tô)  La  saison  des  plus 
basses  marées  :  ponr  les  plus  hanies,  on  dit  le 
Vif  de  teau- -^Eau-morte ,  eau  t|ui  ne  coule 
point.  —  Figar.  Personne  sombre  et  mélanco- 
lique qui  parle  peu. 

Morte -CHAHGK ,  s.  f.  (  Marine  )  Vaisseau  à 
morte-charge^  qui  n'a  çoint  sa  charge  entière. 

MoaTELf  ELLE,  adj.  Devant  le  substantif, 
srand  ;  excessif:  Uya  trois  mortelles  lieues  d'ici 
là,  --Après  le  substantif,  i.<*  qui  est  sujet  à  la 
mort  :  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Racine  a 
dit  (  Esther  )  :  Si  ce  succès  dépend d^une  mortelle 
main.  C'est  une  incorrection  ;  il  falloit  d^une 
main  mortelle ,  de  la  main  d'un  mortel.  — -  2.** 
Qui  canse  la  mort  :  Poison  mortel  ;  blessure  , 
maladie  mortelle»  —  3.**  Par  exagération  « 
extrême  :  Haine  ^  douleur  mortelle  ;  déplaisir 
mortel. 

Mortel,  s.  m.  Homme  :  C*esf  un  heureux 
mortel.  Les  mortels.  Elle  na  pas  Vair  d'une 
mortelle  (  d'une  femme  ) ,  mais  d'une  dignité. 
Style  poétique  00  soutenu. 

Mortellement,  adv.  (  Mor-iè-le-man  )  A 
mort  :  Blessé  mortelUmcnt,  — -  Grièvement  ; 
Vécher  mortellement.  —Excessivement  :  Haïr 
mortellement. 
^  MoRT-K^,adj.Un  enfant,  un  veau^  un  agneau 
tiré  mort  du  ventre  de  sa  mère  :  Un  enfant 
mort-né, 

MnRTE-PATB,  s.  m.  Soldat  pajé  en  topt 
temps  et  entretenu  dans  les  garnisons.^ 

Morte-saison,  s.  f.  Temps  où  lArtisan  ne 
travaille  pas, faute  d'ouvrage.— tSW^on  morte^ 
temps  oà  le  commerce ,  les  aflaires,  etc.  lan- 
guissent. 

Mortier  ,  s.m.  (  Mor-tié)  Sorte  de  vase  fait 
de  métal ,  de  pierre  ou  de  bois ,  dans  leqoel  on 
pile  certaines  choses.  —Sorte  d^  pièce  d'ar- 
tillerie qui  sert  k  lancer  des  bombes.  —Chaux 
détrempée  avec  du  sable  et  du  ciment.  -—Par 
extension  ,  toute  liqueur  détrempée  avec 
«luelque  chose  qui  la  rend  trop  épaisse.  (  Du 
lat.mor/tfrium.  employé  dans  ces  diversessignt- 
lications.  )  —  En  t.  de  Cirier,  sorte  de  bougie 
tlemtel  fondue  dans  tin  moule. —  Autrefois  , 
coiffure  du  Clergé  et  des  Gradués.  C'étoit  une 
espèce  de  bonnet ,  en  forme,  dit  Ménage ^  de 
mortier  d'Apothicaire.  On  le  galonnoit ,  et  on 
en  varioit  les  couleurs  et  les  ornemens.  —Dans 
des  temps  plus  récens ,  coiffure  du  Chancelier 
et  des  Présidens  des  Parlemens. 

Mortifère  ,  adj.  T.  Didactique  ;  Qui  cause 
la  mort:  Un poi.'On ,  un  suc  mortijèrê.  (Du  lat. 
mortifer  ou  morti/érus  ^  fuît  de  mors ,  mortis  la 
mort ,  etjérre  porter.  ) 

Mortifiant,  ante, adj. (  Mor-ii-JS-an)  Qui 
mortifie  en  causant  du  chagrin,de  la  confusion. 
%  Mortification, s.f. (Wor-ri^^-^Mr-fw/f) Action 

Î»ar  laquelle  une  chose  s'altère ,  se  corrompt, 
l  ne  se  dit  dans  ce  sens  qu'en  Chirurgie  :  ua 
mortification  des  chairs,  (Du  lat.  mortificatio,  ) 
—  Au  fig.  I.**  Action  de  mortifier  %^  chair  ,  ses 
sens»  etc.  Aw  plur.  Austérités,  a,®— Humi- 
liation, honte,  déplaisir  qu'on  reçoit. 

Mortifier  ,  v.  a.  (  Mor-ti-fi^é  )  Faire  ane  la 
viande  devienne  plus  1  endre.  —Fig.  i  .*»  Ainiger 
son  corps  par  des  macérations  :  Mortifier  sa 
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chair^semortifier. — 2.*»  Par  extension,doropter 
ses  sens ,  réprimer  ses  passions.  —  3.o  Causer 
du  chagrin,  humilier  par  une  réprimande, 
un  refus,  etc.  —  On  dit  au  passif  :  3e  suis 
mortifié  (  fâché  )  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vcms 
me  demandez.  (Du  latin  mortificare  ) 

MoRTODES,  S.  f.  pi.  Perles  fausses  dont  on 
fait  commerce  avec  les  nègres  du  Sénégal. 

MoRTOiSE,  s.  f.  (  Mor-Zoa-ze  )  Entaillurc 
faite  clans  une  pièce  de  bois  pour  y  assembler 
un  tenon  :  Petite  mortoiiej  grande  mortaise • 
(  Du  lat.  moruere  mordre  ;  crtmme  si  l'on  disoit 
mordesia  ou  mortesia  ;  parce  qu'au  moyen 
de  la  mortoise,  une  pièce  de  bois  mord  dans 
une  autre.  Caseneuve  et  Ménage,  Suivant 
Bochard  y  c'est  une  simple  contraction  des 
mots  mordre  et  ais^  mordais  i  qui  mord  dans 
un  ais.  ) 

Mortuaire,  adj.  {Mor-tw^re)  Qui  con- 
cerne les  morts,*  11  ne  se  dit  qu'avec  Drap , 
Ea  trait  et  liegistre.  Voy.  ces  mots. 

Morue,  s.  f.  Poisson  de  mert  dont  la  plus 
grande  pèche  se  fait  au  banc  de  Terre-Neuve. 
C'est  un  poisson  osseux,  holobranche^  jug»~ 
laire,  de  la  famille  des  Auchcnoptères  et  du 
genre  des  Gades.  (  Du  lalin  mormyra  ,  on 
mormyrii  ou  mormyrus^  dont  la  signification 
est  la  même,  et  d'où  on  croit  que  les  gladiateurs 
mirmillons  avoient  pris  leur  nom.  ) 

Morve,  s.f.  Excrément  visqueux  qui  sort 
des  narines  —Maladie  contagieuse  à  laquelle 
les  chevaux  sont  sujets.  (Suivant  Ménage^  du 
mot  générique  morbus  maladie.  )  — En  t.  de 
Jardiniers,  pourriture  qui  attaque  les  laitues 
et  la  chicorée. 

MoRVER,  V.  n.  {Mor-vé  )  T.  de  Jardinier  : 
Avoir  la  mo/^"^;  se  pourrir. 

Morveau,  s.  m.  (  Mor-i'ô )  Morve  plus  épaisse 
et  plus  recuite.  Ce  mot  est  très-desagréable  9 
et  on  évite  de  s'en  servir. 

Morveux;  susb  ,  adj.  {Mor-veà^eû-te  )  Qui 
a  de  la  mortv  au  nés  :  Cet  enfant  est  souvent 
morveux.  —  Cheval  morveux ^  qui  a  la  maladie 
appelée  morte, 

MoiuvEux,  EUâE,s.  T.  de  mépris;  en  parlant 
des  enfans  :  Petit  morveux;  petite  morveuse* 
11  est  familier. 

Mosaïque,  s.  f.  (Mo-za-i-ke)  Ouvrage  de 
rapport,  06,  par  le  moyen  de  petites  pierres 
et  de  petits  morceaux  de  verre  différemment 
colores,  on  représente  des  figures,  on  copie 
même  des  tableaux.  (  Suivant  M.  d'Anse  de 
Vil  loi  son  ,  du  grec  mou  selon  ,  mousion ,  mou- 
saion  et  môsion  «qui  signifient  la  même  chose 
dans  le  grec  du  moyen  Age^  de  même  que  le 
mi/j<Vilmo/ri/5desLatins.Quelques-unsajoutent 
que  c'est  parce  qu'on  orna  d'abord  de  ces 
ouvraçes  les  cabinets  on  musées,  en  greo 
mouséion ,  et  muséum  en  latin.  ^ 

Mosaïque,  ad).  Qui  appartient  à  Moïse  ^ 
qui  vient  de  Moïse  :  La  loi  Mosaïque, 

MosARABB ,  S.  masc  (  Mo-za-ra-he  )  Voyex 
Mozarabe. 

M0.SCATELINE01/ Herbe  MUSQUÉE,  s.  f.  Petite 
plante  agreste  et  baccifère,  dont  les  fleurs  et 
les  feuilles  ont  dans  les  temps  humides  une 
odeur  de  musc, 

jMoscouADE,  s.  f.  Sucre  brut,  avant  qu'il  ait 
été  rafbné. 
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MossTTB»  i.  f.  Voy.  Motettê. 

Mosquée  ,  s.  f.  (  Mos-ké-é)  Lien  0&  les  Tores 
s'assemblent  poor  faire  leurs  prières.  (  De 
l'arabe  masdjid  lien  d'adoration.  ) 

MosQUiTB ,  s.  m.  (  Mos'hi'te  )  Espèce  de 
•onsins  des  pajs  chauds,  dont  la  piqûre  est 
très-dooloureose.  (  De  l'espagnol  mouhiUo  , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Mot,  s.  m.  (  Le  /  final  ne  se  prononce  que 
«levant  une  voyelle;  on  le  fait  quelquefois 
•entirlégèrement  à  la  fin  de  la  phrase.)  Terme, 
expression:  avec  cette  difiFèren  ce  que  le  mot 
est  de  la  langue ,  le  terme  est  da  sujet ,  IV.r- 
pression  est  ae  la  pensée.  Il  faut  se  servir  de 
mots  usités  ,  de  termes  vropres  et  à^expressions 
yt'i/tf j.  (  De  Tancien  latin  muUum^  fait  de  mi/- 
//rr  parler  bas ,  qui  dérive  vraisemblablement 
do  grec  muthos  mot,  parole,  discours. )  —  Ce 

3o'on  dit,  ce  qu'on  écrit  4  quelqu'un  en  peu 
e  paroles  :  Je  vous  expliquerai  cela  en  un 
mot ,  en  deux  ou  trois  ou  quatre  mots.  L'usage 
ne  va  pas  plus  loin ,  et  on  ne  dit  pas  en  tinq 
mots.  —  Sentence;  apophtegme;  dit  remar- 
quable. —  En  ter.  de  Guerre,  root  donné  par 
le  Commandant,  pour  qu'on  poisse  se  recon- 
Boltre  :  Donner  le  mot  ;  aller  prendre  le  mot. 
—  Dans  une  énigme,  un  logogrjphe,  le  noAi 
de  la  chose  décrite.  —  Dans  une  devise,  les 
paroles. 

Bon  mot;  chose  plaisante,  chose  dite  avec 
esprit,  qoi  surprend  et  fait  rire;  mot  vivement 
et  finement  exprimé.  —  X.^  mot ,  le  petit  mot 
pour  rire;  ce  qu'on  dit  en  plaisantant,  pour 
divertir  la  compagnie. —^f^ofr  le  mot;  être 
averti  de  quelque  chose.  — //i  se  sont  donne' 
le  mot;  ils  sont  de  concert  et  d'intelligence. 
^"^Trafner  ses  mots,  parler  trés-lentemcnt. 
'-^Compter  sei  mot  s;  parler  avec  lenteur,  avec 
affectation.  —  Il  ne  faut  pas  s'arrêtera  Vécorcé 
des  mots^  il  faut  en  pénétrer  le  sens. — Entendre 
à  4^mi-mo/,  comprendre  aisément.  — Prendre 
auelqu'un  ou  mot^  lui  donner  une  chose  pour 
le  prixqo'il  en  a  offert  d'abord;  accepter  les 
offres  qu'il  fait,  tic,  '^  En  venir  aux  gros  mots  y 
•e  dire  des  injures. —En  ter.  de  VéHcrie, 
sonner  un  ou  deux  motSy  sonner  du  cor  une  ou 
denx  fois,  en  prolongeant  leson,  pour  appeler 
ses  compagnons.  —En  t.  de  Commerce,  c'est 
mon  dernier  mot^  je  n'en  rabattrai  rien.  On  dit 
dans  le  même  sens,  un  Marchand  qui  n'a 
qu'un  mot. 

Mot  a  ]iOT,adv.  Mot  poor  mot;  sans  ehan- 
^ment  ni  dans  les  mots  ni  dans  leur  ordre. 

£n  vk  uot,  adv.  Pour  conclusion. 

MoTACiLLB,  s.f.  (  Mo-ta-ci-le)  Genre  d'oT- 
aeaox  passereaux  de  la  famille  des  SubuU- 
rostres, qu'on  nomme  aussi  Becs-fins.  C'est  à  ce 
genre,  qoi  comprend  on  grand  nombre  d'oi- 
seaox  chanteors,qu'appartienoentle  rossignol, 
la  faovette,  etc.  (  Dolatin  motacilla,  nom  de 
la  bergeronette  oo  hoche-queue  «  également 
comprise  dans  ce  genre,  et  dont  la  queue  est 
sens  cesse  en  moovement,  mot  a.  ) 

MoTELLE  ou  MoTSiLLX ,  S.  f.  (  Mo^tè-le ,  tè- 
glie  )  Petit  poisson  d'eau  douce. 

Motet,  s.  m.  {Mo-tè)  Psaume  ou  paroles 
de  dévotion,  mises  en  musique  pour  être 
chantées  dans  l'Eglise.  (  De  mot^  à  cause  de 
la  brièvelé  de  cette  composition*  ) 
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Momm,  s.  m.  Celui  qui  donne  le  monve-f 
ment  :  Dieu  est  le  premier^  le  souverain  moteur 
de  l'Univers  ;  et  fig.  Cet  homme  fut  le  principal 
moteur  de  cette  entreprise*  (Du  lat.  mo/or,  fait 
dans  le  niême  sens  de  movere  mouvoir.)  —  En 
parlant  d'une  femme,  on  doit  dire  également 
qa^ellea  été  le  moteur  {  et  non  pas  la  motrice  > 
^une  ajaire. 

Motrice^  adj^f.  Vertu ^ puissance  motrice ^ 
qui  donne  le  mouvement. 

Motif  4  s.  m.  Ce  qui  meut ,  ce  qui  porte  à 
faire  une  cliose.  —  En  Musique,  l'idée  prin-« 
cipale  sur  laquelle  le  Compositeur  détermine^ 
son  sujet  et  arrange  son  dessin. 

Motif  de  crédibilité^  ce  c^ui  porte  à  croire  ^ 
sor-tout  en  matière  de  Religion. 

MonoN ,  s.  f.  (  Mo'cion  )  Dans  le  style  Di- 
dactique, action  de  mouvoir.  (  Du  latin  mo//u.> 

—  Proposition  faite  par  quelqu'un  dans  une 
assemblée.  En  ce  sens,  o'est  un  mot  nouveau 
tiré  de  l'anglots  motion  :  Faire  une  motion. 
Appuyer^  amender^  rejeter  la  mtttion.  Retirer 
sa  motion. 

MoTiUTÉ,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Faculté  de  se 
mouvoir.  (  Du  latin  motare  mouvoir.  )  C'est  on 
mot  nouveau» 

MoTivEn,  y.  a.  (Mo-ti-vé)  Rapporter  les 
moiijs^  les  raisons  d'un  avis,  etc. 

Motte  ,  s.  f.  {Mo-te)  Petit  morceau  de  terre 
détaché  du  reste  du  champ  par  la  charrue 
ou  la  bêche.  —Terre  qui  tient  aux  racines  des^ 
arbres  quand  on  les  lève  pour  les  transplanter. 

—  Tan  cfue  les  Tanneurs  accommodent  en 
petits  pains  ronds,  et  qu'on  brûle  en  certains 
endroits.  —  Butte  ,  éminence  faite  par  la 
nature  oo  de  main  d'homme.  (Suivant  Octa- 
vius  Eerrarius^  dans  ses  Origines  Italiques,  d» 
latin  me:a  borne  pyramidale,  et  en  général , 
amas  de  quelque  matière  que  ee  soit|  fait  en 
pyramide.  ) 

Prendre  motte  (  Faucon.  ) ,  se  dit  d't^n  oiseau 
qui  se  pose  à  terre,  au  lieu  de  se  percher. 

SE  MoTTER,  V.  r.  (  Mo'té)  Se  caelieF  derrière 
des  mottes  de  terre  :  I^  perdrix  s'est  moUée. 

MoTTEUx,  ».  m.  (  ^lo'teù  )  Oiseao  passereau 
de  la  famille  des  Subulirostreêet  du  genre  des 
Motacilles  ou  Becs-fins,  qui  tait  son  nid  sous 
les  pierre»  en  dans  les  terriers.  On. le  nomme 
aussi  Tarier, 

Motus,  interj.  Ne  dites  mot  :  Motus  sur  cettit 
affaire  ;  n'en  parles  pas.  11  est  familier. 

Moa ,  s.  m.  Poumon  de  bosnf ,  de  veau  ou 
d'agneoo. 

M  ou ,  adj .  Voy.  Mol. 

MoucBARD ,  s.  m»  (  Mourchéir  )  Espion  de 
police.  On  dit  aussi  Mouche;  et  eelui-ci  est 
moins  méprisant.  (  De  mouche;  parce  que  les 
espions  vont  de  oMé-  et  d'antre  comme  les 
mouches  qui  cherchent  leur  nourriture.) 

Mouche,  s.  f.  Petit  insecte  diptère,  delà 
Ainille  des  Sai^costomes ,  et  de  la-  section  des 
Laléralisètes  :  Mouche  à  miel ^  abeille.  Il  y  a 
aussi  des-  mouches  guêpes ,  Ats^mouches  acuo' 
tiques  y  des  mouches  luisantes^  ete.  (Dn  latin 
musca  ^  dérivé  du  grec  ynw'a^  qoi  a  la  même 
.significat.  )  —Celui  ou  celle  que  des  Officiers 
de  Justice  détachent  pour  suivre  la  marche  de 
ceux  qu'ilsont  ordre  d'arrêter.— Petit  morceau 
de  taffetas  noir  pcéjjacé  qjie  les.  Damea  se 
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Tnellent  «ur  le  risage.  —  Tr^s-^jetît  dessin 
détûcàé  qu'on  figure  sur  les  étoffes,  sur  les 
lîares,  etc. — En  Âstron.  i.*' Petite  constellation 
}>orca)e ,  située  au-dessus  du  Bélier,  hoyer  et 
i.rt  Caille  l'appellent /a  "FUur  de  ils  ou  le  Us, 

—  VL.^  Pel  ite  constellation  méridionale,  appelée 
Aussi  Vj-iùei7/r,K\\e  est  située  sous  les  pieds  du 
Ceiitaure,  entre  le  Caméléon  et  la  Croix;  elle 
cuiitient  treize  étoiles,  dans  le  catalogue  de 
J  a  Cni/if, 

J^Jomhtfsàsrie;  Famille  d'insectes  hyroénop- 
tôres,  armés  d'une  sorte  de  srie  ou  de  tarière, 
à  l'aide  de  laquelle  ils  font  des  incisions  dans 
1  écorce  des  urljres  ou  dans  les  plantes  pour 
y  déposer  leurs  oeufs.  On  les  nomme  aussi,  et 
plus  proprement  Uropnsfes,\oj*  ce  mot. 

ProF.  I .°  E/re  tendre  aux  mouches  ;  prendre 
la  mouche^  se  piquer,  se  fâcher  de  peu  de  chose. 

—  z.**  On  prend  plus  de  mouches  avec  U  miel 
ifu^avcr  le  vinaigre^  on  gagne  plus  de  gens 
pur  la  douceur  que  par  la  rigueuret  U  dureté. 
-^Fine  mouche 'f.  personne  adroite  et  rusée. 
-^ Pieds  de  mouche;  écriture  dont  le  caractère 
est  fort  petit  et  mal  formé.  '^ Faire  une  que- 
rellt  ,  uti  f/roics  sur  un  pied  de  moucher ,  sur  une 
vétille,  sur  un  tien, -^  .Quelle  mouche  fous 
pique?  Quel  sujet  arez-TOus  de  vous  mettre 
en  rj>lère  ? 

Moucntn,v.  a.  {Mou-ché)  Presser  les  narines 
d'un  enfant  pour  en  faire  sortir  la  morve.  (  Dn 
]:ilin  murare^fàil  dans  le  même  sen6,dem</r£/5 
morve.  A  mucus  répond  en  grec  maxa  ^  d'oA 
dérive  musst'in  ou  muttéin  moucher.  )  — Oler 
Ichout  du  lumignon  d'une  chandelle,  etc.lors- 
qu'il  Tempéchc  de  bien  éclairer.  — Ilspibnner: 
îrf  Police  r a  fait  moucher. 

Moucher  le  cham>re^  en  rompre  les  pattes  en 
•  le  \it\^ï\'^nX,-r-' un  cordage^  retrancher  une  cer- 
taine longueur  des  bouts,  s'ils  sont  mal  commis, 
ou  s'ils  sont  décoramis  par  le  service. 

iE  Moucher,  v.  r.  Se  nelloyerles  narines  en 
les  pressant  avec  un  mouchoir ,  etc. 

Prov.  et"  pop.  î^e  pas  se  moucher  dn  pied  ou 
du  cvude  :  se  dit  d'un  homme  habile  «  à  qui 
il  n'est  pas  aisé  d'en  faire  accroire  ,  etc. — Vu 
temps  qu  on  se  louchait  sur  sa  manche;  au  bon 
vieux  temps. 

AIouciîEiîOLLE,  s.  m.  {Mou-che-role)  Nom 
dojineàdesoiseauxdu  ^envt  au  gobe-mont  h^. 

Moucheron,  s.  m.  Petite  mouche. — Le  bout 
de  la  mrche  d'une  chandelle  ou  d'une  bou{;ie 
qui  hrAle,  et  qu'il  faut  moucher. 

Moucheté,  ée,  part.  p.  de  Moucheter^  et 
adject.  Animal  moucfteté^  tacheté.  — l!  n  1.  de 
Filason, /?/(V<f  mouchetée^  chargée  Ht  mouche- 
tures dlmrmine,  •^Ble  moucheté  ;  blé  qui  a  une 
poussière  noire  dans  les  poils  qui  sont  à  l'une 
des  extrémités  du  grain. 

MoucHETER,v.a.  {Mou-che-tc')  Faire  de  petit  es 
irarques  rondes,  en  forme  demouches ,  sur  une 
éloHédcsoie,  etc. —En  parlant  de  l'hermine,  y 
Diêlf-r  de  petits  brins  de  fourrure  noire. 

McocHETTE,  s.f.  (  Mou-chè^c  )  Sorle  de  rabot 
de  Menpiftier,  poorpousser  desqvarts  de  rond. 

—  En  !.  d'Architeclure  ,1a  partie  la  plus  haute 
et  la  plus  avancée  de  la  corniche. 

M<u  CHETTEs,  s.  f.  pi.  Instroment  fait  pouc 
muuiher  une  bougie  ou  une  chandelle. 
MovcHBiVRLf  S.f.  Oinemt;nl  qu'on  donne  à 
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nne  étoffe  oi/  à  une  hermine  en  le*  mouehetênt. 
-—  En  ter.  de  Bla»on  ,  mouchetures  d'hermine  » 
petites  figures  qu'on  met  pour  représenter  des 
queues  d'hermine. 

MoucHFUii ,  s.  m.  Celui  qui  mouche  les  chan- 
delles au  théâtre. 

MoocHOiR,  s.  m.  {Mou-chear  )  Linge  dont 
on  se  sert  pour  se  moucher. 

Mouchoir  de  roi/;. linge' dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

MoucHURE,  s.  f.  Ce  qui  est  retranché  d'une 
chandelle  quand  on  l'a  mouchée. 

Moudre,  v.  a.  Moulant.  Moulu,  Je  mouds  , 
nous  moulons.  Je  moulus.  Je  moudrai.  Broker; 
mettre  en  pondre  par  le  moyen  de  la  meule  : 
Moudre  du  ble\  du  riz ,  des  jh'es  ,  etc.  Par  ex- 
tension, moudre  du  café ^  du  poivre,  (Du-latta 
molcre,  fait  àe^nola  meule,  en  f^recmulê,  d'oà 
vient  muUéin  moudre.  )  — -il  se  dit  neutra* 
leinent,  en  parlant  da  moulin  :  Ce  moulin  ne 
moud  pas  assez  menu. 

On  ta  moulue  tout  moulu  de  coups  ;  on  l'a 
battu  outrageusement* 

Mode,  s.  f.  Sorle  de  mine  et  de  grimace  que 
Ton  faitenalongeant  les  deux  lèvres  ensemble. 
(  Sftiv.  lïuett  du  grec  muaô  je  serre  les  lèvrea. 
Suiv.  quelques  autres,  de  l'anglo-saxon  mnth 
la  bouche  ,  ou  de  1  anglois  mouth  ,  qui  signifie 
à  la  fois  et  la  bouche  et  grimace  ;  To  mouth  « 
faire  des  grimaces.) 

Fam.  Faire  la  moue;  témoigner  de  la  mau»- 
vaise  humeur  par  son  silence  et  par  son  air. 

Mou^:£  ,  s.  f.  T.  de  Chasse  :  Mélange  de  sanfç 
de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé ,  qu  on  donne 
aux  chiens  à  la  curée. 

MoiJELLE,  "Voyez  iV/orZ/tf. 

Mouette,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  aquati<jue,  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces.  (  De  l'anglois  mcwe  , 
ou  du  flamand  meewe,  Trév.  ) 

Moufette,  s.  f.  Kxhalaison  p^nicieusequt 
s'élève  des  souterrains  des  mines,  de  certains 
puits,  des  fosses  d'aisance,  etc.  On  dit  aussi 
Mofrites,  (Par  corruption,  du lat.  mephiticus.  ) 
\ .Méphitique  et  Méphitis.  — F.spèce  de  roam* 
mifère  digitigrade,  du  genre  des  Belettes,  qui 
a  les  ongles  très-longs,  le  corps  beoncoup  plus 
large  en  arrière  que  du  côté  de  la  télé ,  et  la 
queue  très  velue. Cet  animal  répand  uVieodeur 
tris-dé.sagréablc. 

Morrf.ABD,  ARDE,  s.  (  Mou'ftar^  ar-de  )  T. 
de  mépris: Celui,  celle  qui  a  le  visage  gro«  et 
rebondi.  Voy.  Muffle.  11  est  familier. 

MouFXE,  s.  f.  Sorle  de  gants  fourrés.  Il  est 
vieux  :  on  à\\  mitaine  au  singulier.  (  De  l'al- 
lemand ma///?/,  qui  a  la  même  signification,  et 
dont  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  muffula\ 
Voy.  Du  Cange,  )  —  Petit  a ro  de  terre  dont 
r>.mailleur  se  sert  lorsqu'il  vent  faire  par* 
fondre  les  mélanx. 

MouFLK,  s.  m.  En  Mécanique  ,  assemblage 
de  plusieurs  poulies  par  le  moyen  desquelles 
on  multiplie  la  force  mouvante  :  Lever  un 
fardeau  avec  un  moufle,  —En  Chimie ,  vaisseau 
de  terre  dont  on  se  sert  pour  exposer  des  corps 
h  Faction  du  /eu  sans  que  la  flamme  y  toucha 
immédiatement.»- Chez  les  Menuisiers,  deux 
morceaux  de  bois  creusés  dans  le  milieu  de 
leur  largeur ,  avec  lesquels  on  embrasse  la  tige 
du  fer  à  chauffer. 
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KovriAS  >  T.  a.  (Jdou-jN)  Preiwîre  eDsemhhe 
les  ioue»  et  l£  nez  à  quelqu'un ,  en  sorte  qu'on 
lai  lasse  boarsoufiler  les  ioues.ll  est  bas.  (De 
muffie  grosse  face.  Voy.  ce  mor. 

Mouflettes , s.  f.  pi.  (Mou-fiè-te  )  Morceaux 
de  bois  dont  se  serrent  les  Vitriers  pour  tenir 
VD  fer  à  souder. 

MouiLL AOE,  s.  m .  (  Mou-glia-je  ;  ro  o  u  i  1  le z  îes 
//)  T.  de  Marine  :  Fond  propre  pour  mouiller , 
pour  jeter  l'ancre. — Ent.  deCorroyeurs,façon 
qa'on  donne  aux  cuirs  en  les  mouUtant  pour 
certains  apprêts. 

MouiLLK-BoucHE ,  S.  f.  Sorte  de  poire  qui  a 
Beaocoup  d'eau. 

McFUiLLSR  ,  y.  act.  (  Mou-glié  )  Tremper  ; 
humecter;  rendre  moite  et  humide  :  MouHler 
un  linge  ^tX  neu  tralement:  Ce  hrouillardmoullle 
fwnme  de  la  pluie.  (Suivant  Ménage^  du  Ir.tin 
h^rh^re  molliare  ,  dit  pur  corruption  pourwo/- 
lire  amollir  Suivant  if &r/ ,  du  root  non  mnins 
barbareOT0^<V<//ar^,dit  pour  maJeJarrre  m  oiiil  • 
1er. humecter.  )— En  termes  de  Mari  ne,  jeter 
V^ncre  :  Nous  mouillâmes  tartcre  ^  ou  mieux 
an  neutre^  nous  mouillâmes  dans  la  baie.  — En 
ter.  de  Grammaire,  prononcer  mollement  une 
oa  ploflienrs  lettres,  comme  les  //et  ^//,  dans 
maille , agneau* '^'Eni.  de  Folier,1reuiperunc 
pièce  dans  de  la  tefre  délayée  fort  claire. 

MociLLET ,  s.  m.  ( Mou-glie  ;  mouillez  les  II) 
Terme  de  Charron  :  Deux  jantes  assembi  é*»s  en 
dedans  ,  de  façon  qu'elles  forment  un  ovale 
qui  sert  k  poser  les  moyeux  de  roue  ,  qunnd 
on  veut  former  les  roortoises  pour  placer  les 
rais.  —  Sorte  de  raisin  ,  Voy.  Gouais. 

Mouillette,  s.  f.  (Mou-glid-Ze  )  Tranche  de 
pain  longue  et  menue ,  préparée  pour  tremper 
dans  les  œuU  k  la  coque. 

MouiLLoiR,  S.  m.  (  Mou-fflioar  )  Petit  yase 
qui  sert  pour  y  mouiller  le  bout  des  doigts  en 
filant  à  la  quenouille.  —  Chexies  Rimblotiers- 
faîsenrs  de  dragées  au  moule  ,  sc'hile  de  bois 
dansiaquelleest  une  éponge  mouilloe,  destinée 
à  mouiller  les  tenailles  avec  lesquelles  on 
sépare  les  dragées  des  branches. 

Mouillure  ,  s.  f.  (  Mou-gliû-re  )  .\ction  de 
mwti/ler.-^Eiat  de  ce  qui  est  mouille'. 

Moulage, s. m.  Carreaux moi//«. — La  partie 
do  moulin  qui  sert  à  faire  tourner  les  meules 
ponr  moudre.  —  Droit  qu'on  payoit  aux  Sei- 
gneurs qui  avoient  des  moulins  banaux.  —  Me- 
sorage  par  moules  ,  des  bois  ii  brûler.  —  Droit 
dû  aux  moulejjrsde  bois.-r-Chez  les  Artificiers, 
carton  fait  exprès  pour  former  les  cartouches. 

Moulant  ,  s.  m.  (Mou-lan  )  Garçon  Meunier 
qoî  est  occupé  à  faire  moudre  le  grain. 

MovLE,  s:  f.  Espèce  de  coquillage,  de  forme 
oblongoe.  C'est  un  mollusque  de  la  famille  des 
Acéphales.  Les  moules  de  mer  sont  presque 
toujours  retenues  à  l'ancre,  au  moyen  d'une 
aorte  de  soie  o'u  de  byssus  qu'elles  filent  elles- 
némes.  (Du  Tatîn  mutilus  ;  fait  dans  la  même 
signification ,  du  grec  ntutilos.  ) 

Moule,  s.  m.  Matière  qu'on  a  creusée  de  ma- 
nière À  donner  une  forme  précise  h  la  cire,  an 
plomb,  au  bronze  ,  etc.  (  Do  latin  modulus  ^ 
qui  signifie  proprement  mesure ,  et  plus  parti- 
culièrement mesure  pour  régi  er  les  proportions 
d'un  hdfiment.  C'est  de  là  qu'a  été  fait  égale- 
ment i^moX  modèle. )'^T\^.  et  fam.  Modèle  :  Se 
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former  sur  h  moule  de  quelqu'un,  —Cher  lea 
Eatteurs  d'or ,  certain  noitJjre  de  feuilles  de 
vélin  ou  de  pArchemin  ,  entre  leaquelles  on 
place  les  feuiyes  d'or  ou  d'argent. — Chez  les 
Boulonniers,  bois  qui  sert  de  fondement  au 
bouton.  —  liez  les  Épinglters,  brin  de  fil  de 
laiton  sur  lequel  on  fait  la  tète  de  l'épingle. 

Boii  de  moule  ^  celui  qui  est  d'une  certaine 
grandeur,etquiestmesurédansdes  membrures 
ou  des  anneaux. 

Pro  verb  et  fig.  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule; 
celfi  ne  se  fait  qu'aver  beaucoup  de  soin  et  de 
tem  ps.  — Popula  ir,  Consen^er  le  moule  du  pour" 
point  ;  se  conserver,  seroenager  dans  les  périls. 

Moulé,  ^e  ,  part.  p.  de  Mouler ,  et  acfjectif, 
Figu/  e  médaille^  chai,  d-  lie  moulée.  Lettre  piow 
lee,  I  .^  lettre  imprimée;  i.^  écriture  à  la  main  ^ 
où  l'on  imite  les  caractères  des  livres  imprimés. 
— -  Le  bas  peuple  dit  substantivement  :  Lire  le 
moulé ,  dans  'e  moulé, 

MoULVE,  S.  fem. Poudre  ou  boue  qui  se  re- 
cueille sous  la  meule  des  Taillandiers,  et  dont 
on  'se  sert  pourteindre  en  couleur  noire. 

Mouler  ,  v.  act.  (  Mou  lé)  Jeter  en  moule  ; 
faire  couler  la  matière  dans  le  creux  — Impri- 
Incr.  — Mesureret  mettre  dubois  dans  lesmem- 
brures. 

Mouler  un  has-relief^  une  statue  ;  y  appli- 
qticr  du  stuc  .  du  plâtre  ,  afin  qu'ils  en 
prennent  l'empreinte  de  telle  manière  qu'ils 
puissent  servir  de  moules  jiour en  faire  de  sem- 
blables.—  Mouler  ur,e  faucille  ;  c'est,  en  t.  de 
Taillandier,  lorsqu'elle  est  dentée  ei  trempée , 
la  passer  sous  la  meule  pour  faire  parotlre  les 
deuis,'^Moulerle  hartn,^  (  Pérhe ) ,  le  presser 
entre  les  doigts ,  pour  détacher  les  corps  étran- 
gers .  et  emporter  les  écailles. 

SE  Mouf.EH  ,  V.  léc.  Se  former  dans  \e  moule, 
— I  ig.  Se  mouler  sur  quelqu'un  ;  le  prendre 
pour  modèle. 

-  Moi'î.EP.iE  ,  s.  f.  Dans  le^  grosses  forges  , 
atelier  où  l'on  jetle  en  mouU  tous  les  ouvrage* 
en  fonte  dont  on  fait  usa^e. 

MouLEUB  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des  ou- 
vrages de  Sculpture.  —  Chez  les  Rriquetiers  , 
Ouvrier  qui  donne  la  forme  h  la  terre. 

Mouleur  de  bots ,  Officier  qui  visite  le  bois 
et  mesure  les  membrures,  etc. 

Moulin  ,  s.  m.  (  Mou-lein  )  Machinée  /77(;e/^r« 
du  grain.  (  Du  latin  molina,  moulin  à  eau  , 
fait  de  mola  meule .  appelée  aussi  molinum 
saxum.  Les  Grecs  disent  pourmoulin  ,  malôn 
et  mulon.)  —  Diverses  autres  machines  qui 
servent  à  difi'érens  ouvrages  :7l/ow///i  à  foulon^ 
à  papier,,  à  tan ^  à  poudre.  ~— Moulin  à  caj'é , 
petit  moulin  h.  moudre  du  café. 

Prov.  et  figur.  l'aire  venir  l'eau  au  moulin,; 
procurer  de  l'avantage  k  soi  ou  -aux^  siens  pair 
son  industrie,  par  son  adresse. 

MciULiNAGE,  s.  m.  La  façon  qu'on  donne  à  la 
soie  en  la  fiiisant  passer  par  le  moulin. 

MofLlxf^:,  FE,  part.  p.  et  adi   Voy.  Mouliner.  _ 
-~' Bois  mouliné  ,  fi^hie  par  les  vers, — Pierre 
moulinée  ,  qui  s'écrase  sou*  le  pouce  et  se  ré- 
duit en  poussière. 

Moi'Li?«i!.ii ,  V.  act.  (  Mou'li-né  )  Préparer  là 
soie  en  la  faisant  passer  au  moulin,  —  l'n  ter. 
de  1  leurisle ,  ces  vers  moulinent ,  creusent  la 
terre. 
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MovuwtTf  8.  raasc.  (  Mou-li-nè  )  Aatrefoid* 
petit  mau/t/z.  — Aujourd'hui,  petite  roue  d'un 
noulinàTent.— Tourniquetquis'appliqueàla 
plupart  des  machines  avec  lesquelles  on  élève 
ou  ou  tire  àe^  fardeaux.  -—En  Mécanique  ,  la 
même  machine  qufe  le  Treuil  ou  Tour.  —  En 
t.  de  Marine,  pièce  de  bois,  en  forme  d'olive , 
qu'on  met  dans  le  hulot  du  (gouvernail ,  et  au 
travers  de  laquelle  passe  la  manivelle.  — Chez 
les  Tireurs  d'or ,  espèce  de  broche  de  fer  per- 
cée dans  toute  sa  longueur,  et  recouverte  par 
du  buis.  Elle  est  destinée  à  empêcher  (]ne  l'ar- 
gent, l'or,  etc.  ne  se  coupent. — Ma  chine  dont 
on  se  sert  pour  travaillera  la  monnoie. — Sorte 
de  bâton  pour  serrer  une  corde,  etc. 

Moulinet  à  vent ,  machine  tournante  qu'on 

r lace  dans  la  hotte  d'une  cheminée,  pour  agiter 
air  et  empêcher  la  fumée. 

Faire  le  moulinet  at^ec  une  épée^  un  hàton  à 
êeux  bouts ,  etc.  les  tourner  en  rond  autour  de 
toi  avec  tant  de  vitesse ,  qu'on  puisse  parer  les 
coups  portés  en  méraetemps  par  plusieurs  per- 
sonnes. -^En  t.  d'Imprimerie,  faire  le  mou- 
linet ,  abattre  du  même  coup  la  frisquette  et 
le  tympan. 

MouuiciER ,  s.  m.  (  Mou'li'nié)  Ouvrier  qui 
net  sur  le  moulin  la  soie  dévidée  sur  des  bo- 
bines. On  dit  aussi  Moulineur. 

MoDLLA,  MouLLAH  OU  MoLLAH ,  S.  m.  T.  de 
Belation  t  Docteur  de  la  loi  de  Mahomet^ 
Prêtre  qui  fait  la  prière  sur  le  toit  des  Mos- 
quées. 

Moult, ad V.  Beaucoup: en  grande  quantité. 
Vieux  mot  conservé  seulement  dans  le  style 
narotiqne.  (Du  latin  multum,) 

MouLTANS ,  s.  m.  pi.  Toiles  peintes  qui  se 
fabriquent  dans  les  états  du  Grand-Mogol,  et 
qui  se  tirent  de  Surate. 

Moulu  ,  us ,  partie,  p.  de  Moudre  ^  etadject. 
Brojé  ;  réduit  en  poudre ,  etc. 

Or 7/roa/tf  «réduit  en  très-petites  parties.  — 
Familier.  ^^i>  le  corps  tout  moulu ,  sentir  des 
douleurs  par  tout  le  corps.  —  En  t.  de  Chasse^  : 
hes  fumées  du  cerf  sont  mal  moulues ,  mal  di- 
gérées. 

Moulure, s.  fém.  Ornement  d'Architecture, 
«omme  astragale ,  quart  de  rond  ,  etc.  <  De 
moule  ;  parce  que  plusieurs  de  ces  ornement 
•e  font  avec  des  moules,  ) 

MouRAiTT ,  s.  m.  (  Mou-ran  )  Celui  qui  meurt, 
(  Du  latin  moriens*  ) 

MoraANT,  ATfTB,adj.  Qui  se  meurt, --^Kn. 
Û^nrè ^desyeux mourons  ,  languissant. 

Bleu  mourant ,  fort  pAle  et  fort  déchargé. 

MoURlA,  T.  n.  Mort,  Mourant,  Je  meurs  ^  tu 
meurs ,  il  meurt  ;  nous  mourons ,  t'ous  mourez ,  ils 
meurent,Je  mourrois.  Je  mourus.  Je  suis  mort,Je 
mourrai.  Que  je  meure  \  que  nous  mourions^  que 
^^us  mouriez ,  qu*ils  meurent.  Cesser  de  vivre  ; 
perdre  la  vie.(Du  lat.morip  dérivé  d u  grec  moms 
destinée ,  mort.  )  —Par  exagération  ,  souffrir 
une  grande  incommodité  :  mourir  de  chaud , 
éefroid^de faim ^de soif  etc.  — Mourir  d^ amour 
pour,,,,,,  ;  mourir  d'impatience  ,  d*envie  de„.„, 
avoir  une  très-grande  impatience ,  une  très- 
grande  envie  de —  Figur.  i.**  Mourir  (re- 
noncer) au  monde  ,  au  péché  ^  au  vice  ^  à  ses 
passions,  —  a.**  Cesser  a'être  :  Les  Villes  ,  les 
Empires  ,  tout  ipeurt,  —  3."  Avec  la  négattTe , 
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durer  long-temps  :  oon  nom  ,  so  mémoire^  ses 
ouvrages  ne  mourront  iamais,  —  11  se  dit  en- 
core ,  1.^  des  arbres  et  des  plantes  qui  ont  une 
espèce  de  vie  :Ces  arbres  sont  tous  morts.^^^,^ 
Des  choses  inaniméesdont  le  raouTement  finît 
peu-|i-peu  :  La  lampe  ^  le  fiambeau  se  meurt  ;  le 
boulet  vint  mourir  à  ses  pieds, -^^^  De  plu- 
sieurs choses  qui  finissent  par  une  dégradalion 
insensible ,  comm<^les  sons,  les  couleurs, eCc. 
lljaut  que  les  couleurs  d*un  tableau  se  perdent 
en  mourant  les  unes  dans  les  autres. 

Mourir  civilement ,  être  privé  de»  droits  et 
des  avantages  de  la  société. 
Se  mourir^  être  près  de  mourir  :  Il  se'meurt» 
Mouron  ,  s.  m.  Petite  plante ,  appelée  aussi 
Anagallis  ,et  dont  on  distingue  plusieurs  es- 
pèces. Les  principales  sont  :  i.^  le  Mouron 
m  die  ou  Mouron  à  fleurs  rouges  ^  plante  an- 
nuelle ,  à  fleur  rosacée,  qu'on  croit  antih/dro- 
fihobiqne.  On  s'en  sert  pour  nourrir  en  cage 
es  petits  oiseaux.  Voyez  MorgeUne,^^^.^  Le 
Mouron  femelle  ou  à  fleurs  bleues  :  celte  espèce 
diffère  peu  de  la  précédente.  — 3.** I>c  Mou- 
ron d*eau ,  Mouron  aquatique  >  Samole  ;  plante 
qui  croit  aux  lieux  aquatiques  et  marécageux. 

—  Sorte  de  lézard  jaune ,  marqueté  detachea 
noires  :  c'est  une  espèce  de  Salamandre. 

MouRRE ,  s.  f.  Sorte  de  }en  qu'on  joue  ea 
montrant  une  certaine  quantité  de  doigt»  élevé» 
à  son  adversaire ,  qui  fait  la  même  chose  de 
son  côté.  On  accuse  ton»  deux  un  nombre 
en  même  temps  ;et  celui-lÀ  {^agne  qui  devine 
le  nombre  de  doigts  qui  lui  sont  présentés. 
Voy.  Mica/ion, 

Mousquet,  s. m.  (  i^foi/f-Ar»*)  Ancienne  arme 
è  feu,  qu e  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche 
allumée  et  mise  sur  le  serpentin.  -—  Fusil  de 
munition. 

Mousquets,  plur.  Tapis  de  Turquie  et  de 
Perse  que  l'on  vend  èSmjrne. 

Familièrem.  Porterie  mousquet ^  être  simple 
soldat.  —^11  crèvera  ou  //  a  crevé  comme  un  vieujp 
mousquet;  les  débauches  le  tueront  ou  l'ont 
tué. 

Mousquetadb  ,  subst.  f.  (  Mous-ke-ta-de  ) 
Décharge  de  mousquets.  On  dit  plutôt  mou^ 
quetcrie. 

Mousquetaire,». m.  (Mous-kt-tè-re)  Autre- 
fois ,  soldat  k  pied  qui  portoit  le  mousquet, 

—  Celui  qui  servoit  dans  une  de»  compagnies 
il  cheval  de  la  maison  du  Boi,  appelées  les 
Mousquetaires, 

Mousqueterib  ,  s.  f.  (  Mous'kè-te-rf-e  )  Dé- 
charge de  plusieurs  mousquets  eu  fusil»  tirée 
en  même  temps. 

Mousqueton,»,  m.  (  Mous-ke-ton  )  Espèce 
de  fusil  dont  le  canon  est  plus  eourt  que  celwr 
des  fusils  ordinaires,  et  le  calibre  gros  comme 
celui  d'un  mousauel, 

Moussaut  ,  adj.  m.  (  Mowsô ,  ».  d.  )  Pain 
moussautyfskln  de  la  farine  de  gruau.  Terme  de 
Boulanger. 

Mousse,  s.  fera.  (  Mou-ee  )  Nom  générique 
d'une  famille  très-étendue  de  plantes  crypto- 

5 âmes  ,  vivaoes,qui  ont  U  propriété  de  revrr- 
ir  après  avoir  été  desséchées  ,  lorsqu'on  les 
humecte,  [^plupart  produisent  unpédunoule 
terminé  par  une  capsule  »  que  les  Botanistes 
nomment  urne.  Les  genres  des  L/copodes ,  ifi% 
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Spliaignes»  des  I^asques ,  des  Foxitlnales»  des 
Spianes,  des  Buxbaumes  ,  des  Polytrics  ,  des 
Mnîes ,  des  Brjs  et  des  Hjpues  appartiennent 
è  cette  nombreuse  famille.  (  Du  latin  muscusy 
qui  a  la  même  signification.)-*  £spèce  d'écume 
qui  se  forme  sur  quelques  liqueurs. 

Mousse  fugitif  ^  membraneuse  ;  V.  Nostoch, 
— >  Mousse  de  Corse ,  mélange  de  plusieurs  es- 

Ï»èces  de  yarecs  et  de  céramions  recueillis  dans 
a  mer  9  principalement  sur  les  rochers  del'ile 
de  Corse  »  qu'on  emploie  en  décoction  pour 
foire  périr  Içs  vers  intestinaux. 

Mousse»  s.  m.  Jeune  Matelot  qui  sert  l'équi- 
|Mige,  etc.  (  De  l'espagnol  moço  jeune  garçon , 
leane  valet, formé 9  suivant  Guyet^A^  latin 
mustus  frais,  récent,  nouveau.) 

Mousss,adj.  £monssé.  U  vieillit. 

Moas5ELiR£,  s.  f.  {Mou-ce-li-ne  )  Toile  de 
eoton  très-fine  et  très-clairt,  ainsi  nommée  de 
JRosul^  yilll  d'Asie  dans  le  Diarbeck  ,  sur  la 
rive  droite  du  Tigre ,  d'où  les  premières  loiles 
de  ce  genre  sont  parvenues  en  Europe.  Elles  y 
éloieot  transportées  de  l'Inde  par  la  Perse  ou 
par  le  Golfe  Persique. 

MoossKE  ,  V.  n.  (  Mou-cé  )  11  se  dit  des  11- 
queors  sur  lesquelles  il  se  forme  de  la  mousse  : 
Le  pin  de  Champagne  mousse  beaucoup^ 

Mocssxaos,  subst.  m.  (  Mou-ce-ron  )  Petit 
champignon  qui  vient  sur  la  mousse. 

Mousseux  ,  euse  »  adjectif.  (  Mou-ceù  )  Qui 
mousse:  Vin  mousseux;  bière  mousseuse. 

MoussoiE ,  s.  m.  (  Mou'soar  )  Instrument 
pour  Caire  mousser  le  chocolat,  etc. 

Mousson  ,  s.  f.  Vents  réglés  et  périodiques 
de  la  mer  des  Indes,  ou  plutôt  la  saison  dans 
laquelle  ils  soufflent.  (  Suivant  Maffée  ^  du 
latin  motionesy  pluriel  de  motio  mouvement  , 
agitation.  Suivant  2^heyenoty^  cité  par  Huet 
dans  Ménage ,  de  niouson  ,  qui ,  dit-il,  signifie 
en  arabe  saison  ,  quoique  d'habiles  Orienta- 
listes jugent  ce  mot  entièrement  étranger  k 
celte  langue.  )  —  Espèce  de  courant  d'eau 
formé  par  des  vents  qui  soufflent  du  même 

Moussu,  VE,adj.  Qui  est  couvert  de  mousse. 

Moustache  ,  s.  fém.  Barbe  qu'on  laisse  au- 
dessus  de  la  lèvre  d'en  haut.  (  Du  grec  mus- 
/tfx,qui  signifie  la  lèvre  supérieure  et  le  poil 
qui  j  vient.)— Poilsquequelques animaux  ont 
autour  de  la  gueule.  — Mac^iine  des  l'ireurs 
d'or,  pour  tirer  et  dévider  les  fils  d'or  ou  de 
soie. 

Fîgar.  et  fkmil.  Enleperune  chose  jusque  sur 
la  moustache  de  quett/uun  ,  en  sa  présence  et 
malgré  lui^  il  sa  barbe.  —  Une  riciUe  mous^ 
tache ,  nn  vieux  guerrier.  —  V^i^uX.Donner  sur 
la  moustache  à  quelqu'un ,  le  frapper  an  visage. 

MousTicRES,  plur.  (Marine  )  Deux  petits 
aaps  de  mouton  placés  tribord  et  basbord  des 
vergues  de  civadière  et  barrée ,  dans  let»  *■ 
quels  on  passe  an  cordage  pour  leur  servir  de 
•nspente. 

MoosTApROURT,  S.  m.  Monnoie  d'or  de  Tur- 
quie. Voy.  Touraly. 

Moustique  ,  s.-f.  {Mous-ti-he )  Petit  insecte 
d'Afrique  et  d'Amérique,  du  genre  des  Cousins. 
Sa  piqAre  très-douloureuse  Jaisse^ur  la  peau 
«ne  tache  semblable  à  celle  du  pourpre. 

MoâT ,  a.  m,  {Moû  )  Vin  doux  qui  n'a  point 
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encore  bouilli.  (  Du  latin  mustum ,  fait  dans  l^ 
même  sens  àt  mustus  frais, récent, nouveau.) 

Moutarde  ,  s.  f.  Plante  extrêmement  écre, 
annuelle,  delà  famille  des  Crucifères ,  connue 
par  son  usa^e  dans  les  cuisines ,  et  par  l'emploi 
qu'on  en  fait  dans  les  cataplasmes  caustiques. 
On  la  nomme  aussi  i$//iff'e>'.-— Composition  de 
graine  de  moutarde ,  brovée  avec  dn  moût ,  da 
vinaigre,  etc. (Suivant «/.-C.<Sr^i>«r,  du  lat. 
mastum  moût 9 et  ardor  ardeur,  chaleur;  mus" 
tum  ardens ,  moût  qui  brûle  à  cause  de  sa  saveur 
caustique.  ) 

Proverb.  i.^  S'amuser  à  la  moutarde ^  à  des 
choses  inutiles.  (  Allusion  aux  deux  mots  firan- 
Çais  moult  beaucoup  «  et  tarde  ;  tarder  beaw 
coup  à  venir ,  lorsqu'on  est  attendu  avec  impa- 
tience. Matinées  Sénonoises.  )  —1.®  Moutards 
après  dtner ,  chose  qui  vient  lorsqu'on  n'en  a 
plus  besoin.  —  3.®  oureria  moutarde  y  udoutÀr 
un  refus,  etc.  par  des  paroles  douces;  dorer 
la  pilule.  —  4.°  La  moutarde  fui  monte  au  nez  » 
il  commence  à  se  fâcher  ,à  s'impatienter.— S.^ 
Tout^  le  monde  en  va  à  la  moutarde  ^  et  par  cor- 
ruption ,  en  bat  la  moutarde ,  la  chose  est 
devenue  publique. 

MOUTABDEIXE  ,  MOUTARDI    DES    CaPUCINS  , 

DES  Allemands,  s.  f.  Voy.  Haifort. 

Moutardier.,  s.  masc.  (  Mou-far-dié  )  Petit 
vase  à  mettre  la  moutarde.  —Celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde.  -—  Sobriquet  des  habi- 
tans  de  Dijon^  (  dérivé ,  dit  l'Auteur  des  Ma- 
tinées Sénonoises,  d'après  Trév.^  de  Moult  m* 
tarde  y  cri  d'armes  de  Philippe  le  Hardi,  Duo 
de  Bourgogne ,  que  ce  Prince ,  en  iSSz ,  donna 
aux  Dijonnois,  avec  ses  propres  armes ,  enre^ 
connofssance  de  ce  qu'ils  avoient, à  leurs  frais, 
levé^  mille  hommes  pour  grossir  l'armée  que 
Philippe,  conjointement  avec  le  Roi  de  France 
Charle  Y  son  neveu  ^^  menoit  contre  les  Gau- 
lois révoltés.  Ces  trois  mots  écrits  sur  un  rou- 
leau ,  de  manière^  que  me  se  trou  voit  comme 
cachédans  un  repli ,  ne  montroientsnr la  même 
ligne  f^u^ moult  larde;  d'où  les  mauvais  plai- 
sans,  qui  affectèrent  de  lire  moutarde ,  apc- 
lèrent  les  Dijonnois  Moutardiers.  ) 

MouTiSR,s.  m.iMou'tié  )  Monastère;  Eglise^ 
Vieux  mot  conservé  dans  ces  phrases  pro ver* 
biales  :  Mener  une  fille  au  mou/ierylat  marier. 
—  Il  faut  laisser  le  moutieroii  il  est;  il  ne  faut 
rien  changer  aux  usages  reçus.  (  Contraction 
du  luùnmonasterium,  ) 

Moi;toîi,s.  m.  Bélier  châtré  qu'on  engraisse. 
(Suivant  Huet,  de  mutus  muet ,  parce  que  cet 
animal  est  fort  silencieux.  Suivant  d'autres, 
de  l'italien  montone ,  fait  de  montemonï  ;  parce 
(^ue  les  bons  moutons  paissent  d'ordinaire  en 
lieu  haut  et  sec.  Suivant  d'autres,  enfin  ,  de 
l'allemand  mutzen  couper  ,  troquer  ;  parce 
que  le  mouton  n'est  qu'un  bélier  coupé  ou  châ- 
tré. )  — Fig.  et  fam.  Homme  fort  doux.  —  Groa 
billot  de  bois,  armé  de  fer,  pour  enfoncer  des 
pieux.  — Grosse  pièce  de  bois  dans  les  ansea 
d'une  cloche.  ^  Au  plur.  1,0  Quatre  piliers  da 
train  d'un  carrosse,  qui  soutiennent  les  sou- 
pentcs.~2.^Vagues  blanchissantes  quis'élè  vent 
sur  la  mer  ou  sur  de  grandes  rivières. 

Proverb.  "Revenons  à  nos  moutons  ;  reprenons 
notre  discours.  Cette  expression  proverbiale 
e<t  tirée  d«  l'ancienne  farce  de  Maure  Pierre 
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Pat he fin  (  par  Pierre  BÎanchft ,  rers  H  fin  du 
i5.*sîèrle),  rajenTiie  en  1706  pat^.Brurjrs  ,* 
tons  le  litre  de  l'^vorai  Pa/r/tn. 

MouTONNAiLLE  ,  5.  f.  (  monillez  les  //)  Mot 
burlesque,  qui  se  dif  de  ceux  qui  suivent  trop 
l'exemple  des  autres. 

MotîTOîfNgR,  V.  actif.  (  Mou'to-nê)  Rendre 
frisé  et  annelé  comme  la  laine  d'nn  fnouton. 
Son  plus  grand  a.ias;e  est  au  participe:  Cfte- 
peux  moutonnés  ;  fête  ,  perruque ,  coiffure  mou- 
tonnée' 

Moutonner,  v.  peut.  La  mer  moutonne ,  est 
agitée ,  couverte  de  vagues  qui  la  blanchissent 
d'écume. 

Moutonnier,  ferb  , adj.  (  Mau-to-n/é^  iè-re  ) 
Qui  a  la  nature  et  lecaractpredesmo///o«j  :  La 
muititude  est  moutonnière,  11  est  familier. 

Mouture,  s.  f.  Action  de  moudre  le  blé.  — 
Salaire  que  prend  le  Meunier.  — Mélange  de 
froment ,  de  seigle  et  d'orge  par  tiers. 

Proverb.  Tirer  d'un  sac  deux  moutures  ;  se 
faire  payer  deux  fois  d'une  même  chose. 

Mouvance,  s.  f.  Dépendance  d'un  fief  À 
l'égard  d'un  autre. 

Mouvant,  ante  ,  adject.  (  ISIou-van  ^an-te) 
Qui  a  la  puissance  de  mouvoir.  11  ne  se  dit  qu'au 
féminin:  Force  mouvante.  (  Du  latin  moyens  , 

Partie,  a.  de  modère.)  —  Qui  se  déplace  et  où 
on  s'enfonce  :  Sahfe  mouvant  ;   terres  mo«- 

ffl/ï/fi.  — Qui  relève  de Fief  mouvant  d*un 

autre  fi  ff.  —  Tableau  mouvant  ^  tableau  dont 
les  figures  se  meuvent  par  une  mécanique  ca- 
chée.—Se  dit,  dans  le  l^llason ,  d'une  pièce 
ou  meubie  qui  saille  de  l'un  des  flancs  ou  de 
l'un  des  angles  de  J'écu. 

Mouvement  ,  s.  m.  (  Mou-ve-man  )  En  gé- 
néral, changement  continuel  et  surcessit  de 
place  de  la  part  d'un  corps,  ou  transport  d'un 
corps  d'un  lieu  k  un  autre.  11  se  dit ,  et  active- 
ment de  l'action  de  ce  qui  meut,  et  passivement 
de  l'état  de  ce  qui  est  mû.  (  Du  latin  mo  fre 
mouvoir.  )  — Passion  ou  affection  del'ame; 
Mouvement  volontaire  ou  intfolonta>re; premiers 
momemcns,  —  Dans  l'Art  militaire  ,  changc- 
roens  de  poste,  marches, contremarches  d'une 
armée.  —  En  Musique.  i.^'Degré  de  vitesse  ou 
de  lenteur  que  donne  à  la  mesure  le  caractère 
de  la  pièce  qu'on  exécute :les  g.ivoltes  ,  les 
menuets,  etc.  ont  desraouveraensqui  leur  sont 
propres  :  Air  de  mouvemem  ,  dont  la  mesure 
est  bien  marquée.  —  a.**  La  marche  ou  le  pro- 
grès des  sons  du  grave  k  l'aigu,  ou  de  l'aigu 
au  grave  :  Mouvement  semblable  ,  celui  où  deux 
pnrlies  en  harmonie  montent  ou  descenderjt 
en  même  temps.  Mouvement  contraire  ,cc\u\  où 
le  dessus  monte  pendant  que  la  basse  descend 
on  au  contraire.  Mouvement  oblique ,  celui  où 
l'une  des  parties  est  immobile,  tandis  que 
l'autre  se  meut  —Dans  tes  vers,  le  rapport  du 
rhythrae  et  de  la  cadence  avec  l'idée  qu'on  veut 
exprimer  :  Ces  vers  ont  du  mouvement,  —  En 
Astron.  il  -e  dit  particulièrement  du  cours  rc- 
gulierdes  corps  célestes.  — Hessortsd'one  hor- 
loge ,  d'une  montre:  Le  mouvement  de  cette 
montre  est  bon  ;  et  au  pluriel  fies  mouvemens  ne 
valent  rien. 

Mouvement  naturel^  suivant  Arîstole  et  les 
Péripatélicicns  ,  celui  dont  le  principe  ou  la 
forme  mouvante  eot  re.ilV-imee  uans  le  corps 
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mû, tel  que  celui  d'une  pierre  qui  tombe  libre- 
ment.—♦'/o/f/i/,  celui  dont  le  principe  est  ex* 
terne  ,  et  auquel  le  corps  mû  lésisle,  tel  que 
celui  d'une  pierre  jetée  en  YidiUX,— ^absolu  ,  le 
changement  de  lieu  absolu  d'un  corps  mû,  tel 
que  celui  d'un  corps  qui  se  ment  dans  un  ba^- 
teau  en  re^os. ^relati/\\e  changement delieu 
relatif  du  corps  mû,  tel  que  celui  d'un  corps 
qui  se  meut  dans  un  bateau  en  mouvement.— 
/?/t)^rtf,  transport  d'un  Vieu propre  en  nn  autre 
qui  ,  par-U,  devient  \u\-méme  propre  ;  parce  ' 
qu'il  est  rempli  parcecorps  seul  exclusivement 
h  tout  autre  :  tel  est  le  mouvement  d'une  rouo 
d*hor\o^e.'^mpropre^exteme^étranffer  on  corn-* 
mun ,  passage  d'uD  corps  hors  d'un  lien  commun 
dans  un  autre  lieu  fo/Timn/i ,  tel  que  celui  d'une 
montre  qui  se  meut  dans  nn  vaisseau  ^  etc. — 
absolument  impropre  ,  application  d'nn  corps 
aux  différentes  parties  de  l'espace  infini  et 
immuable.—* /*r/a//fri7}^n//7r(7/9r^,  application 
successive  d'un  corps  aux  différentes  partie» 
des  corps  contigus.  '-•  relativement  commun  ^ 
changement  de  situation  d'un  corps  par  rap- 
port a  d'autres  corps  circonvoisins  :  c'est  de  ce 
mouvement  seul  que  se  meuvent  les  hommes, 
les  villes  et  la  terré  elle-même. —i//i//?)rmtf  , 
celui  par  lequel  le  cops  se  meut  continuelle» 
ment  avec  une  vitesse  invariable,  '-•accéléré^ 
celui  qui  reçoit  sans  cesse  de  nouveauxaccrois- 
semens  de  vitesse  ;  si  ces  accroissemens  sont 
égaux  en  temps  égaux ,  le  mouven&ent  est  uni^ 
formément  OiCeléré.  —  retardé  ^  celui  dont 
la  vitesse  diminue  continuellement  :  il  est  dit 
uniformémei  t  retardé ,  lorsque  la  vitesse  dé- 
croit prçportionellement  aux  temps.  — r^r//- 
lignc  ,  qu>  se  fait  en  ligne  droite.— rur»»///^;?^  , 
qui  se  fait  en  ligne  courbe.— i/m/?/^,  celui  qui 
est  produit  par  une  seule  force  ou  puissance. 
— (o/7i^o5<*,  celui  qui  est  produit  par  plusieurs 
forces  ou  puissances  qui  conspirent  à  un  même 
effet  :  tout  mouvement  curviligne  est  composé; 
et  réciproquement,  loutmouvementsirople  est 
rectiligne.  -^intestin  ,  agitation  intérieure  de» 
parties  dont  un  corps  est  composé.— i?^r/f  A 
tuef ,  mouvement  qui ,  une  fois  imprime ,  per- 
sévèreroit  toujours  le  même  sans  aucun  chan- 
gf^ment ,  sans  augmentation  ni  diminution. 
C'est  un  fameux  problème  dont  l'objet  consiste 
à  imaginer  une  machine  qui  renfermeroit  en 
elle  même  le  principe  de  son  mouvement.  Il 
n'a  point  été  résolu,  et  la  solution  en  est  même 
démontrée  à-peu -près  impossible- 

Vitesse  du  mouvement  ,  la  propriété  qu'a  le 
mobile  de  parcourir  un  certain  espace  en  on 
certain  temps.  -^Quantité  de  mouvement ,  le 
produit  de  la  masse  ,  ou  quantité  de  matière 
du  cops  mû  ,  multiplié  par  sa  vitesse. 

JSlouvement  propre  (  Astronomie  )  ,  celui 
par  lequel  une  planète  avance  chaque  jour 
fl'Occident  en  Orient ,  d'une certuinequantité. 
^^ moyen  ,  Voy.  ce  mot. — vrai ,  le  mouvement 
des  astres,  affecté  de  toutes  les  inégalités  qtri 
Ont  lieu  dans  le  ciel.  — apparent  «celui  qui 
a  lieu  pour  nous,  ensuite  de  la  réfraclicm  i^ 
de  la  parallaxe.  Les  mouvemens apparens  dea 
étoiles  sont  la  Prétession  ,  V Aberration  et  la 
Nutation.  Voy.  ces  mots. 

Dans  l'ancienne  Astronomie,  i,'*  Mouvr^ 
ment  de  ta  huitième  sphcrc  %  se  qu'on  Homme 
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miqoiird*hoî  Precesston.'^^,^  Mouvement ]»re^ 
mUroa  mout^ement  de  rapt^  celui  qui  4e  fait 
en  TiDCt-quatre  heures:  le  mouvenieiit  diurne. 
—3.**  mtùuvtment  second ^\^  mouvement  propre 
à  chaque  planète.  —  4.**  Mouvement  de  trépi^ 
dation  ou  âe  Uhratîon ,  oelai  qui  faisoit  changer 
l'obUguité  de  l'écliptiqae  et  la  précession  des 
éqninoxes.  On  distinguoit  le  mouvement  de 
lAraiion  première  ^  pour  expliquer  la  varia- 
tion de  l'obliquité  ,  et  le  mouvement  àelibra- 
tion  seconde^  pour  le  changement  des  équi- 
BOxes. 

MouviMBns,  pi.  Dans  l'Art  oratoire  ou  poé- 
tique, les  figures  pathétiques  et  propres  à  ex- 
citer les  grandes  passions  :  //  employa  tous  tes 
moupemctts  de  i*éioquence  pour  persuader  ses  au- 
^«ors^— Bronilleries;  guerres  civiles  :  £«5 
moafemens  de  là  Ligue  fitrent  pernicieux  à  la 
France» 

Se  dannerdu  mouvement  »  hiendu  mouvement l 
Agir;  intriguer. 

Moirvxa,  V.  a.  (  Mo£/-iv' ) Donner  une  ma- 
nière de  petit  labour  À  la  terre  qui  est  dans  un 
pot*  dans  une  caisse. 

MODVBT  ou  MouvoiB ,  S.  m.  MOUVETTB  •  s.  f. 
Bilon  avec  lequel  les  Chandeliers  remuent  le 
MÛf  qu'ils  font  fondre. 

MocvoiR ,  V.  a.  Mouvant.  Je  meus ,  etc.  Nous 
mHUtPons  f  vous  mouvez ,  ils  meuvent.  Je  mouvois. 
Je  mus.  Je  mouvrai»  (^c  je  meuve, Que  nous  mow, 
rUms.  (  Mou-voar  )  Donner  du  mouvement  ; 
remuer;  faire  changer  dt  place.  —  Dans  le 
Moral ,  exciter^  faire  agir.  (Du  lat.  moi'ere,  ) 
<K  MLoc VOIR,  V.  r.  Se  remuer. 
MoxA ,  s.  nu  (  Mok'sa  )  Terme  de  Médecine:. 
Coton  ou  antres  matières  enflammées  que  dans 
certaines  maladies  on  applique ,  comme  re- 
mède «  sur  diverses  parties  du  corps.  Ce  mot 
est  proprement  le  nom  d'une  espèce  de  mousse 
indienne  que  les  Angloîs  ,  pour  se  guérir  de 
la  goutte ,  brûlent  sur  la  partie  malade.  Vojr. 
le  Dictionnaire  anglois  de  Shéridan. 

MoTK  9  s.  f.  (  Moa-ie  )  Dans  une  pierre  dure, 
partie  on  lame  tendre,  qui  suit  son  lit  de  car- 
rière ,  et  oui  la  fait  déliter. 

MoTé  ,  £B,  adj.  {Moa'ie\  ié^e  )  Pierre  moyée , 
celle  dont  le  lit  n'est  pas  également  dur. 

MoTKK,  s*  m.  (^Moa-ien)  Ce  qui  sert  pour 
jparvenir  à  quelque  fin  :  Je  chercherai  le  moyen^ 

te  trouverai  moyen  de et  non  pas ,  comme 

disent  les  Provençaux,  Je  tâcherai  moyen.  Vojr. 
V<ne* (Du latin medianum , employé  pour  me^ 
^SûuR.)  —  Raison  employée  an  Palais  pour  la 
défense  d'une  cause. 

MoYSXs,  s.  m.  pl«  Richesses;  commodités  : 
Connoissez-vou*  ses  morehs. 

LE  MoTSH  4  espèce  d'interjeet.  Le  moyen  de 
réussir  on  qu^onréassisse quand  on  est  traversé 
d£  tous  eûtes  !  —  Au  moyen  de.*....  adv.  Par  le 
Mojen  de..^  Stjde  de  Pratique  on  familier. 

MoTSH  ,  SKMB  2  '^à].  (  Moa-^ien ,  iè-ne  )  Qui 
n'est  ni  grand  ni  petit  ;  médiocre.  —  Qui  est 
entre  deaz  extrémités.  (Du  latin  medtanuSf 
4|ni  est  an  milieu,  intermédiaire.  ) 

La  moyenne  région  de  Vair^  ^ui  est  entre  la 
iMnte  et  la  basse.  — -  Auteurs  du  moyen  âge  , 
«eux  qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de  VËm- 
pire  Romain ,  jusque  vers  le  1 1.^  siècle.  ^—  Aa^ 
tturs  de  la  moyenne  Latinité,  ceux  qui  ont  écrit 
T.  a« 
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depuis  le  rèjpe  de  Sévère ,  jusque  vers  là  déca- 
dence de  l'Empire  Romain. 

Kn  Mathématiques,  Moyenne  proportion-^ 
nelle  arithmétique ,  quantité  qui  est  moyen n» 
eiitre  deux  autres,  de  manière  qu'elle  excède 
la  plus  petite  d'autant  qu'elleest  surpassée  par 
la  plus  grande.  On  dit  aussi ,  pour  abréger  , 
moyenne  arithmétique ,  ou  au  masculin ,  moyen 
arithmétique.  — >  moyenne  proportionnelle  géo' 
métrique^  ou  simplement  moyenne  proportion' 
nelle  i  quantité  moyenne  entre  deux  autres  , 
de  façon  que  le  rapport  géométrique  qu'ello 
a  avec  Tune  des  deux ,  soit  le  même  que  celui 
que  l'autre  a  avec  elle.  On  dit  dans  le  mémo 
sens,  au  masc>  Moyen  proportionnel  et  géomé^ 
trique  t  ou  simplement  moyen  proportionnel. 

En  Astronomie  ,  Lieu  moyen  ou  longitude 
moyenne  d'une  planète  ^  le  point  où  elle  devroit 
se  trouver  si  elle  alloit  uniformément ,  et 
qu'elle  n'eût  point  d'inégalités.— il&z^em^n^ 
moyen  ,  celui  qu'on  considère  indépendam- 
ment des  inégalités  ou  des  équations  qui  la 
rendent  plus  ou  moi  ns  prom^t^-^Tempsmoyen^ 
celui  que  le  soleil  règle  et  indigne  par  son 
mouvement  moyen  et  supposé  uniforme  ,  par 
opposition  avec  le  temps  vrai ,  ^ue  le  soleil 
marque  réellement  sur  nos  méridiennes  et  sur 
nos  cadrans.  —  Distance  moyenne  d'un  astre  , 
celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  plus  grande 
et  la  plus  petite.  —  Epoque  des  moyens  mouve" 
mens  f  y  Oj,  Racine. 

Moyennant  ,  préposition.  (  Moa-ié-nan  ) 
Au  moyen  de..... 

MoT£NNEii£NT,adv.  (Moa-iè-ne-man)  D'une 
façon  moyenne  ;  entre  deux  extrémités.  Il  est 
vieux. 

MoYENNSB  ,  V.  a.  (iïfofl-iV-n/)  Procurer  par 
son  entremise  :  Moyennerune  entrevue ,  un  ac 
commodément. 

MoTEH ,  V.  a.  (  Moa-ié)  Fendre  en  deux  ano 
pierre  de  taille  avec  la  scie ,  pour  taire  des 
marches. 

MoYEV,  s.  m.  Partie  du  milieu  de  la  roue  , 
où  l'on  embotte  les  rais,  et  dans  le  creux  delà- 
qnelle  entre  l'essieu.  (  Du  latin  modiolus ,  qui, 
dans  Pline ^  a  la  même  signification.)  — Jaune 
d'œuf.  En  ce  sens  il  vieiuit»(  Du  latin  médium 
op/ le  milieu  de  l'œuf.)— Espèce  de  prune  con- 
fite qui  vient  de  la  Franche-Comté. 

MozAN,  s.  m.  Petit  fruit  delà  grosseurd'un 
pois,  dontles'habitans  de  Ténérine  expriment 
un  suc  mielleux. 

MozAAABB  •  s.  masc.  Nom  qu'on  donne  aux 
Chrétiens  d'Espagne  venus  des  Maures  et.des . 
Sarrasins.  — On  dit  adjectivement  :  ilf/WZ 
Mozarabe  on  Moxarahique ,  Missel  propre  aux 
Mozarabes.  On  devroit  écrire  Muzaràbe  ou 
Mouzarvhe  /parce  que  cette  dénomination  , 
donnée  aux  Chrétiens  Espagnols  soumis  par 
les  11/Unres  ,  est  formée  du  nom  de  Muza  ou 
Mouza  )  lenir  vainqueur ,  et  de  celui  à' Arabe 
qu'on  donnoit  alors  aux  Mahométans  Afri- 
cains ,  pour  marquer  leur  origine. 

MozBTTB,  s.  f.  Le  camail  des  Evoques.—  Cha- 
peron des  Cotdeliers  et  des  RecoKjPts.  C'est 
un  morceau  de  la  même  étofie  qo^  la  robe  , 
taillé  en  rond ,  qui  couvre  les  épaules  et  le 
devant  de  l'estomac. 
.   MVyUB,part.p.dti^ipirr«ir,etadj.[Rempé,et«^ 
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MuABU  »  ad).  Qui  e9t  suiet  av  chafigemetit. 

MuAMCE .  s.  f.  T.  deMasiq.anc.Changeipent 
de  note  .  Depuis  qu'on  se  sert  de  la  note  si ,  on 
nefaiiplun  usage  des  muâmes* 

MumtAGI  4  s.in.  Matière  épaisseet  Tisquense 
qne  contiennentcertaineAsubstances.  (  Du  lat* 
ntuciiago.  )  On  dit  auiourd'hai  Mu^ueux. 

MuciLAGlKSCX,  KUSE,  adj.  (  Mu-ci-la-ii-neu , 
eû-ze)  Qni  contient  dumuciiage,  (  Du  lat.  mu- 
ci/aginosus.  ) 

MuciTS  ^  s,  m.  {  Chimie  nod.  )  Sel  formé 

Sar  la  combinaison  de  l'acide  muqueux  aveo 
ifférentes  bases  alcalints ,  terreuses  ou  mé- 
talliques. . 

Mucosité,  s.  fera.  (Mk-Ato-*/-//)  Humeur 
ipaisse ,  de  la  nature  de  la  morve.  (Du  latin 
mucus  morve.  ) 

MucRONÉ,  ÉE,  ad).  (  Botanique)  Se  dit  de 
toute  partie  d'une  plante,  dont  le  sommet  est 
terminé  par  une  pointe  piquante.  (Du  latin 
mucro ,  ottis  pointe.  ) 

Mucus ,  s.  m.  emprunté  du  latin  où  il  signifie 
]97o/vf.  Se  dit,  en  Anatomie  y  d'une  humeur  sem- 
blableè  du  blancd*œuf,qui enduit  différentes 
cavités. 

Mims,  s.  m.  Etoffe  d'écorce  d'arbre  fabriquée 
k  la  Chine. 

MuD£Ri's  ,  s.  m.  Chex  les  Turcs  ,  Docteur 
ou  Professeui*  chargé  d'enseigner  les  dogmes 
de  l'Alcoran  et  les  Lots  du  pays  ,  dans  les 
£coles  ou  Académies  jointes  aux  mosquées 
impériales. 

Mue,  s.  f.  Changement  de  plumage  danslea 
ciseaux,  de  peau  dans  les  serpens ,  les  vers  à 
ioie,  etc.  (  Suivant  Du  Cange^  de  muta^  que 
dans  la  basse  latinité  on  a  dit  pour  mutatio 
changement.  )'— Dépouille  d'un  animal  qni  a 
mué.  On  dit  en  ce  sens/ainutf  i/i/r^r/*;  le  boisqnt 
le  cerf  a  mis  bas.  —  Temps  où  ces  changemens 
arrivent.— Lieu  où  l'on  met  nnoiseau  qui  mue. 
^-Lieu  obscur  où  l'oil> engraisse  la  volaille. 

Mettre  les  chiens  à  la  mue ,  cesser  de  les  faire 
chasser. 

MuiîR ,  ▼.  n.  (  Mtfé)  Changer  naturellement 
de  plumage  ,  en  parlant  des  oiseaux  ;  de  peau , 
en  parlant  de»  vers  h  soie  ,  des  serpens  ;  de 
poil ,  eu  parlant  de  quelques  autres  animaux; 
dfe  bois,  en  parlant  du  cerf.  —  On  le  dit  des 
)eunes  garçons  quand  la  voix  leur  change  :«Stf 
roi r  mue.  (  Du  latin  matare,  ) 

Muet,  ettb,  adiect.  ÇMu^t  è-te)  Qui  ne 
tnuroit  parler.  ^  Du  latin  mutus  ,  fait  dans  U 
nàme  si^n^Gcation  ,  du  ^ec mutés.  )  —  Figur. 
^ui  ne  parle  point  par  malice,  ou  par  honte, 
oii  parrrainte.  — •  En  Grammaire  ,  qui  ne  se 
prononce  pas  ou  se  prononce  foiblenent  :  h 
muette  ;  e  muet* 

Muet  ,  eTte  ,  s.  Celui  ou  ceUe  qui  ne  peut 
parler. 

Muette  ,  s.  f.  Maison  dans  une  Capitaînerie 
de  chasses  où  l'on  garde  les  mues  des  oerfs,où 
l'on  met  les  oiseaux  de  fauconnerie  qaa»d  ils 
•ont  en  mue* 

Murziîf ,  s.  m.  (  Mu-e'-sein  )  En  Turquie, 
celui  qui  du  haut  des  minarets  annonce  l'heure 
de  la  prière. 

MutLK ,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de  cer- 
tains animaux  :  Mufe  de  taureau  ,  de  lion  ,  dé 
tigre ,  de  léopard.  —  Par  dérision ,  visago  d'un 
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homme  qu'on  Teut  injurier  ;  grosie  tHéIii^* 
faee  :  Ce  mufle  effronté*  Donner  sur  U  mufle  d 
que/qu'un  ,  le  frapper  an  visage.  Style  popuL 

—  En  Architecture ,  ornement  qui  représente 
un  mufle.  (Du  iatinbari>areiiti^tf/£ii,dit  poap 
musulusf  diminutif  de  musus  ,  dérivé  du  grec 
mutis  net ,  museau.  Ménage,  )  V.  Museau* 

McFLX  DE  VEAU  ,  MuFLiER,  S.  masc  Plante 
bisannuelle  ^  à  fleur  monopétale  personnée  , 
dont  on  connott  plusieurs  espèces.— il/v/^  de 
lion  y  sorte  de,  petite  fleur.  Il  jr  en  a  de  diverses 
couleurs. 

MuFLiiJi,  s.  m.  Voj.  Mufie  de  veau. 

Muflier  auriru/é  f  Voj.  Vel^^te* 

Mufti,  s.  m.  Chef  de  la  Religion  Mahomé- 
tane ,  et  le  souverain  interprète  de  la  loi. 

Muge,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer.  (  Da 
ktin  mugts*)  C'estle  même  que  le  Mulet*  Vojr« 
ce  mot. 

Muge  Volakt  oci  Adouis,  s.  m.  Sorte  de 
poisson  de  mer ,  qui  a  près  des  ouïes  de  très- 
longues  naf^ires  en  forme  d  ailes.  On  le 
nomme  aussi  Faucon  de  mer, 

MuGiB,y.  n. Crier,  en  parlant  des  taureaux, 
des  bœufs  et  des  vaches.  {  Du  latin  mugirr,  ) 

—  Figurém.  il  se  dit  des  vents  et  des  flols  : 
Les  vents  déchaînés  mugissent;  les  flots  mugis^. 
soient. 

Mugissant  ,  anti  ,  adj.  verbal.  Qui  mugit  : 
Un  taureau  mugissant  ;  les  ondes  mugissantes  » 
{Va  Uiiin  mugiens.  ) 

Mugissement,  s.  m.  (Mw/i-ce-man  )  Le  cri 
naturel  du  taureau,  delà  vache,  du  boeuf- 
(  Du  latin  mugitas.  )—  On  dit  au  figur.  Le  mu^ 
gissement  de  la  mer ,  des  vagues. 

Muguet,  s.  m.  (A/i/-^Aè)  Plante  fortaçréable, 
k  fleur  campa niforme ,  qui  vient  au  printempc 
dans  les  vallées  et  dans  les  lieux  ombragés. 
On  l'appelle  aussi  Lis  eles  vallées.  (  Suivant 
Ménage^  du  latin  muscat  us  muscat,  dont  il 
prétend  ,  d'après  Saumaise  ^  que  le  neutre 
muscatum  a  été  employé  dans  le  sens  d'arw 
mate*  Le  muguet  c'tiililium  muscatum  A^  aro- 
matique ,  comme  nus  musrata  signifie  noix 
muguette  ou  muscade.  ^  •—  Fig.  et  fam.  Galant 
auprès  des  Dames ,  toujours  paré ,  pomponné , 
parjvmé^  etc.  Il  fait  le  mugu€t^ 

Muguet  des  hois  ,  petit  Muguet ,  Hépatique 
étoilée ,  Aspérule  odorante  ;  plante  agreste ,  de 
même  genre  que  le  muguet. 

Mugueteh  ,  V.  a.  (  Mu-ghe-té  )  Faire  le  m»- 
piet  ^  le  galant  :  JJ  muguet  e  toutes  les  Dames, 

—  Figur.  et  famil.  Épier  l'occasion  d'obtenir 
ce  qu'on  souhaite  :  Mu^ueter  une  charge,  £» 
ce  sens  il  vieilliL 

MuiD ,  subst.  m.  (  Jlfiii  )  Sorte  de  mesure  de 
grain ,  de  sel,  de  charbon  ,  de  pUtre.  (Do  lat. 
modium  ou/m>^tfi.)«~  Vaisseau,  futaille  qui 
contient  la  mesure  d'un  muid  de  vin,  etc. 

l*'am.  Etre  gros  comme  un  muidf  txtréjaeaent 
gros. 

MmBE,  s.  f.  ASalins,  l'eau  des  fontaines  sa-* 
laatet ,  lorsqu'elle  a  été  reçue  dans  les  uoèles  , 
et  que  l'évaporatton  en  a  été  poussée  jusqu'à 
un  certain  point.  (  Du  let.m«W^aanraure.  ) 

MuiAtbe  ,  s.  et  adj.  m.  et  f.  (  quelques-une 
disent  au  fém.  Mulâtresse  )  Nom  qu'on  donne 
dans  les  Indes  aaxenfiins  nés  d'an  Nègre  e| 
d'une  IndieiMiei  ou  d'un  Indien  et  d'une  Ne-* 
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^9se.  Ceim  qui  tont  ses  d'an  Inéîen  #r  d^nnê 
Etpa^nolesont  appelés  Métis ^ti  ceux  nés  d'un 
Sm  va|;e  et  d'ane  Méti  ve  sont  nooiiDés  Jambos» 
Us  tont  tons  différens  en  couleur  et  en  poil* 
(  DemisZ-e/^  animal  engendré  dt  deux  diffé- 
rentes espaces.  ) 

MvLCTEAt  ▼.  acf.  (  Mujk'té)  T.  de  Palais  i 
fioodanncr  à  quelque  peine  ;  panir.  (  Du  latin 
mufctare  ou  mieux  muttare.  ) 

Maut,  8.  fém.  Animal  desonàe,  engendré 
d'an  k%t  et  d'une  cavale  ,  ou  d'un  cheval  et 
d'une  inesse,  et  qui  est  stérile.  (Du  \viï,mula.) 
—  Pantoufle.  11  ne  se  dit,  en  parlant  des 
kommes,  que  de  la  pantoufle  du  Pape  sur  la- 
quelle il  j  a  une  croix:  Baiser  la  mule  duPape, 
(  Du  lat.  mulUus ,  soua-eniendn  frt/ftfi/5.)— £»- 
pèfe  de  brodequiifs  de  couleur  de  pourpre  » 
dont  ae  servirent  d'abord  les  Rois  d'Albe ,  puis 
les  enfans  des  Sénateurs,  et  enfin  les  seuls  Km*' 
pereurs,  ainfi  nommés, suivantlriVorf, etc.  de 
muilas  nnlet ,  poisson  de  couleur  rouge  ainsi 
qae  eet  brodequins.)  —  Espace  de  chaussure 
sans  quartier  .à  l'usage  des  femmes.— Au  idur. 
sortes  d'engelures  qui  viennent  aux  talons. 
(  Suivant  Xi  Duchat ,  de  ce  que  ces  engelures 
rendent  les  talons  rouges  et  luisans  comme  le 
tsir  de  Roussj,  dont  on  fait  ordiuairement  des 
mules  À  l'usage  des  hommes.  ) 

Proverb.  Yerrerlamule,  profiter  sur  l'achat 
qu'on  fait  pour  un  autre.  Ce  proverbe  date  du 
tewpsoà  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris 
alloient  au  Palais  montés  sur  des  mules:  leurs 
laquais  jouoient  pendant  la  séance;  et  pour 
avoir  de  l'argent,  ils  en  dcmandoientik  leurs 
maftre»,  sons  prétexte  que  leurs  m<i/^f  aveici|t 
besoin  d'être y^rrrrj. 

McLB*r,  s  m  (  Mwfc)  Animal  de  somme  en- 
gendré d'un  cheval  et  d'tine  inesse  ,  ou  d'un 
âne  et  d'une  cavale.  (  Du  lat.  mi//t/«.  )'— 'Oiseau 
de  race  croisée.  — En  t.  de  Vénerie,  cerf  qui 
a  mis  bas  et  qui  n'a  pas  encore  de  refait. >- En 
Ichtyologie,  genre  de  poissons  osseux, holo* 
branches,  thoraeiques,  de  la  tamille  des  Léio- 
pomes  «  dont  le  corps,  recouvert  de  grandes 
écailles  lâches  ,  peu  adhérentes ,  est  presque 
crlindriqae.  C'est  k  ce  genre  qu'appartient  le 
Rouget  ainsi  nommé  desa  belle  couleur  écar- 
late.  (  Du  latin  mullus,  )  —  Vaisseau  de  Por- 
tugal ,  de  moyenne  grandeur,  qui  a  trois  mâts 
avec  des  Toiles  latines. 

Proverb.  et  figur.  Garder  le  mulet ,  attendre 
Inug-temps  quelqu'un  avec  ennui.  Voy.au  mot 
Carder,  ^^  Etre  rembourré  comme  un  bat  de 
mulet ^  avoir  beaucoup  d'habits  \ts  uns  surles 
autres.  Style  popul. 

MirLiTisa ,  s.  m  (  Mu-le^tié)  Celui  qui  fait 
■étier  de  condoîre  des  mulets. 

MvuTiiBBs ,  s.  f.  plur.  (  Pèche  )  Pièces  db 
filets  de  la  longueur  de  quarante  k  cinquante 
-brasses  ehacnoe  ,  qui  servent  4  prendre  des 
anges  on  mulets, 

MnLSTTE ,  s.  f.  (  Mu'lè-te  )  T.  de  Faueoti- 
nerie  :  Gésier  des  oiseaux  de  proie.  >- La  par- 
tie du  veau  qui  lui  sert  de  sac  ou  de  pocho,  et 
où  est  contenue  la  présure.  Tréf.  (  Du  latin 
mollis  mon  ;  parce  que  cette  partie  est  toujours 
Bhlle.) 

Mouta  ou  MoLOTUH ,  s.  m.  (  Mu-lié.  Mu- 
U'tit)  T.  de  Tèche:  Espèce  de  Cibaudièce 


tendue  en  raroir  sur  des  piquets,  et  qui  sert- 
à  prendre  ào%  muges  ou  muùts, 

MuLL£,  adj.  f.  Garance  mulU  ^  nom  qu'on 
donne  k  Amsterdam  k  la  dernière  qualité  de 
garance. 

MuLOM ,  s.  m.  Grand  tas  de  sel  qu'on  amasse 
•nr  le  bord  de  la  mer. 

Mdlot,  s.  m.  (Mu-lo)  Espèce  de  rat  à  queue 
rase  et  écailleuse ,  qui  vit  ordinairement  sou» 
terre,  dans  les  champs»  dans  les  bois,  etc.  (Dis 
latin  mus ^  mûris  rat,  souris,  dont  on  a  fait 
dans  la  basse  latinité  murossus  et  mulotus»  > 
—  Proverb.  Endormir  le  mulot ,  amuser  un 
homme  pour  le  tromper. 

MuLOTKR,  ▼.  n,{Mu-lo'té)  Il  se  dit  du  san- 
glier qui  fouille  les  trous  des  mulots  pour  en 
manger  le  grain. 

MoLQOiNiaxE,s.  î.  {Mul'hi^e^ri-e)  Métier 
et  commerce  du  Muiquinier, 

MuLQUiiciiR  ,  s.  m.  (  Mul'ki-nié  )  Celui  qui 
s'occupe  des  préparations  et  du  commerce  de» 
plus  beaux  fils ,  particulièrement  de  ceux  qui 
sont  propres  pour  la  fabrication  des  dentelles. 

MuLTAXGOLAiRE  ,  adj.  (  Géom. )  Quia  plu- 
sieurs anf^es.  On  dit  plus  ordinairenientPo- 
lygone,  (Du  Ifiiinmultus  nombreux,  tiangulus 
angle.) 

MULTICAP5IILA1RB,  ^àu^Mul-ti-kap-swlè-re  ) 
Se  dit  enBotan.  du  fruit  forroéde plusieurs cap« 
suies.  (  Du  iskûnmultus  nocahr^uK^ei  capsula 
capsule.  ) 

Mt^LTiCAULE ,  adj.  ( Mu l'fi-hj'le)  Terme  de 
Botan.  Se  dit  des  plantes  dont  la  racine  produit 
plusieurs  tiges.  (  Du  latin  multus  nombreux» 
et  caulis  tige.  ) 

MuLTi?iDK ,  adj.  (Botan.) Se  dit  de^  feuilles» 
desoalices,etc.  divisés  fusqu'hmoitiéan  moins» 
par  plusieurs  incisions  aiguës,  dont  on  ne  dé'* 
termine  pas  le  nombre.  (  Du  latin  multlfrdus 
fendu  en  plusieurs  partie»,  formé  de  mulium 
beaucoup,  et //></<frtf  fendre.  ) 

MuLTiFLOR^,  adj.  (  Botanique  )  Se  dit  du 
péduncule  OUI  porte  plusieurs  fleurs.  (Du  latin 
multus  nombreux ,  t%flos  ^fioris  fleur.  ) 

MnLTiFORHS,adj.(Anat.)  Qui  est  de  plusieurs 
fbrmes  ou  figures.  (Du latin  multijormis^  fait 
àe  mut  tus  nombreux  ,  e\  forma  fbrme.) 

MuLTU.AT£RR^adj.  (Géom.)Sedit  des  figures 
qni  ont  plus  de  quatre  c6tés  ou  angles,  et 
qu'on  nomme  plus  ordinairement  Polygones, 
(  Du  latin  multus  nombreux ,  et  latus ,  lateris 
côté.) 

MuLTiLOBÉ ,  éR,  adj.  (Botan.)  Qui  a  plusieurs 
lobes.  Voy.  ce  mot.  (  Dulat.mtf//tfj  nombreux, 
et  lohus  lobe.  ) 

McLTlLOcnLAiRi ,  adj.  (  Mul-ti-lo-hi-lè-re) 
Se  dit,  en  Kotan.  des  fruits  qui  ont  plusieurs 
loges.  (  Dn  latin  multus  nombreux ,  et  loculus 
loge,cavité.  ) 

MuLTLtouR ,  ».  n».  T.  d'Algèbre  r  Grandear 
exprimée  par  plusieurs  termes  joints  par  les 
signes ^/«j  ou  moins,  (  Du  latin  multus  nom- 
breux, et  du  grec  nomè  part  »  division*) 

MoLTXPARTi,  i£,  adj.  (  Bolan.  )  Se  dit  des 
parties  des  pianles»divisccstrès-profondément 
en  un  nombre  indéfini  de  lanières  oblongues. 
(  Du  latin  multipartitus^  formé  de  multum  bea»- 
eoup,  et />ar/ir<  diviser,  partager.) 

Mi(UUj.s  ^adj.  Ter.  d'Aritbm«ti<]ioe»  Q«e  dit 
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'<d'an  nombre  qui  en  ci^ntient  plasienrs  foh  on 
autre  exactement  et  s&ns  reste:  Neuf  est  mul- 
tiple de  trois,-^  On  dit  aussi  subslantiv.  Douze 
est  un  multiple  de  quatre,  (  Du  Ulin  multiplia 
care  mullî plier;  quantité  multipliée  par  elle^ 
même  un  certain  nombre  de  fois*  ) 

Raison  multiple  ,  celle  qui  se  trouve  entre 
de»  nombres ntultiples.'^Point multiple  (Géo- 
métrie), point  commun  d'intersection  de  deux 
ou  plusieurs  branches  d'une  même  courbe  qui 
-ae  coupen  t»—  Poulie  multiple  (  Mécan.  ),  assem- 
blage de  plusieurs  poulies. 

JViuLTiPLi.vBLE ,  adj.  Qui  peut  être  multiplié. 

Multipliant  ,  s*  m.  Arbre  des  Indes  orien- 
tales ,  dont  les  branches  qui  retombent  yerti" 
ealement ,  forment  en  rentrant  en  terre  ',  une 
colonnade  naturelle  de  la  plus  grande  beauté. 
C'est  de  cette  manière  de  se  multiplier  qu'il 
prend  son  nom.— £nDioptriqne,  verre  taillé 
a  facettes  qui  fait  voir  tout  À  la  fois  plusieurs 
images  du  même  objet ,  et  les  multiplie, 

IttutTipucAKOE  9  s.  m.  Nombre  à  multiplier 
par  un  autre. 

MuLTiPLiCATEua,  S.  m.  Nombre  par  lequel 
on  en  multiplie  un  autre.- 

Mdltiplicatiom,  fl.  f.  (  Mul-ti-ffli'ka-cion  ) 
A  ugmentation  en  nombre:La  multiplicaiiondes 
^o/nmif^.*- Règle  d'Arithmétique,  par  laquelle 
on  répète  un  nombre  antûnt  de  rois  qu'il  y  a 
d'unités  dans  un  autre  nombre  donné.  (Du 
latin  multiplicatio,} 

Multiplicité  ,  s.  f.  Grand  nombre  de  choses 
diverses  :  Multiplicité  d^ objets  ^dopinions^  etc. 

Multiplier,  y.  a.  (Mu'ti-pli-é)  Augmenter 
en  nombre  :  Miroirs  qui  multiplient  les  objets* 
—En  Arithmétique ,repéter  unnombre autant 
de  fois  qu'ily  ad^unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  (-Du  lat.  multiplicare ,  fait  de  mutiplex^ 
qui  signifie  proprement  ^m  a  plusieurs  plis  ou 
replis.  Racine  »  multus  nombreux  »  et  pUcare 
plier.  ) 

Multiplier  ^  y.  m  Croître  en'nombre  :  "Les 
Àapins  multiplient  extrêmement, 

Multitlde,  s.  f.  Grand  nombre  de  personnes 
on  de  choses:  Multitude  innombrable  (^  hommes  % 
d^ animaux  ^  de  livres^  (Du  latin  multitudo,) 
—Absolument  et  sans  régime  ;  le  peuple  ,  le 
yulgaire  :  Il  ne  faut  pas  toujours  suivre  Usopi- 
nions  de  la  multitude, 

MuLTiVA^VES ,  s.  f.  plur.  et  ad).  Coquilles 
composées  de  plusieurs  pièces  :  hes  coquilles 
wnultifalpes  ;  les  multit^alves.  (  Du  latin  multus 
nombreux»  et  p<i/»>£e,ari/m,battans,panneanx.) 

MuNGOS  ,  s.  m.  Voj.  Mungo', 

MuvGO,  MuNcos,  Messe,  s.  m.  Plante  de  Gu- 
zarate  ,  que  Kœmpfer  range  parmi  les  Valé- 
rianes. Elle  sert  de  fourrage. 

Municipal  ,  ale,  adj.  Qui  appartient  à  une 
Municipalité  :  Officier  municipal,  (  Du  latin 
municipalis  ^  fait  de  municipium  municipe.  ) 
Les  Latins  appeloient  Municeps  le  citojen 
d'une  ville  municipale  qui  avoit  droit  de  cité  4 
Rome.  {Demunia  fonctions,  office  ,  ttcapere 
prendre  ;  qui  munia  capitj  qui  est  propre  à 
exercer  les  fonctions  de  Citoyen  ronMiin.  ) 

Ville  municipale ^  Vojei  Municipe,-^ Droit 
municipal ,  lois  municipales  ,*  coutume ,  droit 
«ontumier  d'un  pays  particulier. 

MuMiciPAUTi ,  s.  f.  Corps  d'Officier»  élus 
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par  une  Commune  ,  pour  gérer  son  admims* 
tration ,  veiller  k  la  police  du  lieu  et  à  la  sû- 
reté des  oitojens.— La  Commune  elle-même. 
C'est  un  Inot  nouveau. 

MuKiciPR,s.  m.  Ville  duLaiium  et  de  l'Italie 
qui  parlicipoit  aux  droits  de  Bourgeoisie  ro- 
maine. (Du  latin  municipium,  ) 

MUKiFiCEMCB ,  s.  f.  (  i«i/-«i-/-5à/i-f r  )  Vert» 
qui  porte  à  faire  de  grandes  libéralités.  Stjle 
soutenu,  (Du  lalin  munificentia,  ) 

Munir,  y.  a.  Pourvoir, fournir  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire.  (Du  lat.  munire,  ) 

SE  Munir,  v.réc.Se  pourvoir  de  tout  ce  dont 
on  a  besoin.— On  dit  ng.  Se  munir  depatience^ 
de  courage^  de  résolution ,  etc. 

Munition, s.  f.  (  Jl/w-nt-r/o» )  Provision  des 
choses  nécessaires  dans  une  armée  ,.dans  une 
place  de  guerre.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'au 
plur.  Munitions  de  guerre ,  de  bouche,  (  Du  lat 
munitio ,  fait  de  munire  munir.  ) •—  Au  siogul. 
Pain  de  munition  ;  pain  qu'on  distribue  tous 
les  jours  aux  soldats. 

MuNYCHiES ,  s.  f.  pi.  (  Archéol  )  Fêtes  qu'on 
célébroità  Athènes,  dans  le  port  de  Munychie^ 
l'un  des  trois  de  cette  ville ,  en  l'honneur 
de  Diane  surnommée  Munychia  ,  à  cause  du 
temple  qu'elle  avoit  dans  ce  même  port.(Da 
grec  mounuchia,  ) 

MuNTcmoF,  s.  m.  (ChronoL^  Dixième  mois 
de  l'année  Athénienne,  ainsi  nommé  de  la 
fête  des  Munychies ,  qui  se  célébroitle  i6  de 
ce  mois.  (  Du  grec  mounuchiûn,  )  11  répond  au 
mois  de  Mars. 

MUNITIONNAIRB ,   S.   m.  (  ilfll-JW-«0-»ènrtf  ) 

Celui  qui  a  soin  des  munitions  et  des  vivres 
d'une  armée» 

MuQUEUX,EUSE,adj.(itfi/4'^,^2y-2ff)  Qui  a  delà 
mucosité;  Fièvre  muqueuse,  (  Du  lat.  mucosus,) 

LE  MuQUBUx,  9.  m.  Nom  donné  par  les  Chi- 
mistes modernes  à  la  substance  appelée  ancien* 
nement  mucilage. 

Mur,  s.  m.  Muraille  :  ouvrage  de  maçonnerie 
qui  renferme  quelque  espaee  ou  leséjpare  d'nn 
autre.  (  Du  latin  mungs,)Lemur^  dit  Ronbaud, 
est  un  ouvrage  de  maçonnerie:  la  muraille  est 
une  espèce  d'édifice.  Le  mur  est  susceptible 
de  différentes  dimensions  ;  la  muraille  est  un 
mur  étendu  dans  ses  différentes  dimensions  : 
on  dit  les  murs  du  jardin,  et  les  murailles 
d'une  ville. 

Mur  de  face  ,  qui  est  à  la  face  d'un  bâtiment. 
-^Mur  mitc^en  ,  qui  sépare  les  maisons  »  les 
fonds  de  deux  voisins^  et  qui  leur  est  commun. 
-^Gros  mtfr,  mur  pnnoipal  sur  lequel  porte 
un  bâtiment.— Mttr</tf  refend ^qmi  sépare  les 
pièces  de  l'intérieur  d'un  bâtiment. —  Mur  de 
clôture  ,  qui  ne  sert  qu'à  enfermer  les  cours  , 
les  jardins.  '^Mur  d'appui  ^  mur  qui  n'est 
élevé  que  de  trois  h  quatre  pieds. 

Proverb.  et  fig.  Vouloir  le  persuader ^c*est  se 
donner  de  la  tête  contre  un  mi/r,  c'est  prendre 
une  peine  inutile.  — Faro.  Mettre  un  homme 
au  pied  du  mur ,  le  forcer  à  se  décider ,  à 
prendre  un  parti. 

Mûr  ,  MÛRE  i  adj.  Qui  est  dans  sa  maturité  : 
qui  est  au  point  d'être  cueilli  on  mangé.  (  On 
latin  mat  unis,  )  —  Figur.  i.**  Cet  apostème  est 
mûr ,  près  de  crever.  —  2,**  Agemùr ,  celui  qui 
^nit  la  jeunesse.  *— 3.^  Homme  ,/ugemeni ,  espr^ 
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wftf/- ,  sage  ;  formé.  -—4.^  Mare  dilihirattan  , 
réfléchie,  oùtoat  a  été  bien  pesé.— -5.^  Tille 
»/^/-^  (stjle  plaisant) ,  en  Age  d'être  mariée  et 
déjà  depais  qoelqae  temps.^— 5.®  ^j^ir^  am* 
est  mûre  »  qui n* est  pas  encore  mûre  ,  à  laquelle 
il  eat  tempa  on  il  n'est  par  encore  temps  de 
'  travailler. 

MoEAiLLX t  >•  f*{Mu-râ"gUe ,  monill. les  //) 
^lur,y.  cemoUEn/ermer  quelqu'un  entre  quatre 
wnurailles^  le  mettre  en  prison.  (  Du  lat.  munis ^ 
— -Dansles  mines  de  charbon  de  terre,  la  partie 
de  la  roche  sur  laquelle  la  conche  du  charbon 
est  appojée ,  et  qu'on  appelle  aussi  le  sol  de 
la  /n</i^.  —  £n  t.  de  Pèche ,  les  cannes  on  filets 
qui  forment  l'enceinte  des  pêcheries. 

Tirer  à  In  muraile  (Escrime)  ,  pousser  de 
'  tieraè  et  de  quarte  4  qnriqu'nn  qui  ne  fait  que 
parer. 

MmiAÏOLLX  ou  BjU0QUXLL£,  S.  m.  (  Mwra- 
io'ie)  Monnoie  debiUon  de  Bologne  «  quia 
cours  pour  4  sous  (  4  sous  2  den.  toum.,  un 
peu  plus  de  10  cent.  ) 

Mi7BAL«  ALX ,  ad).  Couronne  murale  «  qui  se 
donnoîtàceux  qui  éloient  montés  les  premiers 
sur  les  murs  d'une  ville  assiégée.  (  i)u  latin 
mural is.  )  —  Quart  de  cercle  mural  (  Âstron.  ) , 
Voy.  Quart  dr  cercle* 

Âàjiz»s.f.Fruitdn  mûrier.  (Du  X^X.morum, 
fût  dans  le  même  sens,  du  ^rtcmauros  sombre, 
noirâtre ,  à  cause  de  sa  couleur  noire.  ) 

Prov.  \fi  Ufait  comme  le  renard  des  mures  » 
il  méprise  ce  qu'il  ne  peut  avoir.  —  a.*^  //  ne 
lautptis  aller  aux  mûres  sans  crochet;  s'engager 
dansti ne  affaire  sans  se  pourvoir  de  ce  qui  est 
néceaaire  pour  réussir. 

MûuiuifT,  adv.  (  Mà-re-man  )  11  ne  se  dit 
qu'aa  ^%>  Avec  beaucoup  d'attention  et  de  ré- 
ilexion.  (  Du  latin  mature.  )  ^ 

MaAÀKBy  s.  f.  Sorte  de  poisson  fort  estinré 
ebes les  Romains,  etquiressembleà  Iteguille. 
C'est  on  pK>isson  osseux,  holobran«lii|npode, 
de  U  famille  des  Pantoptères.  (  Da  grec  mu" 
raina*  )  Vo)r.  Murénophim 

HoubiQPHis,  h*f*{  Ichtyologie  )  Genre  de 
poissons  osseux,  de  Tordre  des  Ophiehtes  qui 
ont  les  ouverturesjdes  branchies  placées  sur 
les  c^és  do  cou.  On  trouve  sur  les  câtés  de  • 
Grèce  et  de  Sardaignela  Murénophiê-hèlene  , 
qui  ressemble  k  une  anguille ,  et  mord  vi- 
vement lorsqu'on  lasaisiL  C'étoit  proprement 
la  M  vréne  des  Romains.  On  la  noiirrissoit  dans 
des  pucines ,  et  on  condamnoit  les  esclaves 
qui  avoient  mérité  la  mort  à  être  ietés  vivans 
oaas  ees  réservoirs,  pMr  devenir  la  pâture 
des  murènes.  (  Dn  grec  muraina  murène ,  et 
ephis  serpent.  ) 

MuUB ,  V.  act.  {Mu^ré)  Environner  de mu- 
ra//^s.-— Boucher  par  le  mojen  d'une  maçon- 
nerie- 

MiniEZ»s.  m.  (  Mu-rèkce)  Genre  de  coquil- 
lages hérissés  de  pointes.  C'est  d'un  coauillage 
de  ce  genre  qne  les  Anciens  tiroient  la  liqueur 
qui  leur  servoit  à  teindre  en  pourpre.  (Dn 
lat.  murex  ^  qui  signifie  proprement /yof/i/iftf^r 
rocher ,  et  par  extension ,  ce  coauillage ,  parce 
qu'il  a  la  forme  d'un  rocher  hérissé.  ) 

yivMUkCm. ,  s.  f.  Nom  donné  par  Fichtely 
à  ceqa'on  appelle  aujourd'hui  Soude  muriatée 
^sifire. 
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MiTBiATB ,  S.  m^  (  Chimie  m'od.  )  ^1  formé 

5  aria  combinaison  de  Xhcxàemuriatique  et  de 
ifférentes  bases. 

Muriaie  de  soude ,  nom  donné  dans  là  non- 
Telle  nomenclature  chimique,  au  sel  soit  marin 
soit  de  cuisine.  —  Muria/e  ammoniaco'fnercu^' 
riely  sel  alembroth. — d alumine  ^  sel  marin 
argileux. —  i^^'ffmmon/a^utf  ,  sel  ammoniacal. 
—  d antimoine  sublime  y  beurre  d'antimoine.  ^ 
— d argent ,  argent  corné ,  lune  cornée.— i/'tfr-  ^ 
stnic ,  sel  marin  d'arsenic,  '•^d arsenic  sublimé  % 
beurre  d'arsenic,  ^^de  baryte ,  sel  marin  de 
terre  pesante.  — >  de  chaux ,  eau  mère  du  sel 
marin:  sel  marin  calcaire^  sel  ammoniacal  fixe; 
phosphore  de  Homberg. — de  cobalt ,  encre  de 
SYmpiiatie.-— ^^  cuitre  ammoniacal  sublimé^ 
fleurs  ammoniacales  cuivreuses.— •«/'«Vtfi'/i ,  sel 
de  Jupiter.  —  dUtain  concret^  beurre  d'étain 
solide  de  Baume.  —  détain  sublimé ^heucrt 
d'étain.  «^^tf  magnésie  ^  sel  marin  k  base  de 
magnésie.  — de  mercure  doux  ,  calomélas  ou 
calomel;  mercure  doux;aquila  alba;  panacée 
merourielie.  -^  mercurio-ammoniacal ^  sel  de 
sagesse;  m uriate  précipité  blanc. ^ </'or ,  or 
fumant  1  oxide  d'or  ammoniacal,  -^de platine , 
selrégptlin  de  platine. — dejflomb ^plonh  corné. 
•—  de  potasse ,  sel  digestif ,  sel  fébrifuge  de 
6ilvius  i  sel  fumante  base  d'alcali  végétal.— ^c 
zincj  sel  marin  de  zinc. 

Murinte  oxygéné ^  sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  muriatiqne  avec  différentes 
bases.  —  Muriate  oxigéné  détain  fumant ,  li- 
queur de  Libavius. 

^  Muriate  sur-oxygéné^  combinaisons  dt  l'a- 
cide muriatique  sur-oxygéné  avec  différentes 
bases.  —Muriate  sur-oxygénédc  Mercure ,  su- 
blimé corrosif. 

MûaiATiQiTE,  adj.  (  Chimie  moderne)  -<<ri</<? 
muriatique ,  acide  qui  avec  la  soude,  constitue 
le  sel  marin.  (  Du  latin  muria  saumure ,  fait 
du  grec  almuros^^x  a  la  même  signification.) 
On  i'appeloit  autrefois  acide  marin  ,  acide  du 
sel  marin  ^  esprit  de  sel  fumant. 

Acide  murtatique oxygéné, acide  muriatique^ 
combiné  avec  une  nouvelle  dose  d'oxjgènc' 
'—Acide  muriatique  sur-oxygéné^  qui  contient 
de  l'oxigène  avec  excf  s. 

Mûrier  ,  s.  masc.  {Mû-rié)  Arbre  des  pays 
chauds ,  à  fleurs  amentacées ,  mâles  ou  fe— 
melles  sur  le  mènre  nied,  ou  quelquefçi^.sur 
des  pieds  différens.  La  baie  qui  en  forme  le 
fruit  s'appelle  mûre*  La  culture  de  cet  arbre, 
connu  par  l'usage  qu'on  fait  de  ses  feuilles  ' 
pour  la  nourriture  du  ver  à  soie, a  commencé 
en  France  sous  Charles  IX.  Ce  n'est  point  sur 
la  couleur  du  fruit  qu'est  fondée  la  distinc- 
tion de  mûrier  noir  et  mûrier  hfanc.  On  donne 
le  premier  nom  an  mûrier  qui  porte  la  grosse 
mûre  qui  se  mange  :  tous  les  autres  forment 
la  classe  des  mûriers  blancs,  quels  que  soient 
leurs  fruits  et  leur  couleur.  (  Du  lat.  morus  , 
en  grec  moréa*  ) 

Mûrir,  v.  a.  Rendre  miîr.  —  Fig.  L'expé- 
rience lui  a  mûri  le  jugement* 

Mûrir,  v.  n.  Venir  en  maturité  y  an  propre 
et  an  figure. 

MURLEAU  ,  MORLOT  ,  LaXGUEDOC  ,  CoQ  , 

Cahors  ,  Troybn  ,  Ardonkkt  ,  Balzac  ,  s.  m. 
Sorte  de  raisin  d*un  beau  noir  velouté.  Dans 
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cette  ésphée  *  la  feuille  est  remartpiable  par 
la  délicatesse  et  ladenfelare  de  son  limbe. 

MuRMPiiATKUH  ,  S.  inasc  Celui  qui  murmure 
contre  ses  supérieurs. 

MoRMimE,  s.  m.  Bruit  sourd  de  plusieurs 
personnes  qui  parlent  en  mâme  temps.  -— 
l^laintes  que  font  en  seeret  des  personne» 
méeontentes. — Bruit  sourd  et  léger  des  eaux 
et  des  Tents.  (  Du  lat.  mbrmur  ^  en  fçrec  mor^ 
muros,  ) 

*  ManMUBEft,v'.  n.  {Mu-mu-re)  Se  plaindre 
•ourdement  sans  éclater.  —  Oire  quelque 
chose  en  crondant,  parce-  qu'on  est  raal  sa- 
tisfait.—u  se  dit  aussi,  i.'^du  bruit  sourd 
qui  court  de  quelque  affaire,  de  quelque  nou- 
Tclle.  —  2.0  De  celui  que  font  les  eaux  et  les 
vents.  (Du  iat.  murmifrare  ,  en  grec  mormu~ 
rein.  ) 

MuiRHiiTE,  8.  f.  Ancienne  boisson  composée 
de  vin  doux  et  d'aromates  aui  lui  conservoient 
toujours  sa  douceur.  (  Du  lat.  murrhina ,  sous- 
entendu  ^//o>  fait  dans  le  même  sens,  da 
fçrec  mttriWj,  sous- entendu  oinos,  vin  aroma- 
tisé ,  mêlé  de  liqueurs  odoriférantes ,  dérivé 
de  mu/on  parfum  liquide  ,  aromate.  ) 

MuaaiNS  ,  adj.  ra.  pi.  (  MiUrein  ;  r  forte  ) 
Vases  murrins ,  formes  d'une  sorte  de  pierre 
appelée  murra  »  dont  P/ine  fait  mention.  Ces 
vases  précieux  par  la  beauté  de  leur  forme  , 
étoient  excessivement  chers.  Pétrone  en  paya 
un  bassin  3oo  talens  ,  qui,  réduits, à  leur 
moindce  valeur,  font  la  somme  de  720,000117- 
tournois  o/i  71 1,1 1 1  francs. 

MuHrcucA ,  s.  mnsc.  Sorte  de  plante  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

MusjEOGBAPHE ,  S.  m.  {Mu-zê-o-gra-fe)  Au- 
teur de  la  description  d'un  musée.  (  Du  grec 
mouseion  musée,  et  ^ropl,ô  je  décris.) 

MusAGÈTS ,  adj.  (  Mythol.  )  Surnom  donné 
À  Apollon ,  comme  étant  censé  toujours  accom- 
pagné des  neuf  Muses  ,  et  présidant  à  leurs 
concerts.  (  Du  grec  moussa  muse  «  et  agô  je 
conduis  ;  conducteur  tics  Muses.  ) 

Musaraigne»  s.  f.  ( Mu-za-rè-gne; mouillez 
gn  )  Mammifère  plantigrade,  caroctérisépar 
des  dents  laniaires  plus  courtes  que  les  inci- 
sives «  qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
souris  par  le  poil  et  par  les  pattes,  et  qui  vit 
.  sur-tout  dans  les  lieux  arides,  et  sous  les 
terres  faciles  à  remuer.  (Du  latin  mus  rat, 
souris  ,  et  araneus  ,  fait  ou  à'nrena  sable  « 
souris  des  sables  ,  ou  d*aranea  arraignée  ; 
parce  que  quelques-uns  croient  cet  animal 
venimeux.  ) 

MusARD ,  ARDE ,  S.  et  adj.  (  Mu-tar^  ar-de  ) 
Qui  s'arrête,  qui  s'amuse  par-tout.  U  estfara. 
\  oyez  Muser. 

JVfusc,  s. m,{Muske)  Mammifère  ruminant, 
du  genre  ChetTo/in ,  caractérisé  par  Tabsence 
drs  cornes ,  et  la  présence  de  longues  dents 
laniaires  placées  sur  la  mâchoire  supérieure 
et  sortant  de  la  bouche.  U  habite^  les  mon- 
tagnes boisées  du  Thibet  et  de  la  Sibérie  mé- 
riiiionale.  —  Liqueur  que  cet  animal  porte 
dans  un  follicule  situé  à  l'extrémité  des  or- 
ganes de  la  génération,  et  dont  on  fiit  un 
parfum  qui  porte  le  même  nonu 

Coufeur  de  musc  ^  espèce  de  couleur  brnn€. 
-*Pc-a.<  de  iff{/5r\pcao  parfumé*  de  maïc* 


.  MesCADB,  t.  f.  Noix  aromatiqae;  fruit  d'as 
arbre  des  Indes  ,  assez  semblable  an  pêcher* 
Le  broo  de  cette  noix  se  nomme  ¥nacis,'-'Ce 
mot  est  aussi  adjectif  1  l^ose  muscade^  etc.  (  De 
musc  parfum.  ) 

McjscADELLE ,  S.  f.  (  Mus-ha-dê-U  )  Espèce 
de  poire  qui  sent  un  peu  le  musc. 

^!uscADET,  s.  masc  (  Mus^làs-dè  )  Sorte  de 

§ros  raisin  blanc— -Vin  qui  a  quelque  goûl 
e  vin  muicaU 

Muscadier  ,  s.  ra.  (  Mus-ka-d^é)  Arbre  qui 
porte  l^  muscade. 

MuscADiv ,  s.  maso.  {Mus-ka-dein  )  Petite 
dragée  00  pastille,  oik  il  entre  du  musc* 
*  MvsGARDiN  ,  s.  masc.  (  Mus-kar^dein  )  Petit 
mammifère  rongeur ,  du  genre  des  Loirs ,  qui 
n'est  guère  plus  gros  qu'uner  souris,  dont  la 
couleur  rousse  au-dessus  est  blanchâtre  ;en 
dessous  ,  et  qu'on  élève  souvent  en  captivité 
pour  s'amuser  de  sa  vivacité  et  de  son  adresse» 
On  le  nomme  aussi  Croque-noisette» 
MuscARi ,  s.  m.  Sorte  de  plante. 
MosCAT,  ADE  adj.  (  Mus  ua^a-de)  Qui  a 
nne    sorte  de  parfum.  \oy.  Musc  ;  haisin 
muscat  ^  noix  muscade^  -^  On  ditaussi  substant« 
Manger  du  muscat ,  boire  du  muscat.  Vojes  ci'* 
dessus  Muscade.  * 

Muscle,  s.  masc.  Partie  charnue  et  fibreuse  V 
qui  est  l'organe  des  monvemens  de  l'animal. 
(Du  latin  musculus  muscle  et  petits  rats,  di-* 
minntif  de  mus  rat ,  dérivé  du  grec  mus  ,  qui 
signifie  également  petit  rat  et  muscle  ;  parce 
que  les  muscles  ont,  dit-on  ,  quelque  rosscm- 
blance  avec  des  rats  écorchés.  ) 

Musclé,  ÉE,  adj.  ^ui  a  les  musc/es  bie« 
marqués,  lise  dit  principalement  en  t.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Cette  figure^  cette  statue 
est  bien  musclée  .>  trop  musclée. 

Mc^cosiTÉ,  subst.  f.  (  Mus'ho'zi-té)  Espèce 
de  moiMte  ou  de  velouté  qui  se  trouve  dans 
le  yenilUele  des  animaux  qui  ruminent.  (Du 
latin  muscus  mousse.  ) 

Musculaire  ,  adjett.  (  Mus-ku-là^re  )  Terme 
d'Anatomie  :  Qui  s'insère  dans  les  muscles  , 
qui  sort  des  muscles. 

Muscule,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  guerre 
des  Anciens ,  destinée  à  mettre  les  Sapeur»  à 
couvert.  (  Dn  latin  musculus.  ) 

Muscolb  •  s.  f.  En  Anatom.  Nom  de  deux 
veines  de-la  cuisse  , l'une  interne*  et  l'antre 
externe. 

Musculeux  ,  EUSE ,  adj.  (  Mus-ku'^eû ,  eù-zê  > 
Plein  démuselés. 

Muse,  s.  f.  (  Af»-ee  ),  Chacune  àtt  nenf 
Déesses  qui ,  suivant  la  Fable ,  présidoient 
aux  Arts  libéraux.  Les  Muscs,  suivant  Hé" 
si  ode  f  étoient  filles  de  Jupiter  et  de  Mné- 
mosioe.  Déesse  de  la  mémoire.  (  Du  latin 
musa  ,  pris  dans  la  même  signification ,  d« 
giTc  mousa.  )  -7  An  iig,^  et  avec  les  pronome 
nrossessifs  ou  la  prép.  de  pour  régime  ; 
Poésie  :  Sa  muse  est  enjouée ,  etc.  La  muse  de 
C'j/neille-  est  sublime  ^  celle  de  Racine  est 
tendre  ,  etc.  fioilean  (  Satire  10  ) a  dit,  dans 
le  même  sens ,  et  sans  pronom  :  Jette  enfin  un- 
la  muse  un  regard  Javorab/e.  Le  pluriel  les 
muses  y  si  le  vers  l'eût  permis ,  auroit  été  plut 
exact.— En  t.  de  Véoeri**,  commencemenl  du 
rut  des  eerft. 
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McsES.au  plar.  Les  Belles-LertrM :  Cul' 
fit^r  tes  Muses,  —  Les  Nourrissons  des  Muses  ^ 
les   Poêles.  . 

MossAV ,  sobs.  m.  (  Mu^zô ,  s.  'd.  )  Cette 
partie  de  la  tête  dn  chien  et  de  quelque^ 
autres  animauxyqoi  comprend  la  gaealeel  le 
lies.  (  Du  grec  muf/s  ,  employé  dans  la  ménie 
acception  et  qui  sif^niûe  proprenent  nez  ,  rta- 
rine.  De  muHs  on  a  fait  dans  la  busse  latinité, 
Wêu&us^  et  ensujte  son  diminutif  méseltus  ,  d'o& 
▼lent  immédiatement  museau.  )  —  On  le  dit 
qneiqiiefoîs  des  personnes  par  mépris  on  par 
plaisanterie. — En  Menniserie,  l'accoudoir  des  > 
stalles  d'un  chœnr;  parce  qne  les  Gotbs  y 
ftculploient  des  museaux  ou  mafles  d'animaux. 
«-Ea  Serrurerie,  la  partie  du  panneton  d^iHie 
clef,  où  sont  taillées  les  dents,  entrelesqueUes 
passent  celles  dn  râteau. 

A  KXAOftGB  Museau,  adv.  Excessivement, 
îasqo'à  regorf;er ,  en  parlant  des  choses  qai 
«e  mancent.  Style  popui. 

Mos£S,  s.  m.  {Mu-cé-e)  Lieu  destiné  à 
rétode  des  Beaux- Arts,  des  Sciences  et  des 
Lettres.  (Du  lat.  musceum  ^  fait  du  grec  mou^ 
§ehn  ,  dérivé  àemusa,  àn^rtcMousa  Muse.  ) 
Le  Musée  étoit  primitivement  un  lien  de  la 
▼ille  d'Alexandrie  en  Egypte^  où  l'on  entre- 
tenoit ,  aux  dépens  du  public  ,  i|n  certain 
«ombre  de  gens  de  lettres  distingués  par  leur 
Bérite. 

MosEES  ou  MvséiES ,  t.  f.  pi.  Fêtes  Grecquea 
en  l'honneur  des  Muses.  Les  Thespiens  les 
celébroient  tous  les  cinq  ans  :  chez  tes  Macé- 
doniens elles  dnroîent  neuf  jours ,  confor* 
Bernent  au  nombre  des  Muses. 

Muselière  ,  s.  f .  (  Mu-ze-ftà-re  )  Morceau 
ée  bride  qui  passe  sur  le  ne?  du  cheval  et 
qai  est  attaché  à  la  têtière.-»  Morceau  de  cuir 
avec  de  petits  clous  qu'on  met  sur  le  nez  des 
jeunes  poulains.  —  Ce  qu'on  met  k  quelques 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de 
paître.  (De  museau.  ) 

MrsEA,  ▼.  neut.  (  Àfii-zi^  )  S'amuser  à  toute 
antre  chose  qu'à  ce  qu'on  a  à  faire;  il  e^t  vieux 
'et  ne  s'est  conservé  que  dans  cette  phrase  pro- 
Terbiafe  :  qui  refuse ,  muse  ;  celui  qui  refuse 
quelque  offre,  etc.  perd  souvent  une  occasion 
qu'il  ne  trouve  pins.  (Suivait  Caseneave,  de 
l'allemand  moj^ff  loisir, oisiveté.  SnivanlHoet, 
du  latin  ftiearemusis;  parce  que,  dit-il,  l'occU'* 
palîon  des  gens  de  lettres  les  éloignant  de  l'ao- 
lion  et  du  oionvenrent  des  gens  du  monde ,  ils 
semblent  être  oisifs.)— En  t.  de  Vénerie,  /es 
eerfs  commencent  à  muser  ,à  entrer  en  rut. 

MusmnoLLE,  s.  f .  (  Mu-ze-ro^/e)  Partie  de 
la  bride  qui  se  place  an  dessus  dn  tt^i  (  du  mw 
teati  )  du  cheval. 

Musette  ,  s.  f.  (  Mu-zè-te  )  Instrument  de 
Musique  champêtre  ,  auquel  on  donne  le 
Tent  avec  m  soufQet qu'on  tient  sous  raissello. 
«—Air  fait  pour  la  mnsette.  (  Dimir^lif  de 
Muse  ,  en  latin  Musa  ,  d'où  on  a  fait  aussi 
Musique-  ) 

Muséujf ,  MvsAirxotf  MuséoH .s. m. T.  latin 
qui  aigirifie  origioaireoient  un  tien  consacré 
aux  Muses.  Il  se  dit  en  françois  d'un  cabinet 
A'étade  ,  et  plus  souvent  d'un  cabinet  d'an- 
tiquités 9  d'histoire  ^turelle  ,  de  tableaux  , 
•te  (  Du  freu  mouseion ,  dérivé  dt  M^usa 
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Moie  ;  parce  qne  les  Muses  protègent  les 
Beaux-Arts.  )  ^  • 

Musical,  alk  ,  sià),  {Mu-zi-kal)  Qui  ap* 
partient  4  la  Musique» 

Musicalement  ,  adv.  (  Mu-zi-Ita-ie-man  ) 
D'une  manière  musicale. 

Musicien  .  ienne,  subst.  {Mu-zi-cien  ^ciè-ne) 
Celui  ou  celle  qui  sait  \9.  Musique,  qui  enseiguà 
la  Musique. '^'Plut  ordinairement,  celui  qui 
fait  profession  de  coipposer  ou  d'exécuter  de 
la  Musique, 

Musico,s.ro.  Danèles  Pays-Bas  .et  tur-tout 
enllollandclienoù  lebas  peuple,  lesmatelola 
Tontboire,  fumer ,  entendre  de  \^  Musique fSQ'^ 
réjouir  avec  des  femmes  débauchées. 

Musique  ,  s.  fém.  (  Mu-zî^-ke  )  Science  du 
ra-pport  et  de  l'accord  des  sons  :  Sat^oir  /a 
Musique  ;  composer  en  Musiaue.  (Du  latin 
Musica , fuit  du  grec  Mousik^ ^iérxvl  de  Mousn 
Muse.) — Dansuneacccption  plus  usitée,  l'art 
de  composer  des  chants ,  des  airs ,  soit  simples 
on  en  partie ,  soit  avec  des  voix  ou  avec  des 
instrumens  :  Composer  ?h'  Musique.  Musique 
«ïi'tfw//?.— Chant  ,  concert  de  voix  ou  d'ins- 
trumens  :  Musique  agréable  ;  Musique  foca/e, 
instrumentale,  etc.  —Compagnie  de  Musiciens 
attachés  au  service  d'une  Eglise ,  d'un  Régi* 
ment,  etc. 

Notes  de  Musique ,  marques  pour  faire  con- 
nottre  les  diversions  delà  Musique.  — Liir/*, 
papier  de  Musique  ;  livre,  papier  oft  les  airs 
sont  écrits  et  notés.  —Figur.  et  populair.  Mu- 
sique enragée  y  musique  de  chiens  et  de  chats  ; 
i.^  Musique  discordante  et  chantée  par  de  mé- 
chantes voix-— ^ a.**  Brnit  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent. — Figur.  et  pro- 
verb.  I.**  Pajrs  de  Musique,  où  il  y  a  du  haut 
et  du  bas.  —  2.°  Homme  réglé  comme  un  papier 
de  Musique  ,  extrêmement  réglé.  — Faire  de 
la  Hi/i/^c/^,  l'exécuter  par  amusement,  et  non 
pas  en  composer. 

MusoPHAGE  ,  s.  m.  {Mu-zo'fa-Je)  Genre 
d'oiseaux  grimpeurs  de  la  famille  des  Lévi—  , 
rostres,  dont  Je  bec  dentelé  est  d'on'e  confor* 
mationtouteptrticulière,  et  qui  se  nourrissent 
principalement  des  fruits  du  bananier,  appelé 
par  les  Botanistes  ,  musa  paradisiaca.  (Du 
premier  de  ces  deux  mots  musa  ,  et  du  verbç 
grec  phagô  je  mange.  ) 

MusQUiNiER,  s  m.  {Mus'hi-nié)  Nom  qu'on 
donne  en  Picardie  ,  aux  Tisserands  qui  font 
de  la  batiste  ,  de  la  roi-Hollande,  etc. 

Musqué  ,  fs,  part.  p.  de  Masquer,  et  adj. 
Parfumé  avec  du  musc.'^Vkr  extension  ^fruits 
musqués ,  qui  sentent  un  peu  le  mt/jf,— Fif^. 
Paroles  musquées  \  obli|eantes  et  flatteuses. 
Fantaisies  musquées,  caprice  des  gens  riches , 
des  jolies  femmes ,  etc. 

MfisQUEif,v.  a.  (  M//5-Ar/)  Parfumer  avec 
du  musc* 

Musse  ,  s.  f.  Cachelie  :  il  est  vieux.  —  En  t. 
de  Chasse ,  pas9age  étroit  d'un  fort  ou  d'une 
haie  pour  les  lièvres,  les  lapins ,  etc. 
"  SE  MussER,  V.  pron.  (  Mu-cé)  Se  cacher  :  il 
est  vieux.  (  Du  grec  muéin  cacher;  ou ,  suivant 
quelques-uns  ^  du  latin  mussare  parler  bas  ^ 
murmurer,  gronder  entre  ses  dents,  fait  du  ' 
grec  muzéin  ,  qui  signifie  proprement  rendre 
un  son  par  le  nez  «n  fermant  les  lèvres.  ) 
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Musulman  ,  svbst.  m.  (  Mu-ziil^man  )  Titre 

que  prennentles  Mahonv^Uns ,  el  qui  signifie 

vrai  croyant»  qui  met  toute  sa  confiance  en 

Dieu.— On  dit  aussi  adjectiv. /^^  nVj  musul' 

'  mans ,  la  loi  musulmane» 

JVÎusuLBUNiSMEfS.in .  La  reli^îon.mals  u]  m  ane. 

MusuBGiK ,  8.  f.  {Mu-zur-jt-^  )  T.  de  Mnsiq. 
Art  d'employer  à  propos  les  consonnances  et 
les  dissonnances.  (Du  grec  mousourgia ,  fait 
dans  le  même  sens,  de  mousourgéin  compioser 
de  la  musique  :  racine, mou^a  chant  musical , 
musique  ,  et  ergon  ouvrage.  )  Le  P.  Kircher 
a,  sous  ce  titre  de  Musurgie  ,  publié  un  ou- 
vrage sur  la  Musique  qui  n'a  pas  moins  de 
deux  volumes  in-folio. 

Mutabu.it/:,  s.  fém.  £tat,  qualité  des  choses 
sujettes  au  changement.  (  Du  latin  mutabi^ 
litas^  fait  de  mutare  changer.  ) 

MuTACiSME  ,  s.  m.  Difficulté  de  prononcer 
les  lettres^,  m  ,  p.  Les  personnes  sujeites  à 
ce  défaut  doublent  souvent  les  syllabes  qui 
commencent  par  ces  lettres.  Dut,  de  Médec, 
d*Anat,  elc.  par  "Lat^dlsicr, 

MuTAFÉRACAS ,  S.  m.  pi.  T.  dc  Relation  :  Offi- 
ciers du  Grand-Seigneur,  dont  ils  sont  comme 
les  Gentilshommes  ordinaires  destinés  à  l'ac- 
compagner lorsqu'il  sort  du  Sérail.  Us  sont  au 
nombre  de  six  cents. 

Mot  AUDE ,  s.  f.  Caleçon  ou  habit  de  dessous 
de  certains  Religieux;  (  ainsi  nommé  du  latin 
muiare  changer;  parce  qu'ilsnepeuvent  porter 
toujours  le  même.  ) 

Mutation  ,  s.  \\{Mu-ta'cion  )  En  Jurispru- 
dence,changement.  (  Dulatinmi//a//o.)— >Au 
piur.  révolutions  dans  un  Ëtat^  dans  l'air,  etc. 
Style  sontenui 

Mutilation  ,  s.  f.  (Jlftt-/x-/fl-riW)  Amputa- 
tion ou  retranchement  d'un  membre. — Action 
de  celui  qui  se  mutile.— ^  On  dit  aussi /a  muti-- 
la  f  ion  d'une  statue.  (Du  latin  mutilatio,  ) 

Mutilé,  es ,  part.  p.  de  Mutiler ,  cl  adject. 
A  qui  on  a  retranché  quelque  membre  ou 
quelque  partie. 

Mutiler,  v.  a.  (Mu-ti-le')  Couper,  retran- 
cher quelque  membre  :  Mutiler  un  bras  ;  <fui 
ta  ainsi  mutilé  ?  -^W  se  dit,  dans  le  même 
sens, des  statues. ( Du  lat.  mutilare,) — Quand 
mutiler  se  dit  absolument ,  il  signifie  ordi- 
nairement châtrer. 

Figurém.  Mutiler  un  ouvrage  ^^n  retrancher 
une  ou  plusieurs  parties  essentielles  à  sa  per- 
fection. 

MuTiLLS  ,  s.  fém.  (  Mu-ti-le  )  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères,  de  la  famille  des  Myr- 
roèges,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
fourmis  9  mais  qui  n'^nt  ni  nœud  ,  ni  étran- 
glement ,  ni  écaille  sur  le  pétiole  de  leur 
abdomen. 

MirriN,  IXE  ,  adj.  (  Mr/-/tfwi ,  ti-ne)  Opi- 
niâtre ,  entêté  ^  obstiné.  Il  se  dit  sur-tout  des 
enfans.— Enclin  à  la  révolte,  séditieux.  £n  ce 
dernier  sens  il  est  aussi  subst.  On  punit  les 
f»u///75.  (  Suivant  Ménage^  du  latin  barbare 
mofinus ,  fait  dans  la  basse  latinité  de  mofere 
remuer  ;  remuant  ;  porte'  au  trouble ,  à  la  re- 
voltey,  ) 

Mutin É ,  ée  ^  part.  p.  de  Se  mutiner,  et  adj. 
Troupes  mutinées.  —  Fig.  et  poétiq.  U  se  dit 
des  Ycnts  et  des  flots. 
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SE  MuTiNBR,  V.  réc.  (  Mu^i-né)  En  p.ar!ant 
d'un  enfant;  se  dépiter,  faire  le  mutin. ^^He 
porter  à  la  sédition,  à  la  révolta. 

MuTiHEDiE ,  s.  f.  Penchant  à  U  révolte  on 
la  révolte  même. -^Obstination  d'un  enfant 
qui  se  dëpite ,  qui  fait  le  mutin. 

MuTiQUB,  adj.  {Mu-ti'ke)  T.  de  Botan. 
Qui  ne  se  termine  pas  en  pointes  piquanles. 
C'est  l'opposé  à'aristé.  (Du  latin  mutifus.^  em- 
ployé par  Varron  à-pea-près  avec  la  même 
signification.  ) 

MuTiR,v.  n.  En  parlant  des  oiseaux^de 
proie  ,  fienter.  On  dit  pins  <Bommunémeot  et 
mieux  émeutir.  Voy.  ce  mot. 

Mutisme,  s.  m.  Etat  d'une  personne  muette. 
(  Du  latin  mutus  ,  muet.  )  Quelques  Médecins 
disent  mutilé. 

^  Mutuel  ,  elle,  adj.  Réciproque  :  aveo  cette 
différence  que  lemotmutuel  désigne  l'échang*, 
le  mot  réciproque  le  retour.  Le  premier  ex- 
prime l'action  de  donner  et  de  recevoir  de 
part  et  d'autre;  et.  le  second,  l'action  de 
rendre  selon  qu'on  reçoit,  c.  à  d.  la  réaction. 
Roubaud.  (Du  latin  mutuus.  ) 

Mutuellement,  adv.  (  Mu-tu-è-le-man)  Ré- 
ciproquement. (  Du  lat.  mutuèoa  mutuà.  ) 

MuTULE ,  s.  f.  Ter.  d'Arohitect.  Espèce  de 
inodUlon  carré  dans  la  corniche  de  l'ordre 
dorique,  qui  répond  perpendiculairement 
au  triglyphe ,  et  d'où  pendent  des  gouttes 
ou  clochettes.  (  Du  latin  mutulus ,  employé 
par  Vitrui'e  dans  le  même  sens ,  et  que  quel- 
ques-uns dérivent  du  grec  mutilas  moule, 
coquillage.  ) 

Myag&um  ,  subst.  m,  (  Mi-a-gro-me  )  Sorte 
de  plante  dont  la  semence  fournit  une  huile 
proppe  à  adoucir  les  âpretés  de  la  peau.  On 
lui  attribue  aussi  la  propriété  de  chasser  les 
rats.  (Du  grec  muagros ,  formé  de  mus^  génitif 
muos  rat ,  et  agra  chasse.  ) 

Mycélobib,  s.  m.  (Entomol.)  Famille  d'in- 
sectes coléoptères ,  qui  vivent,  ainsi  que  leurs, 
larves ,  dans  les  champignons,  et  qu'on  nomme 
aussi  FongitHfres.  Voy.  ce  mot.  (Du  grec  mu- 
Ar^5,génit.  mukêtos  champignon ,  et  bio6  je 
vis.  ) 

MYCÊTOPttAGE , s.  m.  ( Entomol )  Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Oma- 
loïdes  ou  Planiformes,  qui  rongent  les  mo- 
rilles desséchées  et  les  champignons.  (Du  grec 
mukt^tos ,  génitif  de  mukôs  champignon  ,  et 
phagù  je  mange.  ) 

Mydriasb  ,  s.  f.  (  Médec.  >  Affoiblisseraent 
de  la  vue  causé  par  la  trop  grande  dilatation 
de  la  prunelle.  (  Du  grec  mudriasis ^UXx.  dans 
le  même  sens ,  à'amudros  foible ,  obscur.  ) 

Mvgalé,  s.  f.  (  Entomol.)  Genre  d'insectes 
aptères  ,  rapproché  de  celui  des  Araignées. 
(Du  grec  mugalè  musaraigne  ;  parce  que  ces 
insertes  ont ,  comme  la  musaraigne  ,  la  lèvre 
inférieiye  très-petite.  ) 

MnoLOGiE,  s.  f.  (  iVZ/-4-«>-/o-/Y-r  )  Partie  de 
THist.  natnr.  qui  traite  des  mouches.  (  Du  gre« 
mu/a  mouche,  et /o^ox  discours.  ) 

MvLABRE  ,  s.  m.  (  Entomol.  )  Onre  d'in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Eplspas- 
tiqnes  ,  qui  ont  les  antennes  en  masse.  Ils  pa- 
roissent  être  les  cantharides  des  Anciens,  et 
les  Chinois  les  emploient  encore  comme  ua 
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paissant  réslcatoire.  Ils  habitent  les   pays 
ckavcU. 

MTL06LOS5B,  adj.  (  Anat.  )  Se  dît  de  deax 
iDscles  de  la  langoe ,  qaî  naissent  des  racines 
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Iteoes  moyennes.  (Du  grec  muria  dix  mille  « 
et  metron  mètre,  Voy.  ce  mot.  ) 
■  Myriapodes  ,  s.  m.  pi.  (  Entomol.  )  Famille 
d'insectes  aptères,  nommés  aussi  Mille-pieds* 


desdents^olaires.(Du  grec  mulos  meule  ou    Voy,  ce  mot.  (  Du  grec  muria  dix  mille,  et 


dent  molaire ,  et  glossà  la  langue.  ) 

Mtlohtomsn  ,  adj.  (  Mi-io-i-o^iii-en)  Ter, 
d'Anat.  Se  dit  de  deux  muscles  de  l'os  hyoïde,  ' 
qui  naissent  des  racines  des  dents  molaires. 
(  Du  grec  mt/ios  meule  ou  dent  molaire  ,  et 
huoridês  Tos  hyoïde.  ) 

Mtloph  ART  NGISH ,  ad  j  •  {Mt-lo-fa-rem-ji-en) 
T.  d'Anat.  Nom  de  deux  muscles  du  pharynx , 
qni  naissent  près  des  dénis  molaires.  (Du 
grec  muhs  meule  oo  dent  molaire ,  et  pharynx 
le  pharynx.  ) 

Myocephale  ou  MtocAphalon,  snbst.  m. 
(  Chîrnr.  )  Espèce  detomeur  en  forme  de  télé  de 
mouche  qui  vient  à  l'œil  sur  la  tunique  vitrée. 
(Do  fçrecmuia  mouche ,  et  kêphaiè  iétc. ) 

Myographie,  s.  f.  (  Mio'gra-fie)  En  Anat. 
Description  des  muscles.  (Dn  grec  mi/j, génit. 
muos  muscle    elgraphô  je  décris.  ) 

Myologie,  s.  f.  (  Mi-o-to'jt-e  )  Partie  de 
TAnatofflie  qni  traite  des  muscles.^  (  Du  grec 
mu5, génit.  muos  muscle,  et  logos  discours.  ) 

Myoma^icie  ou  MYOMANTiE,  S.  f.  Divination 
par  les  rats  on  les  souris,  dont  les  cris  ou  la 
Toracité  étoient  regardés  comme  des  présages 
malhenreux.  (  Du  grec  mus  rat ,  souris ,  et 
mtf/y///a  divination.) 

Myope  , s.  m.  et  f.  (  Mîo-pe)  Celui  ou  celle 
qui  a  la  vue  fort  courte.  Il  se  dit  proprement  de 
eeax  qui  k  la  différence  des  prahftcs  ,  voient 
confusément  les  objets  éloignes  ,  et  distinc- 
tement les  objets  proches.  (Du  grec  muops  ^ 
formé  de  mus  sonrw,  et  ôps  œil  ;  parce  que  la 
souris  a,  dit  on,  la  vuecourte.  Suivant  d'autres, 
de mizJ  je  ferme  ,•  et  à'ôps  œil;  parce  que  les 
myopes  ne  voient  qu'en  clignant  les  yeux.  ) 

Myopie,  s.  fém.  (  Mi-o-pf-e  )  Etat  des  per- 
sonnes qni  ont  la  vue  courte  ou  basse.  Voy. 

Myosotis,  s.  m.  Plante  qu'on  nomme  aussi 
Oreille  de  souris  ,  à  cause  de  la  forme  de  ses 
feuilles.  (Du  grec  mus  souris,  et  ousy  génitif 
àtos  oreille.  ) 

Myosure  ou  Myosurps  ,  s.  m.  Plante  dont 
les  semences  forment  un  épi  cylindrique,  res- 
semblant à  la  queue  d'un  rat.  (  Du  grec  mus  , 
génitif  mi/o5  rat,  et  oura  queue.  ) 

MYOTOMlE.suijat.  f.  (  Mi'O'to-mf-e)  Partie 
de  l'Anatomie  qui  traite  de  la  dissection  des 


pous t  ^én'it, podos  pied.  ) 

Myriare,  s.  m.  Dans  le  nouveau  système  ^ 
étendue  de  dix  mille  ares,  équivalant  à  un  ki- 
lomètre carré,  ou  environ  k  196  arpens.  (Du 
gi-ec  muria  dix  mille  ,  et  du  moiare  mesure 
de  superficie.  Voy.  Are.  ) 
'  Myriothèque  ,  s.  f.  (  Mi-ri-O'tè'he  )  Genr^ 
déplantes  de  la  famille  des  Fougères, dont  la 
fructification  est  formée  en  capsules  nom- 
breuses. (Du  grec  OT«r/or*  dix  mille,  et  thèké 
étui.  ) 

MYRMéciE ,  s.  f.  (  Mir-mê'cf-e  )  T.  de  Médec, 
Espèce  de  verrue  dans  la  paume  de  la  main 
ou  souS  la  plante  des  pieds,  qui  fait  éprouver^ 
lorsqu'on  la  coupe  ,  la  même  impression  que 
la  morsure  d'une  fourmi.  (  Du  grec  murmét, 
fourmi.  )  ^ 

Wyrmécite,  subst.  f.  (  Mir-mé'ci-te  )  Pien-e 
figurée  qui  a  l'empreinte  d'une  fourmi.  (  Du 
grec  murmôx  fourmi.  )  , 

Myrmi^coleon  ou  Myoméléon,  s.  m.  Insecto 
qui  fait  Iti  guerre  au;:  fourmis,  le  même  q\i^ 
\tformjca'leo  ou  fourmi-lion»  (Du  grec murméx. 
fourmi ,  et  leon  lion.  ) 

M  YRM f;coPHAr,E ,  adî.  (  Mir-mé-ro-Ja-je  )  Qui 
mange  à^t^  fourmis,  qui  vit  de  fourmis.  (  Da 
grec  nurmAx ,  f^èniû fmurmôkos  fourmi.  ) 

Myrmèges,  s.  m.  pi.  (  Entomolog.  )  Famillo 
d'insectes  coléoptères  ,  ainsi  nommée  des 
fourmis ,  en  grec  murméx ,  murmckos  ,  l'un  dei^ 
principaux  genres  qui  y  sont  compris. 
Myrmidoîc  ,  s.  m.  Voy.  Mirmidon, 
Myrobolan,  s.  m,  (  Mi-ro-ho-lan)Tv\\'\9 
des  Indes  ,  de  la  forme  d'un  gland  et  de  la 
grosseur  d'une  prune.  On  l'emploie  en  Médec^ 
comme  purgatif.  (Du  grec  muron  onguent, eK 
halanos  gland  ;  onguent  de  gland»  ) 

MyaobolaniER  ,  s.  m.  (^  Mi-ro-ho-la-nié  ) 
Arbre  toujours  vert ,  qui  porte  les  myrobo" 
lans. 

Myrrhe  ,  s.  f.  (  M/'-r^ ,  r  forte  )  Suc  résino- 
gommeux,  d'un  goût  amer,  un  peu  écre  » 
d'une  odeur  forte,  mnis  a^rénble  lorsqu'on 
\c  brûle:  on  l'apporte  d*Elhiopié, et  on  ifçnorq 
quel  arbre  le  donne.  On  appelle  Myrrhe 
onglée ^  la  belle  myrrhe  ,  à  cause  des  veines 
blanchâtres  comme  la  base  de  l'ongle  qu'on 
y    aperçoit.  Les    Anciens     distinguoient    la 


muscles.  (Du  grec/r/w5,OT?/oi  muscle, et/ff/n/iJ  myrrhe  liquide  qu'ils   appeloient  Siaclé  o\\ 

je  coupe,  d'où  ^«wt?  incision,  dissection.)  S/arfi  ,eX\sk  myrrhe  froglodife , qui  étoitsolidc* 

MiRYAnE,  s.  f.  (  Mi-ri-a-de  )  Terme  d'.\n-  (Du  grec  m«r/-////, dérivé  dans  la  môme signi^ 

tiquité  :  Nombre  de  dix  mille.  (  Du  grec  m//-  ficalion,  dé murô  je  coule,  je  distille  ) 
rias,  fait  dans  le  même  sens,  de  muriori  dix         MYflRfié,  adj.  masc.  (  Antiquité  )  Vinmyr-» 

mille.  )  r//tf ,  qu'on  méloit  d'un  peu  de  myrrhe ,  yic»\)r 

Myriagramme  ,  s.  m.  Dans  le  nouveau  sys-  le  rendre  meilleur  et  le  conserver  plus  long- 

tème  métrique,  poids  de  dix  mille  grammes  temps. 


équivalant  en  mesures  anciennes  à-pcn-près 
à  20  liv.  7  onces.  (  Du  grec  muria  dix  mille , 
tl  grammn  gramme.  Voy. ce  mot.) 

Myrialitbe  ,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  ca- 
paci'é,  contenant  dix  mille  litres.  (Du  grec 
nte/r/a  dix  mille,  et  li/m  litre ,  V.  ce  mot.  ) 

MrTîiAMtrnR,  9.  m.  Dons  les  nouvelles me- 
9urei,  lon;;oeor  de  dis  mille  m  êtres,  ou  deux 
,       T.    2. 


Myrrhis,  ».  m.  (  Mi-ris j  r  f«rte  )  Sorte  do 
plante  nommée  aussi  Cerfetnl  musqué  ,  Ciru-^ 
/tf/r/'or/<;ra/7^<',quiaunpeurode«rdelamyTrhe4 

Myrrhite,  îi.  f.  {  Mi-ri-fc  ^  r  (orlf;  j  iNon/ 
donné  par  les  anciens  Naturalistes  k  une  pierro 
jaunâtre  et  demi-transparente  qu'on  soppostf 
être  une  agaihe  jaune. 

JVlvRRHiNiTï,  S.  f.  (  Mi'ri'rri'fe  yr  ^OtU} 
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Nom  donvé  par  quelques  Auteurs  anciens  à 
•ne  pîerra  qui  avoit  l'odeur  de  \^  myrrhe. 

Mtrtx  ou  Myrthe  ,  s.  m.  Arbrisseau  tou- 
jours Tcrl  du  midi  de  l'Europe ,  à  fleur  rosa- 
cée, dont  la  baie  se  nomme  myrtille  ainsi  que 
les  feuilles.  On  retire  des  fleurs  distillées  du 
myrte  une  eau  astrigente  ,  qu'on  nomme  Eau 
eHAnge, — Dans  l'anc  Mj^ologie  ,  le  myrte 
étoit  consacré  à  Vénus,  et  il  est  encore  pris  au- 
jourd'hui pourle  symbole  de  l'amour.  (Dulat. 
91^/1/5,  pns  dans  le  même  sens  du  grec  mur/os.) 

Poétiq.  être  couvert  de  myrtes  et  de  lauriers  , 
lire  heureux  en  amour  et  à  la  guerre. 

Myrte  bâtard  des  pays  froids  ,  du  Brabant^ 
Piment  Boyal  on  'de  marais ,  Gale  odorant 
d'Europe;  petit  arbrisseau  à  fleurs  k  chatons, 
d'une  odeur  forte ,  oui  croit  dans  les  lieux  in- 
cultes et  ressemble  a  un  petit  saule. 

Myrte  épineux ,  Myrte  sauvage  ;  Voyef 
Houx  frelon, 

Mtrtiliths  ,  s.  f.  Pierre  figurée ,  qui  porte 
des  empreintes  de  feuilles  de  myrte.  (Du  greo 
murtos  myrte,  et  lithos  pierre.  ). 

Mtrtills,  s.  f.  Voy.  Airelle  et  Myrte* 

MtrtoïdBS  ,  s.  f.  pi.  (  Mir-fO'i'de  )  Famille 
de  plantes  «t  d*arbrisseaux  semblables  an 
myrte, 

Mtstacogur  ,  s.  m.  (  Mis-ta-g^o-ghe  )  Celui 
qui,  ahezles  Anciens, expliquoil les  mystères 
aux  initiés.  (Du  %x^^^mustès  qui  apprend  les 
mystères^  qui  se  fait  initier,  et  agôgos  con- 
ducteur,  dérivé  à*agd  je  conduis.  )  — Suivant 
Cicéron ,  celui  qui  montroit  les  tr-'^sors  et  les 
autres  raretés  des  temples  des  Dieux. 

IffTsriBi,  s.  m.  Chose  cachée  et  di£Bcilc  à 
comprendre.  U  se  dit  particulièrement  des 
choses  de  la  Religion,  et  alors  il  signifie  dans 
un  sens  plus  resserré ,  Dogme  dont  le  fond  est 
inaccessible  à  la  raison  humaine  :  Les  mystères 
de  /a  foi ,  et  dans  le  Paganisme ,  les  mystères 
de  CérèSf  de  la  bonne  Déesse.  (Du  latin  mys- 
fen'um ,  pris  dans  le  même  sens ,  du  grec 
mui/Moii,  dérivé  selon  quelques-uns,  de  muéâ 
instruire  sur  les  choses  sacrées,  initier  :  racine 
muô  je  ferme ,  parce  que  les  initiés  doivent 
fermer  la  bouche  et  se  taire  sur  les  choses 
saintes.)  —  On  dit ,  par  extension ,  les  mystères 
de  la  politique ,  mystère  d*initfuité ,  etc. 

Famil.  Faire  mystère  d'une  cluise ,  la  tenir 
•eerète. 
MTSTÉiiiEUY,EtîS£,adj.£a  parlant  des  choses; 

S  ni  contient  quelque  mj;/^<r.  —  Kn  parlant 
es  personnes  ;  oui  fait  mystère  de  choses  qui 
n'en  valent  pas  la  peine.  £n  ce  sens  ^  on  dit 
•ubstanlivement,7â/r«/«  mystérieux^  etc. 

MTSTéiiiEus£AiE!7T ,  adv.  (  Mis-té-ri-eù-zg^ 
mûn  )  D'une  manière  Mystérieuse, 
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Mysticité,  t.  f.  Recherche  profonde  en  fM 
de  spiritualité  ;  raffinemen  t  de  dévotion.  Voy. 
Mystique. 

MrsTiFiCATiUE ,  s.  m.  Celui  qui  a  l'art  da 
mystifier, 

MYsnncATiON,  s.  f.  Piège  dans  lequel  om 
fait  tomber  un  homme  ignorant^vain^  peureux 
et  crédule. 

Mystifiée,  V.  n.  {Mis-ti-fié)  Jouer  un  tour; 
faire  tomber  dans  le  piège ,  etc.  Ce  motet  les, 
deux  précédens  ont  été  ilv  a  quelques  année» 
inventés  et  mis  k  la  mode ,  i  l'occasion  des 
tours  joués  à  Poinsinet.  (  lis  dérivent  de  mys- 
tèrechost  cachée;  parce  que  tout  le  monde  est 
dans  la  confidence ,  excepté  celui  qu'on  mys^ 
tifie.) 

Mystique  ,  adj.  (  Mis-ti-he  )  Figuré  ,  allé- 

Sorique ,  en  parlant  des  choses  de  la  Religion  : 
'ens  mystique.  (  Du  latin  mysticus  ,  dérivé  de 
mysterium  mystère,  chose  cacliée.)— Appliqué 
aux  personnes;  qui  raffine  sur  les  matières 
de  dévotion  et  de  spiritualité.  En  ce  dernier 
sens ,  il  est  aussi  substantif  :  Cest  un  grand 
mystique, 

MvsTi<jUiMBNT,adv.  (  Mis^i-ke-man  )  Selon 
le  sens  mystique, 

Mysteb  ,  s.  m.  Ancienne  mesuredes  liquides 
chez  les  Grecs.  (  Du  grec  mustron  cuiller.  ) 
^  Myten,  s.  m.  Dernière  sous- division  de  la 
livre  de  Bruxelles ,  qui  contient  5,760  mytens. 
C'est  le  tiers  du  denier  oupenning. 

Mythe  ,  s.  m.  (  Mi-te  )  TraKé  de  la  Fable  » 
de  l'Histoire  héroïque  ou  des  temps  fabuleux. 
(Du  grec  muthos  fable.  )  C'est  un  root  subs- 
titué à  celui  de  Fable ^  par  quelques-uns  dea 
Ecrivains  qui,  dans  ces  derniers  temps, ont 
écrit  sur  la  Mythologie,  et  qui  parott  avoir 
été  adopté. 

Mythologie,  s.  f,  iJi/li'tàAo-jt  e  )  Science  ou 
explication  de  la  Fable,  de  l'histoire  fabu- 
leuse des  anciennes  Divinités  du  Paganisme* 
(Du  grec  muthos  fable ,  et  logos  discours.  ) 

Mythologique,  adj.  Qui  appartient  k  la 
Mythologie. 

Mythologiste  ou  Mythologue  ,  s.  m.  (  M/- 
to^lo-/is-tej  lo'ghe  )  Celui  oui  traite  de  la 
Fable  ,  qui  en  explique  les  allégories,  etc. 

Mytilite,  s.  f.  (  Hist  nat.  )  Moule  pétrifié 
ou  fossile.  (  Du  grec  mutHos  moule.) 

Mytule,  s.  m.  Coquillage  appelé  plus  com- 
munément moule.  Voy.  ce  mot.  (  Du  grecm»- 
tilos.  ) 

MvuRE  ou  Myubus  ,ad  j.  m.  (  Mi-u-re ,  ru-ce) 
T.  de  Médecine  :  Un  pouls  myure^  dont  les 
pulsations  s'afioiblissent  peu-à-peu. (  Du  gréa 
mus  rat ,  et  oura  queue  ;  pouls  en  queue  de  rat , 
qui  diminue  insensiblement.  ) 


N. 


N 


I  ,subst.  fém- suivant  l'ancienne  épellation 
tnne^  et  snbst.  masc.  suivant  l'épellation  mo- 
derne n€,  \jol  quatorzième  lettre  et  la  onzième 
consonne  de  l'Alphabet  francois. 

C'étoit  anciennement  une  lettre  numérale 
^ui  valoil^oo.et  avec  un  trait  au -dessus^yooo. 
«— >  Employé  dans  le  ocaineroe  comme  aibié- 


viation,  et  coupée  par  un  trait  horizontal» 
elle  signifie  numéro.  N/C  signifie  notre  compte, 
-— N.  B.  (no/fli>^ae  remarquez  bien)  s'emploie 
dans  l'impression  ,  pour  engager  le  lecteur 
à  faire  Une  attention  particulière  À  une  pensée, 
à  une  citation  ,  etc. 
N  capitale  suivie  d'un  point ,  est  souvent 
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i'tkhr^è  da  mot  nom  ounomen^  on  le  signe 
d'un  nom  propre  qu'on  isnore»  ou  d'un  nom 
propre  quelconque  qu'il  tant  j  substituer 
dans  la  lectnreb— £n  t.  de  Marine,  N  signifie 
nord  ;  N  E  nord-est  ;  N  O  nord-ouest  ;  N  N  E 
mord-nord-est;  N  N  O  nord-nord-ouests 

Nabab  ,  s.  m.  (  Hist.  mod.  )  Dans  l'Indostan, 
GoaTemenr  préposé  par  le  Grand  Mogol  à 
«ne  YÎUe,  à  nn  district. 

Nababib,  s.  f.  Dignité  de  Nahab,'^  Terri- 
toire soumis  à  sa  puissance. 

Nabon  assar  (Érxdb),Èrb  des  Babtloîtiens  , 
a.  f.  (  Chronol.  )  Ëfe  fameuse  dans  les  tables 
des  anciens  Astronomes ,  et  sur-tout  dans 
celles  de  Ptolémée.  Elle  a  dû  commencer  un 
■ercredi  (  ou  férié  4,*  )  a$  février  de  l'an  747 
avant  J.  C.  Nabonassar  est  le  fondateur  du 
roraume  des  Babjloniens. 

Nabot,  ot«,  suKst.  (^Na-ho^  o-te  )  T.  de 
mépris  et  familier  :  Qui  est  de  petite  taille. 
(Saivant  Ménage ^  du  lat  napus  nayet,  lequel 
est  gros  et  court  comme  les  Nabots.  ) 

Nacaiass,  s.  fém.  pi.  (  Na-kè-re  }  Voyes 
TimbaUs. 

Nacarat,  s.  m.  (  Na-ka-riM  )  Couleur  d'un 
roage  clair  entre  le  cerise  et  le  rose  :  Le  Na- 
earat  tire  sur  le  rouge  de  la  nacre  de  perle. 
(De  l'espagnol  nacarodo^  fait  dans  la  même 
aignîGcation ,  de  nacar  nacre^  de  perles.  )    . 

Nacarat,  ad),  indécl.  Qui  est  d'un  rouge 
clair:  Satin  nacarat  y  étoffe  nacarat. 

Nacbllb  ,  s.  f.  (  Na-cè-ie)  Petit  bateau.  On 
s^en  sert  particulièrement  dans  la  Poésie.  (Par 
contraction,  du  lat.  navicella  pûtir  nopicula ^ 
dimin.  de  nat'is  vaisseau  ,  dérivé  du  grec 
maus.  )  —  Figur.  ha  nacelle  de  Saint  Pierre  » 
l'Eglise  Catholique  Romaine.— En  termes 
d'Achitect.  membre  erenz  en  demi-o?ale  dans 
les  profils. 

Nacbs,  s.  fém.  C'est,  dans  certains  coquil- 
lages, la  partie  brillante  d'une  couleur  mêlée 
d'arçent  et  d'un  rouge  tendre.  (  De  l'espign. 
marary  qui  a  la  même  •igRifi%ation.  ) 

NaCBE  DB  PRftLRS  ou  HuiTRB  A  ÉCAILLI  NA- 
CREE ,  subst.  Coquillage  qui  se  pèche  dans 
les  mers  orientales  et  dans  Vi\e  de  Tabago, 
dans  lequel  se  trouvent  ordinairement  les 
perles. 

Kai>ib,s.  m.  T.  d'Astronomie,  emprunté 
de  l'arabe  :  Point  du  Ciel ,  qui  est  directement 
aoas  nos  pieds,  et  auquel  aboutit  la  ligne 
verticale  tirée  du  point  que  nous  habitons  , 
«ft  centre  de  la  terre.  U  e»t  opposé  au  Zénith. 
(  De  l'arabe  nadhara ,  qui  signifie ,  entre 
ftoircs  choses  »rev^r^r,  considérer ,  ^re  situé 
%is'à-vis.  Les  Arabes ,  pour  exprimer  le  nadir , 
disent  nadltir  al-semt ,  c'est-à-dire ,  qui  re- 
garde le  ténith,  qui  est  opposé  aa  zénithoa 
aijnplement  ol-nadhir.  ) 

l^adirdu  soleil  ^  nom  donné  par  quelque» 
anciens  AstroDomes  à  L'axe  du  e6ne  formé 
par  Tombre  de  la  terre  :  parce  que  eet  axe 
cooperéclipli^uaen  un  point  diamétralement 
opposé  an  soleil.  Cette  dénomination  est  au- 
iourd'huî  inusitée. 

Naete,  5.  i.  {  Na-Je)  11  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  Eau  de  naffe ,  certaine  eaa  de 
senteur. 

l^AGB,  s.  f.  En  t.  de  Marine,  &.<*  b' vogoe 
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d'un  vaisseau;  2.ola  manière  de  voguer  d'une 
embarcation.:  Canot  léger  de  nage  ,  auquel 
les  nageurs  ou  rameurs  donnent  facilement 
un  prompt  sillage.— -A  Parisien  t.  de  Ba«- 
lelier  >  le  morceau  de  bols  du  bachot  où  pose 
la  platine  de  l'aviron»  lorsque  l'anneau  de  cv 
dernier  est  au  touret. 

A  LA  Naoe  ,  adv.  A  force  de  nager  9  en  na^ 
géant  :  //  s*est  saufé  à  la  nage.  Sejet^r  à  la 
nage,  à  l'eau  pour  na^^r.  — Famil.  Etre  en- 
nage ,  être  mouillé  de  sueur. — Anage pataud, 
se  dit  d'un  chien  qu'on  jette  à  l'eau,  et  par 
plaisanterie ,  d'un  homme  tombé  dans  Veau  , 

Îui  se  débat  pour  en  sortir.— Figur.  et  popul. 
Ure  à  nage  pataud  y  avoir  de  certaines  chosea- 
en  abondance. 

Nageait,  ante  ,  adj.  (  Na-fan  ^jan-te  )  St 
dit,  en  t.  de  Blason ,  d'un  poisson  couché  hori- 
zontalement ,  ou  en  travers  de  l'équsson. 

Nagée,  s.  f.  Espace  d'eau  que  l'on  pareouri 
à  la  nage.  Trév. 

Nageoir  ,  s.  maso.  (  Na-joar)  Lien  où  Toir 
mage.  TnrV. 

Nageoire  ,  s.  fém.  (  Na-joa-re)  Partie  du 
poisson  en  forme  d'ailerdn,  qui  lui  sert  k 
/lâ^^r.— Calebasses  ,  etc.  qu'on  se  met  sont- 
les  bras^pour  se  soutenir  sur  l'eau ,  quand  on 
apprend  à  nager.  —  Sorte  d'assiette  de  boi»^ 
que  les  porteurs  d'eau  mettent  sur  les  seaus 
lorsqu'il  sont  pleins. 

Nager  ,  v.  n.  (  Na-fé  )  Se  soutenir  sur  l'eair 
par  un  certain  mouvement  de  corps.  (  Du  lat.- 
nafifiare^  naviguer ,  d'oil  on  a  fait  ^  dans  1» 
basse  latinité ,  le  mot  barbare  nagare.  )  —  Par 
extension  ;  flotter  sur  l'eau  sans  aller  an  fond^ 
en  parlant  du  liège,  etc.  —  Eirt.  de  Batelier,., 
ramer.  En  ce  sens,  il^  est  quelquefois  actifs 
sur-tout  en  t.  de' Marins,  qui  disent  aussi  ser 
nager.  Nager  un  vaisseau  ,  mettre  les  bateaux 
du  navire  sur  Tavant ,  amarrés  k  bords ,  pour 
tirer  le  vaisseau  après  eux  à  force  de  rames. 

Fig.  et  fam.  Nager  en  grande  eau ,  être  dan»- 
nne  grande  fortune  ou  en  passe  de  la  faire. 

—  Naçer  dans  la  joie ,  dans  les  plaisirs ,  être- . 
rempli  de  joie  ;  se  livrer  aux  plaisirs.— iV^j^^r- 
enfrf.  deux  eaux  ;  se  ménager  entne  deux^partis*^ 

—  Par  exagération  ,  nager  dans  son  sang  ; 
être  tout  couvert  de  sam^.'^ Nager  entre  les. 
nuées  (  Fauconn.  )  ,  planer.  —  Fa/rcr  nager  un^ 
chet^al  à  sec  (  Manège  )  ,  attacher  une  dess? 
jambes  de  devant  du  chevat,  de  manière  qu'ils, 
ne  puisse  la  poser  à  terre  ;  et  le  faire  che- 
miner et  trotter  sur  trois-  jambes  ,  pour  ler- 
guérir  d'un  eCTort  d'épaule. 

Nageur,  euse,  subst.  Celui,  celle  qui  nage* 

—  Batelier  qui  rame. 

Naguère  ou  Naguères,  skàj.  {Na-ghè-re)  \X- 
n'y  a  pas- long-temps.  Style  poétique  ou  sou-r 
tenu.  (  Contraction  des  mots  il  ny  a  guère.  ) 

Naïade  ,  s.  f .  (  Na-ia-de  )  Nymphe  des  fonr 
taineset  destivières.  (  Du  grec  naias ,  naiados^ 
fait  dans  le  même  sens,  denaeïiercoulev,oudtt- 
naiéih  habiter.  ) 

Naïade  marine,  plante  annuelle  qui  croit  v' 
dans  ^es  eaux  profondes  et  d&ns  la  mer* 

Naïe,  ïve  ,  adj.  (  Na-i/if,  i-ve  )  Naturel  i 
sans  fard,  sans  artifice:  Beauté  naïve ,  grâces 
natives.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qia'en  Poésie», 
et  D«  ft!appliqae  qu'aux  qualités  qui  •'«sso-  - 
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cientaTecVînfi^éntiîtéjlasiinpUcitéyUeapdeiir, 
peut-être  même  avec  une  aorte  de  foiblesse 
physique.  La  majesté,  la  fierté,  la  noblesse 
peuvent  être  natureJtcs  ;  mais  elles  ne  sont 
^nmais  nan'ës.  Suivant  Beauzée ^'li  y  a  encore 
entre  ces  deux  niots,  appliqués  sur-tout  au 
'style ,  celte  différence ,  que  ce  qui  est  naïf 
nait  du  sujet ,  et  en  sort  sans  effort  ;  et 
que  ce  qui  est  naturel  appartient  Lien  ao 
sujet ,  mais  n'éclôt  que  par  la  réflexion  : 
^oute  pensée  nàive  e^t  naturelle  ;  mais  toute 
vrnsée  naturelle  n'est  pas  nan'e.  (Du  lat.  /itf- 
tii^us  y  employé  dans  la  même  signification.) 
—  Qui  représente  bien  la  vérité,  qui  imite 
bien  la  nature  :  Description  ,  peinture  naïve* 
u-Qui  n'est  pas  affecté,  étudié  :  Air  naïf  i 
manières  naïves*  —  £o  parlant  des  personnes  ; 
Sn^énû  ,  naturel  et  quelquefois  simple  et  an 
^eu  niais. 

Nain,  ainb,  s.  et  adj.  (  Nein,  nè-ne  )  Qui 
est  d'une  taille  beaucoup  au-dessous  de  la 
médiocre  :  Un  Joli  nain,  ifne  jolie  naine»  (Do 
ïh\\n  nanus  ,  pris  du  grec  nanos.  )  -^Arbres 
nains  y  qu'on  élève  en  buisson.— r(F£{/'/ia</z, 
ceuf  de  poule  sans  jaune. 

NaÏre  ,  s.  m.  (Na-i're  )  Chez  les  Indiens  du 
Malabar,  titre  donné  aux  Nobles ,  sur-tout 
«ùx  Militaires.  (  Trev,  écrit  aussi  Nalter.  ) 

Naissance  ,  s.  fém.  (  Ne-san-ce  )  Sortie  de 
l'enfant  du  sein  de  sa  mère.  (  Du  latin  nas- 
(cntia.  )  —r  Kn  Astrologie,  le  moment  auquel 
nait  un  enfant,  eu  égard  à  1^  disposition  du 
ciel   et  des    astres.  —  Kxiraction  :   ^tre   de 

frande  ,  d'illustre  naissance.  Oji  dit  abso- 
ument ,  homme  de  naissance»  qui  a  de  la  nais- 
tance  ;  ou  sans  naissance ,  qui  n'a  point  de 
naissance,  — Kn  parlant  des  végétaux,  le 
temps  oh  ils  commencent  k  pousser.  —  On 
dit  â-peu-pr^s  dans  le  même  sens  ^  la  nais- 
sance du  jour  y  le  moment  où  il  commence  à 
paroitre.  —  Fig.  Commencement  :  La  nais-, 
»ance  du  monde  ,  d'art  état ,  d'une  ville»  —  En 
:Àrchit.  {^'endroit  où  quelque  chose  commence 
è  paroltxe  ,  à  avoir  de  la  saillie  :  Naissance 
de  *oùte  ,  le  commencement  de  sa  courbure  j 
Naissance  de  colonne  »  la  partie  concave  qui 
joint  le  listel  avec  le  fût,  cl  qu'on  appelle 
communément  congés  — •  Autrefois  ,  talent  : 
Naissa'  ce  heureuse  pour  la  parole ,  etc. 

Naissant,  ante,  adject.  verbal.  (  Nè-san  , 
on-te  )  i)n\  naù  ,  qui  commence  à  paroitre. 
■  •—11  se  dit  dans  le  Blason,  d'pn  animal  qui 
ne  montre  que  la  tête ,  les  épaules ,  les  pieds 
et  les  jambes  de  devant,  avec  la  pointe  delà 
queue.  —  Qui  commence  À  se  former ^  ii  se 
faire  connoilre. 

NaIthe  ,  V.  n.  Naissant.  Né»  Je  nais  .  nous 
paissons»  Je  natfuis»Jenafilrai»  {Nô-trr)  Venir 
au  monde  ;  sortir  du  sein  de  la  mère.  —  Kr> 
pailant  des  végétaux;  commencer  à  pousser. 
—  Pc^tiquem.  Commencer  i  paroitre ,  en  par- 
lant du  jour.  — -  Fi^urém ,  i.<*  Commencer. 
—2.**  Prendre  origine  àt.»»'Les  affaires  naissent 
les  unes  des  autres»  (Du  l«lin  nasci»  ) 
•  Figurém.  J'^*  vu  naître  la  fortune  de  cet 
hornmc  ,  ou  absolument ,  je  l'ai  vu  naître  , 
J'ai  rii  le  cninmencement  de  sa  fortune.  —  U 
pcjalt  emore  que  de  nm'tre^sa  fortune  ne  fait 
que  commencer.  — Naître  Foéie  ,  Peintre  , 
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Musicien ,  etc..  avoir  de  grandes  dlsposîtion* 
pour  ces  arts.  —  Famil.  Il  est  à  naître  que  f 
il  n'est  Jamais  arrivé  que. 

Naïvement,  adverb.  (  Na-irt^e-man  )  Avec 
naïveté» 

Naïveté  ,  s.  f.  Ingénuité;  simplicité  d'une  . 
personne  qui  n'use  point  de  déguisement. 
—  GvsLce  ,  simplicité  naturelle  et  exquise  ; 
vérité  ou  vraisemblance  parfaite  .dans  l'ex- 
pression  ,  dans  la  représentation  d'une  chose. 
Yoy.  Naïf,  —  Simplicité  niaise  :  Voilà  une 
grande  naïveté»  U  ne  prend  de  pluriel  qu'en 
ce  sens. 

Nakib  ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  En  Turquie , 
Officier  chargé  de  porter  l'étendard  de  Ma- 
homet.  Le  Grand-Seigneur  confère  toujours 
cette  dignité  à  un  des  £mirt  descendans^dd 
Fatime ,  fille  du  Prophète. 

Nam^ouri  ,  s.  m.  Chex  les  Peuples  do  Ma- 
labar, membre  du  Clergé  du  premier  ordre. 

Nan  ,  s.  m.  Sorte  de  mouche  commune  chex 
les  Lapons,  qui  regardent  ces  insectes  comro* 
des  esprits  ,  et  les  portent  avec  eux  dans  des 
sacs  de  cuir,  persuadés  qu'ils  seront  par-là 
préservés  àft  toute  maladie. 

Nanan,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en  parlant 
aux  enfans,  pour  signifier  des  friandises ,  des 
sucreries;  Vous  aurez  du  nanan.  Il  est  fam. 

Nangueii  ,  s.  m.  (  Nan-ghèr  )  Espèce  de  mam- 
mifères ruminans,  du  genre  des  Antilopes , 
dont  les  cornes  se  recourbent  en  avant. 

Nanna,«.  f.  Plante  d'Amérique.  La  chair 
de  son  fruit  qui  ressemble  à  un  artichaut ,  a 
le  go^t  d'une  poire  fort  succulente. 

Nanni  ,  Voycs  Nenni» 

Nanse  ,  s.  f.  (  Pèche  )  Sorte  de  nasse  faîte 
d'osier.  Terme  provençal. 

Nantie^  v.  act.  Donner  des  gs|;cs  pour  as- 
surance d'une  dette.  (  Suivant  Meursius  ^  da 
grec  moderne ii0i3/<2/fn, qui  a  la  même  signi- 
fication. ) 

SE  Nantir,  v.  réc.  Se  saisir  de  quelque  bien 
pour  assurance  d'une  chose  due.  — Famil.  Se 
pourvoir  de  quelque  chose  par  précaution  : 
il  s'est  nanti  de  son  manteau. 

Nantissement,  s.  m.  (  Nan-ti-ce-man  )  Ce 
i)u'on  donne  à  un  créancier  pour  assurance 
d'une  dette. 

Pa^s  de  nantissement  y  où  il  faut  faire  ins- 
crire sa  créance  sur  le  registre  public  pour 
avoir  son  recours  sur  les  niens  de  son  dé- 
biteur. 

Napées,  s.  f.  pi.  Selon  la  Fable,  Nymphes 
qui  présidoient  aux  prairies  et  aux  bocages. 
(  Du  grec  napos  on  napè  vallée  ,  colline  oa 
forél.  ) 

Naphtb  ,  s.  f.  (  Naf-te  )  Espèce  de  bitume 
liauide  ,  blanchâtre  ,  tranpareni ,  léger  et 
très-inflammable.  (  Du  grec  naphta^  dérivé 
littéralement  du  chaldéen  et  synaqve  naphta ^ 
ou  de  l'arabe  nijth  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation. ) 

Napiforme;  adj.  (Botaniq.  )  Se  dît  d'une 
racine  qui  a  la  forme  du  navet.  (  Du  latin 
napus  navet ,  t\  forma  forme.  ) 

Nappe,  s.  f.  (  Na-pe)  Linge.dont  on  couvre 
la  table  pour  prendre  ses  repas.  (  Du  latin 
mappa  ,  mot  passé  de  la  langue  punique  dans 
celle  des  Ilomains.  )  —On  dit  par  extension , 
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mappe  ^aittel  ,  de  communion,'^  En  t«r.  è^ 
Cii.-isse,  !.*•  peau  de  cerf  eur  laquelle  on  fait 
la  ruréc  aux  chiens.  —  a.**  La  partie  la  plus 
d?Il«»c  des  filels  des  Oiseleurs.  — En  ter.  de 
iVrhe  ,  filet  finiple  que  l'on  tend  à  plat.— 
Morceau  de  toile  blanche  qae  les  Bouchers 
al  tachent  à  la  trin;^le  où  ils  suspendent  aveo 
des  allonges  les  pièces  de  viande  ,  à  mesure 
qu'ilf  la  dépècent. —  Fi^.  Napfe  tTcau  ,  chute 
ci'eao  qui  tombe  en  manière  de  nappe. 

Fa  m.  Mci/re  l^  nappe  ;  recevoir  compagnie 
chez  soi  iidtnerouiî  souper. —Fig.  et  famil. 
2*nor<irr  la  nappe  mise  ;  faire  un  bon  mariage 
qui  procure  une  maison  riche  et  meublée. 

NAQUfT'^R,  V.  n.  (  Na-ke  té)  Attendre  ser- 
Tilement  ^  la  ^rte  de  quelqu'un.  !1  est  bas. 
(  De  Na^ucft  vieux  mol  qui  signifioit  pauvre 
poiet.  ) 

Narcaphte  ,  s.  m.  (  Nar-haf-te  )  F.corce 
odoriférante  et  résineuse  de  l'arbre  qui  pro- 
duit l'oliban. 

Narcisse,  s.  m.  (Nar-ri-ce)  Planle  et  fleur 
dont  il  ^  a  plusieuis  espèces  et  beaucoup  de 
Tarîélés.  Voy.  JornfuiUe.  (Du  lai.  narc  issus  , 
fait  du  ^rec  narkissos ,  dérivé  de  narkc  assou- 
pissement :  parce  que  l'odeur  de  cett^  fleur 
a  la  propriété  d'assoupir.)-—  (igur.  Homme 
amoureux  de  sa  figure,  par  allusion  à  la  fable 
de  Narcisse  ,  qui  devint  amoureux  de  lui- 
m^rae  en  se  regardant  dans  l'eau. 

Narcisse  d'automne  ,  Voy.  Lis  narcisse, 

Narcisskes.s.  f.  pi.  (  Na-ci-cé-e  )  Vojez 
Narcissoîdcs. 

Narci.ssitk  ,  s.  fém.  (  Nar-ci^ci'te  )  Pierre 
fî|(urée  qui  représente  la  fleur  du  narcisse  par 
sa  couleur  et  sa  transpai'ence. 

NadcissoÏdes  ,  s.  f*  pi.  (  Nar-ct'SO'i-de  ) 
Famille  de  plantes  qui  rescemblentnu/îÉirmstf. 
(  Du  f^re cnarkissos  narcisse  ,  et  eidos  formé  , 
ressemblance  ) 

Nabcotii^c'ï  ,  adj.  (  Nar-ko-ti-he  )  Qui  excite 
l'assoupissement. —-On  dit  aussi  substanliv. 
Un  narcntique.  (  Du  grec  narhotikos  ,  fait  de 
narké  assoupissement,  engourdissement.  ) 

N  ARGOTISME,  s.  m.  (Méd.)  Empoisonnement 
par  \ts  narcotiques.  Mot  nouvi'au. 

Nard,  s.  m.  (  Ntîr  )  Plante  aromatique  et 
très-odoriférante.  On  l'appelle  ordinairement 
Nard  commun.  Voyez  Lavande  mâle .'^  (Ih^t 
}cs  Anciens  ,  parfum  qu'ils  tiroient  de  celte 
plante.  (Du  lat.  nardus  ^^rls  du  arecnardos,  ) 

Nard  bâtard^  Nardet ,  sorte  de  chiendent, 
h  chaume  très-menu. — Nard  sau^-age  ,  Voy. 
Cabaret.  On  donne  encore  Je  nom  de  Nard 
à  diverses  autres  plantes. 

Nardet,  s.  m.  (  Nar-dè  )  V.  Ntud  bâtard. 

Nargue, (  Nar-ghe.)  Terme  de  dépit  »  de 
raillerie  ou  de  mépris,  par  lequel  on  marque 
le  peu  de  casque  l'on  fait  de  quelqu'un  ou  de 
qnelquc  chose.  11  n'admet  ni  article  ni  épi- 
tl:ète  :  Nargue  du  Parnasse  ^nargue  des  céré- 
monie*. 11  est  familier. 

iJire  nargue  de.,.*  il  dit  nargtte  de  V amour, 
«—  ^aire  nargue  à,-„  l'emporter  de  beaucoup 
sur...  Les  vins  de  Champagne  Jont  nargue  à 
tous  les  autres  vins, 

Nargi'ER  ,  V.  a .  (  Nar-gLé  )  Faire  nargue  i... 
Braver  avec  mépris.  11  est  familieh 

KjkamyAL ,  s.  m.  Voy.  Naryal* 


NAS  aai 

Nauhcb  ,  s.  f.  L'»ne  des  deux  ovrvertnres  d« 
nez.  (  Du  lat.  naris ,  dont  la  signification  est  U 
même.  )  —  On  le  dit  par  extension,  des  iau'- 
reaux  et  des  chevaux. 

Narquois  ,  oise  ,  snbst.  (  Nar4tod ,  Itoà^ze  ) 
Fin  ;  rusé  ;  quWse  plaît  à  tromper.  U  est  fam. 
bas  et  popui.  (  Du  vieux  mot  narquin  ,  qui 
signifioit  mendiant  contrefaisant  le  soldat  dé' 
troussé.  Ménage.  ) 

Parier  narquois;  parler  un  langage  qui  n'est 
entendu  que  de  ceux  qui  sont  d'inteiligenc6 
pour  tromper  quelqu'un. 

Narrateur,  s.  m.  (  Nâ-ra-teur , première  r 
forte  )  Celui  qui  narre  ^  qui  raconte. 

Narratif  ,  ive  ,  adj.  (  Nd-ra-tif^  r  forte  ) 
Qui  appartient  h  Ïsl  narration» 

îkÎARRATloN  ,  s.  fém.(  Nd-ra-cion  ,  r  forte) 
Récit ,  narré  ;  avec  cette  différence  que  narré 
se  dit  d'un  rapport  court  et  peu  impoi*tant, 
renfermant  un  seul  fait;  et  narr^atlon  ,  d'un 
récit  plus  long  et  plus  considérable.— Partie 
d'un  discours  qui  contient  l'exposé  des  faits. 
(Du  latin  narratio.  ) 

Narré  ,  s.  m.  (  Nd^ré^  rXorte  ) Récit.  Voy. 
Narration, 

Narre,  ée,  part.  pass.  de  ^Ttrrr^r, et adject. 
Raconté. 

Narrer  ,  v.  a.  (Nd-ré^  r  forte  )  Raconter  ; 
faire  le  récit  d'uniâit,  d'une  action.  Narrer  ^ 
dit  lioubaud^  est  de  U  rhétorique  et  d'appa- 
rnf  :  on  ne  regarde  proprement  qu'à  la  ma- 
nière. Zl^iro/s/rr  est  de  l'instruction  .  et  en  tout 
grnre  de  choses  :  on  regarde  sur-tout  à  la  vé-^ 
rilé  et  i»  la  fidélité.  Conter  est  de  la  conversa-: 
tion  ou  dans  le  genre  familier:  on  regarde  au 
fond  et  h.  la  forme.  (Du  latin  narra  re.  ) 

Narval,  Narwal  ou  Nahhwal,  s.  m.  Gros 
poisson  de  la  mer  Glaciale.  C'est  nn  roammi-^ 
fièro  cétacé ,  qui  a  les  évents  réunis  sur  la 
nnque  ,  et  de  longues  dents  en  forme  de 
défenses  ,  placées  h  l'extrémité  du  museau  , 
sillonnées  dans  quelques  espèces  en  forme  de 
spirale.  Quoiqu'il  y  ait  deux  germes  destinés 
à  les  produire  ,  il  ne  s'en  développe  le  plus 
souvent  qu'une  seule,  qui  atteint  quelquefois 
plus  de  cinq  mètres  de  long.  C'est  de  ces  dé- 
fenses, connues  pendant  long-temps  sous  le 
nom  d'arme  de  liiorne  ,  de  dent  de  licorne 
df  mer ,  que  les  Dentistes  tirent  l'ivoire  dont 
ils  font  des  dénis  ou  des  râteliers  postiches. 

Nasal,  ALE,adject.(  Na-zal)  En  Graram. 
son  nasal ,  son  modifie  par  le  nez  ;  an  ,  en  , 
éfi  ^  in,on,  un  sont  des  diphthongues  nasales. 
—  En  Anal.  Muscle  nasal  ,  Jènte  nasale  ,  elc^ 
qui  appartient  «u  nez,  (  Du  iaUnasus  ou  /?/a- 
sum  nez.  ) 

Nasal,  s.  m. Kn  t.  de  Blason  ,  partie  supé- 
rieure d'un  casque  ,  laquelle  tomboit  sur  le. 
nez  du  Cavalier,  quand  il  i'abaissoit. 

Nasalement,  adv.  (  Na-za-le-man  )  Avec 
un  son  nnzal  :  L'n  ,  dans  Océan  ,  doit  être 
prononcée  nasalement, 

Nasalité  ,  s.  f.  (  Na-za-li-té  )  Caractère 
des  voyelles  nasales.  Mot  créé  par  l'abbé 
é'Olivet* 

Nasammonite,8.  f.  {Na-za-mo-ni-fe ) Pierre 
qui ,  selon  Pline  ,  étoit  d'un  rouge  de  sang  et 
remplie  de  veines  noires.  Onlatiroitdu  par» 
des  Nasamoncs  en  Afrique  ,  nommés  par  les 
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Grecs  Mésammones ,  parce  qu'ils  habitaient 
la  Syrte,  au  milieu  des  sables.  (  De  mésos  qai 
est  au  milieu ,  et  ammos  sable.  ) 

Nasara,  s.  f.  (  Na-za-ra  )  Mon  noie  d'aryçent 
fie  Tunis  ,  carée  et  informe  ,  qui ,  comme  la 
piastre  ,  vaut  52  aspres. 

Nasard  ,  s.  m.  (  iJa-zard  )  Jeu  de  l'orgue 
qui  imite  la  toÎx  d'un  homme  qui  parle  du 
nez.  II  s'accorde  k  la  quinte  du  Prestant. 

Nasards  ,  s.  fi^m.  Chiquenaude  sur  le  nez  : 
C*est  un  homme  à  nasardes  ,  qui  mérite  des 
nasardes.  Il  est  familier. 

Kasabder  ,  ▼.  a.  (  Na-zat'de'  )  Donner  des 
nasardes»  11  est  familier. 

Naseau,  s.  masc.  {Na-zô  «  s.  d.  )  La  même 
chose  dans  les  animaux  ^  parti cuHèrement 
dans  le  cheval,  que  »ar/yitf  dans  l'homme** 

Proverb.  Oest  unjèndeur  de  naseaux  ;  un 
fanfaron. 

Nasi  ,  s.  m.  Président  du  Sanhédrin  chex 
lesJuifo.  ^ 

Nasillard  ,  ards  ,  adj.  et  s.  (  Na-zi-glidr  ; 
mouillex  les  //  )  Oui  nasille  ;  qui  parle  du 
nez  :  C'est  un  nasillard,  —  Qui  vient  du  nez  : 
Varier  ttun  ton  nasillard* 

Nasiller  ,  v.  n.  (Na-zi-glié)  Parler  du  nez. 
—  En  parlant  du  sanglier  ,  fouiller  avec  le 
groin. 

Nasilleitr  ,  BUSE  j  Yoytz  Nasillard. 

Nasillomner,  V.  n.  (  Na-zi-glio-né ;  mouill. 
les  //  )  Diminutif  de  nasiller. 

Nasitor  ,  s.  m.  En  t.  de  Boianiq.  Cresson 
alenois.  (  Du  lat.  nasturtium,  ) 

Nassat  ,  s.  m.  (Na-sa)  Jeu  d'orgues  qui  est 
la  moitié  moins  ouvert  par  le  haut  que  par 
'  le  bas  :  on  l'appelleaussi  Ot/intecouifer/e. 

Nasse  ,  s.  fém.  {Na-ce  )  instrument  d'osier 
servant  k  prendre  dd  poisson.  (  Du  lat.  nassa, 
qui  signifie  la  même  chose.  )— Filet  pour 
prendre  des  oiseaux. 

Fig.  Etre  dans  la  nasse  ^  dans  une  affaire 
fâcheuse  dont  on  ne  peut  plus  se  tirer. 

Nasselle,  s.  f.  {Na-cè'le)  T.  de  Poche. 
Petite  nasse  de  jonc. 

Nassib,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Turcs 
au  Destin ,  qui  se  trouve  ,  selon  eux ,  dans 
un  livre  écrit  dans  le  Ciel  même.  Ce  livre 
contient  la  bonne  ou  mauvaise  fortune  de 
tous  les  hommes  ,  qui  ne  peuvent  l'éviter  , 
quoi  qo^ls  fasssent. 

Nassonne  ,  s.  f.  (  Pèche  )  Nasse  en  forme  de 
botte  ,  pour  prendre  des  Crustacés. 

Natal  ,  a  le  ,  ad).  Paj^s ,  lieu  natal ,  où  on 
est  né.  Respirer  tair  natal.  —  %Tour  natal  , 
jour  de  la  naissance.  (  Du  Isii. natalis.  ) 

Natation  ,  s.  f.  (  Na-ta-cion  )  L'exercice 
on  l'art  de  nager.  C'est  un  mot  nouveau,  mais 
bien  établi.  (  Du  lat.  nafatio.  ) 

Natif,  ive  »  adj.  Qui  est  né  en  un  certain 
lieu  :  Il  est  nati/'deJParis.  (  Du  \ai,natiffus.  ) 
— /.  J.  Rouseau  (  Emile)  a  employé  ce  mot 
dans  le  sens  de  naturel  :  Ses  yeux.,,,  ont  au 
moins  leur  sérénité  native.  En  ce  sens,  c'est  un 
latinisme  que  l'usage  ne  paroit  pas  avoir 
adopté.  — Or,  0r^^/7/ /7a///,  tiré  de  la  terre 
tout  formé. 

Nation  ,  s.  f.  (  Na-rion  ;  en  vers  ,  ci-on  ) 
T.  collectif:  Tous  les  habitans  d'un  même 
Etat ,  d'un  même  Pays.  (  Du  latin  natio ,  fait 
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de  nasci  naHre.  )  —  Tous  ceux  d'une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étrangers 
Toute  la  Nation  se  rendit  chez  VAmhasmdeur. 
—  Une  des  quatre  parties  dont  étoîl  compo- 
sée la  Faculté  des  Arts  dans  l'ancienne  L^nî- 
▼ersîlé  de  Paris.  -»— Au  plur.  et  dans  le  style 
de  TEcriture-Sainte  ,  les  Infidelles  et  le» 
Idolâtres.- 

National  ,  ale  ,  adiect.  (  Na-cio-nal  >  Qui 
regarde,  la  nation  ;  qui  est  de  la  nation. 

NAiiviTé,  s.  f.  Naissance  du  Sauveur,  de 
la  Sainte  Vierge ,  et  de  quelques  autres  Saints. 
(  DaUt.natit'i/as.  )'— En  t.  d'Astrologie,  état 
du  ciel  et  des  astres  k  la  naissance  de  queU 
qutin. 

Natronou  Natrux,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nott  dans  l'ancienne  Chimie  k^  une  substance 
alkaline ,  appelée  dans  la  nouvelle  Carbonate 
de  sot/de.  On  l'extrait  d'un  grand  nombre  de 

{>lantes  marines,  du  genre  des  soudes,  et  on  . 
a  trouve  en  efflorescence  k  la  surface  de  la 
terre  ,  sur>tont  dans  les  lieux  humides,  f^e 
natron  nous  est ,  sous  forme  solide,  apporté 
d'Egypte  en  très-grande  quantité. 

Natron  de  Born  ,  soude  carbonatée. 

Natta  ,  s.  m.  T.  deMéd.  Tumeur  charnue , 
qui  est  une  espèce  de  bronchocèle. 

Nattaire  ,  Sé  m.  (  Na-tè-re  )  Nom  donné 
anciennement  aux  Solitaires  et  aux  Moines  ; 
parce  qu'ils  couchoient  sur  des  nattes.  (  Dk 
lat.  mattarins.  ) 

Natte,  s.  f.  (  Na-te  )  Tissu  de  paille  ou  de 
jonc  ,  servant  à  couvrir  les  planchers,  etc^ 
(Du  lat.  matta^  qui  signifie  la  même  chose.  ) 
— -En  Passementerie,  petittissu  étroit  et  plat 
fait  dé  trois  brins  d'or  ou  de  soie  entrelacés. 
^Chei^eux  tressés  en  natte  ,  qui  imitent  le 
tissu  de  la  natte. 

Natte  de  liège  (  Pèche  )  ;  nom  qu'on  donne 
en  Provence  aux  flottes  àe  liège  qu'on  attache 
k  la  tête  de  certains  filets  «  pour  les  maintenir 
suspendus  dans  l'eau. 

Natté,  ée,  part.  p.  et  adj.  \oyet  Natter, 
— Morue  nattée  (  Pêche)  ,  morne  qui  a  été 
endommagée  par  les  nattes  dont  se  font  lea 
premiers  lits,  sur  le  plancher  où  on  établit  la 
pile. 

Natter  ,  v.  act.  (  Na-fé)  Couvrir  àe  nattes* 

—  Natter  les  cheveux ,  les  tresser  en  natte. 
Nattier  ,  s.  m.  (  Na-tié  )  Celui  qui  fait  et 

qui  vend  de  \a  natte,  ht  féroîn.  est  Nattière.^ 

Naturalibus  (  in  )  ,  adv.  purement  latin. 
Dans  l'état  de  nature  ,  dans  l'état  de  nudité  : 
1/  ma  surpris  in  naturalibus.  On  dit  quelque* 
fois  dans  le  même  sens  ,  et  uniquement  pour 
donner  plus  de  force  k  l'expression,  in  puris 
naturalibus.  Style  familier. 

NATURALISATION;  8.  f.  (  Na-tu- ra-lt-za-fton  ) 
Action  de  naturaliser.  —  Effet  des  lettres  de 
nafuralité. 

Naturaliser,  Y.  a.  (  Na-tu-ra-U-zé)  Donner 
à  un  étranger  les  mêmes  droits  ,  les  même» 
privilèges  dont  jouissent  les  naturels  du  pays. 

—  Fig.  Naturaliser  un  mot  ,  une  phrase  ,  les 
transporter  d'une  langue  en  une  autre.  Opéra 
est  un  mot  latin  que  nous  ^lotks  naturalisé. 

Naturalisme,  s.  m.  Caractère  de  ce  qui  est 
naturel. —  Système  de  religion  où  Ton  donne 
tout  àla/ia/tfrr. 
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NATVBAUSTBi  S.  m.  SftTant  qui  «'appltqaè  à 
Tétudc  de  l'Histoire  Naturelle, 

Natubautb  \  t.  f.  Etat  de  celai  qui  est  né 
4an8  le  pays  où  il  habite. 

'Droit  de  naturalité  ^  droit  dont  jouissent 
•eax  qui  sont  nés  dans  un  pays ,  à  l'exclusion 
des  étrancers.  — Lettres  de  naturalite^letire* 
qui  accordent  aax  étrangers  le  droit  de  natw 
ralité» 

Natdrs  »  8.  fém.  Toutes  les  choses  créées  : . 
JMeu  est  C auteur  et  le  maure  de  la  nature*  (  Da 
latin  nature,  )  —  L'ordre  qui  est  répandu  dans 
les  ehoaes  créées  ;  les  lois  qui  les  gouvernent  : 
"La  nature  est  admirable  jusque  dans  tes  moin^ 
-dres  choses,  —  Propriété  de  chaque  être  par- 
tîeolier.  — Conplexion  ;  tempérament. — Dis* 

SMÎtioB  et  inclination  de  l'ame..— >Ce  qui 
stingue  les  principales  espèces  des  êtres  : 
Zs  mature  divine  ;  la  nature  angétique  ;  la  na* 
tare  humaine.  Ce  dernier  se  dit  aussi  pour  le 
genre  humain.  — -  £tat  naturel  de  Thomme  , 
opposé  à  l'état  où  il  est  élevé  par  la  gr&ce  : 
lia  nature  est  fragile.  —  Productions  de  la 
aatore  ,  par  opposition  à  celles  de  l'art.— *£n 
Peiotare,  sujet  naturel  surlequel  un  Peintre 
traTaille  :  Dessiner  y  peindre  d'après  nature.  En 
«e  sens ,  nature  est  souvent  opposé  à  ce  qu'on 
appelle  pratique ,  c.  à  d.  à  ce  qu'on  fait  sans 
aiodèle  et  seulement  par  habitude  :  Cette 
figure  ♦  ^ette  draperie  est  faite  d* après  nature  ; 
et  cette  autre  «  de  pratique.  —  Sorte  ;  espèce. 
-—Dans  le  moral  ,  i.<^  conscience  ;  lamière 
natorelle  pour  discerner  le  bien  d'airec  le  mal  : 
L^a  nature  nous  enseigne  ,  nous  ordonne  de.». 
Cela  est  conjorme  à  la  nature  ;  contre  nature, 
Famil.  Selon  Dieu  et  Nature.  —  2.**  Affection  , 
•entiaiens  natorels  qui  nous  attachent   à  nos 

S'oches  :  La  t-oix ,  les  liens  de  la  nature.— ^Z.^ 
oaTement  par  lequel  l'homme  est  porté  à 
ce  qui  peut  contribuera  sa  conservai  ion  :  La 
mature  demande  du  repos  i  les- besoins  de  la 
mature. 

Meubles  y  marchandises  en  nature^  qui  n'ont 
pas  été  aliénés,  vendus^  etc-^En  t.  de  La- 
pidaire ,  diamant  de  nature  ,  diamant  qui 
a'a/ant  pas  son  fil  dirigé  uniformément ,  ne 
peut  être  bien  poli. 

Proverb.  Nourriture  passe  nature  ;  l'édu- 
cation a  plas  de  force  sur  nous  que  la  nature 
aéme. 

NATUHtL  y  s.  m.  Propriété  naturelle,  —  Tera- 
pérament ,  constitution  ,  complexion  :  avec 
•es  différences 4  suivant  Honbaud^  que  le  na^ 
turel  est  formé  de  l'assemblage  des  qualités 
vmiMT^Xes  \\t  tempérament  y  du  mélanf^e  des 
boBieors  ;  la  constitution  ,  du  système  entier 
des  parties  eontitutives  du  corps  ;  la  com^ 
plextouy  des  habitudes  dominantes  que  le 
eorps  a  contractées. —  Inclination  ;  humeur. 
'—  Amour  naturel  :  Mère  ,  enfant  qui  a  htau- 
caup  on  qui  n* a  point  de  naturel  ,  qui  est  sans 
ji0/acrv/.— Humanité  ,  compassion.—  Dispo- 
sitîoa  et  facilité  naturelle  :  //  a  beaucoup  Je 
naturel  pour  la  Musique,  pour  la  Peinture.  On 
dit  plus  souTent  et  mieux ,  talent  naturel  , 
disposition  naturelle,— 'KiïX.  de  Dessin,  Pein- 
tare ,  Seolptiire  ,  etc.  il  est  synonyme  de  na- 
ture :  Dessiner  d'après  le  nètureL  U  est  d'usa^gc 
a«r-t09t  dans  le»  ateliers. 


NAU      , 

N* avoir  point  de  naturel  ;  être  gén^ 
ses  manières  ;  ou  contraint ,  dur  »  afi 
recherché  dans  son  style. 

Les  naturels  du  pays  ,  les  habita ns 
naires  du  pays. 

AU  Natoesl  ,  adverb.  Peint ,  représe 
naturel  ,  avec  beaucoup  de  vérité  et  d 
semblance.— Df  mon  naturel  ,   adr. 
rellement. 

Naturei.  ,  ELLB  ,  adj.  Qui  appartien 
nature ,  qui  est  conforma  À  l'ordre ,  au 
ordinaire  de  la  nature.  —  Qui  n'est  poi 

Î;uisé ,  altéré ,  fardé ,  mais  tel  que  la 
'a  fait.  —Facile,  sans  «ontrainte :  Air , 
style  naturel.  Voy.^a//,— En  parlant d( 
sonnes ,  aisé  et  franc. 

Musique  naturelle  9  celle  qui  est  i 
par  la  voix  humaine  »  par  opposition  à 
ficielle  9  qui  s'exécute  avec  des  instn 
'—Chant  naturel  y  doux  9  aisé  ,  gracieui 

—  Harmonie  naturelle  9  dans  laquelle 
recherche  pas  trop  les  dissonnances 
transitions  hasardées.  —-Mode  ,  ton  m 
mode  tiré  de  la  gamme  ordinaire  sans  i 
tidn  •  où  Ton  n'emploie  ni  dièse  ni  bém 
le  dit  dans  le  même  sens  ,  des  sons  pi 
liers  qui  ne  sont  affectés  d'aucun  de  ces  i 
Sol  naturel.  Le  bèquarre  réduit  tout  au  n 
-— Solfier  au  naturel  ^  trsLTis^poser  les  t 
fcciés  de  dièses  ou  de  bémols,  et  les 
par  les  noms  des  sons  de  la  gamme  ordi 
saVoiren  ut  pour  les  tonsmajeurs  ,  € 
pour  tous  les  tons  mineurs. 

Nombres  naturels  (  Arithnét.  )  ;  d 
tables  des  logarithmes  ,  les  nombres  c<i 
tifs  1,2,3,4,  ^  *  ^^^'  P^'*  oppo$ili4 
nombres  artificiels  qui  en  sont  les  logari 

—  Mois  naturel  ou  astronomique  ,  Vo_ 
mot  Mois, 

NATUR£tLSMENT ,  adv.  (  Na-tu-^è-U 
Par  une  impulsion  naturelle.  —Par  lei 
forées  de  la  n^/i/rr.  —  D'une  manière 
et  /ïfl^wrtf//^.  — Aisément.  — Avec  franc 

Naucore  ,  s.  f.  (  Nô'ho-re ,  d.  )  En  Ei 
Genre  de  punaises  aquatiques  qui  ont  h 
d'un  petit  bateau.  Ce  sont  des  Héroiptè 
la  famille  des  Réroitarses.  (  Du  grec 774 
vire  ,  3}fiteau ,  et  horis  punaise.  ) 

Naufrage  ,  s.  m.{Nd-fra-je  ^  d.  ) 
d'un  vaisseau  sur  mer:  Faire  naufrage. 
.  (  garantir  )  du  naufrage.  Massilloi 
(  Oraison  funèbre  de  Louis  XI V  )  :  Efi 
naufrage  y  »ccneillir  après  le  naufrage 
latin  naufragium ,  pour  navijragium  , 
de  /lam navire,  vaisseau  ,  tX  franger eï 

—  Fig.  Toutes  sortes  de  revers  ,  de  dis 
Faire  naufrage  au  port  ^  échouer  au  i 
où  il  y  avoit  le  plus  d*espoir  de  réussi 

NAUFRAGé,  £E,  adj.  (  Nô'fra-jé .,  d.  ; 
péri  par  un  naufrage.  Il  se  dit  des  pei 
et  des  choses  :  Malheureux  naufragé 
seau ,  ejfets  naufragés. 
.  Naulage  ,  s.  m.  (  Nô-la-je ,  d.  )  Prix 
passagers  payent  au  maitre  du  vaissej 
leur  passade.  (  Du  grec  nau/on  ,  fait 
même  signification, de /7a//j  navire, va 

—  Ce  qu'on  donne  aux  Bateliers  poui 
la  rivière. . 

N  AnilACiilE ,  *.  f.  (  Némachf-e ,  d.  )  S 
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d'un  combat  naval  chez  les  anoicns  Roniaîni . 
(  Du  grec  naumachia  9  formé  dans  le  même 
sens  ,  de  nous  vaisseau ,  et  mâché  combat.  )  — 
Lieu  où  9e  doonokit  ce  spectacle. 

Naurouz,  s.  m.  (  Chronolog.)  Premier  jour 
de  Tancienne  année  solaire  des  Persans,  selon 
leur  manière  décompter  avant  rétablissement 
de  l'Islamisme.  Ou  fa  iixoit  au  premi(;r  iour 
de  réquinoxe  du  printemps.  Kncore  aujour^ 
d*hui  tes  Persans  non  MahométanS  célèbrent 
la  fête  du  Naurottz  avec  beaucoup  de  joie  et 
de  solennité. 

Nauscopib  ,  s.fém.  (  Nos-ho-pf-e)  Art  de 
découvrir  les  vaisseaux  en  mer,  à  uqe  jurande 
distance,  et  même  jusqu'il  aoo  lieues  de  l'ob- 
servateur. Cet  art  a  été,  dit-on,  possédé  p.ir 
«n  M.'  BofineaUf  mort  il  y  a  quelques^années 
h  Pondicher^.  Alphonse  Leroy ,  Professeur  à 
r£cole  spéciale  de  Médecine  à  Paris,  annonça 
qti'il  a?oit  recueilli  ^  d'après  les  mémoires  de 
Èofineau  9^ssez  de  données  sur  cette  décou- 
verte, pour  la  faire  revivre.  (  Du  grec  naus 
navire ,  vaisseau  ,  et  skopéô  j'observe,' je  con- 
sidère. 

Nauséabonds  ,  adj.  T.  de  Médecine  :  Qui 
eause  des  nausées»  -«Beaumarchais ,  dans  ses 
mémoires  contre  Goezman  ,  a  dit  iigoréroent 
et  avec  un  régime  y  nauséabonde  aux  lecteurs, 
(  Dn  latin  nauseabundus  ^^x^vîiix^iixïit  propre- 
ment  sujet  aux  naust^es.  ) 

Nausée  ,  s.  f.  (  Nô-zé-e  )  Envie  de*  vomir  ; 
soulèvement  de  cœur.  (Du  Liiin  nausea ^  fait 
du  çrec  nausia  ionique,  pour  nautia  ,  lequel 
dérive  de  nnus  vaisseau  ;  parce  que  le  mot 
nausée  signifie  primitivement  et  proprement 
l'envie  de  vomir  h  laquelle  on  est  sujet  sur 
mer;  le  mal  de  mer.  ) 

Nautieb,  s.  m.  (  N^-tié  )  Terme  de  Pèche. 
Couteau  qui  sert  aux  Pécheurs  de  morue,  pour 
6ter  les  noues. 

Nautilb  ,  s.  m.  Sorte  de  coquillage  de  mer 
univalvc.  (  De  nautiios ,  nom  grec  de  ce  coquil- 
lage, et  qui  signifie  proprement  pilote ,  navi- 
gateur ,  formé de/iaKf  navire,  vaisseau:  parce 
que  le  nautile  ressemble  À  une  nacelle  con-* 
duile  sur  mer  ^  comme  un  vaisseau  l'est  par  un 
pilote.  ) 

Nautilité,  s.  m.  Nautile  fossile  ou  pétrifié. 

Nautique,  adj.  Qui  appartient  à  la  naviga- 
tion :  Cartes  nautiques  ;  astronomie  nautimte^ 
propre  aux  navigateurs.  (  Du  grec  naufileos  , 
l'ait  avec  1(1  même  acception,  de/'£r//j  vaisseau.  ) 

Nautonnieîi,  s.  m.  (  Nu-to-nie  )  Celui  qui 
conduit  une  barque  ou  un  navire.  St}r le  poé- 
tique. (  Du  latin  nauta  ,  pris  du  ^rec nautês  , 
lequel  vient  de  naus  vaisseau.) 

NAVAL,ALB,adi.Qui  concerne  les  vaisseaux 
de  guerre  :  Combat  naval  ;  armée  ,  force  ,  ha* 
taille  navaU'  H  n'a  point  de  plur.au  masculin. 
(  Du  lat.  nai^alts ,  fait  de  na^'ïs  vaisseau.  ) 

Couronne natHile ,  couronne  ornée  de  proues 
de  vaisseaux, qu'on  donnoit  chez  les  nncitns 
Homains  h  ceux  qui  ,  dans  un  combat  naval  , 
rloient  montés  les  premiers  sur  un  vaisseau 
ennemi.  • 

Navke,  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  —  EnNor- 
mandio.  il  se  ciil  ]iarii«'ulirrero«*nt  d^sbitisaux 
•  «liar^és  de  po»&5on  salé.  (  Uu  luîin  nui'is  na- 
vire y  bateau.  ) 
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Navet, s.  ra.  (  Na-v^)  I^IanlebîsannuelTffj^ 
à  fleur  cruciforme,  de  la  famille  des  ChouK  , 
qu'on  cultive  dans  les  champs ,  et  dont  la 
racine ,  qui  prend  le  nom  de  la  plante,  sert 
d'aliment.  On  disoit  autrefois  naveau,  (Du 
\\\\xinapus  ,<yui  a  la  même  significalion  ,  et 
dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité,  les  di' 
minutifs  napvllus  et  nupetius.  Ménage.  )—  Ra- 
cine de  certaines  pluntes:  Navet  d'œillrt. 

Navetier  ,  s.  m.  {Na-ve-tie  )  Ouvrier  qui 
fait  des  naveltes. 

Navette  ,  s.  fém.  (  Na-vi-.'e  )  Plante  bisan- 
nuelle, qu'on  nomme  aussi  navet  sauvage  , 
à  fleur  cruciforme  ,  du  genre  des  Choux  ,  et 
dont  la  racine  est  plus  petite  ^ue  celle  du 
navet  cultivé.  On  lire  de  sa  graine  ,  par  ex- 
pression ,  une  huile  k  brûler  qu'on  nomme 
nahette  ou  Navette.  -^  Sorte  de  vase ,  en  forme 
de  pei'il  navire  y  où  l'on  met  de  l'encens,  pour 
en  garnir  les  encensoirs.  —  Instrument  de 
Tisserand,  aveclequel  on  fait  courir  le  fil,  etc. 
sur  le  métier.  Dans  ce  sens  ,  on  dit  fig.  etfam. 
Faire  la  navette  ;  faire  beaucoup  d'ailées  et 
de  venqes.  Faire  faire  la  navette  ;  en  faire 
faire  à  d'autres.  (Du  lat.naffs  navire,  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  un  petit  navire.  ) 
—  Morceau  de  plomb  en  forme  de  navette. 

Guillaume  à  navette  (  Menuisier  )  ,  Guil- 
laume dont  lefût  est  diminuésurrépai.*v$eur  , 
ce  qui  le  fait  en  quelque  sorte  ressembler  à 
une  navette, 

Naviculaire,  VLà].{Na-vi-î{u-lai're)T,  de 
Botan.  Qui- a  la  forme  d'une  nacelle.  (  Du  lat. 
navitida  nacelle  ,  dimin.  <\enavis  navire.) 

Naviculaide  ,  s.  m.  (  Anat.  )  Os  du  tarse, 
qui  ressemble  à  un  j^etit  navire,  à  une  nacelle. 
On  l'appelle  aussi  Scaphoïde. 

Navigable,  adj.  Il  se  dit  tant  des  mers  que 
des  eaux  douces  où  l'on  peut  naviguer.  (  Va 
la  t  i  n  navigahilis,  ) 

Navigateur  ,  subst.  m.  Celui  qui  a  fait  des 
voyages  de  lonjç  cours  sur  mer. —  Pilote  ex- 
périmenté ,  qui  entend  bien  la  navigation  : 
C'est  un  excellent  navigateur,  {^  Du  latin  na- 
vigator,  ) 

Navigation  ,  s.  f  (  Na-fi-ga-cion  )  Voyage 
sur  mer,  etc.  —Art  de  naviguer.  (  Du  latin 
navigatio.  ) 

Navigation  aérienne  (  Physique  ) ,  Problême 
dont  la  solution  donncroit  aux  hommes  le^ 
moyens  de  voyager  dans  les  airs ,  à  l'aide  des 
aérostats,  h-pen-près  comme  ils  voyagent  sur 
les  rivières  et  sur  les  mers  dans  les  barqaes 
et  dans  les  vaisseaux.  Voy.  Aérostat. 

NAvicufiB  ,  V  n.  {Na-vi'ghé)  Atler  sur  mer 
ou  sur  les  grandes  rivières.  (Du  lat.  navii^are^ 
fait  de  rtavis  vaisseau.  )  —  Il  se  dit  aussi , 
1.**  de  la  manœuvre  que  fait  faire  le  Pilote  k 
un  vaisseau  :  Mer  oU  il  est  mal  aisé  de  bien 
navigirer,'-'^.^  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau va  sur  mer:  Ce  vaisseau  navigue  bien. 

Navilj.e,s.  f.  emprunté  de  l'italien.  Petit 
canal  pour  conduire  dans  les  terres  les  enox 
d'arrosage.  11  se  dit  principalement  des  ca- 
naux d'irrigation  dont  la  Lombardie  est  cou- 
pée. 

Navihe  ,  s.  m.  Grand  bAtiment  dont  on  ^e 
scrt.^ur  roer^et  qu'on  fait  aller  avec  desvoilcâ 
et  un  gouvernail.  En  parlant  des  vaitieaux  d* 
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|pMiT«%  on  dît  vaisseau  plutôt  que  nayire  ;  et 
en  parlant  de  vaisaeaux  marchands  ,  nature 
est  plus  usité  dans  les  ports  de  l'Océan  :  et 
tHiisseauy  dans  ceux  de  la  Méditerranée.  (  Du 
lat*  ttofis'  ) 

La  nat'ire  Argo  (  au  fémin.  >  ,  le  yaisseandes 
Arconautes.— Constellation  méridionale  ap- 
pelée «uissi  ie  navire ,  le  vaisseau  ,  U  navire  de 
Jason  ,  le  chariot  de  mer.  £lle  contient  vingt- 
deux  étoiles  dans  le  catarlofçue  britannique, et 
beaucoup  plus  dans  celui  de  La  Ccillr,  C'est 
dans  cette  coosullationque  se  trouve  la  belle 
étoile  nommée  Canopus* 

Navrer  ,  v.  a  (  Na-vre  )  Blesser ,  faire  une 
graïKie  plaie  :  dans  ce  sens  il  est  vieux.  On  di- 
toit  anciennement  N^ren  (  Du  latin /7<7f//>-a- 
gare,  em  ploy éa  vec  cette  accept  ion  par  les  Écri- 
rainsda  moyen  âge  ,  qui  se  dit  dans  l'usage 
ordinaire,  ^ouv  faire  naufrage  ;  mai»  qui,  de- 
composé  dans  ses  éléroens,8!gni£e  proprement 
briser  un  navire  «  navemfrangere*  Caseneuve 
et  Ménage.)  — Aujourd'hui  fig.  et  seulement 
avec  le  motrcei/r  ,  affliger  :  Cela  me  nai^re  le 
€CBur  ;  j'en  ai  lerœur  /rapr^.'— Donner  un  coup 
de  serpe  k  l'endroit  d*nn  échalas ,  ou  d'une 
perche,  qui  n'est  pas  assez  droit. 

Ne,  particule  négative.  Voy.^  Grammaire» 

NÉ ,  ÉE ,  part.  p.  et  adj.  Voyex  NaUre.  { Du 
lat.  natus  ,  part  p.  deiztfjc/' .)— Qui  a  des  ta-* 
lens  pour  :  Il  est  né  pour  la  guerre  ,  rf/r.—  JV^ 
naliJdeParis^etctiiuiïe  locution  populaire  : 
on  dit ,  il  est  né  à  Paris  ^ou  il  estnatij  de  Paris , 
on  mieux  il  est  de  Paris,  ^~ Bien  né ,  d'un  bon 
naturel  ;  qui  a^  de  bonnes  inclinations.  Dans 
«n  sens  contraire  ,  mais  moins  usité,  enjant 
mal  rté y  qui  a  des  inclinations  vicieuses.— Il 
exprime  quelquefois  une  fonction  ,  une  pré- 
rogative attachée  à  une  charge  ,  etc.  Vabbé 
de  Cluni  était  Conseiller  né  au  Parlement  de 
Paris,  ^11  est  né  prié  ,  ou  mieux  il  est  prié 
né;  il  n'a  pas  besoin  d'être  invité. 

Alort-né ^mort  avant  de  naître.— Aov»vaii- 
né^  qui  vient  de  nailre. 

Premier  né ^  adj,  et  subst.  Le  premier  enfant 
jDâle. 

SàAVmoiiiS  ,adv.  (  Né^am-moein  ^  et  devant 
une  voyelle  moeinz  )  Toutefois  ;  pourtant  ; 
cependiant.  Vo^.  Pourtant ,{Smy»  Du  Can^e  , 
du  \sA.nihilomtnus  ;  suwhnX  Ménage  ^  deTilal. 
nientedimeno  ,  qui  ont  tous  deux  la  même 
jirnification.  ) 

fÎEjiKT ,  s.  m.  (  Né^an  )  Rien  ;  ce  qui  n'existe 

Fa  s  :  Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant.  (De 
italien  i2i>j7/cf ,  employé» dans  la  nicineaccep* 
lion  ,  et  qui  si|^nifie  proprement  ^as  un  être 
[ne ente]  ,  fait  du  latin  non  ens.  Ménage.  ) 
—  Fig.  et  parexagération  ,  peu  de  valeur  dans 
les  choses;  manque  de  naissance  et  de  mérite 
dans  les  personnes  :  Le  néant  des  grandeurs 
humaines  ;  c*est  un  homme  de  néant. 

£n  t.  de  Palais^  mettre  néant  sur  la  requête , 
9ur  un  article  de  compte  ;  refuser  de  l'admettre» 
-^Fam.  Néant  à  la  requête ,  je  n'en  ferai  rien. 
^^  ^lettre  une  appellation  au  néant  ;  débouter 
de  l'appel. 

NÉBRiDS ,  s.  f.  Peau  de  jeune  faon  dont  se 
/evétoîent  les  suivans  de  Bacchus.  (  Du  grec 
nébris  ,  fait  dans  la  môme  signiÂcatlv^n  »  ^% 
zébras  faon.  ) 

T.  a. 
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N^BITS,s.  f.  Pierre  rougeAtre  on  d'un  jaune 
brun,,  comme  la  peau  des  Faunes  ou  Satyres ^ 
et  qui  étoit  consacrée  à  Ban  bus.  (I^uJatin 
nebrites^  œ  ,  fait  dans  le  même  sens,  du  greo 
nébris  peau  de  faon.  ) 

NéBUté,  ^,  adject.  T.  de  Blason:  Fait  en 
forme  de  nuée  :  Fasce  nebulée.  (Du  lat.  ne^ 
bula  nuée.) 

Nébuleux  ,  kuss  ,  adj.  Couvert  de  nuages  s 
Temps  ^  ciel  nébuleux,  (Du  lat.  ntluhsus,) 

Etoiles  nébuleuses  ou  subst.  î^cbul ruses  , 
(Astron.  )  i.^ Etoiles  fixes  d'ane  lumière  pâle 
et  terne..  £lles  paroissent  k  la  vue  simple 
comme  de  petits  nuages  ou  de  petites  taches 
obsèures.— à.°  Petit  amas  d'étoiles  qu'on  a 
peine  à  di^ingner  k  la  vue  simple.  La  nébu- 
leuse dey"  Cancer ,  a^ipelée  ^ra»r^ ,  contient 
jusqu'à^  petites  étoues. 

Nkbulosit^  ,  s.  f.  Nuage>  obscurcissements 
Grand  Vocab.  Jran£,  (  Du  latin  nebulosita» 
brouillard  épais.  ) 

N^caivébs  ,  s.  f.  plnr.  Toiles  rayées  dé  bleu 
et  de  blanc ,  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes- 
Orientales. 

NscESSAiBE ,  adj.  (  Ndcfè-cè-re  )  Dont  oa 
ne  peut  se  passer.— «Infaillible  ;  inévitables 
JMal  nécessaire  ;  effet  nécessaire  ,  qui  résulte 
infailliblement  de  sa  cause.  (  De  lat.  necessa-^ 
rius.  ) 

Cela  nest  pas  nécessaire  au  salut ,  n'est  pae 
de  précepte  et  d'obligation.  On  le  dit  prov^ 
d'une  chose  peu  importante  :  Il  s'est  rendu 
nécessaire  dans  cette  ma  son;  on  ne  peut  s'y 
passerde  ses  conseils,  de  son  ministère.  —  £ii 
Philosophie',  f  Etre  nécrsiaire ,  Lieu  qui  existe 
par  sa  nature.  —  Une  cause  nécessaire  ,  qui 
n'agit  pas  librement.  ^-  Il  est  nécessaire  ;  il 
faut,  il  est  besoin  :  //  est  nécessaire  d'être 
sage  si  on  ne  veut  point  s'attirer  dajffaires*  Il 
nest  pas  nécessaire  que  vous  sortiez. 

Nécessaire,  s.  m.  l'out  ce  qui  esX nécessaire 

5»our  la  subsistance  ;  il  est  opposé  à  superflu  ; 
/  n'est  pas  riche ,  mais  (l  a  le  neccsiaire.-^Ce 
qui  est  essentiel ,  indispensable  :  Il  faut  pré~ 
Jrrer  le  nécessaire  à  l'agréable.  —  Botte  ou 
grand  étui  qui  renferme  diverses  choses  né- 
cessaires ou  commodes  en  voyage,  etc.  Mettez, 
mon  nécessaire  dans  la  voiture, 

NÉCESSAIREM EMT,adv  (^Né-cè-cè-re-man  )  Par 
an  besoin  absolu.— infailliblement.  (Du  lat. 
necessarià,  )  • 

Nkcessitant  ,  ANTS ,  adj.  usité  seulement 
au  féminin.  Qui  nécessite'.  Les  Catholiques 
n'admettent  point  de  grâce  nécessitante.  —  Oa 
dit  adverb.  et  fam.  De  nécessité  nécessitante  ; 
de  nécessité  absolue  et  indispensable. 

N^ESSITE  ,  s.  f.  Né-cé'ci'té  )  Chose  néas- 
saire  et  indispensable  :  C'est  une  nécessité  de 
mourir.  11  se  prend  dans  une  signification  plus 
ou  moins  étroite ,  suivant  les  cnoses  dont  on 
parle*  — Contrainte:  Ne  me  rédiiisez pas  à  la 
nécessité  de  vous  dire  des  choses  désagréables, 
( Du  lat.  nécessitas.)  —  Besoin  oressant  :  La 
nécessité  de .  mes  affaires.  —  Indigence  :  Etre 
réduit  à  li^  dernière  nécessité. 

f{icES$iTiSf  au  plnr.  Choses  nécessaires  à  la 
TÎe  :  Il  n'a  pas  toutes  ses  nécessités. -^Nf ces- 
sites  de  la  Nature;  besoins  auxquels  elle  nous 
assujettit  |  oommc  m^uger ,  boire  ,  dormir. 
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—  yî/Ier  è  ses  nécessités  ;  aller  i  U  garde-rolïe- 

De  nécessité  ;  de  toute  nécessité  ;  de  nécessité 
absolue  t  adr.  Nécessairement. —  Fam.  Faire 
de  nécessité  vertu  ;  se  faire  un  mérite  de  ce 
qu'on  ne  peut  éviter. 

NécESsiTiR ,  V.  act.  (  Né'cé-ci-té)  Obliger  , 
contraindre  «réduire  à  la  nécessite' dt  faire.... 

Nécessiteux  ,  ku3E  ,  adiect.  (  Né-tè-ci-teû) 
Paovre  ;  qui  est  dans  le  besoin.—*  11  s'emploie 
fréquemment  comme  subst.  masc. 

NÉCE0L06E,8.  masc.  Livre, registre  où  Ton 
marque  la  daie  de  la  mort  des  filvéqaes  et 
d'autres  grands  personnages.  (  Du  grec  néhros 
un  mort,  et  logos  discours  ,  livre  \  lit^ce  des 
morts*  ) 

Ni-CB0L06IE,  «.  f.  (  Né-lco-lo-jt-e  )  Notice 
historique  sur  un  mort.  (  Du  grec  néhros  ua 
mort ,  et  logos  discours.  ) 

NécftOMANCE  ou  Nécromancie  ,  s.  fém.  L'art 
prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  avoir  con- 
noissance  de  l'avenir  ,  etc.  On  ne  dtsoil  au- 
trefois que  Nccromancé ^  et  on  le  dit  encore 
tn  parlant  des  temps  anciens  ,  ou  lorsqu'on 
Teut  en  imiter  le  lança^e.  (  Du  f;rec neTtros  un 
mort  ,  et  mantéia  divination.  )  —  Magie  en 
général. 

Nécromancien  ,  ieihib  ,  subst  Celui ,  celle 
qni  se  mêle  de  nécromance, 

NéCROBlANT  ou  NécROM^NT  »  S.  m.  (  Né'kro- 
man^  2V^-/rn>-ma/i)  Autrefois,  Nécromancien. 
Yoy.  ce  mot. 

NÊCROPHOBIB  ,  s.f.  (  Né'k^'fo-hfe  )  Crainte 
de  la  mort  ou  des  morts.  (  Du  grec  nékros  un 
m''rt ,  et  ^A^^0j  crainte.  ) 

NécROPHORE,  s.  m,  {  Ne-kro'p/io^re  )  Term. 
d*£ntomotogie.  Genre  d'insectes  coléoptères  , 
de  la  famille  des  Hélocères  ou  Clavicornes  , 
qui  ont  l'habitude  singulière  d'enterrer  les 
petits  cadavres  de  taupes,  de  grenouilles,  de 
•ouris  pour  y  déposer  leurs  œufs.  (  Du  grec 
nékros  un  mort ,  tXphérà  je  porte  ;  porte -mort 
on  ense.yelisseur.  ) 

Nécrose,  s.  fém  (  Né-hro-ze )  T.  de  Médec. 
Mortification  entière  de  quelque  partie.  (  Du 
grec  nekrôsis  mortification  ,  fait  de  nékroô  je 
mortifie  ,  dérivé  de  nékros  un  mort.  ) 

Nectaire  ,  *.  m.  (  Nek-ib-re  )  T.  de  B^^tan. 
Nom  par  lequel  Linné  désigne  certaines  pro- 
ductions qu'on  troure  dans  la  corolle,  et  qui 
lui  sont  étrangères.  U  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  liect'ar  :  C>5/  le  nectar  qui  fournit  le 
miel*  (Dulat.ner/^rrtflier»  attacher;  parce  que 
ces  productions  étrangères  sont  comme  atta- 
chées à  la  corolle.  ) 

Nectar,  s.  m.  Le  breuvage  des  Dieux  selon 
la  Fable.  (  Dngreci3^Ar/tfr«  formé  de  ne  partie, 
négat.  et  de  kteô  je  tue ,  je  fais  mourir:  parce 
que  le  nectar  rendoit 'immortel.')  —  Fig.  Viù 
excellent  9  liqueur  agréable. 

Nectiqite-,  adj.  (  Nek-ti-ke  )  Se  dit  ,  en 
Minéralogie  ,  d'une  espèce  de  pierre  légère 
qtii'  surnage  facilement.  (  Du  grec  néktikos 
propre  &  nager,  dérivé  de  néchomai  na^er,) 
'  Nectopooe  ,  adj.  et  subst.  (  Hist.  natur.  ) 
i.**  Sous-classe  de  mammifères  ,  caraetérisés 
|>ar  des  pattes  courtes  ,  aplaties  et  changées 
en  nageoires  :  Ils  vivent  habituellement  dans  < 
l'eau  ou  k  8a«.urface.— 2.^  Ordre  d'oîseanz  à 
piedf  pa)mé»,  (ga*Qn  appelleplut  communément 


Palmipèdes.'^ 3,^  Famille  d'insectes  eeléop* 
tères  ,  carnr^siers,  aq^uatiques  ,  qui  ont  lei 
tarses  aplatis  en  nageoires,  et  les  antennes  en 
soie  ou  en  fils.  On  les  nomme  aussi  Remipèdes* 
(  Do  grec  nâktos  nageur  ,  qui  peut  nager  :  et 
pouSfgén.podos  pied;  qui  nage  avec  les  pi  eus.  ) 

Necyonancie,  .%.  fém.  La  même  chose  que 
yécromancie.  Yoy,  ce  mot.  (  Du  ^tenékus  an 
mort ,  et  mantéia  divination.  ) 

Ni':cYsiEs ,  s.  f.  pi.  (  Né'ci^zf'e  )  Fête  solen-> 
nelle  des  anciens  Grecs  en  l'honneur  des  morts. 
(Du  greG nékusia,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation ,  de  nékus  un  mort.  ) 

Nsr  iS*f-(  Nè'fe  )  Autrefois  navire.  Il  se 
ditencoreence  sens  dans  la  Poésie  marotîque 
et  dans  le  Blason.  (  Du  Int.  notais ,  fait  do  grec 
nous  y  qui  a  la  même  signification.  >— Partie 
d'une  église  qui  est  depuis  le  portail  jusqu'au 
chœur.  (  Suivant  Saûmaise ,  à  cause  de  la  res-^ 
semblance  de  la  voûte  d'une  église  avec  le 
fond  d'un  navire.  Soi^van^  Henri  Etienne  »  dis 
grec  néâs  en  attiqùe  ,  pour  naos  temple.  )  — 
Vase  de  vermeil  'en  forme  de  nanre, 

Moulinànefy.keaaf  construitsurun  bateau» 

Néfastes  ,  adject.  Jours  néfastes^  ;  ohes  les 
Romains,  jours  dans  lesquels  il  étoît  défendm 
de  rendre  laiostice,  etc.  Vojr.  Fastes. 

NÈFLE  X  *•  f-  Sorte  de  fruit ,  qui  n'est  bon  à 
manger  que  quand  il  a  été  amolli  par  le 
temps,  après  avoir  été  cueilli. 

.  Néflier  ,  s.  m.  (  Né-flié)  Arbre  demojenoe 

Srandeur  ,  à  fleur  en  rose  blanche  ou  rouge , 
ont  le  fruit  est  une  baie  globuleuse  ,  cou- 
ronnée par  les  dentelures  du  calice.  V.  Nèfle* 
On  le  nomme anssi  Meslier.  (  Du  XaX.mespilus  , 
fait  dans  le  même  sens  ,  du  grec  mespilé,  ) 

NécATiF ,  ivE,adi.  Qui  nie.  (  Du  iat.  nega^ 
tî%nis.  )  —  Fa  m.  Il  a  le  visage  négatifs  Tair  d  un 
homme  toujours  prêt  àrefuser.  — En  Algèbre, 
grandeurs  ou  quantités  négatives^  qui  ont  de- 
vant elles  le  signe  moins^^^^.  Ce  signe  n'in- 
dique pas ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit ,  une 
quantité  au-dessous  de  rien  ,  ce  qui  est 
absurde  ;  mais  une  quantité  prise  en  sens 
opposé  d'une  aulrc  — ^»vf>  voix  négative  ; 
avoir  droit  de  s'<»f|ioser. 

Nkgatio.x  yi.fém,(  Né-ga-cion  )  T*  Dîdact. 
Action  de  nier.   Il    est  opposé  k  affirmation, 

—  Particule  qui  nie.—^  En  t.  de  Philosophie  , 
absence  d'une  qualité  dans  un  sujet  qui  n'en 
est  pas  capable.  (  r>u  lui,  negatio,^  ) 

Négative  ,  s.  f.  Proposition  qui  «iV-t-Fam. 
Refus  :  Cet  h.tmme  est  fort  sur  la  né^alit'e  ;  il 
est  accoutumé  à  refuser  ce  qu'on  lui  demande. 

—  Particule  négative. 

Négativement  ,  adv.  (  Né-ga-ti-ve-man  ) 
D*une  manière  négative- 

Nv:r,Lin#: ,  ^e  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Négliger» 

—  Méprisé:  oublié.  — Qui  est  sans  ornement. 
— -  Qai  est  peu  régulier. 

Strie  négligé  y  qui  n'est  pas  chAtié. 

Nér.Lfré,  s.  masc.  Etat  oà  est  une  personne 
quand  elle  n'est  point  parée:  Vous  voihi  dans 
un  grand  négligé.  —  On  le  dit  souvent  en 
Peinture  :  Un  beau  négligé  plaît  sou%*ent  plus 
qu'une  Jroide  correction. 

NéoLiCEMMENT ,  «dv.  {Né^gU-ja^man  )  A vee 
né£l'gence. 

NscUGESici»  S.  f.  {Né'gii'jan-ce  )  Manque 
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âe  sôIn  et  d'applîcation.  (Du  \At,neffigenfia.) 

iffgligence  de  sty/e  :  ^iutes  qoî  sont  plutôt 
«ODtre  lesa^rémeiis  queconire  les  règles.    • 

NCGLiecxT,  EKTS,  adj.  {Se-g/i'iftn  ,  Qui  a 
de  la  négligence  ;  qui  a  peu  de  soin.  (Du  Ut. 
neg/tgens,  ) 

NéciifiER,  ▼.  act.  (  Né'gfi'/é)  N'aTOirpas 
•oin  d'une  chose  comme  on  le  devroit.  (  Du 
lat.  nrgtigere^  employé  avec  la  même  accep- 
tion ,  et  qui  signifie-  proprem«>nt  nt  pas  ra^ 
masser  ce  qui  est  tombe  ou  épars  ;  de  la  part, 
nêfi^tive  ne  ,  «t  du  verbe  Légère  cueiliir.  ra- 
masser. ) 

Négliger  quelqu'un  ^  ne  le  pas  ▼oîrassidè- 
■eut  ;  ne  lui  pas  rendre  les  devoirs  ordinaires 
de  la  T Le  civile.  —  Négliger  une  oecaùon  ;  la 
laisser  échapper  sans  en  profiter. 

Négoce  «  s,  ro.  commerce  :  trafic.  Il  ne  se 
dit  içuère  que  du  commerce  en  gros ,  et  il 
•'étend  aux  affaires  de  banque  et  de  marchan- 
dise ,  au  lieu  que  le  fçmmerce  et  Wtra^t  se 
Jboraent  k  cellçs^quvvaiKf rnent  les  marchan- 
dises :  avec  cettr  différencie  que  le  rçmmerve 
•e  fait  plus  par  vente  el  par\|chat,  et  le  tra/c 
par  échange.  On  ne  dit  pas  h^négoce^  mais  le 
€om.merce  ttunê  Nation  ,  d*un  Etat*  —  Kig.  et 
£im.'  Jptrigue  :  affaire  :  //  fait- un  vilaiH  né- 
goce; ils^pféfe  de  bien  de*  négotts.  (Du  lat. 
neçoiium.)  \^,, 

NéeociABiE,  ^dk  Qui  peut  se  négoder-.  Ces 
hillets ,  ^es  effets  sont  négociables*  11  ut  fie  dit 
point  des  marchandises.  '*  v-.^ 

N£64h:ia.ht  ,  s.  m.  (•  Né^go-cian  )  Celui  qui 
^it  négoce,  qui  négocie.  Il  se  dit  proprement 
de  celui  qui  achète  et  vend  en  gros  :  on  dit 
marchand ,  de  celui  qui  vend  en  détail. 

NéGOClATtt'fi,s.  m.  Oluiquinr^/^  quelque 
affaire  considérable  auprès  d'un  £lat ,  d'un 
Prince.— Par  extension  ,  personne  qui /ï<?^«*/> 
quelque  affaire  entre  des  particuliers. 

Necociation  ,  s.  f .  (  Né-go-cia-eion  )  L'art 
cl  l'action  de  négocier  les  affaires  publiques. 
—  L'affaire  même  qu'on  traite  et  qu'on  négO" 
de. —  Par  extension  ,  il  se  dit ,  dans  les  deux 
aens  ,  des  afl'aires  particulières.  —  £n  ter.  de 
Commerce  ,  négociation  d*un  billet ,  etc.  trafic 
qui  s'en  fait  par  les  Agens  de  change. 

N16OCIEB  ,  V.  a.  (  lie^go-ci-e  )  Trafiquer.  U 
ne  se  dit  activement  que  des  effets  de  ban- 
que ,  etc.  Négocier  des  billets ,  des  lettres  de 
change.  (  Du  latin  nègoliare.  )—  Traiter  une 
affaire  d'Etat  avec...  Ni  goder  un  traité  y  uhë 
ligue  y  la  paix  y  etc.  — •  Par  extension  ,  négo^ 
eier  un  mariage  «  une  réconciliation  ,  un  accom- 
modrment* 

NrGOCiSB  ,  V.  n.  Faire  négoce  ;  trafiquer  : 
Négocier  au  Levant ,  en  Espagne  ;  négocier  en 
eiraperie  ,  en  soierie  ^tic. 

NEf^RE  ,  KC6BES.SE ,  subst.  Nom  qu'en  donne 
«BX  habitansde  l'Afrique  du  c^té  de  l'Océan  ; 
à  la  difléreace  de  ceux  du  côté  de  la  Médi- 
terranée ,  qu'on  appelle  More^.^  —  Plus  par- 
ticulièrement ,  £sciave  qu'on  tire  de  la  côte 
d'Afrique.  (  Du  portugais  negro  noir  ;  parce 
que  les  Portugais  qui,  les  premiers,  déco u-^ 
Trirent  la  cote  occidentale  de  l'Afrique  «ap- 
pelèrent negro  le  peuple  de  couleur  noire , 
répandu  snr  la  plus  gi-ande  partie  de  cette 
•^  et  le  pa];s  de  ^/^/^>/r.  Les  Nègres  étoient 
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auparavant  désignés   par  le   n^ra    commun 
^Ethiop'ens^  Le    ^ègre  ,  dit  Boubaud^  est 

Proprement  l'homme  d'un  tel  pays; et  leNoir^ 
homme  d'une  telle  couleur:  Vous  opposez  les 
noirs  aux  blancs  ;  et  des  Nègres  ,  i*ous  *  faites 
une  sorte  de  bétail.     .. 

Fa  mil.  Traiter  (Quelqu'un  comme  un  Nègre  ^ 
comme  on  esclave. 

Nb^bebie  ,  s.  t>m  Lieu  où  l'on  renferme  le^ 
Nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÈGRES-CARTES  (  £/irr^  A  met  h.  et  Tre'p.}^ 
HtGtiKi- c.KSTl^.C  Grand  Vocfram.  ),s.  f.  pU 
En  ter.  de  Joaillier  ,  Kmeraudes  brutes  de  1« 
première  couleur.  Elles  sont  fort  estimées. 

NÉGRIER ,  adj.  (  Né'grié  )  Vaisseau  négder  , 
qui  sert  k  la  traite  des  Nègres. 
•     Negriloii  ,  ON  NE,  8.  (  Né-gd-gUon  ,  o-ne  ; 
mouillez  le»  II)  Vet'il Nègres  ^eU\e  Négressâé 

NEGROInA^cJ£  ,  Negromant;  Voyez  Nécro" 
mande  ,  Nfcromant, 

Negundo  ,.s.  marc.  (  Né-gon-do  )  Arbre  deé 
Indes  Orientales^  du  genre  du  Vitex  ,  de 
moyenne  grandeur  ,  dont  les  feuilles  ont  lé 
goût  et  l'odeur  de  la  sauge. 

Négvs  ,  s.  m.  L'Empereur  des  AbySsîps. 

Nejge,  s.  f.  (  Nè'ge  )  Vapeur  aqueuse  qui  ^ 
condensée  pér  le  froid  dans  la  moyenne  réi» 
gion  de  l'air,  tombe  sur  la  terre  en  petits  flo-' 
cons  blancs  (  Du  lat.  ninguJs  ,  employé  par 
Lucrèie y  etc.  dans  la  même  signification,  fait 
ainsi  que  i}/>,  nivis  ,  àeningcre  neiger.)  —A» 
fig.  i.^  blancheur  extrême.  —  a.*^  La  neige  ei 
les  glaces  de  la  vieillesse  ;  la  neige  de  ses  che" 
Ptujt  blancs, 

Provcrb.  Boule  ,  pelote  de  neige  ;  chose  qui 
augmente  par  succession  de  temps.-—  PopuL 
et  par  mépris  :  Voilà  un  bel  homme  de  neige  » 
un  beau  docteur  de  neige. '^  Se  souder  d'une 
chose  comme  des  neiges  iPantan,  V.  Antan. 

Neige  d'antimoine  (  Chimie  anc.  )  ,  Oxide 
d'antimoine  blanc  sublimé. 

Neiger,  v.imp.  (  JSè-gé)  Il  neige  ;\\  tombe 
de  la  neige.  (Du  latin  ningere  ,  fait  dané*  le 
même  sens,  du  grec  néphéin  et  néiphéin,  ) 
—  Fig.  et  fam.  //  a  neigé  sur  sa  tête  ;  il  a  lea 
cheveux  blancs. 

NtiGEiTX  ,  EUSE ,  adj.  (  N^-jeu  )  Chargé  de 
neige  :    Temps  neigeux  ;  sqison  neigeuse. 

iÎElGBïER  ,  S.  in.  (  Né-grié  )  V.   Hamonat, 

NiMATouR  ES ,  8.  masc.  plnr.  (  FntomoL  )  Fa- 
mille d'insectes  aptères,  à  mâchoires  ,  À  six 
pattes  et  dont  la  queue  est  terminée  par  des 
poils.  (  Du  grec  nêma  fil  »  tissu  ,  et  aura 
quf  ne.  ) 

Nfmêeks  ,  adj.  m.  plur.  Ter.  d'Antiquité; 
Jeux  Néméens  ,  jeux  qu'on  célébroit  auprès 
de  la  forêt  de  Némée. 

NfMÉoNiviUE  ,  s.  m.  (  Né-mé-o-ni-ke  )  Vain- 
queur dans  les  jeux  Nrméens. 

Nîi^iATOîf,  s  m.  (Musique  des  Anc.)  L'un 
des  airs  spondées  ou  spondaïques  df  s  Anciens^ 
il  étoit  composé  de  notes  longues  et  égales. 
(  Du  grec  néniatos.  ) 

NÉHiES  ,  s.  fem.  pi.  Chants  funèbres  qui  se 
faisoient  dans  l'ancienne  Rome  lors  des  fu- 
nérailles (  Du  lat.  nenitB  faruni ,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Nenni  ,  ^art  négat.  (  Na-ni  >  Non.  Il  est 
familier.  ^Mofot  a  dit  aobstoolif..  Un  doux- 
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tiennt  hvet  un  êovx  sourire  ,  est  tant  hoh- 
7:â/e  f  efr.  (  Du  lafîn  barbare  ncnilum  pour 
^lehllum,  Huet,qui  observe  que  quelques  Au- 
leurs  ont  écrit  autrefois  Nénil*  ) 

NÉ.^uiHAn  ,  s.  m.  (Né-nu-far)  Plante  aqna- 
Clique  ,  Tirace,  dont  les  fleura  disposées  en 
rose  ,  sVlèvent  sur  la  surface  de  l'eau.  Cest 
Je  Nénuphar  blnnc,  appelê;jussi  JE{/<7//r^f0£/, 
{Lis  dt's  étangs ,  Volet ,  Plateau  à  fleur  hlënchey 
^J^ympkra  ou  Nymphœa.  Une  autre  espère 
Il  fleur  jaune  ,  est  nommée  Jaunet  tfeau^  ou 
•P//7  teau  à  fleur  jaune» 

Nlocofat ,  f.  m.  £raploî,  office  de  Néocore* 

Nt'nCORE  ,  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs  et 
'^ans  l'Eglise  Grerane  d'aujourd'hui  ,  Sacris- 
tain. (  Dn  ^rtc neôHoros  ,  formé  dans  la  même 
, signification  .  de  ncôs  temple ,  et  horeô  ie  net- 
toie )  —  Nom  que  prirent ,  sous  les  Empe- 
reurs Romains  ,  certaines  villes  où  il  y  a  voit 
■des  Temples  fameux  dédiés  à  ces  Empereurs  : 
£myrne  »  Ephèse  étaient  des  Ne'ocores  iPAu' 
guste.  Il  y  a  voit  divers  de^cs  de  néoforat , 
,^ui  s'obtenoient  successivement ,  et  qui  étoient 
proportionnés  é  la  pompe  et  :\  la  magnificence 
ciu  culte,  etc.     ^ 

N-*oéNiE  ,  s.  f.  (  Né-o-é-nf-e  )  Fête  céléln-ée 
Vn  l'honneur  de  Bacchus,1ejonrqu'ongoûtoit 
le  vin  nouveau  de  l'année.  (  Du  f^rtcnéos  nou- 
,"vean  ,  et  oirroi  vin.  ) 

Nrographe,  s.  ei  9ià\»  {l^e''0'gra*fe)  Qui 
décrit  et  orthographie  d'une  manière  nouvelle , 
"contraire  k  l'usage  reçu.  (Du  grec  néos  nou- 
.Tea»  ,  et  graphe  j'écris.  ) 

NH)r,HAPHi$ME,  s.masc.  (  Né-O'gra-fls'me  ) 
^Tanière  d'écrire  nouvelle  et  contraire  à  l'or- 
tho|i;raphe  reçue.  Voy.  Nrographe. 

NEoi.OGifc  ,  s  f.  Invention  ,  emploi  de  nou- 
veaux mots. — Emploi  des  mots  anciens  dans 
•on  sens  nouveau.  (Du  grec/i^os  nouveau,  et 
iogos  discours  ,  mot  ,  parole.  ) 

NÊ0L0f-i(^UE  ,  adj.  (  rfe-û'/o-fi-ke  )  Qui  con- 
cerne les  mots  nouveaux  ,  les  expressions 
lialardées ,  les  phrases  extraordinaires:  Lan- 
'ga^e  néologique, 

N^oi.onisMB,  s. 
inouvelles. 

NiOLorwJE  ,  s.  m.  Celui  qui  en  parlant  ou  en 
'-écrivant  «  affecte  d'employer  des  termes  nou- 
veaux. 

N^OMÉifiASTB,  s.  m.  Celui  qui  célébroit  la 
wtéumcnie, 

NiJoMÊ.viE,  8.  f.  Nouvelle  lune  chezles  Juifs. 
^•^  Fêtes  chez  les  anciens  Romains  à  chaque 
renouvellement  de  lune.  (  T^u  %rtcnéomcnis, 
iformé  dans  la  même  signification,  de  néos 
yionveau  ,  et  mén^  la  lune.) 

N/.opÈTRE,s.  f.  (Minéralogie)  Nom  donné  par 
Saussure  an  Quartz-agate  |{;rossier.  (Du  grec 
^éos  nouveau  ,  tXpétra  pieire ,  roche.  ) 

NioPHjTB,  adf.  et  s.  m.  et  fém. (  Né-o-fl-te  ) 
JKouveatt  converti  k  la  Religion  Chrétienne  j 
Iqui  est  nouvellement  baptisé.  (  Du  grec/iro- 
'^fititos  ,  formé  dans  la  même  signification ,  de 
Tiéos  nouveau  ,  eï phttô  je  nais  ,  nom*etlement 
•mé.  Le  mot  grec  néophutos  signifie  proprement 
nouvellement  planté,  ) 

N/;oTiiiigiTE  ,  adject.  (  Né-o-té-rt-ke )  Non- 
*reau  ,  moderne.  (Du  grec  néotér'kos  de  la 
{eunetse,  de  jeune  homme  ,  4cmé  de  néos 
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BOQvifàu ,  jeune  ;  an  compamtîf ,  né6téro$^\n%' 
jeune.  ) 

N^OTTOCRTM'BS ,  S.  m.  dI.  (  Né-ih^O'krip'te} 
li'amille  d'insectes  hyménoptères  ,  dont  lef 
opufs  déposes  par  leur  mèresur  l'écorce  d'une 
planteoud'un  arbre,^  font  naître  une  tumeur 
crtfttre  nature ,  une  véritable  maladie ,  aa 
milieu  delaquelle  le  petitinseclesedéveloppe. 
(  Du  grec  néottos  ,  qui  signifie  projjrement 
petit  des  oiseaux  ^poussin  ^etc,  et  ici,  par  ex- 
tension ,  lan^e  d'insecte  ;  et  hruptô  je  cache , 
qui  cache  ses  petits,  )  • 

Nkpenthès,  s.  roasc.  (  Né-pan-tèce  )  Plante 
d'Eg^te  dont  on  tiroit  un  suc  regardé  par  les 
Anciens  comme  un  remède  efficace  contre  la 
mélancolie.  Homère  dit  ,  dans  l'Odyssée  « 
qu'Hélène  s'en  servit  pour  charmer  la  tris* 
tesse  de  ses  hôtes ,  cl  leur  faire  oublier  leur» 
chagrins.  ^  Du  grec  népenthcs  ,  formé  dans  la 
même  signification ,  de  la  particule  privât,  ne , 
et  lie. penfhos  tristesse,  affliction.  )  Al.  D'Anse  0 
de  ^  Villoison  pense  que  c'est  l'opium  dea 
Orientaux. 

Nepeu  (  Baguettes  ou  BAtons  te  )  ,  snbst 
Instrument  parle  moyen  duquel  on  peut  faire 
promptementet  avec  facilité  la  multiplication 
et  la  division  des  nombres ,  ainsi  appelé  de 
son  inventeur  Neper  ^  baron  écossois , auquel 
on  doit  aussi  l'invention  des  logarithmes. 

NÉPUAUES ,  s.  fém. pi.  (  yé-fa-lf-e  )  Chez  les 
anciens  Grecs ,  sacrinces  dans  Iesqui4s  on  em- 
ployoit  ^ourles  libations^  del'eandemielae 
lieu  de  vin.  (  Du  crée  nêphalia,  sons^ntendu 
hiera^  fait  de  nêpha/îos  sobre.  ) 

NiPHELiTiE  ,  S.  f .  (  Minéralogie  )  Pierre 
transpnrente  qui ,  mise  dans  l'acide  nitrique  ^ 
devient  comme  nébuleuse  k  l'intérieur.  M. 
Haûy,  (Du  grec  uéphélé  nuage  ,  brouillard.  ) 
C'est  VK  Vesmùo  de  Born^  la  Sommité  de 
Laméthrie ,  le  Schorl  blanc  de  quelques  autret 
Naturalistes  ,  etc. 

NéTHÉi.ioif  ,  s.  m.  (  Chirurjç.  )  Petite  tache 
blanche  sur  les  yeux.  (Du  f^recnéphélù  nuage» 
brouillard.) 

Nephralcib  ,  s.  f.  (  Né-fral'jfe  )  Douleur 
des  reins.  (  Du  grec  néphros  rein ,  et  algos 
douleur.  ) 

NEPHRETIQUE  ,  i.  f.  (  Né'fi-é'ti'Jte  )  Colique 
néphrétique, 

NÉPHRÉTIQUE  ,  adject.  Colique  néphrétique  , 
causée  par  le  gravier  qui  se  détache  des  reins. 
^^  La  graine  ae  lin  et  la  pariétaire  sont  néphré- 
tiques ,  propres  à  guérir  les  maladies  des 
reins.  -—  //  est  néphrétique  ;  ou  substantive- 
ment ,  c'est  un  néphrétique  s  il  ^'St  xtfiiiçéde  la 
colique  néphrétique.  On  ditaussi  néphritique» 
(Du  grec  néphros  rein.  ) 

N£PnRiTis,s.f.(  Médec.  )  lnf!;immaiion  des 
reins.  (  Du  grec  néphritis  ,  fait  dans  le  ménie 
sens  de  néphros  rein.  )  • 

NÉPHROGRAPHIE ,  ».  f.  (  Né-^fro-gra-fte  ) 
Description  anatomique  des  rein».  (  Du  grée 
néphros  rein  ,  et  graphô  je  décris.  ) 

NriPHROLociR ,  S.  f.  Partie  de  PAnatomîe 
qui  traite  de  l'usage  de»  rein».  (  Du  grec/z<^ 
phros  rein  ^  et  logos  discours.  ) 

Nephrotomie  ,  s.  f.  (  Anat  )  Dissection  de» 
reins.  (  Du  gr.  néphros  rein ,  et  tome inciaion  » 
«iérivé  de  tentTtC  je  cea^e.  }  -    -    * 
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KÉP0TI4HE  «  S*  iB.  Autorité  qii6  les  Pap«* 
•ccordent  à  leurs  neveux,  ou  que  ceux-ci 
•'arro(^ent  dans  l'administration  des  affaires. 
(  De  l'italien  nepotismo  ,  fait  dans  la  même 
•ignificaiion  «  oe  nepote  neyeu.  ) 

NErruiffS  t  s.  masc  Dieu  des  Eaux  et  de  la 
Mer,  selon  la  Fable.  —  En  Poésie  ,  la  Mer  : 
Dompter  Vitn  et  Vautre  Nt^tune.-^^n  As- 
tronomie ,  nom  donné  par  un  M.  Prosperirt^ 
•»:ronome  Suédois  ,  À  la  planète  à*Herschel  » 
aujourd'hui  Uranus  ;  parce  que  oette  planète 
et  celle  de  Jupiter  sont  placée»  des  deux 
c6tés  de  Saturne,  père  commun  de  Jupiter  et 
de  Neptune. 

'SEfTUjfiKjx f  s.  n.  (  Physique)  Physicien 
qui  attribue  exclusivement  à  l'eau  les  révo- 
lotions  de  notre  globe  ,  par  opposition  aux 
Vuiraniens  qui  les  attribuent  au  fen.  (  De 
Nrptune  ,  Dieu  des  eaux.  ) 

l^tiE  ,  s.  m.  (  Chronol.  )  Espace  de  temps 
dont  les  anciens.  Chaldéens  iaisoient  usage 
dans  leur  Chronologie.  Ils  dÎTisoient  le  temps 
CD  Scres  •  en  Nères  et  en  Soses.  Le  Sare  , 
suivant  Syncelle ,  comprenoit  un  espace  de 
36oo  ajis  ;  le  Nère  en  comprenoit  600  ,  et  le 
$ose  60. 

NEftiiDfis  ,  t.  f.  ^.  Divinités  fabuleuses  de 
la  Mer.  Filles  de  Wérée,  (  Du  grec  nèroi  hu- 
aide  ,  dérivé  de  naô  je  coule.  )  *—  Genre  de 
vert  marins ,  de  la  farailleides  Branchiodèles , 
qu'on  a  désignés  long-temps  sons  le  nom  de 
Scolopendres  de  mer. 

Neaf^  ,  s.  m.  (  Vf  ne  se  prononce  point  an 
j>lnr,  ni  souvent  mémo  au  singulier  dans  la 
conversation  ,  comme  dans  nerf'  «ie  bœuf  ) 
Eapèc^  de  cordons  blanchâtres,  dans  le  corps 
humain,  de  différentes  grosseurs  ,  qui  partant 
du  cerrean  on  de  la  moelle  de  l'épine  du 
dos ,  et  qoe  l'on  regarde  comme  les  organes 
,dcs  sensations,  (Du  latîn  nervus  ,  dérivé  du 
gr.  neuron ,  dont  la  signification  est  la  même.) 
—  Moins  proprement ,  muscle  ou"  tendon  : 
JJ  iest  foulé  un  nerf,  (  Membre  génital  du 
wrf ,  etc.  —  Au  fig.  Force  :  ce  qui  soutient  et 
fait  agir:  L*argent  est  le  nerf  de  la  guerre  ;  ce 
dis€ours  est  sans  nerf  —  En  ter.  de  Relieur, 
les  cordelettes  qui  sont  au  dos  du  livre ,  et 
sur  lesquelles  les  cahiers  sont  cousus. — En 
Archit.  les  moulures  des  arcs  doubleaux  , 
formercts  ,  tiercerons  ,  etc.  qui  ornent  et  sé- 
parent les  Toutes  gothiques.-—  Dans  les  fers 
doux,    parties  saillantes,  en  forme  de  lames 

riates  et  allongées  ,  qu*on  remarque  dans 
épaisseur  des  filamens. 

NcaF-FénuBB  ,  s.  fém.  Coup  qu*un  cheval  a 
reçu  sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure 
d*nne  de  ses  jambes. 

NcniON  »  s.  m.  Voy.  Laurier-rose. 

^(>JlITB  ,  s.  fém.  Coquillage  univalve  d'eau 
douce  ou  de  mer.  C'est  un  Mollusqn^  gasté- 
ropode ,  de  la  famille  des  Adélobranches. 
(  Du  grec  néros  humide.  ) 

Néroli  ,  s.  m.  Essence  de  fleur  d'orange. 

If KHOif lElfS  ,  adj.  m.  pi.  Jeux  Nérom'ens  , 
jeux  littéraires  in^itnés  par  Néron  ,  l'an  8i3 
de  Rome  :  on  j  dispotoit  des  prix  de  poésie 
et  d'éloquence. 

Ntaos,  s.  m.  (Astron.  )  Période  des  Ah- 
^Bs,  la  mène»  solvant  Goguet  %  que. celle 
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5'  Dt  rattfnê  les  nouvelles  Innés  «n  même  jour 
n  mois.  Cette  opinion  est  fort  douteuse. 

Neeprutt  ,  s.  m.  (  Ner-preun  )  Arbrisseau  dn 
midi  de  l'Europe  »  à  fleur  monopétale ,  qu'on 
nomme  aussi  Noirprun  et  Bourg-épine.  Il  y  en 
a  plusieurs  espèces ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue la  Granette  ou  Graine  d  Avignon ,  petit 
Nerprun  dont  les  baies  fournissent  une  teiri- 
ture  jaune,  et  la  couleur  que  les  Peintres 
nomment  Vert  de  Vessie.  (  Dn  lat.  nigrum 
prunum;k  cause  de  la  noirceur  et  de  son  éoorce 
et  de  son  fruit.  'Ménage,  ) 

Nbavaison  ,  s.  f.  (  rfer-vè^zon  )  T.  de  Mé- 
decine :  Assemblage  des  nerjs  ,  fibres  et  liga- 
mens. 

Neeval,  aie  ,  adj.  Bon  et  propre  pour  les 
nerfs, 

Neevé  ,  t% ,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  Nerver. 
«—  U  se  dit ,  en  t.  de  Blason ,  des  plantes  et  des 
herbes  ,  dont  les  nerfs  et  les  fibres  sont  d'un 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 

—  Feuilles  nêrvées  (Botanique  )  ,  feuilles  qui 
ont  des  nervures  saillantes  qui^  s'étendent  de 
la  base  au  sommet  sans  se  ramifier.        ^         ^ 

Nbbvee  ,  V.  a.  (  Ner-vé^Gvtfàt  du  bois  avec 
des  nerfs  que  Ton  colle  dessus  :  Nerve)run  hat" 
toir  ,  les  arçons  d'une  selle ,  etc,  ' 

Nerveux  ,  buse  ,  adj.  Où  il  y  a  beancoup  de 
nerjs  ;  fort ,  vigoureux.  —  Fig.  Plein  de  force 
et  de  solidité  î  Style  «  discours  nerveux.  —  En 
Médecine ,  le  genre  (len^eux ,  le$ nerfs  dn  eorpa 
pris  collectivement. 

Nervin  ,  adj.  (  Nêr-pein  )  T.  de  Médecines 
Bemède  nervin  ,  propre  à  fortifier  1m  nerfs, 

Nervurb  ,  s.  f.  Art  de  nerver^  d'appliquer  de« 
nerJs,  —  Passe-poil  sur  la  couture  d'un  habit. 

—  En  t.  de  Relieur  ,  parties  élevées  sur  le  dos 
d'un  litre,  qui  sont  formées  par  lesnetfs. — En 
t.  de  Botanique  ,  petites  c6tes  plus  ou  moinB 
saillantes  sur  les  feuilles  et  sur  les  pétales.  — 
En  t.  d'Architecture ,  moulure  des  consoles , 
des  arcs  doubleaux  et  des  croisées  d'ogives. 

Nesciovos,  expression  latine,  qui  signifi« 
*7e  ne  vous  cannois  pas ,  et  dont  on  se  sert  dans 
le  discours  familier,  pour  dire:!/  n*yapàf 
moyen  ;  cela  ne  se  peut  ;  il  n'y  a  rien  à  faire. 

Nesey,  s.  m.  Ecriture  arabe  qui  a  rem* 
placé  le  Kovfyque  ,  et  dont  les  Turcs  et  les 
Arabes  se  servent  dans  leurs  livres.  \oy.Kou^ 
fyqne. 

Nesle,  s.  f.  Ancienne  monnoie  de  billon 
en  France , qui ,  au  milieu  du  i-j,^  siècle ,  avoit 
cours  pour  i5  den.'^»  Ainsi  nommée  de  la  Tour 
de  Nesle  à  Paris  )  où  die  avoit  été  d  abord  fa- 
briquée. 

Nbt ,  ETTB ,  adjed:.  ( Nè,ê-té") Qui  est  sons 
ordure;  propre.  (  Du  lat.  nitidus  ,  qui  sij^nifie 
la  même  chose ,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  éga< 
lement/7<r//o.  )---Vide  :  J*ai  trouve  maison  nette ^ 
place  nette.  —  Uni;  poli  ;  sans  tache.  —Dis- 
tinct :"  Ecriture ,  impression  bien  n*//^.— Figur. 
Clair  5  pur  ;  aisé  :  Expression  nette  ;  style  net 
et  facile.  — -  Qui  est  sans  embarras ,  sans  ambi-^ 
guité  :  Cela. est  clair  et  net,  —  Liquide  ;  quitte 
de  dettes.  — >  Franc  ;  loyal  :  Son  procédé  est 
net, 

Fignr.  et  famil.  Faire  maison  nette  ;  chasser 
tous  ses  domestiques.  -^  Il  a  l*ame^  la  cons" 
ticnc$  n€H€  i  ««fionseiettce  nelw  rej^roche  rien. 
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—  A*^it  les  mains  nettes  ;'.  n'avoir  p«i  de  rt- 
pioes,  d'injustices  k  »e  reprocherr— Figur.  «t 
Ùiin  Je^euxen  a^otr  le  iceur  ntt  ;  je  veaxsa- 
▼oir  ce  qui  en  e5l.  —  Mettre  un  evrit  au  net  ; 
en  faire  one  copie  correcte  el  wns  rature.— 
Pierre  nef  te  {  Maçonnerie),  pierre  éqoarrie 
et  atteinte  jusqu  au  ?if. 

N^T  ,  adv.  Tout  d'un  coup  :  Ce/a  s*est  cassé 
fiet  ^  net  comme  un  ferre  --'Tout  net  ou  simple- 
aitent  net  ;  francheneot  et  tibremeat  :  Je  fous 
ie  é/s  tt>ut  net  ;  il  lui  a  parle  net. 

NcTTXMEKT ,  adv.  (  ISc-te-man  )  Avec  pro- 
preté.—  Au  6gur.  i."  D'une  manière  clarre  et 
mleUigible.  —  2.^  Franchenient.et  sans  rien 
déguiser. 

Kki  1  ETE  «s.  f.  Qualité  pur  laquelle  ane  chose 
csliir//c;  propreté  -.avec  cette  différence  que 
\upn:pTete  ajoute  Ma /i^r^/^/r  l'idée  d'un  arran- 
gcnent  convenable  à  la  destinalion.  Ainsi  la 
nt'ttcte  ïiWtA  que  le  premier  élément  de  la  pro- 
pret*». — y\^.  Netteiéàe  i'oix^  d'esprit^  de  u^  le, 
elc  Voy.  Net, 

NKVfovEMBST,  s.  masc.  (  Né-tod-man  )  Ac- 
tion de  nettoyer  ;  enlèvement  des  boues  des 
ro«-s  »  etc. 

Htr-niYZR  ,  V.  a.  (  Ne-toa-ié  )  Olcr  le»  or- 
âare&:  rendre  net. 

l'Igor,  1.®  Nettoyer  la  mer  de  corsaires  ,  les 
chemins  de  voleurs  ;  chasser  exterminer  le» 
corsaire» .  les  voleur».  —  a.®  la  tranchée  ,  en 
cha»ser  le»  assrégeans.  —  3.®  les  affaires  ,  les 
biens  d'une  maison  ;  en  acquitter  les  dette» , 
en  lermiiMrr  les  procès.  —  4." /«  rontours;  en 
t.  de  Pejiptore,  rendre  les  contours  plus  purs 
«f  plus  corrects.  —  b.®  le  tapis  ;  gagner  toot 
l'urgent  qui  est  sur  le  jeu. 

NjkVR'»UM ,  s.  m.  Kspéce  de  sauce  dont  les 
Tntiquinots  font  un  grand  usa^e  dans  leurs  ra- 
g'i^fs.  Pour  la  préparer  ,  Us  (ont  macérer  de 
peÂ'ti  pois»ons  dans  une  eau  tort  salée:  lors- 
que te  tout  est  réduit  en  une  sorte  deboaillie, 
on  la  passe  à  travers  un  linge  ,  et  la  partie 
liquide  est  le  Neue-num. 

NtuF  ,  nom  de  nombre  indéclinable.  (  Vf 
£nalc  ne  se  prononce  point  devant  les  subs- 
taniif»  qui  commencent  par  une  consonne  : 
N fit/'  personnes  ,  neu-pér-so-ne  ;  devant  une 
Toyt'll*» ,  elle  sonne  comme  f  ;  Ne:jJ  amis  ^ncif 
fo-mi)  1  rois  fois  trois.  On  ledit  quelquefois 
jtr.nr  neui.'ème  •*  L>e  neuf  du  mois  ;  Char  le  neuf, 
(  l)'j   latin  novem.  ) 

Xei/F  ,  s.  m.  Un  neuf  de  chiffre  ;  un  neuf  de 
Cfrur, 

Necf  ,  EUVE,  adj.  (  Neufe ,  neu-t»e  ;  au  plur. 
m  isr,  neufs  ,qui  se  prononce //rii  )  i^ui  CAt  fait 
dt'pui*»  peu  :  Maison  ««fi/re.— -  Oui  n'«  pos  en- 
core servi  ou  qni  ne  sert  que  depuis  peu  de 
tciRps  :  Habit  neuf.  Le  peuple  dit  tout  bat- 
fan/  neuf  Suivant  Girard^  ce  qui  n'a  point  servi 
t%\neufi  ce  qui  n'avoit  pas  encore  paru  est 
nouveau  i  ce  qui  vient  d'arriver  est  récent.  On 
dit  d'un  habit  qu'il  est  neuj;^  d'une  mode, 
qu'elle  est  nout^lle;  et  d'un  fait .  qu'il  est  ré- 
cent. Vne  pensée  est  neuve  par  le  tour  qu'on 
lui  donne  ^  nouvelle  ,  par  le  »en»  qu'elle  ex- 
prime ;  rérente  ,  par  le  temps  de  sa  produc- 
tion- (l)u  latin  novus^  fait  dans  le  même  sens 
du  grec  n£05,  et  avecle  digan  ma  éoiique,nr/{« 
#a  ft/f^tfj.  )  ^  £n  pariant  des  per»onao^«  en- 
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treprîs,  embarrassé,  étonné  par  défaut  d'usage» 
£n  ce  sens ,  on  dit  populairement  neuf  comme 
un  fifre  ;  et  par  un  jeu  de  mots  oucalembonrg^ 
il  est  neuf  ^  il  durera/ong-temps. 

Proverbial.  Faire  un  corps  n^///,  rétablir  sa 
»anté,  après  avoir  été  bien  médicamenlé. 

Nsur  ,  8.  raasc  Ce  qui  est  neuf  i  Donnez  dm 
neuf. 

A  Neitt,  adv.  Be faire  un  bâtiment  à  neuf^l^ 
raccommoder  par-tout,  et  l*»  renouveler  en 
quelque  sorte.  —  De  neuf ,  adv.  Jl  a  fait  ha- 
biller ses  gens  de  neuf^  il  leur  a  fait  faire  ^e» 
habits  neufs. 

Neuf-quatre  (Musique  )  ,  Mesure  à  neuf-- 
quatre  ,  composée  de  neuf  noires ,  formant 
trois  temps  de  trois  noires  chacun. 

NEUF-/HOIT  (  Musique  ).  mesure  à  neuf- 
huit  ,  composée  de  neuf  croches  qui  forment 
trois  temp»« 

Nkume  ,  s.  m.  T.  de  Plaîn-chant  :  Addition» 
des  notes  du  ton  de  l'antienne  sur  la  dernière 
s>  llobe  C'est  comme  une  courte  récapitula-^ 
tion  du  chant  d'un  mode,  qui  te  fait  h  la  fin 
de  l'antienne,  sans'y  adiipter  des  paroles  , 
comme  étant  un  trait  de  jubilation.  (  Du  grée 
neuma  ,  fréquente  inclination  de  tétequeiont 
les  Grecs ,  en  allongeant  un  ton.  D'Anse  d^ 
Villoison.)  ^ 

Neure  ,  s.  f.  (  Marine  )  Petit  bâtiment  d« 
port  d'environ  60  tonneaux  ,  que  les  Héllaa- 
dois  emploient  h  la  pèche  du  hareng. 

NfcURiTiQUE  ,  Nécrose  ;  Voyex  Névri.'içue  , 
Nc'Tosr. 

Neutralemsnt,  adv.  {Neu-fra-  e-man  )T. 
de  grammaire  :  D'une  m^inière  neutre. 

Neutrauser  ,  V,  a.  (  Ntu-tra-lî-ze )  Rendre 
neutre^  nul  :  tempérer,  mitîgcr.  Mot  nonveam 
qui  commence  à  s'établir. 

Neutralité  ,  s.  f.  Etat  de  celui-  qui  se  tient* 
qui  demeure  neutre  entre  deux  partis  :  Car-' 
dery  observer  la  neu  rai i té. 

Neutre  ,  adj.  Qui  ne  ne  prend  point  de  parti 
entre  des  personnes  qui  ort  des  intérêts  oppo- 
sés. —  En  Grnmniafre  ,  1.**  Nom  neutre  ,  qui 
^n'est  ni  du  genre  masculin,  ni  du  genre  fémm. 
—a.**  Verbe  neutre  ,  celui  qoi  n'exprime  point 
d'action  ,  corn  me  exceller ,  languir ,  ctoitrc ,  ou 
dont  l'action  ne  passe  pas  liors  ci  u  su  et,  comme 
aller  ,  venir ,  etc.  i  Du  latin  ncuter  ,  tra  ,tfum  , 
qui  signifie  proprement  niVun  ni  l'autre  [  nec 
unus  net  al  ter.  ] 

Neuvaiîie,  ».f.  (  Ncu-vè-ne)  Prières  qu'on 
fait  pendstnt  neuf  jours. 

La  docte  Neuvaine ,  les  neuf  Muses.  Style 
burlesque  ou  marotique. 

Neuvième,  adj.  Nom  de  noronre  ordinal  : 
celui  qui  suit  immédiatement  le  huitième.— 
Il  est  aussi  substantif  :  Vous  êtes  te  neuvième 
ou  la  neuvième.  H  arrivera  le  neuvième  du  mois» 
Il  est  intéressé  pour  un  neuvième  (  pour  la  neu- 
vième portion  )  dans  cetie  affaire. 

Neuvième  ,  s.  f.  (  Musiq.)  Intervalle  disso- 
nant qui  est  la  réplique  de  la  seconde  ,  et  qui 
peut  être  majeur  ou  mineur  comme  elle. 

Neuvièmement,  adv.  { Neu-viè-mcman  ) 
£n  neutfième  lieu. 

Nevid,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
(  Du  latin  nepo's ,  otis ,  employé  dans  la  même 
accepiioa ,  par   let    Lerivaiat    de  la  ba»»^ 
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lilînit^ ,  et  qui  signifie  propre  ment  ^iV-^^/^.  ) 

Famil.  Net'tu  à  la  mode  ât  Bretagne  «  fils  du 
eoasio  germain  on  de  la  cooaine  cermaine.  — 
Petit-ntvea  on  arrière'ne**eu  ,1e  nls  do  neven. 
-* Poétiquement,  nos  neveux  ;  la  postérité  » 
eenx  qui  viendront  aprèa  noua:  Jusqu'à  nos 
derniers  ne*^ua\ 

NévRALT.iE ,  s.  fém.  (  Médecine  )  Donleur 
des  nerfs.  (  Du  grec  neuron  nerf,  et  atgos  doa- 
leor.  ) 

NevsItiqui  ,  adject.  (  Nê-^ri'ti'Jte  )  BemèJe 
ué*fri tique ,  propre  à  apaiser  les  maladies  de 
nerfs. 

NéTaoGRAPRU^s.  f.  (  Né-iTO'gra'ft-e)  Des- 
«ription  des  nerfs.  (  Dn  grec  neuron  nerf,  et 
grupM  je  décris.  ) 

NÉYftOLOGiB^  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  des  nerfs.  —Traité  des  nerfs*  (Du  grec 
meuron  nerf,  et  logos  discoars.  ) 

NiYROFTÈBSS  ,  S.  iD.  pi.  (  Ëntomol.  Ordre 
d'insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes, 
et  ont  des  nenvres  croisées  en  réseau.  (  Du 
^ec  neuron  nerf  ^  etptéron  aile-  ) 

NÈvaosE  ,  s.  f.  (  Né-vro'ze  )  T.  de  Médeo. 
Affection  nerveuse;  maladie  des  nerfs  en  géné- 
ral. (  Da  grec,  neuron  nerf.  ) 

Netroti^jus  ^  adj.  (  Méd.  )  Bemède  névro^ 
tî^ue  ,  bon  contre  les  nerfs. 

NÈraôTOMifi ,  s.  f.  (  Anatomie)  Dissection 
des  nerfs.)  Du  grée  neuron  nerf,  titemnà  je 
««ape.  ) 

NEWTcnAiiisME,  8.  m.  (  Neu-to-nia^nh-me  ) 
Terme  de  Physique,  Théorie  do  mécanisme  de 
l'univers  ,  et  particulièrement  des  moofemens 
'  des  corps  célestes  ,  de  leurs  lois  ,  de  leurs 
propriétés ,  telle  qu'elle  a  été  enseignée  par 
ifetvton* 

Newtowiew,  a,  m.  (Neu-to^ni-en  )  Physi- 
cien qni  sait  la  doctrine  et  les  principes  de 
iievton» 

Newto!cibh  ,  a!fNS,adject(^tftf-/0-m-fn, 
i-ne  )  Qui  concerne  la  doctrine  de  N^cv/o/i  : 
Sysfhne  netPtonien.  Attraction  newtonienne» 

Philosophie  newtonienne ,  i  .^ La  Philosophie 
torpuscnlaire  ,  telle  qu'elle  a  été  réformée 
•t  corrigée  par  les  découvertes  dont  ISea^on 
l'a  enrichie.  —  2.®  La  méthode  observée  par 
Netrton  dans  sa  Philosophie.  £n  ce  sens  c'est 
la  même  chose  que  thysique  expérimentale. 
—  3 '^ La  Philosophie  qui  considère  mathéma- 
tiquement les  corps  phjrsiques  ,  et  applique  la 
Géoméirie  et  la  Mécanique  à  la  solution  des 
phénomènes.  C'est  proprement  la  Philosophie 
mécanique  et  mathématique»"-'  t^»^  Cette  partie 
de  la  Physique  que  Netvton  a  traitée,  étendue 
et  expliquée  dans  son  livre  des  Principes.  — - 
5.^£nfin,dans  une  acception  plus  générale 
et  plos  usitée  ,  les  nouveaux  principes  que 
Hewfon  a  portés  dans  la  Philosophie,  le  nou- 
Teau  système  qu'il  a  fondé  sur  ces  principes, 
et  les  nouvelles  explications  des  phénomènes 
qu'il  en  a  déduites.  « 

Nez, s.  m.  (  N^)  Partie  éminentedo  visage  , 
entre  le  front  et  la  bouche,  et  qui  sertà  l'odon 
rat.  (Du  Iat.ntf5ii5,  qui  signifie  la  même  chose, 
dérivé  ,  selon  quelques-uns  ,  de  nare  nager  ; 
parce  qoe  l'air  nage,  en  quelque  sorte,  en 
passant  et  repassant  par  le  nez  dans  la  res- 
piration. Tr^f^  ).— famil.  \a  TiM|e  entier  ;. 
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Zhnner  sur  le  nez  à.„.  —Odorat  t  lia  bon  nez  ; 
elle  a  le  nez  fin.  On  appelle ,  en  t.  de  Chasse  , 
chien  de  haut  nez  ,  celui  qui  va  requérir  sur 
le  haut  du  jour. —  La  première  ijartie  du  vait» 
seau  ou  bachot,  qui  finit  en  pointe  et  où  est 
la  levée  sur  laquelle  se  met  le  batelier.  —  Dana 
la  fonte  descloches,  morceau  de  planche  taillé 
en  forme  de  couteau ,  q*ii  en  tournant  le  rom- 

Ï»as,  dispose  sur  le  collet  du  moule  d'une  cloche 
a  figure  des  anses. 

Proverb.  A^-oir  le  nez  tourné  vers  un  endroit  ; 
avoir  envie  ou  être  sur  le  point  d'y  aller.  — Ù 
ne  voit  pas  plus  loin  quaon  nez  ,  il  a  peu  de 
lumières,  peu  de  prévoyance.-^  Tirer  les  vers 
du  nez  do  quelqu'un ,  tirer  adroitement  de  loi 
un  secret  —  Figur.  Jeter  quelque  chose  au  nez  , 
reprocher  quelque  chose.  —  Prov.  et  fig.  Sai"- 
gner  du  nez  ,  manquer  de  résolution  ,  de  cou- 
rage. —  ÎL  met  ou  fourre  ion  nez  par-tout ,  il  se 
mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  —  ^i  oirtott^ 
jours  le  nez  sur  une  chose ,  y  être  fort  appliqué. 
'—Mener  quelqu'un  par  le  nez ,  lui  faire  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  Allusion  aux  buffles  que 
l'on  conduit  au  moyen  d'un  anneau  passé  dans 
leurs  narines.  Cette  expression  figurée  étott 
déjà  en  usage  chet  les  Grecs.  —  Donner  du  nez 
en  terre  ^sc  casser  le  nez  ^  succomber  d.tns  une 
entreprise. —lîiVr  tftf  nez  de  quelqu'un  ,  se 
moquer  de  lui  en  face,  etc.— En  t.  de  Marine  \ 
èire  ttop  sur  nez  ,  être  trop  chargé  sur  Pavant: 
Ce  t'aisseau  est  trop  sur  nez  ,  est  plus  cïalé  snr 
l'avant  qu'il  ne  faut. 

Nez  coupé  ou  pistachier  sauvage ,  arbrisseae 
qni  croH.dans  les  lieux  incultes,  dans  les  bots. 
Voy.  Faux  pistachier,  ^^  Nez  de  potence  (Hor- 
logerie )  ,  partie  d'une  pièce  de  laiton ,  dana 
laquelle  roule  un  des  çîvots  de  rencontre. 

Ni ,  particule  négative.  It  n'est  ni  grand  ni 
petit. 

Ni  PLV5  XI  MOINS,  adv.  Tout  autant  ;  juste- 
ment. 

Niable  ,  adj.  Qui  peut  être  nié. 

Niais,  aise  ,  adj.  (  Niè^ ,  nic-ze)  il  se  dit  a» 
propre  des  oiseaux  qui  ne  sont  pas  encore 
sortis  du  nid.  —  Figur.  Simple  ;  qui  n'a  encore 
aucun  usage  dey  monde.  11  se  dit  sur-tout  de 
l'air,  du  ton,  de  la  mine,  de  la  contenance. 
Voy.  Badaud. '^On  dit  substantivement:  Vn 
franc  niais  ,  une  grande  niaise  ;  faire  Ou  contre^' 
Jaire  le  niais. 

Prov.  C'est  un  niais  de  Sologne  ,  il  prend 
les  sous  marqués  pour  des  liards  ;  se  dit  d'un 
homme  adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde  son 
intérêt  ,  et  qui  contreùit  le  simple.  —  Fig. 
et  famil.  Graine  de  niais ,  tour  ,  annonce,  eto. 
pour  attraper  l'argent  des  simples. 

Niaisement  ,  adv.  (  Niè-ze-man)  D'un  air 
niais  ;  d'une  faf on  niaise. 

Niaiser  ,  V.  n.  (  Niè'zé  )  S'amusera  âetniai" 
séries ,  k  des  choses  de  rien. 

NiAiSENiE,  s.  f.  (  Niè'ze-rf-e  )  Caractère  de 
celui  qui  est  aiW^.- Bagatelle;  chose  frivole. 

NiccoLAMB ,  s.  m.  \oy.  Ntckolane.  ^ 

Nice,  adj.  Niais,  simple.  (Du  latin,  nescius 
ignorant.  )11  vieillit  aussi  bien  que 

NiCEMENT  ,  adv.  (  Ni-ce-man)  Simplement. 

NiCETTS,  adj.  f.  Diminutif  de  met». 

Niche  ,  s.  f.  Enfoncement  dans  i%ùaisseor 
d'unOiury  pour  y  placer  une  statue.  (  De  l'ita- 
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lien  niechia ,  fait  dans  la  mène  sîj^îfieatîon  , 
demVMiocoqaille,  àcause  de  la  ressemblance 
d'une  niche  avec nne coquille.  Af/na^tf,  d'après 
les  Académiciens  de  ta  Crusat.  )—  Par  exten- 
•ion  ,  réduit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  j  mettre  un  lit ,  on  dans  un  jardin  pour 
t'j  retirer  en  particulier.-— Tour  de  malice 
ou  d'espièglerie  qu'on  fait  à  quelqu'un.  (  En 
ce  sens  c'est  une  corruption  de  nique  :  Faire 
une  niche  s'est  dit  pour  Jhire  la  nique»  Vojex 
Ifiaue.  Ménaee.  )         ^  » 

NicnéK,  s.  t.Nidoh  il  j  a  plusieurs  oiseaux, 
plusieurs  souris. 

Figur.  et  famil.  Il  a  chaud  toute  la  niihêe; 
toutes  l'es  personnes  de  mauvaise  vie  rassem- 
blées dans  un  lieu. 

.    Nicher,  v.  n.  (Ni-che)  Faire  son  niéi, 
.    NiCHEA ,  T.  act  Placer  en  quelque  endroit. 
JD  est  fam. 

.  Figurém.  et  familièrem.  Se  nither^  se  pla- 
cer :^  trouver  une  bonne  retraite  ,  un  bon 
établissement  :  //  s'est  niché  dans  une.  bonne 
maison, 

NicHKT,s.  m.  ( Ni^hé)  Œuf  ^u'on met  dans 
un  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre. 

NiCHom  ,  s.  masc.  {Ni-choar  )  Sorte  de  cage 
propre  h  mettre  couver  des  serins  ,  etc. 
.  Nickel ,  s.  m.  ( Minéralogie)  Substance  mé- 
tallique, découverte  en  Suède ,  par  Cronstedt^ 
vers  le  milieu  du  1 8.* siècle. 
•  NiCKOLAifE  ,  s.  m.  (  Minéralog.  )  Nouvelle 
substance  métallique  ,  découverte  dans  les 
mines  de  cobalt  de  Suède ,  par  Richster  ,  qui 
lui  donna  ce  nom  ,  parce  que  avec  plusieurs 
propriétés  un  peu  différenles  de  celles  du 
!tfic)ce/ ,  le  Ntckolane  en  a  d'autres  qui  lui  sont 
communes  avec  ce  métal. 

NicoTEUX  ,  s.  m.  plur.  En  t.  de  Couvreur  , 
morceaux  d'une  tuile  fendue  en  quatre  ,  dont 
on  se  sert  aux  solins ,  etc. 

NicoTiANE  ,  s.  f.  Nom  que  le  tabac  porta 
d'abord  en  France,  lorsqu'il  y  fut  envoyé  en 
.iS6o,  par  le  Président  Nirut,  alors  Ambas- 
sadeur en  Portugal.  Voy.  Tabac, 

Nid,  s.  m.(^/,  lei^ne  se  prononce  jamais) 
Petit  logement  que  se  font  les  oiseaux  pour  y 
.pondre ,  y  faire  éclôre  leurs  ^lits  et  les  y  éle- 
ver. (  Du  latin  nidus.  ) 

Figur.  et  famil.  Il  croit  at'oir  trouve'  la  pie 
mu  nid^  avoir  fait  une  importante  dérouverte. 
^^Jl  a  trouvé  un  bon  nid  i  un  bon  établissement. 
^^Nidà  rats ,  méchante  petite  ch.Twbre.  —  Kn 
t.  de  Guerre ,  nid  de  pie ,  petit  logement  que 
font  les  assiégeans  sur  le  haut  de  la  brèche  , 
2k  l'angle  flanqué  d'un  bastion ,  d'une  dcmi- 
lunc.  — En  t.  de  Minéralogie  ,m/V;<r/?<jr  rn'ds  , 
la  mine  qui  se  trouve  par  masses  séparées,  et 
qui  n'est  pas  par  filons. 

NiDu'oisEAU,  s.  m.  Plante  agreste  qui  croît 
jordinairement  au  pied  des  sapins*  dont  la  ra- 
cineeslcomposéede  fibres  cylindriques  et  fra- 
giles, entremêlées  de  manière  quV.l  les  imitent 
nn  nid  d'oiseau. — Nid  que  construisent  au 
Tunquin ,  à  la  Coohinchine  ,  et  parliculière- 
nent  dans  le  royaume  de  Caroba  ouChampa, 
certains  oiseaux  assex  semblables  à  des  hiron- 
delles. Us  n'emploientpourles  former  qu'une 
aorte  de  matière  glu.inte  et  visqjeusc  qu'ils 
^'«IteQt  par  lo  bec  ,  «t  qu'ils  appliquent  pur 
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eo«ehê9-,riioe  sur  l'autre ,  k  mesare  queles  pré*' 
mières  sèchent.  Ces  nids  ,  de  la  forme  d'une 
médiocre  cuiller  ,  mais  avec  des  bords  plus 
relevés ,  sont  recherchés  À  la  Chine  et  dans 
toutes  les  Indes-Orientales  comme  un  mets 
très-friand. 

NiDOAEUx ,  EU5B ,  adject  {Ni-do-reù  )  Qui  a 
une  odeur  ,  un  goût  de  pourri  ,  de  brâlé  et 
d'oeuf  cou  vis.  i(  Du  lat.mdbAWi/J,  fait  denidor 
odeur  forte  de  chair  brûlée,  etc.) 

Nièce  ,  s.  f.  La  fille  du  frère  ou  de  1&  sœur. 
(Du  lat.  barbare  neptia  ,  fait  par  corruption ^ 
deneptis  petite-fille.  ) 

Petitc-ntèce ,  la  fille  du  neveu  on  de  la  ni  ère. 
—~  Nièce  à  la  mode  de  Breta^e\  fille  du  cousin 
germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

Nielle  ,  s.  f.  (  Nié-le  )  Maladie  des  grains  , 
dont  l'effet  est  de  convertir  l'épi  en  une 
poussière  noire.  Lorsqu'il  conserve  encore  sa 
forme  et  sa  pellicule ,  on  l'appelle  Charbon  ou 
Carie.  Voy.  Charbon, 

Nielle  des  ohauts  ,  savtàge  ou  bAtaepe  , 

BaBBOE,  PoiVBETTE    COXOlUIfE,  TOITTE  ÉPICE  , 

S.  f.  Plante  annuelle  il  fleur  rosacée,  légèreme  n  t 
ûcre  et  odorante.  On  en  connott  plusieurs  es- 
pèces, parmi  lesquelles  on  distingue  la  Nielle 
nomaine ,  ou  cultivée  ,  ou  des  jardins  ,  on 
domestique  ,  qu'on  n<)mme  aussi  Cumm  noir 
on  faux  Cumin,  (  Du  lat.  nigella  ,  faitdc/i/^tfr 
noir ,  à  cause  de  sa  graine  noire.  ) 

Nielle  des  blés  ,  Fausse  nielle ,  Nielle  bâ- 
tarde ,  GaridellCy  Lampette  ,  Agrostvme  des 
blés  ;  plante  annuelle ,  caryophyliée  ,qui  croit 
dans  les  blés. 

NiELLEB ,  V.  a.  (  Nié-^é  )  Gâter  par  la  nielle^ 
—  Emailler  sur  l'argent. 

NiEB,  V.  a.  et  n.  (Ni-é)  Dire  qu'une  chose 
n'est  pas  vraie  :  Il  nie  le  fait  ;  et  neutvalement , 
il  nie  que  cela  soit,  (Du  latin  negare.  ) 

Nier  une  dette  i  un  dépôt;  nier  qu'on  ait  une 
dette  k  payer ,  qu'on  ait  reçu  un  dépôt. 

Nigaud  ,  aude  ,  ad  j.  et  s.  (  rfi-gé ,  ô-de  )  Sot  ; 
niais.  Voy.  Badaud, 

NiGAUDER ,  V.  n.  (  Ni-gô'dé ,  d.  )  Faire  des 
ntgauderies,  —  S'amuser  À  des  choses  de  i  ien  , 
pour  se  délasser  Tesprit,  etc.  (  Du  latin  nugari 
s'amuser  2i  des  bagatelles.  0 

NiGAUDEHiE,  s.  f.  (  Ni'gô-de-rl-^^  d.) Niai- 
serie ;  action  de  nigaud, 

NiGROiL  ou  Negulil  ,  s.  m.  (  Ni-^roal ,  Né- 
ghcglie  )  Sorte  de  poisson  de  mer,  ainsi  uoni  mé 
du  latin  niger  noir,  parce  que  se»  yeux  sont 

Î;rands  et  noirs,  et  qu'ils  une  tache  noire  sur 
a  queue. 

NiGRiN ,  s.  m.  (  Minéralog.  )  Nom  donné  par 
Kra^ten  k  la  substance  nommée  aujdlu'd'hui 
Titane  oxydé ferrtfère, 

Nigua  ,  s.  masc.  (  Ni-goua  )  Sorte  d'insecte 
qu'onappelleplus  communémenlOXriy^/c  Voy. 
ce  mot. 

NiHiL  ALfit7M ,  S.  m.  Motslatinsqui  signifient 
un  rien  blanc,  et  par  lesquels  les  anciens  Chi- 
mistes désignoient  particulièrement  cettescbs- 
tance  légère  ou  espèce  de  tutie  ^ui  s'attache 
au  haut  des  fourneaux  où  l'on  traite  certaines 
matières  métalliques.  C'est  proprcmentce  que 
les  Chimistes  modernes  nomment  Oxyde  d'é^ 
tain  sublimé, 

NUi  I  S.  masc. (  Monnoie }  NU  de  roupies^ 
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^toanUre  décompter  k  Sorate»  et  presque  ckii» 
toute  rinde.  Le  ^/7  contient  loo  Pat/ans  ;.  le 
PmÂatiy  loo  Courons  ou  Curons  ;  le  Cauron,  lOO 
Laks  on  Lehs  ;  le  Latff  loo  mille  "Roupies,  La 
Roupie  eat  estimée  à-peu-prèt  3  liv.  tourn. 
(  1  fr.  96  cent.  ) 

NiLAHAUT,  8. m.  {Nil'gô)  Espèce  d'antilope, 
âont  les  oomes,  comme  celle»  du  nanf^uer, 
sont  recourbées  en  avant. 

NiLLAS,  s.  m.  (  Ni-gliace^  en  mouillant  les 
//)  Kloffe  d'écorce  mêlée  de  soie,  qui  vienV 
des  Indes. 

NiiLE,  s.  m.  (  mouillez  les//  )  Petit  filet  road 
|ni  sort  du  bois  de  la  vi^ne  lorsqu'elle  e^it  en 
eor. — Ornement  de  p.irterre,  consistant  en 

n  simple  filet,  ou  trait  de  bois. «-En  I.  de 
Serrurier,  petit  piton  carré  de  fer,  rivé  aux 
croisillons  ou  traverses  également  en  fer  des 
vitraux  d'Eglise ,  et  qui  retient  les  panneaux 
avec  des  cLa veaux  ou  petits  coins.— Dans  les 
grosses  forges,  petit  tuyau  de  Lois  dans  lequel 
entre  la  branche  en  fer  d'une  manivelle,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  blesse  la  main.— Chei  les 
EpiQgliers,  la  manivelle  de  la  bobine.— Chei 
les  Bo^audiers ,  petite  roue  de  bois  allongée 
en  cjrlindre ,  traversée  par  une  verge  de  fer 
terminée  d'un  côté  eu  forme  de  bouton,  pour 
l'empêcher  de  s'échapper,  etdel'autre  par  un 
crochet,  auquel  on  attache  le  boyau  qu'on  veut 
retordre.  —  Dans  le  Blason ,  espèce  de  croix 
ancrée  ,  beaucoup  plus  étroite  et  menue  qu'à 
Tordinaire. 

NiLiés,  adj.  f.  (mouilleiles  11)1,  de^Blasont 
Croix  nilléf  ,  croix  faite  de  deux  bandes  sé- 
parées et  crochues  par  le  bout. 

NiLoaciTRB,  s.  m.  Haute  colonne  de  marbre 
près^  du  Caire,  qpl  s*élève  du  milieu  d'un 
bassin ,  dont  le  fond  est  de  niveau  avec  le 
milieu  du  NiL  Elle  est  graduée  dans  toute  sa 
longueur,  et  divisée  en  coudées  et  en  pouces, 

Î[ui  fervent  à  mesurer  la  crue  des  eaux  du  Nil  : 
es  Arabes  lui  donnent  le  nom  de  Mtkias ,  qui 
signifie  mesure.  (Du  Ux. Si/us ,  en  f^rtc Ntiios 
le  Nil,  et  dugrecmc/ru/i  mesure. On  le  nomme 
atissi  Niioscope  »  du  grec  skopéù  j'observe', 
j*examine.) 

Nimbe,  s.  masc.  {Ncin-hé)  Cercle  qu'on  re- 
marque sur  des  médûltes  autour  de  la^téte 
don  Empereur.  \jt  nimbe  tire  son  origine  du 
bouclier  rond  qui ,  chez  les  Romains  ,  étoit 
attaché  derrière  la  1  été  du  Triomphateur.  (Du 
latin  nimbus  ^  employé  dans  la  même  signifi- 
cation.)—Cercle  de  lumière  que  les  Peintres 
et  les  Sculpteurs  mettent  autour  delatéte  des 
Saints.  On  dit  aussi  Limbe, 

NiMBO  D'ACOSTA  ,  MaRGOUFIER  A  FEUILLES  DE 

niE^XE,  S.  masc  Arbre  des  Indes-Orientales  , 
toujours  vert  et  assez  élevé ,  dont  les  feuilles 
ressemblent  k  celles  du  frcsne. 

Nippe  ,  s.  f.  (  Ni-pe  )  Il  se  dit  tant  des  habits 
que  des  meubles,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'ajus^ 
iement  et  À  la  parure.  Son  usage  le  plus  ordi- 
naire est  au  plur.  On  ditfam.  d'un  homme  quia 
retiré  beaaconpd'avanta^e'de  quelque  liaison, 
de  quelque  emploi ,  etc.  quV/  en  a  eu^çu'ilen 
m  tiré  de  bonnes  nipoes,  (  Suivant  Ménage  et 
quelques  antres,  de  Vespaguol /la^^p^;  cartes  k 
jouer,  qu'on  a  dit  par  extension  de  meubles 
4e  peu  de  raléur  I  etc.  ) 
T.  2. 
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NiFPSB,  ¥►  act.  {Ni-pé)  Fournir  de  nippef,,  , 
Nique,  s.  f.  (Ni-^e)  Il  n'est  usité  que  dant 

cette  locution  familière  :  Faire  la  niaue  « 

Mépriser  ;  se  moquer;  ne  pas  se  soucier  de...... 

(De  l'allemand m^tf/icliçner  les  yenx,  hocher» 
la  tète ,  ce  qui  est  un  signe  de  moquerie.  Le» 
Bas-Bretons  disent  nîq  dans  le  même  sens.) 

NiZANNE,  %,ï,  (ifi'za-ne)  Racine  médici- 
nale de  la  Chine,  employée  «nr-tont  contre 
les  évanouissemens. 

KisE,  s.  f.  {Ni'ze)  En  t.  d'Aivipisîer,  sur- 
face supérieure  d'un  banc  d*ardoises. 

NiSFiÉ,  s.  fera.  Monnoie  d'or  de  Turquie^ 
valant  une  piastre  et  20  paras  (  5  liv.  7  s.  tour- 
nois ,  ou  5  fr.  08  ç.  ) 

SAINTE  NiToucHE ,  S.  fém.  Hvpocrite  qui  fait 
semblant  de  n'jr  pas  toucher,  il  est  famU.  Voy» 
Miloucbe, 

NiTftATE ,  S.  m.  (Chimie  mod.)  Sel  formé  par 
la  combinai^n  de  l'acide  nitritfue  avec  diffé- 
4*entes  bases. 

iV/Vra/d  ^ar^/r^nitrelunalre.  nltred'arcent». 
cristaux  de  Xmtl^*^^  tt argent  fondu,  pierre 
Infernale.— </<ey9/o(i2^,Saturpe  tonnant ,  plom]> 
fulminant.  — <^  mercure  en  dissolution  ,  eaia 
mercurielle.  —  de  mercure  jaune ,  turbith  ni- 
treux.  —  de  potasse^  nllre  ou  salpêtre. 

NiTRE ,  s. m.  Sel  formé  par  l^union  de  l'acido 
nommé  nitreux  par  les  anciens  Chimistes  ,  e^ 
d'un  alkali  fixe.  C'est  le  nitrate  de /totasse  dea 
Modernes  ,  composé  d'acide  nitrique  et  da 
potasse.  On  l'appelle  vulgairement  salpê.fre^ 
(  Du  grec  nitron ,  formé  dans  la  même  signifi- 
cation ^  de  niz6  pour  niotô  je  lave;  parce  qu«t 
le  nilre  sert  à  nettoyer.) 

Ifitre  calcckire  de  l)aubenton  ,  chaux  ni- 
trate e. 

NiTBEux  ,  EUSE,  adj.  (W-/rrt/)  Qui  tient  dt% 
nitre  ;  Terres  nit reuses  j  eaux  nitreu^es. 

Acide  nitreux  (Chimie  mod.  )  :  acide  tiré  dub 
nitre  %  et  qui  contient  moins  d'ozigène  quo 
l'acide  nitrique,  ou  «|ui ,  pour  parler  pU# 
exactement,  eit  de  l'acide  nitrique  liquéfiant 
du  gaz  nitreux.  L'acide  nitreux  peut  contenir 
jusqu'àtroispartlesd'oxigène,sur  une  d'azote} 
tandis  que  l'acide  nitrique  en  a  quatre  sur  une* 
~~Gaz  nitreux^  gai  oxide  d'asote  ,  ou  gax 
nitreux,  qui  ne  contient  qu'environ  deux 
parties  d'oxigène  sur  une  d'azote 
NiTaiERE,  s.  f.  Lieu  où  se  forme  le  nitre. 
Nitrique,  adj.  (Chim.  mod.)  Acide  nitrique  ^ 
acide  tiré  du  nitre ^  dans  leauel  le  radical  est 
complètement  saturé  d'oxigène.  Voyez  Acidà 
nitreux.  C'est  l'eau  forte  du  comûierce. 

NiTBiTE,  s.  masc*  (Chimie  mod.)  ^^  form^ 
par  la  combinaison  de  l'acide  nitreux  aveo 
dilfcrentes  bases. 

NiTBOGtNE,  s.  m.  Nom  donné  par  quelqueâ 
Chimistes  modernes  à  l'aiote,  parce  qu'il  est 
la  base  acidifiable  de  l'acide  nitrique*  (  Da 
grec  nitron  nitre  ,  et  gennaô  j  en^ndre.) 

KiTBO-aïUBiATB,  s.  m.  (Chimie  mod.)  Set 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide /ii//-o^mi<- 
riatique  aveo  une  base. 

NiTBO-MUBiATiQUE ,  adjoct.  Acide^nitro^w* 
viatique ^  acide  résultant  d'un  mélange.  d'acld« 
mlu^atique  et  d'acide  nitrique.  C'est  Teaa  ré- 
eale. 

NiVBAi^,  S.  m*  (Nf-*'i/t  t.  d^  InstruHMatqa^ 
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i*ert  à  itiîre  reconnoltre  si  on  plan  «si  hori- 
zontal. Il  Mit  aux  Maçons  k  dresserleura  oa- 
Trages  ,  aax  Jardiniers  à  dresser  et  aplanir 
les  ailées ,  etc.  — *(  Do  latin  libelium  |3oar  /i- 
hellas  employé  dans  la  méflie  acception ,  et 
i^ai  signifie  proprement  verge,  fléan  d'une 
balance ,  laqaelle ,  pour  être  juste  ,  doit  se 
tenir  horizontalement.  Ménage ^  Télihien ,  etc.  J 
•*^£tat  d*one  sorface  plate  et  horizontale ,  qui 
se  penche  ni  de  part  ni  d'autre.  Un  terrain 
dé  ni^au, 

Niï'eau  d'aire  celui  qui  montre  la  lif^ne  de 
•îreau ,  par  le  moyen  d'nnfe  huile  d'air  en- 
fermée avec  quelque  liqueur  dans  un  tuyau  de 
'Verre.  On  y  adapte  quelquefois  des  pinnnles 
«>u  des  lunell-es.  -^Nifeau  d*eau ,  grand  tuyau 
de  fer^hlanc,  au  milieu  et  aux  rxtrémifés 
duquel  sonr  élevés  perpendiculairement  troit 
bouts  de  tuyau  qui  se  communiquent,  et  dans 
lesquels  on  met  des  fioles  de  rerre  remplies 
d'une  eau  colorée. —ZVirVrflw  des  Charpentiers 
«/  dei  Payeurs  ^  longue  règle  au  milieu  de  la- 
quelle est  ajustée  a  angles  droits  une  jTutre 
règle  plus  petite.  Celle-ci  porte  dans  le  haut 
tn  fil  avec  un  plomb,  qui  bat  sur  une  ligne  de 
foi  perpendiculaire  k  la  base.  -»  Niveau  des 
Maçons^  trois  règles  assemblées  en  triangir 
isocèle,  du  sommet  duquel  pend  une  corde 
qui  porte  un  p\omh, -^itiveau des  Canonnf ers  ^ 
.instrument  composé  d'une  plaque  triangulaire, 
an  bas  de  laquelle  est  un  arc  de  cercle  de  43 
degrés,  divisé  en  degrés.  Au  centre  de  ce 
•egment  oe  cercle  est  atttfchée  une  espèce 
d^alîdade  de  enivre,  dont  l'extrémité  porte  un 

5e  ttl  plomb  00  index,  qui  marque  les  différens 
egrés  d'élévation  du  canon  on  du  mortier. 
-^rfifeau  à  plomb  on  pepdufe ,  celui  qui  fait 
eonnoltre  la  ligne  horizontale,  au  moyen 
d'une  ligne  t^rticale  décrite  par  son  plomb 
ou  pendule. 

DE  NivEAn ,  AU  Niveau  ,  adverbe.  Mettre  de 

nifeàu  ;  être  de  nit^au  avec  ou  au  niveau  de 

dans  le  même  plan  horizontal.  —  On  dit  figur. 

Etre  au  niveau  de aller  de  niveau  avec,  ^ 

ftller  de  pair  avec 

NivELEli ,  V.  act.  {Nitr-lê)  Mesurer  avec 
le  niveau, 

NivELEOR ,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  niveler, 

NivELLEMEST,  8.  m.  (Nî-vè-le-man)  Ac- 
tion de  niveler  :  Ce  nivellement  a  été  fait  avec 
exactitude, 

NivETTE ,  s.  fém.  (Ni'Pè'te)  Sorte  de  pêche 
assez  estimée. 

NoBiLiAiBE,  s.  masc.  (No-hi-U'é-re)  Cata- 
logue des  maisons  nobles  d'un  pays. 

îîoBiLissiMAT,  subst.  Hu  {No-ii-U'Ci-ma) 
Dignité  de  Noùilissime, 

NoBlLissiBE,  adj.  Très-noble.  Titre  accordé 
dans  le  bas  Empire  aux  Césars  et  â  leurs 
(irmmes.  (  Du  latin  nohilissimus ,  superlatif  de 
hobilis  noble.) 

ïy'OBaissiME,  s.  m.  Dignité  créée  par  Cons- 
tantin, qui  donnoit  le  droit  de  porter  la 
boorpre.  Le  Nobilissime  étoit  inférieur  an 
C^sar  et  avoit  le  pas  sur  le  Patrice. 
*  Noble,  adject.  Qui  par  sa  naissance  on  nne 
concession  dû  Souverain  est  d'un  rang  au- 
dctsB»  des  antres  Citoyeni.— '£n  parlant  dea 
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ehosrs  qnl  ont  rapport  à  la  pi«raottii6,  ilTaitre; 
distingué;  relevé  au-dessus  dos  antres èkoaea 
'dé  ce  genre  :  Air  noble  ;  sentiment  noble  ;  «ff /# 
noble.  —  Dans  le  corps  humain  }  pariiet 
nobles  ^  ^4it\\e%  absolument  nécessaires  %  là 
vie,  comme  le  cerveau  ,  le  cœiir ,  le  fbiè« 
(  Du  latin  nobitis ,  dont  la  signification  eat  lia 
même.) 
Noble  épine  ,  Voy.  Aubépin, 
Noble,  subst.  11  se  dit  dans  le  premier  sent 
He  l'adjectif:  Nouveau  Noble  ;  les  Nobles  fV- 
nitiens,  —  Plus  particulièrement ,  celui  qaî 
esi  noble  par  lettres  et  non  de  race.— £n  t.  de 
Monnoie  ,>  divièion  en  Angleterre  de  la  livré 
sterling ,  dont  le  Noble  forme  le  tiers. 

Noh/e  d*or ,  Noble  à  la  rose  j  ancienne 
monnoie  d'or  d'Angleterre,  fabriquée  sons 
Edouartl  111^  de  la  valeur  d'environ  04  liv. 
tournois  (iS  fr.  71  c*)'^Nob/e  Henri. ^  autre 
monnoie  ancienne  d'Angleterre ,  valant  un 
peu  moins  que  le  Noble  à  la  rose. 

Noblement,  adv.  (No-ble-man)  D'une  ma* 
nièrc //o/'/c'.- En  Gentilhomme. 

Tenir  noblement  une  terre  %  la  tenir  en  fief. 
Noblesse  ,  s.  fém.  (  No^lè-ce  )  Qualité  par 
laquelle  on  est  noble  :  Noblesse  ttépée  oh 
de  robe,  —  Tout  le  corps  àt%  Nobles.  —  Fig. 
I.®  Manière  d'agir,  de  se  conduire,  de  parler^ 
qui  a  quelque  chose  de  grand,  de  poli,  qui 
annonce  une  personne  bien  élevée ,  etc.  :  No^ 
blesse  dame%  de  cœur,  de  sentimens.  Noblesse 
de  pensées  ,  de  style  ,  d'expressions,  ^  ».*  En 
Peinture  et  en  Scuplture,  élévation  desidéea 
transmises  dans  les  ouvrages  de  ces  arts.  (  Du 
laiin  nobili/as.) 

Noblesse  verrière  ,  celle  des  Gentilshommea 
Verriers,  occupés  k  souffler  le  verre.— ^ 
ville  f  qui  tire  son  origine  de  la  mairie. 

Noce  ,  s.  f.  ou  Noces  ,  s.  f.  plur.  Mariage  : 
Epouser  en  premières ,  en  secondes  noces,  (yu. 
latin  nuptiœ\arum^  fait  de  nubere^  qui  signifie 

Êropremeni  se  voiler  :  parce  que  chez  les 
omains  ,  les  filles  qu'on  marioit  étoient 
oonduites  dans  la  maison  de  leur  époux, 
couvertes  d'un  voile  ,  en  signe  de  pudeur.) 
—  Festin  qui  se  fait  après  les  épousailles« 
-—Toute  l'as^mblée,  toute  la  compagnie  qui 
s'estdtroovée  à  Ja  noce. 

NocRER,  s.  m.  (No-cbc)  Celui  qui  gou- 
verne ,  qui  conduit  un  vaisseau.  Il  n'a  guerea 
d'usajçe  qu'en  poésie.  (Du  Ihi.r/auclerus  ,  qui 
signifie  la  même  chose.  On  ccrivoit  autrefois 
nauther.)  —Nom  qu'on  donne  sur  la  Médi- 
terranée k  celui  que,  sur  l'Océan,  on  appelle 
Maître  du  navire, 

NocTAttBULE,  s.  m.  et  f.  {Nok'tan-bu'le} 
Celui,  celle  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 
On  dit  plus  ordinairement  Somnambule,  (Dr 
lat.  nox^noctii  nuit^  eiambnfare  marcher.) 

NocTiLtoN,  s  m.  Genre  de  chanve-souria 
sans  membranes  ou  feuilles  autour  du  nea, 
et  qui  ont  une  queue,  libre  à  l'extrémité^ 
que  l'animal  tient  dressée. 

NocTiLCQUE,  adject.  (Nolr-tl-lu-ke)  Il  se  dît 
des  corps  qui  donnent  de  la  lumière  pendant 
la  nuit  :  Les  vers  luisans  sont  des  noctiluques, 
(Du  latin  noctiluca^  employé  par  Horace  ea 
parlant  de  la  lune,  et  formé  denojr,  nocti» 
auit»  et  lucere  liiire.) 
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KociVBUg,  8.  f,  (Nolt-tU'è-U)  Genre  d'în- 
•ecte»  fépidoplères,  de  lu  famnie  «les  Sétî-' 
cornes,  (|ui  portent  leors  ailes  en  toit,  et 
volent  principalement  U  nu/t, 

HocrvMiABt ,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
en  Beat  k  toute  heare  de  la  nuit  mesurer 
la  fa'aolenr  de  l'étoile  du  Nord.  (  Du  latin 
iiortur/abium  ,  fait  do  grec  rtuktor  de  noit, 
et  inmbanô  je  prends-  )  y 

Nocturne,  s.  m.  Partie  de  l'oSce  de  nuit 
qu'on  nomme  Matines. 

NôcTVEXE,  ad}*  Qui  arrive  durant  là  rwit* 

—  Qui  appartient  ^  la  ni//.  (Pu  Ui, noctnrnas 
lait  de  noiiu  pour  nocU ,  ablat.  de  nos ,  nottt's 
nuit.) 

An-  nocfume  (Astron.) ,  are  de  cercle  que 
le  5oieil  décrit  ou  parott  décrire  pendant  la 
nuit ,  c.  il  d.  pendant  qu'il  est  sous  l'horizon. 
^Arc  semi-nocturne ,  portion  de  cercle  com- 
prise entre  Textrémité  inférieure  de  notre 
méridien,  et  le  point  de  l'horixon  où  le  soleil 
se  lève  ou  se  couche. 

NocTUftHSlusKTt  ad  V.  (Nûk-ttâr^ne-man)  Na(> 
tamment;  pendant  la  nutt,  11  est  peu  usit^. 

NoDiTSt  s.  m. em prunté du  latin,  où  il  signifie 
noeud  {^s  finale  se  prononce). Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  lés  os  4u  corps  humain. 

NoEL,  s.  m.  {No'èl)  Fête  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigncur  ;  A  Noii ,  aux  fêtes  de 
Noël ,  et  non  pas  comme  disent  les  Gascons , 
à  la  Noéi.X  ^^  contraction ,  du  latin  nata/e^ 
eomme  si  Ton  disbit  natii»ité,  jour  natal  de 
Notre^Seigneur.  Les  Italiens  ont  conservé  na^ 
laU  dans  la  même  signification.   Ménage.) 

—  Cantique  s|iirituel  sur  la  naissance  deJ.  C. 
Dans  ce  sens  il  pf  eiid  l'article  et  un  pluriel  : 
Chanter  un  Noél;  ces  Noé/s  sont  heaux, 

l'ig.  et  fam.  On  a  tant  chanté  ^  on  a  tant 
eriérfoél^  qu'à  la  fin  il  est  venu  ;  ce  qu'on 
désiroit  depuis  long>temp»  est  enfin  arrivé. 

NoEi'D ,  s.  m.  {Neu  ;  le  d  ne  se  prononce 
jamais  )  Enlacement  d'une  chose  pliante  , 
comme  rubna,  soie,  corde,  etc.  Nœud  roulant^ 
Voyez  Coulant.  (Du  latin  nodus, )  -^ Par  ex- 
tension ,  ouvrage  en  relief  qui  représente 
nn  noeud  :  Nœud  de  perles  ,  de  diamans^etc. 
^-Fig.  1.*"  Lien,  liaison  entre  les  personnes: 
L>es  nœuds  de  t amitié  »  de  t hymen,  —  i.**  En- 
droit d'une  pièce  de  Théi^ire  où  Taction  est 
la  pins  compliquée.— 3.^  Difiicnlté  ou  point 
essentiel  d'une  affaire  :  Voilà  le  vœud  de  la 
ifiteslion,  •*-  Excroissance  aux  partijes  exté- 
rieures d'un  arbre. --- Partie  plus  dure  qui 
•e  trouve  dans  leur  intérieur  :  Le  sap'm  est 
plein  de  nœuds»  — -  Dureté  dans^  le  marbre  , 
cïansée  par  une  ?eine,.  etc«  qui  le  rend  difE- 
elle  à  travailler.  —  En  Serrurerie,  parties 
qui  servent  i  joindre  les  ailes  d'nne  ficlie 
on  d'un  couplet  :  Fiche  à  trois  ^  à 'quatre 
nœuds, -^fAi  Botanique,  renfiemens plaoéa.ii 
certaines  distances  sur  les  tiges  de  quelques 
plantes,  comme  dans  les  Graminées. -^ En 
Musique,  i.<*  Assemblage  de  quotre- noies  ra- 

rides ,  marchant  par  degrés  conjoints».  On 
appelle  plus  communément  Groupe,  Ve^ez 
ee  mot.  •— ^^  Point  de  repos  d'une  corde  qui 
Vibre  ,  non  dans  sa  totalité ,  mais  dans  ses 
parties  aliqnotes.— 3.<^  Les  endroits  «  dans  une 
trompette  „oà  les.  braacbes.pettTentse  bciaoc 
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Ils  SMit  au  nombre  de  cmq.<i^Jmn;ture  dc^ 
c(oigts  de  la  main.  «-  Partie  du  gosier  qu'on 
nomme  autrement  larinx,  — Les  os  de  la  qucuf 
du  chevaK  du  chien.— En  Astronomie, /^âsWs; 
les  denx  peints  où  récKpUque  est  coupée  par- 
l'orbite  d'une  pUnète*  Nœud  ascendant  o« 
boréal ,  appel  é  a  uss«  t^e  du  dragon  ;  nœud  deS" 
cendant  ou  austral ^  ojkifueue  du  dragon,  hign^ 
des  nœuds  ,  ligne  droite  «li  est  la  commune 
section  de  l'oibite  de  la  planète  et  de  héclip- 
tique.— ^2Vb?r/d^  Gordien^  \ay.  Gordien. —  Nœud 
vital  (Botan.),  dans  les  plantes,  la  partie  qui 
est  placée  au-dessus  de-  k  racine ,  ordinai- 
rement à  la  surfaee  de  la  terre ,  et  qn'o» 
nommeaussi/^  collet.  C'est  une  sorte  de  point 
intermédiaire  entre  la  tige  qui  tend  toujours  à 
monter,  et  la  racine  qui  pivote. 

Courbe  à  nœud  (Géom.)  ,  courbe  composée 
de  branches  qui  se  coupent  ou  se  croisent- 
elles-mémes,  en  revenant  sur  leurs  pas  :  \^ 
nœud  d'une  courbe  n'est  qu'un  point  double» 

Nom,  NOIRE ,  adjectif.  (  Noar ,  noé-re  )  Ce 
qui  est  de  )<i  couleur  la  plus  obscure  et  la  plus- 
opposée  au  blanc.  Le  noir  n'est  point  propre- 
ment  une  couleur;  il  consiste  dans  une  pri*- 
vation  pi  us  ou  moins  parfaite  de  rayons  lumi- 
ncuxlransmisonréfléchis;  en  sortequ'un  corna 
est  noir  Ursqu'il  ne  réfléchit  ni  ne  tpanStnet  W 
fluide  lumineux.  (  HvtXsLï,  nigcr  ^  gra  ,  grum^. 
dont  les  Italiens  ont  fait  aussi  /Mra,  les  Espa- 
gnols negro,  etc.)  —  Par  exagération,  qui  a{»- 
proche  de  la  couleur  noire  :  Painnoiw  ,  teint 
noir ,  peau  ffoirf.F— Livide:  meurtrL-**Sombre^ 
obscur  :  Noir  cachot  ;  le  te'mjn  est  ao/>.— Sale^ 
crasseux,  fn  parlant  du  linge  et  des  mains^ 
— Fig.i.® Triste;  mélancolique:  Noireftagrin^ 
humeur  noirc-^TJ^  Qui  suppose  beaucoup  de-  . 
méchanceté  :  Crime  bien  noir  ;  ame  noire. 

Bêtes  noires^    certaines   béU's   comme  lo^ 

sanglier.  —  Un  froid  noir ,  un  froid  par  vn. 

temps  fortcouvert.— Fig.B^/ii^c  noir^  noiroiç» 

.  diffamer.  — Fb/r  les  choses  en  noir  ^  sous  ua 

aspect  triste  et  funeste. 

NoiB  ,  s.  masc  Couleur  foite  d»  galles ,  d» 
couperose,  de  bois  d'Inde  et  autres  drognes» 
—Ce  qni  est  de  couleur  noire:  U  pfrte  le  noir. 
On  dit  en  Peinture  ^ce  tableau  pousse  au  TtoïKt 
prend  une  teinte  noire.— A"<îyr* ,  V.  ce  mot. 

Noir  d  Allemagne  t  mélange  de  lie  de  vin , 
d'iToire  et  de  noyaux  de  pâches,  brûlés  et 
réduits  en  poudre,  dont  les  Imprimeurs  en 
taîlle-douce  se  servent  pour  l'impression  des 
gravures-- iVb/r</'iWrr,  noir  de  velours^  ivoire 
brûlé  H  réduit  en  poudre,  à  l'usage  des 
Peintres.— ^o/r  de  cerj\  résidu  delà  corne  de 
cerf  distillée ,  dont  on  fait  le  même  emploi. 
-^Noir  d'Espagnfi^  liège  brûle  dont  les  Es- 
pagnols ont,  lespremiers,  imaginé  de  se  servir, 
et  dont  on  fait  usage  dans  les  utii^*-^Noir  de 
fumée ,  noir  à  noircir,  suie  que  donne  la  fusses 
de  la  poix  résine,'^ Noir  de  terre  %  sorte  de 
charbon  minéral  qu'on  emploie  dans  la  pein- 
ture à  fî'esque.  —  Cioir  de  Corroyeurs  ,  premier 
noir ,  noir  de  rouille  i  première  teintO'de  noir 
appliquée  sur  les  cuirs  tann/s  :  U  seconde  se 
samme  mâr  de  sojV.^— En  t.  de  Plumas^et ,. 
Grand  noir  à  pointe  y^  les  plumes  noires  d'au- 
truche, les  plus  propres  à  faire  des  (MMtolMHv» 

Figue  Passer  v  «//er  du. hlan$.  au.  tmir,  9.  dltvk 
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contraire  k  Tantre  ;  d'une  extrémité  k  Textré- 
inité  opposée.  — Proverbial.  Vendre  du  noir  ; 
tromper  quelqu'un  ,  lui  en  faire  accroire.^ 

NoiRÂTBk,  adj.  Qui  tire  sur  le  noir, 

NoiBAUD,  AUDB,  adj.  et  9.  (  Noà'rô^  ô-de) 
Qui  a  le  teint  très-brun. 

Noirceur,  8.  f.  (2Vb0r-/rt/r)  Qualité  par  la- 
quelle les  choses  sont  noiV^5.  —  Tache  noire  : 
Il  a  des  noirceurs  au  tHsasre*^^Vif^»  i.** Atrocité 
d'une  méchante  action  :  La  noirceur  de  cet  at^ 
tentât. -^7»^  Action  infâme  :  Faire  une  noirceur, 

NoiRciB ,  ▼.  aot.  {Noar-cir^  Rendre  noir: 
Noircir  une  muraUle.'—\\%'  Diffamer.  Il  dît 
-    quelque  ohose  de  plus  fort  et  de  plus  odieux 
^^lt  dénigrer, 
'     NoiRUB,  ▼.  n.  Devenir  noir.  Le  bois  noircit. 

SE  NoiRCiB  «  V.  récip. Se noirtirU  visage ^  sele 

■frotter  avec  do  noin^-^Ce  linge  s*est  noirci  à  la 

rheminee ,  est  deren  o  noir,  —  he  temps ,  le  ciel 

^c  /io/m/,  devient  obscur.  —  Fi£.  Il  s* est  noirci 

^  ,    par  de  grands  crimes  ,  il  s'est  diffamé. 

NoiBClsssifRs ,  subst.  m.  plur.  {Noar-ci-ceur) 
Ouvriers  qui  font  rachëveœent  àx.^  noirs  chez 
le»  Teinturiers. 

NoiacissoBE ,  s.  f.  (Noar-ci-sù-re  )  Tache  de 
noir. 

Noire,  s.  f.  (Noa-re)  Note  de  musique  qui 
▼a ut  la  moitié  d'une  blanche. 

NoiRPRUK ,  s.  m.  {Noar-preun)  Voy.  Nerprun. 

•  NoisE ,  subst.  f.  {Noa-ze)  Querelle,  discute  : 
Chercher  noise  a  quelqu*un.   Il  est  familier. 

'  <  Suivant  Joseph  Si  aliger  ,  du  latin  noxia  ou 
voxa ,  qu'on  trouve  employé  dans  le  sens  de 
dehat ,  querelle,  ) 

Noisetier,  a.  m.  {Nod-ze-tié)  Coudrier j 
arbre  qui  porte  ^ts  noisettes,  \oy.  Coudrier. 

Noisetier  de  St,'D^mingue ,  arbre  dont  le 
genre  n'est  pas  déterminé,  qui  croit  à  St.-Do- 
jningue,  dans  les  mornes ,  à  la  hauteur  de  40 
pieds,  et  dontles fruifl en  grappe,  ressemblent 

•  dans  leur  maturité  k  nos  noix  de  France. 

Noisette  ,  s.  f.  (Nad-zè-te)  Sorte  de  petite 
noix  que  porte  le  coudrier.  — Coi//ror  de  noi- 
sette^ gris  qui  approche,  de  I^  couleur  de  la 
noisette, 

Proverb.  Donner  des  noisettes  à  cçux  qui 
n'ont  plus  de  dents  ^  leur  donner  des  choses 
dont  lis  ne  peuvent  plus  se  servir. 
*  Noix ,  s.  f.  (  Nod)  £n  t.  de  Botaniq.  et  dans 
•on  acception  rigoureuse  >  péricarpe  plus  oU 
moins  dur ,  qui  ne  s'ouvre  pas  entièrement, 
composé  de  deux  valves ,  presque  toujours 
fiu,  rarement  recouvert  d'uneenvoloppc  mem- 
braneuse 4  k  laquelle  il  n'est  point  adhérent. 
—  Dans  tan  sens  moins  propre  et  plus  u^ité; 
fruit  II  coque  dure  et  ligneuse,  couverte  d'une 
écale  verte  :  Et  aie  ^  coquille ,  zeste  ,  citisse  de 
no'x,  (Du  laf .  nux ,  nuds,  fait  de  nocere  nuire; 
parce  qne  Todeur  du  noyer  porte  k  la  tête.) 
— Il  se  dit  par  extension  ,  de  quelques  autres 
fruits  qui  ressemblent  à  la  noix  :  Noix  d*lnde  ; 
naix  de  gslle^  etc.— Partie  du  ressort  d'ttn 
fii«il,  d'uâe  arbalète,  etc.  qui  sert  à  les  dé- 
bander. —  L'os  qui  fait  l'embottement  de 
la  cuisse  avec  tn  jambe. —  Dans  un  grnpho- 
niélre ,  on  niveau ,  etc.  fioule  de  métal  en- 
«hàssée  dans  une  boite  où  elle  est  mobile  en 
tout  sens  :  au  moyen  de  cel(e  boule  on  6xe 
hinstroflieBl  dans  la  tituatioii  qu*on  veut  lui 
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tlonner.— 'Partie  au  bas  d'un  tuyau  d'ovfçne» 
qui  renferme  l'anche  dans  les  jeux  (^ui  doivent 
en  avoir.— £n  t.  d&Mennisiers,  rainure  dont 
le  fond  est  arrondi  en  creux. — En  t.  de  Cou- 
teliers, plèbe  de  forme  ronde,  ou  ovale,  oa 
t>ctogone,  ou  carrée,  percée  d'un  ou  de  plu- 
sieurs trous  ,  pour  recevoir  soit  des  branchet, 
soit  des  vis.  —  Petite  glande  qui  se  trouve 
dans  une  épaule  de  veau  ,  proche  la  jointure 
'«tes  deux  o«. 

Noix  hen  ,  fruit  d'un  arbre  qui  croit  en 
Espagne,  en  Arabie,  en  Egypte  et  dans  lea 
Indes.  L'huile  qu'on  en  retire  par  expression  ne 
rancit  presque  jamais.— Noi'c  deBicuiha^  fruit 
des  Indes,  qui  brûle  comme  du  linge  enduit  de 
poix,  et  donne  dans  sa  combustion,  une  huile 
Donne  contre  le^  cancers.— N«/ix  dinde  /nom 
qu'on  donne  au  fruitduoacaotieretàcclui  de 
cocolier,-^  Noix  Jga sur ^  noix  Jgasar  des  Phi^ 
lippines^  Fè^e  de  Sf. -Ignace  ;  noyau  arrondi» 
très- dur,  semblable  à  Thermodacte ,  de  la 
saveur  du  pépin  de  citron,  mais très-aroèrc» 
t)ui  provient  d'un  fruit  gros  comme  un  melon, 
que  porte  une  plante  rampante  du  pays.  La 
tïoxxlgpsur^  réputée  bonne  contre  beauconp 
de  maladies ,  a  été  apportée  en  Kuroue  par  les 
Jésuites  Portugais  Mission naires.—Noi>  me 
telle ,  Voy.  Pomme  epineuse,~^Noix  narcotique^ 
fruit  des  Indes,  gros  comme  une  petite  prune» 
qui  produit ,  lorsqu'on  en  man^e,  desvertiget 
et  un  délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois 
jours.  •—  Noix  vomique  ,  petite  amande  plate , 
de  la  forme  d|un  bouton,  grise,  ombiliquée, 
qui  est  un  poison  pour  les  animaux  et  pour 
l'homme.  Le  fruit  qui  coqlienl  ces  amandes 

f  provient  d'un  gros  arbre,  a  fleur  infundibu- 
iforme  ,  du  Malabai^  et  de  la  côte  de  Coro- 
mandel. 

NoLET,  s.  m.  En  t.  de  Charpentier,  enfon- 
cement formé  parla  rencontrededeuxcomblet 
de  pavillons  ou  d'escaliers. — ^£n  t.  de  Couvreur, 
tuiiescreuseStformanl  des  canaux  pour  couvrir 
les  lucarnes  et  égonlter  les  eaux. 

NoLi  ME  TANCKBE,  S.  m.  jMots  Jatips  qui  si- 
gnifient Ne  me  touchez  pas.  On  appelle  ainsi , 
i.<^  quelques  plantes,  parce  qu'elles  sont  pi- 
quantes ou  que  leurs  semences  s'élan^ant  avee 
roideur  lorsqu'on  les  teuche,  causent  une  es- 

Êècede  surprise  et  une  légère  douleur. —  2.* 
spèce  d'ulcère  très-malin  et  qu'on  ne  peut 
toucher  sans  danger  ni  sans  douleur  pour  celui 
qui  en  est  affligé. 

Nous  ou  NoLissEMENT,  S.  m.  (jYa-//,  iVo-//- 
ce-man)  Fret  ou  louage  d'un  vaisseau,  d'une 
.  barque.  (  Du  grec  naulon  ou  nautos  naulage. 
Voy.  ce  mot. 

N«.isE» ,  ▼.  a.  {No-li zé)  Fréter.  (Du  grec 
nauloé,  qui  a  la  même  signification.)  Nuits  et 
Nolissement  ne  sont  usités  que  sur  la  Médi- 
terranée :  sur  l'Océan  oiwlit  Fret  et  Fretcment. 

Non  ,  s.  roasc.  (Non)  Le  terme  dont  on  est 
eénvenu  pour  désigner  une  personne  ou  une 
ohose.  (  Du  latin  nomen ,  fait  dans  le  même 
sens ,  du  grec  onoma  ,  en  retranchant  la  lettre 
initiale  o.)  —  En  Grammaire  et  dans  une  ac- 
ception plu^  resserrée  ,  terme  susceptible  de 
(^enre  et  de  ras  :  Nom  suhstantij  ;  nom  od^ 
)éctit\eic.'^Y\f,.  Réputation  :  //  s'est  atquit^ 
il  i  'estjaii  1  il  a  un  grand  nom  dansUs  Lettres^ 
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'À  Ja  Guerre  »  ett.  11  dit-  moînt  ffott  renom 
'«t  8or-lout  que  renommée.  Ce  que  le  nom  com- 
mence «le  renom  TaTance  ,1a  renommée  le  con- 
•oiiimc, 

JSom  Je  Baptême ,  celui  que  l'on  reçoit  dans 
le  Baptême.  —  Le  nom  Je  famille  est  appelé  aa- 
I rement  surnom, "^he  nom  Chrétien ,  Aomain  « 
Trançois  ,  etc,  ;  toos  les  Chrétiens ,  le  Chris- 
tianisme; tons  les  Romains,  tous  les  François* 
et  c  ;  Néron  Jui  l'ennemi  Ju  nom  chrétien ,'^ifom 
social  {^  Commerce),  celui  sous  lequel  des 
Associée  indicftient  an  public  leur  association 
et  leur  raison  de  commerce.  La  signature  dn 
nom  V>cial  oblige  non-seulement  celui  qui 
sicne  9  mais  tous  ^^%  co-associés. 

l)éeHner  son  nom  ;  no  savoir  pas  décliner  son 
nom.  Voj.  Décliner.  —  Famil.  ï^ommer  les 
choses  par  leur  nom  ;  leur  donner  sans  ména- 
gement les  noms  odieux  qu'elles  méritent. 

—  Provcrbialem.  Je  ne  lui  ai  jamais  dit  pis 
que  son  nom  ;  je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'of- 
•fe  osant. 

Au  NOBi  OB...  adr.  De  Ja  part  de...  Agir  au 
nom  de  quelqu'un  f  en  son  nom  ;  en  mon  nom, 

—  Il  s'emploie  aussi  dans  les  prières  :  Au  nom 
de  Dieu ,  je  vous  en  supplie.  Au  nom  de  notre 
amitié ,  tu  considération  de  notre  amitié. — 
Faire  le  commerce  sous  son  nom ,  le  faire  pour 
joi-raéme. 

NoMADS ,  ad),  et  s.  Errant  ;  sans  habitatiom 
fixe  :  hes  Tartares  sont  des  peuples  Nomades  ; 
e'est unpeupl^ de  Nomades,  (Du  grec  nomas , 
'ttomados  qui  recherche  les  pAturages,  fait  de 
nojné  pâturage,  dérivé  de  ncmô  je  nais;  parce 
quelespeopleserrans,quisonttousaes  peuples 
pasteurs,  changent  souvent  de  p&turages.) 

NoatANCX  ou  sioHAJUOfi ,  s.  f.  Divination  pré- 
tendue et  superstitieuse,  par  les  lettres  du 
nom  de  quelqu'un.  (Par  corruption ,  du  latin 
nomen  nom ,  et  du  grec  montéia  divination.  ) 

J4oiiiiB<jU£  ,  s.  m.  {No-mar-he)  Officier  qui 
gouvernoit  unnome  ou  une  région  deVEgypte. 
(  Du  grec  nomàs  nome  ,  province  ,  gouverne- 
ment, et<ir<*Ai$commande«ient,  puissance.). 
~  NÔMILE  ,  s.  f.  (  Non-tlè  )  Terme  de  Vé- 
nerie :  La  p^tie  du  cerf  qui  s'élève  entre  ses 
cuisses. 

NooBiiAifT ,  adj.  verbal.  (  Non-hran  )  Qui 
nombre  :  Nombre  nombrant, 

NoMBBB ,  s.  m.  (  Non-bre  )  Collection ,  as- 
sembla;;e  d'unités ,  de  choses  de  même  espèce. 
-*  Quantité  indéterminée:  Un  grand  nombre^ 

un  petit  nombre ,  un  nombre  in  fini  de On  dit 

qèelquefoissa  os  article ,  nombre  de  personnes; 
nous  étions  nombre  de pamns.  —  En  parlant  du 
style,  arrangement  mélodieux  des  paroles 
dans  les  vers  ou  dans  la  prose  :  Il  y  a  du 
nombre  dans  ces  rers ,  dans  cette  période,  —  En 
Grammaire ,  terminaison  qui  ajoute  \  l'idée 
principale  du  mot  l'idée  accessoire  de  la  quo- 
tité :  Nombre  singulier  ,  nombre  pluriel,  (Du 
latin  numents,  ) 

^om^r^  entier,  composé  de  plusieurs  unités 
tontes  entières. —>ro/77^i/,  celui  qui  admet  la 
sous -division  d'un  entier.  — simple  ,  celui  qui 
,  s'exprime  par  un  seul  chiffre. — composé^  qui 
s'exprime  par  plusieurs  figures,  dont  la  pre- 
mière k  droite  n'est  pas  zéro.  ^4 ,  91 ,  i39  ,  etc. 
^articulé ^  ^i  peai  se  partager  en  dguùjaei'^ 
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eomme  m,  ^,  40,  etc. -^ parfait ^  eeloi  que 
reproduisent  ses  parties  aliquotes  addition- 
nées et  réunies.  6ix  est  un  nombre  parfait  % 
parce  qae  ses  aliquotes  3 ,  2  et  i  réuniea 
donnent  %ix, '-^  imparfait  ^  celui  dont  les  par- 
ties aliquotes  réunies  donnent  plus  ou  moins 
que  le  nombre  primitif.  Seize  est  un  nombre 
imparfait  défectueux;  parce  que  ses  aliquotea 
8,4 , 2  et  I  ne  donnent,  parleur  réunion ,  que 
le  nombre  i5.  Douze  est  un  nombre  imparfait 
par  excès  ou  surbondance,  en  ce  que  $ts  ali- 
quotes 6,4, 3^  2  et  I  donnent  16.— /'ieiir, celui 
qu'on  peut  diviser  par  2  exactement  et  mus 
reste,  ^^pairement  pair ,  qui  peut  être  divisé 
sans  reste  en  deux  nombres  pairs,  '—impaire-^ 
ment  pair  ^  qui  peut  être  divisé  en  deux  par- 
ties égales  et  impaires,  ^^impair^  qui  ne  peut 
être  divisé  exactement  et  sans  reste  en  deux 
parties  égales,  -^premier  ou  primitifs  qui  n'est 
divisible  que  par  l'unité.  ^  rationel ,  celui  qui 
a  une  mesure  commune  arec  rnnité.— iVra- 
tionel  on  sourde  celui  qui  est  incommensa«« 
rable  avec  l'unixé, "^cardittalf  celui  qui  ex- 
prime «ne  quantité  d'unités  ,  comme  1  »  2, 
etc. "^ ordinal t  celui  qui  exprime  leur  of'dre  » 
comme  premier  f  deuxième  ,  étc. 

Nombres  hamogènes ,  ceux  oui  se  rapportent 
à  la  même  unité ,  comme  six  sphères  d|or.  -^  hé- 
térogènes ,  eeuxqui  se  rappértent  i  différéntea 
unités,  comme  trois  sphères  d'argent  et.  nne 
de  cuiyre. 

Nombres  polygones ,  sommes  de  progressiona 
arithmétiques  qui  commencent  par  l'unité: 
les  sommes  des  progressions  dont  la  différence 
est  I ,  sont  appelées  nombres  triangulaires. 
On  a  des  nombres  carrés  ^  si  la  différence  est 
2  ;  pentagones ,  si  elle  est  3  ;  hexagones ,  si  elle 
est  4  ;  heptagones  f  si  elle  est  5 ,  etc.  '-^'Pre^ 
miers  nombres  pyramidaux, ,  les  sommes  des 
nombres  poWgones, prises  delà  même  manière 
qu'on  prend  les  sommes  des  progressions  arith- 
métiques.  pour  former  les  nombres  poljgonès. 
—  Seconds  nombres  pyramidaux^  les  sommet 
des  premiers  nombres  pyramidaux.  — 2*rof- 
sièmes  nombres  pyramidaux ^  les  sommes  des 
seconds ,  etc.  —  rf ombres  triangulaires  ^yra- 
midanx  ,  ceux  iiui  sont  formés  par  l'additîoa 
des  nombres  triangulaires  ,etc« 

Nombre  itor  (  Calendrier  ) ,  celui  qpi  ex- 
prime Tannée  où  l'on  est  du  Cjcle  lunaire. 

Au  nombre^  du  nombre  ;  parmi ,  au  rang:  It 
a  été  mis  au  nombre  des  Saints  ;  il  est  du  nombre 
des  prisonniers,  ' 

SANS  NouBRB,  adv*  Il  y  a  des  fautes  san»^ 
nombre  ;  il  7  a  une  grande  auantité  de  fautes. 

NoMBnEa,  V.  act.  (  Non-iré  )  En  Arithmé- 
tique, exprimer  le /vom^/v  marqué  paruncer* 
tam  assemblage  de  chiffres. —-Compter;  sup- 
puter combien  il  y  a  d'unités  dans  un  nombre, 
il  est  plus  usité  dans  le  moral  que  dans  lephjr- 
sienne  :  On  ne  sauroit  rtomhrer  les  désordres  eê- 
les  malheurs  que  causent  les  guerres  cipiles,  (  Da 
latin  nu  mer  are,  ) 

LBS  KoxiBRES ,  S.  m.  plur.  Le  quatrième  dea 
livres  de  Make  ;  il  contient  le  dénombremenê 
du  peuple  HÎnreu. 

NofliBBBux  ,  EUSB  ,  udj.  Qui  est  en  fpmà 
nombre» "^Kn  parlant  du  st^le»  harmonfe^Jik 
(  Do  latin  numerosus*  >  . 
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»58  NOM 

NoMuttt  »  t.  m.  (  Nim-hriyEs^ûê  Je  nœuà 
^^\  lie  le»  intestins  ,  et  qui  paroit  presque 
ee  Hiiliea  du  ventre.  (  Du  \ài.  umbUUus  ,  en 
y  préposant  une  n.) —  Cayité  dans  les  fruiu 
eipeoflée  à  la  queue.  On  la  nomme  aussi  œil, 
r— £•  t.  de  Maquignon,  le  milieu  des  rein» 
évk  eheral.  -^  Eu  Géométrie ,  point  de  l'axe 
dana  une  eperbe*  qu'on  appelle  antrement 
foyer. 

NamèrUA  Vénus  ^  plante  de  la  fiiroîlle  dea 
Jon]iarbea«  qui  orott  aur  les  vieux  murs,  sur 
les  rochera  humides,  etc.  On  l'appelle  aussi 
Grand  dtiylédon  ,  Escudes  ou  Escuelles  com'^ 
munes ,  CHylef  ou  Cotylier  dmhiliqué. 

NoKE,  a.  maso.  Poème  ancien  en  l'honneur 
4*^i(p#//oii.<*- Chant  on  air  assujetti  k  une  cer^ 
taime  cadence. (  Du  {$rec  nCmos  loi,  rfiçle,  et 
nasal  air  de  musique:  parce  que  ces  airs  et  oient 
•asnfelils  k  des  tons  cjui  leur  etoient  propres , 
iMMnme  à  des  t^fJLQ%  invariables.  )  —  Préfeo*- 
Uire  ;  Gouvernement  :  h* Egypte  étoit  divisée 
«n  iemte-six  Nomes,  (Du  grec  nomàs ,  q oi   a vec 
l'accent  grave  sur  la  dernière  syllabe ,  signi- 
fioit  la  même  choae.  ) 

NoMiirciM\TBua,  ^  m.  (  No-man-lda-teur  ) 
Chez  les  Romains ,  esclave  qui  nommoii  -le» 
•îtajenaA  çeex.  qui  aToient  intérêt  de  les  con- 
Bottre ,  oui  faisoit  ranger  les  conviés  à  table , 
•■^  appelant  ehaona  par  son  nom,  etc.  (  Du 
kitin  mometÊeiafoT'  )  —  Ghei  nous  ,  celui  qui 
a'applique  à  la  nomenclature  d'une  science  on 
4'unart. 

NoMiNCLATimB ,  S.  féjB.  (^No-mon-ltla-fU' re ) 
if  éthede  qui  aasigne  auxdivers objets  de  l'His- 
toiro  naturelle,  let  noms  qui  peuvent  servir 
à  les  différencier.  *— Ce  terme, originairement 
propre  k  la  Botanique ,  s'est  étendu  à  d'autres 
aciences  et  sur-toul  k  la  Grammaire.  (  Du  lat. 
mamenrlaiura.  ) 

NoMiB,  s.  fém.  Règle  :  loi.  H  ne  se  dit  pas 
seul ,  mats  il  sert  k  former  divers  antres  mots, 
eomme^0/OMr/>,  Asêronomie^  etc>{\}u  greo 
mtimas  loi ,  règle.  ) 

NoMiN AUU ,  s.  f.  pi.  Droit  de  prières  nomi- 
nales^ d'être  /rcmmif  aux  prières  du  Pr6ne. 

NoMiirATAUiE ,  s.  m.  et  f.  (  No-mL-na-te-re  ) 
Celai  qai  étoit  nommé  par  le  Roi  à  un  bé- 
néfice. 

•  NoMIVATSiHi  f  ê.  m.  Celui  qui  nomme ,  qai  a 
droit  de  nommer  k  un  bénéfice. 

NoiuNATir ,  s.  m.  Le  sujet  de  la  phrase  \  le 
mom  oa  le  pronom  auquel  se  rapporte  l'action 
ou  l'état  exprimé  par  le  terbe.  roy,  la  Gram- 
maire. (  Du  latin  nominafieus  ,  sons-entendu 
easus»  ) 

NoMliTATioir,  t.  f.  (  No-mi-na-cion  )  Action 
par  laquelle  on  nommek  quelque  bénéfice,  à 
quelque  charge.  —  Droit  de^  nommer  i......^. 

i^Tee  le»  adjectifs  possessif,  il  se  dit  passive- 
neni  de  celui  qui  est  nomme  :  Depuis  sa  no^ 
m  f  nation  à  ee  hén^e  ,  eie> 
^  Nominaux,  s.  mj>l.  Ceux  des  anciens  Scolaa- 
ti<^ues  qui,  àla diflerençe  A^héall stes ^souXt* 
voient  jque  les  mnitfersaus{\ei  êtres  abstraits) 
B'éloient  que  de  simples  noms ,  des  terme» 
fignifiant  seulement  Icsdi  versesmanièresdont 
la  Logique  peuvoit  envisager  les  objets. 

NomoN  ,  a.  m.  (  Musiq.  des  Anciens  )  Chea 
ka  Grecs ,  chanson  pastorale  «1 .  d'aiiiaiic  %u^ 


NON 

U  efaaateaae  Etipfianis  composa  en  faTCor  d» 
chasse  u  r  Ménalçue.  (Du  grec  nomios  deberger , 
pastoral.) 

NoMMS ,  Él ,  partie,  p.  de  Nommer ,  et  ad  j. 
A  qui  on  a  donné  un  nom..— -Celui  ou  celle 
dont  on  a  fait  mention.  — >  Présenté  poof 
quelque  charge  ou  pour  quclqur  bénéfice. 

A  point  nomme  ,  au  temps  qu'il  faut.*— 'jI 
jour  nommé  t  an  jour  dont  on  étoit  convenu. 

'Nommément  ,  adv.  (  No-méman  )  Spécia- 
lement 

NoMMEH  ,T.a.  (  No-mé)  Donner  proposer  un 
nom.  Il  diffère  d'oppeler ,  en  ce  qu'on  nomme 
pour  distinguer  dans  le  discours,  et  qiron  ap^ 

f>elU  pour  faire  venir  dans  le  besoin.  Avee 
e  pronom  personnel  on  dit  indifféremment 
t*appeleron  renommer ,  et  même  plutôt  le  pre- 
mier que  le  second.  —  Dire  le  nom  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose.  —  En  faire  mention.  — 
Choisir;  désigner  quelqu'un  pour  posséder  un 
bénéfice ,  une  charge.  (Du  lat. nominare. ) 

Nommer  un  dessin  ;  Voyea  ae  mot  Lire  , 
Lire  un  dessin  ,  qui,  avec  la  même  significa- 
tion, est  plus  usité. 

Nommer  çueiçu'un  son  héritier  ,  l'instituer 
son  héritier. 

NoMOCAXON,  s.  m.  Recueil  des  Constitutiona 
impériales  et  des  Canons  qui  y  sont  relatifs. 
(Du grec ^émos  loi,  et  kanân  règle ,  canon.  ) 

NoMOGBAPHX,s.  m*(No'imo-^ra'f'e)  Celui  qui 
compose  ou  qui  recueille  des  traités  sur  le» 
lois.  (  Du  grec  nômos  loi ,  tigra^ûtô  j'écris.  ) 

NoMOPUTi.AX«  s.  m.  (  No-mo^^lakce)  Chtt 
les  anciens  Athéniens,  Mujçistrat  chargé  da 
dépôt  et  du  m'» iotien  des  lois.  (  Du  grec  momo- 
phulax  9  formé  de  nômos  loi ,  et  pnulassâ  jt 
garde.  ) 

NoMOTVÊT£ ,  S.  m  Nom  par  lequel  les  Athé- 
niens désignoient  ceux  qui  leur  avoient  donné 
des  lois.  (  Du  grec  nomoiheiès  législateur» 
formé  de  nômos  loi ,  et  tithémi  établir  ) 

NoMPABEiL,  EULK,  adjcct.  {Non-pa-règlie  ; 
mouillez  1'/  finale  dans  le  premier  et  les  U 
dans  le  second  )  S^s  pareil  ;  sans  égal. 

NoMPABEiLLË,  s.  rém.  Sorte  de  petit  ruban 
fort  étroit. — Kspèce  de  petite  dragée.— Petit 
caractère  d'Imprimerie  qui  est  ^ntre  la  Mi- 

f;none  et  la  t'arisienne.— (Jroiîi»  NompareUle% 
e  vingt-deuxième  et  le  plus  gros  des  carac- 
tères employés  dans  l'Imprimerie. 

Non  ,  particule  négative  opposée  k  oui* 
—  On  dît  substantivement  :  Dites  un  otùou  un 
non  ;  il  m'a  répondu  un  non  tien  sec*  (  Du  lat. 
non.  ) 

Non  pas  ;  sorte  ^dverbe  négatif.  '-"Non 
plus  ,  !.<>  pas  davanRge  :  Il  n*enj'ut  non  plus 
aferti ,  que  s'il  nW  eût  pas  été  intéressé.  — 
2.®  Pareillement  :  Vous  ne  Vaimez  pas  ni  moi 
non  plus.  En  ce  sens  on  ne  l'emploie  qu'avec 
nne  expression  négative. 

Non  entre  dans  la  composition  de  quelque» 
mots  auxquels  il  donne  un  sens  négatif;  il 
suit  alors  le  genre  des  noms  auxquels  il  est 
]o\ïii. Non-iouissance^ non-i'aleur Mïni do  genre 
féminin  :  non-usage ,  du  genre  masculin. 

NoN-SKUL£iiENT, adverbe relalH  et  augmen- 
tatif. 

NoNAGéNAiBE ,  adj.  (  No-na-ié-nè-re  )  Agé 
de  quatre -vin&t-4ix  ans.  (  Du  lat.  nonag^enif 
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éras ,  fait  ée  nonaginta  noutnte  mi  qnatre- 
fînet-dix.  )  ' 

NoNAGésiiiE,  ad),  ou  s.  m.  (  Attronon.  )  Le 
nûnagèsime  degré  ou  le  nonagésime  ;  le  point 
de  récliptiqw  éloigné  de  quatre-vingt-dix 
déférés  det  pointa  où  récliptique  coope  Tho- 
ruon. 

No5Jk60!rs ,  t.  m.  (  Géom.  )  Figure  de  neuf 
angles  et  de  neuf  eôtés,  qu*on  anpelle  plus 
communément  Eunéagone*  (  Du  latin  nonus 
■en viorne  ,  eigônia  angle.  ) 

NoïfAKDRB,  adject.  (  Ëotan.  )  Fleur  à  neuf 
^Àaoiînes.(Da  grec  nonus  neuvième, et a/i^ 9 
^ènUifandros  mari.)  Voj.  Ennéandrie»^ 

No!fA;rrB,  nom  de  nombre  indéclinable. 
Quatre-vingt-dix.  (  Du  lat. nonaginta. ) 

Çuart  de  nonante  (  Géom.  et  Astronom.  )  , 
îfisimmeni  qui  représente  un  quart  de  cercle 
divisé  en  nouante  degrés. 

No!CA!rTiiME,  adjectif  de  nombre  ordinal. 
Qaatre-tiagt-dfx'ème.  On  dit  dans  le  discourt 
«ordinaire  ,  quatre*  vingt  -dix  ,  quatre-vingt^ 
di,vibmf, 

NoNCS  9  s.  m.  Ambassadeur  du  Pape.  —  En 
Pologne ,  Député  des  Provinces  aux  Diètes. 
(Du  lat.  nuntius  envové.  ) 

NoNCHALAïuiBNT,  adv.  {Non-cha-ia-man  ) 
Avec  nonchaiance, 

Nokcralance^  s.  f.  Négligence;  Indolence» 
Voyez  ce   dernier  mot. 

No!fcnALAHT,  AHTE ,  adjcct  et  subst.  Négli-^ 

Seot;  qui  par  paresse  ou  par  mollesse  ne  se 
onnc  pas  les  soins  qu'il  devroit.  (  Cest  le 
participe  du  victix  mol  nonchatoir\  qui  signi- 
fie it  auoir  peu  de  soin  d'une  chose  ,  formé  de 
la  particule  négat.  non ,  et  de  chaloir  se  mettre 
en  peine^se  soucier  de...  CAa/o/r,  suivant  le 
F,  Labhe ,  dérive  du  \A\\ncalere  avoir  chaud  ; 
parce  que  lorsqu^on  se  soucie  d'une  chose,  on 
s'échauffe  pour  la  faire  ou  Ta  voir.  ) 

NoxciAture  ,  s.  ft  Emploi ,  charge  de  Nonce 
du  Pape.  — >  Pa^s  sur  lequel  s'étend  sa  juri- 
diction. 

NoNCoaronxiSTf ,  s.  En  Angleterre,  celui, 
celle  qui  ne  professe  ^s  la  neligion  Angli- 
cane. 

NoNE  ,  s.  fera.  L'une  des  sept  heures  cano— 
BÎales  ;  celle  qui  se  dit  après  Sexte  et  avant 
Vêpres,  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  se  dit 
à  l'église  à  la  neuvième  heure  du  jour  (  hora 
nona  ) ,  laquelle  répond  k  trois  heures  après 
midi. 

No.'^fBS ,  s.  f.  pi.  La  seconde  des  trois  divi- 
sions du  mois  dans  l'ancienne  année  romaine. 
Les  nones  commençoient  le  7,  et  étoicnt  de 
•ix  jours  dans  les  mois  de  Mars,  Mai,  Juillet 
et  Octobre.  Dans  les  antres  mois ,  elles  n't- 
loîent  que  de  quatre  jours ,  et  commençoient 
le  5.  (  Du  latin  nonœ ,  arum  ,  fait  de  nonus 
neuvième  ;  parce  que  des  ides  aux  nones ,  il 
y  àvoit  neuf  jours  en  rétrogradant.  ) 

No!aus,  s.  n.  Petite  pièce  de  cfiivre  em- 
ployée dans  les  instrumens  de  Mathém. ,  et 
an  moyen  de  laquelle  les  degrés  sont  divisés 
en  minutes  »  celles-ci  en  secondes  ,  etc.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Vernier  ^  du  nom  de  son 
▼érieible  auteur  Pierre  Vemier  ,  Châtelain  de 
Domans  en  Franche-Comté.  La  division  ima- 
ginée précède  moieiit  par  Nonius  ,ne  ressem  • 
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blolt  point  k  celle-ci,  qnolqn'dlé  par<stsM 
en  avoir .  été  l'origine* 

NoH-JovissANCE,  S.  fém.  Terme  de  Palais) 
Privation  de  jouissance. 

NoNMAT,  s.  m.  (  No'na)  Petit  poisson  de 
la  Méditerranée. 

.  NoNRE  ,  NoKNAiN  ,  S.  f.  (  No^ne ,  No^nein  ) 
Religieuse.  11  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisan- 
terie. (  De  nonna  ,  nonnana  ou  nonnanis ,  dont 
ks  Auteurs  latins  du  bas  siècle  se  sont  servit 
pour  désigr^er  d'abord  une  Pénitente^  et  en-*- 
suite  une  lieligieuse.  S.Jérôme  emploie  ttcnna 
dans  ce  dernier  sens.  ) 

NoNNETTB,  s.  f.  (No-nè'te)  Jeune Konnaim 

Nonobstant,  prép.  {No-nobs-tan)  Malgré; 
sans  avoir  égard  à...  (  Du  latin  non ,  non  et 
ohstante ,  ablatif  de  obsfans^  partie,  du  verbe 
obstare  s'opposer  \  ne  s* imposant  pas,  ) 

NoN-PAiB ,  ]f  OM-PAIHB ,  adj.  {Noti-pèr  ^pé-rt  ) 
Impair.  11  est  peu  usité. 

NoN-PLUS-viTBA  ,  S.  m.  emprunté  du  ]ati« 
o&  ces  trois  mots  signifient  non ,  ou  pas  aa 
delà.  Le  terme  qu'on  ne  sanroit  passer  :  Mett 
fut  le  non-plus'ultra  de  Charles-i^int,  On  dit 
aussi  Vec-plus'ultra  ,  stjle  famil.  (  De  la  fa- 
meuse inscription  des  colonnes  d'Hercule.  ) 

Non -EVIDENCE  y  s.  f.  Absence  dnlievoà  l'om 
devroit  ré^er. 

NoN-v.^H^,  s.  f .  Manque  de  valeur.  Il  se 
dit  d'une^^Pqui  ne  rapporte  pas  ce  qu'elle 
détroit  ra^^rter,el  des  impositions  qu'on  ne 
peut  lever. 

NoN-iBA4»S,  s.  m.  Cessation  d'usage* 

NoN^vuE,  s.  f.  T.  de  Marine  :  Le  vaisseau 
échoua  par  non-vue  »  parce  qne  le  brume  em- 
ptchoit  de  voir* 

NopAOE ,  s.  m.  Action  de  noper  on  énoaer 
les  draps. 

Nopal,  s.  m.  Sorte  de  plante;  figuier  d'Inde» 
Voy.  Opuntia.  > 

NopsB ,  V.  a.  (  No-pé)  Noper  une  pièce  de 
drap  9  en  arracher  les  nœuds  avec  vee  petite 
pince.  On  dit  aussi  énouer. 

NoPBUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  nope  on  énone 
une  pièce  de  drap. 

NoQtJETS ,  s.  m.  pi.  (  No-ké  )  Petits  morceaux 
de  plomb  carrés ,  plies  et  attachés  aux  jouei 
des  lucarnes ,  et  sur  le  latis. 

NoBD ,  s.  m.  (  Nor  >  Septentrion ,  le  côté  de 
monde  qui  est  opposé  au  Midi.  (  Ce  mot,  ainsi 

3ue  ceux  de  Sud^  Est  et  Ouest ^  se  retrou  ?ent 
anstoûte^s  leslanguestant  anciennes  que  ma* 
dernex  des  pays  septentrionaux ^  d'où«i1s  ont 
passé  dans  la  langue  fhinçoise  ,  dès  le  tempe 
de  Charlemagne.  )  — Le  vent  du  Nord ,  et  non 

Sas ,  comme  disent  quelques-uns, le  vent  de 
[ord. 

NoBD-EsT ,  s.  m.  Plage  située  au  milien  de 
l'espace  qui  sépare  le  Nord  de  l'Est  :  elle  dé- 
cline de  4&  degrés  do  Nord  h  l'Est.  Les  marine 
prononcent  Nurdé,  •*-'  Le  vent  qui  souffle  de 
cette  plage. 

^  Nord-Est -Quart 'Est  ^  P^'g^  sflnée  an  mî» 
lieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Nerd-Est  de 
l*Est-Nord-£st  :  elle  décline  de  56  degrée 
i5  min.  du  Nord  k  l'Est.  -^  Vent  qui  Soaffle 
de  cette  plage. 

Nord'Èst-Quart'Nord  ,  plage  située  «e 
■liliea  de  l'iespace  qui  sépare  le  Nord^£«t  de 
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Kord-N<»ra-Eft  :  elle  décline  de  33  èeprh 
45  min.  du  Nord  k  TËst.—  Vent  qui  aouffle 
de  cette  région. 

l^qrd'Nord-Est ,  plage  située  au  milieq 
de  l'espace  qui  sépare  le  Nord  du  Nord-Est  : 
die  décline  de  22  degrés  3o  min.  du  Nord  k 
l'Est — Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

Nord'Nord'-Ouest  «  plage  située  au  milieu 
de  l'espace  qui  sépare  le  Nord  du  Nord-Ouest  : 
«lie  décline  de  22  degr.  3o  min.  du  Nord  à 
l'Ouest.^-  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NoaD-£sT£R,  V.  n.  (  Nor-és-fk)  Terme  de 
Marine:  Décliner  du  Nord  vers  l'Est  »  en  par: 
lant  de'la  boussole. 

NoaD-OuKST  «  s.  m.  Plage  située  au  milieu 
de  l'espace  qui  sépare  le  Nord  de  l'Ouest; 
elle  décline  de  45  degrés  du  Nord  k  l'Ouest^ 
Les  Marins  prononcent  Nor^ouèt  ou  plutôt 
Abn>a.'-  Vent  qui  souffle  de  cette  région. 

Nord'Oùest'Quart-Nord t  plage  située  au 
nîlien  de  l'espace  qui  sépare  le  Nord-Ouest 
du  Nord-Nord-Ouest:  elle  décline  de  56  deg. 
i5  min.  du  Nord  à  rOnest.— Vent  qui  souffle 
de  cette  plage. 

Nord-Quart'Nord'Esff  plage  située  au  mi- 
lien  de  l'espace  qui  sépare  Le  Nord  du  Nord- 
Nprd-Est:  elle  décline  de  ti  deg.  i5  min.  du 
Nord  à  l'Est.  —  Vent  qui  souffle  de  cette  ré- 
gion. 4^ 

milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  ^^a.  du  Nord- 
Nord-Ouest  :  elle  décline  de  11  dcg.  i5  min. 
du  Nord  à  l'Ouest.  — -  Vent  qui  souffle  de  cette 
région. 

NoRD-OuBSTBE»  ▼.  n.  (  Nor-ouès-té  )  T.  de 
Marine:  Décliner  du  Nord  vers  l'Ouest. 

NoRiMON  «  s.  m.  T.  de  Relation  :  Espèce  de 
palanquin  des  Japonois,  porté  par  des  hpmmes 
sur  des  bAtons  de  bambou. 

Normal,  ale,  adj.  employé  communément 
ftu  féminin.  Li^ne  normale  (  Géom.  ),  ligne 
perpendiculaire  :  cette  dernière  dénomina^ 
lion  est  plus  usitée.  (  Du  latin,  normaiis  fait  k 
rcquerre,  de  notma  équerre^ — EcoU  normaUy 
école  où  l'on  forme  k  l'art  d'enseigner  des 
jeunes  gens  appelés  à  être  Professeurs  ,  etc. 
(  Du  latin  norma  règle*  modèle.  ) 

Normand  ,  ande  ,  adj.  Peu  sincère ,  ambigu  : 
Réponses  normandes.  Boileau  (  S.it.Xll  )  a  dit 
aussi  substantiv.  'Répondre  en  Normand, 

Nosologie  ,  s.  f.  {No-zo-Zo-jf-e  )  (  Médec  ) 
Discours  ou  traité  sur  les  maladies  en  généraL 
C'est  une  partie  de  la  Pathologie,  (Du  grec 
moios  maladie  »  et  logos  discours. 

Nostalgie  ^  s.  f.  (  Méd.  )  Maladie  du  pajs  ; 
désir  ardent  de  retourner  dans  sa  patrie.  (  Du 
grec  nos/os  retour,  eialgos  ennui,  tristesse; 
ennui  causé  par  le  désir  du  rétour»  ) 

NosToc  ou  NosTOCH,  s.  m.  (  Nos'toke  )  Nos^ 
toch  des  Allemands ,  Mousse  fugitive  ou  mem» 
hraneuse  ,  espèce  de  gelée  végétale,  flottante 
ou  tremblante  au  toucher ,  dont  Linné  a  formé 
le  genre  des  Tremelles.  Cel te  su^bstance  verte, 
ondulée  ,  plissée ,  transparente  et  sans  saveur, 

Saroit  quelquefois  instantanément  en  été  ,  et 
isparott  aussi  promptement. 
KosTOMANiE ,  s.  f.  \oy.  Nostalgie*  (  Du  grec 
nostos  retour,  et  nania  passion  %  fureur.  ) 
Nota  ,  Terme  latin  ^ul  signi^-r^nv^r^ire^ 


NOT 

— n  se  dît  ,•  eonme  substantif  mtie. ,  d'uae 
marque  qu*on  met  k  la  marge  d'un  écrit,  d'ua 
livre  :  Mettez  là  un  nota. 

Notable,  adj.  Remarquable;  considérable. 
(Du  latin  notabilis,  ) 

Notables,  s.  m.  pi.  Les  plus  remarquablee 
personnes  d'une  ville,  d'un  Etat. 

NoTABLluiEirr^dv.  (  No-ta-hle-man  )  Gran- 
dement ;  extrêmement.  (  Du  latin  /lo/a^/- 
liter,  )  . 

Notaire  9  s.  m.  (  No-tb-re  )  Officier  public 
qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrais  et  autres 
actes  volontaires.  j(  Du  lat.  notarius  ,  fait  de 
nota  note,  caractère  abrégé ,  parce  qu'ancien- 
nement les  notaires  écrivoient  leurs  actes  par 
abréviations,  à-peu-près  comme  les  Tachj- 
graphes  modernes.  ) 

Notaire^  Apoitoliaue ,  Officiel  pubUc  pour 
les  expéditions  en  Cour  de  Rome.  ' 

Notamment,  adv.  (  No-ta-man  }  Spéciale*- 
ment;  nommément. 

Notariat,  s.  m.  ( ^u-z^-r/tf  ) Office  »  fonc- 
tion de  Notaire* 

Notarié  y  ee  ,  adj.  Acte  notarié^  passé  par- 
devant  Notaire. 

Notation,  s.  f.  (  No-ta-rion)  En  Arithmét% 
Tart  de  marquer  les  nombres  par  les  carac- 
tères qui  leur  sont  propres,  et  de  les  distinguer 
par  leurs  figures.  (  Du  lat.  notatio,  ) 

Note,  s.  f.  Marque  qu'on  fait  en  quelque 
endroit  d'un  livre,  etc.  pour  s'en  souvenir,  etc. 
—  Remarque  ,  espèpe  de  commentaire  sur 
quelque  endroit  d'un  écrit ,  etc.  *-  Remarque, 
observation  sur  un  mot,  sur  une  phrase.  — 
Dans  l'Imprimerie ,  éclaircissement  pour  l'in- 
telligence du  texte  f  qu'on  place  an  bas  de  U 
page  ,  ou  à  la  fin  d'un  ouvrage.  —Ancienne- 
ment, abréviation  ,  chiffre.  -—  Caractère  de 
Musique  pour  indiquer  les  différenstons.  (Du 
{atin  nota,  ) 

ProVcrb.  et  figur.  Changer  de  note^  chanter 
sur  une  autre  note  ;  changer  de  façon  de  faire 
ou  de  parler. 

Note  d'infamie  ^  note  infamante^  ou  simple- 
ment/io/^;  marque  d'înfumic. 

Notes  de  Tironf  abréviations  ou  notes  sté- 
nograj^hiques ,  k  l'aide  desquelles  les  Latins 
écriroient  d'une  manière  très  rapide  ;  ainsi 
nommées  de  3'imn , affranchi  de  (jicéron  9  qui 
en  inventa  ungrand^nombre  et  en  régla  l'usage. 
On  dit  aussi  Notes  Tironiennes, 

Noter  ,  v.  act.  (  No-té  )  Marquer  ;  remar- 
quer :  J'ai  noté  cer passage  dans  mon  livre. 
(  Du  lat.  notarr.  )  — ^  Marquer  en  mal  :  Noter 
d'infamie.  On  l'emploie  souvent  au  participe: 
Il  est  déjà  noté  ;  c'est  un  homme  noté  p  qui  a 
iMuvMÎse  réputation.  —  Exprimer  sur  le 
papier  par  des  notes  de  Musique  :  Noter  un  air, 
un  ihant, 

Notlur  ,  s.  masG.  Copiste  de  Musique.— On 
appeloit  Nuteur  de  la  thapelle  du  Boi^  ua 
Imprimeur  privilégié  pour  l'impression  de  Ic 
musique  de  la  chapelle  du  Roi. 

Notice,  s.  f.  Extrait  raisonné  d'un  livre.  On 
le  dit  sur-tout  des  manuscrits.  —Titre  de 
quelques  ouvrages,  et  en  ce  sens  il  signifie 
JJescription  géographiqUa  notice  duRoy^aume, 
(a  notice  des  Gaules*  (Du  hLÏin notitia  connuii- 
sance  ,  fait  de  noscure  coaaoitre.} 
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Notification  ,  s.  f.  (  No-ti-fi-ha-cion  )  Acte 
par  leqael  on  notifie. 

NoTiFiEA,  ?.  ;kct, (No'/i-fi-é)  Faire  savoir 
dans  les  formes  juridiques  ou  reçues.  (  Du  lat. 
notificare ,  notum  facere.  ) 

NoTiOMiTaE ,  s.  m.  (  Physique  )  instrument 
météorologique,  appelé  plus  communément 
JiXfiromctrc*  (Du  gr.  notios  humide,  et  métron 
mesure.) 

Notion,  s.  fém.  (  Vo-cion  )  Connoissance,, 
idée  qu'on  a  d'une  chose.  (  Du  lai.  uoiio*) 

Notoire,  adj.  (Nu-toa-re)  Connu;  mani- 
feste. (Du  lat.  noforius,  f&ii  de  notas ,  part,  de 
noscerc  connof tre.  ) 

Notoirement,  adverb.  (  No-toa-re-man'  ) 
Manifestement. 

NoTOSECTE,  s.  f.  (>£ntomoL)  Genre  d'insectes 
hémiptères,  de  la  famille  des  Rémitarses.  Ce 
sont  des  punaises  aquatiques  qui  nagent 
habituellement  sur  le  dos.  (  Du  grec  riôiun 
dos,  et  nékios  qui  nage,  dérivé  de  néhomai 
nager.  ) 

NoTOPTÈBE,  adj.  et  s.  m.  (  Ichtyol.)  Poisson 
qui  a  une  ou  plusieurs  nageoires  sur  le  dos.  (Du 
grec/?u/aw  dos,  eip/e'ron  aile  ou  nageoire.  ) 

Notoriété  ,  s.  f.  Evidence  d'une  chose  de 
fait  généralement  reconnue. 

yii'fe  de  notoriété  ^  acte  par  leqael  un  Tri- 
bunal de  Justice  dépose  de  son  usage. — Actes 
de  notoriété ,  actes  passés  devant  Notaires ,  dans 
lesquels  des  témoins  suppléent  aux  preuves 
par  écrit. 

Notre,  pronom  possessif  de  t.  g.  et  qui 
répond  au  pronom  personnel  Nous  :  Qui  nous 
appartient  :  Notre  iivre.  (  Du  latin  nvsttr  ;  on 
écrivoit  autrefois  woi/r^.) 

LE  Nôtre,  la  Nôtre  ♦> adj.  possessif,  relatif: 
Sort  père  es*  le  nôtre.  11  faut  observer  que  notre 
ne  prend  point  Tacccnt  circonflexe  dans  le 
premier  sens,  et  qu'il  en  prend  un  dans  le 
second,  c'est-à-dire  quand  il  est  relatif. 

LE  Nôtre,  s.  m.  Ce  qui  est  à  nous  :  Dfjendons 
le  nôtre. 

LES  Nôtres  ,  au  plur.  Ceux  de  notre  parti , 
de  notre  compagnie  :  Les  nôtres  ont  bien  cotn- 
hattu  ;  serez^vous  des  nôtres  ? 

Notule,  s.  fém.  Petite  note  en  marge  d'un 
livre.  (  Du  laUnotula^  diminutif  de //i>/</.) 

Nouasse  ,  s.  f .  (  Nuu-a-ce  )  Espèce  de  noix 
muscade  sauvage.  ' 

Noue,  s.  fém.  En  Arohitect.  Angle  rentrant 
que  forment  deux  combles  qui  se  joignent. 
»-> Pièce  de  bois  qui  reçoit  les  empanons  de 
deux  combles  qui  se  joignent  en  angle  rentrant. 
—  Sorte  de  tuile  faite  en  demi-canal  pour 
égoutterTeau.^-Table  de  plomb .  placée  dans 
l'angle  rentrant  que  forment  deux  p&rûes  de 
comble  qui  se  joignent  ,  pour  recevoir  et 
égotttte/  reau  de  ce»  deux  parties.  ■— IÇîidroït 
noyé  d'eaux  qui  y  forment  de  petites  marcs, 
—Terre  grasse  et  hum 'de. 

Noues  9u  Nos,  entrailles  de  morue,  talées 
CQ  même  temps  que  le  poisson. 

Nou£,  EE,  part.  pass.  et  ad).  Voyez  Nouer, 
—  Cef  enfant  est  noué  ,  rachitique.  —  Cet 
homme  est  tout  noué  de  goutte;  l'humeur  de  la 
goutte  s'est  fixée  dans  les  jointures.  •—  Lice 
nouée  (  Cha»*<î  )  .  qui  est  pleine»  —  Viècc  de 
l'héàtre  bien  ou  mai  nouée  »  dont  le  noeud  tu. 
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bien  oji  mal  fait.  — Se  dit  en  Peinture,  de^ 
figures  et  des  couleurs  ^ui  ont  entre  elles  unâ 
belle  liaison  et  disposition. 

Nouement,  s.  masc.  (Noû-man)  Action  4o 
nouer»  Il  n'est  usité  que  dans  cette  plirase  pop. 
Nouement  d'aiguillette  ;  prétendu  maléfice. 

Nouer,  t.  act.  (  Nowé)  Lier  en  faisant  un 
nœud  :  Nouer  un  ruban  ,  des  Jarretières.  (Du 
latin  nodare.)  — Figurt  Lier  :  Nouer  amitié  ; 
nouer  une  partie.  —En  ter.  de  Faucon,  nouer 
la  longe^  mettre  l'oiseau  en  mue,  et  lui  faire 
quitter  la  yolerîe  pour  quelque  temps. 

SE  Nouer,  verb.  réc.  En  parlant  des  fruits, 
passer  de  l'état  de  fleur  à  celui  de  fruit  :  Les 
poires ,  les  pommes  commencent  à  se  nouer. 

Nouées,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie  :  Fienfe  dcé 
cerfs  depuis  la  mi-Mai  jusqu'à  la  fin  d'Août. 

Nouet,  s.  m.  (  Noué  )  Nœud  fait  avec  un 
linge,  dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue, 
pour  la  faire  tremper  ou  bouillir. 

NouETTE,  s.  f.  {Nouè-te)  Tuile  bordée  d'une 
arête  ,  qu'on  emploie  dans  plusieurs  pays. 

Noueux,  EUSE,  adj.  (Nou  eu,eû-ze  ',  Uui  a 
des  nœuds  ,  en  parlant  dn  bois.  (Du  latin 
noJosus f  fait  denodus  nœud.)    ^ 

N0U6AT,  s.  m.  çans  pi.  (  Nowga  )  Espèce  da 
gAteau  fait  d'amandes  ou  de  noix  au  caramel. 
(Du  latin  /i//j,  nucis  noix.  ) 

Noulet,  8.  m.{Nou-lè)  Canal  fait  avec  de» 
noues.de  tuile  ,  de  plomb  ou  de  bois  ,  pour 
l'écoulement  des  eaux.  —Pièce  de  charpente 
c^ui,  dans  deux  combles  qui  se  joignent,  forme 
le  fond  de  la  noue. 

NoURRAiN,  8.  m.  (Noù-rein  ,  r  forte  )  Petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  re-* 
peupler.  Synon.  d'Alevin. (  Du  mot  nourrir.) 

Nounni,  ie,  part.  p.  et  adj.  \pyez  Nourrir. 
'—Homme  bien  nourri^  gros  et  gras. —£?/<?' , 
grain  bien  nourri^  bien  rempli.  -^ Style  nourri, 
plein ,  riche  ,  abondant.  —  Lettre  bien  nourrie» 
dont  les  traits  sont  l>ien  formés  ;  qui  n'est  pas 
nourrie,  qui  est  plus  déliée  qu'il  ne  faut.  —  En 
reiiilure,foi//tf//r/iourr/V,  bien  empâtée.  Trait 
nourri;  qui  n'est  pas  trop  fin.— En  t.  dcBlason, 
Arbre  nourri,  arbre  au  pied  nourri;  dont  le 
tronc  est  coupé  horizontalement  en  bas.  Plante 
nourrie  ,  qui  ne  montre  point  de  racine.  F/eur 
df  lis  nourrie  9  dont  la  pointe  ne  parolt  pa*. 
— Temps  nourri  (Marine), Voyer  Nourri:urg 
de  temps. 

NouRRi€B  ,  8.  f.  (  Noûri-ce,r  forte  >  Ferrme 
qui  allaite  un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien  :  C'est 
sa  nourrite^  sa  mère  nourrice'.  Mettre  un  enfant 
en  nourrice.  —On  dit  d'une  mère  qui  allaite 
son  enfant ,  qu'elle  a  %»oulu  en  être  la  nourrice. 
—  Fig.  La  Normandie  est  la  nourrice  de  Paris  , 
fournit  ik  Pari»  de  quoi  »ubsister.  (  Du  latin 
nutrix ,  icis ,  ou  nutritia ,  ve.  ) 

Nourricier,  s.  m.  (  Noû-ri-cié)  Le  mari  de 
la  nourrice, 

.  Nourricier  ,  adj .  m.  Père  nourricier  ;  mari  do 
\^  nourrice  d'un  enfant. —  Fig.  Père  nourricier 
des  pauvres  ;  homme  qui  fait  d'abondante» 
aumônesti  — Suc  nourricier;  i."^8uc  dont  les 
plantes  se /70£crr/Vf<f///;  a.°  la  partie  des  aliment 
qui  nourrit  les  animaux. 

Nourrir  ,  v.  a.  (  Noù-rir  ;  première  r  forte  ) 
En  parlant  des  personnes  :  entretenir  d'arw 
mciu  ;  Lé:s  en/uns  dai^'cnt  nourrir  leurs  pères 

il 
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€t  leurs  fnères  dan»  le  bestnn,  '—  AUditer  Xk^ 
enfant.  (  Da  latin  nuirire»  )  Figurén.  Elever , 
instruire  :  Il  faut  nourrir  les  en/ans  dans 
l'amour  de  la  yerfu.  -—En  parlant  des  choses; 
servir  d'aliment.  En  ce  sens  il  s'emploie  quel- 
quefois comme  neutre  i  11  y  a  des  alimens  qui 
nourrissent  trop,  — Fig.  i.®  Former ,  façonner 
l'esprit':  Les  bonnes  lectures  nourrissent  tesprit^ 
etc.  —  a.®  Entretenii^:  Le  bois  nourrit  le  feu, 
^— En  parlant  des  plantes  »  lear  fournir  des  sues 
lK>ur  fa  végétation  :  La  bonne  terre  nourrit  les 
arbres ,  etc.  —En  ter.  de  Peinture;  nourrir  le 
trait ,  éviter  la  maigreur  et  la  sécheresse.  —En 
ter.  de  Musique ,  nourrir  les  sons,  les  soutenir 
durant  toute  leur  valear ,  et  leur  donner  de  la 
force  sans  dureté. 

SE  Nourrir,  ▼.  r.  Prendre  de  la  nourriture  : 
L* homme  se  nourrit  de  pain ,  de  nandes ,  de 
fruits ,  etc.  Cet  homme  se  nourrit  bien  ;  cet  arbre 
n'a  pas  de  quoi  se  nourrir*  —  Figurément  :  Se 
repaître  ;  s'entretenir  :  Se  nourrir  d'idées 
tristes ,  etc. 

NouRRissAKT ,  AWTE ,  adjeot.  (  JSoû-ri'san  t  r 
forte)  QuiitowrnV  beaucoup. 

MouRBissor^  s.  masc.  (  Noû-ri-son ,  r  forte  ) 
li'enfant  qu'on  nourrit.  —  Fig.  Les  nourrissons 
des  Muses ,  les  Poules. 

Nourriture  ,  s.  f.  (  Noù-ri-tu-re ^  r  forte) 
Ce  qui  nourrit  ;  aliment,  au  propre  et  au  iig. 
—  Action  de  nourrir  un  enfant.  —  Temps 
pendant  lequel  on  le  nourrit,  —  Autrefois  , 
éducation.  On  dit  encore  prov.  Nourriture  passe 
naturelle  bonne  éducation  peut  corriger  un 
mauvais  naturel.  -—En  t.  de  Marine, /loz/rn- 
ture  de  temps,  horison  chargé,  temps  couvert 
de  nuages,  sous  l'apparence  de  balles  de  laine, 
etc. 

Nous ,  pron.  pers.  le  pi.  de  moi  ou  /e.  Yoy, 
la  Grammaire.  (  Du  latin  nus  ,  fait  du  grec  nô 
on  nôi,) 

Nouveau oi/ Nouvel,  elle,  adj.  {Nouveau 
te  dit  devant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne,  et  nouvel  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  vojelle  :  Nouveau  Soldat  ^ 
nouvel  Officier;  Nou-v6 ,  s.  d.)  Qui  commence 
d'être  ou  de  parottre  :  Vin  ,  Jrtât  nou%*eau  ; 
nouveau  dessein  ;  nouvel  an.  V.  Neuf.  (Du  !at« 
noirnsj  fait  dans  le  même  sens,  du  grec  néos,  etc. 
Avec  le  digamma  éoliqne  neFos ,  névos.  ) 

Vn  mot  nouveau ,  qui  commence  à  s'établir  ; 
qui  n'est  pas  encore  autorisé  par  l'usage.  — C//i 
habit  nouveau  ;  d'une  nouvelle  mode ,  à  la  dif- 
férence d'un  habit  neuf,  qui  a  peu  ou  qui  n'a 
point  servi.  -^La  saison  nouvelle,  le  printemps. 
"^ Le  nouveau  monde,  l'Amérique.  —  i/  est  bien 
nouveau  dans  son  métier,  dans  sa  charge  ;  il  n'y 
est  guères  expérimenté.  —  Homme  nouveau;  le 
premierdesa  race  qui  parvienneaux  honneurs, 
qui  se  fasse  remarquer,  etc.  —  Nouveau  style, 
manière  de  compter  les  jours  ,  réglée  par 
Grégoire  XllL  en  ii*Ht ,  difiTérente  de  dix  jours 
du  vieux  SI3  le  suivi  paries  Grecs,  les  Russes, 
etc.  — Nouvelle  lune  (  Aalron.  ),  le  commen- 
cement du  mois  lunaire,  qui  a  lieu  lorsque 
la  Io4ie  est  en  conjonction,  c.  à  d.  entre  la 
terre  et  le  soleil.  —  Porter  à  nouveau  compte 
(  Comm.  ),  porter  le  solde  d'un  compte  arrêté 
à  uii  nouveau  compte  ouvert. 

NotvSAU  ,  adv.  (  Nùu**o  )  Nouvellement  : 
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Nouveau  né,  né  depuis  ^jx.  Nouveau  venu,  qiiî 
est  venu  depuis  peu. 

Nouveauté,  s.  f.  {Nou-vô-té,  d.  )  Qualité  de 
ce  qu\Mnouveau,'—Cho%enouvelle.  £n ce  sens 
il  se  dit  plus  souvent  au  plur.  Etre  amateur  de 
nouveautés  ;  tourir  après  les  nouveautés. 

Nouvelle ,  s.  f.  (Nowvè-le )  Le  premier  avi* 
qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment» 
—  Avis  sur  ce  qui  regarde  une  oersonne ,  une 
chose.  -—Ce  qu'on  a  appris  sur  la  eonduite  de 
quelqu'un.  —  Conte  :  Nouvelle  historique  ; 
nouvelle  espagnole ,  etc. 

On  dit,  par  forme  de  menace,  vous  aurez  , 
vous  recevrez  de  mes  nouvelles;  vous  recevrei 
de  ma  part  quelque  sujet  de  chagrin.  —  hn 
plaisantant  :  Je  sais  de  vos  nouvelles ,  de  voê 
aventures  secrètes.  ^^Envoyer  savoir  des  nou- 
velles de  quetqu*un ,  s'informer  de  l'état  de  sa 
santé.  —  Proverb.  et  fig.  U  ne  faut  pas  dire  les 
nouvelles  de  técole;  iy  ne  faut  pas  dire  ce  qui  * 
se  nasse  dans  une  société  dont  on  eU* 

Nouvellement,  adverbe.  (^Nou-vè-le-man  ) 
Depuis  peu  :  De  la  crème  nouvellement /aite  ^ 
faite  depuis  peu. 

NouvELLETé ,  subst.  f  (Nou-vè-le-té)  T.  de 
Palais  :  Entreprise  faite  sur  le  possesseur  d'un 
héritage. 

Nouvelliste,  s.  m.  (^Nou-vè-lis-te  )  Celui 
qui  est  curieux  de  savoir  des  nouvelles  et  qui 
aime  k  en  débiter. 

NovALE,  s.  f.  Terre  nouvellement  défrichée 
et  mise  en  labour.  —  Au  pi.  dixmes  ecclésias- 
tiques perçues  sur  ces  terres. 

Novateur,  s.  m.  Celui  qui  innove.  L'nsagn 
de  ce  mot,  borné  long-temps  aux  matières  de 
Religion,  s'est  depuis  étendu  à  divers  autres 
obiels.  (Du  latin  nova/or.) 

NovATioN ,  s.  fém.  {  No'va-cion  )  Terme  de 
Droit:  Changement  de  titre;  transmutation  d'un 
contraten  un  autre  qui  déroge  au  premier,  et  qui 
change  l'hypothèaue.  (  Du  latin  novatio,  ) 

NovELiES, s. f.  pi.  ( No-vè'le  )  Constitutions 
de  l'Empereur  Justinien  ,  etc.  (  Da  latin  no^ 
vellve,  arum.  ) 

Novembre,  s.  m.  ( ^o-p^/i-Are )  L'onzième 
mois  de  l'année.  (  Du  lat.  november,  fait  dans  la 
même  signification,  de  novem  neuf,  parce  que 
ce  mois  eloit  le  neuvième  de  l'année  Romaine, 
qui  commençoit  au  mois  de  JNlars.  ) 

Novice,  s.  m.  et  f.  Personne  qui  a  pris/70M- 
vellemeri t  Vhûhil  de  Religion, pour  s'éprouver 
pendant  un  certain  temps,  avant  que  de  faire 
profession,  n—  Au  figuré ,  apprenti  ;  encore 
nouveau  et  peu  exercé  :  //  est  encore  fort  novice 
dans  son  mctier;  et  adject.  une  main, une  plume 
novice.  (  Du  latin  novitius,  ) 

Figur.  et  famil.  Ferveur  de  novice  ;  ardeur 
qu'insttire  la  nouveauté. 
•  Nov'iciAT,  subst.  m.  (  No-vi-ci-a  )  État  des 
novices astijkX  qu'ils  fassent  profession.  -^Teraps 
pendant  lequel  ils  sont  dans  cet  état."— Maison 
religieuse  ou  parliede  la  maison  où  \e%  novices 
demeurent.  —  Fig.  Apprentissage  qu'on  fkit 
de  quelque  art,  de  quelque  profession. 
^  Novissimé ,  adv.  Mot  emprunté  du  latin  qui 
signifie  tout  récemment.  C'est  le  superlatif  de 
note.  Style  fam. 

Nova  LE ,  s.  f.  (  Noa-ia-le  )  Toile  de  chanvre 
écr  u  pour  faire  des  voiles. 
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NoTAU,  ».  m.  (  Noa-iô^  •.  d.  )  Partie  dur« 
et  ligneuse,  renfermée  au  milieu  de  cerlains 
fruits  et  qui  en  conlieut  la  semence.  (Du  latin 
nucellus^  fait  de  nucis  ^  génitif  de  nux  noix* 
Jilénage,  )  —  La  partie  la  plus  dure  qui  se 
Iroo^e  au  centre  de  certains  cailloux.  —  Dans 
la  fonte  des  cloches,  etc.  Corps  solide  dont  on 
remplit  l'espace  renfermé  par  les  cires.  C'est 
ee  qoe  les  ]?ondeurs  appellent  autrement  0^^ 
^  lo  Jigure*  —  Dans  les  fonderies  de  canons  < 
barre  de  fer  longue  et  cjlindrique,  que  Ton 
pl^ce  au  milieu  de  la  cbape  du  moule  de  la 
pièce  ,  pour  en  faire  le  calibre.  —En  Ârcbit, 
i.^  Cylindre,  ou  parallélipipède  de  pierre, 
qui  monte  de  fond,  et  porte  une  yoàle  de 
niveau  ou  rampante,  au  centre  de  laquelle  il 
est  placé.  —a.°  Cylindre  de  pierre,  qui  monle 
de  fond,  et  porte  le  collet  des  marches  d'un  esi^ 
caiier  il  vis.  ---  £n  t.  de  Charpentiers ,  pièces  de 
^isperpendicnlairesourampanlesqui  portent 
les  marches  d'un  escalier.  — En  lii^t.  nat.  fi- 
gure primitive  constante,  qui  sert  de  basa  aux 
petits  solides  à  faces  plus  ou  moins  nombreuses 
eu  régulières,  qui,  parleur  réunion,  forment 
les  cnsiaax.  —En  Astronom.  Nom  donné  par 
quelques  Astronomes  au  milieu  des  lâches  du 
soleil,  et  des  têtes  des  comètes  :  le  noyau  des 
tachea  du  soleil  est  plus  noir,. et  celui  des 
eomètes  plus  clair  que  les  autres  pMbrties. 

KorAUx,  pi.  En  t.  de  Chaufournier,  pierres 
mal  calcinées. 

NorÉ,.és,  part.  pass.  de  Noyer ^  et  adj.  Qui 
•at  mort  dans  l'eau. —Fig.  Ab)rmé;  perdu  sans 
ressource,  -r  Uest  noyé  de  dettes ,  il  doit  plu» 
^n'il  n*a  de  \i\tx\^*'^Ue^  yeux  noyés  de  larmes^ 
plein»  de  larmes.— I>47/i5  ce  discourt  U  sensesi 
uoyé  dans  les  paraît  s ,»  ce  discours  est  trop 
'verbeux»  trop  diffus.  — En  t.  d'Imprimerie  , 
mof^ier  noyé ^  qu'on  a  trop  trempé.  —Dans  la 
Peinture  en  émail ,  teinte  noyée^  teinte  affoiblie 
00  devenue  livide  par  la  pente  du  fluide  qui 
a  entraîné  la  couleur.  -*£n  ter.  de  Marine  , 
t»^  Vaisseau  noyé^  qui  est  trop  chargé  :  il  est 
noyé  sur  le  nez^  s'il  est  trop  chargé  sur  l'avant  ; 
9t  noyé  sur  barrière ^  s'il  est  trop  calé  sur  l'ar- 
Tthre.'^^'^ Batterie  noyée ,  celle  qui  est  si  près 
de  la  »nperiîciede  l'eau ,  qu'on  ne  peut  rouvrir 
les  sabords  pour  faire  jouer  l'artillerie. 

Noter  ,  s.  m.  (  JYotfwV)  Grand  arbre  à  fleurs 
amentacées ,  mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied,  originaire  de  Perse,  et  cultivé  dans  no» 
climats.  Son  fruit,  nommé  noix  (  Voy.  ce  mot  >, 
est  un  noyau  ligneux,  contenant  une  amande 
en4]uatre  lobes,  dont  on  retire  une  huile,  et 
enveloppé  d'une  pulpe  charnue,  qu'on  appelle 
broum 

XoT£A  j  ▼.  act  (  Noa-ié.  Plusieurs  pensent 
que  dans  la  conversation  on  peut  prononcer 
Né-ié;  ils  se  trompent.)  Faire  mou  •;^'»  dans 
l'eau  ou  dans  qaelqu'aulre  liqueur.  C  uivant 
Ménage  et'  d'autres  Etymologistes»  du  latin 
necare  tuer,  faire  mourir,  et  qui  se  trouve 
avec  le  sens  de  noyer  dan»  Sulpice  Sévère  , 
tic.  )  —Inonder  :  Les  pluies  ont  noyé  la  cam- 
pagne. 

f  »g.  Noyer  son  vin  d'eau  ;  mettre  trop  d'ea* 
dans  son  vin.  —  Poéliquem.  Noyer  son  chagrin 
dans  le  *'in;  perdre  le  souvenir  do  son  chagrin 
€m  bavant',  ^tyrr  sa  raison  dt^n^    le  tU/i  ; 
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perdre  la  raison  k  force  de  boire.  —En  t.  de 
Peinture  :  Noyer  les  couleurs  ^lei  mêler  et  le» 
appUquer  de  manière  qu'elle»  se  confondent 
insensiblement  le»  unes  dans  les  autres.  —  En 
Hydraulique  ,  Noyer  un  jet^  faire  passer  l'ea* 
au-dessn»  de  l'ajutage,  ce  qui  en  diminuant  la 
hauteur  du  jet,  le  fait  paroltre  plus  gros,  et 
blanc  comme  de  la  neige. 

SE  No  VER,  v.r.  Perdrela  vie  dans  l'eau.  — A 
certains  jeux  de  boule,  aller  au-delà  d'une 
ligne  marquée.  —Figurera.  Se  noyer  dans  la- 
débauche^  dans  les  plaisirs;  $'y  livrer  avec 
excès. 

NoYON,  s.  m.  (  Noa-ion  et  popul.  Né -ion  > 
T.  du  jeu  de  Boule  :  Ligne  qui  borne  le  jeu  de 
Boule,  et  au-delÀ  de  laanelle  la  boule  est 
noyée.  On  prononce  pop.  Néyon.  (  Par  allusion 
au  fossé  qu'on  creusoit  autrefois  autour  du 
Cirque,  qui,  sons  le  nom  à'Euripe^  repré- 
senloit  la  mer.  On  disoit  de  ceux  qui,  dans- 
les  courses,  tomboient  dans  ce  fossé,  qu'ils- 
avoient  fait  naufi-age,  qu'iU  s'étoient  noyés; 
ce  qu'on  a  étendu  depuis  an  jeu  déboule  el 
à  divers  autres  jeux.  ) 

NoYUiiE ,  s.  F.  (  Noa-iu-re  )  En  ter.  de  Cou- 
telier, trou  pour  recevoir  et  arraser  la  tète 
d'une  vis,  d'un  clou. 

Nu,  MUE,  adj.  Ijui  n'est  point  vêtu  :  //  était 
nu  ;  il  apoit  lu  jambe ,  la  tête  nue.  (Du  latin 
nudus;  on  écrivoit  autrefois  nud,  )  —  Par  ex- 
tension ,  on  le  dit  des  chose»  :  Epée  nue^  hora 
du  fourreau ,  etc.  —  Au  fig.  sans  déguisement  1 
Oest  la  vérité  toute  nue  ;  je  fous  ai  montré  mon 
ame  toute  nue. 

Aller  nu-pieds ,  ntt-jamhes^  nu-tète^  les  pied» 
nus,  etc.  — Fig.  et  fam.  Un  va  nu-pieds;  un 
gueux,  un  misérable.  — //  est  tout  nu  ;  il  a  de 
méchans  habits  tout  déchirés.  ^^  Rendre 'ur^ 
cheval  tout  m/,  sans  selle  ni  bride.  —  Muraille 
toute  nue ^  non  couverte  de  tapisserie. —O 
portrait  ,  ce  tableau  est  trop  nu  ,  est  trop 
dépouillé  d'ornemens.  — Un  sujet  nu  ,  une  corn" 
position  nue ,  dépourvue  d'un  nombre  suffisant 
d'objets. 

LE  Nu ,  s.  m.  En  t.  de  Peint,  et  deSculpti  les 
figures  et  les  paiiies  des  figures  non  drapées: 
Le  nu  de  cette  figure  n'est  pas  correct.  — En  t. 
d'Architect.  le  na  du  mur,  l'endvoit  où  il  n'y  a- 

{»o>it  d'ornemens  en  saillie. — En  t.  deAlènuis» 
e  devant  d'une  partie  quelconque,. 

C'est  une  œuvre  de  miséricorde  de  vctirles  nus^ 
de  donner  des  habitsàceuxqui  n-'enontpas. 

A  Ku,  adv.  A  découvert;  au  propre  etao- 
iîg.  Toucher  un  bras  à  nu;  faire  voir  son  cœur 
à  nu.  —  Monter  un  chet^al  ànu^  sans  selle. 

Nuage,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  eiv 
l'air,  et  qui ,  réunies,  se  rendent  visibles.  Voy* 
Nue,  (Du  lut. n//&«s,) — Fig.  1.®  Ce  qui  offusque^ 
la  vue  :  Un  nuage  de  poussière.  —  a.®  Par 
extension  de  meta  phare,  le»doutea,  lesinoer- 
titnde»,  les  ignorance»  de  l'esprit,  etc.  -—En. 
Médecine,  substance  légère- et  blanchÀtre  qui' 
nage  dans  l'urine. 

Nuages.,  plur»  (  Astronom.  )  Ni^bulositét'  ei^ 
blancheurs  qui  ressemblent  à  la  voie  lactée  ^ 
mais  dans  lesquelles  on  distingue  quelques 
étoiles.  Il  y  a  le  Grand  Nuage  et  le  Petit  Nuage. 
O  n  1  es  a  ppell  e  au  ssi  Nuées  de  Magelèmr,^  Nuées- 
du  Capy  parce  qu'on  les  voit  e&appcoiBiuLBtdtt& 
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détroit  de  Magellan  ou  do  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  dans  l'hémisphère  austral. 

NuAfié,  ^B  ,  adj.  (  Blason  )  Se  dit  de  Vécu 
ou  des  pièces  représentées  avec  plusieurs 
ondes. 

Nuageux,  euse,  adject.  (  ^wa-jeé,  eà-ze  ) 
Vnr  pierre  fine  nuageuse^  f\\i\  n*est  pas  nette. 
•—  Un  ciel  nuageux  y  couvert  de  nuages. 

NuAisoN,  s.  f.  {Nu'è-zon  )  T.  de  Marine  : 
Temps  que  dure  un  yent  fait  de  quelque  partie 
qu'il  souffle. 

Nuance,  s.  f.  Augmentation  ou  diminution 
insensible  d'une  même  couleur,  en  passant  par 
degrés  del'obscurau  clair  et  du  clair  à  l'obscur. 
(  Suivant  Nicof,  on  disoit  autrefois  nuage  avec 
la  même  signification;  et  c'est  de  ce  root  que 
dérive  celui  de  nuance»  D'autres  le  tirent  du 
)at.mi//tf/io,changement:d*oùronafaitd*abord 
mutanfc^  et  ensuite  ire/^nr^.  )—*  Mélange  ou 
assortiment  de  couleurs  qui  vont  bien  ou  mal 
ensemble.  —Au  figuré,  différence  délicale  et 
presque  insensible  qui  se  trouve  entre  deux 
«hn.ses  de  même  genre. 

NtîANCF.R,  V.  a.  (  ISa-an-ce')  Assortir  diffé- 
rentes coulmirs.  Voy.  Nuer,  —  Fig.  Nuancer  les 
caractères  dans  un  ouvrage  d'esprit, 

NiTBf:crLE,  s.  fém.  Maladie  de  l'œil,  qui  fait 
voir  comme  au  travers  d'un  nuage.  (  Du  latin 
Tiuhetvia ^à'\m\TiMX\f  de  nubes  nuage.  ) 

NuBir.E  ,  adject-  m.  et  f.  Qui  est  en  âge  de  se 
marier  11  sedît  principalement  des  jeunes  filles. 
(  Du  lalin  nubi/is,  fait  dans  le  même  sens,  de 
7'ubere  prendre  un  mari,  lequel  est  dérive 
de  nuhes  nuage,  pris  ici  dans  le  sens  de  foite  ; 
parce  que  les  jeunes  mariées  étoient  conduites 
voilées  dans  la  maison  de  leur  mari.  ) 

jijpe  vubile ,  Age  auquel  les  jeunes  filles  sont 
en  éiat  de  se  marier. 

NiJBiLiTÉ,  s.  f.  Etat  de  eelle  qui  est  nubile. 
Age  nubile. 

Nf  incofj.ES,  s.  et  adj.  m.  et  pi.  (  Ornîtholog.) 
Famille  d'oiseaux  rapaccs,  qui  ont  le  bas  du 
cou  garni  de  longues  plumes  disposées  comme 
une  cravate,  au  milieu  de  laquelle  ils  peuvent 
retirer  leur  téie.  Tels  sont  les  Vautours.  (  Du 
Jaîin  nu  dus  nu  ,  et  col  htm  cou  ) 

NiiDii'FDALEs ,  s.  f.  pi.  (  Antîq.  )  Fête  extraor- 
dinaire qu'on  ne  oclébroit  à  Rome  que  rare- 
*  ment  \  h  l'occasion  d'une  peste ,  d'une  faroi^ie, 
eic.  et  dans  laquelle  on  marchoit  pieds  nus, 
(  l)«  lalin  nudipedalia  t  ium y  formé  de  nudus 
nu,  et  de  pes^  pedis  pied.  ) 

Nuriré,  s.  fém.  Etat  d'une  personne  qui  est 
itue  ;  qui  est  sans  vétemens.  (Du  lat.  nuditas  , 
ou  mieux  nudatio,  )  —  Les  parties  du  corps 
humain  que  la  pudeur  oblige  de  cacher.  — En 
icF.  de  Peinture ,  figure  nue.  Il  se  dit  ordinai- 
rement au  pluriel  ;  Ce  Peintre  se  pi  ait  à  faire 
d*s  nudités. 

NiiE,s.  f.  Nuage.  (  Du  lat.  nubes,)  Il  semble , 
^XïBtauzée ,  que  nue  marque  plus  parliculiè- 
I^ment  lea  vapeurs  les  plus  élevées:  quenure 
désigne  mieux  une  grande  quantité  de  vapeurs 
étendues  dans  l'air  et  annonçant  de  l'orage, 
et  que  nuage  est  j>lus  propre  à  caractériser  un 
iuna<  do  vapeurs  fort  condensées. 

l* ig.  FitH'erurjcpersonnPtUneartiitn iusqu*auT 
?ïm'.v,  la  l^rr  excessivement.  — Fig.  et  fam.  i.** 
fair^  wuter  quelqu'un  aux  nucs^  le  mettre  en 
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eolère:  faire  qu'il  s'em porte.  — 2.®  Tomber  dei 
nues  y  é!rc  exirêmemeni  surpris.  On  dit  d.1nf 
une  autre  acception,  qu'une  close  nous  tnmbe 
des  nuesy  quand  on  ne  sait  d'où  elle  nous  vient. 
—  3.*|  Se  perdre  dans  les  nues;  perdre  de  vue 
le  sujet  qu'on  traite,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant.  11  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Nuée,  s.  f.  Nue;  nuage.  Voy.Ai/f.  —  Figur. 
Multitude  de  personnes,  d'oiseaux,  etc.  qui 
vont  par  troupes  :  Une  nuée  de  Barbares  ;  une 
nuée  de  corbeaux  ^  de  sauterelles  ^eXc, 

Fig.  ha  nuée  se  forme ,  elle  crifera  bientôt  ; 
il  se  trame  un  complot,  il  éclatera  dans  peu. 

Nuées,  pl.En  t.  de  Lapidaires,  parties  sombres 
qui  se  trouvent  dans  les  pierres  précieuses,  et 
qui  en  diminuent  la  beauté  et  le  prix. 

Nuées  de  Magellan  ou  du  Cap  (  Astronom.)  , 
Voy.  Nuages, 

NuEMENT,  adv.  (  Nu-man)  Voy.  Nùment. 

NuER,  V.  act.  (Nu-é)  Assortir  des  couleurs 
dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie,  de  ma- 
nière qu'il  se  fasse  une^diminution  insensible 
d'une  couleur  il  l'autre  ou  d'une  même  eouleur, 
en  allant  du  clair  il  l'obscur  et  de  Tobseur  au 
clair. V.  Nuance,  —  Mêler  et  assortir  ensemble 
différentes  couleurs.  Nuancer  se  dit  dans  les 
mêmes  sens. 

Nuins,  V.  n.  (  sur  Réduire;  nais  il  fait  an 
participe  nhi  sans  t,  )  Porter  dommage;  faire 
tort.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses  :  Cet 
homme  peut  vous  nuire  ;  le  froid  nuit  à  la  santé, 
(  Du  lutin  noccre,)  —  Ne  pas  nuire ^  signifie 
quelquefois  aider,  servir  :  Je  ne  lui  nuirai  pas 
à  obtenir  cette  grâce.  Il  est  familier. 

Nuisance,  s.  f.  (  Nui-zan-ce  )  Dommage.  H 
est  vieux. 

Nuisible,  adj.  (  Nui-zi-ble)  Qui  peut  nuire 
ou  qui  nuit, 

Nuit^  s.  fém.  (  Nui  )  L'espace  de  temps  que 
le  soleil  est  sous  notre  horizon.  V.  l^énèbres, 
ÎA\9>  anciens  Gaulois  et  les  anciens  Ger- 
mains divisoient  le  temps  non  par  jours  , 
mais  par  nuits  :  c'est  encore  aujourd'hui  la 
méthode  des  Arabes.  (  Du  latin  nox,  noctis  , 
fait  du  gr.  nux^f^éù,  nulttos,  )  —  Fig.  Ombrage  ; 
obscurité. 

Poétiquem.  i.®  La  nuit  du  tombeau ^  téter- 
nelle  nuit;  la  mort.  '—' 2,^  L'astre  des  nuits  ^ 
la  lune.  —  Fig.  La  nuit  des  temps  ;  l'obscnrilé , 
les  ténèbres  qui  les  couvrent.  Celte  dernière 
expression  est  fort  k  la  mode. 

Provcrbialem.  La  nuit  tous  cha*s  sont  gris  ; 
Voy.  Chat,  —Fam.  Se  mettre  à  la  nuit;  partir 
en  courant  risque  d'être  surpris  en  roule  par 
la  nuit.  —  Figurém.  Faire  sa  nuit  «  Vénerie), 
se  dit  d'un  cerf  qui,  dès  que  le  jour  finît,  sort 
des  demeures  et  va  aux  gagnages  où  il  reste 
jusqu'au  lendemain  matin. 

DE  \  IT,  adverbe  :  Pendant  la  nuit,  — Nuit 
et  jour  ou  jour  et  nuit;  toujours  ;  sans  discon- 
tinuation. 

Nuitamment,  adv.  (Nui-ta-man)  T.  de  Palàia 
ou  du  style  familier  :  De  nuit  :  Vol  commis 
nuitamment  ;  il  s'en  alla  nmtammeni, 

NuiTt^E,  s.  f.  L'espace  d'une  /iw//. —L'ou- 
vrage, le  travail  d'une  nuit. 

Nul,  nulle,  adiect.  (Nul^mi-le)  Ancun  ; 
pas  un.  Nul  j  dit  Roubaudy  porte  avec  lui  sa 
négation  ;  aucun  en  attend  une  pour  en  devenir 
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Je  synonyme.  Nul%  plus  de  force  exclnsîve  et. 
absolue;  il  exclut  rÂari/n,  chaque  individu  » 
cliaqne  chose  ,  d'une  manière  déterminée  , 
depuis  la  première  )U8qaiila  dernière  -.aucun 
pégalif  exclut  quel^u'un^  celui-ci,  ou  celui- 
là  ,  «ne  chose  et  une  autre  d'une  manière 
indéterminée.  (Du  lat.  nuUusA  Nuf^  comme 
aucun ^  et  par  la  même  raison  (  Voyez  Aucun  ) 
N'a  point  de  pluriel  ;  quoiqu'on  lise  dans 
J.-J.  Rousseau  ( Emile)  :  Nulies  Autres  mains 
4fue  celtes  Je  sajnmiite  n* ont  fait  les  apprêts 
de  sét  table.  Cest  une  faute  dans  laquelle  sont 
également  tombés  d'autres  gi*nnds  écrivains', 
tels  que  La  Bruyère  (  Chapitre  6  )  :  Nuls 
besoins  t  nuls  artifices  ne  peuvent  séparer ,  etc.  ; 
M.Delille  (  Po^me  de  l'Imagination,  chant 
7  )  :  Dont  nuls  chantres  encor  n'ont  ombragé 
'ears  fronts ,  etc.  —Qui  est  de  nulle  valeur, 
en  parlant  des  actes ,  des  contrats.  — En  t.  de 
Bolan.  Qui  n'existe  pas.  Lorsque  la  fleur  qu'on 
décrit  est  privée  de  corolle  ,  on  Mit  que  la 
corolle  est  nulle,  — Dans  le  jarf5on  des  petits- 
maîtres  ,  et  en  parlant  des  personnes;  i.° 
Anéanti  :  Je  suis  nul ^  je  deviens  nul.  3.°  Inu- 
tile; sans  ta  tiens;  sans  mérite  :  C*est  un  homme 
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Ni7ix£,  subst.  f.  (  Nu'le  )  Caractère  qui  ne 
tîipirfîe  rien.  On  l'emploie  dans  les  lettres 
en  chiffres,  pour  les  readre  plus  difliciles  à 
déchiffrer. 

NcTLLKMKTT,  ndv.  (Nu-lc-man)  En  ancune 
manière.  — En  t.  de  Palais,  contre  les  lois  et 
les  formes. 

NrLti ,  s.  masc.  Espèce  de  r^f^oùt  italien  , 
propre  à  être  servi  avec  les  entremets.  Ce  sont 
des  iaones  d'onrfs  battus  ensemble  avec  de 
l'ean  rose,  et  do  sucre,  que  Toti  fait  bouillir 
j»<qo*à  consistance  d'une  bouillie  épaisse. 

I^ULLITÉ ,  S.  f.  (  Nu'li-té)  En  t.  de  Pratique; 
défaut  de  forme,  etc.  qui  rend  un  acte  nul,  de 
nu//e  valeur.  —  Dans  le  jargon  moderne  et 
en  parlant  des  personnes;  i.®  Anéantissement. 
—  a.**  Défaut  de  talens;  stérilité  d'un  Auteur, 
etc.  —3.**  Inaction ,  impuissance. 

NâsiEif  T ,  adv.  (  Nu^man  )  Sans  déguisement. 
•—En  t.  de  Palais  et  de  Féodalité,  immédia- 
tement :  Fief  gui  relh'e  nùment  de.,. 

NrxéRAiBE,  adject.  {Nu-mê-r^-re  )  Valeur 
aumêraire^  valeur  fictive  dans  les  espèces.  Il  est 
opposé  h  valeur  intrinsèque.  (  Du  lat.  numerare 
sombrer,  compter;  parce  que  la  monnoic  se 
eompte.  ) 

NnMKBAiRE,  S.  m.  Argent  comptant. 

NcTMCRAL^  ALE,  adject.  Qui  marque  quelque 
nombre  :  Adjectif  numéral.  —  1 ,  V,  X  ,  L, 
C,  D,  M,  sont  des  lettres  numérales  dans  le 
chiffre  romain:!  vaut  un;  V,  cinq;  X,  dix;  L, 
cinquante:  C,  cent;  D,  cinq  cents;  M.  mille. 
'(  Du  lat-  numeralîsy  fait  de  numerus  nombre.  ) 

Arithmétique  niimérale^  l'arithmétique  ordi- 
naire, par  opposition  à  rarithmétique////f>£r/^, 
on  Algèbre. 

Nim^HATEiTR',  8.  TO.  Terme  d'Arithmétique  : 
Celai  des  deux  nombres  d'une  fraction  oui 
indique  combien  on  prend  des  parties  égales 
dans  lesquelles  «runilé  est  supposée  divisée. 
Cest  le  nombre  placé  au-dessus  de  la  ligne 
de  division.  Dans  ?/> ,  trois  est  le  numérateur. 
(  Oa  latin  numerator,  ) 
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Numération,  s.  fém.  (  Nu-mê-ra-cion  )  En 
Arithmétique,  l'art  de  prononcer,  d'expri- 
mer un  nombre  quelconque  ou  une  suite  de 
nombres.  (  Du  latin  numération  )  —  En  t.  de 
Pratique,  action  de  nomhrer ,  de  compter  : 
Actuelle  numération  de  deniers. 

NnMERiQUE,  adj.  {Nwmé-ri-ke)  Qui  appar- 
tient aux  nombres  :  Calcul^  opération^  rapport 
numérique. 

NuMÊfliQUEMENT,  adv.  (  Nu-mé-ri-he-man  ) 
En  nombre  exact.  Trente  témoins  qui  se  rir- 
pètent  n* en  font  souvent  quun  ou  deux  numéri" 
quement. 

NçjuÉRO ,  s.  masc.  (  il  ne  prend  point  d'5  an 
plur.  )  Nombre  du  chiffre  mis  sur  un  billet» 
sur  un  ballot,  au  haut  d'une  page.,  etc.  Nu- 
méro a,  3o,  1^4.  (  Du  latin  numerus  nombre, 
dont  numéro  est  le  datif  et  l'ablatif.  )  — Cher 
les  Marchands ,  marque  part  iculière  et  secrète 
qu'ils  mettent  sur  leurs  étoffes,  etc.  pour  s'en 
rappeler  le  prix.  — Nombre,  cote  qu'on  met 
sur  quelque  chose. 

L/ir«?  de  numéro  (  Commerce),  celui  dont  on" 
se  sert  dans  les  Manufactures,  pour  constater 
l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises. 

Proverb.  Entendre  le  numéro;  avoir  de  l'in- 
telligence, de  la  finesse. 

NuMéROTÉ,É£,  part.  pass.  et  adj.  Marqué 
d*nn  numéro. 

NuM^noTER,  V.  act.  (  Nu-mé-ro-té  )  Coter  , 
mettre  le  numéro  sur  quelque  chose. 

Ni'MisMALES,  s.  f.  plur.  Pierres  calcaires  et 
aplaties.  (  Du  latin  numisma  ^  fait  du  grec 
//(i//7/5/7?0 ,  pièce  de  monnoie,  à  cause  de  leur 
forme.) 

Numismatique,  adject.  (  Nu-mis-ma-ti-ke) 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques.  Science 
numismatique,  ou  substantivemc  »! ,  /<7  Numis- 
mafique  y  science  des  médailles.  (  Du  latin 
numisma ,  en  grec  nomisma  médaille,  pièce 
de  monnoie.  ) 

NuMiSMATOGRAPHiE  ,  S.  f.  (  Nu-mis-ma-to- 
gra-fi-e')  Description  des  médailles  antiques. 
(Du  lat.  numrsma,  en  grec  nomisma  médaille ^ 
pièce  de  monnoie,  el graphô  je  décris.) 

Numismatiste ,  s.  m.  Antiquaire  versé  dans 
la  science  des  médailles. 

NuMME,  s.  m.  (  Archéologie  )  Monnoie  des 
anciens  Romains.  Il  y  avoit  des  nummes  de 
enivre,  c'étoit  l'as;  des  nummes  d'argent, 
c^'étoit  le  denier:  des  nummes  d'or.,  dont  chacun 
valoit  25  deniers  d'argent,  ou  il  liv.  10  s. 
tournois  [  lafr.  35  cent.  ]  Le  numme  d*or  est 
souvent  appelé  numme,  sans  addition.  (  Du 
latin  numus y  fait  de  nurfierare  compter.) 

NuMMULAinE,  s.  f.  (  Nom  mu-lc-re  )  Plante 
agreste,  vivacc,  qui  habite  les  lieux  humides, 
employée  comme  détersive  et  vulnéraire, 
ainsi  nommée  de  la  rondeur  de  ses  feuilles 
qui  sont  luîsanlles  ,  et  dont  le  pétiole  est 
très-court.  On  l'appelle  aussi  Herbe  aux ér us , 
Hcrl/fà  cent  maux ,  Monnoyère.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs espèces. 

NiTNCDpATiF,  ad),  masc.  (  Non-ltu-pa-fifc  ) 
Testament  nuncupatif  fait  verbalement  et  de 
vive  voix.  (  Du  latin  nuncupare  déclarer  de 
vive  voix.,  et  qiji  signifie  proprement  nommer, 
appeler,  fait  par  contraction  «  de  nomen  nom, 
el  capere  prendre.  ) 
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NuxDlNALE5,adj. f.  pi. {Non-di^na-le )  Nom 
qae  les  Romains  donnoîent  aux  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet.  Il  y  en  avoit  tous 
les  ans  une  qui  indiquoit  les  jours  de  marché, 
appelés  nundi'nœ  ,  parce  qu'ils/ revenoient 
tous  les  neuf  jours.  (  Contraction  de  nonus 
neuvième  ,  et  dies  jour.  ) 

NuNNA,  s.  f.  Toile  blanche  de  la  Chine. 
Nuptial,  ale,  adject.  (  Nuff-ci-a/)  Qui  ap- 
partient aux  noces,  au  mariage.  (  Du  latin 
nuptta/is^  fait  de  nuptice  ^  arum  noces.  ) 

Nu(jUE,  s.  f.  (  Nu-ke)  (^reax  qui  est  entre 
la  tôle  et  le  chignon  du  cou.  (  Suivant  Ménage, 
d'après  Guyet,  d«  lat.  nux ^  nucis  noix;  parce 
que  la  nuque,  disent-ils,  a  quelque  reslcm- 
blance  avec  une  noix.  Suivant  Bochart  et  Vu 
Cange ,  de  Tarabe  nouhhd  moelle  épinière, 
dont  Ai'icenrre  se  sert  souvent  dans  la  signifi- 
cation de  nuque,  A  ce  dernier  mot  répond  plus 
f  xnctement l'arabe  mtf/xAr//^',  dérivé  de  la  même 
racine  que  noukfiâ,  et  qui  signifie  \ insertion 
de  la  première  articulation  de  la  colonne  ver- 
tébrale dans  le  crâne.  ) 

NuTATioN ,  s.  f.  (  Nu-fa-cion  )  En  Botanique, 
direction  de  la  plante  du  c6té  du  soleil.  —-En 
Astronomie,  mouvement  apparent  d'environ 
dix-huit  secondes  ,  qu'on  observe  dans  les 
étoiles  fixes  par  rapport  à  l'équateur,  et  qui 
Tient  du  déplacement  de  Téquatcur  terrestre 
par  l'attraction  de  la  lune.  On  l'appelle  aussi 
Défia/ion,  (Du  lat.  nutatio  balancement) 

NuTAiTiF ,  ivE ^  adj.  Qui  nourrit;  qui  sort 
d'aliment. (Du  \at,nu/ri/ius,  fait  dans  la  même 
signification  ,  de  nutrire  nourrir.  ) 

Nutrition,  s.  fém.  (  Nwtri-cion  )  Fonction 
naturelle  par  laquelle  le  suc  nourricier  est 
converti  en  notre  propre  substance.  On  dit 
Aussi  la  nutrilio-:  des  plantes.  (  Du  lat.  nutritio 
ou  nùtritium,  ) 

NuTRiTiîM,s.  m.  Ongncnt  dessîcallf  et  ra- 
fraîchissant. C'est  une  préparation  de  plomb 
avec  de  l'huile  et  du  vinaigre  ou  du  suc  de 
solanum. 

Nyabel,  s.  m.  Arbre  qui  croit  au  Malabar. 
Le  fruiten  est  délicat,  et  renferme  une  amande 
urgative.  On  en  fait  un  sirop  excellent  pour 
a  poitrine. 

Nygtaoes,  s.  m.  pi.  {ISth-ta-je)  Sorte  d'Hé- 
rétiques qui  bL^moient  l'usage  des  premiers 
Chrétiens  de  veiller  la  nuit  pour  chanter  les 
louanges  du  Seigneur;  parce  que,  disoient- 
ils,  la  f^uit  est  faite  pour  le  repos.  (  Du  grec 
nux  y  nuhios  nuit.  )  On  les  nommoit  aussi 
Njrctazontes* 

Nyctagixées ,  s.  f.  pi.  (Botanique)  Famille 
de  plantes  appelées  vulgairement  B^Z/w-^^?- 
nuit.  (  Du  grec  nux,  gén.  nuktos  nuit,  et  agéin 
attirer,  charmer.  )      ^ 

Nyctalope,  s.  Celui,  celle  qui  voit  mieux  la 
nuit  que  le  jour.  (Du  grec  nuktalups,  formé  de 
nnktos,  génit.  de  nux  nuit,  et  ôps  œil,  dérivé 
à^optomai  voir.  )  t       ^ 

Nyctalopie  ,  s.  f.  (  Nih-ta-lo-pt-e  )  Maladie 
qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  «i  bien  le  jour  que 
la  nuit.  (  Du  grec  nuktalCpin.)  V.  Nyctalooe, 

Nyctamthes,  s.  masc.  (  Nik-tan-te  )  Plante 
indienne,  présentée, il  j  a  quelques  années , 
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k  la  Société  Rojale  de  Londres,  à  fleur»  eri 
corymbe,  à  feuilles  en  forme  de  cœur. 

Nyct^ies  ,  s.  m.  plur.  Fêtes  grecques  en 
Thonoeur  de  Bacchos,  qui  se  célébroient  la 
nuit  h.  la  lueur  des  flambeaux.  (  Do  grec  nuk^ 
télia,  fait  de  nuktos,  %<kv\\,  de  nux  nuit,  et  de 
te'léô  je  consacre,  je  fais  célébrer.  ) 

Nyctfjuérok,  s.  m.  (Chronolog.  )  Nom  par 
lequel  les  Grecs  désignoient  le  jour  naturel  , 
c.  h  d.  la  révolution  diurne  et  apparente  da 
soleil  autour  de  la  terre.  (  Du  grec  nux  , 
nuktos  nuit  ,  et  hèméra  jour;  parce  que  ce 
temps  comprend  la  «ait  et  le  jour.  ) 

Nvctériens,  s.  m.  pi.  (Ornitholog.  )  Famille 
d'oiseaux  rapaces,  qui  volent  la  nuit,  tels  que 
le  Duc,  la  Chouette,  etc.  (  Du  çreo  nùktéros 
nocturne,  fait  de  nux,  nuktos  nuit.  ) 

Nymphagogui  ,  s.  masc.  (  I^ein-fa-go-ghe  ) 
T.  d'ArchéoL  Celui  qui  conduisoit  la  nouvelle 
mariée  de  la  maison  paternelle  à  celle  de  son 
époux.  (  Da  grec  numphagôgos,  conducteur 
de  l'épouse,  formé  de  numphè  nouvelle  ma- 
riée ,iet  agô  je  conduis.  ) 

Ntmphales,  s.  f.  pi.  (  Entomol.  )  Genre  de 
papillons,  de  la  famille  des  Uéliconien^,  qui 
ont  les  ailes  dentelées. 

J<fYNPBE,  ».  fém.  (Nein-fi  y  En  Mythologie, 
Divinité  fabuleuse  qui  habitait  les  fleuves  , 
les  ruisseaux,  les  fontaines,  etc. -—En  Poésie, 
jeune  fille  ou  jeune  femme  belle  et  bien  faite. 

—  Chex  les  Grecs  ,  jenne  épouse ,  nouvelle 
mariée.  (  Du  latia  nympha  ,  pris  du  greo 
numphè,  )  —  En  Hist.  natur.  Premier  degré  de 
métamorphose  dans  la  transformation  des 
insectes  :  he  ver  devient  nymphe  ou  chrysalide, 

—  En  Anatom.  au  pi.  Parties  molles  et  spon- 
gieuses ,  qui  avancent  hors  des  lèvres  de  la 
matrice. 

Nymphéa  ou  Nymphjea,  s.  m.  Plante  aqua- 
tique ,  nommée  autrement ^//?</;pAiir.  (  Du  grée 
numphè  nymphe,  divinité  des  fontaines,  etc.) 

Nympheau, s.  m.  ( Nein-Jô^à.  )  Plante  dont 
l'espèce  connue  crott  dans  les  eaux.  (  Du 

Srec  numphè  nymphe ,  divinité  des  fleuves  ,*^ 
es  fontaines,  etc.) 

NyjMPHKE,  s.  m.  (  Archéolog.  )  Bain  publie, 
orné  de  fontaines,  de  grottes,  etc.  qu'on  sup-» 
posoit  être  la  demeure  des  Nymphes.  (  Du  grec 
numphaion  ,  temple  des  Nymphes,  fait  de 
Numphè  Nymphe.  ) 

Nyiupholepsie,  s.  f.  Sorlede  folie ,  de  délire 
fanatique  dans  lequel  les  Anciens  croyoient 
que  tomboit  on  homme  qui  avoit  aperçu 
inopinément  une  Nymphe.  (  Du.  grec  num- 
pholépsia,  formé  dans  la  même  signification* 
de  Jytfm/;A<$  Nymphe ,  et  de  l'inusité /^^(5  pour 
lamhanô  je  prends  ,  je  saisis.  ) 

Nymphomanie,  s.  f.  (  N^in-fo-^na-nt-e  )  T. 
de  M^dec.  Maladie  des  femmes  connue  aussi 
sous  le  nom  dejureur  utérine.  (  Du  gr.  numphè^ 

?ni  signifie  jeune  fille  et  clitoris  ,  et  mania 
ureur,  passion.) 

Nymphotomib  ,  s.  fém.  (  Nein-fo-to-mt^  ) 
T.  de  Chirurgie.  Amputation,  retranchement 
d'une  partie  des  nymphes.  (Du  grec  numphè 
nymphe,  et  tome  section,  dérivé  de  temné 
je  coupe.  ) 
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,  8. 1D.  La  quinzième  lettre  de  Talphabet, 
et  la  quatrième  des  vojelles.  — 11  s'emploie 
comme,  abréviation  dans  le  Commerce  ,  et 
•lénifie  OQTert.  C/0,  compte  on  vert. 

O,  s.  m.  Dne  des  nenf  Antiennes  qu'on  dit 
aeof  jours  ayant  la  veille  de  Noël. 

O  ,  a.  masc.  Zéro  :  Oest  un  o  en  chiffre^  un 
homme  inutile  ,  qui  n*est  propre  \k  rien. 

O,  interj.  qui  s'emploie  devant  le  vocatif 
et  dans  les  exclamations.  Dans  celte  accep- 
tion y  il  prend  l'accent  circonflexe  ;  ô  temps! 
C  m/rurs  ! 

Oannks,  s.m.  (Mythol.)  Dieu  des  anciens 
Babvloniens,  qu'on  croit  avoir  été  le  même 
que  Daffon.  On  le  reprêsentoit  sous  la  figure 
dun  animal  il  deux  têtes  humaines,  un  corps 
de  poisson,  et  deux  pieds  semblables  à  ceux 
d'un  homme,  qui  lui  sortoient  de  la  queue. 
Il  ûvoit  aussi  la  voix  d'un  homme. 

Oabiste  ,  s.  masc.  (  Poésie  grecque  )  Dia- 
loçuc  entre  un  mari  et  une  femme,  tel  que 
cri  ni  qu'on  trouve  au  6.*  liv.  de  l'Iliade,  entre 
Hector  et  Androroaque.  Scaiiger ,  dans  sa 
Poétique  ^  remarque  que  TOariste  n'est  point 
un  petit .poëme  particulier,  mais  une  partie 
d'an  grand  poome.  (  Du  grec  oansfus ,  tait 
dans  le  même  sens  ,  d'oanzà  je  converse  ,  je 
m'entretiens.) 

Oasu,  s.  fém.  {Oa-zi-ce)  Nom  chez  les 
Grecs  de  plusieurs  Iles  verdoyantes  et  ha- 
bitées, au  milieu  des  sables  brûlans  de  la 
Libje.  Les  Géographes  arabes  les  appellent 
^lonah, 

Obai  ,  s.  masc.  {O-hc)  Sorte  de  jasmin  du 
Japon  ,  cultivé  pour  la  beauté  de  ses  tleurs 
qui  sont  doubles,  et  dont  l'odeur  approche  de 
crile  de  la  violette ,  mais  devient  à  la  longue 
très  désagréable. 

Oban  ,  s.  m.  Lingot  d'or,  d'un  poids  déter- 
miné, au  tilre  de  22  carats,  et  qui  sert  de 
Donnoie  au  Japon  :  sa  valeur  répond  à  i5 1  liv. 
toomois  (149  fr.  14  cent.) 

Oico.tiQU£,  adj.  {Ob'ko-m-ke)  Se  dit  en 
Botan.  d'un  fruit,  d'une  fleur,  etc.  dont  la 
forme  approche  dé  celle  du  cône.  (  De  In  pré- 
position latine  &/>«  qui,  dans  la  composition, 
signifie  quelquefois  un  peu  ^  et  du  ^rec  konikos 
coniqoe.  ) 

OBfJ)i£NCE,  s.  f.  (O-be-di-an-ce)  Aufrefoiji, 
obéi^ance.  (Du  latin  obedientia.)  —Pendant 
le  grand  schisme  d'Ocrident ,  le'  territoire 
dans  lequel  chacun  des  deux  Papes  étoit  re- 
connu comme  légitimemcnl  élu.  —  Chez  les 
Religieux,  crdre  ou  con^é  ({ue  donne  un  Su- 
périeur pour  passer  d'un  Couvent  à  l'autre. 

Ambassade  d'obédience  ;  celle  qui  se  fait  au 
Pape  de  la  part  d'un  Prince  ,  pour  l'assurer 
de  son  obéissance  filiale.  —'Pays  d'obédience  ; 
pajs  où  Je  Pape  nomme  aux  bt^néiices,  et  où 
il  exerce  une  juridiction  plus  étendue  que 
dans  les  autres  :  U Allemagne  est  un  pays 
d*obêdience*  — Kn  France,  les  Provinces  qui 
n'éloient  point  soumises  au  Concordat  ,  ou 
qui  n'^étoientassujctiesquepourlesbriiéiires 
eons'istoriaux»  comme  la  Bretagne,  la  Pro- 
Tcnce ,  etc. 


OBéoTlKCIAIRE ,  i.  m.  (  O-bé-di-on-'ci^re  ) 
Autrefois  ,  titre  du  premier  dignitaire  du 
Chapitre  de  Saint- Just  à  Lyon.  Le  peuple  di- 
soît ,  par  corruption  ^  Obêancier, 

ObU)IKNCIEL  ,  E1.T.B  ,  adj.  (  O-bé'dl-an-ci'èt 9 
è'/e)  Qui  appartient  h  Vobcdience, 

OfiEDiENCiEU  s.  m.  Officier  dont  les  fonctions 
étoient  autrefois  de  faire  des  distributions 
aux  Chanoines  qui  étoient  au  choeur. 
.  Ob^iencier,  s.  m.  (O-bé-di-an-cié)  Reli- 
gieux qui ,  par  V ordre  du  Supérieur,  va  des- 
servir un  Bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 
(  Da  latin  obedientiarius ^  fait  dans  la  basse 
latinité,  d'oiSr^-iZ/rtf  obéir.) 

OB]lia,  V.  n.  Se  soumettre  aux  ordres  de.... 
et  les  exécuter.  —On  dit  fig.  i.**  Il  faut  qut 
les  passions  obéissent  à  la  raison ,  etc.  -^  2.®  Ce 
cle^'al  obéit  bien  à  la  main  ,  à  répcron»  (  Du 
latin  obedire  j  formé  à'ob  pour,  tl  au  dire 
écouter  :  écouter  pour  exécuter  te  qui  est  pres- 
crit,)— lEtre  sujet  de En  ce  sens  il  se  dit, 

non  distributivcment  des  personnes,  mais 
collectivement  des  peuples^  des  provinces, 
des  villes  :  Les  Etats  qui  obéissent  à  tEmne- 
reur,  etc. — tig.  en  parlant  des  choses^  céaer, 
plier  :  Cejer  obéit  sous  le  marteau. 

Obéissance  ,  s.  fém.  L'action  de  celui  qnt 
obéit.— \\  se  dit  activement  pour  autorité, 
domination  ,  dans  celte  phrase  :  être  ^  vivre  , 
se  ranger  sous  tobéissance  tCun  Souverain. 
—  Disposition ,  habitude  à  obéir  ;  soumission 
d'esprit  aux  ordres  des  Supérieurs  :  Obéis- 
sance aveugle  ^  filiale  y  servile  ycltrctienne  ,  etc. 
Taire  vœu  de  pauvreté^  de  chasteté  et  d\tbci$' 
sance, 

Prov.  Obéissance  vaut  mieux  que  sacrifice; 
ce  qu'on  fait  pnr  esprit  de  soumission  est 
ordinairement  plus  méritoire  que  ce  qu'on 
fait  de  son  propre  inoiivemenl.  —  On  disoît 
autrefois  par  civilité  ;  Présenter  à  quelqu'un 
ses  obéissances  ,  l'assurer  de  ses  obéissances. 

Obéissant,  ante  ,  adj.  (O-bé-i-san ^  an-te) 
Qui  o^fV/.  — Fig.  Souple:  qui  cède;  qui  se 
plie  aisément  :  Vu  bas  ,  au  cuir  obéissant, 

OfièLE,  s.  m.  (  Bibliologie)  Signe  en  forme 
de  broche,  employé  dans  les  anciens  manus- 
crits ,  pour  indiqdcr  une  répétition,  une 
fausse  leçon  ,  ou  une  surabondance  de  mois. 
Origène  ,  dans  ers  Hexaples  ,  avoit  marqué 
d'un  obMe  les  endroits  de  la  version  des  Sep- 
tante ,  où  il  y  avoit  quelque  chose  qui  n'étoit 
pas  dans  le  texte  hébreu.  On  lit  dans  Ausone 
ce  vers  sur  les  mauvais  Poëtcs  :  Pone  obelos 
igitur  spuriorum  stigmata  vatum-i^uand  Vobi'lo 
est  précédé  de  la  diple,  il  indii^ue  dans  le» 
comédies ,  le  changement  de  pcriotle.  (Du 
f^rec  obélos  broche,  que  plusieurs  dérivent- 
de  bclos  flèche  ,  à  cause  de  la  pointe  qui  tct- 
mine  la  broche.) 

Oflixis^tE,  s.  m.  {O-bé'iis'ke)  Sorte  de  py- 
ramide étroite  et  longue,  faite  d'une  seule 
pierre  .  élevée  pour  servir  de  monument  pu- 
blic. (  i)u  grec  obcliskosy  qui  signifie  propre- 
ment une  petite  broche ,  dcriyé  d'.ibe/os 
broche  ;  paixe  que  l'obélisque  se  termine  en 
pointe  comme  une  broche.; 
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Obéré,  ée  ,  part.  p.  et  adf.Endctté,  occablé 
de  dettes.  (  Du  lut»  obœraftjs ,  formé  à'ubrutus 
accablé,  et  d'opj,  œris  argent,  obrutus  cere  , 
•ous-entendu  alUno.  Les  Latins  disoient  aossi 
simplement,  et  avec  la  même  signification, 
OBratus.  ) 

Obeaer  ,  V.  act.  (O-hé-ré)  Endetter.  Il  est 
sur-tout  usité  au  participe. 

s'OBiÉ:R£a,  V.  pron.  S'endetter 

Obésité  ,  s.  féni.  {O-be'-zi-té  )  T.  de  Mcdec. 
Excès  d'embonpoint.  (Du  lai. ob es i tas ^  i'oimé 
dans  le  même  sens  ,  d'obe</âre  [  cf/âre  oit } 
manger  autour  j  embonpoint  gui  vient  de  trop 
manger,) 

Obiea,  Opierok  aubier,  s.  masc.  (  0-bié) 
Arbrisseau  à  fleur  roonopétale  ,  en  roseUes 
disposées  en  ombelle,  qu'on  nomme  aussi  Su- 
reau d'eau  y  Sureau  aquatique  ^  parce  qu'il  ha- 
bite les  bords  des  prés  humides.  VObier  à 
fleurs  doubles  qu'on  cultive  dans  les  bosquets, 
prend  le  nom  de  Bose  de  Gueldre ,  VeLutt  de 
neige ,  Fain  blanc ,  Cailtebote  ,  Obier  stérile. 

Obier  on  Aubier,  couche  ligneuse  qui  se 
trouve  immédiatement  sous  l'écorce  du  tronc 
des  arbres.  M  oy.  Aubier, 

Obit,  s.  m.  (  O-bi)  Service  fondé  pour  le 
repos  de  l'ame  d'un  mort.  (Du  XaUobitus  mort, 
décès,  fait  d^abire,  sous-entendu  diem  siipre- 
wum  mourir;  ire  ob  [pour  ad]  diem  supremum 
arriver  ^  son  dernier  jour.) 

Obitu.airc  ,  s.  m.  {O-bi-twc-re)  Celui  qui 
est  pourvu  en  Cour  de  Rome  d'un  Bénéfice 
vacant,  per  obitum  ,  par  mort. 

Obituaire,  adject.  Reiiistre  obifuaire^  celui 
qu'on  lient  dans  une  Eglise,  des  t/i//5  qui  y  sont 
fondés.  On  dit  aussi  subslàntiv./'0^////û//r. 

Objecter,  v.  a.  {Ob-jàU-té)  Faire  une  ob- 
jeclion  ;  opposer  une  dilïicullé  à  une  propo- 
sition, à  un  raisonnement:  On  lui  vbjefta 
telle  raison;  et  neulralement*  on  lui  objvc'.a 
que,.,  {Du  iQt.ub/ircre,  employé  dans  la  même 
acception  ,  et  qui  signifie  proprement  mettre 
aw  jeter  au  devant ,  [j avère  ob\, 

•Objectif,  ive,  adj.  Terme  d'Opïique:  Vtrre 
cbjcctij\  verre  d'une  lunette  destiné  à  élre 
.  tourné  du  coté  de  Y  objet  ^  à  la  difTércnce  de 
Voculaire^  destiné  .H  être  placé  du  côté  de 
l'œil.  —  On  dit  en  Théologie  ,  Dieu  est  notre 
béatitude  ob/tctire ,  est  le  seul  objet  qui  puisse 
faire  notre  bonheur. 

Objfxtion,  s.  f.  {Ob-jch-cion)  DiflBcullé 
qu'on  oppose  à  une  proposition,  etc.  (Du  lat. 
objection  fait  d'ob/icere.  y  oy.  Obier  ter.) 

Objet,  s.  m.  {Ob-jc)  (  e  qui  s'offre  à  la  vue. 
(Du  latin  objectum  ;  jactum  ub,  sous-ententiu 
oa/los  ;  chose  jetée  ,  mise  devant  le»  y«*ux.  ) 
—Ce  qui  émeul  l'ame. — Matière  d'une  science, 
d'un  art.  —  Sujet  d'une  passion,  d'une  ac- 
tion :  Objet  de  pitié ^  de  crainte ,  etc.  — But; 
fin  qu'on  se  propose. 

Objurgation,  s.  fem.  {Ob-jur-ga-cion)  Rc- 

r roche ,  réprimande.  Il  est  vieux.  Laharpe 
a  rajeuni  et  heureusement  employé  dans  son 
Cours  de  littérature  ,  en  parlant  des  discours 
Téhémens  de  Cicéron  contre  Verres.  (Du  lat. 
objurgatio.) 

Oblade,  s.  masc.  Sorte  de  poisson  du  genre 
du  Spart  »  <^uî  se  trouve  dans  la  mer  de  Tos- 
cane. 
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OblAT,  8.  m.  (O-bla)  Autrefois,  î.°  Celui 
qni  se  dévouant  h  l'état  monastique,  aban- 
donnoit  tous  ses  biens  à  une  Coromunauié. 
—a."  Enfant  qui ,  quelquefois  dès  sa  nais- 
sance, étoit  dévoué  au  service  des  Autels  dans 
une  maison  religieuse.-— 3." Laïque  qui»  sans 
renoncer  absolument  au  siècle,  ni  prendra 
riiablt  monastique,  se  rctiroit  dans  une  Com- 
munauté régulière  ,  h  laquelle  il  donnoît  la 
jouissance,  et  même  quelquefois  la  pr^opriélé 
de  ses  biens.  —  4.^  Laïque  qui  non-seulement 
se  donnoit  lui  et  ses  bien»  à  un  >}ona.<%tf rc, 
mais  s'en  faisoitserf  lui  et  ses  enfans.-^-S.'' Sol- 
dat invalide  qui  éloitlof^c  et  nourri  dans  une 
Abbaye  ou  dans  un  Prieuré  de  nominatioi\ 
rojiale.  (Du  lai'in obfatus  offert,  donné  ,  par- 
ticipe p.  d'oj/erre  offrir.  ) 

Oblatïon,  s.  fera.  (O-bla-cion)  Offrande, 
action  d'offrir  quelque  chose  à  Dieu.  (Du  laf. 
oblafio.)  —  La  chose  qui  lui  est  offerte.  (Du 
latin  obi  a  tant, y 

Obletia  ,  s.  f.  (O'blé-ci-a)  Plante  exotique 
et  vivace,  ainsi  nohimée  d'un  M.Aublet ,  qui 
le  premier  l'a  apport  ce  en  France. 

Obligation,  s.  ï.{0-b!i-ga-cson)  Engagement  • 
qu'impose  le  devoir  :  liempUr  les  obligations 
de  son  état,  Voyex  Dernir.  —  Engagi*ment  qui 
naU  des  services  ,  des  bons  offices,  des  bien- 
faits reçus:  Il  i^ous  a  obligation  de  la  vie.  (Du 
latin  obligatio,)  -^  Acie  public  par  lequel  on 
s'oblige  de  payer  une  certaine  somme  dans  un 
tel  temps. 

Obucatoiiie,  adj.  (0-bli-ga-toa-re)  Qm  a 
la  force  d'obliger  :  Clause  obligatoire. 

Obligé,  s.  m^.  Acte  entre  un  apprenti  et  un 
maitrc. 

Obligé,  ée,  pnrt.  p.  d*0bligery  et  adj.  Qui 
a  reçu  un  bon  office  ;  qui  a  obligation  à  quel- 
qu'un.  —  En  t.  de  Musique  ,  qu'on  ne  snuroît 
retrancher  san»inlerrorapre  la  suite  du  cîianl , 
ou  sans  gâter  les  effets  de  l'harmonie.iî^W/^///* 
obligé  y  celui  où  les  intervalles  de  la  déclama- 
tion théâtrale  nommée  récit atif\  sont  remplis 
par  des  traits  de  symphonie  qui  peignent  l.i 
situation  de  l'Acteur ,  et  rendent  son  silence 
plus  expressif.  —  Je  vous  suis  obligé  de  l'os 
soins ,  je  vous  suis  redevable. 

Obligeamme.nt,  ad\,{U-hli'ja-man)  D'une 
manière  obligeante. 

Obligeant,  ante,  aà],  {O-bli-jan^  an-te) 
Officieux  ;  qui  aime  à  obliger^  à  fair«  plaisir. 
Voy.  Sen>iable. 

Obliger,  v.  actif.  (  0-^A'-/V)  Engager  par 
quelque  acte.  —  Imposer  obligation  ;  forcer  : 
f^u^re  devoir  vous  oblige  à  cela  ;  cette  nrttn'eUe 
V obligea  d'abandonner  son  entreprise.  Devant 
les  verbes,  il  régit  indlffcremmenl  à  ou  de. 
Il  faut,  pour  le  choix,  consullcr  l'oieille,  et 
sur-ibut  ne  pas  employer  les  deu.\  régin.es 
dans  la  même  phrase.  Avec  le  passif,  de  e»t  le 
meilleur  ;  avec  le  pronom  personnel  ,  à  est 
préférable  :  Il  ist  obligé  de  le /aire  ;  il  s'oblige 
a  le  faire.  (  Du  latin  obligare^  employé  dans 
la  même  acception,  et  qui  signiûe  propre- 
ment lier  autour ,  [  ligare  ob,]  —  Rendre  ser- 
vice :  Vous  m^obligcrcz  infiniment  ;  il  oblige 
de  bonne  grâce.  (  Parce  qu'en  liunt  par  un 
bienfait,  {>ar  un  service  rendu,  oa  obligt  à 
lii  reconnoissance.) 
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Obliger  un  apprenti  ^  l'engaeer  chez  un 
Btahre  poor  y  apprendre  un  métier. 

s'Oblig£E,  t.  réc  S'en^ger  par  obligation 
devant  Notaire. — S'en^ça^er  par  une  sorte  de 
devoir  on  de  néceMÎté.— Se  rendre  des  ser- 
Tices  mutue\s. 

ObliquÂnalb  ,  adj.  {O-b/i^ouan-gle)  T.  de 
Céomét.  Triangle  obliquangle  ,  dont  tous  les 
angles  sont  obliques  ^  c.  à  d.  aigus  ou  obtus. 
^-rarmllélQ gramme  obliquangje  ,  dont  aucun 
aa^le  n*est  droit.  (  Du  \iùii  obliquas  oblique ,« 
et  angulus  angle.) 

OBLif^UATiorr ,  s.  f.  {O-bli-ltoua-cion)  Terme 
d'Optique:  Cathèie â'obliguation  ^  ligne  droite 
perpendlcolaîre  au  miroir,  dans  le  point 
d'incidence  ou  de  réflexion  du  rayon.  Ce  mot 
a  vieilli. 

Obuque  ,  ad).  (  O-bli-he  )  Qui  est  de  biais  ; 
qui  n'est  pas  perpendiculaire.  —  Au  figuré, 
1.*"  Détourné  j  fraodulenx  :  Moyens ,  voies 
Miqucs,  -—  1.°  Indirect  :  Ziouange  oblique» 
—  En  1er.  de  Grammaire  et  dans  les  Langues 
qui  ont  des  cas  ,  on  nomme  oblique  tout  cas 
qui  n'est  pas  le  nominatif. —£n  Botanique, 
feuille^  iige  oblique ^  qui  s'éloigne  delà  ligne 
verticale. — En  Mylhol.  Surnom  d'Apollon, 
relatif  aux  détours  du  zodiaque'  et  a  Vabli- 
quité  (  l'ambiguité  )  des  oracles  de  ce  Dieu» 
(  Do  latin  obliquas,  ) 

An  mie  oblique  (  Géomét.  ),  aigu  on  obtus, 
qui  nest  pas  àsoxX*-^  "Ligne  oblique  ,  qui  en 
tombant  sur  une  autre,  fait  avec  elle  un  angle 
Miqae.-^  Plans  obliques  (  Gnomon.  )  ,  ceux 
qui  s'écartent  du  Zénith ,  et  s'inclinent  vers 
rhorî«on.  —  Pe/-f«M/o/i  oblique  (Mécanique)  , 
celle  dans  laquelle  la  direction  du  corps 
choquant  n'est  pas  perpendiculaire  au  corps 
choqué ,  ou  n'est  point  dans  la  ligne  du  centre 
de  fpavité  de  ce  dernier  corps.  —  Protection 
oblique  ,  celle  par  laquelle  un  corps  est  jeté 
suivant  une  ligne  qu4^ait  avec  l'horizon  nn 
«ngle  oblique. — Sphère  obliqueCGéof^r.)^  situa- 
tion de  la  sphère  dans  laquelle  l'horizon  coupe 
réquateur  obliquement,  —  Ascension  oblique 
(  Astron.  ),  arcde  Téquateur  compris  entre  le 
premier  point  à'Aries^  et  le  point  del'équaleur 
qui  se  lève  avec  une  étoile,  etc.  dans  la  sphère 
oblique. •^-Descensionobliquej  arc  de  Téquateur 
compris  entre  lé  premier  point  à* Arles  ^  et  le 
point  de  l'équatenr  qui  se  couche  avec  une 
étoile ,  etc.  dans  la  sphère  oblique, 

OBLlQa£li£5T,  Sidv.  (O-bli-ke-man)  De  biais. 
— 'An  figur.  i.^ Frauduleusement.-— 2.^ Indi' 
rectement. 

Obliquité,  s.  fém.  (  O-bli-hi-té ^  et  suivant 
plusieurs,  O-bli-kul-tc')  En  Mathématique, 
inclinaison  d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une 
autre.  (Du  lat.  obliquitas*) ^^En  Astronomie; 
obliquité  de  Vécliptique  ,  angle  d'environ  a3 
déférés  et  demi ,  que  fait  l'écliptique  avec 
Véquktent,'^  Obliquité'  des  rayons  solaires  <, 
direction  des  rayons  solaires,  qui  s'écarte  des 
perpendiculaires  aux  points  de  la  terre  sur 
lesquels  tombent  ces  rayons.  Cest,  suivant  le 
plus  çrand  nombre  des  Physiciens,  la  cause 
principale  du  froid  en  hiver.^-^bliquité d'in-^ 
cidence^  obliquité  de  direction  d'nn  corps  qui 
tombe  sur  on  antre. 

Oblobg,  OM6US,  adj.  (Ob-lon  Jon-ghe)  Qui 
T.   2» 
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estbetnconppluslong  que  large; -«En  terme» 
de  Librairie  '^ format  oblong^  dont  la  hauteur 
est  moindre  que  la  largeur.  — £n  Géométrie» 
sphéroïde  o^/o/?^,  sphéroïdeallongé.  Cette  der- 
nière dénomination  est  plus  usitée.  (Du  latitt 
ob/ongus,) 

Obole,  s.  f. Chez  les  Athéniens,  petite  pièoei 
de  monnoie.  dont  six  faisoient  la  drachme  At- 
tique.  L'obole  valoit  environ  trois  sous  ou  i5 
centimes,  roonnoie  de  France.  (Du  gt^c  obolos^ 
dont  la  signification  est  la  même.) —Autre-, 
fois  en  France,  très-petite  monnoie  de  cuivra 
valant  la  moitié  d'un  denier  tournois.  On  dit. 
encore  proverbial.  Je  n*en  donnerois  pas  une 
oWr.— En  Médecine,  petit  poidi  qui  pès». 
douze  grains. 

Obombrbb,  V.  a.  {O-bon-bré)  Cacher,  cou-, 
vrir.  11  est  vieux ,  et  ne  s'emploie  que  dans. 
le  style  burlesque  ou  le  jargon  des  petits- 
maîtres.  (  Du  latin  obumbrare  ombrager ,  cou-^ 
yrir  de  son  ombre.  ) 

Obreptice  ,  adj.  T.  de  Chancellerie  :  Qu'on 
a  eu  par  surprise  en  taisant  une  vérité  qui, 
auroit  dû  être  exprimée ,  à  la  différence  de 
ce  qui  est  subreptice  ,  ou  obtenu  sur  l'exposé 
d'un  fait  faux.  (  Du  latin  ohreptitius ,  fait  danaj 
la  même  signification  à*obrepere  \  repère  ob 
ramper  autour]  se  glisser,  s'insinuer  par 
adresse.) 

Obreption,  f.  fém.  (O-brèp-rion)  SnrprisB 
Vov.  Obreptice,  (Du  latin  ubreptio,) 

Obron  ,  s.  m.  T.  de  Serrurier  :  Morceau  do 
fer  percé  par  le  milieu,  attaché  Ik  Tobronière 
d'un  coffre ,  et  dans  lequel  passe  le  pêne  d^ 
la  serrure  quand  on  ferme  le  coffre. 

OBRONiiRE ,  s,  f.  Bande  de  fer  à  charnière  , 
attachée  au-dedans  du  couvercle  d'un  cofire- 
fort. 

Obscàns  t  adj.  {Ob^è-ne)  Qui  blesse  la  pu-' 
deur  :  déshonnéte.  (  Du  latin  obscenus  ,  fait 
dans  la  même  signification ,  de  la  préposition 
latine  0^5  pouro^  devant,  autour,  et  roem/iTs 
l)Ourbier,  fange,  boue. Quelques-uns  le  dé-, 
rivent  d'O&jri  ou  Osd,  Osques,  ancien  peuplo 
d'Italie,  dans  la  Campanie  ,  entre  Capoue  et 
Naples,  dont  la  corruption  étoit  extrême,  et  qui 
parloit  un  langaae  conforme  à  ses  mœurs.) 

OcscÉNiTÉ  ,8.  t.  (Ob-cé-ni-té)  Parole,  image  , 
action  qui  blesse  la  pudeur.  (Du  latin  obce-, 
m'tas,  )  Voy .  Obscène. 

Obscub,  URfi  ,  adj.  Sombre;  ténébreux  ;  qui 
n'est  pas  éclairé  :  Lieu ,  antre  obscur.  Obscur^ 
dit  Roubaudf  est  proprement  ce  qui  n'est  pas 
clair,  ce  qui  est  prive  de  clarté;  sombre  ,  ce 
qui  n'a  qu'une  ibible  lumière ,  ce'qui  est  à 
1  ombre  ;  ténébreux  ^  ce  qtd  est  sans  lumière, 
on  noir  :  Des  nuages  épais  et  la  fuite  du  jour 
rendent  le  temps  obscur  ;  des  nuées  sombres  et 
l'appareil  de  la  nuit  le  rendent  sombre  ,  la 
nuit  parfaite  le  rend  ténébreux,  (  Du  latin  obs^ 
curus.)'-^  Qui  est  moins  clair,  moins  vif:  Cou- 
leur obscure  9  bleu  o^jfi/r.— Fig.  i."  Qui  n'est 
pas  bien  clair  ,  bien  intelligible  :  Liyrey  dis- 
cours ^  passage,  termf  obscur.  On  le  dit ,  dans 
le  même  sens,  des  Auteurs  et  des  Qracles.-— }.<> 
Peu  connu  :  ^/>,  naissance  obscure.-- En 
Peinture;  le  clair-obscur ,  l'imitation  que  pro- 
duit la  lumière  sur  les  objets  en  répandant 
vies  jours  sur  les  surfaces  qu'elle  frappe,  etea- 
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laissant  Jans  I  ombre  celles  qu'elle  ne  frappe 
pas.  Quand  on  décompose  ce  mot ,  on  ne  dit 

Sas  te  clair  tt  l'obscur ,  mais  les  clairs  et  Us 
runs  ,  les  jours  et  les  ombres  ,  la  lumière  et 
fombre.'-^Ùessin  de  clair-obscur^  sans  mélange 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir  » 
eu  du  blanc  avec  une  seule  couleur. 

Chambre  obscure  (  Phjrsiq.  ),  Vojez  a«  mot 
Cbambre» 

Il  fait  obscur  ;  l'aîr  est  obscur.-—!/^//  obscur 
en  cet  endroit  ;  on  n'j  voit  pas  bien  clair. 

Obscurcir,  ▼.  act.  Rendre o^jrc/r.  (Du  latin 
obscurare,  )  —  Au  figur.  Diminuer  ,  ternir  la 
gloire,  rédat.— -On  dit  aussi  fig.  Les  passions 
obscurcissent  Ventendement,  etc. 

s'Obscdrcir  ,  ▼.  r.  Devenir o^^rur,  lu  propre 
et  au  fieuré.  ^^La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieii^ 
hsse,  diminue  et  s*affoiblit. 
•  Obscorcissemsnt,  s.  m.  (Obs-kur-ci-ce-man) 
'Affoiblisseraent  de  lumière.— Etat  d'une  chose 
obscurcie ,  au  propre  et  au  figuré. 

Obscobement,  adv.  {Obs-ku-ré-man)  Ayec 
«^5<-i/r/V/*',  au  propre  et  au*  figuré. 

Obscurité  ,  s.  fém.  Priyation  de  la  lumière  : 
L*obscurite' de  l-a  nuit.  V.  Ténèbres,  (Du  latin 
oiffi/n/fli. ) —Fig.  I.**  L'obscurité  des  temps ^ 
le  peu  de  connoissance  qu'on  en  a  ;  Vobscw 
rite  de  tavenir  i  Tignorcnce  où  l'on  est  de  Ta- 
Tenir.  —  ^^*  Défaut  de  clarté  dans  le  style , 
este.  —  3.®  Vie  cachée  :  Demeurer ,  «Vr^  dans 
robscurité,'^!^.^  Bassesse  :  Vobscurit^de  sûfa^ 
mille ^  etc.— Au  pluriel,  choses  obscures. 

OBSÉCBAnoNS,  s.  f.  pi.  (  Ob-cé-kra-doi/J  T. 
^Antiquité.  Chez  les  Romains  »  prières  pu- 
bliquespourappaiserlesDienXydansles  temps 
de  calamité.  (  Du  latin  obsecratio ,  fait  à'obse- 
trare  supplier»  conjurer,  lequel  est  formé 
d'ob  pour  ,  et  sacer  sacré.  ) 

Obséder»  y.  act.  {Ob-cé'dé)  Etre  assidu 
auprès  de  quelqu'un  pour  se  rendre  mallre  de 
•on  esprit,  et  quelquefois  pour  empécherque 
d'autres  ne  l'approchent.  11  se  prend  toujours 
en  mauraise  part.— En  parlant  du  Démon  y 
tourmenter  par  des  illusions  fréquentes.  (Du 
latin  obsidere  assiéger,  et  qui  signifie  pro- 
prement être  assis  autour ,  sedere  ob.  ) 

Obsèques  ,  s.  f.  pi.  (  Ob-cc-ke  )  Funérailles 
pompeuses.  Vojrez  Funérailles.  (  Du  lat.  obse- 
çuiœ ,  fait  à'obseçuium  devoir.) 
•  Obséquieux,  eus*  ,  ad j.  {Ob^é-ki-eù ,  ewze) 
Plein  d'égards ,  de  déférence ,  etc.  :  Politesse 
obséquieuse.  Mot  nouveau  formé  du  latin  obse- 
guiosus  ,  et  employé  par  Marmontel  dans  ses 
Mémoires. 

Observance  ,  s.  f.  Règle  ;  statut  ;  coutume. 
—Pratique  de  la  rèjjle  d'un  ordre  religieux. 
—  Partie  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François  qui  font  profession  d'observer  la  règle 

}>lns  étroitement  que  les  autres  Religieux.  (Du 
atiti  observantia.  ) 

Obserpanr  es  légales  ;  pratiques  et  cérémonies 
de  la  loi  de  Moïse. 

^  Observa NTiN ,  s.  m.  (Ob-cêr-pan-tein)  Reli- 
gieux de  VObservance  de  S.*  François. 

Observateur,  TRiCE,  subst.  Celui,  celle  qui 

observe ,  qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit 

par  qu^que  loi.— Celui  qui  observç  les  phé- 

,  iroraènçs  de  la  nature,  et  pi  us  particulièrement 

les  phénootèncs  célettes,  let  astres ,  eto.  £a  et 
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sens  il  ne  ae  dit  qu'au  masculin.  (  Du  latiit 
observator.  )  -^Celui  qui  observe  la  conduite 
des  autres  pour  la  censui'er.  Dans  cette  ac- 
eepHon  il  s'emploie  quelquefois^  au  féminin. 
-~Dans  le  style  moqueur  ou  critique;  Auteur 
de  remarques ,  d'observations.  — n  On  dit  adj* 
Esprit  observateur, 

Observatioit  ,  s.  f.  (Ob-cèr-va-cion  )  Action 
d'obserrer  :  Observation  des  lois  ,  des  règles  « 
des  préceptes  d'un  tfr/.— Remarques  s  u  r  les  phé- 
nomènes de  la  nature  :  Observations  météoro^ 
logiques.  —  Note  sur  les  écrits  de  quelque 
Auteur,  ou  sur  quelque  art  ou  science.  (  Dit 
latin  observatio.  ) 

Observations  célestes^  observations  des  phé- 
nomènes des  corps  célestes,  faites  avec  lea 
instrumens  d'Astronomie ,  afin  de  déterminer 
les  situations ,  les  distances ,  les  mouvemens  , 
etc.  de  ces  corps. 

Armée  d'observation^  celle  qui  couvre  un 
siège  et  s'oppose  k  l'ennemi,  pendant  qu'une 
autre  attaque  la  place. 

Observatoire,  s.  masc.  {Ob-cèr-pa-toa-re) 
Edifice  destiné  aux  observations  astrono- 
miques. 

Observer,  ▼.  act.  {Ob-cêr-vé)  Accomplir 
ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi.  Le  sens 
propre  d'observer ,  dit  Roubaud ,  est  d'avoir 

sous  les  jeux,  de  donner  son  attention  k 

Le  sens  propre  de  garder ,  est  de  tenir  sous 
sa  garde ,  d'avoir  toujours  ses  regards  sur 
l'objet,  pour  le  conserver,  le  maintenir,  le 
défendre.  Le  sens  propre  d'accomplir  est  d'a- 
chever, de  remplir,  de  compléter,  de  con- 
sommer. (Du  lat. observare , servare  ob ,  sous- 
entendu  oculos^  garder,  conserver  devant  les 
jeux.)-» Considérer  avec  application:  Ob- 
server  le  cours  des  astres.  —  Remarquer  :  J'ai 

observé  que Voj.  Remarquer.  En  ce  sens  on 

ne  dit  point  observer  à  quelqu'un  ^  mais  faire 
observer  à  quelqu'un.  '•^Bpier  i  remarquer  les 
actions,  la  conduite  d'une  personne.  (Du  lat. 
obsessio,  qui  signifie  propremeut  siège ^  action 
d'assiéger.  Vojez.  Obséder.) 

t  igur.  et  prov.  Observer  les  longues  et  les 
brèves  ou  les  points  et  les  virgules  ;  être  fort 
exact  pour  tout  ce  quiregarde les  bienséances, 
les  devoirs  de  la  vie  civile,  etc. 

s'Observer  ,  v.  r.  Être  circonspect. 

Obsession  ,  s.  fém.  {Ob-cè-cion  )  Etat  d'une 
personne  qu'on  croit  obsédée  du  malin  esprit. 
Voj.  Possession. -^Fi^.  i.*»  Action  d'une  per- 
sonne qui  en  obsède  une  autre.  •»  a.^  Etat  de 
la  personne  obsédée. 

Obsidiame,  s.  f.  Pierre  obsidiane  ou  obsi- 
dienncf  marbre  noir  très- dur  et  prenant  un 
très-beau  poli ,  que  les  Anciens  liroient  de  la 
haute  Egypte  et  d'Ethiopie.  On  en  trou  voit 
aussi ,  suivant  Pline  f  aux  Indes,  en  Italie  et 
en  Espagne.  Plnsieurs  Naturalistes  modernes 
ont  penjé  que  c'étoit  un  verre  noir  de  volcan , 
dont  on  a  trouvé  des  morceaux  taillés  en  mi- 
roir ,  dans  les  tombeaux  des  Incas  au  Mexique, 
où  on  l'appelle  Pierre  de  Gallinasse.(D[Obsi' 
dius  ,  qui  le  premier  l'apporta  d'Ethiopie ,  ou 
selon  quelques  uns,  du  grec  opsis  vue,  a  cause 
des  miroirs  qu'on  en  fabriquoit») 

Obsidionale,  ale,  adj.  Couronne  obsidionale^ 
couronno  d'herbes  que  les  Romains  do  nnoient 
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à  cclot  qui  avoU  dit  lever  le  siège  d'one  yille. 
^^Monnoie  ohiidionale^  frappée  dans  ane  7Îlle 
assiégée.  (Du latin  obsidionalis , fait  à'obsidio 
•iéce.) 

OssTACLB«  s.  m.  Ce  qui  «nrpéche  qn'ane  chose 
■e  se  fasse  «  ne  réussisse  :  Faire  on  mettre 

cbstacU  à IfObstacie^  dit  Roubaud  ^  est 

devant  tous  ;  il  vous  arrête  :  V empêchement  est 
çà  et  \k  autour  de  vous  ;  il  vous  retient.  Pour 
avancer ,  il  faut  surmonter,  aplanir  l'obstacle  ; 
pour  aller  librement ,  il^  faut  ^te^  Vempê- 
chement ^  le  lever.  (Do  latin  obstaculum  ,  fait 
dans  le  même  sens  â'obstare  s'opposer  ^  store 
ob  être  situé  devant)— En  Mécaniq  ,  tout  ce 
qui  résiste  ^  une.puissance  qui  le  presse. 

Obstixatioit  ,  s.  f.  {Obs-ti-na-cion)  Opiniâ- 
treté. (Du  latin  obstinât io,) 

OBS-nif  E,  £1,  ad),  et  s.  OpiniAtre  :  Un  enfant 
obstiné,  Voyei  Têtu, 

OB5TiiciM£2fT,  9iàw.  {Obs-ti-né-man)  Avee 
obstination^ 

Obstiner  ,  v.  act.  {Obs-ti-né^  Rendre  oni— 
niÂtre.  11  est  plus  usité  an  réciproque.  (Du  lat. 
obstinare,  ) 
s'Obstuixr»  ▼.  réfl.  S*opiniitrer. 
Obstbuctif  ,  IYB9  adj.  Qni  peut  causer  des 
obstructions* 

Obstructiox  ,  s.  f.  (Obs'trtik-cion)  Terme  de 
Médec.  Engorgement,  embarras  qui  se  forme 
dans  les  vaisseaux^  dans  les  conduits  du  corps 
de  l'antmaL  (Du  latin  obstmctio.) 

Obstro£E  ,  v.  a.  {Obs'tru-é  )  Causer  de  Tobs- 
traction;  boucheries  conduits  naturels,  etc. 
(Du  latin  obstruere^  formé  dans  la  même  signt^ 
fication  de  la  prépos.  latine  ob  devant,  et 
ztruere  bâtir;  bâtir  devant»  murer.) 

Obtempérer,  v.  n.  (  Ob-tan-pé-rè)  Obéir. 
Il  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qa*an  Palais.  (Du 
latin  ohtemperare.) 

Obtenir,  v.  a.  (sur  Tenir)  Faire  ea  sorte  par 
tes  prières,  par  ses  sollicitations  auprès  de 
quelqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu*on  lai  demande. 
iaînt-Lambert  (Poème  des  Saisons)  a  dit  ab- 
solument: Avofit  d'en  obtenir  ^d'obtenir  de  tu 
Cùur^  ils  voutoient  mériter.  Ces  deux  verbes  ne 
t'emploient  point  sans  régime.  Ufailoit  :  A%'an4 
d'en  obtenir  des  faveurs  «  etc.  ils  vouioient  les  mé- 
riter. (  Du  latin  obtinere ,  formé  dans  le  même 
tens,  d^ob  devant ,  et  tenere  tenir;  temr  de^ 
rant  soi ,  avoir  ,  posséder.) 

Obtenir  itn  jugement  ;  parvenir  à  avoi»  un 
îngement  qu'on  poursnivoit. 

Obteîitio!!,  s.  f.  (Ob-tan-cion)  Action  d'ob*- 
tenir;  impétration.  St}rle  de  Pratique. 

Obtohtant^ahtk  ,  adj.  (Médcc.)  Remèdes 
obtondants^  qS  corrigent  racrimonie  des  hi^ 
nenrs.  (  Du  lat.  obtundens^  ^rï.fknd'obtund4:r0 
émoosser ,  6ier  la  pointe.) 

OBTURATEtni,  s.  m»  (  Physique)  Clapet  on 
autre  pièce  quelconque  destinée  aboucher  une 
ouverture  dans  une  machine. '— En  Chimie, 
plaqne  de  verre,  etc.  dont  on  se  sert  dans  les^ 
opérations  pneumato-chimiques»  pour  bou- 
cher sous  l'eau  ou  le  mercure,  l'orifice  des  réci- 
piens  remplis  de  gas,  etc.  (Du  latin  obturore  ^ 
Iroucher,  bond^nner,  etc.)  — On  ditadîectiv. 
en  Anat.  Les  muscles  y  les  nerfi  obturateurs  ; 
les  artères  obturatrices, 
PbtuAatxo^  ,  ».  f.  {jOb-tu-ra-cion)  En  Méd« 
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la  même  chose  qn*obstructiott,Y<ijti  ce  mot. 
(  D  u  1  atin  obturât io,  ) 

Obtus,  dss,  ad).  {h*s  se  prononce  an  masc. 
An  f.  Ob^tU'ze)  En  Géom.  angle  obtus  ^  plut- 
grand  qu'un  angle  droit  ou  de  90  degrév  —  E« 
Botaniq. ,  qui  se  termine  en  une  pointe  moussti^ 
(  Du  lat.  obtusns  émoussé,  part.  p.  à*obtundere^ 
•—Au  fig.  Esprit  obtus ^  qui  a  peu  de  pénétrar 
tion ,  qui  a  de  la  difficulté  à  concevoir. 

Obtusan6LE  ,  adj.  {Ob-tu-zan-gle)  TriangU 
obtusanglcf  qui  a  un  angle  obtus. 
^  Obus  ,  s.  m.  (O-bu-ce  )  Petite  bombe  qu'on 
tire  avec  les  obnsiers.  (  DeraUemand^^^/rje.  y 
— Obusier. 

Obusier,  s.  m.  (0-bu'zié)  T.  d'Artillerie < 
Espèce  de  mortier  monté  suir  un  affût  à  roues  | 
qni  se  tire  horizontalement.  On  le  nomme  auss»^ 
Obus. 

Obventiou,  s.  f.  (Ob'Pan^ion'S  T.  d'HisI^ 
Impôt  ecclésiastique.  (  Du  Ytitin  olventio,  qui 
signifie  proprement,  bien  qui  arrive  sans  qu'09 
s'y  attende,  comme  nar  d«>nation.) 

Obvers  ,  s.  m.  (  Numismatique  )  Mot  par 
lequel  quelques  Antiquaires  désignent  le  côté 
d'une  médaille  opposé  au  revers  9  lorsque  ta 
médaille  ne  porte  point  de  tête.  (  Du  lati» 
obversus  ,  qui  est  devant,  en  face.) 

Obviir,  v.  n.  (fib-vi-é)  Prendre  àt^  metnrt^ 
pour  prévenir ,  pour  empêcher  un  mal,  un  ao^ 
cident  fâcheux:  Obvier  à  un  malheur,  (Du  lai. 
obviare  ,  formé  de  la  prép.  ob  devant  «  et  W^ 
chemin,  voie  ;  aller  au  devant.) 

()BvoLUTé,  ÉE  ,  adj.  (Botan.)  Se  ditd'ane 
feaille  qui  est  repliée  dans  le  bouton ,  de  ma- 
nière que  ses  bords  sont  compris^  alternative- 
ment entre  les  bordsd'iiJieantre  feuille,  coRime- 
dans  l'œillet.  (Du  lat.  obvolutus  enveloppé.) 

Oc  A  ou  Okb  ,  subst.  m.  (jO-ha ,  o^e)  Sorte  de 
racine  d'Amérique  dont  on  £ùt  une  pâte  ap- 
*peléeC<7»'#. 

Ocaigher  ,  verb.  a.  (O-kê-gné)  Ocaignert/n 
^ant^  l'enduire  en  dedans  d'une  composition 
de  gomme  adragant  et  d'huile  de  senteur,  uras 
ensemble. 

OccASE  ^  s.  f.  {0'1ta-zé)  En  Astron.  Ampll^ 
tudeoccase ,  la  même  chose  qn  Amplitude  on i*^ 
dentale,  (Du  lat.ofra«£<x couchant, occident.) 

Occasion  ,  s.  f.  (  O-lta-zion  )  La  conjoncture 
des  temps,  des  lieux,,  propre  pour  quelque 
chose  :  Attendre ,  ménager  ,  saisir  ,  manquer 
f  occasion.  On  dit  sans  orixùo  ^prendre  occasion 
de  ,.  pour.  (  Du  latin  occasio.)  ^^Ct  qui  donne 
lieu  iiu...  Ceta  a  été  toccasion  de  sa  perte. 
^  Combat ,  rencontre  de  guerre. 

Proverbial.  Prendre  l'oceasioa  aux  clœveux; 
\oy  ex  Che^feuv 

OccASiONKEL,  ELBE.  adf.  {O-^a-zie'nèly  è-le) 
Qui  donne  occasion  :  Ù^use  occasionnelle.  IX  ne 
se  dit  guères  qu'en  cette  phrase. 

OccAsxovNELLEHEiiT  ,  adv.  {O-ko-tio-nè-le- 
man)  Pw  occasion. 

Occasionner,  v.  a.  (  Ontra-^'o-ne  )  Donner 
occasion  ;  donner  lieu. 

Occident,  snbst.  m.  (Ok^ci-dan)  Celui  des 

Quatre  points  cardinaux  du  monde,  (]ai  est 
u  oà\^  où  le. soleil  se  couche.  On  dit  aussi 
Couchant^  et  en  t.  de  Marine  ,  O^/»/.— «Plus 
particulièrement,  cette  partie  de  notre  hémis- 
phère qoi  estaa  couahant.  (.Duhiiaoccidens^ 
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iait  d'ocndert  se  coucher,  «t  proprement 
loinber  ,  dérivé  de  radere,) 

Domaine  d*Orciàent ,  domaine  qui  appar- 
tenoit  au  Roi  dans  les  lies  Antilles,  et  la  terre 
i^T\xi^^%  TAmérique,  où  les  François  avoient 
.des  colonies. 

'  Occidental  ,  alk  ,  adj.  {Oh-ci-dan-tal)  Qui 
«st  îi  VùCfiJent  ;  qui  est  à'of rident  :  "Peuples  oc- 
riiienfaux;  tes  Indts  oiridentales,  Atcc  les  mots 
empire  et  E/fiise  ,  on  dit  décident  et  non  pas 
occidental  ou  ocçidentate.  (Du  lat.  orcidentaiis.^ 

Occipital,  alb  .adject. T.  d'Anatomie  :  Qui 
iippartient  à  Vuccrput. 

Occiput,  s.  m.  {Oh-ci-put)  Le  derrière  de  là 
Jlé'e.  (J)u  latin  occiput  ou  occif  itiùm,  ) 

OcciAE ,  T.  a.  Tuer.  11  est  vieux.  (  Du  latin 
occidere^ 

OccisEOR  ,  9*  m.  iPh-ci'zear)  Tueur  y  meur- 
trier. 11  est  vieux   (  Du  latin  ocrisor.) 

OCC1S105, s.  f.  (Ok-ci'zion)  Tuerie;  meurtre. 
Jl  est  vieux.  (Du. latin  occisio.) 

Occun ATiov ,  $,(f(0-kuf-ta^cion)  T.  d* As- 
tronomie :  Disparition  passagère  d'une  étoile 
on  d'une  planète  cachée  par  la  lune.  (Du 
latin  occui/atio,) 

Cercle  d  occultation    perpétuelle  \    dans  la 

S  hère  oblique,  parallèle  aussi  éloigné  du  pôle 
aissé,  que  le  pôle  élevé  est  distant  de  l'bo- 
vizon  :  tontes  les  étoiles  renfermées  entre  ce 
cercle  et  le  pôle  abaissé  ne  se  lèvent  jamaii 
•vr  l'horizon. 

OcCHLTE,  adj.  m.  et  fém.  {O-hul-te)  Caché, 
dont  la  cause  est  inconnue:  Cause  ^  tfualité 
oc  culte  *  (Du  latin  orcii//i/«,  part,  p*  ù^occulere 
cacher,  couvrir.) 

hi^ne  occulte  (Géom.) ,  Ligne  qui  s'aperçoit 
il  peine ,  et  qui  a  été  tirée  ou  au  crajon  ou  à 
la  pointe  du  compas. 

Occupant,  adj.  {0-1tU'pany()n\  occupe  ;  qui 
s'empare  ;  qui  se  met  en  possession  :  r rentier 
0(ci.pant» 

'  Un  Procureur  occupant,  constitué  pour  Tins- 
Iruciîon  d'un  procès. 

Occupation,  s.  f.  (O-^iz-^fl-no/i)  Affaire  à 

Jnquelle  on  est  occupe', — En  t.  de  Droit ,  habî- 

lation  d'une  maison.— En  t.  de  Guerre,  action 

de    s'empirer  «i<?  quelque  poste  ,  passage , 

.  «venue  ,  etc.  (  Du  latin  oaupatio») 

Donner  de  l'occupation ,  causer  de  la  peine, 
ée  l'embarras  ,  des  affaires. 

OcciJPEit,  ▼.  act.  {0-ku'pp)  Tenir;  remplir, 
en  parlant  d^in  espace  de  lieu  on  de  temps  : 
Cela  occupe  trop  de  place  ;  ce  rapport  a  occupé 
toute  la  séance.  —  En  t.  de  Guerre  ;  se  saisir , 
»*em  parer  :  hes  grenadiers  occupèrent  les  hau- 
tpws,  — Avec  les  personnes  pour  régime,  em- 
ployer ,  donner  k  IraTaiTler  :  Occuper  des  ou- 
vriers ,  des  commis^  eXcV^os  ajf aires  m'occupent» 
{Du  latin  orri/^arr.) 

Occuper  one  maison  ;  y  habiter,  y  demeurer. 
^^a place  de  <juel<iu*un  ;  exercer  son  emploi. 

OccoPEi,  ▼.  n.  T.  de  Pratique  :  Etre  chargé 

5ar  quelqu'un  de  poursuivre  une  affaire  en 
iislice  ;  le  représenter:  agir  en  son  nom. 
s'OccorEB,'V.  r.  S'employer,  s'appliquer  à..\ 
S^occuper  «  tétude ,  an  jeu  ,  à  lire  <  à  dessiner, 
— »/<•  m'occupe  de  votre  affaire  ;  j'y  pense ,  je  ne 
la  néglige  point. 
•    OccuuLSNCE ,  i»  fém.  {0'hù*rtm'ce ,  r  forte) 
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Rencontre  ;  conjoncture;  occasion.  (Do  latîs 
occurrere,)  Voy.  Occurrent.       . 

OccuBRENT,  ENTE ,  adj.  (fl-îtâ-ron^  an-fe;  r 
forte)  <^ui. survient  :  hes  cas  occurrens;  lesaf" 
faires  uccurrentes,  (Du  latin  occurrens  ,  part- 
à'ocfurrtre  se  rencontrer  ,  s'offrir ,  survenir, 
et  proprement  courir  an  devant  ;  currere 
courir,  ob  devant.) 

Oc^AN  ,  s.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre.  (Du  lat.  or#an«5 ,  pris  dans  la 
même  signification,  du  grec  oA'r*V7;3o  j.)  —  A  a 
figuré  ,  grande  quantité  ;  abyme  :  Océan  de 
maux  ^  etc. 

OcÉANE,  adj.  f.  La  mer  Oréane»  l'Océan. 

OcÉANiDES^s.  f.  pi.  iMythol.)  Filles  de  l'O- 
céan et  de  Thétys.  Hésiode  en  compte  71. 

Ocelot,  s.  m. Animal  carnassier  du  Nouvean- 
Monde ,  qui  est  une  espèce  de  Chat-tigre, 

OcHAVO,  s.  m.  emprunté  del'cspngnol^  oft 
il  signifie  huitième»  Monnoie  de  cuivre  d'Es- 
pagne, qui  est  la  moitié  du  quarto^  et  qui  % 
cours  pour  2  maravédis  de  vellon  (7  deniers  et 
demi  de  France  ,  ou  à-peu -près  ^3  cent.) 

Ochlocratie,  s.  f.  (  O-ltlo-kratt-e  )  Gou- 
Ternement  où^l'antorité  est  entre  les  mains  de 
la  multitude  ,  du  bas  peuple.  Cest  l'abus  du 
gouvernement  démocratique.  (  Du  grec ocklos 
populace,  multitude ,  et  kratos  pouvoir,  pnia- 
sanoe.) 

OcHOTE  ou  Double  Quarto,  s.  m.  Monnoîe 
de  cuivre  d'Espagne,  yalant  8  maravédis  de 
vellon  (5  s.  tournois ,  ou  environ  25  ccnl.) 

OcHRB  ou  OcHROUS ,  subst.  m.  (O-Ârrtf,  kroucé) 
Plante  qui  croit  dans  les  blés  ,  ainsi  nommée 
du  grec  ôchros  pèle,  parce  qu'elle  est  d'un 
jaune  obscur,  à-peu-près  comme  iWrtf.— Antre 
plante  légumineuse  des  pays  chauds ,  asses 
semblable  à  la  Gesse. 

Ocque,  s.  f,  (O-Artf)  Poids  du  Levant,  en 
usage  dans  le  commerce  des  peaux  et  des  cuirs. 
11  équivaut  il  3  liv.  a  onces  poids  de  marc. 

Ocre  ou  Oc^re,  s.  f.  (Minéral.)  Mélange  de 
terre  et  de  fer  à  divers  degrés  d'oxidation  : 
Ocre  jaune  ,  ocre  rouge.  (Du  grec  (*rhra ,  fait 
dans  la  même  signification,  A'ôchros  pâle,  à 
cause  de  sa  couleur  sombre  et  obscure.) 

Ocre,  subst.  m.  (M.onnoies)  Division  du 
Riksdahle  d'espèce  en  Suède ,  dont  il  fait .  en 
mennoie  d'argent  «  la  192.'  partie,  et  la  575.* 
en  monnoie  de  cuivre.  L'ocre  est  la  8.«  partie 
du  marc  d'argent,  la  24.^  du  marc' de  cuivre. 

Ocreux  ou  Ocnarox ,  euss  ,  adjectif.  De  la 
nature  ou  de  la  couleur  de  Vocre. 

OCROLlTflE  ou  OaiROLITHE,   S.  fém.  {O-hrù' 

li'fe)  Nouvelle  ferre  découvert^par /C/^proM , 
ainsi  nommée  de  sa  ressemblance  avec  l'ocre. 
(Du  grec  ôchra  ocre ,  et  lithos  pierre  ;  pierre 
couleur  d'ocré.  ) 

OcTACOtDB  ,  s.  m.  (  Musique*)  Instrument 
à  huit  cordes.  La  lyre  de  Pythagore  éloit  on 
octacordey  composé  de  deux  télracordcs  dis- 
joints, présenlant  la  suite  naturelle  et  di.ito- 
niqne  de  mi  h  son  octave.  — Système  de  Mu- 
sique composé  de  huit  sons  ou  de  sept  degrés. 
(Du  grec ukfâ  huit ,  et  chordê  corde.  ) 

Octaèdre,  s.  m.  Ter.de  Géométrie:  Corps 
solide  h  huit  faces  égales  ,  lesquelles  sont  au- 
tant de  triangles  équilatéraux.  {Dtgctogktê 
huit,  et  hédra  stége^  hàêe.) 
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OcTA^iiDSi  $.  fém.  T.  d'Astronomie  et  de 
ChroDologie:  Ch^z  le6  anciens  Grecs,  cycle  de 
huitans,ao  bout  desquelsonajoûtoit trois  mois 
lonaires.  11  fot  en  Usage  jasqa'à  l'invention  du 
cjrcle  de  1 J  ans  parMéton,  (  Do  grec  oktaé/éris , 
formé  d*ohô  huit,  et  efos  année.  ) 

OcTANOBiE,  s.  f.  (Botan.  )  Huitième  classe  du 
s^ieme  sexuel  de  Linnà^  composée  des  plantes 
dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont  huit  éta- 
nioes.  (Du  grec  oktô  huit,  et  anêr^  génit. 
andros  mari.  ) 

Octane,  adj.  f.  (  Méd.  )  Tihvre  octane^  qui 
revient  tous  les  huit  jours.  (  Du  grec  oktô^  en 
Jalin  octo  huit.  ) 

Octant,  s.  m.  (  Oh-tan  )  T.  d'Astronomie: 
Instrument  ou  secteur  qui  contient  la  huitième 
partir  du  cercle  ou  quarante-cinq  degrés.  II  sert 
i^  observer  en  mer  les  hauteurs  et  les  distances 
des  astres.  Voy.  Quartier  de  réflexion,  (  Da  lat. 
octans  huitième  partie  ,  fait  d'oc/o  huit  s  en 
grec  oX'/J.  ) —Distance  de  quacante-cinq  degr. 
entre  deux  planètes.  On  dit  avesi  Octi/e.  — 
Constellation  méridionàle,placée  précisément 
au  pôle  austrd,  an  dessons  du  Paon  et  de  l'In- 
dien, entre  l'Oiseau  de  Paradis  et  la  Montagne 
de  la  Table.  C'est  une  des  14  nouvelles  Cons- 
tellations formées  par  La  Cai//e  ^penàAni  son 
•éjonr  an  Cap  de  Bonne-Espéranqe. 

Octants  ^  adj.  numéral.  Quatre-vingt.  11  est 
TÎeux.  (  Du  latin  octoginta,  ) 

Octantièms  ,  ad).  Nombre  d'ordre.  On  dit 
quatre'vingtième.  (  Du  latin  octogesimus.  ) 

OcTAPiEs,s.  m. pi.  Ouvrage  en  huit  colonnes 
qui  contient  huit  versions  de  la  Bible.  (Dii 
«rec  oktô  huit  ^  et  haploà  j'explique  ,  je  dér 
brooille.  )  ^ 

OcTATBU<fli ,  s.  ma  se.  (  OU-ta-teu-lte  )  Nom 
donné  aux  huit  premiers  livres  de  l'ancien 
Testament.  (Du  grec  oAr/<j  huit ,  et  teuchos  livre, 
ouvrage.  ) 

Octave,  s.  f.  Les  huit  jours  pendant  lesquels 
on  célèbre  certaines  fêtes.  (  Du  latin  or/<7«vï, 
sous-entendu  «//Vj  huitième  jour.  )  —En  Mu- 
.sîqne  ,  1.®  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  de- 
erés  ,  les  deux  extrémités  comprises.  •£—  2.^* 
Consonnance  de  deux  sons  éloignés  de  huit 
deçrés.  — Dans  la  Poésie  Italienne,  slance  de 
huit  vers. 

Octave  diminuée  (  Musique  ),  Intervalle 
d]octave  afibibli  d'un  semi-ton  ,  comme  de /à 
dièse  à  yà  naturel;  de  5/  naturel  à  ii  bémol. 
On  le  pratique  rarement. 

OcTAViEk ,  V.  n.  (  Oli-ta^vi'è  )  T.  de  Mnsîq. 
Se  trouver  à  Voctave  sans  le  vouloir,  ce  qui 
arrive,  i.'^danslaplupartdesinstrumens  À  vent, 
lorsqu'on  force  le  son  plus  qu'on  ne  le  voudroif; 
s.®  sur  le  violoncelle,  quand  le  coup  d'archet 
est  tropbrusque  ou  trop  voisin  du  chevalet. 
*  Octavine,  s.  f. Petite  épinette  qui  n'aquelâ 
petite  octave  ou  le  petit  jeu  du  clavecin. 

OcTlL ,  adj.  T.  d'Astronomie:  Aspect  octil  ^ 
la  position  dé  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  Vautre  de  la  huitième  partie  du  Zodiaque  on 
de  quarante-cinq  degrés.  (  Du  latin  or/o,  en 
grtcoktô  huit.  ) 

OCTILE  ,  s.  m;  (  Astron.  )  Distance  de  deux 
planètes  éloignées  de  45  degrés.  V.  Octant,   ' 

Octobre  ,  s.  m.  Le  dixième  mois  de  l'année. 
(Du  Jatin  October  »  &H  à' octo  huit<  parce  que 
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ee  mois  étôU  le  huitième  de  l'année  Romaine, 
qui  commençoit  au  mois  de  Mars.  ) 

OcTOoéNAlBK ,  adj.  (  Oh-to-jé-nè-re  )  Qui  a 
quatre-vingts  aas.  Il  est  aussi  substantif:  Oesi 
un  octogénaire,  (  Du  lat.  octogenarius ,  fait  d'of  * 
toginta  quatre-vingt.  )  ^ 

OcTor.oNE  ,  s.  m.  Qui  a  huit  angles  et  huit 
cAtés.— On  dit  aussi  adjectiv. F/^i/r^  oeiogùne* 
(Du  grec oAr/J  huit,  etg6nia  angle.) 

OtTOPETALE,  adj.  (  Botan.  )  Qui  a  huit  pé* 
taies.  (Du  grec  okfo  huit,  et  péta/on  pétale.  ) 

OcTCPHOBE  ,s.  f.(  Ok-to-fb-re)  Litière  on  lit 
funèbre  des  Romains ,  porté  par  huit  hommes. 
(Du  grec  oktô  huit,  tiahérâje  porte.  ) 

OcToPHYLLE»  adj.  (  Ok-tO'fî-U  )  Terme  da 
Botan.  Divisé  en  huit  pièces  on  folioles,  en 
parlant  du  calice  des  fleurs.  (Du  grec  oktô 
h ui  t ,  et  phullon  feuille.  ) 

OcTOPus  ,  subst.  m.  (Hist.  nat  )  Gefire  de 
Mollusques.  Voy.  Pomlpe* 

OcTOSTTLE  ♦  s.  f.  (  Ok-to-stî-le  )  BAtiment  ^ui 
a  huit  colonnes  de  front.  (Du  grée  oAr/J  huit, 
et  stufos  colonne.  ) 

Octroi  ,  s.  m.  (  Ok-troa)  Concession.  H  n'a 
d'usage  que  dans  les  lettres  de  Chancellerie  et 
les  affaires  de  Financé. 

Deniers  d'octroi ,  levés  par  les  Villes  sur  elles^ 
mêmes ,  ensuite  de  quelque  concession ,  pour 
subvenir  k  leurs  dépenses  publiques 

OcTnoTfER  ,  V.  a.  (  Ok-troa-ié)  Concéder  ; 
accorder.  Stjle  de  Chancellerie  et  de  Finance. 
Bacine  l'a  employé  dans  Alexandre  :  Quel  est 
ce  grand  secours  tfue  son  bras  nous  octroie  ?. 
(  Suivant  Du  Cange ,  du  lat.  barbare  oturgare  , 
emplové  avec  la  même  acception  ,  dans  la 
basse  latinité ,  et  d'où  les  Espagnols  ont  fait 
aussi  otorgar.  ) 

OcTDPLE,  adj.  Qui  contient  huit  fois  :  Seizfs 
est  oc  tupi e  de  deux»  (  Du  latin  oc  tupi us,  ) 

Oculaire  ,  s.  m.  {O-ku-lè-re  )  Verre  d'une 
lunette  d'approche,  destiné  à  être  placé  d a 
côté  de  l'ceil.  11  est  opposé  ào^/Vc///^  — On  dit 
aussi  adjectivcibent.  Verre  oculaire* 

Oculaire,  adj.  Témoin  oculaire^  qui  rend 
témoignage  de  ce  qu'il  a  vu.— En  Grammaire, 
dfphtliongueoculaire;Téun\on  de  deux  voyelle» 
pour  représenter  h  l'œil  un  son  ou  une  voix 
simple, com me  tf/  dan$  j'aimai^  eu  dans //^u- 
reux ,  etc.  —  Eu  Musique ,  Clavecin  oculaire  » 
Voy.  au  mot  Cla*'ecin.  (Du  latin oro/am ,  fait- 
d*oculus  œil.  ) 

OculaireibeKt,  adv.  (  O-ku-lè-re-man  )  Visi- 
blement; sensiblement:  à  l'œil .  11  est  pe  u  usiJ  é. 

Oculiste,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
traiter  les  maladies  des  yeux. 

Occlus  mundi  ,  s.  liiasc.  pris  du  latiu  oà  il 
signifie  œil  du  monde.  Nom  que  Waller  avoit 
donné  à  la  substance  que  les  Minéralogistes 
modernes  oppellcnt   Quart z^résinite  hydro-"- 
phane,  Voy.  (È//  du  monde, 

Odalique  ou  Odalis4}ue  ,  s.  f.  Simple  favo- 
rite du  Grand-Seigneur,  renfermée  dans  la 
Sérail,  pourservira  ses  plaisirs.  (Duturco^a 
chambre  :  parce  que  tontes  lesOdaliques  sont 
logées  dans  des  chambres  séparées.  D'antrea 
disent  au  contraire  qu'elles  logent  et  vivent 
tontes  en  commun  dans  deux  grandes  chambres 
appelées  Odas,  )  - 

Oss  I  s.  f,  Poëme  lyilque^,  dimi  en  strophe» 
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on  stances  cle  mdnie  nombrede  verftetde  nénjB 
inesare.  VotU ,  chez  les  Anciens  .  se  chantoit 
•or  la  Ijre. (Du  grec ôdé chant , chanson , can- 
tique, dérÎTé d'ar'/Wd  je  chante.) 

0DI5SDAY  ou  parabréviation,  OusDAT,  s.  m.  • 
Jour  consacré  par  les  anciens  peuples  du  Nord 
à  OdinXtnr  principale  Divinité.  11  répondott 
•u  Mercredi  des  modernes.  {Odens  da^  signifie 
jour  d'Odin  9  à*Oden  Odin  ,  et  day  jour  dans 
la  plupart  des  langues  do  Nord.  ) 

Odeum  021  OoéoN  s  s.  m  Ëdiiîee  destiné ,  chez 
les  Anciens,  à  la  répétition  de  la  Musique  qui 
devoitétre  chantée  sur  le  Théâtre.  Le  plus  cé- 
lèbre est  celui  que  PéricUsavoit  fait  bâtir  dans 
Athènes ,  où  l'on  distribuoit  le  prix  de  la  Mu- 
sique dans  la  fête  des  Panathénées.  lie  comble 
étoit  construit  des  débris  de  la  flotte  Persane 
vaincue  à  Salamine.  On  forma,  il  7  a  quelques 
année;  ,  à  Paris , sous  le  nom  à^Odéon  •  un  éta- 
l>lissement  dramatique,  dont  le  plan  étoit  de 
réunir  toos  les  genres  de  spe/^tades.  Un  incen- 
die consuma  en  1799,  cet  édifice,  sur  les  ruines 
et  remplacement  duquel  a  été  bâti  le  Théâtre 
de  i* Impératrice  it\ui  après  avoir  repris  son  pre- 
mier nom  a  été  incendié  de  nouveau  en  1818, 
et  reconstruit  en  1819.  (Du  grec  ôdejon^^  fait 
àLÔdê  chant*  )  »-  Lt^  écrivains  ecclésiastiques 
désignent  quelquefois  le  chœur  d'une  Eglise 
(ar  le  mot  odeum, 
.    OpEUH,  s.  fém.  Sensation  produite  par  l'im- 

Eression  qoe  certains  corps  font  sur  l'odorat. 
*odeur  ^é\\  Bouhaud  ^  est  Témanation  des 
corps  sensibles  à  l'odorat  :  et  Isisenteur  est  cette 
*inéme  émanation  sentie  par  l'odorat.  Vodrur 
]p€at  absolument  n'être  pas  sentie  ,  il  suffit 
qu'elle  s'exhale;  il  faut  qoe  la  senteurle  soit, 
cUe  frappe  le  sens.  (  Du  lat  odor.)  — Pouvoir 
qo'a  un  corps  odorant  d'exciter  en  noos  cetle 
sensation.— Au  pi.  seul  et  sans  éphirhèle,  il  se 
^it  toujours  des  Donnes  odeurs:  //  aime  ou  // 
craint  /es  odeurs.  —Au  fig.  Réputation  :  Mourir 
en  odeur  de  sainteté';  elle  est  entonne ,  en  mou' 
'poise  odeur  dans  te  monde»  Sa  conduite  est  de 
mam'aise  odeur  dans  fa  Communauté ,  la  Com- 
munauté est  mal  édifiée  de  sa  conduite. 

Odeur  électriifue  (  Physique  )  ,  odeur  que 
)*on  sent  il  l'approche  d'un  corps  actuellement 
électrisé  :  elle  tient  de  celle  du  phosphore 
d'uri  ne ,  et  un  peu  de  celle  de  l'ail ,  ou  de  celle 
du  fer  dissous  dans  l'esprit  de  nilre. 

Odieusement,  adv.  {jbdi-tùze^man  )  D'une 
manière o^/fi^ir.  (Do  latin  odiosè.  ) 

Odieux  ,  Euss,adi  (  O-di-tû ,  eû-ze  )  Haïs- 
sable, avec  ces  différences,  1.^  qu*odieuT  dit 
encore  davantage.  L'objet  ha'issable  est  digne 
de  haine;  l'objet  odieux  est  digne  de  toute 
votre  haine.  a.<*  Que  haïssable  ne  se  dit  guères 

Sue  des  personnes  oo  de  leurs  manières  ,  et 
ans  le  style  modéré;  odieux  au  contraire  se 
dit ,  dans  tous  les  styles , des  personnes  et  des 
choses.(  Do \M\,odiosus^  fait  d'a<//x/m  haine. ) 

Odi5,8.  m.  (jO'dein)  Principale  Divinité  des 
anciens  peuples  do  Nord ,  et  sur-tout  des  Scan- 
dinaves. C'éloit  le  Dieu  de  la  Guerre 

Odomètrs,  s.  m.  Instroment  qui  sert  à  me- 
sorer  le  chemin  qu'opa  fait  soit  ^  pied  soit  en 
voiture.  On  l'appelle  SLUBsiPédomè/ref  Compte- 
pas  y  Boue  d'Arpenteur,  (Du  grec  hudos  chemin^ 
eî  métron  mesure.  ) 


ODY 

Odohatss  ,  s.  f.  plur.  (  EntoBol.  )  Famille 
d'insectes  névi^optères ,  qoi  ont  la  bouche  rci^ 
couverte  comme  par  un  masque  ,  et  dont  les 
ailes  sont  toujours  étalées  comme  une  voile  de 
navire.  On  les  nomme  aussi  Demoiselles  et 
Libellules,  (  Du  grec  o</o//^  linge,  drap, ser- 
viette ;  et  aussi  voile  de  navire.  ) 

OdontagoguE  ,  s.  masc.  (  O-don-ta-go-ghe  ) 
Instrument  propre  à  arracher  les  dents.  (  Du 
grec  odons ,  ^émûîodontos  dent ,  et  agô  je  fais 
sortir.  ) 

Odontagre,  s.  f.  (Médee.  )  La  goutte  aux 
dents.  (Du  ^rec odontos^  génitif d'oi/o/i;  dent .9 
et  agra  prise ,  capture.  ) 

Odo!italgi£  ,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  (  Du  greo 
odontalgia  ,  formé  d'odonfos ,  génitif  d*odous 
dent ,  et  d'algos  douleur.  ) 

Odontalgique ,  adj.  (  O^don-tal-ji-he  )  B^ 
mède  odontalgique  ,  propre  à  calmer  les  dou- 
leurs des  dents. 

Odontechmie  ,  s.  f.  Vov.  Odontotechnie, 

OLOSTiqcE^  Èdj.  y oy.Odontalgiçue^  qui  â 
la  même  signification. 

Odoktisaie,  s.  m.  (Musique  des  Anciens  ) 
L'odontisme  faisoit  partie  de Vlambe,  troisième 
partie  do  nomé  Pythien ,  suivant  Po//ajr. 

Odomtitb  ,  s.  f.  Plante  dont  la  décoction 
apaise  le  mal  de  dents.  (Do  grec  odons ,  génitif 
odontos  dent.  ) 

OdontoÏde  , adjcct.  {O-don^to-i-de  )  Sedit^ 
en  Anat.de  l'apophyse  de  la  seconde  vertèbre 
du  cou  ,  qui  a  quelque  ressemblance  avec  une 
dent.(Du  gi:f c 0^^0/7/05, génitif dWo/M dent, et 
eidos  fprme,  ressemblance.  } 

Odontologie  ,  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie 

3ui  traite  des  dents.  (  Du  f^rtcodontos  ,  génit» 
*odons  dent,  et  logos  discours. )( 

Odontopètres  ,  s.  m.  pl.(Hist  nat.  )  Dents 
de  poissons  pétrifiés,  appelées  plus  commu- 
tiément,  quoiqu'à  tort  Gtossopctres  ou  hangue» 
de  serpens,  Voy.  Glossopètres,  (  lJnf;recodons\ 
génitif  odontos  dent,  tipétros  pierre.) 

Odontophte  ,  s.  f.  (  O'donto-fï-e  )  T.  de 
Médecine.  Sortie  naturelle  des  dents  chez  les 
enfans;  dentition.  (  Du  j!;rec  o</ci7/a5 ,  génitif 
d'odons  dent ,  et  dephuôje  croîs.  ) 

Odontotechnis  ,  s.  f.  (  O-don-ttr-leh-nf-e  ) 
T.  de  Chirurgie.  L'art  du  Dentiste.  (  Du  grée 
odons  ^  génitif  0</on/o^  dent  •  et /^ r^n^  art.  ) 

Odorant,  akte,  adject.(0-</o-r<i/»)yui  ré- 
pand une  bonne  odeur.  Il  n*est  guères  usité 
qu'en  poésie,  à  la  différence  d*odorifcrantp 
qui  est  plus  propre  dans  la  prose.  (  Du  latin 
odorans,  ) 

Odorat  ,  s.  masc.  (  O-do-ra  )  Celui  des  cinq 
sens  qui  a  pour  objet  les  odeurs.  (  Du  latin 
odoratus.  ) 

Odoration.  s.  f.  (  O'do-ra-cion)  T.  deMéd. 
Action  de  l'ame  par  laquelle  elle  perçoit  les 
odeurs.  Il  est  peu  usité.  (Du  latin  odoratio,  y 

Odorer,v.  a.  {(X-do-ré)  Ressentir  une  im- 
pression par  le  moyen  de  l'odoraU  Mol  subs- 
titué dans  le  langage  didactique,  à  celui  de 
je/i//r,  pour  éviter  toute  équivoque.  (Du  latin 
odorari,  ) 

OooRiréRART,AifTB»adj.  Quia  une  agréable 
odeur.  Voyei  Odorant, 

OdVssÉE  ,s.  Poè'roe  d'Homère  qui  contient  le 
retour  d'Ulysse  dan»  sa  pairie  après  aToir  luUé 


Digiti 


zedby  Google 


Œlti 

A\x  iûê  contre' les  tempêtes  et  tons  les  dangers 
de  la  mer.  (  Do  grec  odusséia ,  fait  à'Odussêus 
Ulysse,) 

(Ecumênicit£,  subst.  f.  (  E-îm-mé^ni-ci-té ) 
Qualité  de  ce  qui  esictcumeniqué  :  Vctcmméni- 
ctié  «tun  Concile. 

Œcuménique  ,  ad  ject.  (  E-hu-mé-m-ke  )  Unî- 
Tersel  ;  de  toute  la  terre  habitable  :  Concile 
iKrtfiir^/rf^ir^  >  concile  général  auquel  tous  les 
Evéques  dei'I^lise  catholique  ont  assisté.  11 
n'est  guères^  «site  que  dans  cette  j>hrase.  (  Du 
grec  oikêô  f*habite  »  d*où  on  a  fait  oiko/nménê 
terre  habitable.  ) 

ŒcUMÉNlQUEHENT ,  adv.  (  E-ltu-mé-ni-he' 
man  )  D'une  manière  œcuménique* 

Œdésiateux  ,  KUSB ,  adj.  (  E-aé-mo-teù ,  <«*- 
me  )  Qui  est  de  la  nature  deVœdème.  —-Qui  en 
est  attaqué. 

Œdème,  s.  m.  (  E-dè-me  )  T.  de  Médecine. 
Tumeur  molle  ,  blanchâtre  ,  sans  douleur, 
cédant  à  l'impression  du  doigt,  et  la  retenant 
quelque  temps.  (  Du  grec  oidéma  ,  qui  selon 
Hippocrate^  signifie  toute  tumeur  en  général, 
dériré  d'oidc'in  éire  enflé.  ) 

ŒDéMÈaB,s.  m.  {E-dé'mè're)T.  d'Entoroo- 
logie.Genre  d'insectes  coléoptères,dela  famille 
des  Sténoptèrcs ,  qui  ont  les  cuisses  de  der- 
rière excessirement  grosses ,  et  les  antennes 
en  soie.  (Du  grec  odein  étte  enilé,  et  méros 
cuisse.  ) 

Œdémosabqite,  s.  f.  (  E-de'-mo'Sar'ke  )  T. 
de  Chirurgie.  Tumeur  qui  tient  de  l'œdème  et 
du  sarcome.  Yoj.  ces  deux  mots. 

ŒciPB,  s.  m.  (  E'di-pe  )  Dans  l'histoire 
fabuleuse, ancien  Roi  de  Thèbes,  célèbre  par 
•es  malheurs,  qui  devina  l'énigme  que  propo- 
•oit  le  Sphinx.— '  Fia.  Homme  qui  devine  des 
choses  très-embrouillées.  Style  fam.  (  Du  grec 
oid/pos  ,  ou  Oidipous  ,  nom  qu^  fut  donné  à 
Œdipe ,  parce  qu'ayant  eu  les  pieds  percés  au 
moment  de  sa  naissance,  pour  élrc  suspendu  à 
on  arbre,  illes  eut  toujours  depuis  gros  et  en- 
flés: éCoidéin  être  enflé,  et/>oe/5  ^podos  pied.) 

Œa,au  v\.Yeux,  s.  m.  (  Ki///,  en  mouillant 
V/;leu  et  devant  âne  voyelle  leuz,)  L'organe 
de  la  vue:  hc  globe  ^  lejond^la  cavité,  le  blanc , 
ia  prunelle ,  le  coin  de  tœil.  (Du  latin  oculus.  ) 
—Il  se  dit  par  quelque  sorte  de  ressemblance 
de  diverses  choses,  i.**  Petite  lucarne  faite  en 
rond  on  en*  ovale  ;  on  l'appelle  œil-de-boauf  ^ 
et  on  dit  au  pluriel  des  œits  de  bœuf.  — •  2.^ 
Dans  un  marteau ,  dans  une  meule  ^  etc.  ouver- 
tareqni  s'y  trouve.  —3.®  Trou  qui  est  au  haut 
de  la  branche  du  mors.  -»  ^.^  En  t.  d'impri-t 
merie ,  intervalle  que  laissent  entre  elles  les 
parties  d'une  lettre,  d'après  les  proportions 
établies  pou  ries  caractèfes.  Si  on  a  excédé  ces  - 
proportions,  le  caractère  ttX  gros  œil;  dans}^ 
cas  contraire ,  il  thipetit  œil.  — 5.®  Boutons  sur 
une  branche  d'arbre,  qui  annonce  une  feuille, 
un^  fruit,  une  branche.  —  6.**  Au  pluriel ,  trous 
qnisetrouventdanslamiedu  pain  et  dans  cer- 
tains fromages. —Fig.  Lustre  des  étoffes  ou 
éclat  des  pierreries  ,  etc.  Ces  draps ,  ces  perles 
ont  ou  n*ont  pas  un  bel  œil. 

Œil  artificiel j^  mackine  d'Optique  qui  res- 
•emble  à  un  œil  dans  les  parties  essentielles , 
et  dans  laquelle  les  objets  se  peignent  de  la 
véoie  manière  fue  dans  l'œil  natureL— (2?iV 


ieV aiguille^  l'ouverture  qui  reçoit  le  fil.— * 
Œil  de  pont  ^  ouverture  ronde  au  dessus  d'une 
pile. et  dans  les  reîns  des  arches  d'un  pont.  — * 
Œêtdun  ressort  (  Horlog.),  longue  fenle  à  cha- 
cune des  extrémités  du  grand  ressort  d'une 
montre  ou  d'une  pendule,  pour  le  faire  tenir 
aux  crochets  du  barillet  et  de  son  arbre. 

Voirquelqu*unde  bon  œil%  avec  plaisir.  ~^Ai* 
mer  quelqu'un  comme  ses  yeux  ,  extrêmement. 
'-^  Avoir  le  jour  ^  le  soleil  dans  les  yeux;  avoir 
le  visage  tourné  du  côté  du  arand  )Our ,  du  so- 
leil. -^  Avoir  dayeux  et  aigle  .  de  lynx  ;  voir  , 
découvrir  les  objets  de  loin.^Fig.  il  a  de  bons 
yeux;  il  a  de  la  pénétration  dans  les  affaires. 
--^  Il  a  des  yeux  d*  Argus  ;  il  est  fort  vigilant, 
rien  n'échappe  à  son  attention.  —  //  n'a  des 
yeux  que  pour  un  tel;  il  n'a  d'affection  que  pour 
un  tel.  -^  Les  yeux  sont  le  miroir  de  tame  ;  les 
différentes  passions  de  l'a  me  paroissent  dans 
les  yeux.  —  Avoir  l*œil  à  quelque  chose ,  y 
veiller ,  y  prendre  garde.  -^Aroir  l'œil  sur  quel- 
qu'un ^  prendre  garde  à  sa  conduite. — Fermer 
les  yeux  sur  une  chose  f  faire  semblant  de  ne  la 
pas  voir,  etc. 

Coup  d*œil yTt$9iTdt  œillade.  Voj.  ce  dernier 
mot.  ^  En  un  clin.d*œil  ^  dans  un  mojnent* 
—  A  vue  d'cu'l ,  sensiblement. 

(£iL-DE-BŒUF,  s.  m.  Genre  de  plantes  à  flenra 
conjointes ,  de  la  division  des  Radiées.  Yoyes 
Camomille.-^En  t.  de  Marine  ;  ouverture  que 
l'on  voit  dans  les  nuages,  lorsque  le  temps  est 
chargé  et  couvert:  c'est  par  Ik  que  le  vent  se 
fait  un  passage. L'œiy-i/e-oœu/est  toujours  mar- 
qué des  mêmes  couleurs  que  Tarcen-ciel ,  à 
cause  des  globules  d'eau  qui  en  sont  le  pria- 
cipe,  là  l'opposé  du  soleil  on  de  la  lune. 

ŒiL<DE-Bouc,  s.  m.  Yoy.  Grande  Marguerite^ 
au  mot  Marguerite. 

ŒiL-Dj^-CnAT,  s.  m.  Espèce  d'agathe  dont  la 
pÂte  est  très-fine  ,  transparente  ,  dare ,  d'na 
gris  de  paille ,  on  jaune , ou  verdAtre ,  avec  ua 
point  qui  réfléchit  des  rayons  lumineux.  — £n 
Ëotan.  Voy.  Bonduc. 

ŒiL-DE-CuBisT,  s.  m.  Plante  à  flear  radiée 
qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Voy.  Aster. 

ŒiL-DE-PikON,  s.  m.  Beau  papillon ,  de  la 
tribu  des  Nymphales  ,  noir  en  dessous  ,  roa^ 
geAtre  en  dessus ,  aveo  une  grande  tache 
arrondie  en  forme  d'œil. 

Œil-ds-Pebdrix,s.  m.  En  Botaniq.  arbre 
de  la  Chine,  d'un  bois  dur  et  lourd ,  de  coa- 
leur  brun  foncé,  -^n  Minéralogie  ,  la  subs- 
tance appelée  aujourd'hui  Lave  amphigèniqmt 
éthérée. 

Œ1L-DE-P01SSOK,  s.  m.  (  Minéralog.  )  Nom 
donné  parDaubenton  au  f  eld-spath  naeré. 

Œil  du  monde  9  s.  m.  En  t.  ae  Lapidaire  , 
caillou  d'un  gris  roussâlre  ou  cendré, qui  ré- 
fléchi! lesrayonsdela  lumière.C'est  le  Quarts- 
résinite  hydrophane  des  Minéralogistes  me-* 
de r nés.  Voy.  Oculus  mundi. 

Œillade,  s.  f.  {Eu-gUa-de ;  mouilles  les  II) 
Regard  ,  coup  d'œil  :^  Jeter  une  œillade ,  cUs 
œillades.  "VœiUade^  dit  Boubaud^  et  un  coup 
d'œil ,  on  un  regard )eié  comme  furtivement , 
avec  dessein  etaaec  ane  expression  marquée: 
le  coup  d'œil  est  un  rr^^r^/ furtif  ou  jelé  comme 
en  passant  :  le  regard  est  l'action  de  )a  Tat  qai 
•e  porte  sur  l'ob;et  qu'on  veut  voir. 
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CEiLLADXE ,  T'  aet.  (  Ea-glia^é  ) .  <)ater  de« 
milades^  regarder.  11  est  peu  usité. 

ŒiLLÈHK,  s.  f.  {Ew^Uè-re)  Petit  morceaa 
de  cair  attaché  à  la  bride  d'un  cheval  de  ^- 
rosse,  qui  lui  courre  et  lui  garantit  VoeiL 

Œillère,  adj.  Dents  œillères ,  celles  dont  ta 
racine  répond  k  VœiL 

Œillet  ,  s.  n.  (  Eu-gfiè  ;  mouillez  les  //  ) 
Plante  vi vace  cuHirée  par-tout,  et  connue  par 
la  beauté  et  l'odeur  de  ses  fleurs,  dont  le  nom 
latin  ca/yophyllas^û  donné  le  nom  il  la  hui- 
tième classe  delà  méthode  de  Toume/br/  ^  com- 
posée de  plantes  à  fleur  carxophyllée*  — ^^Fleur 
de  cette  plante.  (  Du  mot  œÙ. ,  «  à  causé ,  dit 
»  Pierre  Af0r//i,célèbre  Fleuriste,  de  sa  beauté,  • 
>»6t  de  la  conformité  qu'il  a,  en  sa  figure  ,  à 
»  l'œil,  celte  précieuse  partie  du  corps  hu- 
»  main.  »  )  —  En  t.  de  Couturière ,  petit  trou 
entouré  de  fi) ,  qu^on  fait  au  col  des  chemises , 
etc.  —  Petits  bouillons  qui  s'élèvent  sur  les 
plaques  émaillées,  lorsqu'on  les  met  au  feu. 

Œillet  de  Dieu  ^  Fasse/leur  ;  nom  donné  au 
Ljchnis  cultivé ,  qu'on  appelle  aussi  Coque^ 
lourde  à  couronne  ,  et  au  Ljrchnis  sauvage  , 
nommé  vulgairement  Compagnon  blanc  ',  et 
Coquelourde  des  Jardiniers,  — •  Œillet  d'Inde  , 
plante  annuelle,  à  fleur  flosculeuse,  qui  est 
improprement  gommée  âM//^/.  On  cultive<lans 
les  jardins, sous  le  nom  de  grand  e:\ petit  œillet 
^Inde ,  deux  espèces  de  Tanaisies  exotiques. 
—  Œillet  de  Paris ,  V.  Statice,  --^Œillet  frangé. 
Mignardise  des  jardins  f  espèce  d'oeillet  sa u- 
Tage  qui  crott  en  gazon.  — -  Œillet  d'Espagne , 

fetit  œillet  d'un  rouge  fort  vif,-^ Œillet  de 
*oéte ,  œtUet  encore  plus  petit  qui  vient  dans 
les  bois. 

ŒiLLÈTSaiE, subtt.f.  (  Eu-gliè-te-rt-e)  Lieu 
planté  à*œillets. 

Œilleton  ,  s.  masc.  (  EwgUe-ton  )  Rejeton , 
marcoUe  d'^eiV/^!/. —Rejeton  d'artichaut. — En 
Mécanique  ,  pièce  ronde  de  cuivre  qui  se  met 
dans  l'es  télescopes  h  l'extrémité  do  tuyau  des 
^ïculaires.  Elle  est  percée  d'un  trou  fort  petit 
auquel  \œil  s'applique  immédiatement. 

(EtLLSTOlfNER,v.  n^XEu-glie-to-né)  Otcr  les 
œilletons  des  œillets  ,  des  artichauts  et  des' 
autres  plantes. 

Oen  ,  s.  m.  (  O'hne  )  Voy.  Oannès. 

ŒNAifTHE,  s.  fém.  (^E-nan-te  )  Plante  aqua- 
fique,ombellifère,vivace  et  vénéneuse,  qu'on 
nomme  aussi  Filipendule  aquatique  et  Persil 
des  marais.  On  en  connott  plusieurs  espèces. 
(  Du  grec  oinos  vin,  et  anthos  fleur  \fleurde  fin; 
«oit  parce  que  ses  fleurs  ont  l'odeur  delà  vigne, 
toit  parce  qu'çile  fleurit  en  même  temps  que 
la  vigne.  ) 

Œnas  ,  sub.  m.  (  E-na-ce  )  Pigeon  sauvage. 
(Du  grec  oinas  vigne ,  on  pigeon  sauvage  , 
parce  que  sa  couleur  approcl^edeoelle  des  rai- 
sins mûrs,  dérivé  à'oinos  vin.) 

ŒxÉLÉuM,  s.  m.  Ç  E^ne'le'^me  )  Mélangé 
de  vin  et  d'huile  rosat  (  Du  greo  oinos  vin  ,  et 
élaion  huile»  ) 

ŒifiSTÊatBS,  s.  f.pl.  (E-nis-té-rf-e)  Fètedu 
^in ,  qui  se  célébroit  à  Athènes  par  les  jeunes 
gens  près  d'entrer  en  âge  d'adolescence.  Ils 
•pportoientdans  le  temple  cMiercule  une  cer- 
taine mesure  de  vin ,  en  faisoient  des  libations 
«k  en  ofEroiest  àboir»  aoxaasUtàns.  (Du  greo 
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oînistiria ,  ftiit dans  le  même  sent,  à^oinos  vin^^f 

Œnologie  ,  s.  f.  (  E-no-lo-ji-e  )  Art  de  faire 
le  vin.  —  Traité  sur  cet  art.  (  Du  grec  oinos 
vin ,  et  logos  discours ,  traité ,  etc.  ) 

ŒvoLOGlSTE,s.  m.  {E-nO'lo'jis'te  )  Celui  qa  i. 
a  écrit  ivtrVœnoloffie, 

Œnomancie,  s.  f.  <E-ffd*OTtf;i>W-«)  Divina- 
tion qui, chez  les  Anciens,  se  faisoit  avec  le 
vin  destiné  aux  libations ,  etc.  (  Du  grec  oinos 
vin  •  et  mantéia  divination.  ) 

^ŒxoMEL,  s.  m.  (  E-no-mèle)  Vin  de  miel  » 
ou  mêlé  avec  du  mieL  (  Du  ^rtc^inas  vin  ,  et 
mélitniel.  ) 

Œnomètre  ,  s.  m.  ( E-no-mè-tre  )  Instrument 
pour  mesurer  le  degré  de  force  ou  de  qualité, 
do  vin.  (  Du  grec  oinos  vin ,  et  mrtron  mesure.) 
—  Autre  instrument  propre  k  faire  connoitre 
la  quantité  de  sucre  qui  se  tlrouve  dans  le 
moût  de  raisin  ,  inventé  en  1808 ,  par  an 
Capucin  de  Vicenne,  nommé  le  frhre  J- B,  4/0 
Saint-Martin. 

Œ^dPE ,  adj.  (  E-no'pe)Dt  couleur  de  vin. 
Se  dit^  en  Médecine .  de  tout  ce  qui  ressembl»^ 
k  du  vin.  (  Du  grec  oinos  vin ,  et  6ps  aspect  » 
apparence.  ) 

.ŒxopHORE,  subst.  m.  (  E-no-fo-re)  Grande 
croche  où  les  Anciens  mettoientdu  vin,  etdana 
laquelle  ils  le  puiso:ent  pour  le  serviraux  con- 
vives. —Officier  qui  avoit  soin  du  vin.  (  De 
grec  oinos  vin ,  et  phérô  je  porte.  ) 

Œnophoeies,  s.  f.  (  E-no-fo-rt-e)  Fête  dea' 
Egyptiens  ,  soùs  lesPtOlémees*  dans  laquelle 
ceux  ^ui  dévoient  assister  au  festin  portoicntà 
la  main  des  bouteilles  de  vin.  (  Du  grec  oinos  ' 
vin ,  tX phérô  je  porte.  ) 

Œ50PTE ,  s.  m.  (  E-nop'te)  Espèce  de  Cen- 
seur chargé ,  chez  les  Athéniens ,  de  réprimer 
les  débauches  illicites  qui  pou  voient  se  glisser 
dans  les  festins.  (Du  greco«/io«vm,eto^oi»a/ 
je  vois;  inspecteur  du  vin.  ) 

ŒoNiSTicE,  s.  (  E-o-nis-ti-ce  )  T.  d'Anliq. 
Augure.  Mot  employé  par  Martianus  Capel/a, 
(  Du  greo  oiônistês  ,  fait  dans  la  même  signiû- 
cation  à*oiônos  oiseau.  ) 

Œaophace  ,  s.  m.  {E'ZO'/f-/e  )  T.  d'Anatom. 
Canal  membraneux  qui  conduit  les  alimens 
depuis  la  bouche  jusque  dans  l'est omae.  (  Du 

§rec  oisophagos^  formé  dans  le  même  seiis, 
*oi6 ,  fait  à'ois&)t  porte>  et  phogéin  manger  ; 
porte-manger.  ) 

Œsophagien,  enne,  adj.  {E-zo-fa-ji-en  » 
è^ne  )  Qui  appartient  à  l'œio/>Atf^^. 

ŒSOPHAGOTOMIE,  S  f.  (  E-zo-fa-fo-to-mf-e'j 
T.  de  Chirurgie.  Incision  faite  k  1  œsophat^^e  , 
pour   en  tirer  quelque  corps  étranger.  (  Uu 

§rec  oisophagos  œsophage  ,  et  tome  incision  , 
privé  de  tcmnù  je  coupe.  ) 
Œstre,  s.  m.  {Es-tre  )  Famille  d'insectes 
aptères,  nommés  aussi  Astomes,  parce  que  leur 
bouche  n'est  pas  visible,  et  qu'ils  ne  mangent 

t>as.  Ce  sont  de  grosses  mouches  dont  les 
arves  vivent  dans  l'intérieur  du  corps  des  ani- 
maux, et  produisent  des  accidens  souvent  Ta' 
cheux.  (Du  greo  oistros  taon,  grosse  mouche 
qui  pique  les  animaux ,  et  leur  cause  une  espè- 
pèce  de  fureur.  ) 

ŒsTROMAKIE  ,  S.  f.  (  Es^tro-mo-nt-e  )  En  t. 
de  Médecine,  foreur  utérîne.(pu  f^r^o oistros 
taon  I  grosse  raoviehe  dont  la  piqûre  rend  Ut 
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atifm«iix  farîeux  »  et  mania  foreur.  )  Voyez 
Nymphomanie- 

Œsrps  ,  8.  m.  (  E-zi-pe  )  Saint,  espèce  de 
graisse  que  Ton  tire  de  la  laine  des  brebis.  (Du 

£eo  oisupè^  formé  d'o»  brebis ,  et  sèpo  patri- 
ïr ,  corrompre  ;  parce  que  Toesype  est  une 
■latière  sale  et  comme  corrompue.  ) 

Œtêlihk,  s.  f.  <  E'-té'ii-ne  )  Chanson  laçnbre 
des  anciens  Grecs,  à  l'honneur  de  Linus,  (Da 

Îree  oitos  calamité ,  malheur ,  mort  »  et  Lino$ 
anus.) 

Œtosctaos,  s.  m.  (  Mjrthol.  )  L'Apollon  des 
Scjthes. 
Œop,  s.  m.  (  Et^f.  An  pi.  Vf  ne  s«  prononce 

ri  :  X>«5  ow/s ,  <^'-z«2/)  Cor ps  orfça n i  q.  q  n e  po  n d 
poule  et  l'oisean  femelle,  et  qu'ils  couvent. 
(Du grec uo»,  et  avec  le  digamma  éoliqne, 
éFon  ,  ôiHm ,  d'où  les  Latins  on  fait  ovum,  ) 
—  Il  se  dit  par  extension  ,  des  poissons,  des 
fonrmis , ^les  tortues,  etc. 

Prov.  I.*  Donner  un  œuf  pour  at^oir  un  hcetif; 
faire  un  petit  présent  pour  en  avoir  un  plus 
considérable.  —2.®  Pondre  sursesoBufSy  jouir 
tranquillement  de  son  bien.  —  2.°  //  tondrait 
sur  un  œufyW  est  extrêmement  avare.— 4.®  Je 
ne  lui  ai  dit  ni  oBuf  ni  bœuf  ;  ni  petite,  ni  grosse 
injure.— P/^iVi  comme  un  œuf;  extrêmement 
plein. 

Œavé ,  es,  ad}.  (  Eu-vé)  Il  se  dit  des  pois- 
tons  qui  ont  des  œufs  :  Carpe  œuvée  ;  hareng 


ŒuviiE ,  s.  f.  (  Eu'pre  )  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  agent  ;  ouvrage  :  avec  cette  différence 
qa'ârcfprf  dit  précisément  une  chose  faite  ,  et 
9uvrage  une  chose  travaillée  et  faite  avec  art. 
Œui^re  exprime  proprement  l'action  d'une 
puissance  9  ce  qui  est  fait  , 'produit  car  un 
agent  ;  outToge^  le  travail  de  l'industrie  ,  ce 
qui  estfait  ou  exécuté  par  un  oii<r/>r.  Girard  , 
Ronbaud.  ^Du  lat.  operisy  génitif  à^opus,  qui 
a  la  mémesignification.)  — Fabrique  et  entre- 
tien d'une  Eglise  paroissiale.  —  Banc  destiné 
pour  les  MarguiiUers.  —Production  d'esprit. 
£n  ce  sens  %  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel:  Œuvres 
de  Corneille ,  de  Bacine ,  etc.  le  recueil  deleurs 
Ouvrages.  —  Action  morale  et  chrétienne  : 
Bonne  œuvre,  œui^re  méritoire^  œuvre  pie  ;  ce  uvr  e 
de  charité.  ^^Œuvrede  surérogation ,  qu'on  fait 
•ans  y  être  obligé. 

Œuvres  blanches  ,  gros  ouvrages  de  f«r 
tranchans  et  conpans,  qui  se  blanchissent  ^  dvL 
plutôt  qui  s'aiguisent  sous  la  meule ,  comme  les 
coignées  ,  doioires ,  ciseaux  ,  etc.  —  Œuvres 
mortes  (  Marine),  parties  d'un  vaisseau  c^ui 
•ont  hors  de  l'eau.  — (Ewpr^piVf^  , les  parties 
qui  sont  dansl'eau.— {Ëui^rtf  ^<f  m<ir<>>,  radoub, 
carénage  qu'on  donne  aux  vaissranx ,  soit  en 
hante  mer,  soitsur  un  banc,  quandla  mer  est 
retirée.  -^Maitre  des  hautes, des  basses  œuvres; 
\oye%  Maure. 

ŒuvEE  ,  s.  m.  La  pierre  philosophale.  Les 
Alchimistes  l'appellent  \e grand  œuvre.  —  Re- 
cueil de  toutes  les  estampes  d'un  Graveur. 
—  Ouvrage  d'un  Musicien  :  Le  premier  ,  le  se- 
cond am^re  ^tf....— En  Architecture  ;  le  corps 
du  bâtiment,  les  quatre  gros  murs.  —  En  t.  de 
Joaillier  ;  action  ,  ouvrage  de  celui  qui  en- 
châsse, travaille  et  accommorde  quelque  pierre 
précieuse  :  hUitre  en  mttvrei  Metteur  enœuire» 
T.    2. 
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-^En  t.  de  M^allurgie ,  plomb  qui  contient 
de  l'argent. 

Mettre  en  OBuvre  quelque  chose  ou  quel qu* un  ; 
l'employer, l'occuper. — Horsd*œuvre;  ce  gui 
est  hors  de  rang»—  Un  hors-d'œuvre  ;  ragoAt 
qu'on  sert  outre  les  entrées  ;  chose  dont  ua 
ouvrage  peut  se  passer,  etc. 

Ofarai  ou  Offarai  ,  subst.  "m.  Au  Japon  , 
petite  boite  longue  d'un  pied,  et  d'environ 
deux  pouces  de  largeur  ,  remplie  de  bàions 
fort  menus ,  autour  desquels  on  entortille  des 
papiers  découpés.  Les  Canusi  ou  desservans 
des  temples  de  la  province  d'isles  donnent 
ces  bottes  aux  pèlerins  qui  les  reçoivent  avec 
vénération,  et  les  conservent  soigneusement 
cheveux,  dans  des  niches  faites  exprès.  Ofa- 
rai  signifie  grande  purification  ,  ou  rémission 
totale  des  péchés. 

Offensant,  ante  ,adj.  (  O-fan-san ,  an-te  ) 
Choquant,  injurieux. 

Offense,  s-  f. (  O-fan-ce)  Injure  de  fait  ou 
en  parole.  -»£n  matière  de  Religion  ;  faute  , 
péché. 

Offensé,  s.  m.  (  O-fan-eé)  Celui  qui  a  reça 
une  offense;  à  qui  on  a  fait  une  injure.  (  Da 
Xsiùn  offensa  ou  offensio,  ) 

Offenser  ,  verb.  a.  (  0->îi/i-fc  )  Faire  uns 
offense,  -^Offenser  Dieu  ;  violer  ses  corn  m  an - 
démens.  —  Fig.  i  .^  Blesser  ',>Ce  coup  lui  a  offensé 
le  cerveau,  —Par  extension  de  métaphore. 
des  discours  libres  offensent  les  oreilles  chastes» 
(  Du  latin  offendere.  i 

s'Offenser  ,  v.  r.  Se  tenir  pour  offensé  ;  se 
piquer;  se  fâcher. 

Offenseur  ,  s.  m.  (  0-fan-ceur  )  Celui  qui 
offense.  (  Du  latin  offensor,  ) 

Offensif,  ivb  ,  adj.  (  O-fan-cif^  i-ve  )  Qui 
attaque  ,  qui  offense  :  Armes  offensives  y  ligue 
offensive  ;  armes  ,  ligue  pour  attaquer.  Il  su 
joint  plus  ordinairement  avec  défensive:  Ligue 
offensive  et  déjensive  ;  armes  offensives  et  dé" 
fensives. 

Offensive,  s.  f.  En  t.  de  Guerre,  attaque  : 
Non^seulement  il  est  sur  la  défensive  ,  //  va 
même  jusqu'à  l'offensive, 

Offensivement  ,  adv.  (  O-fan-ci-ve-man  ) 
D'une  manière  offensive. 

Offert,  eete  ,  part.  pass.  d'Offrir ,  et  adj. 
(  O-fer^er-te)  Présenté.  (Du  latin>  offertus  , 
part.  pass.  à'offerre  offrir.  ) 

Offerte,  s.  f.  (  O-fer-te  )  Partie  de  la  blesse 
dans  laquelle  le  Prêtre  offre  à  Dieu  le  pain 
et  le  vin. 

Offertoire,  s.  m.  (  O-fer-toâ-re  )  Antienne 
qui  précède  immédiatement  V Offerte, — 11  se 
prend  aussi  pour  VOfferte  même. 

Office  ,  s.  m.  (  O-fi-ce  )  Devoir  :  Il  est  de 
t office  d'un  magistrat  ,  d'un  père  ^  etc. —  As- 
sistance,  service.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie 
au  pi.  qu'avec  ^o/?i  ou  mauvais ,  et  au  singu). 

2u*avec  la  préposition  de  :  Accordez-moi  vos 
ans  offices  auprh  de.,,.  Il  m*a  rendu  de  mau^ 
vais  offices  s  c'est  un  office  d'ami  y  etc.  "Voyez 
Bienfàit.-^FTikres  publiques  et  les  cérémonies^ 
qu'on  7  fait:  Assister  à  l'Office,  -^Varûé  dt^ 
Bréviaire  que  doivent  dire  tous  les  jours  oeu.< 


qui  en  sont  tenus:  Dire  son  offite,  •—  Charge  : 
Officede  Judicattfre ,  etc.  Office  ajoute  ^  charma. 
une  idée  de  permanence.  On  dit  Office  de  Ju* 
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dUaturt  et  chargé  dÈcheiin,  (Du  iM.  ojficîum  , 
formé  da  yerbe  oMcere^  pour  efficere  faire.  ) 

Ftf/re  quelque  chose  d'afice  ,  et  son  propre 
■lOaTement.  ^^LeJufea  infarmi ^office ^  sans 
en  être  reqnn.  «—  Éxperti  nommés  dojfice , 
nom  mes  par  le  Juge. 

Ze«S0</7f-O^rr ,  leTribonal  delinqoisîtion. 

Otfics,  s.rLieii  dans  une  grande  maison  où 
l'on  prépare  tout  ce  que  l'on  sert  sur  table  pour 
le  fruit  ;  où  Ton  garde  le  linge,  la  vatasellc,  elc« 
Dans  les  maisons  ordinaires  «  on  dit  Dépense, 
—  Art  de  préparer  ce  que  l'on  sert  snr  la  table 
pour  le  fruit  :  llentend  bien  rofficc^Kn  plur. 
tous  les  lieux  où  Ton  prépare  et  où  l'on  garde 
tontoe  qui  est  nécessaire  pour  la  service  de  la 
table  :  De  grandes  »  de  heUes  offices*  ^ 

OmciKL  »  Si  m.  Juge  de  Cour  d'£glîse.^(Da 
iatin  officialis  ,  employé  aTec  cette  acception , 
4ans  les  Auteurs  ecclesiastiq.,  et  qu'on  trouve 
^ans  Apulée  t. pour  ministre  d'un  magistrat  \ 
Ait  à*officium  office.  ) 

OpriaAUTÉjS.f.  (0-/-ri-tf-/iW^uridiction 
-de  rOffioial.— Lieu  où  il  rend  justice. 

Officiant  ,  adj.  et  s.  (  O-fi-ci-^n  )  Celui  qui 
officie  h  l*£gltse.  — On  dit  an  fém.  l'Officiante^ 
Àsk  Religieuse  qui  est  de  semaine  au  chopur. 

Officier  ,  s.  m.  (  O-fi-iié  )  Celui  qui  a  un 
office^  une  charge.  — Celui  qui  a  un  grade  mi- 
litaire soit  s«r  terre  «  soit  sur  mer.  En  ce  sens 
il  s'emploie  le  pi  us  souvent  absolument  et  sans 
addition  :  Uf  afoit  à  cette  assemblée  un  grand 
nombre  d'officiers.  —Celui  qui  dans  unegrande 
maison  a  soin  de  l'office  f  qui  prépare  le  fruit» 
etc.  OfficierSfUQ  pi.  comprend  aussi  le  cuisinier 
et  le  mattre-d'àètet 

On  appeloit  ches  le  Koi  ,  Officiers^  de  la 
bouche ,  les  éeajFers  de  cuisine  qui  travailloient 
pour  la  bouche  du  Roi;  Officiers  du  gobelet^ 
ceux  oui  foumissoientle  vin  pour  la  bouche  du 
Roi;  Officiers  du  commun^  ceux  ^ni  travailloient 
pour  les  autres  tables  de  la  maison  du  Roi. 

OFnctta,  v.n.  (  O-^-nW ) Faire l'O^r^Di- 
tin  ù  l'Eglise.  —  Dans  un  sens  plus  restreint  ; 
eélébrer  une  Grand'  Messe,  ou  présider  k  l'Of- 
fice Divin. 

FamiL  11  officie  bien  à  table  ,  il  mange  et 
boit  bien  ;  il  fait  bien  son  devoir  k  table. 

OFFiciiBE ,  subst.  f  (  O'fi-cih-re  )  Relijsieuse 
^ui  a  un  office  ,  une  charge ,  un  emploi  dans 
un  couvent. 

Officibosbmsiit  ,  adv.  (  O-fi-cieù^ze-man  ) 
D'une  m^nxhrt  officieuse^  obligeante.  (Dulat. 
afficiosè. ) 

Officieitx  ,  EUSB  ,  adj.  (  O-fi-cieù  ;  en  vers  « 
ri'eu)  Qui  est  porté  k  rendre  service;  obligeant. 
yoY'Sen^iable.{  Du  latin  officiosus.  ) 

Menson((e  officieux  i  fait  pour  faire  plaisir, 
•ans  préjudice  de  personne. 

Officinal  ,  ale  ,  adj.  Terme 'de  Pharmacie: 
Compositions  officinales  ,^v\  se  trouvent  toutes 
composées  ehez  les  Apothicaires  »  par  oppo- 
sition aux  compositions  magistrales  ,  qu'on  ne 
prépar^que  d'après  l'ordonnance  du  Médecin. 
(  Du  latin  officina  boutique  ^  laboratoire  , 
Ibrmé  à'offirere  pour  efficere  faire.  ) 

Offrande,  s.  f.  (  O^fran-de  )  Don  que  l'on 
offrek  Dieu.- Cérémonie  où  le  Prêtre,  avant 
é\  après  l'Offerte ,  reçoit  \^i offrandes  des  Fi- 
.delles.— Chez  les  Poètes  et  les  Orateurs,  oe 
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^a*ùfiJoffre  k  quelqu'un  par  respect  et  dévove^ 
ment ,  etc.  Bece^ec  l'offrande  de  mes  »  aux* 

Proverbial.  A  l  offrande  qui  a  dé**otion ,  oa 
l'offrande  estàdévotion ,  se  dit  de  tout  ce  qu'on 
est  libre  de  faireou  de  ne  pas  fuire. 

Offrant  ,  s.  m.  (  O-fran  )  T.  de  Palais  :  Celui 
qui  offre  :  Au  plus  offrant. 

Offre  ,  s.  f.  (  O-Jre)  Action à'offrir  :  Faire 
offre  de,,, —  Ce  que  l'on  offre  :  J'accepte  votre 
offre ^  vos  qffresk  —  On  disoit  autrefois  au  mas-> 
cul  in,  un  offre  avantageux  ,  etc. 

Offrir  ,  v.  a.  (  sur  Couvrir  )  Présenter  une 
chose  à  quelqu'un.  Voj.  Donner,  (  liu  latia 
offerre ,  formé  dans  la  même  signification  ,  de 
la  prép.  ob  devant ,  et  àe  ferre  porter  ;  Porter 
ou  mettre  devant,  )  —  Proposer  de  donner .  de 
faire...  On  lui  à  offert  cent  mille  ecus  de  sa 
maison  ;  il  m'offrit  de  me  conduire  à,,. 

Offrir  à  la  vue;  exposer  k  la  vue.  —  Offrir 
le  choix  des  armes  à  son  ennemi ,  lui  en  laisser 
le  choix.  —  Offrir  à  Dieu  ses  maux ,  ses  pertes  ^ 
etc.  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu. 

s'Offrir, V.  r.  Se  présenter. 

Offusquer,  V.  a. (  O-fus-ké)  Empêcher  de 
voir  :  Otet-vous  de  devant  moi  ,  vous  m'offus^ 
quez  la  vue.  —Empêcher  d'être  vu  :  Ces  arbres 
offusquent  votre  maison, — Empêcher  de  voir  en 
éblouissant  :  Le  Soleil  m'offusque  les  yeux;  et 
neutralement,  une  trop  grande  clarté  offusque» 
(  Du  latin  offuscare  ,  fait  dans  le  même 
sens ,  d'ob  devant ,  et  fuscus  sombre ,  noir.  ) 
—  Fig.  1.®  Obscurcir,  troubler  l'esprit.  —  a.« 
Surpasser  quelqu'un  en  sorte  que  sa  gloire 
soit  diminuée ,  etc. 

OoÉNUs,  s.  m.  (  Mjrthol.  )  Dieu  fort  ancien  , 
dont  le  nom ,  par  cette  raison ,  avoit  passé  en 
proverbe.  Suivant  Etienne  de  Byzam  e ,  on  ap- 
peloit quelquefois  Ogénides  ou  Ogéniens  ceux 
qui  étoient  fort  anciens  ou  extrêmement  vieux. 
On  le  nomme  aussi  Ogen, 

Ogive,  s.  f.  Terme  d'Architecture  :  Arceau 
qui  passe  au-dedans  d'une  voûte ,  d'un  angle 
k  l'autre ,  en  forme  d'arête. 

Croisée  d'ogives  ,  les  deux  ogives  diagonales 
qui,  en  se  croisant ,  forment  laclef  delà  voûte. 

Ogmien,  s.  m.  (  Mjthol.)  Nom  de  l'Hercule 
Gaulois  représenté  sous  la  figure  d'un  vieillard 
décrépit.  11  avoit  la  langue  percée,  et  il  en  par- 
toit  des  chaînes  d'or,  par  où  il  attiroitùluiune 
foule  d'auditeurs  qui  étoienl  pris  par  les 
oreilles. C'éloit  l'emblème  de  réloquence.  Sui- 
vant quelques-uns ,  le  mot  ogmios  signifie  en 
langue  celtique  ^i/iiia^/  sur  mer, 

060A,s.  m.(M7th.)Nom  qnelesCariensdeU 
ville  de  Milassedonnoient  au  Dieu  de  la  mer. 

Ogoesse  ,  s.  m.  (  O^gO'è^e  )  £n  t.  de  Rlason  , 
Tourteau  de  sable. 

OoRE  >  subst.  m.  Monstre  imaginaire  que  l'on 
suppose  manger  de  la  chair  humaine  :  de  Ik 
l'expression  prov.  Manger  romme  un  ogre  ^  ex- 
cessivement. (  Peut-être,  comme  Le  conjecture 
M.  Mor^'n ,  du  grec  agrios  sauvage ,  farouche.  ) 

Oh  ,  interjection  qui  marque  i.^^la  surprise  : 
Oh  I  oh  /— 2.<*  L'admiration  :  Oh  Ique  cela  est 
beau  /  — 3.**  L'affirmation:  Oh  i  pour  cela  rtoa. 

Oie,  s.  f.  {Od)  Sorte  d'oiseau  aquatique  » 

Elus  gros  que  la  cane.  C'est  un  Palmipède,  de 
1  famille  des  Serri rostres  et  du  genre  des  Ca- 
nards. (  Du  latin  hfshTt  aaca  »  employé  dans 


Digiti 


zedby  Google 


O  I  N 

le  même  sens ,  par  les  aaf  eors  de  la  basse  latî* 
ni  lé,  et  que  Ménage  dérive  d^afirçy  fait  dWw 
oiseaa. )  —  £n  Astron.  ConsteJlation  boréale, 
qu'on  réonit  ordinairement  avec  le  Renard. 

O/e  d'Amérique  (  Astronom.)*  Conslellalion 
méridionale,  la  même  que  le  Toacan. 

Jeu  de  toie^  jea  auqirel  on  iooe  avee  deux 
dés  sur  an  carton  où  sont  représentées  des  oies 
placées  dans  un  eertain  ordre.  '^ Conte  de  ma 
mfre  l*oie^\»  Conte.  —  Petite oie^  t.**  le  cou ,  les 
ailerons  et  autres  choses  qu'on  retranche  d'une 
oieoa  d'une  antreyolaille,  lorsqu'on  la  prépare 
pour  la  faire  cuire.  —  a.^  Fig.  Bas,  chapeau  , 
gants  et  les  autres  a justeraens  nécessaires  pour 
rendre  on  habtUeroeMt  complet.  -^S."  Plus  fig. 
encore ,  oe  qa'il  y  a  de  moins  considérable  dans 
certaine*  choses.  11  se  dit  sur-tout  en  ter.  de 
galanterie. 

OiGXSBiEifT  •  s.  n.  (  Oa-gne^man^tn  momll. 
fin  )  Action  par  laquelle  on  oi'n/,  on  parfume. 
U  est  peu  usité. 

OiG!f09,  s.  masc.  {O-gnion^  mouilles  ^n  ) 
Nom  générique  qu'ov  donne  vulgairement 
aux  oaienx  des  racines  bulbeuses  des  plantes 
cultivées  dans  nos  jardins  par  les  Fleuristes  : 
Oignon  de  fleur ^^oj et  Éalhe»  —Plus  par- 
ticulièrement,  plante  potagère  bisannuelle, 
bolbifère,  à  fleur  liliacée,  trés-connoe  par 
•OD  usage  dans  les  cuisines.  Quand  on  dit 
oignon  tout  seul ,  c'est  en  ce  dernier  sens  qu'on 
l'entend.  (  Du  lat.  unio^  emplojé  pa^r  Coltrme/ie 
dans  la  même  acception;  parce  que,  disent 
Cas^newe  et  Ménage ,  la  bulbe  de  l'oignon 
n'est  formée  que  d'une  seule  pièce.)  «-Dureté 
«loolourense,  en  forme  d'oignon,  qui  vient  aux 
pieds.  Qnelques-ons  écrivent  ognon» 

Oignon  marin, \oy.  Scjrfie- 

Chapelet d oignons^ certain  nombre  d'oîgnenf 
«nachés  l'un  il  Tautre  par  leurs  queues.— >Prov. 
s, ^  Etre  pêttt  comme  un  oignon;  fort  couvert 
de  rétemens.  —  a."  Se^metire  ,  se  placer  en 
rang  ttoiçnon  ;  se  placer  en  cercle  avee  des 
gens  de  distinction  ;  vouloir  tenîrson  coin  avec 
eux.  (  W'Artus  de  4a  Fontaine^Sotaro ,  Baron 
dOignony  qui  aux  états  de  Blois  de  rSyG,  faisoit 
les  fonctions  de^and-maltre  des^ cérémonies» 
et,  en  cette  qualité  «  aasiguott  è  chaque  député 
le  rang  et  la  place  qa'îldeyoit  occuper.  ) 

0t«50iciÈmE,  s.  f.  (  O-gnio-niè-re  )  Terreia 
semé  éloignons. 

OwxoNET,  s.  m. (  O'gnio^né}  Sorte  de  poire 
d'été.  Tréf»  écrit  oignonnière^  oignon  net* 

OtLLB ,  s.  fém.  emprunté  de  l'espagnol  o//a , 
<  O-gfie ,  en  BoniJbut  les  //)  Potage  composé 
de  racines  et  de  viandes  difierentes. 

OmiMUt ,  V.  act.  (  Oein-dre  )  Frotter  avec 
quelque  elMse  d'onctueux.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  de  quelque»  cérémonies  où 
J'huile  est  emplc^ée.  (  flu  lat.  uagere.  ) 

s'OnrMUE ,  V.  récip.  Se  lîpolter  de  quelque 
ehose  d'^Wctueua. 

Oiae^a.m*  (  Oein)  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  la  graisse  de  porc  dont  on  se  sert  pour 
t^îsser  les  roues  d'un  carrosse ,  etc.  Alors  il  est 
précédé  du  mot  m'cujp  i  Graisser  Us  roues  dun 
carrosse mptedsi  uieux  oing»  (  Du  lat.  unctum*  ) 

OiST, uiïTE ,  part.  pass.  à' Oindre ^  e%  adject. 
Qui  est  fratié d'huile  ou  de  quelqu'aulre  chose 
d'Mctueux^  Du  lat.  unctus^  part.  p.  à'ungere.) 
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OtVTf  Sttbst.  m.  Celui  qui  a  Tfçn  un 
sainte  :  L'oint  du  Seigneur^  par  excel 
Messie. 

OissAU,  s.  m.  (  0tf-2j  ,s.  d.  )  Animi 

Eieds,  ayant  des  plumes  et  de$  ailes, 
arbare ariceffus^  que,  dans  la  basse 
on  a  formé  d'a^is^  et  dont  on  a  fait 
aure/itis^d'oii  les  Italiens  ont  pris  leui 
Ménage.  )  —  En  Fauconn.  il  se  dît  aba 
pour  oiseau  de  proiem 

Oiseau  mouche, y or>Orthoryntjue.  - 
de  paradis^.  Voyez  Paradisier.  — En 
Constellation  méridionale,  nommée  ai 
ou  Apous.  Vorei  Apus.  —  Oiseau  de 
autre  constellation  méridionale  appe 
Corbeau. 

Poét.  L'oiseau  de  Jupiter^  l'ûigle  ; 
de  Junon ,  le  paon  ;  V oiseau  de  Mit 
chouett^;  l'oiseau  de  Vénus ^  le  pigeo 

En  ter.  de  Fauconnerie ,  oiseau  h, 
qui  ne  peut  voler  que  de  branche  en 
'--'dépifeujc,  qa\  ne  revient  pas  quand  i! 
sa  proie.  — ^d'échappé  ^  qui  est  venu  d 
que  de  ceux  qu'on  élèves  «— «£r  leurrt 
dressé  à  revenir  au  leurre,  tel  que  le 
le  gerA^ut,  etc.  ^^  de  poings  dressé  l 
sur  le  poing. 

Tirer  l'oiseau ,  disputer  à  qui  abai 
coup  de  fusil ,  ou  d'un  coup  de  flèche , 
d'un  oiseau  attachée  au  haut  d'une  pe 
placée  sur  un  poteau. 

Proverb.  Etre  commue  Voiseausurla  i 
dans  nn  état  incertain.  —La  belle  pi 
le  bel  oiseau;  lesheaux  hahits^elèvent 
mine.  —  P<r/</  à  petit  l'oiseau  Jàit  son 
fait  sa  fortnae  peu-à  peoû— L'owâ 
pas^  s*est  enpolé  ;  notre  homme  s'ea 
—  0/1»  bat  les  buissons ,  et  les  autres , 
les  oiseaux.Yoy.  Bui.von,  —  Ce  n'est  pi 
pour  vos  oiseau Jt  ;  ceci  est  trop  bon  po 
eu  excède  votre  capacité.  -^  Etre  i 
l'oisemt;  être  déeouragé  par  de  mauvai 
etc. 

A  voi  d'Oiseau, adv.  En  ligne  droite 
à  i'ue  doiseau;  plan  qui  représente  u 
telle  qu'on  U  verrott  si  l'on  étoit  élev 
uo  oiseaute 

OiSEAir,  subst.  m.  Petits  ais  posés 
morceaux  de  beis  qui  débordent ,  et 
comme  deux  bras,  que  les  Gou>ats  pli 
leurs  épaules  nonr  porter  du^  mor 
Maçons.  —  Espèce^  de  palette  o&  l'oi 
mortier  pour  travailler  en  stuc  LesCo 
les  Ardoisiers,  etc.  ont  aussi  des>  au( 
nomment  oiseaux* 

OuELER ,  V.  a.  (  Oa-zê'lé )  T.  dcl 
Dresser  na  oiseau  pour  le  vol. 

OisELER,  V.  n.  Tendre  des  filets,  dei 
etc.  pour  prendre  àû^oiseaux. 

QissLSOR ,  s.  m.  (  Oa-ze-leur  >  Celii 
métier  est  de  prendve  des  oiseaux  à  1 
aax  filets,  etc. 

Oiselier  ,  s.  ro^  (  Oa^ze-Ué)  Celu 
profession  est  d'élever  et  de  vendre 
oiseaux* 

Oisellerie,  subst' 6  (  Oorzè-U-rf-i 
prendre  et  d'élever  des  oiseaux.. 

Oiseux,  EUSE,  adj.  (  Oa-crâ)  Qui 
ou  par  hahitude,  ne  fait  rien ,  ou  m 


Digiti 


zedby  Google 


aGo  OLE 

ii««  riens  :  Gens  oiseux  et  fainéans*Viyf*  Oisif, 

—  En  parlant  des  choses  ;  inutile ,  qui  n'est  bon 
&  rien  \-  Dispute  y  occupation-^  considération  oi' 
seuses.  On  dit ,  en  fait  de  style ,  une  épithète 
oiseuse  f  des  orncmens  oiseux  \  qui  ne  servent 
en    rien  à   la   pensée.   (  Du  latin  otiosus,  ) 

—  Boileau  a  dit  (Lutrin,  Chant  ^)  :  Quitte  ia 
plume  oiseuse-  Dans  cet  emploi ,  u  signifie  qui 

sert  à  ta  paresse, 

Par-oles  oiseuses;  discours,  entretiens  de 
choses  vaines  et  inutiles.  U  se  dit  sur-tout  en 
«tjle  de  dévotion.  ^* 

Uisir ,  ivE ,  adj.  (  Oa-zif^  i-ce  )  Qui  ne  fait 
rien  ;  qui  est  dans  l'oisiveté,  il  s'applique  plus 

Îroprement  k  la  personne  qu'à  la  chose  : 
lumme  oisif;  gens  oisifs.  Oiseux  au  contraire  se 
dit  plus  des  choses  que  des  personnes.D/Woi/rs 
oiseux ,  vie  oiseuse,  (Du  latin  otiosus,  ) 

Oisillon  ,  s.  m.  (  Oa-zi-glion  ;  en  mouillant 
les  //  )  Petit  oiseau.  Il  est  fam. 

OisiVEMSNT,  adv.  {Oa-zi-^ve-man)  D'une  ma- 
nière oiseuse  et  fainéante.  (Du  lat.  otiosè.  ) 

Oisiveté,  s.  f.  (  Oa-zi-pe-té)  Etat  de  celui 
qui  est  oisif  :  L'oisi*ete'  est  la  mère  de  tous  les 
vices  ,  et  proverb.  est  mère  de  tous  vices, \ oyez 
Loisir.  —  On  dit  en  Bonne  part,  fifre  dans  une 
honnête  oisiveté ^  dans  un  honnête  loisir  ou 
repos.  (Du  latin  oiium,  )       ,.       .    ^ 

Oison  ,  s.  masc.  (  Oa-zon  )  Le  petit  de  \oie. 
—Fig.  Idiot  :  Qest  un  oison ,  un  oison  bridé. 

Ojak,  s.  masc.  Chez  les  Turcs,  régiment  de 
Janissaires.  L'Officier  qui  le  commande  se 
nomme  Ojah-agalari. 

Okal  ,8.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'hôtel- 
leries, les  seules  qp'on  trouve  en  Egypte.  Ce 
sont  des  bâtimens  carrés  construits  autour 
d'une  grande  cour,  avec  un  portique  qui  sou- 
tient une  galerie  tournante.  On  les  nomme 
plus  communément  Khan, 

Okygraphie,  s.  f.  {0-ki-gra-ft-e)  Art  d[écrire 
aussi  vfte  que  la  parole  :  on  n'y  emploie  que 
Irois  caractères,  dont  la  valeur  change  suivant 
leur  position  sur  quatre  lignes  parallèles.  (Du 
grec  ôcfuis  vite,  et  graphô  j'écris.  ) 

Ola  ,  s.  f.  Voy.  Cocotier  des  Indes, 

Olamba,  s.  m.  (  0-lan-ba  )  Tambour  Royal 
des  Nègres  :  il  est  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. 

Olaiupi,  s.ra.  Gomme  d'Amérique  détersive, 
dest,icati.ve. 

Oléagineux  «  euse  ,  adj.  (  O-lf-a-jl-neû , 
eû-ze)  Qui  tient  de  la  nature  de  l'huile; 
huileux.  (  Du  \dX.oleagineus,  fait  à'oleum  huilé 
d'olive.  ) 

Oléandré,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  aqua- 
tique. 

Oleb  •  sttbst.  masc.  Faux  lin  qu'on  apporte 
d'Egypte. 

Olécrane,  s.  m.  (  Anatom.  )  Apophyse  qvî 
iermine l'os  du  coude.  (Du  grec  6lénê  coude  , 
ei  kranon  tète  ;  tête  du  cottde.  ) 

Oléifiant,  adject.  (  Chim.  mod.  )  Principe 
oléifiant ,  Voy.  Oléogène,  Les  Chimistes  Hol- 
landois  ont  nommé  Gaz  oléifiant  ou  cdéfiant 
le  gaz  hydrogène  carburé  qu'on  obtient  en 
distillant  Quatre  parties  diacide  snlfurjque  et 
une  d'alcobol. 

Oléogèke  ,  s.  m.  (  Chimie  mod.)  Principe  de 
l'haile^  qu'on  a  nomme  ^mvpriucipe  oléifiant^ 
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gaz  oléifiant.  (Du  lat.  oleum  huile  ^  et  tla  grec 
agennô  j'engendre.  ) 

OlÉosaccharuh,  s.  m.  (p^lé-o-sa-ha-ro^me^ 
Huile  essentielle  m^lée  avec  da  sucre.  <  Du 
latin  oleum^  en  grec  elaion  huile,  et  du  grec 
sakcharon  sucre.  ) 

Oléragé,  èb.  adject.  (  Botanique)  Qui  sert 
d'aliment,  comme  les  plantes  potagères.  (  Da 
latin  olerateus,  fait  d*olusj  oleris  herbes  pota- 
gères ,  légumes.  ) 

Olfactif  ,  tive  ,  adj.  (  Anat.)  Qui  a  rapport 
k  l'odorat.  (  Du  latin  olfactus  odorat.) 

()lfactoire,  adi.  (  Olfah-toa-re  )  T.  d'Anat- 
Qui  appartient  k  l'odorat  :  Les  nerfs olfactoires • 
(Du  latin  olfactus  odorat.  ) 

Oliban,  s.  m.  Le  premier  encens  qui  dé- 
coule de  l'arbre  \  encens  mâle.  C'est  une  subs- 
tance résineuse,  d'un  goût  acre,  d'une  odeur 
pénétrante  ,  exhalant  ,  lorsqu'on  la  brûle, 
une  vapeur  très-aromatique,  et  qu'on  retire  , 

£ar  incision,  d'un  arbre  assez  semblable  au 
entisqne. 

Olibrios  ,  s.  m.  Terme  burlesque  :  Glorieux; 
arrogant  ;  fanfaron  :  Faire  V olibrius^  (  Oéihrtus 
étoil  un  Sénateur  Romain,  qui  épousa  Pladdie, 
fille  de  Valentinien  111,  et  une  l'arien  Rtcimer 
fit  proclamer  Empereur  d'Occident  en  472. 
Comme  il  n'entendoit  rien  à  gouverner,  ton 
nom  a  passée  ceux  qui,  comme  lui,  s'ingèrent 
dans  des  affaires  auxquelles  ils  ne  sont  pas 
propres.  ) 

Oligarchie  ,  s.  f.  Gouvernement  où  l'asto- 
rite  souveraine  est  entre  les  maibs  d'un  petit 
nombre  de  personnes.  (  Du  grec  oligarchia  , 
formé  iVoligos  peu,  et  arche  autorité)  puis- 
sance. ) 

OLiGARCffiQifE,  adj.  (O'ii'gar-^hi-ke  )  Qui 
appartient  à  Voligarchie, 

Oligiste,  adject.  (Minéralog.)  Nom  d'un» 
mine  de  fer  peu  abondante  en  métal,  et  qu^n 
SippeWe  fer  spéculaire.  (Du  grec  oUgistos  très# 
peu.) 

Oligophille,  adject  (  O-li^go-fi^h  )  T.  de 
Botan.  Qui  a  peu  de  feuilles.  (  Du  grec  oligos 
peu  ,  eiphullon  feuille.  ) 

()li60sperme,  adject.  (  Botan.)  Se  dit  d*uB 
fruit  qui  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de 
semences.  (Du  grec  oligos  peu  ,  et  sperma 
semence.  ) 

Oligotrophie  ,  s.  f.  (  O'ii-go-tro'fi-e  )  T.  de 
Médec.  Diminution  de  nourriture.  (  Du  grec 
oligos  peu ,  et  tréphô  je  nourris.  ) 

Olik  ou  Onlik,  s.  masc  Monnoie  d'argent 
de  Turquie,  de  la  valeur  de  dix  Aspres  ou  de 
deux  Bestyks. 

Olim,  adv. emprunté  du  latin  :  Autrefois. 

OLm,s.m.pl.Anciensre^stresdaParleDent 
de  Paris  qui  remontoient  jusqu'en  iSi3. 

Olinde  ,  s.  fém.  (  O-lein-de  )  Sorte  de  lame 
d'épée  très-fine. 

Olivaire,  adj.  (  O-U-rc-re  )  T.  d' Anat. Co/^ 
olifaires ,  deux  protubérances  de  la  moelle 
allongée ,  qui  ressemblent  à  nnt  olive. 

Olivaison  ,  s.  f.  {O-li-vè-zon)  Saison  oà  l'on 
fait  la  récolte  des  olives. 

Olivâtre  ,  adject.  Qui  tire  sur  la  coulewr 
d'olive. 

Olive,  s.  fi  Sorte  de  fruit  h  noyau  dont  oa 
tire  de  l'huile.  (Du  lat.  oiiva  où  o/f«,  dérivé 
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êa  grfec  éhia  on  éla^t  et  ayecle  di^nma 
Colique,  finlfa^  élaii'a,)  —En  t.  d'Archilect. 
ornement  fait  en  oliv«.  — En  ter.  de  Passe- 
iDentier,petUiBorcesMi  de  bois  tourné  en  façon 
d'olive,  et  recoavert  en  soie  y  etc.  -—U  se  dît 
quelquefois  pour  olivier  :  Le  Jardin  des  olives; 
l'olive  est  le  symbole  de  la  paix,  —  Fig.  et  poét. 
Joindre  Voliie  aux  lauriers;  faire  la  paix  après 
la  victoire.  En  ce  sens ,  on  dit/'o//»r  de  la  paix  s 
et  non  pas  Volive  de  paix ,  comme  l'a  fait 
Voltaire  dans  Adélaïde  du  Guesclin  :  S*ils 
n*jr  sont  soutenus  de  tolipe  de  naix  ;  ce  qui, 
•uivant  La  Hi7f]^f ,  est  plat  et  aur. 

Couleur  d'olive^  couleur  verdâtre  et  tirant 
un  peu  sur  le  iaune. 

Olivet,  snbst.  m.  {Orli-vè)  Voyex  Olivier 
sauvage, 

Olivkttes  ,  s.  fém.  plur.  Espèce  de  danse  en 
usaçe  chez  les  Provençaux,  après  qu'ils  ont 
cueilli  le».olives.  —Fausses  perles,  en  forme 
d'olives,  dont  on  fait  commerce  avec  les  Nègres 
du  Sénégal.' 

Olivikb,  s.  m.  (  O'ii'pié)  Arbre  des  pays 
chauds  de  l'Europe,  à  fleur  monopétale,  qui 
produit  un  fruit  charnu,  ovale,  k  noyau  très- 
dur  ,  nommé  olive.  Ses  espèces  ou  ses  variétés 
•ont  très-nombreuses.  (Du  lat.  oleaM.  Olive,) 

Olivier  bdtard  de  St.-Dominffur  ^  arbre  de 
noyenne  candeur,  de  la  famille  des  So- 
/i7/r«m,  toujours  vert,  et  qui  croit  aux  Antilles, 
dans  le  voisinage  d«  la  mer.  —  Olivier  nain, 
Voy.  Came'lre,  —  Olivier  sauvage ,  Olivier  de 
Bolicme^  Eléarne ,  Olivet  ^  Chai ef  à  feuilles 
étroites;  arbre  d'une  hauteur  médiocre ,  à  fleurs 
monopétales ,  très-odorantes ,  dont  le  fruit 
imite  l'olive,  et  dont  les  jeunes  rameaux  sont 
couverts  d'un  duvet  blanc  et  cotonneux. 

(>Livi!fE,  s.  f.  (  Minéral.)  Nom  (][ue  quelques 
^Miaéralogistes  ont  donné  au  Péridot. 
'••.i^LtAiRE ,  adj.  f.  (  Ol-lè-re )  Il  se  dit  d'une 
'  >  pierre  tendre  et  facile  à  tailler.  On  s'en  sert 
h  faire  des  pots.  (  Du  latin  ollaris^  fait  à^oUa 
pot,  marmite.  ) 

Oluons  ,  s.  m.  (  Masiq.  des  Anciens  )  Nom 
d'one  des  parties  de  la  flûte  des  Anciens ,  pro- 
bablement de  l'embouchure. 

Olographe,  adjeot.  {O-lo-gra-fe  )  Testa- 
ment  olographe  y  écrit  en  entier  3e  la  main  du 
Testateur.' (  Du  %Ttc  holos  entier,  et  graphô 
j'écris.) 

OiiONB ,  s.  fém.  Toile  des  fabriques  de  Bre- 
tagne ^  propre  à  faire  des  voiles  de  navire. 

Olophtrme  ,8.  n|.  (  O-lo-fir-me  )  Chanson 
des  Anciens ,  dans  les  événemens  tristes  et 
fonèbres.  (Du  grec  olophurmos^  fuit  à*olophu- 
romai  je  me  lamente ,  je  gémis.  ) 

Olympe,  s.  m.  (  04einpe)Eiï  Poésie  ,leCiel. 
(Du  grec  Olumpos  Olympe,  montagne  deThes- 
salie,  si  élevée  que  suivant  l'opinion  des 
.Anciens,  elle  sémbloit  toucher  le  ciel.  Son  nom 
•moderne  est  Lâcha.  Racine  :  liolos  entier ,  et 
lempv  je  brille;  Ao/o/<f/77//a5  toute  brillante-  ) 

OLniPUDE,  s.  fém.  (  Olcin-pi-a-de)  Espace 
de  quatre  ans,  compté  depuis  une  célébration 
ée$  Jeux  Olympit^ues  jusqu'à  la  suivante.  lîa 
preraièce  Olympiade  commença  au  mois  de 
juillet  de  l'année  S^SS  de  la  période  Julienne, 
77^  ans  avant  la  naissance  de  J.  C.  {Dik  grec 
otumpias.  ) 
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■  OltApikns,  adj.  plur.  {O-lein-pi-en)  Les 
douze  principales  Divinités  du  Paganisme  : 
Jupiter,  Mars,  Neptune,  Pluton  ,  Vulcain  , 
Apollon ,  Junon  ,  Vesla  ,  Minerve  ,  Cérès  , 
Diane  et  Vénus.  —  On  donnoit  particuliè- 
rement ce  surnom  à  Jupiter,  à  cause  du  temple 
magnifique  qu'il  avoit  à  Olympie,  en  Elide^ 
— On  appeloit  aussi  Junon  Olympienne  y-puTce 
qu'elle  présidoit  aux  jeux  olympiques  des 
femmes. 

OLYMPlOSIQims,  s.  m.  pi.  (  Olein-pi-o-^ihe  ) 
Nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  étoient  vic- 
torieux dans  les  jeux  Olympiques, 

Olympique,  adj.  (  O-lein-pi-he  )  Jeux  olym- 
piques;  jeux  oui  se  céîébroienl  tous  les  quatre 
ans  auprès  à*Olympie^  ville  de  l'Elide  dans  le 
Péloponnèse. 

Omacee,  s.f.  (Médec.  )  Goutte  qui  attaque 
l'épaule.  (  Du  grecdmoj  épaule,  ttagra  prise, 
capture.) 

OmaloÏdes  ,  s.  m.  (  O-ma-lo-i-dk  )  T.  d'En- 
tomolog.  Famille  d'insectes  coléoptères,  à 
antennes  en  massue,  k  corps  excessivement 
déprimé  et  aplati  On  les  nomme  aussi  Plani^ 
formes,  (  Du  grec  omalon  plaine  «  fait  à*omalos 
plat ,  uni  ;  et  d*eidos  forme ,  ressemblance  ; 
uni  comme  une  plaine,  ) 

Oman,  Omarus,  s.  m.  ( Mytholog.)  Divinité 
des  anciens  Perses ,  qu'on  croit  avoir  été  le 
soleil ,  ou  le  feu  image  du  soleil. 

Omamjm  ou  Owasus,  s.  m.  Mots  purement 
latins ,  par  lesquels  on  désigne  en  Hist.  nat.  le 
ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 

Ombelle  ,  s.  f.  (  On-hè-le  )  T.  de  Botaniq. 
Assemblage  de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pé- 
duncules partent  d'un  centre  commun,  comme 
les  branches  d'un  parasol.  L'assemblage'de  ce 

genre  qui  est  porte  par  un  des  rayons  de  l'om- 
clle  générale,  se  nomme  Ombelle  partielle 
ou  Omhellule,  (Du  latin  umhella  parasol.) 

Om£ELLIFÈRE  ,  adject.  (  On-hé-li-Jè-re  )  Oui 
est  en  ombelle  ou  en  parasol.  Voyer  Ombelle, 
Toumejort  a  donné  ce  nom  aux  fleurs  simples, 
polypétales ,  régulières ,  à  cinq  pétales ,  dis- 
posées en  rose ,  et  distinguées  des  "Rosacées 
par  l'inégalité  de  leurs  pétales,  parleur  fruit 
formé  de  deux  semences  nues,  et  par  la  dispo- 
sition despéduncules  en  ombelle. Les  Ombelli- 
fèros  forment  la  VU*  Classe  de  sa  méthode. 

Ombellule,  s.  f.  (  On-bè'lu-le  )  T.  de  Botan. 
Voy.  Ombelle. 

Ombilic,  s.  m.  (  On-bi-Uh  )  T.  d'Anatomiè. 
Nombril.  (  Du  latin  umbilicus,  )  —En  Botan. 
i.°  Petite  cavité  à  la  partie  supérieure  det 
fruits  k  pépins ,  que  les  Culti  vateu  rs  nomment 
œil,  —  2.^  Cette  partie  de  la  graine  où  se 
trouve  l'ouverture  qu'on  observe  dans  son 
enveloppe  extérieure.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
Cicatrice,  Voy.  Hile, 

Ombilical,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  Vomhilic, 

Ombit.iqué  ,  ^K ,  adj.  (  On-bi-li-ké^  e-tf  )  T. 
de  Botan.  Où  l'on  observe  un  ombilic. 

Ombrage  ,  s.  m.  (  On~bra-Je  )  Vombre  que 
font  les  arbres.  — Au  fig.  Défiance;  soup^n  : 
Uonnti ,  causer  de  Vomhrage;  et  sans  ariicle  , 
fair^e  ombragea.,.  On  lit  dans  Racine  (Phèdre)  : 
Tout  autre  auroit  pour  moi  pris  les  mêmes  um^ 
brages,  i,^  Ombrage ^  même  en  ce/ sens»  ne 
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t'einçloie  guère  an  plariel;  a.<*  il  MloîtenPirs 
moi,  contre  moi,  et  non  pas  pour  moi* 
.    Ombb  aceb  ,  t.  a.  (  On-bra-jé  )  Faire  ,  donner 
de  l'ombra.  -—  Dans  la  Broderie ,  appliquer  sur 
l'or  de  la  soie  qui  en  tempère  l'éclat. 

Figurém.  Les  lauriers  ombragent  sa  tète ,  son 
front;  il  a  remporté  plusieurs  Tictoires. 

Ombrageux,  kuse,  adj.  (  On-bra-^eù,  eù-ze} 
11  se  dit  des  chevaux  sujets  à  avoir  peur  de  leur 
ombre  ^  etc.  —  Figurément  :  Soupçonneux^  qui 
pren4aisément  de  Torobraf^e.  L'ombrageux^  dit 
Jloubaud^  voit  tout  en  noir,  tout  l'offusque  ; 
le  soupçonneux  voit  tout  en  mal,  toutle choque; 
le  méfiant  est  toujours  en  garde,  il  craint 
tout.  \J ombrageux  s'arrête  aux  apparences; 
le  soupçonneux  à  la  supposition;  le  méfiant  k 
la  crainte  d*élre~trorape. 

Ombrb  ,  subit,  f.  (  Oti'bre)  Espace  privé  de 
lumière  ou  dans  lequel  la  lumière  est  affoiblie 
par  l'interposition  de  quelque  corps  opaque. 
«-Plus  proprement,  l'obscurité  que  cause 
eelte  interoosition.  — En  Perspective ,  repré- 
sentai ion  de  l'ombre  d*un  oorps  sur  un  plan. 
^— En  Astron.  Cône  formé  par  les  rayons  qui  « 
partant  du  soleil,  touchent  le  clobe  lânaire 
dans  les  éclipses  de  soleil,  ou  le  globe  terrestre 
dan«  les  éclipses  de  lune.  (  Du  latin  umbra.  ) 

—  Figur.  1.^  Protection  ;  appui.  11  »e  dit  sur- 
tout adverbial.  A  tombre  d'une  protection  si 
puissante,  etc.  —  2."  Avec  la  préposition  sous  » 
prétexte  \$ous  ombre  d'amitié;  sous  ombre  qu'il 
a*^it  des  affaires  pressantes,  —  3.*  Apparence 
Taine  :  Il  n*a  au  une  ombre  de  crédita  On  dit 
•dverb.  Pas  tombre  ;  point  du  tout.  —  L.^ 
Signe,  figure  d'une  chose  à  venir.  Il  ne  se  dit 
en  ce  sens  9  qu'en  parlant  des  choses  de  l'an- 
cienne loi,  par  rapport  à  la  nouvelle. — L'ame 
séparée  du  corps  :  Mânes»  Il  se  dit  sur-tout 
en  Poésie.  —En  Peinture,  i.*»  les  endroits  les 
plus  bruns  et  les  plus  obscurs  d'un  tableau  , 
qui  servent  à  rehausser  l'éclat  des  autres.  En 
ce  sens  on  dit  fig.  d'un  léger  défaut  dans  une 
personne  vertueuse ,  dans  un  bon  ouvrage  , 
que  c'est  une  ombre  au  tableau,  —  2.®  Terre 
brune  et  noirâtre  qui  sert  k  faire  les  ombres. 
On  dit  plus  communément  Terre  d'ombre, 

Fig.  Avoir  peur  de  son  ombre  ;  s'effrayer 
trop  légèrement.  —  Tout  lui  fait  ombre;  il 
se  défie  de  tout.  —  Faire  ombre  à  quelqu'un  ; 
obscurcir  son  mérite,  son  crédit,  en  le  sur- 
passant k  l'un  et  l'autre  égard. 

Ombres,  au  pi.  Chez  les  anciens  Romains ,  les 
personnes  que  les  Convives  invités  a menoieiit 
avec  eux. 

Ombbk,  iB,  part.  p.  etadi.Voyei  Ombrer» 

—  Se  dit,  dans  le  Blason,  des  édifices,  etc. 
dont  les  côtés  opposés  au  jour  sont  d'un  émail 
différent  pour  marquer  V ombre. 

OMBaEE,v.  a.  (  On-bré)  Mettre  les  ombres 
dans  un  tableau.  —En  ter.  d'Ebéniste,  etc. 
Brunir  plus  ou  moins  certaines  parties. 

Obibbeux,  BUSE, adî.  {On-breù ,  eû^ze)  Qui 
fait  de  Vombre,  U  est  vieux.  M.  Delille  l'a  ra- 
jeuni dans  sa  traduction  de  l'Enéide.  Dont  un 
bois  vaste  entoure  une  %*allée  ombreuse.  Bans 
ce  vers  ombreux  vï^vXîia  ombragé,  où  il  y  a  de 
Tombre. 

OMBA0MiTBE,s.  m.  (Physique)  Instrument 
pour  BBesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe , 
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thaqve  année.  (  Du  grec  ombros  ^uie,  et 
métron  mesure.  ) 

0b9E6a,8.  m.  Dernière  lettre  de  Palpbabet 
grec.  —  Figur.  Ce  qui  est  la  fin;  la  dernière 
partie  de  quelque  chose.  — En  Entomologie  ; 
espèce  d'insectes  lépidoptères,  delà  famille  des 
Séticornes,  et  du  genre  des  Noctuelles,  sur 
les  ailes  duquel  on  a  cru  reconnoltre  cette 
lettre  grecque. 

OiUELBTTB,  s.  f.  (  O-me-fè-te  )  Œufs  cassés, 
bati  us  et  cuits  dans  une  poêle  avec  du  beurre. 
(  Suivant  La  Mothe-le-Fa^er, ooniraeàon  des 
deux  mots  françois  ani/s mêlés.)  Quelques-un» 
disent  omelette ,  mais  mal. 

Ométides,  s.  f.  pi.  (  Archéol.  )  Coussins  dont 
les  femmes  trop  maigres  se  servotent  pour 
faire  paroltre  leurs  épaules  plus  grasses.  (  Da 
grec  ômos  épaule.  ) 

OMETTaE,  V.  act.  (  sur  Mettre  )  Manquer  à 
faire  ou  à  dire  quelque  chose  qui  est  d'obli- 
gation, d'usage,  etc.  ou  qu'on  s'étoit  proposé 
de  faire  ou  de  dire.  (  Du  latin  omittere^  fait 
dans  sa  même  signification,  de  la  prépos.  o& 
devant  ou  autour,  et  mittere  envoyer  ;  laisser 
là,  quitter,  abandonner.  ) 

Omission  ,  s.  f.  (  O-mi-ci'On)  Manquement 
de  celui  qui  omet-^Chose  omise.  II  ne  prend 
de  plur.  qu'en  ce  sens.  (  Du  latin  omissio,  ) 

Péché  d'omission  «  qui  consiste  à  ne  pas  Àiré 
ce  qui  est  commandé. 

Omn isctENCE ,  s.  f.  (  Om^ni-ci^an-ce  )  T.  de 
Théologie  :  Connoissance  infinie  de  Dieu.  (Du 
latin  omniscientia,  fait  par  les  Théologiens  » 
û'omnts  tout,  et  scientia  science.  ) 

Omoclavicvlaibe,  s.  m.  (  Anat.  )  Ligament 
qui  unit  l'aruphyse  coracoïde  de  l'omoplate 
k  la  clavicule.  (  Du  grec  ômos  épaule,  et  dn 
latin  clavicula  clavicule.  ) 

Omocottlb  ,  s.  f.  (  Anat.  )  Cavité  de  l'omo* 
plate  qui  reçoit  la  tète  de  l'humérus.  (Du  greo 
ômos  épaule ,  et  kotulê  cavité.  ) 

OiioHroïoiBN  ou  OHopLATomroïDiBir»  s.  m. 
(  Anatomie  )  Voy.  Coracohjrdtdien ,  qui  a  la 
■éme  signification.  (  Du  grec  ômos  l'épaule  » 
ou  ômoplatai  les  omoplates;  et  huoéidès  l'os 
hvQÏde.  ) 

'  Omologueb  ,  OaiOLOGATioir ,  y .  Homofoguer^ 
etc. 

OmopitaoB,  adj.  (  O-mo-fa^e  )  Qui  mange 
de  la  chair  crue.  (  Du  grec  ômos  cru ,  et  phagô 
je  mange.  ) 

OMoruAGlE ,  s.  f.  (  O-mo-fa-ji-^  )  Usage  des 
viandes  crues.  Voy.  Omophagt. 

Omophaaibs  ,  pL  Fêtes  qui  se  célébroient  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  dans  les  Iles  de  Chie 
et  de  Ténédos  :  on  y  mangeoit  les  entrailles 
crues  et  sanglantes  des  boucs,  à  l'imitation 
de  Bacchus  qu'on  croyoit  ne  manger  que  de  la 
chair  crue. 

Omoplate  ,  s.  f.  Os  de  l'épaule  plat  et  large , 
qui  en  forme  la  partie  postérieure.  (  Dn  grée 
ômos  épaule ,  ttplatus  large.  ) 

Omphaci»,  inb,  adj.  (  On-Ja-rein, ci-né)  T.  de 
Pharmacie  :  Huile  omphacine ,  qu'on  tire  des. 
olives,  avant  qu'elles  soient  mûres.  (  Dn  grée 
omphax  raisin  vert,  et  tout  fruit  qui  n'est  pas 
mûr.) 

Onpif  ALociLF ,  s.  f.  iOn-fa-lo^h-le)  Terme 
de  Médecine  ;  Hernie  qui  se  fait  an  nombriL 
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(Do  ^teompkmlos  nombril ,  et  Uélé  tamevr.  ) 
Ompualoobs  f  t.  mate  {On-fa^io-Je)  Petite 
coDSoade  ;  herbe  au  nombril  :  plante  vulné- 
raire ,  ainsi  nommée  de  la  cavité  de  ses  cap- 
sales  «  qai  approche  de  Idi  forme  du  nombril. 
(Do  (çrec  ompHalos  nombril  ,  et  eidos  forme , 
ressemblance.) 

Ohthaloiuncii  ,  s.  î.{On'fa^lo'man-ff-e) 
Divination  ^ui  se  Caisoit  par  rinspection  da 
cordon  ombilical ,  au  moment  de  la  naissance 
d*an  enfant.^  (  Du  grec  omphalos  nombril ,  et 
monté  ta  divination.) 

Omphalopstqubs ,  subst  m.  pi.  (.On-fa-fop- 
ei-lic)  Hérétiques  du  4.*  siècle  qui  passoient 
l^ur  vie  à  contempler  leur  nombril ,  pour  pn 
Toir  jaillir  la  lumière  du  mont  Thabor.  (Du 
grec  omphaios  nombril ,  tipsuchè  ame  9  ayant 
Came  au  nombril.) 

Omfhaloptre  ,  adj.  {On-fa-lop-tre)  Terme 
d'Optique  :  Verre  omphaloptre ,  convexe  des 
deox  côtés  »  en  forme  de  lentille.  La  m^me 
cho«  que  tentifutaire^f^m  est  plus  usité.  ^Ha 
%rec omphatos  bosse,  milieu  relevé  d'un  bou- 
clier ^  etc.  et  à'optomai  voir.) 

OHaASoiiOMRHAS,  S.  m.  pi.  GrandsSeigneurs 
de  la  Cour  du  Mogol. 

^  On,  espèce  de  pronom  indéfini  faisant  fonc- 
tion de  subst.  masc.  Cest  une  contraction 
du  mot  homme  :  On  dit ,  on  raconte  ,  (  homme 
dit ,  homme  raconte  ;  pour  le  pluriel ,  tes 
hommes  disent ,  etc.  )  Lorsqu'on  est  terme 
collectif  f  comme  dans  les  phrases  ci-deséus, 
il  veut  le  verbe  au  singulier,  et  les  adjectifs , 
etc.  au  pluriel:  On  se  batt oit  en  désespérés.  On 
se  méfioit  les  uns  des  autres.  Dans  tous  les 
autres  cas,  il  ne  se  construit  qu'avec  le  sin- 
gnlier.  Ainsi  c*est  4  tort  que  Marmontel,  dans 
ses  Mémoires  ,  a  dit,  en  parlant  de  Vollaire: 
On  çro^oit  être  ses  rivaux  en  se  montrant  ses 
ennemis  ;  il  falloit  on  croyoit  être  son  rival  en 
se  montrant  son  ennemi,  La  Brujère  (  Chap. 
6  )  a  fait  la  même  faute  :  Pourvu  que  l'on  ne 
sait  ni  ses  enfans  ni  sa  femme  ;  il  falloit  ni /'un 
de  ses  en/ans  f  efcLe  même  a  dit  encore  (Chap. 
la)  :  Et  si  on  lejait,  qui  m'empêchera  de  le 
mépriser,  "Là  phrase  est  incorrecte  j  il  falloit 
E/  ji  quelqu'un  lejait^  etc. 

Pro/erb.  //  se  moque  du  qu^en  dira-t-on^  de 
tout  ce  qu'on  pourra  dire. 

Ojcacra  ou  Onagab,  s.  f.  Plante  de  l'Amé- 
rique. On  la  dit  bonne  pour  arrêter  le  sang. 
Les  ânes  en  sont  très-friands,  {fiu^tetonagra^ 
fiiit  à'onagros  âne  sauvage.) 

Ohâcre,  s.  u.  Ane  sauvage;  animal  d'Asie 
et  d'Afrique ,  très- léger  à  la  course.  (Du  greo 
onagros ,  formé  d  0/705  Ane ,  et  agrios  sauvage.) 
— -Ancienne  machine  de  guerre  qui  servoit  à 
ieter  des  pierre^.  Ainsi  nommée  de  l'âne  sau- 
vage qui,  pressé  par  les  chiens,  pousse  au 
loin  des  pierres  avec  les  pieds  de  derrière. 

Pierre  d'onagre  ^  béxoard  qui  se  trouve, 
dit-on ,  dans  la  tète  et  dans  la  mâchoire  de 
l'âne  sauvage. 

O.Yc,  ortQDEs,  ad V.  (On-^^)  Jamais.  Il  est 
vieux.  (  Du  latin  unquàm  jamais.  ) 

O^rcE,  s.  f.  Sorte  de  poids  pesant  huit  gros, 
fa  livre  de  Paris  étoit  de  16  onces;  la  livre 
Romaine  es^  de  12  onces  seulement.  Dans  les 
BouTeliet  mesures  françoiseS|Once«stle  nom 
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Tnigaîre  de  l'hectogramme.  (  Do  latin  uneia^ 
qui  signifioit ,  en  général,  la  douzième  partie 
d'un  tout,  et,  en  particulier»  la  douzième 
partie  de  l'as,  c.  à  d.  de  la  livre  Romaine.) 
*-Nom  de  diverses  monnoies  d'Espsgne,  de 
Malte,  de  Sicile,  etc. 

Pro  verb.  N'avoir  pas  une  once  de  bon  senSf  de 
Jugement  ;  en  avoir  fort  peu. 

Once,  s.  f.  Animal  doux  et  privé  qui  sert  ea 
Perse  â  prendre  des  gazelles. 

Onc£AU  ,  s.  masc.  (  On-sô ,  t.  d.  )  Petit  once, 
T.  de  Blason. 

Ohciales,  adj.f.  p\.  Lettres oncialet^f;r%nâeé 
lettres  dont  on  se  servoit  autrefois  pour  les 
inscriptions  et  les  épitaphes.  (Ou  lat.  uncia/is , 
£ait  d*uncia  once,  douzième  partie  d'un  tout  ; 
parce  que  ces  lettres  avoient  en  hauteur  unr 
douzième  du  pied  Romain.) 

Oncle,  s.  m-.  Le  frère  du  père  on  de  la  mère. 
(  Du  latin  avunculus,  ) 

Grand-oncle ,  le  frère  dn  grand-père  ou  de 
la  grand'roère.— 0/7r/^  à  la  mode  de  Bretagne  i 
cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère. 

OifCOTOMiE,  s.  î,  (  Chirur.  )  Ouverture  d'ane 
tumeur,  d'un  abcès  avec  un  instrument  tran-' 
chant.  (  Du  grec  ogkos  tumeur,  et  tome  inci- 
sion ,  fait  de  temnù  je  coupe.) 

Oncre,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 

Onction  ,  s.  f.  (  Onk-cion  )  Action  d*oindre 
dans  plusieurs  Sacremens  et  cérémonies  de 
l'Egtise.  (Du  latin  unctio,  fait  dans  le  même 
sens,  d'unger'e  oindre.  )  —  l^igur.  1.**  Moutc-' 
mentde  la  grâce,  consolation  du  Saint-Esprit; 
Onction  intérieure.  —  2.®  Choses  qui  touchent 
le  cœur,  qui  le  portent  â  la  piété  :  Il  y  a  de 
Ponction  dans  ce  discours, 

Oncto&ùx  ,  EUSE,  adj.  {Onk'tweû  )  Qui  con- 
tient quelque  susbtance  grasse  et  huileuse. 
(  Du  latin  unctuosus  t  fait  d*ungere  oindre.) 

Onctuosité  ,  s.  f.  (Onk-two-zi-té)  Qualité 
de  ce  qui  est  onctueux. 

Ondatra  ,  s.  masc.  (Hist.  nat.)  Mammifère 
rongeur  du  genre  des  Rats,  facile  it  recon*^ 
nottre  par  sa  queue  longue  et  comprimée,  et 
qui  se  trouve  en  Amérique.  Il  porte  sons  la 
queue  un  follicule  contenant  une  humeur  très- 
odorante  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  aussi  Rat 
musqué'. 

Onde,  s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'eau  agitée. 
Chaque  onde  forme  sur  la  surface  de  l'eau  une 
cavité,  une  élévation.  (  Du  Istl'inunda.)  —  En 
Poésie,  l'eau  en  général  et  principalement 
la  mer. — ^Au  plur.  Ce  qui  est  en  figure  d'onde  : 
Les  ondes  dune  moire,  d'un  cameiot  ;  les  ondes 
d'un  bois  veiné,  etc.      * 

Poéliq.  Vonde noire,  l'eau  du  Stvx  et  du  Co- 
tyte.  Passer  l'onde  noire  ,  mourir.  —  On  dit 
dans  le  même  style,  de  l'esu  claire  d'un  ruis- 
seau qui  serpente  :  JU  crystal  de  son  onde  ;  son 
onde  fugitive. 

Onde  on  calotte^  d'une  cloche  ;  dans  la  fonte 
des  cloches ,  partie  de  matière  qui  sert  h  aug- 
menter l'épaisseur  du  cerveau  ,  et  k  donner 
plus  de  solidité  aux  anses. 

Onde,  ée,  adj.  Fait  en  ondes, '^ En  t.  de 
Blason  ,  se  dit  des  pièces  de  longueur  qui  ont 
des  sinuosités  curvilignes ,  concaves  et  con- 
vexes alternativement.  —  En  Botan.  :  façonné 
en  ondes  ,  plissé  à  gros  plis  arrondis. 
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OsvàM,  s.f.  Pluîe  subite  et  passagère. 

Ond^;c.\gonb, s.  m.  (Géom.)  Figure  réfçuli^re 
qai  a  onze  angles  et  onze  côtés.  (  Du  grec 
hendéka  onze ,  et  gônia  angle.) 

Okdécimal,  s.  masc.  Poisson  du  genre  du 
Silure,  ^ 

Ondin  ,  INE ,  subst.  {On-dein ,  i-^nc)  ChezJes 
Cabalistes,  prétendus  Génies  qui  habitent  les 
eaux. 

Ondoiement,  s.  m.  {On-dca-man)  Baptême 
«ion né  sans  les  céréiBonies  de  l'£glise. 

Ondoyant,  ante,  adject.  {On-doa-ian  )  Qui 
ondoie  ;  qui  flotte  par  ondes.  — Il  se  dit  fig.  en 
Peinture,  (Jes  contours,  des  draperies,  etc. 

Ondoyer,  v.  neut.  {Ondoa-ié)  Flotter  par 
ondes.  11  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Ses  cheveux 
ondoyaient  au  gré  du  vent, 

Ondoyeh  ,  Y.  a.  Baptiser  sans  faire  de  céré- 
monies. 

Ondulation,  s.  f.  (On-du-la-cion)  Term.  de 
iPhysique  :  Mouvement  par  ondes  :  Les  ondu- 
lations de  tair ,  de  la  lumière  ,  etc. 

Onéirodynib  ^  s.f.  (  Médecine.  )  Sensation 
v^ve  et  pénible  pendant  le  sommeil ,  telle  que 
le  cauchemar,  etc.  (Du  ^rec one'iros  songe,  et 
odunê  douleur.) 

Onéirogyne  ,  s.  m.  (Méd.)  Songe  yénérien. 
(Du  çrec  onéiros  songe , et  gunê  femme. ) 

Oneraibe.,  adj.  {O-né-rè-re)  Qui  a  le  soin 
et  la  charge  d'une  chose  dont  un  auli*e  a  l'hon- 
neur :  Tuteur  ouc'raire,  (Du  latin  onerarius^ 
fait  d'o/72/f ,  oneris  charge,  fardeau.) 

Onéreux  ,  eusb  ,  adj.  (  0-né-reà ,  eu-ze)  In- 
commode ;  qui  est  à  charge.  (Du  lat.  onerosus,) 

Onga  ,  s.  f.  rMythol.)  Divinité  des  anciens 
Phéniciens,  qui  paroit  avoir  été  la  même  que 
la  Minerve  des  Grecs.  On  croit  que  le  mot  ogga 
aignifioit  en  phénicien  une  jeune ^lle» 

Ongle,  s.  m.  Partie  dure  et  ferme  qui  couvre 
le  dessus  de  l'extrémité  des  doigts  des  mains 
et  des  pieds  de  l'homme.  (  Du  latiii  ungula  « 
dimtn.  à'un^is  ,  fait  du  jçrec  onuchos^  génitif 
^onux ,  qui  a  la  même  signiÇcation.  )  '—  il  se 
dit  aussi  de  quelques  animaux,  et  des  oiseaux 
autres  que  les  oiseaux  de  proie. — £n  termes  de 
Botanique ,  endroit  par  lequel  le  pétale  est 
attaché  au  calice  d'une  plante.  On  dit  aussi 
onglet.'^ En  t.  d'Oculistes ,  i.**  Pellicule  vers 
l'angle  internede  l'œil. — i.*' Amas  de  pus  entre 
l'iris  et  la  cornée. — En  Fauconnerie,  espèce 
de  taie  qui  vient  dans  l'œil  de  l'oiseau,  et  que 
cause  un  chaperon  trop  serré .  etc. 

Prov.  et  fig.  Rogner  les  ongles  à  çuel(fu*un  ; 
luidiminjier  son  pouvoir  et  son  profit.— ./i»'o/r 
du  sang  aux  ongles  ;  afoir  du  cœur.  -^  Avoir 
hec  et  ongles;  savoir  bien  se  défendre. — Fam. 
At»oir  de  tesprit  jusqu'au  bout  des  ongles  ;  en 
avoir  beaucoup. 

Oni^le  odorant  (Conchyliologie),  espace  de 
coquillage  univalve  et  operculé,  du  genre  des 
l^ourpres ,  qui  se  pèche  dans  les  marais  des 
Indes,  où  croit  une  plante  d'une  odeur  de  spi- 
canard  dont  il  se  nourrit. 

Ongle,  ée  ,  adj.  Terme  de  Blason  :  Qui  a  des 
ongles,  des  griffes,  lorsque  ces  ongles  sont  d'un 
émail  difiérent.  On  le  dit  même  des  bêles  à 
quatre  pieds,  quoiqu'elles  n'aient  point  de 
griffes  :  A  la  huhe  d'or  ongUe  de  iahle»^)Ln 
t.  de  Fauconnerie ,  qui  a  des  serres. 
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Onglée,  s. €.  Engourdissement  dpulooremc 
an  bout  des  doigts  causé  par  un  f^rand  froid. 
—Se  dit  en  termes  de  Maréchallerie ,  de  l'ex- 
croissance membraneuse  que  les  Oculistes  ap- 
pellent ongle, 

Onolet,  s. m.  {On-glè)  En  t.  d'Imprimeur^ 
deux  pages  in«S  ou  in-iz,  que  l'on  imprime 
sur  un  feuillet  volant,  pour  insérer  dans  nn 
volume  d'un  de  ces  formats,  ï  la  place  de  deux' 
autres  pages  où  il  s'éloit  glissé  des  fautes. 
—  Bande  de  papier  qu'on  relie  avec  d'autres 
feuilles,  p'oury  pouvoir  ensuite  coller  quelque 
planche  ou  carte.— En  termes  de  Menuisier, 
assemblage  dans  lequel  les  deux  pièces  qui 
doivent  se  joindre  sont  conpéesdiagonalement 
suivant  un  angle  de  45  degrés  ;  de  manière  que 
réunies  elles  forment  un  angle  droit  :  Assem- 
blage à  onglet.  {Onglet ^  en  ce  sens,  paroit  être 
une  corruption  d'anglet.) — Poinçon  d'Orfèvre 
et  de  Graveur.  —  Chez  les  Bouchers,  partie  de- 
la  fressure  qui  tit^-nt  au  mou  et  au  foie.— 'En 
Botanique,  partie  inférieure  du  pétale,  par 
laquelle  il  est  immédiatement  inséré  sur  le 
réceptacle.-^ Peau  membraneuse  qui  se  forme 
au  petit  coin  de  l'œil  d'un  cheval. 

Onglette  ,  s.  fém-  (  On-g/è-te  )  Poînçpn  de 
Serrurier  pour  ciseler,  dont  l'extrémité  est  en 
triangle.  —  Echancrure  sur  le  dos  et  vers  la 
pointe  d'une  lame  de  couteau  et  de  canif,  dans 
laquelle  on  met  l'ongle  pour  lever  la  lame. 

Onouéal  ,  s.  m.  (Anat.)  Nom  par  lequel  on 
désigne,  dans  les  mammifères,  la  dernière  pha- 
lange des  doigts,  celle  qui  supporte /'o/?^/^. 

Onguent,  s.  m.  (O/i-^an)  Médicament  ex- 
térieur d'une  consistance  molle.  (Du  lat.  un- 
guentum ,  fait  à'ungere  oindre.) 

Onguiculé,  ée,  adject.  (On-gui-kwle')  Se 
dit  des  doigts  des  quadrupèdes  terminés  par 
un  ongle  long  et  grêle.  (  Du  latin  unguica/us 
petit  ongle.) 

Onirocritie,  ».  f.  (O-ni-ro-kri-rf-e)  L'art 
d'expliquer  les  songes.  L'onirocritie  forrooit 
une  branche  considérable  de  la  divination 
che£  les  Anciens.  (Du  grec  onéiros  songe,  et 
krintl  je  juge.) 

Onibocritique,  s.  masc.  {O-ni-ro-kri-ti-ke  ) 
Interprète  des  songes.  (Du  ^ec  onéirokritês  ou 
onéirokritikos  j  fait  dans  la  même  signification 
d'onéiros  songe,  et  hrinô  je  jufçe.  ) 

Oniromancie  ,  s.  f.  Explication  des  songes. 
Voy.  Onirocritie.  (Du  grec  onéiros  songe,  et 
mantéia  divination.) 

Oniroscofie  ,  s.  f.  La  même  chose  qu'om- 
rocricie.yoy.  ce  mot.  (Du  f^rec onéiros  songe, 
et ^^o;9rd  j'examine,  je  considère.) 

Onkotomie,  s.  f.  Voy.  Oncotomie. 

Onocentaube,  subst.  m.  (  O-no-san-tû-re  ) 
Monstre  fabuleux,moitiéhommeetraoitiéàne. 
(Du  grec onos âne ,  et kentauros centaure \ cen- 
taure qui  tient  de  tdne.) 

Onocbotale,  s.  m.  Grand  oiseau  aquatique  , 
le  même  que  le  Pélican.  (  Du  grec  onokro- 
talos  ,  formé  d*onos  âne,  elkroto  bruit;  parce 
que  le  cri  de  cet  oiseau  ressemble  au  braire 
d'un  âne.) 

Onomancieou  mieux  Onomatomancib,  s.  f. 
L'art  de  prédire  par  le  nom  d'une  personne 
ce  qui  doit  lui  arriver.  (  Du  grec  onoma^  génit. 
onomatos  nom  >  et  mantéia  dÎTinatioo.) 
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OvoiCAtt,  8.  f.  (  Archéol.  )  Flte  établie  k 
Sjcione  ,  en  l'honneur  d'Hercule,  lorsqu'au 
heu  des  simples  honneurs  dusaux  héros,  il  fut 
ordonné  par  Festus  de  lui  sacrifier  comme  à 
un  Diea  ,  et  de  loi  en  donner  Je  nom.  (  Do 
^ec  onoma  ,  onowatos  nom.  ) 

Onomatopée  ,  s.  f.  Terme  de  Grammaire  ; 
Formation  d'un  mot  dont  le  son  est  îmitatif  de 
]a  chose  qu'il  si jçnifie^Les  tQOi$  tricfrar  »  bèier^ 
etc.  sont  formés  par  onomatopée,  (Du  %vecono- 
matopvûa  formation  d'un  nom  »  fait  d'onoma 
nom  ,  et  poiéô  je  fais.  ) 

OfioNXS,8.  m.  Plante  épineuse,  qu'on  ap^ 
pelle  aussi  Arrê.'e-bœnf,  (Du  grec  onos  âne , 
parce  que  les  Anes  en  sont  très- friands.  ) 

OxoxvcHiTE,s.  m.  Nom  injurieux  parlequel 
les  Païens  désignoient  le  Dieu  des  Chrétiens  « 
le  même  que  le  Dieu  des  Juifs,  qui  ,  suivant 
Jps  idolâtres  ,  étoit  représenté  sons  la  figure 
d'an  Ane.  (  Du  grec  onos  âne*  et  onuchos  , 
i;énit  à'onux  ongle ,  sabot  ;  qui  a  les  pieds  d'un 
Ane.  ) 

O50P0aDB,9.  f.  Chardon  cotonneux  à  épines 
blanches,  nommé  aussi  Pet  cTànes^  parce  ^u'il 
fait  peter  les  âfies  qui  en  mangent.  (Du  grec 
wkos  âne ,  et  pardè  pet.  ) 

OiroscÈtE  ou  OxoscÉLiDE ,  s.  m.  (  O-no-ch-le , 
cé'ii-de)  Monstre  fabuleux  à  jambes  d'âne. 
(  Du  grec  ono«  âne  ,  et  ^Arc7oj  jambe.  ) 

OiCTHOPHAGE  ,  s.  m.  {On-io-fa-j'e)  Genre 
d'Insectes  coléoptères,  qui  vivent  dans  la  fiente 
des  animaux.  (Du  grec  onthos  fiente ,  e^phagô 
je  nange.  ) 

OirroLOGis,  s. f.  (Philos.)  Traité  des  êtres, 
«n  général.  (Du  greod/i,  génitif  0/1/05  on  être , 
et  logos  discours.  ) 

O5TOL04iQUE,ad).  Qui  appartient  à  l'O/t- 
iofogie» 

OîfVATA,  s.  f.  (  Mythologie)  Divinité  dea 
anciens  Gaulois  ,  que  l'on  croit  être  la  Vénué 
céleste. 

0!n7P&is,t.  m.  L'un  des  Bœufs  sacrés  des 
Egyptiens,  qui  étoit  gardé  à  Hérmunthis,  ville 
située  sur  le  Nil  dans  la  Thébaïde.  Son  nom, 
en  langue  copte ,  signifie  le  bon  ^énie.  Les 
•atres  bœufs  adorés  en  Kgypte  ctoient  VApis 
de  Memphis  ^  le  Mnr'pts  d'Héliopolis ,  eTc. 

OxrcnoMAXCiE  ou  Oxycomancie  ,  subst.  f. 
(  O-ni'ko'fnan'cf-e  )  Divination  qui  se  faisoit 
en  observant  les  ongles  d'uxi  enfant.  (Du  grec 
•m/rAoi,génitifd'o/ix/4r  ongle,  et  mantéia  di« 
TÎnation.  ) 

OsTX,  s.  m.  (  O-m'kce)  Espèce  d'agate  très- 
fine,  dont  la  partie  laiteuse  est  d'un  blanc 
couleur  d'ongle.  (  Du  grec  onux  ongle.  )  ^ 

OivzE ,  nom  de  nombre  indéclinable.  Dix  et 
un.  Dansles  mots  qui  précèdent  o//sr  >  la  con- 
aonne  finale  ne  se  prononce ,  et  la  voyelle  ne 
s'élide  paa  plus  aue  si  onze  commençoit  par 
nne  A  aspirée  :  Vers  les  onze  heures  ;  le  onze 
du  mois.  (Do  latin  undecim,  ) 

Oszftxs ,  ad),  numéral.  On  dit  indiiFé- 
rennent/^  onzième  jour  et  C onzième  jour.  (Du 
latin  undecimus.  ) 

Atcord  de  onzième  (  Musique  ),  Accord  de 
•eptîèrae,  au-dessous  duquel  on  fait  entendre 
la  quinte  du  son  fondamental. 

OxzxÈMEBnuiT  t  adf.  (  On-zlà^me-man  )  En 
onzième  lieu. 
T.  »• 
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OoilTHE,  f.  f.  (Liiholog.  )  Pierre  composée 
de  petits  globules  ^  en  forme  d'œufs  de  poisson  % 
ou  de  graines  pétrifiées.  C'est  la  chaux  carbO'^ 
natée  granulUorme  des  Minéralogistes  mo- 
dernes. (Du  grec ôon  œuf ,  et  lithos pierre.  )    • 

OOM ANC1K»  s.  f.  (  O'O^man-cf-e  )  Divination 

2ui  se  faisoit  en  observant  des  signes  ou  def 
gurea  qui  paroissoient  dansles  œufs.  On  dît 
aussi  Ooscopie»  (  Du ^rec ôon  œuf,  eXmante'ia  di- 
Tinalion,ou4Âro^'J  j'observe,  je  considère.  ) 

Opacité, s.  f.  T.  didactique  :  Qualité  de  c0 
qui  est  opaque.  (Du  lat.  opacitas,  ) 

Opale  ,  s.  f.  Espèce  de  pierre  précieuse  de 
couleurlaiteu8e,qnisuivanltesdifierens  pointa 
de  Yue ,  a  des  reflets  diversement  colorés.  (  Da 
lat.  opaius ,  pris  du  grec  opatos.  ) 

Opales  ou  Opa^ies  ,  s.  f.  plur.  Fête  qui  s0 
célébroit  â  Rome  en  Thonneur  de  la  Déesse 
Ops  ,  un  des  jours  des  Saturnales.  (  Du  latin 
opa/ia  <i  ium.  ) 

Opaque,  adj.(  0-/>fl-^r)  T.  didactique  :  Qui 
n'est  point  transparent.  ^  Du  X^t.npacus^  fait 
dans  le  même  sens  à'ops  la  terre.  ) 

Opas  ,  s.  m.  (  Mythol.  )  Nom  donné  par  le» 
Kçvtiens  à  Vulcain  qu'ils  disoient  être  fils  dit 
Nil,  et  sous  la  protection  duquel  les  Egyptien» 
avoient  mis  l'Egypte. 

Opéba  ,  s.  m.  Sorte  de  drame  en  musique  « 
ordinairement  accompagné  de  machines  et  da 
danses. —  Lieu  destiné  à  la  représentation 
des  pièces  de  ce  genre.—  Fig.  et  fam.  Chosd 
difficile  :  C'est  un  opéra.  (  De  l'italien  opéra 
ouvrage,  composition.  )—  L'Académie ^  dani 
les  éditions  précédentes  de  soji  dictionn»avoit 
décidé  qu'o^^r^f  ne  prenoit  point  d'^au  plurieU 
suiyant  la  qernière  donnée  par  Smits,  an  vif» 
on  doit  dire  au  pi.  opéras  :  Les  opéras  dé  Lully». 
Sa\7ttnt  La  Harpe  f  il  est  indéclinable  comm^ 
spectacle ,  et  déclinable  comme  drame. 

Tailleur  d'opéra  9  celui  qui  fait  les  habits 
des  Acteurs  de  l'opéra.  —  Tailleur  d*opéras  , 
celui  qui  retourne  une  tragédie^  etc.  pour  ea 
faire  un  opéra.  Cette  expression  méprisant  et- 
est  de  La  Harpe. 

Faire  opéra  ;  au  jeu  de  la  Comète,  se  dé- 
barrasser de  toutes  ses  cartes ,  de  suite  et  sanik 
interruption. 

Opérateur,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  opération  A 
deChirurgie:H£i^//«  Cb£ra/^</r.-*Plus  souventi^ 
Charlalah ,  vendeur  a'orviétan ,  arracheur  d& 
dents,  etc.  Le  féminin  est  Opératrice» 

Op^tion  ,  s.  f.  (  O-pé-ra-cion  )  Action  dft 
ce  qui  opère  :  Les  opérations  de  D'eu  ^deUt 
nature.  (  Du  lat.  operatio,  )  —  Action  du  Saint** 
Esprit,  de  la  Grâce  sur  la  volonté.  ~^  En  Phtlo' 
sophie  ,on  ^^^eWtopérationsdeVentendementi 
la  simple  idée ,  le  jugement  qu'on  fait  deft 
choses ,  et  le  raisonnement.—  Action  métho^ 
dique  du  Chirurgien  sur  quelque  partie  dct 
corps  humain.  —  Action  d'un  remède.  ^ 

Opérations  arithmétiques;  supputations  et, 
calculs  que  Ton  fait.  —  En  term.  de  Guerre  } 
régler  les  opérations  de  la  campagne ,  ce  qu'on 
doit  faire  pendant  Ja  campagne. 

OPERCUut,  s.  m.  Terme  de  Conchyliologie  % 
Couvercle  pour  défendre  l'entrée  de  11  bouche 
d'une  coquiUe.—EoBotan.Partieqni  surmonte 
et  qui  ferme  l'urne  des  mouates.  Elle  est  ordi" 

nairenent  recouverte ^rlsooiffe««-«£filcltlb 
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Iliaque  osseuse  ^nobîle ,  qui ,  dans  on  gràncl 
mombre  de  poissons,  recourre  les  ouïes  ou 
)>ranchîes.  Quelqaes-ans  le  font  du  genre  fé- 
SBÎnin.  (  Du  lat.  operculum  «  fait  à'opercuiare  « 
fréquentatif  d'o^mrtf  coutrir.  ) 

OpéiiEB,  V.  a.  (  O/^Z-z-f)  Faire,  produire 
'quelque  effet  :  Opérer  des  miraties  ;  qu*a('ez' 
9Hius  opéré  dans  cette  affaire  ?  (Du  lat.  operari^ 
fait  à'opera  occupation  ,  peine  ,  traTaîL  ) 

OpfiBsa,  y.  n.  Il  se  dit  dans  le  même  sens 
^nc  Taetif  :  Opérer  sur  V esprit  du  peuple  ^•'^T.fi 
parlant  d'un  remède  ,  produire  son  effet  : 
t^ette  médecine  a  bien  opéré.  —En  pailant  des 
Chimistes  et  des  Chirurgiens ,,tniTailler  de  la 
nain.  —  On  le  dit  aussi  des  Algébrîstes  et  des 
Arithméticiens. 

OPBRTANés,  adj.  m.  plnr.  ( Mjthol.  )  Nom 
'donné  par  lè«  Romains  à  certains  Dieux  ou 
«outerrains  om  infernaux,  ou  qui  avotent  des 
mystères,  des  cérémonies  secrètes  auxquelles 
tout  le  monde  n*étoit  pas  admis.  (Du  latin 
^pertus  couvert ,  cacb^*  ) 

Opes  ,  subst.  ra.  T.  d'Architecture  :  Trous 
clés  boulins  qui  restent  dans  les  murs.— >Ceu3ç 
où  sont  pesés  les  bouts  des  solives.  (  Du  grec 
^ê  trou.  ) 

Ophiass  ,  s.  f.  (  0'fi-^'Ze)T,  de  Médecine: 

Maladie  qui  fait  tomber  les  cheveux  en  dif- 

férens  endroits  de  la  tête  ;  en  sorte  qu'elle 

.  parott  mouchetée  comme  la  peau  d'un  serpent. 

(Du  grec  opkiasis^  fait  à'ophis  serpent.) 

OfHicépn ALB,  s.  m.  (  O-fi-cé-fh-le  )  Genre  de 

Îoisfoosthoraciques,  dont  la  tête  ressemble 
celle  d'un  serpent.  (  Du  ^rec op/iis  serpent , 
et  krphalé  Xète,) 

0FiiicnT£5 , s.  m.  plnr. (  O-filt-te)  Ordre  dô 
poissorfs  osseux  sans  opernule,*sans  membrane 
oranchîale ,  et  sans  nageoires  ventrales  ,tels  que 
la  murène,  etc.  (Dugr.o^Aa  serpent, et  iVA/^i 
T^Cïi%^QXï\  poisson- serpent,) 

Ophidts!!  ,  s.  et  adj.  m.  (  O-fi-di-en  )  Nom 

rar  lequel  dans  la  nouvelle  classifidition  de 
Hist  nat  on  désigne  l'ordre  des  serpens  :  Les 
ophidiens ,  les  reptiles  ophidiens,  (  Du  grec  ophi- 
dion  petit  serpent,  dimin.  d'o^/r/s  serpent.  ) 

OpBioeiNXs ,  s.  m.  pi.  (  O-Jk-o-jh-ne  )  Terme 
d'Antiquité  :  Race  d^ommes  qui  se  disoient 
issus  d'un  serpent  (  Dû  gr.  ophis^  g^nit.  ophios 
serpent,  ti gtihomai  nattre.  ) 

OPBI06LOSSE ,  s.  m.  <  0-/i-0'^h^e )  Plante 
cryptogame,  vivace ,  qui  crottdans  les  marais, 
dont  la  fructification  est  disposée  en  un  épi 
oblong  9  articulé  en  forme  de  langue.  On  la 
nomme  aussi  langue  de  serpent ,  heroe  sans  cou^ 
iure^  petite  serpentaire,  (  Du  grec  ophis ,  génit. 
ophios  serpent ,  et  glôssa  langue.  ) 

OpHrOLAtns ,  s.  m.  Adorateur  des  serpens. 
.Voy.  Ophiolotrieé 

OpRiOLATiiiB ,  s.  f.  (  O'fi'O'la'trf-^  )  Culte, 
adoration  des  serpens.  (Du  %Ttù  ophi& ^  ophios 
serpent ,  et  latréia  culte.  ) 

OpinoLOGis,  s.  f.(  O-^î-Wo-//*-^  )  Hîst.  nat. 
Description  des  serpens.  (  Du  gr.  ophios  y  génit* 
à'ophis  serpent^  et  lugos  discours.  ) 

€>FHldMA!fCiE ,  S.  f.  (  O-^fi-o-man-ct-e  )  Divi- 

•"       nation  parles  serpens.  (Du  grec <y»^fi,o^A/o5 

serpent^  tt'mantéia  divination.  ) 

•    Opriophaces,  s.  c t  ad j.  m.  pi.  (  O-fi-o-Ja-je ) 

^eaplea  d'£tiûopie  ^ui  ta  nourrissaient  da 
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serpens.  (  Du  grée  opkis^  %kïC\i,ophiùs  serpenU 
etphagô  je  mange.  ) 

Ophitb  ,  adj.  (  O-fi'tc  )  Marhrw  ophite  ,  vert 
et  mêlé  de  filets  ja\ines,  comme  la  peau  d'un 
serpent.  (  Du  grec  ophis  serpent.  )  On  dit  aussi 
substantivement  \ ophite  ou  serpentine  fémin» 
C'est  la  l^ochâ  cornéenne  des  Minéralogistes 
modernes. 

Ophites,  ».  m.  pi.  Branche  de  Gnostiques 
qui  croyoient  que  la  sagesse  s'étoit  manisfestée 
aux  hommes  sousla  figure  d'un  serpent,  et  qui , 
en  conséquence,  rendoient  un  culte  il  cet  ani- 
mal. (  Du  grec  ophis  serpent.  ) 

OpHiucos ,  s.  m.  (  Ojrfi-U'huce  )  T«  d'Astron- 
Constellation  boréale  appelée  aussi  Serpen- 
taire, (Du  grec  ophis  serpent ,  et  éch6  j'ai ,  je 
tiens  ;  mti  Uent  un  serpent,  ) 

Ophiure  5  s.  m.  (  0-â-u-re)  Genre  de  Zoo- 

Ehytes ,  de  la  famille  des  Echinodermes,  sem- 
labiés  aux  Astéries ,  mais  dont  les  rayons 
sont  subdivisés,  comme  dans  la  Tête  de  Mé- 
duse, (  Du  ficec  ophis  serpent ,  eioura  queue  ; 
çueue  de  serpent,  ) 

(Aheis  ,  s.  m.  (  O'fris  )  Plante  dont  on  tire 
un  baume  très-utile  pour  les  plaies.  On  l'ap- 
pelle  aussi  double-feuille,  (  Du  grec  ophrus 
sourcil  »  et,  par  métaphore,  tête;  jparee  que  sa 
fleur  ressemole  en  quelque  sorte  k  une  téta 
d'homme.  )  Voy.  Double-feuille, 

OPHTHALXtiE, s.  f.  (Oj-tal-mt-e)  Maladie  des 
yeux  :  inflammation  de  la  conjonctive.  (  Du  gr. 
ophthalmos  œil ,  dérivé  à*optomai  voir.  ) 

OpHTHALniQUE  ,  udjcct.  (  0/-/<l/-IW*-ARf  )  Quî 

conce/ne  les  yeux.  (Dugr.  ophthalmos  ceiL) 

OPItTHAMI06aAPHlE,S,f.(O^-/tf/-mo-^rfl-//-e) 

Discours  sur  la  composition  de  l'œil ,  et  sur  les 
nsages  de  ses  diverses  parties.  (  Du  grec  oph^ 
ih%:.imos  œij,  et  grapM  je  décris.  ) 

Ophtralmologie  ,  s.  f.  (  Of-tal-mo-h-jt-e  ) 
Partie  de  l'Anatomie  qui  traite  des  yeux.  (  Du 
grec  ophthalmos  çeil ,  et  logos  discours.  ) 

Ophthalhosqopie,  s.  f.  (  Of-tal-mos-ko-pf-e) 
Art  déjuger  du  tempérament,  du  caractère 
d'une  personne  par  l'inspection  de  ses  yeux. 
(Du  grec  ophthalmos  œil ,  eiskopéô  j'observe  , 
je  considère.  ) 

OrHTBALBIOTOMIE  ,  S.  f.  (  Of'tal-mo-to-mf'r) 
Dissection  anatomique de  l'œil.  (Du  grec «i^^- 
thalmos  œil ,  et  tome  incision ,  dérivé  de  temnd 
je  coupe.  ) 

Ophthalm  OXYSTBB,  S.  m,(Oj'tal-mok'ci!s-trt  ) 
T.  de  Chirurgie  :  Brdsse  de  barbes  d'épis  de 
seigle ,  pour  scarifier  les  paupières.  (Du  grec 
ophthalmos  œil ,  et  xustra  étrille  ,  dérivé  de 
xuà  je  racle.  ) 

Opiat  ,  subst.  m.  (  On  prononce  le  f  )  Sorte 
d'élcctuaire  d'une  consistance  un  peu  molle, 
et  dans  lequel  il  entre  divers  ingrédieRs.(  Du 
grec  opion  opium  ou  suc  de  pavot,  parce  que 
tous  les  opiats  étoient autrefois  préparés  avec 
l'opium  ou  les  narcotiques.  )— Pâte  ou  poudre 
rouge  dont  où  se  sert  pour  nettoyer  les  dents. 

Opiconsives,  s.  f,  pi.  (  Antiq.  )  Fêtes  qui  se 
célébroient  à  Rome  le  i5  Août,  en  l'honneur 
d*Ops  surnommée  runsirtf.  (  Du  lat.  consero  je 
sème  ;  parce  que  cette  Déesse  présidoit  aux 
biens  de  la  terre.  ) 

OpiEft ,  s.  m.  (  Botan.  >  Voy.  Obier, 

Opigebki  s.  et  adj.  (  Mythol.  )  Surnom  d« 
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Jaii«o,  son»  lequel  cette  déesse  étoît  honorée 
par  les  dames  Romaines ,  qui  croyoîent  en  être 
assistées  dans  leurs  couches.  (  um  latin  opem 
gerere  porter  du  secours.  ) 

Opilauf,  ivb,  adj.  Qui  peut  causer  des* 
obstructions.  Voyez  OpUer, 

OpiLATiO!» ,  S.  f.  (  O-pi-ia-cion)  T., de  Méd. 
Obstruction.  (Du  latin  opUatio,  X 

OpiLEa,  ▼.  a.  (  0~pi'lé  )  Boucher  les  conduits 
do  corps,   causer  des  obstructions.  Trét'oux 


onpUéô  je  foule,  je  serre  ,  je  presse.  ) 

Ôpimss  ,  adj.  fém.  pU  Les  dépouilles  of>imes^ 
celles  que  remportoit  un  général  Romain  qui 
aFoit  tué  le  général  ennemi.  (Du  lat.  opimus^ 
qot  signifie  gras,  fertile ,  abojidant ,  riche, 
dérivé  ^Ops  ,  femme  de  Saturne ,  honorée 
commela  distributrice  des  richesses «d'oà  vient 
aussi  le  mot  opes  richesses.) 

_  Opijiiiek,  adj.  m.  (  At*chéol.  )  Vin  opimien , 
TÎn  recueilli  sous  le  eonsolat  de  £.  Opimius  et 
de  Q.  Fabius  Mazirous,  Tan  lai  avant  J.  C.  : 
il  fut  si  exquis  et  si  fort  qu'on  en  garda  pen- 
dant plus  d'un  siècle. 

Opinant  ,  adj.  et  s.  m.  Cel  ni  qui  opine. 

OpiNkTEiTRS ,  s.  m.  pi.  (  Archéol.  )  Cens  <iui 
fournissoieht  les  armées  Romaines.de  pain, 
4e  vin  et  de  fourrage.  C'étoit  proprement  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Vitriers.  (  Db 
Uit.ÙpinatoreSt  quialamémesignification.  ) 

OriirfiA,  V.  n.XO'pi-né)  Dire  son  avis  dans 
une  assemblée  sur  une  chose  mise  en  délibé- 
ration. (  Du  latin  opinari.  ) 

Proverb.  Opiner  du  bonnet  ^  être  de  l'avia 
des  antres  sans  y  rien  ajouter  ni  diminuer  ; 
parce  qu'un  Juge  qui  étoit  de  même  sentiment 
que  ceux  qui  avoient  parlé  avant  lui,  ne  fai- 
^t  qtt*6ter  son  bonnet  sans  rien  dire.  Les 
^Athéniens  opinoient  de  la  main ,  en  étendant 
la  main  vers  le  Magistrat  qu'ils  élisoient ,  ou 
Ters  rOrateur  dont  ils  éuivoient  Tavts. 

OpixiAtbx,  adj.  Obstiné;  entêté;  qni^st 
trop  fortement  attaché  à  son  opinion  ou  à  sa 
volonté.  11  se  dit  des  personnes  et  des  choses 
qui  ont  rapport  à  la  personne.  Voj.  Têtu*  * 

Combat  opiniâtre  ^  soutenu  long-temM  avee 
TÎ«Benr.—rrartfi7o^i/iW#rt, long  et  difficile. 

Opini  JlTBJt,  s.  £ntèté  :  On  hait  les  opiniâtres^ 

OpihiAtrâment,  a<hr.  (O-pi-nia-tré-^an) 
K^teopiniâtrePé,  —Avec  fermeté  et  constance  : 
Il  a  défendu  opiniâtrement  cette  Place, 

OpiNiÂTiiKa,  ▼.  a.  (.O-pi-nia-tré)  Soutenir 
on  fait,  une  proposition  weo opiniâtreté, 

Opinidtrer  fe  combat  ;  se  battre  lon^tempa 
et  avec  aehamement.— 0/»iii»d/r«r  un  enfant; 
l'obstiner. 

s'Opi5iAtbeb  ,  V.  récîp.  S'obstiner  ;  se  moifc- 
Irer  opiniâtre, 

OpiNiÀTHETi,  s,  f.  Obstination;  tropgraiid 
attachement  à  son  opinion  ou  à  sa  volonté. 

Opufioif,  s.  f.  (O-pi-nion  ;  en  vers,  m-on) 
Croyance  probable.—  Sentiment  :  Oest-làmon 
apiaion.  Voyei   Sentiment,  —  Jugement  que 

Ton  porte  de J'ai  mauvaise  opinion  de  cette 

^/o/r^.  — Avis  d'un  J»çe»  «^c«  d«n«  *"»«.  <*^^*" 
b^ration  :  Ai/er  aux  opinions*  Yoj.  Sentiment* 
(pi&latii^d^Wâ.^ 
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ÔPISTHOCYPHOSE  ,  S.  f.  (  O-pis^fé-ci^fh-ze  y 
Terme  de  Médecine  :  Courbure  de  l'épine  en 
arrière;bosse.(  Du  ^ec  opistbokuphdsisy  formé 
A*opisthen  en  arrière ,  et  de  kuphôsis  courbure, 
dérivé  de  kuphoâ  je  courbe.  ) 

Opisthodome,  s.  m.  (  Architectanc.  )  Ia  par- 
tie postérieure  d'un  temple.  Le  trésor  public 
d'Athènes  futnommé  opisthodome  rparce  qu'il 
étoii  placé  derrière  le  temple  de  la  déesse 
Alînerve.  (  Du  gr.  opiithodomos ,  formé  à'opis- 
tlten  par  derrière ,  et  domos  maison.  ) 

Opisthograpre  ,  adj.  Ecrit  au  recto  et  a« 
verso  de  la  page.  Vojet  Opisthographie*  liC» 
chartes  opisthographes  sont  plus  fréquentes 
en  Angleterre  qu'en  France.  On  dit  aussi  Opis^ 
thographique, 

OpisthographiX  ,  s.  f.  (  O-pis-to-gra^/t-ey 
Ecriture  sur  le  recto  et  le  verso  de  la  page.  Lee 
Anciens  n'écrivoient  aue  sur  le  recto  t  rusage 
d'écrire  sur  le  revers  du  papier  fut,  dit-on  , 
introduit  ehex  les  Romains  p«ir  Jules-César» 
(Du  gre<f  opisihen  par  derrière ,  et  graphô 
j'écris.  ) 

Opisthoorapriquk  »  adj.  (  O-pis^to-gra-fi-key 
Voyer  Opisthographe, 

Opisthotcmvos,s.  m.  (  Médr)  Etatconvulsif 
dans  lequel  le  corps  est  courbé  en  arrière. 
(  Mot  purement  gred ,  formé  à*opistheti  en 
arrière  ,  et  tonos  tension.  ) 

Opium,  s.  m.  (  0-pi-ome  )  Sue  qui  découle 
des  incisions  faites  aux  létes  des  pavots  blancs. 
Il  a  une  qualité  narcotique  et  soporative  : 
J^s  Turcs  font  un  grand  usage  de  V opium,  (Du 

grec  opion^  fait  dans  le  même  sens  ^opos  sue, 
queur.  ) 

Oputs  ,  <.  ^.  Voyez  HopUtti 
Oplitodbome^,  Yoyei  iîopUtodromes. 
OpLOMACBis ,  Oplomaqubs;  Vojes  Hoplo^, 
machie ,  Iloplomaques. 
OpLophorcs  ,  s.  m.  pi.  Voy.  Hoplophores, 
Opo^alsamum  ,  s.  m.  (  Cf-pcbal'ZO'momf  ) 
Suc  ou  liqueur  qui  coule  des  incisions  faites^ 
^u  Banmier,  arbf^  da  Levant  C'est  le  baume- 
de  Judée  ou  d'Egypte.  (  Du  ^rteopobalsamon^ 
formé  d*oposs»9,  txbalsamon  baume»  ) 

OPOCALBASAlMfM  ,    OPOCARBASVM  ,   APOCA]>- 

SASUM,  S.  m.  Substance  gonmo-résineuse  , 
dont  on  ignore  l'origine  ,  et  que  Galien  dit 
être  vénéneuse. 

Opopanax  ,  s.  m.  (  O-po-pa-nakce  )  Gomme 
jitttne  au  dehors  et  blanche  au  dedans ,  qu'on 
tire  par  incision  d'une  plante  du  Levant 
nommée  Grande  Berce  ou  Panacée,  (  Du  grec 
opos  suc ,  et /7a/itf  ^panacée  •  formé  de  pan  tout, 
et  akéomai  remédier ,  k  cause  desnombreuses 
propriétés  de  cette  plante.  ) 

Oporice  ,  s.  f.  (  Pharm.  )  Remède  fort  vanté 
par  les  Anciens  et  composé  ,  suivant  Pline  • 
de  divers  fruits  d'automne.  (  Du  grec  épora 
automne,  ou  fruits  d'automne.  ) 

Opportun,  une,  adj.  (  O-por-teùn^  tu-ne  ) 
Favorable  ;  propre  ;  selon  le  temps  et  le  lieu. 
U vieillit.  (Du  hit. opportunus , qui  vient  4 pro- 
pos ^  formé  de  ob  devant,  tX portas  port.  ) 

Opportunité,  s.  f.  (  O-oor-tu-ni-té)  Occa- 
sion propve,  favorable.  Il  vieillit.  (  Du  latin 
opportunitas,  ) 

Opposant  ,  ante  ,  adj.  et  subst.  (  O-po-zan^ 
àorte  )  TecoM  de  Falais.:  Celui  »  odiè  qui 
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ti^ oppose  à  une  sentence  ,  etc.  Il  est  opposant  ; 
il  y  aun  nouvel  opposant. 

Opposé  .  é£,  pai*t.  pas.  et  adj.  Voj.  Opposer, 
>—  Contraire  ,  en  parlant  des  esprits  ,  dés 
humeurs  desinterérs»- etc.— En  Dialectique, 
on  le  dil  d'un  terme  relatif  ou  contraire  a  on 
autre  terme  :  Fils  est  opposé  à  Pcre^  qui  est 
80M  relatif.  Chaud  est  opposé  k  froid  >  qui  est 
son  contraire»  £n  ce  sens  on  dit  substanti- 
vement que  tous  les  contraires  sont  opposés  ; 
mais  que  tous  les  opposés  ne  sont  pas  contraire»» 
—  (.în  dit  aussi  :  Cet  homme ,  cette  proposition 
est  tout  l'opposé  (  le  contraire  )  de...»  —  En  t. 
.«le  Blason ,  deux  pièces  sont  opposées  ,  quand 
la  pointe  de  l'une  regarde  le  chef,  et  la 
pointe  de  l'autre  regarde  le  bas  de  l'écu. 
«-^En  Botaniq.  se  dit  des  parties  des  plantes 
qui  naissent  de  deux  points  diamétralement 
opposés.  —  En  Géom.  i.'^AngUs  opposés^  ceux 
.que  forme  la  rencontre  d'une  ligne  qui  en 
coupe  deux  autres:  on  distingue  des  aneles  op- 
posés internes  et  externes  «qu'on  appelle  plus 
communément  angles  alternes.  11  y  a  aussi  des 
angles  opposés  au  sommet.  —  2.®  Cônes  opposés^ 
cônes  semblables  opposés  parle  sommet^  c'est- 
à-  dire  qui  ontun  même  sommet  commun,  ainsi 
qu'un  même  axe.  •—'à.'* Sections  opposées  ^  deux 
liyperboles  produites  par  un  même  plan  qui 
coupe  deux  cônes  opposés. 

Opposer  ,  ▼.  a.  (  O-po-ze  )  Mettre  une  chose 
pour  faire  obstacle  à  une  autre  chose  on  per- 
sonne :  Opposer  une  batterie  à  une  autre  ; 
apposer  la  force  à  la  force.  Racine  a  dit  (  Atha- 
Jie  )  :  Opposer  contre.  Qui  donc  opposez-vous 
contre  ses  satellites?-^  Mettre  vis-à-vis  :  Op- 
poser un  trumeau  à  une  cheminée.  *—  Mettre  en 
y^xiv^\h\e\  Opposer  les  Modernes  aux  Anciens. 
<  Du  latin  opponere  ^  formé  .d'o^  devaftt,  et 
ponere  mettre  \  mettre  devant,  ) 

•  s'Opposer,  v.réc.Etre  contraire  à  quelqu'un 
ou  à  quelque  chose.  —  Faire  des  efibrts  pour 
arrêter,  pour  mettre  obstacle. — En  t.  de  Pratîq. 
déclarer  judiciairement  qu'on  met  empêche- 
juent  il  l'exécution  de  quelque  acte,  etc. 

Opposite,  s.  m.  (  O-po-zi-te  )  Le  contraire  : 
Il  est  tout  V opposite  desonjrère.  Il  vieillit.  (  Du 
latin  opposifum  ,  fait  à'oppositus  ,  part.  pass. 
'à^opponere*  ) 

A  l'Oppositb  ,  |idv.  Vis-à-vis. 

Opposition  ♦  »•  f-  (  O-po-zi-cion  )  Empê- 
chement ;  obstacle  :  Mettre ,  apporter  ^  faire  , 
former  opposition  à...-»  Contrariété  :  Opposition 
d'humeurs ,  de  sentimens.  —  Dans  l'Escriroc  , 
i.<*  Mouvement  de  la  main  par  lequel  on  pare 
une  estocade. — a.*^  Action  d'opposer  le  fort  de 
sa  lame  au  foible  de  celle  de  son  adversaire. 
—  En  Astron.  éloignem.  d'une  planète  décent 
quatre-vinçt  degr.  d'une  autre  planète  :  elles 
sont  alors  diaroétralem.  opposées.— En  teimes 
de  Rhétorique,  réunion  de  deux  idées  qui 
paroissent  contradictoires:  Une  folle  sagesse. 
X  Du  la  t.  oppositio.  ) 

Oppresser,  v.  a.  (  O-prè-cé^  Presser  for- 
tement :  nuire  à  la  liberté  de  la  respiration. 
(Du  Uiinopprimere.  )  Voyez  Opprimer. 

OppKBtsFiît,  s.  m.  (0-/»r^-/tfi/r)  Celui  qui 
eppriine  et  non  pas  celui  qui  oppresse.  (  Du 
lat.  oppressor,  ) 

OrPRES;»ir  y  IVB,  adj.  Qui  opprime  :  Moyens 
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oppressifs.  Cest  un  mot  nouveau  qui  parofX 
s'établir. 

Oppression  ,  subst.  f.  (  O-prè-cion  )  Etat  de  . 
ce  qui  est  i.°  opprimé  :  Oppression  de  poitrine  ç  ' 
2."  oppressé  :  Le  Peuple  est  dans  une  grande 
oppression. 

^  Opprimer  ,  v.  a.  (  O-pri-mé  )  Accabler  par 
violence,  par  autorité.  (  Du  lat.  opprimere-  ) 
Voltaire  a  dit  (  Sérairamis  )  :  Je  voudrais,.,  mats 
Jaut-il  dans  fétat  qui  m'opprime.  On  n'est  point 
opprimé  "OSiT  un  état:  parce  ({xx  opprimer  ne  se 
dit  que  des  personnes,  ou  de  ce  qui  peut  être 

ftersonnifié  figurément,  comme  le  pouvoir,^ 
'injustice ,  etc.  :  k  la  différence  A*oppresser  qui 
ne  se  dit  que  des  chos  •$.  Ainsi ,  on  est  accabfé 
d'un  état ,  oppressé  de  douleur ,  et  opprimé 
par  ses  ennemis. 

Opprobre,  s.  m.  (  O-pro-bre  )  Ignominie  5 
honte ,  affront.  ( Du  latin  opprobrium.  ) 

Opras  ,  s.  m.  Titre  des  Grands-Seigneurs  du 
royaume  de  Siam. 

Ops,  s.  f.  (  Mythol.)  La  même  Divinité  que 
Rhée  ou  Cybéfe ,  ou  même  la  Terre  ,  d'o& 
viennent  tontes  les  richesses ,  en  latin  opes. 

Opsigone, adj.  Terme  didactique:  Produit 
dans  un  temps  postérieur  :X«5  dents  molaires 
s'appellent  opsigones  ^  ^ttrce  qu'elles  ne  pa- 
roissent qu'après  les  autres.  (  Du  grec  opsê 
tard,  et géinomai  être  produit.  ) 

Opsimathie  ,  s.  f.  (  Op'ci'ma'tt'e  )  Envie 
tardive  de  s'instruire.  (Du  ^ecopsé  tard«  et 
manthanô  j'apprends.  ) 

Opsohane,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aime 
quelque  aliment  avec i>assion.  (Du  greco^50A 
aliment,  et ma/ji'a passion  ,  fureur.  ) 

Opsonome  ,  s.  masc.  Magistrat  de  police  à 
Athènes,  chargé  de  veiller  sur  la  qualité  des 
denrées  apportées  au  marché.  (Du  grec  opson 
denrée ,  aliment ,  et  rwmos  loi  ,  règle.  ) 

Optatif,  s.  m.  L'un  des  modes  du  verbe  par 
lequel  on  exprime  quelque  désir.  Ses  temjpa 
dans  notre  langue  sont  empruntés  du  sub- 
jonctif. (  Du  latin  opfativus  ,  sous-entendu 
modus ,  fait  d*opiare  souhaiter.  ) 

Opter  ,  v.  a.  et  n.  (  Op-té)  Choisir  entre 
plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
On  opte^  dit  Roubaudt  en  se  déterminant  pour 
une  chose ,  parce  qd'on  ne  peut  les  avoir  toutes: 
on  choisit^  en  comparant  les  choses,  parc« 
qu'on  veut  avoir  la  meilleure.  Entre  deux 
choses  parfaitement  ég'ales ,  il  ^ a  kopter,  mais 
il  n'y  a  pas  k  choisir.  (Du  latin  optare ,  qui  a 
la  même  signification  ) 

Optériks,  s.  f.  pi.  (  Antiq.  )  Présens  qu'on 
faisort  à  un  enfant  la  première  fois  qu'on  fe 
voyoit.  —  Ceux  d'un  nouveau  marié  à  son 
épouse ,  lorsqu'on  le  conduisoit  chez  elle,  et 
qu'on  le  lui  présentoit.  (Du  grec  optêria^  fait 
d*opthmai  voir.) 

Opticien  ,  s.  m.  (  Op-tl-cien  )  Celui  qui  est 
versé  dsitïsV Optique. — Celui  qui  fait  desins- 
trumens  d'Optique. 

OPTiMé ,  adv.  emprunté  du  lalin  :  Fort  bien; 
très-bien. 

Optimisme  ,  s.  m.  Système  des  Philosophes 

3 ui  prétendent  que  le  mieux  possiblese  trouve 
ans  tout  ce  c^uiest  et  qui  arrive.  (  Du  latin 
opiimus  le  meilleur  ySuperl.  de  bonus  bon.  ) 
OriiMiSTE ,  s.  m.  Partisan  de  YOptimismc^ 
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^PTIûlf,  8.  f.  {Op-cion)  PoQToir  à*opfer\ 
Donner^  at'oir  Copthn  </^....-^' Action  à*opter; 
Waire  son  option,  (  Da  latin  opiio,  ) 

Optio5,  8.  m.  Lientenantiiue,  chezles  anoîefîs 
Romains, le  Tribun  militaire  donnoit  an  Cen- 
lorion  pouri*aider  dans  ses  fonctions.  (Dn  lat. 
^p/io  choix  ;  parce  que  dans  le  princij^,  les 
centurions  avoient  la  liberté  de  se  choisir  ces 
lieutenans.  )  Le  même  nom  à'opiton  a  été 
donné  k  divers  autres  aides  on  adjoints. 

Optique  ,  s.  f.  (  Op-ti-ke  )  Proprement  , 
•cience  de  la  vision  directe  ,  c'est-à-dire,  de 
la  vision  des  objets  par  des  rayons  qui  ne 
•ont  ni  rompus  ni  réfléchis. ---Dans  un  sens 
plus  étendu  ,  science  de  la  vision  en  eénéral. 
L'Optique,  dans  cette  acception,  reilferme  la 
Catoptri^ne  et  la  Dioptnque ,  et  même  la 
Perspective.— Partie  delà  Physique  qui  traite 
des  propriétés  de  la  lumière  et  des  couleurs, 
•ans  aucun  rapport  à  la  vision.  —  Dans  le  sens 
le  plus  ordinaire ,  partie  des  Mathématiques 
mixtes,  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois 
de  la  vision.  (  Du  grec  optikê ,  fait  dans  la  môme 
signification  d*oj>tomai  voir.) 

Optique  ,  ad).  Qui  concerne-la  vue ,  qui  y 
a  rapport ,  qui  y  sert  :  Le  nerf  optique  ;  appa" 
rence  optique.  (Du  grec  optikos.  ) 

Cône  optique^  faisceau  de  rayons  qu'on 
imagine  partir  d'un  point  qnelconaue  d'un 
objet ,  et  venir  tomber  sur  la  prunelle  pour 
entrer  dans  l'œil.  —  Axe  optique ,  rayon  qui 
passe  par  le  centre  de  l'œil,  et  qui  fait  le 
milieu  de  la  pyramide  ou  du  c6ne  optique. 

—  Chambre  optique ,  la  même  que  la  chambre 
mhscure.  —  Pinceau  optique ^  Pinceau  de  rayons , 
Assemblage  des  rayons  parle  moyen  desquels 
on  voit  un  point  ou  une  partie  d'un  objet. 

—  Verres^  optiques  ,  verres  convexes  ou  con- 
c^'ttt^  qui  réunissant  ou  écartant  les  rayons, 
•ont  propres  ii  rendre  la  vue  meilleure ,  on 
&  la  conserver.  "^Pyramide  optique  (  Perspec- 
tive ),  pyramide  qui  a  l'objet  visiole  pour  base, 
et  dont  le  sommet  est  dans  l'œil.  £lle  est 
formée  parles  rayons  c^ni  viennent  il  l'œil  des 
^ifférens  points  de  la  circonférence  de  l'objet. 

—  Triangle  optique ,  triangle  dont  U  base  est 
une  des  lignes  droites  de  la  surface  de  l'objet, 
et  dont  les  côtés  aboutissent  à  l'œil.  -^Bayons 
optiques^  ceux  qui  terminent  une  pyramide  ou 
■n  trian^b^  optique.  —  En  Âstron.  Inégalité 
optique ,  inégalité  apparente  dans  le  mouve- 

.  ment  des  planètes.  —  Lieu  optique  et  une  étoile^ 
le  Doint  du  ciel  où  elle  nous  parott  être. 

Ulusions  optiques ,  toutes  les  erreurs  où 
notre  vue  nous  fait  tomber  sur  la  distance 
apparente  des  corps  ,  sur  leur  figure ,  etc. 

Opuleubieht  ,  adv.  (  O-pu-la-man  )  Avec 
efpuitnce, 

Opulbncs  ,  s.  fém.  (  O-pu^an-ce  )  Richesse , 
abondance  de  biens.  ([Du  ÏAÙn opulenfia  ,  fait 
d'opes  richesses ,  dérivé  à*ops.  V.  ce  mot.  ) 

Opoleht,ejite,  adject.  (  O-pwlan  ,  an-té  ) 
Rjche.  (  Du  latin  opulentus»  ) 

Opuntia,  subst.  t  {O-pon-ci-a)  Espèce  de 
Cactierdu  Mexique  et  de  l'Aniérique  mcridio- 
aale ,  sur  lequel  on  recueille  l'insecte  nommé 
Cochenil/e ,  si  précieux  pour  la  teinture.  L'O- 
*9untia  te  nomme  au ^st  yopalf  Cactieràco^ 
chenille ,  Figuier  d*htde. 
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Opvsc0tc ,  8.  m.  Petit  ouvrage.  Il  ne  se  dit 

S  n'en  matière  deScience  et  de  Littérature.  (Da 
itin  opuscuhm  ,  dimin.  d*opus  ouvrafçe.  ) 
Or  9  s.  m.  Métal  jaune,  le  plus  précieux,  le 
plus  ductile  et  le  plus  pesant  de  tous.  (  Du  lat. 
aurum  ,  fait  du  grec  auros  on  auron ,  qu'on  ne 
retrouve  plus  que  dans  son  composé  thêsauros 
trésor.)  — Monnoie  d'or  :  Payer  en  or.— Fig. 
Richesse  \  opulence  :  L'or  supplée  souvent  la 
beauté ^'^Aivir  des  monceaux  d'or  ^  ou  famil. 
être  tout  cousu  if  or;  être  fort  riche.— 11  se  dit 

Eoétiquement  de  certaines  choses  jaunes  et 
rillantes  :  L'or  de  ses  cheveux  ;  Vor  des  mois" 
sons.  —  Dans  le  Blason ,  la  couleur  jaune. 

Or  en  lames  ,  or  traita  qu'on  a  aplati  entre 
deox  rouleaux  d'acier.  —  Or  filé  ^  filé  d'or ,  or 
en  lames  dont  on  a  couvert  on  brin  de  soie. 

—  Or  en  coquilles  ,  feuilles  d'or  réduites  en 
poudre ,  etbroyées  sur  le  marbre  avec  du  miel, 
dont  on  enduit  l'intérieur  d'une  coquille  et 
qu'on  emploie  dans  la  Peinture.  — J-  Or  mon- 
noyé  f  qu'on  a  employé  à  la  fabrication  des 
monnoies.  —  Or  vert ,  or  en  feuilles ,  appliqué 
sur  tassiette  ti^vh^  avoir  été  bruni,  et  dont  on 
se  sert  en  Peinture.  —  Or  en  chaux ,  or  éonré, 
prêt  à  fondre ,  et  qu'on  fait  refroidir  :  on  l'em- 
ploie pour  le  vermeil  doré.  ^^  Or  en  pâte  ^  prêt 
a  fondre  dans  le  erenset.  — Or  en  bain-^  celui 
qui  est  en  état  de  fusion*—  Or  mat ,  qui  n'est 
pas  poli ,  qui  ne  brille  pas.  —  Or  faux ,  cuivre- 
rosette  forgé  en  lingots ,  recouvert  d'argent  et 
doré  ensuite  comme  \t$  lingots  d'argent  fin. 

Or  blanc  (  Minéral.  ) ,  Yoy.  Platine —  Or 
fulminant  (  Chimie  ) ,  or  dissous  dans  de  l'eau 
régale  [l'acide  nitro-muriatique]  ,  et  précipité 
par  un  alcali  ou  fixe  ou  végétal. 

Or  bas i  or  au-dessous  du  titre,  jusqu'à  12 
carats.  —  Or  sol ^  expression  dont  on  se  sert 
dans  le  calcul  des  monnoies  de  France  au'on 
remet  dans  l'étranger.  Or  sol  répond  à  6  liv. 
ou  an  triple  de  la  somme  énoncée.  —  Une 
tonne  d*or  ^  en  Hollande,  cent  mille  florins. 

Oas  ,  plur.  Les  différentes  couleurs  qu'on 
peut  donner  à  l'or  :  Une  boùe  de  deux  ors.  Des 
ors  de  différentes  couleurs. 

Age  d'or ,  sihcle  d'or  ;  e n  Po ési  e ,  1  e s  premi ers 
temps  du  monde  où  les  hommes  vivoient  en 
paix  et  dans  l'innocence.—  On  dit,  dans  le 
même  style^  des  jours  filés  d'or  et  de  soie;  dea 
jours  heureux.  —  Fam.  Ce  contrat  est  de  l'or 
en  barre  ;  *ce  contrat  est  très-bon  «  on  en  aura 
de  l'aigent  quand  on  voudra.  —  Proverb.  i.^ 
Dire  ou  parler  d'or ,  pertinemment.  -.-2.^  i'Wr^ 
un  pont  d'or  à  quelqu'un  ;  lui  céder  beaucoup 
pour  se  débarrasser  d'une  affaire   fAchcuse.' 

—  3.**  Acheter  au  poids  de  l'or^  fort  cher.-^4.o 
Valoir  son peiant  d'or ^  se  dit  d'un  homme  ser- 
viable  ,  oracteux  ou  laborieux  9  attaché  à  ses 
devoirs,  etc.^ — S.'*  Saint  Jeah  bouche  d'or; 
homme  qui  dittoujourssa  pensée  franchement 

■  et  sans  égards.  —  6.**  Tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or  ;  tout  ce  qui  a  l'apparence  d'être  bon 
ne  l'est  pas.  —  'j.^  C'est  de  torde  Toulouse  qui 
lui  coulera  cher  ,  se  dit  d'un  homme  qui  a  eu 
quelque  avantage ,  qu'il  doit  ensuite  payev 
chèrement.  (  Do  proverbe  latin  Aurum  habet 
Tolosanum ,  fondésur  ce  que  Q.  Cépion  ayant 
pris  et  livré  au  pillage  la  ville  de  Toulouse 
aont  les  temples  éloientrem  plis  d'or^  tous  ceux 
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qui  ein portèrent  cet  or  périrent,  dît-on,  ni- 
ftérabiement ,  et  dans  les  douleurs  les  pins 
cruelles.  ) 

Nombre  et  or  (  Calendrier  )  ,  Voyez  au  mot 
29ombre»     ^  ^  . 

On,  particule  qui  sert,  i.®  il  lier  un  discours 
à  un  autre  :  Qr  pour  revenir  à  ce  que  nous 
disions*  -^  2.^  A  lier  une  nroposition  à  une 
nutre  comme  U  mineure  d'un  argumenta  la 
vajeure.  £n  ce  sens  on  ditaussi  Or  est^ilque**-\ 
3.^  A  exhorter  ;  à  conTier  :  Or  sus  ^commençons* 
Il  est  familier. 

Oracle,  s.  m.  Réponse  que  les  Païens  s'îma- 
ginoient  recevoir  de  leurs  Dieux.  (  Du  latîn 
'  eraculum  on  oraclum ,  fait  dans  le  même  sens 
à*os ,  oris  bouche.  )  — >  Le  Dieu  qui  rendoit 
rorade.-p— Fig.  i.**Les  vérités  énoncées  dans 
l'Ecriture,  ou  déclarées  par  TEglise.  —  a.®  Dé- 
cisions données  par  des  personnes  d'autorité 
€t  de  savoir.  —  3.^  Ces  personnes  mêmes. 

0&A6E ,  s.  m.  Tempête  ;  jirosse  pluie  mêlée 
d^éclairset  de  tonnerres.  (Du  latin  aura ,  d*oà 
on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  tf^rtf^wn», 
suivant  Ménage,  et  suivant  Du  Cange,ora^. 
Le  D  achat  le  dérive  d*hora  heure ,  parce  que 
Torace  ou  ,  comme  «n  disoit  autrefois  hourée 
(  V.  nabelais)fest  proprement  une  pluie  d'une 
heure.  )  —  Fig.  Malheur  dont  on  est  menacé  : 
Conjurer ,  dissiper ,  laisser  actsser  l*orage, 

(XaAGSUX,  £USB,  adj.  (  Ch-ra-jeà.)  Qui  cause 
de  V orage  :  Ventorageux»  — Qui  est  sujet  aux 
orages  :  Mer  orageuse. --^Oé  il  arrive  ordinai- 
rement àt% orages  :  Temps orageujc ^saison  ora- 
geuse. —  Fig.  Cour  orageuse ,  oà  les  intrigues 
-causent  des  révolutions  fréquentes. 

Oraison  ,  s.  f,  (  O-rè^zon  >  Discours  d'élo- 
quence destiné  k  être  prononcé  en  public.  11 
ne  se  dit  plus  en  ce  sens  que  des  discours  des 
anciens  Orateurs  et  de  ceux  prononcés  à  la 
louange  des  morts  et  qu'on  nomme  Oraison 
funèbre  •y  oj.  Discours.»^  En  Grammaire  ;  les 
parties  d*oraison , du di$cùun. — Prière  adres- 
sée à  Dieu  et  aux  Saints.  On  ne  le  dit  gnères 
que  des  prières  particulières  de  l'Office  divin, 
excepté  dans  Oraison  Dominicale ,  le  Pater 
nojter,  —  Méjditation  :  Faire  l* oraison ,  on  sans 
article, yâxVf  oraison.  (  Du  latin  oratio.  ) 

Ohal,  s.  m.  Grand  voile  que  le  Pape  met  sur 
sa  tête ,  qui  se  replie  sur  ses  épaules  et  sur  sa 
poitrine.— Autrefois ,  voile  ou  coiffe  de  fera  me. 
-—Voile  que  dévoient  porter  les  Juives  quand 
elles  alloient  par  la  ville.  (Du  latin  os  y  oris 
visage.  ) 

Oralb,  adj.  f.  Qui  se  transmet  de  bouche  en 
bouche  :  Loi  orale ,  tradition  orale.  (Du  lat.  os^ 
oris  bouche.  ) 

Orang  )  snbst.  m.  (  Hist.  natnf.  )  Espèce  de 
singes,  dont  la  tète  est  arrondie  comme  celle 
de  l'homme,  le  museau  court,  la  face  presque 
drcûte ,  et  qui  n'ont  ni  queue  ni  abajoues. 

Orakge,s«  f-  Fruit  Ji penin ,  de  couleur  jaune 
doré  et  qui  a  beaucoup  dejus.(Du  latin  bar- 
bare aurantia ,  dit  dans  la  basse  latinité ,  pour 
aurata  ou  aurea  dorée ,  de  couleur  d'or ,  dér 
rivé  d*aurum  or.  Les  Anciens'  appeloient  les 
oranges  mala  aurea  ,  pommes  d'or.  )—  £n  t. 
de  Blason ,  tonte  pièce  ronde  qui  est  jaune  ou 
tannée. 

OBASci»  tg^  a4j«  De  couleur  à*orange,  OuX 
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la  seconde  des  couleurs  primitives  9  ea  eom^ 
mençant  par  le  ronge. 

Orange  ,  s.  n^.  La  couleur  d'orange» 
•   Orangeade,  s.  f.  (  O-ran-ja-de  ) Boisson  faîte 
avec  du  jus  ^orange  ^  du  sacre  et  de  l'eao. 
.   Orangeat,  subst.  m.  (  O-ra/i-/0  )  Confiture 
sèche,  ou  dragées  faites  d'écorce  d'orange. 

Oranger  ,  s.  m.  (  O-ran-jé)  Arbre  originaire 
de  la  Chine,  cultivé  et  naturalisé  dans  le  raidî 
de  l'Euro  De,  à  fleur  rosacée  ^  corn  posée  de  cinq 
pétales ,  d'une  odeur  exquise  ,  dont  le  pistil 
devient  un  fruit  charnu ,  rond,  contenant  plu- 
sieurs semences  ovales  et  calleuses.  Voves 
Orange*  On  en  connott  un  grand  nombre 
d'espèces. 

Orangerie,  s.  f.  Endroit  d'un  jardin  où  l'oa 
place  dti  orangers.  —  Lieu  où  on  les  serre. 

Orangistb  ,  si  m.  Celui  qui  élève  des  oran-' 
gers  ,  qui  en  a  soin.  Trév. 

Orang-Outang,8.  m.  Nom  que  l'on  donn» 
aux  Indes-Orientales  à  VHomme  sau*>age  ou 
des  bois  ;  espèce  de  grand  singe.  V.  Orang. 

OEARiuM,s.jn.  (Arch^ol.)  Mouchoir  des  .an- 
ciens dont  ils  se  servolènt,  entre  autres  usages» 
pour  faire  des  signes  d'applaudissement.  (  Mot 
purement  latin ,  fait  d*os  ^oris  visage.  ) 

Oratech,  s.  m.  Homme  qui  compose  et  pro« 
nonee  des  discours  d'Eloquence  :  Orateur sacré^ 
Prédicateur.  (Du  lat.  oraton)  -«-En  Angleterre» 
Président  de  la  Chambre  des  Communes.  ^ 

Oratoire,  s.  mase.  (  O-ra-toa-re  )  Petit  lies 
dans  une  maison ,  destiné  pour  prier  Dien. 
(Du  lat.  oratorium ,  fait  d'orare  prier.  )  -*  Com- 

Srégation  Ecclésiastique  fondée  parle  Cardinal 
e  Bémlle. 

Oratoire  ,  adf.  Qui  appartient  à  l'Oratevr  : 
L'art  oratoire.  (  Du  latin  oratorius.  ) 

Oratoirement  ,  adv.  (  O^ra-toa-re-man  > 
D'une  manière  oratoire. 

Oratorio,  s.  mase.  emprunté  de  l'italien  : 
Espèce  de  petit  Drame ,  écrit  en  latin  oa 
en  langue  vulgaire,  fait  pour  être  mis  en  Ma- 
sique  ,  et  dont  les  sujets  sont  ordinairement 
tirés  de  l'Histoire  Sainte.  On  l'appelle  avsat 
Hie'rodrame.  {  Du  grec  biéras  sacré  et  dramm 
drame.  ) 

Orbe  ,  adj.  En  Chirurgie ,  un  coup  orbe  ,  q«i 
n'entame  pas  la  chair,  mais  qui  fait  une  grande 
meurtrissure.— >£n  t.  de  Maçonnerie ,  i/n  mur 
orbe  ,  sans  portes  ni  fenêtres.  (Du  latin or&u 
borgne  ou  aveugle.  ) 

Orbe  ,  s.  m.  Dans  l'ancienne  Astronomie , 
corps  ou  espace  sphérique  terminé  par  deox 
surfaces  ,  l'une  convexe^  qui  étoit  en  dehors  , 
l'autre  concave  oui  étoit  en  dedans.— Dans 
l'Astronomie  moderne,  Yorbite  d'une  planète, 
etc.  ;  l'espace  qu'elle  décrit  dans  son  coura^L^ 

Î^randorbe ,  celui  dans  lequel  on  suppose  que 
e  soleil  se  meut ,  ou  plutôt  celui  dansle^el 
la  terre  fait  sa  révolution  annaelle.  (Du  latin 
orbis  cercle ,  rond  ,  disque.  )'  —  L'espace  que 
parcourt  une  planète  <Vins  son  couvt. 

Orbiculaire  ,  adj.  Qui  est  de  figjtre  ronde  et 
sphérique.  (  Du  ÏAt.arbiculans,  )  —  En  Botan. 
Arronai. 

OaStcuLAiREMENT,  agfv.  {Or-bi-ktt-lè-re'mmm) 
En  rond.  (  Du  latin  orbirulattm.  ) 

Oreis,  s.  mase.  Gipos  poisson  dooMr  doalla 
fQrme  est  orbiculaire» 
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Ôebita  AB ,  «dj.  (  Anat.  )  Qaî  est  felallf  à  Vor- 
hiie  :  Les  trooiorbitaires  ;  les  sinus  orbitaires- 

Orbitb,  s-  f.  £n  Astronom.  la  route,  le  che- 
min qae  déerit  ane  planète  par  son  mouvement 
prop*^*  —  ^  ^natoro.la  cavité  dans  laquelle 
rœil  est  plapé.  (Du latin orblta*  ) 

Orbonb  ,  s.  f  (Mythol.)  Déesse  des  anciens 
Bomains  qui  avoit  soin  d^s  enfhns  orphelins , 
app^s  en  latin  orbi^orbatiparentibus , privés 
de  leurs  parens. 

Or  ça  ,  particule  qui  sert  à  exciter.  Il  est 
familier. 

Orcaîtbtte  ,  s.  fém.  (  Or-ka-nè-fe  )  Plante, 
espèce  de  buglose  dont  la  racine  fournit  une 
teinture  de  rouge  foncé,  ^niservoitde  fardaux 
Anciens,  et  qu'on  emploie  en  Pharmacie  pour 
teindre  les  graisses  et  les  huiles. 

OacHÊsoGRAPH u  t  S.  f.  (  Or^ke-zo-^a-JT-e  ) 
Traité  de  la  danse  ,  et  plus  particulièrement 
art  d'en  noter  les  pas  comme  les  tons  de  la  Mu- 
sique,art  inventé  en  i538  parThoinet  Arbeao, 
chanoine  de  Langres.  (  Du  ^ecorchésis  danse , 
tlgraphô  je  décris ,  j'écris  )  V.  Chorégraphie. 

OaCHB&TlQtrs  ,  s.  f.  (  Or-hes-ti-hr  )  L'un  dç$ 
deux  principaux  genres  de  la  Gymnastique 
ancienne ,  qui  eomprenoit  la  danse,  et ,  sous 
les  noms  àe  Cubistique  et  de  Sphéristique  ,  les 
•ants  ,  les  tours  de  force,  et  Vezercice  de  la 
panroe. L'antre iftnre  étoit  X^Fatistrique*  (Du 
gr.  orchèstikè ,  dérivé  â'orcheisfhai  danser.  ) 

Oacbbstrk,  suhst  f.  (  Or-kès-tre  )  Dans  le 
Théâtre  des  Grecs,  lieu  oh  Ton  dansoit.  (  Du 
grec  orchestra ,  dérivé  à*orçheisthai  danger,  ) 
—  Dan»  celui  des  Romains,  lieu  oi^  se  pïaçoient 
les  Sénateurs.— 'Parmi nous, lieu  où  l'on  place 
'  la  symphonie  et  ciuisé|Mire  le  théAtre  du  par- 
terre. —  On  le  dît  aussi  des  Musiciens  placés 
dans  Vorchestre  ^eX  par  extension ,  de  ceux  qui, 
dans  un  concert,  exécutent  des  symphonies , 
accompagnent  les  yoix,  etc. 

Qrcbxstairo  ou  Pbtit  Oechb5tre,  s.  m.. 
(  Or^ès-tri-no  )  Nouvel  instrument  de  Mu- 
•iqne  inventé  en  r8o5  par  un  M.  Foulleau ,  et 
qui ,  dit-on  «produisait  sous  ses  doigts  tout  ce 

Sue  le  violon,  Talto,  le  violocelle,  la  viole 
*amoar ,  le  hautbois  ,  l'harmonica ,  et  un 
wipieno  d'orgue  peuvent  produire  de  parfait 
loit  en  solo ,  soit  en  morceaux  d'ensemble. 

Or€B1DEXS  ,  s.  f.  plnr.  (  Or-ki-dé-e  )  T.  de 
Botan.  Famille  de  plantes  ainsi  nommée  de 
Viyrrhis ,  la  principale  d'entre  elles. 

OacHis  ^  s.  m.  (  Ôr-kice  )  Plante  k  ^ir  ano- 
male, k  racine  tubéreuse ,  \  bulbes ^Bides  le 
ploa  souvent  didy mes ,  contenant  un^rincipe 
farineux  amilacé ,  qui ,  dans  certaines  espèces, 
produit  le  5^/^;»  ,  sorte  de  gelée  très-nourris- 
•aiîte  qu'on  prescrit  dans  certaines  maladies. 
VOrchis  se  nomme  aussi  Satyrion.  (  Du  grec 
•rehh «qui  signifie  proprement  testicule,  ) 

OacHiTB,  a.  f .  (  Or-ki-te  )  V.  Enorchife* 

OtciroTOMiB ,  s.  f.  (  Or-ko-to-mf-e  )  Amputa- 
tion des  festicnles :  castration.  (Du  grec orchis 
testicule  «  et  temoi  je  coupe.  > 

Orcus,  t.  m.  pris  du  lat.  (  MythoL  )  Dieu 
des  Enfers ,  on  Plnton.  Les  Poètes  désignent 
souvent  par  ce  nom  les  Enfers  en  général.^ 

Ord,  oaoE ,  adj.  {Or^  or-de  )  Sale  ;  vilain. 
'  Il  est  vieux.  (  Du  latin  sordidus,  Nicot.  ) 

OsDAUX ,  t.  U  Chez  les  aaoieni  François  , 
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épremreparlep  élemens.  {Snlr.Harpsfeldy  du 
saxon  ordall  f  qui  signifie^crr^^/io/y.  ) 

Ordinaire  «  adject.  (  Or-di-nè-re  )  Ce  qui  a 
coutume  d'être,  de  se  faire^  qui  arrive  sou  vente 
Le  cours  ordinaire  de  la  nature,  —  Commun  ; 
vulgaire  :  C*est  un  homme ,  un  esf^it  ordinaire» 
Voy.  Trit^ial. — En  parlant  de  divers  emplois, 
il  se  dit  par  opposition  à  extraordinaire ,  ou  à 
qui  ne  sert  que  par  quartier,  par  semestre  \ 
Ambassadeur  ordinaire;  Médecin  ordinaire» 
(  Du  latin  ordinarius,  ) 

Ordinaire,  s.  m.  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
servir  "pour  le  repas.— Mesure  réglée  de  vin, 
etc.  qu'on  fournit  chaque  jour  aux  Domes- 
tiques.— Ce  qu'on  a  coutume  de  f^ire  :  CVjf 
son  ordinaire, — Courrier  qui  porte  les  lettres, 
et  qui  part  et  arrive  à  certains  fours  précis. 
—  Jour  où  part  ce  courrier.— L'Evéque  Dio- 
césain :  Il  s' est  pourvu  pardevantV  Ordinaire  ;  il 
a  pris  son  visa  de  l'Ordinaire, 

Orpinaires,  s.  m.  pi.  Ordinaires  de  VAra^ 
demie  Royale  de  Musique  ^tiire  que  nrenoient 
les  Chanteurs  et  Chanteuses  de  l'Opéra  de 
Paris.  —  On  appeloit  Ordinaires  de  la  Musique 
de  la  Chambre  du  Roi ,  les  Chanteur*  et  Chan- 
teuses des  concerts  du  Roi. 

Ordinaires,  s.  f.plur.Lespurgationsordt* 
naires  des  femmes. 

d'Ordinaire  ,  adv.  Fréquemment  ;  souvent^ 

d'Ordinaire,  POUR  L'OADiNAiRE,adv.  Le  plus 
souvent. — A  V ordinaire^  adverb.  Comme  on 
a  coutume. 

Ordinairement  ,  adv.  (  Or-di-nh-re^mati  ) 
TS* ordinaire  ;  pour  Vordinaire, 

Ordinal,  adj.  U  se  dit  en  Grammaire  dm 
mots  qui  servent  à  déterminer  Y  ordre  des  indi* 
vidus.  On  distingue  les  Adjecëfs  ordinause  ; 
premier  ,  second  ou  deuxième ,  troisième ,  etc. 
dernier  ,*  et  les  Adverbes  ordinaux  ;  premiè- 
rement ,  secondement ,  etc.  (Du  latin  ordinalis  ^ 
fait  d*ordo ,  ordinis  ordre.  ) 

OfiDiNAND ,  s.  m.  (  Or-di-nan  )  Celui  qui  se 
présente  k  l'Evéquc  pour  être*  promu  énx 
Ordres.  (Du  latin  ordinandus ,  fait  à'ordinare 
ordonner.  ) 

Ordinant,  s.  m.  L'Evèque  qui  confère  les 
Ordres,  (Du  lat.  ordinans  ^  part.  a.  A^ordinare.  ) 

Ordination  ,  s.  f.  (  Or-di-na-cion  )  Action 
d'ordonner  f  de  conférer  les  Ordres  de  l'Eglise. 
(  Du  latin  ordinare,  ) 

Ordo  ,  s.  m.  emprunté  du  latin ,  oh  il  signifie 
ordre,  règle.  Petit  livret  k  l'usage  des  Ecclé- 
siastiques, qui  contient  la  manière  de  faire  ou 
de  réciter  l'ofiRce  de  chaque  jour. 

Ordonnance,  s.  f.(Or-</o-»tf/i-f^)  Disposi- 
tion ;  arrangement  :  L*ordonnance  d'un  Ta- 
bleau  i  d'un  Poème  ,  etc.  —  Règlement  fait  par 
autorité.  On  dit,  en  t.  de  Palais,  Ordonnances 
Royaux  en  parlant ,  au  pluriel ,  de»  Ordon- 
nances de  nos  Rois.—  Loi ,  Constitution.  On 
dit ,  en  parlant  collectivement  et  en  mettant 
le  singulier  pour  le  pluriel  :  Juger  suifOftt 
Vordonnancè ,  cela  est  contraire  à  l*brdonnahce. 
— Ent.  de  Finance,  mandement  k  un  Trésorier 
de  payer  certaine  somme.—  Ce  que  prescrit 
le  Médecin.  —  Ecrit  par  lequel  le  Médecin 
ordonne.  —  En  t.  de  Guerre,  les  Sergens  et 
Cavaliers  de  chaque  Brigade ,  qui  sont  chez  >e 
Général»  le  Majer-Générfl »  etc;  pear  perlée 
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les  ordret  9  ehacon  à  leart  corps  rêftpAetifs» 
(  Dtt  verbe  ordonner.  ) 

Compagnie  4^ ordonnance  ^  qal  ne  fait  partie 
d'aucun  négiment.  -—  Habit  d'ordonnance  ^ 
uniforme  des  Officiers  et  des  Soldats. — Proy. 
^tre  meublé  selon  on  suivant  l'ordonnance  ;  nV 
Toir  queles  meubles  absolument  nécessaires, 
ceux  que  Vordonnance  défend  d'exécuter;  et , 
par  extension  ,  être  mal  meublé. 

Ordonnateur  , s.  m.  (  Or-do^na-teur)  Celui 
qui  ordonne  9  qui  dispose  :  Ordonnateur  ti^un 
bâtiment ,  d*un  ballet ,  dune  fàte*  —  Commis- 
saire ordonnateur  ^  en  termes  de  Guerre  et  de 
Marine»  le  plus  ancien  Commissaire  qui  fait 
fonction  d'Intendant. 

Ordonné,  É£  ,  part.  p.  et  adj.  V.  Ordonner, 

—  On  appelle  en  t  de  Blason ,  mal  ordonnées , 
trois  pièces  mises  l'une  en  chef  et  les  deux 
autres  parallèlement  en  pointe. 

Raison .  proportion  ordonnée  (  Mathémat.  ) , 
Proportion  qui  résulte  de  deux  ou  de  plusieurs 
autres  proportions,  et  qui  est  telle  que  l'an- 
técédent cfn  premier  rapport  de  la  première 
proportion  est  au  conséquent  du  premier  rap- 
port de  la  seconde  ,  comme  l'antécédent  du 
second  rapport  de  la  première  est  au  consé- 
<quent  du  secondrapport  de  la  seconde.— i?^»<i- 
iion  ordonnée  i  équation  où  l'inconnue  monte 
À  plusieurs  dimensions,  et  dont  les  termes  sont 
arrangés  suivant  4 'ordre  consécutif  des  degrés 
auxquels  l'inconnue  7  est  élevée,  il  commencer 
par  le  plus  haut. 

0RD0NNéE,s.  f.  iOr'do-né'e)T.  de  Géom. 
Ligne  tirée  d'un  point  de  la  circonférence  d'une 
courbe  à  une  ligne  droite  menée  dans  le  plan 
-de  cette  courte,  et  qu'on  prend  pour  l'axe  ou 
la  lÎKne  des  «bscisses.  Les  ordonnées  qu'on 
appelle  aussi  appli<^uées ,  peuvent  être  ou  per- 
pendiculaires ou  inclinées  à  l'axe,  pourvu 
qu'elles  soient  toutes  parallèles  entr'elles. 
(  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  menées 
dans  an  ordre  régulier  ^  ordinathn  applicatœ*  ) 

Ordonner,  v.  act.  (  Or-^/o-ne)  Disposer  ; 
mettre  en  ordre:  Ordonner  un  fi  stin^  un  bâti- 
ment, —Commander  :  N'afez-i'ous  rienà  m'or' 
donner?  Le  commandement,  dit Roubaud^  est 
la  notification  de  Vordre,  Celui  qui  gouverne 
or</o/inf,  celui  qui  fait  exécuter  commçnde, 

—  Prescrire  :  Les  Médecins  lui  ont  ordonné  les 
eaux  ,  etc.—  En  t.  de  Finances ,  donner  un 
mandement  de  payer  certaine  somme  il  qnel- 
<iu*nn  :  On  lui  a  ordonné  mille  écus  pour  son 
voyage  ."^ConîértT  les  Ordres  sacrés.  (Du  la  t. 
erdinare»  ) 

Ordonner  ,  t.  n.  Commander  :  On  vous  or- . 
donne  de  le  faire  ;  votre  père  a  ordonné  que  vous 
ie  fissiez.  Voltaire  a  dit  (Oreste)  ; 

Et  le  ciel  nous  ordonne  , 

Que  Mn«  peser  se*  lois  »  noua  respections  son  trdne. 

I^  premier /totff  est  de  trop. —  Ordonner  de,,, 
disposer  de....  Jusqu*à  ce  quilen  ait  été  autre" 
ment  ordonné. 

Ordre  ,8.  maso.  Arrangement  :  disposition. 
^Etat ,  situation  ,  par  rapport  à  la  fortune  , 
anx  affaires  :  Etre  en  bon  ou  en  mauvais  ordre, 
— >En  ter.de  Chasse,  espèce  et  qualités  d'un 
chien  :  Un  bel  ordre  de  chiens,  —  Corps  qui 
composebt  certains  ËUts  :  Ilf  ovoit  à  Rome 
llordre  des  Sénateurs ,  l'ordre  des  Chevaliers  et 
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Vord^e  deS  Plébéiens, -^ComfBi^nàemtfA  d*gil 
supérieur.  Voy.  Commandement,  —  En  ter.  de 
Commerce  et  de  Banque,  endossement  rais  au 
dos  d'un  eSet  de  commerce  quile  rend  payable 
à  celui  à  qui  on  l'a  cédé.  —  Le  mot  clu  guet  ; 
JJonner ,  envoyer ,  porter ^  prendre  tordre,  -7» 
Compagnie  de  Religieux  ou  d'autres  personnes 
qui  s'obligent  par  serment  de  vivre  sous  cer- 
taines règles  ;  Ordre  de  St, -François  ;  ordre  de 
C//^ffl/mf. —-Collier,  ruban  ou  autre  mfl'que 
d'un  ordre  de  Chevalerie  :  Il  porte  l'ordre 
de„„-^Le  sixième.  Sacrement  de  l'Eglise  ; 
L'Ordre  de  Prêtrise ,  etc.  Prendre  les  Ordres. 

—  En  t.  d'Architecture,  certaines  proportions^ 
certains  ornemens  sur  lesquels  on  règle  la 
colonne  et  l'entablement  :  L'Ordre  Dorique  , 
Ionique  ,  Corinthien  ,   Toscan  et  Composite* 

—  En  parlant  des  sciences,  etc.  Méthoae:  On 
doit  apprendre  par  ordre  les  sciences ,  traiter 
chaque  chose  par  ordre. '^En  Botanique  et 
dans  les  autres  branches  de  l'Hist.  naturelle  , 
l'une  des  principales  divisions  dans  lesquelles 
on  distribue  les  individus  eu  égard  à  ce  qu'ils 
ont  de  commun  et  de  différent.  Les  Ordres 
viennent  immédiatement  après  les  classes ,  et 
comprennent  des  familles  qui  se  divisent  ea 
genres  sous-divisés  en  espèces^  etc.— En  Géom. 
Classe  à  laquelle  appartiennent  les  lignes 
droites  ou  courbes  ,  en  rai^n  des  différens 
degrés  de  leur  équation  :  celles  dont  Téqua- 
tion  ne  montequ'aupremier  degré,  composent 
le  premier  ordre  »  et  ainsi  de  suite.  (  Da  latin 
ordo.  ) 

Infini  du  second  ordre  (  Géom  et.  transe.  )  , 
quantité  infinie  par  rapport  h  une  autre  qui 
est  déjà  infinie  elle-même.  On  ditdans  le  même 
sens ,  Infiniment  petit  du  second  ordre ,  etc. 

En  sous-ordre,  adv.  Subordonnément  ;  // 
travaille  en  sous.-ordre, '^Créaneier  en  sous- 
ordre  ,  qui  a  une  créance  sur  le  créancier  qui 
fait  actuellement  une  poursuite. 

Ordrysos,  subst.  m.  Divinité  des  anciens 
Thraces,  qui  n'étoit  connue  que  d'eux,  et  dont 
ils  croyoient  tirer  leur  origine. 

Ordun  ,  s.  m.  (  Or-deun  )  Terme  de  Pèche. 
Certaine  longueur  de  cannes  montées  sur  dea 
cordes. 

Ordure  ,  s.  f.  Excrémens  et  antres  impu-  ' 
relés  du  corps.  —  Par  extension ,  toutes  le» 
choses  mal  propres  qui  s'attachent  aux  habits» 
aux  meubles,  etc.  —  Au  pluriel.  Balayures  i 
Jetez  cela  aux  ordures,'^¥'if^ur.  Paroles  sales  ^ 
actionsflpnteuses  :  Cette  comédie  est  pleine  d*orT 
dures  ;  que  d'ordures  dans  la  vie  de  cet  homme- 
là!  W  se  dit  plus  souvent  des  paroles  que  dea 
actions. 

Ordcribr ,  i^RB ,  adj.  et  s.  (  Or-du-rié^  iè-re} 
Qui  se  platt  à  dire  des  ordures^  des  paroles 
sales.— > Oui  contient  des  ordures  :  Conte  or- 
durîer  ;  chanson  ordurière, 

0%éADES,  S.  f.  pi.  (  Mythol.  )  Nymphes  des 
montagnes.  (Du  ^rec  préiadês,  fait  d'oros  moa- 
tagne.  ) 

Orée  ,8.  f.  Le  bord  d'un  bois.  Il  estvlcax. 
(  Du  latin  ora  bord  ,  extrémité.  ) 

Oreillard  ,  arde  ,  adj.  (  O-rc-gliar ,  arde  ; 
mouillez  les  //  )  Qui  a  les  oreilles  longues  « 
basses  ou  mal  plantées  :  Une  jument oreillarde, 
*-  Qui  agite  trop  les  oreilles ,  qui  les  brai4«  à 
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chaque  pMy44wqaetempt ,  etc.  T.d«  Manège*' 
ObeiuA  ,  f  f.  (  O-rè-glie  ;  mouillez  lea  //  ) 
Organe  <le  l'ouïe.  (  Du  latin  auncula ,  qui  a  la 
inéWngoîfication.)  —  On  le  dilfigur.  i.^de 
ptMieurs  choses  qui  ont  quelque  ressemblance  , 
iJVec  la  figure  de  l'oreille:  L'oreille d^un  sou^ 
iUr^  4tune  écuelle  »  d'une  fA^rru^.  —  a.°'De. 
dÎTerses  plantes  ou  fleurs.  —  Pli  qu'on  fait  au 
feuillet  a  un  livre  i  au  haut  ou  au  bas  de  la 

fage ,  pour  marquer  quelque  chose.— Dans 
Imprimerie ,  la  languette  de  la  frisquette. 
*— En  t.de  Menuiserie,  or^iY/^  d'âne  ^  youssure 
dont  la  partie  supérieure  est  droite  en  devant 
et  dont  le  fond  est  bombé  en'  arc. 

Oaeilles,  pi.  En  t.  de  Blason,  deux  petites 
pointes  d'é m aîl  différent  qui  sont  au  haut  des 

{grandes  coquilles,  telles  que  celles  qui  portent 
e  nom  de  St.- Jacques.  — >  Dans  une  orgue  , 
petites  lames  de  plomb  minces  et  flexibles 
qu'on  soude  aux  deux  côtés  des  tuyaux  ii  che- 
minée ,  et  qui  servent  à  les  accorder.  —  Chez 
les  Serruriers  ,  parties  saillantes  qu'on  laisse 
excéder  le  corps  de  l'ouvrage ,  et  qui  servent 
de  guides  pour  une  autre  pièce.  -vEn  Menui- 
serie, petits  cintres,  ordinairement  en  quart 
de  cercle ,  ou  en  oVale.  —  Angles  des  pattes 
d'une  ancre  de  vaisseau.  —  En  Hydraulique , 
oreilles  ou  oreillons  dune  pièce  d eau  en  miroir^ 
petites  parties  échancrées  et  en  retour,  qui  se 
joignent  à  celles  qui  sont  cintrées. 

Avoir  bonne  oreille ,  l'oreille  fine  ,  entendre 
anéroent  le  moindre  bruit.  •—  Afoir  l'oreille 
dure ,  une  dureté  doreille  ;  être  dur  d'oreille  , 
entendre  difficilement.  —  A^ir  de  V oreille  ,. 
l'oreille  juste  et  délicate^  tic,  en  parlant  de  mu- 
sique ,  de  vers  et  de  danse,  c'est  sentir  bien 
la  mélodie  delà  musique,  la  mesure  et  l'har- 
monie du  vers ,  suivre  ou  marquer  bien  la 
nsesure  en  dansant.— ^t^/r  l'oreille  hardie 
C'Manège)  ,  se  dit  d'un  cheval  qui,  lorsqu'il 
marche,  porte  les  pointes  des  oreilles  en  avant. 
—  Fig,  À^'oir  les  oreilles  délicates  ;  se  fâcher 
aisément.— ^l'o/r  les  oreilles  chastes;  nspou- 
T-oirsouffrir  les  paroles  déshonnétes.—Pr^/rr 
t oreille  ,  être  attentif  ou  écouter  favorable- 
ment. —  Ctf  discours  chatouille  ^flatte ,  charme 
toreille  ;  il  fait  plaisir  à  entendre.  On  dit  dans 
vn  sens  contraire  :  Ce  discours  blesse,  offense , 
cho4fue ,  écorche  l'oreille»  —  //  n^ a  point  doreille 
pour  la  chose  que  pous  demandez  ;  il  ne  veut 
pas  absolument  la  faire.  '^Si cette  affaire  trient 
aux  oreilles  de  tfotre  père  ,  si  votre  père  ep 
entend  parler.  —  Avoir  Us  oreilles  battues  et 
rebattues  dune  affaire  ;  en  avoir  souvent  en- 
tendu p^kTÏeT.'-^Se  /aire  tirer  l'oreille  ;  se  faire 
beaucoup  prier  :  ne  céder  qu'avec  peine,  — 
Aompre les  oreilles  à  quelqu'un,  l'importuner. 
^^Etre  pendu  au*  oreilles  de  quelqu'un  ;  le 
suivre  par-tout  pouixlni  parler,  -^oecouer  les 
tf?m//^5;désapprou  ver  ce  qu'on  diL'^e  gratter 
toreille;  avoir  du  chagrin.— ->^»y><>  toreille 
^un  Prince ^dun  Ministre , etc,  en  être  écouté 
favorablement.  '^Echauffer  les  oreilles  à  quel^ 
^u*un;  l'irriter  par  ses  discours.^— Fam.Do/i/i^r 
sur  les  oreilles  à  quelqu'un ,  le  battre.  •'^Baisser 
Toreille  ;  avoir  ou  revenir  les  oreilles  basses  y 
les  oreilles  baissées  ;  être  humilié  ^  confus  de 
n'avoir  pas  réussi.  •—-  Avoir  la  puce  à  V oreille  ; 
être  inquiet ,  en  peine  du  succès  de  quelque 
T.   2, 
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a£Eiire.  (Presque toutes  les  expressions  précé- 
dentes appartiennent  au  style  proverbial.  ) 

Oheilleo'âne,  s.  f.  V.  Consoude  (^grande  ). 
.  Oa£1lle-de-liÎvbb  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croit  abondamment  aux  lieux  montagneux  ^ 
le  long  des  haies  et  parmi  les  broussailles.  On 
la  nomme  aussi  Perce-feuille •  — >  En  U  de  Mar. 
Voile  de  bateau  faite  en  triangle. 

Oreille  de  mer  ,  s.  f.  ou  Osmier  ,  s.  m.  Sorte 
dé  coquillage  qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la 
Bretagne,  etc.  C'est  un  Mollusque  de  la  famil'e 
des  Dcrmobranches,  dont  le  corps  est  protégé 
par  un  test  d'une  seule  pièce. 

Oreille  de  rat  *  subst.  f.  (  fiotan.  )  VoVer 
Piloselle. 

Or. LILLE  D'HOMME , 8.  f.  (Botau. )  V.  Cabaret. 

Oa^ille-d'ours  ou  AuRicuLE,  subst.  f.  Plante 
vivace ,  à  fleur  infnndibuliforme,  très-reoher». 
chée  des  Fleuristes ,  et  dont  la  culture  a  raul^ 
tipl^é  les  espèces  à  l'infini.  L'Oreille-d'ours 
simple  est  une  sorte  de  Sanîcle  des  Alpes. 

Oa£ILL£-D£-SOURIS,  S.  f.CSRillSTB  RAHPAMT, 

S.  m.  Plante  vivace,,  à  fleur  rosacée ,  dont  les 
espèces  sont  nombreuses.  Le  Ceraiste  coton- 
neux ou  Oreille-de-souris  blanche ,  entre  dans 
la  formation  des  parterres. 

OafiaLé,  i%t  adjectif.  11  se  dit,  i.^  en  t.  ds 
Botan. ,  des  feuilles  dont  la  base  rétrécie  en 
pétiole  porte  deux  appendices  on  oreillettes» 
— -  2."  En  t.  de  Blason ,  des  dauphins  et  des  co- 
quilles dont  les  oreilles  sont  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  du  corps. 

Oreiller  ,  s.  m.  (  O-rè-glié)  Coussin  qui  ^ert 
à  soutenir  la  tète ,  quand  on  est  couché  :  Taie 
doreillen'^Kn  Architecture  et  dans  le  cha- 
piteau ionique,  la  face  de  o6té  des  volutes. 
—Espèce  de  petit  pupitre  cou  vert  d'une  étoffe 
bien  rembourrée ,  qui  se  met  sur  les  genoux 
pour  fabriquer  k  la  main ,  avec  des  fuseaux 
et  des  épingles,  des  dentelles,  des  guipures» 
etc.  -^  Chez  les  Couteliers  ,  coussin  rempli 
de  bourre  ,  etc.  qui  se  met  sur  le  chevalet  de 
la  roneè  émottdre,  pour  que  l'euvrier  soit 
moins  fatigué. 

Oreillette,  s.  f.  (  O-ré-gliè'te)  Petit  linge 
qu'on  met  derrière  l'oreille ,  lorsqu'il  y  a 
quelque  chose  d'écorché. — Petit  cercle  d  or 
'  ou  d'autre  métal,  où  les  Dames  qui  n'ont  pas 
les  oreilles  percées  attachent  leurs  boucles 
d'oreilles.  — *  En  Anatômie,  les  oreillettes  (  les 
oreilles  )  du  cœur. 

Oreillo  If  sotf  OaiLLOifSyS.  m.  pLiO-rè-glion^ 
ri'glion)  Sorte  de  fluxion  qui  se  jette  sur 
l'oreille  ou  autour^  de  l'oreille.  —  Ro|^nures 
de  peau  dont  on  fait  la  colle  forte.  —  En  ter. 
d'Architecture ,  retours  anx  coins  des  cham- 
branles de  portes  ou  de  croisées.  *- En  ter.  de 
Fortification  ,  bastion  à  oriUons ,  aux  côtés 
duquel  il  7  a  des  avances,  des  épaulemens  de 
figure  ronde  pour  couvrir  Tartillene. 

Ecuelle  à  orillons ,  è  oreilles.  \ 

"  ORÙaus,s.  masc.  emprunté  du  latiq ,  où  il 
signifie  prions.  (  1'^  se  prononce  )  Prière  ;  orai- 
son :  JDirt  ses  oremus.u  est  familier. 

OEES,adv.  Présentement.  11  est  vieux.  (  Da 
latin  hora  heure  \  à  cette  heure,  ) 

Orfe^s.  m.  Poisson  du  j^enre  da  Cyprin.. 
Orfèvre,  snb,  m.  Ouvrier  et  Marchand  qui 
fait  et  vend  des  euvragcs.d:dr  et  d'argent.  (Ou 
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latin  aurifairery  fk\%  dans  la  némeiîgnificatioii» 
à*aurum  or ,  fXfaher  ooyrier ,  artisan  qui  em- 
ploie le  marteau ,  dérivé  àefacere  faire.  ) 

OBFivRBAiB ,  s.  f.  Art  ou  Commerce  et  trafic 
d'Or/^f. —•  Ouvrages  »  marchandises  d'Or- 
fltfre. 

Omfiuis  »  s.  f.  (  Offre)  Sorte  d'oiseaa  de 
nuit  que  le  peufAe  croit  de  mauvais  augure. 
Ce«t  une  espèce  d'aigle  qui  hante  les  eaux, 
et  vit  principalement  de  poissons.  (  Du  latin 
ossifraga  »  formé  dan«  la  même  signification 
àtossa  os ,  tXfrangtrt  briser ,  qui  ht  ise  les  os.) 

Orfroi  ,  s.  m.  (  Or-froa  )  Çrnemens  sur  le 
devant  des  chappes.— -Le  milieu  des  chasubles 
qui  est  souvent  embelli  de  broderies.  (  Du  lat. 
aurum  phrygium  ,  or  de  broderie  ou  mieux 
Inroderieenor.  La  première  invention  des  bro- 
deries de  ce  genre  est  due  aux  Phrygiens.  ) 

Oroagis  »  s.  m.  Toile  de  coton  des  Indes* 
th>ientales  ;  espèce  de  bafetas. 

Orgakdt  ,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  on  de 
loile  de  coton. 

Orsahb  ,  s.  m.  En  général ,  ce  qui  sert  aux 
sensations  et  aux  opérations  de  l'animal. — En 

fiartioulier ,  la  voix  :  Cet  Orateur  a  un  bel^  un 
on  organe.^^Au  fig.  i.^  Personne  dont  un' 
Prince  se  sert  pour  déclarer  ses  volontés. 
— >  x^En  parlant  des  particuliers  :  Cet  homme 
fte  fait  rien  que  par  l'organe  (  par  l'entremise  et 
le  moyen)  d'un  tel.  (  Du  latin  organum ,  fait 
du  grec  organon  instrument.  ) 
OR6A1IEA0 ,  Voy.  Arganeau, 
Organiqitb,  ad|.  (  Or-ga-ni-ke  )  T.  de  Phy- 
sique :  Corps  organique  y  qui  agit  parle  moyen 
des  organes. 

•  Géométrie  organique  ,  l'art  de  décrire  des 
•ouribes  par  le  moyen  d'instrnmens  ^  et  en 
général  par  un  mouvement  continu.  <—  Lois 
ûrganiques^Ttla.ÛY9S  kVorganisation  d'un  corps 
politique.  En  ce  sens,  c'est  un  mot  nouveau. 

Oroahiqvs  ,  8.  f.  (  Musique  des  Âne.  )  Chez 
les  Grecs ,  la  partie  de  la  Musique  qui  s'exécu- 
toit  sur  les  înstrumens ,  et  que  nous  appelons 
Idusique  instrumentale* 

OrganisatioIv  ,  s.  fém.  (  Or^ga-ni-za-cion  ) 
Manière  dont  un  corps  est  organisé. j^Chet 
nos  vieux  Musiciens,  résultat  de  l'action  d*or- 
^niser.  Voy.oe  mot.  Les  Modernes  ont  rem- 

5 lacé  ce  mot  qui  n'est  plus  usité ,  par  celui 
'harmonie* 

Orgaitis^,  iB,  part.  p.  d'Organiser ,  et  adi. 
Qui  a  des  organes:  Un  corps  bien  ou  mal  orga^ 
msé.  —  On  dit  fig.  et  dans  le  moral  :  Tête  bien 
lOu  mal  organisée» —Réglé  :  Etat  bien  organisé» 
—En  Musique,  se  dit  d'un  instrument  auquel 
0n  a  adapté  une  petite or^^  :  Vielle  organisée^ 
Piano  organisé» 

Organiser,  v.  a.  (  Or^^a-'m-zé)  Former  les 
tfrganes  d'un  corps.— Joindre  une  petite  or^^ 
à  un  clavecin,  à  une  vielle.— Autrefois,  or^tf/i*- 
ser  le  chant ^  l'accompagner  de  quelques  tierces  , 
et  pratiquer  le  disoant  sur  le  plain-chant. 

Organ  isMB^s.  m.  (Physiologie  )  Disposition, 
arrangement  des  organes, 

ORGA!fi5TS ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  dont  la 

profession  ou  l'emploi  est  de  jouer  de  Vurgue, 

.  OnoANsm ,  s.  m.  (  Or^gan^cein  )  Soie  torse 

«pprétée  qui  a  passé  par  le  moulin.  (Dtl'ita- 

lieii  crgansmo*  ) 
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OMAKsnrcm,  t.  a.  (  Or-gan-ci-mé)  Toraretk 
soie  et  la  faire  passer  deux  fois  au  moulin* 
Voyeï  Organsin, 

Oroasmx,  s.  m.  T.  de  Médeo.  Agitation  dei 
humeurs  qui  cherchent  à  s'évacuer.  (  Du  grée 
orgasmos ,  fait  d'orgaô  je  désire  vfvehient.) 

Orgb,  s.  f.  Plante  graminée,  annuelle,  k 
fleur  apétale  ,  très-connue  par  sa  culture  et 
par  ses  divers  usages.  On  nomme  orge  ^hiver  « 
orge  carrée ,  escourgeon ,  l'orge  qu'on  sème  en 
même  temps  que  le  froment:  orges  a%fancées  , 
les  espèces  d'orges  qu'on  ne  sème  qu'en  Mars  ; 
orçe-riz  ^  une  sorte  d'orbe  cultivée  dans  le 
Nivernois,  le  Bourbonnois  et  la  Bretagne, 
dont  le  grain  est  blanc  et  fournit  peu  de  son  ; 
orge  mondé ,  trains  d'orge  bien  nettoyés  et 
préparés,  ou  Doisson  faite  avec  ces  grains; 
orge  perlé  y  une  préparation  qui  se  foit  en  Flan- 
dre de  l'orçe  mondé.  Dans  ces  deux  phrases, 
et  dans  ces  deux  phrases  seules ,  orge  prend  le 
genre  masculin.  Acad.  (Du  latin  hord'um.  ) 

Grain -d'orge  ,  Toile  firain  -cCorge  ,  toile 
qui  commença  sous  Henn  IV,  à  être  fabriquée 
par  un  nommé  Grain- d* orge  ^à^  Normandie. 
Par  allusion  à  son  nom ,  il  la  semoit  de  pointa 
semblables  à  des  grains  d'orge-  Cette  façon  s'est 
étendue  depuis  à  la  futaine,  et  même  à  la  bro- 
derie.—>.<Si/rr^  isTor^^,  composition  jaunâtre, 
transparente .  faite  avec  du  sucre  mis  dans  une 
décoction  légère  d'ori^e,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
assez  de  consistance  f>our  en  faire  des  tablettes 
ou  des  bAtons. 

Proverb.  et  fam.  Taire  ses  orges ,  faire  son 
profit;  faire  bien  ses  affaires. 

Orgeat,  s.  masc.  (  Or-ja)  Sorte  de  boisson 
rafraîchissante  fort  connue,  dont  la  décoction 
d'orge  est  la  base.  On  la  nomiiioit  ancien- 
nement Crème  d'orge, 

Orgeolet  ou  Orgelet  ,  s.  m.  (  Or-fo-lè , 
/e-lè  )  Maladie  de  l'œil ,  ou  plus  exactement 
des  paupières.  C'est  une  tumeur  en  forme.dé 
grain  d'orge, 

Orgiastes  ,  subst.  f.  pi.  Prétresses  de  Bae- 
chus,  qui  présidoient  aux  Orgies.  (  Du  grée 
orgiastes.  ) 

Orgies  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  consacrées  à  Bacchus. 
.  (,Du  grec  or^f0 ,. fait  dans  le  même  sens, 
d'or^^  colère,  emportement  ;  à  cause  du  Irans- 
port  de  ceux  qui  les  célébroient ,  et  des  désor- 
dres qu'ils  sepermettoient.  )  —  Fig,  Débauche 
de  table.  En  ce  sens  il  se  dit  au  singulier  et  an 
pluriel  :  Faire  une  orgie  i  ce  sont  des  orgiet 
continuelles, 

Orgiophantes  ,  s.  m.  pi.  (  Or-ji-o-fan-te  ) 
Prêtres  ou  Ministres  des  Orgies,  (  Du  grée 
orgia  orgie,  etphainô  je  montre.  ) 

Orgue  ,  s.  m.  ou  Orgues  au  pi.  s.  f.  ( Or-ghe) 
Instrument  de  Musique  k  vent,  composé  de 
plusieurs  tuyaux  d'inégale  grandeur ,  de  cla- 
viers et  de  soufflets.  Le  premier  de  ces  instm- 
raens  qui  ait  paru  en  France,  y  fut  envoyé  en 
75^  par  l'Empereur  Constantin-Copronyme  ^ 
qui  en  fit  présent  à  Pépin-le-bref,  (Du  grée 
organon  instrument  ;  Vinstrument  par  extel-r 
lence,  )  —  Lieu  de  l'Eglise  où  sont  placées  les 
orgues.  —Espèce  de  herse  arec  laquelle  on 
ferme  la  porte  d'une  ville  attaquée.  —Assero- 
blaee  de  plusieurs  canons  de  mousquets  doi^ 
les  lumières  te  conununiquenU 
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t^gue  hfdrauliifue  »  qui  jone  par  le  inojea 
^e  Teau. — ttAflemagne  y  qui  joue  par  le  nojen 
d'one  manivelle  et  d'un  cylindre,  comme  lea 
•erinettes.^-</^m^r;  substance  pierreuse  com- 

?osée  de  plusieurs  peliu  tujanx  rangés  par 
ta|;e  les  uns  contre  m  autres.  On  en  prend  en 
pondre  pour  arrêter  les  hémorragies. 

Proverb.  Ces  enfans  sont  comme  des  tuyaux 
^or^</r,  d'une  taille  inégale. 

Orgueil,  s.. maso.  (  Or-gheuU;  mouillexl'/ 
fi  nale  )  Opinion  trop  avantageuse  de  soi-même. 
11  diffère  de  *'anife\  en  ce  que  Vorgueil  fait  que 
nous  bous  estimons  ;  et  la  t^anitè  que  nous  vou- 
lons être  estimés  des  autres.  (  Du  grec  orgiios 
«olère ,  sujet  4  la  colère ,  ou  .suivant  d'autres, 
d'orguû  je  suis  enflé  ;  parce  que  l'orgueil  est 
nne  enflure  du  coeur.  )  —On  dit,  en  bonne 
part  ,tt/i  nob/e  orgueil ^  un  sentiment  noble  et 
élevé.— £n  t.  de  Maçons ,  grosse  cale  de  pierre 
ou  coin  de  bois  mis  sous  le  bout  d'un  levier 
ou  d'une  pince,  pour  servir  de  point  d'appui, 
etc. 

OftGnKiLi.KUSUtSNT,  adv.  {Or-gheu-glieù-ze- 
man  )  D'une  manière  orgueilleuse* 

OacD£iLLEux  ,  BUSE,  adj  (  Or-gbewglieu ; 
mouillez  les  //  )  Qui  a  de  VorgueiL  £n  ce  sens 
il  est  aussi  subAtantif.  Voy.  Glorieux.  —  Qui 
eat  l'effet  de  l'orgueil  :  bêponst ,  entreprise 
•rgueilleuse» 

Obguellsux  ,  s.  mase.  Petit  bouton  sur  la 
paupière  de  l'œil.  Vo^.  Orgeolet. 

Orient,  s  .m.  (  O-n-an  ^  Le  point  du  ciel  où 
le  soleil  se  lève  surl'honzon.  Voyei  "Levant, 

—  Plus  précisément  ,  celui  des  quatre  points 
cardinaux  où  le  soleil  se  lève  k  l'équinoxe. 

—  Le  côté  d'une  carie  de  Géographie  que  nous 
avons  il  notre  main  droite  lorsqu'elle  est  de- 
vant nos  yeux.  — Xtats  de  l'Asie  Orientale  : 
L,es  régions  ,  les  peuples  de  l*Orient,  Voycr 
"Levant*  (  Du  lat.  oriens  ,  fait  à*oriri  nattre ,  se 
lever..)— -Jeu  des  couleurs  brillantes  de  la 
nacre  dans  les  ouvrages  où  entre  cette  ma- 

Orient  e'çuinoxial^  le  point  de  l'horizon  où 
le  soleil  se  lève ,  quand  il  est  dans  l'Equateur , 
e.  à  d.  pour  l'époaue  actuelle ,  lorsqu'il  entre 
dans  le  Bélier  ou  la  Balance.  —  Orient  d'été  f\e 
point  où  le  soleil  se  lève  au  commencement 
de  l'été ,  dans  les  plus  longs  jours.  —  Orient 
d'hit^er  »  le  point  où  le  soleil  se  lève  an  solstice 
4'hiver. 

Oriental  ,  alb  ,  adject.  (  O-ri-an-tal  )  Qui 
est  du  cèté  de  l'Orient  :  Pays  Oriental;  peuples 
Orientaux*  —  On  dit ,  en  Astron.  qu'une  pla- 
■ète  est  orientale ,  lorsqu'elle  parolf  suivre 
le  soleil ,  ou  lorsqu'elle  est  plus  à  l'orient 

Sue  le  soleil. — Qui  croit  en  Oneat  ;  qui  vient 
'Orient  :  Plantes  ^perles  Orientales* 
Indes  Orientales  ou  les  grandes  Indes  ;  partie 
àe  l'Asie  entre  la  Perse  et  la  Chine,  par  oppo- 
•ition  ù  l'Amérique  qu'on  nomme  souvent 
Indes  Occidentales.  —  Langues  Orientais  ; 
l'Hébreu, le  Syriaque ,  le  Chaldéen,  l'Arabe, 
le  Persan ,  etc. 

OauvTALiSTC ,  s.  m.  {O-n^an-ta^is-te) 
Savant  versé  dans  la  conaoissanoe  des  langue» 
orientaies.  Mot  nouveau. 

Orientaux  ,  s.  m.  plur.  (  O-ri-an-tô  )  Les 
peuples  de  l'Oirii^nt.  Il  ne  »e  dit  (uèjrcs  qyc 
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des  pevples'de  PAsie  Oceideirtale  %  qui  sont 4 
notre  Orient ^  comme  les  Turos^  lea^Peraana  , 
les  Arabes. 

Oai^Té,  ÉB ,  part  p.  à'Onenter ,  et  adjectif 
Plan  bien  orienté;  cartemal  orientée*'^» maismm 
bien  ou  mal  orientée ,  dans  une  bonne  00  man* 
vaise  position  4  l'égard  de  POnV/i/et  des^autrea 
points  cardinaux. 

Orienter  ,  v.  a.  (  O-ri^af^té)  Disposer  un» 
chose  selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
^  rapport  à  l'Ori^/i/ et  aux  trois  kutrea parties  du^ 
monde  :  Orienter  une  maison ,  un  cadran  ^uae 
boussole*'-^Ejkt.  de  Marine ,  orienter  les  t'oiles; 
les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent  lé 
vent ,  relativement  4  la  ronte  qu'on  vent 
faire. 

s'Oriebtbh,  V.  réc.  ReoMinattre  l'Orient  et 
les  trois  autres  pointa  cardinaux  du  lieu  oit 
l'on  est.  —  Au  figuré ,  examiner ,  tÀcber  de  re- 
connoltre  ce  dont  il  s'agit  »  la  conduite  qu'on- 
tiendra,  etc. 

Orifice^  s.  m.  Ouverture,  entrée  de  cer- 
taines parties  intérieures  du  oorpa:  Vorijicede 
V estomac ,  de  layessie*  <—  Par  extension ,  en  Irée 
étroite  de  certains  vases'  de  terre  ou  de  verre. 
—  En  Hydraoliq.  Surface  de  l'ouverture  cir- 
culaire a'un  a  jatage, etc.  Cette  surface  est  tôt* 
Î'ours  comme  le  carré  de  son  diamètre.  (  Du 
atin  orifcium*  )  ^ 

Oriflamme  ,  s.  f.  (  O-rî^/ff-n»^)  Étendard  que 
les  anciens  Roia  de  France  faiseient  porter 
quand  ils  alloientà  la  guerre.  C'étoit,  dansl'e- 
rigine,  la  bannière  de  l'abbaye  de  St.  Denis  , 
sous  laquelle  corabattoient  les  vassaux  de  oe 
monastère.  £lle  devint ,  dans  la  suite,  l'éten- 
dard de  la  France ,  mais  demeura  toujours 
déposée  à  St^Denis  ,  où  les  Rois  alloient  In 
prendre  lorsqu'ils  partoient  pour  nne  expédi- 
tion ,  et  la  rapporteient  avec  pompe  à  ta  fia 
de  la  auerre.  On  disoit  autrefois  ^zAri}^miiif. 
(  Dn  latin  aurum  or:  parce  que  cet  étendard 
étoit  attaché  à  une  lance  dorée,  et  flamme 
flamme ,  soit  à  cause  de  la  couleur  de  fea  ck 
l'étoffe  ,  soit  parce  que  le  bas.  de  cette  étoffe 
étoit,  comme  dans  toutes  les  bannières ,  dé- 
coupé en  forme  de  flamme.  ) 

Origan  ,  s.  m.  Plante  vivaee ,  à  fleurs  1»- 
btées,  d'une  odeur  aremetique ,  qu'on  nomme 
aussi  Origan  saut^age  on  commun  ^  grand  Ori- 

fan^  Marjolaine  d" Angleterre  ^  sauvage  oa 
âtarde.  il  y  %n  a  beaucoup  d'espèces.  (  Da 
grec  oreiganon  ou  origanon ,  fait  a'^ros  mon- 
tagne, et  xanos  joie  ;  parce  que  cette  planlid 
se  ulatt ,  dit-en ,  sur  le»  montagnes.  ) 

t)Ri6iNAi&B ,  ad^  (  O-ri-fi-nk-re  >  Qui  tire, 
qui  prend  son  origine  de... 

ORieiNAtRBMBNT,  adv.  {Or-ri^-nè-re-man  ) 
Prrmitiveme'ht ,  dans  Vorigine. 

Original,  ALB^adj.Qui  n'est  d'après aucnn 
modèle,  d'après  aucun  exemplaire  de  la  même 
natuve.  Tableau  origitial  ^  Statue  originale.  <t 
pour  lesquels  l'Antear  n'a-au  de  modèle  que  U 
.  nature  et  son  imMéitta/Cxoik*'^  Pensée  originale^ 
neuve  tiqai  n'a  été  prise  d'aueun  Auteur. 

OaiMNAL,  s.  m.  Chose  qui  est  première  en 
son  genre»  qui  n'est  point  une  copie }  L'o/v- 
ginàl  d'un  traité  ,  d'un  écrit*.  Ce  tableau  est  un 
orî^'/ia/«— Personne  représentée  dans  un  por- 
tait» — Ei^  Auteur  cpii  •xaeUe.eii  .qjMlque 
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chose  ,  sans  «'être  formé  sur  auean  niocIMe. 
—  Plus  ordinairemen).  ;  homme  bizarre  et  sin- 
gulier. 

Savoir  une  chose  d'origiadl ,  de  source. 

OittGiWAMTÉ  ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
or//?iW/.— Bizarrerie,  singularité  d'une  per- 
sonne. 11  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  sens. 

Origine  ,  s.  f.  Principe  ^  source  de...  —Ex- 
traction d'une  personne,  d'une  race.  —  Ety- 
mologie  d'un  mot.  —  En  Géom.  i.**  Le  point 
duquel  on  commence  à  décrire  une  courbe', 
lorsqu'on  la  décrit  par  un  mouTement  con- 
tinu.— 3.^  Le  sommet  d'une  courbe,  c.  à  d. 
le  point  où  Ton  suppose  que  commencent  les 
ordonnées  et  les  abscisses.  Ce  point  s'appelle 
plus  souvent  Origine  des  Coordonnées  ,  sur- 
tout quand  la  courbe  ne  passe  pas  par  cette  ori- 
gine, ce  qui  arrive  souvent.  (  Du  latin  or/^, 
■ait  d'oriWnahre,  commencer  d'être.) 

OBIciirEL  ,  ZLLK,  ad}.  Qui  est  de  Vorigine  ; 

Î|ui  vient  de  Vorigine.  11  ne  se  dit  que  dans  le 
angage  de  la  Religion  :  Péc/té  originel  ;  justice  ^ 
grâce  originelle* 

ObigINELLEHEVT  ,  adv.  (  O-ri-ji^nè-le-man  ) 
Dès  Vorigine}  dès  le  commencement. 

OtiiGJt Ah  ou  Origmac  ,  s.  m.  (  mouillez  ^/i  ) 
I^es  Canadiens  donnent  ce  nodi  4  l'élan. 

Oriixard,  Voyez  Oreillard, 

0rilL0I«S,  Vcnr.  Oreillons,  j 

Ohin  ,  s.  m.  {Ô-rein)  Ter.  de  Marine:  Câble 
qui  tient  et  à  la  croisée  d'une  ancre  et  à  la 
Douée.  —  En  t.  de  Pèche,  corde  qui  répond 
è  l'extrémité  d'un  filet  qu'on  a  calé  au  fond 
de  la  mer. 

Orion  ,  subst.  m.  (  Mythol.  )  Le  Di^u  de  la 
guerre  chez  les  anciens  Parthes.— En  Astro- 
nomie; eonstellation  méridionale,  la  plus 
i;;rande  du  Ciel ,  et  celle  de  laquelle  on  part 
pour  reconnottre  tontes  les  autres  :  elle  con- 
tient 78  étoiles  dans  le  Catalogue  britannique. 
On  l'appelle  aussi  Oarion ,  Urion ,  Arion^Nem- 
hrodf  etc.  Les  Arabes  la  nomment  A Igcbaro  ^ 
t.  à  d.  vaillant  Héros.  Dans  le  milieu  ,  sont 
crois  étoiles  remarquables ,  égales  et  situées 
<ur  une  ligne  droite  qu'on  appelle  quelque* 
fois  les  trois  Bois ,  le  Bâton  de  Jacob^le  Bateau, 
C'est  la  Ceinture  ou  le  Baudrier  d*Orion.  ^ 

Oripeau  ,  subst.  m;  (  O-ri^pô ,  s.  d.  )  Laiton 
battu  en  feuille.  (  De  l'italien  orpello  ,  qui  a 
la  même  signification  ^  et  que  les  Acadfémi- 
tîicns  délia  Cirusca  dérivent  d*!&ro  or  9  eï pelle 
peau  :  peau  d*or.  )  —  Figur.  Chose  apparente , 
mais  de  peu  de  valeur. 

Orix,  s. m.  (  O-rikce)  Animal  cruel  et  fa- 
rouche et  vraisemblablement  fabuleux  dont 
ont  parlé  les  Anciens. 

Orle  ,  t.  m.  En  ter.  de  Blason ,  filet  vers  le 
bord  de  l'écu.  —  En  ter.  d'Architecture  ,  filet 
sous  l'arc  du  chapiteau ,  et  suivant  Palladio  ^^ 
plinthe  de  la  base  des  colonnes.  — >  Autrefois 
ourlet.  (  De  l'italien  orlo  bord.  ) 

Ormaie ,  s.  f.  (  Or-mè)  Voy.  Ormoie, 

Orme  ,  s.  m.  Grand  et  gros  arbre  de  futaie  , 
à  fleur  monopétale,  dans  laquellele  calice  tient 
lien  de  corolle  ,  et  dont  le  bois  est  employé 
dans  le  charronage.  On  l'appelle  aussi  ormeau , 
ormille  et  arhre  au  pauvre  homme,  (Du  latin 
hlmus,  ) 
On  dit  ironiquement  et  proyerbialeroent 
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&  qnelqu*un  k  qui  l'on  semble  promeHre  une 
chose  qu'on  ne  veut  pas  lui  donner  :  Attendez- 
moi  suusVvrme.  (Des  arbres  plantés  autrefois 
près  des  Eglises,  et  sur>1out  à  la  porle  du 
manoir  seigneurial,  sous  lesquels  les  Juges 
des  Seigneurs  tenoient  leurs  assises  appelées 
par  Loiseau  Plaids  de  la  porte.  Comme  ces 
arbres  étoient  ordinairement  des  ormes  ,  on 
disoità  un  homme  qu'on  menaçoit  d'assigner 
et  de  traduire  en  justice  ;  Attendez-moi  sous 
Vorme ;  expression  qui, avec  rne  significition 
un  peu  altérée,  a  passé  dans  le  style  familier. 
Matinées  Sénonoises  d'après  Trév.  ) 

Ormeau  ,  s.  m.  (  Or-mô ,  s.  d.  )  Petit  orme. 

Ormule  ,  subst.  f  (  mouillez  les  //  )  Plant 
de  petits  ormes, 

Ormin  ,  s.  m.  (  Or-mein  )  Plante  delà  famille 
des  Labiées  ,  d'une  odeur  aromatique  et  d'une 
saveur  amère.  (  Du  ^rec horminon  ,  que  quel- 
'qoes-uns  dérivent  de  hormainô  j'excite ,  j'agite; 
parce  qu'on  a  cru  que  Vormin  faisoit  nattre 
des  passions  violentes.  ) 

Ormoie  ,  subst.  f.  (  Or-moa  )  Lieu  planté 
à*ormes. 

Orne otfORif  1ER, subst.  m.  Espèce  de  frêne 
d'Italie  qui  croit  dans  les  forêts  et  sur  les  mon- 
tagnes. Voy.  Frêne,  (Du  latin  ornus.  ) 

Ornées  ,  s.  f.  pi.  (  Antiq.  )  Fêtes,  que  céîé- 
broient  les  Corinthiensen  l'honneur  de  Priape; 
<"ainsi  nommées  d'Ornée^  ville  du  Péloponèse» 
d'où  éloit  venu  le  culte  de  ce  Dieu.  ) 

OflifEMEîiT ,  s.  m.  (  Or-ne-man  )  Tout  ce  qui 
sert  k  orner;  embellissement;  parure. —Fig. 
ce  qui  sert  à  rendre  plus  recommandable  :  La 
modestie  est  un  grand  ornement  pour  le  mérite, 
(Du  \siU ornamentum ,  fait  d*ornarf  orner. ) 

OrnemEns,  s.  m.  plur.  Habits  sacerdotaux. 
En  ce  sens  il  s'emploie  au  singulier  pour  un 
assortiment  de  chasubles,  dalmatiques,  cha- 
pes ,  etc.  Ornement  complet  ;  ornement  blanc  , 
rouge ,  etc.— > Figures  qui  embellissent  le  dis- 
cours. 

Ornéphiles  ,  s.  m.  plur.  (  Entomol.  )  Voyot 
Silvicoles. 

Orner  ,  verb.  act.  (  Or-né)  parer  ;  décorer  : 
avec  cette  difi'érence  qu'orner,  c'est  ajoutera 
une  chose  les  accessoires  destinés  à  l'embellir; 
parer ,  c*est  orner  comme  pour  un  jour  de  fête 
ou  d'apparat;  décorer ,  c'est  donner  à  une  cho.^e 
les  ornemens  convenables  ,  nécessaires  ,  dé- 
cens, appropriés  à  l'usage  qu'on  veut  en  fiire. 
Guizot.  (Du  latin ornarc  ,  dérivé  du  greodrtf 
beaiité.  ) 

Ornière  ,  subst.  f.  Trace  profonde  qne  les 
roues  d'une  voiture  font  dans  les  chemins. 

Ornitries  ,  ad  j.  et  s.  m.  pi.  (  Or-ni-tf-e  )  No« 
donné  parles  anciens  Grecs  aux  ventsdu  prin- 
temps avec  lequels  arrivent  les  hirondelles 
et  les  autres  oiseaux  de  passage.  (  Du  grec 
omis ,  %én\ùf  ornithos  oiseau.  )  Plusieurs  font 
ce  mot  du  genre  féminin. 

Ornithogale  ou  Churle,s.  m .  (Or^i-to-ga-lc) 
Plante  vivace,  à  fleur  liliacée ,  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  genre  de  Scilles ,  et  dont  les 
espèces  sont  nombreuses.  On  nomme  Etoile 
jaunes  l'ornithogale  jaune;Z>tfmf  </*o/7r^  heures^ 
l'ornitho^ale  À  bouquet ,  dont  les  fleurs  ne 
s'épanouissent  que  vers  les  onze  heures  du 
matin  ;Z^viVe/<x</yrornithogaleblanc.  (Du  grco 
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omis,  ^è.nxixf  omîthos  oiseaa ,  cl gala\9\i\  lait 
tTufstau,  à  cause  de  se»  fleurs  vertes  en  dehors, 
et  au  ^dedans,  d*ane  couleur  blanche  comme 
du  lait  ou  on  ceuf  de  poule.) 

Ornitholithes,  s.  f.  plur.  Parties  d'oiseau j( 
fossiles  on  pétrtAé<;3  >  telles  que  les  becs .  les 
ongles  ,  etc.  Cas  sont  plutôt  des  incrustations 
que  de  véritables  pétrifications.  (Du  çrec  or- 
Ttîthoi^  fJ^VLïK,  d*orrns  oiseau ,  et  fi/hos  pierre.)  . 

OuriTnoLor.iB,  s.  f.  {Or-ni-to-lo-ji-e)  His- 
toire naturelle  des  oiseaux.  —  Ouvrage  sur 
cette  matière.  (Du  greo  omis^  oruithos  oiseau  ^ 
el  /ogos  discoors.) 

OasiTHOLOGiSTE ,  S.  m.  Celui  qui  s'applique 
à  l'a  connoissance  des  oiseaux.  Voj.  Ornitho' 
logU. 

OaNiTHOMAifCE  OU  Ornithomancib  ,  S.  f.  Di- 
vination par  le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux. 
(Du  grec  omis  t  omit  nos  oiseau,  et  mantéia 
divination.) 

Obmithohtze,  s.  masc.  (Enlomol.  )  Yojez 
Bicia. 

Obiiithopode  ou  Pied  d'oiseau  ,  s.  m.  Plante 
dont  les  gousses  représentent  le  pied  d'un 
oiseau  ,  avec  ses  articulations,  srs  doigts  et 
SCS  ongles.  (Du  grec  omis ^  génit.  omithos 
«Isean^  tXpous^podos  pied.) 

OaMTnoRTNQUE ,  ft.  m.  {Or-ni-to-rein-hf) 
Animal  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui,  au  lieu 
de  mâchoires  et  de  dents,  a  un  museau  aplati 
et  recouvert  d'une  peau  molle,  comme  le  bec 
d'an  canard.  Les  Naturalistes  ne  l'ont  placé 
encore  que  provisoirement  dans  la  classe  des 
Mammifères  et  dans  la  famille  des  Édentés. 
(  Db  grec  omithos ,  génit.  d'omis  oiseau  ,  et 
rugchos  bec  ou  museau.) 

Obnitroscopie,  s.  f.  Voyez  Ornithomancie  ^ 
qui  a  la  même  signification.  (Du  grec  omis^ 
génitif  omithos  oiseau  ,  et  skopéù  j'observe  , 
}e  considère.) 

Oiuf tTHOTitOPHE ,  8.  m.  {Or-nî-to-tro-fe  ) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Saponacées, 
dent  le«  merles  recherchent  les  fruiu.  (Du 
grec  omithos  y  génit.  àomis  oiseau,  et  tropfU 
Doarriture.) 

OwiiTHOTiioPHii,  s.  f.  {Or-ni'to'tro'jr-e) 
Art  de  faire  éclore  et  d'élever  des  oiseaux  do- 
mestiques, connu  et  pratiqué  depuis  long- 
temps en  Egypte.  (  Du  grec  omis^  génitif 
•mithos  oiseau,  et  tréphô  j'élève,  je  nourris.)  . 

OaoBAKCRE ,  s.  f.  Plante  parasite  \  fleur  per- 
sonnée,  qui  s'implante  sur  les  racines  de% 
plantes  qui  se  trouvent  dans  son  voisinagr.  Il 
j  a  la  grande  et  la  petite.  (  Du  grec  orobag- 
tjtè  t  formé  d'orQ^of  orobe ,  plante,  tXaçchô 
je  serre 9  je  suffoque;  parce  qu'elle  fait  périr 
l'orobe  et  les  autres  légumes  parmi  lesquels 
elle  crott. 

ObobabCROides,  s.  f.  pi.  (jO-ro-han-cho'i'dè) 
Famille  de  plantes  semblables  à  l'orobanche. 
(  I^  P*^*î  orohachè  orobanche ,  cl  eidos  forme , 
ressemblance.) 

ObOBB,  OroBB  PBIlTTAiriEB,  ÛROBEpES  BOIS, 

a.  B.  Plante  vivace,  il  fleur  papilionacée, 
dont  la  semence  fournit  une  farine  comptée 
parmi  les  qaatre  fiirines  résolutives.  (  Du  grec 
orohos»  ) 

Onèe  vulgaire ,  Vo^.  Fr*. 

OioiiTB,  t.  f.  (Minéralogie)  Pierre  com- 
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posée  de  petites  parcelles  imitant  les  graines 
de  l'orobe.  C'est  la  chaux  carbonalée  conr 
crétionnée ,  globuliforine  des  /linéralogistes 
modernes. 

Okomase  ,  s.  m.  (Mylhol.)  Le  Dieu  bon  et 
principe  de  toutbien  :  suivant  le  Ma^e  Zoro- 
os*re ,  il  étoit  né  de  la  plus  pure  lumière  ;  son 
ennemi  Artmane  étoit  né  des  ténèbres. 

Obunge,  s.  m.  Nom  donné  en  Guyenne  ,  à 
l'espèce  de  chaippignon  la  plus  vantée  par 
les  gourmets.  II  se  développe  sous  la  forme  et 
la  couleur  d'une  orange  de  Portugal ,  el  ne 
s'emploie  dans  les  cuisines  qu'avant  l'époque 
de  sa  maturité. 

Orosange  ,  s.  m.  (Archéologie)  Titre  que 
les  anciens  Perses  donnoient  à  leurs  bienfai- 
teurs. L'historien  Josephe  interprèle  ce  mot 
persan  par  le  mot  grec  eucrgétés ,  qui  signifie 
également  bienfaiteur. 

Orpailleur,  %,m*  (Or-pd-giieur;  mouille^ 
les  //)  Celui  qui  titelespaii/ef tes d"or da  sable 
des  rivières. 

Orphariûn  okOrpharon,  s.  m. (Musique) 
Instrument  montéavec  des  cordes  de  laiton  e^ 
jd'acier,  plus  petit  que  la  pandore,  et  qu'on 
accorde  comme  un  luth. 

Orphelin,  ine,  iuh^X.  {Or -fe-feîn^i i-ne) 
Enfant  en  bas  âge,  qui  a  perdu  son  père  et  sa, 
mère  ou  l'un  des  deux ,  sur-loul  le  père.  (Du 
grec  orphanos,) 

Obpiielikjb,  s.  f.  Œillet  violet. 

Orpiieov,  s.  m.  (Musique)  Instrument  a 
cordes  de  boyau  qui  résonne  car  le  nioyea 
d'une  roue,  comme  la  vielle,  mais  qui  est  plus 
grand. 

Obphêotéleste  ,  s.  m. '(ArchéoL)  Chez  les 
Grecs,  celui  qui  étoit  initié  dans  la  doctrine 
d'Orphée.  (Du  grec  orphéotélestés^  fait  d'Orr 
phèus  Orphée,  el  téléô  j'initie.) 

Orphie,  s.  f.  {Or-JÏ-e)  Poisson  demerassc? 
commun  en  Normandie.  Il  est  de  l'ordre  des 
Osseux  holobranches  abdominaux,  de  la  fa- 
mille des  Siagonotes  et  du  genre  des  Esoces 
on  Brochets. 

OaPHiLiàRE,  s.  f.  (Pèche)  Espèce  de  filet. 
y  oyiHarengade* 

Orphique  ,  adj.  m.  et  f.  (,Or-ft-l<e)  Qui  ap- 
partient 4  Orphée,  — Chez  les  Savans;i//if  uie 
orphique ,  sage  et  réglée ,  où  Ion  pratique  la 
religion  ,  rabslinence  et  l'élude,  conformé- 
ment à  la  doctrine  d* Orphée* 
.  LES  Orphiques,  subst.  f.  pi.  Espèces  d'Orgies 
et  de  Bacchanales.  (Suivant  les  uns,  parc^ 
qu*Orphée  avoit  perdu  la  vie  dans  la  célé- 
bration des  Orgies  ;  selon  d'autres ,  parce  que 
les  mystères  des  Orgies  avoient  été  apportés 
d'Egypte  par  Orphée.) 

OrpiiIiejvt  ,  s.  m.  {Or-pi-man)  Combinaison 
d*arsenic  et  de  soufre,  qui  se  sublime  dai^s 
les  ùs^ures  des  cratères  volcaniques.^  C'est 
l'oxide  d'arsenic  sulfuré  jaune  des  Chimistes 
modernes;  on  le  nomme  aussi  orpin>  On  s'en 
sert  pour  peindre  en  jaune.  (  Dulatindrur/)»/^- 
mentum,  qui  signifie  proprement yÀr^/Jinou- 
leur  d'or  ,  d*aurum  or,  et pigmentum  fard.)  , 

Orpin  ,  s.  m.  (  Or-pein  )  Plante  vivace  ,  qui 
croit  dans  les  lieux  pierreux,  et  dont  la  fleur 
est  disposée  en  rose.  On  la  nomme  également 
reprise ,  joubarbe  des  rigncs  ,  grasscttc  et  /èr* 
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épaisse.  P^rmî  ses  différentes  espaces ,  on  dîs- 
tingne  Vorpin  rose ,  remarquable  par  l'odeur 
de  rose  qu'exhale  sa  racine. 

Orpin  minéral ^  Voy.  Orpiment. 

Orpin  blanc ,  Voy.  Joubarbe. 

Obqub  ,  s.  f.  (  Or-ke  )  Gros  poisson  de  mer. 
Voyei  Epaulard. 

Orréry  ,  s.  m.  (Astron.)  Nom  donn»^  par  le 
Vocitut Desaguliers  au  Planétaire,  parce  que 
Alilord  Orréry  fut  le  premier  qui  en  Angle- 
terre»  fit  construire  de  ces  inslrumeos,  et  en 
accrédita  Tnsage.  Voy.  Planétaire. 

Orseille,  s.  f.  {Or-cè'glie;  mouiller  les  //) 
Pâle  molle  d'un  rouge  violet  ou  colorobin 
qu'on  emploie  en  teinture,  et  qui  provient  de 
la  préparation  d'un  lichen  mis  en  pondre,  et 
mêlé  avec  de  la  chaux  et  de  l'urine. 

Orseitle  d'Auvergne ,  Voy.  Pérelle, 

Ort,  s.  m.  (Or)  La  quatrième  partie  de  la 
Ryksdale  danoise.  Vort  se  divise  en  12  sols, 
et  équivaut  à  i  liy.  1  s.  tourn.  (à-peu-près 
1  fr.  17  c.)  —  Division  des  monnoies  de  ouivre  v 
des  ci-devant  Pays-Bas  autrichiens.  Il  y  a  des 
pièces  d'un  et  de  deux  orls. — La  4.*  partie 
do  T haler  d'espèce  de  Cologne. 

Ort  ,  adj.  £n  t.  de  Comm.  la  même  chose  que 
hrut  :  Cette  balle  pèse  400  livres  brut  onort. 

Orteil,   s.   m.  (Or-tè-glie ;  mouillez  VI) 

Npoi^t  du  pied.  11  se  dit  sur-tout  du  gros  doigt 

du  pied.  (Corruption  à*arteiU  fait  du  latin  <ir//- 

eulus  article,  jointure.  )  —  £n  t.  de  Fortifica- 

tion ,  bcrrae  et  retraite. 

Orthésik,  Orthis  ,  Orthienwe  ,  adj.  t  (My  - 
f  hologie)  Chef  les  Lacédéraoniens ,  surnom  de 
Diane ,  qui  signifie  celle  qui  dirige  s  qui  aide 
à  bien  faire.  (  Du  grec  orthoô  je  dirige.)  C'éloit 
devant  l'autel  de  Diane  Orthicnne  que  les 
jeunes Lacédémoniens  recevoient  4  l'envi  des 
coups  de  fouet  sans  se  plaindre. 

Orthisn  ,  adj.  m.  (  Musici.  des  Ane.  )  Nome 
dactylique  des. Grecs,  sur  lequel  Hérodote  et 
Aulugelle  disent  que  chantoit  Arion  lorsqu'il 
se  précipita  dans  la  mer. 

Orthoceratitb  ,  s.  f.  Coquille  fossile  ou 
pétrifiée,  droite,  sans  spirale,  et  à-peu-prè*s 
semblable  à  une  corne.  (Du  grecorMw  droit, 
et  Itéras  corne.  ) 

Orthodoron,  s.  m.  (Archéol.)  Mesure  de 
longueur  chez  les  Grecs ,  égale  k  \  i  doigts  ou  à 
fa  longueur  de  la  main  étendue.  (  Du  grec 
orthùdôron  ,  formé  dCorthos  droit ,  et  doron 
palme,  largeur  de  la  main.) 

Orthodoxe,  adj.  (  Or-to-dok-ce  )  Qui  est 
conforme  à  la  saine  doctrine ,  en  matière  de 
Religion.  (Du  f^rec orthos  droit,  etdo^a  opi- 
nion ,  sentiment.)— On  dit  aussi  substanti- 
vement, mais  seulement  au  masculin  et  aa 
pluriel ,  les  Orthodoxes, 

Orthodoxie,  t.  f.  (Or-fo-dok-ci-e)  Qualité 
de  ce  qui  est  orthodoxe. 

Orthodromie,  s.  f.  lOr-to-dro-mt-é)  Route 
en  droite  ligne  d'un  vaisseau.  Il  est  opposé  à 
lA>xodromie.  V.  ce  mot.  (  Du  grec  orthos  droit , 
et  dromos  course.) 

Orthogonal  r  ale  ,  adj.  {Or-to-go-naU  -lé) 
En  G^om.  i.*>  Qui  est  perpendiculaire,  ou  à 
»ngles  droits. —  a.®  Rectangle,  qui  a  un  Oa 
plusieurs aneles  droits.  (DugrecorMw  droit, 
et  gônia  angle.) 
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Tigure  orthogonale  ,  dont  un  des  côtés  est 

Serpendiculaire  à  l'antre. — Solide  or/lwgonalj, 
ont  l'axe  est  supposé  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon. 

OrtHOGONALEUEKT  ou  ORTHOGOMELLSMEirr» 

adverb.  (  Or-to-go-na-le-man  )  Perpendicur 
lairement.* 

Orthographe,  s.  fém.  (Or-to-gra-fe)  L'arl 
d'écrire  les  mots  correctement.  (Du  ^rec  orthos 
droit,  correct,  ei  graphô  j'écris.) 

Orthographie  ,  s.  f.  (Or-to-gra-Ji-e)  Terme 
d'Architecture  :  Représentation  sur  un  plan 
de  l'élévation  d'un  bâtiment  dans  ses  véritaDleft> 
proportions,  qu'on  appelle  autrement,  elé- 
yatiun  geométrale.  (Du  grec  orthos  droit ,  et 
graphô  je  décris  ;  parce  que,  dans  l'ortho- 
graphie ,  toutes  les  lignes  horizontales  sont 
droites  et  parallèles,  et  non  obliques,  comme 
dans  la  perspective.)  Plus  particulièrement, 
le  profil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une 
fortification ,  etc. 

Orthographier, V.  a.  (Or'to-gra-Jl'é)EcTvt9 
correctement.  Voy.  Orthographe. 

Orthographique,  adj.  COr-fo-gra-Jî-ke)  Qui 
appartient,  i.*>  à  l'orthographe  :  Dictionnaire 
orthographique  ,  diphfhongue  orthographique  ; 
Voy.  Syllabique.  2.°  A  l'orthographie  :  Plan^ 
orthographique. 

Projeciion  orthographique  de  la  Sphère  (As- 
tronom.),  représentation  des  différens  points 
de  la  surface  de  la  Sphère  sur  un  plan,  en 
supposant  l'ceilà  une  distance  infinie,  et  dans, 
une  ligne  perpendiculaire  au  plan. 

Ortuographiste,  s.  m.  Auteur  qui  traite  de 
Vorthographe,  Trév. 

Orthopédie  ,  s.  f.  {Or-to-pé-di-e  )  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir  dans  les  enfaus  le» 
.difformités  du  corps.  (Du  grec  orthos  droit, 
et  pais ,  paidos  enfant.) 

Orthopmée,  s.  f.  {Or-top-né-e)  Oppressîo» 
qui  empêche  de  respirer,  à  moins  qu'on  ne 
se  tienne  droit.  (Du  ^rec orthos  droit,  tipneà 
je  respire.) 

OxiTirop^ÈTES ,  s.  m.  pi.  (Entom.)  Ordre  d'in- 
sectes à  quatre  ailes,  dont  les  deux  supérieure» 
ou  élytres,  sont  courtes  et  servent  comme 
d'étuis,  et  les  deux  inférieures  sont  plisséee 
sur  leur  longueur,  et  rarement  pliées  em 
travers.  (Du  ^rec orthos  droit,  etptéron  aile.) 

OrtMortnque  ,  s.  m.  {Or-to-rein-he.)  Genre 
d'oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des  Ténuk- 
rostres,  c^u'on  appelle  aussi  Oiseaux  mouches  , 
à  bec  droit  et  e^lé.  Ce  sont  les  plus  petits  de 
tous  les  oiseaux  connus.  Ils  habitent  l'Amé- 
rique. (Du  grecor/hos  droit,  eirugchospec.) 

Ortie  ,  s.  f.  Grande  ortie  piquante ,  Orti^ 
pivace  ou  vulgaire.  Plante  acresle  très-connue» 
qui  croit  par-tout,  vivace  dans  cette  espèce,  à 
fleurs  à  étamines,  armée  de  poils  piquants» 
garnis  d'une  vésicule  qui  contient  une  hnmeni^ 
très-àcre.  Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ce 
genre ,  on  distingue  la  petite  Ortie  ou  Ortie 
grihche ,  V Ortie  Romain  e  ou  Ortie  Grecque.  On 
nomme  improprement  Ortie  morte  à  fleur 
blanche  ,  Ortie  qui  ne  pique  point ,  le  î^amier 
blanc ,  qui  n'appartient  point  au  genre  des 
Orties ,  non  plus  que  le  Lamier  rouge ^  nommé 
tout  aussi  improprement  Or//>  mor/r>9{/a/i/r« 
(Du  latin urtica.)  ^Méche  qu'on  insinue  entre 
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la  ehaîr  et  le  cuir  d'un  cheval.  •— Petit  poisson 
^  mer  qui  a  la  bouche  placée  au  milieu  du 
«onps  et  les  dents  menues. 

Ùriic  morte  à  fleur  blanche ,  Ortie  oui  ne 
pique  points  Lamieroa  Lamion  blanc  ;  Plante 
agreste  de  la  famille  des  Labiées,  vivace, 
qu'on  nomme  aussi  Archangélique»  11  y  en  a 
plasieors  espèces. 

Ortie  morte ^es  bois  ,  grande  Ortie  puante , 
Stachide  ou  Éoiaire  des  bois  ;  plante  à  fleur 
labiée  «  annuelle  et  d'une  odeur  très-puante. 
Ob  en  eonnoit  plusieurs  espèces. 

Ortie  morte  à  jfieur  jaune ,  Galéopse  jaune  ; 
plante  k  fleur  labiée,  Tivace,  dont  les  espèces, 
•V  nombre  de  trois,  n'ont  rien  de  commun 
t?eo  les  orties,  et  forment  un  genre  k  part. 

Obtite  ,  adi.  f.  T.  d'Astronomie  :  Amplitude 
mm  latitude  ortive,  l'arc  de  l'horizon  entre  le 
point  oh  se  lève  un  astre ,  et  l'orient  vrai  où 
se  fiitt  l'intersection  de  l'horizon  et  de  l'équa- 
tesr. 
^  Ortolan ,  s.  m.  Oiseau  passereau,  de  la  fa- 
mille des  Coni rostres  et  du  genre  des  Bruans 
eu  Embtrizes.  11  est  d'un  eoût  exquis.  (De 
rital.  ortolanos^  fait  du  lat.  hortolanus^  dérivé 
^hortus  jardin;  parce  que  cet  oiseau  habite 
volontiers  les  haies  des  jardins.  M.énage,) 

OnvALE,To0TE-BON!fE,$CLARés,  S.  f.  Plante 
de  la  famille  des  Labiée»,  qui  croft  dans  les 
prés.  Elle  est  bisannuelle,  et  d'une  odeur  très- 
pénétrante. 

OaviT,  s.  m,  {Or-vè)  Genre  de  reptiles 
Ophidiens  on  de  Serpens ,  de  la  famille  des 
Homodumes.  Ce  sont  des  animanx  très-inno- 
«ens  qui  ne  se  nourrissent  que  de  vers,  d'in- 
fectes et  autres  petits  animaux,  parce  que  leurs 
mâchoires  sont  coudées  et  nbn-dilatables. 

OmviéTAX,  s.  m.  Sorte  de  contre  poison,  ainsi 
appelé  d'un  Charlatan  à'Orfiette,  ville  d'Italie, 
qui  l'apporta  à  Paris«  ver»  le  milieu  du  i-j,* 
siècle. 

OmTCTXBU,  ».  m.  pi.  (Entomol.)  Famille 
dHflseete»  hyménoptères,  appelés  aussi  Fouis- 
seurs, V.  ce  mot.  (Du  grec  oruhtêr  fossoyeur, 
dérivé  à*orussô  je  fouis ,  je  creuse.  ) 

OarcTSiUEifs,  s.  ip.  pL  (Hist.  natur.  )  Nom 
donné  aux  animaux  qui  fouillent  la  terre. 
Voy.  Oryctères, 

OatCTéBOPK,  s.  m.  (Hist.  natur.)  Espèce 
d'Ornithorynque,  dont  les  ongles  sont  plats  et 
le  corps  cou  vert  de  poils.  Voy.  Omitliorynque* 
—Petit  mammifère  édenté,  qu'on  nomme  plus 
eommunément  cochon  de  m^r.  (Du  ^r.  oruhtèr 
fossovenr,  et  opè  trou;  parce  qu'il  aime  à 
fouiller  la  terre.  ) 

Oryctoonosie,  s.  î^m,  (  O-rik-to-gno-zf-e  ) 
Connoissaoce  de  chaque  substance  minérale 
•împle.  (  Du  grec  oruktos  fossile,  et  gnôsis 
connoissance.  ) 

Oetctogeaphie,  s.  fém.  {O-rik-to^gra-fT-e) 
Deseription  des  fossiles.  (Du  greo  oruktos 
fossile ,  et  graphe  je  décris.  ) 

OarcTOLoeis ,  s.  f.  (  O-rik-to-lo-jt-e  )  Partie 
de  l'Histoire  naturelle  qui  traite  des  fossiles. 
{  Do  grec  oruktos  fossile ,  dérivé  à*ofussô  je 
fo«îs,  je  creuse,  et  logos  discours.) 

OiYGMA ,  s.  m.  (Archcol.)  Nom  donné  par 
les  Athéniens  à  la  fosse  qu'on  appeloit  plus 
communément  Barathron,  Voyez   Barathre* 
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(Du  çrec  orugma  fosse  ,  fossé ,  fait  d'orussé 
je  fouis,  je  creuse.) 

Oayx,s.  m.  {O-rikce)  Bouc  sauvage. 
Os ,  s.  m.  (  Prononcez  l'j ,  sur-tout  an  sin- 
gulier et  à  la  fin  de  la  phrase;  devant  uno 
vojKeUe,  dz  )  Partie  du  corps  de  l'animal,  dnre« 
solide,  destituée  de  sentiment,  et  <]ui  sert  à 
attacher ,  à  soutenir  les  autres  parues.  (  Du 
lat.  os ,  osiis  ,  dérivé  du  çrec  osféon  ou  ostoun  » 
dont  la  signification  est  la  même.  )  —  On  dit 
aussi  05  deiciche,  de  baleine^  quoiqu'on  se  serTO 
du  mot  arête  pour  les  autres  poissons.— En  t. 
de  Vénerie,  les  ergots  du  cerf. 

Proverb.  Donner  ou  laisser  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un  ;  lui  susciter  une  afiaire  fâcheuse  et 
difficile  à  démêler.— J«/^r  un  os  à  un  chien 
pour  le  faire  taire;  fairedes  présens  à  quelqu'un 
pour  l'empêcher  de  parler.  —  Ce  sont  troo  da. 
chiens  après  un  os  ;  trop  de  gens  se  mêlent  de  ce 
commerce.- On  dit  fam.  d'une  personne  ex- 
trêmement matgre ,  que  les  os  lui  percent  la 
peau  ;  qu^elle  n*a  que  la  peau  sur  les  os  ;  qu'elle 
a  la  peau  collée  sur  les  os. 

OscABRiON ,  S.  m.  (Hist.  nat.)  Genre  de  Mol» 
lusques ,  de  la  famille  des  Dermobranches» 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  limaces,  mais 
dont  le  dos  est  revêtu  d'une  sorte  de  cuirasse 
composée  de  dix  à  vingt  petites  coquilles ,  pla- 
cées en  recouvrement  comme  les  tuiles  d'an 
toit,  et  qui  sont  enchâssées  dans  l'épaisseur 
de  la  peau. 

OscHtocÈLB,  s.  f.  (Os-ké'O-rè'le)  T.  de  Chir, 
Hernie  dans  laquelle  l'épiploon  et  l'intestin 
descendent  jusque  dans  le  scrotum.  (  Du  grec 
oschéon  le  scrotum,  et  kèlé  tumeur.  ) 

OscHOPHORiES,  s.  f.  ip\uT.  {  Os-ko-fo-rfe  ) 
T.  d'Archéol.  Fêtes  célébrées  parles  Athé- 
niens, en  mémoire  de  la  victoire  de  2'hcsct  sur 
le  Minotaure»  De  jeunes  ho^nmes ,  nobles 
d'extraction ,  habillés  en  filles ,  et  portant  des 
branchés  de  vigne  à  la  main,  couroient  depuis 
le  temple  de  Bacchus  jusqu'à  celui  de  Minerve  ; 
et  celui  qui  arrivoit  le  premier  au  but  offroit 
le  sacHfice.  (  Du  grec  osrhé  branche  de  vigne 
chargée  de  raisins  ,  eiphérô  je  porte.) 

Oscillation,  s.  fém.  (O-cil-la-cion)  T.  de 
Mécanique.  Mouvement  d'un  pendule  en  des- 
cendant et  en  montant. — Par  extension ,  mou- 
vement d'un  corps  qui  va  et  vient  alternative- 
ihent  en  sens  contraire  ,  comme  un  pendule. 
(  Du  latin  oir///tf//o.)  — Mouvement  des  fibres 
du  corps  humain,  au  moyen  duquel  elles 
broient,  elles  atténuent  les  liquides,  etc. 

Axe  d'oscillation ,  ligne  droite  parallèle  à 
l'horizon,  qui  passe  ou  qui  est  supposée  passer 
par  le  centre  ou  point  fixe  autour  duquel  le 
pendule  oscille,  et  qui  est  perpendiculaire  au 
plan  où  se  fait  l'oscillation. -»C«/i/r«  doscil" 
lation ,  Voy.  Centre» 
.  Oscillatoire  ,  adj.  {O-cil-la-toa-re)  Qui  ect 
de  la  nature  de  l'oscillation. 

OsciLLSR,  V.  ne*ut.  (^O-cil-lé)  Se  mouvoir 
alternativement  en  sens  contraire.  (Du  latin 
oscillare.) 

OscuLATEUR,  adj.  roasc.  (Géom.)  Rayon  os-' 
culateur  dune  courbe ,  rayon  delà  développée 
de  cette  courbe.  —  Cercle  osculateur  ,  cercla 
qui  a  pour  rayon  le  rayon  de  la  développée. 
(  Du  latin  o;r«/arf  baiser  ;  parce  que  ce  cercle 
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embrasse,  pour  ainsi  dire,  la  développée  en 
U  touchant.  ) 

OscoLATiON  ♦  8.  f.  (Géom.)  Point  doicùlation, 
1.^  Point  où  un  c6rcle  ofri/Za/^wr  touche  ou 
haise  la  développée.  Huyghcns  a  dit  auisi 
Point  baisant,  —  2.®  Point  d'attouchenent  de 
deux  branches  d'une  courbe  qui  se  touchent. 
Lorsque  la  concavité  d'une  des  deux  branches 
embrasse  la  concavité  de  l'autre,  Vosculation 
•'appelle  amhrassement» 

Osé,  ix,^  adj.  (O-zé)  Qui  a  l'audace  de  foire 
quelque  chose  qu'il  ne  devroit  pas  faire.  Use 
joint  ordinairement  avec  les  particules  si , 
bien  ,  assez  :  1/  n  est  pas  si  os/ que  de.»;  c*est 
être  bien  osé  que  de,»»;  il  a  été  assez  osépour»,,. 

OsBiLtB,  $,  f,  {O'zé'glie ;  mouillez  les//) 
Plante  agreste  et  potagère,  apétale ,  vivace ,  et 
d'un  goût  acide,  appelée  aussi  Oseii/e des  ores. 
Oseille  ordinaire ,  Sûreile  ,  Vinette»  On  l'em- 
ploie dans  les  cuisines.  On  cultive  dans  les 
jardins,  pour  le  même  usage,  l'oseille  ronde 
ou  franche.  La  petite  oseille,  oseille  sauvage 
on  de  mouton  ,  croit  spontanément  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  sert  de  pâturage  aux  bre- 
bis. (Du  latin  oxalis,  idis^  fait  du  grec  oxus 
acide.  ) 

Oseille  de  Guinée^  plante  dont  les  feuilles 
ont  le  même  goût  que  l'oseille  ,  et  qu'Haller 
croit  être  un  Géranium.  —  On  connoH,  sons 
le  nom  d*Oseille  dt  Guinée  rouge  et  d*Oseil/e 
de  Guinée  blanche^  deux  plantes  exotiques 
qn'oa  tmploie  au  même  usage  à  Saint-Do- 
mingue ,  et  qui  appartiennent  à  la  famille 
des  Mauves. 

OsELLE  D'OB  (  Osella  d'oro  ) ,  s.  f.  Monnoie 
ou  plutôt  médaille  d'or  de  Venise,  qui  a 
cours  pour  88liv.  (48  liv.17  sous  jden.  tourn. 
ou  48  fr.  28  cent.  )  —  Oselle  d'argent.  Elle  a 
cours  pour  3  liv.  18  sous  de  piccioli  (  2  liv. 
3  sous  4  d.  tourn.  ou  2  fr.  i3  cent.  )^ 

OsBB ,  T.  n.  (  O-zé)  Avoir  la  hardiesse  de.... 
(Du  latin  audere^  au  part,  ausus ,  et  au  supin 
ausum.) 

Ne  pas  oser  ;  craindre  de  faire ^  de  dire  par 
circonspection ,  par  ménagement. 

Oser,  v.  act.  Entreprendre  hardiment  :  Il 
peut  tout  oser;  il  rt*jr  a  rien  çu*il  n*ose, 

OssBiiE,  subst.  f.  (  O'ze-rè)  Lieu  planté 
à*osiers. 

OsiEB,  s.  m.  (O'zié)  Arbrisseau  dont  les 
jets  sont  fort  plians.  C'est  une  espèce  de  saule 
nain.  (  Du  grec  oisua  etoisos,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  )  —  Les  jets  de  cet  ar- 
brisseau. 

Osinis,  s.  m.  (Mjtholog.)  Dieu  des  anciens 
Egyptiens ,  qu'on  dit  avoir  été  le  soleil  , 
•omme  la  Déesse  Isis  étoit  la  terre.  ^ 

OsMAJXLisou  OsMAtcs,  S.  m.  pi.  (Hist.  mod.) 
Le  même  peuple  que  nous  appelons  Turcs.  Il 
n'a  été  connu  sons  ce  dernier  nom  que  dans  le 
moyen  âge. 

OSMONDE,  FOOGÈBBFLBITBIE,  FoUG^BE  AQUA- 
TIQUE ,  S.  f.  F^pèce  de  Fougère  qui  croit  au  bord 
des  fleuves,  au  midi  de  l'Europe  ,  et  dont  la 
fructification  est  composée  de  capsules  globu- 
leuses disposées  en  grappe. 

OsQUBS  ,  adf.  m.  pi.  (Os-ke)  Jeux  osçues  , 
som  ciu'nn  donnoit  quelquefois  aux  comédies 
Attellanet,  Yoyei  ce  mot. 
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OssBC ,  8.  nt  (Marine)  La  partiela  pins  basse 
des  vaisseaux ,  dans  laquelle  toute  l'eau  se 
rassemble. 

O5SELKT,  8.  m.  {O'ce-lè)  Petit  o*.  — Petit 
morceau  d'ivoire  façonné  en  forme  d'o*.  — En 
t.  de  Botantq.  selon  Garr//7«r,  enveloppe  dis- 
tincte ,  dure,  épaisse  ,  rejointe  par  se$  bord» , 
et  dans  laquelle  les  semences  sont  renfarmée». 
Vosselet  diffère  du  noyau,  en  ce  qu'il  est  plus 

Petit,  qu'il  ne  se  sépare  point  en  valves  p.tr 
effort  du  couteau  ,  qu'il  est  d'une  substance 
moins  épaisse  ^  et  que  sa  surface  n'est  jamais 
sillotanée ,  hérissée  de  tubercules ,  ou  relevée 
par  des  lames  saillantes.— Tumeur  osseuse  à 
la  jambe  d'un  cheral.  —  Sorte  de  torture: 
Donner  Us  osselets. 

Osselets  de  Voreille  (Anat.)  ,  quatre  petits 
os  qu'on  trouve  dans  la  caisse  dn  tambour,  et     ! 
qu'on  nomme  le  Marteau,  l'Enclume,  VOi 
orbieulaire  et  VEtrier, 

OssEMjfNS ,  s.  m.  pL  {O-ce-man)  Os  décharnés 
des  hommes ,  des  animaux  morts.  ^ 

Osseux,  eusb,  «dj,  (O-ceù , eû-ze)  Qaî  fst  " 
de  nature  dos. 

Poissons  osseux  (Ichtyologie),  Clasfé  de 
poissons  dont  les  vertèbres  non  flexibleé  sont 
véritablement  osseuses ,  à  la  différence  des 
Cartilagineux ,  chez  qui  ces  parties  sont  iboUes 
et  flexibles. 

OssiFiCATiOK ,  8.  f.  (O'ci-fl'ka^cioH)  Chan- 
gement des  membranes  et  des  cartilages  en  os. 

OssiFiEB,  v.  a.  (O-fi-^-e)  Changer  en  os. 
On  dit  plus  souvent  au  rccipr.  s'éêtifier  y  se 
changer  en  os, 

OssiFiQUE,  adj.  {O-ci'fi'he)  Qualité  ossi- 
fique  j  qui  convertit  en  os  une  partie  de  la 
nourriture. 

Oj;siFB.\r.uB,  s.'m.Acad.;  fém.  Tréf.  {O-cî- 
fra-ghe)  Oiseau  qu'on  nomme  le  grand  aigle 
de  mer.  C'est  VOrtraie,  Voyez  ce  mot. 

()ssiLL0N,  s.  m.  {p'ci'glion;  mouillez  les//) 
Petit  os  d'oiseau. 

OssiANiQUB  ,  adject.  (  O-ri-a^i-îte  )  Stjrle 
Ossianique ,  $tjf\eexirémement  figuré,  tel  que 
celui  des  Poésies  Galliques  ou  Ërses  attrîbné<;s 
à  Ossian.  Mot  nouveau. 

OssiLAGo  ou  OssiPAXOA,  S.  f.  (Mvtbologîe  > 
Déesse  des  anciens  Romains,  dont  la  fonction 
étoit  de  consolider  les  os  des  enfans,  de  guérir 
les  entorses  et  les  fractures  des  05. 

Ossu,  UE ,  adj.  Qui  a  de  gros  os, 

OsT,  s.  maso.  Armée.  11  est  vieux.  <  Da  latin 
hostis  ennemi.) 

Ostensible  ,  adj.  (Os-tan-ri-ble)  Qui  peut 
être  montré.  (  Du  latin  ostendere  montrer.) 

OsTENSoiB,  s.  m.  (Os-tan'soar) 'Pi^ce  d'or- 
fèvrerie dans  laquelle  on  met  l'hostie  pour 
l'exposer  sur  les  autels.  (  Dn  latin  ostendere 
montrer.  ) 

OsTEîfTATiOît ,  S.  f.  {Os^tan-ta-rion)  Montre 
affectée  de  quelque  chose  dont  on  tire  Tanité. 
(  Du  latin  ostentatio,) 

OsT^.ocoLLE,8.  f.  Substance  fossile  en  formedt 
tuyaux  qui  ressemblent  à  des  racines  d'arbres 
ou  k  des  portions  de  roseau  comme  pétri- 
fiées. C'est  la  chauxcarbonatée  incrustante  de$ 
Chimistes  modernes.  (Du  grecoj/er»/»  os,  et 
kolla  colle  ;  qui  colle  les  os  ;  parce  qu'on  lui 
attribue  la  vertu  de  réunir  les  os  fracturés.) 
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'  (MÊtfOon ,  t.  n.  Doskiir  aigiê  ^  t^v^fbb^e 
imnê  Uftos ,  comme  tiU  ^t^îcBl  (raeti»rét.(l>ii 
jjTve  oi/tfoii  os,  eikopié  ^e  brite ,  jeromM.  > 

OsvÉODKUiis ,  ••  m.  pi.  (  Ichtjol.  )  Famille 
6e  poîtsoot  cartilagUiett&téléoliTaBcbes,  sans 
Bageoîrea  ye ntrales  ,  et  «lont  la  iMeair  en  eft 
général  parsemée  de  grains  ossess.  (X^gi'ec 
msiéon  os ,  et  «irrma  petfv.)     - 

i}sTto^knU\%  ou  OsT^i/civiK,  s.  f.  (Anat.  ) 
Partie  <âe  l'Aiiatomie  qui  traite  delà  formatioa 
4es  os.  )  Do  i^ree  osi'éon  os  »  et  génésis  généra- 
tion ,  dérÎTé  de  géinomai  être  prodsit*  ) 

QsrioGtLÂfua  ,  s.  f.  (  Os-té-e^gra^/t^e  )  T. 
d'Anal.  Description  des  os.  (Du  çpê^ysiéoit  oS« 
«t /;rtf^^  je  décris.  ) 

OsTÉouTBBS  ,  s.  m«  pL  (  Os'té'ih^ft'te)  Os 
lofsiles  on  pétrifiés.  (  lin  gi:ec  oêJéoo  os  ,  et 
iifhat  pieire.  )  '  .  ^    * 

OsTioi4^u  ,  9*  f*  La  partie  de  lAnalomie 
qai  traite  des  os.  (Da  greo  pstgon  os»  et  /a^ai 
«tiscours. } 

OsTSosÀBCoaui ,  s.  m.  (  Cbirarf^  )  BamoUts-   sont  en  otage*  ) 

aement  di^s os  •  comme  delà  cfaair.  (  Dn  greo       '^ 

ostton  o»^  et  ^arltomach^ir») 

OsTÉosT(^£3,s.  m.pl.  (ic|itjQ].>FamiIlede 
poissons om|(Iix  ,  holobranches^  thoraiciques  , 
cfaex  qoilésosdes  ipâchoircs sont  toot-à^fait 
nos.  (  JXu  grec  osiéon  Os  ,  et  iiomiu  Louche.  ) 

OsTSQTOfiiS  ,  s.  f.  (  Anat.  )  hhscitton  t/es  os* 
(  Du  ^t^Qstévn  os  ,  tXiemnô^^  coupe.  )* 

C)sTBAcé»  £fi,  ad).(jni  est  couvert  drdenX 
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O^niir  »  t.  m  iÙs-ire^ew)  Konp  «Tojfn^ 
dans  quelques  Histoires  aux  peuples  Orien- 
taux,  iM^ rapport  à  l'Angleterre  et  aux  yiUe^ 
Anséatiqves.  (Del'^ema^d  ùst  ou  osten  est^ 
orient») 

OiTftO€OTV»a.  ».  Autrefois fGoth s  Orien- 
taux. (  De  Pallemand  ose  ou  osten  Test  »  l'o^ 
riirtit.  )  •— Aufourdliui*  prorerb.  Homme  qus 
ignore  les  us^gfa»  les  bienséances  :  Me  ptenez' 
fùvs'pmtf' ttn  Os/rogothf 

OrACoosTiQVluadh  m.  et  £.  (  O-fa^kous-ti-ke} 
if/bi  aide  ou  peirfeetionnelesens  de  TouTe.  (Dm 
grée  «usi  cénît.  dires  oïeille,  et  akouitikos  qui 
èntmci,  de^îvé  ^akot/é  pentends.  ) 

OTAeB**s.in.  Personne  qu*on  remet  &  ceux 
aTéequi l'on  traite,  pour  sâreté  de  Texécution 
d'un  traité.  Itne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant d'affaires  d'£tat.  (SnirantLeDythtH ,  c1« 
latin  h^vharehosDitagium ,  lait  à'/rospes  hàlt  » 
parce  que  ,  dit-il,  les  otages  sont  en  quelque 
sorte  les  fjéies  des  personnes  auprèa  de  qui  ils 

nt  en  otage*  ) 

OT.iLCiB ,  s.  £  T.  de  Méd.  Douleur  d'oreille. 

pu  grec  ous ,  génit*  d/oi  oreille ,  et  0/^os 
loulcpr.) 

OtÀigiqùs,  adj.  (0-/fl/-^V-Ar^)  Qui  est  propre 
dies  de  ForeiHe.  \oj.  Ofa/^ûf.  • 


pourlesmaladiesc 

OteU.es,  s.  f.  pi.  (  0-/è-/e)  T'.  de  Blâ»<.n  : 
Bo^s  de  fer  de  lance.  (Du  latin  hastala  ,  di- 
uinoiif  d'X^Ti/tf  pique ,  lance  )     . 

Oteh/s;  m.  (  Mythôl.)Nom  du  Die#  de  ]« 


o«  plusieurs  écailles  dures»  oomm^ies  bulires^  -guerre  cbex  les  $candinareS;leméme  qu'OM//t 
les  moules^etc.à  ladifférepce^s/#9/ar«'f  (^t   x>n  Oi//a. 
*      '  '*      '*"         '      t   -.   .f._         OtekcrtîH ,  s.  ni.  (  0-/fli?-r^/-/#  )  Serii^gre 

propre  à  injecter  des  liqueurs  dan#  r^retlle. 
(^Do  grec  i1/oj/génit.  à*ous  oreille,  et  egcfwé 
je  verse,  j'injecte.  ) 

Oté,  ad  V.  Hormis,  excepté:  Oté  ce»  endroits , 
Poyvrage  est  Bon* 

Oter,  ▼.  a.  (  O^é  )  Tter  une  cbosé  de  U 
place,  où  elle  est—  Faire  cesser ,  tkire  passer. 
— -Retrancber.— EnleTcr  jjar  force ,  par  au- 
torité ou  par  artifice.'  (  Suivant  DuCange  , 
Ercarii ,  Le  Duchat%  etc.  du  lat.o^^^^rtf ,  qui 


n'en  ont  qu'une.  On  dit  aussi  substantive 
veiit  :  Les  Ost racés,  Vkuùrt  est  un  oUraié, 
<Dttgrec0i/r«r/roii  écaille.)  '   .    ' 

OsTaACi|«s,  s.m.  (  Os-ira-^eùi)  Petite  famille 
ait  Crustacés  qui  sont  -renfermés  entre  deux 
Tulyes  de  substance cakatreou  coméeen  forme 
de  coquille.  (Du  grec  osirakqn  coquille.  }  Oa 
les  nomme  aussi  i!«/«j/ffrri. 

OsTBACioiis,  s.  m.  pi.  (Icbtjol.)  Genre  de 
poissons  cartilagineux,  téléobranches ,  de  la 
famille  des  Ostéodermes,  dont  le  corps,  re.- 


couvert  d'une  peau  os^use  ,  y  est  roLfermé  -dans  le  moyen  ige  a  si^ifiés'd/^crr  au  pcs^ 
quille.  On  les  nomme  aussi    sage  de  qoelqu^un  ,  lui  ûter  la  faculté  ou  la 


comme  dans  une  co<[ 

Coffres, (Du  grec  o&trakion  petite  coquille 

diniinutif  à^ustrakon.  ) 

OsTBAUSME,  s.  m.  emprunté  du  grec,  Lot 
en  vertu  de  laquelle  les  Athéniens  bannis* 
eoient  pour  dix  ans  les  eitoyens  que  leur  puis- 
aanee,  leur  mérite  ou  leurs  services  rend4>ient 


suspects  à  la  jalousie  républicaine.  (i)o  grec    toujours  yert. 


liberté  d'aller  par  un  cbemin  ;  d'où  ,  ajouttt 
M.  Morin^  est  v<;^ne  à  ce  mot  la  significati«*ft 
générale  qu'il  a  aujourd'hui.  Ohstareest  com- 
posé à'oh  devant  ,et  sfare  être  debout  ,  se 
placer.)  On  écri  voit  autrefois  oster. 
Othon MB ,  s.  f.  (  0»tà-në  )  Sorte  d'arbrissea  ^ 


mstraltismos  ^  fait  dans  la  même  signification  , 
d*ostrakon  coquille:  parce  qu'on  donnolt'  son 
suffrage  en  écrivant  le  nom  de  l'accusé  sur 
«ne^coqnille,  ou  plutôt  sur  un  morceau  de 
terre  cuite ,  fait  en  forme'  d'éraille  ou  de 
ooquille.  ) 

OsTBACiTB,  s.f.  Coquille  d'hnltre  pétrifiée^ 
(  Du  grec  os/rahon  coquille  «écaille.  >•— Espère 
de  eadmie  au  bas  du  fourneau  où  l'on  purifie 
!•  cuivre. 

OsTBACODBBMB,  adj.  Se  dit ,  en  Hist.  nat. , 
àt$  Miimattx  dont  la  peau  est  couv:rte  d'é- 
enilles,  (  .Du  grec  ostrakon  écaille ,  et  derméf 
peau. ) 

Osnioc ,  s.  m.  T.  de  ReUtioA  :  Village  des 
Kamtsrhadales.    ■    .    -  ^    ' 


OrtTB  ,  s«  f.  (  Médee.  )  Inflammation  dr9 
oreilles.  (  Du  grec  eus ,  étos  oreille.  ) 

Otoabaprib  ,  s.  f .  (  O-to-gra-fi-e  )  T. 
d'Anatomie  :  Description  de  foréillcC  Di»  frrea 
d/^#«génit.  d'a<i5oredle ,  et  graphe  )e  décris.  > 

Otologib  ,  s.  f;  Partie  de  l'Anatomie  fini 
traite  de Poreflle.  (Du  grec  ous^  ôtos oreWie^ 
et  hgos  discours.  ) 

'  0T0T0MiR,s.f.  (  Anat.)Dissection  de  roreîHe. 
(Du  grea.<i/oi,  génitif  d'ous  oreille,  et  femn^ 
je  coupe.  ) 

Ottomsiis,  s.  f.  Gratid  siège, qui  sert  à'^^- 
fois  de  sopha  et  de  lit  de  repos ,  ainsi  nommé 
des  Turcs  on  Ottomans  ^  qui  font  un  grand 
usage  de  ce  meuble» 

OVjSanstceent,  eonjo^ftloQ  aBtemativt. 
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Partez  otf  frffex.  «-AatrenêBt ,  «»^'aif!ret 
termes  :  Xm  DlaUctitfue  ou  la  Loeique. 

Où,aieo  un  accent,  màv,  de  lieii.  En  quel 
lieu ,  en  quel  endroit  :  Où  allf-^^oui  P-»Dant 
lequel ,  dans  laquelle,  dans  lesquels  :  Vettàroii 
eh  il  fut  tué;  la  peine  où  je  suis  ;  lés  embarras 
où  je  me  trput*e.  —.A  quoi  :  Où  en  somme sr 
nous  réduifs^'^iy  se  dit  aussi  quelquefois  pfbur 
auquel ,  à  laquelle  ,  etc.  Le  point  où  je  suis 
pan*enu.  Le  bonheur ,  la  félicité  où  j'aspire^ 
Dans  cet  emploi  le  substantif  auquel  où  se 
tronvejoint,  doit  offrir,  comme  dans  ces  deux' 
phrases  ^  quelque  idée  d'étendue  »  de  dimen- 
sion physique  ou  aiorale  ,^  de  manière  qu'on 
puisse  être  censé  j  parvenir,  ou  j  être  placé. 
Ainsi  La  Harpe  a  eu  raison  de  critiquer  ce 
Ters  de  Voltaire  (  Œdipe  )  :  La  splendeur  de 
€es  noms  où  votre  nom  s* allie  ;  parce  qu'un  nom 
et  sur-tout  un  nom  projtre  tel  que  ceux  dont 
il  est  i^i  question,  n'a  point  d'étendue.  —  Il  se 
combine  avec  les  prépositions  de  et  par:  D*oii 
it  est  venu  ;  par  où  il  a  passé»  (Du  grec  oa/ ,  qui 
a  la  même  si^i6eationr,  et  dont  les  Latins  ont 
fait  é(^lement  ubi* } 

C*e5t  où ,  Vojrei  C'est, 

0(7,  s.  m.  (Mdsiq.)  Instrument  des  Chinois 

3ui  a  la  forme  d'un  tigre  couché  sur  une  caisse 
e  bois  léger.  Le  dos  du  tigre  porte  ayche- 
Tilles  sur  lesquelles  on  promène  doucement 
«ne  sorte  de  baguette  on  plutôt  de  plan- 
chette nommée  tchen^qax  fait  résonner  Vins- 
Irument.  Le  ou  représente  l'empirede  l'homme 
•ur  tous  les  êtres  rivans  :  il  est  placé  ,  dans 
le%  concerts ,  etc.  au  nord-est  des  antres  ins- 
trumens  ;  et  on  en  joue  en  terminant  la  ma* 
aique. 

OuACAPoif ,  s.  m.  Arbre  de  la  Gujaae ,  dont 
les  propriétés  et  Vusage  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  rOuapa.  Yor.  ce  mot 

OuAicRB  ,  s.  m.  (  Vu-è-clie  )  T.  de  Marine  : 
Sillage  d'un  vaisseau. 

OuAiLLE ,  s.  f.  (  Owa-glie  ;  mouillez  les  U) 
Autrefois  ,  brebis.— Aujourd'hui ,  fig.  Per- 
sonne commise  aux  soins  d'un  Curé ,  d'un 
£véqne  ,  et  <le  tout  autre  Pasteur  spirituel. 
$in  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  (  Du  lat. 
pvilia  y  pluriel d'o^Vr bergerie,  fait  d'om  bre- 
bis.) —  Arbre  de  la  Gujane  dont  on  fait  des 
.canots ,  et  qui  s'emploie  dans  la  charpente. 

OuAPA  ,  s.  m.  Espèce  d'Orobe  en  arbre  qui 
croit ,  à  la  Gujane  »  dans  les  terres  grasses  : 
0n  s'en  sert  pour  des  pilotis. 

OuABOucHi ,  subst.  m.  Arbre  &  suif  de  la 
OuTaae  :  on  relire  de  l'amande  de  son  fruit 
pilee  et  mise  en  presse  ,  un  suif  yégétal  qui 
aefige. 

OoASSACON  •  s.  V.  Arbre  vénéneux  de  la 
Gafaneidontlesuolailenxent  un  poison  subtil 
qu'on  emploie  à  prendre  du  poisson. 

Ouais  !  <  Ouè  )  Interject,  qui  marque  de  la 
surprise.  Il  eslfam.  (  Du  greco(<,  qui  setropve 
dans  Euripide,  dont  les  Latins  ont  fait  égale- 
ment ohef  employé  par  Horace^  etç,Huet,) 

On  ATS  ou  bien  OuÈTE ,  s.  f.  <  Ou-a-te  ^è^te  ) 
Espèce  de  eoton  plus  fin  et  plus  sojeux  que  le 
coton  ordinaire,  que  l'on  met  entre  deux 
étoffes.  On  dît  et  on  écrit  de  la  ouate ,  et  une 
eoft*fertxire  d'ouate^  une  jupe piauée d'ouate^tt^ 
là  ouate  pi^remeat  dite  est  U  bôùrre  doace 


€i  lustrée  i  qv^on  tfoure  avee  lét  ^mêiree§ 
dans  les  gousses  de  Papocjn ,  et  d'vne  aatrè 
plante  appelée  également  Herbe  à'  Id  ouate. 
Voy.  Apocyn, 

UuATca,  ▼.  a.  (  Ou-a^té)  Meitre  de  la  ouate 
entre  une  étoffe  et  la  doublure.  On  dit  aussi 
Ouèter  (  Ou'è^té). 

OuAYK  J  s.  f.  Plante  de  la  Guyane ,  dont  U 
moelle  sert  d'amadou  j  et  dont  les  feuillea 
s'emploient  pour  couvrir  les  maisons. 

OoBiEH ,  s.  m.  {Ou'bié)  Une  dts  dix  espècêa 
principales  de  faucons. 

Oubli,  s.  m.  Manque  de  souvenir.  (Da  lat. 
oblifio.  )  —  Le  ¥leyve  d'Qubli  en  le  Léthé^ 
fleuve  d'Enfer  selon  la  Fable. 

OuDUAMCE,  s.  f.  Oubli  ,  faute  de  mémoire.» 
Il  vieillit. 

Oublis  ,  s.  f.  Sorte  de  p&tis^erie  faite  de 
farine ,  d'oeufs  et  de  sucre  ,  etc.  cpi  se  met 
entre  deux  fers.  On  disoit  autrefois  oblée  et 
oblayr.  (  Par  corruption  ,  à*vblayt  «  fait  do 
lat. o^/tf M,  sous- entendu /v^,  offrande ,  chose 
offerte,qui  a  signifié  anciennement  une  hostie 
non  consacrée.  ) 

Main  d^oublie ,  cinq  oublies. 

OuBUé  ,  U,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Oubliera 
—  'Proverb.  Chose  »  personne  mise  au  rang 
des  péchés  oubliés  ,  à  laquelle  on  ne  songe 
plus. 

Oubliée  ,  v.  a.  (  Ou-bli-é  )  Perdre  le  sou* 
venir  de....  (Du  lato^/iV/xn.  )  —  Laisser  par 
inadvertance  :  J*ai  oublié  mes  gants  ,  md 
montre ,  etc. — Ofl^tre  :  Un  a  rien  oublié  pour 
réussir. 

Oublier  ses  pmrens ,  ses  amis  ;  ne  pas  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parenté ,  de  ramitiév 
— ♦  une  injure^  une  offense  ;  n'en  point  garder 
de  ressentiment.  —  son  depoir^  le  respect  çu*êtk 
doit  à  quelqu'un  ;  manquer  k  son  devoir,  a« 
respect ,  etc. 

Oublier  ,  v.  n.  Il  a  le  premier  sens  de  l'actif  t 
U  apprend  aisément  et  oublie  de  même. 

Oublier  àt  perdre  la  facilité  que  l^xercice 
et  l'usage  donnoient  :  En  ne  chantant  point  « 
en  ne  dansant  point ,  on  oublie  à  chanter  ,  à 
danser.  -^  Oublier  de  ,  manquer  de  mémoire 
ou  d'exactitude  :  J'ai  oublié  de  trtus  dire  que*. 
Boileau  ,  dans  une  de  ses  lettres ,  a  dit  en  ce 
sens:  J'ouhliois  à  vous  dire  ;  c'est  une  faute. 

s'OuBLiSBf  V.  récSeméconnoitre,  manquer 
de  respect,  devenir  fier,  vain, etc.** Oublier 
son  devoir.  —Négliger  ses  intérêts.  — A*'ok- 
blier  défaire  pour  oublier  dejaire^  est  un 
gasconisroe.  * 

Oubliettes,  s.  f.  pi.  (  Ou- W/'-^/^  )  Autre- 
fois ,  cachot  couvert  d'il  ne  fausse  trappe  oft 
l'on  çnfermoit  ceux  qui  étoient  condamnéa 
è  une  prison  perpétuelle ,  à  être  tout  à- fait 
oubliés  :  Mettre  aux  oubliettes  ;  faire  passer 
par  les  oubliettes, 

Oublirur  9  s.  m.  (  pron.  Ou-bli-eû  )  Celui 
qui  fait  et  vend  des  oi/^/ies.  On  disoit  autre* 
l'ois  oblaycur. 

Oublieux  ,  euss  ,  adj.  (  Ou^bli-eù ,  eû^ae  ) 

£ni  oublie  aisément  ;  qui  ne  se  souvient  plus  c 
»j  vieillards  sont  ordinairement  oublieux . 
Ouest,  s.  m.  La  partie  du  Monde  qui  est  an 
soleil  couchant.  C'est  la  même  chose  qa'Oc^ 
xiéent,  (  De  l'aUtnand  »  da  fiaaand  on  <U 
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J^itt^oit  Wêst^qn}  a  la  u^mt  slgnlficatioii.  ) 
—Le  Teat  qui  souffle  de  oe  cÀté. 

OoBST«Noai>«Ot7S3T  ,  •.  m.  Place  titaée 
an  milieu  de  l'espace  qui  sépare  VOuest  da 
Nord-^Ouâit  :  elle  décline  de  22  decréi  3oiiiin. 
de  l'Ouest  amNordf—  Venl<iai  toufie  de  cette 
plaae. 

Oiusf'Ouarf'Nord'Ouest ,  plage  située  au 
nUleu  de Vespoce  qui  sépare  VOuest  de  ï'Ouesh 
Nord'Ottest  X  elle  décline  de  \\  dear.  iS  min. 
de  rOuest  an  Nord. — Vent  qui  souffle  de  cette 
région. 

Otifsf'Quarf^tad'Oii^st ,  plage  uni  occupe 
le  oiilîeu  de  l'espace  qui  sépare  VOàesf  de 
VOuest'Sud'Ouest  :  elle  décline  de  onxe  degrés 
quinte  nm.  de  l'Ouest  au  Sud.—- Vent  qui 
souffle  de  cette  région. 

Ouest -Sud'Oucsf  ^ p\a^e  située  au  ntliea  de 

S  espace  qui  répare  l'Ouest  du  Svd-Ouest  :  elle 
écliiie  ae22degr.3o  min.  de  TOuestan  Sud. 
-—  Vent  qui  souffle  de  celle  plage. 
.  Oor  !  Interjection  qui  narque  une  douleur 
aebîu,  etc. 

Ooi^adr.  ov  particule  d'affirnation.  Il  est 
Trai  ;  je  l'aTone  :  j'jr  consens  ;  je  le  veux  bien. 
Pans  les  roots  placés  Avant  oui  ,  la  consonne 
finale  ne  se  lie  et  la  voyelle  ne  s*élidepas  plus 
que  9i  oim  oommençoit  par  une  A  aspirée,  ex* 
cepté  pent-étre  dans  //  dit  qu'oui ,  et  non  pas 
0Êue  ouL  (  Suivant  Ménage  »  des  deux  mois 
latins  hoe  ri/ c'est  cela  ;  c'est  cela  même.  On 
»  dit  autrefois  oe  pour  oui  dans  une  grande 
partie  delà  France*  qui  en  a  conserve  long* 
^emps  le  nom  de  Languedoc»  De  ce  mot  ar  s'est 
formé  par  des  altérations  successives  celui  à'oce 
et  enfin  celui  d'oui.  C'est  de  oe  même  root  Aac 
on  oc  dit  pour  oui  qu'est  venue  cette  façon  do 
parler  proverbiale  :  Cela  vous  est  hoc  ,  vous 
est  assuré.  ) 

Ocri ,  s.  m.  2^  oui  et  le  non  ;  il  a  dit  ce  oui-là 
à  regret^ 

Ouï ,  OUÏE ,  part.  p.  à*OuYr ,  et  adj.  Entendu. 
^  OiJicoo  ,  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  Amé- 
ricains, faite  de  manioc,  de  patates  j  de  ba- 
nanes et  de  cannes  de  sucre. 

Ouï'DiR£,  s.  m.  Chose  qa'oa  ne  sait  que  sur 
le  dire  d'anlrui. 

.  Orïs^  s.  f.  {On'f-e  )  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  reçoit  les  sons.  Voy.  Oi/».— En 
termes  de  Luthier ,  ouverture  sur  les  violes  » 
la  harpe ,  etc. 

OoÎEs,  s.  f.  pL  Dans  les  poissons,  certaines 
parties  de  la  tête  qui  leur  servent  pour  la 
respiration. 

Fig.  eifam.jitHtirfes  ouïes pdles;  être  abatln 

4e  maladie  ouavoirreçu  quelque  mortification.. 

OuiLLSA  ,  V.  a.  (  Uu'g/iéf  en  mouillant  1^ 

U  )  Ouiiltr  um  tonneau ,  achever  de  le  remplir 

entièrement. 

Ooïa  ♦  V*  a.  J  Om-ir)  Entendre-:  avec  cette 
différence  qu^il  a  une  signification  moins 
étendue.  Il  ne  se  dit  proprement  qued'aoson 
passa^r,  etqu*^  entend  par  hasard  et  sans 
•  4essein.  (  l}i»\ê\.audirc,  )  -*  Donner  audience. 
—  Ecouter  favorablement  :  Seigneur,  daignez 
mmrjtos prières.  —Au  Palais,  ouir  des  témoins , 
recevoir  leur  déposition. 
•  OcLSMjkair,  s.  m.  Très^grand  arbre  de  la 
£«74B^  doBt  )f  ^OAo  e)t  pocté  f  orieMurceaus. 
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Ibrmés  par  ses  racines,  quis'éUventli  ftbc  oa 
sept  pieds  au-dessus  du  sol.  Les  intervalles  qnt 
séparent  ces  arceaux  servent  de  retraite  aux 
bètes  fauves. 

Oulémas  ,  s.  m.  pi  or.  Titre  qu'on  donne  ei| 
Turquie  à  une  classe  de  gens  de  loi,  par  qui 
le  Mufti  est  él.u.  On  écrit  plus  souvent  ulémas 
(De  l'arabe  "Èulama  ou  (Marna  j  pi.  de  Aiim^ 
savant  lettré.  ) 

^  OuPEL0T£ ,  s.  f.  (  Ou'plo'te  )  Racine  médi- 
einale  qui  nous  vient  de  Surale. 

Oobagjin  ,8.  m.  Tempête  violente  ,  accom- 
pagnée de  tourbillons.  (Suivant  Le  Duchat^  do 
mot  indien  on  plutôt  américain  uramn  ou  hu-t 
roian ,  qui  a ,  sous  cette  dernière  forme ,  passé" 
dans  la  langue  espagnole  avec  la  même  accep- 
tion d'Orale  furieux,  et  qui,  dans  la  langue 
des  insulaires  de  Saint-Domingue,  sÎKnifie  lea 
quatre  vents  réunis  ensemble  et  soufflant  k  la 
fois.) 

OoBAQUB  •  s.  m.  (  Anat.  )  Petit  cordon  do 
fcetus  (|ui  va  du  fbnd  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril.  (  Do  grec  ouron  urine  ,  et  écM  je. 
contiens.  ) 

OuRDiooc ,  s.  m  (  Pèche  )  Espèce  de  hangar 
ôv  de  halle  ,  sons  laauelle  on  fait  lea  pièces 
de  canne.  Vojr.  Ourdir  les  cannes* 

Oinu)ia,  V.  a.  Disposer  les  fils  ponr  faire  la 
toile.  (  Du latinor^/iW.)— Tortiller  de  l'osier. 
—  Fig^  Ourdir  une  iraftison  ;  prendre  des  me» 
aures  pour  tra|ûr  qnelqo'nn. 
•  Ourdir  les  cannes  (  Pécha  )  ,  en  faire  des 
cordes  ou  des  espèces  de  claies.  Chaque  pièce 
se  nomme  ordun  on  auceL 

OuEDlssoiR,  s.  m*  (  Our-di'Soar  )  Ouiil  sur 
lequel  cerlaina  ouvriers  mettent  la  soie  on  le 
fil  lorsqu'ils  ourdissent. 

Oy&DissunB,  s.  f.  Action  d'ourdirdela  toile 
ou  quelque  tissu.  Qvelques-uns  disent  aussi 
Ourdissage* 

OiTRDOff  •  subst.  m.  Espèce  de  plante  qo'oift. 
nomme  aussi /»e/i>  séné. 

OuRLta ,  V.  a.  (  Our-lé  )  Faire  un  ourlet  à 
du  linge  ou  à  quelque  étoffe:  Ourler  des  ser* 
vieftfSfBic, 

OcALST  ,  s.  m.  (  Our-lè  )  Le  pli ,  le  rebord 
qae  l'onftiit  k  du  linge  ,  à  des  étoffes  de  lainô 
ou  de  soie  ,  soit  pour  ornement ,  soit  pou^ 
empêcher  qu'elles  ne  s'effilent  (  Du  lai.  ora 
bordt  dont,  suivant  Ménage ^  on  a  fy\t  dans 
la  basse  latinité  le  diminutif  or/am  ,  et  suc- 
cessivementar/^/i/m-  Lts  Italiens  disent  encore 
aujourd'hui ,  et  dar;)  le  même  sens ,  orlo ,  qui 
est  tiré  de  la  même  source.  )  —  Petit  rebord 
qui  est  sur  l'aile  du  plomb  des  panneaux  de 
vitre. —^  Bande  de  cilir  longue  et  mince  dont 
les  SelUers,  etc.  bordent  les  gros  cuirs.— En 
Bot  a  niq.  Disposition  des  organes  de  la  fructi- 
fication suc  le  dos  des  feuilles  de  quelque^ 
■fai>Çères.  —  En  Hjdrauliq.  Bourlei  ou  bord 
saillant  d'tin  tnyau  degrés  , emboîté  dans  im 
autre  ,  et  préoiiémenl  l'endroit  o<k  il  se  joict 
par  un  nœud  de  soudure  de  mastic. 

OuROKOLor.iB  ,  s.  f.  (  Médec.  )  Partie  de  la 
Médecine  qui  traite  de  l'urine.  (Du  grec  ouron 
•rine,  et  Icgos  discours.  ) 

OnBQVE  •  s.  f%  (  Our-lce  )  Gros  poisson  demer^ 
11  paroU  que  c'est  le  même  que  ï*orqitt  0% 
Yépaulard. 
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Ouns  f  8.  m.  (  on  prononce  IV  )  Màmm\(htB 
ptanligrade  et  féroce >  îk  corps içros  «  court ,  bas 
«uriarabes  ,  coayert  d'an  poil  touffu  et  roide» 
dont  le  nez  se  prolonge  en  une  sorte  de  mu- 
«eau,  et  dont  les  larees  pattes  sont  armées 
il 'ongles  longs  et  courbés.  (Du  lattn  ursus»  ) 
>igur.—  i.^ Homme  fort  Telu.  -«2.^  llommê 
farouche,  qui  fuit  la  société,  etc. 

Proverbial,  ^po/r  monté  sur  Vours  ;  n*avoîr 
point  de  peur, en  parlant  d'un  enfant*.— O^rj 
ntal  léché  i  enfant  mal  fait  ou  homme  brutal , 
raslrc  et  mal  élefé,'-^  Etre  fait  comme  un  ma- 
rques d'ours  ;  être  mal  vêtu  et  mal  bâti. 

OunsK ,  s.  f .  La  femelle  de  Yours.  *—  Nohi  de 
deux  Constellations  voisines  du  pôle  arctique. 
JaQ  grande  Ourse ,  la  peiile  Ourse  }  dans  la  se- 
conde se  trouye  l'étoile  polaire.  La  ^r/xW<e 
Ourse  ,  composée  de  85  étoiles  dans  le  Cata* 
]oj^ue  britanniaue,  estlaplus  remarquable  des 
^Onstellations  boréales.  Elle  estaussi  appelée 
llçlic£  on  Vis^  parce  qu'elle  tourne  autour  du 
pôle ,  et  Chariot ,  k  cause  de  sa  forme.  Le  noni 
é*Ourse  lui  vient  vraisemblablement  des  Ours 
qui  habitent  le  Nord.-^Poétiq.  Le  Septen- 
trion. 

OiJBSB$,pl.(  Marine }Manœuvres  qui  servent 
à  orienter  les  antennes  des  bàtimens  latins  , 
Ainsi  que  celles  des  artimons  des  vaisseaux. 

Oursin  «  s.  m.  (  Our^ein  )  Coquillage  de 
sner  de  forme  ronde ,  régulière ,  dont  ta  co- 
quille est  toute  hérissée  de  pointes.  C'est 
^n  zooph^te  de  la  famille  des  rlchinodermes 
ou  Radiaires.  On  le  nomme  aussi  Bouton  , 
Cl-àtaigne  de  mer ,  Hérisson  de  mer, 

OirnsoN,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours, 

OuRVABi,  s.  m.  (  Vénerie  >  Ruse  d'un  animal 
qui,  pour  tromper  les  chiens,  retourne  sur  ses 
premières  voies.— Cri  des  Chasseurs  pour  rap- 
peler les  chiens  sur  la  voie.  (  Du  bas  alle- 
rt^HTià  her-weher  y  qui  signifie  deçà  ou  impé- 
rativement retourne.  Ménage.)'—  Fig.  et  fam. 
1  .^  Contretemps  dans  une  affaire.  — a.^  Grand 
bruit,  grand  fumultd. 

Outarde  ,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  gallinacés , 
de  la  famille  des  Alectrides^  très-haut  montés 
•ur  jambes,  qui  ont  souvent  le  derrière  de 
lu  tête  garni  de  deux  faisceaux  de  plumes. 
Ce  sont  des  oiseaux  de  passage,  et  les  plus  gros 
<le  l'Europe.  (  Du  latin  am  tarda  ,  i  cause 
de  sa  pesanteur.  Aihert'fe-Grand  l'a  nommée 
Histarda^  parce  qu'elle  fait  deux  sauts  lors- 
qu'elle se  <iispose  à  voler.  ) 

OuTABDKAu  »  s.  m,(Ou-tqr^ô ,  s.  d.  )  Le  petit 
d'une  outarde. 

C)i;jii.,s.  m.  (  Ou'ti)  Tout  Instrument  dont 
l(>5artisans, les  laboureurs,  les  jardiniers  ,  etc. 
te  servent  pour  travailler.  L'outil  est  une  in- 
Tention  utue,  usuelle  ;  l'instrument  ,  une  io- 
<^ention  adroite  ,  ingénieuse.  Si  la  chose  est 
plus  compliquée  «  c*est  une  machine.  (  Du  lat. 
utile  chose  utile ,  ou  utensi/e  ustensile.  ) 

Outilla  ,  iz  ,adj.  (  mouillez  les  //)  Etre  bien 
4iu  fnal  outillé;  avoir  de  bons  ou  de  mauvais 
outils,  11  est  familier. 

OiiTAACE,  s.  m.  Injure  atroce.  (  Suivant  Du 
Cange  »  du  latin  barj[>are  ultragium ,  fait  avec 
]a  même  acception  ,  dans  la  passe  latinité  , 
é'ullrà  outre  ^  au-delà  ,.Ct  çgerg  agir  j  injurt 
%Ulr4  mciurg  i  ezoèf .  ) 
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OtmiAGSAiiT»  Ainp,  adj.  (  Ott'trm'imn,^^êf 
Qui  outrage.  H  ne  se  dit  que  des  choses. 

OuTRAGsa,  v«a.  (  Oii^tr^-ji)  Offernser  cruel- 
lement. —  Faire  oi//r<0^«. 

OoTR  AGEVSEHEKT,  «dv.C  Cbnrr0-;>ii-ie-mtf a) 
h^ te  outrage  ;  d'une  manière  out rageuse, 

OuTAAGEDX,  xu8E,adj.  <  Ou-tra-feù)  Quîfaît 
outrage ,  tort  ou  injure.  11  se  dit  des  choses  et 
des  personnes. 

^  A  dura  ANGE,  a  toute  oinmAKCB  »  adv.  A  la 
rigueur»  avec  violeiioe,jusqu'â  l'excès.  (Du  lat*. 
uUrà  outre.  ) 

Combat  à  oi//rtfi9tf:e;  anciennement  «  duel  qui 
ne  de  voit  se  terminer  qoÀ  par  la  mort  de  Tua 
des  deux  oombatlanst 

Outre  ,  s.  f.  Peau  de  bouc  préparée  et  cousue 
pour  y  mettre  quelque  liqueur,  ou  qu'on 
remplit  de  vent.  (Du  latin  uter,  ) 

Outre  V  prép.  et  adv.  Au-delà  :  Les  guerres 
d^outre-mer  i  la  nuit  l'empêcha  de  passer  outre: 
—  Par  dessus  :  Outre  cela  f  outre  la  somme  pro- 
mise ;  outre  ce  que  je  t»iern  de  dire  ;  outre  qu'il 
est  riche ,  i7  est  sage, (Du  lat.  ultra, ) 
EN  Outre,  adv.  Outre  cela  ;  de  plus.  - 
d'Outre  ESC  outre  ,  adv*  De  part  en  part. 
OuTRé,  £e  »  part.  pass.  d'Outrer  ,  et  adject 
Exagéré  :  Pensée  outrée  ,  senti  mens  outrés ,  mo" 
raie  outrée,  —  Pénétré  ;  transporté  :  Out/é  ds 
douleur ^de  dépit,  decolere%  etc.  —Fâché;  irrité; 
indUné  :  Outré  de  cet  afiront.  On  e»iouiré^  dit 
M*  Guizotf  par  le  sentiment  violent  d'une  in- 
jure personnelle;  il  suffit  »  pour  être  indigné^^ 
du  sentiment  de  droiture  et  de  justice  qui  fait 
qu'une  ame  honnête  se  soulève  contre  une 
mauvaise- action,  soit  que  l'effet  nous  eo  soit 
personnel  ou  étranger:  On  est  outré  du  mau' 
vais  procédé  d'un  ami ,  indigné  de  la  perfidie 
au' il  a  mise  dans  sa  conduite, '^  Excédai  f:  Cet 
homme  est  outrée  il  est  outré  en  tout  *  en  toutes 
choses  il  passe  les  limites  de  la  raison. 

Chet^al  outré  (  Manège  )  »  qu'on  a  trop  fait 
travailler,  etc. 

Outrecuidance, s. f.  Présomplio  notera ér^té.  ' 
11  est  vieux.  (J)e%  deux  mots  outre  au-delà; 
et  cuider  penser  ,  croire  ,  s'imaginer.  ) 

OuTRECuioÉ,  iÉ,  adj.  Présomptueux  a  témé- 
raire. 11  est  vieux. 

OuTR ÉMEUT,  adverb.  (  Ou-tré-man  )  D'un« 
manière  outrée, 

OuTR£MEE  ,  s.  m.  (  Ou-tre-mêr  )  Sorte  de 
couleur  bleu-qéleste  qui  a  le  lapis-lazuH  pour 
base ,  et  qui  nous  vient  du  Levant^«ir  la  fo#> 
de  la  mer, 

OuTRE-KESUEB  y  phrase  adverb.  Déraison- 
nablement ,  avec  excès. 

OuTRE-iioiTiÉ  y  phrase  adverb.  Au-delà  de 
la  moitié. 
ODTHS-PASSE,».m.T.  d'Fjiuxet  Forêts:  Abattis 

3 ue  fait  l'adjudicataire  d'uneconpe de boisav- 
el.î  des  limites  qui  lui  ont  été  marquées. 
Outre -PASSEE,  v,  a  (  Ou-tre-pa-cé  )  Passer 
au-delà  des  bornes  prescrites  ;  aller  au-delà  ' 
de...  '  # 

Outrée  ,  v.  a.  (  Ou-tré)  Accabler;  surcharger  ' 
de  travi^il:  Outrer  des  ouvriers  ^  um  cheval,  fl 
•e  dit  sur-tout  des  animaux.  —  Porter  les 
choses  au-delà  de  la  juste  raison.  —  Offena«r 
avec  excès;  pousser  à  bojit  la  patience  de  quel- 
qu'un ;  Il  ë  cic  tcU^mciit  outré  qu'il  tut  U  pm^^ 
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'donnefo^  famsis*  (Bn  Utia  ultra  ^ntte  f  m-* 
deU.) 

OavAVE  ,  •.  f.  (  Mythol;)  Déesse  des  Allo- 
broges  «  la  mèjo%  qoe  )a  Mînerre  des  Grecs. 

'OcrvATS,  s.  m.  noseao  de  Madagascar  :  son 
bois  sert  à  teindre  en  rovge. 

OuvsaT,  SBTKy  part.  pass.  d'Oumr,  et  adj. 
(  Ou-i4r  ^  èr'te'f  Oai  n'est  pas  fer  né.—- £n 
Botan. ,  qai  est  étalé  :  il  se  dît  des  feoUles  , 
des  lîges  »  des  pédoncules.  —  Où  le  dit ,  es  t. 
de  Blason ,  i.^  des  portes  des  châfeaox,  toars  , 
«te  dont  réinail  est  différent^  — x^des  frnitS| 
et  parttcalîéremenl  des  grenades  dont  TooTer-* 
tore  est  d'on  aotre  émail  qoe  le  finiîL 

Parler  à  cœur  ou^rt  ;  Voy.Cçeur.  —  A  lit^re 
mu^ert;  Voyex  Litre.  —  Tenir  table  ouverte  ; 
•voir  one  table  à  recevoir  ceux  qui  se  pré- 
sentant,  même  sans  être  priés.— j^^^or/^  est 
ouverte  aux  honnêtes  tens  y  les  honnêtes  gens 
•ont  bien  reços  chex  loi.  —  he  pari  est  out^ert  ^ 
ebacon  estreçoà  parier  ;  on  est  prêt  k  parier 
contre  q  o  i  y onàvH.^^Ville ouverte ^  toute  ouverte;. 
^Ht  n'est  pas  fortifiée.— Kii^^om-^rr  ^physio^ 
nomie  ouverte  f  air  franc  et  sincère.— iSi/cr^i- 
sion  ouverte  au  profit^  tt une  personne ,  ^e  cette 
personne  est  en  droit  de  recueillir.— Com^/# 
ouvert  f  ^^o\  n'est  point  arrêté  et  auquel  on 
•joate  ioomellement  de  noowaox  articles. 
^^Guerre  ouverte ,  déeltLTét.'^A  force  ouverte  f 
les  armes  k  lamain.— Ciiri/«  ouverte  f  dont  les 
dents  sontrop  écartées*— CA^iv/  ouvert^chevùl 
mevert  du  devant  ou  du  derrière  (  Manège)»  dont 
les  jambessont  suffisamment écartéesTune  de 
l'antre.  ^—  Tète  de  ierj,  de  daim  »  de  chovreuil 
ouverte  (  Vénerie  ) ,  dontles  perches  sont  écar- 
tées. —  Famil.  Bn'j^tfT ,  enfbnceurde  portes  ou" 
vertes  ;  fanfaron. 

OovtRTiMEiiT ,  ad V.  (  Oa-vêr-te-man  )  Fran- 
chement ;  sans  déguisement.  (Du  lat.  apertè.) 

OvyKaTtox,  s. T.  Fente,  trou  ,  espace  yide 
dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu,  —  Action 
par  laquelle  on  ouvre  :  Vouverture  d*un  coffre ^ 
d'un  pdté^  etc.  A  l'ouverture  du  livre  »  en  ou- 
Trant  le  liyre  an  hasard.  (  Du  latin  apertura 
ou  tf/>erfk>.  )  —  Figur.  \S*  Commencement: 
1/ou*  erture  d'une  assemblée*  L'ouverture  tTune 
ftûre  n  le  jour  fixé  pour  l'époque  où  elle  com- 
meare.-^  a.®  £n'|îiirlant  des  Opéra  .  la  sym- 

fhnnie  |>ar  oà  commence  le  sj>ectacle.— 3.^ 
rop<ftsition  qu'on  fait  \  expédient  qu'on  sug- 
gère. —  4^  Occasion ,  roiiTOnctare  ftivorable. 

—  5.**  Franchise ,  sincérité  :  Ouverture  de  rcrur, 

—  S,'*  Facilité  de  comprendre  ,  d'imagiBer  : 
Ouverture éfesorit.  —  7.®  Disposition  ,  âciliié 
pour  apprendre  les  sciences. 

OurasUB ,  adj.  Jour  ouvrable 9  four  de  tra- 
▼ail»  îonr  ouvrier.  (  Du  latin  operarius^  fait 
^ns  le  même  sens»  d'fl^i^tf  peine,  travail.) 

OuvaAGBy  s.  m.  Ce  qoi  est  produit  par  l'on- 
TTÎer:  Ouvrage  de  menuiserie ,  tXt,L* univers  est 
touvrafe  de  Dieu,  La  façon  ,le  travail  qu'on 
emploie  à  faire  un  ouvrage  :  Il  y  c  là  de  tow 
prage  pour  trois  mois,  •—  Frod  action  de  la  na- 
ture» de  la  fbr1une«ete.— Production  de  l'es- 
.  prit.^— £n  t.  de  Fortification ,  travaux  avanoéa 
au  dehors  d'nne  place  :  Ouvra  fie  à  couromtg , 
etc.  (  Do  lat.  opm ,  operis,  ),¥ .  Œuvre. 

Ouvrages  de  vilU  (  Imprimerie  ) ,  ouvrages 
ffftsia^rs  qui  ne  lostpes  des  labeurs,  appeléf 
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■uioordlnii  Bilboçuets,  '^èjfleti^t  rtptitttê, 
placards  ou  tableanx  divisés  en  colonnes.  ^   • 

Od  VRAoé ,  tm ,  adî.  Qui  a  deman^lé  beaueouj^ 
de  travail  de  la  main  ;  06  il  7  a  beaucoup  d'oii^ 
prage  :  La  garde  de  cette  épée  eit  bien  ouvragée. 

OmmAMT,  Aim  »  adj.  A  jour  ouvrant ,  dèa 
^ue  le  jour  commence  à  parottre.  -«  A  parte 
ouvrante  ;  ouand  on  ouvre  Isi  porte  d'une  villêk 

OovRÊ,  a  ,  part.  p.  d'Ouvrer^  et  adj.'Li>^# 
ouvré  »  travaillé ,  façonné  et  figuré.  —  Argent  p 
cuivre  ouvré  ^  travaillé  et  mis  en  œuvre» 

OeviSAiTX,  s. m.  plur.  (  (^'vrâ)  Ouvertureé 
latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans  lee 
fourneaux  de  verrerie. 

OirvRtuBt  130%% , subst. Celui» celle  qui  ouvre 
les  loges àla  Comédie  et  à  l'Opéra.-— Danslê^ 
Verreries,  ouvrier  chargé  dWtri'r  la  bosse  pour 
en  faire  un  plateau  de  verre  à  boudiné.     '    ^ . 

Ouv BiBR» lias»  adj.  (  Ou'vrié.iè-re)  Jouir 
ouvrier  ^  06  il  est  permis  de  travailler.  (  Du  lat* 
operarius,  )  V.  Ouvrable,  —  Cheville  ouvrière  « 
celle  oui  joint  le  train  de  devant  d'une  voituri» 
41a  flèche. 

OuvBitR ,  s.  m.  ^  Ou-vrié)  Celui  qui  travaille 
dans  quelque  méfier  que  ce  soit.  Voj.  Artisan, 
Le  féminin  est  Ouvrière*  (Du  latin  o^rariW.  ) 
— Fig.  Ouvriers  d^irûçuité^  les  méchans. 

OuvRUES ,  pi.  Dans  les  bAtelsdes  monnoies', 
eeux  qui  ajustent  et  taillent  les  flans  ;  let 
antres  se  nomment  Monnoyeurs. 
•  Ouvriers  aux  pièces  (  Imprim.  )»eeuxqu'ott 
paye  à  raison  du  travail  qu'ils  font.  — Qk- 
vriers  en  conscience  9  ceux  qui  sont  pajés  à  la 
journée. 

Ouvrir  »  v.  act.  (  sur  Couvrir  )^  Dans  le  sent 
le  plus  naturel  et  le  plus  ordinaire,  fitre  que* 
ce  qui  étoit  fermé  ne  le  soit  plus.  (  Du  latin 
aperire.  )—  Foire  une  incision  ;  percer  :  Ouvrir 
un  ahcès,  -—  Fignrém.  Commencer  :  Ouvrir  la 
campagne  f  la  dispute,  etc.  Ouvrir  une  assemblée. 
Ouvrir  un  avis  »  être  le  premier  à  le  proposer 
dans  une  délibération. 

Ouvrir  une  leitre^  la  décacheter  et  la  déplier 
peur  la  lire.  — i/n  mur^  le  percer.— f/i^  mine^ 
commencer  4  y  fouiller.— Va  /aZ/i^, la  battre  sur 
une  claie  pour  la  dépouiller  de  ses  oHures. 
—/^s^^ai/.r,  les  rendre  plus  maniables  en  let 
raclant  sur  le  palisson;  —  «/i  compte  técrim 
sur  le  grand-livre  le  nom  de  celui  avec  qoi  on 
commence  des  afiaires.  -^  le  jeu  ,  an  Brelan» 
etc.  faire  la  première  vade.  —  l'esprit  (  fig.  )  , 
donner  des  lumières  à  l'esprit.  — les  yeux  ' 
(  figurém.  )  »  sortir  de  l'ignorance  ou  de  l'a- 
veuglement où  l'on  étoit.  —  /a  bcuche  ovx 
Cardinaux  »  se  dh  delà  cérémonie  que  fait  le 
Pape  pour  donner  aux  Cardinaux  nouvelle- 
ment créée  le  pouvoir  de  parler  dans  les  Con*» 
si&toires. — /^^  portes  »  les  chemins  »  les  mers  , 
les  rendre  libres.— Y'a^;><''///»  donner  de  l'ap- 
pétit. ^  les  bras ,  les  étendre. — les  jambes ,  lêe 
écarter.  —</e  grandes  oreilles  (  fig.  et  fam.  )  , 
écouter  avec  surprise.— /tf/»orftf  aux désoT" 
'  dres  »  aux  abus  (  fig.  )  ,  jr  donner  lieu.— mi 
bourse  à  auelqu*un  «lui  ofl'rir  de  l'arMnt.  — 
son  cœur  a  quelau*un  (  figur.  ) ,  lui  eonfier  set 
•entimens  les  plqs  secrets. 

Fig.  N*osér  ouvrir  la  bouche  »  n'oser  parler* 
.  Ouvrir,  v.  n.  Ouvrir  la  porte:  Ouvrez  l^^m^ 
a Mtfwt  £  ejT  «#  mtifmt  çunir*^  ^•■TOr l* 
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%ia  scène  out^re  par  un  monolomU, 

s'Oinrait*  ▼.  réc.  N'étrd  pïntf  ferné.— En 
barUnt  des  froht,  se  fendre.  -^S*élargir,<— HK* 
l)^oôttTrir  ses  pensées  k  qoelqa'ua. 

S*oupnr  un  Aemin ,  s'en  fira^r  un. 

OoTRoim,  s.  m.  (  Ou-vroar  )  Lieiiaè  quelques 
fMiTriers  travaîUent.^-Dajis  certains  Couvens, 
lien  où  trayaillent  les  Religieases. 
.  Otàirc,  s*  m.  (O^f^Ttf)La  partie  des  animanx 
•▼tpares ,  oà  se  ferment  les  iBufs,  (  Do  latin 
onim  œaf.  )  —  En  Bolan*  Partie  inférieare  du 
pistil  qui  contient  les  rudimens  des  semences 
et  les  organes  qui  servent  à  leur  nutrition. 

ÛTALiiiiis,  9,  m.  {  O^a-lè-re  )  Qai  est  de 
Ibrnle  ottale*  U  ne  se  dit  qu'en  Anatomie ,  du 
trou  dont  est  perèé  l'os  ischion* 

OvAtc,s.  m.  Ficiére ronde  et  oblongue.  (Du 
lêûmévum  œuf,  dont  VovaU  a  la  forme.  ) 

OvALS  »  s.  fi  Machinée  tordc:e  les  soies. 
.   OvALi ,  ad),  m*  et  f.  Qui  est  de  figure  ronde 
«t  oblongue  comme  ceUe  d'un  oeuf.---  Se  dit 
en  Botan.  des  feuilles  dont  la  figure  imite  U 
coape  longitudinale  d'un  œuf. 

Otalsr^  t.  a.(  O-P0-/^)  Dans  les  Fabriques 
de  soie,  préparer  les  soies  avec  Vot^ale. 

Otatio.h  , s.  f.  <  O-va-ci-on  >  Petit  triomphe 

SrmilesRoaaîns,  où  le  triomphateur  entroit 
ns  la  ville  à  pied  ou  à  cheval ,  et  saerifioit 
«ne  brebis  (  en  latin  ons^  \  à  la  différence  du 
grand  triomphe ,  où  le  triomphateur  étoit  sur 
«n  ohar,  et  saerifioit  un  taureau.  Vocation  fut 
Biise  en  usage  l'an  a5o  de  Rome.  (Du  latin 
cpatio,  ) 

Ov£,  s.m.  Ornement  d'architecture  en  forme 
é*€Puf^  en  latin  ow#n.  —  Moulure  formée  par 
on  quart  de  circonférence  que  les  ouvriers 
appel  lent  çuart  de  rond,  , 

Ové,  ^.£ ,  adj.  (  Botan.  )Se  dit  d'une  feuille 
a¥afe  rétréciedans  une  de  ses  extrémités. 

OvicuLS ,  s.  m.  T.  d'Architecture  •••Petitoi'e ; 
.Voyez  Astragale.  ^  ♦• 

OviPARX,  adj.  U  se  dit  des  animaux  qui  se 
multiplient  par  le  moyen  des  oeufs.  (  Du  latin 
thij^arus  ^  formé  d'oi^um  œuf,  et  parère  pre- 
ëoire.) 

Ovoïde^  adj.  {O-Po-i-de)  Se  dît  en  Bolan. 
du  fruit  doQt  la  for  me, ressemble  à  celle  d'un 
j(Buf.  Les  moUope'ttoiiïde  difi'èrent  en  ce  que 
le  premiern'arapportqo'Àla  circonscription  , 
tëntlis  que  le  second  présente  l'objet  quant  à 
lit  circonscription  et  quant  k  l'épaisseur.  (  Du 
la  t.  o%'um  œuf,  et  du  grec  tfri/os  forme,  ressem- 
blance. ) 

Oyoir  ,  s.  m.(  Ofoar  )  Outil  de  Ciseleur. 
C'est  un  ciselet  dont  un  bout  creusé  comme 
l'extrémité  d'un  <*■(/',  sert  à  faire  sur  le  métal 
un  relief  en  opaie. 

Ovule  ,  s.  n|.  (Botan.  )  Rudiment  de  la 

§  raine  dans  Vopoire»  (  Du  lat.  opuium,  diminut. 
'cHximœuf.) 

OxALATS ,  s.  m.  (  Chim.  mod.  )  Sel  formé 
par  U  combinaison  de  l'acide  ojfolifue  avec 
différentes  bases. 

Oxmlate acidulé  dépotasse  ,  le  sel  d'oseiUe 
du  commerce. 

.  OxAUSB  ,  s.  f.  Plante  du  iKnre  des  Géra- 
■ioïdes,et  acide  comme  l'oseille.  On  la  nomme 
Bumk.Sur€U€M  (  Dn^ee  ojsolii  oteiile.) 


OXT 

ÙXkU<fS% ,'  ad).  C  Chimie  mod.  )  Acide  osa* 
ligue ^hciàt  particulier  qu'on  n'a  d'abord  re- 
tiré que  du  suc  d'oseille,  et  qu'on  obtient  plus 
comm  unément  aujourd'hui  en  trai  tant  une  par- 
tie de  sucre  ou  d'amîdon ,  etc.  avec  six  parties 
d'acide  nitrique.  (  Du  ^ttcoxalis  oseille ,  fait 
à*osus  aigre  ,  acide.  ) 

OxAiJis,s.m.  (  Médeo.  )  Vinaigre  imprégna 
de  jaomore.  (Du  grec  oxos  vinaigre,  tt aimé 
saumure.) 

,    OxiDE  ,  OxieiifÊ  ,  et  leurs  dértrés.  Vojec 
ùjryde  ,  Oxygène  ,  etc. 

OxTACANTHA,  S.  m.  (  Ok^i^a-kan-ta)  Arbris- 
seau épineux,  appelé  communément  Ep'ne^ 
tinette •{JtîioX  purement  grec  formé  à.yxus  acide, 
et  ahantha  épine  ;  à  cause  des  épines  dont  il 
est  armé ,  et  de  l'acidiié  de  son  fruit  )  ^ 

OxYBAPHOR,s.  m.  (  Ok'ci-ba-J^ne)  Mesure 
crecque  pour  les  liquides  ,  qui  est  le  quart  de 
fa  Cotyle.  (Du  grec  ^xubaphos  ,  dont  la  signi-* 
ficàtion  est  la  même.  ) 

OxTctDBE  ,  s.  masc.  (  Oh-ci-cè-dre  )C^dre  h 
feuilles  pointues.  (  Du  f^tcoxnhédros^  formé 
à*oxus  aigu  ou  pointu ,  et  de  hédfos  cèdre.  ) 

OxTCRAT,  s.  m.  (  Ok'ci-kra  )  Mélange  d'eaa 
et  de  vinaigre.  (  Du  ^ecoxultraton ,  (ait  danS 
la  même  signification  d*oxos  vinaiçre,qni  vient 
d'oxus  aigre ,  «cide ,  et  Iférannumi  je  mêle.  ) 

OxTCRATER,v.  a.  {Ok-^i'hra-té)  Laver  ave# 
de  Voxicrat,  —  Dissoudre  avec  du  vinaigre. 
Styleburlesque.  Trép, 

OxYCROCÉnM ,  s.m.  (  Ok-ci'kro'Cé'Ome)'ï^à^ 
Pharmacie  :  Emplâtre  composé  de  safran  ,  de 
vinaigre  et  d'autres  ingrédiens.  (Du  gréa  oxcis 
vinaigre ,  et  krokos  san>an.  ) 

Oxydable,  adj.  (.Chim.  mod.  )  Susceptible 
d*oxidatJon,  11  est  synonyme  de  Combustible. 

Oxydation  ,  s.  f.  (  Chim.  mod.  )  Effet  de  la 
combinaison  d'une  substance  avec  l'oxigène  : 
e'estla  même  chose  due  Combustion, 

Oxyde  ,  s.  m,{Ok'ci'de  )  Dans  la  Chimie 
moderne,  substance  combinée  avec  l'oxygéne» 
mais  non  jusqu'au  point  d'être  portéeà  l'éta^ 
d'acide.  Les  oxydes  métalliques  sont  ce  que  , 
dans  l'ancienne  doctrine  ,  on  appeloit  très- 
improprement  Chaux  métallique,  (  Du  gréa 
oxus  acide.  ) 

Oxyde  pitreux  ,  verre  métallique.  H  y  a  des 
oxydes  demi^^treux  ^XeUfiaeÏALitharge. 

Oxyde,  te ,  part.  ]p.  d'Oxyder ,  et  adj.  Métal 
oxydé  ^  à  l'état  d'oxyde  :  Fer  oxydé  en  noir^ 
en  rouge. 

Oxyder  ,  v,  a.  (  Okd-dé  )  Réduire  4  l'eut 
d'oxyde ,  combiner  avec  Voxygene, 

OxYAé:! ATiox  ,  s.  m.  (  Okfi'/é-nadon  )  T* 
de  la  Chimie  moderne  ,  qui  a  le  même  sens 
H^'Ox/dation,  Voy.  ce  mot. 

OxYGJtKS ,  s.  m.  (  Ok-d'/è-ne  )  Nom  donné 
par  les  Chimistes  modernesau  principecirû//- 
Jiant  ou  générateur  de  tacide,  (Du  grec  uxus 
acide  ,  et  gennaô  j'engendre.  )  Vorjrgène  est 
la  base  de  l'air  vital ,  appelé  autrefois 0/>  //f*- 
ph/ogistiqué.  Fondu  dans  le  f  alorique  et  la  lu- 
nsière  ,  il  forme  le  gaz  oxygène ,  ou  l'air  vital 
atmosphérique;  et  mêlé  dans  cet  état  aveo 
trois  parties  environ  de  gas  azote  (^dans  la 
proportion  de  27  à  too  ) ,  il  constitue  Fair  atV 
iBOsphérique.  Combiné  avec  differealeA  bascS| 
U  forme  les  ojy des  et  les  aeides.  T 
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«^OxTcisA ,  it  y  part.  p.  à'OxygéUr ,  ••!  tSf. 
Uni  à  ane  certaine  qoantîté  à^oxygïne*     ^ 

CxTCÉiTER ,  T.  a.  {Ok-ci-jé-né)  Combiner 
tTec  Voxfgène. 

'  OxTGu2<£ ,  adj.  (  Olt'Ci'go-ne  )  T.  de  Géom. 
Triangle  oxigone^  qui  a  tous  les  ao^let  aîfçui. 
On  dit  i>lascoiDmonénient  acutangle»  (Dugreo 
9XUS  acide ,  tXgônia  angle.  ) 

OxriiKL,».  maso.  (  (Jk-ci-mH)  Mélange  de 
miel  et  de  tinaigre  (  Du  ^reo  oxumeii  »  formé 
A*oxos  vinaigre, -et  méli mitH.  ) 

OxTptTRE ,  t.  f.  (  Ok-ci'ph'tre  )  Espèce  de 
pierre  ou  déterre  d'an 'goût  aigrelet ,  dans  les 
environs  de  Rome.  (Du  greeojrxaargre,  acide» 
€tpetros  pierre.) 

OxraEGiUB,  s.  f.  (  Oh-cî-règ-mt-e  )  Ter.  de 
Médecine:  Aigreur  de  Tacide  de  l'estomac  qui 
cause  des  rapports. (Du  grec ofiir^^ini0, formé 
é*oxus  aeide  ,  ttereugô  roter.  ) 

OxYfttH0Dl!f ,  s.  m.  (  Oît'ci'ro'dein  ,  r  forte  ) 
Linîment  d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat. 
(Du  grec  o^oj  vinaigre  »  et  rhodon  rose.  ) 

OxrauiQOSS  ,  s.  mascpL  (  Ok-n^rein-Jce.) 
Famille  de  (^oatacét }  de  l'ordre  des  Ast«« 


PAC  rty 

OoTdet  9  qm  ont  le  eorcelel  ploalarge'qne  long  , 
et  dont  la  tête  réunie  à  cette  partie  du  corps  s^ 
Dontresous  une  forme  aiguë  ou  pointue.  (  Du 
grec  ojria  aigu ,  et  rugchos  bec.  )  Il  7  a  eu  aussi  4 
sous  le  nomd'Oxjrrin^uetyLn  m>isson  renommé 
chez  les  anciens  Egyptiens.  ISehn  a  prétendu 
^ue  o'étoitle  Brochet^  on  le  Qu^c/W  des  Egyp'*. 
tiens  modernes.  - 

OxrsjiccHARON  y  ••  m.  (  Ok'd'sa'Jia'-romey 
Sirop  fait  de  sucre  et  de  vinai^e.  (Dngrecoj^a 
vinaigre,  fait  d'ojriiJ  aigre,  acide,  tisaktharpm 
sucre.) 

/  Oyaiit,  AKTi  ,  adi.  (  Oa-ian  ,  an-^e  )  T.  dé 
Pratique  :  Celui,  celle  à  qui  on  rend  un  compta 
en  Justice. Oest  un  part  act.  du  Terbe  ouïr. 

Ota3  ,  subst*  m.  pi.  Ministres  du  Roi  do 
Siam. 

Oyer,  s.  m.  (  Oa-ié)  Marchand  à*oies*  Lea 
Rôtisseurs  portoient  autrefois  ce  nom. 

OzÈME,  s.  masc  Ulcère  putride  du  nex ,  qui 
exhale  une  Qdeurtrès~puan^e.(  Dugrec  oteia 
sentir  mauvais.  ) 

OzzA  »s. m.  (  Mjrthol.  )  Dien  des  Arabes  avant 
le  Mahométis.me. 


MT,  s.  m.  (  Pe\  suivant  l'épellation  ancienne; 
pe ,  suivant  la  nouvelle  ^  La  seiiième- lettre  et 
iA  douzième  consonne  oe  l'alphabet. 

P  étoit ,  chez  les  Romains ,  une  lettre  numé- 
rale qui ,  comne  le  C ,  signifioit  cent ,  et  sur- 
monté d'une  barre  horizontale  ,  quatre  cent 
mille.— En  Mnsiq.  par  abréviation,  il  signifie 
piatiù  on  doux.  Le  double  PP  signifie  très- 
4onx.  —En  ter.  de  Banque  et  de  Comnf^oe ,  P 
•tgriifie  protesté  ;  ASP ,  accepté  *ous  protêt } 
AbPCf  accepté  sous  protêt  pour  mettre  à  compte  f 
P  ^ ,  pour  cent  ;  P  i|  9  pour  miiie, 

FAAMTtxso/i  Paamy uss, s.  f.  pi.  (  Archéol.  ) 
Fêtes  célébrées  par  les  anciens  Egyptiens ,  à 
l'êquinoxe  du  printemps,  en  Tbonneur  d'O- 
siris  retrouvé^  c.  à  d.  du  «oleii  renaissant. 

(  Paamyles  ou  j;>lntôt  Pamyles  est 'le  nom 
d'un  enfant  qui  indiqua  à  Isis  le  lieu  oà 
Tjphon  avoit  caché  le  corps  à*Osiris.  Voyex 
rtaiarque  ,  de  Iside  et  Osiride*  ) 

Paboochk^  ,  s.  f.  pi.  Voy.  Babouches* 
^  Pabous  ,  subst.  m.  En  Perse ,  baisement  des 
pieds:  C'est  la  marque  du  respeet  des  seigneurs 
envers  les  souverains ,  et ,  de  la  part  des  vas- 
saux, la  manière  dont  ils  prêtent  foi  et  hom- 
mage k  leurs  seigneurs* 

Paca  ,  s.  m.  Animal  du  Brésil  qui  ressemble 
A  un  cochon  de  lait. 

Pacack,  s.  m.  Lien  où  le  bétail  va  pattre  ; 
p4t  urage ,  pâtis ,  pâture  :  avec  cette  différence , 
quele^arareest  un  lieu  propre  pour  engraisser 
et  nourrir  Te  bétail  ;  \^  pâturage ,  un  champ  où 
le  bétail  pâture  et  se  repatt  ;  le  pdtis  ,  une 
%erre  oè  l'on  met  paKre  lie  bétail  ;  ItLpdture , 
«n  terrain  inculte  oà  le  bétail  trouve  quelque 
chose  k  pattre.  On  dit  de  bons  pacages ,  de  gras 
pâturages  9  un  simple  pdtis ,  une  t*aine  pdture* 
<  Du  latîa^srcia  ,  oruat.  )  '^^  Droit  de  pacage^» 
droit  d'envojerpaitrt  MB  bétail  daaaoeriaiiu 
l^mn^ie*. 


Pacaou>  t.  n.  {Pa-ka-jé)  T.  de  Contumei 
Pattre  ;  pâturer. 

Pacalbs  ou  PACAtns ,  s.  f.  pi.  (  Archéol.  ) 
Tè/es  homaines  en  Vhonneur  de  la  Paist.  (  Dm 
ÏMÛnpaarlia ,  fait  de  paje ,  pacis  paix.  ) 

Pacavx  ou  Pacavuk  ,  t.  m.  Espèot  de  nojer 
de  la  Louisiane^ 

Pacha  ,  s.  m.  Voy.  Bâcha.  ^^  Monnoje  do 
cuivre ,  du  Royaume  de  Guzarate,  de  la  vueut 
de  68  Padens. 

Pachacamac  ,  s.  m.  iCom  que  les  fdolâtreo 
du  Pérou  donnoicnt  à  PÊtre  suprême ,  et  qui 
étoit  parmi  eux  en  si  grande  vénération ,  que  ^ 
suivant  Ganilasso  delà  Véga  ,  ils  n'osoientlo. 
répéter.  11  signifie  Celui  qui  anime  le  monde^ 
Ils  disoient  aussi,  dans  le  même  s^ns,  Pa-* 
chacamali* 

Pacualuc,  s.  masc.  emprunté  de  la  lan^uo 
turque.  Gouvernement  d'une  province. 

Pachydermes,  s.  m.  plur.  {Pa-kl-der-me  ) 
Famille  de  Mammifères  caractérisés  par  un' 
cuir  épais ,  et  par  un  nombre  de  doigts  au- 
dessus  de  deux:  chacun  de  ces  doigts  est  pro- 
tégé par  un  sabot  de  corne.  Tels  sont  lo  - 
Cochon,  l'Ëléphant,  l'Hippopotame,  etc.  (  Da 
%t^cpachus  épais,  et  derma  peau.  ) 

PACiFÈnx  ,  adj.  m.  et  f.  T.  d'Ai^tiquité  :  Qui 
porte  la  paix.  C'est  un  surnom  de  Minerve^ 
(  Du  \aiin  pacifer^  fera  ,  formé  dans  le  mémo 
sens,  dtpax^ pacis  paix,  et  fcro  je  porte.) 

Pacivicatei7r  «  s.  m.  Qui  fait  la  paix  ;  qui 
travaille  à  la /»a/x.  (Do  \ilin  padjica  for.  ) 

Pacivicatioîi  ,  f .  f.  (  Pa-ci-fi-tra-cion  )  Réta- 
blissement de  la  paix  dans  un  Etat,  ete.  (Dm 
latin  pacificatio,  )  ' 

pAciriXK ,  verb.  act.  (  Pa-ci-Jl-é  )  Calme^ 
apaiser;  faire  cesser  la  guerre ,  et  établir  Iv 
paix.  (Du  latin ^acificare.  ) 

Pacifique,  ad)ect.  (  Pa-ci-Ji-kt)  En  parlant 
4os  personnes  ;  paisible  »  qui  a«mo  U  paix» 
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^-  En  parlant  clea  clioaes;  paitible,  InnqiiSIle. 
(  Da  utin  pacîficus.  ) 

Titulaire  pacifique ,  dont  le  titre  n'est  pat 
€ODte«té«  — La  mer  pacifique^  la  ntr  qui  est 
mn  couchant  de  rAmériqne. 

.  Paciijqobiieiit  ,  adverb.  ^Fa-d-fi-liê'maM) 
D*iine  XSk%x^\kt^ pacifique* 

Packhuis  ,  s.  m.  En  Hollande  «  laagasin  de 
dépAt  où  les  marchandises  séjournent  en  atten- 
dant qa*on  en  ait  pajé  les  droits.  Le  Grand 
Vocàh,firanç^kec\\rockhujrs^    . 

Paco  ,  s.  m.  Substance  minérale,  d'an  rooKO 
îapni^tre  »  et  pen  riche  en  argent ,  qoi  se  tire 
des  mines  d'argent  du  Chili  et  du  Péroa. 

PACOcéaoBA,  s.  f.  Plante  du  Brésil  qai  a  le 
port  et  le  feoiUage  de  la  canne  d'Inde  t  dont 
1»  fruit  donne  une  teinture  d'un  tr^s-bean 
ronge ,  et  la  racine  une  bel  le  teinta  re  jau  ne. 

Pacolit  ,  s.  fcm.  (  Pa-ko-iè  )  T.  de  Pèche. 
Che?ille  qui  sert  à  amarrer  les  libans,  à  l'ex- 
trémité des  paux  pu  boatehors  qui  sont  à  la 
poupe  et  à  la  prone  de  la  tartane. 

Pacos,  s..f.  Animal  domestique  du  NouTead- 
Monde,  assez  semblable  à  la  Vigogne  «  et  por- 

Sint  comme  elle  nn  poil  laineux  extré^emeot 
oux  et  fin. 

Pacotille  •  s.  £  (  monillex  les  //  )  Quantité 
de  marchandises  que  celui  qui  sert  sur  un 
Taîsseau  peut  embarquer  pour  son  compte. 
On  l'appâle  atfssi  ^r;/«>. 

Pacta  comHTA ,  s.  m.  plur.  Expression  la- 
tin^ que  l'usage  a  consacrée  »  et  qui  signifie  : 
les  oonientions  que  le  Roi  de  Pologne  nou- 
Tellement  élu ,  et  la  République  s'obligeoient 
mutuellement  d'obserTer,  dans  la  diète  d'élec- 
tion. 

^AciSf  s.  m.  Accord;  convention.  ( Du  latin 
pactum  f  ^t  dans  la  même  signification  ,  du 
latin  paeisci  traiter ,  convenir ,  faire  un  ac- 
cord. )  ♦ 

Pactiow  y  s.  f.  (  Pak-eion  )  Pacte.  Il  est  vieux 
pi  ne  se  dit  plus  qn!au  Palais.  (Du  iat.  pactio,) 
"  PACTISKA  ,  ▼.  n.  (  PaJt'ti^zé  )  Terme  de  Pra- 
tique :  Faire  un  pacte  ^  une  convention.  Il  ne 
se  dit  guères  qu'en  mauvaise  part.  (Du  latin 
paeisci*  ) 

Pactoli  ,  s.  m.  Flenve  d'Asie  ,  dans  la 
Lydie,  fameux  chef  les  Anciens  »  par  les  par- 
celles d'or  qu'il  rouloit ,  dit-on  ,  dans  son  lit. 
Les  Poètes  l'ont  célébré  à  l'envi  *  et  j  font 
néipe  encore  aujourd'hui  dtê  allusions  con- 
tinuelles. 

Pactolisis  ,  s.  f.  plur.  (  Mvthol.  )  Njmphes 
qui  habitoientles  bords  du  Pactole. 

Padan»  s.  m.  (Monnoies)  La  centième  partie 
du  NiL  V07.  ce  mot. 

Padklin  ,  s.  m.  (  Pa-de-lein  )  T.  de  Verrerie: 
Pot  ou  creuset  dans  lequel  on  fond  la  macère 
du  verre.  ^  ^ 

Paobh  ,  s.  n.  (  Monnoies  )  Amande  «mère 
qu'on  cueille  en  Perse  ,  sur  le  somiAet  des 
rochers,  et  qui,  transportée  dans  le^tojaome 
de  Gusarate,  7  sert  de  petite  monnoie. 

Papou»  s.  m.  ^rte  de  ruban  twsu  moitié 
de  fil,  moitié  de  soie,  v.enn  originiârement de 
P<m/9c^,  ville  d'Italie.  4 

PAPouAii» ,  s.  f.  Médaille  contrefaite  d'après 
l'antique  par  un  graveur  de  Padoue  ,  Louis 
LéM  9   samomaé  le  Pa4ouan»  C'étoif  na 
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Peintre  Mèbre  qui  florissoit  M  eonmeneê"* 
ment  dn  17.*  siècle.  —Sorte  de  danse  usitée 
kPàdoue, 

pAPai,  s.  m.  Sorte  d'arbre  dn  Malabar. 

P^Ajf  ^  subst.  m.  ( Pé-an  )  Hymne,  cantique 
des  Anciens  en  l'honneur  des  Dieux  on  des 
Grands  hommes.  Voy.  lo  Pcean,  (Du  greo 
paian ,  génit.  paianaSf  dont  les  Latins  ont  fait 
également /Mra/i.  ) 

PjSDOTHirSis,  s.  f.  (  Pé-do-ti-zt-e  )  Coutume 
barbare  «  pratiquée  par  quelques  peuples,  de 
sacrifier  aux  Dieux  ses  propres  enfans.  (  Dn 
^reepaidos  f  (énit.  de/»tf à  enfant,  et  thusiazô 
}e  sacrifie,  fait  de  thusia  victime.  ) 

Paenzajie,  subst.  m.  (  Monnoies  )  Vojea 
Larin»     ; 

Pagaib  ,  f.  (  Pa-ghê  )  Rame  que  les  Sauvages 
emploient  sur  leurs  pirogues.  —  Arbre  très- 
commun  à  la  Guyane ,  dont  le  bois  sert  à  faire 
des  canots  et  des  avirons. 

Pagamalbs  ou  Pagavaues,  s.  f.  pL  Fêtes  qoi, 
chef  les  anciens  Romains,  se  oélebroient  dans 
les  villagesen  l'honneur  des  Dieuxchampétres, 
etprincipalement  de  Cérès.  (Du  ittUpa^naliaf 
fait  de ^0^c/i  village.) 

Pagamsub,  s.  m.Religon  païenne  ;  idolAtrie. 
Voy.  Ptiïen .  (  D  u  Iat  i  n  paganismus.  ) 

Pagarquk  ,  s.  masc  (  Pa-gar-he  )  Ancien- 
nement, Magistrat  de  campagne.  (  Du  latin 
pagus  village  ,  '  et  dn  grec  arche  comman- 
dement. ) 

Paga  YKB ,  V.  n.  (  Pa-ghé-ié)  Faire  voguer  une 
pirogue  avec  la  pagaie, 

Paoateve,  s.  m.  {Pa^ghé^ieur)  Ramearqoi 
se  sert  de  Iat  pagaie. 

Page  ,  a.  f.  Un  des  c6tés  d'un  feuillet  de 
papier  onde  parchemin.  —L'écriture  contenue 
dans  la  pace  :  Les  trois  premières  j^ges  de  ce 
litre  sont  admirables,  (  Dn  Iat.  pagina.) 

Page  ,  s.  m.  Enfant  d'honneur  qu'on  met 
auprès  des  Princes  ,  ete.  (  Suivant  Tumi'be^ 
l'opinion  la  plus  commune  ,  dn  latin  pada^ 
gogium  troupe  des  enfans  d'honneur  ou  des 
paçes ,  et  le  lieu  où  ils  sont  élevés,  fait  du  grec 
paidagôgeion,  Voy.  Pédagogue.)  —En  t.  de 
Marine,  apprenti  matelot,  qu'on  appelle  an^ 
trement  mou^e. 

Tour  de  Page ,  tour  d'espièglerie.  "^Effronté 
comme  un  Pdge  de  cour^  hardi  jusqu'à  l'im- 
pudence» -»  Etre  hors  de  Page ,  hors  de  la 
puissance  ou  dépendance  d'autrui.  (  AUusion 
aux  temps  de  l'ancienne  Chevalerie ,  où  les 
jeunes  Gentilshommes  étoient,  dès  l'Ige  de 
sept  ans ,  mis  auprès  de  quelque  haut  Baron  . 
ou  de  quelque  illustre  Chevalier,  en  qualité 
de  Pa^e  ,  de  Damoiseau  on  Varlet  ;  espèce  de 
noviciat trèsassuiet tissant.  Aquatorteaos.ils 
sortoient  hors  de  Page ,  et  devenoient  Eeuyers.) 
—  Pofies  de  la  Musique ,  ieunes  enfans  qu'oa 
élevoit  pour  chanter  devant  le  Roi. 

Pagiavel,  s.  m.  Compte  de  pièces  de  mar* 
ehandises ,  usité  aux  Indes-Onentales  ,  lors- 

[u'on  vend^  en  gros.  Au  Pégu  y  le  pagiavel  est 

le  quatre  pièces. 

FAGifK ,  s.  m.  (  monillet  gn  )  Morceau  de 
t«ile  de  coton  dont  les  Nègres  et  les  Indiens 

Î[ni  vont  nus  s'enveloppent  le  corps ,  depuis 
a  ceinture  jusqu'aux  genoux.  Aux  Indes- 
Orientalest  le  pagne  que  portent  lea  iÎMUM»  a 
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Yltitde  TÎtigt^oudées:  il  est  d'abord  leur  ftt- 
pon;  puis  passant  de  droiltf  à  gauche,  sur  le 
côté ,  il  leur  couvre  légèrement  la  gorge  ,  et 
leur  sert  d'écharpe. 

Pagnon  ,  s.  m.  (  Pa-gnlon  )  Drap  noir  tr^s- 
£n,  ratine  à  l'envers,  fabriqué  h  Sedan,  qui 
a  pris  ef  conservé  le  nom  du  fabricant. 

PAGNOSE5,  s.  f.  pi.  (Pa-ffnio/itf)  Pièces  de 
bois  qui  font  la  fusée  ou  le  rouet  d'un  moulin. 

Pacîxote  ,  s.  m.  (  Pa-gnio-te  ;  mouillez  gn  ) 
Poltron,  Uche  à  la  guerre.  Il  est  familier. 
(De  l'italien  pngnotta  ^  petit  pain.  Gentiluo- 
minidt  pognoita  «.gentilshommes  qui  se  louent 
pour  escorter  les  grands  dansfquelques  céré- 
monies, et  à  qui  on  donnoit,  cç  joui-là,  un 
pain.  Ménage») 

Mont  pagtiotc  y  lieu  élevé  d'où  sans  aucun 
péril  on  peut  regarder  un  combat,  uneattaqne. 

Pagnoterie  ,  s.  f.  {Pa-gnio-te-rt-e)  Pollron- 
nerie,  lâcheté.  11  est  familier. 

Pagode,  s.  f. Temple  des  Indiens  idolâtres. 
(A  la  Chine  y\QiPa  godes  sont  des  édifices  élè- 
ves et  circulaires,  employés  à  différens  usr.g<rs, 
mais  jamais  à  aucun  cull«  religieux.)  —  Idole 
qu'on  y  adore.  —  Petite  figure  dort  la  tête  est 
ordinairement  mobile.  On  dit  familièrement  ; 
Il  remue  fa  tête  comme  une  pagode-  —  Monnoie 
d'or  qui  a  cours  dans  l'Inde  ,  à^peu-près  pour 
5  iiv.  tournois  ,»ou  8  fr.  89  eent.  —  Sorte  de 
manches  aux  robes  négligées  des  femmes. 

Pagijbe  ,  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  Ifi  fa- 
mille des  Macroures.  Ce  sont  des  Kcrevisscs  de 
mer  qui  pèsent  quelquefois  jusqu'à  dix  livres. 
(Du  grec  pagouros  ^  qui  a  la  même*  significa- 
tion.) 

Païen  ,  ENXE,  subst.  et  adj.  {Po-lcn  ,  u-ne) 
Adorateur  des  faux  Dieux:  idolAtre.  11  ne  se 
dit  aujourd'hui  que  des  anciens  peuples,  et 
par  opposition  à  Chrétiens.  (Du  lai- paganus  , 
qui  signiiie  proprement  //alitant  de  ia  cam- 
pagne t paysan  ;  parce  que,  lors  de  l'établis- 
sement du  Chrisfinnisme  ,  les  gens  de  la  cam- 
pagne conservèrent  l'idolâtrie  long -temps 
après  ]a  conversion  des  villes.) 

Paillarp,  ahdf,  s.  et  Bd\.(Pa-g/inr;  mouillez 
les  //)  Lascif;  débauché.  (  De  pni//e.) 

pAiLLARPtR,  v  n.{Pd'ptipr'dé)  Commettre 
le  péché  de  paillardise.  Il  est  vieux. 

Failt.ardise,  s.  f.  {Pd-gliar-di-ze)  Débauche; 
irapudicité. 

Ces  trois  mots  sont  libres ,  et  les  honnêtes 
gens  évitent  de  s'en  servir. 

Paillasse,  subst  f.  {Pa-glia-ee ;  mouillez 
les  //)  Amas  <Xe  pnliU  renfermée  dans  un  sac 
de  toile  pour  servir  à  un  Ut.  —  Ce  sac  de  toile 
lui-même  :  Il  faut  remplir  cette  paillasse  ^  y 
mettre  de  la  paille.  Kn  ce  sens,  on  dit  pro- 
prement .ç'^rfl'^-/?//////*. — Chez  les  Distillateurs 
d'eaux  fortes,  massif  en  briques  sur  le  sol  et 
soûs  le  manteau  de  la  cheminée,  pour  y  élever 
des  fourneaux. 

Paillasse,  s.  m.  Plat  bouffon,  qui  ««clans  les 
troupes  de  charlatans,  danseurs  de  cordes,  etc. 
contrefait  ridiculement  le  jeu  ou  les  tours  de 

force  de  ses  camarades. 

Paillasson  ,  s.  m.  (  Pâ-glia-son  )  Sorte  de 
paillasse  plate  et  piquée  entre  deux  coutis, 

qu'on  met  au-devant  des  fenêtres  pour  garantir 

ùu'brnil,  etc.  —  PeliK-  j^'itc  de  nattecn  priUç, 
T.  2. 
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en  sparte,  etc.  placée  à  la  porte  d'un  ajïpar- 
4ement  pour  s'essuyer  les  pieds.  —  Quantité 
de /9/2///f  étendue  avec  delà  ficelle  le  long  de 
quelques  perches,  dont  on  couvre  les  espalici*» 
des  jardina,  etc. 

Paille,  s.  fom.  (  Pà-glie  ;  mouillez  les  //)   ' 
Le  tuyau  du  blé,  du  seigle  ,  de  l'orge,  lorsque^ 
le  grain  en  est  dehors.  (  Du  lat./ja/rfl.)-»— Défaut 
de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  —  Défaut 
dans  un  diamant,  qui  en  diminue  l'éclat. 

Paille  d'arrimage  (  Marine) ,  Bûche  droite 
placée  sous  chaque  bout  des  futailles  quel'onf 
arrime  dans  les  cales  des  vaisseaux.  —  Paille 
de  bitte  ^  longue  cheville  de  fer  rond,  qui, 
passée  en  travers  de  la  tête  des  montins  dô 
bittes  ,  empêche  le  cable  de  se  décapeler- 
'^Paille-en-cul  ^  la  voile  hissée  an  bout  d'en 
haut  de  la  vergue  d'artimon. 

Fig.  et  fam.  liompre  la  paille  ;  se  brouiller- 
(  Allusion  à  ce  qui  se  pratiquoit  chez  les  an- 
ciens Gaulois  et  les  Romains  lors  de  la  prise  de 
possession  d'une  terre,  ou  du  déguerpissement, 
du  dessaisisseirent.Dansle  premier  cas  appelé 
injistucation  seigr  eunalt  [  du  tet.^i/i/rrt  fétu, 
paille],  on  délivroit  une  houssine  d'aulne, 
ou  on  donnoit  un  brin  de  paille,  nT\  fétu  r 
dans  le  second  ras,  qu'onnommoit //^'/r^/j/r/i  - 
tion y  on  rompoil  quelques  brins  de  paille.) 

—  Tirer  à  la  tourte  paille ,  tirer  au  sort. —  Fr'* 
de  paille  \  passion, tumulte,  ardeur  qui  ne  doit 
pas  àMTtT.—-  Homme  de  paille  ;  prête-nom  ou 
homme   de  néant,    de   nulle  consîdéralior. 

—  Leirr  la  paille  ;  l*empor,ler  sur  toutes  le» 
choses  du  même  genre. —<K/rtf  aise  comme  utc 
rat  en  paille;  être  fort  aise. — ILtrc  dans  la  paille 
jusqu'au  ventre  ^  avoir  toutes  ses  commodités, 
sur-tout  en  parlant  des  gens  de  guerre. 

Paillé,  Éî-,  ad  i.(P«-^//V)  Terme  de  Blasons 
Diapré,  bigarré  de  diverses  couleurs. 

Paille  ex  queue,  s.  m.(Ornitholog.)  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes,  delà  famille  des  Podop- 
tères  ,  dont  la  queue  est  ornée  de  «leujc 
longues  plumes  rcrtrices  et  inlermediaires. 
On  ne  les  voit  que  dans  les  mers  du  Sud,  et 
les  Marins  croient  qu'ils  présagent  l'approche 
de  la  terre. 

pAiLtER  ,  s.  m.  (Pd'glié)  Conr  d'une  ferme 
011  il  y  a  des  pailles  ^  des  grains  :  Chapon  de 
pailler  y  et  par  abréviation  ,  Chapon  pailler» 
— On  dit  proverb.  d'un  homme  qui  est  dan» 
un  lieu  où  il  est  le  plus  fort ,  qu'//  est  sur  son 
pailler^  que  c*est  un  coq  sur  son  pailler. 

PAILLET,  adj.  {Pâgliè)  Vin  pailleté  vin 
rouge  peu  chargé  de  couleur,  et  en  quelque 
sorte  de  couleur  dé  paille* 

Paillft,  s.  m.  (Serrurerie)  Petite  pièce 
de  fer  ou  d'acier,  mince,  qu'on  place  entre  l.i 
platine  et  l'écrou  pour  lui  servir  de  ressort 
et  le  tenir  en  état  lorsqu'il  est  levé. 

Paillette,  autrefois  Papillotte,8.  f.  {Pà- 
gliè'fe)  Petit  grain,  petite  parcelle  d'or  qu'on 
trouve  parmi  les  sables  de  quelques  rivières- 

—  Petite  parcelle  d'or,  d'argf^nt,  etc*  ronde, 
raince  et  percée,  qu'on  applique  sur  la  bro- 
derie, etc.  — En  Botan.  Petite  lame  membra- 
neuse qui  sépare  souvent  les  fleurons  et  le» 
demi-fleurons  des  fleurs  composées. 

Pa ILLEUR  ,  FUSE ,  9.(Pd'glieur,  eù'Ze)  Celui, 
celle  qui  vend  çt  fournit  de  la  paiVm 
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PAatEUX,  TOSt,  adîect.  (  Pd-glieé ,  t&'-ze  ) 
11  se  dit  du  fer  et  des  autres  métaux  qui  ont  des 
pai/lc'5. 

Paillo,  9>  iD.  {Pâ'glio)  T.  de  Marine: Dans 
MTie.  gal(  re,  la  chambre  où  l'on  metlebiseuit. 

Pailiole,  11.  féni.  {Pa'gt!o-te)'ï.àt  Pèche. 
Vileten  usaiçeauxIVIartigueSv  dont  les  mailles 
sont  étroites  et  faites  d'un  fil  délié. 

Paillon,  s.  masc.  (  Pa-glion  )  Dans  la  bro- 
derie ,  iDOrce.iU  de  lame  d'argent,  Terni  de 
dîfTérente»  couleurs. —Chez  les  Chainetiers, 
petites  lames  de  métal,  auxquelles  sont  atta- 
chés les  anneaux  ou  crochets  qui  donnent  de 
la  flexibilité  à  la  chaine.  —  Petite  feuille  car- 
rée de  cuivre  battu ,  que  l'on  met  au  fond  des 
>rhatons  des  pierres  précieuses,  etc.  — Goutte 
d'étain  fin  qu'au  moyen  du  fer  à  souder,  les 
Potiers  d'êlain  font  tomber  sur  une  platine  de 
cuivre,  etc. 

Paillon  de  soudure ,  petit  morceau  de  métal 
mince,  prêt  à  placer  sur  l'ouvra^  à  souder. 
Un  dît  aussi  paillette. 

PAILLONNEB,  Y.  u.  {Pd'gl/o'ne')Foi\re  fondre 
des  paillons  d'Alain  sur  une  pièce  enduite  de 
poix  résine. 

Pain,  s.  m.  (Pein)  Aliment  fait  de  farine 
'pétrie  et  cuite  au  four.  —  Il  se  dit  élégamment 
nu  figuré  dans  le  style  de  Tcloquence  sacrée: 
6V  nourrir  d'un  pain  de  larmes  ùt  d'amertume, 
-^Lepain  des  Anges  ,  le  pain  céleste ^  l'Eucha- 
ristie.—Lo^/7ro/tf  de  Dieu  estlepain  desfidelles^ 
Jeur  nourriture  spirituelle.— Subsistant  \On 
veut  m'ôter  mon  pain.  (  Du  latin ^am'j,  fait  du 
f^ecpanos ,  dérivé  âepnomai  manger.)  —  Cer- 
Liines  choses  mises  en  masse.  (P^m  de  sucre ^ 
de  sat'on ,  de  cire  ^  de  bougie ,  etc. 

Pain  hénit^  pain  bénit  par  le  Prélre,  et  qu'on 
distribue  par  morceaux  dans  l'Eglise.  —  Pain 
€tsyme ,  paiii'  sans  levain.  — P/7//»  à  cacheter  , 
petit  pam  sans  levain  pour  cacheter  les  lettres. 
•'^Pain  à  chanter  :  i.®  Nom  vulgaire  donné 
aux  hosties,  a.**  Pain  à  cacheter. — Pain  de 
munition ,  celui  qu'on  distribue  aux  gens  de 
guerre.  —  Pains  d'abbaye ,  pensions  sur  les 
abbajes,  accordées  dans  les  ci-devant  Pays- 
Bas,  ii  des  femmes  ou  filles  d'anciens  militaires. 
'~~Pain  de  laine  (  Imprimerie),  laine  cardée 
dont  on  remplit  et  garnit  les  balles.  ^^ Pains 
de  nœuds  y  en  t.  d'Ardoisiers ,  morceaux  de 
pierre  d'ardoise. 

ïhnner  une  chose  pour  une  pièce  de  pain  , 
pour  un  morceau  de  pain^  à  fort  bas  prix. 
—  Proverb.  i  .*"  "Manger  son  pain  à  la  fumée 
du  rôt^  élre  témoin  et  spectateur  des  plaisirs 
d'au  I  rui,  sans  y  avoir  part.  — 2.®  Promettre  plus 
de  beurre  ifue  de  pain ,  plus  qu*on  ne  veut  ou 
qu'on  ne  peut  tenir.  — 3."  Na'foirpas  de  pain , 
être  réduit  à  la  dernière  misère.  — 4.**  At'oir 
mangé plusd'un  pain  ;  avoir  beaucoup  voyagé. 
»*-5.®  Savoir  sort  pain  manger  ;  être  habile  , 
adroit,  expérimenté,  etc. — 6.°  Manger  son 
pain  dans  sa  poche  ;  manger  seul  ce  qu'on  a, 
•ans  en  faire  part  aux  autres.  —  7.°  Faire  pas- 
ser an  faire  perdre  le  goût  du  pain  à  cfueltfuun; 
Je  faire  monnr.-^SS  Mettre  à  çuelçu'un  le  pain 
'à  la  main  ;  lui  donner  un  moyen  de  gagner  sa 
vie,  de  s'avancer.  —  9.0  J^i  ôter  le' pain  de  la 
main,  le  moyen  de  subsister. 

Pain-hianç  (  Botan.  )  ,  Voy.  Obier  à  fleurs 


éoiHbleSt'^Paîn  à  coucou ^\»Alletuîa.^»Paitt 
de  disette ,  en  quelques  endroHa,  l'orge  on  lé 
pain  fait  avec  de  l'orge. -—iWn  éto^seau^Mcj*. 
Joubarbe.  —  Pain  de  pourceùit  commun ,  on 
Cjrclame  d'Europe ^  plante  à  f)eur  monopétale, 
agreste  et  cultivée,  qui  fournit  à  la  médecine 
un  violent  purgatif.  Les  pourceaux  e*  toot 
très-friands. — raindesinge,  nom  qu'on  doYin# 
au  fruit  du  Baobab ,  dont  la  pulpe  sert  d'ali- 
ment et  fournit  une  boisson  très-utile  dattt 
les  fièvres  putrides  et  pestilentielles.  Lorsque 
le  fruit  est  gAlé,  les  Nègres  le  brûlent  et  fonP 
de  ses  cendres  un  excellent  savon.  —  Pain-yin^ 
Voy.  Hay-grass. 

Pain  D'ériCES,  s.  m.  Composé  de  miel,  dt 
fleur  de  seigle  et  des  quatre  epices,  qu'on  fuit 
cuire  au  four. 

Pair  ,  s.  m.  (P<»r)  Ter.  de  Dignîté.X'étoit, 
en  France,  un  des  Ducs  ou  Comtes  qui  avoieni 
séance  au  Parlement  de  Paiis  :  Duc  et  Pair, 
La  Cour  des  Pairs.  Aujourd'hui,  c'est  ua 
membre  de  la  haute  Chambre  législative,  ins« 
tituée  par  LouisXVIU,  sous  le  titre  de  ChamhrA 
des  Pairs.  En  Angleterre,  c'est  un  des  Sei- 
gneurs, Ducs,  Marquis,  Comtes ,  Vicomtes 
et  Barons,  qui  ont  droit  de  séance  et  de  suf- 
frage à  la  chambre-haute  du  Parlement.  (  Da 
Wi.par  égal ,  parce  que  leurs  privilèges  sont 
essentiellement  les  mêmes.) —^ On  appeloil  au- 
trefois du  même  nom  les  principaux  vassaux 
d'unSeigneur,  quiavoient  droit  déjuger  aVec 
lui. 

Pair  ,  s.  masc.  (  Commerce  )  Valeur  d'unef 
lettre  de  change  ou  d'un  billet  à  ordre ,  pour 
lesquels  on  donne  autant  délivres,  etc.  qu'il 
en  est  porté  par  la  lettre  ou  par  le  billet.  On 
dit  que  le  change  est  au  pair  ^  lorsqu'il  n'y 
a  ni  à  gagner  m  k  perdre  dans  les  remises 
d'argent  d'une  place  à  une  autre. 

Pair  ou  égalité  de  change ,  celui  qui  résulte* 
de  la  comparaison  du  prix  d'une  espèce  dans 
on  pays,  avec  le  prix  de  la  mêiAe  espèce 
dans  un  autre  pays.  — P<7/r  réel,  celui  qui  ré- 
sulte de  la  comparaison  du  titre,  du  poids  et 
du  cours  d'une  espèce  d'un  pays  avec  le  titre  » 
le  poids  et  le  prix  d'une  autre  espèce  dans  nn 
autre  pays.  —  Pair  politique^  celui  qui  résulte 
de   la   combinaison   des  prix  de  change  de 

Êlusieurs  places,  et  par  le  moyen  duc^uel  let 
anquiers  découvrent  de^  prix  d'égalité  qui 
les  déterminent  dans  leurs  opérations. 

Pair  ,  adj.Egal  2  pareil  ;  semblable  :  Traiter 
quelqu'un  de  pair  à  compagnoà;  ils  sont  pair  et 
compagnon.  C  est  un  homme  sanspair.'^Nombre 
pair  ;  qui  peut  se  diviser  en  deux  partira 
égales,  sans  fraction. -Pa/r  ne  prend  de  pluriel 
qu'en  ce  sens.  (Du  latin  par ,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.) 

DE  Pair,  adv.  D'égal ,  d'une  manière  égaler 
Il  ya  de  pair  ai-ec  les  Savons^  les  Officiersy  etc. 
Il  s'est  mis  hors  de  pair  ^  il  s'est  élevé  an- 
dessus  dis  ses  égaux.    - 

Paire,  s,  f.  (Pè-re)  Couple  d'animaux,  do 
choses  de  même  espèce  qui  vont  ensemble  :  Une 
paire  de  pigeons^  de  souliers^  de  gants ,  de  pisto- 
lets. (Dulat./par.)  —  Il  se  dit  aussid*une  chose 
unique  ,  mais  composée  essentiellement  d« 
deu  X  pi  èces  :  Une  paire  de  clseaus ,  dé  lurettes , 
det^ouchettesy  etc. 
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Uae  paire  Chèvres ,  livre  de  prièrtA'  "^Fîft- 
•k  proverb.  Otst  une  autre  paire  de  manc/fés,^ 
•'ert  une  autre  afTaire. 

PAia£M£NT,  adv.  {Pè-re-man)  T.  d'Arhh- 
néligue  :  Nombre  pairement  pair,  dont  la 
moitié  est  aussi  un  nombre  pair.  Huit ,  doute^^ 
tic.  sont  des  nombres  pairement  pairs,  Voy»i 
nombre* 
P/ilfilS,  s.  f.  (  Vi-rt-e  )  Dignité  de  Tair. 
"Pairies  femelles ,  celles  qui  passent  aux 
femmes. 

Pairlb,  s.  m.  T.  de  Blason:  Pal  mourant 
4e  la  poinre  de  Técu ,  et  qui  se  divise  en  deux 
parties  égales  qui  vont  aboutir  en  forme  d'IT 
aux  deux  angles  du  chef. 

Paisible ,  adi-  {Pé-zi-ble)  Qui  aime  la  pais; 
qui  est  d'humeur  douce  et  tranquille.  11  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux.— Qui  n'est  point 
troublé  dans  la  possession  d'un  bien:  lles*pai- 
êihle  possesseur  de.,^  —  En  parlant  des  lieux  ; 
•ù  l'on  est  enpaiXf  où  il  n'y  a  point  de  bruit, 
de  tumulte. 

Paisiblement,  adverbe.  {Pê-zi-hle-mari  ) 
Sans  trouble;  d'une  m^mhre paisible  et  tran- 
quille. 

Paissant,  AkTi,  adi.  {Pè-san  ^  en-te)  (^n\ 
paù.  — En  termes  de  Blason,  animai  paissant^ 
représenté  ayant  la  tête  baissée. 

Paisseau  ,  s.  m.  Paisseleb,  ▼.  act*  {Pè-sô , 
Pè-cr-/é  )  En  certaines  provinces;  échalas, 
échalasser. 

Paissoît,  8.  f.  (Pè'son)  Tout  ce  que  les  bes- 
tiaux et  les  bêles  fsLMv  et  paissent  et  broutent» 
sur-tout  dans  les  forôts. 

Paisson  ,  s,  m.  (Tannerie)  Fer  arrondi  en 
manière  de  cercle ,  aminci  et  non  tranchant , 
qui  sert  à  déborder  et  à  ouvrir  le  cuir  ,•  pour 
le  rendre  plus  doux. 

PAissoifXEa .  y.  a.  (  Pè-so-nê)  Préparer  les 
peaux  avec  le  paisson. 

Paître,  v.  a.  Pu^paissant,  Je  pais  ^  ta  pais  , 
ilpaft^  nous  paissons  ^  eic»  Je  paùrai  ^eic.  Le» 
passés  et  les  temps  composés  ne  sont  point  en 
usage.  {Pê-tre)  Manger.  Il  ne  se  di^  proprem. 
que  des  animaux  qui  broutent  l'herb^:  Les 
moutons  qui  paissent  Vherbe  ;  e%  nentralement: 
Mener,  faire  paùre  des  moutons  ,  des  chevaux^ 
(Du  \9\\f^pasci ^pascor^  —  Donner  à  manger. 
En  ce  sens,  il  n'est  usité  au  propre  qu'en  Fau- 
connerie :  Paître  un  oiseau.— 'On  ditfig.  dans 
la  même  acception  :  Un  bon  Pasteur  a  soin  de 
^ùre  ses  ouailles^du  pain  de  la  parole ,  de  les 
instruire.  (  Du  lalifl  pascere,  pasco*  ) 

Prov.  "Envoyer  paftre  quelqu*un  ;  l*envoy«*r 
promener,  le  renvoyer  avec  mépris.— £/itvj^tfr 
paùre  quehfue  chose  ;  j  renoncer. 

SE  PaItbs  ,  V.  réc.  Se  nourrir,  en  parlant  des 
•iseaux  carnassiers-  :  Les  corbeaux  se  paissent 
de  charognes.'-^  Au  Figor.  Se  paùre  de  vent,  de 
f/iimèresm 
Paix,  s.  t{Pè)  Déesse  révérée  parles  an- 
\  tiens  Romains,  etc. —  Etat  d'un  peuple  aai 
n'est  point  en  goerre.  —  Coacorde  dans  les 
familles ,  etc. — ^néconetl  talion  :  Ils  ont  fait  la 
paix.  Faire  sa  paix';  rent^rer  dans  les  bonnes 
grâces d^un  protecteor,  etc.  — Tranquillité  de 
y^imt'.Paix  intérieure^ .  Tranquillité,— C9\mt  ; 
silence  :  Vous  éfcs  ici  bien  en  paix,  (  Da  latin 
JMtJ-.  )—  En  t.  4«  LitargiCj  vP  la  patène  que 
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le  Prêtre  donne  à  baiser  quand  on  va  4  l'of- 
frande, a.**  Sorte  de  petite  plaque  qu'on  faiç 
baiser  dans  l'F^lise  aux  Eccléfiiastiques,  etc. 
•-*  Os-  plat  et  large  d'une  épaule  de  veau  ovt 
4e  mouton  ,  quand  la  chair  en  est  Àtée. 

Paix  plâtrée  OM  fourrée  ^  fausse  paix  à  la- 
quelle on  consent  malgré  soi ,  etc.  —  Poix 
reHgieuse i  en  Allemagne,  traité  conclu  f*Tr 
i55$  entre  l'Empereur  Charles-Quint  et  les 
Etats  et  princes  protestans,  par  lequel  l'exer* 
cioe  de  la  Religion  luihérieinie  étoit  permia. 
dans  tout  l'Empire. 

ProverK  Etre  ou  vivre  en  paix  et  aise,  avoir 
toutes  ses  commodités ,  et  en  jouir  en  repo.s^ 
Il  ne  veut ,  //  ne  demande  quepaîx  et  aise. 

Paix  !  Interjection  dont  on  se  sert  pour* 
qu'on  fasse  silence  :  Paix  là!  paix  donc! 

Pal,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout  :  Le 
supplice  du  jw/ ,  Voy .  Empaler,  —  En  t.  d» 
Blason,  pieir perpendiculaire  et  ordinaire-' 
ment  aiguisé  par  un  bout,  qui  partage l'éctr 
dans  le  sens  de  sa  longueur.  11  fait  au  pluriel 
paux  ou  pals, 

pALABns ,  s.  f.  Présens  volontaires  on  plus*, 
souvent  forcés ,  que  font  les  Européens  aux 
petits  Souverains  des  côtes  d'Afrique.  C'est  ce 
qu'on  ïïommt  Avanie  dans  le  Levant. 

PaLade  ,  s.  t  T..  de  Marine  :  Mouvement' 
èe^  pales  des  rames. 

Paladw,  s.  và.{Pa-la'dein) Danstesancienii 
R^nans  de  Chevalerie,  un  d^s  principaux 
Seigneurs  qui   suivoient  Charlemagne  à  la. 

§uerre.  (  Par  corruption  àe  palatin  ,  hommo 
u  palais,  de  la  cour;  du  hiin- palatinus ^ 
fait  dans  le  même  sens  ^  de  palatium  palais.  ) 
—  Par  extension,  h.®  Chevalier  errant  qui  va 
chercliant  des  aventures,  les  occasions  de  si- 
gnaler sa  valeur,  etc.  —2.*» Seigneur  qui  vent 
passer  pour  brave  et  pour  calant. 

Palais,  s.  m.  (Pa-lè)  Bâtiment  convenable 
pour  loger  un  Roi  ou  un  Prince.  (Du  latin 
palatium^— ^V^T  exagération,  maison  magni- 
fique. -—  Pris  absolument ,  hs  lieu  oA  l'oo 
rend  la  justice  :  Jour  de  Palais ,  ceux  où  l'on 
plaide  au  Palais.  Gfm  de  Palais,  les  Juges  . 
etc.  —  Partie  supérieure  d»  dedans  de  la 
bouche.  (Du  \at. palatum ,  dérivé  du  f^reo paô 
je  mange.)  —  En  t.  de  Botanique,  éminence 
convexe  sur  la  lèvre  inf érieare  de  quelques 
fleurs  labiées. 

PAfcAis-DX-LiivB&9  s.  m.  Laitron  ;  sorte  de 
plante. 

Palamexti,  s.  f.  (Pa-la-man-te)  Tout  le 
corps  des  rames  d'une  galère.  {Depale^  bout 
plat  de  l'aviron.  ) 

Palamioe  ,  s.  f.  Voy.  Pélamide. 

PALAMmiÈRE ,  s.  fem.  (  Pêche)  Filet  pour 
prendre  àt^Palamides  ou  Pékimides. 

Pal^k,  s.  m.  Terne  de  Marine  r  Cordes  , 
moufles  et  poulies  propres-à  enlever  des  far* 
deaux.-*  Corde  qui  sert  à  remuer  le  timoH 
des  galères. 

Palanche,  a.  fkm.  Etoffe  grossière  dont  or 
double  lea  capotes  des  matelots. 

Palanque,  s.  f.  (Ptf-/â/i-i^r)  Fortification 
faite  avec  des  pieux  ou  pals, 

Palauquek,  V.  a.  (Pfl-/fl/7-Ar£'*)T.de]Vrarine 
Mettre  les  grands  fardeaux  dans  le  bord 
4' un  vaisseau  par  le  moyca  à<s»palanu 
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î'alakquer,  V.  n.  (Marine  )  Hahr  sur  un 
poian. 

Palanquin,  s.  ro.  (Prt-//2/7-Â7//)Eniern[ies  de' 
Clarine,  '^^ÙX palan.  —  Dans  le»  Indes,  sorte 
de  chaise  ou  plutôt  de  lit  de  repo5,  dan»  Je- 
"quel  les  personnes oonsîdrrables se  lonl  porter 
6ur  les  épaules  des  hommes. 

PALANgiriNET,  8.  w.  {Pa-ian-ll-nc)  Corde 
qui  sort  k  mouvoir  le  timon  des  galères. 

Palarpeaux,  s.  m-  pi.  (Pn-iar-f/ô  )  T.  de  Ma- 
line:  Bouts  de  planches  garnis  débourre  et  de 
l^oudron  pour  boucher  les  trous  du  borda^e. 

PALASTr.K,  s.  m.  Pièce  de  fer  qui  tonne  la 
|7ariie  extérieure  d'une  serrure,  et  sur  la- 
quelle sont  montées  toutes  les  pièces  qui  la 
iont  agir. 

Palatale  ,  adj.  f.  Ter.  de  Grammaire  :  Con- 
sonnes palatafei  ,  celles  produites  par  le  mou- 
-vomcnt  de  la  langue  qui  va  ^omiier  le  pa/ais, 
D.  T.  L>.  N,  R.  sont  des  consonnes  palatales* 
^Du  \a\'in  palatum  1è  palais.) 

Palatêe,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse  sous  la  pro- 
tection de  laquelle  les  Romains  avoient  mis 
It  n^ont  Palatin. 

PALATrN ,  subst.  m.  (  Pa-la-tetn  )  Autrefois 
en  Allemagne  ,  Electeur  laïc  qui  avoit  ses 
lAats  sur  Iç  Rhin.  On  le  nommoit  aussi 
ilomte  Palatin  du  Rhin.  Sa  famille  ^toit  ap- 
-pelce  maison  Palatine.  C'est  aujourd'hui  Je 
hoi  de  Bavière.  (  Du  latin  Cornes  Palatinus  , 
litre  qui  éîoit  commun  à  tous  les  Princes  et 
Seigneurs  attachés  à  la  Cour,  nu  Palais  de 
l'Ktnpereur  ,  et  qui»  dans  la  suite,  demeura 
}>ai  ticulièrementî  VEi'érteur  Palatin  duRliin.) 
—  Kn  Hongrie,  le  Vice-Roi  de  Hongrie. — En 
Pologne,  GouTerneur  de  Province.  —  En  t. 
<l'Anatoraie,  on  nomme  ^à\ ftcx'w.  Os pa fa tins^ 
«eux  qui  servent  à  former  les  fosses  nasales 
et  maxillaires.  (  Du  laùn  pal  a  tu  m  le  pal  -"s».) 
— J^*tf.r  Palatins  (.\rchéol.  )^  Jeux  institués 
par  l'Impératrice  Livie,  femme  d'Auguste, 
Tour  être  célébrés  sur  le  mont  Palatin  ,  en 
l'honneur  de  cet  Empereur. 

Palatikat,  s.  m.  (Pa-la-ti-na)  Dignité  de 
Palatin.  —  Etals  de  VE)^ieur  Palatin ,  sur  le 
Bhin,  etc.  —  En  Pologne,  chaque  province 
6'appelle  Palatinat. 

Palatine  ,  s.  f.  Fourrure  ou  ornement  de 
réseau  que  les  femmes  mettent  sur  leur  cou  : 
Cette  femme  a  une  belle  palatine^  ainsi  nommée 
de  la  Princesse  Palatine  ^  qui ,  sous  la  mino- 
rité de  Louis  XIV  ,  en  introduisit  l'usage  en 
francc. 

Palato-Phabyngien  ,  adj.  (  Anat.  )  Nom  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  (  en 
lat-n  palatum  ),  et  au  pharynx  (  en  grec 
pharugx.  ) 

Palato-staphvlin, adi.  m.  (Anat.)  Nom  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  Palais  et  h  la 
Jueite.  (  Du  latin  palatum  le  palais  ,  et  du 
l^rcc  5/^^//m/^  la  luette.) 

Palaut,  Voy.  Pahot. 

pALE,  ».  f.  Carton  carré  codvert  de  lîngc, 
qu'on  met  sur  le  calice.  (  Du  latin  palla  ,  em- 
ployé avec  la  même  acception  dans  les  livres 
de  Liturçie.  )  —  Bout  plat  de  l'aviron.  —  En 
Hydraulique,  petite  vanne  qui  Sert  à  ouvrir 
«l  à  fermer  la  chaussée  d'un  moulin  ou  d'un 
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PALr. ,  adj.  m.  et  f.  Qui  «  delà  pAlenr.^Da 
lai  in  pallidus.)  — Kn  parlant  des  couleurs  5 
qui  n'est  pas  vif,  qui  est  peu  chargé  :  Du  bleu 
pàfe> 

Pales  couleurs  (Médec.)  Voy.  Chlorose. 

Pale,  ke,  adj.  (Blason)  Se  dit  d'un  écu  , 
etc.  divisé  en  six  pals  égaux  par  cinq  lignes 
perpendiculaires. 

PaLfage  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Travail  de» 
Matelots  qui  remuent  des  grains,  du  sel,  etc. 
avec  la  pelle. 

Palle,  s.  f.  Rang  de  pieux  ou  pals  enfoncés 
en  terre,  pour  formef  une  digue,  soutenir 
des  terres,  etc. 

Palefrekieb,  s.  n.  iPa-le-fre-niê)  Valet 
qui  panse  les  chevanx.  (Vepalrjhoi  cheval.)    . 

pALEFnoi ,  s.  m.  {Pa-le-froa)  Cheval  de  pa- 
rade sur  lequel  les  Princes ,  etc.  faisoient 
leur  entrée. — Cheval  que  roontoit  une  Dame 
avant  l'usage  des  carrosses.  Il  est  vieux.  (Sui- 
vant Nicot  y  des  trois  mo\%  par  le  frein  ;  parce 
que  les  chevaux  de  parade  et  ceux  que  mon- 
toient  les  Dames  étoient  conduits  par  des 
Ecuyers ,  qui  les  tenoient  par  le  yr^m  ou  la 
bride.  Cette  étyroologie,  désapprouvée  par 
Ménage  ,  a  été  adoptée  par  Casaubon.) 

Palîmon  ,  s.  m.  (Hist.  natur.)  Genre  de 
crustacés,  de  la  famille  des  Macroures, auquel 
appartiennent  les  Ci-evette». 

Palèochaphie  ,  s.  fém.  {Pa-lé-o-gra-ff-e) 
Science  qui  s'occupe  de  l'origine  de  l'écriture, 
et  des  formes  diverses  qu'elle  a  eues  chex 
des  nations  et  dans  des  temps  diHérens  ;  des 
inslrumens  et  des  substances  qu'elle  a  em- 
ployés, etc. — Art  de  déchiffrer  les  écriture» 
anciennes.  (  Du  ^recpalaios  ancien,  et  graphe 
écriture.) 

P.xLroLOGUE  ,  adj.  (Pa-lé-o-lo-ghe)  Surnom 
de  plusieurs  Empereurs  d'Orient,  et  qui 
signifie  proprement  qui  parle  à  la  manière 
des  anciens.  (Du  ^rec palaios  ancien ,  et  iogos 
discours.  ) 

Paleron,  s.  m.  Partie  de  l'épaule  de  certains 
animaux  ,  qui  est  plate  et  charnue  :  Cheval 
blessCau paleron. (  Du  X^ùtipala  pelle,  comme 
qui  diroit  petite  pelle;  parce  que  le  paleron 
en  a  la  lorme.) 

Palès,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse  des  bergers  : 
les  troupeaux  éloicnt  sous  sa  protection. 

Palestine,  s.  f.  Nom  d'un  caractère  d'Im- 
primerie entre  le  Gros-Parangon  et  le  Petit- 
Canon  :  deux  Cicéro  forment  le  corps  de  la 
Palestine.  \ 

Palestre,  s.  f.  Cher  les  Grecs  et  les  Latins, 
lieux  publics  oiVl'on  se  formoit  aux  exercices 
du  corps.  — Ces  exercices  mêmes.  (  Du  greo 
pnlaistra s  fait  de/>tf/t> lutte,  l*un  de  ces  exer- 
cices.) Quelques  Ecrivains  donnent  le  genre 
masculin  à  ce  mot  employé  dans  la  première 
acception:  he palestre  d'Athènes^  de  Thcbes^ 
etc.  L'Académie  le  fait  constamment  fé- 
minin. 

Palesthique,  adject.  {Pa-tès^tri-hey  Exer- 
cices  patestriques ,  qui  se  faisoient  dans  les 
palestres. 

Palestrique  ,  8.  f.  Cher  les  Anciens,  l'un 
d**?  deux,'principaox genres  delà  Gymnastique, 
qui  contcnoit  cinq  exercices  :  la  lutte,  le  pu- 
gilat ,  le  trait ,  la  course  »  et  le  «aut.  L'autre 
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genre  ëtoîl  l*Orchestiqae.  (Du  ^ecpa/aistra 
paîesIre.'V 

PA/.£iT«0Pfn'LAX ,  s.  m.  (  \rchéol.)  MfficiHr 
sobaherne  préposé  k  la  içarde  de&  palpsirps. 
(  Du  ^r.nahfsfra  paîeslre ,  et phu/ax  gardien , 
dcrivé  ae phu/asso  je  pardp.) 

Palet,  a.  m.  (/*<7-A^)  Morceau  de  pierre  ou 
de  luile  plat,  rond  et  uni,  dont  on  se  serl  pour 
jouer.  (  Suivant  J^/ena^fydn  \ti\.pafn/f/.^  I^r^c, 
étendu,  dont  on  a  fait  le  din!inulif/ï«ï////^///>, 
et  ensuite  ,  par  corruption  paUt.  Suivant 
d'autres,  du  ^rec po/ a istra  palestre.  ) 

PaiETER,  V.  n.  (  "Pa-le-ie  )  Faiir  glisser  le 
palet  sur  la  teiTC.— ï^m.  Jouer  fréquemment 
hMpaUt,  Trév. 

Palettb,  8.  (.{Pa-lè^e)  Petit  battoir  rond 
dont  on  se  sert  au  lieu  de  raquette  pour  jouer 
au  volant  ou  à  la  paume.  (  Du  IsiX.pa/a  pelle  , 
on  plutôt  de  son  diminutif /7<7/<*/<s  petile  pelle, 
à  cause  de  la  forme  de  la  palette,  l^iénage.  ) 
—  Enter.  d'Imprimerie,  sorte  de  spatule  de 
fer  garnie  d*un  manche,  dont  on  se  sert  pour 
prendrf  de  l'encre.  — Petit  ais  fort  mince, 
sur  lequel  les  Peintres  mettent  et  mêlent  leurs 
couleurs. — Chez  les  Horlogers,  petite  aile  qui, 

f>onssée  par  la  roue  de  rencontre,  entretient 
es  vibrations  du  rébulatenr.  — Ce  mot  est  en 
usage  dans  beaucoup  d'autres  arts  ,  où  il  a 
à-pen-près  la  même  acception.  —  Pciî!  plat 
dans  lequel  on  reçoit  le  sang  de  ceux  à  qui  on 
•uvre  la  veine.  . 

Palétuvier,  s.  m.  Voj.  Tiguîerdcs InJcs. 

PAlei'H  ,  8.  f.  Certaine  couleur  tirant  sur 
un  blanc  fade,  qui  vient  souvent  de  maladie, 
et  qui  paroh  sur  le  visage.  11  ne  se  dit  que 
des  personnes  et  non  des  couleurs.  (  Du  latin 
pallor,  ) 

Palicôt,  s.  m.  (  Pèche  )  Petit  parc  tournant 
que  les  Pécheurs  construisent  aux  endroits  où 
le  poisson  abonde. 

Palier,  s.  m.  {Pa-flr)  Plate-forme  sur  un 
escalier.  —  Dans  les  Machines ,  segment  de 
«ph^re  en  cuivre,  qui  facilite  le  mouvement 
horiyontal  de  deux  parties  l'une  sur  l'autre, 
à  one  distance  uniforme. 

Palilies,  s.  f.  pi.  (Archéolog.)  Fêtes  en 
l'honneur  de  Paies ^  qui  se  célébroient  dans 
les  campagnes  le  1 1  des  calendes  de  mai ,  ou 
le  21  avril ,  jour  de  la  fondation  de  Rome. 
(  liu  lat.  paltiia  ,  iurn,  ) 

Palimpseste  ,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  tablette 
*ar  laquelle  on  av,oit  eflacé  ce  qui  y  avoit  été 
^crii ,  pour  y  substituer  une  écriture  nouvelle. 
(  Du  latin  palimpsestus  ^  dérivé  du  ^rec  psaô 
J'fsinie.  ) 

Palindrome  ,  s.  m.  (  Pa-lein-dro-me  )  Sorte  de 
vers  ou  de  discoun  qui  se  trouve  toujours  le 
ir»ême  ,  soit  qu'on  le  lise  de  gauche  à  droite  ou 
«c  droite  à  gauche.  (  Du  %T.palindromos  rétro- 
grade, fait  Aepaiifidroméin  retourner  :  racin. 
palin  derechef,  et  dromoi  course.  ) 

Pausdromie  ,  9.  f.  {Pa-^eln-dro-mte)  T. 
de  Médecine  :  Reflux  des  humeurs  viciées  vers 
les  parties  nobles  du  corps.  (  Du  grec  pnfin- 
dromia,  (ûxidepaL'ndro^cin  retourner.)  \oy. 
*oltndromc. 

PaungÉNÉsie  ,  s.  f.  (  Pa-fcin-j^'-né^rf-e  ) 
Action  par  laquelle.dans  l'opinion  dequclques 
€hnni8lç$,  lea  prbcipcs  dei  végétaux  et  des 
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vnîmaox  décomposés  par  l'analyse  chimique» 
reproduisent  un  corps  semblable  à  celui  dont 
ï)s  ont  elé  retirés  ,  ou  du  moins  le  fantôme  « 
lu  forme  de  ce  corps.  Paîingvnéûe  signifie 
r>gêncration.  (  Du  grec  pulin  derechef,  et 
gf'fttsis  génération ,  naissance,  fait  Ae§einomai 
iiaiire.  ) 

pALiNODotf  Palin OT,  s.  m.  {Pa-îl-no  )  Poésie 
en  l'honneur  de  l'immaculée  Conception  de 
1.1  Vierge.  On  donnoit  le  prix  h  la  meilleure 
pièce  de  ce  genre  h  Rouen ,  à  Cai*n  et  à  Dieppe. 
(  Du  ^rçc  pû/in  derechef,  et  odi^  chant  ;  parce 
que  dans  ces  poésies  qui  cloient  primitivement 
un  chant  royal,  une  ballade,  etc.  il  y  avoit 
un  retour  périodique  de  rimes  ou  même  de 
vers.  ) 

Palinodie,  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Poëme 
qui  conlenoil  une  rétractation  en  faveur  de  la 
personne  que  le  Pot'teavoit  oflen5ée.(  Du  grec 
/W/'/i  de  nou  veau,  eio^t?chant.)—l*îg.  Désaveu, 
réiraclation  de  ce  qu'on  a  dit.  11  ne  s'emploie 
qu'avec  dtnnter  :  On  Va  contraint  de  chanter 
la  paiinodU^  de  se  rétracter. 

Pam^tocie  ,  s.  f.  (  Pa-Uin-to-tt-e  )  En  ter. 
de  l\îy tholof^.  Seconde  naissance'  de  Bacchns  , 
lorsqu'il  sortit  de  la  cuisse  de  Jupiter.  —  En 
t.  de  Droit ,  répétition  d'usure  ou  d'intérétt 
payés.  (  Du  ^TCcpah'n  de  nouveau  ,  derechef, 
et  tohos  ,  qui  signifie  tont-à-la-fois  enfan^ 
tentent  et  intcr*/  d'un  argent  plaie» 

Palipon  01/ PAREPON ,  ».  masc.  Palmier  de 
Cayonne. 

PAlir,  V.  n.  Devenir/»rx7^. 

PÂLIR,  V.  a.  Rendre /7rtV<r. 

Palis,  s.  m.  Pal  ou  pieu.  — Lieu  entouré  de 
pieux,  de  palis. — Clôture  faiteavec  des  perche» 
on  claies  sèches.  —  En  ter.  de  Péche ,  filet  que 
l'on  tend'sur  des  piquets,  comme  les  manets. 

Palissade,  s.  f.  (  Pa-li-sa-de)  Rang  de  palt's 
ou  de  pieux  pointus  et  plantés  tout  droits,  prêt 
h  près,  gour  la  défense  d'un  poste,  d'un  retran- 
chement.—Un  des  piçuxde  la  palissade. — Suite 
d'arbres  plantés  près  à  près,  qui  forment  un 
mur  de  verdure.  —Autrefois,  partie  de  la  coif- 
fure des  femmes:  fil  de  fer  qui,  placé  sous  la 
cornette,  en  relevoit  le  devant. 

Palissauer,  V.  a.  {  Pa-li-sa-de  ^  Entourer 
une  foriificalion  àe  palissades»  — Dresser  des 
palissades  dans  un  jardin. 

Palissa  IRE,  adjcct.  f.  (  Pa-U-cè-rc  )  Terme 
d'Anliq.  Couronne  palissaire  tXn  iréroe  que  la 
couronne  vallaire^\oy.  ce  mot.(  l^u  \sit.palus^ 
pieu ,  palis:  parce  qu'elle  étoit  donnée  à  celui 
qui  le  premier  avoit  forcé  les  palissades  ou 
retranchemens  des  ennemis.  ) 

Palissandre,  s.  m.Voy.  Patixandre, 

PÂLISSANT,  ANTE,  adj.  (  Pd-li-son  f  an-te  ) 
Qui  pdlit. 

Palissi^:,  ^e,  part.  p.  et  ad).  Voy.  Pafisser» 
—En  t.  de  Blason,  se  dît  d'une  pièce  formée  de 
plusieurs  pieux  placés  près  h  près,  et  pointus 
en  haut  en  forme  de  palissade, 

PAtissEn,  V.  a.  iPa-fi-té)  Attacher  ^  des  pieux 
au  palis  contre  une  muraille,  les  branches  de» 
arbres  qu'on  veut  mettre  en  espalier:  Palisser 
des  pôiherst  etc. 

Palisson,  «.  m.  Instrument  de  fer  plat  et 
poli,  sur  lequel  les  Chamôiseurs  passent  leurs 
peaux,  pour  les  rendre  plu9  souples. 
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VALVBKt  •  9»  n.  Joli  arbrisseau  àe$  haie^ 
4'IuUe  et  de  Provence 9  à  fleur  rosacée,  quia 
les  caractères  du  nerprun,  et  qui  produit  une 
l>aîe  dont  la  forme  imite  celle  d*an  chapeau 
i  ailes  rabattues.  On  le  nomme  aussi  Porte- 
thapeau.  Epine  de  Christ^  Ar galon  de  Provence, 
(Do  latin  paliurus^  pris  du  %vtc  paliouros  , 
terme  yraisemblablement ,  dit  M.  Morin ,  de 
palin  derechef,  et  oûron  urine;  parce  qu'il  est 
employé  comme  diurétique.) 

PALlXAin)RE,  s.  m.  (  Pa-lik-san-dre  )  Bois 
yîolet  propre  au  tour  et  à  la  marqueterie. 

Palla,  s.  fém.  pris  littéralement  du  latin. 
(  Archéol.)  Manteau  des  Dames  Romaines. 

Pallades,  s.  f.  pi.  (Archéol.  )  Jeunes  filles 
qne  Ton  consaeroit  à  un  Dieu  dans  la  ville 
je  Thèbes,  en  Egjrpte.  Cette  consécration  » 
Mmivênt  Sfrahon  f  étoit  honteuse. 

Palladium,  a. xù,  iPal-la-di-ome ^  on  mienx 
di-on  )  Proprement  9  Statue  jde  Palias^  qui 

Çissoit  pour  le  gage  de  la  conservation  de 
roye.  Cette  Statue,  haute  de  trois  coudées , 
li'étoit  que  de  bois.  (Du  grec  palladion.  ) 
—  Objet  auquel ,  chez  les  Anciens,  une  Ville, 
»n  Empire  attachoit  sa  durétf.  — Par  extension, 
«ppui.  garantie:  La  succession  légitime  au  trône 
4st  le  Palladium  de  la  Monarchie. 

Palladium  de  vaisseau ,  Statue  de  bois  doré, 
placée  dans  une  nîche  à  la  poupe,  partie  des 
navires  qui  étoit  sous  la  protection  immédiate 
de  Pallas.  ^^Pafladium  d* Athènes^  lieu  où  Ton 
îug<>oît  les  meurtres  fortuits  et  involontaires: 
les  Juges  étoient  au  nombre  de  cent. 

Pallas,  s.  f.  (  prononcez  1*5  )  Dans  l'ancienne 
Mjthol.  Déesse  de  la  guerre,  que  quelques- 
vns  distinguent  de  Minerve ,  mais  que  le  plus 
gr»nd  nombre  confond  avec  elle.  (  Du  jçrec 
raltas  que  plusieurs  dérivent  àepalléin  agiter, 
lancer;  parce  qu*on  la  représentoit  armée 
d'une  lance.  )  — Kn  Astr.  Planète  découverte 
par  le  Docteur  Olbers,  è  Breinen,  le  28  mars 
1802.  Elle  est  placée  dans  le  ciel  aprlN  Cér^s  : 
•a  révolution  sidérale  est  d'environ  4  ans  et 
7  mois. 

P-HXIATIF,  IVE,  adî.  (  Pàl'lia'tif^  'Qui  ne 
guérit  qu'en  apparence;,  qui  adoucit  le  mal^ 
tnais  qui  ne  le  guérit  pas.  Vov»  Pallier,  —On 
dit  aussi  substantivement  :  Vn  palliatif, 

Palliation,  s.  f.  (  Pal'lia-cion^  Action  de 
pallier  une  fiaute ,  etc.  ;  couleur  adroite  et 
favorable  qu'on  lui  donne. 

Pallibb,  V.  a.  (  Pa-lié)  Déguiser  ;  excuser; 
donner  un  jour  favorable  k  une  chose  qui  est 
mauvaise.  — En  parlanM'un  mal,  ne  le  guérir 
qu'en  apparence.  (  D^aU  pallia re ,  employé 
dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie  pro- 
prement couvrir  d'un  manteau  ,  de  paÛium 
manteau.  ) 

Pallihm,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  où 
îl  signifie  manteau,  (  Pal-li-ome  ;  plusieurs 
prononcent  pal-li-on  )  En  termes  d' Archéol. 
i.^  Grand  manteau  des  anciens  Philosophes 
Grecs ,  etc.  —a.**  Ouverture  de  laine  dont  les 
Romains  seconvroientla  tête  «lorsqu'ils  étoient 
incommodés. — Ornement  de  laine  blanche 
semé  de  croix  noires  ,  béni  par  le  Pape  , 
qui  Venvofe  aux  Archevêques  et  a  quelques 
.Evéqnes.  — Autrefois,  sorTe  de  voile. 

PALLoaiENs,  8.  m.  pi.  (  Archéol.)  Prêtres  de 
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U  pdleur^  èonï  les  Romains  tvoîmt  ^t  un» 
des  Divinités  infernales.  (  Du  lat»  pallor^  orir 
pâleur.  ) 

Palmaoie,  adj.  (  Anat.  >  Qui  a  rapport  4  hi 
paume  de  la  maiq.  (  Du  latin /»ir/m0m,  fait  de 
pal  ma  paume  de  la  main. 

Palme,  s.  f.  Petite  branche  de  palmier.  (  Da 
lat.^//Ra.)---Figur.  Victoire, avanlace  soit  à 
la  guerre,  soit  dans  une  dispute  littéraire,  etc» 
Remporter  la  palme. 

ha  palme  du  martyre  ,  la  mort  que  le* 
Martyrs  ont  soufierle. 

Palme  de  Christ  y  sou»-arbrisseau  des  fies  du 
vent ,  naturalisé  dans  nos  jardins ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Karapat.  Le  tronc  est  creux  ainst 
que  les  branches,  et  l^s  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  Plane.  On  tire  de  sa  graine  nommée 
faux  cafe\  une  huile  qui  sert  à  brûler ,  et  qui 
est  purgative.  — Voy.  Bicin. 

Palme,  s.  m.  Mesure  commune  en  Italie ,  de 
huit  pouces  trois  lignes  et  demie.  C'e^t  À-peu« 
près  rétendue  de  la  main.  (  De  l'italien^a/ffre» 
fait  du  \^\Àn palma  y  paume  de  la  maîp.) 

Palmé  ,  ée  ,  adj.  Se  dit,  i.<*  en  OrnitKol.  de» 
pieds\^es  oiseaux  dont  les  doigts  sont  nnis^ 
par  une  membrane,  et  qui  ressemblent  à  une 
main  ouverte.  —  2."  En  Botan.  d'une  feuille 
divisée  en  lobes  profond»,  réunis  à  leur  basé» 
et  imitant  les  doigts  d'une  main  ouverte.  (  Da 
\h\.  palma  paume  de  la  main.  ) 

pALMEit,  V.  a.  (  Pal-mé)Palmer  les  aiguilles  ; 
lés  aplatir  par  le  bout  opposé  h  la  pointe. 

Palmette,  s.  f.  (  Pal-mè'te  )  Ornement  e» 
forme  de  feuilles  de  palmier  sur  une  mou- 
lure. 

Palmier,  s.  m.  {Pal-mié)  Genre  nombreux 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux ,  dont  la  tige  est 
simple,  non  rameuse,  cvliadrique,  remplie 
d[un  suc  vineux,  composée  de  fibres  longitu- 
dinales, et  sans  écorce  apparente.  La  partie- 
supérieure  de  la  tige  se  nomme  chou.  Le^fcutt 
vient  par  réanime  arrondi  ou  ovale,  charnu  et 
contenant  des  osselets.  On  donne  le  nom  de 
Palmiferes  aux  arbres  qui  composent  ce  genre* 
(Du  Ut. palma.^ 

Palmier  Aouara ,  ou  simplement  Aouara^ 
palmier  d'Afrique,  à  fleurs  hernuiphrodilei# 
^-en  éventail ,  Voy.  La  ta  nier.  —  de  montagne  ^ 
palmier  de  la  nouvelle  Espagne,  dont  le  fruit 

Su'on  mange  est  écailleux,  et  imite  la  pomme 
e  pin.  Se^  feuilles  fournissent  un  fil  propre 
k  fabriquer  de  la  toile.  —  nain  des  marais  » 
petit  palmier  qui  croit  dans  lea  lieux  maré- 
eageux  de  la  Caroline. 

Palmifkhes,  s.  m.  pi.  Voy.  Palmier,  (  De 
latin ^0/ma  palme,  etfero  \e  i>orlc.  ) 

>' pALMiPioES ,  s.  m.  pL  (  Ornifholog.)  Ordre 
d'oiseaux  qui  ont  les  pieds  palmés ,  et  qu'en 
nomme  aussi  Oiseaux  nageurs.  (  Du  lat.palma 
paume  de  la  main  ;  etpes^pedis  pied.) 

^  Palmiste,  s.  m.  Nom  (|u'on  donne,  aux  An- 
tilles, à  un  ordreVJe  palmiers,  dont  la  principale 
espèce  est  le  palmiste  franc  ou  chou  palmKie. 
L'arbre  très-droit,  très- haut,  intérieurement 
spongieux,  est  terminé  par  un  faisceau  de 
feuilles,  au  centre  duquel  se  trouve  le  chott 
composé  de  feuilles  les  plus  tendres  ,  qui 
fournit  un  aliment  très-rechercUéé 
Palmiste  épineux ,  Voy*  Conatta, 
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pAiMtTB,  S.».  Moelle  an  palmier. 

Palombe,  s.  f  Kepèce  de  pigeon  ramier.  (  Da 
\ti\fi  painmbus,  )  —  En  ter.  de  Cordîer,  bout 
de  corde  attaché  par  one  exlréroilé  k  la  mani- 
Telle,  et  par  l'antre  anx  fils  de  la  tforde  qu'on 
Teut  commettre. 

Palombi!! o ,  A.  et  adj.  m.  pris  d^  l'italien. 
Etpèce  de  marbre,  d'an  blanc  de  lait. 

Palon,8.  m.  Chez  les  Ci  riers,  spatule  de  boit 
qui  sert  à  remuer  la  cire  dans  la  chaudi^re. 

Palonnisr,  s.  m.  (Ptf-/o-wiV)  Pièce  do  train 
d'un  carrosse  9  jointe  au  train  de  devant  par 
un  anneau  de  fer.  On  dit  KUMipalonneau. 

Pâlot,  s.  m.  {Pa-io)  T.  de  mépris  :  Villa- 
{"ws  fort  grossier.  Il  est  familier. —  En  t.  de 
Pèche,  i.^  vieille  bêche  ou  touchet  pour  tirer 
du  sable  lee  vers  deatmés  à  servir  d'appât* 
—1.^  Piquet  sur  le<}«d  «•  Imd  a«  bord  de  la 
mer  des  lignes  garnies  d*lHrBieçon9. 

PALOumoB  ,  s.  f.  Espèee  de  coquillage  de 
aer.  • 

Palpabli,  adj.  Qui  se  fait  sentir  au  toucher. 
<  Du  latin  palpare  toucher  avec  la  main.  ) 
— Figur.  Sensible  à  l'esprit,  clair;  facile  à 
comprendre. 

PALPABLBMBiiT,adr.  (Pal-pa-hie-man^D'une 
âanière  palpable* 

Palpbe,v.  a.  {Val-pé)  Toucher  doucement 
ivec  la  main;  manier.  (  Du  latin  palpare,  ) 
U  est  famil. 

Palpes  ,  a.  f.  pi.  ^  lehtyolog.  )  Barbillons 
tUongés  qu'ont  plusieurs  poissons,  tels  que 
les  Carpes  ,  les  goujons ,  etc.  dans  les  environs 
<Ie  la  bouche ,  et  qui  paroissent  leur  servir  à 
percevoir  les  saveui's.  (  Da  latin  palpare 
palper.  ) 

Palpitant,  akte,  adj.  {Val-pi-tan^an-te  ) 
Qni  palpite. 

PALPiTATlon ,  s.  f.  (  Paî-pi-ta-cion  )  Mou- 
tenient  déréglé  et  inégal  du  coeur.  (  Du  latin 
pohifa/io,  ) 

Palpites,  v.  n.  (  Pal-pi-té)  Se  mouvoir 
i'un  mouvement  inégal  et  fréauent  :  La  pau^ 
pière,  le  rœur  lui  palpite*  (  Du  Mmpalpitare.) 
""Avoir  encore  quelque  mouvement,  en  parlant 
des  parties  intérieures  des  animaux  fraiche- 
ttent  tués. 

Pal-planchs  ,  s.  m.  En  termes  de  Ponts  et 
Chaussées,  dossement  ou  planche  affûtée  par 
on  bout,  pour  être  pilotée;  planche  aiguiiée 
tnpaL 

Paltoquet,  s.  ra.  (Pal-to-kè)  T.  de  mépris 
et  populaire  :  Homme  grossier,  paysan.  (  Du 
▼leux  moipaletot  jaquette  de  pajrsan.  ) 

Palodaiientum,  s.  m.  pris  du  latin  et  usité 
dans  notre  langue  parmi  les  Antiquaires.  Habit 
nilitaire  des  Généraux  Romains,  qui,  ne  le 
prenoient  qu'en  partant  delà  Ville,  lorsqu'ils 
«voient  reça  la  qualité  d'Jmperator  ou  de  Gé- 
néral. Cet  habit  étoit  écarlate  et  pourpre. 

PALtTDiEE,  s.  m.  {Pa-lu'dié)  Homme  qui 
travaille  anx  Sftlines,  ou  plutôt  dans  les  marais 
•alans.  (Du  latin  palus ,  paludis  marais.  ) 

Palus,  s.  ».  (  On  prononce  Vs  )  Terme  de 
Géographie  :  Marais.  11  n'est  guéres  usité 
Qu'avec  un  nom  propre  de  lieu  et  au  pluriel  : 
Lei  Palus-Méotides.  (Du  laiin palus tpa/ua/i s 
Biarais.  ) 

PA«Aq^4  #11  AcRi^Ti,  •«  m.  Arbre  de  la 
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IPïouvelle-Espagne^  dont  l'écoree  $ert  à  fairo 
des  cordes  plus  fortes,  dit-on,  ;qtte  oellet  df 
chanvre. 

PÂMÉ,  £e  ,  part.  p.  et  adj.  \oj.Pdmer,  —  Se 
dit ,  en  ter.  de  Blason ,  d'un  poisson  qui  a  1« 
gueule  béante.  ^ 

PAmsr  ,  V.  n.  (  Pd-mé  )  Tomber  tn  pâmoison^ 
en  défaillance.  On  dit  aussi  an  réciproq.  5^ 
pâmer.  On  disoit  autrefois  pasmer,  (  Du  gréa 
spasma  ou  spasmos  spasme,  convulsion.  )  —Pat 
exagération, /^om^r  ou  ie pâmer  de  rire^  dejçiei 
rire  à  primer, 

Pamflet,  s.  m.  Voy,  Pamphlet, 

PÂMOISON,  s.  f.  (/<i-moa-<o;2  )  Défaillancf. 
Voy.  Pâmer, 

Pampe  ,  s.  f.  (  Pan-pe  )  La  feuille  du  blé  , 
de  l'orge  et  de  l'avoine. 

Pampelmousb  ,  s.  f.  (  Pan  -pel  -  mou  -  «^  ) 
Espace  d'orange  des  Indes,  de  la  grosseur  àt 
la  tête ,  dont  la  chair  est  excellente  et  d'un 
goût  de  fraise. 

Pamphlet  ou  Pamflet  ,  s.  m.  tiré  de  l'anglois.. 
{Pan-fih)  Brochure.  Il  se  dit  le  plus  souvent 
par  mépris  et  dans  le  style  critique. 

PAatPiMiFOBBiE ,  adj.  (Anatom.)  Corps  oa 
vaisseau pampiniforme ,  les  veines  et  les  artères 
spermatiques,  contenues  sous  une  enveloppe 
commune,  et  entortillées  comme  les  tendron» 
de  la  vigne.  (  Du  latin  pampinus  pampre  de 
vigne,  ^i  forma  forme.) 

Pampre  ,  s.  ra.  (  Pan-pre  )  Branche  de  vigne 
avec  ses  feuilles.  (Du  IsiXin pampinus,)  — Kn 
Architecture ,  branche  de  vigne  dont  on  dé- 
core les  colonnes  torses ,  etc. 

Pampre,  ée,  adj.  {Pan-pré)  T.  de  Blason, 

3 ni  se  dit  des  feuilles  et  de  la  tige  d'une  grappç 
e  raisin ,  lorsqu'elles  sont  d'un  autre  émail 
que  la  grappe. 

Pan,  s. m.  Partie  considérable  d'un  vêtement: 
T»e  pan  d'une  robe  )  les  pans  d*un  manteau* 
(Du  latin  pannus  étofie,  drap.  )  —Par  ex- 
tension ,  partie  d'un  mur  :  Un  pan  de  muraille^  ' 

—  Un  des  côtés  d'un  ouvrage  :  Table ,  salière 
à  pans^  à  six  pans,  —  Pièce  de  bois  large  de 
quatre  pouces  et  de  la  longueur  du  lit.  Les 
pans  sont  les  qnatre  pièces  de  bois  qui  forment 
la  couchette.  —  Mesure  de  longueur  usitée 
dans  le  midi  de  la  France.  Elle  est  de  neuf 
pouces ,  et  fait  la  huitième  partie  de  la  canne. 

—  Voy.  Paon, — Dans  l'ancienne  Mytholog^ 
le  Dieu  des  Bergers,  des  Chasseurs,  et  de  tous 
les  habitans  des  campagnes.  Son  nom ,  en  grec , 
signifie  tout,  • 

rans  de  rets  (  Vénerie  ) ,  filets  pour  prendra 
les  grosses  bétes. 

Panacée  »  s.  f.  Dans  la  Mjtholog.  l'une  de» 
divinités  de  la  Médecine,  fille  d*Èsculape  e| 
d'Epione^  ou  hampétie,  —En  Médec, remède 
universel.  (  Du  grce  pun  tout,  et  akiomai  jç 
guéris.  ) 

Panacée  des  fihvres  quartes ,  Voy.  Cabaret^ 
plaçle.  '-^Panacée  mercurieUe^  nom  donné  par 
les  anciens  Chimistes  au  Muriate  de  mercure 
sublimé  des  Modernes. 

Panache  ,  s.  m.  Assemblage  <1^  plumes  d'au- 
truche dont  on  ombrage  un  casque,  etc.  (  D« 
l'italien  pennachio^  fait  avec  la  même  signifi- 
cation depenna  plume.)  —Mélange  de  couleu  r» 
dans  «ne  fl^ur.  -*-  Partie  supérieure  d'une 
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lampe  â'Eglise.  — En  Àrchit.  Portion  d^voâ le 
en  saillie ,  de  figure  triangulaire  ,  presque 
verticale  y  ouverte  par  le  devant  comme  une 
trompe,  élevée  sur  un  ou  deuxançlesrentrans, 
pour  porter  en  l'air  une  portion  de  tour 
crense. 

Panache  d&  mer^  corps  marin  ;  espèce  de 
Lithophite.  -^Panaches  de  porc  y  oreilles  de 
cochon  pannées  et  cuites  sur  le  gril. 

pANAcnE,  8.  f.  Suivant  Trévoux^  la  femelle 
àvi  paon.  Voy.  Paonne. 

Panaché,  éE,  part.  p.  et  ad?.  11  se  dit  des 
fleurs  qui  sont  nuancées  de  différentes  cou- 
leurs :  Œillet  panaché  ^  tulipe  panachée,  —En 
t*  de  Blason,  chapeau^  casque  panaché ^  orné 
d'un  panache» 

Panacher  ,  v.  n.  et  SK  Panacher  ,  v.  récipr. 
<  P<ï-/7tf-r/r<?' )  Il  se  dit  de  certaines  fleurs ^ lors- 
qu'il vient  à  s'y  former  une  nouvelle  couleur 
qui  fait  à-peu-pr^s  l'effet  à' un  panache. 

Panachures  ,  s.  f.  pi.  (  Botaniq.  )  Taches 
blanches,  en  ïoTtnQ  àe  panache  y  qui  annoncent 
que  des  feuilles  entières ,  ou  des  parties  de 
.  fenilles  ne  sont  nourries  qu'imparfaitement. 

Panacoco,  s.  m.  Grand  arbre  de  C'ayeme 
qui  fournit  une  graine  semblable  h  un  pois 
très-rouge  avec  une  petite  tache  noire.  Il  n'y  a 
pas  long-temps  qu'on  France  on  garnissoit avec 
ces  graines  des  chaînes  de  montre,  etc. 

Panade,  s.  f.  Pain  émié  et  long-temps  mi- 
tonné dans  du  bouillon.  (Du  iaX.panis  pain.) 

SE  Panadf.r  ,  V.  roc.  Se  carrer  ;  marcher 
avec  ostentation ,  comme  unpaun  quand  il  fait 
la  roue.  On  dit  plus  ordinairement  Jr^^t^tf/ifr. 
Style  familier  et  moqueur. 

Panagc  ,  s.  m.  Droit  ou  permission  de  mettre 
des  porcs  dans  une  forêt  pour  s'y  nourrir  dé 
glands  et  de  faînes.  (  On  écrivoit  autrefois 
pasnage.  (  Du  lat.  pasci  ,pascor  paître.  ) 

Panais  ,  s.  m.  (Pa-nâ  )  Plante  ombellifore, 

oléracée ,.  cultivée  dans  les  jardins,  et  dont 

la  racine  est  employée  dans  les  cuisiner;  on 

*  l'appelle  aussi  Panais  des  jardins ^Pastcnadt'  ^ 

frand  Chervi  cultivé. '^-h^  petit  Panais  est  le 
^anaissam'age-  Cette  dernière  dénomination 
est  aussi  donnée  improprement  h  la  plante 
tippelée  terrenoix.  (  Par  contraction,  du  latin 
pastinaca  ,  fait  dans  la  même  signification, 
de  pastus  nourriture  ;  parce  qu'on  mange  le 
Panais  des  jardins.  ) 

Panard,  adj.  {Pa-nar)  Chenal  panard,  dont 
les  pieds  de  devant  sont  tournés  en  dehors. 

Panaris,  s.  m.  (Pa-na-ri)  Tumeur  flegmo- 
nense  qui  vient  à  l'e^ctrémitc  des  doij^ts  on  k 
la  racine  etaux  côtés  des  ongles.  (Du  ^recparor 
nuchia  o»  parénuchis,  qui  a  la  même  signifie.  ) 

pANATHÉNAÏQfE,  ùd].  (  Pa-naté-na-i'I.c  )  T. 
â'Archéolog.  Qui  appartient  aux  Panaf/.nées. . 
On  donnoit  sur-tout  ce  nom  à  de  grands  vases 
qui  contenoient  plus  de  deux  congcs. 

Panathênèus,  s.  f.  pi.  Fêles  qu'on  célébroit 
h.  Athènes  en  l'honneur  de  Alinerve,  dont  le 
nom  grec  est  Athcnê.  Les  grandes  revcnoicnt 
tous  les  cinq  ans;  les  petites  et  oient  annuelles. 
(  Du  grec  panathênaia ,  formé  de  pan  tout ,  et 
^  Athènaia^  prunier  nom  de  ces ^(^\t%\Aîhcnres 
de  tonte  l" Attiqu?  ;  parce  que  tous  les  peuples 
de  lAttiquc  y  aasisloii'Dî.  ) 

PaN€ai4ER,  ».  m.  (  Paîi-ka-lic  )  Sorte  de 
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chon,   venn  de  la    ville  de  Pancarlier  en 
Piémont. 

Pancarpe  ,  s.  masc.  Spectacle  des  ancien* 
Romains,  dans  lequel  des  hommes  gagés  com- 
battoient  dans  raraphîth(^àtre  contre  toute» 
sortes  de  bêtes  :  à  la  différence  de  la  sylve  , 
où  le  peuple  chassoit  au  milieu  d'une  forêt 
artificielle  figurée  dans  le  cirque.  (  Ce  mot 
qui  signifie  proprement  un  composé  de  toutes 
sortes  de  fruits,  du  grec  pan  tout,  et  karpos 
fruit,  a  été  appliqué,  par  extension,  à  un 
composé  de  diverses  choses,  et  enfin  ,  par 
métaphore,  à  ce  combat  public»  à  cause  des 
différentes  espèces  d'animaux  qu'on  y  faisoit 
paroître.  ) 

Pancarte,  s.f.  Placard  annonçant  les  droits 
imposés  sur  certaines  denrées,  etc.  (  Du  grec 
pan  tout,  et  chartes  papier;  papier  qui  contient 
le  Sari/de  'ouslesdroi/Syetc)  —  En  plaisantant 
ou  par  mépris  ,  toutes  sortes  d'écrits. 

Panchr^te  j  adj.  (  Pan-krès-te  )  Terme  de 
Médecine  :  Kpilhèle  qu'on  a  donnée  à  certains 
médicamens  regardés  comme  propres  à  toute» 
sortes  de  maladies  :  Sel  panchreste,  (Du 
grec  pan  tout ,  et  chrâstos  utile  ;  u/ile  à 
tout.  ) 

Panchvmagogue  ,  adj.  et  subst.  Capable  de 
purger  toutes  Les  humeurs  :  Un  panchyma^ 
fogue  ;  un  remède  panchywagogue.  (Du  grec 
pan  tout ,  chumos  humeur,  et  agô  je  chasse  , 
j'expulse. 

Pancrace,  s.  m.  (  Archéol.)  Exercice  gym- 
nique formé  de  la  lutte  simple  et  de  la  lutte 
composée.  Dans  cet  exercice,  on  faisoit  efff»i-t 
de  tout  son  corps  :  aux  secousses  et  à  toutes 
les  ruses  pratiquées  dans  la  lutte,  on  pouvoit 
ajouter,  pour  vaincre,  les  secours  des  poingvS  et 
des  pieds,  même  des  dents  et  des  ongles.  (  Du 
^re.c pan  tout,  et  kraios  force.) 

pANCRATiA&TE »  s.  m.  dclui  quî  9*adonnoit 
particulièrement  h  l'exercice  du  pancrace. 
—  Celui  qui  y  remportoit  la  victoire. 

Pancréas,  s.  m.  Corps  glanduleux  situé  sous 
l'esiomac,  entre  le  foie  et  la  rate,  que  le» 
Anciens  croyoient  n'être  composé  que  de 
chair.  (Du  f^rec pan  tout,  et  krcas  chair.) 

Pancréaticoduodénale,  adj.  f.  (  Anatom.  ) 
Artère pancréaticoduodenale  f  qui  a  rapport  au 
pancréas  et  au  duodénum. 

Pa*ncréation  .  Voyez  Sril/e. 

Pancr^atu^uÉ,  ad).  (  Pan-Jcré-a-ti-ke  )  Suc 
pancréatique,  liqueur  qui  sort  du  pancréas. 

Panda,  s.  f.  (  ftlytîiol  )  Déesse  des  ancien» 
Romains,  dont  la  fonction  élolt  de  rendre  les 
chemins  libres  , d'ourrir  les  chemins.  (Du  lat. 
pandere  ouvrir) 

Pandectp^  I'andit,  s.  m.  Docteur  Indien, 
de  la  secte  de  Drama,  versé  dans  la  connois- 
sance  du  Samscrit. 

Pandkctes,  s.  f.  pi.  Recueil  de  décisions  01 
de  lois  compilées  sous  Justinien.  (  Da  grt-2 
pandektai,  fait  dans  la  même  signi^.calion.  Je 
pnn  tout,  et  dcchomoi  recueillir.  ) 

Pandéiviie,  s.  f.  Panp^imiqîîe,  adject.  Epi- 
démie; épidémique.  (  Du  ^rec  pan  et  d^/.tos 
peuple.  ) 

pANDicnLATioN,  S.  f.  (  Mcdcc  )  Extens'.'^n 
du  corps,  causée  par  lassitude  ou  par  en\:ô 
de  dormir.  (  Du  lai. pandiculatio,  fait  de  pa^- 
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dèculari  8*étenclre,  s'allonger  'p«F  lissIlucTe, 
etc.  ) 

pA!fDORB,  a.  f.  (Myihol.)  Suivant  H(r5/W<?, 
Yiom  de  la  première  feinme,  formée  par  Vul- 
eain  ,  et  que  les  Dieux  douèrent  à  l'envi,  de 
tous  les  dons.  Jupiter  l'ajant  chargée  pour 
Éfpimefhée  d'une  boîte  bien  close  ,  elle  rou- 
▼rit,  et  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre 
humain  en  soutirent  aussitôt,  en  ne  laissant  aa 
fond  que  l'espérance.  De-là  ^expression  prO- 
Terbiale  ha  boite  de  Pandore  ,  pour  désigner 
«n  présent  funeste ,  qui  devient  la  source  de 
malheurs  multipliés.  (  Du  grec  Pandvra  ,  fait 
de  pan  tout ,  et  dôron  don,  présent.)  —Ins- 
trument de  musique  des  Anciens,  qui  ressem- 
bloit  au  luth ,  mais  dont  les  cordes  étoient  de 
laiton ,  et  les  touches  en  cuivre ,  comme  celles 
du  cistre.  (  J)u  f^rec pandoura.)  On  l'appeloit. 
uuêsi  Pandure. 

PA!n}OUiiK,  s«  m.  Nom  de  certains  soldats 
Hongrois. Ce  sont  destroupes  légères,  i)ropres 
«ur-lout  pour  le  pillage.  On  dit  aussi  Pan-, 
dour.  —  tigur.  Homme  dont  les  manières  sont 
brusques,  rudes,  impolies,  etc. 

pANDURiFORME ,  ad  j.  CBotan.  )  5e  dit  des 
feuilles  oblongues,  larges  k  leur  base  et  ré-, 
trécies  dans  les  c^tés  ,  en  forme  de  violon 
on  de  pandore.  (Du  latin  pandura  pandore  oa 
pandurte,  et yôrmtf  forme.  ) 

Pake,  Voye*  Paonne* 

Pané,  iB,.  part.  p.  et  adj.  V.  Pane A^^ Eau 
jpanée  ,  où  l'on  a  fait  tremper  du  pain* 

Panégtriahqoes ,  s.  m.  pi.  {Pa-nr-ji-ri- 
ar-ke)  Terme  d'Archéol.  Magistrats  des  villes 
Grecques  qui  pr^sidoient  aux  fêtes  solennelles 
et  aux  jeux  panégyriques.  (  Dn  %veo  panêguris 
jeux  publics ,  solennités ,  et  arche  comman- 
dement, autorité.) 

Panb&triq|;e  ,  s.  masc  (Pa-né-ji-rî-he)  Dis- 
cour» oratoire  à  la  louange  d*nne  personne 
illustre,  etc.  Ces  discours  se  prononooient, 
chez  les  Grecs,  dans  les  cérémonies  publique^ 
et  solennelles,  à  l'occasion  de  quelques  jeux 
oo  de  quelques  fêtes,  qui  attiroienl  toujours 
i»n  grand  concours  de  peuples.  (  Du  grec  pn- 
n^guris ,  formé  de  pan  tout ,  et  aguris  assem- 
blée.) 

PaTCÉôTRIQUE  ,  adj.  Discours  panégyrique  ^ 
âi  lalonange  de  quelqu'un.— y<55<J7/^/r>,ytV/r, 
jeu  panégyrique ^  où  se  rassemble  un  grand 
concours  de  monde.  Dans  ce  dernier  sent ,  il 
ne  s'emploie  qu'en  parlant  des  Anciens. 

Panêgtris,  s.  f.  (Archéol.)  Assemblée  des 
Grecs  qui  répondoit  exactement  aux  foires  dcTs 
Romains.  (  Du  grec  nanèguris^  fait  de  pan 
tout,  et  tf^um  assemblée.) 

Pak^gyhistc  ,  s.  m.  Celui  «lui  fait  un  pané- 
grrique*'-*' En  termes  d'Antiq.  le  même  que 
Vanégyrriarque,  Vojex  ce  mot. 

Pakelie,  t.  f.  Sucre  brut  ^n*oti  tire  des  Aif^- 
tilles. — En  t.  de  Blasoi||feuille  de  peuplier. 

PjiiriuoRS,  subst.  nipPhjsiqne)  ^lachine 
slou  velle  qui  seneut  à  tout  vent,  et  qui  se  com- 
pose principalement  d'un  globe  au  haut  d'un 
mit  sur  lequel  il  est  toujours  prêt  k  tourner. 
Son  auteur,  M.  Desquinemare %  l'a  appliqué, 
«otr'autres  usages ,  il  l'ascension  de  l'eau ,  k  la 
Bouture  des  grains,  ù la  fabrication  des  huile&, 
etc.  (Do  grec  pan  tout^  anemos  Tent,  et  oréiu 
T.  a. 
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pousser  9  exciter;  qui  est  poussé  par  tous  les 
vents,  ) 

Paner  ,  v.  a.  (iPa-we)  Couvrir  de  pain  émii" 
la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir. 

Paneree,  s.  f.  Plein  un  panier,    * 

Pa-neterie,  s.  f.  Office  chez  le  Roi  où  l'on 
distribnoitle^<7</i. — Les  Officiers  qui  servoient 
k  la  paneterie. 

Pa METIER,  S.  m.  (Pà-ne-tié)  Grand  Panetière 
autrefois,  grand  Officier  delà  Couronne,  qui 
faisoit  distribuer  le  pain  de  la  Maison  du  Rot 
et  qui  avoit  autorité  sur  tous  les  Boulangers  do, 
France. 

Panetière,  s.  f.  Espèce  de  poche  où  de  sao 
où  les  Bergers  mettent  leur  pain. 

Pangolin  ou  Piiatac^n  ,  subst.  m.  Genre  de 
Mammifères  édentés,  de  la  famille  des  Four- 
miliers, dont  le  corps  est  couvert  d'écaillés 
osseuses ,  tranchantes  ,  que  l'animal  peut  re^ 
dresser  à  volonté. 

Panharmonicon,  s:  m.  (Musiq.)  Instrument 
mécanique  inventé  par  M.Maclzet^  de  Vienne 
en  Autriche,an  moyen  du(|nelonfaitentendre, 
i.O'  tous  les  sons  des  divers  instrumens  à 
vent;  2.®  ceux  des  cymbales,  dn  triangle^ 
des  tjmbales,  de  la  grosse  caisse,  etc.  employés 
dans  la  musique  militaire.  (Du  ^rec  panXoùX^ 
et  harmonihos  harmonique,  fait  d^harmonia 
harmonie;  harmonie  w/nV/»rj^//'^.)  — Quelques, 
modifications  heureuses  faites  k  cet  instru- 
ment l'ont  rendu  propre  k  imiter  parfaitement 
les  sons  de  la  voix  humaine.  On  l'a  appelé 
alors  Pan-harmoni-métallicon. 

Pakhellénies.  s.  f.  pi.  (Archéol:)  Fêtes  en 
l'honneur  de  Jupiter ,  auxquelles  toute  la 
Grèce  devoit  participer.  <  Du  grec  pan  tout , 
et  He//ân Grec.) 

Panicaut,  s.  m.  (Pa-ni-kô)  Sorte  de  planté 
appelée  autrement  Chardon  Ro/and. 

Panicaut  de  mer  f  Plante  bisannuelle,  ma- 
ritime ,  ombellifère,  qui  appartient  au  même- 
genre  que  le  Chardon  Roland  ou  Panicaut  et 
dont  on  compte  plusieurs  espèces. 

Panicule,  s.  f.  T.  de  Botan.  Assemblage  de 
fleurs  portées  sur  des  péduncules  grêles  et  iné- 
gau)c,  qui  les  étalent  confusément  et  sans  ordre 
déterminé.  (Du  \at. panicu/us,  dont  la  signifie, 
est  à-peu-près  la  même,  dérivé  depanus  pe- 
loton de  lame.  )^uelques-uns  le  font  masc. 

Panicule,  êe,  adj.  (Bot.  )  Se  dit  d'une  tîgè 
dont' les  rameaux,  en  se  divisant  et  en  sesous- 
divisant  diversement,  représentent  une /?0/i<- 
cule. 

Pantcum^  s^  mi  Sorte  de  plante  qui  ressemble 
au  millet.  On  dit  «ussi  Panis  on  Paniz.  Vo/. 
Panis. 

Pamisr,  8.  m.  (P</-mV)  Ustensile  d'osier, 
de  jonc,  etc.  où  l'on  met'diverséç  choses.  Il 
servoit  .dans  l'origine  k  y  mettre  du  pain,  (  Da 
lat.^tf/fiVpain*)  — Ce  que  contient  un  panier; 
Un  panier  de  fruit. — ^£n  t.de  Pêche,  Vpy.  Cag^e* 
—Dans  l'ancienne  armure  des  François  „  es-  . 
pèce  de  bouclier  fait  d'osier,  et  creux  eti  de- 
dans.—  Le  milieu  de  la  corde  de  l'arbalète  k- 
i'alet,  qui  est  fait  en  creux,  et  où  l'on  fcet  la 
^alleou  le  jalet,  lorsqu'on  veut  tirer. — Espèce 
de  jupon  garni  autrefois  de  cercles  de  baleine, 
pour  soutenir  les  jujJes 'et  la  robe. 

Fig.  et  fam.  Le  dessus  du  pàmef  ;  ce  qu'il  j 
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W  de  neUlevr  dan»  qvelqoe  chote  que  «e  tott* 
'■^hejbnddupiwier  ;  ce  qu'il  j  a  de  plus  oiaa'^ 
vais* — ProT.  i.^  Mgffre  tous  ses  tBufs  dans  un 
panier  ;  riaquer  touMon  bien  dans  une  seule 
entreprise. — 2,**  Pâmer  percé  ;  prodigue,  dis- 
êipateur.-»  3."  tSo/romm^  un  panier;  fort  sot. 

Anse  de  panier  (Archit.)  Vojr.  Anse* 

pANiriCATlow ,  ê.  f.  (Pa-ni-Ji-ha-cion)  Con- 
.Tersion  des  matières  farineuses  en  pain  :  La 
pomme  de  terre  est  susceptible  de  panification, 

PAiiioifXES ,  s.  f.  plnr.  (Archéol.)  Fêtes  en 
rbonneur  de  Neptnne ,  célébrées  sur  le  mont 
Mjcale  9  au  nom  de  tous  les  Ioniens.  (  Du  grec 
pan  tout.,  et  lônia  lonie.  ) 

PariquKv  adj.  (Pa-ni-ke)  Terreur  panique  % 
terreur  subitç  et  sans  fondement  réel  que  les 
Anciens  croyoient  inspirée  par  le  Dieu  Pan» 
U  ne  se  dit  qoe  dans  cette  phrase.  (Du  grée 
panikos,) 

Paris  ou  pAinc,  s.  m.  Plante  aram  in  ée«  à 
^ur  II  étamines^  originaire  des  Indes:  c'est 
une  espèce  de  millet.  On  en  distingue  plu* 
lîeors  espèces.  (Du  latin  panicum.  ) 

pANNAiBfi,  s.  m.  (Pa-nè-re)  Basane  non 
teinte,  quldans  le  métier  il  fabriquer  les  éto£fes 
de  soie,  couvre  la  partie  de  l'étoffe  roulée  Aur 
Tensuple,'  pour  la  garantir  de  tout  accident. 

Pamnk  ,  s.  f.  (Pfl-/itf)  Sorte  d*étoffe  è  chalAe 
et  trame  de  laine,  fabriquée  à-^eu-près  comme 
le  yelours.  (  Dq  lat.  pannus^  qui  désigne  toutes 
aortes  d*étoffes  de  laine.  )  —  Graisse  dont  la 
peau  du  cochon  et  de  quelques  autres  animaux 
est  garnie.— Fig.  et  fam.  Âtvir  deux  doigts  de 
panne  ;  être  extrêmement  cras.  —  Dans  le 
Blason,  fourrure devairoud'herdiine.— £n  t. 
de  Charpentier ,  pièce  de  bois  qui  sert  è  sou- 
tenir leschevrons  d'une  couverture. —£n  t.  de 
Coutelier  9  le  bout  aplati  d'un  marteau. 

Mettre  un  vaisseau  en  panne  ;  en  termes  de 
Marine  ^  disposer  les  voiles  de  manière  à  ne 
pas  continuer  de  faire  route« 

Paursau  ,  s.  m.  {Pa-nô,  s.  d.)  Pièce  de  bois 
ou  de  vitrage  enfermée  dans  une  bordure  : 
Panneau  déporte^  de  lambris^de  vitre*  —  L'une 
des  faces  d  une  pierre  de  taille.  —  Moule  ou 
modèle  de  carton  ou  de  bois,  pour  tailler  une 
pierre ,  et  qu'on  lève  sur  l'épure.  —  En  Pein- 
ture, planche  imprimée  sur  laquelle  on  peint. 
—Filet  pour  prendre  des  lièvres  et  des  lapins. 
(Enceiens,  du  latin  ^a/i;?^//c/5 ,  dimin.  de 
'  pannus  drap,  étoffe.  Suivant  Du  Cangfi  ^  on 
a ,  dans  la  basse  latinité,  àxXpeneflum ,  avec  la 
même  signification.  )—  Au  fig.  Piège  :  On  lui 
M  tendu  un  panneau  ;  donner  dans  le  panneau, 
—  Chacun  des  deux  coussinets,  etc.  qu'on  met 
jiux  o^tés  d'une  selle  pour  empêcher  que  le 
eheval  ne  se  blesse. —Ches  lea  Ch4q>eliers, 
aorte  de  chevalet  sur  lequel  pose  la^anterelle 
Il  l'extrémité  de  l'arçon,  et  qui  sert  à  bander  la 
corde ,  quand  on  veut  faire  voguer  l'étoffe. 

Panneaux,  s.  m.  pi.  Dans  U  irise  ou  machine 
à  friser  les  étoffes  ,  deux  roue*  ^e  champ  pla- 
cées verticalement  —En  ter.  de  Botanique» 
Vov.  Valides. 

P4iv.  et  fig^  Crever  dans  ses  panneame  ;  ren- 
fermer au  dedans  de  soi  quelque  |;ran4  4épit, 
etc.  n  est  popul. 

pAHKBLLi,  s.  f.  (Pa-aè-ie)  £a  t  deBlasMi, 
feuille  de  peuplier. 
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pAH)fB1t)lf,  «.  ».  {Pa-ne-ton)  PaHîè  d'âne 
clef  qui  entre  dans  la  serrure. — Chez  les  Bou-« 
langers,  pâmer  long  et  étroit,  garni  de  toile 
en  dedans. 

pANMiceiiS ,  s.  f.  T.  d'Anatomie:  Membrane 
eutanée.  (  Du  latin  pannicula  étoffe  mince  et 
légère ,  dimin.  de  pannus  étoffe.  ) 

rannitute .  charnue  ,  tégument  mnsculeux 
qui,  dans  les  animaux ,  seirouve  au-dessous  de 
la  peau,  ^^graisseuse ,  le  tissn  cellulaire. 

PaNNomib,  s.  f.  iPan-no-mf-e  )  Titre  d'ua 
recueil  de  décrets»  attribué  par  les  uns  k 
Ives  de  Chartres  ^* et  par  les  autres  à  Hugues 
de  Chàlons*  (  Du  grec  pan  tout ,  et  nomo9 
loi,  décret.) 

Panetus,  s.  m.  pris  du  latin  oà  il  signifie 
drap^étoffe,  —  (  Chirurg.  )  Tache  de  l'œil  qui 
ressemble  à  un  petit  laniDeau  de  drap.-— Tache 
irrégulière  de  la  peau. 

PAifOJfGÈAD,  s.  m.  {Pa-non-sé,  s.  d.)  Ëcusson 
d'armoiries  mis  sur  une  affiche  pour  j  donner 
plus  d|autorité ,  on  sur  un  poteau  pour  marque 
de  juridiction. 

Panoprobie,  s.  f.  (Médec.)  Maladie  dé 
l'esprit  qui  fait  qu'on  a  peur  de  tout.  (Du  greo 
pan  tout,  et ^Ao^ox crainte,  frayeur.) 

Panopxik,  a.  f.  Armure  complète.  (  Dn  grée 
pan  tout ,  et  opla ,  oplôn  armes.  ) 

Panorama ,  s.  m.  (Optique  )  Grand  Ubleaii 
circulaire,  disposé  de  manière  que  le  spec- 
tateur ffui  est  placé  au  centre,  embrassant 
successivement  tout  son  homon ,  et  ne  ren- 
contrant par-tout  que  ce  tableau  sans  pouvoir 
lecoropareraveoaueun  objet  étranger,éprouve 
l'illusion  la  plus  complète.  Cette  sorte  de  ma^ 
chine  d'Optiqi^ ,  extrêmement  Ingénieuse  et 
qui  est  asses  récente ,  a  pour  premier  auteur 
un  Peintre  de  portraits  d'Edimbourg,  nommé 
Robert  Barlrer ,  qui  la  fit  exécuter  en  grand  à 
Londres^  avec  beaucoup  de  succès*  Il  en  a  été 
depuis  construite  Paris  plusieurs  dont  l'effet 
n'a  pas  été  moins  merveilleux.  (  Du  grec  pan 
tout ,  et  horama  vue,  dérivé  de  horaà  je  vois  \ 
vue  de  la  totalité  \  vue  de  l'ensemble,) 

PANOSSAass,  s.  m.  pi.  Sorte  derpajpies  dont 
les  Indiens  se  servent  pour  ae  couvrir  de  la 
ceinture  en  bas. 

pAKoimi ,  s.  f.  (Marine  )  Espèce  de  galiote 
Chinoise. 

Paksb,  s.  f.  La  partie  du  ventre  des  animaux» 
qui  renferme  ce  qu'ils  ont  mangé.— Fam.  £n 
parlant  des  personnes ,  ventre  :  Avoir  une 
grosse  panse ,  la  panse  pleine.  •  Proverb.  Avoir 
plus  grands  x^''^  *fu^  grande  panse  ;  avoir  plu» 
<i'appétit  en  imagination  qu'en  réalité.  (  Du 
lat, pan feXf  pan ficis  gros  ventile.) — Fig. et  fam. 
Pamse  d'à;  le  corps  de  la  lettre  a  :  Je  n'ai  pas 
/ait  une  panse  d*a  «  je  n'ai  rien  écrit— 

Panse-de-vache ,  linge  ouvré  qui  se  fabrique 
en  Pîeardie.  —  Panses  de  Damas ,  sorte  de 
raisins  aéehéa  an  sotoii 

pAVstLÈvs,s.  m.Kiron.)  La  pletue  înne. 
Ce  terme  n^t  plus  Stê.  <Dtt  grec^n  toat« 
et  seléné  lune.  ) 

PAMtBiOQiT,  s.  m.  {Pan-te-man)  Aeitea  de 
panser  une  plaie. 

Pans»,  v.  a.  (Ptf/t-«^')  Appliquer  è  une 
plaie  les  remèdes  nécesrairee  ;  la  nettoyer; 
e«  kfer  l'appareil»  en  mettre  un  auUc ,  «tau 
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fi^  brosser  ^  étriller  an  cheTal  :  en  aToir  mhii. 

PAifSTÉasoRAMA ,  ftubst.  B.  ReprétenUtioA 
totale  d'un  objet  vu  en  relief,  dani  tea  véri- 
tables proportions.  Mot  nonTego.  (  Do  gréa 
pan  toat ,  stéréos  «olîde ,  et  horama  voe  ;  9ue 
d'un  soliiie  entier,  ) 

Passu,  ub»  adj.  Qni  a  nne  %toi%%  petnse.  11 
•st  familier. — On  ditauMidabslantivementet 
dant  le  même  stjle  :  Oest  un  gros  pan^i* 

PANTA.606UI,  ad).  {Paa-ta-gagite)  T.  de 
Ifédeciae»  qui  a  la  B^me  8>$ni£calion  qne 
Fanchyioago^e,  Voyez  ce  mot.  (  Da  ^r^çpsn 
toot ,  et  a£j  je  ebafse.  ) 

PlifTALEOTT »  t.  m.  (Musique)  Inatroinent 
inventé  en  1716,  et  qui  porte  le  nom  de  son 
«uteor.  U  ressemble  à  an  tympanon  qni  seroit 
nonté  avec  des  cordes  de  boyau* 

Pantalon  ,  s.  m.  Habit  tout  d'une  pièce,  qui 
prend  depuis  le  cou  iusqn'anz  pieds. ---43a  k*fOR 
qui  est  tout  d'une  pièce  avec  le  bas.  (  Ce  mot 
Tient  desr  Vénilieos  qui  portent  cette  espèce 
de  vêtement ,  et  qu'on  appelle  pantaloni ,  à 
«a use  de  St.  p€uttàtéon  qui  étoit  autrefois  le 
patron  de  Venise.  Méaage.} — Un  des  person- 
nages de  la  Comédie  Italienne ,  qui  est  l#u<- 
iours  un  Marchand  y>/i/^«r«. -^ Figur.  et  fam. 
liomme  qui  joue  toulet  sorte*  de  rôles  pour 
parvenir  a  ses  fins. 

Paktalonhade,  s.f.  (Pao'ta49-na-de)  Danse 
de  Ftf/i/a^/i.— Bouffonnerie.  -^î|(*  i.<*  Entrée 
mn  sortie  brusque  d'un  étpardi.  —  a.^  Fausse 
démonstration  de  joie  »  de  douleur ,  de  bien^ 
TeiUance.  — -  3.^  Subsierfuge  ridicule  pour  se 
tirer  d'embarras. 

Pantklant,  ANTl^adj.  Qui  halètqjllesf  vieux. 

Pantelu,  V,  lî.  (F«/i-i!^-/r)  Haleter.  11  est 
Tieux.  (  pe  l'anglois  to  pant^  qui  a  la  même 
«îgnification.) 

Pants»,  s./.  (PécKe)  Filet  dt>  Mnre  de» 
Verveux ,  qu'on  place  à  l'extrémité  des  bonr- 
digues ,  pour  retenir  les  an||»illea. 

Pavtbsnb  t  terme  de  Marine  :  Etre  en  pan- 
tenntt  être  désemparé  et  dégréé  ,  de  manière 
qa'on  ne  paisse  plus  orienter  les  vtoiles. 

Pant£»,.  &..f.  pi.  Petites^  coqmlUs  iréttities 
en  chapelet,  et  qui  serxeat  de  mosnoie  en 
Asie  ,  en  Afrique  et  en  Amérique. 

pAirra^,  adj.  t  iPanrté-e)  Figure  panêhée  ; 
«bez  les  Païens»  figure  q«i  réunissoit  le» 
symboles  ou  les  attributs  de  pluaieurs  Divi' 
nités.  (Dn  fçncpan  tout,  et  êhéos  diev.) 

PauthIishk  ,  s.  m.  (Théologie  )  Système  de 

•eux  qui,  comme  S/ûnasa^  n'admettent  d'a^i^re 

Die»  que  le  Grand  tout%  l'uni versalité  des 

êtres  existans.  (Du  gree^«»  ao  nentee  pat^ 

.   toot,  et  théos  Bieib  ) 

pAVTiéo!! ,  ».  m.  {Pan-té-att)  Temple  eon- 
»acré  à  tous  le»  Dieux  à  la  fois.  Agrippa  ^ 
gendre  à* Auguste ^  en  fit  oonstruine  è  Rome  un- 
qui  subsiste  encore  sous  le  nom  de  la  Boivntfe. 
(  Dm  grée  pam  tout  »  et  tkéos  dieu.  ) 

Pajitùbx,  s.  f.  (Fan-t&'re  )  Espèce  de  bête 
féroce»  de  eonliiir  fanve  aveo  des  4aclie» 
•oirea,  arrondi/e».  C*e»t  un  Mammifère  digiti- 
grade» de  genre  des  Chats.  (Du  latin  pam- 
thera^  fait  d»  grée  panthir^  formé  de  pan  tout». 
etM^  bête  féroec  »  on  parce  i|ue  la  panthère 
surpasse  tous  Ia:s  autres  animaux  en  férocité| 
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IHerre  àe  panthère  ^  espèce  de  faspe  e«  d'a- 
gate remplie  détaches  noire»»  rouges ,  jaunes» 
rettes»  etc.  ^  laquelle  les  Anciens  attnbuoient 
beaucoup  de  vertus  fabuleuses. 

PAMTiàai  »  ».  f.  Sorte  de  filet  peur  prendre 
desoiseaifx.  (  Du  Xaiûn  panthêr ^  dénvédan». 
la  même  signification  du  %tto  panthèron  filet 
à  prendre  toutes  sortes  d'animaux.  Racines: 
pan  tout,  et  ikêr  bête  féroce  »  etc.  > 

Paittihb,  s.^f.  Certain  nombre  d'écheveanx 
de  soie»  de  fil  ou  de  laine  lié»  ensemble. 

pAXTOcàVE»  ad;.  (  CrysUllographie  )  Se  dift 
ées  orystaux  dan»  lee^piels  ehaqne  arête  »  on 
chaque  angle  solide  subit  nn  décroissomeiiti 
(  Du  grec /MM  »  géntt.;MJt/oi  tout ^  et  geinomai 
naître;  gui  tire  sonorigime  de  toutes  les  parties.)  • 

PAKTO601US,  s.  f.  (Géem.  )  Non  donné  par 
BernouiHi  à  une  espèce  de  Trajectoire  réci- 
proque, qui»  pour  chaque  position  de  son  axe» 
se  coupe  toujours  elle-même  sous  un  angle 
constant  (  Du  grec  ;r<M,/WA/aj  tout»  etgônia 
angle  ;  çut  Jait  par-tout  le  même  angle,  ) 

PANToéftAPiiB»  s,  m.  Instrument  pour  copie!- 
mécaniquement  et  sans  savoir  le  dessin  toute» 
sorte»  d'estampes,  etc.  On  le  nomme  aussi 
Singe,  (ha  y  te  pan  ^  génitif  ^11/05  tout»  et 
graphC^}t  décris.) 

PAjtTOMiiKT,  s.  in.(P:tr/i-/off-mtf»)Termede 
l>auconnerie  :  Asthme  dont  les  oiseaux  sont 
attaques. 

Pantouh»  s.  «.  (Pfl«-/fltf.r^)  T.  de  Marine. 
Manœuvre  dormante,  capelée»  comme  le» 
hauban»»  snrlesbasmâtt.Onrdit  piqs  souvent 
et  mieux  Pendeur, 

PANTOMiTiB  w/ HoiomAtri  ,  s.  m.  Instr  um  ent 
pour  mesurer  tontes  sortes  d'angle»,  de  han- 
teurs  o^  de  disunces.  (  Du  fs^tZpan,  pantos 
tout ,  et  metron  mesure.  )  '^      '  ' 

Pantohiiii  ,  s.  m.  Acteur  qui  exprime  tonte» 
sortes  de  chose»  par  des  gestes  et  sans  parier, 
(  Du  l^weo pan, pantos  tout,  et  miméomai  imi- 
ter ,  oontrefiiire.  > 

PAiiToiimB ,  s.  f.  Bins  l'art  Dramatîqde  ;  la 
langage  de  Faction,  lart de  parier  auxyeux. 
rexpressiott  muette  du  visage  et  des  gestes. 

P^NTOWio,  adj.  Balht,  di^rtissen^nt pan^ 
tiomme ,  00  toute  Faction  »'exprime  par  geste! 
et  sans  paroles.  "^     '* 

PAMTOPTiaw,  s.  m.  pi.  (fehtyol.)  Famille  de 
poisson» osseux^,  holobranche»,  apodes  ,  qui 
privés  de  na^oires,  ventrale»^  ont  toutes  le» 
«alees  nageoire»  impaires.  (  Du  grec  ban  » 
pantùs  tout,  t%ptéron  aile  eu  nageoire,  f 

PAKTOQI/liMS»  s.  f.  pi.  (Pàn-zo-fe-r^)  t.  de 
Manne  :  Covde»  pour  tenir  plus  fermes  le» 
liaubans.  On.  dit  au»si  Pantaamère  et  Pan- 
êocbcre. 

Famtocfi*  ,  a^  t  Sorte  de  eha  vssjin  dont  oe 
se  sert  dan»  U.chambre,  et  qui  est  ordinai- 
re ment  sans  qnartier  :  Mettre  ses  souliers  en 
pantou/les^  plier  le  qnariieç  sur  le  talon.  (  De 

l'alIem»od/^aii/to^i,quisignifielamêmeohosc. 
traçhter  »  Ménage  ,  etc.  ) , 

Prov.  Baisonnerpantoufi»;  raisonner  tout 
detraver»;  ou-,  dan»  en  sens  moin»  odieux. 
OMser  pottpcaneei^ 

EN  PANTouFtEs,  ad^.  A  son  atse»  avec  toute 
sorte  de  commodité  :  Faire  un  siège  en  pan^ 
fMtJl^i^i  plaider,  g»  gan^oujfei^ 
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Paatoufle  fin  Jerè  pantoufle  ;  «ort«  de  fèt  de 
•heval,  plu$  épais  en  dedans  qu'en  dehors. 

Pantouflkii,  V.  n.  (Pan-tou-fie)  Raisonner 
pantoufle.  Mot  de  la  création  de  M."*  de  Se- 
pignè  qu  i  a  dit  aussi  Pantouflerie^  raisonnement 
de  travers» etc. 
'  .  Paon ,  s.  m.  {Pan )  Oiseau  domestique,  du 
plus  beau  plumage  et  du  cri  le  plus  aigre.  C'est 
un  Gallinacéé  de  la  famille  des  Alectrides, 
originaire  de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  Il  a  sur  la 
tel  e  des  pi  urnes  redressées  en  forme  d'aigrette. 
(  Du  latin  patfo .  pavonis.  )  — r£n  Astronomie  » 
constellation  méridionale  inconnue  aux  An- 
ciens, et  (]ui  n'est  point  yisible  dans  nos'cli- 
inats.  Elle  est  située  entre  l'Autel  et  l'Indien, 
au-dessus  de  TOctant.  Cest  une  des  douae 
constellations  décrites  par  Jean  Bayer, 

Vœu  du  paon ^  tœu  qu'4  la  yrille  d*nne 
grande  entreprise  de  guerreou  de  chevalerie, 
tous  les  Chevaliers  qui  deroient  y  concourir 
iaîsoient  sur  un  paon  ou  un  faisan  quelquefois 
rètt,  mais  toujours  paré  de  ses  plus  belles 
plumes,  que  df s  Dames  ou  Demoiselles  ap~ 
pôrtoient  majestueusement  dansun  bassin  d'or 
ou  d'argent  au  milieu  de  l'assemblée  des  Che- 
valiers convoqués. 

Paonne,  s.  f.  {Pa-ne)  La  femelle  du  paon, 

Paonneau,  s.  m.  (Pa-nô  ,  s.'d.)  Jeune/>ao/î. 

Papa  ,  s.  m.  T.  de  mignardise  :  Père.  (Du  gr. 
pappas  ,  qui  a  la  même  signification.)  —  V07. 
Pope.  —  Kn  t.  d'Ornithol.  Vautour  ou  Sarco- 
ramphe  d'Amérique,  remarquable  par  te& 
couleurs,  et  qu'on  nomme  aussi  hoi  des  Vau- 
tours,—'IProv.  Bon  papa  ;  bonhomme. 

Papablb,  ad?.  Propre  à  être  ^lu  Pape^  en 
parlant  des  Prélats  et  surrtont  des  Carainaux. 
C'est  un  sujet  papable  ;  très-papab/e. 

Papal,  aLK,  adj.  Qui  est  du  P^pe  i  qai  ap* 
partient  au  Pape  ;  qui  relève  du  Pape» 

Papas,  s.  m.  Nom  que  plusieurs  peuples 
d'Orient  donnent  à  le.urs  Prêtres  :  Vn  Papas 
arménien,  {Du  ^r^c pappas  papa  ou  père.) 

Papau,  s.  m.  (Pa-pô)  Voy.  Papayer, 

Papauté:,  s.  f.  {Pap6'té,à,)  Dignité  du  Pât^r». 

pAPAVtBAcf.is,  s.  f.  pi.  (Botan.)  Dans  la  mé- 
thode naturrlle  de  i/i/xsiVi/,  famille  de  plantes, 
ainsi  nommées  du  Pe^^ot ,  l'une  des  princi- 
pales, dont  le  nom  latin  t%\  papayer. 

Papayer,  Papau,  s.  m.  Arbre  d'Amérique 
et  des  Indes-Orientales ,  dont  on  distingue 
deux  espèces ,  le  Papayer  mâle  et  le  Papayer 
femelle.  Les  feuilles ,  les  fleurs  et  les  fruits 
naissent  sur  son  tronc  dépourru  de  branches. 
Le  fruit  du  Papayer  cultivé  est  d'une  saveur 
douce  et  aromatique  :  il  a  la  grosseur  d'un  me- 
lon et  sert  d'aliment.  Il  se  nomme  Papaye. 

Pape,  s.  m.  L'Évoque  de  Rome,  Chef  de 
r£glise  universelle*  (  Du  grec  pappas  père  , 
nom  qu'on  donnoitaptr^foisà  touslesËvéques, 
et  notamment  à  celui  d'Alexandrie*  Ce  n'est 
que  depuis  107$,  sôus  Grégoire  Vil,  qu'il  est 
demeure  affecté  exclusivement  à  l'Eréque  de 
Home.) — Joli  oiseau  de  trois  couleurs,  gros 
comme  un  serin,  qui  se  trouve  à  la  Caroline 
et  du  Canada. 

On  dit  popul.  de  deux  personnes  q^ui  se 
rencontrent  en  même  temps  dans  une  même 
pensée  ,  qu'r//«  auroient  J'ail  un  pape, 

PapxcU,  s.  lùf  {Pa-pe-^/éè)  Oistao  de  oorte 
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ou  de  bois  peint,  planté  au  bout  d'une' perche. 

—  Autrefois,  sorte  de  perroquet.  Les  Orni- 
thologistes appellent  encore  aujourd'hui  de 
ce  nom  les  perroquets  de  couleur  K^ise ,  oa 
▼erte-variée. 

Papelard  «  s.  m.  (Pa-pe-Zar)  T.  de  mépris  : 
Hypocrite;  faux  dévot.  11  est  familier.  Voyez. 
'Palelineur, 

Papelardise,  s.  f.  {Pa-pe-lar-di-ze)  Hypo- 
crisie ;  fausse  dévotion.  11  est  familier. 

Papeline  ,  s.  /.  Sorte  d'étoffe  tramée  de  fleu- 
ret (  fabriquée  d'abord  à  Avignon,  autrefois 
terre  papale^  d'où  lui  est  venu  son  nom.  ) 

PAPELoNÉ^adj.  T.  deBlason;  Chargé d'una 
espèce  d'écaillé. 

Paperasse,  s.  f.  Papier  éorit  qui  n'est  plut 
d'aucun  usage. 

Paperasser,  V.  n.  (Pa-pe-ra-cé)  Passer  son 
'temps  à  feuilleter,  à  arranger  des  papiers, 
—Composer  sans  fin  ,  faire  des  écritures  inu- 
tiles. 

Papet,  s.  m. -pris  de  l'italien  Papetto  oa 
Papetta*  Monnoie  d'argent  de  Bome,  qui  a 
cours  pour  ^oBaïoques  ou  2paules  (  1  liv.  1  s, 
tournois  ou  1  fr.  4  cent,  à-peu-près.) 

Papeterie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  \t  papier^ 
-Commerce  àe papier, 

^Papetier,  s.  m.  {Pa-pe-tié)  Ouvrier  qui 
fait  \e papier.  —  Marchand  qui  le  vend. 

Papier,  s.  m.  {Pa-pié  )  Composition  faite  de 
vieux  linge  détrempé  dans  l'eau,  broyé  par  un 
moulin  et  étendu  par  feuilles ,  pour  écrire» 
imprimer,  etc.  (  Du  grec  papuros  papyrus  , 
petit  arbrisseau  d'Ëf^pte ,  dont  l'écorce  inté- 
rieure servoit  autrefois  k  faire  le  papier.  Ce 
mot.  papuros  dérive  de  l'égyptien  pi  apyr*  ) 
—Journal;  livre  de  compte:  Papier-Journal. 

—  Lettres  de  change  ;  billets  payables  au  por- 
teur, et  autres  effets  de  <^tte  nature  :  Tout  son 
bien  est  en  papier,  —Au  pi.  titres,  rense'gne- 
roens ,  mémoires ,  etc.  Apportez  pos  papiers» 

Papier  €P Egypte ,  fabriqué  avec  une  espèce 
de  souchet  nommé  Papyrus.  Les  Anciens  dis- 
tinguoient  le  papier  hiératique  ou  satre  (  dn 
grec  liiératicos  ,  fait  de  hiéros  sacré  ) ,  réservé 

Sour  les  choses  saintes,  et  formé,  comme  le 
\oyal  ou  l'Auguste  ,  des  deux  enveloppes  les 
plus  intérieures  du  Papyrus  ;  le  Ldvien  (  de 
rlmpératrice  Livie  )  ,  qui  suivoit  le  papier 
Auguste  ;  le  Fannier  ou  Fanniaque  (  du  Con- 
sul Fa/mius)^  composé  des  deux  quatrièmes 
pellicules.  Venoientensuiter^in^Ai/Ara/ri9<<<>, 
et  VEmporétique  ou  de  marchand  (  du  latin 
emporium  foire  «  marché)  :  il  répondoit  k  ce 
>que  nous  appelons  papier  brouillard  on  pa^ 
pier  gris.  Le  papier  Claudten  (de  l'Empereur 
CUwde)  succéda  k  celui  à* Auguste.  ^Papier 
de  coton  ,  papier^  bombycin  (  en  latin  charta 
bombycina)f  papier  en  usage  aux  9.*  et  10.* 
siècles,  venu  d'Orient  en  Italie. — Papier d*é' 
corce ,  fiit  avec  l'écorce  de  certains  arbres  , 
employée  sans  apprêt.  On  n'en  connoit  pas 
l'origine;  l'usage  en  a  cessé  vers  le  onzième 
siècle.  --^  Papier  de  la  Chine ,  papier  de  s»ie  » 
papierfait  avec  la  seconde  pellicule del'écorce 
du  bambou,  réduite  en  pAte.  Les  feuilles  sont 
trempées  dansdel'eau  d'alun,  ee  qui  lui  donne 
le  luisant  qui  le  distingue.  Les  Chinois  en 
fabriqaeat  de  beaucoup  d'autrtt  matièrea. 
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'^'Papierdu  Japon ,  fabriqué  arec  Técorce  cle 
l'arbre  à  papiçr  (  Morus  papyrijera  sati%'a*  ) 
^•^ Papier  de  linge  on  de  chiffe^  celai  dont 
nous  410U8  servons,  et  dont  l'origins  est  in- 
connue. On  l'aitriboe  aux  Arabes  :  il  parolt 
qu'il  a  M.  inventé  entre  le  i3.^  et  le  14." 
siècle.  '^Papier  /bssiie,  nsbtste  tressé.— Pfl/;/Vr 
du  if/7  (Rotan.)  Voy.  Papyrus. 

Papier'matmoie^  qui  a  cours  comme  l'arj^ent 
Vionnoyé,-^ Papier^nouveUe  ;  gazette. 

Proverb.  Brouiller ^  gâter  du  pqpier  ;  écrire 
de  méchantes  choses.  — L^f  papier  souffre  tout, 
on  y  écrit  ce  qu'on  venl^  et  une  chose  n'est  pas 
vruic  par  cela  seul  qu'elle  est  écrite. -—L^5 
murailles  sottt  le  pbpier  des  fous  ;  il  n*j  a  que 
les  foos  qui  écrivent  sur  les  murailles. 

Mettre^  jeter  ses  idées  sur  le  papier,  etc.  ;  les 
mettre  par  écrit.  —  Etre  sur  les  papiers  de 
^uelçu*ufi;  lui  devoir  de  l'argent. — Fip.  et 
la  m.  K/re  bien  ou  mal  ^ur  les  papiers  de  quel' 
tfu'un  ;  élreh'ien  ou  m^  dans  son  es  prit. — ram. 
O/cz  ,  rajez  cda  de  %>os  papiers;  ne  comptez 
pas  là- dessus. 

Papiuoaacé,  É£,adi.  (Botanique)  Se  dit 
des  plantes  légumineuses  ,  dont  la  fleur  a  en 
quelque  sorte  la  forme  d'un  papillon.  Tour- 
neforl  a  donné  ce  nom  aux  fleurs  polypétalcs 
Jrrpgulières ,  composées  de  quatre  ou  cinq 
petites  qui  sortent  du  fond  du  calice  :  il  en  a 
formé  la  io.«  classe  de  sa  méthode  pour  les 
herbes,  et  la  23.^  pou  ries  arbres  et  arbustes. 

pAPiLLAiRfi,  adj.  m.  et  fém.  {Pa-pil-lii-re  ) 
En  t.  d'Anat.  Qui  a  des  papilles ,  des  mame- 
lons :  Membrane  papUlaire*  Procès  papill aire ^ 
les  extrémités  des  nerfs  olfactifs,  en  forme 
de  mamelons  insérés  dans  la  membrane  mu- 
queuse du  nez. 

Papille  »  s.  f.  (  Pa-pi-le  )  T.  d'Atiat.  Petites 
éminences  où  aboutissent  les  nerfs,  qui  res- 
.  aembleot  à  un  petit  mamelon.  (  Du  latin  pa- 
pilla  le  bojit  au  teton ,  inamelon.) 

Papillon,  s.  m.  {Pa-pi-glion  ;  mouillez  les 
//)  Genre  d'insectes  lépidoptères,  de  la  fa- 
mille des  Globu  licornes.  On  en  connolt  près 
de  quinze  cents  espaces.  (  Du  latin  papilio.) 
—  Partie  d'une  coiffe  qui  s'élargit  comme 
les  ailes  d'un  papillon. 

Papillon  miraillé  (Blason),  celui  qiii  a  les 
«larques  ou  Uohes  des  ailes  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

Proverb.  et  figur.  Voler  le  papillon  ;  avoir 
un  esprit  léger  ,  qui  s'amuse  4  des  choses  fri- 
Toles,  etc. 

Papillonnee,  y.n.(Pa'pi'gllo'né)  Voltiger 
d'un  objet  à  l'autre,  commeïet  papillons. 

Papillotage  .  s,  m.  {Pa-pi-glio-ta-je)  Les 
papillotes  d'une  frisure  «  d'une  perruque  : 
Faire  on  défaire  un  papillotage.  Trév.  -*  Etiet 
de  ce  ^ni  papillote  :  Le  papillotage  des  yeux; 
.  et  figur.  Il  y  a  beaucoup  de  papillotes  dans  ce 
tableau^  dans  ce  style. ^~En  t.  d'Imprimerie^ 
petites  taches  noi  res  qui  se  font  à  peine  remar- 
quer aux  extrémités  des  pages  et  des  lignes. 

Papillote,   s.  f.  (P<7-/7i-^//o-/tf  ;  mouillez 
les//)  Petit  morceau  de /i£r/»iVr  ou  d.e  taffetas 
pour  envelopper  une  boucle    de   cheveux. 
•  —Paillettes  d'or  ou  d'argent  pour  les  habits. . 

Papillot£b  ,  V.  act.  (  Pa-pi-gUo-té  )  Me I  Ire 
les  cheveux  tu  papillote.  Il  est  peu -usité* 
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Papillotee  ,  V.  neut.  En  pariant  des  jeux  ; 
avoir  un  mouvement  involontaire  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  — 11  se  dit, 
i.^en  Peinture,  d'un  tableau  où  les  lumières, 
au  lieu  d'être  distribuées  par  grandes  masses, 
sont  dispersées  par  petites  parties,  et  font 
it-peu-près  l'effet  que  produisent  sur  la  tète 
àti papillotes  qu'on  peut  compter  une  à  une. 

—  2.°  Ln  Sculpture,  d'un  ouvrage  qui  offre 
trop  de  petites  parties  qui  reçoivent  des  lu- 
mières étroites ,  et  portent  de  petites  ombres. 

—  Par  extension,  en  parlant  du  style  ,  être 
chargé  d'orneroens  et  d'expressions  brillantes 
qui  éblouissent  comme  de* ,  papillotes  ou 
paillettes  multipliées.  —  On  le  dit,  en  termes 
d'Imprimerie,  des  caractères  qui  paroissent 
doublement  imprimés. 

pAPUlLOTS ,  s.  m.  pi.  iPa-pi-glio)  Taches 
sur  la  peau  quand  on  a  la  fièvre  pourprée* 

Papion,  s.  m.  Grand  Singe  à  queue  courte 
et  ^  museau  extrêmement  allongé ,  qu'on 
nomme  aussi  Babouin. 

Papisme,  s.  m.  Nom  odieux  que  les  Protestans 
donnent  à  la  Communion  de  l'Eglise  Catho-» 
lique ,  ^  cause  du  Pape  qui  en  est  le  chef. 

Papiste,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Protestant 
aux  Catholiques  Romains. 

Papules  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Pustules , 
petits  ulcères  de  la  peau ,  d'une  nature  rou- 
t;eAtre  et  maligne.  (  Du  latin  papula  pustule , 
bube,  bouton.) 

Paptracé,  £e,  adj.  (Botan.)  Membraneux, 
mince  et  sec  comme  du  papier»  (  Du  latin^tf- 
pyraceus^  fftit  de  papyrus  papier.) 

PApraicÉs,  adj.  Se  dit  d'une  coquille  dont 
la  robe  est  légère ,  fragile  et  extrêmement 
mince. 

Papyrus  ou  Papier  du  Nil,  s.  ra.  {Pa-pi^ 
ruce)  Plante  qui ,  suivant  M.  DeCaylus^  naît 
dans  les  marais  de  la  Basse-Egjpte  ,  on  elle 
porte  un  panache  en  forme  d'omnelle,  et  un 
épi  en  forme  de.  thyrse.  C'est  de  l'écorce  in- 
térieure ou  du  liber  de  cette  planté,  que  les 
Anciens  fabriquoient  leur  papier  À  écrire. 
(De  l'égyptien /T^tf^^r,  nom  de  cette  planta 
avec  l'article  masc.  01.  ^  V.  Papier  d'Egypte. 

Paquage,  s.  m.  {fa-Ma-je)  Arrangement  du 
poisson  salé  dans  les  barils  où  on  l'enferme. 

PAque,  s.  f.iPd-ke)  Fête  solennelle  que  les 
Juifs  célébroiétit  en  mémoire  de  leur  sortie 
d'Egypte.  (  Du  latin  paseha ,  fait  de  l'hébreu 
phesây  prononcé  par  les  Massorèles ,  pesahh 
on  phase  pas ,  passage.  ) 

PAque  ou  Pâques,  s.  m.  Le  jour  où  'Jésus- 
Christ  est  ressuscité  d'entre  les  morts.  —  La 
Fête  où  l'on  célèbre  la  Résurrection  de  Jésus- 
Christ  :  Quand  Pdçues  sera  venu  ;  Pâques  est 
haut  cette  année. 

PÂQUES ,  au  pi.  est  féminin  :  Pâques  fleuries^ 
le  Dimanche  des  Rameaux^  Pâques  closes  ^  le 
Dimanche  de  Quasimodo. 

Faire  ses  Pâques;  communier  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques. 

Paquebot,  Voyez  Paquet-Bot. 

Paquer,  V.  act.  {Pwlté)  T.  de  Pêche.  Ar- 
ran^çer,  par  couches,  les  harengs,  etc.  dans  des 
barils  après  les  avoir  salés ,  et  les  y  presser  le 
plus  fortement  possible.  Harengs  paqués ^  du 
saumon  paqué. 
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PAquiiitte-,  t.  f.  iPa-ke-rè-fe)  Espèce  de 
marguerite  blanche  qui  fleurit  vert  le  temps 
de  Pâques* 

Paquxt,  s.  m.  (  Pa-kè  )  Âssenblage  de  pli»- 
•ieurs  choses  attachées  ou  enveloppées  en- 
semble. (De  l'allemand  pack,  qui  a  la  même 
éignifîoalion.)— Plusieurs  lettres  renfermées 
sous  une  même  enveloppe. — En  t.  d*lmpri- 
I  snerie,  nombre  de  lignes  qui  entre  dans  la  pa^^e 
pleine  d'un  ouvrage,  mais  sans  titre,  sans  folio 
ei  sans  signature.  On  dit  des  Compositeurs  qoî 
ne  sont  point  chargés  de  la  mise  en  page  9 
qu'ils  vont  en  paquets.— -£n  t  d'Arquebusiers, 
etc.  boite  de  tôle ,  dans  laquelle  on  met  plu- 
sieurs pièces  de  fer  qu'on  veut  tremper.  On  les 
couvre  de  suie  de  cheminée  et  de  terre  en  pÂte, 
puis  on  fait  rougir  la  botte  ou  paquet,,  qu'on 
lette  ensuite  dans  de  l'eau.— -Fignr.  et  popuL 
Tromperie ,  malice  qu'on  fait  il  quelqu'un. 

Fig.  et  fam.  i,<>  Donner  oxi  faire  un  paquet  à 
quelqu'un;  lui  imputer  quelque  chose  de  hon- 
teux, de  désagréable. — 9.^  JJonner  à  que/^u'un 
son  paquet  ;  lui  faire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse qui  l'oblige  à  se  taire.  —  3.*^  Hasarder 
te  paquet  ;  s'engager  dans  une  aflaîre  douteuse. 
-— >^.<'  Faire  son  paquet  ;  t'en  aller  de  quelque 
maison. 

Paquet-bot,  s.  ra.  (proR.PaXr-^4$)  Biitiment 
léger  qui  sert  à  faire  passer  les  paquets',  les 
dépêches  et  à  conduire  les  passagers  d'un  lieu 
à  un  autre.  (De  l'anglois  packet-hoat^  formé 
dans  la  même  signification,  depacket  paquet, 
et  boat  bateau  ;  bateau  pour  les  paquets»  ) 
^  Paquetier,  subst  m.  {Pa-ke-fié)  Compo- 
•îteor  d^mprimerie  qui  ya  en  paquets.  Voyez 
Paquet, 

Par,  prép.  qni  exprime,  i.^  la  cause  effi- 
ciente :  2oui  a  été  créé  par  ta  parole  dt  Dieu* 
•— 2.^^  Le  motif  qui  fait  agir  :  Il  ne  parle  que 
par  en  fie,  —  3."  Le  mojen  qu'on  emploje  : 
Réussir  par  son  habâeté^  etc.— -C'est  aussi  une 
prép.  on  de  lieu  :  Aller  par  les  rues  ;  ou  de 
temps  :  Voyager  par  un  beau  temps  ;  on  de  dis- 
tribution et  de  partage  :  Marcher^ par  troupes; 
nanger  par  chapitres  ;  distribuer  par  compagnies, 
(£tu lat. ^f r.) — Elle  a  encore  diverses  autres 
vsalges,  «t  elle  s'unit  à  plusieurs  adv.  :  Par^ 
dehors ,  par^dedans ,  par-dessus  ,  par-dessous , 
-  etc.  —On  disoit  anciennement  ^rac//>/iè:f,/74ir 
ainsi;  on  a  supprimé  ^r.— Elle  s'est  conser- 
vée comme  partie,  explétive  dans  les  phrases 
suivantes  du  style  familier:  Par  trop  grossier  ^ 
il  Ca  répété  par  deux  fois.  De  par  le  monde  ; 
dans  le  monde. 

DE  Par  ,  prép*  De  la  part,  par  l'ordre,  par 
le  commandement 

Par-ci,  par-la,  adv.  En  divers  endroits; 
çè  et  là  i  Je  n'ai  lu  ce  livre  que  par^  par-lè, 
—  De  fois  il  autres  :  Je  le  9ois  par-ci par-là. 

Para  »  s.  masc  Monnoie  de  Turquie  qui  a 
ronrs  pour  3  Aspres  (  i  son  5  den.  tournois  , 
ou  un  peu  plus  de  8  cent.  )  On  la  nomme 
aussi  médine.'^hà.  40.*  partie  de  la  Piastre 
de  Smjrme  et  de  Constantinople. 

Parabasb  ,  s.  fém.  (  Poésie  des  Anciens  ) 
Sorte  d'épisode  ou  de  <//^r^i5ron  dans  les  pièces 
dramatiques  des  Aneiens.  C'était  le  temps  oà 
les  Acteurs  avant  disparu ,  le  chœur  s'adres- 
solt  au  peuple,  j^our  lui  <iébiler,  quelque 
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aentenee,  on  pour  faire  quelque  eenttire.  (  D* 

5rec  parabasis ,  formé  de  para  au-delà  «  et 
ainô  je  Tais.) 

Parabates,  s.  m.  pi.  (ArchéoL  )  Ceux  qui , 
dans  les  jeux  du  Cirque,  après  avoir  couru  sur 
un  char  conduit  par  un  cocher,  eonroient 
encore  à  pied.  (  Dn  grec  parabatêsf  fait  d* 
parabainô  je  yais  au-delà.  ) 

Parabolains,  s.  m.  pi.  (Pa-ra-bo-lein)  Nom 
donné  anciennement  aux  plus  hardis  Gladia*^ 
teurs^  et  depuis  par  extension,  aux  Clerc» 
qui  affrontoient  les  plus  grands  dangers  pour 
secourir  les  malades  et  sur-tout  les  pestiférés. 
^Dn  latin  parabolam\  ^it  du  grtc parabolos 
hardi,  téméraire,  qui  vient  de /^ara^oZ/bnias 
s'exposer  au  péril.  ) 

Parabolb,  s.  f.  En  Rhétorique  ;  similitude» 
allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque 
vérité  importante.  On  ne  le  dit  qu  en  parlant 
de  celles-  de  l'Ecriture;  ailleurs  on  dit  aHé- 
goric,  (Du  grec paraboU comparaison,  fait  de 
paraboltà  je  compare.  )  — Les  Proverbes  de 
Salomon  s'appellent  aussi  les  Paraboles  de 
Salomon,'^i.n  Géométrie;  ligne  courbe  qui 
résulte  de  la  section  d'un  c6ne ,  par  un  plan 
parallèle  an  «été  de  ce  cône.  (  Dans  cette  ac- 
ception, dn  ^ec  paraballô  j'égale,  parce  que, 
dans  cette  courbe ,  le  carré  de  l'ordonnée  est 
égaljàu  rectangle  du  paramètre  par  l'abscisse, 
au  lieu  qu'il  est  plus  petit  dans  l'ellipse,  et 
plus  grand  dans  l'hyperbole.  ) 

Parabolique  ,  ad).  (  Pa-ra-bo-li-he  )  T.  de 
Géométrie;  Qui  se  Ait  par  une  parabole  :  Jet^ 
mouvement  parabolique, '^TtWXè  en  figure  de 
parabole'.  Miroir  parabolique -^—"Etl  t.  de  Botan. 
Se  dit  des  feuilles  qui ,  étant  plus  longue» 
que  larges,  se  rétrécissent  insensiblement  ver» 
leur  sommet  toujours  arrondi. 

Conoide  parabolique  (Géom.) ,  Figure  soHde 
engendrée  par  la  rotation  d'une  parabole  sur 
son  axe.  '^Courbe  de  genre  parabolique  ,  on 
simplement  Courbe  parabolique  ^  courbe  dan» 
laquelle  l'ordonnée  est  é{^le  à  une  suite  de 
termes  formés  d'un  coe&cient  commun ,  mul- 
tiplié par  les  puissances  successives  de  l'abs- 
cisse ,  à  commencer  par  la  puiAance  zéro  dan» 
le  premier  terme ,  par  la  première  puissance 
dans  le  second,  tic.  ^Pyramidmde parabo^ 
lique ,  dont  on, conçoit  la  génération  en  ima- 
ginant tous  les  carrés  des  ordonnées  d'une 
parabole  placés  de  manière  que  l'axe  passe 
par  tous  leurs  centres  à  angles  droits :1a  somme 
des  carrés  formera  XtPyramidoide parabolique* 
'-^'Espace  parabolique  ^  l'espace  ou  l'aire  con- 
tenu entre  une  ordonnée  entière  queleonooe» 
et  l'arc  correspondant  de  la  parabole.— o^^ 
ment  de  Vesuace  parabolique^  portion  de  cet 
espace  renfermée  entre  deux  ordonnées. 

PARAB0LtQUEMEirr,'adv.(Ptf-rfl*^Or//-^^mtfJV> 
En  parabole  ,  p^Lt  paraboles  :  Parler  parabo^ 
^iquement, — En  Géométrie,  en  décrivant  une 
parabole.  Trév. 

Paraboloïde  ,  s.  ».  (Pa-ra-ho-lo^'de^yfij* 
Conoide parabolique,  (Du  f^rec parabole  para- 
bole ,  et  eidos  forme,  surface;  solide  dont  la 
surface  est  terminée  par  une  parabole,  ) 

PababoloÏde  ,  s.  fém.  Parabole  d'un  degré 

{»lu8  élevé  que  la  parabole  conique  on  Apoi- 
onienne. 
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TaraMoidê  àtmi-cuhlquê  %  oovrbe  d*fM 
liqaelle  les  cobes  des  ordonnées  s«nt  comme 
les  carrés  des  diamètres.  On  la  nomme  pios 
•rdinaîrement  ieronde  parabole  cubique» 
•PAmABAAMA ,  S.  m.  (Mythol.)  Le  premier  des 
Dieux  de  l'Inde. 

Paracentàss ,  s. f.  ( Pa-ra-san-tè-ze)  T.  de 
Chirurgie.  Ponction  au  bas- ventre  des  hjdro- 
piqoesy  pour  en  évacuer  les  eauzt  (Du  grec 
fforaken/ésis  f  formé  dépara  à  oàté  »  et  keniéô 
je  pique.) 

PAaACSNTmiQin.,  adj.  f.  (  Pa-ra-san^frî-ke  ) 
Terme  de  Gêomet.  Isochrone  paracentrique  » 
oiarbe  telle  que  si  un  corps  pesant  descend 
librement  le  long  de  celte  courbe,  il  s'éloigne 
OB  s'approche  également,  en  temps  égaux, 
d'an  centre  ou  point  donné.  (Ou  grec  para^ 
qui  sîgnije  procliê  ou  èunlelà  ^  et  kentron 
centre.) 

if-  Parachèvemcnt,  i.  m.  (Pa-rm-chè^^e-man) 

Fin ,  perfection  d'un  ouvrage. 

Parachevés ,  v.  a.  {Pa-ra-che-pé)  Achever; 
terminer.  Ce  mot  et  le  précédent  sont  vieux , 
et  bons  seulement  pour  le  stjle  plaisant. 

pARACHaoniSME,  S.  m.  {Pa-ra-kro-nis-me  ) 
Faire  un parachronisme,  npporier  un  fait  h.  un 
temps  postérieur  à  celui  où  il  est  réellement 

^         arrivé.  Le  Parachronisme  est  opposé  an  Pro- 
chronitme^  qui  place  un  événement  plutôt  qu'il 

f        n'est  arrivé.  (Du  ^recpara  a«-delii,  et  chronos 

i    ,     ^^^P^*)^»Prochronisme^  Anachronisme, 

'  PARACEinTE,   a.  m.  (  Physique  )    Machine 

•daptée  aux  aérostats,  qui,  ralentissant  la 
Thesse  de  leur  descente,  garantit  {pare)  les 
«Aéronautes  desdangers  à'anecftu/e  précipitée* 

**      Mot  nouveau. 

Paraclet,  s.  m.  (Pa-ra-it/è)  Consolateur; 
nom  qu'on  donne  au  Saint- Esprit.  (  l>n  grec 
paraJt/ètoSf  fait  dans  le  même  sens,  dépara- 
Itatrô  je  console.  ) 

Paracynancie,  s.  f.  (Médec)  Sorte  d'esqui- 
nancie  dans  laquelle  la  respiration  est  si  gênée, 
qu'on  tire  la  lanffe  comme  les  chiens.  (  Du 
grec  para^  qui  signifie  comparaison,  kuôn 
chien,  et  agchô  je  suffoque.  ) 

Pabade,  a.  f.  Montre;  étalage:  Cela  n* est 
n§ts  que  pour  parade  ou  pour  la  parade*  —  Os- 
tentation ;  vanité  :  Taire  parade  de  son  esprit , 
^  son  savoir  9  etc.  Parade ,  dit  Roubaud  ,  sert 
pinfôt  à  désigner  l'action  et  sa  fin,  ou  son  but  ; 
^ostentation,  la  mafiiére  de  faire  l'action,  et 
ton  principe  et  sa  cause.  On  se  met  en  parade 
pour  être  vu;  on  s*y  montre^  a^^eù  ostentation* 
(Du  latin  ^ra/0,  ponv  paratus  préparatif, 
•ppréts.  )— En  t.  de  Guerre:  montre  que  font 
sur  la  place  «Tarmes^es  troupes  qui  von  t  mon- 
ter la  garde.— En  termes  d'Rscri  me;  action  et 
manière  de  parer  un  coup. — En  t.  de  Manège  ; 
arrêt  d'un  aheval  qu'on  manie.  (  Dans  cette 
aoeeptîon,  de  l'espagnol  narada^  fait  de  parar 
arrêter,  retenir.) —Scènes  burlesques  que 
lt%  Bateleurs  jouent  à  la  porte  d^lenr  t héât rc , 
ponr  engager  à  y  entrer.  Comédie  -  parade  ; 

i       Àrce,  comédie  an  gros  sel. 

'  Cheval  de  parade ,  celui  dont  on  se  sert  dans 

les  occasions  de  cérémonie  et  d'appareil ,  et 
plus  pour  la  beauté  que  pour  le  service  réel. 

PARADitRB,  S.  f.  (Pêche)  Espèce  de  filet, 
émnt  M  iêttÊm  un»  tna^i«  tu  U  tendant  sur 
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des  pietix*  Ofi  ajuste  au  fond  de  l'onceinte  dee 
guideaux  que  l'on  nomme  Couves  ou  Lot.yfs. 

Paradigme,  s.  m.  T.  de  Grammaire  :  Exemple, 
modèle  :  hes paradigmes  des  conjugaisons.  (  ii  a 

Stec paradèigma  9  formé  dans  la  même  signi- 
ication,  deparmf  qui  indique  comparaison, 
et  </^V/r/2u^  je  montre.) 

Paradis,  s.  m.  {Pa-ra-di)  Jardin  délicieux 
o&  Adam  fut  placé  aussitôt  qu'il  eut  été  créé. 
On  dit  ordinairement  Paradis  terrestre.  (Da 
grec  paradeisos  jardin.)  —  Par  extension ,'  \m 
séjour  des  Bienheureux.  Vojr*  C»^/*— fin.  t.  de 
Marine,  endroit  dans  le  fond  d'un  port  oùlea 
vaisseaux  sont  en  sûreté. —Au  ThéAtre,  placei 
au  dessus  des  loges. 

Oiseau  DE  Paradis  ou  Mahvcods,  s.  a.  Yo^* 
Paradisier.-^ En  Astron.  Constellation  méri- 
dionale. Y.  Apus.^^Pomme  deParadis^  pom  mo 
rouge  qui  se  mange  en  été.  —  Fig.  et  faim.  Cite* 
min  du  Paradis  ;  défilé ,  chemin  étroit. 

Paradisier,  s.  masc.  {Pa-ra-di-zié^  Genrft 
d'oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des  Plé- 
nirostres ,  qu'on  nomme  aussi  oiseaux  de  Pa* 
radis;  parce  que  les  Sauvages  qui  en  vendent 
les  dépouillot  pour  en  faire  des  ])anaches  et 
des  aigrettes ,  leurenlevant  ordinairement  \e% 
pattes,  on  a  cru  que  jces  oiseaux  n'en  avoient 
pas  ;  que ,  par  conséquent,  ils  ne  pouroient  se 
reposer,  qu'ils  voloient  continuellement,  et 

2u'ils  ne  se  nourrissoient  ^ue  de  rosée.  Ce  sont 
e  très-beaux  oiseaux  qui  «ivent  sous  la  z6nQ 
torride. 

Paradoxal ,  als,  adj.  ( Pa-ra-dok-sal^  a^e ) 
Qui  tient  du  para  do  te  :  Opinion  paradoxale^. 
— -Qui  tiime  ïe  paradoxe  :  Esprit  paradoxal. 

Paradoxe,  s.  m.iPa^ra-dok'ce')  Proposition 
avancée  contre  l'opinion  commune.  (I>u  grée 
paradoxon ,  formé  de  para  contre ,  et  doxa 
opinion.  ) 

P^AR ADOXB^  adj.  Paradoxal  :  Principe^  opinion 
paradoxe,  Yoy.  Incroyable. 

Par  ADOxisME ,  s,  m.  Figure  de  Rhétorique  » 
qui  consiste  À  réunir  sur  le  même  sujet,  par 
forme  de  paradoxe^  des  attributs  qui  au  pre- 
mier coup  d'oeil  paroissent  inconciliables  et 
contradictoires. 

PA&ADOXOLOfiUB,  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
espèce  de  mime  ou  de  bateleur  qui  dirertissoit 
le  peuple  par  ses  bouffonneries.  (Du  grec  ;9tf- 
radoxologos  ^  fait  de  paradoxon  paradoxe ,  et 
logos  discours ,  diseur  de  paradoxes^  de  choses 
inattendues,  et  le  plus  souvent  absurdes.)  On  lea 
appeloit aussi  Arétaloguejs,  d*arttê  vert u :  parce 
qu'ils  vantoient  sans  cesse  leurs  rares  taiehs  et 
leurs  merveilleuses  qualités. 

Parafe OK  Paraphe,  s. m.  Sorte  de  marque 
qu'on  met  après  sa  signature.  (Corruption  de 
para  graphe  ^y  oy,  ce  mot.) 

Parafer  ou  Parapher,  v.  tct.  {Pa-ra-fé) 
Mettre  ^on  parafe  au  bas  de  quelque  acte  oa 
«tiutre  écrit  qui  doit  faire  foi. 

pARAGe,s.  m.  Autrefois  extraction,  qualité î 
î>ame  de  hautparage.  (  Du  latin  barbare /»0ra- 
gium^  fait  de  par,  paris  pair  ;  de  haut  parage^ 

3ui  a  des  pairs  distingués ,  etc.  Ménage.  On 
isoit  anciennem.  pairage  ei  p^'trrore.)'-' An" 
jourd'hni ,  en  termes  de  Mtrine  ',  étendue  de 
mer  que  l'on  désigne  par  quelque  terme  qui 
fasse  ceanoltrt  l'endroit  dent  «ayeut  parlent 
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"Les parages  4a  banc  de  Terre-neuve^  oè  banc  et' 
•es  environs.  -7  II  se  cUt  nussi  de  la  pre^ni^re 
façon  qu'on  donne  aux  vignes  après  la  ven- 
dange. 

Paaago6£  9  s.  f.  T.  de  Crammatre  :  Change- 
nent  dans  le  matériel  primitif  d'un  mot,  par- 
une  addition  faile  à  la  fin  :  En  latin  .  i/ider 
pour  dici;  en  françoi»,  dU'ine  de  dû'int  honte 
de  bon ,  etc.  (Dnçrec/7flrtf^u^<*  accroisse  nient, 
fait  de  paraghô  l'avance,  qui  a  pour  racines 
para  au-delà 4  et  of^d  je  mène.)  » 

Pahagogique  ,  i^ject.  (  Pa-ra-go-ji-ke  )  Qui 
t'ajoute.  Voy.  Parqgoge. 

Pa«ag«aphe,  s.  m.  {Pa-ra-gra-fe)  Petite 
tection  d'un  chapitre»  d'un  dîscpurs. — Marque 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  cette  section. 
■  (Du  %Ttc paragraphe^  signe  posé  près  de  l'écri- 
ture, formé  àepara  proche,  eXgraphô  j'écris.) 

Pabaguante,  s.  f.  emprunté  de  l'espagnol 
où  il  signifie  littéralement /70£/r/<*5^a/7/5,/7<7râ 
guantes»  (^Pa-ra-gouan-te)  Présent  pour  un 
service  rendu  :  If  a  eu  mille  e'cus  deparaguanie , 
pour  sa  paraguante.  Il  est  familier. 

Para  IN,  Voy.  Parrain. 

Paraisoh,  s.  f.  {Pa-rà'zon)  Vorme  parti- 
culière qu'on  donne  à  la  matière  des  glaces  et 
des  bouteilles,  en  la  roulant  et  en  la  soufflant 
enraêmçterapssuruneplaquedeferde  fonte. 

Paraisonnier  ,  s.  m.  (Pa-re-zo-nié)  T.  de 
Verreiûet  Celui  qui  souffle  les  glaces  à  mi- 
roir, etc.  Voy.  Paraison, 

Parale,  s.  m.  (Archéol.  )  Vaisseau- qui, 
chez  lesAthéniens^étoiten  grande  vénération, 
pour  s'être  sauvé  seul  de  h  défaite  de  b  flotte 
Athénienne,  par  Lc'andret  à  la  journée  ^Aigns 
Potamos,  (  Du  grec  paralios  maritime.  Voyez 
Paraliens»  ) 

Parauens,  s.  m.  pi.  (Archéol.)  Ceux  qui 
Tno'ntoient le  vaisseau  appelé  jPr^rtf/tf.-- Athé- 
niens qui  habttoient  le  quartier  du  port,  le 
quaitier  maritime.  Ils  demandèrent ,  sous 
Solon  ,  un  gouvernement  mêlé  d'aristocratie 
et  de  démocratie,  à  la  différence  des  Diacriens 
ou  habitans  du  quartier  de  la  colline,  qui  voii- 
loient  l'aristocratie ,  et  des  Pédiens,  qui  habi- 
toient  la  plaine  entre  la  colline  et  la  mer,  et 
qui  désiroient  la  démocratie  pure.  (Du  grec 
parai ioi^  fait  Ae.para  proche,  et  hals]!k  mer.) 

Paralipomènes,  s.  m.  pi.  Proprement,  sorte 
de  supplément  à  l'ouvrage  qui  précède.  Les 
prolégomènes  se  placent  au  commencement, 
Iti  paralipomènes  à  la  fin. —  Deux  livres  his- 
toriques de  l'Ancien  Testament  qui  con- 
tiennent ce  qui  avoil été  omis  dansles  autres. 
{Du  grecparaleijçfoména  choses  omises,  passées 
soussilence,  dérivé  de/7ar/z/<rV^o  j'omets,  formé 
de  para,  outre,  et  Ir/pi  je  laisse.)  —Titre  d'un 
livre  de  la  Bible. 

Paralipsb,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  on  ûxe  l'attention  sur  un  objet,  en 
feignant  de  le  ni^gliger.  On  l'appelle  autremenH 
Pré/èritton.  {Va  f^i'ecparatéipsis^  fait  dépara- 
Iriprin  négliger,  omettre.Racines:/»izr<i  outre, 
€t  lé.ipèin  laisser.) 

Parai.lactique,  adi.  (Pa-ra-lak-ti-he)  Qui 
appartient  à  la  parallaxe. 

Angle  parnllattitjue^  celui  qui  sert  à  cal- 
culer la  parallaxe  de  longitude,  de. latitude, 
d'ascejision   droite  et  d«  déclinaison.  Il  est 
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formé  par  le  Vertical  et  le  cerolft  de  latitude  o« 
celui  de  à.écWxiBÀson.'^Trianfifrparallactique  , 
celui  qui  est  formé  parl'angledela  parallaxe, 
et  par  le  rayon  de  la  terre. -^  Règles parallac-' 
tiquesy  instrument  dont  P/olrmre se  servit  pouf 
calculer  la  parallaxe  de  la  lune.  On  dit  aussi 
B  i'glrs  paraît atique  s .  -^Marh  ine  paralla  clique 
oaparallattque ,  Voj^;  Pùrallatique, 

Parallatiqtje,  adj.  (Astronora.)  Machine 
parallatique  on  Lu  nette  parai  l ai  tque^  machine 
cora  poséed'un  axe  dirigé  vers  le  pôle  du  monde, 
et  d'une  lunette  qui  peu  t  s'incliner  «ur  cet  axe,, 
et  suivre  le  mouvemenf  diurne  d'un  nsire,  ou 
\eparallèlef{VL*\\  décrit. Quelques  Astronomes, 
en  1  r'a  utres  Cassini ,  on  t  écrit  parai  lactique»  • 

Parallaxe,  s.  f.  (Pa-ra-lak  te)  T.  d'Astro» 
nomie  :  Différence  entre  le  iTeu  où  un  astre 
paroit  être  vu  de  la  surface  de  la  terre ,  et  celui 
où  il  nous  parottroit  si  nous  étions  au  centre 
de  la  terre.  C'est  un  angle  formé  au  centre  de 
l'astre  par  deux  rayons,  don?  l'un  va  au  centre 
de  la  terre,  et  l'antre  au  point  de^  la  surface  où 
est  l'observateur.  Qn  l'appelle  quelquefois /^a- 
rérllare  diurne^  pour  la  distinguer  de\^ parais 
taxe  annuelle.  (Du  ^vecparallaxis  différence, 
variation,  fait  de  parallattô  je  transpose  ,  je 
transmue,  dont  la  racine  estallaf/ô  jetïhange.  ) 
C'est  k  tort  que  Boileau  (vSatire  5)  a  fait  ce  mot 
du  genre  masculin  :  Si  Saturne  à  nos  yeux  peut 
faire  un  parallaMe, 

Parallaxe  annuelle  ou  du  grand  ofhe^  diffé- 
rence entre  le  lieu  d'une  planète  tu  du  soleil, 
et  son  lieu  vu  de  la  terre.  —  Parallaxe  mens- 
truelle^ petite  inégalité  que  produitl'att raction 
de  la  I une  Siir  la  terre.  C'est  une  équation  de  8 
secondes,  qu'on  emploie  dans  le  calcul  du  lieu. 
du  soleil. 

jpARALLÈLE,  adj.  {Pa-ra-lè'le)  Ter.  de  Géo- 
métrie ,  qui  sie  dit  d'une  ligne  ou  d'une  surface 
également  distante  dans  toute  son  étendue 
d'une  autre  ligne  ou-d'une  autre  surface.  (Dm 
^re.cparallelos.) 

Règles  parallèles ^  instr^ent  composé  de 
deux  règles  également  larges  par-tout,  et 
jointes  ensemble  pardes.lamrs  de  traverse, 
de  manière  qu'elles  puis&ents'ou vrir à  différens 
intervalles,  s'approcher  et  s'éloigner,  sans 
cesser  d'être  parallèles.  ~r  ^phcre  oarallèle  ^ 
situation  de  la  sphère  dans  laquelle  i'équateur 
est  parallèle  à  l'horizon.  La  sphère  est  paral- 
lèle par  rapport  aux  habitans  des  pôles,  si  lo. 
pôles  sont  habités. 

Parallèle  ,  s.  f.  Ligne  parallèle»  —  En  t.  de 
Guerre  et  de  Siège,  communication  d'une  tran- 
chée &  une  autre  :  l^rer  unt  parallèle. 

Parallèle,  s.  roasc.  Dans  la  Sphère,  cercle- 
parallèle  à  I'équateur. —  Comparaison  d'une 
chose  ou  d'une  personne  avec  une  autre  :  Faire . 
le  parallèle  des  Anciens  et  des  Moderne  f. 

PARALliLiPiPÈDE,8.  m.  {Pa-ra-le-H-pi-pé-de) 
Corpssolide  terminé  pafsixparallélograrames, 
dont  les  opiyMés  sont  semblables,  égaux  et 
parallèles  entre  eux.  (  Vu  f;rec paratlélos  pa- 
rallèle, épi  sur,  etpedion  plaine  ,  ou  surface, 
plane  ;  corps  formé  de  plans  para/lèles,) 

Parallélisme,  s.  m.  (Pa'ra'lé'lis'me)'pTO^- 
priété  ou  état  de  deux  W^nes parallèles/ 

Parallélogramme, s.  n.{Pa-ra-lélo'gra-^e) 
Fignre  dont  Jes  côtéa,  oppoêés.  sont .  é|;attic, 
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•t  pcrall^es.  (  Du  grec  paraUèlos  parallèle , 
tt  gramme  ligne  \  figure  terminée  par  des  lignes 
parai lUes ,  deux  à  deux»  ) 

pARALLéLpcKAPHE;  5.  H».  {Pa-ra-lé-lo-gra-fe) 
lostrameni  pour  tirer  de«  lignes  parallMes. 
(  Jbo  grec  paraUèlos  parallèle  ,  et  graphù  je 
décris.  ) 

Paralogisms^  s.  masc.  Faux  raisonnement» 
aophisme  :  avec  cette  différence  qoe  \^ paralo- 
gisme indoit  en  erreur  par  défaut  de  lumière 
OQ  d'application  ;  et  le  sophisme ^  par  malice  on 
par  unesabl'ililé  méchante.  On  se  trompe  soi-- 
même par  le  premier  ;  un  autre  vous  abuse  par 
le  second.  (  Du  ^vtcparalogismos ,  fait  dans  le 
même  sens  dépara  mal,  vicieusement,  etlogi* 
tomai  raisonner,  dérivé  de  légé  je  parle.) 

Pakaltsie  ,  s.  f.  (  Pa-ra-li-zf-e  )  Privation 
ou  diminution  considérable  du  sentiment  et 
du  mou vement  volontaire, ou  del'uodesdeux^ 
r  dans  quelque  partie  du  corps,  causée  pai*  le 

relâchement  des  nerfs  et  des  muscles.  (  Du 
grec /Mrra^i/5/5,  fait  àt  parai uô  je  résous,  je 
reUche ,  qui  vient  de  lue  je  délie.  ) 

Paralytique,  s.  m.  (Pa-ra-^li-ei-ke  )  (Jui  est 
atieintde^ara/^Wer.  —On  dit  aussi  ad;ecliv. 
JMembre  paYnlytique. 

pARA«iXTRS,  S.  m.  T.  de  Géométrie  :  Ligne 
constante  et  invariable  qui  entre  dans  l'équa- 
tion ou  la  construction  d'»ne  courbe,  ejt  qui 
sert  de  mesure  fixe  pour  la  comparaison  des 
ordonnées  et  des  abscisses.  (  Du  grec  para  à 
c^é,  etmétron  mesure.) 

Paramort,  s.  m.  (Vénerie)  Sommet  de  la  tête 
do  cerf» 

PaIiangok  ,  s.  m.  Autrefois  modèle;  patron  ;  - 
comparaison.  Yoj^ez  Parangonner,  — Dianrant 
sans  défaut.  £n  ce  sens  il  est  adj.  ou  snbst*  Vn 
diamant  parangon;  un  parangon,  —Caractère 
d'Imprimerie,  qui  est  entre  la  Palestine  et  le 
Gros-Romain.  Il  y  a  le  gros  et  le  petit  Parangon. 
—Espèce  de  marbre  fort  noir ,  que  les  Anciens 
tiroient  de  TEg^pte  et  de  la  Grèce ,  et  qu'ils 
nommoient  aussi  Basalte,\oj»  ce  mot. 

Pabaxconn&r,  V.  a.  {Pa-ran- go-né)  Com- 
parer. 11  est  vieux.  (  Du  ^rtcparagéin  mettre  à 
côté ,  comparer ,  fait  de  para  k  cdté ,  et  agéin 
conduire ,  amener.  ) 

Parangonner  des  lettres  { Imprim.  ) ,  donner 

•       &  une  lettre  d'un  corps  iiifpriear  la  force  du 

caractère  courant,  en  y  ajoutant  des  espaces 

00  un  quadratin  ,  suivant  la  proportion  du 

corps  des  caractères  entr'eux. 

Paranomasie  ,  s.  f.  (  Pa-ra-no-ma-zf-e  )  T. 
Didactique  :  Ressemblance  entre  des  mots  de 
différentes  Langues,  (  Du  ^r^cpara  à  côté  , 
proche,  ti  onoma  nom.  ) 

Parant  ,  awte,  adj.  {  Pa-ran ,  an-te  )  Qui 
pare  ;  qui  orne. 

pABAKTfiiNE ,  s.  f.  (  Minémlog.  )  Substance 
minérale ,  ainsi  nommée  par  M.  Haûf  ,  à 
cause  de  sa  disposition  à  perdre  son  éclat,  et 
pour  ainsi  dire,  il  défleurir.  On  Tappeloit 
AQpurBvuniSrapolitheeïRapidolifhe,  (Du  greo 
^rtf/7/^d  défleurir,  formé  de ^<7ra,  qui  dans 
la  composition  détruit  ou  affoiblit  le  simple, 
et  à'anthéô  je  fleuris /dérivé  à'anthos.) 

ParaN TMPHE ,  s.  m.  (  Pa-ra-nein-fe  )  C\itz 
les  anciens  Romains,jenne  garçon  qui  aooom- 
pagnoit  la  n»#riée  chei  son  époux.  (  Dd  greo 
T.  a. 
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fHtranumphos^ïormé  dépara  proche ,  tïnumphS 
jeune  épouse,  nouvelle  mariée*^  qui é/oirp/i>s 
de  l'épouse*)  —Dans  les  temps  postérieurs» 
Seigneur  nommé  pour  conduire  une  Princesse 
qui  se  marie,  de  la  Cour  de  son  père  à  celle  de 
son  époux. — Discours  solennel  prononcé  dans 
les  Ecoles  de  Théologie  ou  de  Médecine,  à  la 
fin  de  la  Licence,  et  contenant  le  portrait  dd 
chaque  Licencié. 

Pabantmpheb,  v.  a.  {Pa-ra-nein-Je)  Faire  le 
portrait  dequelqu'undans  anparar*jmplde* 

Fa^avegme,  s.  m.  (Astron.  anc.  )  Maohine 
astronomique  employée  par  les  Syriens  et  les 
Phéniciens,  pour  indiquer  les  solstices  pat^ 
l'ombre  d'un  style.  (  Du  p^o parapêgma,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Parapsgmes,  s.  m.  pi.  Tables  de  métal  sur 
lesquelles  les  Anciens  inscrivoient  les  ordon^ 
nances  et  autres  proclamations  publiques.  (Du 
^Y.parapègma^  dérivé  dftparapègaumisi&chtTl 
parce  que  ces  tables  étoient  amchées  à  quelque 
pilier  pour  être  lues  de  tout  le  monde.  ) 

Parapet, s.  m.  (Pa^a-pè)  Elévation  de  terre 
on  de  pierre  au-dessus  d'un  rempart  pour 
couvrir  le  canon  et  les  combattans.  — Murailla 
à  hauteur  d'appui  an-dessus  d'une  terrasse , 
d'un  pont,  etc.  (  De  l'ital.  parapettOf  fait  dan» 
la  même  signification  dtparare  parer, garantir, 
ti  petto  la  poitrine.) 

Paraphe  ,  Parapher  ;  V.  Paraje,  Parafer* 

Paraphera  AUX,  adj.  ^hiPa-ra-fêr-nà  )  Biens 
paraphernaux  ^  biens  qui  ne  font  point  partie 
de  la  dot  d'une  femme,  et  dont  le  mari  n'a  pal 
l'administration.  (Du  grec^tfra  outre,  au-delà» 
tXphernè  dot;  outre  la  dot»  ) 

Paraphimosis,  s.  m.  (  Pa-^a-fi-mo'-zice)  T.  de 
Médecine  :  Maladie  dans  laquelle  le  prépuce 
est  tellement  renversé  ou  ;r«/7<'',  qu'il  ne  peut 
être  rabattu  sur  le  gland.  (  Du  %Tecpara  irop 
ou  auprès,  tXphimoé  je  serre  avec  un  cordon  ; 
ligature  en  arriiire*  ) 

Paraphons,  adject.  {yixxfk\x\Vie)  Sons  para '^ 
phones^  qui  forment  entre  eux  la  consonnancft 
a  ^Viéiée  paraphonie» 

Paraphome  ,  s.  f.  (  Pa-ra-fb-nt-e  )  T.  de 
Musique.  Espèce  de  consonnancequi  ne  résulte 

ras  des  mêraes^  sons ,  comme  l'unisson  oit. 
homophonie,  ni  de  la  répétition  des  mêmes 
sons,  comme  Van/iphonie oa  l'octave,  mais  do 
sons  réellement  différens,  tels  que  la  quintf» 
et  la  quarte.  (  Du  ^rec  paraphonia  ^  formé 
de  para,  qui  dans  Ish  composition  marque 
•quelquefois  opposition  ou  différence,  tiphoné 
voix;  différence  de  toix  ou  de  sons.  ) 

Paraphoniste  ,  s.  m.  Musicien  qui  fait  une 
paraphoTtie'* 

Paraphrase  ,  s.  f.  (  Pa-ra-frà-te  )  Explica- 
tion étendue  d'un  texte.  (  Du  ^rçic paraphrasis^ 
Î9Â\.deparaphrazéin  interpréter,  parler  selon 
le  sens.  Racines  -.para  selon,  et  phrazô  )9 
parle.)  — Fam*  Interprétation  maligne. 

Paraphraser,  V.  a.  (  Pa-ra-frazé)  Faire  d^ 
paraphrases  -.Paraphraser les  Psa/dmes^^^J^uttÏM 
Amplifier,  augmenter  parle  récit. 

Paraphbaste,  s.  m.  (  Pa-ra-/'ras^tc)  Celai 
qui  fait  nne  naraph rase  ;  interprète  :  Leg  Pd' 
raphrastes  cnalda^ques» 

PAflAPHREivésiE,  S.  f.  (  Pa-ra-fré-né-tt-e  )  T. 
4«  Médecine.  Espèce  de  frénésie  causée  fêX^ 
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i'inflaifflaiaâ<m  do  diaphragme.  (Du  fpree ^«ra 
mal ,  d'une  manière  vicieuse;  tiphrénès  le  dia- 
^hr.igme  ;  fiV«  Hu  diaphragme,) 

ParaphrosynÉ ,  s. f.  (  Pa*ra'fro^zi-né)y*  de 
>lédec.  Délire  passager  causé  par  les  poisons. 
(Du  ^rèc  paraphrosunè  ^  fait  de  paraphronéâ 
je  délire, dérivé  â^para  mal,  et /^//r^  esprit  ; 
maladie  de  l'esprit.  ) 

PARAPliéciE ,  s.  f.  Paralysie  t|oi  succède  k 
l'apoplexie;  paralysie  de  toutes  les  parues  • 
Bu-dessous  du  cou.  On  dit  aussi  Paraplcxie^ 
-(Pu  ^T^cpara  mal,  etpffssô  je  frappe.  ) 

Pahapleubitis  ,  s.  f.  (  Wédeo.  )  Inflammation 
•iie  ta  partie  delà  plèvre  qui  recouvre  la  partie 
supérieure  du  diaphragme.  (Du  ^recptira  mal, 
vicieusement ,  et  pleur^  plèvre  ;  tnce  de  la 
plèvre  '  ) 

Par  A  PLU»,  s.  f.  Sorte  de  petit  pavillon  por- 
tatif pour  se  garantir  {%t parer)  de  \tkp/tite* 

Parasan/;e,  s.  f.  Mesure  itinéraire  chez  les 
nnc><!ns  Perses,  valant  3o  stades.  (  Du  grec 
parasaggês  •  mot  persan  d'origine.  Les  Chal- 
déens  disoient ./ària;  les  Persans  actuels  l'ap* 
•peWtni  parsafig* 

PABA3CÊifiVM0tf  PoST-scÉKiuM ,  8.».  Le  der- 
rière du  théâtre  chez  les  Anciens,  oà  les  acteurs 
s'habilloient,  etc.  (  Du  ^recparaskénîon^  formé 
^tpara  proche,  et  skênê  scène.  ) 

pAUASFxiNE,  s.f.  Apparence  d'une  eu  plu- 
sieurs lunes  autour  ou  k  cdté  de  la  véritable. 
'Lè.parasélcne  est  pour  la  lune  ce  que  Xaparétie 
est  pour  le  soleiL  (  Du  ^r^cparû  proche,  et 
sé/ènê  la  Une.  ) 

Parasite,  s.  m.  {Pa-ra-zi^fe)  Autrefois 
Ministre  préposé  pour  recueillir  le  blé  destiné 
nu  culte  sacré  :  presque  Ions  les  Dieux  avoient 
leurs  parasites.  (  Du  greo  parasitas^  formé  dl 
para  proche ,  et  sitos  blé  :  celui  <fm  est  près  du 
é/c.  )  —  Aujourd'hui,  et  èans  un  sens  odieux, 
écorni fleur  qui  fait  métier  d'aller  manger  k  la 
table  d'autrui.  —  On  dit  au  fig.  et  adj.  Plante 
parasite  ,  qui  végète  sur  une  autre.  Branche 
parasite^  qui  suce  l'arbre  inutilement.  ^  ^ 
^  Parasites,  pi.  Famille  d'insectes  aptères  qui 
n'ont  point  de  mâchoires,  et  qui  vivent  sur  les 
torps  des  aulres  animaux,  tels  que  les  puces, 
les  poos,  les  tiques. 

Parasitique,  s.  f.  (Ptf-rtf-xi-//-Zre)  L'art  du 
parasite.  11  est  peu  usité. 

Parasol,  s.  m.  Espèce  de  petit  pavillon 
qu'on  porte  pour  se  garantir  {séparer)  de 
l'ardeur  du  soleiL 

Parasquinancis,  s.  f.  (  Médec.  )  Sorte  d'cs-^ 

3uinancie  dans  laquelle  i!  y  a  inflammation 
es  muscles  externes  de  la  gorge.  (Du  grec 
para  beaucoup,  sun  avec,  «t  agchC  je  serre , 
}e  suffoque.) 

Parastate  ,  s.  m.  (  a nat.  )  Yoy.  Epididyfnt , 
clont  la  signification  est  la  même.  <  Du  grec 
para  auprès,  et  histmmai  être  placé.  )     - 

pARASTRSM>tA ,  S.  m.  (  Médec.  )  Distorsion 
de  la  bouche  t>u  d'une  partie  du  visage.  (  Du 
içrec  parastréphà  je  tords,  je  tourne,  formé  de 
para  mal ,  d'une  manière  vicieuse ,  et  siréphù 
je  tourne.  ) 

Parastnarcie,  s.  f.  y^y»Parasqmnancie* 

pARATHéxARf  s.  m.  (  Pa-ra^é-nar)'\\  d'Anat. 
Muscle  qui  forme  le  bord  extérieur  de  la 
planta  du  pied ,  et  qui  sert  à  éearter  le  petit 
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^îgt  des  antres.  (  Dn  grec  para  proche  «  et 
thénar  la  plante  du  pied.) 

pARATiLifiE,  s.  m.  Autrefois  châtiment  im- 
posé aux  adultères  paufres  et  hors  d'état  de 
payer  l'amende.  On  leur  arrachoit  jusqu'à  la 
racine  le  poil  des  parties  naturelles.  (  Du  greo 
paratilmos^  fait  àt  paratillêin  épiler.  ) 
Paratitlaire,  S.  m.  Auteur  He^/paratitles. 
PARATÏTT.ES,  8.  m.  pi.  Explication  abrégée 
de  quelques  titres  ou  livres  du  Code  ou  du 
Digester(  Dn  grec  pa ratifia  ^  formé  dans  ce 
même  sens  de  para  proche ,  et  titlos  titre  ; 
parce  qu'on  y  rapproche  des  objets  dispersés 
sous  différens  titres ,  pour  en  faire  connottre 
la  liaison.  ) 

Paratohnibre, s.  m.  ( Physîq.)  Conducteur, 
appareil  qui,  en  soutirant  l'électricité  d'un 
nuage,  garantit  (pare  )  du  tonnerre.  Cette  iai' 
portante  découverte  est  due  k  l'Américain 
Franklin. 

pARATRtTJB,  S.  f,  (  Musiq.  èhs  Ane  )  Flûte 
qui  convenoitau  deuil  et  k  la  tristesse  :  on  en 
jouoit  lentement ,  et  le  son  en  étoit  aigu. 

Paravent,  s.  m.  (Pa-ra-van)  Suite  de  châssis 
de  bois,  unis  par  des  charnières,  garnis  d'é- 
toffe ,  etc.  dont  on  se  sert  dans  une  chambre 
pour  se  garantir  (  emparer)  contre  le  vent  et 
contre  le  froid. 

Parbajollo  ,  s.  m.  Monnoie  de  bîllon  de 
Milan,  qui  vaut  3  sols  i/a  coorans,  un  pett 
moins  de  !i  sols  tournois  ou  lO  centimes. 

Parc  ,  s.  m.  (  Park  )  Grapde  étendue  de  terre 
entourée  de  murailles,  pbur  la  conservation 
des  bois ,  pour  le  plaisir  de  la  chasse ,  etc. 
-*  Pâtis  entouré  de  fossés  dik  l'on  met  les 
bœufs sb l'engrais.  —Clôture  faite  de  claies, où 
l'on  renferme  les  moutons  quand  ils  couchent 
dans  les  champs.  —  Enceinte  que  les  Pécheurs 
forment  dans  l'eau,  pour  y  prendre  le  poisson 
qui  suit  le  retour  de  la  marée,  en  se  portanf 
vers  la  haute  mer.  —Lieu  préparé  pour  j  laisser 
grossir  et  rcrdirles  huitres.— En  t.  deChasse, 
enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on  enferme 
les  bétes  noires.  -—Endroit  où  une  armée  en 
campagne  place  son  arlitlerie,  ses  munitions 
et  ses  vivres.  (Suivant  ff^achtery  dans  son 
Glossaîi*e  germanique ,  du  celtique /7/«rrA,  qui 
si4:nifie  un  lieu  clos  en  générai.  ) 

Le  Parc  civil  ;  au  Chàtelet  de  Paris,  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  le  Parquet, 

Parcage,  s.  m.  Séjour  des  moutons/rar^irrV 
sur  des  terres  labourables. 

Parcelle,  a.  f.  {Par-rè-le)  Petite  partie  de 
quelque  tout.  (  Contraction  di«i  Ikùn particula , 
diminutif  de  ^<7rj,  partis  partie.  ) 

Parceque,  conj.  A  causeque.  {Par cela  y«e, 
par  la  raison  que.) 

pARCHEUiîf ,  s.  m.  (  Par^che-mein  )  Peau  de 
mouton  préparée  ^ui  sert  à  écrire,  à  couvrir 
des  livres  et  k  d'aqtres  usages.  (  Du  latin /vr- 

Î  amenas  de  Pergame  ;  parce  que ,  suivant 
sidore^  les  Rois  de  Pergame  furent  les  pre- 
miers qui,  k  défaut  de  papier ^  se  servirent 
de  celle  peau  pour  écrire.  ) 

Prov,  Allonger  ou  étendre  le  parchemin;  mul- 
tiplier sans  nécessité  des  écritures,  étendre 
le  discours  sans  nécessité. 

Parcheminerie,  s.  f.  L'art  de  faire  le ^«r- 
chemin,  —Lien  oii  on  le  prépare. 
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Parchs^iHUE,  t.  m.  {Par-^he-mi-mé ) Cetni  èt$  Inde»  qui  a  t'arant  cPi  l*t#rièrè  conjttruît» 

^ni  apprête  et  vend  le  ^arr//^iiv//i.  de  la  même  façon.  Les  parres  ressemblenlt 

PARCiâo!ii£,s.  f.  Economie  M>if|neate,  minu-  beaucoup  aux  cagues  de  Hollande, 

tieuse,  qui  s'attache  auxpluapetites  dépenses.  Parsaux  ,  a.  m.  pi.  (  Pèche  )  Gros  oaillovx 

Stjrle  soutenu.  (  Du  latin  parcimonia^  fait  dû  ronds,  pesans  et  percés  par  le  milieu ,  qo'oit 


par  CM  s  avare  ^  mesquin^) 

Parclosb,  s.  f.  (  Marine  )  Planche  mobile 
du  varansue,  qu'on  laisse  dans  la  cale  des  deux 
côtés  de  la  carlinf^ue.  -—Enceinte  d'une  stalle 
d'R|;lise  qui  renferme  le  siéf^e. 

Pabcoubib,  r.  a.  {$ur  Courir  )  Courir  çà  et 


Ik  'y  aller  d'un  bout  à  l'autre  :  Parcourir  la  ville  «    paris  pareil ,  égal.) 


attache  au  bas  de  la  seine,  afin  de  Ul parer ^ 
quand  on  la  jette  À  l'eau  ,  c.  à  d.  d'en  arrêter 
le  bas  au  fond ,  tandis  que  le  haut  flotte. 

Partage  ou  Pari  AGE,,  s.  m.  £f;alité  de  droit 
•u  de  possession  que  deux  Seigneurs  ont  pai^ 
indivis  dan«  une  même  terre.  (  D»  latin  par^ 


etc.  (  Du  {^X\n  percurrere  i  currere  per  courir 
par,  k  travers.)  — Parcourir  un  Hure  ^  des 
papiers  t  etc.  y  jetep  légèrement  la  .vue ,  sans 
s'arrêter  #n  aucun  endroit. 

Parcours,  s.  m.  (£anx  et  Forêts)  Action  d« 
parcourir  ;  he  parcours  des  champs* 

Pardate,  s-  m.  Monn.  de  compte  du  rojranme 
d'Achem ,  qui  vaut  le  quart  d'un  ta^l.  ■ 

Par-delà  ,  adv.  Au-delà. 

PAR-DBaRiàEE ,  adverbe.  Par  la  partie  de 
derrière. 

Par  '  DE55ons ,  par  *  dessus  »  fab  -  devant  , 
adv.  et  prép.  qui  s'entendent  d'eux-mêmes. 

LE  Par-dessus  ,  s.  m.  Ce  qu'on  donne  de  plut 

2ue  la  somme  due  ou  la  marchandise  vendue: 
iC  marchand  m* a  donné  le  par-dessus* 

Un  par-deaus  de  viole^  im  dess  us  de  viole. 

Pardo,  s.  m,  Monnoie  oargent  deGoa,qni 
•e  divise  en  4  bons  tangas,  16  bons  vintins , 
240  rês  on  3oo  bons  bazarucos.  •=—  Le  pardo 
sérafin  vaut  cinq  bons  tangas. 

Pardon  ,  s.  m.  Rémission  d'une  faute,  d'une 
offense.  11  régit  les  personnes  et  les  choses  : 
Ltf  pardon  des  ennemis ,  des  injures»  'Woy%t 
Absolution,  —Rémission  des  péchés.— Aver- 
tissement qui  se  fait  dans  les  l!«glises  le  matin , 
à  midi  et  le  soir  par  plusieurs  coups  de  cloche 
pour  avertir  de  prier,  en  disant  la  prière  qu'on 
nomme  Angelus,\oy.ce  mot.  —Au  plur.  les 
Indulgences  que  l'Eglise  accorde  aux  Fidèles. 
Autrefois  le  Jubilé  étoit  appelé  le  Grand^ 
Pt/rdon,  Voy.  Pardonner. 

Demander  pardon  ,  V07.  Faire  excuse  ai 
mot  Excuse. 

Pardon ,  sorte  d'interjection  qui  se  dit  par 
ellipse,  pour  je  fous  demande  pardon  :  Pardon 
si  je  t'ous  ai  manqué  de  parole  ;  mais»**. 

Pardonnable,  adj.  Qui  mérite /r^r^on.  U  ne 
se  dit  point  des  personnes. 

Pardonner  ,  v.  aci.  (  Par-do-né  )  Accorder 
le  pardon  d'i|ne  faute,  d'une  injure,  etc.  (  Du 
lat.  b^Thareperdonaret  employé  avec  la  même 


acception  dans  la  basse  Utinili^,  et  fait  de  la 
particule  augmentative^/*,  et  donare  donner , 
accorder  ;  accorder  l'entière  rémission  d'une 
faute.  )  —Excuser  :  Le  monde  ne  pardonne  pas 
les  moindres  sotfites. 

Ne  pardonner^  n'excepter  «  n'épargner:  JLa 
amrf  ne  pardonne  à  personne, 

Par^,  ÉB  ,  part.  p.  et  adj.V.  Parer.  —  Se  dît 
en  t.  de  Blason  ,  1."  d'un  dexti*oclière  dont  le 
bras  est  d'un  autre  émail  qve  la  main.  — '«.^ 
D'une  foi  habillée  d'un  émail  différent  — *Ën 
t.  de  Marine,  vaisseau  parc^  prêt  k  oombaltre-; 
paré  à  tout  ^  Ie5ie  de  par -tout ,  ^réfc  k  tout 
idire;  bien  paré  ^  bien  alesti. 

Pab^u  ,  a.  0*  Parrb»  9*  fi  Graade  barque 


Paréatis  ,  s.'m.  Lettres  de  la  Chancellerie 
pour  faire  exécuter  une  sentence,  etc.  hora 
du  tribunal  qui  l'a  rendue.  (C'est  un  motlatin 
qui  signifie  obéissez  ,  àe  parère  obéir.  ) 

ParédrIls,  s.  m.  pi.  C  Mythol.  )  Surnom  deA. 
dcmi-Dteux  et  de  quelques  Divinités,  qui 
t^^ni^e  Assesseurs^  s'asséyant  ensemble,  ayant 
le  même  siège.  (  Du  grec  parédros^  formé  de 
para  auprès,  et  hédra  siège.)  —A  Athènes  ^ 

fens  consommés  dans  les  aifairea  que  le  Roi, 
Archonte  ou  le  Polèmarqiie  y  prenoit  pour 
ses  Assesseurs. 

pARéeoRK^UE ,  adj.  (  Pa-ré^go-ri-he  )  T.  de 
3/iédec.  Bemède parégorique ^  qui  calme,  qui 
apaise  les  douleurs.  (  Du  grec  parêgoréô  je 
calme ,  j'adoucis.  ) 

Pareil,  bille,  ad).  (Pa^rà-g/ie;  monille»- 
VI  finale  dtf  premier  et  les  //do  second  )  Egal, 
semblable.  (  Du  latin  ^ar,  paris.  )  — On  dit 
•obstantiv.  Se*  pareils  f  ¥os  pareils.  Cet  ^omm& 
n*a  pas  son  pai^il. 
Pareille,  S.  f^i^tf^^/r^V)  La  même  chose. 
hendre  la /9areille,f Aire  k  quelqu'un  un  trai- 
tement pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu. 

Pareiixenent,  adverb.  {  Pa-règlie-man  y 
Semblablement. 

Parxira-brava  ,  s.  f.  Racine  qui  noua  vient 
du  Brésil, spécifique  dans  la  colique  néphré- 
tique f  t  les  suppressions  d'urine.  On  ignore 
quel  végétal  la  fournit. 
«^«   pARéLiB<;uPARRELiE,  S.  m.  SoTte  d«  météore; 
âpcprésentation  d'unou  de  plusiearssol'eilftsouaL 
ir  la  forme  d'une  elarté  brillante,  qui  paroissent 
autour  du  soleil ,  et  qui  sont  formés  par  la  ré- 
flexion  des  ra>ons  de  cet  astre  dans  une  nuée. 
(Du  f^rec para  proche,  et  hâlios  le  soleil. ) 

Parelle,  s.  f.  (  Pa-rè-le)  Sorte  de  plante. 
Voyei  Patience. 

Parelle  ou  Orseille  ^Auvergne ^V ,  Perelle. 
Parement,  s.  m.  (F<3-/*«-ma/s)  Devant  d'autel 
en  étofie.  -*  Etoffe  riche  on  voyante  que 
port  oient  les  homme!  sur  tes  manches  de  leurs 


habits,  et  les  femmes  sur  le  devant  de  leurs 
robes.  (  Du  verbe  parer  ^  orner.  )  —Prépa- 
ration ou  colle  faite  de  farine  et  d'eau ,  dont 
les  Tisserands  enduisent  leurs  fils  de  chaînes 
tendus  sur  le  métier.  —La  face  apparente  d'un 
ouvrage  de  Menuiserie.  —En  Maçonnerie,  le 
eàié  d'une  pierre  qui  doit  parotlre  en  dehors 
du  mur.  —Au  plur.  i.®  les  grosses  pierres  de 
tailla  dont  un  ouvrage  est  revêtu.  —  2.**  Les 
§roaquartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent 
an  chemin  pavé.  — 3.*^  Les  gros  bétons  d'un 
lagot.  —  En  t.  de  Fauoonn.  diverses  ntailles 
en  couleurs  qui  parent  les  ailes  des  oiseaux 
de  proie,  et  plus  particulièrement  la  maille 
qui  kut  «ouvre  le  devant  du  oou. 
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Parement  da  cerf  (  Vénerie  ) ,"  ohftîr  r^oge 
^ul  vient  par-dessus  la  venaison  du  cerf,  des 
«Jeux  côtés  du  corps. 

Varenchymateux  ,  ErsE,  adj.  (  BolanO  Qui 
ft  rapport  au  parenchyme. 

Parenchyme,  s.  id.  (  Pa-ran-chi-me  )  Subs- 
tance propre  de  chaque  viscère*,  ainsi  nommée 
par  Erasislrate^  parce  qu'il  ]a  croyoil  formée 
'  d'uD  sang  épancJié  ou  coagulé.  ^  Du  grec 
paregchuma  efiusion,  épanchement,  dérivé 
de  paregfhuô  )é  verse  comme  en  passant , 
j'épanche.)  —  £p  Bolaniq}.  tissu  cellulaire, 
tendre  et  spongieux,  qui  remplit  dans  les 
feuilles  et  dans  les  jeune»  tiges,  les  intervalles 
^ntre  les  plus  fines  ramifications*. 

Parékè^e,  6ul>st.  f.  {Pa-ré-nc-ze  )  Discours 
moral  ;  exhortation  à  la  veitu.  (  Du  grec 
paralnesis  exhortation ,  avertissement.  ) 

PARÉNiTiQUE,  adj.  {Po -ré-né 'ti-ke  )  Qui  a 
rapport  à  \b.  parénèse ,  à  la  morale* 

Parent,  s.  m.  et  Parents  ,  s.  f.  (Pa-ran  , 
nn-te  )  Celui  ou  celte  qui  nous  est  unie  par 
^e  sang.  (Du  \siUparens,  parent is,  ) 

Parens,  au  pi.  Ceux  de  qui  Ton  descend  :^  Il 
est  né  de  parens  illustres,  —  Plus  parliculiè- 
rcfment,  le  père  et  la  mkce* —•  Nos  premiers 
parens  f  Adam  et  Eve. 

Prov.  Benfojrer  quelqu'un  chez  ses  parens; 
l'envoyer  promener. 

Parentage,  s.  m.  Parenté.  11  vieillit. 

Parentales,  s.  f.  pi.  (  Ântiq.  )  Fêtes  înstt- 
loées  par  Numa^  pour  apaiser  Jes  mânes  des 
Ancêtres.  Elles  se  célébroieni-  au  mois  de 
février.  (Du  lut*  pare  nta/ ta  ^  iikit  de  parentes 
parens,  aïeux.) 

PARENTé,s.  f.  {Pa-ran  té)  OusMié  de  parent  i 
Degré  de  parenté,  —  Tous  les  parens  d'une 
luéme  personne,  collectivement  pris  :  Assem- 
bler la  parenté, 

Parantèle  ,  s.  f.  (  Pa-ran-th-le  )  Tous  les 
parens,  11  est  vieux.  On  dit  Parenté, 

Parenthèse  ,  s.  f.  (  Pa-ran-th-ze)  Mots  qu'on 
insère  dans  quelque  période  et  qui  font  un 
«cns  à  part.  -—Marques  pour  enfermer  le  sens 
d'une  parenthèse.  Ces  marques  sont  ().  (  Du 
f^Ti-Q  parenthésis  interposition ,  formé  de  para 
entre  ,  tn  dans ,  et  tithcmi  je  place  ;  chose 
placée  entre  d'autres,  ) 

Parepov  ,  s.  m.  Voy.  Palipou. 

Parer,  v.  a.  (Pa-ré)  Orner;  embellir.  On 
dit  proverbialement  et  pour  se  moquer,  naré 
comme  un  autel,  comme  une  épousée  de  n'ilage. 
—  Donnpr  une  certaine  façon  au  cuir.  —  Oler 
de  la  corne  du  pied  d'un  cheval  pour  le  ferrer. 
(Du  Iaf.^ar<9/^ préparer. apprêter,  disposer.) 
•— Eviter  un  coop,soiien  le  délonrnant,  soit  en 
y  opposant  quelque  chose  qui  l'arrête.  — Ga- 
rantir :C^/tf  t^us  parera  de  la  pluies  du  soleil^ 
et  neutral.  on  ne  peut  parer  à  tout  ;  il  ne/ait  que 
parer  aux  coups,  que  se  défendre.  Racine  a  dit 
(  Bajazet  )  :  Bien  ne  m*a  pu  parer  contre  ses  der- 
niers coups.  Parer  ne  peut  s'appliquer  aux  ]per- 
•onnes  que  comme  verbe  réfléchi ,  et  suivi  de 
la  préposition  de  :  Se  parer  des  tmhùclies  de 
^ennemi ^  se  parer  du  soleil.  On  ne  diroit  pas 
séparer  contre  tennemi,  —  En  termes  de  Ma- 
riTiexparcr  un  cap,  le  laisser  à  côté ,  en  allant 
•u-deU.Ptfri;/  un  abordage,  l'éviter.  Por^r  un 
cahU  et  une  ancre;  mettre  l'ancrt  en  mouillage» 


P  A  ft 

rentalîngver  tveole  cable  ^ne  l'on  d^bàitasstf 
de  tout ,  en  prenant  sa  bitture.  —  Ep  ter.  d« 
Fonderie,  faire  an-dessous  de  la  matrice  d'un 
caractère,  un  talus, ou  entaille  qui  est  vis-lk-via 
de  la  lettre,  et  deux  petits  crans  pour  les  tenir 
ensemble  avec  le  morceau  de  peau  nommé 
attache»  —  Chei  les  Bautonniers  ,  donner 
avec  le /^aroir  la  dernière  façon  à  un  moule 
de  bouton.  —En  t.  de  Distillateur;  ôter»  aa 
moyen  de  diverses  préparations,  au  cidre,  ao 
poiré ,  etc.  le  goàt  douceâtre  qu'ils  ont  natu- 
rellement. 

Parer  les  chafnes  ( Tisserand  )  ,V.  Parement, 
— /ej  viandes  (Cuisinier  ),  ôtn*  las  peaux  et 
les  f^raisses  superflues.  — /^  clou  (Cloutier  ) , 
l'unir  et  le  redresse^  snr  le  pied  d'étape. 
-!-  les  feuilles  (  Ferblantier),  les  battre  sur  un 
bloc  de  boi»  bien  uni  avec  un  marteau  de-fer 
poli. 

SE  Parer  ,  v.  réc.  S'ajuster.  —Se  défendre  ; 
se  mettre  \  couvert  de  quelque  chose.  —  Fig. 
AffeclBr  :  Se  parer  dtune  vertu  aust^e  ,  etc. 
*—  En  ter.  de  Marine,  se  préparer,  se  débar- 
rasser ,  s'alestir. 

Proverb.  Se  parer  des  plumes  d^ autrui  ,  des 
plumes  du  paon;  s'approprier  ce  qui  appar- 
tient à  un  antre. 

Parère,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  Négocians 
sur  une  question  |ie  Commerce.  (  Do  latin 
ffarere  paroilve  i parel  il  parott,  il  me  parolt , 
je  suis  d'avis  que....  ) 

PARERAiEiVEDTEs  ,  S.  m.  pi.  Hérétîquesdu  7.* 
siècle  ,  qui  vouloient  expliquer  l'Ecritore 
sainte  chacun  selon  son  opinion  particulière, 
et  contre  l'opinion  commune.  <  Du  ^rec panr 
contre,  et  hermâneus  interprète.) 

Parésis  ou  PARésiE ,  s.  f.  (  Médec.  )  Paralysie 
imparfaite.  (Du  ^recparésis  relâchement.) 
•  Paresse,  s.  f.  (  P<z-Aè-r«)  Fainéantise  ;  non- 
chalance; négligence  ou  lenteur  blâmable. 
\a paresse,  dit  Girard ,  est  un  moindre  vice 
que  \a  fainéantise  :  la  nremière  semble  avoir 
sa  source  dans  le  tempérament;  et  la  seconde, 
dans  le  caractère  del'ame-  Le  paresseux  craint 
ia  peine  et  la  fatigue;  il  est  lent  dans  ses 
opérations  ,  et  fait  traîner  l'ouvrage  :  le 
fainéant  B\me  à  être  désœuvré;  il  hait  l'occu- 
pation, et  fuit  le  travail.  (Du  f^rec  pare  sis 
relâchement,  afibiblissement,  langueur,  abat- 
tement. ) 

Prov.  Relever  quelqu'un  du  péché  de  paresse, 
lui  faire  faire  son  devoir. 

Paresseux,  eose,  adj.  et  m  (  Pa-ri^-ceà,  eù-ze) 
Fainéant;  nonchalant. Voy.  Paresse,  Devant 
Pinfinilif  des  verbes,  il  régii  a  c%\\  de  :  Paressrux 
à  servir^  paresseux  d'éctire,  —  Kn  termes  de 
Médec.  Estomac  pari:sseux  ^  lent  à  faire  ses 
fonctions. 

Paresseux,  s.  m.  Mammifère  tardigrade , 
qui  a  les  doiets  réunis  jusqu'aux  ongles,  ordi- 
nairement allongés  en  forme  de  crochet ,  et 
les  pattes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière.  1)  grimpe  sur  les  arbres 
où  il  se  nourrit  dt  ffuilles;  mais  il  ne  marche 
que  très-difiicilementsur  la  terre,  où, dit-on  , 
il  feruit  à  peine  cinquante  pas  dans  «ne 
journée.  ^ 

Paréturier  ou  Par^tuviir  ,  8.  m.  (  Pa-ri^ 
tu-rié)  y  oyez  Figuier  des  Indes. 


Digiti 


zedby  Google 


PAR 

'  FAKBim,  s.  m,  Fareurde  drap^  titre  qn*  prê- 
notcnt,  à  Parts,  les  Matircs  Foulons.  — Pareur 
éfe  cordâs^tn  t.  de  Bivi^re,  celoi  qui  est  chargé 
cl'enip^her  que  ta  corde  ne  «'arrête ,  lorsque 
le  Jiaieaa  mante. 

pARFAUtB ,  ▼.  a.  iPûr-Jè-re)  Acberer.  Il  ne 
•e  dît  qu'en  ternies  de  Pratique  et  de  Finances, 
ei  H  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps 
composés  :  Son  proies  lut  sera  fait  et  parfait  ; 
parfaire  une  somme  ^  un  payement,  (Du  latin 
pcrjirere,  formé  de'  la  particule  augmentatîve 
jfer^  tXfacere  î^\xe\  faire  entièrement.  ) 

Parfait,  AiTE,  part.  p.  àeParJaire  :  Achevé. 
(  Do  lat.  petfectus.  ) 

Paafait,  AiTB,adj.  (  Par-fh»  è-te  )  Qui  a 
tout  ce  qu1l  doit  avoir;  accompli  dans  son' 
cenre.  Voj.  Arcompli,  Le  parjait^  dit  l'Abbé 
Girard^  regarde  proprement  la  beauté  qui 
natt  do  detsin  et  de  la  construction  de  Tou- 
Trace  ;  et  le//ii ,  celle  qui  vient  du  travail  et 
de  la  main  de  l'ourrier  :  Les  Anciens  se  sont 
plus  attachés  au  parfait  ;  et  les  Modernes ,  au 
fini,  (  Du  lat.  ^erfectus.  )  —  En  t.  d'Arithmét. 
If  ombre  parfait  ^  celui  qui  est  égal  à  la  somme 
de  ses  pâmes  aliquotes.Voy.  ff ombre,  — En 
Musiq.  Accord  parfait ^y.  Accord,  —  Cadence 
parfaite^  celle  ^ni  porte  la  note  sensible,  et 
passe  de  U  dominante  sur  la  finlile.  -^Conson- 
nance parfaite ,  celle  qui  ne  peut  être  rendue 
tii  ma)evre  ni  mineure ,  comme  la  quinte  et 
l'octave. 

PARFAiTiiuuiT,ad7.  (  Par^fè'tâ'man)B" Une 
manière  parfaite, 

Paifilacb,  s.  m.  Action  âeparfiler,  —  Ce  qui 
résulte  de  cette  action  :  Un  tas»  une  botte  de 
parfifage. 

PAfirnjER,  T.  41.  {Par-fi-Ié)  Séparer  dans 
vne étoffe,  danslin  g^lon ,  etc.  l'or  et  l'argent, 
de  la  soie  qu'ils  recouvrent:  les  diviser  par 
fils,  —  On  dit  absolument  ;  Cette  femme  passe 
tout  son  tempsàparfiicr, 

Pabfilur£,s.  f.  Fils  d'or  et  d'argent  séparés 
de  la  soie  qu'ils  recouvroient. -^Çrins  desoie, 
etc.  d'une  étoffe  eiBlée.  — En  ter.  de  Passe- 
mentier, endroit  d'un  ouvrage  oà  se  forment 
les  contours  des  figures ,  tant  en  dedans 
qa[en  dehors,  et  qui  sont  exprimés  par  les 
points  noirs  et  blancs  du  dessin. 

Parfois  ,  adv.  (  Par-foa  )  Quelquefois.  Il 
TÎcillit. 

Parfondhs,  y.  a.  Faire  fondre  l'émail  éga- 
lement par-tout. 

Parfoubnir,  V.  a.  Fournir  en  entier;  achever 
d^  foornir. 

Parfum,  s.  m.  {Par-feun)  Senteur  agréable 
qui  s'exhale  d'un  corps  odoriférant.  Voy,  Aro- 
mate, (.Du  latin  per  au  milieu ,  &  travers  ,  et 
fumitt  fumée;  vapeur  qui  se  répand.) '■"Corps 
d'oà  s'exhale  ce tt  e  sen  te ur .  En  ce  dernier  sens , 
il  se  dit  sur-tout  des  compositions  artificielles 
odoriférantes.  —Quelques-ans  disent  figur. 
Itparfitm  des  louanges, 

PARFi7aiRR,T.a.(P€fr-//-/irO  Répandre  une 
bonne  odeur  dans  fair  :  Les  fleurs  parfument 
tair,  VoTce  Parfum,  —  Faire  prendre  une 
bonne  odear  à.*.  Parfumer  des  gan/s ,  du  linge  ^ 
etc. 

Parjumerune  maison,  un  navire,  etc.  y  brûler 
dv  «oafre  o»  un  autre  «n^rédient  d'une  odeur 
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forte ,  poor  en  chasser  le  roanvais  air.  —  On  ' 
parjume  les  lettres  qui  viennent  de  Constantin 
noplcy  en  les  exposant  au  feu  de  soufre ,  et 
en  les  trempant  dans  le  vinaigre. 

pAitFUBiEirR,  EUSE,  subst.  Celui,  eelle  qui 
fait  et  vend  tontes  sortes  de  senteurs  et  àe 
parjums, 

PARHéuB,  s.  f.Voy.  Parélie, 

Pari  ,  s.  m.  Ce  qu'on  a  gagé.  (  Dn  latin ^om, 
génitif  de  par  pareil,  égal;  parce  qu'on  gage 
ordinairement  des  sommes  pareilles,) 

Paria,  s.  m.  Homme  né  dans  la  dernière 
caste  des  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama. 
Celte  caste  est  réputée  infâme  par  tontes  lea 
autres  qui  refusent  d'avoir  avec  elle  la  moindre 
corarounioation. 

Pabiade,  s  f.  Saison  où  les  perdrix  s*ap» 
parient  i  La  chasse  est  défendue  durant  la 
pariade,  —  Perdrix  appariées  :  Uy  a  trois  ou 
quatre  pariades  dans  ce  champ, 

Pabiambb  ,  s.  m.  (  Pa-ri-an-be )  Dans  la  Mu- 
sique des  Anciens ,  instrument  spécialement 
Î»ropre  ^  accompagner  les  versiVim^^^  :  suivant 
es  uns  c'étoit  one  âiftte,  et  suivant  d'autres 
un  instrument  à  cordes. 

Paricles,  adj.f.  pi.  (  Diplomatique  )  Chartes 
parictes^  dont  on  déîivroit  aux  contractans 
autant  de  copies  d'une  même  teneur  qu'il  y 
avoit  de  personnes  intéressées  à  l'acte  qu'on 
venoit  de  dresser*  (  Du  ItXin  par^  pûris  sem- 
blable. ) 

Par-ici  ,  adv.  De  ce  cAté-ci. 

Parier,  v.  a.  (  Pa-ri'é)  Faire  un  pari;  gager. 
Voy.  Pari. 

Pariétaire,  s.  f.  (Pû-nV-zè-r^)  Plante  vivace, 
à  fleurs  à^tamines,  qui  croHsur  les  murailles 
humides,  et  qu'on  nomme  aussi  Paritoire^ 
Vitriole,  Cassepierre,  Perccmur aille.  Elle  est 
émoIUeote  et  diurétique.  (  Du  \2X,parietaria^ 
fait  à%  paries ,  etis  muraille.  ) 

Pariétaux ,  adj.  m.  pi.  {Pa-ri-é-tô)  Les  os 
pariétaux ,  ttux  qui  forment  la  partie  supé- 
rieure et  les  parties  latérales  du  crâne.  (  Du 
latin  paries  mur ,  muraille  ;  ])arce  qu'ils 
servent  comme  de  muraux  parties  latérales 
du  crâne.  )  On  dit  aussi  le  conduit  pariétal , 
les  trous  pariétaux. 

Parieur  ,  s.  m.  Celui  qui  parie, 

Pabilies  ,  s.  f.  pi.  (  Archéol.  )  Fêtes  romaines 

3ue  les  femmes  enceintes  faisoient  célébrer 
ans  leurs  maisons*  peur  obtenir  un  heureux 
accouchement ,  et  pour  remercier  les  Dieux 
aprèsl'avoirobtenu.  (Dulût./?flr/o  i'enfante.) 

Parisette  ,  s.  f.  (  Pa-ri'zè'te  )  Y.  Baisin  de 
renard. 

Parisienne 01/ SéDATTOiss, s.  f.  (Pa-ri-zié-ne, , 
Sé'da-noa-ze  )  Le  plus  petit  caractère  d'Im- 
primerie après  la  Perle. 

Parisis,  adj.  m.  (Pa^-^zis  )  Un  soa  parîsis^ 
un  denier  parisis  ;  autrefois-  un  sou  ,  un  denier 
de  la  monnoie  frappée  à  Paris;  Voyez  Livre 
parisis^  au  mot  Livre, 

Parisyllabique  ,  adiect.  (  Pa-ri-ci-le^'hi-ke  ) 
Se  dit,  en  t.  de  Grammaire,  des  déclinaisons 
grecques  qui  ont  un  égal  nombre  de  syllabes 
au  nominat.etau  génit.  singulier. (Du \ht.par^ 
paris  égal,  et  du  grec  sullabé  syllabe.) 

Parité, s.  f.  Egalité.  —Comparaison. 

PAUTOlREt»^  f.  {Pa-ri-toa-re)  Y .  Pariétaire 
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PARJtmE,  S.  m.  Faux  serment  :  Taire  unpar^ 
jure*  (Du  lafîn  periurium,  ) 

PaKjitrs,  Si  et  adj.  m.  et  f.  Celuî ,  celle  qui 
a.  fait  un  faux  serment  ou  qui  a  violé  son 
aermçnt  :  Cet  homme  est  un  parjure;  elle  est 
parjure,  (  t)u  lalin  perjurus*  ) 

SE  Parjorkr  ,  y.  r.  (  Par-ju-ré  )  Faire  un 
parjure;  violer  son  serment  ou  en  faire  un 
faux.  (  Du  latin  perjurare.  ) 

Par-la,  adv.  de  lieu.  Par  cet  endroit  :  lia 
passe  par-là, 

pAa-LA,  conjonct.  Ainsi  :  Par-là  on  t^it 
clairement  que.; 

Parlage  ,^  s.  m*  Verbiage  «  abondance  de 
j^aroles  inutiles  et  dépourrues  de  sens.  Style 
iamii. 

PARLAîfT,  ANTE,  adj.  (Par-lan ,  an-te  )  Qui 
parle»  — Qui  semble  parle#*t  fort  ressemblant. 
Ce  portrait  est  parlant,  —  En  ter.  de  Blason  : 
Armes  parlantes ^  celles  dont  la  pièce  i>riiict- 
pale  exprime  le  nom  de  la  famille  à  qui  elles 
appartiennent. 

Parlement,  s.  m.  {Par-4e-man)  Sous  les 
premiers  Rois  de  France,  assemblée  des  Grands 
du  Ro)raume  pour  délibérer  sur  les  afiaires  im- 
portantes. — -  Dans  les  tem  ps  postérieurs ,  Cou  r 
souveraine  établie  pourrendre  la  Justice.  (Dn 
latin  hsiThwe parlamenfum,  qui  signifioit  ori- 
ginairement un  pourparler,  une  conférence  de 
plusieurs  personnesassemblées  pour  délibérer 
île  leurs  affaires  communes.)  -«  Autrefois* 
Borle  de  fichu  à  coqueluchon. 

Parlement  d'Angleterre  ;  assemblée  convo- 
quée par  le  Roî ,  et  composée  de  la  Chambre 
haute  ou  des  Pairs  ecclésiastiques  et  séculiers , 
et  de  la  Chambré  basse  ou  des^Députés  des 
provinces  et  des  villes. 

Parlementaire,  s.  m.  (  Par-le-man-tè-re  ) 
Celui  qui  tient  le  parti  dn  Parlement  contre  la 
Cour.  11  se  dit  sur-tout  des  troubles  d'Angle- 
t«;rre  souci  Charles  1,  et  du  temps  de  la  Fronde 
en  trance.  — On  dit  aussi  adjectiv.  tJn  esprit 
parlementaire. 

Vaisseau  parlementaire ^  on  simplement  un 
parlementaire;  vaisseau  qu'on  envoie  porter 
des  papiers,  etc.  &  une  flotte,  ou  dans  un  port 
de  la  nation  avec  laquelle  on  est  en  guerre.  On 
dit  encore  un  Parlementaire ^  pour  désigner 
celui  qui  est  commis  pour  faire  ou  écouter  des 
propositions  à  la  guerre. 

Parlementer,  i,n.  (Par-le-man-té)  Faire 
et  écouter  des  propositions  pour  rendre  une 
Place,  etc.  —  Fig.  Entrer  en  voie  d'accommo- 
dement dans  une  affaire  particulière. 

Parler,  t.n.  {Par-lé)  Proférer,  prononcer, 
articuler  des  mots  :  Cet  enfant  commence  à 
parler.  (  Du  lat.  barbare  parabolare ,  fait  de 
parabola ,  qui  s'est  dit  autrefois  dans  le  sens 
à» parole.  V.  ce  mot.  De  parabolare  est  venu 
d'abord />tfro/<*r,  qui  se  trouve  dans  le  Roman 
de  la  Rose,  et  ensuite,  par  conlraction,;><ir/^r.) 
—Adresser  la  parole  à  quelqu'un;  converser 
avec  lui  ;  Il  faut  lui  parler;  je  veux  vous  par  1er, 
On  dîsoit  autrefois  parler  à  lui  ^parler  à  wus. 
Cette  locution  n'est  plus  que  du  stvle  familier» 
—  Discourir  :  Parler  bien  on'mal^  en  homme 
iwj/rw//,  etc. —Ex cliquer  ses  pensé(&s,ses  senti- 
mens  ;  Sr  naipu  lefalreparter;  la  loi  parle  clai' 
fcment  là-dessus^  —  An  râlais  i  plaider  pour.... 
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Je  parle  pour  un  tel,  —  En  parlant  de  certains 
oiseaux;  imiter  le  langage  de  l'homme. 

Prov.  Parler  par  compas  ,  avec  gravité ,  ea 
mesurant  ses  paroles.  — «  un  sourd;  parler  à 
quelqu'un  qui  ne  veut  pas  se  laisser  persuader. 
—  </tf  la  pluie  et  dabeau  temps  ^  s'entretenir 
de  choses  indifférente*.  •—  des  yeux,  avoir 
nn  regard  animé ,  expressif.  "Racine  (  Andro- 
roaque)  a  dit  en  ce  sens»  par  une  très-heureuse 
hardiesse  :  Tu  lui  parles  du  cœur,  La  même 
eiqpression  se  trouve  dans  Bérénice.  —^ d'une 
affaire  à  bâtons  rompas  ;  ^diverses  fois  et  sans 
aucune  suite. —«n  tair;  sans  aucun  dessein 
ou  sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit. 
'-^ comme  un  livre;  d'une  manière  correcte  et 
.arrangée.  —  en  maure  sur  une  matière  ;  la* 
posséder  à  fond.  -^  français;  expliquer -net- 
tement son  intention  sur  une  affaire,  etc.  — <i 
cheval  à  quelqu'un  ;  lui  parler  avec  hauteur  , 
avec  empire,  -^des  grosses  dents;  parler  avec 
menaces,  '-^mal  de  quelqu'un  ;  médire  de  lui. 
Il  diffère  de  mal  parler^  qui  signifie  s'exprimer 
en  mauvais  termes,  pécher  contre  la  Gtram- 
maire  9  etc. 

Trouver  à  qui  parler  ;  trouver  gens  qal 
nous  répondent,  qui  nous  rabattent  le  caquet. 
--'Trouver  avecqui  parler  ;  gens  avec  qui  l'on 
puisse  s'entretenir.  — //  n*a  point  fait  parler 
de  lui  ;  il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait  donné  une 
réputation ,  soit  bonne ,  soit  mauvaise. — Kllc 
n*a  point  fait  parler  d'elle;  elle  a  toujours  tenu 
une  conduite  sage  et  réi^ée.  -^  La  chose  parle 
d^eUe-mème  ,  elle  est  évidentiî. 

Parler,  V.  a.  Parler  une  Langue  étrangère^ 
etc.  s'exprimer  dans  cette  Langue;  la  savoir. 
•^Parler  physique ,  politique  ,  gouvernement ^ 
etc.  discourir  sur  ces  matières.  —^Parler raison^ 
raisonner.  -^Parler  affaires  f  %*^ïï  entretenir 
avec  quelqu'un,  sur-tout  si,  dans  cet  entretien, 
on  en  faitson  unique  objet  Lorsqu'on  n'exclut 
pas  tout  autre  sujet  de  conversation  «  on  dit 
neoiralemeni  parler  d'à ffairest 

SE  Parler,  v.  réc.  pass.  La  Langue  française 
se  parle  (est  parlée  )  par  toute  l'Europe, 

Farler,  s.  m.  {Par-lé)  Langage  :  lia  leparier 
gracieux. 

Parlerik,  s.  f.  Babil  importun.  Faroil. 
Parleur ,  euse,  s. Celui,  celle  quiparle ,  qui 
discourt,  qui  cau^e  :  Beau  parleur;  grande 
parleuse, 

Parlier,  itRB,  adject*  (  Par-lié^  lièvre  ) 
Verbeux,  qui  abonde. en  paroles,  plus  qu'en 
raison  :  L'éloquence parliere^  agréable  et  facile 
de  cet  orateur.  Beaumarchais.  A.Iot  bon  tout  Qn 
plus  pour  le  st^ie  famil.  et  critique. 

Paiilier^  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifioit,  i.^ 
un  Avocat.  —  2.°  un  Procure ur,comme^tfr/tf;z< 
pour  un  autre.  Trév, 

Paiiloir,  s.  m.  {Par-loar)  Lieu  destiné  dans 
les  Monastères  et  Communautés  pourparler 
aux  personnes  de  dehors.  11  se  dit  sur-tout  des 
Monastères  de  filles. 

Parme,  s.  f.  Terme  d'Antiquité  :  Sorte  de 
bouclier  ancien.  (Du  laùn parma.) 

Parmssak  ,  s.  m.  (  Par-me-zan  )  Fromage  qui 
vient  du  duché  de  Parme, 

Parmi,  prépos.  Entre,  au  milieu  -.Parmi les 
carrosses  j  parmi  le  peuple.  Cette  préposition 
ne  s'emploie  qu'avec  un  pluriel  indéfini  q,ui 
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Bi^îfie  plus  de  deux,  ou  ayec  an  singulier  col- 
lectif. Ainsi  Racine  a  eu  tort  de  dire  (Britan- 
.  nicus  )  :  Mais  parmi  ce  plaisir^quçt  chagrin  me 
déi'ore  ?  (  Du  lat.  per  médium ,  parle  roilieu.) 

Parmi,  s.  m.  (  Pèche)  Cordaee  qu'on  attache 
à  la  moitié  de  la  hauteur  du  nlet,  et  ce  dans 
toute  sa  longueur, pour  le  souteniret  empêcher 
que  les  gros  poissons  ne  le  rompent. 

pARMULAiR£s ,  S.  m.  pi.  (  Archéol.)  Ceux  qui  » 
dans  les  jeux  du  Cirque,  se  déctaroient  pour 
les  Thrèçes,  espace  ae  Gladiateurs  armés  du 
bouclier  appelé  ^«irma  ou  parmuta» 

Parnassb  ,  s.  m.  La  plus  haute  montagne  de 
la  Phocide.  Elle  a  deux  sommets,  autrefois 
très-fameux:  l'un  éloit  consacré  à  Apollon  et 
aux  Muses ,  et  l'autre  à  Bacchus.  On  dit  fig.  Let 
Nourrissons  du  Parnasse ^  les  Poètes.  Monter 
sur  le  Parnasse^  s'adonner  à  la  Poésie.  Le 
Parnasse  françois  ;  la  Poésie  françoise  ,  les 
Poètes  françois.  Toutes  ces  expressions  sont 
usées  et^  doivent  être  emplojées  sobrement. 
(Du  latin  Parnassus^  pris  du  %vtc  Pamassùs 
4>u  Parnéssos») 

Parn AssiD£S ,  s.  f.  pi.  (  Mjtholog.  )  Sumora 
flonné  aux  Muses»  k  cause  de  leur  séjour  sur 
le  Parnasse. 

PARNAasis  v%s  MARAIS, Fleuh  duParuasse, 
5.  f.  Plante  à  fleur  rosacée, qui  croit  dans  les  prés 
et  les  lieux  humides.  (  Du  lat.  Pamastia.  ) 

Parrassim,  s.  m.  Directeur  d'une  Synagogue. 
Tré^. 

pAROpis,  8.  f.  Maxime  triviale  01/  proverbe 
populaire.  (  Du  fçtec  parodéia  ^  formé  de  para 
proche,  dans ,  et  odos  chemin.  )  — Plus  pro- 
prement ,  imitation  ridicule  d'un  Ouvrage 
sérieux.  (Du  ^.parôdia^  formé  àepara  proche, 
autour,  et  ôdè  cnant,  poésie  ;  chant  fait  à  Cimi» 
tation  ^un  autre:  )  -»Par  extension  ,  écrit  où 
l'pn  détourne  le  vrai  sens  d'un  autre  écrit. 

PARODiSR,v.a  {Pa-ro-di-é)  Faire  vneparodie. 

Parodistb,  s.  m.  Auteur  d* une  parodie, 

PARoiNiB,  ad),  f.  {yiuilq,  des  Ane.)  Fiâtes 
paroènies  ou  paroènienneê ,  dont  on  se  servoit 
dans  les  festins  :  on  jouoit  de  deux  de  ces  flûtes 
à  la  fois.  (Du  grec0tfra  autour,  et  oinos  vin.  ) 

Paroi,  s.  f.  {Pa-roa  )  Autrefois  muraille; 
doison  maçonnée.  (  Du  \u\\nparies  mur,  mu- 
raille.)—  Aujourd'hui  les  bords  ou  plutôt  la 
surface  latérale  d'un  vase,  d'un  tube.  11  ne  se 
ditguères  qu'au  ^\uT\e\'.Les parois  intérieures 
d'un  tube  capillaire  t  etc.  — Kn  Anatoroie ,  les 
parois  dt  testoMac ,\e$  membranes  qui  Penvi- 
ronnent. 

Parois  ,  pi.  Dans  l'exploitation  des  bois,  les 
arbres  qui  seryent  de  séparation  aux  différente* 
coupes — En  t.  de  Pêche,  le$  fils  de  canne  des 
bourdiçnes.  —Dans  les  chevaux,  parois  du 
sabot  t  épaisseur  des  bords  de  la  corne. 

Paroir  ,  s.  m.  (  Pa-roar  )  Boutoir  ;  instru- 
,  ment  avec  lequel  on  pare  le  pied  d'uo  cheval. 
—  Instrument  sur  lequel  on  pare  les  peaux. 

Paroirs,  pi.  (Chaudronnier)  Petites  lames 
tranchantes  pour  gratter  les  pièces  k  étamer , 
etc.  Cest  à-peu-près  la  même  chose  que  U 
Paroire. 

Paroirs  ,  snbst  f.  (  Pa-roa-re  )  Instrument 
d'acier  avec  lequel  on  gratte  le  cuivre  avant 
d.e  rétamer. 

Paaouss  ,  5. f.  CPa-roa-ce  )  Territoire  dont 
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les  habitans  sont  soumis,  pour  le  spirituel ,  k 
la  conduite  d'un  Curé.  —  L'Eglise  de  la  Pa- 
roisse.— Les  Habitans  de  la  Paroisse.  (Du  grec 
paroilda  y  f\u  on  trouve  en  ce  sens  dans  quelque* 
Conciles ,  et  qui  signifie  proprement  demeure 
fpisine  n  réunion  de  maisons  voisines'^  i^e  para 
proche ,  et  oikos  maison ,  habitation.  ) 

Paroissial. ,  alb , adjcct.  {Pa-roa-d^l  )  Qui 
appartient  à  la  Paroisse» 

Faboissikn,  IEXNE,  s.  (  Pa-roa-cien^ciè-ne  J 
Celui ,  celle  qui  habite  dans  une  Paroisse,  ^ 

ParoItre,  y.  n.  (  Pa-rê-tre  )  Se  faire  voir» 
se  montrer.  Il  s'emploie  souvent  comme  imper- 
sorinel  :  Il  paroft  une  comète ,  un  livre ,  etc. 
(Du  XsiXxn parères  dérivé  dans  la  même  signi- 
fication, du  grec  paréimi  se  présenter,  être 
présent.)  —Briller;  se  faire  remarquer  :  Les  . 
jeunes  gens  aiment  àparvftre»  —  Sembler.— En 
ce  sens  il  régit  des  adjectifs  :  Jl paroft  savant  i 
cela  me  paroft  beau,  —  On  dit  impersonnel-' 
lement  aans  la  même  acception  :  Il  me  paroft 
que  vous  êtes  content ,  etc.Voj.  Sembler, 

Fam.  lly paroft;  on  le  voit  bien ,  il  en  resta, 
des  marques.  //  'n*y  a  rien  qui  n*y  paroisse  ; 
cela  est  évident. 

Parole,  s.  f.  Mot  prononcé.  —  La  facplté 
naturelle  de  parler.  (Par  contraction,  du  lat. 
pmrabola  ,^  employé  dans  le  même  sens  par 
les  Ecrivains  de  la  basse  latinité,'et  dérivé  da 
Çtec parabole ,  qui  signifie  comparaison  ^ para" 
oole.  Les  Auteurs  ecclésiastiques,  comme  l'ob- 
serve M.  Morin^  ayant  fait  un  usa^e  fréquent 
de  la  parabole ,  ils  ont,  par  extension ,  donné 
à  tous  les  mots  le  nom  depçraboleSf  changé^ 
depuis  en  celui  de  paroles.  C'est  du  même  mot 
parabola  que  vient  le  parola  des  Italiens.  \ 

—  Le  ton  de  la  voix  :  Avoir  la  parole  rude  ois 
douce ,  ^agréable,  •—  Sentence  >  mot  notable» 
Parole  mémorable ,  pleine  ^un  grand  sens, 
^— Discours  pris  suivant  ces  qualités^  rela« 
tivement  k  ceux  à  qui  l'on  parle  :  Paroles, 
civiles ,  obligeantes  ou  fâcheuses ,  aigres ,  etc. 

—  Assurance^  promesse  :  Parole  df honneur; 
tenir  parole  ou  sa  paroi  f,  —Proposition  que 
l'on  fait  :  Parole  d'accommodement^  etc.— Ait 
pi.  1.^ Discours  ofiensans,  aigres,  piquans:«Sr 
prendre  de  paroles- — 2.^^Les  mots  d'u  ne  chanso% 
etc.  Je  sais  Vair^  mais  f  ai  oublié  les  paroles. 

Porter  la  parole;  parler  an  nom  d'uneCompa- 

Snle,  d'un  Corps,  etc.  -^Porter  pfsrole;  faire 
es  offres  :  On  m* a  porté  parole  de  vingt  mille 
livres  pour  ma  part  <^/>5....  —  Famil.  Mener 
la  parole;  parler  avec  facilité.  — Adresser  la 
parole  à  quelqu'un;  lui  parler  directement. 
•^Prendre  la  parole  après  quelqu'un;  parler 
immédiatement  après  lui.  -t^  Couper  la  parole 
à  quelqu'un  ;  l'interrompre  dans  son  discours* 

—  C'est  un  homme  de  parole  ,  qui  tient  ce 

3ï^il  a  promis.  ^^La  parole  éternelle ^  incréée; 
ésus-Christ.  — *Fam.  Sur  parole;  sur  le  dire 
d'autrui. 

Pabou,  s.  m.  Le  double  de  ce  qu'on  a  Joué 
la  première  fois.  —Corne  qu'on  fait  à  la  carte 
sur  laquelle  on  joue  le  double. 

Paroli de  campagne;  celui  que  fait  un  Joueur 
par  friponnerie,  avant  que  sa  carte  soit  venue  p 
comme  s  il  avoit  déjà  gagné. 
•    Fig.  Paire  paroli  à  quflquua^  renchérir  so^ 
ce  ^u'il  a  dit  ou  fait* 
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pAipviQUKf  8.  f.  Voj.  Herhe  aux  panaris  , 
au  mot  Herbâ. 

Paronomase,  s.  f.  (Pa-^ro-no-ma-xe)  Figure 
de  Rbétoriqoe  par  laquelle  on  réunit  dans  l« 
snéme  phrase  des  mots  qui  sonnent  de  même 
ou  à-peu-p^^ft  de  même ,  quoiqu'ils  énoncent 
d«»  idées  différentes.  Le$  Grecs  et  les  Latins 
en  faisoient  un  fréquent  usage.  (  Vu  ^ecpa^ 
ronomasia ,  formé  de  para  proche*,  et  onoma 
nom  ;  proximité  pu  ressemblance  de  mots  ;  jeu 
de  mots,  ) 

Paronomasie  ,  i,  iéau  Pa-rt-no-ma^zt-e  ) 
Ressemblance  entre  des  mots  de  différentes 
langues  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. (  liu  grca  paronomasia»  Vo}ex  Paro- 
nomase,  ) 

Parous  ou  Pairovs,  s.  m.  pi.  En  t.  de  Fau- 
-connerie  ,  les  pères  et  les  mères  des  oiseaux 
•de  proie. 

Paronichie  »  s.  f.  PUnte  qui  crott  dans  les 
lieux  pierreux.  (  Du  ^reo parônuc/iia ,  employé 
•dans  cette  acception  ,et  qui  signifie  également 
panaris.  \oy.  ce  mot.  ) 

Parohymk,  s.  m.  Mot  qui  ,  par  son  étymo* 
logie,  etc.  «  de  1  affinité  ayec  un  autre.  (  Du 
jgrecpara  proche  ,  et  onuma  nom  \  nom  qui 
approche  d'un  autre,  ) 

Parotide  ,  s.  f.  Glande  située  derrière  les 
oreilles,  près  de  l'angle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. (Du  grec  para  auprès,  tXous^ ^ètn%,ôtos 
oreille.  )  ««Tiimeurqui  occupe  ces  glandes. 

Parotidéb,  adj.  f.  (  Chirurg.  )  Esquinancie 
parotidée ,  qui  affecte  le  cou  et  la  gorge.  Voj. 
Parotide» 

Paroxisme  ,  s.  ni.  (  Pa-rok-cis-me  )  Accès , 
redoublement  ;  le  temps  le  plus  fâcheux  de  la 
maladie.  (Du grec ^aroxuimo5 irritation,  fait 
de  paroxumù  j'irrite ,  j'aigris  \  qui  a  pour 
racines  ^tfra  beaucoup,  et  oxus  aigu.  ) 

Parpaivo  ,  %,ïd^Par-pein)  Pierre  qui  tient 
tonte  l'épaisseur  d'un  mur.  (Peut-être,  dit 
Jdénage^  de  la  prépps.  latihe/^^r  par,  h  travers , 
et  depanus  pour^aini^i ,  dans  la  signification 
de  pan  de  muraille  f  pierre  qui  passe  à  travers 
ta  muraille*  )  Trév.  dit  aussi  adjectivement  : 
Une  pierre  parpaigne, 

Parpatoixe,  s.  f.  Petite  roonnoiede  Milan, 
qui  vaut  environ  dix-huit  deniers  tournois  , 
un  peu  plus  dey  centimes. 

Parque  ,  subst.  f.  (  Par-he  )  Nom  des  trois 
Déesses  qui ,  suivant  la  Fable  ,  présidoient  k 
la  vie  des  hommes.  (  Du  latin  Parcœ  ,  arum.  ) . 
—  Fig.et  poéti<;^.  La  mort  :  La  parque  a  tran- 
chè  le  fil  de  ses  jours. 

Parque  ,  s.  masc  T.  de  Relation.  Habit 
de  dessus  des  Kamtschadales ,  qui  a  la  forme 
de  nos  chemisesTÏe  Charretiers.  Il  est  ordi- 
nairement de  peaux  dt  rennes  ou  d'autres 
animaux. 

Parquer  ,  y.  act.  (  Par-he')  Mettre  dans  un 
parc ,  dans  une  enceinte  :  Parauer  des  bœujl , 
des  moutons^  des  chevaux^  des  nuttres.  On  par" 
qua  l* artillerie  près  du  fort.^^  On  dit  aussi 
neutralement  ^Jaire  parquer  des  moutons  ;  les 
moutons  ne  parquent  pas  encore. 

Parquet,  s.  masc.  {Par-kè  )  Assemblage  de 
plusieurs  morceaux  de  bois  qui  font  un  com- 
partiment sur  le  plancher  d'en  bas.-— Assem- 
blage de  bois  sur  lequel  on  applique  des  glaces* 
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—-IJea  du  Palais  où  les  Officiers  chargés  do. 
ministère  public  donnent  audience.  —  Cea 
Officiers  mêmes.  —  Espace  renfermé  par  lea- 
siéges  des  Juges  et  par  le  Barreau  od  l'on 
plaide. — Lieu  où  se  tiennent  les  Hiiissiera^ 
pendant  la  séance  des  Juges,  r  C'est  on  dksi-' 
nutif  de  parc  ,  Hans  le  sens  de  cUture ,  en-* 
ceinte,  etc.  ) 

Parquet  AGE,  s.  m.  (Par-ke^a-je)  Oovraf!^ 
de  parquet. 

Parqueter ,  verb. a. (  Par-ke-té )  Mettre da 
parquet  dans  une  chambre. 

Parquibr^  s.  m.  (  Par-kié)  Pêcheurs  par^ 
quierSf  qui  s'occupent  de  préférence  k  prendre 
du  poisson  duns  lesparcs, 
^  Parrain,  s.  m.  ( Pd-rein ,  r  forte  )  Celui  qui 
tient  un  enfant  sur  les  Fonts  de  baptême.(  Du 
latin  barbare  pat t  Unis  ^  fait  àepafcr  père ,  se- 
cond père,  )— Celui  qui  nomme  une  cloche 
quandon  la  bénit. — Dans  les  Ordres  miliuires, 
le  Chevalier  quijprésente  le  Novice  qu'on  va^ 
recevoir. — Celui  qu'un  Soldat  qui  doit  êtrf. 
passé  par  les  armes  ,  choisit  pour  lui  tirer  le, 
premier  coup.  —Dans  l'ancienne  Chevalerie, 
celui  qui  accompagnoit  un  Chevalier  dans  un 
combat  singulier;  qui  assisloit,en  qualité  de 
second,  à  un  tournois  ,  etc.  . 

Parricide  , s. m.  ( Pd-ri-ii-de ,  r  forte  )  Celui 
qui  tue  ou  qui  a  tué  son  père ,  sa  mère ,  son 
frère ,  sa  sœur  ou  ses  enfans.  En  ce  sens  il  se 
dit  également  au  féminin.  (  Du  \9L\\xïparricida^ 
fait  otpater  père  ,  et  cœdere  tuer.  )  On  dit 
aussi  adjectivement  <//?«  main  ,  un  dessein  par- 
ricide. —  Crime  que  commet  le  parricide.  (  Da 
latin  parricidium,  > . 

Parsemer  ,  v.  a.  (  Par-ce-mé)  Semer,  jeter, 
répandre  çà  et  là.  11  ne  se  dit  que  des  choses 
qu'on  répand  pour  orner  ,  pour  embellir. 
(  Du lat.^rrparmi ,  entre,  eiscminare  semer.  ) 

pARSlMOlf lE ,  s.  f.  Voj.  Parcimonie. 

Par.sis  ,  s.  masc.  plur.  Indiens,  disciples 
de  Zoroastre  ,  appelés  autrement  Guèbres  on 
Gaures, 

Part,  s.  m.  T.  de  Droit,  sans  pluriel.  L'en- 
faut  dont  une  femme  vient  d'accoucher  :  Sup-- 
position  ou  suppression  de  part,  11  n*a  point  de 
pluriel ,  et  le  /  final  se  prononce. ./Ira^.  (  Du 
lalin;ytfr/£/«  accouchement.  ) 

Part,  s.  f.  (  Par)  Portion  d'ane  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes  :  Voilà 
votre  part  ;  entrer  en  part,  Voyez  Partie,  (  Du 
Uiin  pars  f  partis,  )  —  Chose  qni ,  sans  être  di-  , 
visée  ,  peut  se  communiquer  à  plosjenrs  per- 
te unes  :  A'Oirpart  à  laftu'eur^  âùx  bonnes 
grâces  de,...  Personne  d'où  vient  une  chose  : 
De  quelle  part  viennent  ces  nouvelles  ?  allez -y 
de  ma  part, -^Iniérét  que  l'on  prend  k  une 
chose  :  Je  prends  part  à  votre  affliction,  —Lieu  j 
endroit  ;  J*ailu  <  ela  quelque  part  .^^  Autrefois, 
I.®  Partie  :  Cette  ^art  de  moi-même,  a.*»  Côté  i 
Des  de u7$^art s.  hii  ce  dernier  sens  on  dit  en- 
core de  toute  part  ou  de  toutes  parts  ;  dt.tout 
côté ,  de  part  et  d'autre. 

Avoir  part  a.,.  i.°  Se  mêler  de....  Il  a  en  part 
à  cette  intrigue,  —  a.**  Cobtribner  à.«.  roas 
aurez  part  a  la  réussi  te,  "^7^.^  Etre  admis  à...* 
Avoir  part  au  projet.  Boileau  (Lutrin,  Ch.  i  >a 
6x1".  Préfend  part  àcet  illustre  emploi^  pouT  pré- 
tend avoir  part  à,...  Cette  ellipse  ne  seroit  paa 
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perii^c  aujourd'hui.  —  Taire  part  étvne  nou" 
ptlU ,  d'une  araire ,  etc.  la  faire  savoir  ,  la 
ooraiDQniqaer.  On  a  dit  :  Faire  la  part  de  V en- 
vie ,  de  la  raison  »  de  la  vertu.  Ce  sont  autant 
de  néolo^isnes  asser  peu  intelligibles.  — ^  Pren- 
dre en  bonne  oo  ér/i  mauvaise  part  ;  trouver  bon 
on  mauvais,  interpréter  bien  ou  mal.  —  Etre  à 
la  part;  en  t.  de  Marine,  a  voir  part  des  prises. 
•yf  part  ;  séparément.  —  Raillerie  à  part  ; 
sérieusement,  sans  raillerie.  -*  De  ma  part  , 
desa  paît ,  eic-quanfà  moi, quant  à  lui. -*>D^ 
part  en  part  ;  d'une  superficie  à  l'autre. 

Liaplupart  du  temps;  le  plus  souvent.  -^La 
plupart  des  hommes  ^  des  thosesfXt  plusf^rand 
nombre  des  hommes,  etc. 

Partage, -s.  m.  Division  d'une  .chose  entre 
plasieurs  personnes  :  Faire  le  partage  du  butin, 
(Do  latin  0ar////rf.)  — Portion  de  la  chose 
partaiçée  :  Partage  égal  ou  ine'gal.  —  Acte  qui 
contient  la  division  d'une  succession  :  Produi- 
sez fotrepurtage,-'^\uû^.  la  portion  des  choses 
départies  auxcréatures,  soif bians,  soit  maux , 
aoittalens  naturels,  etc.  L*homme  a  eu  l'esprit 
en  partage  ;  le  ntssignol  léchant^  etc.  —  Éga- 
lité de  voix  ou  de  suffrages  parmi  des  Juges 
oo  das  Electeurs  :  Il  y  a  eu  partage  ;  vider  le 
partage.  — En  t.  d'Hjdraulique ,  le  lieu  le  plus 
élevé  d*où  Ton  puisse  faire  couler  les  eaux ,  et 
d'où  on  les  i//5/n'^//^  par  le  moyen  des  canaux, 
etc.  en  difierens  endroits. 

Point  de  partage ,  le  repère  oà  se  fait  la  jonc- 
tion d^  eaux. 

pAaTAGEB,  V.  act.  (  Par-ta-ie')  Division  en 

plusieurs ;ptfr/5  pour  en  faire  la  distribution  : 

partager  le  butin,  etc.  Vojr.  Diviser.  {Du  lat. 

^ar/iW.)  — Simplement,  diviser;  L'Equateur 

partage  le  monde.  —Donner  en  partage  :  Son 

père  ta  bien  on  mal  partagé  ;  et  fi  g.  la  nature , 

ia  fortune  l'a  bien  partagé. -^SépvLTer  tripartis 

opposés  :  Cette  affaire  ,  cette  querelle  partag» 

fa  ♦ï//tf.  — Prendre  part  h. , .  Je  partage  votre 

foie.  — '  En  t.  de  Marine ,  partager  le  vent ,  le 

disputer  à  un  vaisseau  ennemi;  manœuvrer 

de  manière  à  ce  que  si  on  ne  peut  pas  avoir 

l'avantage  du  vent ,  l'ennemi  ne  l'ait  pas  non 

plus  —Ptfr/flj^^r/r5r^/»«  (Manège)  ,  conduire 

son  cheval  en  tenant  une  rêne  de  chaque  main. 

Parta3I0£,s.  f.  Terme  de  Marine  :i>/»0r/ 

d*un  vaisseau,  d'une  ûoite  :  Jour  de  partance  ; 

tirer  le  coup  de  partance. '^F'i^urém.  et  famil. 

Tout  autre  départ  ;  toute  autre  séparation. 

Partant  ,  adv.  (  Par-tan  )  Terme  de  Pra- 
tique :  C'est  pourquoi;  par  conséquent. 
A  Parte,  s.  m,  Voy.yi/^ar/e  sous  la  lettre  A. 
P.\RTEiiEifT,  subst.  m.  Départ.  Il  est  vieux. 
•—En  term.  d'Artificier,  fusée  volante  ,  moins 
grosse  que  celles  qu'on  nomme  Marquises. 

PARTtQiTi,  s.  f.{Par-tè'ke)T  de  Pèche:  Perche 
qu'on  attache  aux  halins  do  ganguy ,  pour 
tenir  ce  filet  ouvert.  Terme  provençal. 

.Partcrrb,  s.  masc.  (  Par-tê-re  ;  deuxième  r 
forte  )  Aire  plate  et  unie.  —  Le  sol  et  rer- dé- 
chaussée. Il  est  çen  usité  dans  ces  deux  ac- 
ceptions. —  Partie  d'un  jardin  ,  plantée  de 
buis , etc.  en  compartiment, et  ornée  de  fleurs, 
de  gaxon ,  etc.  —  Dans  les  salles  de  spectacle  , 
i^re  on  espace  vide  au  milieu  de  Tenceinte  des 
loges,  entre  l'orchestre  et  l'amphithéÂtra.  *— 
JLcs  Spectateurs  qui  sont  an  parttrra. 
T.  2. 
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Fig.  et  fa».  Béjouir  le  parterre ^  le  Public. 
—Bassement  et  populairement.  Faire  un  par^ 
terre  ^  Xomhttm 

Parthénien,  ennb,  adject.  (  Par-té-nî-en  ,  ' 
è-»tf)T.  d'Archéol.  Enfant  parthénîen  ,  rté  en 
l'absence  du  mari.  Les  Lacédémootennes  ne 
se  croyoient  point  déshonorées  en  donnant 
des  Citoyens  à  la  P.itrîe,  dans  l'absence  do 
leurs  maris,  lorsque  ceux-ci  y  consentoient; 
(Du  ^rec  parfhénos  vierge  ;  p -rce  que  ces  cn- 
fans  naissoient  d'une  lemme  qui  êtuit  comme 
non  mariée.  )  —  Flàie parthénierme  ,  au  son  de 
laquelle  dansoient  les  Vierges  grecques. 
.  l'ARTHÉ:»iBS ,  s.  f.  pi.  (  Archéol.  )  Hymnes  ou 
cantiques  que  chantoientdans  certaines  solen- 
nités, et  sur-toutdanslesDaphnéphnnes,dea 
choeurs  ou  troupes  déjeunes  fil  Us.  (  Do  grec 
parthénos  vierge.  ) 

Parthénon, s. m. ( Par-té-noti) T  d'ArchéoK 
Proprement  l'appartement  des  fillt-squi,  ches 
les  Grecs,  étoit  l'endroit  de  la  maison  le  plus 
reculé. — Templede  Minerve  dans  la  citadelle 
d'Athènes.  (Du  %Tecparthénos  vierge,  l'un  dea 
surnoms  de  Minerve,  comme  ayant  toujoura 
conservé  sa  virginité.  ) 

Partriqub  ,adj.  (Hist.  anc)  Surnom  desEm- 

Çereurs  Romains  qui  vainquirent  les  Parthes* 
rajan  fut  le  premier  4  qui  il  fut  donné. 

Jeux parthiques ,  institués  p.or  l'Empereuc 
Adrien,  en  mémoire  de  la  victoire  de  Trajan 
%ur\e%  Parthes.   ■ 

Parti  ^  subst.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  :  Etre  du  bon  parti.  Voy. 
Faction  et  Intrigue.  (  Du  ç\mt. partes,  employa 
par  les  Latins  dons  la  méxae  sisnitirxftion.  > 
•^^Inièrét:  J'ai  pris  votre  parti.  — ilésolution  i 
C\est  le  parti  qu'il  faut  prendre.  En  ce  sens  cjt 
dit  dans  le  style  plaisant:  Prendre  son  panl 
en  grand  Capitaine.  —  Expédient  ;  moyfn.  — 
Condition  ,  traitement  qu'on  propose:  On  lui 
fera  un  bon  parti,  —  Profession  :  Le  parti  dti 
l'épée^de la  robe.  —  Troupe  de  gens  da  guerre 
détachée  pour  battre  la  campagne,  etc. —  Parti 
bleu  y  sans  aveu  et  sans  commission.  — Per- 
sonne à  marier. 

Prendre  parti,  s'enràler  dans  des  troupes. 

—  Prendre  le  parti  de  quelqu'un  ,  en  prendre 
la  défense. 

Parti,  is,  adj.  ^Blason  )  Se  dit  d'un  écu  , 
d'un  lion,  etc.  divisé  en  deux  également  par 
nne  ligne  perpendiculaire.  On  dit  aussi  pani 
en  bande  ^parti^  en  fasce^ parti  en  pal.  C'est  la 
partie,  de  l'ancien  Ttrhe  partir  partager.  (  Du 
lat.  04xr/</£<;,  part,  dtpartiri  partager,  diviser.  ) 

—  (Jn  dit  substantivement ,  en  t.  de  Peint u re  , 
un  ouvrage  duo  grande  d'un  beau  partie  où  lea 
lumières  et  les  ombrés  sont  distribuées  et  ex- 
primées d'une  manière  bien  décidée. 

Partial  ,  alk  ,  adj.  ( Par-ci-al  )  Qui  favorise 
une  personne,  un/>ar// au  préjudice  d'un  autre. 
— Dans  le  style  Didactique  ,  qui  appartient 
k  \& partie  d'un  tpnl  :  Eclipse  partiale.  En  ce 
sens  on  dit  plus  souvent  et  mxeuxpartiel. 

PARTlALEMX!fT,adverb.  {Par-ci-a-le-man  ) 
Kytc  partialité. 

SE  Partialisbr,  T.  T.  (Par^i-a-lizé)  Prendre" 
parti  pour  ou  contre,  de  manière  k  ne  vouloir 
pas  écouter  ce  qui  est  contraire  :  U  ne  faut  pas 
qu'un  Juge  se  partialité • 
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PARTfAUTé,  «.  fém,  iPar-n-a-ii-fé)  Senti- 
ment ,  préférence  qui  fnU  ^TeméÊùpar/i  ^oar 
ou  contre.  ' 

IM  Partibus.  (  On  tou8>entenc(  Infidelium  ) 
"Ev^ifue  in  portibus  ,  qui  a  le  titre  d'£Téqne 
^ans  un  pays  occupé  par  des  Infidèles. 

PÂBTiciPAiCTt  ANTE,  adj.  {  Par-zi-^t-pan  ) 
Qai  participe  à...  Si  cette  affaire  réussit^  t^us 
en  serez  participant» 

pAETiciPATioN,  s.  fém.  {Par-ti'ci'pa-cion) 
Action  àe participer  k.,^,  — ->  Communication, 
«onnoissance  qu'on  donne  d'une  afiaire.  11  se 
dit  ordinairement  avec  sans  ;  Cela  s'est  fait 
sans  ma  participation, 

Société  en  participation  (  Commerce  )»  asso- 
ciation momentanée  «  et  ordinairement  secrète 
entre  plusieurs  Kégocians. 

Particife,  s.  masc.  Terme  de  Grammaire: 
Partie  du  discours  qui  participe  de  la  nature 
de  Tadjecif  y  en  ce  qu'il  se  )oint  au  sabs- 
fantif  :  et  de  celle  du  verbe ,  en  ce  qu'il 
exprime  le  même  attribut  :  Participe  octif^^ 
eefoi  qui  exprime  une  action,  tt  qniest  soivi 
d'un  réKirae.ll  est  ordinairement  indéeKnnble; 
et  c'est  à  tort  que  Boileau  a  dit  (  Sat.6)  :  Etpfns 
/oin  if  es  iaçugis  i*un  Vautre  s'agaçans ,  il  faU 
loit  s* agaçant^  parce  que  ce  n'est  point  un 
ndiectir  Terbalt  mais  an  véritable  participe. 
^Participe  passifs  celui  qui ,  joint  au  verbe 
nuxflîaire  ^/rr ,  appartient  à  ce  que  les  Gram- 
mairiens appellent  la  voix  passive  dans  les 
Terbes  :  Je  suis  venu  ,  étant  suivi  ,  être  aime'. 
'^Participe  présent;  celai  qui  est  terminé  en 
etnti  Aimant^  ayant ^  étant.  Dans  les  verbes 
actifs»  c'est  la  même  chose  <)ae  le  participe 
actif.  —  Participe  passée  ceTui  ^ui  est  relatif 
nu  temps  passé ,  et  qui  reçoit  différentes  ter- 
minaisons: Aimé^  lu ,  suivi.ht  participe  passé 
mis  avant  le  nom  auquel  il  se  rapporte  ^est 
indéclinable  :  J*ai  reçu  des  lettres  ;j*ai  eu  ctim^ 
portantes  affaires  ;  mais  il  prend  le  ^enre  et 
le  nombre  de  ce  nom,  toutes  les  fois  que 
celui-ci ,  étant,  ou  sous  sa  propre  forme,  ou 
nu  moyen  du  relatif  ^i/^,  emplojjré  coqime  ré- 
fçtme  simple  ou  direct,  le  participe  se  trouve 
placé  après  ce  même  nom  :  Pauvre  Didon ,  où 
t*a  réduite ,  etc.  La  route  qu*il  a  suivie.  Dans 
le  premier  cas,  dit  Beauzée^  c'est  proprement 
un  supin  i  il  n'est  participe  que  dans  le  second* 
J.  B,  Rousseau  a  fait  une  faute  grave  contre 
cette  règle,  lorsqu'il  a  dit  (  Liv.  i.  Ode  11  ); 

JoaiMes  det  féitcitë* 
Qu'ont  mérite  pour  vou*  me*  bonté*  «ecouraMM. 

Il  falloit  incontestablement  qu'ont  méritées, 
Y.  au  mot  Eloigné  nne  construction  inusitée 
des  part.  pass.  employée  par  MarmonteL 

Participe^  en  termes  de  Finances  «celui  qui 
n  part  dans  an  traité  «dans  one  afiaire  de 
finances. 

pAaTiciPBJi  A...  y.  n.  Avoir  part  à...  Vous 
participerez  au  profit  et  à  la  perte.  ^^Prendre 
part,  s'intéresser  à...  Il  participe  à  votre  dou- 
ieu-.  En  ce  sens  il  est  peu  usHé. 

pAanapKR  de...  v.  n.  Tenir  de  la  nature 
de  quelque  chose  :  Le  mulet  participe  de  tdne 
et  du  cheval, 

Paiitici'Labiséji  ,  y.  a.  (  Par-ti-hu-la-ri-zé) 
Marquer  les  particularités  «  let  détails  d'une 
affaire,  d'un  événement. 
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Paeticuiabismb  ,  s.  m.  Vini^rkA pmriihdiar 
ou  plutôt  personnel.  C'est  du  moins  en  ce  sena 
que  Diic/oj  (  Mémoires  secrets  sur  Louis  XIV  , 
etc.  >  a  employé  ce  mot  tout-^-fait  étranger  à 
la  langue  ,  sur-tout  en  ce  sens  :  Le  particula-^ 
risme^  en  France ,  l'emporte  toujours  sur  t intérêt 

Îénéral,  —En  t.  de  Controverse,  opinion  dea 
^articularistes.  V.  ce  mot. 

Pabticulabistbs  ,  s.  m.  pi.  Terme  de  Con- 
troverse. Ceux  qui  tiennent  pour  la  grâce  /uir^ 
ticulière^  c.  ^  d.  qui  enseignent  oo  qui  croient 
que  Jésus-Christ  est  mort. uniquement  pour 
les  élus,  et  non  pour  tous  lea  hommes  en 
général. 

PAATicuLABiré ,  S.  f.  Circonstance  partira^ 
liere, 

Pabticule,  s.  f.  PHîte  partie.  En  ce  sens  c'est 
Uniterme  didactique ,  ou  emplové  en  par- 
lant d'une  hostie  consacrée.  — -  En  Grammaire  , 
petite  partie  du  Discours ,  comme  les  conjonc- 
tions, interjections,  prépositions,  etc.  (  Dn 
iai.  particula ,  dimin.  de  pars  ^partis  partie.) 

pAfVTicuLÉ,  KB,  adj.  Terme  de  Grammaire  : 
Précédé  d'une  particule  ou  exprimée ,  on  iii<- 
corporée  par  contraction  ,  ou  sous-eniendae. 
C'est  un  mot  nouveau  imaginé  par  l'Abbé 
d'O//.'//. 

PABTicurjER ,  S.  m.  (  Par-ti'hi'lié  )  Personne 
privée,  par  opposition  ,  soit  k  Communauté  , 
à  Société ,  soit  à  personne  publique  on  d'un 
rang  très-^lcvé. 

Le  particulier  d'une  affaire  ;  le  détail ,  les 
circonstances. 

Pabticitlier ,  lÀBX ,  adject.  (  Par-tt^-hu-lie'^ 
iè-re)  Qui  appartient  proprement  et  singuliè- 
rement à  one  personne  ou  à  nne«hose.-^llse 
dit  quelquefois  par  opposition  à  générai  : 
Assemblée  particulière,  (Du  l&t.  partit  u/aris,} 

—  Extraordinaire;  peu  commun:!/ a  un  talent 
particulier  .  fout  particulier  pour,.,  —  Secret  : 
Iljr  açuelf/ue  chose  de  particulier  entre  eux» 

—  En  partant  des  personnes  ;  i  **  fort  retiré  , 
qui  se  communique  peu.  —  2.<*  Bizarre,  qui  ne 
pense  pas  comme  tout  le  monde. 

EN  Partu^ulier,  adv.  Séparément  ;  K  part  i  ' 
en  Btcret.'^ Etre  en  sort  particulier;  être  retire 
dans  son  cabinet. — Vivre  ou  se  mettre  en  son 
particulier ,  ne  point  vivre  en  pMÉion  avec 
d'autres.— -£/i  mon  particulier^  pod^e  qui  est 
de  moi. 

PABTlcuLtiREifSNl*,  adv.  (  Par-tihu-liè-re^ 
man  )  Singulièrement  :  //  vous  lionore  particw-^ 
librement.  —  Spécialement  :  Il  excelle  en  tout , 
particulièrement  en  Poésie*  —  En  détail  :  Ce 
soir  nous  parlerons  de  cette  affaire  plus  pmr* 
ticuliiremgnt, 

Pabtu  ,  s.  f.  Portion  d'un  tont  physique 
on  moral.  11  diffère  dfpart  et  àt  portion  .  cm 
ce  que  \^par*ie  est  proprement  ce^  qu'on  de- 
tache  d'un  tout:  X^part^  ce  qui  doit  en  reve^ 
nir  ;  la  portion  ,  ce  qu'on  en  reçoit.  .Cm  à\\mne 
partie  d'un  livre  ;  une  part  de  gâteau  ;  une  pur^ 
tion d'héritage.  (Du  w.pars  , parti s^^  dont  la 
signification  est  la  même.)  — ^£n  Musique»  chn- 
eune  des  voix,  chacun  des  iostrumens  dont 
l'ensemble  forme  un  tout  harmpnienx  ,  en 
supposant   néanmoins  que  chacun    exécnie 

Suelaue  chose  de  différent  des  autres.— Eq  t. 
e  Linrairie  f  ohaeune  de»  différentes  divisiona 
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^fl  feaâlet  dSin  Yolome  «  AsaeniblAes  »  colla* 
tionoées  et  pHées.  — Somme  d'argent  qui  est 
duc  :  Payer  ,  acquitter^  rece^mr  untypartie ,  une 
groise partie.  —  Article  d'un  confpfe  :  Laisser 
une  partie  en  souffrance»"-*  6uite  d'an  feu  jus- 
)qn*à  ce  qu'un  des  Jou«ursaitaagné  ou  perdu  , 
suivant  les  rëgl^^  du  jeu  :  Partie  de  piquet , 
itèKheess  etc.  —  Projet  de  divertissement,  etc. 
Partie  de  chasse ,  de  promenade^  etc.  —  Celai 
qui  plaide  contre  quelqu'un  :  Ùest  ma  partie 
adi^erse*  -^  Ceiui  qu'on  défend  en  plaidant  : 
C*rst  ma  partie. 

Parties,  plur.  i,^  fia. Bonnes  qualités  na- 
turelles et  acquises  :  11  a  toutes  /es  parties 
d'un  grand  Capitaine  ;  il  a  de  grandes  parties, 

—  Mémoire  de  ce  qui  a  été  fourni  par  un  mar- 
chand, etc-  Arrêter  ^  payer  /es  parties,  —  Per- 
sonnes qui  contractent  ensemble  :  Ce/a  s'est 

fait  du  consentement  des  parties,  —Populaire- 
ment ,  les  parties  naturelles. 

Partie  cifile  ;  celui  qui ,  e»  matière  crimi- 
nelle, se  porte  pour  accusateur.  — Partie  pu- 
bli^ue  ,  le  Magistrat  chargé  du  ministère 
•puDlic 

Parties  sitnples ,  Parties  doubles  (  Coram.  ) , 
deux  manières  différentes  de  tenir  lea  livres. 
Dans  la  tenue  des  livres  à  parties  simples  , 
OB  ouvre  seulement  sur  le  livre  de  raison 
des  comptes  aux  débiteurs  et  aux  créditeurs 
particuliers.  Dans  la  tenue  des  Wvrtt  à  parties 
double* ,  inventée  parles  Italiens, on  j  joint, 
fous  le  nom  de  Marchandises  générales^  traites 
et  remises  ,  profits  et  pertes  ,  etc.  des  comptes 
généraux  qui  font  le  contrôle  perpétuel  des 
comptes  particuliers,  et  dont  ies  résultats 
indiquent ,  par  un  calcul  sûr  et  facile ,  les 
bénéfices  ou  la  perte  du  Négociant.  C'est  de 
ces  doubles  comptes^  aue  cette  méthode  a  pris 
le  nom  de  parties  doubles. 

Parties  détachées  ou  séparées  (  Musique  )  , 
chacune  des  parties  détachées  de  la  partition , 
et  écrite  séparément,  pour  la  commodité  des 
exécntans. 

Prendre  son  Juge  à  partie  ,  l'accuser  d'avoir 
prévariqué.  "^Prendre  que/qu*un  à  partie ,  lui 
imputer  tout  le  mal  qui  est  arrivé. —  y^t'oir 
ajf aire  à  forte  partie  ;  avoir  nn  ennemi  puis- 
sant,  de  grands  obstacles  à  vaincre,eto.— tig. 
Mtre  de  la  partie  ;  contribuer  à  un  travail,  à 
«ne expédition ,  etc.  —5^  mettre  de  la  partie  , 
se  joindre.  —  Coup  de  partie  ,  affaire  ou  dé- 
marche décisive.  — Proverb.  x,^  Peloter  en  at- 
tendant partie  ;  faire  peu  en  attendant  mieux. 

—  2.®  Chanter  o«  jouer  sa  partie  ;  faire  comme 
les  antres. 

lîc  Partis  -,  adv.  Uarmée  est  composée  en 
partie  de  François  ,  ert  partie  d'Espagnols.  — 
On  dit  aussi  adverbial.  Flotte  de  cent  voiles  , 
partie  vaisseaux  de  ligne  ,  partie  bàtimens  de 
transport. 

Partiel  ,  elle  ,  ad  ject.  (  Par-ci-èl ,  è-le  )  Qui 
lait  partie  d^un  tout. 

Partir  ,  v.  a.  Partager.  Il  est  vieux.  (  Du 
latin  partiri^  fait  dans  le  même  sens,  de 
pars ,  partis  partie ,  portion  ) 

Partir  ,  v.  n«  Partant,  Parti,  Je  pars^  nous 
partons.  Je  partis.  Je  suis  partie  etc.  (Il  prend 
■toniours  être  pour  auxiliaire.  )  Se  mettre  en 
«litmia  ;  «ommencer  nn  vojrai^e.  —  (  Du  latin 
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pûttiri  partager,  séparer:  partir  ^^n  lieu  , 
c'est  s'en  séparer.  Ménage)  —  Avec  la  nég»^ 
tive  et  la  prép.  de  ^  ne  pas  bouger  d  un  en- 
droit :  //  ne  part  point  de  l*église,'^St  mettre 
à  courir  :  Au  signal  donné  ^  il  est  parti  comme 
ii/i/rtf(/.—  Kn  parlant  des  animaux,  desoiseaux; 
prendre  sa  course ,  son  vol  :  Le  lièvre  partît  à 
quatre  pas  de  moi  :  mon  chien  fit  partir  deux 
perdrix,  — En  parlant  des  choses  inanimées  ; 
sortir  avec  impétuosité:  Là  ^on?^^  qui  part  du 
mortier^  la  foudre  de  la  nue  ,  otc  —Tirer  sott 
origl  ne  de...  Tous  les  nerfs  partent  du  cerveau. 

—  Fig.  1.*  En  choses  morales  ,  émaner  :  CV/# 
part  d^un  bon  cœur. — 2.®  Conclure,  «e  préva- 
loir de...  Il  partit  de  là  pour  exiger  que,*. 

Partir  de  la  mnin ,  se  dit  au  propre  d'un 
cheval  qui  prend  le  galop  dès  qu'on  lui  baisse 
la  main  ;  et  au  fiç.  d'un  hom^ne  prêt  à  exécuter 
tout  ce  qu'on  lui  dit.  On  dii  4ussi  fig.  dans  le 
même  sens  f  partir  de  barre, 

A  Partir  de...  adv.  En  commençant  i..^  C'est 
un  néologisme. 

Partir  ,  s.  m.  T,  de  Manège  :  Le  partir  du 
cheval^  «e  moment  où  il  part. '^  Un  beau  partir 
de  la  main ,  course  qu'on  fait  faire  an  cheval 
snr  une  ligne  droite ,  «ans  qu'il  s'en  écarte  » 
ou  qu'il  se  traverse. 

Partisan  ,  s.  m.  (  Par-ti-zan)  Celui  qni  e$t 
du  ^tfr/i  de  quelqu'un.  —  Celui  qui  fait  on 
traité  pour  des  affaires  de  Finances.  Voy.  PU" 
blicain,  —  Officier  qui  mène  habituellement 
des  partis  è  la  guerre. 

Partiteur  ,  s.  masc  En  termes  d'Arithmé^ 
tiqae,divisear.  Trév,  qai  ajoute,  avec  raison  « 
que  ce  mot  est  très-peu  usité.  (  Dn  latin ^r- 
titor.  ) 

Partitif  ,  ive  ,  adjee.  Ter.  de  Grammaire  : 
i^ui  marque  une  partie.  Dans  la  phrase,  ^//j 
Savans  prétendent  que, . .  des  est  partitif;  il 
équivaut  à  quelques  savans.  Le  collectif  par- 
titif exprime  plusieurs  personnes  ou  plusieurs 
choses  comme  faisant  partie  d'un  tout.  Voj. 
la  Grammaire. 

Partition  ,  s.  f.  (Par-ti-cion  )  Ter.  de  Gram- 
maire et  de  Belles-Lettres:  Partage,  division  , 
distribution  d'une  chose  en  ses  parties.  (  Du 
latin  parfitio  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

—  En  ter.  de  Musique,  toutes  les  parties  d'un 
Opéra,  d'une  symphonie,  etc.  réunies  eiH» 
semble  et  placées  l'une  au-dessous  de  l'autre. 

—  1.^  Chez  les  Facteurs  d'orgue  ,  de  clave- 
cin ,  etc.  règle  pour  accorder  la  première 
octave  de  l'instrument.  C'est  sar  cette  octave 
ou  partition ,  que  l'on  accorde  ensuite  tout  le 
reste. 

^  Partition.^,  pi.  (Blason  )  Les  diverses  divi- 
sions qui  peuvent  se  faire  dans  l'éou.  Elles 
sont  au  nombre  de  quatre:  le  parti ,  le  coupé , 
le  tranché  ,  et  le  taillé. 

Partner,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an;^lois 
et  que  nous  pronon^onê  partenère*  Associé  an 
jeu  5  etc. 

Partolocie  ,  s.  f.  (  Chirurgie  )  Traité  dei 
aocoachemens.  (  Du  latin  partus  accouche- 
ment ,  et  du  grec  logos  discours.  ) 
X     PAR-T0«T,adv  En  tout  lieu. 

Parulie,  s.  f.  (  Médec.)  Tumeur  inflamma* 
toire  des  gencives.  (Du  ^tî^para  proche  ,  et 
oulon  gencive.  )  Trev,  éorit  aussi  Parulis ,  Si  m« 
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PAAuaB,  sobst.  f.  Ce  qai  sert  k  parer,  Voj. 
ji justement*  —  Dans  plusieurs  Aria,  ce  qui  a 
^lé  retranché  :  La  parure  du  pied  d'un  cheval  ; 
]a  corne  qu'on  en  a  otée  avant  de  )e  ferrer. 

Parure  dt  diamans  ,  garniture  de  diamans 
pour  servir  dé  parure. — Figur.  Tout  est  de 
TJiê/ne  parura  (  de  même  caractère  )  dans  let 
liumma ^  dans  cet  outroge.  Il  se  dit  ordinaire- 
iiient  par  mépris  et  en  critiquant. 

Parvenir  ,  v.  ncut.  sur  Venir-,  Arriver  aa 
terme  ordinairement  avec  difficulté.  — 11  se  dit 
quelquefois  des  choses  :  Votre  lettre  est  enfin 
par  enne  jasqu*à  moi-  —  Obtenir  ce  que  l'on 
souhaite  :  Parvenir  à  une  t large  ,  à  un  ent^ 
ploi  ,  à  une  dignité. -^  AbsoXumt^ni  et  sans  ré- 
gime ,  i.**  s'élever  en  di|^nilê:  ^.^  faire  for- 
tune :  //  feut  pa '•venir  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  (Du  latin  pi'rvenire.  ) 

Parvenu,  s.  m.  Homme  qui  a  fait  une  for- 
tune subite  :  C*est  un  parvenu  %un  nouveau  par-- 
venu. 

Parvis,  s.  roasc.  Autrefois  ehez  les  Juifs  « 
l'espace ^uiétoitaulour du  Tabernacle. —Au- 
jourd'hui ,  place  devant  la  grande  po.ie  d*un,e 
Eglise,  et  âur-lout  d'une  Eglise  Catliédrale  : 
L  e parvis  de  Notre-Dame.  (  Sui  vanl  Caseneme , 
]\lenagey  etc.  du  \A\.paradisus^f\}it  les  Auteurs 
du  moyen  .4ge  ont  fréquemment  employé  dans 
le  même  sens,  et  qui  signifie  proprement /iir- 
din  ,,du  ^rec  parade'isos,  ) 

Pas,  subsl.  m.  (  P<î,  et  devant  une  voyelle 
pdz  )  Le  mouvement  que  fait  une  personne  » 
un  animal ,  en  mettant  un  pied  Tun  devant 
l'autre  ,  pour  maich'er.  (  Du   latin  passas.  ) 

—  Au  pluriel ,  allées  et  venues  que  l'on  fait 
pour  quelque  affaire. —  Vestige  que  laisse  le 
pied  lorsqu'on  marche.  —  Espace  qui  se 
trouve  d'un  pied  à  l'autre  quand  on  marche,  et 
qui  sert  de  mesure  :  Pas  commun  ;  pas  géomé- 
trique. ^^Vissa^e  éiro'ii  et  difficile  dans  une 
vallée  ,  dans  une  montagne.  On  appelle  Pas 
de  Calais  y  le.détroit  entre  Calais  et  Douvres. 

—  Seuil  d'une  porte.  —  Marche  d'un  degré. 

—  Embrévement  dans  les  sablières  et  plate- 
formes, pour  recevoir  le  pied  des  chevrons. 
—En I.  d'\Ti5'fpas  d*une  r/j, l'espace  compris 
entre  les  deux  filets  d'une  vis  —Chez  les 
Carriers,  chaaue  tour  que  le  gros  cable  fait 
sur  l'arbre  de  la  roue  d'une  carrière.  —-Dans 
les  fabriques  d'étoffes,  etc.  i."  Chaque  levée 
lie  chaîne  opérée  par  l'enfoncement  d'une 
«T.arche,  et  qui  donne  passage  h  la  navette. 
— -a.'^  Ce  passage  de  la  navette  et  de  la  trame 
qu'elle  porte. -—3.'*  L'action  du  pied  sur  la 
marche.  — En  t.  d'Horlogerie  ;/7</5  de /usée  , 
chaque  tour  que  fait  la  fusée. 

Pas  d'armes  ,  s.  m.  Vovez  au  mot  Armes» 

—  Pas  russe  ,  air  d'une  danse  en  usage  chez 
les  Russes.  Elle  se  danse  k  deux  personnes, 
cl  a,  quant  à  la  figure,  quelques  rapports  avec 
le  menuet;  mais  la  mesure  en  est  à  quatre 
temps. 

Faire  un  pas  en  arrière  :  reculer  d'un  pas. 

—  Betourner  sur  ses  pas  ,  d'où  Ton  Tient.  —  JU 
plaint  ses  pus  ;  il  est  paresseux.  — //  demeure 
M  trois pns  d'ici ^  fort  près  d'ici.  —  Il  est  atta- 
ché ù  mes  pas  ;  il  me  Sëit  par-tout.  '^^Faire  un 
faux  pas  \  glissHr,  chanceler:  figur.  et  fam. 
taire  une  faute  dans  aa  conduite  ,  dans  une 


pas 

aifalre. -—P^5  de  Clerc  ;  £aale  eommise  parJor- 
prudenee  on  par  ignorance  dans  une  aflaire. 
— Pas  de  deux; entrée  dansée  par  deux  per- 
sonnes.— P^s  et  le  saut  (  Manège  )  ,  aîr  qni 
se  forme  en  trois  temps,  dont  le  premier  est 
un  temps  de  galop  raccourci  ou  de  tcrre-à- 
terre,  Je  second  une  courbette,  et  le  troî^ 
sième  une  cabriole.  —  Fig.  \.^ Avoir  le  pas; 
avoir  la  préséance,  marcher  le  premier. — «." 
Ftredans  un  mauvais  pas ,  dans  une  situation 
critique  et  dangereuse.  (  Du  pas  on  pas 
ifarmesde  l'ancienne  Chevalerie,  qui  étoit  ua 
des  combats  les  plus  difficiles  i^  soutenir,soit  en 
attaquant,  soit  en  défendant.  V.Pas  d'armes, 
au  mot  Armes^) '^3.'*  Se  tirer  d'un  pas  glissant  ^ 
d'un  mauvais  pas  ;  d'une  ajB'aire  difficile.  — 4.* 
Franchir  le  pas  ;  faire  une  chose  k  laquelle  on 
ne  pouvoit  se  déterminer. 

Pas  a  pas  ,  adv.  Doucelnent.  —  De  ce  pas  , 
adv.  Tout  de  suite  :  J*^  vais  de  ce  pas. 

Pas,  paiiicnie  négative.  J^  ne  serai pasîong- 
temps.  11  diffère  de  point  en  ce  que  pas  énonce 
simplement  la  négation,  au  lieu  qne  point 
appuie  avec  force  et  semble  l'affirmer,  l^e 
premier  ne  nie  souvent  la  chose  qu'en  partie 
ou  avec  modification;  le  second  la  nie  toujours 
absolument ,  totalement  et  aans  réserve.  La 
raison  de  cette  différence  est,  dit  M.  Colliu 
d*Amhly ,  que  pas  eXpoint  qui,  par  eux-mêmes  » 
n'ont  rien  de  négatif,  ne  prennent  cette  signi- 
fication qu'autantqu'ils expriment,  en  quelque 
sorte^  la  limite  des  diminutions  des  sous- 
tractions qu'on  peut  ou  qu'on  vent  faire  dans 
les  objets  dont  on  parle  ;  or,  dans  l'ordre  des 
distances ,  le  point  est  une  limite  plus  reculée 
que  le  pas.  Le*  même  Grammairien  établit 
encore  entre ^^5  et  point  cette  autre  diffé- 
rence ,  laquelle  n'est  au  fond  qu'une  consé- 
quence de  la  première:  que  pas  s'emploie  de 
pi'éférence  dans  les  phrases  usuelles  ^eX  point 
dans  les  phrases  énergiques  ,  dans  les  sen- 
tences, dans  les  commandemens.  La  Poésie 
emploie  ordinaireroent^o/n/  au  lieu  de ^«4f 

Pas  cw,  pas  uki,  adject.  Nul  ,  aucun.  Voj. 
la  Grammaire. 

P.%scAL ,  ALE ,  adject.  Qui  est  de  P«Aques  : 
L'agneau  pascal  ;  communion  pascale.  (Du  lat. 
pasthalis^  fait  depascha,  )  Voyez  Pâques. 

Pa.s-d'Ane  ,  s.  m.  Plante  qu.i  croU  aux  lieux 
humides.  On  la  nomme  aussi  Tus:^ilage.  Yoy. 
ce  mot.  — Grand  pas  d'âne ,  V .  Pétasite.  — Sorte 
de  mors  de  cheval.: — Instrument  avec  lequel 
on  tientou  verte  la  bouche  d'un  cheval  pour  la 
considérer  intérieurement. —Garde  d'épée 
qui  couvre  foule  la  main.  —  En  ter.  d'Horlo- 
gerie, petit  ressort  oblong,  fendu  dans  le  sens 
delà  longueur,  depuis  l'extrémité  jusqu'au 
milieu. 

Pasan,  s.  raasc.  Espèce  de  mammifères  ra> 
minans  ,  du  genre  des  Antilopes ,  et  dont  les 
cornes  sont  droites. 

P>t  SIC  RAT  II  F,  s.  m.  Celui  qui  écrit  en  carao- 
tèr*»s  pa  si  graphique  s.  Voy.  Pasi graphie» 

PASicnAriiER,  V.  a.  el  n,  (.Pa-zi-gra-fi  ) 
Ecrire  en  cartkci très pasigrapliques, 

Pasigraphie ,  s.  fera.  Art  d'écrire  et  d'im- 
primer en  une  langue  ,  de  manière  à  être  1« 
et  entendu  dans  toute  autre  lanf^ue,  sans  tra- 
duction. Ce  iBOt  est  nouveau ,  ainsi  que  l'art 
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qo'il  exprime,  iorrentéturla  fin  do'fS.^siMe» 
par  M.  de  Maimieux.  (  Do  fçrec  pasi  à  toos  « 
datif  plariel  de  pas  tout ,  et  graphô  j'écri».  ) 

Pasigb  AFRIQUE ,  adj.  Ecriture  ^slgne^  méthode 
pasigraphiifue,  Voy.  Pasigraphie* 

pASQBiH,  s.  m.  {Pas-kcim  )  Statae  molilée 
d*an  ancien  Gladiateur,  qui  est  à  Rome, 
et  il  laquelle  on  a  accoutumé  d'attadier  des 
placards  plaisans  et  satiriques.  (Du  nom 
d'un  Cordonnier  de  cette  ville  ,  fameux  par 
•es  railleries  et  par  ses  lardons, après  la  mort 
duquel  on  trouva  cette  statue  en  creusant 
devant  sa  boutiq^ue.  ) *— Figiir.  Esprit  bouffon 
«t  satirique    qui  .fait  rire  par  ses    saillies. 

—  Boi'ltau  (  Kpitre  6  )  Ta  employé  pour  pos- 
^uinade  ,  raillerie  aatirique.  £n  ce  sens ,  il 
a  TÎeilU. 

pA5Qiriif ADK  ,  s.  f,(Pas'J{i'tia-de)  Placard 
satirique  qu'on  attache  à  la  statue  de  Pasçuin, 
'-Raillerie  satirique. 

pASyOUCUER ,  y.  a.  Faire  àtt  pasquinades, 
JHédire  du  tiers  et  du  quart.  Il  est  familier. 
Trepùux, 

Passable  ,  adj*  Qui  peut  être  admis  comme 
B*étant  pas  mauvais  dans  son  espèce. 

Passablement,  adv.  (Pa-sa-bU-man)  D'une 
manière  supportable  ,  de  manière  à  pouvoir 
a'en  contenter. 

Passacaille  ^*.f'{  Pa-sa-lcd^glie  ;  mouillei 
les  //)  Ter.  de  Musique:  Espèce  de  chaconne. 

—  Danse  sur  l'air  d'une  passacaille.  (  De  Vt»" 
■ptk^noiïpasttcaliei  qui  a  la  même  signification  , 
et  qui  parolt  formé  dtpasar  passer,  et  de 
rtf//^  rue  :  soit  parce  que  cette  danse  est  très- 
commune  ,  et  court  en  quelque  sorte  ies  rues  ; 
aoit  parce  que  s'exécutant  sur  un  mouvement 
plus  lent  que  la  chaconne  ordinaire ,  elle  res- 
semble à  la  marche  grave  et  lente  des  Espa- 
gnols dans  les  rues.  ) 

Passade  ,s.  f.  Aumâne  demandée  par  les 
passans  ou  faite  aux  passons  :  Demander ,  don' 
ner  la  passade.— Passage  d'une  personne  dans 
un  lien  où  elle  fait  peu  de  séjour. —  Fam.  Une 
lois  en  passant  :  Cela  est  bon  pour  une  passade , 
mais  n'r  retenez  plus,  —  En  ter.  de  Manège, 
course  d'un  cheval  qu'onlait/»ffiMr  et rei^a^^^r 
plusieurs  fois  sur  une  même  longueur  de  ter- 
rain.—En  ter.  d'Escrime,  la  même  chose  que 
passe. 

Passage  ,  s.  m.  Action  de  passer  ^  de  tra- 
"verser.  11  se  dit,  et  de  la  chose  traversée  :  Pas- 
sage de  ia  rivière  ;  et  de  la  personne  qui  tra- 
verse :  Passage  d'une  armée*  —Chemin  que 
l'on  fait  pour  passer  d'un  lieu  à  un  autre  11 
se  dit  sur-tout,  i.**  des  voyages  sur  mer  :  Le 
passage  de  Douvres  à  Calais* -^^S  Ku  moral  : 
Ce  passage  subit  de  la  plus  nolente  colère  à  la 
pltfs  grande  modération  ,  etc.  —  Figur.  Chose 
qui  n'fst  pas  de  longue  durée  :  La  vie  nest 
^u*un passage^-^lÀtfx  par  où  l'on  passe. -^Droit 
que  l'on  paye  pour  passer  une  rivière .  un 
pont. -«  Endroit  d'un  Auteur  qu'on  cite  .  etc. 

—  En  1er.  de  Musique,  roulement  de  voix 
d'une  note  à  l'autre  :  diminution  ou  ornement 
dont  on  charge  un  trait  de  chant  —  En  Pein- 
ture, 1.^  transition  d'un  effet  à  l'autre  dans 
dilTérentes  parties  de  l'art. —a.^  Usage  qu'on 
fait  des  nuances  pour  parvenir  h  l'harmonie 
•I  il  la  vérité  que  présente  U  natare.  Dans  ce 
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dernier  sens,  il  ne  s'emploie  gnèrea  qu'as 
pluriel  xllyo  ,  dans  cette  carnation ,  des  pas- 
sages d'une  finesse  txtrème.  —  Dans  l'Imprime- 
rie, l'espace  an  travers  duquel  le  Xymy^^xk passé 
sous  la  platine.  ^-  Dans  le  Manège  ,  allure 
mesurée  et  cadencée  du  cheval. 

Passage  sur  U  soleil  (  Asironom,  )  ,  passage 
des  planètes  inférieures  Mercure  et  Vénus  , 
précisément  entre  le  soleil  et  la  terre  :  elles 

Saroissent  comme  une  tache  noire  qui  traverse , 
ans  l'espace  de  quelques  heures,  le  disque 
du  soleil.  -^Passage  au  méridien ,  cuimination  f 
temps  où  un  astre  est  le  plus  élevé,et  à  distances 
égales  de  l'Orient  et  de  l'Occident.  —  l/is/ru- 
mens  de  passages ,  lunette  qui  tourne  sur  un 
axe  ,  et  qui  sert  k  observer  les  ascensions 
droites  des  astres,  par  le  moyen  de  leurs ^0s- 
sages  au  méridien.  On  l'appelle  aussi  lunette 
méridienne* 

Oiseaux  de  passage^  ceu3(  qui  en  certaines 
%s\%ofi%  passent  d'un  pays  en  un  antre.  -*Fig. 
et  fam.  au  sing.  Personne  qui  n'est  en  vn  lieu 
que  pour  peu  de  temps. 

Passaoer  ,  T.  a.  (  Pa-sa-jé)  Ter.  de  Manège  : 
Conduire  et  tenir  un  cheval  dans  l'action  dn 
passage  :  Passager  un  cheveU  sur  tes  voltes  ; 
passager  ia  volte*  On  dit,  dans  le  même  sens  « 
mais  moins  somment  et  moins  bien,  passéger. 

Passager  ,  v.  n.  Etre  dans  cette  action  :  Ce 
cheval  passage. 

Passager  ,  iRB  ,adj.  Qui  est  de  peu  de  durée  : 
Fleurs  passagères  ;  plaisirs  passagers,  —  En 
parlantdesoiseaBX,qui  ne  s'arrête  point ,  qui 
ne  fait  que  ^tf^5^r. 

Passager  ,  s.  mase.  Celui  qui  ne  s'embarque 
sur'un  vaisseau  que  pour /ytfjjfr  en  quelque 
lien.— Celui  qui  n'a  pas  de  demeure  fixe  dans 
un  lieu  :  Je  ne  suis  que  passager  dans  cette 
ville.  En  ce  sens  il  est  plutôt  adjectif  que 
Substantif. 

Passalortnchites  9S.  m.  pi.  Hérétiques  dont 
parle  S.'  Augustin^  qui  en  priant  avoient  tou- 
jours le  doigt  sur  les  lèvres  et  même  sur  le  nez. 
(Du  grec  passalos  cheville,  et  rugchos  bec, 
museau  ;  qui  a  une  cheville  sur  la  bouché,  ) 

Passant,  antb,  adjeot  (  Pa-san ,  an-te  )  Par 
où  il  pasu  beaucoup  de  monde  ^  fréquenté  : 
Chemin  passant  ^  rue  passante^  ville  passante  , 
où  il  aborde  beaucoup  d'étrangers ,  de  Toya- 
geurs.  — En  t.  de  Blason  ,  se  dit  des  animaux 
qui  semblent  marcher. 

sv  Passant,  adverb.  En  chemin  faisant, ott 
mieux  en  faisant  chemin:  Je  h*0ivu  cette  vaille 
qu'en  passant  ;  et  fig.  Je  vous  donne  cet  avis  en 
passant. 

Passant,  s.  m.  Qui  nasse  par  une  rue ,  par 
un  chemin  :  //  vend  au  cidre  aux  passans,  U 
s'emploie  souvent  dans  les  épitaphes  :  Arrête  , 
passant^  etc. 

Passarilles  ,s.  f.  pi.  (Pa-sa-ri-glie ,  raouill. 
les  //  )  Raisins  secs  qu'on  prépare  à  Fron- 
tignan. 

Passation,  subst.  f.  (  Pa-sa-cion  )  Action  de 
passer  un  contrat ,  etc. 

Passavant,  s.  m.{Pa'sa'van)Sorte  d'écrit 
portant  ordre  de  laisêT  passer  librement  les 
marchandises  qui  ont  dêj^  P^yé  le  droit  «  on 
celles  qui  en  sont  exemptes. 

Pame , s-f. ( Pace ) £n  L d'Eserîme ,  boite 
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qu'on  exèe^^^it passant  le  pîéci  |;aii«h élevant 
-1«  droit  :ta  s'en  sert  contre  an  ennemi  ^i 
recule.  —  Aux  feux  de  Billard  et  de  Mail , 
Tarchet  on  porte  par  laquelle  il  faut  fhhepasser 
«•a  bille  -ou  sa  boule:  Être^  se  mettre  y  venir  en 
passe.  —  En  ce  sens ,  on  dit  fi  g.  et  fa  m  il.  "Etre 
en  passe  (  en  ^tat  )  de,.»  Il  est  en  passe  défaire 
fortune  i  il  est  en  belle  pa^se  —En  termes  de 
'Mariae,  canal  de  mer  entre  deux  bancs  par 
où  les  vaisseaux  pe«vent/><J5ftfr  ^ans  échouer. 
'*-  En  tenn.  de  Banque,  surplus  pour  faire  le 
compte  rond. -^ Chez  le  Ti^inlurier,  dernière 
façon  <|ii'il  donne  à  une  couleur  en  la  passant 
léf|;^renwnt  dans  onecuve-  ^-Kn  t»  deLingère, 

1  partie  do  bonnet  rond  é  laquelle  sont  attachés 
efondd'ane  part,  et  de  l'autre  .  les  papillnns, 
^— Sorte  de  raisins  secs.  (  Dans  cette  dernière 
acception ,  de  respa|(;nol  pasa  ,  qoi  signifie  la 
n^me  chose.  ) 

'  Passb^  Ëtàr.  Soit  ;  à  U  bonne  heure  :  Passe 
pour  cela  ;  passe  pour  la  première  fois  ;  passe 
WRfore  si, ,'  11  est  familier. 

Passé»  a.  m.  Temps  écoulé  :  Le  passée  le 
présent  et  tdt^enir.  -^  Chose  faite  ;  chose  qoi 
t'est  pMiée:  Oublions  le  passé,  —  Sorte  de  bro- 
derie dans  laqoelle  la  soie  embrasse  autant 
•d'étoffe  en  dessos  qu'en  dessous.  ^ 

Pâmé  «  xs  ,  part.  p.  et  ad}.  Qui  n'est  plus. 
•->Qaiest  YÎêiix.  —  Qui  a  perdo  son  lustre. 

pAMé,  prép.  Excepté.  —  An-deU  de.. . 

Pamb<balle  ùu  Passr-boulet,  s.  m.  (  Artill.) 
Flanche  de  bois ,  de  fer  on  de  eoivre ,  percée 
en  road  pour  le  calibre  qoe  l'on  veut,  en 
àorteqo'une  balle  ou  on  boulet  y  paisse  passer 
en  effleurant  seulement  les  bords. 

Passb-cakrkau  ,  s.  m.  E9pèoe  de  tringle  de 
boiSf  dont  on  dés  cÀlés  est  un  peu^'arrondi  » 
et  qui  sert  aux  Tailleurs  pour  passer  leurs 
eontares  as  fer. 

Passb -CHEVAL  «  s.  m.  Bateau  plat  qniaccom- 
|>agne  les  coches  d'eau  ,  et  dans  lequel  on 
passe  les  chevaux  lorsqu'il  faut  changer  d^ 
rivage. 

Passe-côrdb  ,  s.  m.  Outil  de  Bourrelier  pour 

Sasser  une  corde  ou  lanière  de  cuir  an  travers 
e  plusieurs  courroies  qu'on  veut  coudre  en- 
•emble. 

pASSE-DXBOirr ,  s.  maso.  Acquit  que  donnent 
les  Commis  des  douanes  des  octrois ,  etc.  pour 
les  marchandises  ou  denrées  qui  doivent  seu- 
lement traverser  quelques  villes  ou  quelques 
départemens  sans  y  être  déchargées. 

i*  ASSB-DiX ,  «.  m.  Sorte  de  jeu  avec  trois  dés , 
dans  lequel  an  des  Joueurs  parie  d'amener 
plus  de  dix.  11  faut  pour  que  le  coup  soit 
«ompté  ,  que  deux  dés  marquent  le  même 
point ,  0.  Il  d.  qu'il  y  ait  un  doublet.  Si  les  trois 
dés  marquent  également ,  c'est  ce  qu'on  ap- 

Selle  rafle.  Les  coups  oA  les  trois  dés  marquent 
es  points  différons  sont  nuls. 
Passb-droit*s.  m.  Grâce  uccorâée  contre  le 
droit  et  l'usage  ordinaire  .  sans  tirer  il  con- 
séquence. —  Plus  ordinairement,  espèce  d'in- 
justice qu'on  fait  k  quelqu'un  en  ne  suivant 
pas  l'usage. 

Passer  ,  s.  f.  (Pd-r^'-^)  Action  de  passer ,  en 
^parlant  des  bécasses  :  îuer  des  bécasses  à  la 
passée. — Grand  filet  poor  les  prendre. — Trace 
du  pied  d'vne  béte*  —Cheveux qu'on  tresse 
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sûr  les  àoies.  —  Chez  les  Tisserands  »  l'aller  et 
le  venir  de  la  navette. 

PaSSE-FLEOB  SAUVA6B  ,   Subst.  f.  C0MPAG?703r 

blanc.  Œillet  de  Dieu,  s.  m.  Plante  annuelle» 
à  fleur  caryophyllée.  On  en  cultive  une  e.Hpèce 
sous  le  nom  àeCoquelourde à  couronne yCoque" 
lourde  ovtCoçuelourde  des  Jardiniers.  —  Vov* 
PulsarUle. 

Passègb  ,s.  m.  (  Manège)  Allure  d'un  cheval 
qui  passege. 

Passager  ,  v.  a.  (  Pa-cé-jé)  T.  de  Manè^çe, 
Mener  un  cheval  nu  pas  ou  au  trot  sur  deux 
pistes ,  en  le  faisant  marcher  de  càté  :  en  sx>rte 
que  les  hanches  tracent  un  chemin  parallèle 
à  celui  qui  est  tracé  par  les  épaules.  On  dît 
aussi  neutralement  :  Ce  t  Levai passège  bien. 

Passement ,  s.  m.  (  Pà-re-man )  Proprement , 
petite  dentelle  d'or,  de  fil  ou  de  soie.  —  P^r 
extension,  et  dans  l'usage  ordinaire,  tissu 
étroit  et  plat  de  fil  d'oit ,  de  soie  ,  de  laine  , 
etc.  tels  que  les  rubans;  (ainsi  nommé,  dît 
Ménafie ,  parce  que  ce  passement  passe  \_  se 
met  ]  en  forme  d'ornement  sor  les  habits, aii)r 
les  meubles ,  etc.  ) 

Passememter  ,  V.  a.  (  Pâ-ce-mon^é  )  Cha- 
marrer de  passemens. 

Passementerie,  s.  f.  {Pà-ce-men^te-rC-é)  Art 
de  fabriquer  des  passemens^  galons,  rubans, 
franges,  etc. 

Passementier  ,  i^.rb  ,  subst.  (Pé-cc-man^fré, 
iè-re  )  Celui  qui  fabrique  toutes  sortes  de  ra- 
bans  et  de  passemens.  —  Marchand  qui  en  fait 
commerce. 

Passe-m^.teil  ,  s.  m.  (  mouillez  1'/  finale  ) 
Blé  dans  lequel  il  y  a  deux  tiers  de  froment 
contre  un  tiers  de  seigle. 

Passe-muscat,  s. m.  oi/Passb-musqo^  ,  s.  f. 
{Pd-ce-mus-ka  f  ké-e  )  Espèce  de  muscat. 

Passe-parole,  s.  f.  Commandement  donné 
Il  la  tête  de  l'armée  ,  pour  le  ï^ire passer  de 
bouche  en  houche  jusqu'à  la  quene. 

Passe-partouï  ,  s.  m.  Clef  qui  sert  ^  ouvrir 
plusieurs  serrures.^ClefcommuneàpIusieora 
personnes  pour  ouvrir  une  même  porte.  — Kn 
t.  de  Gravure  et  dimpri.^.icrie  ,  ^vure  dana 
laquelle  on  a  réservé  une  ouverture  pour  y 
placer  une  autre  pièce  gravée  ou  une  lettre* 
—  Espèce  de  grande  scie,  dont  les  dents  sont 
entr'ouvertes  et  détournées,  et  qui  n'a  que 
deux  morceaux  de  bois  à  chaque  bout,  pour 
lui  servir  de  bras. 

Prov.  etfig.  L'argent ,  une  belle  figure ^  etc. 
est  un  bon  passe-partout  ;  donne  entrée  pan- 
tout. 

Passe- PASSE  ,  s.  m.  Tours  de  passe-passe  , 
1.^  tours  d'adresse,  de  subtilit*'  des  Joueurs 
de  gobelets.  —  a.°  Filouterie  :  Faire  des  totsrs 
de  passe-passe ^  tromper  adroitement. 

Passb-pied  ,  s.  m.  Sorte  de  danse  bretonne  , 
dont  le  mouvement  k  trois  temps  comme  celui 
do  menuet ,  est  beaucoup  plus  vif.— Air  propre 
à  cette  danse. 

Passe-pierre  ou  Percb-pikbbe  ,  s.  f.  Plante 
maritime,  vivace,ombellifère,  dont  on  confit 
jesfeuilles  dans  le  vinaigre,  et  qu'on  nomme* 
aussi  Bacile  maritime ^  Cristeou  Crête  marine. 
Fenouil  marin  ^  Herbe  de  St.-Pierre- 

Passe-poil  ,  s.  m.  (  Pà-ce-poal)  Petit  bordé 
d'or , d'argent»  de  salin ,  etot  ^ùi  tort  en  pee 
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Ûfê  eeotifres  d*aii  habit,  aa-dedtnt  daeqtiellés 
il  est  appliqua. 

PA56E-POMM1,  •.  f.  (  Pd-ce-po^me  )  Pomme 
précoce  ei  sans  pépins. 

pASSfi-poBT,  s.  m.  (  Pâ-ce-pér)  Permission 
par  écrit    donné  par  le   Gouvernement  de 

Ï»asser  librement»  et  qui  porte  ordre  pour  la 
iberté  et  la  sûreté  du  passage. 

t  ig.  et  fam.  Porter  son  passe^port  avec  soi  , 
se  dit  d'une  personne  que  son  nenreose  phjr- 
tionomie  ,  son  esprit ,  etc.  font  bien  recevoir 
partout. 

Pas3£K,  t.  n.  {Pd-ce';  il  prend  Tanxiliaire 
ava*r  y  1.*  quand  il  a  un  régime  :  Il  a  passé 
de  France  en  Angleterre  ;  cela  m* a  passé  de 
tesprit  ;  il  a  passé  par  Lyon  ,  à  travers  la 
ville ,  dans  la  rue ,  sur  le  pont ,  etc.  Ainsi  il  y  a 
■ne  faute  dans  ce  vers  de  Boilean  :  Est pa^sé 
(  leur  sang  )  jusgu*k  vous  de  Lucrèce  en  Lu* 
trèce  ;  il  failoit</^tfW.  —  2.*^  Quand  il  signifie 
é/re  reçu  :  Ce  mot ,  cet  avis  a  passé.  Lorsqu'il 
est  sans  aucun  régime ,  il  prend  l'auxiliaire 
êire  ;  L'armée  est  passée  ;  cette/leur  est.  passée  ; 
nos  ht  aux  jours  sont  passés,)  En  général  »  aller 
d'un  lieu  k  un  autre ,  et  traverser  l'espace  qui 
est  entre  deux.  (  Du  lat. barbare /^a^iar/?,  em- 
ployé avec  cette  acception  dans  la  basse  laf  i- 
site  ,  et  foit  de  passus  pas.  Ménage  ,  d'après 
Sattmaise»  )  —  U  se  dit  dans  le  moral ,  des 
affections ,  des  étata  del'ame ,  etc.  qui  se  suc- 
cèdent :  Passer  de  la  tristesse  à  /a  foie  ^  de 
tarnour  à  C indifférence ,  etc.  —  Ln  parlant 
des  dignités» charges,  possessions,  etc.  changer 
de  main.  -*  U  se  dit  des  transitions  qui  se 
font  dans  le  discours  d'un  point  on  d'une  ma- 
tière è  l'autre  :  Passons  a  d'autres  chosesn 
^5'écoeler;  ne  demeurer  pas  dans  un  état 
permaneiit  :  aller  vers  la  fin:  £«  temps  passe; 
la  beauté  pusse  comme  une  fleur.  Voyez  Se 
passer,  —  Cesser ,  finir:  Sa^  colère  passera  ; 
tajàim  lui  a  passé.  —'Etre  admis;  être  reçu  : 
//  ne  passera  pas  à  l'examen  ^àla  revue  %  etc. 
passer  martre;  cet  avis  a  passé.^^Knt.  de  Palais , 
cette  affaire  a  passé  à  l*avis  ou  contre  l'avis  du 
Bapporttur;  a  été  jugée  suivant  ou  contre  l'opi- 
nipn  du  lUpporieur.  — Auxjeuxde  Billard  et 
de  Mail,  faire  paKser  la  bille  ou  la  boule  par 
la^//Mr.—- Au  jeu  de  l'Hombre  ,  etc.  ne  point 
faire  jouer.  —  Au  jeu  du  Brelan  ,  etc.  ne  point 
t^oirla  vadeque  fait  un  autre  Joueur. 

Passer  debout  (  Commerce) ,  se  dit  des  mar- 

,  chandises  qu'on  a  oblena  de  faire  passer  d'un 

lieu  à  un  autre,  sans  en  payer  les  droits.  •— 

Cette  monnaie  passe  pour  tant ,  est  reçue  pour 

tant  dans  le  coranierce. 

Passer  pour.,..  Etre  estimé  ,  rebuté.  -«-  En 
passer  par.,,  te  réduire,  se  soumettre  à... 

Passer  de  cette  vie  en  l'autre ,  de  cette  fie 
à  une  meilleure  ,  ou  absolument  et  fam, passer ^ 
mourir,  expirer.  — parles  charges^  etc.  s'élever 
par  degrés  des  moindres  charges  aux  plus 
grandes.  —  Fig.  var  de  rudes  épreuves  ,  avoir 
Beaucoup àêouttrir  en  diverses  occasions.  — 
pardessus  toutes  les  considérations  (figurém.  ), 
n'avoir  égard  à  rien,  '^par-dessus  les  beaux 
androits  d^un  livre  ,  ne  les  point  remarquer.  — 
en  coutume  ;  devenir  usité ,  ordinaire,  habi- 
tuel, ^^de  wsode^  n'être  plus  à  la  mode,  —en 
p€iiverbù  »  devenir  proTerjM^*-'^«r  VétoMÛnê 
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(fignr.  )  I  être  examiné  sévèremesit.  '^  outre  ^ 
plus  avant  i  ajouter  encore  à  ce  qu'on  a  déjà 
feit*  — •  par  la  main  du  bourreau  ;  être  puni 
corporellement  par  ordre  de  Justice.  —  sur 
quelqu'un  ;  en  term.  d'Lscrime ,  gagner  le  fort 
de  son  épée  pour  le  saisir  au  corps,  pour  le 
désarmer. 

Passer  ,  t.  a.  (  11  prend  l'auxiliaire  avoir  > 
Traverser  :  Passer  le  pont ,  la  rivière^  —  Trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre  ;  Passer  du  canon 
élans  des  bateaux;  le  Batelier  m'a  passé.  — 
Faire  passer  :  Passer  un  lacet  dans  un  œilletm 
— Mettre  son  habit. — Aller  au-delà  ;  ho  boula 
a  passé  le  but  ;  passer  les  biques,  •-  Devancer  :• 
Ce  lévrier  passe  tous  les  autres  à  la  C(»urse>  — • 
Figurém.  i.^  Surmonter  en  mérite.  —  2.^  Éir% 
au-dessus  de  la  portée, de  l'intelligence:  Cfl/» 
me  passe  ;  cela  passe  l'imaginution,  — £n  par- 
lant du  temps  ;  employer  ,  consumer  :  Passer 
son  temps  à  C étude  ,  au  jeu.  —Pardonner  :  Le 
monde  passe  plus  aisément  les  vices  que  Us  ridi-^ 
cuirs.  —  Faire  couler  des  choses  liquides ,  etc. 
au  travers  d'un  tamis ,  d'un  linge  ,  d'une  pas- 
soire 1  Passer  un  boni/ Ion  ,  urte  décoction  ,  dé 
la  farine  ,  etc.  —Préparer;  apprêter:  Passer 
une  peau  ,  une  étoffe  en  couleur,  —  Faire  ,  en 
parlant  des  actes  :  Passer  un  contrat  ^  une  pro'^ 
curation ,  etc.  —  Fig.  Omettre;  ne  point  parler 
de. . .  Passer  sous  silence.  —  Approuver  ;  al-, 
louer  :  Passer  un  article  ,  passer  en  cwnpte^  à 
conipte. 

Passer  son  ordre  à  une  lettre  de  change' 
(Commerce  et  Banque  ),  l'endosser  en  faveun 
de  quelqu'un  4 qui  on  en  transmet  la  propriété. 
—  Pfjsser  des  marchandises  en  frauda ,  les  f,\  î  re» 
entrer  ou  sortir  sans  payer  les  droits.  —  Fig. 
Passer  par  Vétamtne;  examiner  se vèretnent.- 
'^une  chose  au  gros  sas  ;  ne  l'examiner  qu# 
superficiellement,  '^condamnation  (  fi^r.  )  , 
avouer  qu'on  a  tort.  —  maure;  recevoir  à  la 
raatirise.  Fig.  et  fani.  on  l'a  passé  maure  ;  om 
Va  fait  passer  maître  ;  on  a  diné  ou  soupe 
sans  lui.  —  nw  soldat  par  les  aripes  ;  le  faire» 
mourir  k  coups  de  fusil.  —  au  fil  de  Cépée  ; 
égorger  ,  ma!«sacrer.  —  la  lime  suf  un  ouvrage 
(  fig.  ) .  l'achever.,  le  polir,  etc. 

8S  Passsr  ,  V.  réc.  SVcouler ,  en  parlant  dn 
temps  ;  passer  :  avec  cette  différence,  suivant 
Jioubaud  f  qve  passer  se  rapporte  à  la  totalité- 
de  l'existence ,  et  se  passer  ,  aux  différente», 
époques  de  l'existence  :  Le  temps  passe  si  rapi- 
dement ,  qu'àpeine  avons-nous  le  loisir  déformer 
des  projets  ,  bien  loin  d'avoir  celui  de  les  été- 
cuter.  Une  partie  de  la  vie  se  passe  à  désirer 
l'avenir  f  et  l'autre  à  regretter  le  passé.  —  Perdre 
de  son  éclat ,  de  son  lustre  ,  de  sa  force  ,  de 
sa  qualité.  —  S'abstenir,  soit  de  gré  ,  soit  d* 
force.  —Se  contenter  de  :  //  se  passe  de  peis 
ou  à  peu. 

PaSSI-RAOIOM  CHASSK-BA6K,Subst.  f.  PUntr 
vivace,  k  fleur  cruciforme  ,  apéritive',  inci- 
sive ,  eroraénagogue.  Voy.  Cresson.  On  donqn 
an  cresson  des  prés  le  nom  de  Passe^aga 
sauvage  on  petite  Passe -rage, 

Passebeau  ,  subst.  m.  {Pd-ce-rô^  s.  d.)  Nom 
que  l'on  donne  au  moineau  franc. —Dana 
la  nouvelle  classification  de  l'Hist.  natur.  o» 
appelle  Passereau  un  ordre  d'oiseanx  k  quatre 
doifts ,.  trois  devant  et  un  derrière ,  à  tarses 
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folblet  et  DOarU  «  etc.  qoi ,  yitBnt  tonjovrs 
par  paires  ,  ont  en  général  des  femelles  pins 
petites  et  moins  brillantes  ,  et  dont  les  petits 
qui  naissent  aveugles  et  sans  plumes  »  ont 
besoin  de  l'édocatian  de  leurs  parens»  (  Du 
lat  in  passer ,  passéris.  ) 

PASSERIES ,  s.  f.  plur.  Traité  des  passeriez  , 
convention  de  Commerce  qui  permeltoit  aux 
François  et  aux  Espagnols  qui  habitoient  les 
frontières  des  deux  Royaumes  du  c6té  des 
Pyrénées ,  de  commercer  en  temps  de  guerre  » 
par  les  passages  des  montagnes. 

PASSsaiLLES  ou  Passes  ,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de 
raisins  muscats  séchés  au  soleil ,  dont  on  fait 
«n  grand  commerce.  Voy.  PassoriUes, 

Passet  ,s.  m.  (  Pa-cè  )  Mesure  romaine  con- 
tenant cinq  palmes.  Gra/i^  Vocah^franc^ 

Passe-taille  ,  s,  f.  (  Musiq.  )  Composition 
q«t  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui:  elle  étdit 
à  trois  temps  fort  lents ,  et  les  membres  de  ses 
phrases  éioient  de  quatre  mesures. 

Passif-temps,  s.  m.  Plaisir; divertissement. 

Passsttb  .  subsl.  f.  (  Pa-cè'te  )  Long  fil  de 
laiton  qui ,  tourné  en  spirale  ^  forme  une 
continuité  d'anneaux  ,  lesquels  dans  la  fabri- 
cation des  étoffes  servent  à  tenir  les  soies  de 
la  chaîne  écartées.  ' —  En  t.  de  Tireurs  d'or, 
portion  de  cercle  dontuneextrémitésetermine 
en  forme  d'anneau  conique, pour  laisser^a^^^r 
le  fil  sous  les  roues  du  moulin. 

Passectb  ,  BUSE  ,  s.  (  Pa-ceur^  cû-ze  )  Celui  , 
celle  qui  prend  dans  son  bateau  les  personnes 
qui  vtnXtnt passer  xà fît  rivière. 

Passe-vin,  s.  m.  (  Phj^siq.  )  Instrument  ^ui 
eert  ^  faire  passer  une  liqueur  plus  pesante  à 
travers  une  antre  moins  pesante;  de  l'eau,  par 
exemple ,  à  travers  du  vin ,  en  les  faisant 
•hanger  mutuellement  de  place. 
.  Passe-velours  ,  s.  m.  ou  Amarajttb  ,  s.  f. 
Sorte  de  plante  qui  fait  l'ornement  des  jardins 
depuis  le  mois  d'aoï&t  jusqu'à  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  l'œil  du 
^lours.  On  l'appelle  autrement  Amarante* 

Passe- VOGUE  s^ti^  Pà-ce-^^o-^he)  Redouble- 
ment d'efforts  que  l'on  fait  faire  à  dès  Galé- 
riens pour  voguer. 

Passe-volant,  s.  m.  (P4-ftf-w-/tf/»)Homrae 
qui  passe  en  revue  et  qui  n'est  pas  enrôlé. 
— -Kig.  etfam.  i.^'Celuiquis'introduit  dans  une 
partie  de  plaisir  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense.—  2.<*  Celui  qui  entreaux  spectacles 
sans  payer  ,  quoiqu'il  n'en  ait  ni  le  droit  ni 
la  permission. 

Passibilite  ,  s.  f.  {Pd'cihi'fi'té)  Qualité  de 
ce  qui  e$ipaisib/e. 

Passible  ,  adj.  Qui  peut  souffrir,  éprouver 
des  sensations.  (Du  lai.  passibUis^  fait  de  pati 
souffrir.  ) 

Passif,  ivb,  adj.  (Pdaf,  t-ve)  En  général 
ce  qoi  est  opposé  à  actif  \  Principe  passif  ; 
sujet  sur  lequel  travaille  l'agent  physique  : 
Qualité  passive  ^  qui  rend  propre  à  recevoir 
l'impression  de  cet  agent.  —En  t.  de  Droit  : 
Dette  paisi*'e  ,  k  laquelle  on  est  obligé  envers 
un  autre.  —  Voix  passive  ;  pouvoir ,  capacité 
d'être  élu.  (Du  \sLtin  passif  us  f  £sit  depassum  , 
supin  depati,  patior.  ) 

Passi-floee,  s.  f.  Voy.  GrenadiUe, 

Pa«sioîî,  s.  f.(P0-4/«A>  Souffrance.  Il  ne  se 
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dit  q«*en  parlent  de  Jé^s-Christ  x  La  pûsswn 
de  ISotre-Seigneur.  Proverbial.  SouJJrirmort  et 
passion;  sounrir  beaucoup.  -—Sermon  qui  se 

Sréche  le  Vendredi-Saint  «ur  la  passion  de 
fotreSeigneur*  —  La  partie  de  l'Evançile  oà 
elle  est  racontée.  —  En  t  de  Méd.  souffrance» 
aiffection  ,  maladie  :  Passion  fiistcri^ue  i  pas- 
sion iliaque. — Mouvement  impétueux  de  Tame 
excité  par  quelque  objet ,  comme  l'amour ,  la 
haine,  etc.  (Du  lafin  paisio^  fait  dtpassum  , 
sapin  depati^  en  ^rec  pat /téin  souffrir.)-— 
Violente  affection  pour...//  a  une  grande 
passion  pour  les  tableaux  ,  on  //  a  la  passion  des 
/â^/r<i</jr. —Absolument  et  sans  régime  ,  la 
passion  de  l'amour  :  Déclarer  sa  passion.  — 
Objet  d'une  passion  :  La  chasse^  le  jeu  est  sa 
passion  ,  sa  plus  forte  passion. -^^  Dans  la  Poés. 
la  Peinture,  la  Musique  ,  représentation  viv« 
des  passions.  — ^En  t.  de  Philosophie ,  impres- 
sion reçue  dans  un  sujet.  Dans  ce  sens  u  est 
opposé  4  action. 

Passions  ,  pi.  Certaines  bordures ,  ordinai- 
rement de  bois  uni,  qui  servent  à  encadrer  dea 
estampes  d'une  grandeur  déterminée;  ainsi 
appelées  ,  parce  que  les  premières  estampes 
pour  lesquelles  on  en  fit ,  représentoient  la 
passion  de  Notre-Seigneur. 

PASSiOMNé,  ÉE ,  part.  p.  et  adj.  (  Pa-cio-né  ) 
Rempli  de  passion.  Il  se  dit  des  personnes,  et 
des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes  : 
Passionné  pour  la  gloirt  ;  homme  passionné  f 
air  passionné. 

Passionnément,  adv.  {Pa-cio-né-man)  Ayeo 
beaucoup  de  passion,  11  ne  se  dit  que  do 
l'amour  et  du  désir. 

Passionner  ,  v.  act.  (  Pa-cio-né)  Donner  à 
ce  qu'on  débite,  à  ce  qu'on  chante ,  un  carac- 
tère animé  et  qui  marque  de  la /7aj5/o/i.— Inté- 
resser fortement:  Une  ame  que  les  grandes 
vertus  passionnent.  En  ce  sens  c'est  un  mot 
nouveau. 

SE  Passionner  ,  y.  réc.  Se  laisser  aller  à  sa 
passion  ;  s'emporter  ,  etc.  —S'intéresser  très- 
fortement  pour... 

Passivement  ,  adv.  (  Pa-ci-i-e-man  )  D'une 
mamhvB  passii'e. 

Passoire  ,  subst.f.  (  Pa-soa-re)  Sorte  de  tase 
percé  de  plusieurs  trous,  qui  sert  à /Hisser  des 
légumes  pour  en  tirer  de  la  purée,  etc. 

Pastel,  s.  m.  Crayon  formé  de  couleurs  pul- 
vérisées ,  mêlées  soit  avec  du  blanc  de  plomb  » 
soit  avec  de  la  céruse  ou  du  talc,  et  incorporées 
avec  une  eau  d&gorame,de  manière  à  former 
une  pâte.  (  Du  motpd/e ,  qui  s'écri voitet  se pro- 
nonçoit  autrefois  pastt.)  —  Portrait ,  tableau  " 
peint  au  pastel.  —  Plante  bisannuelle  de  la 
famille  des  Cruciformes ,  remarquable  par  la 
teinture  bleue  qu'on  en  retire.  On  distingue 
le  pastel  franc  ou  cultivé  et  le  pastel  sauvage. 
On  l'appelle  aussi  Guèdeon  Guesde. 

Petit  pastel  de  Normandie^  Voy.  Vouède* 

Orangé  pastel^  couleur  orangée  qui  tire  ua 
peu  plus  sur  le  brun  que  l'orange  ordinaire. 

Pastenade  ,  Voy.  Panais. 

Pastenaoue  ,  s.  f.  {Pas-te-na-ghe  )  Pobson 
de  mer  de  la  forme  d'une  raie. 

Pastèque,  s.  f.  (  Pas-tè-ke)  Melon  d'eau  r 
dont  la  chair  est  très-rafratchissante. 

Pasteur,  subit,  m.  Berger.  Il  ne  «e  dit  au 
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Îiropreqiie  cies^^rdeurs  de  rooutOii«,  et  dan^ 
efthUtoiresancipnhes.— Aaflg.Kccléâiastiqae 
charg^^do  soin  des  amed  ;  Ëvéque,  Cure.  (  Du 
ïniinpastor^  fait  depasrere  paitre.  ) 

Pastiche t  s.  m.  En  Peinture,  i."  Tableau 
qui  n'est  ni  original  ni^  copie  »  maÎA  qui  est 
formé  de  différentes  parties  prises  dans  d'autres 
lableanx.(Dc  ['\\:k\.pasftccio  pàlé:  parce  qu'un 
pâté  est  ordinairement  coiDposé  de  différentes 
viandes.)  —  x'^  Tableau  où  Ion  a  imité  le 
goût,  leeoloris,  etc.  d'un  Peintre.  —  Kn  Lit- 
térature et  par  extension,  imitation  affectée 
du  stjle  d'un  Ecrivain.  —  Kn  Musiq.  Opéra 
composé  de  morceaux  de  différens  ninîtrcs. 

Pastiu.age,  s.  m.  (mouillez  les  //)  Espèce 
de  pAte  de  sucre  dont  on  garnit  des  assiettes 
Bontées  dans  les  dessert». 

Pastille,  s.  f.  (mouillex  les//)  Composi- 
tion de  pâte  d'odeur,  bonne  à  manger  ou  à 
hrùler.  (Du  ]uiin pas/ i//u s ^  employé  avec  la 
néme  acception,  et  qui  signilie  proprement 
un  pâti/  gâteau  ronJ.) 

Fastisson,  s.  ni.  y oy.  Cnurgr, 

Pastophorbs  ,  s.  m.  pi  {Pas-to-fo-re)  TermjB 
d'Archéologie.  Prêtres  qui  poitoient  le  lit 
de  Venus  dans  certaines  cérémonies  :ils  prali- 
quoient  Ja  médecine  en  £|çypte.  —  Autres 
Prêtres  charges  de  lever  le  voile,  qui  à  la  porle 
des  Temples  égyptiens ,  cachoit  la  Divinité. 
(Du  grec ^<i5/tf5 lit  ou past os  vo'de,  tiphârC 
je  porte.  ) 

Pastophobie,  a.  f.  (Arehéologie^  Habitation 
près  des  temples  où  ]ogeoientl«;sPt75/tii;E»/ti>r^^. 

Pastoral,  als,  adj.  Qui  appartient  au 
Pasteur:  Chant  ^  hahit  pastoral  ;  vie  pastorale» 
(Du  \dX\j\ pastorallsx)  —  Fig.  Le  soin  pastoral 
des  âmes  ;  sollicitude  ^  instruttion  pastorale» 

Poésie  pastorale  ;  imitation.de  la  vie  cham- 
pêtre ,  représentée  avec  tous  ses  charmes  pos- 
flibles. 

Pa^orale,  s.  f.  Pièce  de  Théâtre  dont  les 
personnages  sont  des  Bergers  et  des  ficr^èrei. 
— Chnnson,  air  de  danse  d'un  caractère  simple 
et  naïf,  assorti  aux  mœurs  champêtres. 

PastoraLEMENT,  adv.  (^Pas-to-ra-le-man) 
En  bon  PastfurAX  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

Pasto!IELLE,  s,  m.  pris  de  l'italien  pasto* 
relia  (Musiq.  )  Air  italien  dans  le  genre  pas- 
toral. La  mesure  est  à  six  huit.  Il  a  plus  de 
rracc  et  d'accent  que  l'ancienne  pastorale  des 
rançois ,  qui  est  ordinairement  il  deux  temp^ 
et  duns  le  caractère  de  la  musette. 

Pastoricides,  s.  m.  pi.  Hérétiques  du  i^.* 
siècle  qui  ,  dans  leur  rage  contre  rEf^llse 
romaine ,  poursuivoient  sur-loul  et  massa- 
croient  les  Pasteurs^  c.  à  d.  les  Evéques,  les 
Curés,  etc.  (Du  lat.  pastor^  pastoris  pasteur, 
et  ca'dere  tuer.  )  • 

Pastoureau,  elle,  s.  {Pas-tou-r6.,^.à.rè-ley 
Petit  Berger ,  petite  Bergère.  Usité  dans  les 
•hansonnettes. 

Pastoureaux  ,  s.  m.  pi.  Fanatiques  qui  ^èn- 
dant  la  captivité  du  Roi  S.'  Low's  en  Egypte, 
exercèrent  en  Franoe  de  grands  ravages,  sous 
la  conduite  d'un  Moine  apostat,  nommé  Jarob^ 
qui  s'étoit  échappé  d'un  couvent  de  Tordre 
de  Clteaux  en  Allemagne. 

Pastrama  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  bœaf 
talé  à  Cohstantinoplt. 
T.  2. 
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.  Pastrembns,  s.  m.  ]j1.  (Pas-tre-man)  ACom- 
tantinople,  peaux  de  bœufs  et  de  vaches  qu'on 
lève  en  hiver. 

Pat,  s.  m.  Aux  Echecs,  ê^e pat^  ne  pouvoir 
plus  jouer  sai^s  mettre  son  roî  en  échecv  Qui 
est  mat  a  perdu  la  partie;  qui  est  pat  la  re- 
commence :  c'est  une  partie  k  refaire. (Suivant 
Ménage^  de  l'italien ^â//o  oupatta,  qui  signiii»- 
la  même  chose,  et  dont  l'origine  est  très-in- 
certaine.) 

PAt,  s.  m.  (Pd  )  En  t.  de  Fauconnerie ,  man- 
^eaille.  (Du  laLpastus  nourriture.  ^ 

Patac,  subst.  m.  Petite  monnoie  d'Avi- 
gnon, valant  environ  deux  deniers  tournois  ou 

aoo  . 

— .  centimes. 

Patache  »  s.  f.  Vaisseau  léger  pour  le  ser- 
vice des  navires.  —  Petit  bâtiment  pour  la 
garde  des  rivières  et  des  passages  où  on  lève 
quelques  droits.  —  Espèce  de  voi  ture  qui  nest 
pas  suspendue,  et  par  cette  raison,  qui  est 
très'fatigante  pour  les  Voyageurs. 

Patagoji,  s.  m.  Monnoie  d'argent  chez  lea 
Espagnols,  valant  â-peii-près  3  liv.  tournois 
ou  a  francs  96  centimes.  11  y  a  en  divers  au  très 

f>.iys,  sous  le  même  nom,  des  monnoies  dont 
a  valeur  moyenne  est  d'environ  5  liv.  tourn.. 
on  4  fr.  94  cent* 

Patalam  ,  s.  masc.  Chez  les  Banians  ou  lea 
Idolâtres  de  l'Indostan ,  abjme  souterrain 
qu*ils  se  représentent  comme  un  lieu  de  tour- 
mens  :  c'est  proprement  leur  enfer. 

Pataqub,  s.  f.  Monnoie  effiictive  de  Bâta* 
via ,  qui  se  divise  en  6  mas  ou  i^  caches. 
^Monnoie  d'argent  du  Brésil  ,  qui  a  cônra 
pour  3ao  reis  ,  et  n'en  vaut  que  240  en  Por- 
tugal.--Monnoie  de  compte  en  Barbarie,  dont 
on  distingue  deux  sortes  :  hsipata(/ue  chu^ue 
(  de  l'espagnol  chico  petit),  valant  7.Z1  asprcs , 
et  la  patatfue  d'aspres^  valant  8  temint^s, 
dont  chacu  ne  vaut  29  aspres.  Les  deux  pataquc« 
valent  à-peu-près  27  k  28  sols  tourn..  i  fr. 
38  cent.  La  piastre  ou  pataqub  gourde  (  do 
l'espagnol ^or^/o gros)  est  une  monnoie  réelle, 
valant  Z pataquès  r///^</<fs.— Monnoie  turque 
d'argent ,  qui  vaut  6  li?.  tournois  ou  S  fr.  ^3^ 
centimes. 

Patar,  s.  m.  Petite  monnoie  réelle  et  do 
compte  en  Flandre  et  en  Hollande.  Elle  vaut 
2  deniers  de  gros,  et  porte  plus  communé- 
ment le  nom  de  sol  ou  de  stuyver, 

Pataha,  subst.  m.  (Marine)  Faux  hauban 
ou  galhauban  volant,  que  l'on  marie  avec  le» 
estropes  capelées  sur  les  bas  mâts,  pour  les 
appuyer. 

Patarapfr,  s.  t  iPa'ta'ra'fe)TTaU8  dEcri- 
l^ire  informes;  lettres  confuses,  etc.  6tylet 
plaisant  et  moqueur. 

Patarasse,  s.  f.  (Marine)  Espèce  de  ciseau 
à  froid,  qui  dans  la  construction  des  vaisseaux 
sert  k  ouvrir  les  joints  entré  les  borddges» 
pour  en  faire  la  couture. 

Patarasser  ,  V.  a.  (Pa  ta-ra-cé  )  T.  de  Ma- 
rine. Ptesser  l'étoupe  dans  les  coutures  aveo 
la  patarasse. 

Patard,  s.  f.  (Pa-tdr)  Petite  monnoie  :  Cela 
ne  faut  pas  un  patard.  Style  familter. 

Patate,  s.  fém.  Sorte  de  pomme  de  tercA 
d'Amérique. 
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pATAui) ,  8.  m.  (  Pa-iô  )  Jeune  chîen  qm  t 
de  fçros^f  »  palej. 

IVot.  cl  ÎLf^.Etreànagcpataud^  dans  l*abon- 
llance. 

PATAUD,  AUDK.  Fîgur.  et  famîl.  gros  enfant 
potelé.  — Personne  prossièreroenl  faite. 

PATAUGSa  ,  V.  n.  (  Pa-tô'jé)  Marcher  dan» 
«ne  eau  bourbeuse. 

PataviîTITÉ,  5.  fém.  (Critique)  Faute  de 
lanea^  qu'on  a  reprochée  à  Tite-Li%'c ,  et  qu'il 
avoil  tirée  de  Padoue  sa  pairie ,  appelée  anirc- 
fois  Patavium,  On  a  beaucoup  et  inutilement 
écrit  pour  saToir  en  quoi  consistoit  cède  Pa- 

Pata2,  s.  m.  Petite  roonnoie  de  Hongrie, 
qui  vaut  Je  quart  d'un  Gros  d'Kmpire. 

PatE  ,  «.  f.  (  Pa-le  )  Pied  dus  animaux  qua- 
drupèdes^ qui  ont  des  doii^s  ,  dcà  onfçlfs  et 
des  griflTfs;  et  de  tous  les  oiseaux  hormis  les 
oiseaux  de  proie.'— C^n  le  dit  aussi  des  erre- 
lisses,  des  «iraijçnées,  elc  — Fig.  et  fam.Pied 
ou  main  de  l'homme  :  Ne  poui'nir  remuerai  pied 
ni  pâte;  être  tr^s-!''»s  ooirés  foible.  11  se  prend 

Sresque  toujours  en  mauvaise  parL  (  Suivant 
torr/, du  ^reapatéiri  foulerau»  pieds. Suivant 
M.  Morin  ,  de  podcs  ,  pluriel  de  pous  ,  podos 
pied.)-*En  Botanique,  racine  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  la  pâte  d'un  animal  : 
Patrs  d'anémone  ^  pâtes  on  griffes  de  renoncule, 
»—  Dans  le  Chanvre,  côté  de  sa  racine.— Pied 
d'un  verre  ,  d'une  coupe  ,  etc. —  Partie  infé- 
rieure delà  cloche  qui  va  en  s'amincissant. 
—  En  Musique,  t.**  Ouveilure  inférieure  des 
înstruroens  à  vent  j  flûtes,  hautbois ,  cic —  2.** 
Instrumenta  plusieurs  pointes,  pop r  ré^^lèr 
le  papier  de  Musique.  —  Partie  mobile  de 
l'outil  des  Menuisiers  appelé  Sergent. -^Sorte 
de  clou  dont  la  tète  est  aplatie  en  forme  d'o- 
Tale,  et  percée  de  plusieurs  trous,  pour  l'at- 
tacher contre  une  planche  ,  etc.  —  Chez  les 
Bouchers,  crochet  à  queue  d'hirondelle  ,  ou 
cheville  de  bois  ayec  un  menton  net,  pour  y 
"accrocher  U  Viande.  —  Kn  t.  de  Taillenr ,  de 
Lîng^re.etc.  petite  bande  d'étoffe,  cl<r.  dou- 
blée ou  non  ,  avec  ou  sans' boutonnière  «  ser- 
vant h  attacher  quelque  partie  d'un  vêtement, 
etc.  telle  que  celle  qui  se  passe  dans  une 
boucle,  pour  serrer  par  derrière  la  ceinture 
d'une  cuioMe,  etc. 

Paf^s  d'ancre  ;  triangles  recourbés  qui  la 
font  mordre  au  fond  de  l'eau. 

Faire  pâte  de  velours^  se  dit  du  chat  qui 
retire  ses  |;rifles  en  donnant  la  pâte.  — Fij^ur. 
Cacher  sons  des  d<\bors  caressa ns  le  pouvoir 
et  le  dessein  de  ndlre.  —  Proverb.  Tirer  les 
tnarréns  du  feu  a\*ec  la  pâte  du  chat.  Bailler 
U  chat  par  les  pa  'es.  Voyez  Chat, 

Fig.  et  fa  m.  Trouver  quelqu  un  sous  sa  pâte ^ 
h  sa  portée.  — 19/  tirer  des  pâtes  de  quel qu  un  ; 
•e  soustraire  k  son  pouvoir  ou  simplement  à 
•es  pcr!*éeifliens  y  h  ses  importunirés.  —  Mar^ 
iher  à  quatre  pâtes  ,  sur  les  mains  et  sur  les 
piedt».  —  jQettre  la  pâte  sur  quelqu'un ,  i.**  le 
lnaliniîter.»^î.*>  Se  rendre  maître  de  son 
esprit:  prendre  de  l'ascendant,  de  l'empire 
tur  lui.  "^Passer  sous  la  pâte  de  quelqu'un  , 
en  cîre  maltraité.  — E/!r/'  entre  les  pâtes  de,., 
-être  aotimis  il  l'examen  d'un  homme  dont  on 
a  lies  d«  craindre  la  wirixé.'^  Tenir  sous  sa 


V  At 

ptrfr ,  être  en  étal  ,en  pou  voir  de  faire  déplaî-^ 
sir  à...  —^Donner  un  coup  ou  des  coups  de  pâte 
à  quelqu'un  ,  lécher  cottlre  lui  un  trait  vif  et 
malin.  •^Graisser  la  pâte  à  quelqu'un ,  le  cor- 
rompre, le  gagner  par  argent. 

Pâte  de  lion ,  Cotonnière  e'toile'e ,  Herbe  à 
coton  ,  plante  des  Alpes  ,  à  fleur  flosculeuse  , 
dont  on  compte  plusieurs  espères— P^/e 
d*oief  genre  de  plantes  à  fleur»  k  étamines,qui 
renferme  de  nombreuses  espèces  auxquelles 
se  rapportent  \e  Bon  Henri  ^V Ambroisie  ou 
The'  du  Mexique  ,  le  Piment  Ou  Bôtrys ,  etc. 
—  En  t.  de  Charpentier,  enrayure  formée  par 
l'ansemblnge  des  demt-tirants  qui  Retiennent 
li»s  chevets  d'dne  vieille  Eglise.  —  Plusieurs 
allées  dans  un  bois  qui  aboutissent  à  an  même 
centre  comme  les  royons  du  cercle. 

Mouiller  en  pâte  d'oie  (  Marine  )  ,  mouiller 
tfur  trois  ancres,  disposées  en  triangle,  à 
l'avant  du  vaisseau. 

Pâté,  éE,adî.  En  ter.  de  Blason ,  croijcpaîe'e^ 
dont  les  extrémités  sont  en  forme  àe  pâte. 

PAte.s.  f.  Farine  délrempée  et  pétrie  pour 
faire  du  pain  ,  de  la  pâtisserie, etc.  (  Du  lat. 
pasta,)  On  écrivoit  autrefois/>tf5/ir.— Di vcrsei 
choses  broyées  et  pulvérisées  qu'on  met  en 
masse  en  les  hnroectant.  —  Figur.  et  famil.  i.<* 
Complexion  ,  constitution  :  il  est  de  bonne 
pâte,  —  a.®  Naturel  ;  C'est  une  bonne  pâte 
it homme ,  la  meilleure  pâte  d^ homme. "^UAfit 
l'Amérique  espagnole  ,  barres  de  verre  qui 
sortent  sans  avoir  reçu  la  marque  du  Roi. 

Pâtes  de  verre  ,  en  termes  d'Artistes  et 
d'Antiquaires,  composition  de  pierres  gravées 
factices,  que  les  Anciens  nommoient  fitrum 
ob-^idianum. 

Peindre  dans  la  pfife  (  Peinture)  ,  fondre 
les  tons  et  retrouver  les  formes  de  la  nature 
au  milieu  d'une  grande  quantité  de  couleur 
dont  on  a  chargé  un  tubleau  ,  dès  le  premier 
travail  de  l'empâtement.  —  ILstamnes  d'une 
belle  pâte  (  Gravure  )  ,  dont  le»  tailles  ont  de 
la  souplesse  ,  de  la  largeur  ,  et  sur-tout  da 
moelleux  et  de  la  couleur.  —  Tomber  en 
pâte  (  Imprîm.  )  ,  se  dit  d'une  forme  dont  les 
caractères  se  détachent  H  se  séparent  d'eux- 
mêmes. 

Prov.  Mettre  la  main  à  fa  pâte  ;  aider  les 
autres  à  travailler. 

PA  TV. ,  s.  m.  Pière  de  pAtisserie  qui  renferme 
delà  chair,  du  poisson,  etc.  (  Vi.inde enfermée 
dans  de  la  pâte.  ). —  Gortte  d'encre  tombée 
sur  du  papier.  —  Dans  la  Or.ivure  ,  endroits 
noirs  qui  se  trouvent  dans  les  ombres  par  la 
confusion  que  l'eau  forte  fait  sur  les  hachures 
Serrées  et  croisées. — En  t.  d'Imprimerie,  carac- 
tères mêlés  et  confondus  sans  aucun  ordre.— 
Chex  les  Lapidaires,  assemblage  de  plusieurs 
espècesde  pierres  de  nature  et  de  forme  diffé- 
rentes, que  l'on  expose  en  vente  :  Vendre^ 
acheter  un  pâte  de  pierres.  —  Petit  ustensile  de 
Brodeur  h  plusieurs  cases.  —  Dans  l'Arcbil. 
militaire,  fortification  de  figure  ronde,  atta- 
chée au  corps  d'une  place  ou  d'un  ouvrage 
bvancé. 

Pdé  de  cheveux  (Perruquier),  cheveux 
fortement  roulés  sur  des  bobines,  au'on  en- 
ferme dans  de  la  ]>4te  è  laquelle  on  donne  let 
irois-quaris  de  cuièsoà. 
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,  Fî^r.  et  ^in.  Un  gros  pdté^  un  grM  «nfaat 
potelé.  — Ftf/rtf  /<  pâté  y  arranger  les  caitea 
pour  se  donner  beau  jeu.  — Proverb.  Hacher 
menu  comme  chair  à  pâté  ;  bâcher  par  juor- 
«eaaz ,  mettre  en  pièces.  ^ 

PAtée  ,  s.  f.  Pâte  fait  arec  des  recoopes  de 
•on  qu'on  donne  à  la  volaille  pourrenjçraîsser. 

—  Mélange  de  pain  émiété  et  de  viande  pour 
les  animaux  domestiques. 

Patelkt,  a.  ra.  (Pèche)  Morue  qui  tient 
le  cinquième  rang  dans  le  Iriage  qu'on  en  fait 
CD  Normandie.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, . 
vaiiJe* 

Patklu^».  m,  {Pa-te^hin)  Homme  souple 
ft  artiHck^p»  qui  par  des  manières  (l.illeùses 
et  insinuantes  fait  venir  les  autres  à  s^fins. 
Stj^le  fam.  (  De  la  farce' de  maître  Pierre  Fa- 
ihe/ift,  rajeunie  sdus  le  lilre  de  VA^^utotPaie- 
iin,\,  Rft*erionsànos mouttmsav  mot  Moutvn.) 
Voj.  Pateiineur,  —En  t.  de  Verrerie,  petit 
creuset  d'essai. 

^  Patelin  AGE,  s.  m.  Manière  insinuante  et  ar- 
tificieuse d'un  patelin*  Il  est  fam. 

pATELiNEli,  V.  ^{Pa-teli-né)  Agir  en  patelin. 

Patru.'ier,  V.  a.  Aiénager  adroitement  l'es- 
prit d'uniiommedans  la  vuede  quelque  iniérét. 

—  Manier  une  affaire  avec  adresse  pour  la 
faire  réussir  comme  on  souhaite.  Il  «e  prend 
toujours  en  ^lauvaise  part. 

Pateumeur,  xuse,  s.  et  adj.  II  se  dit  dans 
le  même  sens  qne  Patelin  :  avec  cette  diffé- 
rence cependant ,  que  Patelin  marque  la  qua- 
lité, le  défaut,  le  vice:  et /la/^/Z/i^e/r,  l'action 
de  faire  \t  patelin ,  l'habitude  du  patelinage  ; 
de  mèmtqvit papelard  àéii'ijLne  nonseulement 
le  vice,  mais  la  manie ,  raffectation  ,  l'excès. 
On  est  patelin  par  caractère,  et  par  un  carac- 
tère souple  et  artificieux  ;  on  est  pntelineur 
par  le  fait  et  par  les  manières  propres  du 
potelin;  on  ta  papelard  par  hypocrisie  et  par 
un  manège  cxuAxk., Roula ud. 

pATELLAiaks  ,  adj.  masc.  pi.  {Pa-fcl-H'-re  ) 
T.  àeMylhol. Dieux pafet/aires t  ceux  du  der- 
nier ordre  ,  tels  que  les  Lares  et  les  Pénales  , 
auxquels  on  faisoit  des  oITraudcs  ,  non  dhi\s 
des  patères,  mais  dans  de  petites  êcueïlcs  à 
l'usage  des  pauvres,  appelées  en  lai. /v^/fZ/o*. 
(I>u  latin  pacl/arii.) 

PATELf.E ,  S.  f.  (Pa-tè-le  )  Genre  de  Mol- 
lusques de  La  famille  des  Dermobranches  dont 
le  corps  est  protège  par  un  tét  d'une  seule  pièce 
en  forme  de  peîit  vase,  (f/u  \a\in patc/la  petit 
rase  qui  servuit  aux  sacrifices ,  etc.) 

Patèhs,  s.  f.  Vase  sacré  en  forme  de  petite 
assiette  qui  sert  à  couvrir  le  calice.  (Dn  lat. 
pafena,  employé  dans  le  même  sens  par  les 
Ltturgistes,  et  qui  ,dansCu/<//»^//c9  signifie  un 
petii  vase  évasé,  fait  dcpatcre  èire  ouvert.)  ' 

pATEWoraE ,  s.  f.  Le  Pater  et  les  autres  pre- 
iDières  prières  qu'on  apprend  aux  entans. 
(  Corruption  du  lat.  Pater  rtoster,  notre  père.  ) 

—  Par  extension,  toutes  sort  es  d'au  très  prières 
chrétiennes.  — Au  pi.  i.** grains  d'un  chapelet; 
a.^  le  chapelet  tout  entier.  Il  est  populaire 
dans  toutes  ces  acceptions.— Kn  A  rchi  t.  espèces 
de  perles  ou  de  grains  de  chapelet,  dans  les 
astragales,  les  baguettes,  etc. 

Proverh,  et  bassement  :  Dire  la  pafenôtre  de 
singe',  gronder 3  murmurer  entre  aei  dents. 


PAT  3a? 

PatbvAtbbs,  plur.  Morceaux  de  liii^e  qui 
soutiennent  au-dessus  de  Teau  les  filets  des 
Pêcheurs. 

Patenôtr^,  t^y  adj.  (blason)  Croix patenÔ' 
trée%  faite  de  grainstelsque  ceux  du  chapelet. 

PatenÔTBIER,  s.  m.  {Pa-te-nô-trié)  CnXiil 
qui  fait  et  vend  des  patenôtres^  ou  grains  de 
chftpelet ,  etc. 

Patent  ,  exte  ,  adj.  (  Pa-tan ,  an-te  )  T.  de 
Clianeellerie  :  Acquit  patent  ^  brevet  portant 
gratification  d'une  sommç  d'argent  et  servant 
d'acquit  an  i^yt^nr,^' Lettres oaientus  ;  lettre» 
en  forme  et  scellées  dn  grand  sceau.  (  Du  la^ 
patens  ouvcTl  ;  parce  que  ces  lettres  se  déli- 
vroient  toutes  ouvciie.s«  k  la  diflérL'nce  des 
Lettres  closes ^  de#  lettres  de  cachet.) 

Patentes  ,  s.  f.  pi.  Lettres  accordées  par  une 
Université,  et  t.  On  lui  a  délivré  ses  patentes  ^ 
des  patentes  de  Docteur,  On  le  dit  aussi  au  sin- 
gulier pour  le  lilre  <jui  confère  le  droit  d'exer- 
cer un  état,  un  métief  ;  Obtenir  une  patente  de 
Menuisier;  montrer ^ produire  sa  poJtnte, 

La  patente  de  Languedoc  i  droit  qui  se  per*' 
cevoit  sur  les  marchandises  et  denrées  qui 
sortoient  du  Lanf^uedoc.  ^ 

Pater,  s.  m.  pris  du  latin. L'Oraison  Domi- 
nicale :  Dire  son  Pater,  Les  gros  grains  d'un 
chapelet  sur  lesquels  on  dil  le  Pater* 

Familièrement  :  Sa*mr  une  chose  comme  son 
Pater  t  parfaitement  h'ien.'^^Nc  saroir  pas  son 
Pater  ;  être  fort  ignorant. 

PAter  ,  V.  n.  iPd'(é)  T.  de  Chasse.  Se  dit 
d'un  lièvre  qui,  dans  un  terrain  inondé  par 
fa  pluie,  emporte  la  terre  avec  ses  pieds. 

Patère,  s.  f.  T.  d'Antiquaire:  Vase  très- 
ouvert  dont  on  se  servoit  dans  les  sacrifices* 
(Du  laiiin  paiera  f  œ,  fait  dans  le  même  sens» 
de  patere  être  ouvert.)  — En  Architect.  orne- 
ment en  forme  de  patère,  dans  les  métopes 
de  la  frise  dorique. 

Paternel,  elcx,  adj.  Tel  qn'il  convient  à 
un  Père:  Amour  paternel  ;  tendresse  ^afer- 
titHe» — Tel  qu'il  appartient  à  la  qualité  dé 
père  :  Autorité  paternelle* -^"[^m  côté  du  père  : 
r*jrcnr> ,  hiens paJernels*  (Du  lat. pateraus. ) 

I^AfERNELi.KMF.NT,  adv.  (Pa-ter-ni-le-man) 
D'une  manière  paternelle* 

Paterniti-,  s.  f.  Titre,  qualité  de  père.  Il 
ne  se  dil  que  dnns  le  Dogmatique. —  Titie 
d'honneur  donné  aux  Religieux. 

PAtkux,  ErsE,.  adj.  (Pd-feù,  eû-ze)  Use 
dit,  i.<*  du  paîn  qui  njest  pas  asseï  cuit.- a.** 
Des  choses  qui  font  dans  la  bouche  le  même 
effet  que  fcroit  de  ïa/tdfe. — 3.**  De  la  bouche  « 
de  la  langue,  qui  est  comme  empâtée  d'une 
saline  épaisse.  —  A.^  D'un  chemin  qui  est  eu 
terre   grasse,    molle   et  à  demi   détrempée. 

—  5."  tnt.  de  Peinture,  d'un  pinceau  ferme, 
nourri  »  gras  et  moelleux  ;  des  chairs  qui  sont 
peintes  largement ,  moelleusement  et  dans  la 
pd/e  f  etc. 

Pathétique,  adi.  (Pa-fé-ti-ke)  Qui  rsiîiuft, 
qui  excite  les  passions.  (  Du  ^rt^c pathos  pas- 
sion ,  fait  de  ptj/hrô  ou  paschô  ;e  aoulTre.) 

—  On  dit  aussi  subsi./^'  l'athètiquc* 
PATntTiQCEWtNT,    adv.  {Pa-té-ti-he-mony 

D'une  mamirc pathétique  el  louchante.^ 

Pathétisme  ,  suUst.  m.  L'ari  d'éuiouvoir  U» 
(iMiioAS.  Tr/p* 
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pATffOéKOMOlTTOîTE,  adJ€ct.  {Va-to-gno-mb^ 
ni'kc)  Terme  de  Méciccino:  Si{^nei  pathogno- 
moniques  y  propres  et  particuliers  à  la  santé 
ou  à  chaque  maladie.  (  Du  grec  pathos  dis- 
position, maladie,  allection,  et  gnômonikos 
qui  dénote,  qui  indique,  dérivé  de ginàskô 
je  connois.  ) 

Pathologie  ,  s.  f .  Partie  de  la  Médecine  qui 
considère  la  nature,  les  différences,  les  causes 
et  les  symptômes  des  raalndics.  (  Du  f^cec  pa- 
thos  afiection,  maladie,  e(  logos  discours.) 

Pathologiqui ,  adj.  {Pa-to-lo-ji-he)  Qui 
appartient  k  la  pathologie. 

Pathos,  s.  m.  (on^  prononce  l'y)  I^es  mou- 
vemensou  passions  qu'un  Orateur  excite  dans 
l'ame  de  ses  Auditeurs  :  il  entend  bien  le 
vathos^  à  remuer  les  passions.  11  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  style  plaisant  et  moqoeur  ,  pour 
BÎgnifler  une  chaleur  affectée  et  déplacée  dans 
vn  discours,  dans  un  ouvrage.  (Mot  purement 
grec  qui  êi^tîxîie  passion  ) 

Patibulaire,  Sià].(^Pa-fi'bu-lè're)  Qui  ap- 
parthent  au  gibet  :  Fourches  patibulaires. — Qui 
•ent  le  gibet:  Mine^  physionomie  patibulaire , 
d'un  méchant  homme.— Substantîv.  et  farnih 
l.'C  patibulaire  ^  les  faits  qui  concernent  les 
malfaiteurs  exécutés  à  mort.  (Du  lat.  patibu- 
lum  gibet,  potence.) 

Patiemiibnt  ,  ûdv.  {Pa-cia-man  )  Avec  pa^ 
tience. 

PatibncBjS.  f.  (Pa-cian-ce,  en  vers,  ci -an-ce) 
Vertu  qui  fait  supporter  les  adversités,  les 
douleurs  ,  les  injures  ,  etc.  avec  modération 
et  sans  murmure  :  Prendre  patience  ;  prendre 
son  mal  en  patience.  (Du  latin  patientia ,  fait 
ù^pati  «oufixir,  supporter.) 

^  Prendre  patience  ;  apoir  ou  5tf  donner  pc 
tience^  attendre  sans  s'impatienter,  sans  agi- 
tât ion. 

Patience  {grande  )  des  jardins  ,  "Rhubarbe 
des  Mkincs^  ïihaponti^  des  montagnes  ;  plante 
apétale  ,  vivace  ,  agreste  et  cultivée  ,  dont  la 
racine  est  amére,  astringente  et  stomachique. 
'^'Patience  rouge  ,  Sang  de  dragon  ,  plante 
apétale,  bisannuelle,  originaire  de  Virginie, 
cultivée  dans  les  jardins  ,  et  qui  rend  un 
suc  Tonz^,-^ Patience ^  Pa relie  des  marais; 
plante  du  même  genre,  vivace  et  qui  croit 
dans  les  marais.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
trf>6 -nombreuses. 

Patience,  înterject.  Ayez  patien<?e.  —  On 
le  dit  aussi  par  forme* de  menace  :  Patience! 
j  aurai  mon  tour, 

pATiEïfT,  s.  m»  (Pa-cian;  en  vert,  ci-an) 
r,elui  qui  a  été  condamné  h  mort  et  qu'on  va 
«xécoter.  (Du  ÏAt.paffens.  part.  a.  de />//// Souf- 
frir. )—-Figur.  et  famil.  Celui  qui  souffip  une 
f>ppratton  douloureuse  par  la  main  d'un  Chi- 
rurgien.—En  Philosophie, et  paropposiïion  k 
agfnt  ;  le  sujet  sur  lequel  on  agit.  — Dans  la 
^insique  schola$tiqne  ,  la  noie  d'un  accord 
ronsonnaiiJ  qui  deiuciire  immobile,  tandis  que 
l'autre  se  meut  de  manière  à  tendre  celle-ci 
dissonante. 

Patient,  e\tk,  adj.  Qui  souffre  les  maux, 
les  iniures  ay^c  patience. '^i)m  supporte  les 
fautes,  les  défaut?  ,  etc.  avec  bonté,  avec 
douceur.  —  Qui  attend,  qni  persévère  avec 
tranquillité.*— £h  Philosophie,  qui  reçoitl'in- 
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pression  d'un  agent  physique.  (Dnlat/rtf^nj-lK 
Patieïtter,  V.  n.  (Jra-cian-tê)  Prendre  ^<»- 
tienre  ;  attendre  patiemment,  avec ^a/;Vnr^. 

Pati:»  ,  s.  m.  (  Pa  tein  )  Sorte  de  sovlier  da 
femme,  aussi  élevé  par-devant  que  par  der- 
rière.—Chaussure  garnie  de  fer  par  dessous 
pour  glisser.  (Suivant  Dorel ^  du  erec pate'in 
hmleraux  pieds  :  suivant  Ménage,  au  françoî» 
^«jV  grand  pied.)  —  Chez  les  Charpentier» 
et  les  Menuisiers,  en  général,  foute  pièce 
de  bois  mi-plal ,  couchée  par  terre ,  et  servant 
k  porter  quelque  rhose. — Aïs  fort  épais  sous  la 
charpente  d'un  escalier.  —  En  t.  d'Imprimerie, 
I."  morceau  de  bois  qui  sert  à  MKmbler  le 
bai  dfs  jumelles  d'une  presse.  B»  a.**  Pièce 
de  b4ls  dans  laquelle  s'assemblent  les  traverses 
du  berceau.  —  En  t.  de  PonlS  et  Chaussées  , 

Îïièce  de  bois  couchée  sur  un  pilotage,  et  sur 
aquelle  on  pose  les  plateformes  pour  fonder 
dans  l'eau.  —  On  donne  le  même  nom  h  touKc 
pièce  de  bois  couchée  sur  un  terrain  qui  n'est 
pas  solide ,  et  sur  laquelle  pose  le  bout  infé- 
rieur d'un  étai,  eto. 

Patine,  s.*  f.  (Archéol.)  Belle  et  brillante, 
couleur  de  vert-de-gris  que  prend  souverl  le 
cuivre  ancien,  et  qui  caractérise  les  statues 
et  autres  ouvrages  antiques.  (  De  l'italien  pa- 
tina^  emplo^ré  dans  le  même  sens.)  ^ 

Patiner,  v.  neut.  {Pa-ti-ne)  Aller  sur  la 
glace  avec  âeA patins. 

Patiner,  v.  a.  Manier  indiscrètement.  (De 
pate^  dit  fam.  poarmain.) 

Patineur  ,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la  place 
avec  des  patins. — Celui  qui  manie  lesmains  el 
les  bras  d'une  femme.  En  ce  sens  il  est  libre. 

PAtia,  V.  n.  Souffrir  de  la  misère. — Etre 
puni  :  Soutient  les  bons  pâtissent  pour  les  mé^ 
chans  ;  tous  en  pâtirez.  Il  est  fam.  (  Du  lai.  pati 
souffrir.  ) 

Pâtira  ,  s.  m.  Petit  tapis  de  lisière  ,  sur 
lequel  les  Tailleurs  font  porter  les  bouton- 
nièreâ  de  l'habit  qu'ils  repassent,  afin  qu'elles 
ne  soient  poi nt  aplal  ies  par  l'action  du  carreau. 

PAtis  ,  s.  m.  { l's  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle  )  Lieu  où  l'on  met  pattre  les 
bestiaux.  Voy.  Pacage,  (Du  latin  pascere  ou 
pasci  pattre,  dont  on  a  fait  dans  la  basse 
latinité  pasticium.) 

PA  tisser,  V.  neut.  {Pâ-ti-ce')  Faira  de  la 
pâtisserie. 

PATISSERIE,  S.  f.  {Pd-ti-ce-rf-e)  Pâte  pré- 
parée et  assaisonnée  d'une  certaine  manière» 
el  cuite  au  four. —  Art  du  Pâti,:,sier. 

PATISSIER,  1ÈRE,  s.  ( Pd'ti-cièy  iè-re)  Celui 
celle  qui  faitdes/»â//5  et  autres  pièces  de  four. 

Patissoie  ,  s.  f.  (  Pa-ti-soa  )  Etoffe  de  soie 
de  la  Chine. 

Patois,  s.  m.  (Pa-tod)  Sorte  de  langage 
grossier  d'un  lieu  particulier.  (Suivantilf*'»tf^r, 
du  latin  ^^7/r/W,  sous-entendu  5tfrmo;  sermm 
/>0/riW  langage  paternel,  du  pays.) 

Patolles  ,  S- 1  pi.  Etoffes  de  soie  des  envi- 
rons de  Surate. 

PAton  ,  s.  m.  Petit  morceau  de  cuir  dont  on 
renf4>rcrlel)oot  d'un  soulier  en  dodans. — Mor- 
ceau de  pâte  dont  on  engraisse  le»  chapons, 
les  poulardes ,  etc.  —  Chez  les  Potiers  de 
terre,  motte  de  lerre  plus  petite  que  le 
ballon.  — Dans  les  Verreries^  rouleaux  dt 
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terre*  qui,  mis  les  on»  sar  les  antres ,  forment 
le  creuset. 

Pator^alf.,  s.  f.  Espèoe  de  canard  da  Chili 
qui  a  ane  crête  rouge  sur  Je  bec 

Patocille,  ;s.  f.  {Pa-tou-glie  ^  mouillez  les 
//)  Dans  les  grosses  for^^es,  machine  qui  sert 
à  s<^parer  la  terre  des  mines  de  fer. 

P^TouiLLET,  s,  m  {Pa-tou'gliè  i  en  mouill. 
les>//  )  T.  de  Minéraloaie  :  Machine  en  forme 
ile  hoche ,  tUas-laqneUe  on  agite  le  minerai , 
pour  le  séparer  des  parties  terreuses. 

PATOUILLEUSE,  ad}  ^Pa-tou-glieti-ze  ;  mouill. 
le9/OT'  de  Marine,  Mer  pûtouilteuse^  mer 
grosse  relativement  aux  embarcations,  aux 
chaloupes  ,  aux  canots  ,  etc. 
^  Patow,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Arme  ofTen-» 
sÎTe  des  Indiens  de  la  mer  du  Sud  ;  c'est  une 
espèce  de  casse-téte. 

Patraque,  s.  f.  ( Pa^/ta-At* )  Machine  usée' 
et  de  peu  de  Valeur  :  Sa  montre  est  une  patraque, 
11  est  liamilier. 

Patrat  ou  Pèbe  Patrat,  s.  m.  Chef  des  Fé- 
cianx  chez  les  anciens  Romains.  Tite^Lit^e 
par J c  dai  Père  Patrat  (  Pater  Patratus  ) ,  com  me 
d*ufi  Officier  répondant  à-peu-près  k  nos  hé- 
raut»'d'armes.  (  Du  latin  patrarc  faire 9  ac- 
complir,  exécuter.^ 

PAtbb,  s.  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux 
de  bœufs ,  de  vaches ,  etc.  (  Corruption  du  lat. 
pastor  pasteur.) 

Patres ,  ad  patres.  Aller  ad  patres  (vers  ses 
pères ,  ses  aïeux  ) ,  mourir.  Envoyer  ad  patres , 
faire  mourir.  Bas  et  burlesque. 

Patbiabcal  ,  ALE ,  (  Acad.  )  Pathjabchal  , 
{TrriK)  ud),  {Pa-tri-ar-kal)  Ouï  appartient 
au  Patriarche  :  Siège  patriarcal  ;  Dignité  pa^ 
triarcale. 

Patriarcat,  s.  m.  {Pa-tri-ar-ha)  Dignité 
de  Patriarche* 

PATBiARcaE,  s.  jA  Nom  qu*on  donne  k  plu- 
sieurs saints  personnages  de  l'ancien  Testa- 
ment, Noé,  Abraham ,  etc.  —Titre  de  dignité 
dans  l'Eglise,  au-dessus  de  celle  des  Arche* 
Téques.  — Instituteur  d'un  Ordre  Religieux. 
(Du  grec  patriarches^  qui  signifie  proj^re- 
ment  chef  de  famille  ^  formé  d*  patria  famtUe, 
ti  archos  chef.) 

Patrice,  s.  m.  Dignité  instituée  dans  l'Em- 
pire Romain  par  Constantin.  Klle  donnoit  k 
celui  ^ui  en  étoit  revêtu  le  premier  rang^dans 
l'Empire  après  les  Césars. 

Patrices  ,  ad;,  m.  pi.  (Mythol.)  Dieux Pa^ 
tricrs^  boit  Dieux  des  anciens  Romains,  qu'ils 
crojroîent  chargés  de  gouverner  l'univers. 
C'étoient  Jnnus,  S.iturne  ,  le  Génie ,  Pluton, 
Baccbus,  le  Soleil,  la  Lune  et  la  Terre^ 
(  Du  latin  patricii,  orum  ^  fait  de  patres 
pères.  ) 

Patriciat,  s.  m.  (P^-Zn-rw)  Dignité  de 
Patrice, 

Patricien,  ienne,  adj.  Qui  étoit  issu  des 

Crémiers  Sénateurs  institués  par  Roraulus  : 
'amille  Patricienne.  (  Dq  \a\\npatricius^  fait 
dans  la  même  sipiifîcation  de  Pafririi,  orum 
PairîcicRS,  lequel  vient  depatres  pères.)  ^ 

Patbicif^  ,  s.  m.  Descendant  des  premiers 
5éna<«»ur8de'Rome:  Les  anciens ,  les  nouveaux 
Patriciens, 

Patrie  ^  s.  f.  Pays,  Etat ,  Province  oa  yiil« 
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0&  Von R  pris  naissance. (Du lat  patria^  sous- 
entendu  terra  ^  terre  paternelle,  où  osnt  vécu 
nos  pères.  )  —  La  céleste  Patrie ,  le  Ciel. 

Pa trimes  et  Matrimes  ,  s<  m.  pi.  (  Archéol.) 
Ceux  dont  les  pères  et  les  mères  étoient  en- 
core vivans.  On  les  ohoisissoit  pour  chanter 
des  hymnes  dans  les  sacrifices  ,  etc.  et  |>our 
conduire  la  nouvelle  mariée  dans  la  maison 
de  son  époux.  (Du  X^X.patrimus ,  qui  a  encore 
son  père  vivant  ;  matrimus  ,  qui  a  encore/Sa 
mère.) 

Patrimoine,  s.  m.  (Pa-tri-moa-ne  )  Bien 
qui  vient  du  père  et  de  la  mère.  (  Dn  latin 
patrimonium»  ) 

"Le patrimoine  de  Saint  Pierre ,  une  partie  dn 
domaine  que  le  Pape  possédoit  en  Italie. 

Patbimonial  ,  ALE,  adj.  Qui  est  du  patri- 
moine* 

Patriote  \  s.  m.  et  f.  Celui ,  éelle  qui  aimr 
sa  patrie  et  qui  cherche  à  lui  être  utile. 

Patriotique  ,  jdj.  {Pa-tri-o-ti-he)  Qui  ap- 
jpartient  au  patriote  :  Sentimens ,  vues  patrio- 
tiques* 

Patriotisme  ,  s.  m.  Caractère  d^un  patriote* 

Pa  triques  ,  s.  m.  pi.  (  Archéol.  )  Sacrifices 
des  anciens  Perses,  en  l'honneur  du  Dieu 
Mfthra,  Ces  fêtes  étoient  les  mêmes  que  les 
Mythriaques*  (  Dn  latin  patrica ,  orum ,  cju'on 
trouve  dans  Lampsaque  avec  la  même  signi- 
fication.) 

PATRisTiQim ,  s.  f.  (Hist.  ecclésiast.)  Soienœ 
des  choses  relatives  aux  Pères  de  l'Eglise ,  à 
leur  vie,  à  leur  doctrine ,  k  leurs  œuvres,  etc. 
(Du  loLlin patcr^  patris  père.) 

Patrocirer,  V.  n.  (Pa-tro-ci-né)  Parler 
longuement  et  jusqu'à  l'impNort unité ,  poiir 
tâcher  de  persuader.  11  est  vieux.  (  Du  latin 
patrocinari  plaider.  ) 

Patron  ,  s.  m.  Modèle  :  Patron  de  dentelle^ 
etc.  —  En  Peinture,  papier  ou  carton  découpé 
k  jour«  qu'on  applique  sur  une  toile,  etc. 
pour  imprimer  avec  de  la  couleur  la  partie 
de  cette  toile  qui  est  demeurée  à  découvert. 
-^On  le  disoit  autrefois,  dans  le  même  sens, 
des  personnes.  11  s'est  conservé  dans  cette 
phrase  familière  :  Se  former  sur  un  bon  ou  sur 
vn  mauvais  patron,  —  Protecteur.  Il  se  dit  du 
Saint  dont  on  porte  le  nom  ,  et  il  a  pour  fém. 
Patronne, -^VaLt  extension;  homme  puissant 
auquel  on  s'attache,  sousla  protection  duquel 
on  se  met.  C'est  en  ce  sens  que  ce  root  est  em» 
ployé  en  parlant  des  Anciens.  (  Du  latin/^tf- 
tronus^  fait  depater-phre,  parce  que  le  patron 
faisoit  l'office  du  père.)  —  Défenseur.  —  Celui 
oui  commande  aux  matelots  d'un  vaisseau, 
d'une  galère ,  d'une  barque  ;  qui  veille  it  la  ma- 
nœuvre, etc.— Celui  qui  a  droit  de  nommer 
à  un  bénéfice  :  Patron  Ecclésiastique  ;  Patron 
Laïque, 

Fam.  Patron  de  la  case^Yoj, <7/t*^.  -— Figur. 
Patron  de  laharque;  celui  qui  a  le  plus  de  cré- 
dit dans  une  société,  dans  une  afi*aire,  etc. 

Patronage  ,  s.  m.  Droit  de  nommer  ou  da 
présenter  k  un  bénéfice  vacant.  Voyez  Patron 
dans  sa  dernière  acception. 

Ouvrage  de  patronage  (  Peinture  ) ,  fait  an 
moyen  d'un  patron. 

Patronimique  ,  adj.  (Pa-tro-ni  mi-h  )  Nom 
common  à  tous  les  descendant  d'une  race  et 
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tiré  de  eelaî  qoî^n  est  le  père;  c'est  nintî  (ftt^oti 
appetoit  Kacidês  les  descendans  à*Eaque  ;  He'r 
rmclities ,  les  descendans  à'HtmU  etc.  Patro- 
mymtquê  seroit  plus  conforme  à  l'étymoiogîe. 
(  Do  iprec  j^fatPr  ,  génitif  patros  pire  ,  et 
miHtma^  en  éoUen o/io^na  nom.) 

Patbonne,  ad|.  f.  Galère  natronne  on  sim- 
plement Patronne  y  la  seconde  des  galères  que 
moatoli  ordinairement  le  Lieutenant-Général 
àit%  galères. 

P/tTRO!fNEB,T.  B.  (Pa'tro'ne')T.  de  Carrier: 
Esduire  de  conleur ,  au  moyeti  d'an  patron 
éridé,  lesendroitsoCt  la  couleur  qu'on  emploie 
doit  parottre. 

Patbouillagb  ,  1.  m.  (  Pa-trou-gHa-je  ^  Sa- 
leté» mal-propreté  qu'on  fait  en  patrouillant. 
12  est  populaire. 

Patrouille,  s.  f.  (Pa-trou-g/fe  ;  mouîllex 
les  //  )  Marche  qu'une  escouade  de  soldats  ou  * 
le  guet  fait  pendant  la  nuit,  pour  la  sâretédn 
cwnpoudes  habitans.— L'e5couade  ou  le  guet 
^BÎ  fait  la  patrouille.  On  disoit  autrefois  pa^- 
touille»  (  De  patrouiller;  parce  que  dans  cet 
CDurses  de  nuit ,  otipalrouiUe  dans  la  boue.) 
-—Espèce  de  balai  fait  de  vieux  drapeaux, 
aree lequel  on  nettoie  Tâtre  d'un  four,  avant 
d'y  mettre  le  pain.  On  dit  plus  communément 
£f»yviffon, 

Patrouillbe,  V.  n.  (  Pa-trou-ffl/é  )  Agiter, 
remuer  de  l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les 
«sains,  lespiedsou  autrement.  (Du  mot  pâte.) 

Patkouii.lea,  V.  a.  Manier  malproprement. 

Patbouilhs,  s.  m.  (  Pa-trou-gji  )  Bourbier 
•ft  l'on  patrouille.  Il  est  populaire. 

Patit,  ui,  9i^\.  Pigeon  patu^  qui  a  de  la 
plume  jusque  sur  les  pieds. 

Pâturage,  s.  m.  Lieu  où  lesbéles  vont  paître. 
"V.  Pacage,  —  Usage  du  pâturage.» Herbe  de 
pif  n  rage. 

^  PÂTURE  •  s.  f.  Ce  qui  sert  4  la  nourriture  des 
bétes,  des  oiseaux,  des  poissons.  — Terrain 
inculte  où  le  bétail  trouve  quelque  chose  k 

falire.  V.  Pacage^'^Kn  fig.  la  nourriture  de 
àme ,  de  l'esprit. 

PAtuber,  t.  h.  {Pa-tu-ré')  Patlre,  prendre 
htpdfur^. 

Pâtureur,  s.  m.  Terme  de  Guerre:  A  Tar- 
dée, cavalier  ou  valet  qui  mène  les  chevaux 
à  l'herbe. 

Paturiv  ,  t.  m.  (Pa-tu-rein  )  Voy.  Poa. 

Paturok  f  s.  m.  La  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval  quiestentre  le  boulet  et  la  couronne. 

PArcRAlV  ou  Paucrin,  s.  m.  {Pô-krein)  T. 
de  Marine.  Dans  les  ports,  homme  employé  à 
traîner  et  à  porter  des  marchandises  d'un  en- 
droit à  l'autre. 

Pauls  ,  s.  m.  pris  de  l'italien  Paolo  Paul , 
nom  de  Pape.  (Pô-U)  Monnoie  de  Rome,  de 
Bologne,  etc.  qui  a  cours  pour  dix  baïoques 
<  10  sols  £  den.  tournois,  5a  cent.)  Le  Pnule 
du  Grand -Duché  de  Toscane  a  cours  pour  i3 
sols  4  den.  (  ii  sols  3  dcn.  tournois,  à-pen- 
prèa  56  centimes.) 

Paulette,  s.  f.  (Pi1-A>-/<f  ,d.)  Droit  annuel 
qui  so  payoft  pour  certains  oibc«*s  de  Justice 
et  de  Finance.  (  De  Charles  Paw/^/,  Secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roi,  qui  fut  tout  à  la  fois, 
et  le  premier  inventeur  et  le  premier  fermier 
de  ee  droit  établi  par  un  édli  de  1604.  ) 
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PAiruTTUt  v.  B.(P(î-/4î-/<^)  Payer  la  pa«- 
lette.  Tréf. 

Paume,  s.  f.  ÇPô-me  )  Le  dedans  de  la  main  , 
entre  le  poignet  et  les  doigts.  (Du  latin/»<7/jna« 
fait  dans  la  même  signilicalion  ,  du  grec  pa^ 
lamé.)  -^^eu  où,  avec  une  niquetle  00  na 
battoir  «  les  joueurs  chassent  et  se  renvoient 
une  balle ,  (ju'on  appelle  aussi  quelquefois 
paume.  On  y  )ouoit  autrefois  hvechipaame  d% 
la  main. —  Mesure  formée  par  le  hauteur  dn 
poing  fermé  ;  elle  est  d'environ  trois  pouces. 

Paumelle,  s. f.  {Pô-mè-le^  d.)  Espèce  d'orge. 
— ^rte  de  penture  de  porte.  —  Lisière  d* 
drap  que  le  Cordier  tient  à  sa  main  <|uand 
il  file.  —  Morceau  de  bots  dentelé  qui  sert 
aux  Corroyeurs  et  aux  Maroquiniers.  —  £a 
t.  d'Oiseleur,  machine  composée  de  plusieura 
pièces,  sur  laquelle  on  met  un  oiseau  vivant 
pour  appeler. — £n  t.  de  Marine,  V. Paumet. 

Paumer,  v.  a.  (P<f-m/,  d.  )Paumer  la  gueula; 
donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage.  Il  est 
familier,  ou  plutôt  populaire.  (Dumot>MiunM 
de  ta  main*  ) 

Paumet,  s.  m.  (Pâ-mè)  T.  de  Marine.  £spèc« 
de  dé  dont  les  Voiliers  se  servent  pour  pousser 
leur  aiguille,  llsdisent  aussi  Pdi/m^Z/f. 

Pauhisr,  s.  m.  (  Pô'mie\'  d.  >  Maitre  d*na 
jeu  de  paume* 

Paumillon,  s.  m.  (Pv-mi-glion^  â,)  T.  d'Agri- 
culture :  Partie  de  la  charrue  qui  tient  l'épart 
Où  sont  attachés  les  traits  des  bcpufs,  etc. 

Pauhubs  ,  s.  f.  {Pâ-mu-re^  d.  )  Sommet  d'us 
bois  de  cerf. 

pAUPiÈBE,  a.  f,  (  Pô-piè-re^â.)  Peau  qui 
couvre  l'œil,  et  qui  est  bordée  de  petits  poilt 
appelés  C<Vj.  (Du  latin  palpehra* -^  Voû  de 
la  paupière. 

Fig.  Fermer  iapam'ére  ;  dormir  ou  nonrir* 

Paupoiab  ,  s.  f.  (  Pù'poa-re  )  T.  de  Verrerie. 
Plaque  de  fonte  sur  laquelle  on  aplatit  le  cul 
des  bouteilles  noires. 

Pau5aibe,  s.  m.  pL  (P<î-«^-rr  )  Termed'Ar- 
.chéol.  Ceux  qui ,  dans  les  pompes  ou  proces- 
sions d'isis  4  Rome ,  préparotent  des  cspècea 
de  reposoirs  où  l'on  s'arréroit ,  et  veilloierit  à 
tout  ce  qui  étoit  reliitiffc  ces /*tf «5^5. —  Ceux 
qui,  dan»  les  galères  donnoient  le  signal  aux 
rameurs,  et  leur  marquoient  lesteropset  les 
pauses  %  afin  qu'ils  ramassent  tous  de  concert. 
(Du  lalin  PausarU^  fait  dc//cf/.ja pause. ) 

PAUSA^iiES ,  s.  f.  pi.  {Pô-za-ni-e)  T.  d'Antic}» 
Fêtes  accompagnées  de  jeux,  où  les  seuls  ci- 
toyens de  Sparte  pouvoient  disputer  le  prix» 
(  De  Ptfi/itf«/V»i,  général  desSparliartes,  soua 
les  ordres  duquel  les  Grecs  vainquirent  Mar- 
doniusy  à  la  fameuse  bataille  de  Platée.  ) 

Pause  »  s.  f.  (  PC-ze  )  Suspension,  cessât îoa 
d'uneaction,d'unroouvementpendanlquelque 
temps.  — Dans  le  Plain- chant  et  la  Musique, 
intervalle  pendant  lequel  une  ou  plusieurs 
voix  demeurent  sans  chanter.  (Du  X^Xpausa^ 
fait  du  grec  pausis  repos  ,  cessation  momen- 
tanée d'une  action,  dérivé  de  pauô  ie  cesse 
d'agir.)  —  Dans  les  cloches,  l'endroit  où  le 
battant  frappe. — Kn  t.  de  Marine,  bateau  fort 
large  qui ,  dans  le  port  d'Archangel ,  sert  à 
transporter  les  marchandises  à  bord. 

Pauser  ,  V.  n.  Terme  de  Musique  :  Appuyer 
sur  ane  syllabe  en  chantant. 
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PXustcAPB,  ».  f.  (ArchéoL)  Insfrnment  d« 
supplice  chei  les  Athéniens.  Cétoit  un  tam- 
bour rond  et  lar^e,  dans  lequel  on  faisoit 
passer  la  tête  du  crîmini*! ,  de  manière  que 
kes  mains  n'atteignant  plus  k  sa  tête ,  il  ne 
pooToit  prendre  aucune  nourriture.  —  Muse- 
lière ^ue  Ton  meltoit  aux  chevaux,  et  quel-» 
3  uefois  même  aux  esclaves,  pour  les  empêcher 
e  manger.  ^  Du  grec  pausikapè ,  formé  de 
pauiii  cessation ,  et  kapè  mangeoire  »  fait  de 
liapi^  je  mangeO 

Pausos  ,  s.  m.  (  Mjrthol.  )  Dieu  de  la  cessa- 
tion do  travail;  le  Dieu  du  r^pos,  opposé  è 
Mars  et  à  Bellone.  (Du  %ttcpauiis  repos.) 

Pautias,  s.  f.  Toile  de  colon  des  Indes. 

Pauvre  ,  adj.  et  s.  (  Fô-cre  )  Qui  n'a  pat  de 
bien  :  qui  est  dans  la  disette  et  la  nécessité. 
(Du  laltn  ;;tfz/^r,  ([ont  les  Italiens  dnt  fait 
é);alement^o(-rr(i ,  et  les  £spagnols  ,  pobre*  ) 
—  11  se  du  quelquefois  y  i.^  par  sentiment 
de  Compassion,  et  9\%m^t  malheureux  i  Ce 
paut^re  homirte  !  il  a  bien  iouffcrt.  Mes  pauvres 
et  fans  f  mes  pauvres  pignes  sont  gelées,  —  a,** 
Par  mépris ,  dans  le  sens  de  chétif  »  mauyais 
dans  «on  genre  :  Oest  un  pauvre  Poète;  il 
nous  a  'donné  un  pauvre  repas ^  etc.  Dans  cette 
acception,  pauvre  te  place  toujours  avant  le 
substantif. 

Un  pauvre  homme  ;  celni  au!  manque  d*in- 
dnstrie,  dVsprit,  de  cœur  dans  ses  affaires. 
—-  Un  homme  pawTc  f  celui  qui  manque  de 
biens.  —  En  stjrle  de  l'Ecriture,  les  pauvres 
^esprit  ;  ceux  qui  ont  l'esprit  et  le  cœur  déi* 
tachés  des  biens  terrestres.  —  Fignr«  Langue 
pam-re  ^  qui  manque  de  termes  et  de  phrases 
pour  exprimer  It-s  pensées.  —  En  Peinture, 
une  téfe  pauvre ,  ignoble ,  draperie  pauvre ,  qui 
manque  d'apparence  ,  d'ampleur  ;  compost^ 
iion  pauvre^  qui  n'offre  pas  la  richesse  que 
promet  toit  le  suicl  ;  dessin  pauvre  ,  petit , 
mesquin ,  qui  manque  de  grandeur  dans  les 
ffirmet,  etc. 

pAurB««E^T,  adv.  {Pô-vre-man  )  Dans  la 
pau*'reté'.  Vivre  pauvrement.— 'D'une  manière 
qui  sent  la  misère  :  Etre  logé ^  vêtn^  nourri 
pauvrement. 

PAUVRiT,Bm,  s.  (Pâ'tTè^è'fe^  d.)  Terme 
^e  commisération,  diminutif  de  pauvre  :  Le 
pauvret  ^  la  pauvrette  .ne  sait  oit  dùier.  Il  est 
familier. 

PACVRBTi.  s.f.  {Pô^vre-té^  d.  )  Indigence; 
Banque  des  choses  nécessaires  à  la  vie  :  Etre, 
tomber  dans  la  pauvreté  ^  dans  une  e.xtrftne 
pauvreté.  ^^  Chose  ha%$e  et  méprisable  qu'on 
dît  ou  qu'on  fait  :  Quelle  pauvreté  !  il  ne  dit 
^ue  des  pauvretés,  il  n'a  de  pluriel  qu'en  6e 
•ens. 

Pauvreté  Evangélique  ;  renonciation  volon- 
taire aux  biens  temporels.  —tf/'<ri:;>r//  ;  déta- 
chement entier  des  biens  de  la  terre.— «/'i/wtf 
langue  ifi^*)"',  manque  de  mots,  de  phrases 
nécessaires  pour  exprimer  les  pensées. 

Paux ,  s.  m.  plur. {Pô)  T.  de  Pèche.  Pieux 
ou  piquets  qui  formf^nt  la  muraille  ou  la  châsse 
de  ta  Paradière.  —  En  1.  de  Blason,  Y.  Pal. 

Pavagb,  s.  m.  Ouvrage  de  Paveur, 

Pavahi,  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique.  On 
l'appelle  bois  de  cannelle  k  cauae  de  m  boniit 


P  A  V  Uj 

Pataki,  s.  f.  Sorte  de  danse  grave  et  sêrieuss 
que  nous  avons  prine  des  Espagnols ,  et  qui 
paroit  venir  originaii  ornent  de  la  ville  de 
Padoye  en  Italie.  (  De  l'espag.  et  de  l'iîal.;»*- 
vana^  tait  dans  cette  dernière  langue  de  /;/i<w 
pour  P«//c/i/i  Padone.  Ménage  et  Le Dch^m/.) 

S£  Pavaner,  v.  pion.  (P^i-va-né)  M;«rcher 
d'une  maiMère  fière  et  superbe,  comine  o« 
paon  (  en  lat.  pavo,  pavonis,  )  11  n'est  que  da 
stj'Ie  moqueur  ou  satirique. 

Pavé,  s.  m.  En  général ,  toute  pierre  dure, 
carreau ,  etc.  dont  on  se  sert  pour^/ii  rr. — Vïn^ 
particulièrement,  pavé  de  grès  ou  deruitloux: 
Un  pavé  ^  un  cent  de pa%'és,  -^Q\ie\ik\n ,  Icrrain 
qui  est  pavé  :  Le  pavé  est  mauvais ,  est  gfit'^ 
sant ,  est  rompu  ,  etc.  (Du  lat.  pa^lme/ttum.) 

Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  pavé,  ne  Irouvef  p.ia 
0(i  loger  ,  ou  être  sans  emploi ,  et  en  pnriaaf 
d'un  domestique,  être  sans  condition.  —  iM 
a  mis  ses  meubles  sur  le  pavé  ^  dans  la  rue* 
— Prov.BnVtf  en  main  sur  le  pavé;  il  est  dan- 
gereux de  galoper  sur  le  pavé.  Kig  il  ne  faut 
rien  précipiter  dans  les  affaires  délicalcs  et 
qui  pcuventavoir  des  suites  fâcheuses.  —  Bat' 
teur  de  pavé  ;  fainéant  qui  ne  fait  que  courir 
les  rues. —Fig.  Tcdcr  le  pavé^  agir  avec  cir- 
conspection.—Kj/W  quitter  le  pa%x  <i  quel' 
qu*un  ;  l'obliger  à  ne  plus  rarottre.  —  Prendra 
le  haut  du  pavé ^  marcher  le  long  des  maisons. 
—  Fig.  Tenir  le  haut  dupa¥é^  le  premier  rasg  ; 
être  le  plus  considéré. 

Pave,  £b,  part.  p.  de  Paver ^  et  adj.  Garai 
àe  pavés, 

Prov.  et  figvr.  Les  rues  de  Pans  sont  pavée*, 
de  Laquais  ;  il  y  a  une  grande  quantité  dn 
Laquais  k  Paris.  —  Fi|ç.  et  fam.  Avoir  le  gosier 
paré  y  avaler  sans  peine  des  choses  extrême- 
ment chaudes. 

Pavement,  s.  mase.  {Pa-ve-man  )  Action  de 
paver,  —  Matériaux  qu'on  emploie  pour  cet 
effet. 

Pa vEïfTiA ,  s.  f.  (  Mythol.  )  Divinité  romain^ 
à  laquelle  les  mères  et  les  nourrices  rero«u- 
mandoient  les  enfans  pour  les  garantir  de  1^ 
peur,  en  IaU  pavor, 

Pavrr,  V.  a.  {Pa-vé)  Couvrir  le  sol  avec  da 
pavé,  des  pavés  :  Paver  un  chemin  ,  une  rue  » 
et  neutralement,  chacun  est  obligé  de  f>aver 
devant  sa  porte ,  etc.  (Du  \aX,pévire ,  qui  a  la 
même  signification.  )  > 

Pavesadk,  s.f.  {Pa've'za'de)T.  de  Ma- 
rine :  Toile  ou  étoffe  tendue  le  long  d'ua 
vaisseau  le  jour  d'un  combat,  pour  empêcher 
les  ennemis  de  découvrir  ce  qu'on  y  fait.  Sur 
l'Océan,  on  dit,/^i^aft*i>r«.Acadéro.  — Antre- 
fois,  grande  daie  portative,  derrière  laquelle 
se  roettoient  les  Archers  pour  lancer  iie% 
flèches.  (Du  mol pai*ois,  ) 

Paveur  ,  s.  m.  Celui  qui  pave, 

Pavie  ,  s.  m.  (  on  prononce  pavi  )  Sorte  dt 
Pêche  qui  ne  quitte  point  le  noyau. 

Pavier,  V.  a.  ( Pa-vi'é  )  \oy.  Pavoiser. 

Pavier,  s.  m.  (  Pa-vié)  yoy.Pavesade. 

Pavillon,  s.  m.  {Pa-vi-gUon  ;  mouillez  1e« 
//)  Sorte  détente  dont  on  se  sert  principale* 
ment  dans  les  campemens.  (  Dn  \tLtm  pap/lio^ 
qui  dans  Pline  a  la  même  significat.  )—  Côrp» 
de  bâtiment  qui  accompagne  la  maison  pria*: 
^pale.  —  Corps  4«  bàtime^^   carré    qui   à 
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•qtielqae  resMmbUncé  avec  les  pavîUont  d'ar- 
mée. •—  Extrémité  évadée  d'une  trompette  , 
d'un  cor^  d'un  porte-voix,  d'un  entonnoir, 
etc. —  Tour  de  lit  plissé  par  en  haut,  qui 
tombe  en  forme  de  pavillon.  *- Tour  d#toffe 
dont  on  couvre  Je  tabernacle  dans  quelques 
Eglises  ou  qu'on  met  sur  le  ciboire.»  J:^p^ce 
d*etendard  que  l'on  met  à  un  des  mâts  d'un 
vaisseau.  < — £n  t.  de  Botaniq.  la  même  chose 
q\x  étendard.  Voy.  ce  mot.  —  Monnoic  fran- 
çoise  du  rè^çoe  de  Philippe-dcValois  ,  sur 
laquelle  ce  Prince  étoit  figuré  assis  sous  un 
pa^'illntt  OU  tente. 

Proverb.  et  lig.  Baisser  le  pavillon ,  ou  sftns 
article  »  baisser  pavillon  devant  tfueltfu*un  ,  sa 
reconnoitre  inférieur  à  lui, 

Pavillo!7S  ,  pi.  En  t.  de  lapidaires*  les  faces 
principales  de  la  culasse  d'un  brillant. 

PAViLLONNé ,  ÉE  ,  adj.  (  Pa-i'i'glio'né  ^  ne'-e  ) 
Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  d'une  trompe  ou  d'un 
cor  de  chasse  dont  le  pavillon  est  d'un  émail 
différent  :  P  avili  on  né  d^ or  ^  etc. 

Tavois,  s.  m.  (Pfl-po4)  Ancienrteraenti  sorte 
de  grand  bouclier,  r  De  l'ital.  pavese ,  que 
Ménage,  au  moyen  des  transformations  suc- 
cessives qui  lui  sont  ordinaires ,  dérive  du 
latin  parma.  )  -^Ën  t.  de  Marine  ^  tenture  de 
toile  ou  dé  drao  le  long  du  plat---bord  d'un 
vaisseau,  soit  dans  un  jour  de  réjouissance  , 
•oit  dans  un  jour  de  combat.    - 

Pavoisé,  £b,  part.  pass.  et  adj.  \,.Pai*oiser. 
— ^En  t.  de  BoUn.  Voj.  Pelté. 

Pavoissb,  V.  h»  {Pc'vod'zë)  T.  de  Marine  : 
Garnir  un  vaisseau  àe  pavois. 

PAvoaiENs  ,  s.  m.  plur.<  Arcbéol.  )  Prêtres 
attachés  au  culte  de  la  Déesse  Pator,  soui 
lequel  les  Romains  hdnoroient  la  peur.  Les 
Pavoriens  faisoien t  partie  des Saliens  ou  Prêtres 
de  Mars. 

Pavot,  s.  m.  {Pa-vo)  Pat'of  hlanc,  Patvt 
des  jardins;  plante  annuelle  h  fleur  rosacée, 

ui  fournit  l'opium.  —  Les  Poètes  disent  »  LfS 
^avots  du  sommeil^  le  sommeil  même. 

Pavot  rouge  des  champs  ,  Pat'ot  sauvage  , 
Cotjunlicot  ;  plante  annuelle  k  fleur  rosacée, 
qui  croit  dans  les  champs  et  dans  les  blés. 
-^Pat'ot  cornu  ou  Glaucium  à  fleur  Jaune  ^  sorte 
de  plante  du  genre  des  Chétidoines.  —  Pat'ot 
épineux  ou  du  Mexique^  le  chardon  bénit  des 
Américains. 

Pavotb,  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes,  à  fleur 
monopélale,  infundibuHforme. 

Payable  ,  adj.  {Pé-ia-ble  ) Qui  doit  éXTeparé 
en  certain  temps  :  Lettre  de  change  payable 
à  *'ue. 

Payant,  ante,  adj,  et  s.  XPé-ian^  an-te  ) 
Celui,  celle  ^0i\ paye* 

Paye,  s.  f.  {Pé-ie)  Solde  qu'on  donne  aux 
;ens  de  guerre.  —  salaire.  Le  salaire^  dit 
ioubaud,  est  le  prix  ou  la  rétribution  due 
à  un  travail,  à  un  service:  la  paye  est  lesa^ 
iaire  continu  d'un  travail  ou  d'un  service  con* 
tinu  ou  rendu  chaque  jour  :  la  solde  est  le 
prix  ou  la  paye  d'un  service  rendu  par  une 

fersonne  soudoyée ,  c.  à  d.  engagée  et  obligea 
le  rendre  ,  moyennant  ce  smaire,'^  C^ui 
qui  paye  ;  payeur  :  C*est  une  bonne ,  une  mau- 
vaise paye,  iTune  mauvaise  paye  il  faut  en  tirer 
ce  qu*on  peut^  Cff  proverbe  te  dit  au  propre  et 
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an  figuré.  (Suivant  Du  Gange^  do  lat.  l^rbtré 
pagua  OMpaga^  qu'on  a  dit  avec  la  même  signi'« 
fication  dans  les  temps  delà  basse  latinité.) 

Haute-paye,  s.  f.  Solde^plus  forte  que  la 
solde  ordinaire. -^ Celai  qui  la  reçoit. 

Morte-paye,  s.  f.  Soldat  entretenu  dans  une 
garnison,  tant>en  paix^u'on  guerre.— Par  ex- 
tension, vieux  domestique,  etc.  qu'on  entre-    ^ 
tient  dans  une  maison  sans  qu'il  y  fasse  aucun 
service.. 

Payelles,  s.  f.  pi.  {Pé'iè'le)  Grandes  chau- 
dières dont  on  se  sert  en  f  landre  pour  le 
raffinage  du  sel. 

Payement,  s.  m.  {Pé-ie-man)  Ce  qui  « 
donne  pour  acquitter  une  dette.  —Action  de 
payer*  (  Du  latin  barbare  pagamcntum.  Du 
Cange.)  — Termes  dans  lesquels  on  paye. 
—Salaire.  —  Récompense  o(/  punition. 

Payer  ,  v. h.(Pé-ie  )  S'acquitter  d'une  dette. 
Il  régit  les  choses  et  les  personnes  :  Payer  une 
somme;  payer  ses  créanciers.  (Du  IskX.pacare^ 
employé  dans  le  même  sens  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  Intinilc  [Yoy.Du  Cangel^  et  qui 
signifie  proprement  ra//n^r,  apaiser;  parce 
que  ,  dit  Cascneuve  d'après  Vosstus ,  on  apaise 
un  créancier  lorsqu'on  le  paye.  Du  même  mot 
pacare,lei  Italiens  ont  fait  dans  le  même  sens 
pagare  f  et  les  PIspagnols  ^fl^^r.  )  —  On  dit 
qu'une  marchandise  paye  tant  du  cent  pesant 
à  Ventrée  d*un  pays  ,  qu'elle  est  sujette  à  un 
droit  d'entrée  de  tant.  —  Fia.  Reconnoitre  un 
service,  etc.  récompenser  :  Vous  serez  payé  de 
votre  2é/«.— Dans  un  sens  contraire  »  punir  : 
//  a  payé  son  audace  de  sa  tète. 

Figur.  Payer  le  tribut  à  la  nature^  mourir. 
— Payer  les  violons  t  faire  les  frais  d'une  affaire 
dontfes  autres  tirent  le  profit. — Ilpayerapour 
les  autres  ;  il  sera  seul  puni  d'une  faute  com- 
mune à  plusieurs.  -^On  dit  d'une  chose  excel- 
lente dans  son  genre,  elle  ne  saurait  se  payer. 

Prov.  Payer  ric-à-rict  jusqu'au  dernier  sou , 
tans  tort  ni  ^mce,'^  Payer  en  même  mon  noie  ^ 
rendre  la  pareille.  — Parer  de  belles  paroles ^ 
ne  satisfaire  qu'en  paroles.  --^  Payer  d'ingra- 
titiidi'^  manquer  de  reconnoissance  pour  un 
bienfait  reçu. — P^^^  ^^  raison  ^  alléguor  de 
bonnes  rtLisôns.-'^e  payer  de  raison  tS*i  rendre 
aux  bonnes  raisons  alléguées.  —  Ptfj^rr  «/>/• 
frouterie ,  soutenir  effrontément  un  mensonge. 
'-^  Payer  de  sa  personne  ;  s'exposer  :  faire  bien 
son  devoir  dans  uneoccasion  dangereuse. — Par 
menacei/V/77^'  lef>ayerajlmelapavera;\t  saurai 
me  venger  de  1  ui.  —  1/  en  payera  les  pots  cassés; 
on  se  vengera ,  on  se  dédommagera  sur  lui. 

SE  Payer,  v.  réc.  Se  satisfaire. — Se  payer 
par  ses  mains  ;  se  payer  soi-même  et  des  fonda 
qu'on  a  entre  ses  mains. 

pAYEoa,  EOSB,  s.  (.Pé-ieur^  eu- te)  Celui 
celle  qui /7rr^e. 

Pays,  s.  m.  {Pé-i)  Région,  contrée.  (  Do^ 
lat./7<7^i/5« employé  parles  Latinsdansla  même 
signification,  et  q^^Festus  dérive iXm^ttcpngà 
dorique,  pour  pêgv  fontaine;  parce  qu'on  a 
coutume  d'I^abiter  aupr^des  fontaines  et  des 
eaux.)— Patrie;  lieu  de  la  nais5aBce  de  quel- 
qu'un. — Lieu  :  Quel  pays  at  celui-ci  ?  dit-on  ^ 
en  parlant  delà  Cour,  etc.  —  Popul.  Compa- 
triote î  Mon  pays  ,  ma  payse. 

Fam.  Ecrire  au  pays^  dans  sa  patrie.-*^ wir 
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^•maladie  du  pays  ,  une  extrême  envie  â*y 
ttio\iTntr*-^Fax5decocai^ne,  oùTon  faitbonne 
chère  •  où  tout  abonde.  —  Il  est  bien  de  son 
pays  Je  croire  que  ^  etc.  Il  est  bien  simple.  ^En 
t.  de  Véner.  grande  petit  pays ,  grand  on  petit 
bois.  -— Prov.  Faire  foir  du  pays  à  un  homme; 
lui  faire  de  la  peine ,  lui  susciter  des  affaires. 
-  — Prov.  etfig.JB/y///»  du  pays  ^  traiter  beau- 
coup de  sujets  différens.  —  Etre  en  pays  de 
connaissance ,  oarmi  des  gens  de  sa  connois- 
sance.  —  Fig.  Savoir  la  carte  dupays^  connottre 
ceux  avec  qui  on  a  à  vivre. 
,  Pat5a6£  ,  s.  m.  (  Pé'i'za-je  )  Étendue  de 
pays  que  Ton  voit  d'un  seul  aspect  :  Beau  , 
riche  paysage  ;  paysage  agréable,  —  Tableau 
qui  représente  un  paysage. 

Patsagiste  ,  s.  m.  (  Pè-L-za-fis-te  )  Peintre 
qui  ne  travaille  qu'en  paysage. 

Pa  ysan  ,  annb  ,  s  .  (  Pé-i'  zan ,  a-ne  )  Homm e , 
femme  de  Campagne.  (  Du  latin  /pagus  bour^  , 
village.  )  — •  Figur.  Rustre;  grossier  ;  peu  civil. 
£n  ce  dernier  sens  on  dit  adjectiv.  Avoir  Vair 
paysan^ 

A  LA  Patsanhe  ,  adverbe.  A  la  manière  des 
paysans, 

PÉ  ou  Pet,  s.  m.  En  t  d'Ardoisier ,  morceau 
d'ardoise  fixé  en  terre  ,qui  sert  d'appui  à  un 
tas  d'ardoises. 

PÉAGE ,  s.  m.  Droit  sur  le  bétail  qui  passe, 
for  la  marchandbe  qui  se  transporte,  etc.  pour 
l'entretien  des  ponts,  des  passages.  — Lieu  où 
Von  paye  ce  droit. 

PéAGEa ,  s.  m.  (  Pé-a-jé)  Fermier  de  péage. 

Peau  ,  ••  f.  (  Pô,  s.  d.  )  Partie  extérieure  de 
l'animal  »  ^ui  enveloppe  et  couvre  toutes,  les 
autres  parties.  (  Du  làUpellis.)  —  Cette  même 

fartie  considérée  comme  séparée  du  corps  de 
animal:  Corroyer ,  apprêter^ passer^ parfumer 
une  peau,  -»  Fig.  et  fam.  Personne:  Je  ne  veux 
point  me  charger  de  ta  peau ,  de  toi.  —  Enve- 
loppe qui  couvre  les  fruits,  les  oignons  des 
plantes  et  des  fleurs,  etc. —  Espèce  de  croûte 
déliée  qui  se  forme  sur  la  bouillie  ,  sur  des 
confitures ,  etc. 

Pr«v.  I^e  pouvoir  durer  dans  sa  peau;  être 
inquiet ,  remuant.  —  Crever  dans  sa  peau  ; 
avoir  un  violent  dépit, -^Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion  ,  Voyex  Coudre,  — -  Fam. 
Etre  gras  à  pleine  peau ,  extrêmement  gras.  — 
Paire  bon  marché  de  sa  peau;  pr#diguer  sa  vie. 
—  Ai'oir  peur  de  sa  peau  ,  craindre  pour  sa 
peau  ;  craindre  les  coups.  —  Vendre  bien  cher 
sa  peau;  se  bien  défendre  contre  ceux  qui 
nous  attaquent.-*  Contes  de  peau  d'âne ,  Yo/. 
Conte, 

Peau  de  chien  ,  peau  d'un  poisson  cartila- 
nncnx  du  genre  des  Squales  ,  qu'on  appelle 
'Chien  de  mer  ou  Requin  ,  dont  se  serv.ent  les 
Menuisiers,  etc.  pour  polir  leurs  ouvrages. 

I^AU-DE-<>HiF.VNER ,  V.  a.  Ku  t.  de  Doreuir , 
polir  avec  la  peau  de  chien  de  mer. 

Peavssebie  .  s.  f  (  Pô'ce-rï-e)  Commerce  ou 
marchandise  d^  peaur, 

PEAUSii£B,s.  m.  iPô'cié  ,  d.  )  Artisan  qui 
prépare  les  peaux  pour  divers  usages.  — Mar- 
chand qui  les  vend. 

Muscle ptoui^er  ,  qni  sert  à  quelques  ani- 
maux pour  remuerleur/^^ac/.Dansçctte  phrase 
/>^ox/«i>r  est  adjectif. 
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Peauteb,  i.  m.  (  Pâ-tre  )  Gouyemail  d'un 
bateau  on  d'un  vaisseau.  11  vieillit. 

PBAUTfié,  EE,ad)ect.  <P()-/re,  d.  )  Il  se  dit 
en  ter.  de  Blason ,,  des  poissons  dont  la  queue 
est  d'un  émail  difi'érent  de  celui  du  corps.  La 
queue  est  la  peautre  ou  goaremail  des  pois- 
sons. 

Pec  ,  adj.  m.  (  P^)  Hareng pec^  hareng  en 
caque ,  fraîchement  salé. 

Pecaei,  s.  m.  Mammifère  pachyderme,  du 
genre  du  cochon  ,  particulier  aux  contrées 
méridionales  de  l'Amérique  ;  on  l'appelle  à 
Cayenne  Cochon  des  bois* 

PfiCCABLE ,  adj.  {Pé-ka-ble)  Qni  est  capable 
de  pécher.  (  Du  latin  peccare  pécher.  ) 

Peccadille,  t.  fém.  (Pé-ka-di-glie,  mouil  1er 
les  //  )  Faute  légère  ;  péché  léger. 

PecCant  ,  ANTE,  adj.  (  Pé'kan^  an-te  )  T.  de 
Médecine  :  Vicieux,  vicieuse,  qni  pèche  par 
quelque  endroit  :  Humeurspeicantes.{Du lat. 
peccans,  part.  a.  âepeicare  pécher.  ) 

Peccavi  ,  s.  m.  emprunté  du  latin  où  il 
signifie  fat  péché  (  Pé-kd-vi  )  Une  véritable 
contrition  :  un  bon  repentir:  Il  ne  faut  qu'un 
bon  peccavi  pour  se  réconcilier  avec  Dieu,  Il  est 
familier. 

Péce  ,  s.  f.  Voy.  Pesse, 
PEcnA  ou  Pessa  ,  s.  f.  Petite  monnoie  de 
cuivre  des  Indes  ,  valant  environ  six  deniers 
tournois  ou  2  centimes. 

Pech-blende  ,  s.  f.  (  Minéralogie  )  Nom 
donné  par  Born  à  l'Urane  oxidulé  des  Minéra- 
logistes modernes. 

PicuB ,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau ,  ^i  a  beap- 
coup  d'eau  et  qui  est  d'un  goût  exquis.  (  Du 
latin  barbare  pessicum  ,  corruption  àtpersi^ 
cumy  sous-entendu  malum;  nom  que  les  Latins 
donnoientàce  fruit.)  —L'art, l'exercice  oa 
l'action  de  pécher  du  poisson. (Du  hXxnpisca^ 
tara.  )  —Droit  de  pêcher.— Poisson  que  l'on 
a  péché.  — -  On  dit  aussi  la  pèche  des  perles  , 
du  corail^f  des  débris  d'un  vaisseau ,  etc. 

Pécué,' s.  m.  Transgression  de  la  loi  de  Dieu: 
Péché  originel ,  mortel ,  t^niel.  (Du latin peC" 
catum,  ) 

Famil.  Se  dire  les  sept  péchés  mortels  ^  de 
grosses  injures.— B^'M^rrA^r  les  vieux  péchés 
ae  quelqu'un^  Sa  \ie  passée.  '—'Pour  mes  péché  s  ^ 
adverb.  Pour  ma  punition. 

P^CHEB,  V.  neut.  ( F^'-M/ )  Faire  un  péché; 
transgresser  la  loi  Divine.  (  Du  latin  peccare,) 

—  Figur.  Manquer  à  quelque  devoir  ,  etc.  i 
Pécher  contre  fa  bienséance^  contre  les  règles 
de  l'art.  En  ce  sens  on  le  dit  également  des 
choies  :  Cet  ouvrage  pèche  par  trop  d'esprit'^  etc. 

—  En  Médecine  :  Ces  humeurs  pèchent  en  quan» 
tite ,  en  qualité;  n'ont  pas  la  quantité  ou  là  qua- 
lité requise. 

PfiCHKR  ,  V.  act.  (  Pè'che)  Prendre  du  pois- 
son ou  autre  chose  dans  l'eau  avec  des  filets 
ou  fiuires  instrumens.  (  Du  latin />/iffln.  )  — 
Figur  et  fam.  Prendre  :  Oit  péchez-vous  toutes 
ces  raisous-la  ? 

Proverb.  Fâcher  en  eau  trouble  ;  profiler 
des  désordres  pour  son  avantage  ^  les  faire 
naître  à  ce  dessein.  —  Pécher  au  niât;  prendre 
dans  le  plat  ce  qu'on  veut. —  'toujours  pêc fie 
qui  en  prend  un  ^  un  petit  ^^in  n'est  pas  à  né- 
gUjcr^      ^ 

4-* 
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FàcRn^s.».  iPè-ché  )  Arbre  originaire 
de  Perse,  nataralisé  en  Europe,  4  fleurs  en  . 
rose  ,  solitaires,  de  coalear  colombine ,  dont 
le  fruit  k  noyau  velv  ,  quelquefois  paré  du 
plus  beau  verinillon  ,  d'un  goût  exquis  ,  est 
eonnu  sous  le  nom  de  ^^rA^.  La  culture  a  muU 
tiplié  les  variétés  de  cet  arbre.  (Du  UUpfsstca 
pour  ^«r^iV^ sons-entendu  ma/us.  \.P^r/ie.) 

Pechkaie  ,  s.  f.  Lien  où  l'on  a  coutume  de 
pécher»  •—  Lieu  préparé  pour  la  pèihe, 

PécHtUR ,  PÉCHEBES5I ,  fubst  Celui,  celle  qui 
;»^A«  »  qui  oonmet  quelque />frAr  :  Un  vieux 
pécheur^  un  tieux  débauché. 

Pécheur  ,  s.  m.  Celui  qui  pèche  des  pois- 
tons;  celui  qui  fait  métier  de >9^<^^r. 

Martinet-péchbub.  5.m.  Oiseau  qui  j^onge 
dans  l'eau  pour  prendre  de  petits  poissons. 

Pechstein,  s.  m.  (  Minéralog.  )  Substance 
nommée  par  les  Minéralogistes  modeines 
i^artx-résinite  commun,  (  Mot  allemand  qui 
•ignifie/yiV/T^  de  poix,  ) 

Tecrtagre,  s.  f  (  Médec.)  Espace  de  goutte 
qui  attaque  le  coude.  (Do  f^tec  péchas  coude  , 
et  am  prise ,  capture.  ) 

PcooRB,  s.  f.  An  figuré  ;  sot,  sotte ,  qui  n'a 

Eoint  ou  qui  a  peu  d'esprit.  11  est  familier.  (Du 
itin pecuSfpecoris  bétail.  ) 

PecquB  ,  adj.  f.  (  Pè-ke  )  Mot  burlesque  et 
injurieux  ,  qui  se  dit  d'une  femme  soite  et 
impertinente»  qui  fait  l'entendue. 

Pectine  ,  s.  m.  ou  adjectivement  Muscle 
VECTiNé.  Terme  d'Anatom.  Muscle  qui  va  du 
pubis  à  la  cuisse.  (  Du  latin  pecten  ,  employé 
par  quelques  Anatoroistes  pour  désigner  l'os 
pubis ,  et  qui  signifie  proprement  ^/f2^/7<f.  ) 

PéctuiitÉ,  t.  f.  (  Conchyliolog.  )  Coquille 
jn  genre àt% peignes  (  en làXxfï pecten  )  deven ue 
fossile. 

Pectoral  ,  s.  m.  Pièce  de  broderie  que  le 
Grand-Prétredes  Juifs  mettoit  devant  sa  poi- 
trine. (  Du  latin  pectorale,  ) 

Pectoral  ,  ale  ,  adj.  Qui  se  porte  sur  la 
poitrine:  Croix  pectorale.  —  Qui  est  bon  pour 
la  poitrine:  Sirop  pectoral,  (Du  latin  pecto^ 
raiis ,  fait  depectus  ,  pectoris  poitrine.  ) 

PÉcuLAT,  s.  m.  (  Pé-ku'la  )  Vol  des  deniers 
publics ,  fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement 
on  Tadministration.  (Du  latin^^ri/Za^i/^.) 

PÉCULE,  s.  m.  Bien  qu'a  acquis  parson  tra- 
vail ,  son  industrie  et  son  épargne ,  celui  qui 
•st  en  puissance  d'autrui:  Il  e^t  défendu  à  la 
plupart  des  Religieux  d^ai^ir  un  pécule»  (Du 
iatin^^ri//ifim,  fait  Atpecunia  argent. 

PÉcuMB»  s.  f.  Argent.  Il  est  vieux.  (  Du  latin 
pecutiia ,  fait  dans  le  même  sens,  de/y^r//5  bétail; 
parce ^uechez  lesRoreains,la  première  mon- 
Boiequi  fut  frappée  portoit  l'empreinte  d'un 
animal.  ) 

PÉcuNiA  ,  s.  f.  pris  du  latin.  (  Mj^tholog.  ) 
Déesse  des  Romains,  qu'ils  tnvoquoient  pour 
•e  procurer  de  l'argent  en  abondance.  Voyex 
Pécune, 

Pécuniaire  ,  adj.  {Pê-hu-ni-è-re  )  Qui  con* 
•îste  en  Argent  :  Peine  pécuniaire;  secours  pê" 
cuniaire  ;  intérêt  pécuniaire  »  intérêt  d'argent. 
(  Du  latin  pecuniaris,  ) 

PécuNiBux,  EusE ,  adj.  (  Pé-ku-ni-eù  )  Riche, 
qui  a  beaucoup  d'argent,  lamiliér.  (  Du  latin 
pecuniosus ,  fait  de  pétunia  argent.  ) 
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l'ÊDAooeiE ,  8.  f.  Instruction ,  édneation  de» 
enfans.  (  Du  ^veopaidagô^ia,  V.  Pédagogue.  ) 
^—  £n  certains  pays ,  établissement  d'instruc- 
tion publique  :  Chef  de  la  pédagogie.  Entrer 
à  la  pédagogie.  Peu  usité. 

Pédagogique,  adject.  {Pé-da-go-ji-he)  Qui 
a  rapporta  l'instruction  des  enfans.  (  Du  grec 
paidagàgikos,  ) 

Pldagogcr  ,  ^,rù,{Pé'da-gO'ghe  )  Celui  qui 
enseigne  les  enfans ,  qui  a  soin  de  leur  édu- 
cation. 11  ne  se  dit  guères  que  par  dérision. 
(Du  ^ec  paidafugoi  ,  formé  dans  la  même 
signification  ,  de  pais ,  génitif patdvs  enfant  , 
el  af^ôgos  conducteur  f  dérivé  d*ag4i  je  con- 
duis. ) 

PÉOAIRE,  adj.  et  subst.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  Sénateur  qui  ne  doonoit  son  avis 
qu'en  passant  du  côté  où  prévaloit  ropinion 
pour  laquelle  il  se  défprminoit;  c'est  ce  que 
nous  appelons  opiner  du  bonnet,  (Du  latin 
pedarius ,  fait  de pes ,  pedis  pied.  ) 

PÉDALE  ,  s.  f.  Gros  tityau  d'orgue  qu'on  fait 
jouer  avec  le  ^/></.— Les  fourbes  de  ce  jeu, 
—  Sorte  de  touches  dans  la  harpe  qu'on  fait 
mou  voir  avec  le^fW;  elles  servent  k  faire  lea 
dièbes  et  les  bémols.  —  Le  son  le  plus  bas  d'un 
serpent,  d'un  basson.— Morceau  de  bois  sur 
lequel  on  pose  le  pied  ,  pour  taire  mouvoir 
une  meule,  le  tour,  etc.  (  Mot  purement  italien, 
dérivé  du  ÏAiinpes  ^pedis  ,  en  çrec pous^podos 
pied.  ) 

PéOANE,  s.  f.  V.  Chardon  commun, 

PéDANÉE,  adject.  Jugés  pédanées  ,  Jn^es  de 
village  qui  ju|çent  debout  ,  n*ayant  point  de 
siège  pour  tenir  la  justice.  Chez  les  anciens 
Romains, les  }u^e$ pédanées  étoient  des  juges 
inférieurs  qui  n'avoient  ni  tribunal  ,  ni  pré- 
toire :  ils  etoient  assis  sur  un  banc  fort  bas« 
qui  ne  les  distinguoit  qu'à  peine  de  ceux  qui 
éloient  sur  leurs  pieds,  (  Du  latin  pedaneuSf 
fait  de  pes ,  pcdis  pied.  ) 

PÉDANT,  s.  m.(J?<'-<//if/i)Celui  qui  enseigne 
les  enfans  dans  un  Collège,  etc.  C'est  un  terme 
injurieux  et  méprisant.  (Du  ^eepafs  , paidus 
enfant  )  —  Celui  qui  affecte  de  paroitre  savant , 
qui  parle  d'un  ton  décisif,  etc. — Celui  qui 
affecte  trop  d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans 
des  bagatelles ,  etc. 

PÉDANT,  ANTE  »  adj.  Qui  tient  du  pédant  ;  qui 
sent  le  pédant. 

PÉDANTE,  s.  f.  Femme  qui  fait  la  savante  et 
la  capable. 

PÉDANTRR ,  V.  n.  (  Pé-dan-té)  T.  injurieux  : 
Enseigner  dans  les  Collèges  ;  faire  le  métier 
de  pédant, 

PÉDANTERIE ,  8.  f.  Termc  injurieux  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  la  profession  de  ceux 
qui  enseignent  dans  les  Classes.  -*  Érudition 
pédante.  —  AÏr  pédant  ;  manière  pédante, 

PiDAHTESQVZ^adi.  {Pé-dan-tès-ke  )  Qui  sent 
le  pédant, 

PÉDANTBSQUEBIENT ,  adr.  (  Pé- dan-tès-ke^ 
nian  )  D'une  matiii^re pédante Mfur, 

PÉDANTisKR  ,  V.  ».  (  Pé-dan-ti-té)  Faire  le 
pédant.  Il  est  Fa  m  il. 

PÉDANTisME ,  S.  m.  L'esprit  et  ^c  caractère 
d'un  pédant. 

Pedauthrocacé,  s.  m.  (Chi'ur^Je  )  Maladie 
des  articalatioDS  dans  les  enfant.  (  Du  greo 
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pm$  enfant,  arthron  joialure ,  articulation , et 
k^ilfla  vice  ,  maladie.  ) 

FéD^RASTE,  s.  m.  Celui  qaî  est  adonné  k  la 
pédérastie.  (Du  grec  paiderastés,  ) 

PépÉaASTiE,  8.  f.  FaMÎon  »  amoor  honteax 
et  criminel  entre  des  hommes.  (  Dugrec^fl/- 
dérastia^ ,  formé  de  pais ,  paidos  jeune  garçon  ^ 
et /raJ  l'aime.  ) 

Pét)£5TnR,adj.  Qui  pose  sur  ses  pieds  :  Statue 
pédestre.  Il  n'a  çti^res  d'usage  que  dans  cette 
phrase.  (  Du  hiixu pedestries,  fait  àtpes^  pedis 
pied.) 

P^DESTREMENT  ,  adv.  (  Pé-dès-tre-man  )  A 
pied  :  Atler pedestrement.  Il  est  fam. 

PÉoiuRE  •  adj.  (  Botan.  )  Nom  qu'on  donne 
aux  feuilles  dont  le  pétiole  bifîcfe  porte  des 
folioles  attachées  uniquement  sur  le  côté  inté- 
rieur de  ses  divisions. 

PéDiCELLB,  s.m/(  Pé'di'cè-le  )  T.  de  Botan. 
Petit  péduncole.  Voy.  ce  mol.  (  Du  laUpedi- 
cellus,  dimin.  de^<*</(V<//u;péduncnle.) 

PéDl€UCAiBE,adj.  {Pé-di-hu'lè-re)  Maladie 
pédiculaire;  celle  dans  laquelle  il  s'engendre 
de«  poux  entre  cuir  et  chair.  (  Du  hXiiipedi- 
cularis  ,  fuit  de  pedicufus  pou.  ) 

PéDicuLAïaK  ou  Cbete  de  coq  ,  s.  f.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  personnées,  qui  appar- 
tiennent aux  pays  froids.  On  en  compte  plu- 
sieurs espaces,  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  Pédiculaire  à  sceptre  de  Charles* 

Pédicule,  s.  m.  (  Botan.  )  Support  en  forme 
de  qiieue,propreàcenainesparties  des  plantes, 
telles  qoe  les  aigrettes ,  les  nectaires  ,  etc."  Il 
ne  faut  pas  confondre  le  pédicule  avec  le 
pédunru/e  ,  ou  la  tige  qui  supporte  la  fleur 
et  le  fruit.  Voy.  Péduncule, —  Tige  des  cham- 
pignons. (  pu  latin  pcdicuius  ,  qui ,  avec  la 
même  signification  ,  est  un  diminutif  de  ^«5, 
pedis  pied.  ) 

Pédicule  ,  i%  ,  ad}.  Porté  par  ikn  pédicule* 

PEDICURE,  adj*  m.  Chirurgien  pédicure  ^  qui 
a  soin  des  pieds.  (  Du  \^t. pedis  ^  génitif  dtpes 
pied ,  et  cura  soin.  ) 

P£Di£Ns,s.  m.  pi.  (Hist.  anc.)  Athéniens  qui 
habitoientla  plaine  entre  la  colline  et  la  mer, 
y o j» Paraliens* {Du  f^rec pédiaoi , formé  dana 
le  m^fne  sens,  depédion  plaine,  lieu  plat.) 

PïDiLuvE  ,  ».  m.  Bain  pour  les  pieds.  Tréf, 
(Du  latin pes , pedis  pied ,  et  lavare laver. ^ 

P^j}iMA!^ES  ,  s.  m  pi  (  Hist  nat.  )  Famille 
de  Mammifères,  qui  ont  le  pouce  séparé  aux 
pieds  de  derrière  ^  ils  s'en  servent  comme 
d'une  main  pour  saisir  les  objets  ,  et  sur-tout 
pour  grimper  aux  arbres.  (  Du  \ai\npes^  pedis 
pied  ,  et  manus  main;  àqui  les  pieds  sert^ent  de 
mains*  ) 

PtDomèTRE ,  Voy.  Odomètre* 

pKDOff ,  s.  m.  Courrier  à  pied.  (  Du  lattn 
pedu  ypedonis^  qui  signifie  proprement  qui  a 
de  grands  piedi*  ) 

PâDONJiB,  s.  f.  (Soierie)  Petit  bouton  d'ivoife 
•u  de  buis ,  attaché  au  bout  du  fer  rond  du 
Telours  frisé,  et  qui  dans  le  yelours  coupé, 
•e  met  alternativement  au  bout  de  chaque 
virgule  de  laiton. 

Pédotbophif.  ,  s.  f.  (  Médee.  )  Manière  de 
floorrir  les  epfans.  Titre  d'un  beau  Poëmelat* 
de  Scelle  de  Sainte- Marthe.  (Du  grec  pait  ^ 
paidos  enfant ,  et  trophî  nonmtnre.  ) 
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PéDnH,s.n.  {Pé-dome)  T.  d'Arehéologiet 
Bâton  pastoral  recourbé  par  un  boot;  hou- 
lette. Il  étoît  le  caractère  distinctifdes  Auteur» 
comiques  ;  parce  ^ne  Thalie  ,  Muse  de  1(| 
Comédie,  étoitaus&i  la  Muse  de  l'Agriculture. 
C'est  un  mot  purement  latin. 

PÉDUNcuLi ,  et ,  suiv.  d'autres  ,  Pédoncule  , 
8.  m.  (  Botan.  )  Tige  qui  supporte  la  fleur  et  U 
fruit.  (  Du  latin  pedicuius  queue  des  fruits  » 
etc.  ) 

Pédunculé  ,  ÉE  ,  adj.  (  Botan;  )  Porté  par 
u  upéduncule* 

FéGASE ,  ».  m.  (  Mythol.  )  Cheval  ailé ,  célé- 
bré par  les  Poëtes ,  qui  sur  le  mont  Hélieon  , 
fit  d  un  coup  de  pied  ,  sourdre  la  fontaine 
Hîppocrène.  (  Du  grec  Pegasos^  fait  depègé 
fontaine.) — Constellation  boréale,  qui  con- 
tient 93  étoiles,  selon  le  CaUlogue  brtlann. 
On  l'appelle  aussi  Bellérophon^  Ménalippe^tXe^ 
et ,  en  arabe ,  Af phares*  —  Genre  de  poissons 
cartilagineux,  éleuthéropomes,  dont  le  corpa 
estçrotégé  par  des  écussons  osseux  ,  et  les  na- 
geoires ventrales  remplacées  par  desfilam  ^ns, 
tandis  que  les  pectorales  sont  larges  et  tou- 
jours étalées  en  éventail. 

Pecmares,».  m.  plur.  (  Archéol.)  Chez  lea 
anciens  Romains ,  i.'^eeux  qui  construisoient 
des  espèces  de  machines  mouvantes  appeléea^ 
pegmata.CèXoxeui  des  échafauds  diversement 
ornés  ,  qui  avoient  quelque  ressemblance  à 
ceux  de  nos  feux  d'artifiee  et  qui ,  jouant  en 
bascules ,  ianf  oient  en  l'air  ,  avec  la  matière 
dont  ils  éloient  chargés ,  le»  hommes  eux- 
mêmes  qu'ils  portoient.  —  a.»  CrPrainels  ou 
Gladiateurs  qui  combattoient  du  haut  de  cea 
machines.  (  Du  îat.  pegmaris,  qui  a  les- même», 
signification».  ) 

P^GOLiàRE  ou  PÉGA17L1ÈRI,  ».  f.  (  Marine  V 
Voy.  Pigouiière* 

Pegoma.ncib,  s.  f.  (  Aniiq.)  Bivinatioh  par 
l'eau  des  fontaines.  La  plus  célèbre  se  pratt- 

Suoit  avec  des  dés,  à  la  fontaine  d'Apon ,  prè» 
e  Pad(>ue.(Dtt  grec/»^^^  fontaine,  etm«/i/4tf4> 
divination.  ) 

PBHLvi,adf.  Caractère  pehlin;  nncitiï  carac- 
tère persan.  On  dit  aussi  substantiv.  le/^^AM*. 
C'est  non-seulement  l'ancienne  écriture,  mai»^ 
aussi  l'ancienne  langue  persanne. 

PEreifAGB,  s.  masc.  {Pé-gnia-je,  mouiller 
gn  )  Action  dépeigner  le  chanvre  ,  la  laine  • 
etc. 

PKioîfE,»»m.  {Pè'gne,  monîllef  rff)h^sfrIî- 
ment  de  bois ,  de  buis  ,  de  corne ,  d'écaillé  oi» 
d'ivoire ,  taillé  en  ferme  de  dénis,  qmsert  à  dé- 
mêler les  cheveux  età  décrasser  la^téte.  (Dulat. 
/>«r/ir/?.)  —Instrument  pour  apprêter  la  laine  », 
le  chanvre ,  le  lin.  —Cher  les  Tisserand*,  etc. 
sorte  de  châssis  long  et  étroit ,  divisé-  en  une- 
multitude  de  pelitesouvertures  par  où  passent 
les  fils  de  la  chaîne.  —  Instrument  avec  lequel 
lealioulangersquifontlebiscuitdemergravent 
diverses  figure»  sur  leurs  g.-ileltes.  —  Chexr 
les  Menuisiers,  les  extrémités,  i;<»  deséekala» 
de  treillages  ,  qu'on  fait  entrer  dan»  ta  terre  ; 
2.®  de  ceux  qui  surpassent  la  dernière Utte  »a- 
périeure.  —Sorte  de  maladie  qui  snrvientanx 
die  vaux.  —  Genre  de  coqufllage  bivalve  dont 
la  forme  est  très-connue,  parce  qu'onedeâ  es- 
pèce» de  «eg^nrese^  t  dU)rnem«a»  aiutPélvia*- 
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de  Snint- Jacques  od  de  Saint-Mîohel.  Ce  sont 
des  Mollusques  acéphales. 

Peigne  de  Vénus  ou  Aiguille  de  berger  , 
l^lante  annuelle  do  genre  du  Cerfeuil. 

Tenon  à /y^i^n^  (Menuiserie)  ,  tenon  de 
rapport ,  qu'on  cotte  dans  les  traTersea,  soit 
droites,  soit  cintrées. 

Peigné,  Éi,  part  p. et  adi.  Voyer  Peigner, 
—  Fig.  Lieu  ,  jardin  bien  peigne';  ajusté ,  soi- 
|;ne.  Outrage  bien  peigné  ^^oii  »  travaillé  avec 
•oîn  ,  exact  et  chAtié. 

Harengs  peignés^  (  Pèche  )  »  ceux  qui  ont 
perdu  leurs  nageoires  ou  beaucoup  de  leurs 
écailles. 

PEiGiiER,  V.  a.  (  Pè'gnié^  mouillez  gn  )  Dé- 
mêler, nettoyer  ,  ajuster  les  cheveux  avec  le 
peigne.  — -  Apprêter  de  la  laine ,  du  chanvre  , 
du  lin  avec  des  peignes  k  dents  de  fer.  (  Du 
\A\'m  pectere  ,  fait  du  ^rec peikéin  oupéJtéin  » 
qui  a  la  même  signification.  ) 

Peigneur  ,  s.ni.  Ouvrier  qui  peigne  la  laine , 
le  chanvre  ,  le  lin ,  etc. 

Peignier  »  s.  m.  (  Pè-gnié  }  Celui  qui  fait 
et  vend  des  peignes. 

Peignoir  «  s.  m.  (  Pè^gnioar  )  Linge  en  forme 
de  manteau  ou  de  casaque,  qu'on  roel  sur  ses 
épaules  lorsqu'on  êe peigne  ^  pour  empêcher 
<]ue  la  crasse ,  la  poudre  ne  tombe  sur  les 
habits  ,  sur  la  robe-de-chambre. 

Peign ON  ,  s.  m.  (  Pè'gnion  ,  mouillez  gn  ) 
Paquet  dechanvreaffiné  que  porte»  en  forme 
de  ceinture  j  l'ouvrier  qui  file  une  corde. 

Peignons  ,  plur.  Rebut  ou  reste  de  laines 
peignées, 

Peign  URSS ,  s.  f.  pi.  (  Pè-gniâ-re  )  Cheveux 
qui  tombent  de  la  tète  en  te  peignant, 

Peillks  ou  PbiEs  ,  s.  f.  plur.  (Pèche  )  Syno- 
nymes de  ;»i7^5  ou  empiles,  Voy.  ces  mots. 
^  Peindre  ,  v.  a.  Représenter  un  objet  par  les 
traits  et  les  couleurs:  Peindre  une  baf  aille, eic. 
peindre  un  homme  ^  faire  son  portrait;  et  neu- 
1ralement,/'«f{/»/r«  à  l* huile  ,  en  pastel ^  en 
miniature,  (Du  \aX\n  pingere  ,  dérivé  ,  selon 
Jules  Scaliger  ,  du  ^vec  pheg^éin  éclairer  , 
rendre  lumineux.  )  —  Couvrir  simplement 
avec  des  couleurs  sans  qu'elles  représentent 
aucun  objet.  —  Au  figuré ,  décrire  et  repré- 
senter virement  par  le  discours.  —  11  se  dit 
«de  la  manière  dont  on  forme  ses  lettres  en 
écrivant  :  Il  peint  bien ,  il  peint  mal.  En  ce 
sens  il  est  neutre. 

Fam,  Personne  faite  à  peindre  ^  parfaitement 
bien  faite. —  Ha&iV  jait  h  peindre  y  qui  va  à 
peindre  ;  habit  bien  fait  ,  qui  va  Isien  à  la 
taille  •  etc. 

SB  Peindre  ,  ▼.  réeipr.  Se  représenter  :  Ces 
avantages  se  peignoient  à  leur  esprit ,  etc.  — 
Etre  représenté  :  Les  objets  se  peignent  sur  la 
glace  d'un  miroir  ,  sur  la  surface  de  Veau  » 
etc. —  Se  montrer  sensiblement  :  La  joie,  la 
douleur  se  peint  sur  son  front,  —  Se  peindre 
dans  ses  ouvrages  ,  y  donner  àconnoitre  son 
caractère ,  ses  inclinations. 

Peine,  s.  f.  {Pc-ne)  Sentiment  de  quelque 
mal  dans  le  corps  ou  dans  l'esprit.  —  Chagrin  ; 
fâcherie.  Voy.  Croix, ^-^  Inquiétude  d'esprit  : 
Je  suis  en  peine  de  savoir,,.  —  Travail  ;  fa- 
ligue  :  Je  le  ferai  ou  je  mourrai  à  la  peine. 
Homme  de  peine  »  qui  gagne  sa  vie  par  un 
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travail  pénible  de  corps.  (  Du  \a%,p(fna ,  fait 
du  grec  pénomai  travailler.  )  —  Salaire  du 
travail  d'un  artisan.  •—  Difficulté  ;  obstacle. 
»  Répugnance  qu'on  a  à  dire  on  4  faire 
quelque  chose.  —Ch Aliment ,  punition.  (  Da 
même  mot  \ay\i\pœna ,  dérivé  en  ce  sens  y  da 
l^reepoiné ,  àotinue poina.) 

La  peine  du  sens  ,  la  douleur  que  souffrent 
les  damnés  par  les  tourmens  de  l'enfer.  —  La 
peine  du  dam ,  ce  que  leur  fait  souffrir  la 
privation  de  la  vue  de  Dieu.  —  Les  peines 
du  Purgatoire  y  ce  que  les  âmes  souffrent  dans 
le  Porjçatoire. 

Avoir  peine  à  faire  une  chose;  y  répugner 
naturellement.  —  Avoir  de  la  peine  à  la  faire  ; 
ne  la  faire  qu'avec  plus  ou  moins  de difBculté. 
Un  homme  délicat  a  peine  à  se  prêter  k  cer- 
taines manœuvres;  un  bègue  a  de  la  peine  à 
parler.  —  Vous  n*aurez  que  la  peine  de,,.  Il  ne 
vous  en  coûtera  rien  si  ce  n'est  la  peine  de... 
il  vous  suffira  de C'est  une  phrase  consa- 
crée par  l'usage  ,  et ,  comme  dit  Laharpe,une 
phrasejfaite^  qui  ne  peut  jamais  recevoir  d'autre 
acception.  Ainsi  Bernard  a  fait  une  faute 
en  disant  (  Castor  et  PoUux)  iJe  n'aurai  que 
la  peine  cV espérer  encore  vainement ,  pour  je 
n* aurai  que  le  chagrin  d'espérer  ,  etc.  —  5oa* 
les  peines  de  droit  ^  que  la  loi  autorise  k  xn- 
fLi^ev.^-'Perdre  sa  peine  ;  travailler  inutile- 
ment. —  On  dit ,  par  politesse  ,  prenez  la 
peine  de  me  venir  voir  ,  je  vous  prie  de  ,  etc. 
•—  La  chose  en  vaut  bien  la  peine  ou  n^ en  vaut 
pas  la  peine  «  est  assez  ou  n'est  pas  assez  con- 
sidérable. 

A  Peine  ,  adv.  et  con j.  qui  marque  le  peu 
de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose  est  arrivée  : 
A  peine  est-il  hors  du  lit  ;  à  peine  le  soleil 
fut-il  levé  que,,,  —  Presque  pas  :  A  peine  voit-on 
à  se  conduire, 

A  grand'peine  ;  avec  beaucoup  de  peine  ; 
difficilement. 

Peiné,  iE,  part.  pass.  de  Peiner ^  et  adj.  Je  ' 
suis  peine  (  fâché  )  de,,,  ^^/Juvrage  peiné  ^  tra- 
vaillé avec  effort  et  pesamment.  On   dit  dans 
le  mémesenB^  Style  peiné,  écriture peinée» 

Peiner  ,  v.  act.  (  Pé-né)  Faire  de  la  peine  : 
Votre  situation  me  peine  extrêmement,  —  Tra- 
vailler beaucoup  et  difficilement  ce  qu'on  fait: 
Ce  Poète  ,  ce  Peintre  peine  beaucoup  ses  ou- 
vrages, ^  ^    . 

Peiner  ,  v.  n.  Avoir  de  lapeine  ;  travailler 
avec  effort  :  Ces  bateliers ,  ces  chevaux  peinent 
beaucoup  à  remonter  la  rivière. 

SE  Peiner  ,  v.  réc.  Prendre  de  ïapeine, 

Peineuse  ,  adj.  f.  La  semaine  peineuse ,  la 
Semaine  sainte.  Style  popul. 

Peintre  ,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art  de  la 
Peinture,  On  dit  également  d'une  femme  , 
qu'elle  eit  peintre  en  miniature  ,  etc.  (  Du  latin 

Î^ictor,  )  —  Fig.  Celui  qui  représente  vivement 
es  choses  dont  il  parle  et  dont  il  traite  :  Cet 
Orateur  est  un  grand  Peintre,  L'Arioste  est  un 
très 'grand  Peintre, 

PeintctragE  ,  s.  m.  (  Pein-tu-ra-je  )  Enduit 
de  couleur  sur  du  bois,  sur  un  mur,  etc.  Mot 
nouveau.  Voy.  Peintureur, 

Peintorb  ,  s.  f.  Art  de  peindre://  excelle 
dans  la  peinture,  (Du  latin  pictura,  )  —  Ou- 
trage da  Peintre  \  Il  y  a  de  belles  peintures 
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Jans  cette  Eglise.  —  Au  fif^ré  ,  âesérîpUofi 
vire  et  animée  que  fait  nn  Orateur,  an  Poète. 
—  Dans  on  jeu  de  cartes ,  les  rois,  les  dame^, 
les  valets.  On  dit  ordinairement/^r/r^. 

XK  PsiKTOBK  ,  adT.  £n  apparence  :  Riche , 
hrare  en  peinture. 

pKi!iTua£a ,  V.  •.  (  Pein-tu-ré  )  Peindre  une 
chose  d*one  seule  couleur  :  Peinturer  un  treil- 
loge  y  un  lambris.  11  est  peu  usité. 

pEUiTiTB£ua  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  imprime  en 
couleur  les  bois,  les  fers  ^  les  murs  9  etc.  Mot 
nouveau  et  utile  À  conserver  pour  distinguer 
cet  ouvrier  de  l'artiste  que  seul  on  doit  nom- 
iner  Peintre.  11  en  est  de  même  de  peinturage 
par  rapport  k  peinture.  On  dit  aussi  Barbouil- 
leur. 

Peiturlvrer  »  v.a.  (  Pein-tur-lu-ré)  Peindre 
00  peinturer.  Style  bas  et  boirffon. 

p£KAif,  s.  m. Espèce  d'animal  qui  se  trouve 
dans  l'Amérique  5eptentrionare  ,  et  dont  la 
Pelleterie  est  d'usage  dans  le  commerce.  11 
ressemble  beaucoup  à  la  Marte. 

P£K1N,  s.  m.  Etoffe  de  soie  de  la  Chine,  à 
tissu  semblable  au  taffetas,  unie  ou  peinte. 
(  De  Pékin  ou  Peking ,  ville  de  la  Chine ,  la 
capitale  de  l'Empire  où  ces  étofies  furent 
d'abord  fabriquées.) 

PÉKO ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  &  Batavia  à  la 
Taleur  de  mille  caches. 

PfiLACHE  ,  s.  f.  Peluche  crossière  ;  Voyez 
Peluche. 

Pelade,  s.  f.  Maladie  qui  fait  tomber  Je  poil 
et  les  cheveux»— Laine  qu'on  enlève,  à  l'aide 
de  la  chaux,  sur  les  peaux  de  moutons.  (  Du 
Terbe  peler.  ) 

Pelage  ,  s.  m.  Couleur  du  .poil  de  certains 
animaux  ,  comme  du  cheval  ,  du  cerf ,  etc.  : 
Crs  chenaux  ne  sont  pas  de  même  pelage.  (Du 
ÏMÙnpilus  poil.  ) 

P^LAGIAKISME ,  8.  m.  Hérésie  ainsi  nommée 
de  Pelage  f  moine  Anglois,  qui  lui  donna  nais- 
sance au  commencement  du  5.*  siècle.  Pelage 
nioit  le  péché  originel  ,  et  sous  prétexte  de 
défendre  le  libre  arbitre  ,  détruisoit  entière- 
ment le  pouvoir  de  la  grâce. 

PéLAGiENS,  s.  m.  plur.  Hérétiques  sectateurs 
àt  Pelage. 

PéLACiEN,  adj.  (Ornith.  )  Se  dit  des  oiseaux 
de  la  pleine  mer.  <  Du  içrec  pélagios  marin  , 
dérivé  de  pelagos^  en  iBïm  pelagus  la  mer.  ) 

PéLAGOSCOPE ,  s.  m.  (  Optique  )  Instrument 
imaginé  à  Stockholm  en  i8o3,  à  l'aide  duquel 
on  peut  reconnoltre  même  dans  les  temps  né- 
buleux, et  malgré  laviolenoe  du  vent,  les  objets 
qui  sont  au  fond  de  la  mer.  ^  Du  grec  pélagos 
la  mer,  et  ^Aro^^'d j'observe,  j'examine.  ) 

Pelains  ,  s.  m.  pi.  (  Pe-lein  )  Satins  de  la 
Chine. 

PÉLAMIDE,  s.  f.Nom  donné  par  les  Anciens 
jk  un  jeune  thon  d'un  an.  (  Du  ^tcpêlos  boue , 
limon;  parce  «yu'il  se  tient  dans  le  limon.) 

Pelaed  •  ad).  (Pe-làr  )  Boispelard  ,  qui  a 
été  écorcé'surpied  pele\  pour  en  faire  du 
tan. 

PcLARDEAux ,  subst.  m.  pi.  (  Marine  )  Vojer 
Palardeaux. 

Pelâtes,  s.  m.  pi.  (Hist.  anc.  )  Domestiques 
particuliers  chez  les  Athéniens.  C'étoient  dfss 
Citojreo»  libres  que  leur  pauTreté  forçoit  à 
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servir  pour  des  gages.  (  Du  ^ta pilâtes  ^  qui 
a  la  même  signification.  ) 

Pelé  ,  rB  ,  part.  p.  de  Piîer  ^  et  adj.  A  qui 
on  a  6lé  le  poil.  On  dit  par  injure.  Vieux  peh\ 
vieille  pelée  ,  et  d'une  assemblée  dont  on  ne 
fait  pas  grand  cas  :  Il  ny  a^oit  que  trois  tondus 
(ou  teigneux  )  et  un  pelé. 

Pele-mele  ,  ad verb.  Confusément ,  en  dé- 
sordre. 

Pkler,  V.  act.  (  Pe-lé  )  Oter  le  poil  :  PeUr 
un  cochon.  {  Du  lut.  pilus  poil.  Martial  a  dit 
pilare  épiler  ,  ôter  le  poil.  )  — Oter  la  peaa 
d'un  fruit  ou  l'écorce  d'un  arbre.  (  Du  latin 
pellis  peau.  )  —  On  dit  aussi  peler  des  langues 
de  bcruf  ou  de  cochon  ;  peler  du  Jromage  ,  et 
antres  choses  qui  ont  une  espècç  àt  peau. 

PÉLÉcoÏDE ,  s.  f.  (  Pé'le-ko'i'de  )  T.  de  Géom. 
Figure  en  forme  de  hache.  (Du  ^rec.  pélelcus 
hache ,  et  eidos  forme ,  ressemblance.  ) 
Peler  la  terre  ,  en  enlever  du  gazon. 
PÉLEBIM  ,  INÊ  ,  subst  (  Pe-le-rein  ,  ri-ne^j 
Celuir,  celle  qui  va  en  pèlerinage.  (Du  latin 
pcregrinus  voyageur ,  étranger.)  — Fig.  et  fam. 
Personne  adroite,  fine  et  dissimulée  :  Vous 
he  connaissez  pas  le  pèlerin ,  la  pèlerine» 

Pèlerinage  1  susbt.  m.  Voyage  qu'on  fait  en 
quelque  lieu  par  dévotion,  v.  Pèlerin. —  Lien 
06  l'on  va  en  pèlerinage. 

Pèlerine  ,  s.  f.  (  Modes  )  Autrefois  ajuste- 
ment semblsîble  ii  ce  que  l'on  a  aussi  nommé 
Palatine.  Vojez  ce  mot. 

Pèlerines  ,  pi.  Genre  de  Mollusques  de  la 
familles  des  Acéphales,  très-voisin  de  celui 
des  huitres  ,  et  dont  les  Pèlerins  de  Saint- 
Jacques  ,  etc.  prennent  les  coquilles  à  leur 
retour  pour  s'en  parer. 

PÉLICAN ,  subst.  m.  Oiseau  aquatique  ,  ^ni 
retire  de  son  estomac  lesalimens  qu'il  a  pris  , 
pour  en  nourrir  %t%  petits.  On  lui  donqe 
aussi  le  nom  à'Onocrotale.  C'est  un  Palmipède 
de  la  famille  des  Podoplères.  (Du  f^^cpèU- 
kan  ,  fait  dans  la  même  signification,  de 
pèlékus  hache  ;  parce  que  son  bec  plat  ,  et 
presque  de  la  même  largeur  dans  toute  son 
étendue  ,  ressemble  à  une  hache.  )  —Sorte 
d'alambic  bouché  et  garni  de  deux  tu/aux. 
—  Instrument  pour  arracher  les  dents  9  dont 
le  crochet  est  recourbé  en  forme  de  bec  de 
pélican.  On  le  nomme  aussi  PoVuan.  —  Autre- 
fois ,  pièced'artillerie  qui  portoit  six  livres  de 
balle.  —  Petit  crochet  qui  sert  à  assujettir  les 
pièces  de  bois,  lorsqu'on  les  scie,  et  qn'on  les 
travaille. 

Pelinou  Plain  ,  s.  m.  Chaux  éteinte  dans 
l'eau ,  où  les  Tanneurs  mettent  tremper  les 
cuirs  pour  les/y^/^r.—  Sorte  de  cave  enfoncée 
dans  la  terre  oîi  se  fait  ce  travail. 

Pelisse  ,  s.  f.  Robe  ,  manteau  ou  mantelet 
doublé  d'une  fourrure.  (  Du  lat./yf/Zi^  peau.  ) 

PellAtre  ,  s.  m.  (  Pè-ld-tre  )  La  partie  la 
plus  large   d'une  pelle. 

Pelle,  s.  f.  (Pè-le)  Instrument  de  fer  qjiï 
sert  à  prendre  du  feu. —Instrument  de  bois^ 
de  fer,'dontonse  sert  à  remuer  diverses  choses. 
(  Du  latin  pala ,  qui  a  la  même  signification.  ) 
Proverb.  La  pelle  se  moque ^  du  fourgon  ^  il 
a  les  mêmes  défauts  que  celui  dont  il  yeut  se 
moqtrer. 
P£LL£-A-cui.  y  espèce  de  chiite  de  jardin  • 
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qui  a  le  detsni  du  siège  fait  en  forme  d€  pella. 

PeLLEE^  PeLLERÉE,  PlLtETÉE,  8.  f.  (  Pé-lé-e^ 
pê'/e-rc'e  ,  pele-té-e  )  Autant  qu'il  en  peut 
tenir  sur  nnf^  pelle*  De  ce»  trois  mots,  pellerét 
parotl.le  plus  usité. 

Pelleron  ,  s.  m.  (  Pè-le-ron  )  Pelle  longue 
et  ètroife  pourenfourner  les  petits  pains. 

Peu^terie,  s.  f.  (  Pè'le-te-rte)  Kn  d'ac- 
commoder les  peaux  et  d'en  faire  des  four- 
rure». — Marchandises  de  Pelletien-^Lt  Corps 
des  Pelletiers, 

Pelletier ,  ièrb  ,  snbst.  (  Pe-le-fie)  Celui, 
celle  qui  accommode  et  vend  des  peaux  pour 
des  fourrures,  des  manchons,  etc.  (  Du  latia 
pellis  peau.  ) 

Pellicule  ,  s.  f.  (  Pel-H'ht-le  )  Peau  extrê- 
mement mince ,  i.^  dans  le  corps  humain  :  9-^ 
•B-dedans  de  la  coque  d'un  œuf  on  de  quelque 
fruit.  (  Du  latin  pellicula  ^  dimin.  de  pellU 
peau.) 

Pellottia  ,  s.  f.  (  Mjthol.  )  Déesse  que  Ton 
ioYoquoit  à  Eome ,  pour  chasser  les  enoemit. 
(  Du  latin  pellere  chasser.  ) 

Peloir  ,  s.  m.  (  Pe^loar  )  Rouleau  de  bois 
arec  lequel  le  Mégissier  fait  tomber  le  poil 
des  Dcaux, 

PELorxoES  ,  s.  m.  pi.  (  Antiq.  )  Nom  donné 
|>ar  les  Grecs  à  la  famille  de  Pelops. 

PÉLOPiEs  ,  s.  f.  pi.  (  Antiq.  )  Fêtes  qui  se 
célébroient  chei  le«  Eléens  ,  en  rhonneur  de 
PéloDs. 

PtLORiES,  8.  f.  ptlur.  (  Antiq.  )  Fêtes  assex 
semblables  aux  Saturnales  de  Rome,  que  célé- 
broient lesThessaliens,en  mémoire  de  l'écou- 
lement des  eaux  qui  inondoient  la  vallée  de 
Tempe  ,  etc.  ;  écoulement  dont  un  nommé 
PélorusMo^\i  venu  le  premier  informer  le  roi 
Pèlasgus 

Pelotage,  t.  m.  Troisième  sorte  de  laine 
de  vigogne  ,  qu'on  apporte  d'£spagne  en 
pelotes. 

Pelote,  s.  f.  Petite  boule  qu'on  forme  en 
dévidant  du  61,  de  la  soie,  etc.  —  Autrefois, 
petite  balle  de  paume.  —  Boule  qu'on  fait  avec 
âe  la  neige  pressée-  (  Du  lat.^//tf  balle  à  jouer, 
IMênage.  )  —  Dans  les  Verreries,  tas  de  cendres 
rouges  ou  de  menue  braise  ,  sur  lequel  les 
ouvriers  en  plat  déposent  leurs  plateaux  lors- 
qu'ils les  ont  unis.  —  Chei  les  Chamoiseurs  , 
réunion  des  p^tfUT  qu'on  jette  11  la  fois  dans 
l9i  pile  ,  pour  y  être  foulées.  —  Petite  marque 
blanche  sur  le  front  d'un  cheval. 

Pelote  de  neige  (  Botan.  )  ,  V.  Obier  à  fleurs 
doubles. 

Peloter,  v.  n.  (Pe-lo-té)  Jouer  à  la  paume 
par  amusement  ,  sans  que  ce  soit  une  partie 
réglée. — Jeter  àt%  pelotes  de  neige.  Jeter  de 
^tûXBt  pelotes  de  niangeaille  aux  poissons. 

Peloter,  y.  a  Maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles  :  On  Va  bien  peloté  ;  Us  se  sont  bien 
pelotés-  U  est  familier. 

P&LOTOif  ,s.m.  P^ûXtipelote  coarerte  d'étoffe, 
oà  Ton  fiche  des  épingles.  Plusieurs  les  ap- 
pellent pelotes.  —  fialle  4  jouer  à  la  paume  , 
2ui  n'est  point  couverte.  —  Fil  ,  laine,  soie 
é vidée  en  rond.  —  Figur.  i.^  Personnes  as- 
semblées par  petites  troupes.— -2.^  Petit  corp» 
de  gens  de  guerre.— 3.^Grande  quantité  d'io* 
sectM  ^tti  «ont  toa#  eaaembie  «a  oa  iàu 
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PBtdTOHS,  pi.  (  Pèche  )  Bouts  de  membrure 
qu'on  cloue  sur  la  partie  de  l'auge  qui  traverse 
la  chaussée  des  étangs.  On  dit  aussi  pelote^ 
s.  fém. 

Pelotoîiner,  t.  a.  (Pe-lo-to-né)  Mettre  en 
peloton.  Acad. 

Pelouse  .  s.  f.  (  Pe-lou-ze  )  Sorte  d'herbe 
courte  et  douce.  (  Suivant  Ménage  ,  depilus 
poil.  ) 

Peltb  ,  s.  fém.  Terme  d'Antiquaire  :  Petit 
bouclier  des  Anciens  ,  semblable  ,  suivant 
Xénophon  ,  à  une  feuille  de  lierre  :  c'étoit 
celui  dont  se  servoient  les  Amaxones.  (  Da 
latin /><■//<!.  ) 

Peltê  ou  Pavoisé  ,  H ,  ad j.  (  Botan.  )  Se  dit 
d'une  feuille  dont  le  pétiole  s'implante  dans  le 
milieu  de  sa  surface,  comme  dans  la  Capucine. 
On  le  dit  dans  le  même  sens  ,  d'un  stigmate  » 
d'une  anthère  ,  etc. 

Peltre,  s.  m.  Toile  eommnae  et  grossière 
fabriquée  en  Bretagne. 

Peld  ,  UE  ,  adj.  Garni  de  poiL  (  Du  latin. 
pilosus.  )  —  Fig.  et  famil.  Patte pelue  *  personne 
qui  va  adroitement  à  ses  fins,  sous  des  appa- 
rences de  douceur  et  d'honnêteté. 

Peluche,  s.  f.  Sorte  de  panne  à  grands^/iE». 

Peluché,  ée  ,  adj.  Velu  :  Des  bas  peluchéâ; 
une  fleur  peluchie. 

PsLUBE ,  s.  f.  La  peau  qu'on  Me  de  desse» 

Suelque  fruit  .on  quelque  fromafi^e. -*  Laine 
élachéeà  l'aide  de  la  chaux.  \,  Pelade. 

Pemphioooe,  h6}.(Pen'fl-gO'de  )  Terme  de 
Médecine  :  Fièt^re  pemphigode%  dans  laquelle 
il  s'élève  de  petites  vessies  sur  différentes 
parties  du  corps.  (  Du  grec  pemphigôdès  , 
formé  de  pemphix  pustule  ,  et  eidos  appa- 
rence. ) 

Penaillx ,  t.  f.  (Pe-nd-glie ,  nonillex  les//  ) 
Terme  burlesque  et  injurieux:  Assemblée  de 
Moines.  "Soyez  Penaillon. 

Penailloh  ,  s.  m.  (  Pe-nd'glion  )  Haillon.  U 
est  familier.  (  Du  lat.  pannus  drap  ,  étoffe.  )  — 
£n  termes  burlesques  et  injurieux.  Moine. 

PÉNAL,  ILS  ,adject  Qui  assiujettit  à  quelque 
peine  :  Les  lois  pénales,  (Du  ï^i».pœnalis  ^ 
fait  depœna  peine.  ) 

PENAhD,  s.  m.  iPe-ndr)  T.  de  mépris  :  Un 
pieux penardf  vieillard  cassé. 

PÉNATES, s.  et  adj.  m. pi.  Chei  les  Anciens, 
les  Dieux  de  la  Patrie ,  et  dans  une  acception 

f»lus  resserrée,  les  Dieux  des  maisons  particu- 
ières^  les  Dieux  domestiques.  En  ce  dernier 
sens,  ils  ne  différoient  point  des  Lares.  (  Dti 
lat.  Pénates ,  fait  dans  la  même  signification  « 
de  l'adjectif  penitus  intérieur  ;  parce  qu'on 
plaçoitles  Pénates  dans  l'endroit  le  plus  retiré 
de  la  maison  ,  in  penitissimd  œdium  parte.  )  — 
Fam.  Maison  où  on  loge. 

Penaud  ,  aude,  adj.  (  Pe-nô  ,  ^-de  )  Em- 
barrassé; honteux;  interdit-  l'amil.  (  Suivant 
Huet ,  de  peneux^  ^onrpeineux  qui  est  dan» 
la  peine  ,  qui  souffre  de  confusion  ,  etc.  ) 

Pence  ,  s.  m.  plur.  Monnoie  d'argent  d'An- 

Sleterre.  Les ^«/?rtf^ sont  des  deniers  sterling, 
ont  chaeun  vaut  la  douzième  partie  du  schil- 
ling. Pence  est  le  plur.  de  penny.  Voyes  ce 
mot 

Penchant  ,  subst.  m.  (  Pan-chan  )  Pente;  ter- 
rain qui  Ta  tn  penchant  :  Le  penchant  d'unt 
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m0ntagne^  d'un  pfécipice,  —  Fîgnr.  Incllnatîon 
naturelle  de  l'ame  ;  propension.  Voyei  Incti-' 
nation* 

Fi^rèiB.  Se  retirer  sur  te  penchant  du  pré- 
f3^^  ^  y  lorsqu'on  est  près  de  se  laisser  aller 
«M  désordre,  de  s'engager  dans  un  mauvais 
parti.  —  Etre  sur  le  penihant  de  sa  ruine  ,  sur 
le  point  d'être  ruine.  — «Sa  fortune  est  sur  son 
penchant ,  sur  le  déclin.  —  Le  penchant  de 
fâge^lt  déclin  de  Tâge. 

Pehchaiit  ,  AiiTB  »  adject  Qui  penche ,  qui 
menace  mine. 

Pekcbs»  es,  part.  p.  de  Pencher^  et  adject. 
Incliné ,  etc.  — -  Se  dit  en  Botanique ,  des  tiges , 
des  fleurs  ,  des  feuilles  qui  s'inclinent  en 
dehors.  —  Famil.  Airs  penchés  ;  mouvcmens 
affectés  de  la  tête  ou  du  corps,  dans  le  dessein 
de  plaire. 

PfiifCHKMEliT ,  S.  n.  (  Pan-rhe-man  )  Action 
d'ane  personne  qui  se  penche»  —  £tat  d*nn 
oorps  qui  est  penché. 

Pencher,  v.  a.  (  Pan-ché)  Incliner;  baisser 
de  quelque  côté  ;  mettre  hors  de  l'à-plorob. 

Pencher  ,  t.  n.  Krre  hors  de  son  ànplomb  , 
hors  de  la  ligne  perpendiculaire.  (  Suivant 
Ificat^  dn  lut* pendrre  être  suspendu.  Suivant 
Ménage  ,  de  pandas  courbé ,  plié.  )  —  Figur. 
Incliner,  être  porté  k  quelque  chose. 

SE  pENCffEA,  V.  réc.  S'incliner  ;  se  oonrber; 
•ortir  de  son  aplomb. 

Pendable,  adj.  {Pan-da-bte)  Qui  mérite 
la  potence  :  Homme  pendable  ;  cas  pendable. 
-^  Tour  pendable;  tour  méchant  et  qu'on  a  de 
la  peine  à  pardonner. 

PENDA150N ,  8.  fém.  (Pan-dè-zon  )  L'action 
de  pendre  AU  gibet;  exécution  dépendus»  11  est 
populaire. 

Pendant,  snbst.  m.  (  Pan-dan  )  Partie  qui 
pend hu  bas  du  baudrier  ou  du  ceinturon,  au 
travers  de  laquelle  on  passe  Tépée.—- Pierre- 
ries ,  etc.  attachées  aux  ooucles  que  les  femmes 
portent  à  leurs  oreilles.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment  au  ^Xnv.  Pendans  doreiltes,'^^T2^AtSiVL 
on  estampe  qui  e«t  en  regard  ou  en  symeirie 
avec  un  autre  :  Ce  tableau  est  le  pendant  de.,,. 
Cette  estampe  fait  pendant  ai^ec,,.  \*AcaJrm, 
appelle  Pr/ûa/!a/35i;^'om//^5  ou  simplement  Pen^- 
dans ^  deux  tableaux  d'égale  grandeur,  et 
peinu  à-pea-près  dans  le  même  goût.  £n  ce 
•ens  on  dit  au  figuré ,  en  parlant  des  per- 
aonnes,yâ<r«  le  pendant  de,,,  éprouver  le  même 
•ort  que  ,  etc.  —  La  partie  d'une  boîte  de 
montre  à  laquelle  on  attache  la  chaîne  ou  le 
cordon.  —  £n  t.  de  Marine  ,  la  même  chose 
^ue  Flamme,  \oytx  ce  mot. 

PsNDANS  ,  pi.  (  Blason  )  Parties  saillantes 
an -dessous  delà  tringle  du  larobel,  imitant  les 
gouttes  des  triglyphesde  la  frise  dorique. 

Pendant,  ante,  adj.  Qui  est  attaché  par 
en  haut ,  qui  pend, --^ Qui  n'est  pas  encore 
décidé  :  Procès  ,  instance  pendante. 

Pendant  ,  préposition  :  Durant  an  certain 
espace  de  temps. 

Pendant  QUE ,  sorte  de  conjonction.  Tandis 
que  :  avec  cette  différence  que  pendant  que 
n'est  guère  employé  que  pour  désigner  la  cir- 
eonstance  ou  l'époque  commune  des  choses  ; 
an  lien  que,  par  nnn^age  familier  aujourd'hui, 
tandis  que  sert  à,  marquer  des  rapports  moraux 
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entre  deux  choses ,  et  à  faire  soitir  les  opposî- 
lions,les  contrastes,  les  disparates,  comme 
éi  l'on  disoit  au  contraire^  au  lieu  que,  au  re-^ 
bours.  Rouband. 

Pendabd  ,  arde  ,  subst.  (  Pan-ddr ,  ar-de  ) 
Méchant ,  coquin ,  Vc^urien  ,  fripon  à  pendre. 
Style  familier. 

Pendeloque  ,  s.  fém.  (  Pan-de-Io-he  )  Petit 
morceau  de  cristal tai]lé>en  poire,  dont  on  se 
sert  pour  orner  certaines  corbeilles  ,  etc.  — 
Pierreries  ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles. 

—  Pendans  d'oreilles  d'une  pièce.  —  Par  dé- 
rision ,  morceau  d'étofie  qui  pend  d'un  habit 
déchiré. 

Pendentif, s.  m.  {Pan'dan-ti/e)T.  d'Archi- 
tecture :  Corps  d'une  voûte  qui  est  suspendue 
hors  le  perpendicule  des  murs. 

Penderie,  s.  fém.  (Pan-de-rf-e  )  Chex  le» 
Mégissiers  ,  suite  de  perches  pour  étendre  le» 
peaux. 

Pendiller  ,  ▼.  n.  (  Pan-di-fi/ié ,  en  mouill. 
les  //  )  Etre  suspendu  en  l'air  et  agité  par 
le  vent,  en  parlant  des  choses  viles  et  com- 
munes. 

Pendillon,  s.  m.  (Pan-di-glion  )T.  d'Hor- 
logerie: Verge  rivée  avec  la  tige  de  l'échappe- 
ment pour  communiquer  le  mouvement  an 
pendule,  et  le  maintenir  en  vibration. 

Pendoir,  s.  m.{Pan-doar)  Chex  les  Charcu- 
tiers ,  morceau  de  corde  pànr  pendre  le  lard. 

Pendre  ,  v  a.  (  Pan-dre  )  Attacher  une  chose 
en  haut  par  une  de  ses  parties  ^  de  manière 
qu'elle  ne  touche  pas  en  bas.  —  Attacher  et 
éirangler  à  u  n  gibet.  (Du  lat.  suspendt  re.) 

Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un  ;  en  dire 
toute  sorte  de  mal.  Il  est  familier. 

SE  Pendbe,  V.  réc.  Se  défaire  soi-même  en 
s*é(ranglant. 

Pendre  ,  v.n.  Être  attaché.  Auberge  oit  penâ 
peur  enseigne ,  etc.  (Du  ïàt. pendrre.  )  —  Fig. 
Descendre ,  tomber  trop  ;  Les  joues  luipendent^ 
sa  roi  e  pend  duu  côté. 

Pendu  ,  ce  ,  part.  p.  de  Pendre  ,  et  adîect. 
Attaché  en  haut.  — Ktranglé  &  une  potence* 

—  Proverbial.  Aussitôt  pris  aussitôt  pendu  ; 
se  dit  d'une  personne ,  d'une  chose  qui  se  pré- 
sente inopinément  et  dont  on  tait  un  prompt 
emploi.  (  Allusion  à  la  fin  tragique  de  trois 
membres  du  Parlement  et  du  Chàtelet,  jBm^o/i, 
Larcher  et  TardiJ\  qui  dans  les  temps  ora- 
geux de  la  Ligue,  arrêtés  par  ordre  des  Seize 
à  neuf  heuresdu  matin ,  le  i6  novembre  i5(>i  » 
furent  confessés  à  dix,  et  pendus  à  onze.  ) 
En  ce  dernier  sens ,  pendu  est  souvent  em- 
ployé comme  subst.  mais  jamais  an  féminin  : 
//  af  air  d'un  pendu;  sec  comme  unpendu  cTefég 
extrêmement  maigre  et  sec. 

Pendule  ,  s  m.  {Pan-du-le  ")  En  Mécanîq- 
Corps  pesant  iM5;><?ni/Br  de  manière  k  pouvoir 
faire  des  vibrations  en  allant  et  venant  autour 
d'un  point  fixe  ,  par  la  force  de  la  pesanteur. 
Ces  vibrations  s'appellent  aussi  oscillations* 
Le  pendule  sert  k  régler  les  mouvcmens  d'une 
horloge,  etc.  (  Du  lat./7f;<</u/</m  ,sous-entendU 
corpus  ovi  pondus,) 

Pendule  simple , celui  qui  consiste  cn  un  seul 
poids  considéré  comme  un  point  ,  et  en  une 
seule  ligne  droite  inflexible,  rfgardre comme 
si  elle  n'ayoitaucune  pesanteur,  -—con.poiè  , 
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qtii  consiste  en  plasieurs  poids  fixés  àe  ma- 
nière k  conserver  la  méroe  distance ,  tant  les 
nns  des  autres,  que  du  centre  autour  duquel 
ils  font  leurs  yibrations.  •"-'Réciprotafion  élu 
pendult^  petit  mouyement  presque  insensible 
de  vibration  ou  d'oscillation,  que  doit  avoir, 
ikraisondudé^acementcontinueldu  centre  de 

Savité  de  la  terre ,  un  long  pendule  attaché 
cément  à  un  plancher,  et  qu'on  y  laisse  en 
repos. 

.  Pendule,  s. f.  Horloge ik poids  ou  à  ressort  à 
laquelle  est  joint  un  pendule  qui  en  règle  les 
Bouvemens. 

Pendule  à  équation^  pendule  qui,  marquant 
rheuredu  temps  vrai  et  celle  du  temps  mojen, 
indique  par  la  différence  entre  ces  deux 
espèces  d'heures ,  l'équation  du  soleiL  Voyez 
"Équation, 

PsNDULiER,  s.  et  adj.  m.  {Pan-du-lié)  Hor- 
loger qui  fait  des  pendules. 

.  Pendoliste,  s.  et  adj.  (  Pan-du-lis-te)  Ebé- 
niste qui  fait  des  boites  de  marqueterie  pour 
les  pendules, 

Pènb  ,  s.  m.  Morceau  de  fer  long  et  carré 
qui  entre  dans  la  gâche  quand  on  ferme  une 
porte,  on  coffre,  etc. — Chez  les  Passemen- 
tiers, reste  de  la  pièce  qu'on  emploie  jus- 
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est  en -forme  de  pinceau.  (  Dn  lat.  pentciHum 
pinceau ,  eijbrma  forme.  ) 

PÉNiDE,  s.  f.  (  Pharmacie)  Sucre  clarifié, 
cuit  au  caramel  avec  une  décoction  d'orge, 
nommé  vulgairement  sucre  d'orge.  (  Dn  lai  in 
pœnû  peine,  à  cause  de  la  peine  qu'il  donne 
à  faire.  ) 

PÉNIS,  s.  f.  (  Mythol.  )  Déesse  de  la  Pao  vreté. 
(Du  latin  P<r>fia,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation, dn  grec  penia  pauvreté ,  indigence.) 

PÉNIL ,  subst.  m.  Partie  antérieure  de  l'os 
barré  qui  est  autour  'des  parties  naturelles  , 
et  où  croit  du  poil  qui  est  la  marque  de  la 
puberté. 

PÉN1NSI7LX,  s.  î,  {Pe'-nein^su^le)  Etendae  de 
terre ,  de  toutes  parts  entourée  d'eau ,  excepté 
d'un  seul  c6té ,  et  qui  ne  tient  an  continent 
que  par  une  langue  de  terre.  On  dit  aussi 
presqu*Ue  ou  Chersonèse*  (Du  \èI.  péninsule, 
contraction  depenè  presque,  et  insula  tle.  ) 

PéNiSTON  ou  Paniston  ,  8.  m.  Etoffe  de  laine 
drapée ,  des  fabriques'  d'Angleterre. 

PÉNITENCE,  s.  f.  (Pe'-ni'tan^e)  Repentir, 
regret  d'avoir  offensé  Dieu.  La  péniience  est 
une  vertu  chrétienne;  le  repentir  est  nn  sen- 
timent moral.  —  Sacrement  institué  par  J.  C. 
pour  remettre   les  péchés  commis  après  le 


qu'au  ^lus  près  des  lisses.  «-Se  dit  en  quelques    laptéme.  ^— Peine  on  satisfaction  imposée 


endroits  des  cordes  pendantes  au  bas  dés 
caparaçons ,  pour  garantir  en  été  les  chevaux 
des  mouches. 

PiNK,  s.  f.  T.  cfe  Marine  :  Pièce  de  bols 
qui  forme  une  partie  de  l'antenne.  — Au  plur. 
bouchons  d'étoupes  attachés  &  un  manche 
dont  les  €alfateurs  se  servent  pour  brader. 

PÉNÉTRABILITÉ,  subst.  f.  Qualité  qui  rend 
pénéirable, 

PÉNÉTRABLE  «  adj.  Qu'on  peut  pénétrer^  où 
Von  ^^mX.  pénétrer.  (Du  ihi.  penetrabills.) 

PÉNéTRANT,  ANTE,  adj.  verb.  (  Pé-né-tran^ 
an-te  )  Qui  pénèire»  —  Figur.  Avoir  V esprit 
pénétrant  ;  avoir  une  grande  perspicacité  j 
concevoir  et  approfondir  aisément  les  choses 
les  plus  difficiles. 

Pknetratif,  ive,  adj.  T.  didactique  :  Qui 
pénètre  aisément  :  Qualité pénétratife, 

PÉNÉTRATION,  S.  f.  (  Pé-né-tru-cion  )  Vertu 
et  action  de  pénétrer.  (  Du  latin  pénétra- 
tio.)  —  Figurém.  Vivacité  d'esprit^  sagacité; 
facilité  à  pénétrer  dans  la  connoissance  des 
choses. 

Pénétrer,  v.  a.  ( Pé-né-tré)  Verceri  passer 
k   travers.   —  Entrer  bien   avant  :  L^e   coup 


par  le  Confesseur  ,  ou.  qn'on  s'impose  soi- 
même  en  expiation  de  ses  péch^ -^A  certains 
jeux,  la  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui  ont 
manqué  aux  conditions  prescrites»  (  Dn  latin 
pOBnitentia.  ) 

Proverbial.  Faire  pénitence  ,  faire  mauvaise 
chère.  Faire  pénitence  de....  en  faire  pénitence  ; 
porter  la  peine  de  ses  débauches ,  par  der 
infirmités,  etc.  — Fam.  Pour  pénitence ,  en  péni' 
tence;  en  punition,  pour  peine.  — Meftre  en 
pénitence  ,  imposer  une  peine.  11  se  dit  an 
propre,  des  Religieux  et  Religieuses,  et  fig. 
de  toutes  sortes  de  personnes.  . 

PÉNiTENCERiB  ,  S.  fém.  (  Pé-ni-tan-ce-rf-e  ) 
Espèce  de  .Tribunal  où  Ton  donne ,  an  nom 
du  Pape,  des  dispenses  pour  les  cas  occultes. 
— Charge,  fonction,  dignité  de  Pénitencier,) 

PÉNITENCIER,  S.  m.  {Pé-ni^tan-cié)  Prêtre 
commis  par  l'Evéque  pour  absoudre  des  cas 
réservés. 

Penitent  ,  ENTE  ,  adj.  (  Pé-ni'tan ,  an^e  ) 
Qui  a  regret  d'avoir  offensé  Dieu;  qui  est 
dans  les  pratiques  de  Xù.  pénitence.  (  Dn  latin 
pœnitens.  ) 

Pénitent,  ENTE,  s.  Celui,  celle  qui  confesse 
pénètre  les  chairs.  {. Vu  latin pene/rare,f orme    ses  péchés  à  un   Prêtre.  —  Membre   d'une 


par  contraction  àepenifîisen  dedans,  eXintrare 
entrer.)  —Figur.  i.**  Avoir  une  connoissance 

profonde  de Pénétrer  les  secrets  de  la 

Ratura.  1.^  Toucher  vivement,  sensiblement  : 
Sa  douleur  me  pénètre  le  cœur. 

PÉNiÈTRER,  v.n.  H  a  le  second  sens  de  l'actif: 
Jje  coup  pénètre  dans  les  chairs.  —  Parvenir, 
entrer  dans  un  lieu  :  Alexandre  pénétra  dans 
la  Perse.  —  On  dit  aussi  au  fig.  Pénétrer  dans 
les  secrets  de  la  nature^  etc. 

PÉNIBLE ,  adj.  Difficile  ;  qui  donne  de  la 
peine. 

PENiBtEWENT,  adv.  (  Pé-ni-ble-man)  D*nne 
TùAnikre  péniùli'. 

PÉNicii.t'ifOAittE,adj.  T.  de  Botanique  :  Qui 


Confrérie ,  où  l'on  fait  une  profession  expresse 
de  quelques  exercices  de  pénitence:, 

PÉNITENTIAUX,  adj.  m.  pi.  { Pé^ni'tan-^iô) 
Psaumes  pénitentiaux  ,  les  Psaumes  de  la 
pénitence  ou  les  sept  Psaumes.  ^ —  Canons 
pénitentiaux i  canons  de  la  primitive  Eglise, 
concernant  les  pénitences  publiques. 

Penitentiel,  s.  m.  (Pe-ni-tan-cièl)  Rituel 
de  \ù.pcni.'ente ,  pour  les  temps  oiilsx pénitence 
publique  étoit  en  vigueur. 

Pennade,  s.  f.  {Pè-na-de)  Coup  de  pied. 
Vieux  el  inusité  ,  ainsi  que pennader. 

Pknnader,v.  n.  iPc-na-dé)  Donner  un  coup 
du  pied.  \oy.'Pennade. 

Penn.vge  ,  subst*  m.  (  Pè-na-j'e  )  Terme  de 
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Fawoomierîe  :  Tontes  les  plumet  qui  ^QTrenl 
le  corps  de  l'oîseaa  de  proie.  (Du  ialin pcnna 
pluaie.  ) 

FuniATULSt  s.  f.  {Fè-na-ht^le)  Genre  de 
Zoophjtes  9  de  la  famille  des  Cératophjtes , 
«lent  le  polypier  est  libre  et  peut  TOf^nerentre 
denxeaax  on  à  la  surface.  On  les  nomme  aussi 
plumes  de  mer»  (Du  '\aA,pênna  plume.  )  ^ 

PsvvE»  uLi,  Pè-ne)  Grosse  plume  d'oiseaa 
de  proie.  — Petites  plumes  que  Ton  met  k  une- 
flèche  pour  la  faire  aller  droit.  (Du  lat.  penna 
plome.  )  —  Morceaux  de  fil  qui  sert  aqx  Chan- 
deiîersik  attacher  ensemble  un  certain  nombre 
de  diandeUes.— Bout  de  laine  ou  de  fil  qui 
reste  attaché  aux  ensuples  ,  lorsque  l'étoffe 
est  levée  de  dessus  le  métier. 

Pemiiuio*  s.  m.  £n  Hollande,  la  plus  petite 
Bonnoie  de  compte ,  valant  la  6.*  partie  du  sol 
ou  stu  jrer.  On  lui  donne  le  nom  de  denier, 

PnrHOsr,  e.  m.  (Pé-noA)  Autrefois»  étendard 
à  longue  queue  que  faisoit  porter  un  Che- 
valier quiavoitaons  lui  Wngt  hommes  d'armes. 
—  On  disolt  aussi  Fannon.  (  Du  latin  pannus 
^ofie:  parce  que  ces  étendards  éloient  faits 
de  riches  étofies.  ) — £n  t.  de  Marine ,  bout  de 
ficelle  garni  de  plumes,  qu'on  inetau  bout  d'un 
peut  bAton  sur  le  bord  du  vaisseau  pendant 
u  nuit ,  pour  indiquer  la  direction  au  vent  \ 
la  erouetta  étant  alors  hors  de  vue. 

ftsuoHAGB ,  s.  m.  (  Pè-no-tiû-je  )  Kom  qu'on 
doonoit  à  Ljon  aux  quartiers  de  la  Milice 
bourgeoise.  (  D^pennon  étendard.  ) 

P£2fKT  OU  Dekibe  sterling  ,  S.  m.  (  Pè-ni  ) 
Monnoie  d'ai^ent  d'Anjçleterre ,  qui  vaut  la 
doBsiime  partie  du  schillioç.  Le  pluriel  du  mot 
angl.  pennr  ^iXpeMce  ;  ainsi  ii pences  font  un 
schilliJig.li  7  a  une  monnoie  de  cuivre  appelée 
hmlf-penny  ou  demi-denier.  Le />e/i^7'  vaut  4- 
peu-près  2  sous  tournois  ou  lo  centimes. 

PÉNOMBBBy  s.  m.  (  Pé^non-bm  )  T.  d'Astro- 
nomie: Ombre  foible  qu'on  observe  dans  les 
éclipses,  avant  l'obscurcissement  total  et  avant 
la  lumière  totale.  Elle  est  principalement  sen- 
sible dans  les  éclipses  de  lune.  (  Du  latin  penè 
presque,  et  timbra  ombre,  )«-En  Peinture  , 
endroit  oà  l'ombre  se  mêle  avec  la  lumière  ; 
passage  du  clair  à  l'obscur. 

fausse  pénombre  ,  celle  qui  occupe  une 
|;rande  partie  de  l'espace  que  devroit  occuper 
roAbre  véritable. 

PctsAinr ,  AHTi,  adj.  (  Pan^san  )  Quipenje  : 
iire  pensant,  —  Mai  pensant  •  mal  pensante  ^ 
qui  juge  désavantagensetnent  de  son  prochain. 

PsNsé ,ÉB ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Penser*  —En 
t.  de  Peinture  et  de  Sculpture,  raisonné,  ré- 
fléchi :  Ce  tableau  est  bien  pensé;  cette  figure 
est  bien  pensée, 

Pevsbl,  s.  f.  {Paa-sé-e  )  Action  de  l'esprit 
qui  pense  :  à{la  différence  de^r/ii^rsubst.  qui, 
marqnantlamanière  propre  et  distinctive  dont 
impenses  a  nécessairement  beaucoup  plus 
d'éiiergie  :  At^c  des  pensées ,  on  est  pensant  i 
mpec  des  pensers  ^  on  est  pensif,  Roubaud.  Yoy. 
Idée, -^Cbose  pensée  et  exprimée  :  VoUà  une 
beiie  pensée.^- Sentiment  9  opinion:  Sapensée 
étoii  itue,*,  Vojex  Sentiment,  —  Dessein  :  Je 
n*ai  jamais  eu  cette  pensée,  •*  Dans  les  Arts 
fondés  sur  le  dessin  ;  la  première  idée , 
l'esquisse.  —  9«irte  de  violette  inedore  ^  dont 
7.  2. 
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ehaqvt  pétale  est  de  trois  couleurs,  ponrpre  ou 
bleu^aune  et  blanc.  On  la  nomme  aussi  Herbe 
à  la  Trinité  :  Couleur  de  pensée  ;  violet  brun. 

Entretenir  ses  pensées  ou  mitxtx  S'entretenir 
avec  ses  pensées .;  s'occuper  de  ses  réveriea. 

Pessrb.,  V.  n.  (  Pan-cé  )  Former  dans  son 
esprit  ridée ,  l'image  de  quelque  chose. — Faire 
réflexion  ;  Penser  à  ses  affaires,  —  Raisonner  ;  <-, 
I/art  dépenser,  (Do  \%X\npensare  peser,  exa- 
miner. ^  —  Prendre  garde  :   Pense»  à  pous, 

—  Avoir  une  chose  en  vue  :  Vous  décriée 
penser  à  cette  charge  ,   à  cette  maison ,  etc. 

—  Croire:  imaginer  ;  juger  :  Je  pense  çue»„  En 
ce  sens ,  Racine  a  dit  (  Phèdre  )  : 

Je  pentob  qu'i  I *•  mou r ton ccurioujonn ferme, 
Fût  contre  tout  mon  texe  également  «rmé. 

C'est  seroitlet  non  pas/»/  qu'il  falloit.— Avec 
un  infinitif,  être  sur  le  point  de...  21  pensa 
tomber  ;  /'ai pensé  mourir- 

Pexsee  ,  V.  act.  Avoir  dans  l'esprit  :  Vous 
le  dites  ,mais  vous  ne  le  pensez  pas,-^  Imaf^iner: 
J*ai pensé  une  chose  qui  vous  sera  «fi/^.— Croire; 
juser  :  Que  pensez-vous  de  cela  ? 

Pensée  «  s.  m.  (  Pan-sé)  En  Poésie ,  pensée. 
Vovcx  Pensée, 

P£NSEUE,s.  m.  {  Pan-seur  "^  Celui  qui  est 
accoutumé  à  penser ,  à  réfléchir.  Un  penseur  ,' 
dit  M.  Guizot  j  est  un  homme  d'une  grande 
force  et  d'une  grande  habitude  de  pensée  ;  un 
'  es[>rlt  méditatif  tst  un  esprit  porte  il  la  médi- 
tation :  on  n'est  ;9«/75// qu'au  moment  où  une 
pensée  occupe  ;  rêveur  q^u'fnu  moment  où  on 
se  livre  à  la  rêverie. 

Pessif  ,  ivE «  adi.  ( Pan-ci/f  i-ve >  Qui  songe, 
qui  rêve.  Voyex  Penseur, 

Pension,  subst.  f.  (  Pan-cion )  Somme  d'ar- 
gent que  l'on  donne  pour  être  logé  «  nourri  et 
quelquefois  enseigne.  (  Du  latin  pensio  ,  qui 
signifie  proprem.  payement ,  action  de  payer  ; 
fait  de  pendere  payer.  ) — Lieu  où  Ton  est  logé 
et  nourri  pour  uft  certain  prix. —- Maison  où 
de  jeunes  enfans  sont  logés  .  nourris  et  ins- 
truits moyennant  une  certaine  somme.  En  ce 
sens  quelques-i:^ns  disent  Pensionnat.  C'est  un 
mot  venu  primitivement  des  bords  de  la  Ga- 
ronne. •— Revenu  annuel  que  l'on  donne  ù 
quelqu'un. 

Pensionnaire,  subst.  (Pan-^io-nè-re)  Celai, 
celle  qui  y^zye pension  pour  être  logé,  etc. 
-*  Celui ,  celle  a  qui  on  fait  une  pension. 

En  HollAnde  y  le  grand  Pensionnaire  ;  celui 
qui  étoit  chargé  des  affaires  de  la  République. 

Pensionnat  ,  s.  m.  Le  lieu  oft  logent  les  pen- 
sionnaires ,  dans  un  (jotlége ,  etc. — V.  Pension^ 

Pensionner  ,  v. act.  (Pan-cio^né)  Donner  , 
foire  une  pension  k  quelqu'un. 

Pensum,  s.  m.  emprunte  du  lat.  où  il  signifie 
tliche ,  besogne  à  (tuve,  {Penson  )  Surcroît  de 
travail  qu'on  exige  d'un  écolier  pour  le  punir. 

Pentacorob  ,  s.  m.  (  Musique  )  Nom  donné 
par  les  Grecs  tantôt  à  un  instrument  ù  cinq 
cordes ,  et  tantôt  à  un  système  de  cinq  sons  , 
d'où  Von  appejoit  quelquefois  Pentacorde  U 
quinte  ou  diapente.  (  Du  ^reo pente  cinq ,  et 
chordé  corde.  ) 

Pbntacontj4rqite  ,  |.  m.  (  Archéol.  )  Celui 
qui  commandoit  cinquante  hommes.  (Du  grec 
pentôkonta  cinquante ,  et  archâ  cùmmande* 
ment.  ) 
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PjKNT.*eiiosTiCHE,  •£!}.  Vers  pentacrostiches^ 
disposés  de  manière  qu'on  y  trouve  toojoiirs 
cinq  acrostiches  du  même  nom»  en  cinq  divi- 
sions de  chaque  vers.  (Du  ^r^Q pente  cinq,  et 
akrostichos  acrostiche.  V.  ce  dernier  root.) 

p£NTADACTYLE,  adj.  Se  dit  en  Hist.  natur» 
des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  2^  chaque  pied. 
(  Du  ^tc pente  cinq,  et  daktvios  doigt.  ) 

PSHTA DECAGONE,  S.  m.  V.  Quindécagone* 


p  EN 

remuer.  (  Dn  çttt pente  cinq,  et  surigx  gâfie^ 
iuvau.  ) 

FkNTATlirQOS  I  8.  m»  (  Pen-ta-teu-he  )  Le» 
cinq  Livres  de  Moïse*  (Du  ^tc pentateuchos , 
formé  de  pente  cinq ,  et  teuchos  livre.  ) 
^  Penta/Thib  ,  s.  m.  (Pen-tat-lel  Réunion  des 
einq  exercices  en  usage  dans  les  jeux  des  Grecs, 
le  saut,  la  course,  le  disque,  le  javelot,  et  la 
lutte.  —  Athlète  qui  excelloit  dans  ces  cinq 


Pentaèdre,  8.  m.  (  Géoro.  )  Corps  solide  à    jeux,  et  qui  y  remportoit  le  prix.  (  Du  |;reé 
einq  faces.  (Du  gttc pente cinq^  et  hédra  siège,    pentathlon  tXpeniathlos^  formé  de  pente  cinq. 


base.) 

PlNTAGLOTTE,  idj.  {Pen-ta-glo-te)  Qui  est 
en  cinqLangues.  (Du grec /»<rn/«' cinq,  etglôtta 
langue.) 

Pkntagonx,  s.  m.  {P^n-ta-go-ne  )  Figure  qui 
9.  cinq  cAtés  et  cinq  angles  :  Pentagone  irré- 


et  athlos  combat.  ) 

Pente,  s.  f.  {  Pan-te  )  Penchant  ;  m  a  ni  are 
d*étre  d'un  terrain  qui  va  en  penchant.  —Ce 
terrain  lui-  même.-— Il  se  dit  aussi  dans  le 
même  sens  des  eaux: La  pente  de  la  rivière. 
•—  Manière  dqnt  on  fait  pencher  quelque  chose. 


gùlier,~^On  dit  aussi  adiectiv,  unejigurr pen-    —Au  fig.  inclination.— Bande qui;?^/!^^ autour 
6i/roA«.(Dn  grec />tfn/f' cinq,  et ^<^/2/a  angle.)        du  ciel  d'un  lit. —  Bande  qu'on  attache  aux 
Psntagtnie  ,  s^f.  (  Pen-ta^ji-nt-c  )  Terra  e  de    tablettes  d'u  ne  bibliothèque. 


Botan.  L'un  des  Ordres  qui  divisent  les  classes 
de  IriWtf.  La  Ptf/i/<i^mtf  renferme  les  fleurs 
qui  ont  cinq  pistils  ou  cinq  parties  femelles. 
(  Du  grec  pente  cinq  ,  et  guiiè.  femme.  ) 

Pentamébes,  s.  m.  plur.  (  Entomol.  )  Sous- 
ordre  d'insectes  coléoptères  ,  qui  ont  cinq  ar- 
ticles \  chaque  tarse.  (  Du  ^rec  pente  cinq ,  et 
mèris  partie.) 

pENTABliTRE,  S.  et  fldj.  m.  (Pen~ta^mè-tre) 
Vers  qui  a  cinq  pieds.  (  Du  ^rtc pente'  cinq ,  et 
métron  mesure,  pied.  ) 

Pentandrie  ,  s.  f.  (Botan.)  Cinquième  classe 
du  système  sexue-1  de  Linné,  comprenant  les 
plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont  cinq 
etamines  on  parties  radies.  (  Du  grec  pente 
cinq,  et  iZ/ii;^o5 ,  génitif  d'â;7^r  mari. ) 

Pentapastb,  s,  m,  (Pen-ta-pas-te)  Machine 
à  cinq  poulies  pour  élever  les  fardeaux.  (  Du 
f^reo pente  cinq,  et  spaô  je  tire.) 

P^NTAPÉTALE  OU  Pentapi^alÉ,  ÉE  ,  adjectif. 
(Bolan.)  Se  dit  des  corolles,  des  fleurs  for- 
mées de  cinq  pétales.  (Du  grec  pente  clnqf  et 
pétalon  pétale ,  feuille.) 

Pentaphylle,  adj.  {Pen-ta-fi-lé)  T.  de  Botan. 
Qui  a  cinq  feuilles  ou  folioles.  (Du  ^itc pente' 
cinq,  et /»^£///o/i  feuille.  ) 


pENTécon ARQUE,  S.  m.  {Pen-té-îto-mor-he) 
Chez  les  anciens  Grecs,  Gouverneur  de  cinq 
bourgs.  (  Du  grec  pente  cinq ,  et  Kômarchês 
Gouverneur  d'un  bourg ,  formé  de  homl 
bourg ,  village ,  et  arcftï  gouvernement.  ) 

Pentécontarqde  ,  s.  m.XPen-té'kon-far'ke) 
Commandant  d'une  pentécontore»  Yojez  ce 
mot. 

PsNTécoNTORE  9  8.  f.  (  Marine  des  Anciens  ) 
Vaisseau  long  k  5o  rames,  a5  de  chaque  côté. 
(  Du  ^v. pentêKonta  cinquante,  et  kupê rame. ) 

Pentecôte,  s.  f.  {Fan-te-hô-te )  Fêle  que 
l^Eglise  célèbre  en  mémoire  de  la  descente  du 
S.'-fesprit  sur  les  Apôtres ,  le  cinquantième 
jour  après  Pâques.  (  Du  f^rec  oentékostê ,  sous- 
entendu  A^m^Vtf  le  cinquantième  jour,  dérivé 
àepentékostos  cinquantième.  ) 

Pent^mcien  ou  m  ieuxPENTÉLTQVE  (Marbre^, 
s.  m.  Beau  marbre  blanc  qu'on  tiroit  autrefois 
du  mont  Pentélien  {Pentelihos)^  aujourd'hui 
Pentt''lès ,  près  d'Athènes. 

Penthèse,  s.  f.  {Pnn-tè'Ze)Vàm  que  Ton 
donnoit  dans  l'Eglise  d'Orient,  à  la  fête  deJa 
Purification. 

Pentièhe.s.  f.  (Pan-tiè-re )E$phce  de  grand 
filet,  fait  de  mailles  carrées  et  k  losanges. 


Pentapols  ,  s.  f.  Contrée  oîi  ïlj  a  cinq  villes,  propre  à  prendre  des  bécasses  et  d'autres  oi 

<Du  ^rec penfé  cinq  ,  et  polis  ville.)  ^  seaux.  — En  ter.  de  Pêche  ,  filet  qu'on  établit 

Pentaprotiade  ,  s.  f.  Dignité  des  cinq  pre-  verticalement  et  par  fond.  On  distingue  les 

miers  0£Bces  de  l'Empire  grec.  (  Du  grec/>tf/i-  grandes  et  les  petites  pentières.  ^ 
taprôtèia ,  formé  de/?^fi/e  cinq,  eXprotôs^ve-        Pentsée,  s.  m.  T.  de  Relation.  Toufle  de 

Biier.)Ceuxqnienéioient  revêtus  s'appeloient  cheveux  en  rond  que  les  Chinois  laissent  sur 


Pentaprotes  ^  en  grec  PentaprCtoi, 

Pentaptère^  adj,  (Botan.)  Qui  a. cinq  ailes. 
(Du  f^rcc pente  cinq 4  et ptérun  aile. ) 

PoTARCf«E,  s.  f.  {Pen-tar-clf-e)  Gouver- 
ncntent  de  cinq  personnes.  (Du  grec  pen- 
tarchia^  formé  de  pente  cinq,  et  iirrA^  gou- 
vernement.) 

Pentasperais,  adj.  (Botanique)  Qui  a  cinq 
graines.  (Du  grec  pente  cinq  ,  et  sperma  se- 
mence.) 

Pertasttlb,  8.  m.  (Archit.)  Edifice  à  cinq 
colonnes  de  face.  (Dn  grec/7<f/3//cinq, et  stulos 
colonne.  ) 


le  derrière  de  la  tête. 

Pentcjre,  s.  f.  (Pan-tu-re)  Bande  de  fer 
plat,  percée  de  plusieurs  trous 9  et  dont  une 
extrémité  est  repliée  en  rond  ,  poua recevoir 
le  mamelon  d'un  gond  :  on  la  cloue  sur  une 
porte  «  sur  un  contrevent,  pour  les  soutenir 
et  les  faire  mouvoir. 

PéNULE ,  s.  f.  (  Archéol.  )  Habit  des  Romains 
Gu'ils  portoient  sur-tout  en  temps  de  pluie. 
C'étoit  une  espèce  de  manteau  ou  de  casaque 
de  peau  ou  de  laine.  (  Du  tat. /»^/iu/a.) 

PùiULTiiUE ,  adj.  Avant-dernier  ;  qui  pré- 
cède immédiatement   le  dernier.  (  Du  latin 


PlNTASYRiNGUE ,  S.  f.  (Pm-ta-ci-rein-ghe  ) 
Chez  les  anciens  Grecs  •  machine  à  cinq  Irons , 

QÙ  l'on  ftfitravoit  let  jambes ,  les  bras  et  la  tête    pe'nultiùme'-^  Antépénultième ,  adj.  Le  dernier 
4cs  ccimiaels,  de  matiière  qu'ils  oe  pouvoient    moins  deux. 


penultimus ,  formé  de  penh  presque,  et  ultimns 
le  dernier.)  —  On  dit  subst.  Le  pénal tH me ,  la 


Digiti 


zedby  Google 


P  EP 

PiNiNiiBv  §.  f.  Grande  disette  det  choses  les 

Îtlos  nécessaires,  —  JËxtréine  paarreté.  (  Da 
Ski'in  penuria,  ) 

PxoN  ou  PÉÀtf ,  s,  m.  (Poésie  )  Pied  de  vers 
de  qaatre  sjrllabes  «  qu'on  emplojoit  parti- 
culicremeot  dans  les  hymnes  en  Thonnear 
A* Apollon,  surnommé  réan  ,  dn  grec^a/J  je 
frappe  ;  on  àepauô  je  fais  cesser ;.parce  ç^ue , 
comme  Dieu  de  lamédecîne,il  guérissoitles 
maladies.  (  Le  nom  grec  de  ce  pied  de  vers  est 
paiôn  on  paian,  ) 

PéoTTR  «  s,  fém.  Espèce  de  hAtiment  ron^d , 
plus  grand  qu'une  chaloupe,  et  ^uî  est  fort  en 
usage  chez  les  Vénitiens,  (  De  l'ital.  peota,  ) 

Pepasms  ,  s.  m.  (  Médec.  )  Coction  ou  matn-  < 
rite  des  humeurs.  (Du  grec ^(^^asmo^  9  fait  de 
pépainù  je  euis ,  je  maris.  ) 

Pip^STiQCX  ou  Peptiquk  ,  ad  V,  (  Pé-pas-ti-ke , 

ffèp'fi'Ite  )  Propre  à  mûrir  les  humeurs, à  faci- 
iterla  digestion.  (Du  grec  pépastikos  mata- 
raiif«  fait  de  pépaino  je  cuis ,  )e mûris.) — Pep^ 
tique  se  prend  aussi  substantivement. 

PépsaiH ,  s.  m.  {Pé-pe-nin  )  Sorte  de  pierre 
grise  et  dure  dont  on  se  sert  à  Rome  pour 
Bâtir.  Suivant  M.  Sevrin ,  lepeperino  des  Ital. 
eet  ce  que  les  Minéralogistes  modernes  ont 
appelé  Tuf  volcanique, 

PépiE,  s.  f«  Pellicule  qui  vient  quelquefois 
an  bout  de  la  langue  des  oiseaux ,  et  qui  les 
empêche  de  boire  et  de  chanter.  (  Par  corrup- 
tion f  du  Isft.  pituita  y  qui  dans  Colnmeile  a  la 
même  signification ,  et  dont ,  selon  Ménage.,  les 
Ecrivains  de  la  basse  latinité  ont,  par  des  alté- 
rations successives,  fait  le  moi  pipi/a  ^  changé 
depuis  en  celui  d^ pépie,) 

Proverb.  Avoir  la  pépie  ;  boire  volontiers. 
—  N'afoirpas  la  pépie;  parler,  babiller  beau- 
coup. 

Pépier  »  t.  n.  (  Pé-pi-i  )  Il  se  dit  d a  cri  na- 
turel des  moineaux.  (Du latin /^i)7/Vi?.) 

Psnsr  9  sub.  m,  (  Pe^pein  )  Semence  coq  verte 
d'noe  tunique  propre»  épaisse ,  coriace  »  qu'on 
trouve  dans  le  centre  des  pommes ,  etc.  On 
donne  improprement  ce  nom  ans  graines  que 
l'on  trouve  dans  le  raisin.  (  Suivant  Lé 
Duchat  ^àtpappinus^  dimin.  du  X^ûnpappus 
coton  que  poussent  certaines  plantes  quand  la 
fleur  est  passée.  ) 

Pipixiias ,  s.  f.  Plant  de  petits  arbres  sur 
une  on  plusieurs  lignes  ,  pour  les  lever  et  les 
transplanter  au  besoin.  Cbfx  moi  pépin  ^^ûvct 
que  les  pépinières  ont  été  d'abord  formées  des 
pépins  de  pommes,  etc.  qu'on  y  a  voit  semésé 
Ménage.  )  —  On  dit  fig.  dans  le  st jle  médiocre, 
la  France  est  une  pépinière  de  soldats  ;  abonde 
en  soldats. 

PipiiaéBiST£,s.  m.  Jardinier  qui  élève  les 
pépinières, 

PépiTSS ,  s.  f.  pL  (  Mi néraloe.  )  P<7»i/tf 5  d'or , 
grains  d'or  natif ,  qu'on  appeUe  aujourd'hui 
or  natif  amorphe,  (  De  l'espagnol  pepifas ,  em- 
plojé  avec  la  même  acception ,  et  qui  signifie 
proprement  pépins,  ) 

PÉPLon ,  s.  m.  (  Archéol  )  Manteau  à  l'usage 
des  femmes  dans  l'antiquité.  (Du  latin  péplum. 
ou  peplus^  qui  a  la  même  signification.  ) 

PÉP05 ,  s.  f.  Courge  à  limbe  droiV  Voj'C^ 
Qourge. 

PtriiquE ,  Voye*  Pépasfîqifté 
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PiQUB ,  Vojez  Pecque. 

PÉQOET ,  s.  m.  (  Pé'kè  )  "Réservoir  de  Pecquet , 
où  le  ch/le  est  conduit  par  les  reines  lactées  , 
ainsi  nommédeJ^tf/2  P^rçr /if/,  célèbre  Médecin^ 
qui  le  découvrit  vers  le  milieu  du  17.*  siècle. 

Pbrcalle,  s.  f.  {Per-ha-le)  Toile  de  cotoi» 
blanche,  fine  et  serrée ,  nui  vient  originai- 
rement des  Indes  Orientales. 

Perçant  «ANTE,  adj.  (  Pêr-san ,  an-te  )  Qui 
perce ,  qui  pénètre. — Au  fig.  froid  perçant , 
qui  pénètre;  M>ix  perçante  ^  claire  et  aiguè'i 
yeux  perçans  ,  vifs  et  brillans  ;  esprit  perçant  , 
qui  a  beaucoup  de  pénétration. 

Perce  1  en  perce  ^  manière  de  parler  advcrb. 
Jdettre  du  vin  en  perce  ;  faire  une  ouverture 
au  tonneau  pour  en  tirer  le  vin. 

PEBCi ,  ÉE ,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  Percer,-^ 
Maison  bien  percée^  qui  a  de  grandes  fenêtres, 
disposées  avec  sjmétrie ,  eto.>^£n  t.  de  Blas. 
pièces  percées  ,  «elles  qui  sont  h.  jour,  et  qnî 
laissent  voir  l'émail  du  champ  de  l'éou.— En 
Peinture,  paysage  bien  percé ^  qui  laisse  dé- 
couvrir des  objets  éloignés.  £n  ce  sens  ,  on 
dit  substantiv*  U  yo  de  beaux  percés  dans  ce 
paysage, 

Proverb.  et  û^vtrém.  Etre  Bas  percée  n'avoir 
presque  plus  de  bien  :  avoir  ses  affaires  en 
désordre. — Prov.  Panier  percé  y  personne  aol 
dépense  tout  ce  qu'elle  a ,  qui  ne  saurott  garcier 
d'argent. 

Perce-bois  ,  s.  m.  (  Entomol.  )  Famille  d'in<- 
sectes  coléoptères,  à  corps  arrondi  et  allongé^ 
à  antennes  nliformes  et  à  élytres  dures,, qui 
percent  le  bois  et  s'y  introduisent, ou  y  déposent 
leurs  œufs.  On  les  nomme  aussi  Térédyfes^. 

Pebce -BOSSE ,  subst.  f. Sorte  déplante.  Vojr;; 
Chasse-bosie, 

Perce-boubdon  ,  s.  m.  Instrument  dont  les 
Facteurs  de  musette  se  servent  pour  perccp 
les  trous  des  bourdons. 

Perce-chaossée  ,  s.  m.  Insectes- gros  comme- 
an  hanneton. 

PERcéfi,  s.f.  Ouverture  faite  dans  un  bois 
ou  qui  s'y  trouve  naturellement, et  qui  procure- 
un  point  de  vue,  un  chemin  ,  etc.  —  On  dit 
aussi  au  masculin  i/n  percé  i  iljaudroit  là  un 
percé. 

Faire  une  percée  ,  pénétrer  dans  un  pays^ 
en  voyageant ,  etc. 

PercE'FEVILLe  ,  s.  f.  Plante  annuelle,  è  fleur 
en  ombelle ,  vulnéraire  et  astringente.  On  en 
connott  plusieurs  espèces  :  celle  qui  est  vivac» 
prend  le  nom  à^Oreille  de  lièvre,  (ï)a  latin 
perfoliata.) 

Perce-kobèt  ,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  style  famil.  en  parlant  d'un^Chasseur 
déterminé. 

Perce -LETTRE ,  s.  f.  Petit  instrument  d'acier*, 
dont  la  pointe  servoit  kpercer  Us  leftrrs  pour 
j  passer  un  cordon  de  soie^  sur  les  extrémités 
duquel  on  mettoit  de  la  cire  et  Tempreinte 
d'un  cachet. 

Percement  ,  s.  m.  (  Pùr-ce-man  )  T.  d*  Archit. 
Ouverture  faite  a^rès  coup  pour  la  baie  d'une 
porte  ,  d'une  cro4$éey  etc. — Chemin  fait  en 
pente  pour  faciliter  Péceulement  des  eaux, 
dans  les  mines. 

Perce-meule  ,  s.  m.  Outil  d'acier  armé  dft^ 
deux  dents  àrextrémité ,  arec  le^uelles  Con«^ 
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telîers ,  ete.  font  ontron  dans  le  milieil  d'nne 
neule  de  f;rès. 

Perce-mousse  ,  s.  f.  Polytric  commuk  »  s.  m. 
Plante  cryptoeane  ,  de  l'ordre  des  tnouftses  , 
qui  croh  dans  les  forêts  et  dans  \m  mousses  « 
et  qui  est  vn  paissant  sudorifique. 

Febcb-mur AILLE ,  S.  f.  Voj.  Pariétaire* 

Peecs-keioe  ,  s*  f.  Plante  à  fleur  lllîacée  , 
a*on  nomme  aussi  Leucotr  et  Leucoium»  On 

ist ingue le Lfucoif/m  printannier  nommé  pro- 
prem  en  t  Perce-neige  ;  le  Leueoium  d'été ,  c  t  celu  i 
d'automne ,  qu'on  cnlti?e  dans  les  jardîVis. 

Ps&CE-OBEiLLE  *  subst.  m.  (  ËntomoL  )  Genre 
d'insectes  orthoptères , de  la  famille  des  Ano- 
mides,  qu'on  nomme  aiviBÙForficules,\,  ce  mot. 
C'est  à  tort  qu'on  a  cru  qu'ils  pouvoiént  percer 
la  membrane  des  oreilles  et  rendre  sourd. 

Pebcspiea  ,  Petit  pied  de  uov  des  champs 
ET  DES  MoVTAGiiES ,  s.^  m.  Plante  annuelle  ,  à 
fleur  à  étamines,  qir'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  Perce-pierre  ou  Passe^pierre* 

PERCE-PIEEaE  ,  s.  f.  OU  FE!(0UIL  MAHIff  ,  S.  m. 

Plante  dont  la  racine  est  fibreuse.  Voy.  Passe- 
vierre» 

Perceptible  •  adj.  Qui  peut  être  aperçu.  H 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  négative  :  Cela 
9t*est  point  perceptible  aux  yeux ,  au  goût ,  etc. 
Imperceptible  est  plus  usité.  (Du  latin /y^m- 
père  apercevoir.  ) 

Pekceptioh  t  s.  f.  (  Pêr^ep'cion  )  Recette  , 
recouvrement  de  deniers,  de  fruits, de  revenus, 
etc. — £n  matière  de  Philosophie ,  action  de 
connottre  et  d'apercevoir  par  l'esprit  et  par 
les  sens.  V.  Sentiment.  (  DuiêUperceptio. ) 

Pebceb,  V.  a.  {Pèr-cé)  Faire  uneouverture  de 
part  en  part  (  Suivant  Caseneuve ,  du  \zt,per-' 
iundere ,  qui  a  la  même  signification ,  et  dont  le 
partie.  ipAss.  pertusus  a  d'abord,  par  le  retran- 
chement de  la  sjllabe  du  milieu  /u,  donné 
l'adj.  et  part,  percé ,  d'où  a  été  fait  ensuite  le 
verbe  percer,  )  —  Pénétrer  :  La  pluie  a  percé 
la  terre  d'un  pied» 

Percer  une  croisée  dans  un  mur  ;  en  faire 
l'ouverture.  —  les  buissons ,  les  forêts;  passer  k 
travers.  — &n  bataillon ,  un  escadron  :  se  faire 
vn  passage  k  travers,  les  armes  à  la  main. 
—  un  nuage  ;  passer  k  travers  en  parlant  des 
rayons  du  soleil.  —  t//i^  «Voj^ ,  se  dit  dans  les 
Manufactures  ,  des  draperies  qu'on  a  trop 
foulées ,  et  qui  par  cette  raison  perdent  beau- 
coup de  leur  valeur. 

Figurera.  Percer  V avenir^  le  prévoiu.  "^une 
affaire  ;  en  pénétrer  le  fond.  -— /« coM/r  ;  affliger 
extrêmement.  •*  la  nuit  à  Jouer ,  à  étudier  ;  la 
passer  entièrement  au  jeu ,  è  l'étude.  Voltaire 
a  dit  dans  sa  tragédie  d'Àrtemire  :  Le  ternes 
^ui perce  enfin  la  nuit  la  plus  obscure.  On  dit, 
observe  lia  Harpe  ,  percer  la  nuit  des  temps  » 
mais  non  le  temps  perce  la  nuit, 

Pebceb,  ▼.  n.  Se  faire  ouverture  :  Cet  abcès 
a  percé  de  lui-même,'-^ kicÀt  une  issue  :  Cette 
•maison  perte  dans  deux  rues,  — Pénétrer  :  Le 
eoup  perce  dans  les  chairs  ;  et  fig.  percer  dans 
t  avenir  ,  dans  le  fond  d'une  affaire.  —  Se  dé- 
couvrir ,  se  montrer  :  Le  talent  perce  dans  cet 
ouvrage ,  etc.— £n  t.  de  Chasse  ,/^  cerf  perce  , 
tire  de  long. 

Perce  VOIE ,  v.  a.  sur  devoir  (  Pêr-ce-voar  ) 
Beeevoirainrecueiilir  quelques  froils,quelqiics 
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revenus.  (Do  Iaï. perripere\  formé  de  la  prépi. 
per^  par,  et  capere  prendre  \  prendre  par  ses 
mains.  ) 
Perceur,  s.  m.  (Marine  )  Ouvrier  qui  peree, 

Îheville  et  gournable  les  vaisseaux  dans  tontes 
eurs  parties,  lorsqu'on  les  construit  ou  qu'on 
les  radoube. 

Percha  n  t,  s.  m.  T.  d'Oiselier  :  Oiseau  attaché 
par  le  pied  à  une  perche ,  etc.  pour  faire  venir 
tes  antres  oiseaux. 

Perche  ,  sub.  f.  Nom  donné  à  deox  poissona 
dont  l'un  se  trouve  dans  les  eaux  douces  «  et 
l'autre  «dans  la  mer.  Ce  sont  des  poissons 
osseux,holobranches,thoraciques,deU(ami]]e 
des  Acanthopomes.  (Du  grec  ^«r^é ,  lait  de 
perkos  tacheté  de  noir ,  k  cause  des  bmndet 
transversales  noires  dont  la  perche  est  mar- 
quée sur  un  fond  brun  00  vert-doré.  )-» Me- 
sure d'arpentage  de  18  &  20  on  ai  pieds ,  selon 
les  différens  pays.  £n  Angleterre ,  la  perche 
^ordonnance  ou  établie  parla  loi ,  est  de  1$ 
pieds  et  demi ,  et  de  18  pieds  pour  les  boit- 
taillis.  Chef  les  anciens  nomains ,  la  perche 
én>it  de  dix  pieds.— Dans  le  nouveau  système 
métrique,  nom  vulgaire  qui  correspond  an 
décamètre,  hk  perche  en  ce  sens  est  égale*! 
10  mètres ,  et  en  mesures  ancie unes, à-peu-près 
à  3o  pieds. — Brin  de  bois  de  10  à  la  pieds  de 
longueur,  sur  lequel  on  étend  du  linge,  etc. 
(Du  lat./vr//ftf.^— Fig.  et  oar  raillerie  ^grande 
perche;  femme  dont  la  taille  est  grande  et  tout 
d'une  venue.— -Croc  de  Batelier.  —  Bois  de 
cerf  qui  porte  plusieurs  andouiUers. 

Perche  d*Arpenteur,  intlrument  usité  en 
Angleterre,  et  composé  de  deux  règles  divisées 
en  pieds  et  en  pouces ,  qui  peuvent  s'étendre 
jusqu'il  dix  pieds  telles  sont  accompagnées 
d'une  pinnule  mobile. 

Perches,  plur.  (Architect.)  Piliers  ronds, 
menus  ettrès-lonrs ,  one  les  GÏolhs  joignoient 
ensemble  au  nombre  de  trois  ou  cinq ,  et  qui, 
oouil>és  par  le  haut ,  formoient  les  nerfs  d'o- 
gives. 

Percher  ,7.  n.  {Perché)  Se  mettre  sur  une 
perehe  pour  se  reposer  et  dormir,  en  parlant 
de  la  volaille. 

SE  Prêcher  »  v.  réo.  En  parlant  des  oiseaux, 
se  mettre  sur  une  branche  d'arbre  pour  se  re- 
poser à  la  fin  de  leur  vol.  —  Fig.  et  fam.  Se 
mettre  sur  quelque  endroit  élevé ,  pour  mieux 
voir  ou  mieux  entendre. 

Percher  ,  s.  m.  (  Perché)  En  t.  de  Tanneur, 
bikton  qui  sert  à  étendre  les  mottes  pour  les 
faire  sécher. 

Perchis,  s.  m.  (  Pèr'chi)  T.  de  Jardinier: 
Clôture  qui  se  fait  avec  àe$  perches. 

Perchoir  ,  s.  m.  {Pèr-choar)  Bâton  sur  lequel 
un  oiseau  %t  perche. 

Perclus  ,  use,  adj.  {Pér-klé^ltlà-ze  )  Qui  a 
perdu  l'usage  d'un  bras  ,  d'une  jambe  ,  etc. 
(Du  \k\\n prœclusus 9  part.  p.  deprœclvderg 
boucher ,  fermer,  interdire  ^  à  qui  t  usage  d^un 
membre  est  interdit,  ) 

Perçoir,  s.  m.  (Acad,)  Perçoirb,  s.  f.  (  Trév,) 
(  Pêr^soar ,  soâ-te  )  Instrument  avec  lequel  on 
perce. 

Percussion  »  s«  f.  (  Pér^hwôon  )  Impression 
d'un  corps  qui  en  frappe  un  autre  on  qui 
tombe  sur  nn  entre.  (  Dn  latin ^frcns^ie ,  fmit 
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#e^  percuttre  iRrapper ,  lequel  «st  formé  de  !ft 
parlicvle  augoenUlire  per^  et  àn^ttatere  se- 
couer,  agiter,  ébranler.  ) 

PercussUn  directe  (  Mécanique  ) ,  celle  qui 
»e  lait  snifant  une  ligne  perpendiculaire  à 
l'endroit  du  contact, et  qui  passe  parle  centre 
de  f^rayité  coiumun  des  deux  corps  qui  se  cbo- 
^uenX*'^  Percussion  MUjtppt  ^^^  où  Ti  m  pul- 
sion se  fait  suirant  une  ligne  oblique  k  l'en- 
droit du  contact,  on  suivant  une  perpendicu- 
laire qui  ne  passe  pas  par  le  .eentre  de  gra- 
vité des  deux  corps,^— o^/i/w  de  percussion  , 
le  point  dans  lequel  U  choc  ou  l'impulsion 
d'un  corps  qui  en  frappe  un  autre,  eét  le  plus 
i;rand  qu'il  est  possible. 

PxaoANT  ,  a.  m.  (  Vèr-dan  )  Celui  qui  perd 
an  jeu.  Il  $e  dit  plus  ordinaireÉient  au  pl.X^i 
gagnons ,  les  perdons  ^  il  est  des  perdons» 

PEBDrrioN,  s.  f.  {Pèr^di-fion  )  Maurais  em- 
ploi de  son  bien.  —En  ce  sens  U  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  familière  :  l*out  son  bien 
s  en  »aa  enperdition.  —Etat  d'une  personne  qui 
est  hors  de  la  voie  du  salut  :  Œupre  de  perdi' 
tionj  qui  fait  perdre  la  ffraee  ;  ura ûon  êk  per- 
dition ,  où  le  vice  dominl.  (Bu  l/tûnperditio^ 
fait  de  perdere  perdre.  ) 

PxBDOTTB,  s.  m.  (MythoL)Dien  des  anciens 
liabitans  de  la  Prusse ,  qui  parott  avoir  été 
leur  Neptune  on  Dieu  de  la  mer. 

PiApax ,  ▼•  a.  Etre  privé  de  quelque  cbose 
qu'on  possédoiL  -—Etre  privé  de  quelque  avan* 
luge  naturel  ou  moral  :  Perdre  la  sonte\  la 
Wr,  la  raisom ,  l^ esprit ,  V amitié  de  quelqu'un  , 
ietc  — >  Cesser  d'avoir  :  Les  arhrrs  ont  perdu 
Uurs  feuilles  ;  perdre  tenpte  ,  Pespérance  de*.». 
—Marquer  à..«.  profiter  de....  Perdre  le  temps 
«a  son  temps;  perdre  torcosion,  —  Avoir  du 
désavantage  contre  quelqu'un  :  Perdre  une 
gageure  ,  la  partie  ,  la  hatoille ,  son  procès. 
— noiner;  deoréditer.<— Corrompre^  déban- 
efaer.  —  GAter ;  endommager. < DulAUpen^re , 
£ût  dans  la  même  signification  du  gt.perthéin 
ravager,  ruiner,  détt*i4re  ,  tuer ,  perdre. ) 

Perdre  de  pue ,  cesser  de  voir.  ^Perdre  de 
wme  une  ajaire  ;  cesser  de  la  suivre.— P^n/r^ 
le/U  d* un  discours  ^nt  pouvoir  plus  suivre  le  dis- 
cours que  l'on  avoit  commencé.  —  Fi|^r.  Il  a 
perdu  la  tramontane ,  il  ne  sait  plus  où  lien  est. 

Perdre  pied ^  perdre  terre  ;  ne  trouver  plus 
le  fond  de  l'eau  avec  les  piedsr— -Fig.  et  fom» 
Ne  savoii4>lns  où  Ton  en  est^— P^^^  la  tète , 
avoir  la  tête  tranchée.— Fig.  t.^  Devenir  fou  ; 
x^  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est. 

PcKDdix,  verb.  n.  Eprouver  quelque  perte, 
quelque  dommage  :  Il n*aime point  àperire  ;il 
perd  à  n'être  pas  connu;  ilperd  de  plus  en  fins 
de  son  crédit»  —  En  t.  de  Mar.  la  mer  péri  ^  la 
marée  perd;  elle  se  retire,  il  y  a  jusant. 

sxPxBimx ,  V.  r.  Se  dissiper.  •-•S'égarer,  s'éva- 
nouÎD  ll^estperdu  dans  les  bois;  desmontagnes 
cm  se  perdent  dans  les  nuées  :  et  fig.  il  se  perd 
dans  ses  vagues  discours  on  en  vagues  discours. 
—  Se  rainer.  —Fig.  Se  débaucher ,  fiiire  nau- 
frage; disparottre,ete. 

Je  my  perds  ,  cela  me  snrprend  ;  je  ne  puis 
en  trouver  la  cause,  ou  &i>n ,  à  travers  tant  de 
récits  différens  je  ne  ptti«  démêler  la  vérité. 

PnDBBAu  I  s.  B.  {Pir-drôf  s.  d.  )  Le  petit  de 
ÏMperdris» 
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pERDRiêOK ,  S.  m.  Sorte  de  prune. 

Pebdbix,  s.  f.  (P^r-^ri)  Oiseau  gallinacée, 
de  la  famille  des  Aiectrides  et  du  genre  des 
Tétras ,  dont  la  chair  est  très-estimée. 

Perdu  , de  ,  part.  p.  etadj.  Voy.  Perdre. 

Puits  perdu  ^  dont  le  fond  est  de  sable  et  où 
les  eaux  se  perdent. — Pàrsperdu;  désert,  inha> 
bité  ou  fort  éloigné.  —  tjn  bienfait  n^ est  jamais 
perdu ,  a  sa  récompense  \XA,  ou  tard.— T/r^r  à 
coup  perdu  ,  à  coups  perdus  ^slu  ha^^ard.— Ftf  ire 
flotter  du  bois  à  bois  perdu ,  le  jeter  dans  de 

Eetilesrivi^res  |  pour  le  rassembler  à  leur  em- 
ouchure  et  en  former  des  trains.-»iS^/V/^r à 
corps  perdu  surquelquun ,  avec  impétuosité  , 
sans  se  ménager.  —  JW^/Zr^^tf  forgent  à  fonds 
perdu  ,  à  rentes  viagères.  —  ^  vos  heures  per- 
dues^  quand  vous  serez  de  loisir.— Enter,  de 
(jfierTe  fCnfans  perdus ^c^xqvkt  l'on  détache 
pour  engagerl'action.  -^Ètre perdu  d'honneur^ 
de  débauches^  de  dettes;  avoir  perdu  l'honneur, 
avoir  ruiné  sa  santé  par  ses  débauches  ,  être 
accablé  de  dettes.— Fam.Co«n>,  crier  comme 
un  perdu  ;  coui'tr,>rier  de  toute  sa  force. 

—  C'est  un  homme  perdu  ,  sans  espoir  ,  sans 
ressources.—-  Une  femme  perdue ,  une  femme 
publique  et  abandonnée. 

Père,  s.  m.  Celui  qui  a  engendré;  celui  qui 
a  un  ou  plusieurs  enfans.  (  iJu  lat.  pater,  pris 
dans  la  même  signification  du  grec  patér.  ) 
Pères  f»n  plur.  est  ù-peu-près  synonyme  d'An- 
cêtres. Voj.  ce  mot— Au  fig.  i.<*  homme  bien- 
faisant à  qui  nous  avons  de  grandes  obliga- 
tions :  yous  êtes  mon  bienfaiteur  et  mon  père. 
François  1  a  été  surnommé  le  Père  des  lettres. 
«-2.®  Auteur,  etc.  qui  a  en  quelque  sorte  créé 
son  art ,  etc.  Démosthène  et  Cicéron  sont  les 
Pères  de  Véloquence.  —3.**  Auteur  :  Il  y  a  peu 
d'erreurs  qui  rC aient  eu  un  Philosophe  pour  père 
ou  pour  jipologiste.'-^'Tïire  d'honneur ,  de  vé- 
nération :  Les  Pères  ou  les  Pères  de  l'Eglise  ; 
les  Saints  Docteurs  de  l'Eglise.  —  Titre  qu'on 
donne  aux  Religieux  prêtres. 

Père  putatif  ^  celui  qui  passe  pour  être  père 
d'nntelenfant.—Pèrtf^tf>ïymî:^«,  celui  qui  a' 
femme  étendus.  -^ Beau-père ^  i.^  le  mari  de 
la  femme  qui  est  notre  mère  ;  2.^  le  père  de  la 
femme  ^u'on  a  épousée.  '^Grand-père , le  père 
de  celui  ou  de  celle  qui  sont  notre  père  ou 
notre  mèile.  "^Père  spirituel  ;  Confesseur  ou 
D  irecteur.  —•  Père  temporel  des  Capueins ,  etc.  . 
Séculier  qui  reçoit  les  auroênes  qu'on  leur  fait. 
— Popul.  i.^  Père  douillet}  homme  qui  aimeex- 
trêmement  ù  prendre  ses  commodités  ;  2.^  Père 
aux  écus  ;  homme  fort  riche.  '^Les  Pères  du 
Concile  ,  les  Evêques  qui  assistent  à  un  Con- 
cile. *^Les  Pères  du  désert  ;  les  anciens  Ana- 
chorètes qui  ont  vécu  dans  les  déserts. — Père 
nourricier;  le  mari  de  la  nourrice  d'un  enfant. 

—  Fig.i/  est  le  père  nourricier  de  sa  famille ,  it 
k  fait  subsister.  —  //  At  le  père  de  la  pçtrie  , 
du  peuple;  il  a  fait  de  granoes  choses  pour  le 
bien  de  la  patrie ,  du  peuple.—  Les  Pères  cons- 
crits-;  les  Sénateurs  de  l'ancienne  Rome.«— 
Poétiquem.  Le  Pèrèdtrpmr^itSoWiX.  Le  Père 
du  mensonge  y  le  Démon,  etc. 

^  Père  heureux  en  enfans ,  dont  les  enfans  sont 
bien  nés.  "'^heureux  dans  ses  enfans ,  dont  les 
enfans  sont  bien  pourvus. 
PlBieUH  ATlON  I  f  ubst.  f.  {fli-ré-gtirna-^ionf 
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Vojage  fait  en  pays  éloignés.  Il  est  vieux.  (Dn 
ItLtmperegrinatio»  ) 

PéaÉGRuriTé ,  s.  f.  (  Hist.  anc.  )  État  d'un 
homme  dépouillé  du  titre  de  citojen  romain , 
et  rendu  par  là  semblable  à  un  étranj^or. 
—  Aujourd'hui ,  en  t.  de  Jurisprudence,  état 
de  celui  qui  est  étranger  dans  un  pays.  (Du 
lutin  peregrinif as  condition  d'étranger.  ) 

Ps&ÉGRivoMANiXtSubst.  f.  La  passion  des 
Toyages.(Du  ï^ûn peregrinari  yoyager,  et  du 
grec  mania  manie  ,  passion.  ) 

Péjlellx  ,  Parellb  ,  Ors£ilui  d'Auvergne  , 
e.  f.  Substance  employée  dans  la  teinture , 
qu'on  obtient  par  macération  du  Lichen-pareUe 
qui  croit  sur  les  rochers  des  montagnes  d'Au» 
Tergne. 

Péremption  ,  s.  f.  (  Pé-ranp-don  )  T.  de  Pra- 
tique :  Il  y  a  péremption  dHnstancc;  l'instance 
«st  périmée,  est  périe  ,  n'a  plus  lieu.  (Du 
\9X.peremptio^^  fait  àe perimere  détruire, sup- 
primer» abolir.) 

PÉREMPTOlRE ,  adj,  (Pc-ranp'toa-re  )  Décisif: 
JJne  raison  péremptoire*  (Du  WUperemptorius») 

PiREMPTOiREMENTi  aiàyeT.  iPé-ronp-toa-ra^ 
man  )  Définitiyement. 

PÉREQUAiRS ,  s.  maso.  (  Pé-re-kè-re  )  Ancien 
cadastre  d'une  commune. 

PiRÉQUATEUR' ,  s.  m.  {Pé-ré-koua-tcur)  Pré- 
posé à  la  répartition  égaie  des  impôts  sur  les 
campagnes.  (  C'est  un  mot  tiré  du  latin  perœ^ 
amator  ,  employé  dans  le  même  sens  par 
les  anciens  Romains ,  lequel  est  formé  de  la 

5artîcule&ugment.j7fr,et  du  Terbe  œçuare 
galer ,  rendre  égal.  ) 

Perfectibilité,  adj.  Qui  peut  être  perfec- 
tionné. Ce  terme  et  le  précédent  sont  des  mots 
jiouvearux  et  utiles.  (  Du  hkûnperjlcere  perfec- 
tionner. Voyez  ce  mot.  ) 

Perfectible  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  estp^r* 
fcciibie. 

Perfection,  s.  f.  (  Pèr-Jeh-cion  )  Qualité  de 
«e  ^ui  est  parfait  en  son  genre.  •^AcnèTement 
entier.— -Oualité  excellente  soit  de  l'ame,  soit 
du  corps*  n  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  der- 
nier sens  »  et  c'est  sur-tout  en  ce  nombre  ^'ii 
•'emploie  :  Etre  doué  de  grandes  perfections, 
-—On  dit  en  Théolog.  Les  perfections  difines^  les 
qualités  qui  sont  en  Dieu.  (  Du  laUperfectio,  ) 

EN  Perfection  ,  dans  la  perfschon  ,  adv. 
Parfaitement. 

Perfectionnement  ,  s.  m.  (  Pêr-feU-ci-^-ne- 
man  )  Action  de  perfectionner  m  —  £tat  de  ce 
t^nl  tiX  perfectionné, 

Perfectionner^t.  a.  {Pêr-feh-cio'né)  Rendre 
plus  parfait ,  plus  accompli.  (Du  \aX»perficere , 
employé  dans  la  même  signification  ,  et  qui 
•ignifie  proprement  faire  entièrement ,  par- 
faire ^  achever^  formé  de  la  particule  augmen- 
tative^r ,  et  àtfacere  faire.  ) 

SE  Perfectionner  ,  «r.  réc.  Se  rendre  plus 
parfait. 

Perfectissimat  ,  s.  m.  Dignité  que  dans  le 
Bas-£mpire  les  Empereurs  accordoient  àx:er- 
taines  personnes.  Elle  étoit  au-dessus  du  c/«- 
rissimat;  et  ce  fut  un  des  titres  imaginés  par 
le  grand  Constantin.  ^  Du  latin  perfectissimus 
très-parfait ,  superlatif  àeperjectus*  ) 

Perfica,s.  f.  (Mjrthol.  )  Divinité  romaine 
qui  readpit  les  plaisirs  parfaitd<  (Du  Ut>  /^^r- 
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figere  lehever,  accomplir,  rendre  parfait.  > 

Perfide,  adject.  Qui  manque  à  sa  foi,  à  sa 
parole;  traître,  déloyal  :  Ami  perfide  ^e\  subs- 
tantivement ;  Oeit  un  prrfide  ,  une  perfide*  V. 
InfideUe.'—^lX  se  dit  des  choses  qui  ont  rapport 
aux  personnes  :  Tour ,  action ,  serment  perfide. 
(Du  \;ïU perfidus,) 

Perfidement  ,  adv.  (  Pèr-fi-de-man/)  Avec 
perfidie.  (  Du  lai,  perfide,  ) 

Perfidie,  s.  f.Mânquement  de  foi;  déloyauté. 
(Du  latin  perfidia.  )  — En  Musique  ,  affecta- 
tion de  poursuivre  toujours  u  h  même  dessein  ^ 
comme  dans  les  basses  contraintes,  et  sur-tout 
dans  cette  sorte  décomposition  scholastique  , 
appelée  par  les  Italiens  contrapunto  d'un  sol 
passo.  (Motemprunté  par  J^ro^^ar/ de  l'italien 
perfidia ,  et  qui%ignifie  qu'il  y  a  une  sorte  de 
perfidie  k  proposer  le  travail  qu'il  désif^ne.  ) 

pERFOLié,  ÈE,  adjecl.  (Botan.  )  Se  dit  de  la 
feuille  qui  est  traversée  par  la  lige.  (Du  lat. 
per  par,  à  travers,  tifolium  feuille.  > 

Perforant  ,  adj.  et  s.  m.  (  Anat.  )  Muscle 
des  doigts  de  la  main,  appelé  communément 
\z profond  :  celui  qui  lui  répond  dans  les  doigts 
du  pied  est  nommé  long  fléchisseur  commun 
des  orteilsm 

Perforation,  s.  f.  (  Pêr-fo-ra-rion)  Action 
de  percer  quelque  chose.  U  ne  se  dit  guères 

Sue  parmi  les  savans.  (Du  lat.  per/bratio ,  fait. 
^perforare  \Jorareper'\  percer.  ) 

Perforé,  adj.  et  s.  m.  (  Anat.  )  Muscle  dea 
doiats  de  la  main  ,  appelé  communément  le 
sublime  :  celui  des  doigts  du  pied  porte  le  nom 
de  court  fléchisseur  des  orteils. 

Pergolese,  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

Psrgoute,  s.  f.  Fleur  blanche  qui  a  quelque 
chose  de  lo  marguerite. 

PeroubbIos  ,  subst.  m.  (  Mythol.  )  Dieu  de» 
anciens  Lithuaniens  et  Prussiens  qui ,  selon 
Hartsnock ,  présidoit  aux  fruits  de  la  terre. 

PéRi,  lE ,  part  p.  et  adj.  Voy.  Périr.  ^  Se 
dit  dansleBlas.  t,°  d'un  meuble  qui  se  trouve 
au  centre  de  l'écu,et  qui  est  d'une  très-petite 
proportioi^^2.^  Plus  ordinairement  d'un  petit 
DÀton  posé  en  bande  ou  en  barre,  qui  sert  de 
brisure  •  et  qui  est  de  même  placé  au  centre 
del'écu. 

PÉRI, subst  (Mythol.  Orientale)  Nom  donné 
pas  les  Persans  à  une  espèce  de  créatures  qui 
ne  sont  ni  hommes,  ni  anges  i  ni  diables  ,  et 
dansles  anciens  romans  de  Perse,  répondent 
k  ce  que,  dans  les  nôtres ,  nous  appefons  Fées. 
Les  Péris  habitent  un  pays  particulier  nommé 
par  les  Orientaux  G//i/}jiM/i.  Il  y  en  a  de  mâles 
et  de  femelles ,  et  ils  ne  font  aucun  mal.  V. 
d'Herhelot  (Bibliot  Orient.  ) 

PéRUNTHE,s.  m.  (Botan.  )  Nom  donné  par 
Linné SLU  calice  particulier  des  fleurs.  (  Du  gr. 
péri  Autoar  f  et  anthos  fleur;^/  entoure  la  fleur»} 

PéiUAPTE,  s.  m.  (  Archéoi.)  Talisman ,  amu- 
lette qu'on  portoit  au  cou,  pour  se  préserver 
des  maladies.  (Du  ^ecpéri  autour,  et  hapté 
l'attache.  ) 

PéRiBLEPSiE ,  s.  f.  (  Médec  )  Regard  effaré 
et  incertain  de  oeuz  qui  sont  dans  le  délire. 
(Du  ^rec périhlepsis ,  fait  dt périblépéin  regar- 
der autour,  de  tous  côtés ,  lequel  est  forme  de 
péri  autour  ,  et blépéin  YOtr ,  regarder.  ) 

PÉBiisoLE ,  8.  f.  Transport  des  humeurs  os 
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^e  la  matière  morbîfiqne  sur  la  surtaxe  dn 
eorps.  (Du  grec ptriho/os.  V.  le  mot  suivant.  ) 

rÎÉBiBOLK,  s.  xn.  Espace  de  terre  planté  que 
les  Païens  laitsoient  autour  de  levrs  temples. 
(  Du  f^cpérihotos  rempart ,  enceinte  ,  et  en 
cénéral  tout  ce  qui  environne, formé  àt péri- 
ùaliô  l'entoure.  Racines  :  péri  autour ,  et  bailâ 
je  jette.)  —Parapet  ou  garde-fou. 

PÉAICABDE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Capsule  mem- 
braneuse qui  environne  le  coeur.  (  Du  grec 
périhardion  »  fait  de  péri  auW>ur  ,  et  kardia 
cœur.  ) 

PÉIUCABDIAI1IE5  ,  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  vers 
qui  s'engendrent  dans  \tpericarde, 

PifilCARDiV ,  Iin,  adj.  {Pé-ri-kar-dein ,  di-ne  ) 
Qui  appartient au^mV^rr^^.  T.  d'Anat. 

PiaiCABDfTls ,  s.  m.  (Médec. }  inflammation 
^n  péricarde» 

PéAicARPE,  «.m. (Botan.)  La  partie dufruit 
qui  enveloppe  les  semences.  (Du  %T,périharpia 
t^y^périkarpion ,  formé  de/7^r/autour,et  karpos 
fruit.  ) 

Pebicliter  ,  verb.  n.  (  Pé-ri-kli-ié  )  Courir 
quelque  hasard.  Il  ne  se  dit  aue  des  choses  : 
Cetfe  affaire  périclite.  (  Du  latin  périclitari , 
fait  dans  le  même  sens  de  periculum  péril , 
danger. 

Pebicondre  ,  snb.  m.  ( Anat.  )  Membrane  qui 
recouvre  certains  cartilages.  (  Du  grec  péri 
autour ,  et  chondros  cartilage.  )  On  écrit  aussi 
Périehondre  ^  f{M\  est  plus  conforme  à  l'étjr- 
mologîe. 

PâiiCRÀNE,  s.  m.  (Anat) Membrane  épaisse 
qui  couvre  et  enveloppe  le  crâne.  (Du  grec 
périkranion ,  formé  à^  péri  autour»  etkranion 
Je  crâne. 

Peridot  ,  s.  m.  Pierre  précieuse  qui  tire  un 

£eu  sur  le  vert.  Le  Pèridot  de  Ccylan  de 
}ells/e  est  la  Tourmaline  vert-jaunâtre  des 
Minéralogistes  modernes. 

PÉRiDROME ,  s.  m.  (  Archît.  anc.  )  L'espace  ^ 
la  galerie  »  l'allée  qui  ,  dans  un  périptère  » 
régnoit  entre  les  colonnes  et  les  murs  :  c'éloit 
une  promenade.  (  Du  çrec  péridromos  ^  formé 
dépéri  autour, et  dromos  course.  ) 

pEBiéctCMS,  tf  m.  pi.  Voy.  Fériœcicns. 

PiniéciTES ,  s.  m.  pi.  (  Arohéol.  )  Ministres 
du  temple  de  Delphes ,  qui  servoient  aux  étran- 
;ers  et  de  guides  et  d'interprètes  :  ils  étoient 
;  Delphes  ce  ^ne  sont  aujourd'hui  les  Cicérone 
à  Rome.  {Du ^rec periégétis ^  formé  dans  le 
mène  sens  ,  dépéri  autour,  et  hègéomai  con- 
doire.)— Créographes  qui  décrivoient  les  côtes, 
qui  conduisoient  en  quelque  sorte  leurs  lec- 
teurs autour  des  terres. 

PÉAiiLÈsi,  s, fém.  {Pé-ri'é'lè-'ze  )  Dans  le 
Plain-chant ,  cadence  qui  se  fait  dans  l'into- 
nation pour  avertir  le  chœur  que  c'est  à  lui 
de  poursuivre.  (Du  grec  périeilèsis  circon- 
volution ,  formé  de  péri  autour,  et  eiléô  je 
roule ,  j'entoure.  ) 

PÉBIBR,  s.  maso.  (  Pé-rié)  Morceau  de  fer 
emmanché  qui  sert  à  faire  l'ouverture  de» 
fournaux,  afin  de  faire  couler  le  métal  quand 
on  veut  jeter  quelque  ouvrage  en  bronze.  Trév* 
d'après  Féiibien,  On  dit  aussi  Perrière.  —  Oi- 
•eau  de  la  couleur  et  de  la  grandeur  d'une 
alouette  commune.  Trét*, 

PsRiéBtsfi ,  s.  fém.  (  Pé-ri'é-rè'xe  )  T.  d* 
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Chirurgie  :  Incision  que  les  Anciens  faisoient 
autour  des  grands  abcès.  {"Du  gTto ptriairésis  , 
fait  de  periaircô  je  coupe  autour,  formé  de 
péri  autour ,  et  airéô  je  prends,  j'enlève. } 

Périg^,  subst  m.  L'endroit  du  Ciel  où  se 
trouve  une  planète  auand  elle  est  le  plna 
proche  de  la  terre.  11  est  opposé  â  Apogée. 
(Du  ^Ttcpéri  autour , et  ^  la  terre.  ) 

PÉBiGONE ,  s.  m.  (  Bolaniq.  )  Enveloppe  dea 
organes  de  la  fructification.  (  Du  grec  pe'ri 
autour ,  et  gonê  semenee,  production ,  ce  qui 
est  produit. 

PéRiGUEUx,  s.  m.  {Pé-ri-gheù  )  Sorte  de  pierre 
noire  fort  dure  des  environs  de  Périmeux, 

PiBiGTVE ,  adj.  r  Botan.  )  Se  dit  de  la  corolle 
et  des  étamines  des  fleurs  oui  sont  attachées 
autour  de  l'ovaire  ou  de  l'organe  femelle. 
(Du greo,^m autour ,  et  gunè femme.  ) 

PÉRIGTNIQUE,  adj.  (  Pé-ri-ji-ni-ke  )  Se  dit , 
en  Botan.  de  l'insertion  de  la  corolle  y  etc. 
autour  de  l'ovaire.  Voy.  Périgyne* 

PÉRIHÉLIE  ,  s,  m.  Le  point  où  une  planète 
est  le  plus  près  du  Soleil:  Vénus  est  dans  son. 
périhélie, — On  dit  aussi  adjectivement ,  Venue 
est  périhélie*  (Du  grec  péri  autour ,  et  îiélios 
soleil.  ) 

PÉRixÈCE  ou  PéaiRÈCE ,  subst.  m.  (  Botan.  ) 
Tubercule  hérissé  de  petites  feuilles  ou  soies, 
faisant  la  base  du  péduncule  des  mousses  qu'on 
a^^eWeHfpnes,  (Du  grec  péri  autour,  eichaitâ 
chevelure  ;  chevelure  oui  entoure,  ) 

PÉRIL ,  s.  m.  (  Pé-riglie  ;  mouillez  1'/  finale  ) 
Danger  ^  risque;  état  où  il  j-  a  quelque  chose 
de  fâcheux  a  craindre.  (  Par  contraction ,  da 
latin  periculum,  ) 

Prendre  une  affaire  à  ses  risques  ^périls  et  for- 
tune ;  se  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 

PÉRILLEUSEMENT,  SidY^iPé-ri-glieû-ze-ma/i) 
Dangereusement. 

Périlleux  ,  euse  ,adj,  {Pé-ri-gUeà  ;  mouillez 
les//)  Dangereux. (Du latin ^mru/oji/5.  ) 

PÉRIMER,  V.  n.  {Pé-ri-mé)  T.  de  Pratique  : 
Se  perdre;  périr,  en  parlant  d'une  instance. 
11  prend  l'auxiliaire  être  :  L*instance  est  pé- 
rimée ,  et  non  pas  a  périmé*  (  Du  lat.  perimere 
détruire ,  abolir.  ) 

PÉRIMÈTRE,  subst.  m.  (  Géomét.  )  Contour  « 
étendue  qui  termine  une  figure  ou  un  corps. 
Dans  les  figures  circulaires ,  le  périmètre  est 
appelé  périphérie  ou  circonférence,  (Du  gréa 
péri  autour ,  et  métron  mesure  ;  ligne ,  etc.  qui 
mesure  autour,  ) 

PÉRINÉE ,  8.  m.  (  Anat.)  L'espace  entre  l'anus 
et  le,s  parties  naturelles.  (  Du  grec  périnaios  , 
que  quelques-uns  dérivent  de  péri  autour  , 
eXnai4  j'habite.  ) 

PÉRIODE,  s,  m.  Le  plus  haut  point  de  quelque 
chose  ;  Démosthkne  et  Cicéron  ont  porté  ^élo- 
quence à  son  plus  haut  période,  — Un  certain 
espace  de  temps  vague  ;  Dans  un  certain  pé- 
riode de  temps.  Dans  le  dernier  période  de  sa 
fie ,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODE ,  s.  f.  Révolution ,  cours  d'un  astr» 
pour  revenir  au  même  point  d'où  il  est  parti  ; 
T*e  Soleil  fait  sa  période  en  365  fours  et  pris 
de  six  heures.  (  Du  ^ecpériodos  circuit ,  con- 
tour, formé  dépéri  autour, eïhodos  chemin.  > 
—  £n  termes  de  Chronologie  ,  mesure  du 
temps;  époque,  tempsrtroarquablc  par  où  roii 
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fomméncê  k  compter  les  années  :  La  période    périoéêt  \  Mouf*êm€nt ^  rétfoltitiên  périùdique  ; 
Attique  9  ia  période  Calippiaue  ^  la  période   fièvre  périodique >-^-(^n\  paroit  dans  des  temps 


Julienne*  Vojr.  ci^apr^s»— RcTOlalion  d'une 
£èvre  qui  revient  en*  certains  temps  réglés. 
—  Dans  l'Art  oratoire  ,  plusieurs  phrases 
tellement  réunies  qu'elles  dépendent  les  unes 
des  antres  pour  former  un  sens  complet. 

Période  carrée ,  composée  de  quatre  nem- 
bres.  —  Par  extension  »  période  nombreuse  et 
conçue  en  termes  bien  arranges. 

Période  de  ConstantinopU  (  Chronolog.  )  « 
la  même  que  la  Période  Julienne  :  avec  cette 
seule  différence ,  que  celle-là  a  commencé  , 
suivant  quelques-uns,  795  ans   plutôt   que 


fi  xes  etréglés:  Ouvrage périoâique.'^Ejk  pari  ant 
du  stjle  d'an  Discours,  i.^  qui  a  du  nombre 
et  de  l'harmonie  ;  2.**  qui  est  composé  de  pé- 
riodes traraîUées  avec  art. , 

Athlètes  périodiques  (  Arehéol.  >,  ceox  qui 
avoient  remporté  la  victoire  dans  les  quatre 
anciens  jeaxsacrés  de  la  Grèce,  sa  voir  d'Olym- 
pie ,  de  Delpbes,  deNémée ,  et  de  l'islhmede 
Corinthe;  ce  que  les  anciens  Grecs appeloient 
vaincre  le  tour ,  vaincre  la  période* 

P&BloUQuraiNTt  adv,  {Pé-ri-o-di-ke-nfan) 
D'une  m^nihre périodiques  Les  astres  se  meuvent 


«elle-ci ,  c.  à  d.  55o8  ans  avant  la  naissance    périodiquement,  -»  On  dit  par  raillerie  et  en 


deJ.C. 

Période  Hîonysienne  ou  Victorienne  (  ainsi 
nommée  de  iJenys  le  Petit  à  qui  elle  est 
attribuée,  et  de  Victorinus  ou.  Victorius  qui 
vi voit  sous  le  Pape  /£//<»>«),  intervalle  de  532 
ans,  formé  par  le  produit  de  19  et  de  28, 
on  da  cjcle  lunaire  par  le  c^le  solaire.  On 
l'a  aussi  appelée  le  grand  cvrle pascal  \  parce 
^qu'elle  ramenoit  les  nouvelles  lunes  et  la  fête 
de  Pâques  au  même  jour  de  l'année  Julienne* 
— Période  dHipparqtte  ,  révolution  de  3o4 
années  solaires  ,ii  la  fin  de  laquelle  les  nou- 
velles et  pleines  lunes  reviennent  aux  mêmes 
jours  de  l'année  solaire  où  elles  étoient  tom- 
liées  dans  la  première  année  de  cette  période , 
ainsi  nommée  de  son  auteur.  Mathématicien 
et  Astronome  de  Nicée  ,  qui  llorissoit l'an  139 
avant  J.  C,  —  Période  Julienne  ,  produit  des 
trois  cycles  solaire  ,  lunaire  et  d'indiclion, 
ou  de  28  ,  19  et  i5 ,  ee  qui  donne  un  espace 


mauvaise  part  :  parler  périodiquement ,  par 
périodes  nombreuses.  * 

PÉBiooisTB  ,  s.  m.  Faiseur  de  feuilles ;»mo- 
diques.  C'est  un  mot  nouvean» 

PéaioooKiQUS  ,  adject.  (  Arehéol.  )  Combats 
ou  jeux  périodoniques  ,  ceux  auxquels  étoient 
admis ,  exclusivement  à  tous  les  autres ,  les 
seuls  Athlètes /»^>/WiVc<«5. 

PiRlŒCiBHt ,  s.  m.  pi.  (  Pé-ri'é-cien  )  Habi- 
tans  do  même  ]>arallèle  terrestre  ,  qui  sont 
opposés  en  longitude,  mais  qui  ont  la  même 
latitude.  (  Du  ^rec péri  autour ,  et  oikéô  j'ha- 
bite ;  qui  habitent  autour  du  pâle  ^  à  la  même 
distance  de  l'équafeur,  ) 

PÉHIOSTB .  s.  m.  (  Anatom.  )  Membrane  qui 
enveloppe  les  os.  (  Du  grec  péri  autour  ,  et 
osféon  os.  )  ' 

PiitPATsnciEK ,  remnt  •  adj.  Qui  suit  le  doc- 
trine d'Aristote.  11  est  plus  souvent  substantif: 
Un  Pénpatéticien.  (  Dn  grec  péri  autour,  et 


de  29S0  ans  ,  au  bout  duquel  les  trois  cycles    pateô  je  me  promène  ;  parce  que  ces  philo- 

reviennent   ensemble   dans  le   même  ordre.  »^--  ^' ^ —  '-  ' — ^ 

Cette  période  a  été  proposée  en  i583  par 
Joseph  Scaliger ,  qui  lui  donna  le  nom  de  son 
père  Jules-César.  "^Période  Chaldèenne  ,  pé- 
riode de  18  ans  ou  228  lunaisons,  qui  ramène 
la  lune  à  la  même  position,  par  rapport  au 
soleil ,  à  l'apogée  et  au  nœud.  —  PmWtf  de 

600  a/'5  ,  qui  ramène  le  soleil  et  la  lune  en 

conjonction  au  même  point  du  ciel,  du  moins  théitre  ,  d'un  Poeme^  épique  9  d'un  Roman. 
6  un  jour  près.  Suivant  l'Historien  Josephe  ,  (  Du  grec  péripétéia  incident ,  renversement 
ce  n'est  qu'après  cette  révolution  que  s[ac-    d'état ,  formé   de  péri  contre  %  et  piptô  je 


sophes  disputoient  dans  le  Ljoée  en  se  pro- 
menant. ) 

PÉRiPATÊTisilg ,  8.  m.  Doctrine  des  Péripa^ 
téticiens» 

PéfitPÊTiE ,  8.  fém.  (  Pé-ri-pé-cf-e)  Change- 
ment inopiné  d'ulie  fortune  bonne  ou  mau- 
vaise en  une  toute  contraire.  Il  se  dit  sur- 
tout du  dernier  événement  d'une  Pièce  de 


complit  la  grande  année  ,  appelée  aussi  la 
grande  année  des  Patriarches,  —  Période  luni- 
.  solaire  de  Louis-le -Grand  ,  période  de  11 000 
ans ,  proposée  par  Cassini»  Elle  ramène  les 
nouvelles  lunes  au  mèmejour,  et  presque  àla 
même  heure  del'année  Grelot. '^Période  cani- 
culaire ,  cynique  ou  sothiaque ,  ou  cycle  canicu 


tombe.  ) 

PÉniPHÉRiE ,  s.  f.  (  Pé-ri-fé-rf-e)  T.  de  Géo- 
métrie :  Contour  d'une  figure  curviligne.  (  Du 
grec ^m  autour,  tXphérô  \é  porte.  ) 

PÉaiPHRASB ,  s.  f.  (  Pé-ri-fra-ze  )  Circonlo- 
cution, tour  de  paroles  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes 


laire  ,  espace  de  1460  ans  ,  au  bout  desquels  propres.  (  Du  gvec  periphrasis  ,  formé  dtpért 

l'année  solaire  naturelle  se  trouvoit  recom-  autour,  et ^^r^sJ  je  parle*  ) 

mencer  avec  l'année  civile  ou  TZ/o/ vague  des        PtJUPHBASia  ,  y.  n.  (  Pé-ri-fra-zé  )  Parler 

Egyptiens  qui  n'avoitqae  365  jours.— JrmWtf  i^^lt  périphrases, 

de  8  ans ,  employée  autrefois  par  Cléostrate  et  ■    Périple  ,  s.  masc  (  Géograph.  anc  )  Navî- 

Harpalus,'^ Période  de  59  0/15 ,  proposée  par  galion  autour  d'une  mer  ou  de  quelque  o6te. 

Phitalaûs  tXŒnopides,^^  Période  de  820/1;,  —Ouvrage  qui  en  rend  compte:  Le  périple 

proposée  iHT  Démocrite, '^Période  de  ^y  ans  f  d*Hannon,  (  Du  ^ec  péri  autour,  etpiéâ  je 

proposée  par  Gamaliel,  —  Période  de  3o4  ans ,  na  vigoe.  ) 

Voy,  pi  us  haut  Période dHjf parque,  -^Période        Pebiploca  ou  PÉRlFlOQîit ,  ».  f.  Plante  de  la 

Calippique  proposée  par  Calippus-Cizicénus  ,  famille  des  Apocynéesde  JuiiiVu  ,qaî  te  roule 

Astronome  Grec,  qui  vi  voit  33o  ans  avant  J.C.  autour  des  plantes  et  des  corps  qu'elle  ren- 


C'est  un  espace  de  76  ans,  quadruple  du  cjde 
lunaire  de  Me  ton. 

PÉIHOPIQ.UB ,  adj.  (  Pé-ri'0'di-ke)  Qui  êtes 


conire.  (  Du  grec  pcriploké  embrassement , 
entortillement ,  formé  de /y<r/ autour ,  tXplékô 
j'enlace  ,  j'e i^tortille.  ) 
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PiEiminrioHis,8.f.  Inflammation  dn  poumon 
■vec  fiè?reaignëet  oppression.  (Du  ^recpéri 
aotour  f  et  ^neumôn  le  poumon ,  dérivé  de 
pttéô  je  respire.  ) 

PéaiPOtTGom ,  s.  m.  (Minéralogie  )  Prisme 
à  on  grand  nombre  de  ^ns.  (Du  greo  péri 
aotonr,  tXpolugônon  poljrgone*  ) 

PiiiPTiBS«  s.  m.  (Architect.ane.)  Edifice, 
temple  entouré  extérieurement  de  colonnes 
isolées  :  à  la  différence  dn  péristyle ,  qui  n'en 
arpit  que  devant ,  et  de  Vamphistyie  qui  en 
aToit  devant  et  derrière,  mais  point  aux  c^lés. 
Voyex  Feristyle,  (  Du  greo  péri  autour,  et 
ptéron  aile  ;  qui  a  des  ailes  autour  »  parce 
qoe  les  Anciens  appeloient  ailes  les  colonnes 
placées  aux  côtés  des  temples ,  etc.  ) 
.  VkkUL ,  11.  n.  11  prend  tantôt  Avoir ,  tantôt 
Être  pour  auxiliaire.  £n  parlant  des  choses , 
i.**  prendre  fin.  —  2.**  Tomber  en  ruine  ,  en 
décadence.  11  se  dit  sur-tout  des  bAliroens. 
— £n  parlant  des  personnes,  faire  une  fia 
■alheureuse  :  Périr  de  froid  ,  de  faim^^  de 
misère  ,  etc.  —  Faire  naufrage*  11  se  dit  des 
vaisseaux  et  de  l'équipage.  (  Du  latin  perire^ 
fait  de  la  préposition /^rr  par ,  au  milieu  ,  et 
ire  aller  \  ire  per  «  sous-entendu  abysses,  ou 
qaelqne  mot  équivalent ,  aller  dans  un  ahfme^ 
dans  un  gouffre,  )  —  £n  t.  de  Pratique ,  laisser 
périr  une  instance  ,  négliger  de  la  poursuivre 
pendant  un  certain  temps. 

PàuEUAUTÉaiOR ,  s.  m.  (  Archéolog.  )  Chez 
les  Grecs  ,  vase  qui  contenoit  l'eau  lustrale. 
—Aspcrsoir,  goupillon.  (Du  gr.;p<frr/r/2«/cV/o;2, 
^mé  dtpéri  autour ,  et  ratno  j'asperge.  ) 

PéaiscELiDE ,  subs.  f.  (  Archéol.  )lLbpèce  de 
I)raoeletsi>a  de  jarretières,  dont  on  ornoitles 
jambes  an-dessus  de  la  cheville  du  pied.  (  Du 
grec  périskélis  ,  formé  de  péri  autour,  et 
dtélos  )arobe  ,  pied.  ) 

Pkiis€I£NS  ,s.  m.  pi.  (F/-rî-f/Vn)  Habitans 
des  Zones  froides,  dont  l'ombre  fait  le  tour 
de  l'horizon  en  certains  temps  de  Tannée.  (Du 
frtcpéri  autour  ,  et  skia  ombre.  ) 

PÉRiscYPHisME,  S.  m.  (Pé-ri-ci-fts-me  )  T.  de 
Chirurgie  :  Incision  pratiquée  anciennement 
•■r  la  partie  proéminente  dn  front ,  d'une 
tempe  à  l'autre.  (  Du  grec  péri  autour,  et 
skuphos  tasse ,-  verre  k  boire  ;  à  cause  de  la 
forme  du  crÂne.  ) 

PfiRisPBXMS,  s.  m-  (Botanig.  )  Petit  corps 
tantôt  ligneux,  tantôt  farineux,  qui  dans 
eertaines  plantes ,  eaioure  l'embryon ,  auquel 
il  est  simplement  conrtigu.  (Du  greo  péri 
antour ,  et  sperma  semence.  ) 

PéaiWjiBLX  y  adj.  Qui  est  sujet  \ périr  :  Biens 
périssables,  ^ 

PéausoLobiB ,  s.  fém.  Vice  d'élocution  qui 
consiste  à  répéter,  en  d'autres  termes  et  sans 
■écessité,  une  idée  ou  une  pensée  su  ffisammen  t 
énoncée  auparavant.  (Du  grec  perissos  su- 
perflu ,  dérivé  de  péri  outre  mesure  »  et  de 
logBs  discours.  ) 

P^iSTALTioux,adj  {Pé-ris-tal-ti-ke  )  Terme 
d'Ana^omie  :  Mouvement  péristaltique ,  mou- 
vement propre  des  intestins  ,  semblable  à 
•elui  d'un  ver  qui  rampe.  (  Du  ^rec péri stell 6 
yt  retire ,  je  contracte ,  formé  de  péri  contre  y 
«t  de  stellû  je  resserre.  ) 
T.  2. 
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•  PéuSTAPHTLIN  ,  adjeot.  (  Pé'tiS'ta'fi-îein  ) 
Se  dit  en  t.  d'Anatomie  de  deux  muscles  de  la 
luette.. (Du  %Ttc péri  autour,  et  staphulè  la 
luette.  ) 

PéaiSTAPHYLO— PHAiTNGiSNs  ,  ad),  masc.  pi. 
(  Anatom.  )  Nom  dedeux  muscles  placés  entre 
la  luette  et  le  pharynx.  (  Dn  ^vtcpéri  autour» 
près ,  staphulè  la  luette  ,  et  pharugx  le 
pharynx.  ) 

PÉBisTtBES,  s.  m.  pi.  (Omithol.)  Famille, 
d'oiseaux  gallinacés  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  passereaux,  et  qui  ont  le  bec  mo9  , 
comme  les  pigeons.  (Du  ^tecpéri  environ  , 
près,  et  stéréos  solide;  qui  ont  le  bec  presque 
ferme  et  dur,  ) 

Pebistolx,  s.  f.  (Anatom.)  Mouvement  péris- 
taltique des  intestins.  Vo^.  Péristaltique. 

PéBisT0MB,8.  m.  (Botaniq.)Limbeaerurne 
des  mousses.  (  Du  grec  péri  autour ,  et  stoma' 
bouche  ;  contour  de  la  bouche.  ) 

PfRisryLE,  s.  m.  (  Archilect.) Edifice  envi- 
ronné intérieurement  de  colonnes  isolées ,  qui 
forment  une  galerie  :  k  la  dififérence  AuPerip- 
tère  où  les  colonnes  sont  extérieures.  — Rang, 
de  colonnes  tant  au  dedans  qu'au  dehors  d'un 
édifice.  (Du  grec  péri  autour  ,  et  stulos  co- 
lonne. ) 

PÉRiSYSTOLB ,  S.  f.  (  Pé-ri-sis-to-h  )  T.  de 
Médecine  :  Intervalle  entre  la  systole  et  la 
diastole,  c.  à  d.  entre  la  contraction  et  la  dila- 
tation du  cœur  et  des  artères.  Du  grec  péri 
autour,  au-delà, et 5£/5/o/^ contraction ,  dérivé 
de  sustellô  je  contracte.  ) 

Pkaitoinb  ,  s.  m.  (  Pé-ri-toa-ne  )  T.  d'Ana- 
tomie  :  Membrane  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  du  bas-ventre  ,  et  en  enve- 
loppe les  viscères.  (Du  grec  peritonaion , 
formé  dans  le  même  sens  de />^r/ autour  ,  et' 
teinô  je  tends  ;  parce  qu'elle  est  tendue  par  la 
poids  des  intestins.  ) 

PÉ&iTOKiTB  ou  PikiTONiTis  ,  8.  f .  (  Médec.  > 
Inflammation  dvL péritoine, 

PiaiTBOCHON ,  s.  m.  (  Mécaniq.  )  Machine 
pour  enlever  de  gros  fardeaux.  (Du  grec  péri 
autour ,  et  trocheô  je  cours  ,  je  roule.  ) 

Peblb,  s.  fém.  Substance  dure,  blanche, 
ordinairement  ronde  ,  qui  se  forme  dans  cer- 
taines coquilles.  (  Suivant  Ménage  ^  Case-- 
neuve  ,  etci  du  latin  barbare  pirula ,  dimin. 
de  pirum  poire,  employé  a veo  la  même  ac- 
ception dans  la  basse  latinité,  à  cause  de  la 
forme  des  perles  qui  les  fait  ressembler  à  de 
petites  poires.  )— Dans l'iroprimerif  ,1e  plus, 
petit  de  tons  les  caractères. 

Perles  fines  ,  perles  ^  véritables.  —  Perles  . 
fausses  ,  perles  contrefaites.—  Grw  de  perle ^ 
gris  approchant  delà  couleur  des  perles. — Fig. 
et  faniil.  C'est  la  perle  des  hommes  ;  le  meil-. 
leur  homme  du  monde ,  le  plus  estimable  ou 
le  plus  aimable.  — Prov.  Enfiler  des  perles^  ne 
rien  faire  ,  baguenauder. 

Peblé  ,  Îe  ,  adj.  £n  t.  de  Blason ,  couronne 
perlée  y  croix  perlée  ,  ornée  de  perles."^  Julep 
perlé  y  dans  la  composition  duquel  il  entre  des 
perles,  —  Bouillon  ^cHé  ,  bien  fait  et  au- 
dessus  duquel  paroissent  des  ronds  qui  res- 
semblent à  des  ^<>r/^5.  —  Chez  les  Confiseurs, 
sucre  ptrlé  on  mit  à  la  perle  »  auquel  on  a 


Digiti 


•  44 

zedby  Google 


34«  PER 

4onnè  letecôsddegréde  cnîsson  et  qui  eoAle 
en  forme  de  perles»  -»  £11 1.  de  Musique  ,  jeu 
merle ,  cadence  perlée  ;  jeu  brillant ,  cadence 
brillante. 

PsaLoiR ,  6.  m.  (  Pér-loar  )  En  t.  de  Ciseleur» 
oiselet  gra^é  en  creux  pour  former  de  petits 
omemensde  relief  en  forme  de^«r/«i.— -Chez 
les  Confiseurs,  espèce  d'entonnoir  k  trou  fort 
petit ,  pour  laisser  doucement  filer  le  sucre 
sur  les  dragées  à  perler. 

Peblubb  ,  s.  f.  Grumeaux  sur  le  bois  des 
ceils ,  des  daims ,  etcT 

P£BMA1IENCI ,  s.  f.  (  Pêr-ma-nan-ce  )  \\  se 
dit  proprement  du  Corps  de  Notre-Seigneur 

2ui,  sui¥ant  le  dogme  catholique,  continue 
e  demeurer  réellement  dans  l'Eucharistie 
après  la  consécration  :  Les  Luthériens  nient 
la  permanence,  (^Du  iai,  permanere  demeurer, 
^re  subie.  ) 

PERMANXifT ,  lîiTB  ,adj.  (Pèr-ma-nan^  an-te) 
Stable  ;  durable  ;  qui  dure.  (  Du  latin  perma- 
nens  ,  participe  de  permanere ,  formé   de  la 

5 articule  augmenta  tire  per ,  et  de  manere 
emeurer.  ) 

pEAMÉABiLiTi ,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
perméable* 

PBBji^BLB,adj.  T.  de  Physique  :  Qui  peut 
être  traversé  par.....  Corps  perméable  à  la 
lumière  ^  à  la  matière  magnétique ,  etc.  (Du 
latin  permeabilis  f  fait  de  permeare ,  meare 
per  couler ,  passer  à  travers.  ) 

Pbbmbssx  ,  s.  m.  Petite  rivière  qui  prenoit 
sa  source  dans  THélicon ,  montagne  de  la 
Béotie  ,  et  qui  par  cette  raison  fut  regardée 
comme  consacrée  à  Ajiollon  et  aux  Muses.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Permesso, 

Pbbmbssidbs  9  s.  et  adj.  f.  pi.  (  Mythologie) 
Surnom  des  Muses^qui  étoient  censées  habiter 
les  bords  du  Permesse. 

Pbbmbttbe  ,  V.  a.  sur  Mettre  {  Pèr-mè-tre  ) 
Donner  pouvoir  de  faire  ,  de  dire  :  Permettre 
le  débit  d*une  marchandise  ,  Vimpressien 
^un  ouvrage  ;  et  neutral.  il  m*a  permis  de 
le  vpir  ;  permettez  que  je  90us  dise  ,  etc. 
Voltaire  a  dit  (Nanine  )  :  Permettez-moi  quici 
V4in  vous  destine.  C'est  une  faute  grave  ;  il 
falloit  :  Permettez  quHci  Von  vous  destine  , 
ou  pemettez-moi  de  vous  destiner.  —  Tolérer  : 
Hieu  permet  le  mal  pour  en  tirer  un  bien, 
—  Avec  les  choses  pour  sujet  ;  donner  le 

moyen  ,  la  commodité ,  le  loisir  de Ma 

santé  ^  le  temps  ne  me  le  permet  pas,  (Du 
■  latin  permittere,  ) 

Petimis  ,  ISE ,  part.  p.  de  Permettre ,  et  adj. 
(  Pêr-miy  t'Ze  )  Qui  n'est  pas  défendu  ;  qu'on 
peut  faire  avec  justice  ,  etc.  Voyez  Ldcite, 

Permission  ,  s.  f.  (  Pèr-mi-cion  )  Le  pouvoir 
et  la  liberté  qu'un  supérieur  accorde  à  son 
inférieur  de  faire  quelque  chose.  (  Du  latin 
permissio,  ) 

PxBinJTANT  y  s.  m.  {Pêr-mu'tan  )  Celui  qui 
permute. 

Pebmittation  ,  s.  fém.  (  Pér^mu^a-cion  ) 
Echange  d'un  bénéfice  contre  un  autre.  — ^^£n 
Arithmétique, en  Algèbre, etc.  transposition 
des  parties  d'un  même  tout ,  des  lettres  d'un 
TÊOi  ,  des  chiffres  d'un  nombre,  etc.  pour  en 
ttr«r  les  divers  arrangemens  dont  eUet  sont 


PER 

sntoepttbUs.  La  permutation  diffère  de  la  corn" 
binaison^en  ce  que  dans  celle-ci  on  démembrci 
en  quelque  sorte  le  tout  «  pour  en  prendre 
les  différentes  parties ,  une  à  une ,  deux  à 
deux  ,  etc.  au  lieu  que  dans  la  permutation 
le  tout  conserve  toufèurs  son  intégrité  ;  on  ne 
fait  que  changer  l'ordre  de  ses  parties.  (  Du 
latin  permutatio.  ) 

Permutée,  v.  acï.  {  P&r-mu-té )  Echanger 
un  bénéfice  contre  un  autre.  Voyex  Troquer, 
(Du  latin  permutare.  ) 

Pebnicieusement  ,  adv.  (  Pèr^i^ieà-ze" 
man  )  D'une  manière  ^^r/7/(:x>u5ir. 

Pernicieux  ,  euse  ,  adj.  (  Pèr-ni-cieù  ^  en 
vers  ci-eû )  Nuisible.  (Du  h^\x^ pemiciosus, ) 

Peb  obitum  ,  Ter.  emprunté  du  latin  :  Par 
mort. 

Péroné,  s.  m.  (  Anatom.)  L'os  extérieur  de 
la  jambe,  et  le  plus  menu  des  deux  qui  la 
forment.  (  Du  grec  péroné ,  employé  par  lea 
Grecs  dans  le  même  sens ,  et  qui  signifie  pro- 
prement agrafe  ;  parce  qu'il  semble  réunir  lea 
muscles  du  tibia  avec  lequel  il  est  articulé.  ) 

PéBoviEB)  adj.  (  Pé-ro-nié)  Ter.  d'Anatom.. 
Quia  rapport  au  péroné  \  Muscle  péronier, 

PiB0NNEiXE,8.  f.  (Pé-ro-nè-le)  T.  de  mépris 
et  popul.  Femme  sotte  et  babillarde  :  Oest  une 
plaissante  péronnelle,  (  Corruption  de  Pétro- 
nelle  pour  Pétronille ,  nom  de  femme  ,  en 
latin  Petronilla.  ) 

PÉRON5 ,  s.  m.  pi.  En  t.  de  Fauconnerie  , 
\^%  pères  et  mères  des  oiseaux. 

PÉROPTÉBES  ,  s.  m.  pi.  (  Ichtyolog.  )  Famille 
de  poissons  osseux,  holobranches,  apodes  , 
qui  manquent  non-seulement  des  nageoires 
ventrales ,  mais  encore  des  autres  ,  soit  com- 
plètement «soit  en  partie.  (Du  grec  péros 
estropié ,  privé  de  l'usage  de  quelque  membre , 
elptéron  aile  ou  nageoire.  ) 
^  PÉBOBAisoir ,  s.  f.  (  Pé-ro-rè'zon  )  Conclu- 
sion d'un  discours  d'éloquence.  (Du  latin 
pérorât io,  ) 

Perot  ,  s.  m.  T.  des  Eaux  et  Forêts  :  Baliveau 
de  deux  coupes. 

Péaou,  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale, très-riche  en  mines  d'or  ,  d'argent 
etc.  ^  On  dit  proverbiaL  d'une  affaire  très- 
lucrative,  etc.  que  c*est  un  Pérou, 

Pebpbndiculaire  ,  adu(Pér'pan-di4tU'lè*re  ) 

S  lui  pend ,  qui  tombe  à  plomb  :  Une  ligne 
roite  est  perpendiculaire  à  une  autre  ligne  , 
lorsqu'elle  tombe  sur  elle  à  angles  droits.  (Du 
latin  perpendicularis,  ) 

Pebpemoiculairb,  s.  f.  Ligne  perpendicw^ 
laire.  On  dit  aussi  Ligne  normale, 

Pbrpendiculaibehent  ,  adv.  (  Pèr-pan-di^ 
ht'lè're-man  )  D'une  manière  perpendicu- 
laire, 

Perpbndiculabité,  s.  f.  Eut  de  ce  qui  est 
perpendiculaire . 

PEBP£!fDicuLB ,  s.  m.  (Géomét.)  Ligne  ver- 
ticale et  perpendiculaire  qui  mesure  la  hau- 
teur d'un  objet  :  Le  perpendicule  de  cette  tour 
est  de  60  J»rè/rri,etc.— Fil  qui  dans  une  équerre^ 
dans  un  niveau  ,  etc.  est  tendu  par  le  plomb, 
et  donne  la  perpendiculaire  ii  Thorizon.  (Du 
latin  perp'endiculum.  ) 

PlBPÉTBEB ,  V.  a.  (  Pèr^é'tré  )  T.  de  Pra- 
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tiqvê  :  Commettre  vn  crime.  (  Db  latin  ptr* 
petrare.  ) 

PsEFÀTABS ,  ••  f.  pi.  Plasiear*  terres  oom« 
mu  net  <|ai  ne  sont  en  la  possession  d'aocnn 
particulier.  Tré*»*  Peu  usité. 

PsaPÉTOATioir ,  s.  fém.-  (  Pèr-pë^tao^ion  ) 
T.  Didaetiqae  :  Action  qui  perpétue ,  ou  l'effet 
de  cette  action. 

PERPéruEL,  BLLE,  adj.  Continuel;  ^ui  ne 
eesse  point  «qui  dure  toujours.  Ç^Du  latin  ^«r- 
petutâs,  )  —  £n  parlant  de  certaines  charges  « 
qui  est  à  Tie. 

Mouvement  perpétuel  r  mouvement  qui  se 
eonserveet  se  renourellecontinoellement  de 
lui-mdme  ,  sans  le  secours  d'aucune  cause 
•xtérieurcCestrobjet  d'un  problème  fameux» 
qui  a  exetcé  les  Mathématiciens  depuis  deux 
mille  ans. 

pBRPéTUiiLS  »  s.  f.  Nom  ou'on  a  donné  à 
direrses  étoffes  ,  k  cause  de  leur  force  et  du 
long  service  qu'elles  promettoient. 

PsRPÉTVBLLBMEirr,  adv.  (  Pèr-pé'tU'-è'leman) 
Toujours ,  sans  cesse.(  Dulat./>tff;pf/</d.  ) 

Pbbpktukr,  ▼.  a.  (  Pèr-pé-twé  )  Rendre 
perpétuel  ;  foire  durer  toujours.  (  Du  X^Xxnper^ 
petuare.  )  •»  On  dit  aussi  au  réciproque ,  se 
perpétuer. 

Perpétuité  ,  s.  f.  Durée  sans  interruption , 
qoi  ne  cesse  point.  (Du  \9X\ii perpetuitat») 
A  PsapÉTcrrrÉ ,  adv.  Pour  toujours. 
Peipigner  ,  t.  n.  (  Pér-pi^gnié ;  mouillez  gn ) 
Ter.  de  Marine  :  Faire  une  opération  de  cons- 
truction ,  pour  placer  les  couples  bien  per- 
pendiculairement à  la  quille. 

Pebplexe,  adj.  (  Pér-ptèk'Ce  )  Irrésolu; 
ineertain  sur  ce  quHl  vent  faire.  Trét>oux  écrit 
perples  au  masculin.  (  Du  latin  perplesus 
embarrassé,  embrouillé ,  fait  du  mcpen'p/ékô 
î'enlaoe,  je  lie  autour,  j'entortille,  lequel  est 
formé  dépéri  autour  ,  etplékô'}t  noue,  j'en- 
lace ,  etc.  ) 

Perplexité,  s.  f.  (  Pêr-plèh-ci-té )  Irréso- 
lution fâcheuse  ;  incertitude  sur  le  parti  qu'il 
fiut  prendre,  etc.  (Du  \jkX. perntexitas,) 

Perquisîtiok  ,  s.  fém.  (Prf^-J^l-«l-<:/o«)Re- 
ekerohe  exacte  d'une  chose ,  et  en  style  de  Pra- 
tique, d'une  personne.  (Du  W^npenfuisitio  , 
fait  de  perquirere  ^  formé  de  ^r  augmentatif 
tXauœrere  chercher.  ) 

Perrau  ,  s.  m.  (  Pé-rô ,  r  forte  )  Sorte  de 
chaudron  de  cuivre  étamé.  ) 

Perrière  ,  s.  fém.  (  Pè-riè-re  ^  première  r 
forte)  Carrière  d'où  l'on  tiredes;y/>r/v«.  (  Cor- 
ruption de  pivrrerie*)  — En  term.  de  Fondeur, 
moree^u  de  fer  avee  lequel  un  Fondeur  dé- 
bouche le  irou  de  son  fourneau  par  où  sort  le 
métal  fondu. 

Perriers ,  s.  m.  pi.  (  Pè-rié^  r  forte  )  Ouyriers 
employés  à  l'exploitation  des  carrières  d'ar- 
doise. (  Corruption  de  pierriers,  ) 

Perrique  ,  s.  f.  (  Pè-ri-he  ,  r  forte  )  Petit 
perroquet. 

Perboit,  subst.  m.(P^'<iv»,r  forte)  Sorte 
d'escalier  découvert  et  en  dehors  cour  un  étage 
peu  élevé.  (  Du  gteopétrôn^  génit.  pluriel  de 
petros  pierre,  ) 

Perboquet  ,  subst  m.  (  Pé-ro-hè^  r  forte  ) 
Oiteaa  d'Amérique  qui  apprend  fooilemtnt  à 
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parler,  et  qui  imite  la  voix  humaine.  Cest  un 
oiseau  grimpeur,  de  la  famille  des  Lévirostres, 

Îui  a  le  bec  crochu  et  la  tête  très-grosse.  (Dtf 
*errot^  dirain.  de  Pierre 9  nom  qu'on  a  donné 
ù  cet  oiseau ,  comme  celai  de  Sansonnet  diroin. 
de  Samson  à  l'étourneau  ^  de  Margot  ù  la 
pie ,  etc.) — Sorte  de  chaise  i  dos  pliant ,  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  la  table.— -£ft 
t.  de  Marine,  petit  mât  élevé  sur  les  grands  et 
sur  les  hunes.  —Sorte  de  toile  à  voile. 

Soupe  à  perroquet  ^  pain  trempé  dans  du 
vin.  —  Parler  comme  un  perroquet ,  parler  dif 
mémoire;  répéter  ce  qu  on  à  ouï  dire. 
Perruche  ,  s.  f.  (  ré-ru-che  )  Femelle  da 

Eerroqnet.— -Espèce  de  petit  perroquet.^Dans 
i  nouvelle  classification  de  l'Hstoire  natu- 
relle ,  perroquet  à  queue  longue ,  étagée  »  è 
joues  couvertes  de  plumes. 

Perruque,  s.  f.  ( Pè-ru-ke^r  forte)  Coiffure 
de  faux  cheveux.  (  Du  grec  purrhichos  ,  en  dia- 
lecte dorique  y^ontpurrhos  fauve ,  jaune  ;  parce 
fjueles  premières  perruques  étoient  de  couleur 
jaune,  c.  à  d.de  cheveux  blonds ,  couleur  fort 
estimée  de  anciens  Romains.  M.  iaon'/i,  d'après 
Wachter  dans  son  Glossaire  germanique.) 

Pebruquier,  subst  m.  (  Pè-ru-kié^  r  forte) 
Faiseur  de  perruques. 

Perruquiére  »  t.  f.  La  femme  du  Perru" 
quier, 

Pers  ,  PERSE,  adject  (  Pér^  ér-ce  )  D*  cou- 
leur entre  le  vert  etlebleu.  11  est  vieux.  (  Sui« 
vant  Huet ,  du  latin  perseus  ,  qui  se  trouve 
avec  la  même  signification ,  dans  Lanctantius 
Placidus ,  sur  le  6.*  lirre  de  la  Thébuïde  de 
Stace.  ) 

Per  saltum,  Terme  emprunté  du  latin  :  Par 
saut.  On  s'en  sert  en  Droit  canonique. 

Perse  ,  adj.  et  s.  Nom  des  anciens  peuple» 
de  l'Empire  de  Perse»  Ceux  d'aujourd'hui  sont 
appelés  Persans, 

Perse  ,  s.  f.  Belle  toile  peinte  qui  Tient  de 
Perse.  * 

Perséa  ,  s.  m.  (  Botanique  )  Espèce  de  lotue 
qui  croit  aux  environs  du  Caire  et  sur  le» 
côtes^  de  Barbarie.  Le^  anciens  Egyptiens 
revoient  consacré  klsis^  et  ils  en  çlaçoient 
le  fruit  sur  la  tète  de  leurs  idoles.  Plusieurs  des 
figures  qu'on  voit  sur  les  caisses  des  momies  » 
OïiXXt perséa  attaché  au  menton. 

Persécutant 9  ANTE,adj.  Çw.  persécute}  qui 
se  rend  incommode  par  ses  importnnités. 

Persécuter  ,  V.  act.  (Pêr-sé-ku-té)  Vexera 
inquiéter  par  des  poursuites  injustes  et  vio- 
lentes. (  Du  latin  persetfui ,  formé  de  per  aufp> 
mentatif  9  et  de  sequt  suivre  ;  suivre  avee 
arA<fr/?<'mtfn/.^— 'Parexagération^  importuner^ 
presser  avec  tmportunilé. 

Pebsécuteub  ,  TBiCE ,  subst.  Celui,  celle  qui 
persécute  9  qoi  presse,  qui  importune,  fitfirûitf 
(  Phèdre  )  a  dit  dans  un  sens  moins  odieux  ; 
Déjà  Je  l'insolence  heureux  persécuteur. 

Pebsecution,  s.  f.  (  Pêrsé-^tU'Ciony.PùUT" 
suite  injuste  et  violente.  (Du  Xzit.  penecutio.  ) 
—  Continuelle  et  fatigante  importnnité. 

Pebsée^s.  m.  Constellation  de  rhémisphère 
boréal  9  composée  selon  Ptol'omée  et  l^yclurr 
Brahé ,  de  19  étoiles  9  et  de  ^7  selon  le  '  CeU* 
logue  briUMiique. 
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Persèque  ,  8.  f.  Poisson  osseux  ,holobraiiéhe« 
thoracique ,  le  même  que  ItL perche,  Voyex  ce 
mot. 

Persêvéiamcs  ,  s.  f.  Constance  à  faire  on  k 
demander  quelque  chose.  —  Constance  dans 
le  bien.  (Du  lèX, persévérantia.  ) 

Persévêhaitt  ,  AHTE ,  adj.  (  Fèr-cé-pé^ran , 
an-ie)  Qui  persévère* 

Persévérer  ,  v.  n.  (  Vèr-cé'vé-r'é)  Persister  ; 
demeurer  ferme  et  constant  dans  la  même  ré- 
solution ou  la  même  conduite.  (  Du  latin^^r- 
s€**erare ,  formé  dans  la  même  signification , 
de  per  augmentatif,  et  de  severus  sévère, ri- 
goureux; qui  ne  cède  point ,  qui  ne  se  relâche 
point.  )  Persévérer^  dit Roubautif  signifie  con- 
tinuer avec  attache ,  on  plutôt  avec  une  longue 
constance  ce  qu'on  aroit  commencé ,  et  même 
continué.  P<fr5/^/tfr  signifie  soutenir  avec  atta- 
chement, et  confirmer  avec  une  ferme  assu- 
rance ce  qu'on  a  décidé  ou  résolu  :  Apersévérer 
on  arrive  à  son  but  ;  à  persister  ,  on  demeure 
dans  le  même  état  ;  rien  ne  résiste  à  celui  tfui 
persévère  ;  celui  ^ui  persiste  résiste  à  tout, 

PERsicAiRÉ,  S.  f.  (  Pér-ci'hè-re)  Plante  an- 
nuelle, à  fleurs  à  étamines ,  k  feuilles  tachées 
ou  non  tachées  dans  une  antre  espèce,  qui  croit 
idans  les  lieux  humiHes,  et  (|ui  donne  une  tein- 
ture jaune.  C'est  la  Persioaire  douce,  (  Ënlfftin 
persicaria,  ) 

Persicaire  acre  et  brûlante  *  Piment  d*eau  , 
Poivre  d^eau  y  Curage  y  autre  espèce  de  Persi- 
caire extrêmement  Acre. 

Persicitk,  s.  f.  Pierre  argileuse ,  imitant  la 
pèche  par  sa  forme.  (Du  ï^ûtiBersieumi  sous- 
,entendn  malum  pêche.  )         ^ 

Persicot  ,  s.  m.  (  Pèr^d'ho  )  Liqueur  spiri- 
tueuse  dont  la  base  est  l'esprit  de  yin  ,  des 
Tiojaux  de  pèche  ,  etc.  (  Du  latin  persicum 
£  malum  ]  pêche.  ) 

Per&ienne,  subst.  f.  (Pèr-ciè-ne)  Jalousies 
composée*-  de  lames  de  bois  fort  minces ,  dis- 
posées en  abat-jour ,  dont  la  mode  nous  vient 
de  Perse. 

Langue  PersiennCtSincien  langage  des  Perses, 
qu'on  appelle  aussi /«  Ptfr5i>ra.  Pour  la  langue 
moderne,  on  ailla  langue  Persane^ le  Persan, 

A  LA  Pkrslemnb  ,  adv.  A  la  manière  des 
Perses  :  Robe  à  la  Persienne  ;  et  substantive- 
ment, une  Persienne. 

Persiflage  ,  s.  m.  Discours  d'un  persifleur. 
La  Harpe  (  Cours  de  Littérature  )  définit  le 
persiflage,  une  sorte  d'esprit  k^\  consiste  à 
dire  plaisamment  les  choses  sérieuses  «  et  sé- 
rieusement ,  les  choses  frivoles. 

Persifler  ,  v.  a.  (  Pèr-ci-fté)  Rendre  quel- 
qu'un instrument  et  victime  d'une  plaisan- 
terie parles  choses  qu'on  lui  fait  dire  ingénu- 
ment. Ce  mot  et  ses  dérivés  sont  d'invention 
moderne. 

Persifler,  v.n.vTenir  de  dessein  formé  des 
discours  sans  idées  liées.        ^  . 

Persifleur  ,  s.  m.  Celui  oui  persifle. 

Persil,  s.  m.  (P^r-ri)  Plante  bisannuelle , 
ombellifere ,  cultivée  dans  nos  jardins,  et  em- 
ployée dans  nos  cuisines  comme  assaisonne- 
ment. Sa  semence  est  une  des  <]uatre  semences 
chaudes  mineures.  (Contraction  de  petrosil , 
^tmi  do  gvee  pétrosélinon  f  espèce  de  persil 


per; 

sauvage  qui  croît  dans  les  pierres  et  qui  esf 
commun  en  Macédoine,  formé  depétros  pierre* 
et  de  sélinon  nom  grec  du  persil  commun.) 

Persil  de  bouc  ,  Voyez  Boucage,  —  Persil 
desjbus ,  Voyex  Ciguë,  —  Persil  des  marais  , 
i."  plante  vivaée, ombellifere ,  dont  la  racine 
est  acre  et  brûlante ,  et  qui  fournit  un  suc  lai- 
teux. On  le  nomme  aussi  Encens  d^eau  ,  et 
on  en  connott  plusieurs  espèces.  —  a.**  Voyex 
Œnanthe.'^S.^y.Céleri.^Persil  deMacédoine^ 
aohe  ou  persil  des  rochers, —Gros  persil  de 
Macédoine  ,  Voy.  Macéron  commun.  ^  Persil 
sauvage  ou  de  montagne ,  plante  vivaee ,  om- 
bellifere, dont  on  distingue  deux  espèces. 

Proverb.  Grêler  sur  le  persil ,  exercer  son 
autorité  ,  sa  critique ,  etc. ^contre  des  gens 
foibles  ou  dans  des  choses  de  nulle  consé- 
quence. 

Persillade,  s.  f.  (Pèr-ci-glia^de^  monillet 
les  //  )  Tranches  de  bœuf  assaisonnées  avec  da 
persil ,  de  l'huile  et  du  vinaigre. 

Persillé,  ÉE,  adj.  iPèr-ei-glié)  Fromage 
persillé ,  qui  a  en  dedans  de  petites  taches 
verdâtres,  comme  si  on  avoit  haché  du  yverfiV. 

Persique  ,  s.  f.  (Pêr-ci-ke  )  Sorte  de  pèche 
très-grosse ,  rouge ,  pointue  ,  etc. 

Persique  ,  adjectif.  Ordre  persique  9  ordre 
d'Architecture  dans  lequel  1  entablement  est 
porté  par  des  figures  d'esdaves  Perses.  Cet 
ordre  doit  son  ori^ne  k  la  défaite  des  Perses 
par  les  Laoédémomens,  sous  le  commandement 
de  Pausanias% 

Persistant  ,  ants  ,  adj.  (Botan.)  Qui  dure 
a  u-delà  du  temps  accoutumé.  11  se  dit  du  calice 
qui  ne  tombe  pas  avec  la  corolle ,  des  fénilles 

Î[ui  restent  vertes  sur  la  plante  jusqu'au  déve- 
oppement  des  nouvelles ,  etc. 

Persister,  v.  n.  {Pèr-cis-te')  Demeurer  ferme 
dans  ce  qu'on  a  dit ,  dans  ce  qu'on  a  résolu. 
V.  Persévérer.  (  Du  latin persistere  ouperstare  » 
formé  de  per  augmentatif,  et  sû/^rc  retenir, 
arrêter  ,  ou  stare  être  debout.) 

Person  MAGE ,  s.  m.  (  Pèr-so-na-je  )  Personne. 
11  ne  se  dit  ordinairement  que  des  hommes 
illustres  et  dans  le  stvle  relevé.  On  ne  le  dit 
poi  n  t  des  fem  mes.  -—Employé  seul  ou  avec  n  ne 
épithète  peu  honorable ,  il  appartient  au  style 
familier  et  moaueucou  comique  :  Avez-vous  vu 
le  personnage  r  C*cst  un  sot ,  un  plaisant ,  un 
ridicule  personnage.  —  Rôle  que  joue  un  Co- 
médien ou  une  Comédienne  :  avec  cette  diffé- 
rence que  i7tfr<o/?iia^^  est  plus  relatif  au  carac- 
tère de  l'objet  représenté,  et  rCle  àlart  qu'exige 
la  représentation.  Un  personnage  est  nobl#  ou 
bas ,  un  rôle  est  aisé  on  difBoile ,  etc.  tffii  lat. 
persona,  )  ^-^^^ 

Figur.  Jouer  un  beau  personnage  ;  être  dan» 
un  emploi  qui  attire  de  la  considération ,  de 
l'estime.  —  Tapisserie  à  personnages  ,  où  il  7 
a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes. 

Personnaliser,  V.  Rct.  (Pêr'SO'-na'-li-zé) 
Appliquer  k  des  personnages  quelconques  et 
feints  une  vérité,  une  mexime,  une  instruction» 
pour  la  rendre  plus  sensible  et  plus  utile,  en 
la  tirant  par  cette  fiction  d'une  généralité  trop 
vague.  C'est  ce  qu'on  fait  dans  l'Allégorie  ,  la 
Fable,  etc. 

Pejlsonnalitê  ,  subst.  fém.  T.  Dogmatique. 


Digiti 


zedby  Google 


PER 

C«  qoi  oOfiAtitoe  un  îndivida  dans  la  qvalité 
de  personne •  —  Caractère ,  qualité  de  ce 
qui  eat  personnel  :  Dépouillons  toute  person- 
nalité pour  juger  sainement  de  cette  affaire» 
^— £n  mauvaise  part;  trait  piqaaot,  injarifax 
•et  personnel  :  U y  a  trop  de  personnalités  dans 
€€  critique» 

PfiBSOliHAT,  sobst.  iB.  (Pèr-so-na  )  Sorte  de 
limité  dans  un  Chapitre. 

Psnsoifirs,  s.  f.  (  Pêr-so-ne  )  Un  homme  on 
vne  femme  :  C*est  une  personne  de  mérite  ,  de 
considération. -^  Kn  termes  de  Grammaire  , 
l'une  des  trois  relations  {générales  que  peut 
aToir  à  Tacte  de  la  parole  le  sujet  de  la  pro- 
position illy  a  trois  personnes  dans  Us  verbes. 
Voy. la  Grammaire.  (Du  latin  persona  ,  em- 
ployé dans  la  même  acception ,  et  qui  signifie 
proprement  masque  scénique  ,  foit  de  perso- 
nare  [5o/i0r^/»^r]f-etentir  fortement,  résonner 
avec  grand  bruit;  parce  que  sur  lejthéâtre  des 
Anciens  ,  la  voix  des  acteurs  ,  au  mojen  du 
masque  qui  en veloppoit leur  télé  entière»  re- 
tentissoit  beaucoup  plus  fortement.  Ce  nom  a 
passé  du  masque  au  rôle  de  l'acteur  ou  au  per- 
sonnage qu'il  représentoit»  ensuite  à  l'acleur 
lui-même ,  et  enfin  à  tons  les  individus  de  l'es- 
pèce humaine.  ) 

'Etre  bien  fait  de  sa  personne  ^  d'une  belle 
figure.  -^Exposer  sa  personne ,  sa  vie.  •—  Payer 
de  sa  personne ,  s'exposer  au  péril  avec  courage 
ou  s'acquitter  bien  de  ses  devoirs.— J^ /le 
répon^fque  de  ma  personne  ^  que  de  moi. 

Personne  ne  ou  ne  personne  ,  s.  m.  Nul  : 
Celui  à  qui  personne  ne  plaft  est  plus  mal- 
heureux  que  celui  qui  ne  platt  à  personne. 

Personne  sans  ne  ^  quelqu'un  ou  qui  que  ce 
soit  :  Personne  a-t-il  mieux  narré  que  t,aJ'on' 
laine  ?  Cet  emploi  lui  convient  mieux  qu'à 
personne. 

EN  Personne,  sorte  d'adverbe  qui  donne 
plus  d'énergie  à  ce  qu'on  dit  :  Je  m*y  trouverai 
en  personne. 

PsRSONNéBS  ,  s.  et  adj,  f.  pi.  (  BoUnîq.  )  Se 
dit  des  plantes  à  fieurs  simples, monopétales  , 
irrégulières ,  imitant  un  masque  (  en  latin/^^r- 
sona)on  un  muffleÀ  deux  Ihvrei.  Les  persan  nées 
forment  la  3.^  classe  de  la  méthode  de  Tour- 
nefort. 

Personnel,  elle,  adj.  Propre  et  particulier 
i{chaque0fr^o/i/r«  :  Mérite  personnel» 

Provero.  hcs  fautes  sont  personnelles  ;  on 
n'est  pas  responsable  des  fautes  d'autrui.  — Kn 
termes  de  Pratique,  action  personnelle ^  celle 
par  laquelle  on  poursuit  unep^r^on^tf  obligée 
en  son  propre  nom, -^  Droit  personnel  ^  felic- 
ment  attacné  k  \h  personne  ^  qu'il  ne  {>eut 
être  transporté  à  un  autre.  -—En  Grammaire, 
pronoms  personnels  ^  ceux  qui  marquent  la 
personne  ^  comme  moi  ,  toi  ,  lui ,  nous ,  etc. 
^Homme  personnel  ^  égoïste.  Dans  cette  der- 
nière acception  ,  c'est  un  mot  nouveau  et  fort  k 
la  mode. 

Peisonnellsment,  adr.  iPér-so^ê-le-man  ) 
En  propre  ^rr^oAn^. 

PiRSONNinsR,  V.  a.  {Pêr-so-ni'fi'é)  Attri- 
buer k.  une  chose  la  figure ,  les  sentimens  ,  le 
langage  d'une  personne. 
PtRsncTiF,  adj.  m.  Flan  perspectif  ^  celui 
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qvk  fiize  la  place  des  objets  en  snpposantrill»- 
sion  qui  résulte  des  distances. 

Perspective  ,  s.  f.  Art  de  représenter  lea 
objets  selon  la  différence  queTéioignement  et 
la  position  y  apportent,  soit  pour  la  figure, 
soit  pour  la  couleur  :  Ce  Peintre  entend  bien 
les  règles  de  la  perspective. ^-VeiniUTe  qui 
représente  des  jardins,  des  bâiimens  ou  autre» 
choses  en  éloignement —Aspect  desobjets  vua 
de  loin  ;  Ce  coteau  fait  une  belle  perspective* 
(  Du  IhUperspectare  considérer  attentivement» 
txsusRitter  ^ ou  perspicere  voir  clairement,  dis- 
tinguer, apercevoir.  )  —  Figur.  Avoir  une  belle 
on  une  vilaine  perspective  ;  avoir  de  grande 
avantages  à  espérer  ou  de  grands  malheurs  k 
craindre. 

Perspective  linéaire^  qui  se  fiiit  par  les  lignes 
seules.  —  Perspective  aérienne  %  qui  se  fait  pat 
la  dégradation  des  couleurs ,  et  qui  résulte  da 
degré  de  lumière  que  les  objets  réfléchissent 
.  vers  le  spectateur ,  k  raison  de  leur  éloigne- 
ment.  —  Perspective  scénographique  ,  repré- 
sentation d'un  corps  sur  un  plan  avec  toutea 
ses  dimensions,  tel  qu'il  parott  aux  ^r^ux.— 
Perspective  à  vue  d'oiseau ,  représentation  d'un 
objet,  en  supposant  l'œil  fort  élevé  au-dessus 
du  plan  où  cet  objet  est  représenté ,  en  sorte 
que  l'œil  en  aperçoive  un  très-grand  nombre 
de  dimensions  k  la  fois.  -—  Plan  perspectifs 
représentation  perspective  ^xeTj^Ti^etïX^kixoti  d'un 
objet  mis  en  perspective. 

EN  Perspective, ad V.  Dansl'éloigneraent 

Perspicacité,  s.  f.  Pénétration  d'esprit,  ooi 
fait  apercevoir  promptement  les  choses  diffi- 
ciles il  connottre.  ( Du lat.^^Ti/^irflriM;, formé 
dans  le  même  sens ,  de  la  prép.y^rr  ii  travers  » 
et  spectare  re|çarder ,  considérer.  ) 

Perspicuite  ,  s.  f.  Clarté  ,  netteté.  11  ne  se 
dit  que  du  discours, du  style, et  n'esten  usage 
que  parmi  les  savans.  Voy.  Clarté.  (  Du  latm 
perspicuitas ,  employé  avec  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  transparence ,  fait 
àe perspicere  ,  lequel  est  formé  de  per  k  tra- 
vers ,  et  aspicere  regarder ,  voir.  ) 

Perspiration,  s.  f.  {Pârs-pi-ra-cion  )  T.  de 
Médecine  :  Transpiration  insensible.  (Du  latin 
perspirare  [  spirare  per]  souffler  ,  pénétrer  k 
travers.  ) 

Persuader  , ▼.  a.  et  n.  {Pér-su^a  dé)  Porter, 
déterminer  quelqu'un  k  croire  on  à  faire.  — - 
Convaincre  :  avec  cette  différence  que  persua- 
der dit  encore  davantage.  Par  la  conviction ^  on 
ne  triomphe  que  de  l'esprit  ;  par  la  persuasion  ^ 
on  gagne  encore  le'cœur.  (l)u  \siiin  persua- 
dere ,  formé  de  per  augmentatif,  et  desuadere 
conseiller ,  porter ,  exhorter  k....  ) 

SE  Persuader  ,  v.  r.  Croire ,  s'imaginer ,  se 
figurer. 

Peasuasible  ,  adj.  (  Pér-su-a-zi-ble  )  Qui 
peut  être  persuadé. 

Persuasif ,  ive  ,  adjec.  (Pér-su-a-zife ,  f-ve) 
Qui  persuade;  qui  a  la  force  de  persuader. 

Persuasion  ,  s.  f.  (  Pér-su-a-zion  )  Action 
dtpersuader.  —-Etat  de ctluxquic^X persuadé  ; 
ferme  croyance.  Voj.  Conviction.  \  Du  latin 
persuasio.  ) 

//  a  la  persuasion  sur  les  libres  ;  il  est  très^ 
éloquent. 
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PxRTi,  §.  f.  Privation  de  quelque  ftyanta^, 
agrément  on  commodité  dont  on  joaissoitaa- 
parayant.  —Dommage  :  Il  a  souffert  ée  grandes 
pertes.  Voyez  Dommage*  —  Raine  dans  leê 
•flaires  puDliqoes  ou  danala  fortane  des  par- 
tieuliers.—  MaoTais  succès:  La  perte  d'une 
hatailte ,  d'un  procès  ,  etc.  (  Du  grec  persis 
Tarage ,  perte ,  ruine ,  destruction  ,  dérivé  de 
perthéin  ravager  ,  ruiner  ,  détruir  ,  tuer.  ) 
—  En  Hydraulique,  écoulement  d'eau  qui  se 
fait  dans  une  conduite  par  des  endroits  qu'on 
ne  connott  point. 

Perte  d'es^prit  ;  grande  dissipation  d'esprit. 
•^  La  perte  de  l'ame  ,\a  damnation  éternelle. 
^~  Perte  de  temps  ^  mauvais  ou  inutile  emploi 
du  temps. 

Etre  en  perte  ;  perdreau  jen.— *5«  retirer  sur 
sa  perte  ;  se  retirer  du  jeu  quand  on  perd. 

A  PEiT&,adver.  Avec  perle  :  Vendre  à  perte , 
perdre  sur  ce  qu'on  vend.  —  Al/e'e  à  perte 
de\nie%%\ longue  qu'on  ne  peut  distinguer  les 
objets  qui  la  terminent.  — Fig.  fioiVon/i^r  à 
perte  de  vue  ;  faire  des  raisonnemens  vains  et 
vagues  qui  n'aboutissent  à  rien. 

li  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perte  , 
inutiles,  qui  ne  lui  seront  pas  remboursés. 

PwiTIîf EMMBWT ,  adverb.  (  Pér-ti-na-man  ) 
Comme  il  faut  ^  avec  jugement,  avec  discré- 
tion. Il  ne  se  dit  que  des  discours  et  non  des 
mctions. 

Pertinbht,  ektb  ,  adj.  {Pèr-ti-nan ,  an-te  ) 

S  lui  est  tel  qu'il  con  vient.  (D  ulat^tfr/iW/i5,par  t. 
'tpertinere  appartenir,  concerner,  convenir.) 

Prrtuaux,s.  m.  plur.  (P^r-/e/-<J  )  Terme 
d'Ardoisier  :  Ecorces  debois  enduites  de  résine, 
•veclesquelles  on  éclaire lesouvriers  qui  tra- 
vaillent sous  terre. 

Pkrtuis  ,  s.  m.  (  Pér-tui  )  Trou  par  oh  se 
perd  l'eau  d'un  bassin  de  fontaine  ou  d'un  ré- 
servoir.—Trou  d'une  clef,  d'une  filière,  etc. 
(Du  latin  pertusus ,  part.  p.  de  pertundere 
percer,  trouer,  faire  un  trou.)— En  Hy- 
drauliq.  i.^'  Passage  étroit  pratiqué  dans  une 
rivière  ,  pour  en  hausser  l'eau  et  faciliter  la 
navigation.  «-2.^  Trou  par  lequel  l'eau  passe 
d'une  écluse  dans  un  coursier ,  pour  faire 
mouvoir  une  roue.— En  Géographie,  détroit 
tntre  une  ile  et  la  terre  ferme. 

Pertuisanb  »  s.  f.  (  Pèr-tui-za-ne  )  Espèce 
d'ancienne  hallebarde  ou  pique  ,  destinée  à 
arréterriropétuosité  de  la  cavalerie.  (Suivant 
Ménage ,  de  pertundere  percer  ;  suivant  Du 
Cange ,  du  mot  barbare  pertusare ,  qu'on  a 
dit  dans  la  basse  latinité  ponr  perforare.  ) 

PBRTUiSAîfiER  ,  S.  m.  (  Pèr-tui^za-nié)  Sorte 
de  soldat  employé ,  sur  les  galères ,  à  la  garde 
'des  forçats. 

Pertcrbateur,  tricb,  s.  Celui  qui  trouble, 
qui  excite  le  désordre.  Il  ne  se  dit  guères  que 
dans  cette  phrase  :  Perturbateur  du  repos  public» 
(Du  latin  perturbafor,  ) 

Perturbation,  s.  f.  (Pér-tur-ba-cion)  Terme 
Didactique  :  Trouble,  émotion  de  l'ame.  (  Du 
\ik\\n  perturbât io  ,  fait  de  perturba re  ,  lequel 
est  formé  de  ^^r  augmentatif,  et  turbare  trou- 
bler. )  —  En  Astron.  trouble  et  dérangement 
queles  planètes  se  causent  réciproquement  par 
leur  attraction  en  tout  sens. 
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PétuvBRirB ,  s.  f.  Étofie  de  soie ,  oo»posé« 
de  deux  chaines  de  différentes  couleurs. 

Pbbvekchb  ,  s.  f.  (  Pèr-van-che  )  Grande 
Pervenche ,  grand  Pucelage  ,  plante  vîvace  , 
qui  hahite  les  bois  ,  vulnéraire  ,  astringent  « 
fébrifuge.  (  Du  \s^u  pennnca.) 

Petite  Pervenche  »  Pen^enche  à  feuilU» 
étroites , petit  Pucelage  ^  Violette  des  sorciers  , 
plante  vi  vaceet  toujours  verte ,  quia  les  mêmes 
propriétés  que  la  grande  pervenche.  — Per- 
venche de  Madagascar ,  petit  arbrisseau  ohar^ 
mant ,  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Pbrvbrs  ,  brsb  ,  adj.  et  s.  (  Pér-pêr^  èr-ce  ) 
Méchant  ;  dépravé.  Voy.  Vicieuse.  (  Du  latin 
perversus.) 

PuLVBBsiov,  s.  f.  (P^-p<lr-oiw)  Changement 
de  bien  en  mal,  en  matière  de  religion  et  de 
morale.-— En  Médec. dépravation  des  humenrs. 
(  Tiuldiûn perversio.  ) 

Perversité  ,  s.  f.  Méchanceté  ;  dépravation. 
(Du  X^ÛTLperyersitas.  ) 

Pervertir,  V.  a.  Changer  de  bien  en  mal  , 
en  fait  de  religion  ou  de  mœurs.  (Du  XhX.perver- 
tere ,  formé  dans  la  même  signification  àeper 
augmentatif,  etuertere  tourner,  renverser.  ) 

Pervertir  V ordre  des  choses  ;  troubler,  ehaa* 
ger  un  ordre  établi.— P^rp^r/ir  ie  sens  d'um 
passage  de  l'Ecriture  ;  l'altérer ,  le  mal  in- 
terpréter. 

Pbsaoe  ,  s.  f.  {Pe-za-de)  T.  de  Manège  :  Mon* 
vement  par  lequel  un  cheval  lève  les  pieds  dn 
devant  sans  remuer  ceux  de  derrière«/>n  dit 
aussi  posade, 

Pesade  de  chèvre  ,  pesade  trop  hante  ,  on 
celle  dans  laquelle  le  cheval  joue  derépinette 
avec  les  jambes  de  devant  on  ne  les  plie  paa 
assez. 

Pesammbitt,  adverb.  (  Pe-sa-man  )  D'nnn 
manière  pesante. 

Pesant  ,  abte  ,  adj.  (  Pe-zan  ,  am-te  )  Qat 
pèse  ;  qui  est  lourd.  Voy.  Loi/r^/.'— AafiLgaré, 
onéreux  \  fftcheux. 

Joue  pesant  ;  domination  dure.  — En  Pein- 
ture ,  figure  pesante,  d'une  proportion  enarfe, 
grosse ,  ramassée.  Contour  pesant  ^  qui  manqan 
de  légèreté  et  de  finesse.  Composition  pesame  » 
surchargée  d'objets.  Exécution  misante  ,  oà 
l'on  sent  un  pinceau  peiné.  —  1  été  pesante  » 
chargée  d'humeurs ,  de  vapeurs.  —  Esprit  pe^ 
sant ,  lent.  -^Conversation  pesante^  ennoyeusa. 
^-~E{,u  d'or  pesant ,  pistole  pesante ,  du  poids 
réglé  et  ordonné  paria  loi.  — -  Fam.  Cet  homme 
vaut  son  pesant  d*or^  est  officieux,  d'un  com- 
merce  sâr  et  aisé .  etc.  Ce  livre  vaut  sanpesami 
d'or ,  est  excellent. 

Pesant  ,  s.  m.  Morceau  «de  fer  on  de  plomb 

?ue  les  Tailleurs  mettent  sur  l'ouvrage  pour 
assujettir.  Us  disent  aussi  ^ojr^.  —Sorte  da 
verroterie. 

Pesant  ,  adv.  U  lui  a  donné  une  livre pesetmi 
d'or. 

Pesanteur  ,  s.  f.  (  Pe-zan-teur  )  Le  raonve- 
ment  ou  plutôt  la  tendance  des  corps  vers 
lecentre  de  leur  tourbillon.— Dansaneaeoc a- 
tion  moins  étendue ,  force  en  vertu  de  laquelle 
tous  les  corps  que  nous  connoisaons  tombent 
et  s'approchent  du  centre  de  la  terre ,  lorsqu'ils 
ne  soQt  paa  toatenui. —Qualité  de  e«  qni  est 
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fvnnt.  —  Violence  d'an  coup  que  donne  nti 
corps  pesant  ou  un  homme  fort  et  robuste  : 
£a  pesanteur  du  coup  le  jeta  par  terre.  Je 
erains  la  pesanteur  de  son  bras ,  de  ses  coups, 

—  Indisposition  qui  fait  qu'on  ressent  comme 
»o  poids  dans  quelque  partie  du  corps  :  Pesan- 
teur et  estomac^  de  tôte^  elc. 

Fîg.  Pesanteur  d'esprit  <t  lenteur  et    gros- 
sièreté d'esprit. 
Pessb,  suDst.  f.  (  Pe-zé-e  )  Action  àe  peser, 

—  Tout  ce  qu'on  ^c^f  en  une  seule  fois. — En 
ter.  d'Arcbit.  etc.  action ,  effort  des  hommes 
qui  tirent  de  haut  en  bas  un  cordage,  ou  qui 
appu  jent  sur  l'extrémité  d'un  levier. 

Pbsb-uqveur  ,8.  m.  (  Pc-ze-H-heur  )  Ins- 
trument par  le  mojen  duquel  on  découvre  la 
pesanteur  des  liqueurs.  On  le  nomme  aussi 
Aréomètre  ,  îîygroharoscope ,  Barilfon  ,  Hy-' 
dromctre  ou  Hygromètre,  Ce  dernier  mot 
s'applique  plus  souvent  à  l'instrument  qoi  sert 
k  nesurer  le  degré  d'humidité. 

Peser  »  ▼.  a.  ÇPe-zé)  Examiner,  juger  avec 
des  poids  combien  une  chose  est  lourde  :  Peser 
un  ballot,  —  Fig.  Considérer, examiner  alten- 
ti ventent:  Peser  les  conséquences  d'une  entre- 
prises ;  Hm,  It pèse  toutes  ses  paroles^  il  parle 
arec  lenteur  et  avec  circonspection.  (  Du  lat 
pensare ,  qui  a  le&  mêmes  significations.  ) 

Peser  ^Y.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Peser 
beaucoup  ;  le  tout  pèse  cinquante  libres,  —  Fi  g. 
Etre  il  charge.  —  Appuyer  sur  :  Peser  sur  une 
note  de  musique ,  sur  une  syllabe  ,  sur  un 
iefier  ^  sur  une  bascule.  On  dit  dans  le  même 
sens,  d'un  cheval  qui  s'abandonne  trop  sur 
la  bride,  qui  a  trop  d'appui,  qu'il ^^5^  à  la 
main.  * 

Figur.  et  famil.  Cette  affaire  me  pèse  sur  le 
cceur  ,  me  cause  beaucoup  de  chagrin. —  Un 
secret  lui  pèse  ;  il  ne  peut  garder  un  secret. 

PfiSSUR,8.  m.  (Pe-zeur)  Celui qnipèse, 

PÉ50  «  s.  m.  pris  de  l'espagnol.  Monnoie 
de  compte  d'Espagne  :  dix  mille  pesos  valent 
douze  mille  ducats. 

Pkson  ,  s.  masc.  (  Pe-zon  )  Sorte  dé  balance , 
appelée  autrement  Balance  romaine ,  ou  sim- 
plement Romaine  ,  an  moyen  de  laquelle  on 
trouve  la  pesanteur  des  dinérens  corps ,  en  )cu  r 
comparant  un  seul  et  même  poids,  qu'on  fait 
courir  le  long  d'une  verge  divisée  en  kilo- 
grammes ,  etc. 

Peson  à  ressort ,  machine   dont  on  se  sert 

Îiour  peser  certaines  marchandises  ,  telles  que 
•  foin  ,  la  paille  ,  la  filasse,  la  viande,  etc. 
Elle  a  un  ressort  de  fil  d'acier ,  en  forme  de 
tire-bourre,  attaché  au  bas  d'une  lame  de  fer 
qui  le  traverse.  —  P«o/i  à  tiers-point ,  dont 
le  ressort  est  une  lame  d'acier  recourbée. 

Pkssaire,  s.  m.  (  Pè-cè-re  )  Remède  solide 
dont  on  se  sert  dans  différentes  maladies  des 
femmes.  (Du  Itttxn pessariufh  ,  formé  du  grec 
pessos ^employé  dans  la  même  accept  ion,  et  qui 
signifie  proprement  une  petite  pierreà  jouer, 
à  laquelle  le  pessaire  ressemble  un  peu.  ) 

Fesse  ^PÈCE,  Picéa  ,  Epicia  ,  s.  f.  Fai;x  Sapin, 
s.  m.  Grand  arb^e  de  nos  forêts,  qui  a  tous 
les  caractères  du  sapin; mais  dont  lescônes  , 
au  lien  d'être  tournés  vers  le  ciel ,  cioissent 
dam  tm  sens  opposé.  On  en  retire  la  résine 
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f  ni  porte  le  nom  de  poijr  :  lorsque  celle-ci 
a  été  fondue  et  passée  au  travers  de  la  toile  , 
elle  forme  la  poi^r  grasse  on  de  Bourgogne  , 
et  ln.poix  noire  ,  lorsqu'on  j  a  mêlé  du  noir 
de  fumée.  (Du  Iskiin  picea,  ) 

Pesson  ou  Palisson  ,  s.  m.  (  Chamoiseur  > 
Instrument  sur  lequel  on  ouvre  et  on  redresse 
les  pe&ux. 

PE5S0NUBE  ,  s.  f.  (  Cartonuier  )  Râtissure 
des  peaux  blanches  préparées  par  les  Mégis- 
siers,  et  qui  sert  il  faire  la  colle  des  (^ar^ 
tonnicrs. 

Pestarû/s.  m.  T.  d'Ecolier  *.  Rapporteur , 
malin  ,  etc.  (Du  moi  peste  ;  méchant  comme  la 
peste,) 

Peste, s.  f.  Maladie  épidémique  et  conta- 
gieuse, qui  a  des  caractères  particuliers  et  qui 
cause  une  grande  mortalité.  (Du  Xaùwpesiis^  ) 
—  Figur.  Personne  ou  chose  capable  de  cor- 
rompre l'esprit  et  le  cœur. 

Fig.  et  famil.  Cet  homme  est  une  peste ,  une 
méchante  peste.  On  ledit  sur  tout  d'un  méchant 
petit  garçon  ,  d'une  jeune  fille  vive  et  mali- 
cieuse.—//  est  un  peu  peste  ^  il  est  malin. 
Dans  cette  phrase,  peste  est  adj.  —  On  dit  fara. 
par  imprécation  ,  peste  soit  de  V ignorant , 
du  fou. 

Pester,  V.  n.  (  Pès-té)  Murmurer  avec  viva- 
cité ,  exhaler  sa  mauvaise  humeur  contre... 

Pestiféré 9  adj.  Qui  communique  la /^r^/^. 
(  Du  lat,  pestifer  ou  pesti/'erus,  formé  depestis 
peste,  et  de/ero  je  porte.  ) 

Pestiféré  ,  iE  ,  s.  et  adj.  Qui  a  la  peste. 

Pestilence, s.  f.  {Pès  ti-lan-ce)  Corruption 
de  l'air  ;  peste  répandue  dans  un  pays.  11  ne 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase:  Dans  un 
temps  de  pestilence,  (Du  latin  pestilenita.  ) 

Figur.  Etre  assis  dans  la  t  ha  ire  de  pesti- 
lence  ;  enseigner  une  mauvaise  doctrine.  C'est 
une  expression  tirée  de  l'Ecriture  Sainte. 

Pestilekt  ,  ente  ,  adj.  (  Pps-ti-lan ,  an-te  ) 
Maladie  pestitente  ,  qui  tient  de  la  peste. 
— Fig.  Contagieux  ;  Cette pestilente galanterie , 
Boileau(  les  Héros  de  romans.  ) 

Pestilentiel  ,  elle  ,  adj.  (  Pès-ti-lan-ci-èl  ) 
Qui  a  une  qualité  maligne  et  qui  tient  de  la 
peste  i  Air  pestilentiel, 

Pestilentieux  ,  F.usE ,  adj.  (  Pès-ti-lan-ei-eù, 
eû'ze  )  \a  même  chose  que  pestilentiel, 

PtT,  s.  m.  {Pc)  Vent  qui  sort  du  fonde- 
ment avec  bruit.  (  Du  latin  peditus.  ) —  Au 
plur.  sorte  de  beignet  fort  enflé. 

Proverb.  et  bassement ,  glorieux  comme  un 
pet;  extrêmement  glorieux. 

PÉTA,  s.  f.  (  Mythol.  )  Déesse  des  anciens 
Romains  qui  présidoit  aux  demandes  qu'on 
avoit  à  faire  aux  Dieux-  (Du  lniin pttere 
demander.  ) 

PÉTALE  ,  s.  m.  (Botan.  )  Chacune  des  pièces 
qui  composent  la  corolle.  C'est  la  feuille  ordi- 
nairement colorée,  qui  tait  partie  de  la  fleur. 
(Du  grec^//a/o/i  feuille,  fait  de/y^'/^d  j'ouvre  » 
j'étends ,  j'éclos.  ) 

Pétale  ,  ée  ,  adj.  (  Botan.  )  Se  dit  des  fleuri 
composées  de  pétales, 

pETALisitfE,s.  m.  Forme  de  jugement  éta- 
blie h  Syracuse  ,  et  qui  ressembloit  à  l'ostra- 
cisme des  Athéniens.  On  éorivoit  le  nom  de 
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celui  qu'on  Toùlolt  bannir  sur  niie  feuille  cfolt' 
vier  :  les  principaux  citoyens  se  bannissoient 
iDémé  les  uns  les  autres ,  en  se  mettant  simple- 
ment une  feuille  d'olirier  dans  la  main.  (Du 
grec  pétai  on  feuille.  ) 

PETALOcàRES,  s.  m.  pi.  (  Entotnol.  )  Famille 
d'insectes  coléoptères ,  qu'on  nomme  aussi 
"Lamellicornes.  Voy.  ce  mot.  (  Du  ^Ttc pétalon 
lame,  elke'ras  corne  ou  antenne.  ) 

PtTALOÏDE.adj.  (Pé'fa'/o'i'de)T, de Botan. 
Qui  a  la  forme  d*nn  pétale.  (  Du  ^rec pétalon 
pêlale  ,  et  eiJos  forme ,  ressemblance.  ) 

Petalosomes,  s.  m.  pi.  (  ichtjol.)  Famille 
depoissons  osseux,  holobranchesjthoraciques, 
dont  le  corps  extrêmement  allongé  ressemble 
k  one  bandelette.  (  Du  ^rec pétalon  lame,  et 
soma  corps.  ) 

PÉTAHINAIRE  0CI  PéTAMENAIRE  ,  Subst.  masc. 

(Archéol.)  Celui  qui  faisoit  des  sauts  périlleux, 
des  tours  de  souplesse  dangereux  et  surpre- 
nans:  Yoltîgeur,sauteur,  etc.  (Du  grecpêtomai 
je  vole  en  l'air.  ) 

PÉTARADE,  8.  f.  Plusieurs ;?^/i  de  suite  que 
font  les  chevaux  en  ruant.  —  Figur.  etfamil. 
Bruit  qu'on  fait  de  la  bouche  par  mépris  pour 
quelqu'un. 

PÉTARASSE ,  s.  f,  (Pé-fn-ra-cc)  T.  de  Marine. 
"Voyex  Patarasse* 

Pétard,  s.  m.  (Pe-idr)  Machine  de  métal 
creux  d'une  certaine  largeur,  qu'on  emplit 
de  poudre,  pour  faire  sauter  les  portes  ,  les 
barrières,  etc.  des  villes  qu'on  veut^  prendre 
d'emblée,  pour  rompre  quelque  pont-lcvts  , 
etc.—  Papier  en  plusieurs  doubles,  garni  de 
poudre  à  canon. 

Petarder,  V.  a  {^Pe-tar-dé)  Faire  jouer  le 
/><f//ïr</ contre. 

P£Tardier,s.  m.  {Pe'tar'dié)Ct\\n  qui 
fait  ou  applique  les  pétards, 

Petase,  s.^ m.  ( Pé'ta-ze  )  Sorte  de  chapeau 
ou  de  bonnet  des  Anciens,  garni  de  bords  , 
pour  garantir  du  soleil  ;  à  la  différence  du 
pileus  bonnet  sans  bords.  Le  petase  ailé  Ci^t 
«n  des  symboles  de  Mercure.  (Du  ^t.pétasus , 
dont  les  Latins  ont  fait  petasus.  ) 

Pétasite,  subst.  m.  {Pé-fa-zi-te)  Sorte  de 
plante  dont  les  feuilles  ont  la  figure  d'un  rlia- 
/7<r<7£/Yenverséou  d'un  grand  champignon  porié 
sur  sa  queue.  C'est  une  plante  vivace,  à  fleur 
composée,  flosculeuse  ^  qui  croft  dans  les  lieux 
humides,  et  qu'on  nomme  aussi  Herbe  aux 
teigneux^  Herhe  à>la  teigne^  grand  Pas  d'dnc. 
(Du  ^recpétasos  chapeau  à  larges  bords.  ) 

Petaud,  s.  masc.  (Pe-^ô)  Il  n'est  usilé  que 
d.ins  celte  phrase  familière  :  La  cour  du  roi 
Petaud  ;  lieu  de  confusion  et  de  désordre  ,  oh 
tout  le  monde  commande  et  personne  n'obéit. 
(Autrefois  en  France  toutes  les  communautés 
se  nommoienton  chef  qu'on  appeloit  iio/ :  les 
mendiànsméme  en  avoient  un  que  par  plai- 
«anterieon  nom  moitié  roi  Petaud  ,corruplion 
du  làitupeto  je  àtmsinàt. Matinées  Sénon,  ) 

Petaitdiere ,  s.  f  (  Pe-tô-dià-re^d. )  Assem- 
blée sans  ordre;  lieu  où  chacun  fait  le  mattre. 
Style  familier.  Voyez  Petaud. 

PÉTAUEB  ,  s.  ra.  {Pé-tà-re  )  T.  d|Antiquilé; 
Jeu  ou  exercice  ,  qui  parott  avoir  été  une 
^orte  de  bascule  par  le  moyen  de  laquelle 
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detox  hommes  se  bafançorent  l'un  l'antre.  (D« 
Xikûit petaurum ,  pris  d'ans  le  même  sens,  du 
grec  pétauron  ,  qui  signifie  proprement  un 
juchoir,  one  perche  sur  laquelle  dorment  les 
poules.  ) 

PéfAURiSTE  y  s.  m.  Celui  qui  s'exerçoit  aa 
pétaure. 

PÉtÉCHiAi,  AiB,  adj.  (  Médecine)  Fièvre 
pétécltiale  ,  accompagnée  dt  pétéchies, 

PéTKCHiES,  S.  f.  plur.  Espèce  de  pourpre  ; 
taches  sur  la  peau  dans  les  fièvres  malignes. 

Pet-en-i/air ,  s.  m.  {Pé-tan-lâr)  Vêlement 
fort  court  que  portoient  lesfemmesen  négligé, 
et  qui  ressembloit  à  une  robe  qu'on  aurott 
coupée  au  bas  des  reins.  Style  familier. 

Peter, V.  w.^Pe-té)  Faire  un^r/.  (Du  latin 
pedere^  qui  a  la  même  signification ,  et  dont  le 
supin pedi/um  a  dans  la  basse  latinité  formé 
peditare  ,  et  par  contraction,  /^^/^rr.  Ménage.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  un  certain  bruit ,  en 
parlant  d'un  fusil,  d'un  pistolet  qu'on   tire. 

—  Eclater  avec  bruit,  en  parlant  du  boit  qui 
est  au  feu ,  etc. 

Proverb.et  bassement,  peter  plus  haut  que 
le  cul  ;  entreprendre  des  clioses  au-dessus  de 
ses  forces  ou  prendre  des  manière  au-dessus 
de  son  état. —  P^/^r  dans  la  main;  i.°  en 
parlant  des  personnes ,  manquer  au  besoin,  i.^ 
En  parlant  d'un  billet ,  d'une  lettre  de  change, 
n'être  pas  payé. -*  On  dit  d'un  affaire  dans 
laquelle  on  ne  veut  point  d'accommodement, 
çue  la  gueule  du  Juge  en  phtera. 

Peteur  ,  EusB  ,  subst*  Qui  pkte* 

Proverb.  On  Va  chassé  comme  un  peteur ^ 
honteusement. 

Petillaîct,  antk,  adj.  {Pe-tl-glian  ,  an  te  ) 
Qui  pétille  :  Vin  ,  sang  pétillant  ;  des  yeux 
pétillons^ 

Petiliemeut,  snbst.  m.  {Pe-ti-gliê'man  ) 
Action  de  pétiller. 

PfiTiLLfeR ,  V.  n.  (Pr-//-^/<V,  mouillez  les//  ) 
Eclater  en  faisant  du  bruit  à  plusieurs  rei>rises: 
Le  sel  pétille  dans  le  feu,  (  C'est  un  diminutif 
de  peter.  )  — Briller  avec  éclat  :  Du  vin ,  des 
yeux  qui  pétillent. 

Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines;  il  est 
vif  et  impétueux.  -—  Pétiller  ^esprit  ;  en  avoir, 
en  montrer  hcdiuc.oup,^^  Il  pétille  ds  courir  ; 
il  souhaite  avec  ardeur  de  courir ,  etc. 

PmoLE,  s.  m.  (  Pé't'i'O'le  )  T.  de  Botan. 
Queue  ou  support  des  feuilles.  Le  pétiole  est 
aux  feuilles  ce  que  \e  pédunculc  est  aux  fieurs 
et  aux  fruits  ;  et  \e pédicule ,  aux  aigrettes  , 
aux  nectaires ,  etc.  (  Du  XùXxnpeiiolus^  employé 
par  Celse  dans  le  sens  de  petit  pied,  et  par 
Columelle  dans  celui  de  queue  des  fruits.) 

Pétiole  ,  éi ,  adj.  {Pé-ci-o-lé ,  U-e  )  Terme 
de  Botan.  qui  se  dit  des  feuilles  portées  sur  on 
pétiole.  Pétiole  est  l'opposé  de  sessile,  Voye» 
ce  mot. 

Petit,  ite  ,  adj.  (  Pe-ti^  i-te  )  Qui  a  pea 
d'étendue  ou  de  volume  dans  son  genre.  (Sui- 
vant Caseneufi  ,  de  l'ancien  mot  latin  ^<?///*/* 
employé  par  Plaute ,  etc.  dans  le  sens  de 
mince ,  délié ,  petit.  )  —  Généralement  y  ce  qui 
est  moindre  que  d'autres  choses  du  même 
genre,  soit  au  physique,  soit  au  moral.  Voyez 
Èxigu.'^Yortjeunt} petit  enjànt.  En  ce  sens 
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•ft  cltt  aobsUniiyement»  Le  pauvre  petite  cette 
petite ,  etc. 

PsTiT  »  f.  m.  Animal  nouvellement  né  :  La 
fhienne  a  fait  des  petits,^^  Kn  pluriel  el  en 
fiarlaTit  des  personnes,  il  se  dit,  i."  par  oppo- 
sition à  gens  puissans,  riches,  etc.  Les  petits 
pâtissent  des  sottises  dirs  grands»  a.°  Par  oppo* 
sUion  k  vieux,  Agés  :  Les  grands  et  les  petits , 
les  vieux  et  les  jeunes. 

Du  petit  au  grande  par  comparaison  des 
petites  choses  aux  crandes. 

EJC  Petit  ,  adv.  £n  raccourci  :  Peindre  en 
petit  ;  un  modèle  en  petit,  —  Petit  à  petit ,  adv. 
Peu  à  peu. 

Petit-babbage  ,  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré  » 
à  petites  raies  ou  barres* 

Pbtit-Ca!Ion  y  s.  m.  (  Imprimerhe)  Le  i6.* 
des  earaolères  employés  dans  liraprimerie.l^ 
corps  du  Petit-Canon  répond  à  deux  Saint- 
Augustin. 

PfiTiT-CHÉRB  »  s.  o.  (  Botanique  )  Yojes 
Germandrée. 

p£TiT-coRPS,s.  m.  Ouvriers  delaSergetterie 
de  Beau  vais ,  qui  ne  fabriquent  que  de  petites 
serges. 

retits  corps  des  Marchands^  nom  que  les 
trois  premiers  corps  des  Marchands  de  Paris 
donnoient  aux  trois  derniers. 

Petit- Cypbès  ,  s.  m.  (  Botanique  )  Yoyes 
SantoUne. 

PmTEMSifT ,  adv.  (  Pe-ti'te-man  )  D'une 
manière  petite  et  pauvre  :  //  tnt  petitement». 
— i/  est  logé  petit  ement ,  à  Tétroit. 

Petitesse,  s.  f,  {  Pe-ti-tè-ce  )  Peu  d'éten- 
due on  de  volume  :  La  petitesse  d'un  t-a^e  ;  la 
petitesse  de  la  taille  de  cette  jemme  ^  et  non 
pas  la  petitesse  de  cette  y^OTCT<?.  —  Modicité  : 
La  petitesse  de  sa  fortune, -^Ku  fi  g.  petitesse 
dame ,  d'esprit  ,  etc.  U  y  a  de  la  petitesse 
(peu  de  grandeur,  d'élévation  ,  de  dignité) 
ù...  Il  est  plein  de  petitesses  ;  il  a  l'esprit  minu- 
tieux. 

Petit-gris,  s.  m.  Mammifère  rongeur,  qui 
est  une  espèce  d'écureuil  descontréessepten- 
trionales  de  l'un  et  l'autre  costinent.  — Peau 
de  cet  animal:  elle  fournit  une  fourrure  esii- 
née.  —  Sorte  de  duvet  qui  se  trouve  sous  les 
ailes  de  Vautruche. 

Petit-Houx  ,  s.  m.  (  Pe-ti-où^  )  Voy.  Houx* 
frelon, 

PénTiO!! ,  s.  fém.  (  Pe'-ti-cion  )  Demande* 
Dans  cet  emploi ,  devenu  aujourd'hui  très- 
«^on  m  un,  c'est  un  mot  nouvellement  introduit 
dans  la  langue.  (  Du  }aUpetitio ,  fait  àtpctere 
demander.— £n  term.  de  Ph»losophie,  pétition 
^ principe ^y'ice  de  raisonnement  qui  consiste 
À  allrgner  pour  preuve  la  chose  même  qui  est 
«n  qaestion. 

PETiTlpNNAliE ,  S.  m.  {Pé-ti'cio-nè're) Celui 
V\  Uii  une  pétition.  Mot  nouvellement  intro- 
<l«it  dans  la  langue. 

PsTiT-LAiT,  s.  m.  Voyez  Lait, 
.    Pbtit-maItre  ,  s.  m.  Voy.  au  mot  Maftre, 

PériToiEE ,  s.  m.  <  Pé-ti-toa-re  )  Action  par 
^^^litWeoo  demande  la  propriété  d'une  chose. 
"*'0q  dit  aussi  adjectivement  ,  Action  péti- 
foire,  (Du  latin  ^^/t/oriW»  ûiit  de  pefere  de- 
«Madçr.  ) 
T.  2* 
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Petit- OtoHHE,  s.  m.  (^Pe-ti-to-io-ne)  ToWe 
k  voile  des  fabriques  de  Bretagne, ainsi  nom- 
mée de  ce  que  les  habitans  d'Ôlonne  sont  les 
premiers  qui  en  aient  fait  le  commerce. 

PETiTHjué  ,  s.  m.  (  Pe-ti-hué  )  En  t.  d'Im- 
primerie ,  le  point  et  la  virgule  (  ;  )  parce  quo 
dans  les  anciennes  éditions  latines  ,  ce  signe 
indiquoit  l'abréviation  de  la  conjonction  y//^  : 
nosif;  nobisq  ;  tvbisç;  pour  nostfue  y  nobisque  , 
fohisque  ,  etc. 

pBTiT-RoMAiir ,  s.  m.  (  Impriiherie  )  Carac- 
tère très-usité  ,  dont  le  corps  répond  k  une 
Nompareilleet  une  Parisienne. 

Petit- Texte,  s.  m.  (  Imprim.)  Caractère  qui 
vient  immédiatement  après  la  Mignonne. 

Peton  ,  s.  m.  En  plaisantant ,  petit  pied  : 
Voilà  de  jolis  petons, 

PkTONCLE,  S.  f.  Sorte  de  coquillage  bivalve, 
qui  diffère  des  peignes  en  ce  que  la  coquille 
n'a  point  d'orelllfs. 

Petobite  «s.  m.  ( Archéol.  )  Sorte  de  chariot 
à  quatre  roues.  (Du  lat.  petoritum  onpetorri- 
tum  ^  qui  est  originairement  un  mot  gaulois.) 

Petread  ,  s.  m.  T.  de  Jardinier  :  Sauvageon 
qui  repousse  au  pied  d'un  arbre. 

Pktr/.e,  adj.  fera,  usité  seulement  en  par- 
lant de  V Arabie  pétrée  ,  couverte  de  rochers.. 
(Du  f^recpe'tra  rocher.  > 

Pétrel,  s.  m.  (  Ornithol.  )  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  de  la  famille  des  Macroptères, qui 
ont  aux  pattes  un  ongle  au  lieu  de  pouce.  Ils 
s'éloignent  en  volant  a  plus  de  deux  cents  my- 
riamètres  de  toute  terre ,  et  4  l'approche  des 
tempêtes,  se  posent  en  troupes  sur  les  vergues 
des  navires  :  ce  qui  est  un  mauvais  présage 
pour  les  matelots.  On  les  nomme  aussi  0/5^tftf:r 
de  tempête,  (  Suivant  quelques-uns  ,  du  latin 
Petrus  ,  nom  de  St.  Pierre  qui  marchoit ,  dit 
l'Evangile  ,  sur  les  eaux.  Les  pétrels  ont  en 
effet  la  facilité  de  se  reposer  sur  les  eaux  et 
même  de  courir  légèrement  sur  la  mer  ,.en 
s'y  soutenant  à  la  faveur  de  leurs  ailes  ,  et  en 
frappant  précipitamment  les  flots  du  plat  da 
leurs  pieds.) 

Petreux  ,  EUSE ,  adjj.  (Pe-treû  )  En  t.  d'A  na- 
tomie,  pierreux;  quf  lient  de  la  pierre  par  sa 
dureté.  Il  se  dit  de  l'apophyse  de  l'os  de» 
tempes.  (  Du  ^rtcpr'tros  pierre.) 

P^.TRiCHERiE ,  s.  f.  T.  de  Marine  :  Appareil  dt 
la  pèche  de  la  morue.  , 

pETniFiCATlONy  S.  iém,  {Pé-tri-fi-ha-cion) 
Il  se  dit  des  restes  de  végétaux  et  d'animaux 
convertis  en  pierre  ,  que  l'on  trouve  dans  les 
couches  du  globe  de  la  terre.  Quand  ces  corps 
n'on  point  subi  de  changement  et  cju'ils  n'ont 
point  été  altérés  ,  on  les  nomme  simplement 
Fossiles,  Voyes  Pétrifier.  * 

Petaifier  ,  V.  a.  (  Pé-tri-fé  )  Faire  devenir 
de  nature  de  pierre  \  convertir  en  pierre.  (  Du 
ïtkÙTkpetra  pierre  ,  ttfacere  faire.)— Au  fig. 
interdire,  rendre  immobile  d'étonnement. 

SE  Pétrifier  r  Yr  réc.  Devenir  ^iVrr^. 

PÉTRiir , s.  m.  (  ré^trein)  Coffre  dans  lequel 
on  pétrit  et  on  serre  le  pain.  On  l'appelle  aussi 
Huche. 

PéTRiR,  T.  a.  Détremper  de  la  farine  aveo 
de  l'eau  ,  la  raéler ,  la  remuer  et  en  fai^  de 
U  pâte.  C  Suivant  Ménage ,  du  latin  pins^rA 
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piler  daBS  «n  nonier  ,  hroytr ,  etc.  àûnt  le 
supin  pisium  a  ,  dunt  les  temps  de  la  basse 
iatinité»  produit  successivement  les  mois  bar- 
bsirt$  pisfire  «  pistrire  ,  d'oCk  nous  avons  fait 
pestrir  ,  et  ^nunpetrir,) 

pETaoLK,s.  m.  Bitume  liquide  et  noir  qui 
sort  des  fentes  des  rochers.  (  Contraction  de 
pétreoie  «  fait  du  grec  pétrel aion ,  qui  a  la  même 
signification  ,  et  qui  est  formé  de/»e/rw  pierre, 
^\.à*éiaion  huile  ;  huile  de  pierre^) 

PtTROMYSON,  S.  m.  (lcht}'olo|;ie.)  Nom  que 
les  NaHiraliste»  donnent  aux  lamproies;  parce 
qu'elles  s'accrochent  aux  pierres  à  l'aide  de 
leur  bouche  qui  fait  l'office  d'une  ventouse. 
(Du  f^tcpétros  pierre,  et  muxô  je  suce.  ) 

Pkt90iio,s.  ro.  Nom  italien  d'une  monnoîe 
réelle  de  Bologne,  appelée  a ussi^r^/iz/yo,  tjut 
•e  divise  en  3  paoles  ou  3o  soldi.  (  De  saint 
Pétrone  ,  patron  de  la  ville  de  Bologne.  ) 

P^TRO'PHARYNGiEN,  adj.  ro.(  An^tom.  )NoiQ 
de  deux  muscles  dupharynx  ,  qui  s'attachent 
kVu^ophysepierreuse  de  l'os  des  tempes.  (  Du 
grec  pétros  pierre ,  et  pharugx  pharynx.  ) 

Fbtro-«ah»inco-staphylik  ,  adj.  m.  (  Ânat.) 
Qui  a  rapport  à  l'apophyse  pierreuse  des 
tempe»,  à  la  trompe  d'Eustacheet  à  la  luette. 
On  donne  ce  nom  à  deux  muscles  de  la  luette. 
(Du  %T9cpêfros  pierre  ,  saipi gx  Xvom^t  ^  et 
$tjaphulè\tk  luette.) 

PÉTiio-siLBX ,  s.  m.  (  Minéralogie  )  Sorte  de 
1»îerre  qui  tient  de  la  nature  du  silex.  (Du  greo 
pétres  pierre,  et  du  latin  silex  caillou.  ) 

PéTBO-siuciux  ,  EUSK,  adject.  Qui  est  de  la 
nature  du  pétro-silex. 

Petto  ^  T.  italien  :  In  petto ,  dans  l'intérieur 
^n  coeur:  en  secret. 

PéTDLANMSNT,  adv.  (  Pé-tu-la-man  )  Avec 
pétulance»  (  Du  la,X\n  pctulanfer.  ) 

PéTVLAKcE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
pétulant  ;  Tivactlé  ,  turbulence  :  avec  cette 
différence  ,  dit  M.  Guizot ,  que  la  pétulance 
est  une  m*a(ité  impétueuse ,  et  la  turbulence , 
une  vipacité  désordonnée.  La  vivacité  dans  les 
actions,  est  le  contraire  de  la  lenteur  :  X^pé— 
tulenre  indique  le  manque  de  réflexion  ;  la 
htrhulence^  le  manoue d'idées,  et  lebesoinde 
jiionvement.(  Du  laiïnpetu/antia,  ) 

PÉTULANT,  ANTE,  adj.  (  Pé-fu-lan  ,  an-te  ) 
Vif  ;  brusque;  impétueux  ;  qui  a  peine  à  se 
contenir.  (j)u  hkûn  pefulans.  > 

PjtTU!?,  s.  m.  (  Pe-trun  )  Tabac.  On  ne  s'en 
sert  que  par  raillerie  '  Cyst  un  preneur  de 
pel^m,  (  Nom  donné  originairement  à  cette 
plante,  par  les  peuples  de  la  Floride,  d'où 
elle  fut  apportée  d'abord  en  Portugal  et  en- 
suite en  France  par  le  Préaident  JSicot.  Voy. 
Nicofiane'  ) 

Boat-Bt^VtTC^  <  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Amé- 
rique. (  Ainsi  nommé,  dit  le  P.  du  Tertre 9 
parles  habrtans  de  la  Guadeloupe,  parce  qu'ils 
croient  que  cet  oiseau  dit  es  son  ramage ,  un 
petit  bout  dtpefun^  ) 

PirruNEft ,  V.  n.  (  Pe-ta^né)  Fumer  du  tabac. 
Si  vie  plaisant  e»  railleur. 

Petiin-si^.,  Petcnt-se  ou  FETONzé,  s.  ma^a 
Kom  que  l'on  donm^  k  i'itne  des  deux  pierres 
qui  entrent  dans  la  compo^itioitide  la  porce* 
Urne  que  font  les  Chinois  :  l'autre  est  ïticaofin. 


PEU- 

Le  pftvnxé  eat  le  Féld-spatk-granuleux  à€9 
Minéralogistes  modernes. 

PfiTUT,  s.  m. (  Pèche)  Filet  à  grandes maîllea, 
usité  en  Gascogne.^ 

Peu  ,  adv.  £n  pet  it  nombre  ou  en  petite  qua  n  *• 
tité  :  Peu  d'hommes  ,  ptu  d*argettt  ,  et  non 
pjis ,  peu  dei  hommes  ,  peu  de  C argent.  Peu  » 
dit  Ruubaud ,  est  l'opposé  de  beaucoup  ,  et 
guère  en  devient  une  forte  négation.  S'il  n'y 
a  guère  d'une  chose,  non-senlemeqt  il  n'y  en 
a  pas  beaucoup,  mais  il  n'^  en  a  pas  assez  ,  il 
n'y  en  a  pas  ce  qu'il  faut ,  il  y  en  a  trop  pets  , 
fort  peu  ,  il  n'y  en  a  4>resque  point.  £'uaage 
est  parfaitement  conforme  à  cette  observation. 
(  Du  latin  ^tf</f7/i  ,  comme  feu  de  focus  ,  etc. 
Ménage,  )  —  Il  modifie  aussi  les  adjectifs  et 
les  adverbea  :  Peu  aimable  ,  peu  agréable^ 
ment,  — 11  s'emploie  quelquefois  comme snba-r 
tantif  :  Le  peu  que  je  vaux  ;  profitons  du  peu 
qui  nous  reste  ;  vivre  de  peu.  C'est  un  homme 
de  peu  ^  un  homme  de  néant ,  etc. 

C'est  peu  de  chose  que  ce  livre -là  ;  ce  livra 
est  médiocre,  peu  important.  —  C'est  peu  de 
chose  que  de  nous  ,  nous  sommes  bien  foiblee 
et  exposés  à  bien  des  misères. 

UN  Peu,  adv.  Attendez  un  peu  ;  un  peu  de 
patience,  ->  Un  peu  est  «quelquefois  employé 
comme  particule  explétive  \  haissez-moi  un 
peu  passer.  C'est  une  locution  populaire  et 
vicieuse.  »  On  dit  adverbialement  et  mieux, 
un  peu  plus ,  un  peu  moins ,  etc.  *•  Dans  peu  , 
dans  peu  de  temps. 

Pour  peu  que  ,  conj.  Pour  peu  que  fou3- 
frappiez^  il  entendra  ;  si  vous  frappez  le  moins 
du  monde,  il  entendra.  Fénélon  a  dit  dans  le 
même  sens,  si  peu  que  :  Si  peu  qu'il  sente  en 
vous  de  facilité  (  Téiémaque  ,  liv*  i3  ).  Si  peu 
qu'on  excitât  sa  vivacité.  Si  peu  qu'on  parût 
douter  de  ses  moyens  (  Ibid  liv.  17  ).  Cette 
locution  seroit  aujourd'hui  vicieuse. 

Peu  A  PEU ,  adv.  Insensiblement. 

A  Peu  près  ,  adv.  £n  partie;  presque  entiè;t 
remeaL 

Peu  SOUVENT,  adv.  Assez  rarement.  On  dit 
encore ,  tant  soi$peu^  quelque  peu  ,  etc. 

PEucéDANB  ,  S.  f.  Voyez  (^etu  de  pour^ 
ceau, 

Peugne  ,  s.  fém.  {  Peu-gnie  ;  mo^Wttgn  \ 
Pécbe  qui  se  fait  en  mer  le  long  de  la  côte  , 
près  la  tête  de  Buch.  On  y  emploie  les  fileta 
appelés  Leugeons  ou  ceux  qu'on  nomme 
Petuts, 

Pbuillb  ,  ».  f.  (  Peû'glte  ;  mouillez  les  //  ) 
T.  d'Affineur;  Petit  morceau  de  métal  sur  le- 
quel on  a  fait  l'essai  du  reste.  . 

^  Peuplade  ,  s.  fém.  Colonie  d'étrangers  qui 
viennent  chercher  des  habitations  dans  une 
contrée.  -^  Lieu  où  l'on  fait  anelque  pcuplfrde. 
— >ll  se  dit  aussi  du  frai  ^  de  i'alvin  et  de  tous 
lea  petits  poissons  «lueTon  met  dans  un  êtan^ 
pour  l'empoissonner. 

Peuple,  s.  m.  Msllitude  d'hommes  qui  ha- 
bitent un  même  pays  et  vivent  sous  lea  mèmea 
lois.  (  Du  laùnpopulus,)^'  Multitude  d'habi- 
Xùnê  :  Il  jr  a  beaucoup  de  peuple  dans  Pari.i 
(Acad.  )  On  dit  mieux,  //  y  a  beat/coup  d^ 
monde. -^hanx  uneaoocptiot»  moinsgénérale, 
la  partie  des  habitansd'un  môme  pays  qui  est 
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la  plos  nombrease ,  mats  la  inoîn»  âitfttngtoi'e 
par  set  richesses,  etc.  On  dit  dans  on  sens 
encore  plus  étroh  et  plus  odieox  :  Lé  petit 
petipte  ,  le  menu  peuple  ,  fa  lie.  du  peuple. 
—  Dans  les  Monarchies,  il  se  dit  pour  sujet ^ 
sar-toul  en  parlant  au  Prince  î  Vos  peuples  , 
rotre  peuple.  Dans  les  Démocraties,  c'est  le 
/yr/sr^ifqmestsooTerain.— -Petit  poisson  qu'on 
met  dans  on  Mang  pour  le  peupler. 

Prorerbial.  La  voix  du  peuple  est  In  **ùix 
ée  iHcu  ^  ordinairement  le  sentiment  général 
est  fondé  sur  la  vérité. 

PBDFr.Eii,  V-  a.  (  Peu'pU)  Remplir  d'habïtans 
'QD  lieu  où  il  n'y  en  «voit  pas.  —Augmenter 
le  nombre  des  habiians  par  la  voie  de  la 
'l^énération  :  Adam  et  Ere  ont  peuplé  toute 
ia  terre»  En  ce  sens  on  dit  neutralement', 
Toutes  les  nations  ne  peuplent  pus  également, 
—  Par  extension,  PeupUrun  étang  de  pois' 
.sons  ,  peupler  une  çarenne;  et  neotrolement , 
//  n*y  a  point  d'animaux  tjui  peuplent  (  qui 
multiplient  )  autant  que  les  lapins.  — >  On  dit 
aossi  peupler  un  bois^  une  «v^/»^.  — 'EnPeinture, 
prup'er  un  tableau  ,  y  faire  entrer  un  grand 
nombre  de  figures.  —  En  t.  de  Charpentier , 
earnir  un  vide  de   pièces  de  bois  espacées  à 

•  e^le  di»lancc. 

PctrPLiRR,  s.  m.  (  Peu -plié  ,  en  vers  p/iV  ) 
Grand  arbre  à  ilenrs  araentacées  ,  mates  et 
femelles  sur  des  pieds  diiTérens ,  qui  croît  vo- 
lontiers dans  les  lieux  humides.  On  di.4lingue 
le  Peuplier  blanc,  le  Peuplier  noir ^  le  Peuplier 
tremble^  WPeuplier  d'Italie^  \iPeuptierbaumier 
oo  Tacamahaca^(Sï\^\nv\xt  de  l'Amérique  sep- 
lentrionale,  et  cultivé  dans  nos  jardins.  (  Du 
\9k\S^  populus.  ) 

PsoR«  s.  f.  Crainte  ;  frayeur  :  //  a  peur  de  son 
mmbre^  les  moindres  choses  lui  font  peur.  (  Vtvk 
'Xm^vù pavor*  Anciemiement  on  écrivoit  et  on 
prononçoil  paor.  Ménage.  ) 

DE  PâUK  Dt,  sorte  de  conjonot.  JD^ /i^tfr^<rf 
brigands ,  de  peur  d'être  volé. 

Di  P«ini  QCB  «autre  eonjonot.  Restez  ici  » 
•depeurqu*il  n*arri**e. 

Pf  OBSinc ,  E9SB ,  adj.  (  Peu^reù  ,  riî-xtf  )  Qoi 
est  sujet  à  la  peur. 

PaoT-ÈxaB  ,  adv.  (  Peu^té-tre  )  11  peut  se 
faire  que...  Il  piendra  peut-être  y  peut-être 
4fu*il  viendra  ;  il  peut  se  faire  qu'il  vienne. 

PBUT-irsE  est  quelquefois  substant.  //  ne 
faut  pas  se  Jbnder  sur  un  peut-'êire. 

Tezizs,  s.  f.  (  Botaniq.  )  Plante  oryptogame» 
'de  la  famille  des  Champignons,  dont  le  carac- 
tère est  d'avoir  le  chapeau  creusé  en  eloche  , 
sans  pétiole. 

PpKRffiiiG,  s.  m.  Petite  monnote  de  cnVvre 
en  Allemagne  ,  q«î  a  différentes  valevrs ,  sn^' 
Tant  les  Etats  oàelle  a  ooers. 

PHiWCOtos ,  edj.  (  Fa-ko-i-de  )  Nom  donné 

Far  quelques  Anatomtatet  eu  erystalHn    de 
œil ,  à  cause  de  sa  forme  lentienlaire.  (  l>u 

•  fgrtopltakê  ou  phahos  lentHle  »  et  eidas  ferme» 
ressemblance.  ) 

PaocAnB,  s.  f.  (  Fé-ia-xt'^  )  Ter».  d'Ar- 
ehéologie  :  Chaussure  légère  des  Anciens  qui 
fie  a'élevoit  pfis  jusi^pi'a ex  jambes.  EUe  éloit 
de  cuir  noir  pour  lés  Philosophes,  de  cuîr 
bUse  poar  k»  Grées  efféminés,  et  île  toile  de- 
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TOto^  pour  les  Prêtres  égyptieni.  (  Do  greb 
phaihasion ,  fait  àepltaikos  léger.  ) 

Phaéton,  s.  m.  (Fa-é'^ton)  Dans  la  Fable» 
-fils  du  Soleil  et  de  Clymène,  qui  ayant  vouitt 
conduire  le  char  de  son  père  ,  fut  foudroyé 
-par  Jupiter  et  précipité  dans  l'Eridan.  (  Dà 
grec  phaétôn  brillant  ,  fait  de  phaethô  pont 
pha6  je  brille.  )  — >  En  Astronomie ,  ikmb  de  là 
constellation  du  Cocher.*— En  Ornithologie  » 
genre  d'oiseaux  palmipèdes  •  de  la  fiimille  de^ 
Podoptères  ,  caractérisés  par  deux  loh^es 
ni  urnes  rectrices  et  intermédiaires  quiornent 
leur  queue.  On  leA  nomme  aussi  Paille-en»^ 
^e«/*.— Sorte  de  petite  calèche  à  deux  roues» 

Ph  AéTONTiApES,s.f.  pi.  (  Mythologie)  Soeurv 
de  Phaéion  qui  furent  changées  en  peupliers  , 
après  avoir  pleuré  lon|B(-temps  la  mort  de  leur 
frère  :  leurs  larmes  devinrent  de  l'âmbreon  dti 
succin. 

Phaoédémiqub,  edj.  (Fa';'é'dé'ni'be)T.  dé 
Médecine:  Rongeant  ;  eorrosif:  Un  ulcère 
pbagédénlque  ;  une  eau  phagéd/nique.  (  Ut£ 
f,rec  phagédaina  grande  faim  ,  H\m  camne  , 
dérivé  à^  pbagéin  manger.  ) 

PnAGÈsiES  ,  s.  f.  pi.  (  Fa-jé-zt-e)  T.  d'Ar- 
chéologie :  Fftes  de  hacchus  ,  dans  lesqcrelles- 
on  faisoit  de  grands  festins.  On  les  nomrooh . 
aussi  Phagésioposies.  (  Du  grec  phagêsia 
ou  phagâsiposia  ,  formé  de  phagêsis  actîof^ 
de  manger  ,  qoi  a  pour  racine  phagéô  \t 
mange.) 

PrîALANGÈ  ,  s.  fém.  (  Fa-lan^je  )  Chcf  les 
•anciens  Grecs ,  corps  de  Piquiers  qui  combat- 
toientsnr  quatre,  huit,  douze  et  même  seize 
de  hauteur. -(  Du  ^tc  phalagx  ^  qui  a  I» 
même  signification.)  -^  Par  extension  et  poé- 
tiquement, bataillon  d'infiinferie. — En  Ane* 
tomie ,  les  os  qui  composent  les  doigts  à&, 
la  main  et  du  pied.  —  Espèce  d'araignée 
venimeuse  ,  ii  longues  jailibes  divisées  par 
phalai^es.  C'est  la  même  que  la  Tarentule* 
—  Plante  qu'on  croit  bonne  contre  la  norstfre^ 
<les  serpens.  On  la  nomme  aussi  Phalangère. 
(  Dans  ces  denx  dernières aoeeptroo»,  du  grée- 
phalaggion.  ) 

Phaljnokii  ,  a.  ni«  (  Fa-fan-yé  )  Qoftdriir 
pède  de  Sarin8m,de  la  taille  cTvn  petit  lapin» 
remarquable  par  la  sivgelière  conformât ioir 
de  %e%  phalanges. 

PHALANetas  »  t-  f*  (  Fa^an-jè-re  )  Sorte* 
de  plante.  Voyea  Phalange  dans  sa  deniière- 
aveeption. 

PffAtAïir.isTB ,  s.  m.  (  Ifist.  iratirr.  )  Eapèee»^ 
<le  manrnrifèrespédiroanes  ,  dont  la  qi»eae  se^ 
termine  par  vn  flocon  de  poil  ,  et  dont  lea^ 
pieds  de  derrière  «ont  grêles  et  alloegés.  Ou- 
ïes nomme  avssi  Tarsiers» 

PfrALANCFTt,  s.  m.  (  Fa^an-jî-te  )  Mdtft 
de  la  phalange. 

Pu ALAifGesis ,  8.  f.  (  Médecine  )  Maladie  dea-- 
paepières  dana  l«aoelle  les  cils  sont  hérisséai 
contre  VtfW  et  Pdttusquent  (  Du  ^rec pkalag- 
gôsis  ,  formé  à^phalagx  phakmge^  corps  de- 
troupes  hérissé  de  piqnes.  > 

PiTALAiis  ou  Alpistb,  S.  m%  Sorte  de  plante- 
gramtnée  ,  qu'on  nomme  avsti  grmine  de^Ca^ 
■narie*  On  en  connoit  plusieurs  espèees,<et  «ne 
vaiiétéà  feuillea  rayées- de  Tecl  et  de  blan^.^ 
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{  Da  grée  phnîêroi  ou  de  phaîos  Bltne, & eftttie 
de  sa  semence  qui  est  fort  blanche.  ) 

Phalène  y  s  m.  T.  d'Hi^loire  natur.  qui  se 
dit  de  toutes  les  espèces  de  papillon«  <|uî  ne 
tolent  que  sur  le  soir,  et  pendant  la  nuit  è  la 
clarté  d'une  lumière:  o>st  pour  cette  raison 
qu'on  les  nomme  aussi  papillons  nocturnes, 
<  Du  grec phalaina ,  dérivé  ée phàô  je  luis,  je 
brille;  parce  que  les  papillônsde  nuit  «comme 
la  plujKirt  des  insectes  ailés,  sont  attirés  par 
le^ûumières.  ) 

Fhaleuque  ou  PHAtEUCE  ,  idj.  (  Fa-Uu-ke  , 
hu-ce)  Il  se  dit  d'une  espèce  de  vers  latin  qui 
•  cinq  pieds  ^  un  spondée,  un  dactyle  et  troi^ 
trochées.  (  Da  Poète  greo  Phalaikos  ,  qui  en 
est  l'inventeur.  ) 

Phalliques  ,  s.  f.  pi.  (  Archéolog.  )  Fêtes 

2u'on  célébroit  à  Atnènes  en  l'honneur  de 
acchus  ,  et  dans  lesquelles  on  portoit  des 
phallus  attachés  auzthyrses. 

Phallophores  ,  s.  m.  pi.  (  Fal-lo-fo-re  )  T. 
d'Antiquité  :  Ministres  des  orgies  ,  qui  por- 
1  oient  ]e;9Atf//£/5  dans  les  fêtes  de  Bacchus.  (Du 
grec  phalloi  phallus ,  tXphérà  je  porte.  ) 

Phallus, s.  m^^Fal-lure  )  Représentation 
du  membre  viril  quel'on  portoit  dans  les  fêtes 
é*OsiriSi  dans  celles  de  Bacchus ,.  etc. 

Phanebogame  ,  adj.  (  Fa-né-ro-ga-me  )  T. 
)de  Botanique  :  Plantes  phanérogames ,  dont  les 
organes  sexuels  sont  apparens.  Cest  l'opposé 
Ae  Cryptogame.  (Du  grec /^Aan/^roi  apparent  « 
.visible,  et  gamos  noces.) 

Phantascope,  s.  m.  (  Fan-tas-lto-pe)  Appa- 
xeil  inventé  en  1799  parM.  Robert  ^  Professeur 
^e  physique  à  Paris,  et  annoncé  par  lui  comme 
le  perfectionnement  de  la  lanterne  magique 
de  Kircher.  (Dngmcphantasma  image,  spectre, 
etskopcô  je  vois^  je  considère.  ) 

Phantase  ,  s.  m.  <  Fan-ta-ze  )  T.  de  My- 
.ihologte  :  L'un  des  trois  Songes  9  enfans  du 
Sommeil.  C'est  celui ,  dit  Ot'/V/<r ,  qui  8#  meta- 
.morphose  en  terre  ,  en  rocher,  en  rivière  , 
et  en  tout  ce  qui  est  inanimé.  (  Du  greo 
.phantasia  vision  *  imagination  y  d'où  phan- 
tasma  fantôme.  ) 

Pa  A  NT  A8LA5  TES ,  8.  m .  i>l«  (  Fon^fa  -zi-os  *te  ) 
Hérétiques  qui  soutenoient  que  le  corps  de 
J.  €.  n'avoit  été  qu'imaginaire  ,  et  sa  mort 
qu'apparente.  On  les  nommoit  aussi  Phanta^^ 
figues,  {Du  grec  phantasia  imagination,  dérivé 
.àephantazomai  s'imaginer.) 

Phantasmascofe  ,  s.  roasc  (  Fan-fas-mas- 
Jio-pe  )  Machine  d'optique  inventée  à  Londres 
en  1808,  par  M.  É.  Valkers.  Elle  présente 
l'aspect  d'une  porte  qui  s'ouvre,  et  d^où  sort 
vn  fantôme  qui  s'approche  du  spectateur  en 
l^randissant  toujours.  Ce  fantôme  a  toutes  les 
couleurs  d'un  beau  tableau  ;  et  ces  couleurs 
•ont  si  brillantes  qu'il  n'est  point  nécessaire 
;de  priver  de  jour  la  chambre  où  il  parolt. 
(Du  greo  phantasma  fan4âflM ,  et  skopéà  je 
Tois.  ) 

.  Phantasmagorie  ,  s.  f.  (  Optique  )  Sorte  de 
«pectacle  où  paroissent  dans  un  lieu  obscur  , 
jdes  ombre*  ,  Aet  fantômes  qu'en  semble  évo- 
quer. Ce  n'est  autre  chose  qu'une  espèce  de 
lantarne  magique.  (  Da  f^eo  phantasma  fan- 
tôjse»  %%  asora  assemblée.  ) 
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PhAbAon  ,  t.  m.  {Fa-ra-on  )  Jeu  de  cartes  & 
peu  près  semblable  à  la  Bassettc. 

Phare,  s  m.  (  Fa-re  )  Gi-and  fanal  placé 
sur  une  haute  tour  pour  indiquer  la  côte,  etc. 
aux  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  — Tour  où  e»t 
placé  le  fanal.  (Du  grec pharos y  nom  d'une 
île  d'Egypte  près  d'Alexandrie  où  Ptolémée^ 
Philadelphe  nt  élever  une  tour  serabkible  » 
qui  prit  le  nom  de  l'ile  et  fut  comptée  au 
nombre  des  sept  merveilles  du  monde.) — Sorte 
de  machine  où  l'on  mettoit  plusieurs  lampf« 
et  plusieurs  bougies,  etqui  avoît  quelque  rea- 
seiffblance  avec  iros  lustres.  —  Fig.  Tout  ce  qui 
éclaire  en  instruisant.  Dans  cette  acception  il 
a  vieilli. 

Phabillon  ,  s.  m.  {  Fa^ri^glion  ^  mouillez 
les  //)  T.  de  Pêche  :  Petit  réchaud  dans  lequel 
on  fait  un  feu  de  flamme  pourattirerle  poisson 
pendant  la  nuit.  (  Diminutif  de;pAiir^.  ) 

Pharisaïque , adi.  {Fa-^ri-za-i-ke  ) Qui  tient 
du  caractère  des  Pharisiens, 

Pharisaïsme  subst.  m.  (  Fa-ri^za-is^me  ) 
Caractère  des  Pharisiens,  «-  Familièpefnent -: 
Hypocrisie. 

Pharisiens,  s.  m.  (  Fa^ri-zien)  Nom  d'une 
secte  parmi  les  Juifs.  Les  Pharisiens  affco- 
toient  de  se  distinguer  par  l'austérité  des 
maximes  et  parla  sainteté  extéri«*rede  la  vie. 
—  Fig.  Hypocrite,  faux  dévot,  rigoriste  outré» 
etc. 

Piiarmacbute  ,  s.  n.  Celui  qui  chez  les 
Anciens  ,  préparoit  les  médieamens  ,  et  que 
nous  appelons  Pharmacien  ou  Apothicaire, 
(  Du  grec  pharmaheutês  ,  fait  dans  le  même 
sens  àepharmaiton  médicament.  ) 

Pharmaceutique  ,  s.  f.  {Far-ma-ceu-ti-he  ) 
Partie  delà  Médecine  qui  traite  de  la  compo- 
sition et  de  l'emploi  des  médieamens.  (  Du 
%Tec  pharmaUeutihé  ,  dM'ivé  de  pharmahon 
médicament ,  remède.  ) 

Phaiimaceotiqub  ,  adî.  Qui  appartient  4  la 
Pharmacie,  (Du  trec  pharmakeutikos,  ) 

Pharmacie,  s.  fém.  (  Far-ma-cf-e  )  Art  de 
composer  et  de  préparer  les  remèdes.  (  Du  greo 
pharmahéia^  fait  àepharmakon  remède  ,  mé- 
dicament. ) 

Pharmacien,  s.  m.  (Far-ma-n'en)  Celui  qui 
•ait  la  Pharmacie  ou  qui  l'exerce. 

P^iiRMACocRiinE ,  s.  f.  Partie  de  la  Chimie 
qui  enseigne  la  préparation  des  remèdes  chi- 
miques. (  Du  grec  pharmakon  remède  ,  et 
chéiméia  chimie.  ) 

Pharmacolithk,  s.  f .  (  Minéralogie  )  Nom 
donné  p^rKarsten  k  l'arséniate  de  chaux  mêlé 
de  cobalt ,  è  cause  de  la  qualité  délétère  de 
l'acide  arsénique  qui  y  est  contenu  en  grande 
quantité.  (  Du  grec  pharmakon  poison  ,  et 
lithos  pierre;  pierre  vénéneuse,  ) 

Pharmacologjb  ,  s.  f.  Science  de  la  Phar- 
macie ,  de  la  composition  des  renfèdes.  (  Da 
gmc pharmakon  remède,  et  logos  discoars.  ) 

PHARMAGOPéE ,  S.  f.  Traité  qui  enseigne  de 
quelle  manière  les  remèdes  doivent  être-pré- 
parés.  (  Du  grec  pharmakon  remède,  et  poieô 
}e  fais.  ) 

Pharmacopolb  ,  s.  m.  (  Far-ma-ko-po^e  ) 
Vendeur  de  remèdes,  de  drogues.  (  Du  latin 
pharmacopola  9  pris  du  greo pharmakopélCs  ^ 
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'fomé  dans  le  nénie  sens  de  pharmakon  tt» 
nède ,  etpolèin  vendre.  ) 

Phabmacoposik,  8.  f.  l  Far-ma-ko-po^zf-e  ) 
Toute  espèce  de  remède  liquide.  (  Dn  grec 
pharmakon  remhâe , ^t posis  p<liion,  boisson» 
dérivé  àtpinô  je  bois.) 

Pfl^BMACOTftiTE,  S.  m.  (Far-ma-ho-f^ife)  Chex 
les  Anciens ,  nélear  on  broyeur  de  drogues. 
(  Du  grec  pharmakon  médicament,  drogue, 
et  du  latin  tritor  brojenr  de  couleurs  »  etc.  fait 
de  lerere  broyer.  ) 

PifiSBYKGé,  ÉK,  adj.  {Fa-rein-jé^  jé-e)  T. 
d'Analoniie  :  Qui  a  rapport  vkn  pharynx, 

PHARTlf606BAPBIE ,  S.  f.  (  Fa-rrin-go-gra- 
Jt'e)T.  d'Anatomie  :  Description  du  pharynx. 
(Du  grec  pharugx  le  pharynx,  et  graphâ  je 
décris.  ) 

PRARTif60L06is,  S.  f.  {Fa-rein-go-to-jt-e  ) 
T.  d'Anatonie  :  Traité  du  pharynx,  de  ses 
«sages,  etc.  <  Du  grec  pharugx  pharynx  ,  et 
logos  discours») 

Pharyngo-palatiit  ,  adj.  m.  (  Anatomie  ) 
Nom  de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au 
pharynx  et  au  palais.  (  Du  grec  pharugx 
pharynx,  et  du  S^^xn palatum  palais.  ) 

Pbaryngo-staphyliii,  adject.  m.  5e  dit  en 
Anatomie,  de  deux  muscles  qui  ont  rapport 
an  pharynx  et  à  la  luette.  (Du  %tcc pharugx 
le  pharynx,  et  staphulè  la  luette.  ) 

FHARYKGO-THYROÏniBN,  adj.  m.  <  Anatomie) 
VoT.  Thyrtt^aryngien, 

Pharyugotoms,  s.  w.  {Fa-rein-go-to-me  ) 
Lancette  cachée  avec  laquelle  le  Chirurgien 
peut  pénétrer  jusqu'au  fond  d*  la  gorge»  et 
ouvrir  le  pharynx.  CDn  gr.  ^A^rv^jr  pharynx, 
et  lemn^  je  coupe.  ) 

Pharyh COTOMIB ,  s.  t  {Fa-rein-go-to-mt-e  ) 
Opération  chirurgicale  par  laquelle  on  ouvre 
le  pharynx.  (  Du  grec  pharugx  pharynx,  et 
tome  incision,  fait  de  temnéin  couper.) 
'  Phahyux  ,  s.  m.  (  Fa-reinkce  )  T.  d' Ana- 
tomie :  Orifice  supérieur  du  gosier  ou  de 
l'oesopha^^e,  (  Du  fçrtc pharugx ^  qui  a  la  méma 
signification.  ) 

Phascolobie  ,  subst.  m.  (  Fas-ko-h-me  ) 
Mammifère  de' la  Nouvelle  Hollande  «  qui 
ressemble  k  la  marmotte,  et  dont  la  femelle 
a  une  poche  sous  le  ventre  comme  les  didel- 
p^s,eto.  (  Dn  f^rec phaskô/on  ou  phaskô/os 
poche.  > 

Pba5e,  s.  f.  (Fd-«^>Ter.  d'Astronomie: 
Différentes  apparences  de  quelqne/planètes, 
qoi  présentent  tantôt  avec  plus,  tantôt  avec 
moins  d'étendue,  leur  partieëclaîrée.  (  Thi  gr. 
phasis  apparence,  fait  de  phainéia  parottre, 
se  montrer.  ) 

PHAséoLi^  s.  f.  (Fa-xé-O'ie)  Espèce  de 
ftve  nommée  aussi  Haricot.  (Du  \9A\t% pha- 
ieoius ,  pris  dans  la  même  signification  du  grec 
phasiofos  on  phaséoios,  ) 

Phasque,  s.  m.  (  Fas'he  )  Plante  crypto- 
game de  la  famille  des  Mousses,  li  âmes  très- 
petites. 

PfiASiHJiER,  subst  m.  (Fas'kie)  Pèche  an 
feu ,  dans  laquelle  on  se  sert  de  la  fouanne 
^nr  piquer  les  poissons.  On  l'appelle  aussi 
FhastUr, 

PsATAGiH  «  s.  n.  (  Fa-tù'jfin  )  Genre  de 


-fbvrmîlt^rs  qn^on  nomme  aussi  Pangolin, 
Voyex  ce  mot. 

Phébus,  s.  m.  (  Fé'hure  )  Dans  la  Fable  ou 
-poétiquement  ,  i.<*  Apollon  :  Phêhus  Va  ins- 
piré, 2."  Le  Soleil  :  Le  blonà Phébus,  (Du  gred 
PAof&oi,  employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  clair,  )  —  En  style 
critique  et  par  antiphrase;  discours,  langage, 
style  guindé,  trop  figuré,  et  par-là  plus  oU 
moins  obscur  :  Parler  phéhus ,  donner  dans 
le  phéhus.  Le  jfhéhus , .  dit  le  P.  Bouhours 
(Manière  de  bien  penser  dans  les  ouvrages 
d'esprit  )  ,  n'est  pas  si  obscur  que  le  gali-^ 
mathias  :  il  a  un  brillant  qui  signifie  ou  qui 
Aemble  signifier  quelque  chose.  Le  Soleil  y 
entrrf  d'ordinaire,  et  c'est  peut-être  ce  qui 
dans  notre  langue  a  donné  lieu  ji  cette  déno- 
mination de  Phéhus. 

Phcllakdbb  ,  s.  m.  (  Fè-lan-dre  )  Plante 
ombellifère,  qu'on  nomme  autrement  Cigui 
auuatique,  (  Du  grec  phellos  liège  %  et  anèr^ 
gén.  andros  mari  ou  mAle;  liège  mâle,  )^         * 

PfiELLODRYS  9  S.  m.  Arbre  qui  a  la  feuille  d« 
liège,  cM  qui  porte  du  gland  comme  le  chêne. 
(Du  fçrtcphellodrus^  formé  de  phellos  liège  , 
et  drus  chêne.  ) 

pHEf.r^PL ASTIQUE,  s.  fém.  (Fé-lo'plas'fi-ke) 
Art  d'imiter  en  liège  les  monnmens  antiques* 
invenlé  k  Rome  par  Auguste  Bosa^  descendant 
du  célèbre  Peintre  Sahator  Bosa.  (  Du  greo 
phellos  liège ,  et  de  plastikê  art  de  former ,  de 
façonner,  dérivé  de  plassô  je  forme.  ) 

FHÉNicoPTàRE ,  s.  m.  (Fé-ni-kop-tè-re)  Genre 
d'oiseaux  échassiers,  qu'on  nomme  aussi 
Bécharu  et  Flammant.V oy^ ce  dernier  mot. 
(Du  grec  phoinix  rouge,  et  ptérvn  aile,  à 
cause  an  plumage  de  ses  ailes  qui  est  couleur 
de  rose.  ) 

PiiéNiGHE ,  s.  nté  Remède  qui  excite  de  la 
rougeur  f  et  fait  élever  des  vessies  sur  les 
parties  du  corps  oi^  il  est  appliqué.  (  Dn  grec 
phoinigmos  t  fuit  dans  le  même  sens  de  phoinix 
rouge.  ) 

Phéhix  ou  PncENix,  s.  m.  (Fé-nikce)  Oiseau 
fabuleux,  qu'on  croyoit  unique  en  son  espèce, 
et  renaître  de  ses  cendres.  (  Du  grec  phoinix 
rou^,  ji  cause  de  la  couleur  de  son  plumage.) 
— rKignr.  Supérieur  à  ions  ceux  de  son  genre  : 
C'est  le  phénix  des  beaux  esprits.  Style 
familier  et  le  plus  souvent  plaisant  ou  même 
moqueur. —Sorte  de  papillon.  —En  t.  de 
Botanique,  l'ivraie  sauvage,  dont  la  semence 
est  roi/^.  —  Dans  la  musique  des  Anciens, 
instrument  à  cordes  ,  dont  au  rapport  de 
Mussonius  ,  les  Thraces  se  servoient  dans 
leurs  festins.  Quelques  Auteurs  en  attribuent 
l'invention  aux  Phéniciens,  sans  doute  à  cause 
de  l'analogie  des  noms.  —  En  Astronom.  cons- 
tellation méridionale ,  sitnée  entre  l'Eridan  et 
Je  Poisson  austral.  Elle  contient  72  étoiles  dans 
le  catalogue  de  La  Caille,  ^-  Dans  le  Blason  , 
oiseau  qui  parolt  les  ailes  étendues  sur  un 
bûcher. 

pHE!f OBiim ,  s.  m.  (F^'-zio-mè-»*  )  Tout  ce 
qui  parott  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel. 
(Du grec^//^«>vomtfi apparollre.)— Par  exten^ 
sion ,  les  différens  effets  qu'on  remarque  dans 
la  nature*  — Ftg.  Ce  qui  surprend  par  sa  non* 
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Teaulé  «n  m  TArelé  :  C'est  un  phénomène  ^ 
Je  t'ous  voir  set,        ' 

PhÉaeciiat|£?7,  adj.  m.  (  Té-^é-kra-ci^en  )  Se 
dit  d'une  sorte  de  vers  grec  ou  latin  composé 
d'un  daclyle  entre  deux  spondées.  (  TJeP/té' 
rc'crate,  poète  fçrec  qui  en  fut  l'inventeur.  ) 

PHERCPHATihs,  s.  fôin.  pi.  (  Fr-rr-fh-fi-e  ) 
T.  d'Archéologie  :  Fêles  que  réiébroient  les 
Ciyzicénions  en  l'honneur  de  Prosvrpine  sur- 
nommée Phéréphatte  ou  Porie^o/ombe»  (  De 
V^i{\(\tit  phatta  colomi)e«  t\  phtrô  je  porte.) 

Phiai.ite,s.  f.  Il  se  dit  Ath  concrétions  pier- 
reuses, souvent  sablonneuses,  et  qui  imitent 
des  flacons,  des  boeanx,  etc. (Du  %r^c phialé 
fiole ,  flacon.  ) 

Phiditiks,  s.  m.  plur.  (  PV-^w^*  )  Terme 
d'Archéologie  ;  Repas  publics  en  usage  dans 
la  Grèce  et  sur-tout  ^  Laoédémone*  06  ils 
'aiK>ient  été  institués  par  Lycurgue*  (  Du  grec 
■phèiditéion  ou  phéidition^  ) 

PHiLADELPHjt.adj.  (  Hist.  ancienne)  Surnom 
donné  par  ironie  et  par  antiphrase  ^  Ptolemèc- 
Philadelphe ^  qui  avoit  fait  mourir,  deujc  de 
#es  frères.  (  Du  grec  phifos  ami,  cl  adelphos 
lirère.  )  — En  Botaniq.  Voyez  Seringat, 

PKiLADEr.priiKS  ,  s.  f.  p\ur.  (  Fi'/û-delrft'-e) 
T.  d'Archéologie  :  Jeux  institués  h  Sardes  , 
j>our  célébrer  l'union  étCaracafla  et  de  Géftt^ 
iils  àt  Septime-Sèvère.  (Du  gr.  philadelphéia 
amitié  de  frère ^  formé  àc phiUa  amitié,  et 
ùdt'Iplws  frère.  ) 

Philanthe,  s.  m.  (  Fi-fan-te  )  T.  d'Ento- 
'moiogie  :  Genre  d'insectes  hyménoptères,  de 
la  famille  des  Antophiles  ou  Florilèges,  dont 
les  ant,eanes  soRttrenflres  et  le  corps  .sans  poils, 
et  9u'on-trouvc  sur  les  fleurs.  (  Du  grec ;>//i/oi 
ami ,  et  antltos  fleur  :  ami  des  fleurs.  ) 
^  PHiLANTHnopfi,  S.  m.  Celui  qui  par  disposi- 
tion et  bonté  naturelle,  est  porté  a  aimer  tous 
le»  hommes.  (Du  %v. pfiUos  ami,  et  anthropo* 
bomme  ;  ami  des  hommes.  ) 

Philantheopie,  s.  f.  Caractère  Au  phi/an- 
thrope» 

Philanthropique,  adjhcl.  (Fi-fan-fre-pi-ke) 
Sentiment  ,  ives  ,  e'rrifs  phi/anthropi<fues  , 
inspirés  par  la  philanthropie^ 

Philaimonique,  s.  et  ad).  {Fi -/a r-mo-ni-ke) 
Amateur  de  musique.  (  Du  ^vtc phiios  ami,  et 
harmonia  harmonie  ;  littérdement ,  ami  de 
tharm^nie»  ) 

Prii.autie,  s.  f.  (Fi-io-ct-e)  Amour  de  soi- 
même.  (Du  grec  phUautia  ,  formé  de  phitos 
ami ,  et  autos  soi-même.  ) 

Philélie  ,  s.  f.  (  Fi'/é-ff-e  )  Chanson  des 
.anciens  Grecs  en  l'honneur  à* Apollon;  ainsi 
nommée,  suivant  Casaubon^  du  refrain  qui 
lui  éloit  propre  :  Levez-tous^  Inez-fous  ehar- 
mant  Soleil,  (  Du  grec  pkUos  ami ,  et  héli»s 
toleil.  ) 

Philippe,  s.  m.  Monnoie  d'argent  de  Milan  « 

qui  a  cours  pour  7liv.  10  sous  valeur  conranle 

<,  cnviroD  6  liv.  tournois  ou  5  fr.  93  c.  )  —A 

Modène,  monnoie  d'argent  qui  équivaut  à  6 

'  liv.  4  s.  tournois  ou  6  fr.  i3  cent. 

PHiLipPiQUE,  s.  f.  {Fi-li-pi-ke  )  Nom  donné, 

i.<^  aux  harangues  de  Démosfhène  contre  Phi» 

.  lippe  t  roi  de  Macédoine.—».®  Par  extension , 

•nx    oraisons   de   Cicéron    conlrt   Antoine, 
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— «iS.*  A  tout  discours  violent  et  ssitirtque,  tel 

?  ne  les  fameuses  Odes  Pliilippioues  du  poète  L^ 
rrange  contre  P/u/ippe,  duc  d  Orléans,  régent 
de  France.  (Le  nom  )>ropre  Philiope  signifié 
en  grec  aa^teur  de  ekemux^  dtphiléô  )'aime» 
et  hippos  cheval.  ) 

Phillthee,  s,  f.  {  Fil-li-ré-e  )  Sorte  d'ar- 
brisseau de  moyenne  grandeur,  toujours  vert 
et  fort  branchu.  {'D\x*%rtc phillurea ^  fait  cl« 
phullon^  feuille  \  parce  qu'il  conserve  s«a 
feuilles  pendant  l'hiver.  ) 

Philobiosie,  s.  f.  {FiUo'bi'if'zt-e')  T.  de 
Médecine  :  Amour  de  U  vie.  (Du  ^ecpbiligt 
^tmour,  et  bios  vie.) 

PHirx>i>oxE,  s.  m.  {  Fi'Io-dok'fe  )  CtAaï  q^xi 
tient  fortement  à  ses  opinions,^ qui  abonde  en  . 
son  sens.  (Du  %Tec  philos  ami,  e\.doxahen^ 
timenf ,  opinion.  ) 

Philologie,  s.  f.  Érudition  ^ui  embrasse 
diverses  parties  des  Belles-Lettres*— Branclie 
de  la  Bibliographie,  qui  comprend  les  ou- 
vrages  de  critique,  relatifs  à  la  littérature  en 
général;  (Du  ^tec phtiêô  ojs pfnid  j'aime,  et 
lOffos  discours  ;  amour  du  discours  on  du 
savoir.  ) 

Philologique,  ndject.  (  Fi-lo-lo-ji-he  )  Qai 
concerne  la  Philologie, 

Philologue,  s.  m.  {Fi-h^lo-ghe  )  Celui  qni 
s'attache  à  diverses  parties  de  la  Littérature 
et  sur-tout  à  la  Critique.  V.  Philologie, 

pHir.oMATHiQUE ,  udject.  (  Fi-lo^wa-ti-he  ) 
Soricté  philomathique ,  composée  d'amis  dee 
Sciences.  (  Du  %Tef  philos  ami,  et  mathè  coil- 
noissance ,  science.  ) 

Philomèle,  s.  f.  (M^nhoL)  Fille  de  P^i^- 
diori^  roi  d'Athènes,  qui  fut  changée  en  rossi- 
gnol. —  En  Poésie ,  le  rossignol  lui-même. 
(  Vu  grec  Philomèla ,  formé  dans  cette  double 
acception,  dt  philos  ami ,  et  mélos  chant;  qui 
aime  le  chant.  )  • 

Phii/)METOR  ,  s.  m.  (  Histoire  anc.  )  Surnom 
donné  par  antiphrase  à  Ptolémée  VI  roi  d'E- 
gypte ,  qui  étoit  détesté  de  Cléopâire  sa  mère. 
(IJU  grec  philos  ami,  et  mètèr  mère;  ami  de 
sa  mère.  ) 

Philopator,  t.  m.  (Hist.  anc)  Surnom  de 
quelques  anciens  Rois  d'Egypte  et  de  Syrie, 
célèbres  par  leur  tendresse  pour  leurs  pères. 
(Du  grec /^A/Voi  ami,  et  patèr  père:  amipde 
son  père,  )  —  On  a  par  antiphrase  donne  le 
même  nom  li  un  Pflémée  roi  d'Egypte,  qui 
avoit  cmf»oisonné  son  père. 

PHtLoséBASTS,  adj.  (Hist.  anc.)  Titre  que 
prefkoieot  des  IN^incee  et  des  villes,  pour  té- 
moigner publiquement  leur  attachement  à 
quelque  Empereur  :  il  signifie  ami  d* Augustt. 
(  Du  necphilo»  ami,  et  sebastos  titre  qui  fat 
donne  il  Auguste^  le  premier  des  Empereara 
Romains,  et  (|ue  portèrent  également  ses  suc- 
cesseurs. Il  signifie  proprement  vénérable, 
digne  d'être  révéré.  ) 

PK2L080PBALE,  adj.  fém.  {Fi-lo-zo-fis-fe) 
Pierre  philosophale  ;  la  prétendue  trantmnta- 
lion  des  métaux  en  or.  (Ainsi  appelée  dn  noos 
de  Philosophes  y  de  sages  par  excellenee,  qae 
se  sont  approprié  les  Alchimistes.  )  —  On  dît 
proverb.  1  ,^  d'une  chose  difficile  ou  facile  -à 
UcmTer ,  que  rVs/  ou  que  ee  n*e4tpat  U  pierre 
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philosophait*  i.^  D'un  homme  dont  On  îgn6re 
\^^  resAOurcesetqutfail  beaucoup  de  dépense, 
qoV/  faut  qu*U  ati  trouvé  la  pierre  philoso- 
ph4iie.'6<9  De  celui  qui  k  l'esprit  fort  borné, 
quV/  ne  trouvera  pas  ou  quV/  n'a  pai  trouvé  la 
pierre  phiioiophale* 

PfiaosopaB,  8.  m.  {Fi'lo'XO'f»)  Celui  qui 
t'applique  à  la  PA//ofoj^///tf— Hororae  sage, 
^ui  se  met  au-dessus  de  l'ambition,  etc.  et 
Biène  une  vie  tranquille  et  retirée.^- Abusive- 
ment, incrédule ,  libertin  d'esprit ,  etc.  qui , 
•oasjprétejtte  de  s'affranchir  des  préjuires  .  se 
met  au-dessus  de  tous  les  devoirs.  —  Kcolier 
qui  étudie  en  Philosophie.  —  Il  s'emploie  quel- 
quefois adjectivement  :  Des  âmes plnlosuphes  ; 
un  ton  philosophe.  11  se  prend  presque  ton- 
iours  en  mauvaise  part. 

Philosophei  ,  V.  n.  (  Fi-lo-zo-fé  )  Raisonner 

dL^vBkhùétt» phÛosophiifues,'^  Raisonner  con* 

ïbrmément  aux  principes  de  la  philosophie* 

,  —Raisonner  trop  subtilement  sur  quelque 

eh  ose  :  Il  ne' faut  pas  tant  philosopher» 

Philosophis,  s.  f.  (Fi'lo-zo-Ji'e  )  Suivant 
ton  ét/moloeie  grecque,  amonr  de  la  sagesse. 
(Do  ^eo  pfiiloiophia ,  formé  de  philéô  on 
philô  ystime^  tïsophia  sagesse.)— Connois- 
tance claire  et  distinctedes  choses  naturelles  et 
divines.— Science  qui  comprenoit  la  Logique, 
la  Morale ,  la  Physique  et  la  Métanhysique. 
—nus  particulièrement,  tantôt  la  Metaphj- 
tlqne,  tantôt  la  Morale.  —  Certaine  fermeté 
etélévation  d'esprit  par  ]a<iuelleon  se  met  aa- 
dessus  desaccidens  delà  vie  et  des  fausses  opi- 
nions du  monde.— £n  t.  d'imprim.  caractère 
entre  le  Cicéroetle  Petit-Romain,  dontlecdrpt 
équivaut  à  une  Mignonne  et  une  Parisienne. 

pHaotof HiQDB ,  adj.  {Fi'lwzo'fi'ke)  Qui 
appartient  à  la  Philosophie, 

PaïUkSOPHiQUSM&NT ,  adv.  (  Fi-lo-MO-phi-he- 
man  )  D'une  manière  philosophique  :  Pdrler 
d'une  chose  philosophiquement,  —  £n  Philo- 
sophe :  Vipre  philosophiquemetU, 

PiiiLOSOPnisus ,  s.  m.  Secte,  doctrine  des 
faux  Philosophes, 

Philojophiste,  s.  m.  Prétendu  Philosophe 
qai ,  tous  prétexte  de  s'affranchir  des  préjugés, 
brave  toutes  les  opinions  et  tous  les  principes 
reçus.  Ce  mot  et  le  précédent  ont  été  nouvelle- 
ment introduits  dans  la  langue. 

PaiLoncHNlQiTB,  adject.  (Fi'lo-tek'ni'ke) 
Sociéié  philotechnique  ^  composée  d'amis  des 
Arts.  (Dn  %Ttc  philos  ami,  et  techné  art) 

PaiLOTésu,  s.  t  (Fi'lo'té'zf'e)T,  d'Ar- 
r4iéol.  Chei  les  anciens  Grecs,  la  cérémonie 
de  boire  à  la  santé  les  uns  des  autres.  (  Du  içrec 
philotésiaf  employé  dans  la  même  acception, 
f  t  qui  signifie  proprement  amitié ,  affection  , 
hientftillance, 

PaiLTaE,  s.  m.  {Fil-tre)  Breuvage,  etc.  qu'on 
suppose  propre  à  donner  de  l'amour.  (  Dn  grec 
philéin  aimer.  )  —  Vojex  Filtre, 

PHU.TBXE ,  V.  a.  Voyei  Filtrer, 

Pamotit ,  t.  m.  (  prononcei  l'^)  T.  de  Mé-- 
decine  :  Maladie  du  prépuce ,  dans  laquelle  il 
est  si  resserré  qu'il  ne  peut  se  renverser  et  dé- 
eouvrir  le  gland.  (  Mol  purement  grec  qui  si- 
gnifie ligature»  £ùt  à» phimos  S^tlLt ^  cordon 
ilier.) 
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PniOLX,  8.  f.  Voy.  Fiole, 

Phlasmb  ou  Prlasis  ,  s.  f.  (  Flas-me ,  Fla-^ 
zi-ce  )  T.  de  Chirurgie  :  Contusion  ,  enfon- 
cement d'un  os  plat.  (Du  grec  phtasma  ou 
phtasis^  ionique,  pourth/asma,  thlasis^  dérivé 
àtpha/ô  je  brise.  J'écrase.  ) 

Phlebocraphii  »  «•  f  (  Flé'bo'gra-jfï-e  )  T. 
d'Anatomte  :  Description  des  veines.  (  I)a 
f^rtephleps^  génit.  phlebos  veine,  et  graphe 
je  décris.  ) 

PuL^OLOSiB ,  8.  f.  (  Flé'ho'lo'jf-e  )  Traité 
des  veines  ,  de  leur  usage ,  etq.  (  Dn  greo 
phlehos  génit.  de  plUcps  veine  ,  et  logos  dis- 
cours. ) 

Phlébotomib  ,  s.  f.  (  Flé'ho*tO'mt'e  )  T.  de 
Chirurgie.:  Art  de  saigner.  «^  Saignée.  (  Du 
grec  phfeps^  phebos  veine*  Bttomé  incision ,< 
ouverture,  dérivé  àe temnô  je  coupe.) 

Phlbbotomiseb,  V.  aot.  {Flé-^fo-to-mi-zé) 
T.  Didactique  :  Saigner^  ouvrir  la  veine.  Yoy.- 
Phlébotomie, 

Phlébotohiste ,  s.  m.  {Flé-bo-to-mis-te  y 
Celui  qui  saigne. 

Phlégsthon ,  s.  m.  (Flé-fé-ton  )  Dans  l'an- 
cienne Mythologie,  fleuve  d'enfer  qui  ronloit 
des  torrens  de  flammes,  et  environnoit  de 
tontes  parts  la  prison  des  roéchans.  (  Mot  grec 
dérivé  de  phlégô  ou  phlégéthô  je  brûle.  ) 

'PuLBOMAGonuB ,  Voyex  Flegmagogue. 

Phlbgmasib,  s.  f.  (Fleg-ma-zf-e)  T.  de 
Médecine  :  Inflammation  en  général.  (  Du 
fvecphiegma  inflammation,  dérivé  àaphlegv 
)«  brûle,  j'enflamme.) 

Phlbonatiqub  ,  Phibgmb  ,  Pftlkgmoh  , , 
Phlegmoreux;  Voye£  ces  mots  par  FI, 

Phlogistiqve  ,  8.  m.  {Flo-j'is-ti-ke)  Dans  la 
théorie  chimique  âeStahl,  le  feu  fixé  ou  com- 
biné avec  les  corps.  Les  Chiifiistes  modernes 
ont  remplacé  ce  mot  par  celui  de  calorique. 
(  Du  %Tte phlogistos  brûlé,  enflammé,  dérivé 
de  phloçizô  j'enflamme,  dont  la  racine  est 
pltlégô  )t  brûle.  ) 

Phlogose  ,  s.  f.  (  Flo'go-ze  )  Inflammation 
interne  on  externe;  ardeur,  chaleur  contre 
nature.  (  Du  p'cc phlogôsis ^  dérivé  àtphlégô 
je  brûle.  ) 

Phi.omis  ou  PFH.OMIDE,  s.  fém.  (Botanique) 
yoycz  Bouillon  saunage.  (  Mol  grec  dérivé  de 
phlégô^  phlégôo  ou  phlogôo  je  brûle;  parce 
que  les  Anciens  s'en  aervoient,  dit-on,  pour 
faire  des  mèclyïs.  ) 

Phlox  ,  s.  m.  (  Flokce  )  Genre  de  plantes  h 
fleur  monopétale  d'une  belle  couleur  rou^e. 
(Du  livrée  phlox ^  nom  d'une  de  ces  plantes, 
et  qui  signifie  proprement  ^«/m/Tir ,  fait  de 
phlégv  je  brûle )  j'enflamme;  plante  en^ 
flammée.  ) 

Phlyacogiiaphk  ,  s.  m.  {Fli-a-ho-gra^fe) 
Auteur  des  compositions  nommées  Phlyaco- 
graphie. 

Phltacographie,  s.  f.  {Fli'a'ko'gra-fit'e) 
Nom  qnedonnoieni  les  Anciens  à. de  certaines, 
compositions  badines  ,  et  particulièrement  à 
une  imitation  comique  et  burlesqne  d'nne 
pièce  grave  et  sérieuse,  è  une  tragédie  traves- 
tie en  comédie,  etc.  (Du  grec ^^A/i/ax ,  génit. 
phluakos  badin ,  bouffon ,  et  graphe  j*écris. 

PHLYCTiNis ,  s.  f.  pi.  (F///'-/c-/ïtf)  Terme  de 


Digiti 


zedby  Google 


36o  PHO 

Médecine  :  Postules  oa  petites  vessies  qnî 
s'élèvent  sur  la  peao ,  semblables  k  celles  que 
cause  une  brûlure.  (Do  grec  phluktanai^ 
fait  dans  la  même  signification  ae  phlégô  je 
brûle.) 

Phobbtor  ,  s.  m.  (  Mythologie  )  Le  second 
des  trois  Songes,  enfans  du  Sommeil  ,  qui 
inspiroit  la  terreur  en  prenant  la  ressemblance 
dies  bêtes  sauvages ,  des serpens,  etc.  (Du  grec 
phobéô  j'épouvante.  ) 

Phobos  9  s.  m.  (  Mythol.  )  Nom  grec  de  la 
Peur^  qui  étoît  honorée  comme  une  Divinité , 
«t  repré^renseeiavec  une  tête  de  lion. 

Phœnicoptère,  s.  m.  Voy.  Phénîcoptcre. 

Phœnicure,  s.  m,  {Fé-ni'kwre)  Oisean  ; 
rossignol  de  muraille,  h.  queue  rouge.  (Dn 
%Ttc  phoinix  rouge ,  et  oiira  queue.  ) 

Phœmiz,  s.  m.  Voy.  Phénix, 

PueLADB,  é.  fém.  Genre  de  MoUusquPS  qui 
creusent  les  pierres  et  les  rochers  calcaires , 
grossissent  dans  leur  trou,  et  ne  peuvent  plus 
•ortir  du  conduit  par  lequel  ils  sont  entrés. 
(X)u  ^Ttc  phôfas  ^ phôlados  y  qui  vit  dans  une 
«averne,  dérivé  de  x»^u/^'of  caverne,  retraite.) 

Phonascie,  s.  fcm.  (Fo-wa-rA*)  Chez  les 
Anciens,  l'art  de  former  la  voix  pourléchant 
•t  pour  la  déclamation.  11  y  avoit  en  Grèce 
des  combats  pour  la  voix  ,  comme  pour  tons 
les  exercices  de  la  Gymnastique.  (  Dn  grec 
phonê  voix,  et  ashéin  exercer.  ) 

PhonasquKj  ,  s.  m.  pi.  Matires  qui  chez  les 
Anciens  enseigooi en  t  la  PAo/7a5r/V. 

Phonique,  s.  iém.  {Fo-ni-he  )  Doctrine  ou 
science  des  sons,  appelée  plus  communément 
Acoustique,  (Du  ^rec  phonê  voix  ,  son.) 

Phonique,  adj.  {Phys'iq,)  Centre  phonique  ^ 
Yovcz  au  root  Centre. 

Phohocamptiqué  ,  adj.  (  Fo-no-honp-ti-he  ) 
Qui  réfléchit  les  son$,Ct'ntre phonocamplif/ue ^ 
Voyez  au  mot  Centre,  (  Du  ^vec phonê  son  ,.et 
hamptô  je  réfléchis.  ) 

Phoques  ,  s.  pi.  Nom  générique  qui  sert  à 
désigner  différentes  espèces  d'animaux  am- 
ahibtes  qui  paroissent  faire  la  nuance  entre 
es  quadrupèdes  et  les  cétacées.  L'espèce  la 
plus  connue  en  France  est  appelée  vrau  marin, 
(  Du  \9Liinphoca ,  pris  dans  la  même  significa- 
tion du  f^rec phôhe.) — En  Astronomie,  veau 
marin  que  les  Arabes  peignent  dans  la  cons- 
tellation d'Andromède. 

Phorbfiox,  5.  masc.  (  Archéyl.  )  Espèce  de 
b^nda^c  de  cuir,  dont  les  anciens  Joueurs  de 
flûte  s'entonroient  la  tète.  Il  éloit  placé  de- 
vant In  bouche  du  Musicien ,  à  l'ouvecture  de 
laquelle  répaodoit  une  fente  par  où  passoit 
l'anche  de  la  flûte.  (  Du  grec  phorbéia^  qui  a 
la  même  signification.  ) 

Probuikge,  s.  fém.  {For-tnein-je)  Instru- 
ment à  cordes  des  Anciens,  anivant  PoUux, 
Buienger  prétend  que  c'étoit  nne  espèce  de 
cythare. 

Phoronobiis,  s.  f.  (Mécaniq.)  Science  de» 
lois  du  mouvement  des  solides  et  des  fluides. 
(Du  grec phora  mouvement ,  et nomos  loi.) 

Phosphate,  s.  m.  (^Fos-Ja-te)  Dans  la  nou- 
-velle  nomenclature  chimique,  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'Acide  phosphoriçue  tivec 
difl*érentes  bases. 
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Phosphate  calcaire  on  de  chaux ^  terre  des^ 
os;  terre  animale;  chrysolite  des  Joailliers. 
'^defèr^  sidérite  ;  fer  d'eau  ;  rorne  de  fer 
des  marais. —  </e  mercure ^  précipité  rose  de 
Lemerjr*  -^  de  plomb ,  plomb  spalhique.  — x/« 
soude  et  d'ammoniaque ,  sel  natif  ou  fusible  de, 
l'urine.  — 5tfr-j0/ur«'<^  soude  ^  sel  admirable 
perlé. 

Phosphite,  s.  m.  ^Chimie  'moderne)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  V aciàt phospho- 
reux  avec  une  base. 

Phosphore,  s.  m.  Substance  qui  paroU  lu- 
mineuse dans  l'obscurité.  (Du  \sX.phosphorus^ 
fait  du  ^rec phôs  lumié^re,  et  phc'rd  je  porte.) 
-'Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique, 
l'un  des  six  corps  combustibles  simples.  C'est 
ce  qu*on  ap|)eloit  auparavant  Phosphore  de 
Kunckelj  Chimiste  allemand  quia  donné  son 
nom  à  cette  substance ,  quoique  Brandt^ 
bourgeois  de  Hambourg ,  soit  le  premier 
qui  l'ait  découverte  en  ib'yy.  — Voyez  PA«i- , 
phorus. 

Phosphore  sulfuré^  prodoit  des  bougies  et 
des  briquets  phosphoriaucs. 

Phosphore,  ^,  adj.  Où  il  entre  da  plias^ 
phore  :  Gaz  hydrogène  phosphore» 

Phosphorescence,  s.  f.  CFos-Jo-rè-san-ce"^ 
Formation  àys phosphore»  —  Lueur  douce  pro- 
duite par  nn  minéral  pulvérisé  et  rois  sur  de 
la  braise. 

Phosphoreux,  adj.  m.  (Chimie  moderne) 
Adde  phosphoreux ,  acide  obtenu  par  la  com- 
bustion lente  du  phosphore  :  ce  corps  combus- 
tible n'est  pas  dansce  cas  complètement  saturé 
d'oxygène. 

Phosphoriqub  ,  adj.  (  Fos-fo-ri-he  )  Acide 
phusphorique  ^  acide  dans  lequel  le  phosphore 
est  complètement  saturé  d'oxygène. 

Colonne  phosphorique .^  colonne  sorraontée 
d'un  fanal. 

Phosphorus  ou  Phosphore  ,  s.  m.  (Astron.) 
L'étoile  du  matin;  la  planète  de  Vénns,  lors- 
qu'elle précède  le  soleil.  Le  peuple  l'appelle 
Etoile  du  Berger,  (  Mot  latin  fait  da  grec/y/iôf 
lumière*  etphérv  Je  porte.) 

Phosfhure,  s.  m.  (  Chimie  nod.)  Combi- 
naison binaire  du  phosphore  non  oxygéné  avec 
différentes  bases. 

Photinge,  s.  m.  (Fo-tein-fe)  Flûte  obliqua 
on  courbe  des  Anciens,  dont ylM^Wcr  attribue 
l'invention  h  Osiris  l'égyptien. 

PHOT0L061E,  s.  f.  (  i'Wf)-/o7V-«r  )  Histoire 
naturelle  ou  traité  de  la  lumière.  (Du  grec 
phôs  , photos  lumière,  et  logos  discours.  ) 

Photobiktre,  s.  m.  {Fo-te-mc-tre)  Instru- 
ment propre  à  mesurer  l'intensité  de  la  lu- 
mière. (  Du  grec  phôs ,  génit  photos  lumière , 
et  mttron  mesure.) 

Photophore  ,  s.  mase.  (  Fo-to-fo-re  )  C^ne 
tronqué  de  fer-blanc,  poli  à  l'intérienr,  qui 
placé  devant  une  mèche  allumée^  répand  à 
quelques  pieds  de  distance  une  lumière  vive 
et  égale.  (  Bu  ^rec  photos^  génit.  de  phôs  la* 
mière ,  eiphérô  je  porte  ;  porte-lumièrc.  ) 

Fhotosciatériqub  ,  s.  et  adj.  fém.  (  Fo-to* 
ci-a-té-ri-ke)  Nom  donné  h  U  Gnomoniqne; 
parce  que  les  heures  sont  indiquées  dans  lea 
cadrans, tantdt  par  la  lumière  du  soleil  perçant 
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k  trarers  un  troo ,  etc.  tantôt  par  Tombre  du 
gnomon.  (  Da  grec  phôs  ^  photos  lumière  ,  et 
skia  orabre.  ) 

PifRASi ,  a.  f.  (  Fra-ze)  En  général,  manière 
de  parler  quelconque.  —  Plus  ordinairement  • 
réunion  de  plusieurs  mots  qui  forment  un  sens 
oomplek  :  Amne  9  rnaut^aise  phrase  ;  phrase 
régulière  ^irrêgnliére,  (  Du  gr.^^rtfj/5,  fait  dans 
la  même  sif^nification  de  Bnrazô  je  parle.  ) 
—  En  Musique,  suite  de  chant  ou  d'harmonie 
qui  forme  un  sens  ,  et  qui  se  termine  par  un 
repos  plus  ou  moins  parfait. 

Phrasé!  botanique^  description  d'une  plante 
qui  en  présente  les  caractères  dans  une  phrase 
très-courfe. 

Proverb.  Varier  la  phrase  ^  ne  pas  vivre 
toujours  de  la  même  manière.  ^^  if e  parler 
que  par  phrases  ,  avoir  une  façon  de  parler 
affectée.— 'On  dit  dansle  même  s<$ns,  disc^^ 
faiseur  de  phrases  ,-et  quelquefois  phrasier. 
y  oyez  ce  mot. 

Phraséologie,  s.  fém.  {Fra'zé-O'lo'jt'e  ) 
T.  de  Grammaire  :  Construction  de  phrase 
particulière  à  une  langue,  propre  k  un  éori- 
▼ain  ,  etc.  :  La  phraséologie  de  la  langue 
grecque.  (  Da  grec  phrasis  phrase  ,  et  logos 
discours  ;  arrangement ,  forme  Âe  la  phrase 
dans  le.  discours,  ) 

PhRasier  ,  s.  m.  {Fra-zié)  Discoureur  qui 
fbit  desphrases  ,  qui  parle  ou  écrit  beaucoup  , 
et  en  général  avec  une  pureté  affectée  pour 
dire  fort  peu  de  chose.  C'est  un  mot  nouveau 
qu'o»  a  emplojé  aussi  adjeotiv.  Un  discours 
phrasier,  11  ne  peut  être  conservé  que  dans 
le  discours  familier  et  satirique. 

PHAATaiARQOB/  S.  m.  (Hîst.  anc.)  Magistrat 
d'Athènes  qui  étoit  à  la  tête  de  chacune  des 
divisions  d'une  Iribn.  {Du  $rec  phratriarkês  ^ 
fait  de phratria  division  d'une  tribu  ^  curie  9 
tiarchos  chef,  commandant.) 

Ph aATRiQUSs ,  s.  m.  pi.  (  Hist.  anc.  )  Festio 
que  les  membres  d'une  même  tribu  ou  division 
de  tribu  «se  donnoient  à  Athènes  pour  entre* 
tenir  l'union  :  o'étoit  une  institution  âeSolon, 
(  Ou  n^ree phrafria  tribu  ,  curie  ,  famille.  ) 

pHRéATis  ou  PHRéATiuM  ç^,  m.  (  Hîst.  anc.) 
Tribunal  d'Athènes  établi  pour  juger  ceux 
qu'on  poursuivoit  à  l'occasion  d'un  second 
nienrtre,  et  qui  ne  s'étant  point  encore  récon- 
ciliés avec  les  parens  du  citoyen  qu'ils  avoient 
tué  involortiatrement ,  vivoient  dans  l'exil. 
L'exilé  accusé  paroissoit  à  un  endroit  de  la 
mer  appelé  le  puits  ;  en  grec  phréar  et 
phréatja. 

Fnntstsit, ,  PHRÉniTiQOE  ;  V.  Frénésie 9  etc. 

Phbéniqui  ,  adj.  (  Fréni-ke  )  T.  d'Anatom. 
Qui  a  rapport  au  diaphragme.  (  Du  grec/7A/*tf>7^5 
Ic^iaphragme.  ) 

'Paai!fiTis,  s.  f.  (  Médecine)  Inflammation 
da  diaphragme.  (  Du  grec  phrénês  le  dia- 
phragme. ) 

Phaontiste,  snbst  Nom  donné  autrefois  k 
desChrétiens  contemplatifs,  occupés  ^méditer 
la  loi  dePien.  (  Du  ^rec phronfistês  qui  pense , 
^ni  médite  attentivement,  dérivé  dephrontizô 
)e  pense,  je  médite.  ) 

Phrtoanb  ,  s.  masc.  (  Entomologie  )  Genre 
d'insecte»  nérroptères ,  4e  la  famille  dt»  Agnr 
T.  2. 
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thés ,  dont  les  larves  vivent  renfermées  dana 
un  fourreau  semblable  à  un  fagot  de  menu 
bois.  (Du  fgrtc  phruganoB  menu  bois  sec, 
faaot.  ) 

Phthiriasis,  s.  f.  {Fti-ri-a-zice)  Terme  do 
Médecine  :  Maladie  pédiculaire.  (  Du  greo 
phthéir  pou.  ) 

Phtrirophags  ,  adj.  (  Fti-ro-fa-je  )  Mangeur 
de  poux.  (Du  grec  phthéir  pou ,  et  phagô  jo 
mange.  ) 

Phthisis,  s.  f.  {Fti-zt-e)  Entier  amaigris- 
sement du  corps  ;  marasme  ;  consomption. 
^  Du  ^rec  phthisis  f  dérivé  de  phthiô  je  sèche  , 
je  corromps.  ) 

Phthisie  oculaire^  rétrécissement  de  la  pru- 
nelle ,  qui  fait  voir  les  objets  plus  gros  qu'ila 
ne  sont. 

Phthisioiogie  ,  s.  f.  (  Fti'zi'O'lo-jf-e  )  T.  do' 
Médeeine:Di9cours,trai(édelaphthisie.  (Dia 
^eo phthisis  phthisie,  et  lugos  discours.  ) 

PflTHisiQtfS ,  adj.  (  Fti'zi'ke  )  Qui  est  atteint 
de  la  phthisie. 

pHYGKTHLOir,  S.  masc.  (  Fi-yèz/ow  )  Tcrmo, 
de  Chirurgie:  Tumeur  inflammatoire  d'une 
glande  garnie  de  petites  pustules  qui  la  font 
ressembler  à  du  pain.  (  Mot  grec  qui  signifia 
littéralement  pain.  ) 

PoTLACTtRE  ,  S.  m.  (  Fi-luk-té-re  )  Che«' 
les  Juifs ,  petit  morceau  de  peau  ou  de  par^* 
chemin  ,  sur  lequel  étoit  écrit  quelque  pas* 
sage  de  l'Ecriture,  et  qu'on  portoit  au  bra» 
ou  au  front. — Chez  les  Païens,  toute espèco 
de  préservatif  on  de  talisman  qu'on  portoit  su*, 
perstitieusement  sur  soi.  (  DvL^r,phulaktêriors! 
antidote  ,  préservatif,  conservateur ,  fait  d» 
phulassâ  je  garde ,  je  conserve.  ) 

Phylarque  ,  s.  m.  (  Fi-lar-ke  )  Magistrat  »  * 
chef  de  tribu  dans  l'ancienne  Athènes.  -*  Dana 
l'Empire  Grec  ,  chef  des  troupes  auxiliaires 

3ue  les  Sarrasins  envojoient  aux  Emjpereura 
e-Coostanlinople,et  qui  étoient  divisées  ei^ 
douze  tribus.  {UafTecphulê  tribu,  ttarchos 
chef,  dérivé  d'^rr^^  commandement.  ) 
Phtllanthe,  s.  m.  {Fil-lan-te)  Genre  da 

fiantes  de  la  famille  des  Tithymaloïde»  011 
nphorbacées.  de  Jussieu  ,  dont  les  fleura, 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles.  (Du  greo 
phullon  feuille,  etanthos  fleur.  ) 

VhyIues  ,  s.  f.  pi.  (  Entom.)  Genre  d'insecte» 
orthoptères, de  la  famille  des  Anomides,  dont 
les  élvtres  sont  très-planes  ,  dont  l'abdomen 
est  aplati ,  et  qu'on  nomme  tiusai/euilles  ambu--, 
lantes.  {Du  f^reo phullon  feuille.  ) 

JPmtllis,  s.  f.  ^Botanique)  Plante  dont  la 
principale  beauté  consiste  dans  son  feuillage. 
(Du ^rec phullon  feuille. ) 

PHYiLiTE,s.f.  (Hist.  nat.)  Feuille  pétrifiée. 
—  Pierre  qui  porte  des  empreintesde  feuilles* 
(  Du  gTt^hullon  feuille.  ) 

Phylutis,s.  f.  (BoUnîque)  Plante  qui 
n'est  composée  que  de  JeuilUs  semblables  à 
celles  de  l'oseille.  On  la  nomme  vulgairement 
Langue  de  cerf, 

Phyiloeolie,  s,  f.  {Fil-^o-bo'lt-e)Chet  les 
Anciens,  action  de  jeter  des  feuilles  et  de» 
0eurs  sur  les  tombeaux  des  moris.  On  jeioit 
aussi  des  fleurs  aux  Athlètes  victorieux,  et  à 
èeu^x  de  leurs  parens  qui  les  accompagnoicnt. 
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(Dq  grfc  phuUoholia  ,  formé  dans  le  méine 
'  sens  de  phuUon   feuille  ,  et  hoU  action  de 
jeter,  dérivé  de  haflô  je  iette.  ) 

Phtllobianib ,^,Î'{, Botantq. ) Maladie  dans 
laquelle  naissent  sur  les  plantes  une  grande 
au^ntlté  de  feuilles,  aux  dépens  des  organes 
destinés  à  la  fructification.  (Du  %Ttc phullo- 
m<7/7/?u  pousser  unegrande  quantité  de  feuilles, 
formé  de  phullon  feuille»  et  md/1/0  folie  » 
abondance  excessive-  ) 

Phyllostome,  s.  m.  (TItst.  nat.)  Genre  de 
chauve- souris, qui  a  sur  le  nez  une  membrane 
en  fornpe  de  feuille.  (Du  ^r^c phulf on  feuille, 
«t  stoma  bouche.  ) 

Phtllon  ,  s.  maso.  Elsp^ce  de  mereoriale, 
^rooUiente  et  laxative. 

Phtlobasilk,  s.  m.  {Fi-fo-ba-zi-le)  Magis- 
trat athénien  <|ui  aroit,  par  rapport  à  chaque 
tribu  particulière,  la  même  dignité  que  le 
BasUeus  ou  Arthonte-Uoi  ,  par  rapport  II  la 
Hépublique  entière.  (Du  ^vec phulê  tribu,  et 
basiUus  roi.  ) 

Phyma,  s.  m.  (Chirurgie). Tumeur  inflam- 
n^atoiresurlapeaUySans  aucune  cause  externe. 
<  Du  grec  phuma  ^  dérivé  dans  le  même  sens- 
itphuomai  naître  de  soi-même.) 

Physaude  ,  s.  m.  (  Fi'za-li-ae  )  Genre  de 
vers  radiaires, composés  d'une  vésicule  IranS' 
parente  et  irrr gulière ,  presque  en  forme  de. 
,  cornemuse.  (  Du  ^recphusaiis  bulle  d'eau. ) 

Physco»,  adj.  (Hist.  ancienne)  Surnom 
à*ujt  Pto/émee  roi  d'Egypte,  remarquable  par. 
la  grosseur  de  son  ventre.  (Du  ^Ttephvskôn 
yentre.  ) 

Physconie,  s.  f.  (Fis-ho-nf-é)  T.  de  Médecine  : 
Maladie  dans  laquelle  lé  rentre  est  volumi- 
neux et  dur.  C'est  ce  qu'on  appelle  une  ventro- 
site.  (Du  f^reophuskê  vessie,  dérivé  àephuzaô 
j'enfle  ;  euflure ,  gonflement  semblable  à  celui 
etune  v^esiie»  ) 

Physbtàbe  ,  s.  m.  {Ti-ze-t^-re  )  Gros  pois- 
son de  mer  ;  souffleur.  (Du  grec  phusèttr  , 
fait  dans  la  même  signification  àtphusaù\t 
sonffle.  ) 

PHtsiciE^ ,  s.  m.  (  Fi-zi'cien ,'  en  vers  ci-en  ) 
Celni  qui  sait  la  Physiijue,  — Celui  qui  étudie 
la  PJiysiifue* 

Physico  — MATHEMATIQUE,  adjeçt.  Scicnccs 
phjrsico-mathe'matiques ,  parties  de  la  Phy- 
sique dans  lesquelles  on  réuoit  l'observation 
et  l'expérience  au  calcul  mathématique,  et  oh 
on  applique  ce  calcul  aux  phénomènes  de  la 
nature. 

pHYSiocîfOMONiE  ,  8.  fcm.  (  Fi-zi-off-no-mo- 
nf-e)  Science  qui  a  pour  objet  de  connoftre 
par  l'inspection  des  traits  du  visage  ,  etc.  le 
caractère , les  penchan!i,les  mœurs,etc. (  Du 
^rec phusiogftômonia ^  formé  de  phusis  nature, 
camctère,  tXgnômCn  indice,  dérivé  deginôshS 
je  connois,  je  juge.  )  • 

PHYsiocifoiioNiQrB ,  adject.  Qui  appartient» 
qui  a  rapport  k  ht  Physiognomonle, 

PhysIoobaphie  ,  s.  féni.  (  Fi-zi-o-gra^ft-e) 
Description  des  productions  de  la  nature.(  Du 
^rec  phusis  nature ,  tXgraphô  je  décris.  ) 

Physiogbaphiqub  ,  àdj.  Qui  appartient  à  U 
Phriiographie. 

PanioLOGU  ,  i.  f.  {Fi-zL-o-h-jt-e  )  Partie 
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de  la  Médecine  qui  traite  des  principes  d^ 
l'économie  animale  ,  de  l'usage  et  du  jeu  des 
différens  organes ,  etc.  (  Du  ^v.phusis  nature  « 
et  logos  d  iscou  rs.  ) 

Physiologique ,  adj.  (  Fi^zi-o-io-Ji-ke  )  Qui 
concerne  la  P^j^jto/o^>. 

Physiologiste,  s.  m.  Celai  qiiî  estrersé  dans 
la  Physiologie» 

Physionomie  ,  s.  f.  L'art  de  juger  do  carac- 
tère de  quelqu'un  par  les  traits  do  risage. 
—  L'air ,  les  traits  du  visage.  (  Du  grec  phusio^ 
gm'monia*  \oyez  Phjrsiognomonie,  ) 

Physioxosiiste  ,  s.  m.  Qui  juge,  sur  l^phy^ 
sionomie  ;  qui  se  connoit  en  physionomie, 

Physionote  ACE ,  S.  m.  (  Fi-zi-o-no-tra-ce  ) 
Instrument  pour  réduire  et  graver  les  dessins 
des  portraits.  On  devroit  écrire  Physionomo- 
trace  ,  ou  plus  conformément  à  la  formation 
6^^  mots  composés  Physionomographe,  (Du 
grec  phusiognômonia  physionomie  ,  traits  du 
TÎsage ,  et  du  françois  tracer^  on  du  grec  gra- 
phrin  décrire,  tracer,  dessiner.  ) 

Physique,  s.  f.  (  Fi-zi-ke)  La  science  des 
choses  naturelles:  qui  traite  des  causes  et  dea 
effets  de  la  nature,  des  propriétés  dcsicorps, 
etc.  (  Du  grec  phusikê  ,  fait  dans  la  mé^me  si- 
gnification de  phusis  nature.  )  —  Traité  de 
Physique.  —Classe  où  Ton  donne  des  leçon» 
de  Physique» 

Physique  ,  s.  n.  La  constitution  physique 
et  naturelle  d'un  homme  :  //  a  un  très-beau 
physique ,  un  physiaue  agréable* 

Physique  ,  adj.  Naturel  :  Mouvement  phy^ 
sique. 

Impossibilité  physique^  celle  d'une  chose 
impossible  suivant  l'ordre  de  la  natnre.  Certi* 
tilde  physique  <t  fondée  sur  l'ordre  et  les  loi» 
de  la  nature.  Us  se  disent  par  opposition  à 
impossibilité  et  à  certitude  morale» 

Physiquement,  ad V.  {Fi-zi-kcman)  Natu- 
rellement ;  d'une  manière  réelle  etphysique, 

PHYSocèLE  ,  s.  f.  (  Fi-zo'Cè'le  )  T.  de  Chi- 
rurgie :  Tumeur  venteuse  du  scrotum.  On 
l'a  ppelle  aussi  Pneumatoccle,  (Du  f^rec  phuiOii 
je  souffle,  je  gonfle,  et  ArtVtUumeur.  ) 

Physomètiif.,s.  i.  (  Fi'zo-mè'tre)  Terme  de 
Médecine  :  Tumeur  légère,  élastique  ,  située 
dans  la  région  de  l'utérus,  dont  elleala  forme. 
(  Du  f^reo phusaô  je  souffle,  je  gonfle,  et  métra 
la  matrice  ,  l'utérus.  ) 

PiiYSOPHORE,  s.  m.  (  Fi'ZO'fo-re  )  Genre  de 
-vers  radiaires,  dont  le  corps  gélatineox  est 
couvert  de  vésicules  aériennes  propres  à  le 
soutenir  sur  la  surface  de  Tenu.  (Du  grec 
phiisa  vessie ,  vésicule ,  et  phcrô  je  porte  ; 
porté  par  des  l'èsicules.  ') 

Phytolaque,  s.  f.  (  Fi-fola-kir)  Plante  de 
laVirginie.  dont  les  fruitsdonnent  une  couleur 
qui  approche  de  celle  de  la  laque.  (  Du  grec 
phuton  plante ,  et  lakcha  laque.  Ce  dernier 
mot  est  du  grec  moderne.  ) 

Phttolithb  ,  8.  f.  (  Fi-tà-li'te  )  T.  dlîist. 
natnr.  Pierre  qui  porte  la  figureoul'eaipreints 
de  quelque  plante.  (  Du  ^ree phuton  plante  » 
et  lithos  pierre.  ) 

Phytoiocie  ,  s.  f  (  Fi'tO'lo'J(ze  )  L'art  de 
décrire  les  plkniesiln  Botanique  est  Tarldeles 
canneitre  méthodiquement  >  à  l'aide  de  leur» 
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«traet^et*  On  emploie  néanmoîn*  les  mot* 
Bofanique  tiPhytofogie  comme  synonymes, 
qooiqu'à  la  rîguear  ils  ne  le  soient  pas. 

Phttomorpmiti  ,  8.  fém.  (Fi'IO'mor'/S'fe) 
Pierre  figorf e  représentant  desnEtr^res.  (  Du 
f^Ttcphuton  plante,  et  morphè  forme ^  pierre 
en  forme  tt arbre  ou  de  pfaaie,  ) 

Phytophagei,  s.  m.  plijr.  (Fi-fo-fa-je)  T. 
d'Entomologie  :  Famille  d'insectes  coléop- 
tères qui  Tiyent  sur  les  plantes,  et  qir*on 
nomme  aussi  Herbiforei.  Leurs  principaux 
caractères  sont  d'avoir  le  corps  bombé,  des 
antennes  en  forme  de  fils  4  articles  arrondis, 
et  l'avant-derniére  pièce  de  leur  tarse  comme 
partagée  en  dedx  lobes.  (  Du  grec  p/tuton 
plante,  tXphagô  je  mange.  ) 

Phytotome  ,  s.  ^asc.  (  Ornltholog.  )  Genre 
d'oiseaux  passereaux  de  la  famille  des  Denti- 
rostres,  qui  se  nourrissent  de  végétaux,  lis 
habitent  le  Chili  et  l'Abyssinie.  (Du  grec 
/»Ai/fo/i  plante  «  et  tomeus  coupeur;  fait  de 
ttmnô  je  coupe.  ) 

Phytotïtolithi,  s,  fém.  (Fi-tO'ti'po'li'te  ) 
Plante  dont  on  trouve  l'empreinte  sur  des 
pierres  ,  etc.  (  Du  grec  phuton  plante ,  tupos 
marque ,  empreinte  ,  et  Uthos  pierre.  ) 

PiACULAiRF.,  adj.  {Pi-a-hu-lè-re)  Qui  a  rap- 
oort  à  l'expiation  :  Sacrifice  pi  oculaire»  (  Du 
latin  piacntarîs ,  fait  de  piaculum  sacrifice 
expiatoire.) 

PiADKT,  s.  m.  (Marine)  Sorte  de  bâtiment 
turc,  en  usage  sur-toot  dans  le  détroit  des 
Dardanelles. 

ViAFFR  ,  s.  f.  {Pia-fe  )  Faste  ,  ostentation  , 
Taine  somptuosité.  Il  est  familier. 

PiAFFEE ,  V.  n.  (  Pia-Jé  )  Y^xte piaffe  ;  avoir 
de  l'ostentation,  etc.  Style  familier  et  critique 
on  moqueur  — Enterra,  de  Manège,  passager 
dans  une  seule  et  même  place,  sans  avancer  » 
sans  reculer,  sans  se  traverser. 

PiAFFEUR  ,  s.  et  adî.  Cheval  qui  piaffe. 
Piailler,  y.  n.  iPia-g/ié ;  mouillez  les//) 
Criailler;  crier  continuellement  :  Cet  estant, 
cet  homme  ne  fait  que  piailler.  Il  est  familier. 
(Du latin /^//^fVtfr^  piauler,  glousser,  comme 
font  les  poussins.) 

Pi  AILLE  RIE,  8.  f.  (P/W-^/tf-r/*-tf  )  Criailler  ic  j 
crierie.  Il  est  familier. 

PiAlLLEUR ,  EOSE ,  subst.  et  tià].{Pid'glicur , 
eû-ze)  Criard;  qui  ne  fait  que  piailler*  11 
est  familier. 

PiALiES,  s.  f.  plur.  (Archéologie  )  Fêtes , 
jeux  et  combats  sacrés,  institués  par  Antonin 
le  Pieujt  en  l'honneur  à' Adrien.  C'éloient  des 

I'eux  isélastiques  (  Voy,  ce  mot  )  qui  se  célé- 
>roient  à  Pouzzol. 

Pian  ,  s.  m.  Nom  que  l'o'n  donne  en  Amé- 
riqne  à  la  maladie  vénérienne. 

-  PiANE-PiAKE ,  adv.  formé  de  l'italien.  Dou- 
cement, lentement. 

PiAKo,  Terme   de  Musique  emprunté  de 
l'italien:  Doux;  doucement. 
Piano  ,  s.  m.  Voyez  Fortê-piano. 
Piaquemixier,  s.  m.  {Pia-ke^mi-nié)  Voy. 
Plaqueminier. 

PiAST  ^  s.  masc.  Descendant  des  anciennes 
maisons  de  Pologne.  Pias.t  est  opposé  k  éi ran- 
ger. U  se  di«oit  sar-ioot  des  candidats  qu'on 
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froposoit  pour  remplir  le  trône.  (SiÎTant 
opinion  commune,  d'un  paysan  deCn>*>vie8 
nommé  Piaste^  à  qui  les  Polonois  déférèrent 
la  couronne  après  la  mdrt  du  Roi  Popiel  en 
83o,  et  qui  rendit  se's  peuples  très-heureux. 
Le  trône  de  Pologne  demeura  dans  sa  famille 
pendant  plus  de  400  ans.  ) 

Piastre  ,  s.  f.  Monnoie  d'argent  qui  se  fa» 
brique  en  Espagne  et  dans  les  Indes-Occiden- 
tales. Elle  vaut  à  très-peu  près  5  liv.  9  sous 
tournois  ou  5  fr  38  cent. —  Il  j  a  des  piastres 
du  Levant  ,  valant  120  aspres  ou  environ  un 
écu. — D'autres  pars  ont  encore,  sous  le  même 
nom  de  piastres ,  des  monnoies  ou  de  compte 
ou  effectives  de  différentes  valeurs. 

Piauler  ,  v.  n.{Piô'le\  d.  )  Se  dit  du  cri  des 
petits  poulets.  (Du  \aiin pipilare ,  formé  par 
onomatopée.)  —  Fig.  et  popul.  Se  plaindre 
en  pleuvant. 

Pic ,  5.  m.  (  prononcez  le  r  )  Coup  du  jeu  de 
Piquet ,  où  celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à 
3o  ,  en  jouant  les  cartes,  avant  que  l'autre 
joueur  puisse  rien  compter.  Alors,  au  lieu  de 
3o  il  compte  €0.  —  Instrument  de  fer  pour 
casser  des  choses  dures.  —  En  t.  de  Géogra- 
phie, montagne  très-haute:  Le  pic  dt  Téné- 
riffe*  (  Suivant  Hiur/,  du  gallois  ou  bas-breton 
pig  aiguillon,  pointe.)  —  Dans  les  Manufac- 
tures ,  mesure  d'étendue  pour  les  toiles,  les 
draps ,  les  soieries ,  etc.  —  En  t.  de  Passemen- 
tier, petit  ouvrage  de  cartisanne  ,  en  forme 
de  carré ,  dont  les  angles  sont  émoussés  ;  il 
entre  dans  les  franges ,  les  crépines  ,  ete. 
— En  Ornithologie,  genre  d'oiseaux  grimpeurs' 
k  bec  droit  et  allongé  ,  dont. la  langue  cy- 
lindrique ,  t^ès-longue ,  visqueuse ,  terminée 
par  des  ])ointes  recourbées  en  arrière,  va 
saisir  les  insectes  sous  l'écorce  des  arbres. 

A  Pic,  façon  de  parler  adv.  Perpendiculai- 
rement :  Une  montagne  coupée  à  pic.  '^Ktreàpic 
iurt ancre  (Marine) ,  se  dit  d'un  vaisseau  amené 
presque  perpendiculairement  sur  son  ancre. 

PiCA,  s.  m.  Appétit  dépravé  auquel  sont  su- 
jettes les  femmes  enceintes  et  les  filles  atta- 
quées des  pâles  oouleurs.(Selon  quelques-uns , 
du  latin  pica  pie,  à  cause  du  plumage  noir  et 
blanc  de  cet  oiseau  ,  dont  les  couleurs  oppo- 
sées répondent,  disent-ils,  à  la  bizarrerie 
des  mets  qu'on  désire.  ) 

PiCAiLLON,  s.  ni.(Pi-ka-glion)  Petite  monnoie 
de  cuivre  du  Piémont,  valant  2 deniers. 

Picaveret  ,  s.  m.  (  Pi-ka-fe-rè  )  Oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  k  la  linotte.  IVét'. 

PicciOLo,  s.  masc.  (Pit-cln-o-lo)  La  6oo.» 
partie  du  ducat  dcl  Regno^  à  Naples.  Le  pic- 
ciolo  vaut  un  dem»>quartin  ou  2  cavalli.  —  A 
Palerme  et  à  Messine,  la  120.^  partie  du  iarin« 
la  60.*  du  carlin  ,  la  6.*  du  grain. 

Pic6k,  s.  m.  Espèce  de  sapin.  \oj.Pesse. 

Pichet,  s.  m.(P/-fAA)  Petit  vase  de  terre 
dans  lequel  on  boit.  Mot  propre  à  c|uelques 
clépartemens.  (  Du  grec  bikos  ,  petit  vase  à 
bo«re,  petite  cFuche.) 

Piciiiif  A ,  s.  m.  Etoffe  de  laine  qui  se  fabriane 
en  Flandre. 

PiCHOLiNE,  s.  f.  Olive  de  la  plus  pet  i»e  espèce. 

PiCHON  ,  s.  m.  (  Pécke  )  Quatrième  chambra 
de  la  madrague. 
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PicotiTs,  9.  m.  f\.,(Pi-l(n-/è)  Petits  crmoi- 
pons  qui  tiennent  le  pêne  dans  la  serrure. 
.    PicoRés,  s.  f.  Action  de  butiner.—  Pilla|;e 
des  «oldats  qoi  se  détachent  de  leurs  corps. 
Yoyei  Picorer, 

PicoEER  ,  V.  n.  (Pi-ko-re)  Alfer  à  la  petite 
|;uerre  ;  butiner.  (Suiv.int  Ménage^  du  latin 

f^rorci, plur.  à^  pccus  bétail  ,  troupeau  ,  d'où 
on  a  rait  dans  la  basse  latinité  pccorare^ 
enlever  des  boeufs,  des  moutons,  etc.  )  — Fig. 
Les  aheilUs  vont  picorer  ^  vont  ^la  picorée. 
'  PicoBEVii ,  S-,  m.  Soldat  qui  va  à  \a picorée.  Il 
est  vieux. 

Picot,  s.  masc.  (  Pi^o  )  Petite  pointe  qui 
reste  du  bois  coupé  prés  de  terre.  — Petite 
cngrelure  qu'on  fait  au  bout  des  dentelles. 

—  Espèce  de  marteau  pointu  qui  n'a  qu'un 
côté. — En  t.  de  Pèche,  filet  sédentaire,  flotté 
et  plombé ,  du  |!;enre  des  demi-folles.  (Ainsi 
yiommé  parce  que  les  Pécheurs  piquent  ou 
agitent  le  fond  autour  de  ce  filet,  pour  en- 
gager les  poissons  à  y  donner.  On  l'appelle 
aussi  Picotcux,  ) 

PicoTF ,  ^*t(,  Médec.  )  Nom  qu'on  donne 
en  quelques  endroits  à  la  petite  vérole.— Sorte 
de  camelot  fp^ssier. 

PicoTi,  a,  part.  pass.  et  adî.  Voj.  P/Vo/^. 
'—Picoté  (marqué  )  de  petite  vérole. 

Picotement,  s.  m.  {Pi-ko-te-man)  Impres- 
sion douloureuse  que  les  humeurs  Acres  font 
sur  la  peau. 

Picoter,  v.  act.  (Pi-ko-té)  Causer  sur  la 
peau  on  sur  les  membranes  une  impression 
douloureuse ,  semblable  à  la  piqûre  d'une 
aiguille  ,  etc.  :   Les  sérosités  picotent  /a  peau. 

—  Faire  aux  fruits  de  petites  piqûres,  en  par- 
lant des  oiseaux  qui  les  becquettent.  —  Fig. 
Al  taquet  à  plusieurs  reprises  par  des  traits 
malins  qui  déplaisent. 

PicoTERiE  ,  s.  f.  Paroles  dites  malignement 
fiour picoter  quelqu'un. 

PicoTEUX,  s.  m.  {Pi'ko'feu)  T.  de  Pèche: 
Petit  bnleauqui  n'a  que  i3  pieds  de  longueur, 
et  ne  peut  porter  que^eux  ou  trois  hommes. 
^  — Sorte  de  filet.  Vovei  Pirof, 

Picotin,  s.  m.  {Pi-ho  tein)  Sorte  de  petite 
mesure  pour  donner  de  l'avoine  aux  chevaux. 
—-Quantité  d'avoine  contenue  dans  le  picotin. 
■ —  Mesure  d'arpentage  usitée  en  Gu  jcnne.  Elle 
éioit  de  iî  escaits,  et  chaque  escait  de  12 
pieds  mesuré  d'Agen  :  ce  pied  étoit  d'environ 
trois  lignes  pins  grand  que  le  pied  de  roi. 

PiCRocHOLE,  adj.  {Pi-hroho'tc)  Terme  de 
Médecine  :  Qui  abonde  en  bile  amére,  qui  est 
enclin  il  la  colère.  (Du  grec  pikrocholos , 
formé  de piUros  amer ,  et  cholè  bile.  ) 

Pie,  adj.  f.  Œmre  pie  ^  ceuvre  de  charité 
faite  dans  la  vue  de  Dieu.  (Du  lat./?/W,  tf ,  i/m, 
pieux.  ) 

Pie  ,  s.  f.  Oiseau  de  plumage  blanc  et  noir, 
de  la  gro55eur  d'un  pigeon.  C'est  un  Passereau, 
de  la  famille  des  Plénirostres  et  du  ^enre  des 
Corbeaux  ,  dont  le  caractère  spécifique  est 
d'avoir  la   queue   ctagée.  (  Du  latin  pica.  ) 

—  OrîlUde  d'un  reste  d'épaule  de  mouton. 
Pie  ou  cheral  pie  y  cheval  blanc  et  noir. 

^—Fronia/:c .)  lapii  ^  fromage  blanc  écrémé. 
PiE-GEitcHE,  5.  f.  Genre  d'oiseaux  passe- 


P  I  E 

renux  de  la  fr^mille  des  Crénirostres,  doniflb 
voix  est  très-aigre  et  frès-désagréable.  (Lea 
Latins  l'appeloient /lû-a  ^rcFr^r  pie  grecque^ 
d'o6  nous  avons  fait  par  corruption  grièthe.  ) 
—  t'igur  etCimil.  Femme  d'humeur  aigre  et 
querelleuse. 

Proverb.  Croire  a%foir  trouvé  la  pie  au  nid^ 
croire  avoir  fait  une  découverte  importante. 
—•On  dit  dans  le  même  st/le,  larron  comme 
une  pie  ;  causer ,  jaser  comme  une  pie  »  commt 
une  pie  borgne. 

Pie  de  Brésil ,  pie  d'Inde ,  pie  de  mer  oa 
marine  y  etc.  sortes  d'oiseaux. 

^  PiE-MÈRE ,  s.  f.  Membrane  qui  couvre  immé- 
diatement le  cerveau.  (  Du  XoX.pia  mater.) 

PiKCK,  s.  fém.  Portion:  morceau  :  Pièce  de 
hcpuf;  /es  pièces  d'une  montre  ;  pièce  de  ta-- 
pisscrie. '^Morcesiu  de  toile,  d'éteffe,  de  métal, 
etc«  qu'on  attache  h  des  choses  de  même  na- 
tureoour  les  raccommoder.— Morceau  d'étoffe 
que  les  femmesmettent  quelquefois  au  devant 
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de  leur  corps  de  iupe.  — Il  se  dit  souvent  d'uR 

tout  complet  :  Pièce  de  toile  ^  de  drap  ; 

de  ruban ,  etc. —Chacun ,  chacune  :  Ils  coûtent 


tant  la  pièce.  ^  Canon  :  Pièce  d'artillerie,  — 
Ouvrage  d'esprit  en  vers  ou  en  prose:  Pièce 
de  théâtre  ;  pièce  d'éloquence.^^  Morceau  de 
musique  -formant  un  tout  :  Pièce  de  clavecin  , 
etc.  —An  Palais,  écriture  qu'on  produit  dans 
un  procès.- Monnoie  :  Pièce  d'or^  d'argent, 
—Aux  Echecs^  tout  ce  qui  n'est  pas  pion. 
—Tour  de  malice  ou  de  plaisanterie;  Jouer  on 
faire  une  pièce  à  quelqu'un.  Lui  faire  pièce  ; 
sans  article.- Fam.  en  parlant  des  [>ersoniies  : 
Fine  pièce  y  méchante  piète  ^  et  ironiquement , 
bonne  pièce  y  personne  malicieuse  et  rusée. 
—Au  pluriel,  les  différentes  parties  d'un  loge- 
ment :  Son  appartement  est  composé  de  six 
pèces.  On  dit  aussi  au  singulier ,  voilà  une 
fort  belle  pièce. 

Pièce  de  Jour  y  de  pÀlisserie.— </(?  ly/i,  muid 
ou  tonneau. — d'eau  ^  grande  quantité  d'eau 
retenue  dans  un  certain  espace  ,  pour  l'em- 
bellissement d'un  jardin. — déterre,  de  blé  ^ 
d'avoine  y  etc,  certaine  étendue  de  terre,  etc. 

—  d'estomac  y  morceau  de  flanelle  o^  de  toile 
piquée  ,  et^.  dont  on  couvre  son  estomac. 

—  Pièce  d  appel  et  (  Pèche  )  ;  sur  les  côtes  de 
l'Océan ,  longue  corde  garnie  de  lignes  et  d'ha- 
meçons. Un  certain  nombre  d'<i/i/?r/Wj,altachés 
1rs  uns  aux  autres ,  forme  ce  qu'on  appelle 
une  tissure. 

Pièces  perdues  (  Hjdraulique  ) ,  bassins  ren- 
foncés et  relevés  de  gazon  au  milieu  desquels 
il  y  a  des  jets  dont  l'eau  se  perd  à  mesure 
qu'elle  vient.  ^^  Pièces  honorables ,  se  dit  en 
t.  de  Blason  de  c^taines  pièces  principales, 
qui  ont- été  les  premières  mises  en  usage  dans 
l'art  héraldique. 

Accommoder  un  homme  de  toutes  pièces  ,  le 
maltraiter  oa  en  direbeancoupdemal.— £m- 
porter  la  pièce  ;  railler ,  médire  d'une  manière 
af  rocc.  ^-Mettre  tout  le  monde  en  pièces ^  mé- 
dire de  tout  le  moi\Sc. -^L'armée  fut  taillée 
en  pièces  y  fut  entièrement  défaite.  —  I^/7/rr 
/v«/4/'i/»r^/c/<?(Kauconnerie),  tout  entier  de 
In  même  couleur.  — Famil.  Avoir  une  chose 
pour  une  pièce  de  pain  ,  à  très-bon  ^marché* 
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«i-  Oa  lui  a  donné  la  pièce  pour  sa  peine  ,  on 
lui  a  donn^  quelque  argent.  —  £tre  près  de 
tes  pièces  ;  avoir  peu  d'afrgent ,  être  mal  dans 
tca  affaires ,  etc. 

Pièces  de  rapport^  différentes  pièces  dont 
on  se  sert  dans  les  ouvrages  de  Marqueterie. 
^^  Table  tout  d'une  pièce  ^  d'un  seul  mor- 
ce«r6t—- Fig.  Dormir  tout  dune  pièce  ^  toute 
la'  nuit  sans  se  réveiller.  —  £//*«  tout  dune 
piiice^  1.^  se  tenir  trop  droit ,  n'avoir  rien  de 
libre ,  de  dé^cé  dans  sa  taille.  —  a.<*  £tre 
rigide ,  inflexible  ;  n'avoir- ni  souplesse  dans 
•  l'esprit,  ni  manège  dans  la  conduite. 

Pi^cBTTS,  subst.  fém.  (PfV-ré-/<;)  Mon  noie 
d'argent  d'Espagne  »  dont  on  distingue  deux 
espèces  :  la  piezeta  columnaria ,  qui  ne  se 
fabrique  ij^u'aux  Indes  ,  et  qui  a  cours  pour  S 
réaux  (  i  liv.  S  sous  tournois  ou  i  fr.  aSaent.); 
la  piezeta  ordinaria^  qui  ne  se  fobrique  qu'en 
Europe  »  et  qui  a  cours  pour  4  réaux  (  i  liv. 
tournois  on  99  cent.  )  —  Le  canton  de  Lacerne 
en  Suisse ,  a  une  monnoie  d'argent  du  même 
■on ,  valunt  un  quart  de  florin  (10  s.  toum. 
on  près  de  5o  cent.  )  Les  demi-piécettes  ont 
la  moitié  de  cette  valeur. 

Pi£D ,  s.  m.  ( Pie,  le  d  ne  se  prononce  ja- 
■laia  :  mettre  pié  à  terre ,  et  non  ^kÈpié-ta- 
terre  )  Partie  de  l'animal  qui  lui  sert  de  base 
on  de  poiint  d'appui  pour  se  poser,  se  «outenir 
et  marcher ,  ce  ^y^.  est  l'instrument  du  mou- 
'Vement  progressif.  (Da  latin /r^x,  pedis^  dé- 
rrvé  du  grec  pous^  ^odSoj.  )  — Trace  de  la 
béte  qu'on  chasse. -*  Fignr.  i.^  Le  bas  d'un 
arbre  1  d'une  montagne,  d'un  mur,  d'une 
toor.  On  le  dit  quelquefois  d'un  arbre ,  d'une 
plante  entière  :  U  a  fait  abattre  deux  cents 
^eds  d  arbres  ;  un  pied  d  œillet.  En  termes  de 
Botanique,  le  support  du  champignon.  — 2.<* 
En  pariant  de  meubles,  d'ustensiles,  la  partie 
qui  sert  à  les  soutenir. — 3.^  Endroit  d'un  lit 
qui  est  opposé  au  chevet  :  he  pied  on  les 

fùeds  du  lit.  —  4.0  Dans  la  Poésie  grecque  ou 
atine, certain  nombre  desjllabesqui  entrent 
dans  la  composition  d'un  vers  et  qui  en  font 
la  meaure.— Sorte  de  mesure  contenant  douze 
pouces,  chacun  de  12  lignes.  BoileauM.  dit 
sgur.  (  Satire  8  )  :  Est-ce  au  pied  du  savoir 
qu'on  mesure  les  hommes  P  —  Prix  :  Payer 
une  étoffe  sur  le  pied  de  tant  Vaune  ;  je  tai 
achetée ,  payée  sur  le  même  pied.  ^  En  t.  de 
Teinture  ,  première  couleur  nu'on  donne  à 
une  étoffe  pour  la  disposer  k  en  recevoir 
d'antres.— Sédiment  ou  ordure  que  la  cire 
dépose  au  fond  des  moules  où  on  l'a  jetée 
encore  chaude. 

Pied  du  style  (  Gnomonic|ne  } ,  point  du 
plan  sur  lequel  tombe  une  ligne  abaissée  du 
pout  du  si  j)e  perpendiculairement  sur  le  plan 
du  cadran.  — P^^^  de  pied ^  ctWe  qui  se  fait 
sur  lesgrèves  avec  des  cordes  garnies  de  lignes 
et  de  haims. 

Fam.  Alhr  du  pied  comme  un  chat  mpigre , 
marcher  bien.^En  t.  de  Rôtisserie,  les  petits 
pieds ^  les  perdrix,  les  cailles  ,  les  ortolans 
et  antres  petits  oiseaux  exquis.  —  Ltf  pied  du 
mtontoir  d'un  chepolt  le  pied  gauche  de  devant. 
Le  pied  hors  du  montoir ,  le  pied  droit  de 
4evant*  — *  Ce  thtpal  $mtope  sur  le  ban  piedf 
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en  galopant  il  lère  le  pied  droit  de  devant  le 
premier. 

Chercher  i/uelqu'un  à  pied  et  à  chet*al ,  le 
chercher  partout.  -^Attendre  ,  combattre  de 
pied  ferme  ;  attendre,  combattre  avec  assu- 
rance et  sans  quitter  son  poêiti -^  Lécher  le 
pied ,  reculer.  -*  Fam  il.  Donnez  un  coup  de 
pied  fusquà  Paris  ;  allez ,  venez  jusqu'à 
Paris.  —  Donner  du  vied  à  une  échelle ,  ^ic. 
éloigner  de  la  muraille  le  bout  d'en  bas  pouc 
y  monter  sans  danger. 

Proverb.  Faire  le  pied  de  grue  ,  être  long- 
temps dans  un  lien  pour  faire  sa  cour.  '^Faire 
le  pied  de  veau^  saluer  quelqu'un  servilement» 
—  Faire  haut  le  pied,  disparotlre  tout-à-  coup* 
-^  C'est  un  haut  le  piedf  un  homme  qui  ne 
tient  11  rien ,  qui  n'a  point  d'établissement 
fixe  ,  qui  peut  dîsparottre  d'un  moment  à 
l'autre.  Il  est  populaire.  ^^  Mettre  une  chose 
sous  les  pieds  t  la  mépriser. —' Tr/iiV  le  pied 
sur  la  gorge  à  quelqu'un ,  le  traiter  fort  du- 
rement, lui  faire  faire  par  force  ce  qu'on 
ytuU"^  Etre  sur  un  bon  pied ^  sur  un  grand 
pied  dans  le  monde;  y  être  en  estime,  en 
considération ,  y  jouer  un  rôle  honorable. 
(  Allusion  aux  anciens  souliers  à  la  ponlaine 
[Voyez  ce  mot] ,  dont  le  bout  recourbé  étoit 
d'autant  plus  long  que  la  personne  étoit  plus 
élevée  en  dignité.  L'invention  de  ces  souliers 
est  attribuée  à  Geoffroi  Plantagènet^  comte 
d'Anjou,  un  des  plus  beaux  hommes  de  son 
siècle,  qui  imagina  de  cacher  par  cet  artifice 
nne  énorme  excroissance  de  chair  qu'il  avoit 
an  beut  du  pied.  )  —  £/r^  sur  le  pied  de  bel 
esprit ,  dhomme  puissamment  riche^  etc.  passer 
pour  tel ,  en  tenir  l'état,  etc*  —  Etre  sur  le 

pied  (en  possession  )  de  faire —  Sur  ce 

pied'làou  sur  le  pied  où  sont  les  choses,  cela 
étant  ainsi.  ^^  Séduire  un^laet  au  petit  pied  ^ 
en  faire  en  petit  une  copie  où  l'on  conserve 
les  mêmes  proportions.— Fig.£/r^  réduit  au 
petit  piedf  être  réduit  k  un  état  fort  an- 
dessous  de  celui  où  on  étoit,  etc. 

PiXD- A-PIED,  adv.  PAiù  peu.— ^c//mW  de 
la  lettre ,  adv.  1.®  Littéraleiment.  a.**  Sans  t^tL- 
gération.— D'arrtfrAf -;»/W,  adv.  Tout  de  suite; 
sans  intermission  ;  sans  discontinuation. 

Pied-cormier  ,  s.  m.  (  Pié-hor-mié)  Longue 
pièce  de  bois  aux  encoignures  des  pans  de 
charpente.  —Chez  les  Menuisiers,  tout  bat- 
tant formant  un  angle  saillant,  dont  l'arête  est 
arrondie. 

PiSD-D'ALOtTETTX  OU  Dblpbihiitii  ,  S.  masc. 
Plante  annuelle,  k  fleur  anomale,  cultivée  dans 
les  jardins ,  dont  les  espèces  sont  très-nom- 
breuses ,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Aconits.  On  dit  aussi  DelpfhineHe ^tA, 

PiXD-D'ÂNE,  s.  m.  Espèce  d'huttre  dont  la 
coquille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
corne  du  pied  de  l'âne. 

Pied- DE- BICHE,  s.  m.  En  Menuiserie,  i.^ 
tout  pied  de  siéae  ou  de  table,  cintré  en  Ssujr 
tous  (es  sens  de  la  hauteur.  —2.^  Morceau  de 
bois  dur,  au  bout  duquel  est  faite  une  en- 
taille triangulaire  pour  recevoir  le  bout  des 
planches  qu'on  veut  travailler.  ^  En  Horlo- 
gerie ,  détente  brisée ,  dont  le  bout  peut  faire 
bascnle  4'un  cdlé  et  non  de  raBUre*"£n 
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^rrarerîe,  barre  de  fer,  dont  ane  extrémité 
loamée  en  anneau  passe  dans  on  crampon 
•celle  dans  le  nor,  et  dont  l'autre  en  forme 
de  crochet ,  engrène  dans  les  dents  d'une  cré- 
Biaiilère  attachée  derrière  une  porte.  — Ins- 
ti^ument  de  Dentiste. 

FfED -DE-CHAT,  S.  m.Sorte  deplante.nommée 
«assi  Hêrhe-blanche. 

PiiD-DB-CHÀvns  «  s.  m.  Sorte  d'instrument 
€n  fer  dont  se  serTent  les  Imprimeurs  pour 
monter  et  démonter  leurs  balles.  — En  Méca- 
nique ,  pince  de  fér  un  peu  recourbée  et  re- 
fendue par  le  bout»  qui  sert  à  remuer  des 
pierres ,  des  pièces  de  bois ,  etc.  ^  Chez  les 
Charpentiers ,  pièce  de  bois  qui  sert  de  jambe 
à  la  machine  appelée  Chèvre  ,  lorsqu'on  ne 

rewt  pas  l'appuyer  contre  pn  mur.  —  Chez  les 
erblaniiers,  morceau  de  fer  en  forme  de  tas^ 
ÎBais  plus  haut  sur  son  piedt  at  moins  large  : 
a  face  de  dessus  est  très-unie.  —  Sorte  de 
plante ,  qu'on  nomme  aussi  petite  Angélique 
saunage* 

PiEu-DÈ-coQ ,  s.  m.  (  Botanique  )  Espèce  de 
perrie ,  à  fleurs  en  épis. 

Ified'de'coq  o  racines  rondes^  Voyez  B*- 
^•fuuU  bulbeuse.  On  dit  aussi  dans  le  même 
«ens ,  Pied'de-cormn, 

PiED-f/SNTBéB,  8.  m.  (  Menuiserie  )  Battant 
6u  montant  d'une  yoiture  sur  lequel  la  por- 
tière est  ferrée  ou  contre  lequel  elle  Tient 
battre^ 

PiED-D*iTAn,  8.  m.  Instrument  de  fer  pointu 
par  le  bas,  et  enfoncé  dans  le  bloc  qui  sert 
d'établi  aux  Clontiers. 

PiED-DE-roNTAiNE ,  >«.  m.  (Architecture]) 
Espèce  de  gros  balustre  ou  de  piédestal  qui 
porte  une  coupe ,  un  bassin  de  fontaine ,  un 
chandelier  d'eau. 

PlEd-DB-0RirF05  ,  S.   m.  dtf  PoMMELél,  8.  f. 

Plante  ;  espèce  àhellébore  noir,  Ccst  une 
plante  agreste ,  vivace ,  k  fleur  rosacée  »  qui 
fournit  un  purgatif  Tiolent. 

Pied -DE-LIÈVRE,  petit  Trèfle  des  champs, 
t.  m.  Sorte  de  plante.  Voj.  Trèfle  des  prés. 

PiED-DE-LioK,  8.  m.  OU  Alcriuille  ,  S.  fém. 
Plante  Tivaee,  à  fleurs  &  étami  nés,  qui  croit 
^  dans  les  bois  et  dans  les  taillis. 

Petit  pied'de-lion ,  Voyez  Pcrcepier. 

Pied-de-loup,  s.  m.  Voyez  Marrube, 

PiEp-DE-i80UCRS,  S.  m.  (  Imprimerie)  Carac- 
tère ainsi  figuré  ^,  qui  sert  ou  pour  des  renvois 
ou  pour  la  signature  des  feuilles  qui  appar- 
tiennent au  corps  de  l'ouvrage ,  sans  en  faire 
proprement  partie. 

PiED-DB-VBNT,  8.  m.  (Marine  )£claircie  qui 
parott  un  peu  au-dessus  de  l'horizon  lorsque 
le  temps  est  chargé ,  et  qui  montre  que  le  vent 
Tiendra  bientôt  ae  cet  endroit. 

PiED-D'oisEAU,  Ornithopode  ,  subst.  masc 
Plante  agreste  ,  ^  fleur  papilionacée  :  la  dis- 
position de  ses  siliques  imite  la  grifle  d'un 
i>iseau. 

Pied-db-pioeok,  8.  m.  Plante  qui  a  du  rap- 
port avec  le  Bec-de^nte, 

Piédestal,  s.  m.  Partie  basse  de  la  colonne 
sur  laquelle  porte  son  fût.  (  Du  franc  /'/V^, 
et  du  teutonique  statl  base ,  soutien ,  appui. 
Quelques-uns  le  dériyepf,  mais  à  tort,  du  grée 


PIE 

pcus  pied ,  et  stufos  colonne.  Lea  Grecs  dî- 
soient  Stylobate,  Voy.  ce  mot.  )— On  dit  aussi 
le  piédestal  ttune  statue ,  d^un  vase  ,  etc. 

Pi£D-de-vea(7  ,  Arum,  s.  m.  Plante  agrest« 
et  vivace,  à  fleur  monopétale,  irréaulière^ 
d'une  saveur  acre,  dont  on  compte  plusieura 
espèces  :  elle  est  employée  en  Médecinç. 

PléDoucHE,  s.  m.  Petite  base  longue  ou 
carrée  en  adoucissement  avec  moulures,  qui 
sert  11  poner  un  buste,  etc.  (De  pied  et 
à*  adoucira) 

PlED-DROiT  ,  8.  m.  (  Pié'drod)lA partie  du 

i'ambage  d'une  porte  qui  comprend  le  cham- 
branle I  le  tableau,  la  feuillure,  l'embrasure 
et  l'écoinçon. 

PiED-FôRT  ,  s.  masc.  Pièce  de  monnoie  plus 
épaisse  que  les  communes. 
^  Pied-horaire,  s.  m.  (  Horlogerie)  La  troi- 
sième partie  de  la  longueur  d'un  pendule , 
qui  fait  sts  vibrations  dans  une  seconde. 

Pied- POU,  s.  m.  (  Botanique  )  Voyez  Renon^ 
cule  des  marais, 

PiinE ,  s.  m.  Machine  pour  attraper  certains 
animaux.  (Du  \9A\xk  pèâica^  fait  dans  le  même 
pensât peSfpedisf  pied  ;  parce  que  les  animaux 
s'y  prennent  ordinairement  parles  pattes.) 
— Figur.  Artifice  dont  on  se  sert  pour  tromper 
quelqu'un. 

Piérides  ,  s.  f.  plur.  (  Mythologie  )  Surnom 
des  Muses,  dérivé  d'une  montagne  deThea- 
aalie  nommée  Piérus ,  qui  leur  étoit  consacrée. 
—  Filles  de  PiVrni,  Roi  de  Macédoine,  a» 
nombre  de  neuf,  qui,  vaincues  par  les  Muses 
dans  un  défi  qu'elles  avoient  osé  leur  faire, 
furent  métamorphosées  enP/^f  par  Apollon. 

Pierraille,  s.  fém.  {Pié-râ-gUe ^  r  forte.; 
mouillez  les  ih  Amas  de  petites  pierre^. 

Pierre,  s.  f.  (  Piè-re^  r  forte)  (x>rps  dur 
et  solide  qui  se  forme  dans  la  terre  et  dont 
on  se  sert*pourla  construolion  des  bâtimens. 
(Du  \^\\npetra ,  fait  dans  la  même  significa- 
tion dugrec/?//ro5.)  — Caillou  et  autre  corps 
solide  de  la  mémenature.  — Amas  de  gravier 
qui  se  forme  en  pierre  dans  les  reins  ou  dana 
la  vessie. — Dureté  qui  se  trouve  dans  quelques 
fruits.—  Marbre,  porphyre  ^  granit ,  etc.  sur 
lequel  certains  ouvriers  battent,  pilent, 
broyent  diverses  substances.  Les  Cartonniera 
donnent  le  même  nom  à  la  pile  du  moulin, 
quoiqu'elle  soit  en  bois. 

Pierre  à  cautère  ,  potasse  caustique  ou  fon- 
due. —  à  dorer  ;  chez  les  Doreurs ,  le  bru- 
nissoir de  sanguine.  -^  à  détacher,  espèce 
d'argile  propre  &  6ter  les  taches.  —  <à  r^Wr^ 
sorte  de  schiste,  blanc  d'un  cMé  et  noir  de 
l'autre ,  pour  affiler  les  rasoirs.  C'est  l'argile 
schisteuse-novaculairedesMinéralogistesrao* 
dernes.— ro/ra/r^,  carbonate  de  chaux.— -rtf- 
Inminaire^  oxide  de  zinc  natif. -* 4/^  Bologne^ 
pierre  transparente  qui,  après  avoir  été  cal- 
cinée ,  donne  une  odeur  fétide  et  urineuse,  et 
luit  dans  les  ténèbres.  On  l'appelle  aussi  Phos' 
phore  de  Bologne,  C'est  un  sulfate  de  baryte, 
qu'on  a  fait  passer  h.  l'état  de  sulfure.— ^^ 
croix  ^  sorte  de  pierre  tendre  qu'on  trouve 
cryslallisée  naturellement  en  prismes,  dont  la 
couleur  extérieure  est  i^rise,  «t  dont  la  coupe 
transversale  ofire  ordinairement    la  figure 
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4'oTre  urotx  noîre.  €eue  pierre  à  laquelle  on 
a^ribooit  aatrefoit  beaacoap  de  propriétés , 
et  q|^a*oa  portoit  en  amulette  ,  «e  nomme 
aussi  Mdcie»'^de  I^abrador ,  espèce  de  feld- 
spath.—miru/Zèr^,  espèce  de  quarti  poreaz 
propreté  faire  àt%meules.àt  moulin.  — iV//irr- 
rta/e  ,  nitrate  d*arfçent  fondu.  —  noire  des  Me^ 
noisUn  ,  etc.  argile    schisteuse   graphique. 

—  obsidienne ,  Voy.  ce  mot.  "^pesante  ,  tuns- 
tate  calcaire.  ^-^ponc^%  pierre  légère  et  po^ 
rease,  qui  semble  aTùtt  étë  calcinée  par  des 
feax  souterrains*  Oti  1»  tioflune  aujourd'hui 
La*'^  vitreuse  pumicét»  —  r^tmgt ,  V.  Sanguine, 

—  spécutaire^^  chaux  sulfatée  ea  Imbcs.  —  tfo^ 
lante ,  arsenic  natif  amorphe» 

Pierres  précieuses  on  simplement  pierrts  ; 
diamaas,  rubis ,  émeraudes  ,  etc. 

Pierre-de-touche ,  pierre  pour  éprouver  l'or 
et  l'argent.  Proverb.  et  figur.  L*intérêt  est  /a 
pierre-de 'touche  ;  c'est  dans  les  choses  qui 
touchent  11  l'intérêt  qu'on  reconnott  l'amitié,  la 
probité  d'un  homme.  ^-^  Pierre  fondamentale^ 
^oi  sert  de  fondement  à  un  édifice.  Figur.  La 
justice  est  fa  pierre  fondamentale  des  Etats» 

—  Fig.  u^  Pierre  d^achopement  ^^Soy^Acho^ 
pement.  %.®  Pierre  de  scandale^  ce  qui  cause 
du  scandale  :  ce  qui  donne  occasion  d'élre 
scandalisé  :  Elle  est  la  pierre  de  scandale  de 
son  quartier*  - 

Proverb.  et  fig.  i."  Trousser  des  pierres  en 
son  chemin  ;  trouver  des  empécheroens.  des 
obstacles  k  ce  qu'on  veut  faire.  —  2«*  Mener 
quelqu^un  par  un  chemin  oit  il  ny  a  point  de 
pierres^  ne  loi  donner  aucun  relâche  dans  les 
afiaires  qu'on  a  contre  lui.  — 3.^  J^ter  «les 
pierres  dans  le  jardin  de  quelqu^un  ,  dire 
devnnt  lui  des  choses  qu'il  ne  peut  s'empêcher 
de  s'appliquer.  —  4»**  J^f^^  '«  pierre  à  çtul' 
qu'un  ;  accuser  une  personne  plutôt  qu'une 
antre  ,  la  blâmer.  —5.®  Jeter  la  pierre  et  ca^ 
chérie  bras  ,  nuire  sans  parotlre.-^6.<*  Faire 
d'une  pierre  deux  coups  ,  Voyez  Coup, 

Fig.  et  fa  m.  Geler  à  oierre  fendre  ^  extrê- 
mement fort.— On  dit  d'une  grande  douleur, 
^^'elle  est  à  fendre  les  pierres,-^ La  pierre 
en  est  jetée  ^  le  dessein  en  est  pris. 
.  PiBBRÊB ,  s.  f.  {Pié-ré-^ ,  r  forte)  Conduit 
fait  en  X^wt^k pierres  sèches,  pour  l'écoule- 
ment des  eaux.  On  l'appelle  aussi  Coulisse» 
Voyez  encore  Chatière. 

PiraasRiss,  s.  f.  pi.  (P/4-rtf-/i'-tf,  première 
r  forte  )  Pierres  précieuses. 

PinaÉs  ,  s.  m.  pi.  (  Piê-ré^  r  forte  )  T,  de 
Pioche  :  Cailloux  qui  servent  k  assujettir  les 
fileis  dans  un  endroit.  On  les  nomme  aussi 
Cnblières. 

PiiaaxTTE ,  s.  f.  (  Piè-rè'te ,  r  forte  )  Peliu 
pierre, 

PiCAiECX,  B0SB,  adj.  (Pié-reù  ,  r  forte) 
Plein  de^fVrrei.- En  t.  de  iMédecine,  celui 
qui  est  attliqué  de  \apierreé 

PiinaïKif  s.  m.  (  Pié-rié ,  r  forte  )  Sorte  de 
petit  canon  qui  sert  à  lancer  de9 pigrres, 
.  PiBEJitmBS,  s.  f.  pi.  {Pié-ru-re^  première  r 
forte  )  Terme  de  Vénerie  :  Ce  qui  sur  la  tête 
do  cerf  entoure  la  meule  en  foripe  de  petites 
pierres  ;  ce  qui  forme  la  fraise. 

PiiMT ,  s.  m.  (Hiit.  Bâtur.  )  Quadrupède  de 
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Sibérie ,  qui  a  presque  la  figure  et  la  grosseur 
du  renard  :  sa  fouiTure  esttrès-estimée. 
\  PiÉTÏ,  s.  fém.  (P/V-//-',  en  vers  PiV-//) 
Dévotion  ;  afi'ection  et  respect  pour  les  chose» 
de  la  Reltgiop.  Voyez  Heligion*  (  Du  latia 
pietas,)  —  En  ter.  de  Blason  ^  les  petits  d'un 
pélican  qui  s'ouvre  1^  sein  pour  les  nourrir  de^ 
son  sang. 

Piété  filiale^  amour  des  enfans  pour  leur» 
père  et  mère. 

Pjetsr,  V.  n,  {Pié'fé  )  Au  jeu  des  boules  et 
des  quilles,  tenir  lepiedua  lieu  marqué,  — Oa 
dit  en  t.  de  Chasse,  au*une  caille^  quuneper» 
dfix  a  piété ^  quand  un  chien,  après  avoir 
fait  plusieurs  fois  arrêt,  fait  enfin  partir  som 
gibier. 

PiéTEB,  V.  aot.  Diviser  une  toise,  ete.  en 
pi^ds ,  en  pouces ,  etc.  —  En  t.  de  Marine  » 
marquer  les /rf>4/«  et  les  pouces  sur  l'étrave  et 
Tétambot  dNra  vaiaseaa  «  «n  commençant  par 
le  bas  pour  connottre  combien  il  tire  d'eau. 
On  dit  â-peu-près  dans  le  même  sens ,  piéter 
le gouvernaiL'^T\%»  et  famil.  Disposer  quel- 
au  un  âla  résistance;  l'engagera  tenir  ferme: 
On  avoit  piété  cet  homme  contre  tous  les  avis 
oui  lui  viendroient,  11  sp  prend  rarement  en 
bonne  part* 

SE  PiETEB ,  V.  réfl.  Se  disposer  à  résister; 
faire  ses  efforts  pour  ne  pas  céder  :  Les  Stot^'enf 
se  piétoient  contre  la  doufeur, 

PiÉTiBER,  V.  n.  (Pié'ti-né)  Remuer  fré-* 
quemmentles^/W5  pârvivacitéou  par  inquié- 
tude. On  dit  avec  le  régime ,  piétiner  de  colère^ 
de  rage ,  d'impatience. 

Piétiner  là  terre  (  Briquetier) ,  la  corroyée 
avec  ie%  pieds  f  en  marchant  daus  la  fosse» 
Dans  cette  phrase  piétiner  est  actif. 

Piéton,  s.  m.  (P/eVon)  Soldat  qui  est  kpied. 
On  dit  plus  souvent  et  mitux  fantassin. 

Piéton,  onbe,  subst.  Un  bon  piéton^  une 
bonne  piétonne  ^  celui  ou  celle  qui  mar^e 
bien  k  pied, 

PiÉTOT,  s.  m.  Petite  monnoîe  de  Malte,  oà 
elle  vaut  un  grain' et  demi,  environ  3  deniers 
tournois  ou  oi  cent.  19/81. 

Piètre,  adj.  Chéiif,  en  mauvais  état.  Il  est 
familier.  (Sfii7Ani  Le  Duchatf  chose  qui  a  été 
foulée  aux  pieds  ou  qui  mérite  de  l'être.) 

PUtremext,  adv.  (Piè-/Fv-wa/i)  Chétive* 
ment ,  eii  mauvais  état.  Familier. 

Piètebrie,  s.  f.  Chose  vile  et  méprisable  en 
son  genre  :  Ce  marchand  n* a  que  de  ta  pièirerie. 
H  est  familier. 

Pixtte,  s.  f.  (P/è-r^)  Oiseau  palmipède, 
de  la  famille  des  Serrirostres  et  du  genre  des 
Harles.  C'est  le  petit  harle  huppé.  (  Diminutif 
de  pie,  ) 

Pieu  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  aiguisée ,  et  quel* 
qoefois  ferrée  par  un  des  bouts,  pour  fair« 
des  fraises,  des  palissades,  les  palées  d'un 
pont  de  bois,  etc.  (Du  \dii\n yallus.) 

Pieu.^  de  garde  ,  pieux  qui  sont  au-devant 
d'un  pilotis  ,  plus  peuplés  et  plus  hauts  que 
les  autres  et  recouverts  d'un  chtfpeau.  —  Fr7a 
de  pieuXf  rang  de  pieux  équarris  et  cou- 
ronnés d'un  chapeau  ,  arrêté  à  tenons  et  à 
mortaises  ou  attaché  avec  des  chevilles  de  M, 
pour  retenir  les  berges  d'une  rivière,  eto* 
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PimosnaMT»  adv.  (Pi-eà-ze-man)  D'aae 
manière  ^«5^. 

Croire  pieusement ,  croire  par  principe  de 
pi^eé  et  tans  j  être  obligé  jpar  la  foi.  —  Croire 
par  déférence,  même  dans  les  choses  profanes. 

Pfiux,  sasB,  adj.  (  Pi-eù ,  eû-ze  )  Qui  a  de 
la  pi/ié*  Mariraax  a  dit  subsUntivement  «  Us 
pieux  f  une  pieuse.  Cet  emploi  est  inusité.— En 
parlant  des  choses»  qui  pari  d'un  sentiment  de 
piété. 

"Les*  pf^ttx ,  qui  doit  être  emplojé   en 
ceufres^iV^. 

PiFFAao  ,  s.  m.  Instrument  de  Musîaue ,  qui 
répond  à  la  haute-contre  du  haut-bois,  et 
qui  n'a  pas  fait  fortune  même  en  Italie,  oh  il 
a  été  inventé. 

PifFBE,  PiFFHESSB,  subst  Terme  bas  et  in- 
jurieux: Goulu  ;goarroand.— Excessivement 
Sros  et  replet.  (  De  rallemand /»/^i^r  joueur 
e  fifre;  parce  que  ce^  instrument  fait  enfler 
les  joues  et  parottre  excessivement  gras.  ) 

PiFFBB ,  s.  m.  Gros  marteau  à  l'usage  det 
Batteurs  d'or. 

SB  PiFFRBB ,  V.  pronom.  Terme  bas  :  Manger 
avec  excès.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
s'empiffrer. 

PiOAMoif  ,s.  m.  Plante  vivace  à  fleur  rosaeée, 
qui  habite  les  lieux  humides ,  et  dont  on 
aompte  plusieurs  espèces.  On  la  nomme  aussi 
Hue  des  prés  ,  fausse  Rhubarbe ,  Thmlicirum 
tommun, 

PiGBON ,  s.  m.  (Pi'fon  )  Oiseau  domestique 
qu'on  élève  dans  un  colombier.  Les  pigeons 
forment  sous  le  nom  de  Péristères ,  une  fa- 
ville  qui  parott  tenir  le  milieu  entre  les  Gal- 
linacés et  les  Passereaux.  ^  Du  latin  nipio , 
pi/fienis  pigeonneau, d'où  suivant  Borel^  on  a 
fsiit  d'abord^{p/a/i,eomae  on  éorivoit  autre- 
fois, et^suite^'^tfoff.)  «^Fig.  et  fam.  Homme 
qu'on  attire  par  adresse  pour  le  duper. 

Une  paire  de  pigeons ,  deux  pigeons  vivans 
et  appariés.  «-  Vue  couple  de  pigeons  «  deux 
pigeons  pour  manger. 

Pigeons  ,  pL  (  Pêche  )  Anses  longues  par 
lesquelles  les  aaillears  commencent  quelque- 
fois leurs  filets. 

Clous  à  pigeons ^  grands  clous  à  crochet  qui 
servent  à  attacher  dans  les  volets  et  colom- 
biers les  paniers  oà  l'on  met  pondre  et  couver 
Xtipigeons. 

PiGBOif If BAV ,  •»  m.  (Pi'/o-nô^  t.  d.)  Petit 
pigeon. 

PioBON NBB ,  V.  n.  (  Pi'jo-né)  T.  de  Maçon  : 
Mettre  du  pUtre  dans  la  main  avec  la  truelle* 
et  le  préparer  en  forme  de  pigeon  pour  en 
faire  les  languettes  d'une  cheminée,  etc. 

PiGBONNiBR  ,  s.  m.  (Pi-jo-nié)  Lieu  où  l'on 
élève  des  pigeons, 

PiGiiB ,  s.  f.  (mouill;  #»  )  T»  de  Mine  :  Massa 
d'orvu  d'argent  tirée  du  minerai ,  et  séparée 
du  mercure  auquel  il  s'étolt  amalgamé. 

Pir.NCS ,  pi.  En  t.  de  Mon  noie ,  le  reste  de 
l'argent  qui  a  été  amalgamé  quand  on  a  fait 
des  lavures. 

PiCNBROLLB ,  S.  f.  Vo^T.  Chardon  éêmlè, 

PiGNOCHER,  x.K.iPi^gnio'^hé;  mouillef  ^) 
Manger  négligemment  et  de  petits  mok-caaux. 
il  ast  familier. 
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PlGiroir  ,§.».(  Pi'gnion  ;  monillex  gn  > 
Mur  d'une  maison  qui  est  terminé  en  poiiile 
et  qui  porte  le  haut  du  fatuge.  —  Prov.  AiHur 
pignon  sur  ruc^  \  .**  avoir  une  maison  ù  soi  ;  ».• 
avoir  du  bien  en  évidence.  (Suivant  Huet ,  d» 
celtique  pen  pointe  d'une  montagne,  d'où  sont  « 
venus  les  mots  Apennin-^  Alpes  pennines^  etc. 
Suivant  Boehart  ,  du  latin  tignum  poutre  , 
solive t  par  le  changement  du  t  %ikp.)  — En  t. 
d'Horlogerie  ,  petite  roue  d'acier  dont  les 
dents  ou  fuseaux  s'appellent  ailes.  —  En  Mé- 
canique, i.<^  en  général,  la  plus  petite  de 
deux  roues  qui  engrènent  l'une  dans  l'autre. 
— a.^  Plus  particulièrement ,  celle  qui  est 
menée.  — Fruit  de  la  pomme  de  pin  ;  on  en 
met  en  dragée^  et  l'on  en  confit,  ce  qui  s'ap- 
pelle pignolat,  (Du  lat.pineus ,  sous- en  tendu 
nucleus,)  -—Ce  qui  sort  du  cœur  da  chanvre 
lorsqu'on  rhabille. 

mur  de  pignon ,  mur  montant  juqu'au  faite, 
qui  tient  lieu  de  ferme  à  la  charpente  qui 
vient  s'appuyer  dessus. 

PiGMONMÉ,  éB,adi.  Se  dit  en  t.  de* Blason  , 
de  la  représentation  A*un  pignon  de  muraille» 
qui  se  termine  en  pointe  par  briques  ou  car- 
reauB  les  uns  sur  les  autres ,  e»  forme  de 
plusieurs  montans  d'escalier. 

Pignoratif,  ive,  adj.  (  prononces  le  g  dur 
comme  si  on  écrivoit  Pigue-no-ra-tif)  Qui 
engage  :  Contrat  pignoratif, 

PiGou,  s.  m.  T.  de  Mer  :  Chandelier  de  fer 
à  deux  pointes. 

PlGOULlÈRB,  PiGOtliaXOllPBGAOLIÈRB,  t.   f. 

(  Marine)  Bateau  dans  lequel  oi^  a  maçonné 
des  chaudières  avec  des  fournèali^,  pour 
cbaufi*er  le  brai  et  oourroi,  lorsqii'on  carène 
quelc|ue  vaissseau.  (,l^% pego ^  mot  provençal 
qui  signifie  poix  résine.  ) 

PiLASTBB,  s.  m.  Pilier  carré  qui  entre  ordi- 
nairement dans  le  mur,  et  se  place  quel- 
quefois derrière  les  colonnes  dont  il  a  les 
proportions ,  avec  cette  différence  qu'il  est. 
d'un  diamètre  égal  dans  toute  sa  hauteur.  (Du 
latin  pila  pilier ,  etc.  ) 

PiLAU ,  s.  m.  (  Pi-^ô^t.  d.  )  Rif  cuit  avee 
du  beurre  ou  de  la  graisse  et  de  la  viande. 

PiLB,  s.  f.  Masse,  amas  da  plusieurs  choses 
rangées  les  unes  sur  les  autres.  (  Du  grec 
^i/oj,  qui  signifie  proprement  laine  entassée, 
feutre ,  etc.  )  —  Maçonnerie  qui  soutient  les 
archesd'unpont.— Assemblagesdecharpente, 
qui  forment  un  pont  par  travées  et  palées.* 
•—  C6té  d'une  pièce  de  monnoie  où  sont  les 
armes  du  Prince  :  Croix  ou  pile.  Voj.  Croix. 
—En  t.  de  Pêche,  \.  Empile.'-^  Au§e  où  sont 
placés  les  draps  qu'on  foule.— Auge  circulaire 
de  pièces  de  bois  rapportées,  avec  deux  meules 
deoois  verticales,  où  l'on  écrase  les  pommes 
pour  en  faire  du  cidre. —  Dans  le  Blason  » 
pal  aiguisé  en  forme  d'obélisque  renversé, 
la  base  étant  mouvante  du  bord  supérieur  da 
l'écu.  — Botte  du  poids  de  marc,  rempli  da 
ses  poids«détaillans. 

Pile  de  Héron  (Hydrauliq.),  machine  hy- 
draulique inventée  pw Héron  d'Alexandrie: 
c'est  une  Sphère  à  laquelle  est  joint  un  tuyau 
étroit ,  oui  forme  un  jet  d'eau  ,  lorsqu'on 
souffla  oedaat.  ^^Pilê  électrit^ue  on  pile  de 
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T^lta  <Ph7nqne)t  appareil  composé  otclî- 
Baicement  de  disqaes  d'ar^^nt  oo  de  cuivre  ^ 
de  quelques  millîmètres  d'épaisseur,  sur  cba- 
ooa  desquels  repose  un  disque  de  zinc.  Chaque 
couple  de  disques  est  séparé  par  un  conduc- 
teur humide  «  et  la  c<ilonne  entière  est  posée 
•or  un  disque' de  bois  9  dont  le  diamètre  est 
à-pea-près  double  de  celui  des  disques  de 
Aiétal.  Cet  appareil  sert  aux  expériences  gU- 
Taniques. 

PiL^s»  s.  f.  Quantité  d'étoffe  qu'on  ipet  dans 
l'ai'^e  pour  la  fouler. 

PiLtn  ,  V.  a.  (  Pi-/e  )  Brojfer;  écraser  dans 
un  mortier.  (  Du  ^ec  p*/rin  serrer,  fouler, 
presser.  )  —  Fignr.  et  popol.  Manger  i  Cet 
éùmmc  ne  jait  ijue  piler,  £n  ce  sens  il  est 
neutre. 

Pfi.RTTS,  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  piloner 
lalciine. 

PiLEUR,  s.  m.  Grand  mangeur.  Stjle  figuré 
et  populaire. 

PiLtCR,  s.  m.  (  P/-//V  )  OuTrape  de  Maçon- 
nerie servant  à  soutenir  un  écUhce.  (Du  latin 
plia.  )  — >  Fîg.  et  fam.  Celui  qui  ne  bouge  d'un 
endroit  :  PilUr  Je  cabaret,  de  cajé  ^  de  bil- 
lard ^  etc.  — Poteau  de  justice.— 'Poteau  qui, 
dans  une  écurie,  sert  à  séparer  les  places  des 
cheTaux.— Kn  t.  de  Manège,  i."  le  centre  de 
la  Tolte  autour  duq^nel  on  fait  tourner  un 
cheval  i  soit  fin'&l  7  >it  ou  qu'il  n'j  ait  pas  un 
pilier  de  bois  :  Travailler  autour  du  pilier, 
*— a.®  Poteaux  entre  lesquels  on  met  un  che- 
iFul ,  pour  commencer  à  le  dresser.— >  Antre- 
Ibis  à  Malte ,  le  chef  de  chacune  des  huit 
langues  qui  coraposoient  J'ordre. 

Proverl).  Se  frotter  au  pilier ,  prendre  les 
mauvaises  habitudes  de  ceux  qu*on  hante. 
—  Avoir  de  bons  gros  piliers ,  de  grosses 
jambes. 

PiiXA«B,  s.  masc.  {Pi-glia-je)  Action  de 
piller,  ^Désordre  et  dégAt  de  gens  qui  pillent^ 
qui  ravagent.  Vojes  PÙlerie. 

PlLLikBO,  ARSB,  adj.  {Pi-gNdr)  Qui  aime 
k  piller  :  //  est  d'humeur  pillarde, '^•On  dit 
aussi  substantivement  \  C'est  un  grand  pillard, 
—En  t,deyéneneyfl//en  pillardf  liargneux. 

P1U.KR,  T.  art.  (Pi-glié)  Emporter  vio- 
lemment les  biens  d'une  ville,  d'une  maison.. 
(De  Tan cien  verbe  latin  pilarr ^  qui  se  re- 
trouve encore  dans  les  oompotè%compilare  et 
expilare ,  et  qu'on  dérive  du  grec  piléô  ou 
piloé  Je  serre,  je  presse,  comme  font  les  vo- 
leurs lorsqu'ils  yenlent  cacher  les  objets  dé-> 
robes.)— Faire  des  extorsions ,  des  exactions , 
des  concussions.— Donner  comme  de  sa  com- 
position, des  vers  qn'on  a  pris  dans  un  Poî'te, 
etc.— '  En  parlant  des  chiens,  se  jeter  sur  les 
animaux  ou  sur  les  personnes  :  Ce  chien  pille 
tous  les  pasusns.  On  crie  aux  chiens  pour  les 
animer, /y/V/i*,/yi7/tf.  — On  <iit  populair.  des 
personnes:  "Elles  se  sont  pillées^  se  sont  prises 
àt  paroles  ,  se  sont  dit  des  injures. 

PaLBRiE ,  S.  fém.  (  Pi-gle-rt-e  )  Action  de 
piller  ;  Tolerie  ;  extorsion.  Il  dil&re  de  pil- 
lage^ en  ce  que  ce  dernier  se  dit  de»  saccage- 
aicas  des  villes  qui  se  font  avec  violence ,  et 
pillerie  des  volerits  et  des  extorsions  pUs 
•ecrètes. 

T.  a. 
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PtlUvA ,  s.  m,  (  Pi'glieur  )  C^nî ^XLXpillt. 

PlLtOLST  ctTROiiNi,  S. m. < Botanique)  Vo/* 
Strpolet, 

4^iL0!r,  s.  m.  Instrument  ipant piler  dans  un 
mortier.  —Masse  de  bois,  en  forme  de  c<Sno 
très-aigu  «  dont  se  senrent  les  Fondeurs  pour 
battre  la  terre  qui  doit  envelopper  les  monlffS 
dans  la  fosse.— Ent.de  Verrerie,  barrede  fer 
avec  laquelle  on  remue  le  Terre  dans  le  pot. 

Mettre  un  livre  au  pilon  ^  en  saisir  les 
exemplaires,  et  les  porter  an  moulin  à  {>apîer 
pour  être  mis  sous  les  pilons  et  réduits  en- 
pâte. 

Pilou  AGE,  s.  m.  (Verrerie)  Action  dé  remuer 
le  verre  dans  le  creuset  avec  le  pilon.) 

PiLOXKR,  T.  a.  {Pi-lo-né)  Dans  les  Verre- 
ries, remuer  le  rerre  arec  le  pilon, -^Piloner 
la  laine  ,   la  fouler. 

PiLONO,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  indienne* 

Pilori  ,  s.  m.  Espèce  de  poteau  où  l'on  at- 
tache ceux  que  la  Justice  veut  punir  en  los 
exposant  à  la  vue  du  public.  (  Du  latin  pila 
pilier ,  etc.  Ménage,  Suivant  Saaval ,  c'est 
une  corruption  de  puits  lon\  d*nn  nommé 
iori ,  dont  le  puits  étoit  à  Paris ,  près  du 
gibet  qui  en  pnt  le  nom.)— «Sorte  de  rat  des 
Antilles  qui  exhale  une  forte  odeur  de  musc. 

PiLORUR ,  T.  act.  (Pi-lo-ri-é )  Mettre  un 
criminel  an  pilori  :  Pilorier  un  banquerou'^ 
tier, 

PiLOSKLLE,  OrEILJLX    DS   BAT  y  ^  f*  {,  Pi'lo" 

zè-le  )  Plante  viTace  à  fleur  semi-flosculeuse  » 
amère  ,  astringente ,  Tulnéraire  et  détersive. 
Ses  feuilles  sontarrondtes  par  un  bout,  comme 
une  oreille  de  rat.  (Du  W\.in  pilosella  ^  fait  de 
pilus  poil  ;  parce  que  ses  feuilles  sont  revêtues 
de  poils.  ) 

Pilot  ,  s.  m.  (  Pi^o  )  Tas  de  sel  ramassé  en 
rOnd  dans  un  maraissalant.'^-En  t.  de  Pèche  , 
portion  de  tessure  de  folle  :  chaque  folle  est 
ordinairement  formée  de  quatre  pîlots.— Dans 
les  papeteries  de  Bretagne ,  vieux  chiffons  de 
toile  qui  servent  à  la  fabrique  du  papier. 
—  Dans  les  Orgues,  petite  tige  de  m<^tal  atta- 
cbée  aux  touches ,  et  qui  en  trayersant  lea 
sommiers,  porte  sur  la  soupape  qu'elle  ouvre 
en  poussant  de  haut  en  bas.—  Voy.  Pilotis^ 

Hkx)TA6E,  s.  m.  Ouvrage  dt pilotis  sur  lequel 
on  bâtit  dans  l'eau.  — En  t.  de  Marine,  t.* 
l'art  de  conduire  un  vaisseau^  —  2.<*  Les  droiia 
dûs  au  pilote  ou  lamaneur. 

Pilote,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un  vais- 
seau ,  qui  en  dirige  la  marche.  (  Suivant 
Ménage  y  corruption  du  l^tmproreta  timo- 
nier, fait  de  ^rord  proue  de Taîsseau.)  —  Ait 
fig.  celui  qui  gouverne,  qui  est  à  la  tète  dtts 
affaires,  etc.—  Sorle  de  petit  poisson  qui  ao- 
compagne  ordinairement  les  vaisseaux. 

PiiOTER,  V.  a.  (Pi-lo'té)  Ficher  et  enfoncer 
des  pieux  ou  pilots  en  terre  pour  afferi«r  lea 
fondemens  d'an  édifice  bâti  sur  l'eau.  ^  e 

PaoTER,  T.  n.  Il  a  le  même  sens  que  Tact  if  : 
Il  faudra  piloter  avant  çtie  de  bdfir.'^hjn 
uie  Marine ,  conduire  les  vaisseaux  hors  de» 
embouchures  des  rivières ,  des  bancs  et  d^ê 
(àingers. 

PuaxikW,  s.  m.  (Pi-U^teû)  T.  de  PIche, 
Voy.  Pifoteuj/^        •» 
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Paonm*  t.  m.  plur.  {Fi-'h^ein)  f.  àé 
Péehe  :  Let  principaax  pieoz  qui  terveot  à 
construire  les  bourdigues. 

Pilotis,  s.  m.  {Pi-lo-ti)  Pîevx  qoi  com- 
posent le  pilotage  :  Cette  maison  est  batte 
sur  pi/otis.  On  dit  avssi  pi/ots,  —  Dans  un 
Orgue ,  petit  bâton  au  moyen  duquel  (e  mou- 
Tement  de  la  touche  fait  baisser  la  soupape 
correspondante  du  sommier. 

PiLULAiRE,  s.  f.  {Pi-lu'lè-re)  Plante  crjrp- 
togame ,  de  U  Camille  des  Fougèret ,  dont  les 
ileurs  m  Aies  sont  placées  sur  le  côté  des 
fouilles,  et  la  fructification  femelle  est  portée 
sur  la  racine  et  arrondie.  (  Un  Itktixi piiu/aria ^ 
nom  donné  k  cette  plante  par  Bernard  Jus- 
sieu  «  à  cause  de  la  forme  de  globule  ou  de 
pi/uU  qu'ont  les  boutons  des  fleurs.) 

Pilule^  a.  f.  Composition  médicinale  qu'on 
met  en  petites  boules  :  Purger  un  malade  a*'ec 
drspi/utes.  (  Du  latin  ;9i7i//a ,  dimin.  de  pt'/a 
balle  à  jouer,  etc.) 

Proverbial.  Faire  avaler  la  pilule  à  çuel" 
jju*un  ,  lui  faire  fiire  une  chose  k  laquelle  il 
m  beaucoup  de  répugnance.— i>orrr  la  pilule. 
Voyez  Dorer. 

■  PiLUMKX  OU  PiLiTMNUs,  S.  m.  (M}rtho]ogie) 
Dieu  des  anciens  I^omains ,  particulif  rement 
honoré  parles  Meuniers,  comme  ayant  inventé 
l'art  de  moudre  le  blé.  (Du  latin  PUummus , 
dérivé  de  pilum  pilon.  > 

PimbAchk  ,  s.  f.  {Pein-bè'che  )  T.  de  mépris  : 
Femvue  impertinente,  qui  fait  la  précieuse.  11 
est  familier. 

PiMiERAR»  •.».  Monstrueux  serpent  de  l'Ile 
de  Ceylan. 

PnuNT ,  Sh  m.  ( Pi'man  )  Plante  ann uelle  dn 
genre  des  Patles-d'oie •  orij^inaire  d'Italie, 
aromat^ue ,  et  d'une  odeur  lorteet  agréable. 
On  la  nomme  aussi  Botrys. 

Piment  ou  Poivre  d'Inde^  plante  du  Pérou 
qui  sert  k  assaisonner  les  viandes.— >Pjm#o/ 
de  Guinée ,  Voy.  Poivre  de  Guinée»  —  Piment 
d*eau,  Voy  Persicaire»-^ Piment  des  moût /tes 
à  miel^  Voy.  Mélisse.  ^'Piment  royal ^  Pi- 
ment  des  marais  ;  Voy.  Myrte  bâtard  des  pays 
froids,  f 

PniPAiiT,  ANTX,  adj.  (  Pein-pan,  on-te  ) 
T.  de  raillerie  :  Superbe  et  magnifique  en 
habits.  (Corruption  de  pompant^  fait  du  lat. 
pompa ^  dans  le  aens  de  faste,  ostentation, 
appareil.  ) 

PiMPKSOUKK ,  s. f.  (  Pein^pe-^ou'é-e )  Femme 

Îui  fait  la  délicate  et  la  précieuse.  U  est  fara. 
*oitiers  écrit  Pimpsoure, 
PliiPI€!C0{f ,  ».  masc.  (  Pein-pi-gnion ,  en 
mouillant /f/>  )  T.  de  Pèche  :  Nom  qu'on  donne 
en  Provence  aux  anses  ou  anneaux  de  lil  qui 
joignent  les  unes  aux  autres  les  nappes  des 
traroaillade». 

PlMi>ii£U>CHEA  (  Tréi:  Poitiers),  v.  a.  ( Pein- 
pre^'ché)  Coiffer  d'une  manière  J>ixarre. 

PnmEKELLE,  s.  f.  (  Pein-^e-nè-le  )  Plante 
TÎvace  employée  dans  les  cuisines,  et  q>ii  sert 
aussi  de  fourrage  pourle8l>estiaax.  (Du  latin 
pimpinella.) 

,  Pimprenelle  tt Afrique  ^'-^Ojtt  Mclianthe. 
^•^PimprendU  blaisehê  ou  êaxjj'roge^  Moytt 
Boueagem 


PIN 

Pin  ,  t.  m.  {Pein  )  Arbre  d«  noê  forèttf»  cm  | 
a  les  caractères  du  sapin»  nais  qui  est  motfis 
grand.  On  en  tire  nn-eucrésineux  dont  on  fait 
le  brai  sec ,  la  réairie  janne «la  térébenthine. 
Le  Pin  cultivé,  Pin^pinier,  'Franc-pin  est  une 
autre  espèce  du  même  arbre  dont  le  côtt«  con-  | 

tientdes  pignonson  amandesbonnesàmanger. 
On  nomme  Pin  maritime  ^  une  autre  espèce 
qui  croit  près  de  la  mer.  (  Du  latin  pinus.  ) 

Pins,  pi.  (Pèche)  Maille»  dn  fond  de  la 
Manche,  qui  ont  au  plus  quatre  ligne»  d'ou- 
vert ure  en  carré. 

Pinacle,  s.  m.  (Architect.)  Comble  ter- 
miné en  pointe,  que  les  Anciens  mettaient  an 
haut  des  temples  pour  les  distinguer  des  mai- 
sons dont  les  combles  étoient  plats  ou  «n 
manière  de  plate-forme.  Aujourd'hui  on  ne 
le  dit  au  propre  que  de  l'endroit  du  Temple 
où  le  Sauveur  fut  transporté ,  lorsqu'il  fut 
tenté  parle  Démon.  (  Du  latin ptA/v^rci/irm.) 

Figurém.  et  famil.  Mettre  quelqu^un  sur  le 
pinacle  ;  le  louer  extrêmement ,  le  mettre 
an-dessus  desautres  par  des  louanges. --i/^f/ 
sur  le  pinacle,  dans  une  grande  élévation  de 
fortune'. 

Pt5AEiEirs,  s.  m.  plur.  (  Archéol.  )  Prètrea 
à'Herrule.  (Ainsi  nommés  du  grecp/?>'Aa  faim: 
parce  que  en  punition  de  s'être  rendus  troptara 
aux  sacrifices  dont  Hercule  leur  avoSt  donné 
le  soin ,  il  ne  leur  et  oit  pas  permis  de  goûter 
aux  entrailles  desTictimes,  dont  le»  seuU 
Poiiiicns  avoient  droit  de  manger.) 

Pinasse  ,  ».  f.  (P/-;rtf-rtf)  Bâtiment  à  ponpe 
carrée,  long  et  étroit,  d'une  grande  vitesse,  qui 
va  k  voiles  et  k  ramts.  (  Du  lat. ^mirs  pin ,  arbre 
■  qui  sert  k  la  construction  des  wisseanx.) 

PiKASAES,  pi.  Ëtofles  d'écorce  d*arbre  de« 
Indes- Orientales. 

PirusTES,  s.  m.  Pin  sauvage. 

Pince,  s.  f.  {Pein-ce)  Bout  du  pied  de 
certains  animaux.— Par  extension,  le  devant 
d'un  fer  de  cheval.  —  Baire  de  fer,  aplatie 
par  un  bout,  dont  on  se  sert  comme  d'un 
levier.  ^  Pli  qu'on  fait  k  du  linge,  k  une 
étoffe:  Cette  vtfste  est  trop  larçe,  il  Jaut  y 
faire  une  pince.  —Dans  un  navire  ,  le  plein 
bois  qui  se  trouve  k  l'étrave  ver»  l'angle  du 
brion  et  4  l'étambot  vers  le  talon  ,  et  où  le 
vaisseau  offre  des  fac'cfis  latérales  presque 
plates.  —  Le  bord  ou  l'extrémité  inférieure 
de  la  cloche,  sur  laquelle  frappe  le  battant. 

—  Au  pluriel ,  le»  deux  dents  supérieures  et 
inférieures  de  devant  du  cheval.  —  Sorte  de. 
petite  tenaille. 

Popul.  Etre  sujet  à  la  pince ,  !.«•  en  parlant 
des  perso nties,  être  d'humeur  à  çrÎTeler.—a.** 
£n  parlant -de  l'argent ,  être  sujetà  être  prt», 
volé,  pille. 

Auner  une  étoffe  pince  à  pince ,  sans  faire 
de  bonne  mesure. 

Pufcé ,  h, ,  part  pas»,  et  adj.  Voyer  Pincer*       a 

—  Affecté  î  Air  pincé,  style  pincé.  • 
PiKcé,  s.  masc.  (Musique)  Agrément  propre 

à  certains  instrumens,  et  sur- tout  au  clave- 
cin. 11  se  fait  en  battant  alternativement  le 
son  de  le  note  écrite  avec  le  son  de  la  note 
inférieure ,  de  nninière  qu'on  commence  et 
qu'on  finitse  par  la  note  qui  perte  le  pitaé. 
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Cet  agrémeat  rtMemble  a«  tT:ll«  »  «f€0  cette 
diffère oce  qne  le  trille  se  bat  avec  la  note 
•vpéneure. 

PiircsAU,  s.  m.  {Pfin-sàf  «.dOTaTaii  (le 
Dleme  jçarni  par  an  bout  de  poil  délié*  dont 
les  Peintres  se  servent  pour  appliquer  et 
étendre  les  couleurs.  (  Du  lat.  penicellus  pour 
ptnUulus ,  qui  a  la  même  signification.)  —  Fig. 
i.*^  Manière  de  colorier  d'un  Peintre.  —  i.**  La 
plume  d'un  Poète,  d'un,Orateur. 

Pinceau  qptique  »  Pinceau  de  rayoru  ;  Yoy. 
au  root  Optiifue ,  ad). 

PiNCÉB ,  s,  fém.  (  Pein-cé-H!  )  Quantité  qu'on 
peut  prendre  de  certaine^  choses,  avec  deux 
on  trois  doigts  :  Pincée  de  sel ,  de  labac, 

PiNCBUCa ,  s.  m.  {Pein-ce-iie  )  \as9  séparé 
en  deux  ftarties,  qui  sei't  aux  Peintres  à  con- 
tenir  Phuile  dont  ils  ont  besoin  et  à  nettoyer 
leurs  pinceaux. 

PiKCS-  VAILLE,  s.  masc.  {PelQ^e-mà-gUe  ) 
Homme  qui  fait  parottre  son  avarice  jusques- 
4aDS  les  plus  petites  choses.  11  est  famil. 

PixcKMENT,  s.  m,(Peia-ce-man  )T.  de  Jar- 
dinier :  Action  de  pincer  lefe/rui|s. 

PiNCKa ,  Y.  a.  {Pein-cé)  Serrer  la  superficie 
dt  la  peau  avec  le  bout  des  doigts  on  autre- 
ment.—Fig.  Critiquer,  railler.  On  ditneutral. 
et  sans  ré^iiM ,  pincer  sans  rire  ;  pincer  en 
riant,  (Suivant  Ménage ^  du  latin  ^n^re 
piqeer ,  aiguillonner ,  d'oi\  les  Italiens  ont 
fait  dans  la  même  signification ,  pizzicare,  > 
—En  Agriculture,  couper  o«  presser  quelques 
bourgeons  ,  pour  empêcher  qu'un  arbre  ne 
pousse  trop.— £n  parlant  d*iostrumensà  cordes, 
en  tirer  le  son,  en  les  touchant  du  bout  des 
doigts. C'est  ce  que  les  Italiens  appellent /^/c- 
zicato, -—Ou  le  disoit  autrefois  du  jeu  de 
quelques  instrumens  dont  on  fait  résonner  lea 
cordes  avec  les  doigts,  comme  la  guitarre ,  la 
harpe,  ele.Onditaujonrd'hui  paurces  instru- 
mens comme  pourlousles autres, /ourr. — En 
t.  de  Marine,  \,^ Pincer  le  yenf^  aller  au  plus 
près  du  vent. —a.**  Piiuer  un  navire  ^  lui 
donner  beaucoup  àt  pince  ^  beaucoup  de  façon* 
—  En  tk  de  Manège,  approcher  délicatement 
K^per4>n  du  fianc  du  cheval,  sans  donner  de* 
coup  ni  appuyer  :  Pincer  du  droit  ;  pincer 
du  fiamhr  i  pincer  des  deux, 

PIXCEB  «  s«  m.  (  Pein-cé  )  T.  de  Manège  : 
Action  d'approcher  l'éperon  du  poil,  mais 
sans  frapper. 

PI5CITTES,  s.  f,  phiPein-cc'fe  )  Instrument 
de  fer  k  deux  branches  dont  on  se  sert  pour 
aeeommoder  le  feu,  pour  ai:raeher  le  poil, 
pour  prendre  on  placer  quelque  chose. 

PixCHEBEC,  s.  m.  Mélalformi  par  un  mélange 
de  cuivre  et  de  zinc. 

PmcHiNi ,  s.  m.  Etoffe  de  laine;  espèce  de 
gros  drap. 

Pi5ço!f,   s.  m.  {Pein-son)  Marque  noire 
1^       qui  reste  sur  la  peau  lorsqu'on  a  été  pincé. 
w  PixçuftX,  s.  f.  {Pein-sù-re)  Faux  pli  d'un 

drap  chef  le  Foulon. 

PixoARiQiTB,  adir  {Pein  da-^-ke)  Qui  est 
dans  le  goût  de  Pindare  ,  poète  grec  ,  dojit 
»OBS  avons  quatre  livres  d'odr-s. 

PiKDARiSKB,  v.  ïï,  {Pein-da-ri^zd)  Aff*ect«T, 
eouspréte^œ  d'imiter  PiVi^^^r^i^un  style  enfié. 
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de*  temiet  recherchés ,  des  toorisiii^s  Uxarres» 
11  est  familier. 

PiMOABiSEUR,  s.  m»  (Pein-da-ri^teur  )  Celui 
qu  i  pindariscé  II  est  familier. 

PiifDB,  s.  m.  (Piri>/-</^): Poétiquement,  le 
Parnasse ,  m  ontagne  consacrée  aux  Mnses.  Le 
Pinde  est  une  chaîne  de  montagnes  dans  1» 
Grèce;  on  les  appelle  aoiourd'hui  Mezzomw^ 
(  Du  grec  pindos^  en  latin  pindus.) 

PiNÉ-ABscKJ,  s.  masc.  Arbre  d'Amérique, 
dont  le  fruit ,  de  la  grosseur  d'une  orange  « 
eat  réputé  le  plus  dangereux  des  poisons  :  il 
n'en  sert  pas  moins  de  nourriture  à  la  hupe 
d'Inde. 

PiNÈALB,  adj.  fém.  Glande  pinéale;  petit» 
glande  dans  le  troisième  ventricule  du  cer^ 
veau ,  figurée  en  pomme  de  pin.  C'est  dan» 
cette  glande  que  Descartes  établisseit  le  siège 
de  l'ame  humaine. 

PiNi-AUy  s.  m.  {Pi-nôt  s.  d.  )  Raisin  fort 
noir. .—  Espèce  de  palmier  de  la  Guyane.  < 
'  PiHBB  y  S.  fém.  La  plus  estimée  des  moruee 
sèches. 

PiXQOiH  ou  Pi!VGUur,  s.  masc.  {Pein^gouein , 
guein)  Genre  d'oiseaux  palmipède», de  la  fa-» 
mille  des  Uropodes,  dont  le  bec  est  siUonn>éen 
travers:  ils  ont  une  queue  et  point  de  pouce  i 
ils  marchent  sur  la  terre ,  le  eorpe  <kesse 
presque  verticalement. 

PiNGUE,  s.  f.  (  Pein-ghe  )  Petite  Date  à  va* 
rangées  plates  ,  qui  sert  pour  la  Pèche. 

PiHiPiNicHi,  Se  m.  Petit  arbre  leiteox  dea 
Indes,  assez  semblable  au  pommier. 

PiMNAnviDB,'  ad).  (  Botanique  >  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  bords  sont,  enfarme-^  d'ailes , 
découpés  en  plusieurs  lobée  par  des  ineistone 
profondes  j  mats  qui  n'atteignent  pas  la  c6te 
principale  de  la  feuille.  (  Du  latia  pinna  oa 
penna  aile,  tXjindere  fendre.) 

PiNiié  ou  Ailé,  ad).  (Botaniq*)  Yoyer  au 
mot  Ailé ,  feuiUes  ailées, 

PiNME-MAAiNE  t  -S.  f.  Grand  coquillage  bi- 
valve qui  a  bieaucoup  de  rapport  avec  les 
Moules,  C'est  un  mollusque  de  la  famille  dea 
Acéphales  et  du  genre  des  Jambenn'eaux.  Les 
Pinnes-m^rines  sont  sur-  tout  remarquables 
par  des  houpes- d'une  espèce  de  soie  qui  lee 
attachent  aux  rocher». 

PiNNOTÈBX,  subst.  m.  Espèce  de  crabe  qui 
vit  habituellement  dans  les  coquilles  det 
moflosques  bivalves  ,  et  qui  lorsqu'il  est  entré  * 
dans  une  ile  ces  coc|uilles  une  quantité  sufii* 
aante  de  petits  poissons,  mord  ,  dit-on,  le 
mollusque  pour  l'avertir  de  la  refermer. 
(  Du  %Ttcpinnotorôs^  fait  à^ pinna  coqnillafçe 
bivalve,  moule,,  nacre,  et /^r<ri>  je  garde ,  je 
conserve,  je  oiels  en  réserve;  pourvoyeur  de 
la  moule.  ) 

Pà.Mï«uLAiBB,  S.  f.  (  lUst.  notur.  )  Nageoire 
ou  aileron  d'un  poisson  fossile  ou  pétri&é. 
(Du  latin  pinnula ,  dimin.  ^e pinna  nageoire 
de  poisson.) 

PiNNULE,  s.  fém.  Petite  plaque  de  cuivre, 
percée  d'une  fr^nle  dans  son  milieu,  et  élevée 
perpendicolairemenia  chaque  extrérailé  d'une 
alidade.  (Du  latin /'m/tex/ét,  diminut.  dt  pinna 
plume  d'oiseau,   petite  plnm«.  ) 

PlN<îO£,  s.  feu.  (.Pcin-ke,)  T.  de  MAcine  : 
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Vaisseau  à  fond  plat  et  dont  Parrière  est  rond 
et  élevé. 

Pinson  ,  s.  m.  (  Pein-son  )  Petit  oiseau  qui 
aie  bec  gros  et  dur,  et  le  plumage  de  dr- 
Terses  couleurs.  C'est  un  passereau,  du  genre 
des  FringillesouMoineaux  (Dulat.  j^iV///iio, 
d'où  Ton  a  fait  d'abord  pinthio  et  ensuite 
pinson,  Trév.)— Prov.  Gai  comme  un  pinson  ^ 
fort  gai. 

PidSONNés,  s.  f.  (Pein-so-né-â)  Chasse  aux 
pinsons  et  aux  autres  petits  oiseaux  pendant 
|a  nuit. 

PlHTADS  t  s*  f*  (  Pein-fa-de  )  Sorte  d'oiseau 
ainsi  nommé  parce  que  son  plumage  parott 
éire  peint  de  diverse*  couleurs.  On  l'appelle 
aussi  PouU  de  Numidie,  (  De  l'espagnol  pin- 
fada  ^  fait  de  pintar  peindre.  )— Sorte  de 
Serpent.  — Coquillage  rival ve  du  genre  des 
Hnitres. 

PiMTB  »  s.  f.  (  Pein-te  )  Sorte  de  mesure 
pour  les  liquides.  (Suivant  Budee  ^  du  grec 
pinein  boire.  )  —  Quantité  de  liqueur  contenue 
dans  une  pinte.—  Il  se  dit  aussi  de  certaines 
choses  solides  qu'on  vend  à  la  pinte  :  Une 
pinte  d^olives*  / 

PiNT£R,  V.  n,(Peia'té)  Boire  en  débauche. 
11  est  populaire. 

PiNTEBEAU,  s.  m.  (Pein-te-rd^  s.  d.  )  T.  de 
mépris  :  Mauvais  Peintre,  Trév. 

PiocHB,  s.  f.  Sorte  d'outil  pour  remuer  la 
terre. 

Piocher,  ▼.  a.  (Pio-cfié)  Travailler»  fouir 
avec  la  piothe» 

PiocuoN,  s.  nase.  Sort*  de  besaigue  de 
Charpentier  »  qui  n'a  que  quinze  pouces  de 
long.— £n  t.  de  Péebe,  piquet  sur  lequel  on 
tend  des  pièces  de  filet»  pour  former  un  parc 
à  l'angloise. 

PioLEBj  V.  n.  Voy.  Piauler, 
Pion  ,  s.  m.  Petite  pièce  du  jeu  des  Echecs. 
—  Dame  simple  au  jeu  de  Dames. -—Coureur 
indien.— Autrefois,  piéton.  Voytzctmoi, 

Fig.  et  fam.  Damer  le  pion  à  quelqu*un^  l'em- 
porter sur  lui  avec  hauteur. 
PioNE,  s.  f.  Voy.  Pivoine, 
PioNifiFJi»  s.  m.  (P/o-mV) Travailleur  dont 
«n  se  sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les 
chemins ^  etc. (Suivant Caseneui^  et  l^ftlnage, 
d'après  Joseph  Sraliger ,  du  lai  in  pedites  gens 
de  pied  »  dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité 
•  le  diminutif  peditvnes^  d'où  a  clé  ensuite 
formé  le  mot  pionnier.  La  première  si^nifi- 
cation  de  ce  root»  ajoute  Caseneut'e^  étoU  un 
/tomme  de  pied  i  ce  n'est  que  par  extension  et 
parce  que  les  gens  de  pied  étoienl  ù  la  guerre 
employés  anciennement  h  faire  des  tranchées, 
etc.  que  oe  nom  a  été  dans  la  suite  donné  aux 
travailleurs  dont  il  s'agit.  ) 

PioT,  s.  m.  {Pio)T.  burlesque;  Le  vin  :  i/ 
mime  le  piot. 

Pipa»  s,  m*  Espèce  de  crapaud  de  Surinam 
et  delà  Nouvelle-Espagne,  très-remarquable 
par  l'aplatissement  singulier  de  tout  le  corps» 
et  principalement  de  la  télé  qui  est  triangu- 
laire. Le  mâle  place  tes  oeufs  après  les  avoir 
secondés,  sur  le  dos  de  la  femelle.  Pipa  est 
le  nom  que  don-nent  lès  NègreVà  cet  animal. 
PlVf  9  9.  f.  Petit  ioy^u  de  tcfrre  cuite  ou 
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d'antre  natîère»  dont  on  se  sert  pour  prendre 
du  tabac  en  fumée*  (Du  mot  pipeau  chalu- 
meau. )— Grande  futaille  :  Une  pipe  tteau-^ 
de-tde,  (De  sa  forme  oblongue  qui  la  fait  ret- 
semblera  un  pipeau  ou  chalumeau.  Ménage,) 

PtPCAU  »  s.  m.  (Pi'pô^  s.  d.)  Chalumeau^ 
flûte  champêtre.  II  ne  s'emploie  que  dans  les 
poésies  pastorales.  (De  l'anslo-saxon  vz/^er,  qui 
signifie  la  même  chose»  et  dont  les  Allemands 
ont  fh'ii  ^Jèiffe  fifre.  )•—>  Petit  chalumeau  pour 
contrefaire  les  cris  des  oiseaux  et  les  attirer 
sur  des  arbres  chargés  de  gluaux. 

PlP^E,  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  oiêeanx  avee 
des  gluauxet  de» pipeaux  qui  imitent  les  cris» 
et  comme  dit  Ménage  ^  les  pippis  des  oiseaux 
ou  le  cri  de  la  chouette. 

Fig.  et  fam.  Attraper  une  chose  à  la  pipée  »  ' 
adroitement. 

Piper,  v.  a.  (Pi-pé)  Contrefaireie  cri  de 
la  «hooette  pour  attirer  les  Oiseaux  au  lieu  où 
Pon  a  mis  de  la  ^u.  Voy.  Piffée,  —  Figur.  el 
popul.  Tromper  au  jeu.  '^  Piper  des  dés  »  lea' 
préparer  pour  tromper  an  jeu. 

PiPERtE»  s.  f.  IVomperie  an  jeu.  U  est  po- 
pulaire. 

PiPEUA  t  <•  ™*  Trompeur  an  jeu.  Il  est  po* 
pulaire. 

PiPOT,  s.  m.  {Pi'po)  Fataille  dont  on  te 
sert  à  Bordeaux  pour  le  mieL 

PxpRis ,  s.  fém.  Espèce  de  ptrogue  dont  •• 
servent  les  Nègres  du  Cap-Vert  et  de  Guinée. 

PiPTA,  s.  m.  (Ornithol.)  Genre  d'oiseaux 
passereaux  de  la  famille  des  Subuli rostres» 
qu'on  nomme  aussi  Manakins,  Voy.  ce  mot. 
Piquant  ,  s.  m*  Tout  ce  qui  pique. 
Piquant,  ante,  a dj.  Qui  ;»iy«/e.  —  Fig.  i.^ 
Offensant,  choquant.  ^- a.**  Qui  platt ,  qui 
touche  extrêmement.  Il  se  dit  quelquefois  des 
personnes  et  plus  souvent  des  ouvrages  d'es- 
prit :  Bvauté pifjuante ,  stfle  piquant. 

Pique  ,  s.  fém.  (/'/-*/•)  Arme  k  long  boia 
dont  le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointu. 
(Suivant  Du  Gange  ^  du  latin  ««V-tf  ou  pirca  ^ 
employé  avec  la  même  signification  dans  Ift 
basse  latinité,  et  que  Tumehc  dérive  de  spica 
épi,  ù  cause  de  sa  pointe  aiguë  et  piquante.) 
*  Fam.  Sorte  de  petite  querelle  qui  cause  du 
refroidissement. 

Figur.  et  fam.  Passer  de  cent  piques  ^  l'em- 
porter de   beaucoup  sur '■^Traiter  à  la 

pique  (  Commerce  )  ;  traiter  en  se  tenant  sur     ^ 
ses  gardes ,  comme  on  est  obligé  de  le  faire 
avec  les  nations  sauvages. 

Pique  ,  s.,  m.  Une  des  denx  couleurs  noires 
des  cartes,  en  forme  de  fer  àt  pique, 

PiQUÊ,  ÊE«  part.  p.  et  adj.  VOyea  Piquer, 
-Pris  adverbiaL  11  se  dit  en  Musique,  d'une 
manièrede  jouer  qui  consiste  À  pointer  forte- 
ment les  notes  par  des  coups  secs  et  détachés. 

PiQUE-BŒur,  s.  m.  Charretier  qui  faitavancer 
les  bceufs  aveo  On  aiguillon.  —  Oiseau  d'A**       A 
■frique.  ^ 

Piqus-chAsse,  s.  m.  En  termes  d' Artificier ^ 
poinçon  aigu  ppur  percer  les  chAsses  ou  sacs 
à  poudre. 

PiQUK-NiQUE,  t.  Q.  {  Pi-ke^mi^ke  )  Faire  ut^ 
piquù^niqae  ou  un  rrpas  en  piqufnique  »  fair* 
un  repas  oî^ehacoa  paye  son  écot. 
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'FlQOTi,  T.  «et,  {Pi'ké)  Pereer,  entamer 
légère jn «fit  «Tec  quelque  chose  de  pointa. 
(Suivant  Wachtêr^  de  l'allemand  ou  plutôt 
du  celtique  pichen^  oui  a  la  même  significa- 
tion ;  suivant  Turncbe^  du  latin  spicare  fa- 
Sonner,  aiguiser  en  épi.  ).— Causer  quelque 
ouleuren  piquant. -* Larder  un  poulet,  une 
f>erdrix,  etc. -—En  Maçonnerie,  rustiquer 
es  paremens  ou  les  lits  d*une  pierre. —En 
1.  de  Charpentier,  marauer  sur  une  pi^ce  de 
bois  par  des  llgnûs  avec  le  traceret ,  l'ouvrage 
qu'il  faut}r£Bire  pour  la  tailler  et  la  façonner. 

—  Dans  le  Pessin ,  rehausser  les  parties  les 
plus  éclairées  avec  de  la  craie  blanche  ,  etc. 

—  Mordre,  en  parlant  des  serpens.  —  Figur. 
Fâcher,  offenser,  mordre. 

Piquer  une  étoffe  )  faire  sur  deux  étoffes , 
mises  l'une  sur  l'autre ,  des  points  a vec^  du 
fil  9  etc.  qui  les  traversent  et  qui  les  unissent. 
.^  Piquer  un  cheval  (  Manège  )  ,  manier  un 
cheval  avee  les  éperons  ou  le  poinçon.  -^Pi- 
quer  des  deux ,  attaquer  vivement  le  cheval 
avec  l'éperon  ;  allet  à  tonte  course.  —  Faroil. 
Piquer  ta  mazette^  monter  un  mauvais  cheval. 
'^  Piauer  les  coffres ,  attendre  dans  les  antî- 
chamores.— P/yu^r  les  tables ,  aller  souvent 
manj^rchef  ceux  qui  tiennent  table.— P/Vt'^^ 
lepoissùn\  Pèche),  donner  au  haim  une  petite 
secousse  pour  en  faire  entrer  la  pointe  dans  le 
gosier  du  poisson  ^ui  v  a  mordu.  — •  Ce  poisson 
pique j  n*ett'pA%frA\%,'^Piquerqae/qt^un  d'hon* 
neur^  lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
de  faire  on  de  ne  pas  faire  quelque  chose.— En 
t.  de  Marine,  i.**  piquer  t horloge ^  frapper 
autant  de  coups  du  battant  de  la  cloche , 
qu'il  /  a  de  demi  -  heures  écoulées  depuis  le 
éommencement  du  quart.  —  2.**  Piquer  au 
yent ,  s'approcher  du  plus  près  lorsqu'on  est 
largue,  et  tenir  le  vent  tout  è  fait  quand  on 
Teut  s'y  élever.  Dans  cette  phrase  piquer  est 
neutre.  -r-Piquer après  la  sonnette  (Fauconn.) ,' 
se  dit  du  fauconnier  qui  fait  l'oiseau. 

SB  PiQasB,  V.  réc.  Se  blesser  à  quelque  ehose 
àt  piquant,^  hn  fi  g.  se  fftcher. —  Se  dît  en  t. 
d'Imprimerie,  du  papier  trempé  qui  se  tache 
qtoelquefob  dans  les  chaleurs  de  l'été,  lorsque 
la  colle  vient  h  se  corrompre. 

Se  piquer  de  quelque  chose;  faire  profes* 
sion  d'exceller  en  quelque  chose. — Se  piquer 
au  jeu ,  \,^  s'opiniàtrer  à  jouer  maigre  la 
perte.  — 2.**  fig.  Vouloir  venir  â  bout  d'une 
chose  malgré  les  obstacles  qu'on  j  trouve. 
-^Les  boiSf  les  étoffés  se  piquent  ;  les  vers 
s'y  mettent. 

PiQiTET,  s.  m.  (Pi-Jtè)  Petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  (aveo  quoi  on  pique  la  terre) 
pour  tenir  une  tente,  un  pavillon  en  état. 

—  Long  bAton  ou  perche  qtt'on  plante  d'es- 
pace en  espace  pour  prendre  un  alignement. 

—  Dans  l'Arpentage  ,  etc.  petit^agueltc  dn 
fer  longue  de  deux  pieds  ,  qui  se  termine  en 
pointe  d'un  côté,  et  de  l'autre  nar  un  anneau. 
Elle  sert  à  marquer  le  point  où  aboutit  une 
chatne  bien  tendue  ,  etc.  On-  rappelle  aussi 
jffgAe.  — *  Chey  tes  ëbatangers,  insfrumenl  de  fer 
àtrois pointes*  avec  lequel  on  pfq  ae  le  dessous 
desgalette9,,afinquela chaleur  du  four  pcnèlre 
plos  aîsénem  an  oentre.  —  V^m  la  fonte  des 
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cloches,  pièce  de  fer  on  de  bois  piscée  au 
eentce  du  noyau  de  la  cloche ,  qui  porte  la 
crajaudine  du  compas  de  construction.-— Sorte 
de  jeu  de  cartes  fort  connu.  —En  t.  de  Guerre, 
certain  nombre  de  soldats  commandés  pour 
éire  prêts  au  premier  ordre.  ^  Sorte  de  chà-* 
4iment  militaire ,  qui  consistoit  à  se  tenir  de- 
bout sur  un  piquet  où  posoient  seulement  les 
doigts  d'un  pied ,  tandis  que  la  main  ofiposée 
étoit  tirée  en  haut  autant  qu'elle  pou  voit  être 
étendue.  ^ 

Lever  le  piquet ,  décamper.  —  Prov.  Aller 
planter  le  piquet  chez  quelqu'un^  aller  s'y 
établir  pour  quelque  temps. 

Piquette,   s.  f.  (i*/-A'è-/tf)  Boisson  faite' 
avec  de  l'eau  ,  du  marc  de  raisin  ou 'des  pru- 
nelles, qui  pitjue  désagréablement  le  gosier.  ' 
—  Par  extension ,  vin  foible.  —  Fig.  Tonte 
boisson  d'une  qualité  inférieure. 

PiQUEra,  s.  m.{Pi'keur)  Dans  les  bâtisses,  ' 
les  travaux  des  grands  chemins,  etc.  Celui  qui 
tient  le  rôle  des  ouvriers ,    en  piquant  ou 

Sointant  les  absens,  et  qui  veille  sur  l'ouvrage, 
«n  le   nomme  aussi  Chasse-avant,  — 11  se 
disoit  aussi  dans  certains  Chapitres,  du  Cha- 
noine qui  tenoit  note  des  absences ,,  qui  pi-^ 
quoit  les  absens.  —  En  t.  de  Vénerie ,  celui 
qui  suit  une  meute  de  chiens  pour  les  faire 
bien  chasser.  —  Dans  les  Manèges  ,  celui  qui 
s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.-^ Celui  qui' 
monte  les  chevaux  que  l'on  met  en  vente.* 
—Celui  qui  larde  les  viandes.  ^— Dans  les  Fa- 
briques d'étoffes  de  soie  ,  etc.  celui  qui  passa' 
les  fils  de  chatne  dans  le  peigne. 

PiquieA  ,  Sé  m.  {Pi'kié)  Soldat  armé  d'one* 
piquei 

PiQUOT ,  Voye*  Picot» 

Piqûre,  s.  fém.  (P«-i5ri4-re)  Petite  blessure 
que  fait  une  chose  qui  pique,  —  Ouvrage  qui 
se  fait  en  piquant  une  étoffe ,  etc.  La  piqûre 
d'une  jupe ,  d'un  matetat ,  etc.  —  Corps  de 
toile  garni  4^  baleines  Hhheti piqué.  —  Cer- 
taines figures  que  l'on  fait  sur  du  taffetas,  etc. 
en  le  perçant  avec  de  petits  fers.- Trous  que 
font  les  insectes  sur  les  fruits  ,  le  bois  ,  les 
étoffes,  etc. 

Pirate,  s.  m.  Celui  qui  sans  commission 
d'aucun  Gouvernement  court  les  mers  pour 
piller.  (  Du  grec  péiratés  ,  fait  dans  le  même 
sens  de  péifaô  je  m'efforce ,  j'entreprends  , 
j'attaque,  dirivé  de  péira  tentative ,  entre- 
prise; à  cause  des  entreprises  audacieuses  des 
pirates.  ) —  On  le  dit  par  extension  des  Cor- 
saires barbarescfues,  quoiqu'ils  aient  commis- 
sion de  ceux  qui  commandent  dans  leurs  repu- 
bliquest 

Pirater,  v.  n.  CP*-^«-'^ )  Faire  le  métier 
de  Pirate, 

Piraterie,  s.  f.  Métier  ou  action  àePirate> 

Pire  ,  adj«  Comparatif  de  mauvais  ;  plu» 
méchant ,  plut  mauvais  ,  plus  fâcheux.  Au 
superlatif  on  dit  le  pire.  (  Du  latin  pejor ,  qui 
-a  la  même  signification.  Nous  dbions  ancien- 
nement pejeur*  ) 

'    Proverb.  U  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort ^ 

'*qvi  croupit  ;  il  faut  se  défier  des  mélancoliques 

et  des  sournois.  —  Il  s'emploie  quelquefois 

comme  lubstantif  ;  Ovi  choisit  prend-  sotsfent 
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le  pire  ;  oe  qii*U  7  #  dç  plo»  maiiTiiw.  Il  a  eu  du 
pire  {du  désavantaiee^  dans  cette  affaire, 

PiaiFORMS ,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  poire. 
Tçrmed'Ânaloraie  qui  s'emploie  souvent  subs- 
tantiv.  hejfiriforme ,  le  premier  des  muscles 
adducteurs  de  ta  cuisse^  (  Du  lat.  pirum  poire, 
tifi>rma  forme.  ) 

PiRiTHOÛs  ,  s.  m.  (Pi-ri-to-ure  )  Nom  d'un 
lièros  grec  qui ,  joint  à  celui  de  Thésée  ♦  a  été 
donné  par  quelques  Astronomes  k  U  constel- 
lation des  Gémeaux.  *■ 

PiaoGUB,  s.  f.  {Pi-ro'gfie  )  Bateau  des  Sau- 
Tftges  fait  d'un  seul  arbre  creusé. 

PiROLK ,  8.  fém.  Sorte  de  plante  qui  pousse 
cinq  4  six  feuilles  assez  semblables  4  celles  du 
poirier.  C'est  an  excellent  vulnéraire.  (Du 
latia/r/Vifj  poirier.  ) 
\  PiaoN ,  s.  m.  Espace  de  gond. 

Pirouette  ,  s.  f.  <  Pi-rouc-Nt  )  Sorte  de  jouet  ♦ 
morceau  de  carton ,  de  bois  ou  de  métal ,  tra-  ' 
Versé  d'un  petit  bâton  qui  sert  à  le  faire 
tourner  sur  lui-même.  (  Corruption  du  latin 
barba  re^^r£/0//a»  fait  de  ^rui  toiif,  lequel  est 
pris  du  grec  ^£//ki5.  )  —  Tour  entier  qu'on  fait 
de  tout  le  corps  en  se  levant  sur  un  pied. — Hn 
termes  de  Manège  ,  voile  que  fait  le  cheval 
sur  sa  longueur,  dans  ynesçule  et  même  place. 
— :En  t.  d'tiorlogerie,,  pendule  circulaire.  ^ 

Figur.  et  fdîmJnêpondre  par  des  pirouettes  ^ 
i^  répondre  que  par  des  plaisanteries  à  un  dis-, 
cours  sérieux  dont  on  devroit  profil er^-^Pn^^r 
ses  créanciers  en  pirovettes  ^  leur  échapper  par 
4es  subterfuges  ou  par  des  tours  d'adresse. 

Pirouetté  ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  se  fait 
m  place,  en  tournant  le  corps  sur  un  pied  ou 
sur  les  denx  ,  comme  sur  un  pivot. 

PiRocTETTEH,  v.  n.  iPi^rauè'té)  Faire  un 
tpur  entier  de  tout  le  corps  en  se  tenant  sur 
un  pied.  —  En  parlant  des  chevaux»  faire  des, 
tours,  ûe$ pirouettes» 

Pis ,  s.  m.  (  Pi  )  Tétine  d'une  vache  ,  d'une 
chèvre ,  d'unp  brebis.  (  Du  gr.  p/pizô  je  suce  >, 
je  tète.  ) — Autrefois,  poitrine.  On  dit  encore 
en  siy]e  de  Pratique,  Mettre  la  main  au  pis, 
«n  parlant  d'un  Prélre  ou  d'un  Ecclésiastique 
dans  les  ordres  sacrés  qui  ,  pour  prêter  ser- 
ment ,  met  la  main  sur  la  poitrine.  (  Dans  cette 
acception,  du  ]:iùn pectus  poitrine.) 

Pis ,  adv.  (Pi,  et  devant  une  yojelle/iiz  ) 
Comparatif  de  mal  ;  le  superlatif  est  le  pis  ; 
plus  ipal,  en  plus  mauvais  état ,  etc.  (Du  lat. 
gffjus ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Qtfipis  est  ;  ce  qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus  f^' 
ch^ux.'-^De  pis  en  pis  9  de  plua  mal  en  plus 
mal. 

tE  Pis,  ef  fam.  le  pis  du  pis  ,  s.  m.  Ce  qu'il 
y  a  de  pire  :  hepis  quefy  trouve  c*esl^  etc. 

¥aire  du  pis  i^u^on  peut;  i.»  Faire  mal 
quelque  chose  de  dessein  formé.  —  a.<*  Nuire 
k  quelqu'un  en  tout  CjC  qu'on  ^^uX.^- Prendre 
les  choses  au  pis^  ;  les  envisager  dans  le  pire 
4|4t  ob  elles  puissent  être. 

Ptsi-ALLER ,  s.  m.  C*est  votre  pis-aller  ;  c'e^ 
le  pis  qui  vous  puisse  arriver.  —  Il  sera  mon 
pis^tdler  ;  je  mç  servirai  de  lui  si  je  ne  trouve 
KÎen  de  mieux.— ^u  pis-aller^  adv.  Posait 
U^  choses  au  pire  étatoà  çlles  puissent  être. 
^    )?^cua^  •.  f.  (Pi-ci-ne  )  Vivier,  réseirroir 


PIS 

d'eav»  On  ne  le  dit  que  du  lien  o&  «  avÎYMiC 
l'Evangile ,  l'Ange  descendoit  une  fol»  tous  les  - 
ans  pour  troubler  l'eau.  On  l'appeloit  PiM-/ntf 
prohatique.  (Du lat. piscina, ) «—Lieu dans  les 
sacristies  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  net* 
loyer  les  vasif  s  sacrés ,  les  linges  d'autel. 

PisiFORME,  ad).  Se  dit  en  Anaiom.  de  l'un 
des  os  du  carpe  qui  a  la  figure  d'un  pois.  (Du- 
latin  pisum  pois ,  el  forma  forme.  ) 

Pi50LiTHE«  s.  f.  (Aliiiémlogie)  Pierre  com^ 
posée  de  petits  globules  de  la  gfosseur  d'un 
pois ,  appelée  par  les  Minéralogistesmodernes 
Chaux  carhonaiée  globuliforme*\  Du  grec 
pison  pois ,  et  lithos  pierre  ;  pierre  à  pois.  ) 

Piss.\sPHALTE ,  S.  m.  {Pi-sas-Jal-te)  Bitume 
naturel  et  solide,  qui  tient  le  milieu  entre  la 
poix  et  l'asphalte.  C'est  ce  que  les  Minéralo- 
giste v  modernes  appellent  Bitume  glutineu^x. 
(Du  fpreo  pissa  poix  ,  et  asphaltos  asphalte, 
bitume.  ) 

Pissat,  s.  m.  (Pi-sa  )  L'urine  hors  du  corps 
de  l'aniaiaL  A  l'égard  de  l'homme  on  ne  dit 
pissat  que  par  mépris. 

PissE-jPRoiD,  s.  m.  (Pi-ce- froa  )  T.  injurieux  : 
Sérieux»  mélancolique^  insensible. 

Pissement,  s.  m.  (Pi^e-man  )  Pissement  de. 
sang;  évacuation  de  sang  par  la  voie  des  urines. 

Pissenlit,  s.  m.  (Pi-san-li)  Pla«te  vivace, 
à  fleurs  à  demi-fleurons,  dont  la.  racine  elles 
liges  sont  laiteuses ,  et  qu'on  nomme  aussi 
X)cni-de'Npn.  On  en  conaott  plusieurs  espèces, 
-r- Enfant  t^ui  pisse  au  lit.  Style  burlesque. 

Pisser,  v.  act.  et  a.  Uriper  :  l^s  gens  gra^ 
veleux  pissent  du  sang  ;  pisser  à  plein  tiuial» 
(De  l'allem.  pissen^  qui  a  la  même  sigiii£oa* 
tion.  Ménage.  ) 

Faire  pisser  les  harengs  ou  les  tenir  à  la. 
pisse  (Péche),  discontinuer  le  feu,  et  laisser 
les  harengs  égouiter  leur  eau  et  leur  huile. 

PissEUR,  EUSE ,  subsjU  Celui ,  celle  qui  ptsse 
souvent. 

Pissoin,  s.  m.{Pi-soar)  Lieu  destiné  daaa 
quelques  endroits  publics  pour  y  aMer  pisser, 

PibSOTE,  s.  f.  Petite  canule  de  bois  au  baa 
d'un  cuvier  k  lessive. 

Pissoter  ,  V.  n.  {Pi-so-té)  Uriner  firéqoea* 
nient  et  en  petite  quantité. 

PissoTitak,  s.  f.Lieu  où  Ton^û^.— Par  mé- 
pris, jet  d'eau  on  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 
,   P1STAC11E9S.  f.Espècedenoiseltedontl'enve' 
loppe  est  rousse  et  l'amande  verte.  V.  Pista" 
chier. — Amande  de  pistachecou  verte  de  soci^ 

Pistache  de  terre  ^poix  de  terre ,  fruit  d'une 
plante  rampante  ,  ik  fleur  léguminense  ,  qui 
croit  au  Pérou,  et  dontla'gausse  qui  mûrit  sous 
terre,  renferme  des  graines  rondes semblahlea 
à  nos  noisettes, 

Pistachier  ,  s.  in.  (Pis-ta-chié  )  Arbre  4 
fleurs  apétales ,  qui  croit  aux  Indes,  et  dont 
le  fruit  est  «ne  baie  ovale ,  peu  charnue  «qui 
contient  une  amande  qu'on  nomme  Pistache* 
Le  Pislaclder  sauvage  de  nos  climats  est  la 
Térébintlte. 

Piste,  s.  fém.  Trace,  vestige.  Il  se  dit  am 
propre  des  animaux,  et  aa  fig.  des  hommes  : 
Suivre  quelgu*t4n  à  la  piste,  (  Du  latin  pista  , 
féminin  dtpisfus^  part.  p.  d^e  pisare  om  pisere 
battre ,  piler  d^oi  an  moitier  «>  etft^  $emiim  , 


Digiti 


zedby  Google      , 


Ï>IT 

pfsta  chenîfi,  tentifr  bau«;traee,  ^iV/».  Lm 
Italiens  disent  également  pista.)  —En  t.  de 
Manège ,  marque  que  le  cheval  trace  kor  le 
terrain  6ù  il  passe.  On  dit  qu'il  travaille ,  qu*il 
tnanie  à  deux  pistes,  quand  il  en  marque  une 
par  le  train  de  devant,  et  une  autre  par  le 
train  de  derrière  :  Pirouette  tfune  piste  « 
pirouette  de  dvax  pistes* 

Pistil  «  s.  m.  (  Botan.  )  Organe  femelle  de 
la  fécondation  dans  les  fleurs  :  il  en  Occupe 
ordinairement  le  centre;  et  il  est  composé  de 
irois  parties,  l'ovaire,  le  style  et  le  stygmate. 
(Du  latin  pistil lum  ou  pisfiltus  çilon;  parce 

3 ne  le  plus  grand  nombre  des  pistils  approche 
e  la  forme  d'un  pilon.  ) 
PiSTOLB,  s.  f.  Moonoie  d*or  d'Italie,  d*Es- 
paçne*  etc.  — >£n  France,  roonnoie  de  compte 

Îni'  valoit  dix  livres.  Pour  Tétymologie ,  Vojr. 
^istolet, 

Pistole  volante^  pistole  qu'on  suppose  revenir 
toujours  à  celui  qui  l'emploie  :  Cet  homme  fait 
tant  de  dépense ,  fu*on  dirait  qu*U  a  la  pistole 
volante,  —  Prov.  £/rtf  cousu  de  fiistoles ,  fort 
TÎche. 
^  Pistolet,  s.  m*(  Pis-to-lè)  Arme  ^  feu  qu'on 
tire  d'une  main.  (De  P/i/àiV,  ville  d'Italie ,  où 
•e  fabriqnoient  de  petits  poignards  qui ,  ap- 

fortés  en  Frarnre,  y  furent  appelés  Pistoyers, 
*istaliers  ^  et  en6n  Pistolets,  Ce  nom  fut  en- 
•oite donné  à  àepetites  .irquebuses  plus  courtes 
que  les  arquebuses  ordinaires,  et  même  étend  a 
k  tout  ce  qui  dans  son  genre  étoit  au-dessou» 
des  dimensions eommunes,aux/»f///5  chevaux, 
aux  écus  d'Espagne  réduits  à  un  moindre  vo- 
lume que  les  écus  de  France ,  et  qui  ont  retenu 
le  nom  de  pistoles.  Celui  de  pistolet  n'a  été 
conservé  qu'aux  petites  armes  à  feu  dont  il  est 
ici  question.  )  —En  t.  de  Parcheminier ,  outil 
d'acier  avec  lequel  on  retourne  le  fil  d'un  fer 
à  raturer. 

Pistole/  de  Volta  (Physique  )  .Voyez  Fusil 
éledriijue  au  mot  Fusil, 

PiSTOLSTEE,  V.  a.  Tuer  à  coups  àt  pistolet* 
Trévoux. 

PiST0LiSR,8.  m.  (Pis-fO'lié)  Cavalier  habile. 
'  à  tirer  le  coup  de  pistolet,  Trév. 

PiSTOir,  s.  m.  Cylindre  qui  entre  dans  le 
tuyau  ou  corps  d'une  pompe,  et  qui  étantlevé 
'  ou  poussé ,  aspire  on  pousse  l'eau. 

PiTA!f€S,  s.  fém.  Ce  qu'on  donne  11  chaque 
Bcligieux  pour  son  repas.  (  Suivant  Vossius., 
G»yrt  f  Caseneure  ^  eXo,  du  latin  barbare  ;»/#- 
tanrla  ,  fait  de  pietas  çiété;  parce  que  la 
pitance  des  Moines  provient  de  la  piété  des 
fidèles.  Suivant  Du  Cange  ^  At  pirtanrià  ^  dit 
avec  la  même  acception  dans  la  nasse  latinité, 
at  qui  dérive  d  fi  pic  ta  pite,  petite  monnoie 
dont  la  valeur  étoit  celle  du  repas  d'un  Moine.) 
—  Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  à  pain  : 
2*anl  de  pain  ou  de  hlé  ^  et  tant  d argent  pour 
la  pitance, 

Famil.  Aller  à  la  pitanct^  aller  acheter  des 
firovisions  pour  vivre. 

PiTAUD,  AUDE,  subst.  (  P/-M ,  ô-de  )  T.  de 
mépris  :  Paysan  lourd  et  grossier  :  C'est  un 
gros  pitaud  f  une  grosse  pitaude,  (  Du  latin 
pedes^pedUis  piéton.  On  le  disoit  autrefois  de 
eartalns  soldat*  d*iniViiitene.  'Le  Dmchaf,) 
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PtTS»  ».  Um,  Autrefois,  petite  monnoie  de 
cuivre ,  Talant  la  moitié  d'une  obole  et  )e  quaft 
d'un  denier.  (  Du  latin^V'o»  abrégé  de  pictw 
pina;  parce  que  cette  roonnoie  étoit  originai- 
rement celle  des  Comtes  de  Poitou,  et  que  son 
SI  os  grand  usage  étoit  dans  cette  province. 
lénage.  Suivant  d'autres,  du  même  mot 
pirta^  féminin  de  pictus^  part.  p.  àt  pingere 
peindre;  parce  que,  disent-ils,  la  pite  étoit 
peinte.  )  —  Voyez  Pltte, 

Piteusement ,  adv.  (  Pi-teâ-ze-man)  D'una 
mBni^Tt  piteuse,  H  est  familier. 

Piteux  ,  euse,  adj.  (  Pi-teâ ,  eu-z£  )  Digne 
At  pitié  ^  de  compassion.  Il  ne  se  dit  que *des 
choses.  Il  est  familier. 

Faire  piteuse  minet  iiiio  mine  rechignéè. 
-^Faire  piteuse  chère^  mauvaise  chère.  —  Il 
fait  le  piteux;  il  se  plaint,  il  se  lamente  sans 
sujet. 

PlTHÈQUE ,  â.  m.  (  Pi'tè'ke  )  Singe  d'Afrîqoe 
qui  n'a  point  de  queue.  {  Du  ^rec  pithêkoj  ^ 
génitif  àtpithèx  singe.  ) 

PiTHOHEi'iilQUS,  adject.  (  Pirto-mé-tri-ke  ) 
Echelle pithométrique^  qui  indique  les  segment 
des  tonneaux  dans  le  jaugeage.  (  Du  f^reepithos 
tonneau ,  et  me'tron  mesure.  ) 

PiTMO,  s.  f.  (  MythoL  )  Déesse  de  la  per- 
suasion chez  les  anciens  Grecs.  Elle  étoit  filta 
de  Vénus.  (  Du  %Tec péithô  je  persuade.) 

PiTiE,  s.  f.  Compassion;  douleur  qu'on  a 
du  mal  d  autrui.  La  pitiés  dit  Boubaud^  est 

Î proprement  la  qualité  de  l'ame  qui  dirige  sur 
es  malheureux  le  ^sentiment  de  la  bienveil- 
lance on  plutôt  de  la  charité  universelle.  La 
compassion  est  le  sentiment  de  pitié  actuel- 
lement excité  dans  l'ame  par  des  roalheareax 
dont  la  douleur  nous  frappe  droUau  cœur.  La 
commisération  est  l'expression  sensible  d'un 
vif  intérêt  qui,  excité  dans  l'ame  par  la  com^ 
passion^  se  répand  sur  les  malheureux  avec  plut 
ou  moins  d'effet.  (Du  Iski.pietast  qu'on  trouva 
dans  Suétone t  etc.  avec  la  même  acception  , 
et  dont  les  Italiens  ont  fait  pictà  également 
dans  le  même  sens.  ) 

Il  raisonne  à  faire  pitié  ^  de  travers.  —  Jl 
chante  à  faire  pitié  ^  il  chante  mal.  -»  fie- 
garder  quelqu'un  en  pitié;  n*en  faire  aucun 
cas ,  le  niépriser.  —  Ce  seroit  grand'pitié  et 
non  pas  grande  pil^éj  ce  seroit  grand  dom- 
mage. 

Pms,  s.  f.  Petite  monnoie  de  l'Ile  de  Java , 
moitié  plomb  et  moitié  écume  de  cuivre.  Il 
en  fantr  200  pour  1  s.  6  dcn.  tournois  ou  07 
centimes  11/27. 

PiTOis  ou  Putois,  s.  m.  (  Pi-toa^  Pu-toa  ) 
Pinceau  fait  de  poils  de  putois  ou  de  blaireau, 
pour  adoucir  et  fondre  les  teintes. 

Piton  ,  subst.  m.  Sorte  de  fiche  au  bout  da 
laquelle  est  un  anneau. 

PiTo-RÉAL ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Pérou 
qu'on  dit  avoir  le  plumage  vert. 

Pitoyable,  adhlPi-tua-ia-ùle)  En  parlant 
"  des  personnes ,  qui  est  enclin  à  la  pitié.  —  £n 
parlant  des  choses,  qui  excite  la  pi/ié.  —  Qiii 
fait  pitié;  qui  mérite  mépris  ou  qui  l'excite: 
Orateur^  discours ^ poème  pitoyable.  —  On  aj»- 
peloit  autrefois  lieux pii^ahîes ,  le«  k^piiaaJt| 
maUdref  ies  »  etc. 
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PiTOTABtSimiT,  adv.  (  Pi-ioa^a'hîe'mtn  ) 
D'nne  manière  pitoyable  ^m\bétdh\c^  chéti?e., 

PlTHETiTE,  s.  m.  Liqueur  très-forte,  faite 
,  avec  de  l'esprit  de  yin. 

PiTTK,  s.  f.  Plante  d'Amérique.  Voj.  Aloés- 
pîtte, 

PiTTORtsQUB,  adj.  (Pi'to-rès'ke  )  Au  propre  » 
qui  prête  k  une  peinture  vive  ou  gracieuse: 
oiVtf ,  suj'e/  pi/foresifue,  —-Qui  est  d  un  grand 
'  effet  en  peinturé;  qui  rend  bien  Tidée  qu'a  dd 
se  former  le  Peintre  :  Contours^  attitudes 
pittocesçues.  (  De  l'italien ^/r/or^ro,  fait  dans 
la  même  signification,  àtpittore  peintre.)  ^U 
se  dit  par  extension  et  fig.  de  tout  ce  qui  peint 
à  l'esprit  :  Description  ,  ballet  pittoresque  ; 
terme,  expression  énergique  et  pittoresque^ 

PlTTORESQUEiiEîf T ,  a  cjv.  (  Pi-to-rès-ke-man  ) 
D'une  manière /r//ror^5^x/^.    ' 

PiTOiTAiRE,  adj.  (  Pi'tui-tè-re  )  Qui  a  rap- 
port à  la  pituite  :  Le  sinus  ,  la  membrane 
pituitaire» 

ï^iTuits,  s.  f.  Flegme,  humeur  blanche  et 
TÎ8(|uense  du  corps  humain.  (Du  XsaXiï  pituita, 
dérivé  seloQ  ^  Vossius ,  du  grec  pitta  poix ,  à 
cause  de  sa  viscosité.  ) 

PiTUiTEUX,  EUSE,  adj.  ct  subst.  iPi'tui-teu  , 
eù'ze  )  Qui  abonde  en  pituite^  qui  es(  sujet  à 
\^  pituite* 

PiTYRUSE,  t.  f.  (Pi'ti'ri-a'£e)T.  do  Méd. 
Maladie  dans  laquelle  la  tête ,  les  paupières  et 
le  menton  sont  couverts  d'éoàilles  semblables 
A  du  son.  (Du  ^ee  pituriasisp  fait  de  pituron 
#on.  ) 

PiVE ,  S.  f.  Espèce  de  pou  de  poisson. 

Pivert  ,  s.  m.  (  Pit^ér  )  Sorte  d'oiseau. 

Pivoine,  s.  f.  (  Pi-voa-ne)  Plante  appelée 
«ussi  Pione ,  viy^ce»  k  fleur  rosacée,  d'une 
odeur  forte ,  usitée  en  Médecine.  On  en  dis- 
tincrue  deux  espèces  sous  le  nom  de  Pivoine 
mole  et  de  Pifoine  femelle* 

Pivoine  ,  s.  masc.  Petit  oiseai^  qui  a  la  gorge 
rougeitre  et  le  chant  très-agréable;  on  le 
'  nomme  aussi  Bout^reuH, 

Piv<J*r,  s.  masc.  {Pi-i^o  1  Morceau  de  métal 
arrondi  en  pointe  par  une  de  ses  extrémités, 
qui  soutient  un  corps  solide ,  et  sert  à  le  faire 
tourner  dans  une  virole,  etc.  (Suivant  Huet, 
piifot  a  été  dit  pour  pieufot  ^^  dimin.  de  pieu*  ) 
—  Figur.  Homme  qui  a  la  principale  part  dans 
une  affaire.  —  £n  t.  d'Imprimerie,  extrémité 
inférieure  de  la  presse.  —  Dans  les  Fabriques 
d'étoffes  de  soie,  chaîne  perdue  dansledroguet, 
qui  s'emboit  beaucoup' plus .  que  les  autres 
chatnes.  •»  En  Botan.  tronc  d'une  racine  qui 
s'enfonce  perpendiculairement  en  terre. 

Pivots,  plur.  (Boulanger )  Espèce  députe 
d'Allemagne ,  avec  laquelle  on  fait  du  pain. 

Pivotante,  adj.  f.  (botaniq.)  Se  dit  d'une 
racine  qui  s'enfonce  perpendiculairement  à 
l'horizon. 

Pivoter,  ▼.  n.  (  Pi-po-té  )  Jeter  sa  princi- 
pale raciqe  perpendiculairement  en  terre. 

Placage,  •.  m.  Ouvrage  de  Menuiserie  fait 
de  bois  scié  en  feuilles,  qui  sont  appliquées 
par  eompartimens  sur  du  bois  d'un  moindre 
prix.  Voyee  PLaauer*  —  Chei  les  Briquetiers , 
mortier  liquide  tait  avec  de  la  terre  crasse. 

PiACAfiO,  s.  m.  {Pla-kdr)  Ecrit  ou  unprimé 


PL  A 

qii*on  affiche  dans,  les  carreloors  «  poar  in^ 
former  le  public  de  quelque  chose.  —Ecrit 
injurieux  que  l'bn  applique  au  coin  des  rues, 
ou  qu'oq  sème  parmi  le  peupîe.  (  Du  mot 
plaque  i  parce  que  les  placards  s'affichoient 
autrefois  sur  une  plaque.  Ménage,) -^Aêsem'^ 
blaf^ede  Menuiserie  en  forme  de  panneaux  qui 
s'élève  ordinairement  jusqu'au  plancher. 

Placaaoer,  V.  act.  (Pla-kar-dé  )  Mettre, 
afficher  un  placard*  —  Placarder  une  pen- 
se^/iey  afficher  00  sem^r  contre  elle  d^^ placards 
injurieux. 

Place,  s.  f.  Lieu, endroit, espace  qu'occupe 
ou  peut  occuper  une  personne  ou  une  chose. 
Vojres  Lieu.  —-  Fig.  Charge ,  dignité ^  emploi. 
*»  Lreu  public  et  environna  de  bAtimens. 
(  Du  laLplatea^  employé  dans  la  même  signifi- 
cation.) —Lieu  où  les  Banquiers,  les  Négocfans 
traitent  de  leurs  affaires  :  Amlr  crédit  sur 
la  place j^  faire  des  remises  de  place  en  place  , 
d'une  ville  de  commerce  k  l'autre.  — -  VjUe  de 
guerre  1  forteresse.  —  Che<  les  Cloutiers , 
espèce  d'enclume  enfoncée  parle  pied  dans  un 

f;ros  bloc  de  bois»  sur  laquelle  se  fabriquent 
es  clous. 

En  t.  de  Gvtrre^  place  d'armes;  i.**  lie» 
spacieux  destiné  pour  y  ranger  des  troupes  en 
bataille.  2.<>  Ville  frontière»  oh  est  le  dép^ 
principal  des  munitions ,  etc.  —  Place  de 
bouche^  place  de  fourrage;  une  ration  de 
nourriture  ou  de  fourrage. 

Etre  tue\  tomber  mort  sur  la  place;  être 
tué  sur-le-champ ,  tout  d'un  coup  ;  expirer  sur 
le  lieu  même.  —  Xf  esf  demeuré  mule  nommes  , 
etc.  sur  la  place  ;  mille  hommes  ont  été  tués 
sur  le  champ  (^e  bataillé.  —  Faire  place  à 

Îuelqu*un^  1."  se  ranger  afin  qu'il  passe  ;  2.* 
ui  donner  une  place  auprès  de  soi;  3.^  figur. 
céder  sa  place  a  un  autre.  ^^ Place ^  place; 
rangei-vous ,  faites  place.  —Ce  mot  n'est  pas 
dans  sa  place  ^  ne  convient  pas  k  l'endroit  oft 
on  l'a  mis.  — >  H  aurct  place  dans  V histoire  , 
il  dera  parlé  de  lui  dans  l'iiistoire. 

Place,  se  ,  part.  pass.  et  adj.  Vo^cs  Placer. 

—  Figur.  AtH>ir  le  cœur  bien  place;  avoir  de 
l'honneur ,  de  la  vertu ,  les  sentimens  d'oo 
honnête  homme. 

Placement,  s.  masc.  (  Pla-ce-man  )  T.  de 
Commerce  :  Action  de  placer  de  l'argent  ou 
effet  de  cette  action  :  Faire  un  placement  ; 
c'est  un  bon  ,  un  maut^ais placement* 

Placsuta  ,  s.  m.  En  Anatomie,  masse  mol* 
lasse  qui  est  une  partie  des  enveloppes  du  fœtus. 

—  En  t.  de  Botanique,  partie  interne  du  péri- 
carpe, sur  laquelle  reposent  immédiatemeat 
les  semences. 

Placer,  v.  a.  (P/tf-c/)  Mettre,  poser  dans 
une^/ar^,  dans  un  lieu;  situer,  etc. 

Figur.  Placer  Jfien  ce  qu*on  dit  ^  le  dire  à 
propos  et  dans  l'endroit  où  il  le  faut. — Placer 
hien  ses  aumônes,  ses  bienfaits ^  etc.  les  f»tre 
avec  choix ,  avec  discernement.  —  Placer  sen 
amitié  en  bon  lieu  ^  aimer  une  personne  qui 
est  digne  d'être  aimée.  '-^Placer  de  targent  ^ 
le  faire  profiter;  l'emplojer  k  un  capital  .à 
une  charge,  etc.  •^Placer  une  personne  %  lui 
procurer  un  emploi.     . 

Placet^  s.  la.  (  Pl^tl  }  Sorte  de  siège  qui 
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B'a  ni  dôt  ol  bras.  (  D'imïnulii de piace.)»^î3ie' 
mande  tuccinete  par  écrit,  pour  obteniriastîce 
oa  eraceet  faLwevn(DuUxinplacetpourpùiC€at 
qa'u  plaise  à....  ) 

Placikb,  s.  m.  (P/0-C1V)  Fermier  de  quelque 
piace  d^  marché. 

PukCiTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Barreau  :  Approayé. 
Trév.  —  Pris  sobstaniiTeraent ,  il  signifioit 
tkQtreUm p/aid  00  assise  de  Justice.  Les  Rois 
de  France  des  deux  premières  races  avoient 
leur  pfacité  général  ou  (^ande  «ssiae ,  leur 
Cour  plénière  qu'ils  tenoient  arec  les  Grands 
du  royaume.  Cette  assemblée,  sous  la  3.*  race* 
prit  le  nom  de  Parlement. 

Platon D ,  s.  m.  (  P/a-fon  ;  le  </  ne  se  pro- 
nonce jamais)  Le  dessous  d*un  plancher  cintré 
on  plai ,  garni  de  plâtre  on  de  menuiserie ,  et 
quetc|uefois  orné  de  peinture.  On  écrivoit  au- 
trefois ;7//i/-/c;/»J ,  ce  c|ui  donne  r^lvroologie 
do  mot.  -—En  t.  de  Manne,  le  fond,  la  carène 
ou  TœuTre  vive  du  vaisseau. 

Plafomker  ,  V.  a.  {Pta-fo-né)  Couvrir  le 
dessous  d'un  plancher:  le  garnir  de  plâtre  ou 
de  menuiserie.  Voy.  Plafond*  —  £n  Peinture  « 
donner  le  raccourci  nécessaire  à  une  figure, 
pour  qu'elle  paroisse  suspendue  en  l'air. 

Plagk,  s.  f.  £n  t.  de  Marine,  rivage  de  mer 

Ïilat  et  découvert.  (  Du  latin /^/i^^o,  fait  dans 
a  même  signification,  du  greo/y/tf.r,  génitif 
plakos  chose  plate  et  unie,  plaine,  qui  a  pour 
racine  ^/<i/ii«  large.  )—Poétiquem.  Contrée  , 
climat. 

pLAeiAiBS,  8.  m.  {Pfa-ji'è're)  Celui  qui 
pille  ou  qui  s'attribue  ies  ouvrages  d'autrui. 
(  Du  latin  plagiarius,  employé  par  Martial 
dans  la  même  acception  •  et  qui  signifioit  pro- 
prement celui  qui  achetoit  ou  vendoit  comme 
esclave  une  personne  qu'il  savoit  être  d'une 
condition  libre.  Ceux  qui  étoient  coupables  de 
ce  crime,  étoient  condamnés  au  (ouet , p/a^is 
damnabantur  ;  et  c'est  de  ce  root  piaga  plaie  % 
coup ,  qu'a  été  fait  plagiarius.)  —  On  dit  aussi 
Skà]tciiv»  Autour  plagiaire» 

Plagiat 9  s.  m.  {rla-Ji-a)  Action  dn^/a- 
giaire, 

Plagiaols,  s.  f.  (Musiq.  des  Ane.)  Espèce 
de  fiûte  dont  Pollux  attribue  l'invention  aux 
Lybiens. 

Plagièdrs  ,  ad).  (  Crystallographie  )  Se  dît 
des  crystaux  qui  ont  des  facettes  situées  obli- 
quement à  la  base  de  leurs  p^rramides.  (Du  greo 
plagias  oblique,  et  hédra  siège,  base,  ) 

Plagiostovxs,  s. m.  pi.  (  IchtyoL  )  Famille  de 

Ïioissons  cartilagineux  trématopnés,  qui  ont 
a  bouche  située  transversalement  au-dessous 
du  museau.  (Du  ^tc plagios  oblique,  trans- 
versal ,  et  stoma  bouche.  ) 

Pla6I0R£s,s.  m.  çl.  Nom  donné  aux  poissons 
et  coquillage  qui  n'habitent  que  la  haute 
laer. 

Plagiuse  ,  snbst.  f.  Sorte  de  poisson  qui  se 
trouve  dans  la  mer  près  de  la  Caroline. 

Plaid,  s.  m.  (PU)  Ce  qu'on  dit  en  plai- 
dant pour  défendre  une  Ciuse.  11  n'est  plus 
tiaité  que  dans  cette  phme  proverbiale  :  Peu 
^  chose  t  peu  de  plaid;  il  ne  faut  pas  un  long 
dîaoours  pour  une  petite  afiiaire  ou  la  chose  ne 
T«tt|  pas  la  peine  d'étrt  coolest.é&-r~On  dit 
T.  2. 
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au  plur.  Tenir  les  plaids,  tenir  l'audience. 
Les  piaids  tenons  ,  à  l'audience.  Proverb.  Ors 
est  sage  au  retour  des  plaids  ;  on  perd  l'envia 
de  plaider  après  avoir  eu  quelque  procès. 
(Du  latin  placitum^  employé  dans  la  même 
signification.  Voy.  Plaider*  ) 

Plaid,  s.  m.  T.  de  Relation.  Grand  roanteaa 
de  laine,  à  carreaux  rouges,  verts,  bleus  et 
blancs,  que  les  montagnards  écossois  portent 
retroussé  et  noué  sur  1  épaule  gauche. 

Plaidablx,  adj.  {Plé-da-hie)  T.  de  Palais  :f 
Un  four  plaidable  ,  où  il  y  a  audience.  Cette 
cause  n'est  pas  pi  didable  y  ne  vaut  rien.  Tr^V. 

Plaidant,  ante,  adj.  {Plé-dan^an-te)  Qui 
plaide* 

Plaider,  T.  a.  (Plé-dé)  Défendre  quel- 
qu'un en  Justice  :  Plaider  la  cause  de*»*** 
plaider  sa  cause*  (Du  latin /y/^nV^r^f. )  —  Kn 
style  de  Palais,  plaider  quel{fu*un^  lui  faire 
un  procès. 

Plaider  ,  t.  neut.  Il  a  le  premier  sens  da 
l'actif  :  Plaider  pour-*»  il  plaide  avec  action  » 
at>ec  ue'he'mence*  "^Eirt  en  procès  avec  quel- 
qu'un :  Ils  plaident  tun  contre  Vautre*. 

Plaideur,  euse,  subst.  (^Plé-deur^  eA-ze} 
Celui ,  celle  qui  plaide^  qui  est  en  procès.  £rt 
ce  sens ,  il  nes'emfiloie  guère  qu'au  roasonlin. 
-«Celui,  celle  qui  aime  k plaider  i  C'est  un 
plaideur  fieffé  %  une  franche  plaideuse* 

Plaidoirie,  s.  fém.  {Pté'doa-ri-e)  Art  dé 
plaider  une  cause.  —  Action  àe plaider* 

Plaidoïable  ,  ad;,  maso.  (  Plé^doe-ia-hle  > 
T.  de  Palais  :  Jour  plaidoyahle^  où  l'on  peut 
plaider. 

PLArooTER,  s.  m.  {Ple'-doa'ié)  Discours  pro- 
noncé à  l'audience  pour  défendre  une  cause. 

Plaie,  s.  f.  {Plû)  Solution  de  continuité 
faite  à  quelque  partie  molle  du  corps.  Voyes 
Blessure,  (Du  XaÙtï plaga ^  fait  dans  la  mémo 
signification,  du  ^tcplégêf  dorique  jp/aga  , 
dérivé  de  plèssô  ft  frappe.  )  — Cicatrice  qui 
reste  après  la  guerison  d'une  plaie.  — Figur. 
Affliction  ;  peine. 

Les  plaies  d'Egypte;  dans  le  style  de  l'Ecri- 
lure,  le.s  fléaux  dont  Dieu  punit  l'endurcisse- 
ment  de  PÂartfo».  —  Proverb.  Ne  demander 
que  plaies  et  bosses;  souhaiter  des  malheurs 
pour  en  faire  son  profit, 

PiMiGVANT,  ANTE,  adj.  (Plé-gnian  ^  an-te  ; 
mouillcx  gn)  T.  de  Palais  :  Celni^  eelle  qui 
se  plaint  en  Justice. 
Plain,  s.  m.  Voyez  Pelin 
Plaui,  AiifE,  adj.  (Plein  ^  plè-ne)  Propre- 
ment» qui  est  uni,. plat,  sans  inégalité.  (Da 
laLlin  planus*  ) 

Maison  en  plaine  campagne  f  en  rase  cam** 
^^nt*^' Chambre  de  plam-pied  f  de  même 
éUge  et  nivku  .'^Etoffe  plaine  f  unie,  sans 
figure,  sans  façon. «-Lm^^^/01/i 9  ani,  non- 
ouvré  ,  non -damassé.  —  Le  plain-chant ,  le 
chant  ordinaire  de  l'Fglisecatholi^e.  Ce  chant 
dans  l'origine  étoit  syllabique  :  il  est  encore 
aujourd'hui  borné  au  genre  diatonique,  et 
assujetti  à  ce  qui  nous  est  resté  des  modes 
anciens.  On  n'enteodoitaatrefois  par  P/ain- 
chant t  ^ue  le  chant  romain  ou  de  St.  Gn^gnirr.  ; 
il  se  dit  à  prêtent  da  tons  les  chants  eccU- 
fiastiquet» 
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PLAnn)iN.  8.  m.  {Plein-dein)  Sorte  de  serge 
^oî  se  fabrique  en  Ecosse. 

Plaindbk,  V.  ft.  {Piehi'dre)  Avoir  pifié  , 
avoir  compassion  de...  (Du  latin  plangere^ 
fonme  joindre  dejungerc.  Ménage.) 

Plaindre  sa  peine ^  ses  soins ,  son  temps  , 
tes  pas  »  etc.  les  employer  avec  répugnance  et 
à  regret.  —  Ne  pas  plaindre  ^argent ,  la  dé- 
pense ;  dépenser  volontiers.  —  Plaindre  le 
pain  à  ses  enfans  »  Pat^ine  à  ses  rhevaux  ,  e!c. 
ne  pas  leur  en  donner  suffisamment.  On  dit 
9i\xu>ï  plaindre  le  pain  ^  Vofoine  au*ils  mangent^ 
etc,  avoir  regret  aux  dépenses  les  plus  néces- 
saires.—«Se />/fl/Wr^  toutes  r/<05^5;  se  passer 
des  choses  dont  on  a  le  plus  besoin. 

SI  Plaindre,  V.  réc.  Faire  des  plaintes,  se 
lamenter,  soupirer.— 'Témoigner  du  mécon- 
tentement, du  déplaisir:  J*ai  bien  lieu  de  me 
plaindre  de  pous,  Aacine  a  dit  (  Iphigénie  )  : 
Qu*ai';e  à  me  plaindre  ^  pour  De  tfttot  ai- je  à 
me  plaindre, 

PrjiiNE,s.f.  (Plè-ne)  Plate  campagne:  grande 
étendue  de  terre  sans  montagnes.  (Du  latin 
planum ,  qui  a  la  mémo  signification.  )^- En 
t.  de  Blason  ,  pièce  qui  occupe  en  hauteur  au 
bas  de  Vécu  un  septième  de  sa  largeur.  Le 
bord  supérieur  se  termine  de  niveau  on  en 
ligne  horizontale.  On  dit  aussi  Champagne  ^ 
Poin f 'de-Champagne  et  Campagne» 

Poétiq.  La  plaine  liquide  f  la  mer. 

Plain-pied,  >  masc.  (P/eirt-pié)  Plusiears 
pièces  d'un  appartement  qui  sont  de  niveau, 
•ans  pas  ni  ressauts. 

Plaihti  ,  s.  fém.  {Plein-te  )  Gémissement  ; 
lamentation.  (  Du  XhXxnplanctus ,  dont  la  signi- 
fication est  la  méme.)-^Mécontentement  qu'on 
témoigne  de  vive  Toix  ou  par  écrit  :  Former 
des  plaintes  contre.»'^ An  Palais,  rendre  sa 
plainte  au  Juge ,  au  Commissaire  ;  exposer  le 
anjet  qii*On  a  de  se  plaindre. 
'  Plaintit,  IVE,  adi.  Qui  %e  plaint;  trisie , 
dolent  :  Ton  plaintif,  t^ix  plointit'e.-'^Fam, 
Homme  plaintif  y  qui  se  plaint  à  tout  propos. 

Plaihtivbment  ,  adverb.  (  Plein-ti-i^e-man  ) 
D'un  ion  plaintif  ^  d'une  jolx  plaintive. 

Plaire,  v.  n.  {Plè-re)  Agréer  h...  être  au 
^é  de...  Voyei  Comp/aire.  (Pu  ]ai.  plaeere,) 
—  Sans  régime ,  avoir  de  l'agrément ,  des 
charmes.  Il  se  dit  sur— tout  des  femmes. 
«—Vouloir,  trouver  bon.  £n  ce  sens,  il  est 
impersonnel  :  Je  ferai  ce  quUl  me  plaira  ,  ce 
que  {e  voudrai  ;  ee  qui  me  plaira ,  ce  qui  me 
•era  agréable. 

SK  Plaire,  ▼.  pr.  Trouver  du  plaisir  et  de 
la  satisfaction  en  quelque  chose.  Devant  les 
Terbes,  il  veut  la  préposition  à,  et  non  pai  de, 
'Bacine  a  dit  à  tort  dans  Ësther  :  I)u  temple  où 
notre  Dieu  se  plaft  d'être  adoré. -^W  se  dit 
quelquefois  des  animaux  et  des  plantes  :  Le 
gibier  seplatt  dans  les  taillis  ;  la  ftgne  seplaù 
dans  les  terres  pierreuses,  ^ 

S*it  vous  pfatt  j  s'emploie  i.®  comme  terme 
de  civilité  :  Soyez ,  s*il  vous  plaft,  persuadé 
démon  sincère  attachement,'^'!,^  Pou  rajouter 
quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit  :  Songez  ,  s'il 
vous  ulaft,  que  je  suis  sûr:  de  ce  que  je  dis, 
•  «—  mon  affaire  vm  comme  il  plaù  à  Dieu  ,  va 
JUaf.  T'  Être    che€  uns  personne   à  plaù'ii 
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mattre,  avoir  pour  elle  une  conplalsancc 
servile. 

Plaisamment,  ad  V.  (Plè-za-man)  D'une  nia« 
nière plaisante ,  agréable. ^  Ridiculement. 

Plaisance,  s.  fém.  nsité 'seulement  dana  ees 
phrases  :  Lieu  de  plaisance  ;  maison  de  pi  ai" 
sance%  maison  de  campagne  pour  ie  plaisir  et 
non  pour  le  revenu. 

Plaisant,  antc,  adiect.  (^Plè-zan,  an-fe} 
Qui  récrée,  qui  divertit,  qui  fait  rire:  Conte ^ 
récit  p/aisamt;  et  en  parlant  des  personnes, 
c'est  l'homme  du  monde  le  plus  plaisant  ;  c'est 
une  femme  fort  plaisante  et  Jort  amusante, 

—  On  l'emplojoit  autrefois  dans  le  sen»  d'a- 
gréable, qui  plait  ;  et  c'est  ainsi  que  boileau 
a  dit  (Art  poétique,  chant  I)  :  Passer  du  gratte 
au  doux ,  du  plaisant  au  sét'èrt  ;  et  chirnt  4  : 
Par-tout  joigne  au  plaisant  le  solide  et  futile, 

—  Mis  devant  les  noms,  il  signiiie  impertinent, 
ridicule  :  Voua  un  plaisant  visage ,  un  plai- 
sant habit. —  Avec  la  négative,  déplaisant  :  Il 
n'est  pas  plaisant  d'avoir  araire  à  des  gens 
de  chicane. 

Plaisant,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
dire  et  de  faire  des  choses  dans  l'intention 
de  faire  rire. 

Plaisanter»  v.  neut.  {Pt'è-zan-té)  Dire  ou 
faire  quelque  chose  pour  réjouir.  — Ne  ^a% 
parler  sérieusement. 

Plaisanter,  v.  a.  Railler  quelqu'un. 

Plaisanterie,  s  f.  {Plè-zan-te-rt-e)  Chose 
dite  ou  faite  pour  rejouir,  pour  divertir,  pour 
faire  rire.  Voyez  Moquerie, 

Plaisanterie  à  part ,  parlant  sérieusement. 

Plaisir,  s.  m.  \Plè-zir)  Sentiment  ou  sen- 
sation agréable  excités  dans  l'ame  par  la  pré- 
sence 00  l'image  d'un  bien.  Voy.  Contentement, 

—  Ce  qui  cause  ce  sentiment  ou  cette  sensa- 
tion ;  divertissement,  etc.  — Volonté  ,  con- 
sentement :  Si  c'est  voire  plaisir,  si  tous  le 
trouvez  bon.  (Du  Uf.placere  jpWiTe,  Ménage,) 
^  Grâce  ,  faveur,  bon  office  :  Faites-moi  ce 
plaisir.  Voyez  Bien/ait, 

*  Les  plaisirs  ;  les  divertissemens  de  la  vie  : 
Jl  a  renoncé  aux  plaisirs,-^  On  appeloit  /es 
plaisirs  du  Boi ,  une  étendue  de  pays  où  )a 
chasse  éloit  réservée  exclusivement  pour  le 
Roi.  — M^/ii/5  plaisirs^  Voyez  Menu, 

A  Plaisir,  adv.  1.**  Avec  soin  :  Place  forti- 
fiée à  plaisir;  a.<*  fort  à  l'aise  :  ,Vai  tout  ru  à 
plaisir;  3.®  Contes  faits  à  plaisir,  faits  ex- 
près pour  di venir. —y|  son,  à  mon  plai*ir  ; 
à  sa  ou  i  ma  volonté,  ^-^  Par  plaisir ,  adv.  i.® 
par  divertissement;  s.*' pour  éproover,  pour 
voir  si...  —  Sous  le  Iton  plaisir  de.,,,  avec 
l'agrément  et  le  consentement  de... 

Plamage,  s.  m.  (Tannerie)  Action  àtplamer 
les  cuirs. 

Plamée,  s.  f.  Chaux  avec  laquelle  on  enlève 
le  poil  des  cuirs.  — On  l'emploie  aussi  an  lien 
de  plâtre,  pour  bâtir  en  moellons. 

Planer  ,  v.  a.  (  Pla-mé  )  Plamer  un  cuir , 
en  faire  tomber  le  poil. 

Plamerie,  s.  f.  (Tannerie)  Lien  où  se  fait 
le  plamage ,  où  les  cnirs  sont  plamés. 

Plan,  Plane,  adj.  Angle plam,  angle  tracé 
sur  une  superficie  plate;  surjace  plane ^  sur- 
face plate  et  unie.  (  Dtt  lêUplanus  plat  »  oai.  ) 
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Triangle  plan  r  renfermé  entre  trois  lî^es 
drolu».-—  Verre  oa  miroir  p/an ,  dont  la  sur- 
face «si  plaie  ou  unie.  Dans  Tusaf^e  ordinaire  « 
on  dit  simplement  miruir»'-'Car/e  p/a/te  (Na- 
vigulion),  carie  niariliroe  où  les  méridiens  et 
le»  parallèles  sont  représentés  par  des  lii^nes 
droites  parallèles.  ^-  î^a^igation  plaue  ,  art 
de  calculer  par  le  mojen  d'une  carie  plane , 
ou  de  représenter  sur  une  semblable  carie  les 
dilTérens  cas  et  les  diflerenles  circonstance* 
d'nn^  ss^xst^eAu.^-Nuntbre  pian  (  Arilhmét.)  f 
celui  qui  peut  résulter  de  la  muliiplication 
de  deux  nombres  ^'un  par  Tauire.  —  Lieu 
plan  (Géoroet)*  heu  i^éométrique  à  la  ligne 
droite  ou  an  cercle  «  par  opposition  an  Heu 
iolide  t  qui  étoil  une  parabole,  une  ellipse  on 
une  hyperbole.-— ivic^/e'm^  plan  (Mathém.), 
problème  qui  ne  ^^ut  être  résolu  géomélri' 
qnement  que  par  rinlerseclion  ou  d'une  ligne 
droite  et  d'un  cercle»  on  des  circonférences 
ait  deux  oercles. 

Verre  plan-conrai^e  (  Optique  )  «  verre  qui 
a  «ne  df  ses  surfaces  plane  et  l'autre  coAcave. 
"■- Verre  pi an-contf exe  ^  dont  une  surface  est 
plane  et  l'a u ire  convexe* 

Plar  ,  s.  m.  En  Géométrie  «  turfAce  plnnei 
k  laquelle  une  ligne  droite  se  peut  appliquer 
tu  tout  sens ,  de  manière  qu'elle  coïncide 
toujours  sur  cette  surface.  (Du  ïaiin p/anum.) 
•^— £a  Géométrie  pratique,  représentation  de 
la  base  horizontale  d'une  campagne,  d'une 
ville,  etc.  tracée  en  petit  sur  le  papier  d'après 
une  échelle  quelconque,  au  mo;{ren  des  me- 
sures réelles  prises  sur  le  terrain.  ^-Kn  Ar- 
ehilecture,  dessin  d'un  édiCce  tracé  sur  le 
papier.  —  £n  Peinture,  i.**  résultat  perspectif 
des  divers  points  sur  lesquels  sont  placés  tous 
les  objets  qui  entrent  dans  une  scène  :  Premier^ 
seionci ,  troisième  plan  ;  la  dégradation  des 
plans,--' z,**Lt5  détails,  les  différentes  sur- 
faces d'un  objet  :  Les  plans  de  cette  tête  sont 
biens  sentis  y  tous  les  mouvemens  des  détails 
qui  la  composent  sont  bien  exprimés,  sont 
bien  à  leur  place.— -Fig.  Dessein,  projet  d'un 
ouvrage  d'esprit.— Plus  figuré  m.  Tout  a  Dire 
projet  :  Plan  d'une  campagne  militaire ,  d'une 
négociation  ;  plan  de  conduite. 

Plan    horizontal  ,    parallèle    2k    l'horiron. 

—  Plan  incliné ,  qui  fait  un  angle  oblique 
avec  un  plan  horiaontal.  —Le^er  un  plan  , 
décrire  sur  le  papier  les  différens  angles  et  les 
difTérenles  lignes  d'un  terrain  ,  dont  on  a  pris 
les  mesures  avec  un  graphomètre,  etc.  et  avec 
une  chaîne. 

Planaire,  s.  m.  {Planè-re)  Genre  de  versa 
corps  aplati^deÏA  famille  des Endobranches. 

Plancha,  s.  f.  Ais  ;  morceau  de  bois  scié  en 
long,  d'une  certaine  épaisseur  et  largeur.  (Du 
latin  piar/ca^  dérivé  dans  la  même  significa- 
tion du  grecplajc^  ^én.plakos  table,  tablette , 
plaque;  )  —  Morceau  de  bois  plat  ou  plaque 
de  cuivre  où  l'on  a  gravé  des  figures,  pour 
en  tirer  des  estampes.— Estampe  tirée  sur  la 
planche.  V.  Estampe.  —  £n  t.  de  Jardinage , 

fetit  espace  de  terre  plus  long  que  large ,  où 
on  cultive  des  fleurs ,   des  légi^mes  ,  etc. 

—  En  t.  de  Coutelier  ,  tout  l^équi page  qui 
oonprcnd  la  meule  et  ses  dépendances -.Lioir/* 
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00  émoudre  en  planche 9  dresser  nne  pièce  à 
la  lime  et  ii  la  meule.  —  Large  platine  de  fer^ 

3u'on  ajuste  au  pied  des  mulets ,  ouverte 
'un  trou  proportionné  ii  la  9ole.  —  Chea  le» 
Cordonniers,  le  dessus  d'un  talon  de  bois» 
pour  femme.  —  Dans  un  éirier,  espèce  de 
cadre  d'une  forme  quelconque,  dont  le  vide 
est  rempli  par  la  grille  de  l'étrier.  —  Bloe- 
d'ardoise  ,  avant  qu'il  soit  fendu. 

Fi  g.  et  fa  m.  1.®  Faire  Ja  planche ,  tenter  le 
premier  une  chose  où  il  paroissoit  quelque 
péril,  quelque  di&cuhé. -^ z.^  S*appuyer  sur 
une  plant he  ftourrie  ^  mettre  sa  confiance  eà 
quelqu'un  qui  ne  peut  être  d'aucun  »ecenrs.' 

Plancheur,  V.  a.  {  Plan-^hé-ié  )  Couvrir 
proprement  de  planches  le  sol  d'un  appar* 
tement. 

PLAKCHPiEun,  s.  m.  (Plan-ché'ieur)  A  Pari^ 
Officier  chargé  de  placer  les  planches  et  lee 
madriers  nécessaires  pour  arriver  sAremeat 
sur  les  bateaux. 

Plancher  A  *•  »•  ÇPlan-ché)  Assemblage 
de  planches  et  autres  pièces  de  bois,  posée* 
horiiontalement  el  formant  une  épaisseur  plùa 
ou  moins  grande,  ppnr  séparer  l'un  de  l'autre 
et  en  dedans  les  différens  étages  d'une  maison. 
Il  se  dit  également  de  la  partie  basse  d'une- 
chambre  ,  d'une  salle  :  Plancher  parqueté , 
carrelé;  et  de  la  partie  hante  :  Plancher  plof 
Jonné.  —  Rang  de  tronfons  de  ^is  disposée 
dans  un  fourneau  ponr  faire  du  charbon. 
-~£n  t.  d'Imprimeur^  i.*  êtux planches  ser 
lesquelles  repose  l'encrier  derrière  le  presse. 
^^^.^  Le  marche-pied. 

Plancher  ,  v.  a.  (  Plam-ché)  Émeedre  lee. 
forces  sur  la  longueur. 

Planchette,  subst.  f.  {Plan-chè^e)  Petite- 
plni  •he, — ^En  Géométrie,  instrument  d'arpen* 
lage  au  moven  duquel  on  a  sur  le  terrain  même*, 
le  plan  qu  on  demande,  sans  élre  obligé  de  le^ 
construire  à  part. 

Planchette  ronde  ^  instrument  de  Mathém^L* 
tique,  dont  les  Arpenteurs  font  un  grand  nsage^ 
pour  prendre  des  angles,  des  distances ,  de»» 
hauteurs,  etc. 

Plançon,  s. 'm.  Branches  de  saule  «  d'aune* 
et  des  autres  arbres  qui  viennent  de  bouture», 
lorsqu'on  les  a  coupées  pourlea  planter.. Vojr.^ 
Plantard, 

Plane,  subst.  m.  Arbre  appelé  antrement^ 
platane, '-'Cïyti  les  Batteurs,  d'or,  assemblage- 
de  feuillets  de  parchemin  en  carré,  pour  y 
faire  sécher  les  feuillets  de  baudruche.— Che^ 
les  liriquetlcrs,  instrument  qui  sert 4 emporter- 
du  moule  l'excédent  de  la  terre. 

Plane,  s.  f.  Outil  tvanohaet  etù-deox  poi- 
gnées »qui  sert  aux  Charrons, aux.Tonneliers». 
etc.  ik  préparer,  unir  et  polir  Ut  hols  qn'iû. 
emploient.  (Du  lat.^/<?m//<i.).— Couteau  des- 
faiseurs  d'Kaims,  pour  déta^sher  la  langectte 
de  l'haim.  — En  t.  de  Plomhier^  moroeaude- 
cuivr<*  carré,  garni  d'une  poignée  :  on  le  fait, 
chauffer  pour  ^i/a/7^r  le  sable. 

Planer,  y.  ^  iPla-né)  ^PoKr  le  bois  avee? 
\si plane*  —Dans  la  Plomberie,  dresser,  aplanir 
les  tables  de  plomb.  —  Dans  la  Gravure  en^ 
uille-douce,  unir  et  dresser  le  cuivre.  —Unir». 
polir  de  U  vaisselle  ».  etc 
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'Plahêb  ,  T.  n.  Se  soutenir  en  l'aîr  tnr  les 
ailes  étendues  sans  parotire  les  remaer,  en 
parlant  des  oiseaux  :  Un  oiseau  qui  plane  en 
l'air  i  un  milan  qui  plane, 

Pt AMéTAiRK, ad j.  ( Pla-né-tè-re )  Term.  d'As- 
tronomie :  Qui  appartient  aux  planètes^  qui 
concerne  les  planètes» 

Système  planétaire  «  système  ou  assemblable 
des  planètes,  lant  premières  que  seeoDdaines, 
qui  se  meuvent  chacune  dans  leur  orbiteautour 
du  soleil>  comme  centre  commun.  —  Région 
planétaire ,  Pespace  06  les  planètes  se  meuvent. 
—  Ht'urrs  planétaires  ^  antiques  on  judaïques} 
y  oytt  Heures.-^  Jours  planétaires  f  à  chacun 
desquels  présidoit  une  planète  dont  il  portoit 
le  nom ,  comme  dans  la  semaine  des  Anciens. 
•^  Années  planétaires  y  périodes  de  temps  que 
les  planètes  emploient  à  faire  leurs  révolutions 
'•utour  du  soleil»  ttC'^Carrés  planétaires  ^ 
carrés  magiques  des  sept  nombres  depuis  3 
}usqn*&  9. 

'  Planétaire  ,  s.  m.  (  Astronom.  )  Instrument 
qui  représente  le  mouvement  des  planètes^ 
suit  par  des  cercles  comme  dans  les  sphères 
mouvantes,  soit  par  des  aiguilles  et  des  ca- 
drans. Les  plus  connus  sont  ceux  qu'on  nomme 
Orréry,  Voy.  ce  mot 

Plahêtb^  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu*en  réflé- 
chissant la  lumière  du  soleil,  qui  fait  sa  ré- 
volution autour  de  cet  •.^tre,  et  qui  change 
continuellement  de  position  par  rapport  aux 
,  étoiles,  dont  ces  différentes  circonstances  le 
distinguent.  On  connoH  aujourd'hui  onie  pla- 
nètes rangées  dans  Tordre  suivant,  à  com- 
inencer  par  celle  qui  est  la  plus  proche  du 
«oleil  i  mercure  y  Vénus,  la  2*erre^  Mars  ^ 
Vesta  ,  Junon ,  Cérès  ,  PaHas  ^  Jupiter  ^  Sa- 
turne ^  Uranus,  (Du  grec  planètes  eirant, 
dérivé  de  plané  erreur,  égarement;  astre 
errant,  ) 

Planète  inférieure  ^  plus  proche  du  soleil 
que  ne  Test  la  terre  :  ce  sont  Mercure  et  Vénus, 
^Planète  supérieure  ^  plus  éloignée  du  soleil 
que  ne  l'est  la  terre:  telles  sont  MarSf  V^ta^ 
et  les  six  Auireê,  "^Planète  primifit^e  ou  prin- 
cipale, qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil. 
'■^Planète  secondaire  ou  subalterne ^  qui  fait  sa 
révolution  autour  d'une  antre  planète,  comme 
la  lune  par  rapport  à  la  terre  :  c'est  ce  qu'on 
^  nomme  plus  proprement  SateUite*'^  Table 
des  planètes ,  résultat  de  toutes  les  observa- 
tions, de  toutes  les  recherches,  de  tons  les 
calculs  des  Astronomes  relatifs  aux  planètes. 

Planétolabb,  s.  m.  Instrument  astronomique 
pour  mesurer  les  planètes.  (  Du  ^vec  planètes 
planète,  et  lambanô  je  prends.) 

pLAiiEua,  s.  m.  Terme  d'Orfèvre  :  Artisan 
«lo'i  plane  la  vaisselle.  Tr^p, 

PtANiCAUDBS,  s.  m.  pi.  {Pla-ni-kô-de)  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens  (  delézards  )  qui  sont 
de  véritables  amphibies,  et  à  qui  leur  queue 
comprimée  en  général  de  droite  k  gauche,  sert 
de  nageoire,  tels  que  les  crocodiles,  etc.  (  Du 
lat .  ptanus  plat ,  uni ,  et  cauda  queue.  ) 

Plattiformes  ,  s.  m.  plnr.  (  Entomologie  ) 
Famille  d'insectes  coléoptères,  qu'on  nomme 
•nssi  Omaloïdes,  Voj.  ce  mot.  (  Du  lat.  planas 
plao)  apUti ,  ex  forma  forme.  ) 
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pLAHmémiB ,  s.  f.  Art  de  mesurer  leiavr- 
faces  planes.  (Du  lai, planus  pUn,  et  du  grco 
méfron  mesure.  ) 

Planieostbes  ,  8.  m.  plur.  (  Ornithologie  > 
Famille  d'oiseaux  passereaux,  qui  ont  le  bee 
court,  fendu  très-avant,  foible  ,  et  aplati  ho- 
rizontalement, tels  que  les  hirondelles  et  lea 
engoulevents.  (Du  ^ecplanus  plan,  aplati  , 
et  rosirum  bec  ) 

PLANispHiKE ,  S.  m.  {Pla-nis-fê-re)  Proiec- 
tion  de  la  sphère  et  de  ses  différens  cercles  sut 
une  surface  plane  :  Planisphère  céleste  ,  pla- 
nisphère terrestre,  (  Du  latin  pi  anus  plan ,  et 
du  %teesphaira  sphère.)— Représentation  sur 
un  plan  des  cercles  ou  orbites  que  les  planèf  ea 
décrivent.  — Cartes  célestes  représentant  les 
constellations  de  tout  le  ciel,  |>rojeiées  sur  le 
plan  de  l'écliptique  ou  sur  celui  de  Téquateur. 
•—Nom  qu'on  a  donné  autrefois  à  l'astrolabe. 

Planisphère  harmonique  (  Musigue  ) ,  nom 
donné  par  Gosselin  à  une  sorte  ae  table  ou 
d'échelle  comparative  des  voix«  dont  la  plus 
grave  éloit  rapportée  k  Jupiter,  et  les  autres 
graduellement  aux  autres  planètes  :  les  graves 
aux  planètes  supérieures  dont  les  cieux  sont 
plus  grands,  et  les  aiguës  aux  planètes  infé- 
rieures. Les  voix  rapportées  aux  planètes  bé- 
nignes, dit  l'Auteur,  font  avec  Jupiter  les 
consonnances  parfaites;  les  médiocrement  bé- 
nignes font  les  consonnances  imparfaites;  lea 
aspects  malins  font  les  dissonnances. 

Planoir,  s.  maso.  (Pla-noar)  Ciselet  dont 
l'extrémité  est  aplatie  et  très-polie  :  il  sert  au 
Ciseleur  k  planer  les  champs  enrichis  d'orne- 
mcns,  où  l'on  ne  peut  point  introduire  le 
marteau. 

Plaiit,  s.  m.  (Plan)  Scion  qu'on  tire  de 
certains  arbres  pour  les  planter  :  Plant  de 
vigne;  élever  du  plant,  —  Lieu  où  on  a  planté 
de  jeunes  arbres ,  et  où  on  les  élève.  £n  ce 
sens  ,  on  dit  aussi  pépinière.  —  Espace  de  ter- 
rain planté  d'arbres  avec  ordre  et  symétrie , 
en  avenues,  quinconces,  etc. 

Jeune  plant ,  vignes  nouvellement  plantées. 
On  dit  aussi  nouveau  plant. -^yerfieT  de  jeunes 
arbres.  — -  Jeune  bois  jusqu'il  so  et  3t)  ans. 

Plartadk  ,  s.  f.  Plant  d'arbres.  Trév. 

Plantage  ,  s.  m.  Tout  ce  qu'on  a  plante^ 
11  se  dit  particulièrement  en  Amérique ,  des 
plantes  de  cannes  de  sucre,  de  tabac,  etc.  : 
Les  plantages  ont  été  ruinés  par  les  ouragans, 
—  Action  àeiUanter, 

Plantaqincbs, S' et adj.  f.  pL  ( BotRn. )  Dana 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu\  famille  de 
plantes  ainsi  nommées  Au  plantain ,  qui  est  un 
des  trois  genres  compris  dans  cette  famille. 

PtAifTAiN ,  s.  m.  {Plan-tein  )  Plante  il  fleurs 
infundibjiliformes,  dont  tes  espèces  sont  très- 
nombreuses.  On  distingue  parmi  elles  le  grand 
Plantain  ou  Plantain  à  bouquet  ou  à  larges 
feuilles  ;  le  Plantain  à  cinq  côtes  ;  le  Plan- 
tain moyen  ou  blanc;  le  petit  Plantain  à 
feuilles  étroites,  et  le  Plantain  découpé  on 
i^orne  de  cerf. 

Plantaire, adj.  {Plan-t'e-re)T, d'Anatom. 
Qui  a  rapport  k  la  plante  du  pied  :  Muscles 
plantaires*  Les  artères  plantaires, 

PLA5rARi>,i.m.  iPUn-tar)  PUsçon:  tTeeeett« 
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^iffiérenee  q«e  pfamçon  te  dit  d'an*  liranefat 
de  Mole  «  etc.  coopée  pour  é\T%  plantée  ^  et 
vdantmrd  de  cette  tnénie  branche  déjà  planUe 

I* n«qu*è  oe  qu'elle  ait  poussé  elle-méine  d*aalrc8 
»raooliet.  btthamel  donne  proprement  ce  nom 
Il  fa  partie  des  boutures  qni  ^'élève  hors  de 
terre. 

PtiKTAT,  s.  m.  (P/an-ta  )  T.d'Ajçrîculture  : 
Vigne  qui  n*e%K plantée  que  depuis  un  an. 

Plantation  »  s.  f  .  (  Plan -ta -non  )  Âctioii 
de  plmottr»  —  Le  plant  même  :  //  a  Jait  th 
belles  plantations  dans  sa  /^rr^.— 'Etablisse* 
ment  dans  les  colonies.  Lorsque  ces  établisse- 
•mens sont  faits  «  ils  prennent  le  nom  àltobi- 
talions* 

^  Plante  »,«•/.  En  général  ,  corps  organique 
TÎirant»  qui  ttresa  nourriture  et  son  accrob- 
e^ment  de  la  terre  ,  dépourvu  de  sentiment  et 
-î  Dca  pablededéplaoeroentspontané.On  nomme 
herbes  les  plantes  qui  perdent  leur  tige  tous 
les  hivers;  plantes  ligneuses ^  celles  dont  la 
tige  a  la  consistance  du  bois,  etquise  divisent 
en  arbres  ,  arbrisseaux  et  sous^arbrisseanx, 
(*Dn  latin ^/aa/a.  )  — Dans  un  sens  plus  res- 
serré ,  plante  qui  ne  pousse  point  de  bois:  Le 
tabac-est  une  belle  plante»  — Plantemédicinale  : 
Le  Jardin  des  plantes,  -»  Kn  parlant  d'une 
jenne  vigne ,  on  dit  du  nn  de  plante,  de /cune  , 
eU  nouvelle  plante» 

'  Figur.  Jeune  plante ,  jeune  garçon  ou  jeune 
£lle. 

La  plante  des  pieds  ,  le  dessous  des  pieds  de 
rbomroe.  La  partie  des  pieds  qui  pose  à  terre, 
et  sur  laquelle  tout  le  corps  porle  quand 
l'homme  est  debout.  (  Du  latin />/tfR/€i«  que 
quelques-uns  dérivent  en  ce  sens  du  ç^v.platé^ 
en  dorique  »lata^\^  partie  large  et  plate  d'une 
rame  dont  la  racine  est^/«i/i/i  large.  ) 

Pi.antb  ,  à%  ,  part.  p.  et  adj.  Voj.  Planter, 
'^Cheveux  bien  plantés ,  bien  placés.  '^Statue , 
Jlgure  en  pied  bien  plantée^  représentée  debout 
dans  nue  belle  attitude.  — E/rr  bien  planté 
sur  ses  p'eds ,  se  tenir  de  bonne  grâce.  '^Mai- 
son bien  plantée ^  dans  une  situation  agréable. 

—  Terre  bien  plantée ,  où  il  ▼  a  beaucoup  de 
belles  avenues  d'arbres.  —  Figur.  et  fam.  Me 
voilà  bien  planté  pour  reverdir^  dans  une  triste 
•ilnation. 

PLAXTBRfT.a.  (  Plan-^é)  Mettre  une  plante 
.  en  terre  pour  lui  faire  prendre  racine ,  et  lui 
d<^nncrderaccroissemenr.  (Du  \tit.plantare.) 
— >  Par  extension  et  par  similitude;  ficher ,  en- 
foncer certaines  choses  en  terre ,  de  manière 
qu'il  en  paroisse  une'partie  au  dehors  '.Planter 
des  bornes,  un  pilier ,  une  croix. 

Planter  des  échelles  à  une  muraille  ,  les  j 
appliquer  pour  montera  l'assaut.— -Figurém. 
Planter  la  Religion  chrétienne  dans  un  pays  , 
1*7  introduire.  -^'Planter  quelqu*un  enaneîque 
endroit ,  \'y  laisser  en  passant.  Stjrle  plaisanta 

—  Planter  là  quelqu^un  ,  le  quitter  9  l'aban- 
donner. -^  Figur.  et  fam»  1  ,'^  Planter  quelque 
fhose  au  nez  de  quelqu*un  ,  lui  dire  en  face 
quelque  chose  de  désagréable. -r-a.^  On  ta 
envoyé  planter  des  choux  chez  lui  y  on  l'a  re- 
légué dans  sa  terre. 

Planteub,  s.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres^: 
Oest  un  grand  planteur,  —  Propriétaire  d'une 
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plantation  on  habitation  en  Amérique*  En  ce 
sens,  c|est  un  mot  nouveau. 

Famil.  et  par  m épriê  ^  planteur  de  choux  ^ 
homme  qui  vit  à  la  campagne. 

PtANTiïUtiES ,  s.  m.  pi.  (Kntomol.  )  Famille 
d'insectes  héffiiptèresqui  vivent  surles  plantes, 
tels  que  les  pucerons ,  les  cochenilles,  etc.  Leur 
caractère  est  d'avoir  deux  articles  seulement 
au>c  tarses ,  et  les  ailes  non  croisées.  (  Du  latin 
planta  plant^  *  et  sugere  sucer.  ) 

Plantigrades  ,  s.  m.  pi.  (  Histoire  natur.  ) 
Famille  de  Mammifères,  ainsi  nommés  parce 
qu'en  marchant  ils^  appuient  sur  la  terre  la 
plante  entière  du  pied ,  qui  en  conséquence  est 
toujours  nue  et  privée  de  poilé  :  tels  sont  lea 
ours,  les  hérissons  ,  les  taupes  et  les  musa- 
raignes. (  Du  latin /D/tfn/tf  plante  du  pied,  et 
gradi  marcher.  ) 

PLAKTOia,  S.  m.  (Plan-toar)  Outil  dont  on 
se  sert  pour  planter. 

Plamtule  ,  s.  f.  (  Botanique  )  Embryon  qni 
commence  k  germer.  Plantnle  et  Embryon  sont 
dans  quclquesanteors,  employés  oommesjno- 
njrroes.  (Du  lat. plantula ,  dimi àt planta,  ) 

Pl.A Nl-CB£U5lJMSNT,ad v.(P/tfyi-/</ r<rû-z/t-iiitf m) 
Copie nsement,abondamment.  Il  est  famil. 

PLANruiULOx  ,  F.iHB,  adjcct.  {Plan-tu-reû  , 
eù'ze  )  Copieux ,  abondant  :  Pays  plantureux^ 
et  (iktù,  soupe  plantureuse,  (  Qu  latin  plenus 
plein.  Tré*;  ) 

Planobe,  subsl.  f.  Bois  retran.ché  des  pièce» 
qu'on/y/tf/ff..—' Dans  les  Mines  de  charbon  mi- 
néral ,  veine  de  ch''irbon  qui  s'élend  en  super* 
ficie.  ha  ce  sens,  on  dit  àutsi plature, 

Plappeat  ou  KâCALiN  ,  S.  maso.  (  Monnoie  ) 
Sons-division^de  la  reichsfhale  de  Basic,  dont 
le  plappert  e$i  la  45.*  partie. 

PLAQUE  ,  s.  f.  {Pla-^ke  )  Table  de  quelque 
métal  que  ce  soit.  (  Du  grec  plax,  génit.  plakos 
table  ,  tablette,  etc.  dérivé  àe plains  large.  ) 
—  Grande  plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu'on  at- 
tache au  contre-cœur  d'une  cheminée. —  Pièce 
d'argenterie  ouvragée,  au  bas  de  laquelle  est 
un  petit  chandelier  &  branches,  il  y  en  a  aussi 
en  cuivre,  etc.  -—  Partie  d'une  garde  d'épee 

3ui  couvre  la  main.^-Chez  les  Ciriers ,  espèce 
e  poêle  percée  ,  dont  on  se  sert  pour  modérer 
la  chaleur  du  réchaud  de  feu  ,  laquelle  feroit 
jaunir  la  cire  ,  si  ^le  étoit  trop  vive,  —  Chét 
les  Emailleurs,  corps  de  verre  ou  d'émail  que 
TouTrier  façonne^  la  lampe  en  coque  deperie, 

PLAQO£,éE,  part.  p.  et  adj.  y  oy.  Plaquer» 
'^ Cuirs  plaqués ^%échéi  etiAnnô^. ^' Argent 
plaqué  y  composition  ,  métal  sur  lequel  on  e 
plaqué,  appliqué  de  TalK^ent.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement ,  C'est  du  p  'aqué, 

PLAQLRiAiXlEn ,  s.  m.{Pla'1(e'mi-nié)  Jlrbre 
originaire  d'Afrique,  à  fleurs  en  godet.  On  dit 
aussi  Piaqueminier, 

Plaquée  ,  y.  a.  (P/tf -Are-')  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre  :  Plaquer  de  Cor  ou  de 
Vatgent  sur  du  bois ,  etc. 

Populair.  Plaquer  un  swifflet  sur  la  joue  , 
donner  un  soufflct.r-^Popnl .  Plaquer  une  chose 
à  quelqu'un ,  lui  appliquer  1  e  qui  a  été  leit  ou 
dit  pour  on  autre  :  On  lui  a  plaqué  sur  le  corps 
l'habit  du  premier  venu.  On  lui  a  plaqué  une 
vieille  4^gramme  faite  U  \  a  cent  ans^  etc«  ^ 
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—  Pror.  et  baMement  ^plaquer  queîtfue  chose 
au  nez  de  quelqu'un ,  lut  faire  en  face  quelque 
reproche  piquant. 

Plaqcisii£SS£5  ,  t.  f.  plur.  Sorte  de  cardes  à 
earder.' 

PLAQDBSAiif  ,  s.  m.  (  Pld-lce-cein  )  Petit  Tase 
de  plomb ,  dans  lequel  les  Vitriers  détrempent 
le  blanc  dont  ils  so  servent  pour  marquer  le 
Terre  et  le  couper. 

^ Plaquette ,  s.  fera.  (P/a-ki-fe )  Monnoie  de 
bîlion  daHs'  plusieurs  pavs. 

Piaquefie^ne ,  espèce  de  cardes  à  carder. 

pLJkQOis  ,  s.  m.  (  Pla-lti  )  Incrustation  d*un 
ttorceau  mince  de  pierre  sans  liaison ,  qui  n'est 
^ne plaqué  t  pour  faire  un  parement ,  etc. 

Plasmb  ,  s.  f.  Emeraude  brute  9  broyée  pour 
entrer  dans certainsniédicafflens.(Du  gr./y/tf^j^^ 
J'enduis.  Voy.  Cataplasme ^  dont  plasme  n'est 
qu'on  diminutif.  ) 

Plastique  ,  adjeot.  (  Plas-ti-ke  )  Terme  de 
Philosophie  :  Qui  alapaissance  déformer  :  La 
^ertu  plastique  des  animçux  «  des  végétaux  ; 
▼ertu  ,  pouvoir  d'engendrer,  de  produire  ; 
puissance  i^nératrice.  (  Du  grec  plastikos,  fait 
dtplasséin  former,  façooner.  ) 

L'Art  plastique  ou  substantiveroent/tf  P/tfj- 
tique  ;  dans  la  Sculpture ,  l'art  de  modeler 
toutes  sortes  de  figures  en  pUtre  •  en  terre  9 
etc.  U  ne  se  dit  guèi^  qu*en  parlant  des  An- 
ciens. (  Du  f^r.plastikê ,  sous-entendu  technê , 
quia  la  même  signitication.) 

Plastron  ,  s.  m.  Espèce  de  cuirasse  qui  ne 
couvre  que  le  devant  du  corpi.  (  De  Titalien 
plastrone ,  fait  dans  le  même  sens  d'impiastro 
•mpUtre,  comme  si  l'on  disoit  un  grand  em- 
plâtre sur  l'estomac.  Le  Duchat^  — Espèce  de 
corselet  rempli  débourre  et  couvert  de  cuir , 
que  le  Alaitre  d'armes  met  devant  sa  poitrine 
lorsqu'ildonnesesleçons.— Dans  la  Sculpture, 
<>mementeo  forme  d'anse  de  panier  avec  deux 
coroulemens, imité  du  bouclier  naval  antique. 

—  Nom  que  donnent  les- Naturalistes  au  ster- 
nam  des  reptiles  chélonir  ns ,  tels  que  la  tortue, 
€te.  —  Fig.  et  fam.  Celui  qui  est  en  butte  aux 
railleries  d'autroî  :  U  est  le pta^tron  de  ses 
poisins, 

SK  Plastsoniver  ,  V.  pron.  (  Plas-tro-né  )  Se 
ipmir  d'un  plastron» 

Plat,  ate,  adiect.  {Pl^^pla-te  )  Dont  les 
parties  ne  sont  pas  pluj  élevées  les  une»  que 
lea  autres:  Un  terrain  plat.  (Du  grec  plat  us  , 
qui  signifie  propremen  l  large ,  ample,  ou  vert.  ) 
—Au  figuré,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit, 
tans  sel,  sans  agrément  :  Cette  Epigramme  tst 
hien  plate»  • 

Le  plat  payrs;  la  campagne,  les^  villages  , 
etc.  par  opposition  aux  places  fortifiées. — (Ja 
pays  plat  ^  un  paya  sans  montagne». —  Vais- 
seau ou  hàtlment  pfttt  y  de  bas-bord*^  ^/Vfl^^ 
piaf  ^  qui  est  raoirs  relevé  qu'il  ne  faut.  — 
C^et'al plat ^qu'i^  le 4 côtes  serrées,  les  épaules 
plates. —  Physiono'nie  plate  ,  basse  et  qui  ne 
signifie  rien.  —  Cl  eveuj  plats  ^  qui  ne  frisent 
point  natnrelleroeiit.  —  Fam.  A*'oir  le  ventre 
plat^  la  bourse  plate;  n'avoir  pas  mangé  depuis 
long  -  temps ,  n'ai  oîr  guère  d'argent.  —  firo- 
derie  plate  ^  non  î  élevée.  —  Vaisselle  plate  , 
d'ane  seule  pièço«  sans  soi^ure.  il  se  dit  par 


PL  A 

Opposition  k  vaisselle  montée*  (  Cette  expre^ 
sion  vient  originairement  de  l'espagnol  ^*axilla 
de  plata  vaisselle  d'argent.  )  —  Vers  à  rimes 
plates  ,  dont  les  rimes  se  suivent  deux  i  deux 
sa n s  et  re  e n I  re- m él ées.  —  Etre  battu  ou  déj'aif 
à  plate  coulure  ,  complètement. 

A  Plate  tebre  ,  adv.  Sur  le  pavé  ,  sar  ïe 
plancher."— Tofi/ à/7/a/  ,  tout  plat  ^  adverbw 
1.°  Entièrement,  tout-à-faît;  2.^  sans  dégui- 
sement ,  sans  détour  :  Je  vous  dis  tout  net  et 
tout  plat, ^^  Tomber  tout  à  plat  ;  ne  pas  réussir 
•n  parlant  d'une  pièce  de  théâtre. 

LE  Plat  ,  s.  ni.  La  partie  plate  de  certaines 
choses  :  U  a  reçu  des  coups  de  plat  d'épée»  — 
Prov.  Paire  merveille  du  plat  de  la  langue  9 
donner  de  belles  paroles  qu'on  n'exécute  point. 
Doftner  du  plat  de  la  lattgue  ,  vouloir  en  im- 
poser il  force  de  paroles. 

Plat,  s.  m.  {Pla  )  Sorte  de  Taisselle  creuse 
avec  des  rebords  où  l'on  sert  le  potage, de  la 
viande  ,  etc.  (  Du  ^rtcplafus  large.  )•— Ce  qui 
est  contenu  dans  le  plat  :  Plat  d'asperges  ^  etc. 
,plat  d'entrée  y  de  rôti ^  d'entremets^  eic^^En^ 
tretènement  de  bouche  chez  un  Prince,  soit  êtk 
viande,  soit  en  argent  :  Ces  Officiers  ont  tant 
pour  leur  plat  ^  pour  leur  table,  i/f  ont  leur  plat 
en  argent. 

Plats  de  balance ,  les  deux  bassins.  — >  Plai 
de  verre  ,  table  de  verre  ronde  telle  qu'on  les 
fabriaue  dans  les  Verreries  ,  et  qu'on  coupe 
avec  le  diamant  pour  former  des  panneaux  de 
Titrage,  etc. 

Proverb.  Donner  un  plat  de  son  métier  \ 
quelque  chose  de  ce  qu'on  fait  ou  de  ce  qu'on 
sait  le  mieux.  11  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part  :  Ce  fripon  nous  a  donné  oa  servi  un  plat 
de  son  métier,  —  Servir  aplats  couverts ^  Voy» 
Coui>ert, 

Plata  ,  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signifie  argent, 
et  qu'on  emploie  en  parlant  de  monnoies,  par 
opposition  au  root  vellon  qui  signifie  billon  : 
lieal  de  plata  ;  Real  de  vellon» 

Platane  ,  s.  m.  Grand  et  bel  arbre,  k  fleurs 
amentacée.%,  mêles  et  femelle»  sur  le  même 
pied  ,  dont  on  distingue  deux  espèces,  celui 
d'Orient  originaire  d'Asie, et  celui  d'Occident 
originaire  de  l'Amérique  septentrionale.  On  le 
nomme  aussi  Plane  fpsxr  contraction.  (Du  lat. 
platanus,  fait  dans  la  même  signification,  du 
{^re.o  pi  a  tanos,  )  .  .    '. 

Plata!C|sts,  s.  m.(Archéol.  )  Plaine  ainsi 
nommée  de  la  quantité  de  platanes  qu'on  y 
cuit i voit ,  et  où  les  jeunes  Spartiates  faisoient 
leurs  exercices  gymnasliqnes. 

Platatim  ,  mol  forgé  par  plaisanterie  en 
forme  d'adverbe  la  tin,  qui  êï^niûtplat  à  plat  : 
On  servit  platatim*  Acad. 

Plat-bord,  s.  m.  (  Pla-bor)  T.  de  Marine  : 
Appui  ou  garde-fou  qui  règne  à  l'entour  du 
pont  d'un  vaisseau  ou  sur  la  lissede  son  vibord. 
—  En  général,  pièces  qui  font  le  dessus  des 
bordages.  —  Chei  lea  Marchands  de  bois^de 
déchirage,  madrier  de  2  il  ;5  pouces  d'épaisseur, 
sur  1 2  il  20  pouces  de  largeur ,  et  sur  une  Ion- 
gaenr  quelconque. 

Plate,  s.  f.  En  t.  de  Blason,  besant  d'argent. 
«-  flsj>pce  de  grand  bateau  plat. 

Plates  ,  pi.  Planches  de  cuivre  janne  bieis. 
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dressées ,  et  mises  d'une  é^le  épdssevr  dans 
tooie  lear  étendue. 

Plateau  ,  s.  m.  (  P/a-fS,  s.  d.)  Le  fond  de 
bois  des  grosses  balances  dont  on  se  sert  pour 
peserleslourdsfardeaiix.— -Sorte  de  planche 
plus  longue  que  larf;e  qui  sert  aux  Boulang**rs 
pour  y  mettre  le  pain  mollet,  etc.  —  Sorte  de 
petit  p/af  de  bois  vernissé  ou  de  tôle  sur  lequel 
onsertordinairementlethé,]ecaféjechocolat. 

—  Grand  plal  en  glace,  en  verre,  en  métal,  avec 
des  crystaox  ,  des  vases  de  fleurs,  etc.  qu'on 
net  au  milieu  d'une  table  que' les  plats  qui 
composent  le' service  negarniroient  pas  suffi- 
samment.—  En  ter.  de  Guerre  ,  terrainélevé , 
fna'ii  plat  et  uni  en  haut,  sur  lequel  on  met  du 
canon  en  batterie. 

P/ateau  e'/erfntftte (Vhysxque  )  ,  plan  circu- 
laire de  verre,  que  l'on  rend  actuellement 
électrique  m  le  faisant  tourner  entre  deux 
coussins.  Le  plateau  a  <^é  substitué  au  globe 
électrique. — P/afettu  à  fleur  blanche  (  Boian.  ) 
Vojez  Nénuphar, 

PtATEATX  ,  S.  m.  pi.  Terme  de  Chasse  :  I^s 
fumées  des  bêles  fauves  ,  lorsqu'elles  sont 
plates  et  rondes. 

Pi.  ^TE -BANDE  ,  s.  f.  Morceau  de  terre  asse« 
étroit  qui  r^gne  le  long  d'un  parterre.  — En 
Architecture,  i.®  moulure  carrée,  plus  haute 
4]ue  saillante,  comme sontfles  faces  d'une  ar- 
chitrave, etc. — a.°  La  pierre  qui  dans  la  baie 
d'une  porte  ou  d'une  croisée,  est  portée  parles 
deux  jambages.  —Dans  les  Parquets,  planche 
longue  et  étroite  qui'sépare  les  feuilles  ,  et  qui 
en  forme   la  bordure  au  pourtour  des  murs. 

—  Espace  de  gros  ruban  de  métal  qui  entoure 
le  canon  dans  son  épaisseur. 

Couteau  à  plate  han^e  y  couteau  garni  d'or 
on  d'argent  sur  le  dos  de  la  lame  ,  du  ressort 
et  des  platines. 

Platée,  s.  f.  T.  d'Architecture  :  Massif  de 
fondement  qui  comprend  toute  l'étendue  d'un 
édifice. 

Plate-tobme,s.  f.  Couvert  d'une  maison 
plat  et  uni  :  Lf  toit  des  maisons  du  L,evant 
est  en  platr-forme.  —  Ouvrage  de  terre,  élevé 
et  uni  parle  haut,  sur  lequel  on  met  une  bat- 
terie.^ Assemblage  de  solives  et  de  gros  ais 
Four  mettre  du  canon  en  batterie.—  f)nns 
Horlogerie,  plaqueronde  remplie  de  cercles, 
dans  lesquels  sont  divisés  les  nombres  dont 
l'Horloger  peut  avoir  besoin.. 

Plate-Jormes  de  fondation  (  Ponts  et  Chaus- 
sées )  ,  pièces  de  bois  plates ,  arrêtées  avec 
des  chevilles  de  fer  sur  un  pilotage  ou  sur.  un 
grillage,  pour  j  asseoir  une  maçonnerie. 

Platelongs,  s.  fém.  Longe  de  cuir  fort  large 
qu'on  ajoute  aux  harnois  des  chevaux  de 
carrose  pour  les  empêcher  de  ruer.  -*  Longe 
qu'on  passe  sur  le  garrot  des  chevaux  que  l'on 
met  dans  le  tfavail.  ^  En  f .  de  Chasse ,  longe 
de  cuir  qu'on  met  an  cou  des  chiens. 

PlatsmEkt,  adv.  (  P/tf-/<f-mtf«  )  D'une  ma- 
nière ^/tf/e.  11  ne  se  dit  qu'au  figuré  :  Cela  est 
platement  écrit.  Style  familier  et  critique. 

pLATlUfiB,  s.  f.  Couche  ou  filon  qui  après 
•'Atre  enfoncé  en  terre  perpendiculairement 
ou  obliquement,  continue  à  marcher  horizon- 
Saiemenk  Quelqaes-uns  disent  Plateur^  s.  m. 
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PtAT-rpND,  Voyez  Plafond, 

Platilles,  s.  f.  pi.  (  mouillez  les  II)  Sorte  de 
toiles  de  lin. 

Platine  ,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  ménage  , 
consistant  en  un  grand  rond  de  cuivrt  un  (>ea 
convexe,  monté  sur  des  pieds  de  fer,  et  dont 
on  se  sert  pour  sécher  et  pour  repasser  le  linge. 

—  Pièce  è  laquelle  sont  attachées  toutes  celles 
4]ui  servent  au  ressort  d'une  arme  à  feu  :  Pla* 
fine  de  fusil ,  etc.—  Plaque  qui  sert  il  soutenir 
tous  les  mouveroens  d'une  montre.  11  y  en  a 
deux,  l'une  en  dessus,  l'autre  en  dessous. 
•*-  Chez  les  Imprimeurs ,  morceau  de  cuivre  ou 
de  fonte  carré,  qui  est  fixé  sous  la  botte  de  U 
presse,  et  qui  foule  sur  le  tympan.  —  Plaque 
de  fer  attachée  ou  à  une  porte,  ou  au-devant 
de  la  serrure  pour  y  passer  la  clef. 

Platiîçe  ou  On  blanc  ,  s.  m.  Substance  mé- 
f  allique  blanche  ,  qui  a  à  peu  près  le  poids  de 
l'or  et  plusieurs  de  ses  propriétés.  (  De  l'espa- 
gnol/>/tfri/7tf,  (juia  la  même  signification,  et 
qui  est  un  diminutif  de  plala  argent,  à  cause 
de  la  couleur  du  platine.) 

Platitude  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  fsipfat, 
11  ne  se  dit  qu'au  figuré  des  écrits ,  du  siyle, 
de  la  conversation.  —  Chose  plate  :  hire  ^ 
x'crirr  des  platitudes.  Il  est  famil. 

Platonicien  ,  ienke  ,  s.  et  adj.  Qui  suit  la 
philosophie  de  Platon  ou  qui  y  a  rapport. 

Platonique  ,  adject.  (  Pla-tu-ni-ke  )  Qui  i| 
rapport  au  système  de  Platon. 

Amour  platonique ,  affection  mutuelle  entre 
deux  personnes  de  différent  sexe ,  qui  n'a 
pour  objet  que  le  mérite  sans  aucun  égard  aux 
sens.  -^  Année  platonique  «  révolution  k  la  fin 
de  laquelle  touslescorpscélestes seront  dansie 
même  lieu  où  ils  étoient  à  la  création. —Co/y»^ 
platoniques  {Géométrie) y  ceux  qu'on  appelle 
plus  communément  corps  réguliers  ,  dont  les 
propriétés  furent  ,  dit-on  ,  découvertes  par 
l'Ecole  de  Platon. 

Platonisme  ,  s.  m.  Système  philosophique 
de  Platon, 

Plâtrage,  s.  m.  Ouvrage  fait  àepldtre, 

PlXtbas,  s.  masc.  (  Plâtra  )  Morceau  de 
plâtre^  qui  a  déjà  été  mis  en  œuvre:  débris  de 
vieilles  murailles  èe  plâtre, 

PlAtbe,  s.  masc.  Sorte  de  pierre  calcinée  et 
mise  ef)  poudre  avec  une  batte ,  qui  sert  k  bâtir, 
à  enduire,  il  crépir.  C'est  le  sulfate  de  chaux 
des  Chimistes  modernes.  —En  t.  de  Sculpture, 
statue, bas-relief, etc.  moule  er.plàtre,  d'après 
une  statue,  un  bas- relief  original  :  P  àtre  de 
la  Vénus  de  Médicis  ^  du  f^rvupe  dr  Laotoon. 
(  Du  f^rtc  plasti'^s  Hm  pi  aster  modeleur  ;  celnî 
qui  forme  ,  qui  façonne  une chosed 'après  un 
modèle,  dérivé  àe  plasscin  ou  plastéin  former  » 
/açonner.  ) 

Amour  du  plâtre .^  bonne  qualité  d'un  pIAtce 
qui  étant  bieu  ouit ,  prend  et  se  durcit  aveu 
facilité. 

Provcrb.  Battre  quelqa*un  comme  plâtre ,  1# 
battre  excessivement. 

Plâtres  ,  plur.  Les  menus  ouvrages  d'un 
bâtiment. 

Plâtra  ,  ix.  »  part.  pass.  et  ad{.  V.  Plâtrer» 

—  Fig.  et  fafn.  ralx  ,  réconciliation  plâtrée  f 
qui  n'est  pas  solide. 
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PLÂTIiSRf  ▼.  a.  (  P/â-tré)ETïâuiTê  d«  jp^^tre. 
•— Fig.  Cacher  quelque  chose  de  maurais  sous 
des  apparences  peu  solides. 

SX  PlAtbka  ,  y.  récip.  Se  farder ,  en  parlant 
d'une  femme.  Style  plaisant  et  critique. 

PjlAtreux  j  euse  ,  adj.  Vfie  terre  p/dtreuse , 
mêlée  de  craie  ronge. 

PjLÀTftiKRtS.  m.  (P/4-/ri-<r)  Ouvrier  qui  fait 
le^/4/rtf. —Ou  vrier  qui  remploie.— Marchand 
qui  le  vend. 

pLÀTftiJnE  ,  s.  f.  Lien  où  l'on  fait  le  plâtre, 
—  Carrière  d'où  on  le  tire. 

Plâtaouer  ,  s>  maso.  Espèce  de  truelle  de 
Piàtritr^  etc. 

Platoeb,  s.  m.  Genre  de serpens aquatiques 
^es  Indes  à  queue  aplatie  et  à  crodiets  veni- 
ineux. 

PLAUSIBiUTÉ  »  s.  t'iPlô-zi'bi'li'téy  d.  )  T. 
Didact.  Qualité  de  ce  qui  eti plausible* 

Plausible,  adj.  {Plô-zi-ble ,  d.  )  Qui  a  une 
apparence  spécieuse;  probable;  vraisemblable: 
avec  celte  différence  que  ce  qui  est  plausible 
est  proprement  ce  qu'on  peut  approuver  ;  ce 
qui  est  probable  ,  ce  qu'on  peut  prouver  par 
des  raisonnemen»;  ce  qui  est  vraisemblable  , 
ce  qu'on  peut  supposer  vrai.  Guizot,  (  Du  latin 
plausibilis ,  fait  de  plaudere  applaudir.  ) 

PLAUSlBLEUEMT,adv.  (  Plô-zible-man  ,  d.  ) 
D'une  rnsmière  plausible» 

pLBBéisif ,  lENifX,  adj.  et  s.  Chez  les  anciens 
Romains,  ceux  qui  étoientdel'ordre  du  peuple, 
o.  àd.  qui  n'étoient  ni  Patriciens,  ni  Chevaliers. 
(Du latin plebciuSf  £àïtde plebs ^plebis  peuple, 
inenu  peuple.) 

Jeux  plébéiens  (Archéologie)  ,  Jeux  que  le 
Peuple  romain  eélébroit  en  mémoire  de  la  paix 
qu'il  fit  avec  les  Sénateurs  ,  après  qu'il  fut 
rentré  dans  la  ville  d'où  il  étoit  sorti  pour  se 
retirer  sur  le  mont  Aventin. 

Plébiscite,  s.  m.  Décret  émané  du  Peuple 
romain  assemblé  en  tribus  ,  sans  le  concours 
des  Sénateurs,  ni  des  Patriciens ,  et  sur  la  ré- 
quisition de  Tun  de  sesTribuns.  Lesplrbisrifes^ 
quoique  faits  par  les  Plébéiens  seuls  ,  obli- 
geoient  aussi  les  Patriciens.  (Du  latin  plebis- 
ciium.  ) 

PLécopoDEs,  S.  m.  pi.  (  Ichtjol.  )  Famille  de 
poissons  osseux,  holobranches,  Ihoraciqucs  , 
qui  omt  les  nageoit-es  paires  réunies  et  comme 
soudées.  (Du  f^rec  plekéin  nouer,  entrelacer, 
enlacer ,  et  pous  ,  podos  pied ,  pris  ici  dans  le 
sens  de  nageoire.  ) 

Plécoptères  ,  s.  m.  pi.  (  Ichtyol.  )  Famille 
de  poissons  cartilagineux,  téléobranches,  qui 
ontles  nageoires  du  ventre  ordinairement  sou- 
dées et  situées  sous  les  thoraciques.  (Du  grec 
plekéin  nouer,  entrelacer  y  et  ptéron  aile  ou 
Dageoire.  ) 

Pl^ctbom  ,  s.  m.  (  Musique  des  Anciens  ) 
Baguette  légère  avec  laquelle  on  frappoit  les 
cordes  de  plusieurs instrumens,  pour  les  faire 
résonner,  comme  on  le  fait  aujourd'hui  pour 
le  tympanon.  Les  Grecs  avoient  desinstrumens 
dont  les  cordes  étoieottour-à-tour  pincées  et 
frappées  du  plectrum*  (  Du  latin  plectrum  , 
oria  du  ^ttc  plàktron  ,  qui  fient  Aeplêssâ  je 
'n*appe.  ) 

PiifAOSS,  I,  f.plvr.  (Astronomie  )  Étoiles  an 
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nombre  de  six,  situées  sur  le  dos  ,  ou  suivant 
les  Anciens  qui  en  comp|6ient  sept,  sur  la 
queue  du  Taureau.  On  en  distingue  un  plus 
Krand  nombre  ù  l'aide  des  lunettes.  (  Dn  grec 
Pléiades t  fait  âe plein  naviguer;  parce  qu'au 

Ïtrinlemps ,  et  vei*8  le  temps  de  leur  lever  hé- 
iaque ,  on  comraencoit  les  grandes  naviga- 
tions Les  Romains  les  appeloient  Vergéiiœ  , 
de  c<'r  printemps.  ) 

Une  Pléiade  poétique  ,  sept  Poêlés  célèbres. 

Pleige,  s.  m.  (  Plè'je  )  Caution ,  répondant. 

Il  vieillit ,  même  au  Palais.  (  Du  latin  prœs  » 

prctdis  caution  ,  dont  on  a  dans  la  basse  lati- 


nité, ïhxiprœgius») 
~  ,  v.a.  (P/d-/>' 


)  Cautionner  en  Jus- 


Pleigee, 
ticc.  Il  est  vieux* 

Plein  ,  eine,  adj.  Qui  contient  tout  ce  qu'il 
est  capable  de  contenir  ;  où  il  ne  reste  point 
d'espace  vide.  On  dit  proverb.  Plein  comme  vn 
œuj.  11  n'en  peut  plus  tenir  ,dit  Girard  ^  dans 
ce  qui  est  plein  ;  ou  n'en  peut  pas  mettre 
davantage  dans  ce  qui  est  rempli.  Le  premier  a 
un  rapport  particulier  k  la  capacité  du  vais- 
seau; et  le  second,  à  ce  qui  doitétrereçn  dans 
cette  capacité  :  j4ux  nocrs  de  Cana  ,  les  t-ases 
jurent  remplis  d'eau  ;  el  par  miracle  ,  i7j  se 
t  routèrent  pleins  de  vin.  (Du  laùn  plenus^  £aît 
dans  le  même  sens,  du  grec pleos  ou  pléios,  ) 

—  Parextension,  qui  contient  beaucoup  de... 
Salle  pleine  de  monde,  ^-  (À>pieux ,  abondant 
en...  Jardin  plein  de  fruits.  —  £n  parlant 
d'une  bête  qui  porte  des  petits ,  on  diipleine  et 
non  pas  grosse  ni  enceinte,'^  Il  se  dit  des  on 
vrages  d'esprit  et  des  choses  morales  :  laWe 
plein  d'érudition  ;  homme  plein  d  esprit ,  de 
bonté  ,  de  courage  ,  etc.  —  Entier  ;  absolu  : 
Avoir  pleine  connaissance  d^ufte  affaire  ;  ii  a 
un  plein  pouvoir  sur  Vesprit  de,,. 

Homme  plein  de  difficultés  ,  fort  difficul- 
tueux  ;  plein  d*expédtent^  ^\n  en  trouve  sur 
tout  ;  Dlein  de  lui-même ,  qui  a  une  haute  opi- 
nion de  sa  personne. '-'Etre plein  d'une chosf^ 
en  avoir  l'esprit  rem  pli  «l'imagination  toute 
occupée.  ^  Etre  plein  de  loisir  ,  maître  de 
son  temps  et  sans  affaires. 

Mois  plein  (  Calendrier  )  ,  mois  lunaire 
synodiquede  3o  jours,  par  opposition  aumoi5 
cave  qui  n'en  a  que  ^^.^^  Année  pleine  ,  année 
lunaire  de  354  jours  ;  lorsqu'elle  n'en  a  que 
353 ,  on  l'appelle  année  cave, 

Ecu  plein  (  Blason  ) ,  écu  rempli  d*un  seul 
émail.  —  Armes^  ou  armoiries  pleines  »  sans 
écart clure  ni  brisure. 

Fleur  pleine  (  Botanique  )  ,  fieur  double. 

—  Arbre  à  plein  rent^  auquel  on  laisse  la  fo- 
culté  de  s'éleverà  toute  la  hauteur  dont  il  est 
susceptible. 

Plein  jeu  (  Musique  )  ;  se  dit  i.*^  du  jeu  de 
l'orgue ,  lorsqu'on  a  mis  tous  les  i*égislreik 
'^2.<^  Des  instrumens  k  corde  *  lorsqu'on  em 
tire  tout  le  son  qu'ils  peuvent  donner. 

EN  Plein,  EN  pleine  ,  adv.  Au  milieu  ,dans, 
etc.  En  plein  marché  ^  en  plein  jour,  en  pleine 
rue  ^  etc. 

A  Pleines  mains  ,  adv.  Fi^rém.  en  grande 
quantité  ;  abondamment  :  Donner  à  pleines 
mains  ,  répandre  à  pleines  mains,  —  Crier  à 
pleine  tête  on  gorge  »  de  toute  ta  force-— P«**rr 
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^un  plein  sont  éT une  petite  chdtge  à  une  grande^ 
y  passer  tout  d'un  coup,  etc. 

Confire  des  fruits  à  plein  sucre ,  mettre  une 
livre  de  sucre  poamne  liyr^defruits.—Pr^/x^r^ 
une  bille  pleine  ^  la  toucher  par  son  centre. 

Pf^ui,  s.  m., Ce  qui  est  opposé  au  vide:  Lg 
plein  elle  vide.  —  £n  t.  d'£crttu  re ,  le  plein  de 
la  plume ,  certaine  largeur  dans  le  trait  par 
opposition  ao  </c'//r«— En  Architect.  le  plein 
(tun  mur^  le  massif.— Quand  on  tire  an  but, 
on  dit  mettre  dans  le  plein  ou  en  plein,  —  Au 
îeo  de  Trictrac  •.faire  ^  conserver  ^  tenir  ^  rompre 
son  plein. 

Plein  ,  adv.  Autant  que  la  chose  peut  en 
contenir  :  Avoir  du  vin  plein  sa  cave  y  del^ar^ 
gent plein  ses  poches ,  eiC'-^Tout plein ,  beau- 
ooup  :  Tout  pUin  de  gens.  Il  est  familier  ou 
plutôt  popul.  — ^p/tfm»  tout-à-fait,  entiè- 
rement. On  ditau  Palais:  H  a  été  absous^  pur 
et  à  plein. 

Pi.Ki.N£MfiNT,  adv.  {Plè-ncman)  Entière* 
-nent,  tout-i-fait. 

PLéviEa ,  liaE,  adj.  (  Flé-nié ^  iè-re)  Entier 
et  parfait  :  Indulgence  plénière^  ;  rémission 
pleine  et  entière  de  toutes  les  peines  dues  aux 
péchés. — Cour plénière  ;  autrefois ,  assem hl ée 
solennelle  que  tcnoient  les  (grands  Princes.  Il 
■'est  usité  que  dans  ces  deux  phrases. 

PtÉNiPOTEHTiAiRS  ,  S.  ma^c  (  Plé-ni-po-tan' 
eJè-re)  Envoyé  d'un  Souverain  qui  a  un  plein 
pouvoir  pour  quelque  négociation.  (Du  latin 
/y/^//f/i  plein,  eipotentia  pouvoir.) 

PLÈXIBOSTRES,  S. m.  pi.  (Ornithol.)  Famille 
d'oiseaux  passereaux  ,  dont  le  bec ,  sans  rré^ 
nelurest  est  droit ,  allongé  et  comprimé.  (  Da 
latin ^/tf/ii#5  plein  ,  et  rostrum  bec.) 

Plémitude  ,  s.  fém.  Abondance  excessive.  Il 
n'a  d'usage  au  propre  que  dans  cette  phrase: 
Plénitude  d humeurs  ou  simplement  plénitude* 
-—11  se  dit  an  figuré  et  en  style  de  Chancel- 
lerie ,  de  la  puissance  des  Souverains  :  Par  plé- 
nitude de  puissance.  —  En  style  de  l'Ecriture- 
■  «Sainte ,  plénitude  de  grâce  ;  la  plénihtde  de  la 
J^ivitiité;  la  plénitude  (raooomplissemcnt)  ^<ej 
temps.  (Du  latin  plenitudo.  ) 

Ptéo5ASME,  s.  m.  Proprement  «  figurii  par 
laquelle  on  ajoute  des  mots  inutiles  pour  le. 
•«ns  d'une  phrase ,  mais  qui  peuvent  y  mettre 
de  la  force  ou  de  la  grâce.— Dans  une  accep- 
tion plus  usitée ,  redondance  vicieuse  de  pa- 
roles. (  Du  grec  pléonasmos  abondance,  formé 
de  pleonazô  j'abonde ,  qui  vient  de  pléos 
plein.  )    . 

PLéoNASTB ,  s.  m.  Espèce  de  pierre  qu'on 
trouve  dans  Ttle  deCeyIan,  qui  par  sa  forme 
primitive ,  ressemble  au  Spinelle^  mais  qui  en 
diffère  par  un  aecident  qui  lui  est  propre.  (  Du 
(grec  piéonazéin  surabonder.)  Yoyex  Schorl 
ou  Grenat  brun  de  Delisle. 

PLÉROst ,  s.  f.  C  Pié-ro-te  )  Terme  de  Médec. 
Réplétion  on  rétablissement  d'un  corps  épuisé 
par  les  maladies.  (Du  ^ncplérôsis  réplétion , 
plénitude  ;  fait  de  pléroô  je  remplis,  naoine , 
pléos  plein.  ) 

PtÉaOTfQUB ,  adj.  (  Plé-ro'ti'ke  )  Terme  de 
Médecine.  Qui  est  propre  à  faire  renaître  lea 
diairs.  Voycr  Plérose, 
PLisioi^,  s.  maio.  (Art  militaire )  Che»  lea 
T.  a,  ' 
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ancîenS/Grec» ,  disposition  particulière  à  l'in* 
fanterie,  qui  consistoit  en  un  carré  long, 
tantôt  à  centre  plein ,  tanldt  h  centre  ?ide.  Les 
Frondeurs  et  les  Archers  en  occupoient  le  de- 
dans ,  couvert  de  toutes  paris  en  dehors  de 
soldats  pesamment  armes.  (Du  grec  plésion 
proche  ;  parce  que  les  soldats  étoient  fort  près 
les  uns  des  autres ,  et  formoient  des  rangs 
très- serrés.) 

Px.^EUX,  s.  m.  (Pèche)  Instrument  pour 
donner  aux  hairos  une  courbure  convenable. 

PLéTHORE,  s.  f.  {Plé-to-reYT.  de  Médecine: 
Réplétion  d'humeurs  ou  de  sang.  (  Du  greo 
ftlèthùra  plénitude,  réplétion ,  fait  de  pUthô 
je  remplis,  dérivé  âe pléos  plein.  ) 

Pléthorique,  adj.  (P//?-/o-r/-Artf)  Replet, 
abondant  en  humeurs.  Voyez  P/rMorf. 

Plêthreou  Pl^thron,  s.  m.  Chez  les  ancien» 
Grecs,  mesure  de  longueur,  valant  environ 
seize  toises.  (Dugreo/^/^Mro/i,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 
Pleurant,  ante,  adj.  Qui  jette  des  larmes.' 
Pleure  ,  s.  f.  Vovez  Plèvre. 
Pleures,  pi.  (Commerce)  Laines  coupées 
sur  des  bétes  mortes. 

Pleurer,  V.  neut.  {P/eu-ré)  Répandre  des 
larmes.  ^  Par  extension,  la  vigne  pleure^  il  ea 
dégoutte  de  l'eau. 

-  Proverb.  Pleurer  comme  une  vache  on  plus 
communémentromm'«i//i*'^0i<  ;  pleurer  exces- 
sivement et  sur-tout  pour  une  chose  qui  n'en 
vaut  pas  la  peine. 

Pleurer  ,  v.  a.  Pleurer  ses  péchés ,  pleurer  la' 
mort  de  son  père  ou  pleurer  son  père ,  son  fils  , 
etc. 

Pleurésie,  s.  f.  {Pleu-ré-zt-e  )  Inflamma- 
tion de  la  plcvre  qui  cause  une  douleur  de  côté 
très-violente  accompagnée  d'une  fièvre  aigue« 
de  crachats  sanguinolens,  etc.  (  Du  grec  pieu-  • 
ritis^  fait  dans  la  même  signification,  àt pleura 
plèvre.) 

Fausse  pleurésie,  douleur  de  côté  sans 
fièvre ,  sans  soif  t  et  souvent  sans  toux,  causée 
par  une  sérosité  acre  engagée  dans  la  plèvre ,' 
etc. 

PleurÉtique  ,  Voyez  Pleuritiijue. 
Pleureur,  Eust,  s.  Celui,  cell.e  qxn pleure' 
facilement  et  pour  peu  de  c.\pse.  * 
.  Pleltieux,   euse,   adj.  {PlewreiU  eii-ze}' 
Qui  pleure  facilement.  r—Il  a  encore  les  yyiux 
tout  pleureuxp  tout  rouges  d'avoir  pleuré, 
tO»t  moites.  ^ Avoir  Vair  pleureux ,  la  mine 
pleureuse  yV9\xti\aim\n%  d'une  personne  triste* 
et  affligée. 

Plbdrsusxs,  8.  f.  plur.  {Pleu-^eûze)  Chèi 
les  Romains,  femmes  qu'on  louoit  ipouvplturer 
auxfunérailles.^I^rgesmanchettesdebatisle 
nu'on  met  sur  le  revers  des  manches  de  l'habit 
dans  les  premiers  temps  d'uo  grand  deuil. 

PfcEURiTiQUE,  s.  et  adj.  (Médecine)  Qui  a 
vne  pleurésia  f  ^ul  est  uituqné  dt  pleurésie.' 
Quelques-uns  disent  pleuré/ique. 

Pleuroctsthes  ,  s.  m.  phXPlffi-ro-as'fe  ) 
Oursins  dont  l'anus  est  placer  de  côté.  (Da 
^rec  p/euron  côté ,  et  Itusthos  anus.  ) 

PLEUROHTOÏDIEN,adj.(Anatom.)  V.  Corùca^ 
hyoïdien  (  Du  grec  pleura  côté  ,  et  huoéidh 
l  os  hyoïde.  ) 
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pLBURDmtCTBS  »  ».  m.  pi.  (lofatjol.)  Genre  d» 
voiftsons  068eux,  |iolobranch«8  «  tboraciques» 
)ela  fiiimiHe  des  H^térosones ,  qoi  ayant  le» 
jeux  placés  d'qn  seul  et  même  côté  9  nagent 
ioajours  sur  le  côté,  et  ont  les  nageoires  pec- 
torales distinctes.  (  Du  ^rec  pUuron  côté  ,  efc 
nehos  qui  nage,  fait  de /i^Z/ojvyar nager.)  , 

Plbvbofneijmome  ,  s.  f.  (  Médec.  )  Pleurésie 
dans  laquelle  il  y  a  inflammation  non-seule- 
aient  de  la  plèvre,  mais  encore  des  poumons. 
(Dugr^/^tfr0  plèvre»  ^Xpneumôn  lepo4imon.) 
.  Pleubostbokos,  s.  m. (Médecine)  Maladie 

Îpasmodiqne  dans  laquelle  le  corps  est  courbé 
'un  seul  côté.  (  De  l'adverbe  grec ^/m/-oM«ii 
e  côté ,  dérivé  de  pleuron  côté  ,  et  de  tonos 
tension ,  iait  de  teinC  je  tends.  ) 
'  Pleurs  •  s.  m^  pi.  Larmes*  Bussuet  (Oraison 
fjun^bre  d'Anne  de  Gonzague)  a  dit  au  singu- 
lier :  Là  tommenc^ra  ce  p/cur  eierne/, 

"Pleurs  de  terrey  eaux  de  plui'e  qui  coulent 
entre  les  terresi  —  Poétiquement  %  Us  pleurs 
de  i* Aurore^  If  rosée. 
^      Pleuvoir,  vi  neut.  impersonnel.  11  se  dit  ao 

gropre  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel,  et  par  sîmi- 
tude  des  choses  qui  tombent  ou  semblent 
tpmber  comme  l'eau  du  ciel.  (  Du  lut.  p/uere,  ) 
■«—Au  £g.  neutralement  et  toujours  a  la  troi- 
sième personne,  tomber  avec  abondance:  Z^'ar- 
:^ne  y  pUut  ;  l^s  coups  de  mousifvet  y  pieu- 
•épient;  les  chansons ^  les  vaudevilles  pleuvenf 
qu  il  pleut  des  chansons  contre  luL  ^  On  dit 
aussi  faire  pleuvoir  (faire  tomber)  des  flèches  > 
4es  pieres  sur^*,. 

Plèvre,  s,  f.  Membrane  qui  garnit  intérieu- 
rement les  côtes  et  les  muscles  intercostaux. 
(Du  ^tc  pleura  f  dont  la  signification  est  la 
ifiéme.  ) 

Plsxifoemb,  adject.  (Anatomie)  Qui  est  en 
forme  de  plexus.  (  Du  latin  plexus  ,  et  forma 
ferme.  ) 

Plexus,  «.  m.  {Plèk-suce)  T.  d'Anat.  Lacis 
4e  plusieurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec  les 
autres.  (Mot  purement  latin  q^oi  signifie^/>/r«- 
lacement ,  fait  de  plectere ,  lequel  vient  du 
p^ecplékâ  je  joins ,  j'entrelace.  ) 

Pleton,  s.m.(P/e-iW/)  Paille  liée  en  bottes. 
-7- Paille  dont  on  couvre  les  petites  salades  en 
concbe  et  dont  00  fait  les  paillassons.-— Petit 
brin  d'osier  qui  sert  k  plier  et  lier  la  vigne. 
CTrév.  dit  aussi  plian.  .._ 

Pli,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  doubles  nu'on 
f^il  à  une  étoSe,  k  du  linge,  etc.  (  Du  latin 
plii-a  y  qui  signifie  la  même  chos^.  )—  Marque 
qui  reste  à  une  étoffe  pour  avoir  été  pliée. 
—  En  l,  de  Muçonnerie  ,  tout  an^^le  reutrant 
dans  la  continuité  d'un  mur.  —  Kn  Peinture, 
partie  enflée  d'une  draperie,  formée  par  l'am- 
pleur de  l'étoffe.  — Figur.  i,^  Habitude:  Il  a 
pris  wn  pli  ;  Thybilutlc  est  toi  m  ce.  Il  a  pris 
tut  bon  ou  un  mauvais  pli^  —  %.^  To;itrni|re  : 
Ihnner  un  bon  pli  à  une  affaire, 

AiHiir  des  pl.'s  au  front  ^  des  ride».*— Famil. 
Qct  habit  nvfalt  pas  un  pfi^  est  j«5le  àU  tafHe. 
— Kigur.  et  fa  m.  Cette  affaire  ne  ffra  pas  tin 
p!l ^  ne  fera  point  de  diliieuké  ,.  na  ijOuifirim 
ipoinl  de  contradiction. 

Pliaslk,  adjocL  IHiaat^  ilexibiet  «is.é  à 
9lier, 


PLI 

'PuA€B,  u  a.  Action  de  plier  on  effet  âè 
cette  action. 

Pliant,  ahtb  ,  adj.  {Pli^n ,  an-te)  Qui  est 
faeile  k  piler. '^  Au  fig.  dœile  :  Il  a  Chumêut 
plioMU, 

Un  siège  pliant  on  vb  pliant ^  un  sié^c  ^ni 
«e  plie  en  deux  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier. 

Pliga,  s.  f.  (  Médeo.  )  Voyez  Plique. 

Pue,  s.  fém.  Poisson  de  mer  osseux,  holo* 
branche ,  thoracique ,  de  la  famille  desHét^- 
rosomes  et  du  genre  des  Pleuronectes,  qui  aléa 
veux  à  droite,  et  la  queue  non  écbancrée,  dont 
la  chair  est  un  aliment  agréable  et  sain. 

Plisburt,  s.  m.  (Pli-man)  En  t.  de  Re- 
lieur, action  de /i//Vr  les  feuilles  pour  brocher' 
ou  relier  un  livre. 

PLua,  V.  aoth  (  Pli-é)  Mettre  en  un  on  en 
^nsieurs  plis  et  avec  quelque  arrangement  : 
rliçr  du  linge ,  des  étoffes  9  du  papier  ;  plier- 
une  lettre.  (Du  latin  plicare ^  fait  du  grec 
pltkéin  joindre,  entrelacer,  plier.) —Courber , 
fléchir  :  Plier  les  genoux ,  les  bras.  Plier  un' 
cheval  à  droite  on  à  gauche  (  Manège),  l'ac- 
coutumer k  tourner  sans  peine  k  ces  deuX' 
mains.  —  Plier  bagage  9  Voyez  Bagage*  On 
dit  dans  le  même  ttui^  plier  son  paquet,  — •  Fig. 
6t  fam.  Plier  la  toilette  ;  voler ,  emporter  les 
bardes  de  quelqu'un.  11  se  dit  sur-tout  d'un' 
valet  k  l'égard  de  son  maître. 

Fignr.  i.<>  Plier  les  genoux  devant  le  reau 
d*or  ,  faire  servilement  la  cour  k  nn  homme 
riche  et  puissant.  —  a.®  Plier  son  esprit ^  son 
Acim^vr,  l'assujettir  selon  le  besoin,  selon  les 
occasions.— 3.°  «Sr  ^/i>r  ^  la  volonté  ^  àl^hw 
rnnur^  aux  caprices  de  quelqu'un ,  y  déférer  j- 
s'y  accommoder. 

Plisr,  V.  neut.  Devenir  courbé  :  Hoseau^ 
bâton  j  baguette  qui  plie.  Plier  sous'  le  faix  ^ 
an  propre  et  au  figuré.- Fig.  et  en  termes  de 
Guerre,  reculer  :  Vinfanierie  plia, 

Plie0R  ,  EOSK ,  subst.  Celui ,  celle  qui  plie  ; 
Plieur  de  draps  ,  plieuie  de  livres, 

Plinger,  V.  act.  {Plein-ié  )  Donner  la  pre- 
mière trempe  k  la  mèche  lorsqu'on  fait  de  la 
chandelle. 

Plikgeure  ,  s.  fém.  (  PUn^ju-re  )  Action  de 
plinger.  Voyez  ce  mot. 

Plinthe,  s. fém.  {Plein-te)  Membre  d'Ar- 
chitecture qui  a  la  forme  d'uae  petite  table 
carrée.  Dans  les  bases  des  colonnes  on  l'ap- 
pelle socle  ^  et  tailloir  dans  les  clièpiteaux. 
(Du  ^tetplinthos  brique,  parte  qu'elle  en  a 
la  forme.)  Quelques-uns  font  ce  mot  masculin. 
—^Cordon  crun]k>n^,  lorsqv'il'est  en  moulure 
plate.  — Plate-bande  qui  règne  dans  les  ou-' 
'vrageade  Maçnnneria  et  de  ioenuiserie.— 4>r- 
nement^  en  ferme  de  petite  plate-bande,  sur 
une  pièon  de  eanon.  Dans  ces  dernières  accep- 
tions ,  plinthe  est  tonjoura  féminin. 

PLMtiiS ,  t»  B.  (  Art  militaire  )  Ordonnance 
narrée- obes  le»  anoians  6recs,  dans  laqnelta 
nne  troupe  présentoit  de  toutes  part  nn  front 
exactement  égal ,  quant  an  nomin-e  el  quant 
è  l'étendue. 

P1.1011,  s.  m.  (  PH-oar)  Instrument  dont  on 
•c  sert  pnor  pÙer  et  pour  couper  du  papier^ 
—Sorte  de  couteau  de  bois  très-mince,  husg* 
dt  qnatre  à  einq  ponoes^  nt  long  de  deuxja* 
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Irou  pîeda,  s«r  Uqnd  on  dresse  Im  plis  cle* 

Setiies  étoffes  en  (aine.  —  Instrument  ponr 
onner  k  raignille  du  mélîer  il  bas,  UcourDure 
nécess«îre-->Chez  lesBfîtfuetters,  moule  pour 
^ire  prendre  Ma  lulle  fatiière,  la  forme  oon* 
veoable.-'-CiM^  Us  Ciriers,  petite  planche  de 
bois  sur  laquelle  on  pii^  la  oo«cle  fiUe. 

Pu^OE  oa  Plica,  s.  fén.  T.  de  Médecine  : 
Maladie  irès-ooromase  en  Pologne,  dans  la- 
qoelle  les  ohcteux  sont  4mélés  les  uns  urte 
les  autres  ^  'on  ne  peut  les  démêler  ;  lorscfu'on 
les  coupe  il  en  sort  du  sang.  (  Du  latin ^/<V<>, 
eosplajé  a vee  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  p/i.  )  —  Dans  nos  anciennes  Mu- 
siques, sorte  de  ligature  qui  étoit  un  signe  de 
retardement  ou  de  lenteur. 

PussK ,  ti ,  part.  p.  et  adj.  V.  Plisser,  «-^Se 
dit  particulièrement  en  Botantq.  des  feuilles^ 
de  la  corolle ,  de  la  membrane  qui  ferme  le 
collet  et  le  volta  des  champi^^nons. 

Pfosssi,  T.  a.  (P/i-ré)  Faire  dêsp/is  à  dbê 
liabits ,  à  du  linge.  H  se  dit  des  Tailleurs  et 
de»  OuTrières  en  linge. 

PussgR ,  T.  n.  Cstte  étojgè  pihse ,  il  s-'y  fait 
plusieurs /y/Zs  :  Ces  ri Jcauje plissent  trop, 

SE  Plisser  ,  t.  r.  Cette  ét^e  se  plisse  kien* 

Pijssox ,  s.  raasc  Mets  délicat  composé  de 
crème  et  de  lait  <}n'on  fait  alternativement 
chauffer  et  refroidir  «  jusqu'à  ce  que  le  dessus 
%e plisse^  à  l'épaissenr  de  trois  daigts. 

PussuRSt  s.  f.  Manière  de  ^/m^r.— Assem- 
blage de  plusieurs ^/i«. 

Plistoroundb  ,  s.  m.  (  Archéol.)  Jen  de  dés 
ehez  les  Anciens,  eè  celui  quiamenoit  le  plus 
de  points  gaf^noit  le  coup  qu  la  partie.  (  Du 
f^rec^iyVo/i beaucoup,  et  ballô  je  jettei  J^s 
Grecs  àiioient pleistohalém  jouer  k  ce  jeu,  ou 
suivant  M*  Planche ,  à  celui  du  toton.) 

Ploc,  s.  m.  Gompesitîon  «k  poil  de  vache 
et  de  Verre  pilé  qu'on  met  entre  le  doublage 
et  le  bordage  d'en  raissean ,  pour  le  préserver 
des  rer».  (De  grteplokê  tisse.)— -Laine  de 
lebuL 

Plomb,  sobst.  m.  (  Pion )  Métal  d'un  blanc 
bleuâtre,  très-mou  et  le  piespesant  après  l'or 
et  le  platincLes anciens  Chimistes l'appeloient 
Saturne  f  (Du  latin  ^a/«r^tf  m».  )  — Balles,  de 
plomb  dont  on  charge  les  armes  à  feu  :  Charger 
unfusU  de  menu  plomb  ;  cette  pille  s*e$t*rendt»e 
Jmute  de  plomb  et  de  poudre.  —  Instrument 
dont  les  Matons  et  les  Charpentiers  se  servent 
pour  élever  nerpendieulairement  leurs  ou- 
Traces.  — Maladie  dont  les  Vidangeurs  sont 
quelquefois  attaqués,  et  aui  consiste  flUns  une 
euffocation  et  une  defailla»ce  totale ,  cjwsée 
par  la  vapeur  maligne  des  prÎTéé. 

Plomb  brjle'  des  anciens  Chimistes  »  Myde 
gris  de  plomb  des  Modernes.— P/uiw^ror/r^», 
SBurtate  de  plomb.— P/ow^  smsFthiçuef  car* 
bonate  de  plomh.'^  Plomb  anttmonie' de  Born , 

Slomb  suliWé  antimoftifère.«-P/ci:«^  blanc  de 
\ergtnann^  vlomb  carbonate*—  iVent^/oar/t^, 
plomb  moljbdaté.  ^'Plomb'noir  ^  plomb  phes-* 
phaté  altéré. —P/uiii^  rouge  de  Macàuart  ^ 
plomb  chromaté.— P/oav^  arsenical  de  Prausi^ 
plomb  arsénié. 

Plomh  de  fahri^ê  (Commerce),  plomb 
^'ea  applî^noit  aex  étefle»»   Wrst««  ks^ 
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Oerdee-fnrés  en>  avoîent  fsié  la  térificafronv 
»^Plomb  de  visite ,  qui  attestait  que  la  visité 
en  avoit  été  faite  dans  les  ïovc^t.^^ de  loyauté^ 
qui»  dans  la  Sejetterle  d^\miens,  attestoit 
la  bonne  fabrication  des  étoffbs.  —  d^'arr^/ , 
apposé  sur  les  étoffes  défectueuses. —</'tfa'- 
nage^  plomb  des  Jurés  aoneurs,  pour  cons« 
tater  l'aunage  qu'ils  ont  vérifié. 

Plomb  desonde  (Marine),  espèce  de  pynf- 
mîdetronquée,cavepar  lebas,  il  on  ou* deux 
pouces  de  profondeur,  pour  y  mettre  dusuif^ 
•t  pevcée  par  le  haut  pour  j  phcer  utie 
estrope ,  sur  laquelle  on  amarre  la  ligne  de 
sionde  toutes  les  fois  que  l'on  veut  sonder. 

hes  grands  plombs  (  HoHog^ie  ) ,  machine 
de  l'invention  d'im  M.^  Blabey^  propre  k  re- 
dresser prompleieent  et  facilement  les  lamea- 
des  ressorts ,  les  diminuer ,  les  lisser,^ etc. 

Fa  m  il.  A^it  du  plomb  dans  la  tê/e^  étre> 
fîroid  et  sage.  •^A^'oir  besoin  d'une  calotte  de 
plomb ^  être  frivole,  léger,  étourdi.  —  Cul  de. 
plomba  homme  sédentaire.-  Prorerb.  jr«/^»>- 
son  plomb  sur  quelque  chose,  foTtàtt  tra  dessein 
pour  j  parvenir,  y  préteadre. 

A-FtoMB,  adt.  Perpendioolaireiàeitt  :  Metti^ 
orne  muraille  à-plomb^  la  dresser  i-pl6mb.. 
—  Directement  :  Le  soleil  donne  à-plomb  sur 
cet  endroit.'^On  dit  stfbstatitivement,^r«n^r# 
ti\  plomb  ou  les  â^ plombs  d'une  muraille ^ 
voir  avec  le  plomb  si  elle  est  en  Hgne  perpen- 
diculaire. Yoju  Aplomb  sous^  la  lettre  A. 

MtjfE  DE  Plomb  ou  Plombaouie  ,  s.  f.  Sorte 
de  crayon;  substance  minérale  de  ta  nature^ 
du  talc.  C'est  le  carbure  de  fer  des  Minéralo- 
gistes mo<lernes, 

pLOiWAGiiis  »  s.  f>  Yeyes  Mine  de  plomb  ^ 
article  précédent.^ 

Plombagine  carbonêusê  de  Bomj  Pantracité^ 
été  Minéralogistes  modernes. 

Plombé ,  s.  m.  Sorte  de  composition  dont  oir 
se  sert  pour  plomber  de  certains  Kvrès.  —Pois- 
son du  genre  du  Labre.. 

Plombé,  iE,  part.  p.  et  adj.  Yoy.  Plombeh 
--^Teint  ^  t'isage plomhé f  livide  etdecouleot^ 
étplomb* 

Plombée  ,  s.  f.  Compositio»  dont  on  se  sei^ 
ponr  colorer  en  roage.— Autrefois,  sorte  dev 
massue  garnie  de  plomb. ^^Ett  t.  de  Pèche» 
plomb  q^  on  met  au  bout  du  fiiet  pour  le  lesiet- 
et  le  faire  aller  ai»  fondde  l'eaué*— Ligne  d'a- 
plomb. 

Plomisr*.  t.  a.  (Ffon-^e')  Vernir  la  Tiiii- 
selle  de  terce  avec  la  mio^ étaloraib.f^titin»* 
les  Douaaes,  etc.  appliquerez  petit  sceau  de 
plomb  sur  les  ballols,  etc.  — DaAs  les  Mann- 
factures,  nuirquer  les  étoflEbs.etc.aveode  petite- 
sceaux  de^plumb.  A  Aaiiens,  an  6k  ferrer ,  et 
dans  quelfu'autfes  endroits,  marquer. ^^Ett- 
Maçonnerie,  voir  avec  Xephwhb^  si  une  mu- 
raille est  droite.  —  Ëfr  t.  de  R^Cur ,  mettre  le 
plomb  sur  la  tsawolie  c^un  Kvre.— Chez  léa 
bendistes,  reia^rde^/eiivè.enfeeilles  années 
une  dent  creuse.—  Battre  des  terres  rapport 
fées  afin  ^u^élles  s'aWaMent  moins. 

Plombeme,  s.  fém.  Èxt  de  fondre  et  de  tra«^ 
veiller  le  ^/oir?^. — Ouvrage  de  Plombier. 

PtOMBfEft ,  s.  m.  (P^A-^A^)  OiHrier  qui  tr«u 
wtteeM^^mèA^I^Nreiiiaîtdea^fujaBX.eto.    V 
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PiOMBliiiE,  adj.  t  Pierre  Plomhière,'  qn\ 
ressemble  âu  plomb  et  qui  a  les  mêmes  pro- 
priétés quela  mine  dep/omh, 

Plowwrh,  v.«.  {Pfo-Mé)En  t. de  Potier  de 
terre,  la  même  chose  qnt  plomber ,  vernir  la 
vaisselle. 

Plongé  ,  ék  ,  part.  p.  et  ad).  Voje*  Plonger» 
< —  Chandelle  plongée^  qui  n*a  pas  été  jetée  en 
moule. 

Plougé»,  s.  fëm.  T.  de  Fortification  :  La 
'plongée  du  parapet ,  la  partie  du  parapet  qui 
va  en  glacis  du  côté  delà  campagne.  2 Vr^r^ 
ou  par  plongée  y  de  haut  en  bas. 

Plongeon,  s.  m.  (^Plon-jon)  Oiseau  aqaa- 
jlique  qui  plonge  couvent.  C'est  un  palmipède, 
de  la  famille  des  Uropodes. — Pièce  d'artifice 
qui  plonge  dans  Teau ,  et  en  sort  encore 
sllumée. 

Faire  là  plongeon  ^  plonger  en  parlant  d'un 
nageur.  ^Figur.  i.^  Baisser  la  tête  quand  on 
entend  tirer.— a.** S'esquiver  par  crainte. — 3.® 
6e  relâcher  par  foiblesse  de  ce  que  l'on  a  dit. 

Plomgeb,  V.  a.'(P/off-/V)  Enfoncer  quelque 
chose  dans  l'eau  pour  l'en  retirer  :  Plonger  un 
homme  dans  la  mer,  (  Suivant  Ménage ,  du 
Ifltin  barbare  plumbiare  ^^  employé  dans  le 
néine  sens  par  les  Ecrivains  de  la  basse 
laiinité,  et  fait  àe  plumbum  plomb,  k  cause 
<]u  plomb  avec  lequel  on  sonde  la  profondeur 
de  l'eau.)  — Fiaur.  i.®  Enfoncer:  Plonger  nn 
poignard  dans  le  sein;  ce  qui  se  dit  plus  figu- 
réiaent  encore,  pour  causer  un  grand  chagrin 
par  quelque  nouvelle  fâcheuse.  —  ^.^  Plonger 
dans  la  douleur,  dans  la  misère^  dans  un 
ahfme  de  maux ,  etc. 

Plonger,  v.  neut.  S'enfoncer  dans  l'eau  eii 
sorte  qu'elle  passe  par-dessus  la  tète.  Voyez 
iie plonge r.^^Qoup  aépéequi  va  en  plongeant; 
foup  de  mousquet  »  de  canon  tiré  en  plongeant^ 
de  haut  en  bas. 

5E  Plonges  ,  t.  réo.  Entrer  dans  l'eau ,  s'j 
l)aigner;  à  la  dififérence  de  Plonger^  v.  neut 
oui  signifie  s'y  enfoncer  entièrement. —  Pig. 
.6'abandonner  entièrement  à...  Se  plonger  dans 
la  douleur^  dans  la  débauche^  dans  les  plai- 
sirs ^  etc. 

^  Plongbub,  s.  masc.  Celui  qui  a  coutume  de 
plonger  dans  la  mer  pour  pécher  les  perles  ou 
autre  chose,  on  pour  retirer  ce  qui  est  tombé 
dans  l'eau. 

Ploqueii  ,  V.  a.  (  Plo-hé)  T.  de  Marine  :  Gar- 
Tiir  un  vaisseau  de  ploc,  Voy.  ce  mot. 

Plaquer  les  laines  (Draperie),  faire  le 
nrlangc  des  laines  de  couleurs  difTércntes. 
'^Les  laines  se  plaquent  (Bonnetterie),  elle* 
se  mettent  en  bourrons. 

Plotte,s.  f.  Monnoie  d'argent  de  Suède 
qui  a  cours  pour  i6  escalins  (  1 1. 18  s.  8  den. 
tournois  ou  i  fr.  91  cent.) 

Ployer,  v. a.  et  neut.  (P/oa-iV)  Fléchir, 
courber.  11  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
);•  Poésie  et  le  haut  style  ;  hors  de  U  on  dit 
plier, 

JPluie,  s.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel.  (  Du  lat. 
;>/i/c/tf.  )— Espèce  de  droguet  brillante  d'or  et 
d'argent. 

.  Provcriî.  et  figur.  i.^  Après  la  pluie  le  beau 
temps ,  souvent  la  jo  e  succède  à  U.  tristesse. 


PLU 

^^Se  rackér  dans  l'eau  de  peur  de  la  plitte  t 
pour  éviter  un  inconvénient,  se  jeter  d^ns  un 
plus  grand. 

Plumaoe  ,  s.  m.  Tontelap/f/m«  qui  est  sur  le 
corps  d'un  oiseau. 

Plorail,  s.  ui.  {Plu-méglie 9  en  mooilhnt 
17  )  Petit  balai  de  plumes. 

Pldmart  ,  s.  maso.  Honssoîr  de  plumes.  II 
vieillit.^ En  t.  de  Charpentier,  pièce  de 
bois  scellée  des  daièc  côtés  dans  le  mur ,  au 
milieu  de^aquelle  est  un  trou  qui  reçoit  le 
tourillon  d'un  moulinet. 

Pluhasseau,  subst.  m.  {Plu-ma-sôf  a.  d.  ) 
Tampon  de  charpie  aplati*  en  forme  déplume^ 
qu'on  met  sur  les  plaies,  etc.  —  Bout  de  l'aile 
d'une  oie  dont  le  Rôtisseur^se  sertquelquefoia 
pOur  souffler  doucement  les  charbons  sur  les» 
quels  il  fait  revenir  sa  viande.— Bout  de^/i/m# 
dont  on  se  sert  pour  emplumer  les  clavecins  , 
etc.  -^Plumes  que  les  Maréchaux  introduisent 
par  la  barbe  dans  lés  naseaux  des  chevaux  » 
pour  en  faire  écouler  l'humeur. 

Plumasserie  ,  s. f.  {Plu-ma-ce-rt-e)  Métier 
et  commerce  du  Plumassier. 

PLyuASSlEA,  s.  m.  {Plwma-cié)  Marcbend, 
ottvrierqui  accommode  des^/ttm^'jd'autiiichey 
monte  des  aigrettes,  vend  et  loue  toutes  sortea 
d'ouvrages  déplumes. 

Plume,  s.  f.  Ce  qui  couvre  les  oiseaux  et 
sert  h  lei  soutenir  en  l'air.  (Du  latin  pluma.  ) 
>— 'Plus  particulièrement,  plumes  d'autruche 
préparées  :  Bouquet  tle plumes^  brin  déplumes* 
—  Gros  tuyau  de  plume  de  l'aile  des  oies  dont 
on  se  sert  pour  éciK^.  —  Fig.  i.^  Style ,  ma- 
nière d'écrire  d'un  Auteur:!/  aune  excellente 
plume,'— 1.^  L'Auteur  lui-même  :  Oest  une 
des  meilleures  plumes  de  France,  —  En  t.  de 
Botanique,  partie  fort  petite  de  la  graine 
cachée  dans  la  cavitédeses  lobes;  on  dit  mieux 
plumule. 

Plume  de  paon  (Lapidaire),  pierre  fine 
de  couleur  vcrdétre,  qui  parolt  pourpre  è  U 
lumière.  C'est  une  agate  tendre,  quoiqu'oricn- 
taie. 

Proverb.  et  figur.  Passer  la  plume  par  la 
bec ,  -attraper.—'  U  a  laissé  des  plumes  ou  Je 
'  ses  plumes  dans  cette  affaire  ^  il  lui  a  coôlé 
de  l'argentpours'entirer.—En  parlant  du  jeu^ 
il  a  eu  de  ses  plumes ,  il  lui  a  gagné  de  l'argent. 
'^^11  a  perdu  la  plus  belle  plume  de  son  aile  , 
une  place  honorable,  une  puissante  protection, 
•-'Chien  au  poil  et  à  la  plume  ^^  dressé  à 
chasser,  à  arrêter  toute  sorte  de  eibier.  — Fig. 
et  fa  m.  Homme  au  poil  et  à  la  plume ,  égale- 
ment propre  aux  emplois  de  l'épée,  de  la  robe 
et  du  cabinet.  —  Fig.  Prendre  la  plume ,  mettre 
la  main  [à  la  plume ^  etc.  écrire,  composer 
quelque  ouvrage. 

.  Plumés,  s.  f.  Plein  la ^/i/m^  d'encre. —En 
t.  deTailleur  de  pierres,  action  de  dresser  aveo 
la  règle  et  le  marteau  les  bords  du  parement 
d'une  pierre,  pour  la  dégauchir:  Faire  une 
plumée. 

Plumer,  t.  act.  {Plu-mé)  Arracher  lea 
plumes  d'un  oiseau.  — Figur.  et  fam.  Tirer  de 
f  argent  de  (Quelqu'un  ,  le  dépouiller.  11  se  dit 
sur-tout  dujeu.- Dansla  Mégisserie,  èterU 
laine  de  dessus  une  peau.  •»  En  t.  de  Pèche  > 


Digiti 


zedby  Google 


^      P-L  U 

^er  atee  vn  conteaa  les  feoîlles  dès  oaniiet 
éoi\i  oo  construit  les  bour<lif[;ues. 

Proverbial.  P/umrr  ta  poule  sans  la  faire 
erier^  lever  les  impôts  «o  faire  des  exactions 
sans  exciter  des  plaintes. 

Plumet,  s.  iq.  {P/u-mè)  Plume  d[autroche 
autour  d*an  lehapeau. —Par  raillerie,  ieune 
horane  qui  porte  an  pttimet^^^On  nomme  à 
Paris  plumets  «  les  porteurs  de  grain  et  de 
charbon. 

Piumets  de  pUote ,  plumes  attachées  à  un 
morceau  de  liége  ,  qu  on  laisse  voltiger  pour 
voir  d'oè  vient  le  vent. 

PLOMETé,  adj.  T.  de  Blason  :  I^  même  cbose 
qne  moucheté  ou  papillonné. 

Plumbtis,  s.  m.  {Plu-me-ti  )  Brouillon  d'une 
écriture. 

Plvhettb,  ».f.  (Plu-mè-te)  Petite  étoffe 
ordinairement  toute  de  laine. 

Plcmiux  ,  xusf ,  adi.  Qui  tient  de  la  plume  ; 
■aui  est  fait  âe  plume*  Trév.^En  Botan.  garni 
de  poils  disposés  comme  les  barbes  d'une 
plume* 

Pluhicolles,  s.  m.  pi.  (Ornilbol.)  Famille 
^'oiseaux  rapaces  dont  la  ^éte  et  le  cou  sont 
garnis  de  plumes,  et  qui  se  nourrissenr  de  la 
-chair  des  animaux  qu'ils  attaquent  et  dévorent 
aussitôt ,  tels  qne  les  faucons ,  etc.  (Du  latin 
pluma  plume,  et  collum  cou.  ) 

Plumitif,  s.  m.  Minute  originale  i^crite  à 
rAuHience,  des  jugemensquts*)^  prononcent, 
ttc.  "^Beaumarchais y  dans  sohfi  jargon  néolo- 
.giqae,« dit  adjectivement  (Requête à  la  Ccm- 
jitane  de  Pafm)  zi^anaiHe  plumitive  pour  vils 
'éerivassiers  ,  antenrs  de  méchans  libelles. 

Pluuotagb,  s.  m.  Façon  que  l'on  donne  à 
Ja  terre  qui  sert  ^  raffiner  le  sacre.  On  la  ra^- 
fratchit  et  on  la  pétrit. 

I  Pi,OMOTBA,  V.  n.  {Plwmo'té)  Faire  \tplur 
.motage, 

Plumule,  s.  f.  (Botaniq.  )  Partie  supérieure 
•de  l'embryon ,  destinée  À  former  la  tige.  (Du 
lalin^/i/OTu/a,  direin.  de/»/um0.)       ^ 

Plunt^bies  ,  s.  f.  plur.  (  Archéol.  )  Voyex 
Plyntéries» 

pLORALiTé,  S.  f.  Plus  grand  nombre  :  plus 
•grande  quantité:  "La  pluralité  des  suffrages^ 
etc.  — Multiplicité  :  La  pluralité  des  mondes, 
(Du  laitin pluralifas.) 

•  pLuaiEL  ,  (les  uns,  et  c'est  le  plus  grand 
.nombre,  prononcent  1'/  dans  ce  mot,  les  autres 
se  r^  prononcent  pas)  s.m.  Nombre  qui  marque 
.plusieurs,-— 11  est  aussi  adjectif:  Un  nombre 
pluriel;  une  terminaison  plurielle, {ha  IsiiiB 
pluralis ,  sous-entendtt  numerus,  ) 

Plus  «  ad  v*^  comparaison  (  Plu ,  et  devant 
«ne  Toyelhe  Pluz)  Davantage  :  //  est  plus 
grand  que  pous.  N'espérons  plus  aux  pro' 
mftsses.de ^  etc.  Vojex  Vai^nlage.  (Do  latin 
plus.) 

Plus  t  de  plus ^  outre  cela,  encore.  —  .«^1/ 
plus^  tout  au  plus  ^  marque  le  plus  grand 
excès  dans  une  chose  t  Cela  ne  rous  coûtera 
que  vingt  écus ,  au  plus ,  tout  au  plus,  —  Plus 
^  tout^  adv.  Point,  nullement.  •— P/i/j  ou 
moins,  à  peu  près.  ^^Ni  plus  ni  moins  ,  tout 
.  de  même.  —  On  dit  encore,  sans  plus  dijjéter , 
jftf/M  pluh  de  façon  ^  etc.  — J<i/fi  plus^,  lana 
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régîme*  parmi  les  joueurs,  sans  reranche  :  H 
joua  deux  parties  sans  plus,  ^-^  Un  peu  plus^ 
quelque  peu  plu». -^  Le  plus  a  la  force  du  su- 
perlatif :  Il  est  le  plus  savant  ;  c'est  celui  de 
ses  frères  qu  elle  aime  le  plus.  Dans  cet  emploi , 
11  doit  toujours  être  précédé  de  l'article. 
Bacine  a  dit  à  tort  (Ba^azet):  Chargeant  de 
mon  débris  les  reliques  plus  chères ,  pour  les 
plus  chères."-^ De  plus  en  plus  ,  marque  du 
progrès  en  bien  ou  en  mal  :  Il  s'enrichit  ou 
s'apoauvrit  de  plus  en  dIus,  ^^  Il  y  a  du  plus 
ou  au  moins  à  cela  ;  la  cnose  ne  s'est  pas  pdSsée 
précisément  comme  on  le  dit.  —  Plus  je  vous 
VOIS,  plus  je  vous  aime^  et  non  pas,  du  moins 
dans  la  rigueur  grammaticale ,  et  plus  je  votts 
aitne;  quoique  J^ar/'/r^r  ait  dit  (les  Plaideurs): 
Plus  je  vous  envisage ,  et  moins  je  reconnois^ 
Monsieur ,  votre  %isage. 

LA  Plupart  ,  snbst.  La  plus  grande  partie» 
le  plus  grand  nombre,  \ojtt.  Part, 

Pluser,  V.  a.  (  Plu'zé)  Kn  t  de  Cardeur  de 
laine,  éplucher  la  laine. 

Plusieurs  ,  adj.  pi.  Un  grand  nombre ,  ane 
grnnde  quantité.  (Du  latin  phirimi.) 

pLCSi&uas  FOIS ,  adv.  Une  grande  quantité 
de  fois. 

Plus-pètitiô!!  »  s.  f.  T.  de  Pratiq.  Demande 
trop  forte. 
PlAt  a  Dieu  que,  sorte  de  conionctîen.  , 
Pi.UTON,  subst.  m.  Fausse  divinité  que  le» 
Poètes  font  roi  des  Enfers.  —Toile  de  coton  , 
qui  se  fabrique  en  Basse-Normandie  :  Grand 
plulon ,  petit  pluton. 

Plutôt,  plutôt  (.fx,  {Plu-tô)  adv.  i.*"  de 
temps  :  Il  est  arrivé  plutôt  que  moi.'-'  a.®  De 
préférence  :  Plutôt  mourir  que  de  me  désho^ 
norer*  Pascal  (  4.*  Provinc.  )  a  supprimé  U 
prépos.  de  :  Plutôt  qtft  dire  qu*on  pèche  ,  etc. 
C'est  une  expression  entièrement  surannée. 
AU  Plutôt,  adv.  Vite  et  proropiement. 
Plutus  ,  s.  m.  (M)thol.)  Dieu  des  richesses* 
qui  étoit  mis  au  nombre  des  Dieux  infernaux; 
parce  que  les  richesses  sortent  du  sein  de  le 
terre,  séjour  de  ces  divinités.     , 

Pluvial,  s.  masc.  Sorte  de  manteau  que  les 
Evé^ues  et  les  Prêtres  portoient  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie  ,  lorsqu'ils  alloient  i  la 
campagne  administrer  les  sacremens.  (Du  lat. 
pluviale,  fait  de pluvia  pluie.  )— Aujourd'hui 
la  chape  qu'ils  portent  dans  les  processions  , 
etc. 

Pluviale  |  adj.  f.  Qui  est  de  pluie  :  Eaux 
pluviales, 

Pluviee,  sabst.  m.  (Plwvié)  Oiaean  de  la 
grosseur  du  pigeon  et  fort  bon  k  manger  : 
Pluvier  doré.  C est  un  échas^ier  de  la  famille 
des  Térétirostres,  qui  a  le  brr  pointu  et  court, 
et  point  de  pouce.  (Pu  latin  pluvia  pluie; 
parce  ç|a'il  se  prend  plus  aisément  en  temps 
de  pluie.) 

Pluvieux  ,  euse  ,  adj.  (  Plu-vieâ  ,  eù-ze  ) 
Abondant  en  pluie,  11  se  dit  du  temps  et  de  la 
saison  :  Temps ,  jour  pluvieux  ;  saison  plw 
vieuse. '-'Qm  amène  la  pluie  :  Vent pluvieu.x  ; 
constellation  pluvieuse, 

PLrvioMilrnE ,  s.  m.  (Pbvsique)  Instrument 
pour  mesnrer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe. 
(Du  latin  pluvia  plaie»  et  du  grec  métron 
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aieaare. }  VùjetHjrétomètre  et  Ùmhromètrf^ 
qoi  flont  plo«  usités. 

Plutiométaocraphb,  s.  masc.  {P/n-vi-O'mé' 
iro-gra-fê)  Instrument  nétéorolofçique  propre 
à  nesorer  la  quantité  de  pluie,  et  qui  en  tient 
compte  «même  en  l'absence  de  l'observateur. 
(Du  latin  pluvia  pluie,  et  du  grec  méiron 
nesure»  et  ^rtf/>//d  j'écris. ) 

Pltrtrbies,  s.  f.  plar.  Fêtes  qu'on  célébroit 
i  Athènes  en  l'honneor  de  Miner\*e  ^  dont  les 
Praxiergides  lavoient  alors  la  statue.  (  Du  grec 
pliMtéria^  fait  dans  la  même  signification ,  de 
plunô  je  lare.  ) 

PiiEUMATiQUE,  adj.  (  Pneu-ma-ti-ke)  T.  de 
Physique  :  Machine  oneumati^ue  ^  avec  la- 
quel  le  on  pompe  l'air  d'an  récipient,  et  qui  sert 
à  faire  diverses  expériences  sur  les  propriétés 
lie  l'air.  (Du  grec^/ifi/maair,  yent. ) 

PMEUMATOciLB ,  6.  f.  Fausse  hcmie  du  scro- 
tum ,  causée  par  un  amas  dfair  qui  le  gonfle. 
Vojez  Phjrsocèle.  (  Du  grec  pneuma  vent  »  et 
hélé  tumeur.  ) 

Pnbumato-gvimiqub  (ArrARtiL),  s.  maso. 
(Chimie)  yoyetHjr^O'pneumatique.  (Du  grec 
pneuma  air,  et  chéméia  chimie.) 

Pnbumatoloôib  ,  s.  f.  Traité  des  substances 
•pîrituelles  on  des  esprits.  (  Du  gcee  pneuma 
esprit,  ti logos  discours.) 

PNEVMATOMAQUts,  t.  m.  plur.  {Pneu-ma-to- 
ma-ke)  Hérétiques  qui  combattoient  la  divi- 
nité du  Saint-Esprit.  (Du  grec  pneuma^  pneu- 
ma to$  esprit 9  et  mmchomai  je  combats.) 

PNEDMATOiirHALBt  ••  ^*  {Pn^u-ma-fon-fa-U) 
Fausse  hernie  du  norabrii ,  causée  par  un  amas 
ë'air.  (  Du  ^ec  pneuma  air,  vent,  et  omphalot 
Bombril.  ) 

Pneumatoss,  ft.  f.  (Pneu-ma-to-ze)  Enflure 
Je  l'estomac  causée  par  des  vents,  par  des 
flaluosités.  (Du  greo/y/i^i/mtf^génit  pneumatos 
air ,  Tent.  ) 

PNEimoGEAPHiB ,  S.  f.  (  Pneu-mo-gra-ft-e  ) 
T.  d'Anat.  Description  du  poumon.  (Du  grec 
pneumôn  poumon,  et  grapitô  je  décris.) 

P!fEunioLO€iE,s.f.  (Aoat.)Traitédu  poumon, 
dé sea usages*,  etc.  (Du  ^tefipneumôn  poumon, 
et  iogos  discours.  ) 

Pneumonie,  s.  f.  (Médecine)  Maladie  du 
poumon  :  fluxion  de  poitrine,  etc.  (Du  grec 
pneumôn\^  poumon.) 

Pnbuhonique^  adj.  (  Pneu-mo-tti-ke  )  Propre 
aux  maladies  du  poumon. 

Pneomopledbitis,  s.  f.  (Médecine)  Inflam- 
mation des  poumons  et  de  la  plèvre.  (Du  grec 
pneumôn  poumon  «  ttpleuritis  pleurésie.  Voj. 
Pleuropneumonie*  ) 

Pneumotomib  ,  s.  f.  (Anatom.)  Dissection  du 
poumon. (Du fçcecpêfeumOn poumon ,  titemné 
)e coupe,  je  dissèque.) 

Pntcb,  s.  f.  (Antiquité)  Place  d'Athènes, 
située  auprès  de  la  citadelle ,  où  se  tenoient 
^elquefois  les  assemblées  du  peuple.  (Du 
^ecpnux^  pttukos^  qui  a  la  même  significa- 
tion. ) 

PoAo»  pATiniiy,  s.  m.  (Betaniq.)  Plante  de 
la  famille  des  Graminées,  dont  on  eonnolt 
plusieurs  espèce».  • 

PoAiLiJEa,  s.  m.  {Poa-gljé,  nouille»  les//) 
T.  de  Fondeur  ;  Grosse  pièce  de  euÎTre  dan^ 
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laquelle  perte  le  tourillon  du  semmler  àt  li| 
cloche.  ^ 

PoBRATiiiB,  s.  m.  Terme  de  Relation.  Ami , 
compagnon  ,  espèce  de  frère  d'armes  que  se 
choisit  un  Morlaque.  Cette  sorte  d'associa- 
tion est  accompagnée  de  beaucoup  de  céré- 
monies. 

Poche,  s.  f.  Sac  de  toile,  d'étofi'e,  etc.  qui 
fait  partie  de  rhabillemcnt  de  l'homme  et  de 
la  femme,  et  dans  lequel  on  met  ce  qu'on  veut 
porter  sur  soi.  (  Suivant  Ménage ,  du  latin 
Barbare  pung'a  ,  que  Du  Cange  prouve  avoir 
été  dansla  basse  latinité  emplo;^é  avec  la  même 
acception  ,  et  que  Warhter  dérive  du  saxon 
pack  sac  ,  besace ,  poche.  )  —  Grand  sac  de 
toile  où  l'on  met  dublé,  de  l'avoine.— Faux 
pli  que  font  les  babils  mal  taillés. — Fcnle  des 
robes  et  des  jupes ,  pour  donner  passage  à  la 
main  ,  quand  on  veut  fouiller  dans  la  véritable 

Ï^oehe.  — Partie  creuse  de  la  navette,  dans 
aqnelle  se  place  Tespolin^u  canon  chargé 
de  la  trame.  On  l'appelle  aussi  fosse*  —  Sae 
dans  lequel  les  Cloutiers  vendent  en  quelqœif 
endroits  les  broqoettes  qu'ils  fabrr^quent.  La 

foche  en  contient  60  liv.  pesant.—- Dans  lea 
orges ,  creuset  surmonté  par  une  espèce  de 
tour,  en  forme  de  e6ne  tronqué.  — Sorte  d« 
cuiller  profonde  avec  un  long  manche.— Sac  y 
sinus  qui  se  forme  dans  un  abcès,  dans  nn^ 
plaie.— Jabot,  en  parlant  des  oiseaux.— Filet 
à  prendre  des  lapins  au  furet.  —En  t.  de  Pèche» 
espèce  de  sac  de  toile  pour  prendre  du  menu 
poisson.  La  poche  de  l'aissaugne  est  une  sorte 
de  manche ,  dans  laquelle  le  poisson  tombe. 
— Arrondissement  <pe  les  Maîtres  d'écriture 
font  au  bout  de  certaines  lettres.— Petit  violon 
que  les  Maîtres  à  danser  portent  dans  la  poche. 
On  le  nomme  aussi  Pochette. 

PocBBS,  plur.  Sorte  de  paniers  à  Tusage  dee 
femmes,  en  forme  de  lanternes,  dans  lesquels 
on  fiisoit  entrer  les  poches. 

Fig.  et  fara.  //  n*a  pas  toujours  eu  les  mmim 
dans, ses  poches,  il  n'a  pas  toujours  été  ^  n% 
rien  faire.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  —  Proverb.  Manger  son  pain  dans  sa 
poche  ^  manger  seul.  —  Prov.  et  B%qt,  Acheter- 
chat  en  nochey  acheter  une  chose  sans  Tavorr 
yue.^  Mettre  en  poche;  convertir  il  son  usage 
particulier  ce  qu'on  a  reçu  pour  plusieurs* 
—  Popul.  Jouer  de  la  poche ^  débourser,  dé-* 
penser.  (  Allusion  au  petit  violon  que  le» 
Mahres  à  danser  portent  dans  leur  poche  ^ 
quand  ils  vont  montrer  en  ville,  et  que  lee 
Luthiers  appellent /9orA«.) 

PocBE,  £E,  part.  pass.  àt  Pocher^  et  adj. 
Yeux  pochés,  meurtris  et  enflés.  — <Ei(Ajpo- 
chés^  cuits  sans  être  battus  ensemble  :  ŒhJï 
pochés  à  l*eau ,  au  beurre  noir,  —  Ecriture 
pochée ,  où  les  lettres  sont  mal  formées  et 
pleines  de  taches  d'encre. 

Pocher,  v.  a.  {Po-ché)  Meurtrir  avec  en- 
flure, en  parlant  des  yeux.  (Suivant  Ménage^ 
du  latin  pungere  piquer ,  percer.  )  —  Faire  un 
arrondissement  avec  la  plume  au  bout  d'une 
lettre  :  Pocher  laqueut  d'un  ^—Charger  une 
écriture  de  trop  d'encre. 

P00HETBB,  V.  a.  iPo'che-fé)  Serrer  pour 
quelque  tioips  dans  $é  poche  èertaînea  eheace 
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^nn«8  k  taavger  :  Poc7ieter  des  otipes ,  ies 
truffes ,  etc.  Des  truffas  pochettes, 

PocH&TTE,  8.  f.  (Ptf'chè'te)  C'cst  on  dîmî- 
Uniif  de  poche ^  dans  le  sens  an  filet  et  de  petit 
violon, 

P0DA6IE,  adj.  Qoi  a  la  goutte  aux  pîeds  «  et 
par  extension,  en  qoelqiie  antre  partie  que  ce 
aoit.  (  Du  fjrtc  puus ^ ,  %^xï\i\( podos  pied,  et 
c^ra  prise ,  ca  çt  o  r%  ;  pris  par  les  pieds.  <^  P  !  a  - 
sieurs  remploient  comine  s.  m.  Oest  un  po- 
dagre. Il  est  familier.  Les  Médecins  seuls  le 
disent  sérieusement. 

^.  Podestat,  s.  m.iPo-des-ta  )  Officier  de  Jus- 
tice et  de  Police  en  plusieurs  villes  d'Italie. 
(De  l'italien ^od/'«5M,  fait  ayec  la  même signi- 
ficntion,  de  podestà  pouvoir  ^  puissance.) 

PoDOMÉTâs,  s.  m.  Instrument  ayec  lequel  on 
peut  compter  tous  les  pas  que  Ton  fait  »  tous  les 
tours  de  roues  d'un  carrosse.  (  Du  grec  pousf 
podos  pied,  tXmétron  mesure.  )V.  Odomètre. 

PoDOPTÈRSs,  S.  m.  pi.  (  Ornithol.  )  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes ,  dont  le  caractère  est 
d*avoirles  quatre  doigts  réunis  dans  une  seule 
membrane ,  et  dirigés  en  avant.  (  Du  grec 
^  /M»4^^ ,  génitif  de  ^o«^  pied ,  et/9/m>/iaile  on 
nageoire  ;  qui  a  Us  pieds  en  forme  de  na~ 
geoires,) 

PoDURB ,  s.  m.  (  Entomologie  )  Genre  d'in- 
sectes aptères,  de  la  famille  des  Nématoures, 
'  dont  la  aueue  est  terminée  par  des  poils  qui 
entrent  dans  nne  rainure  pratiquée  sous  le 
ventre,  et  en  sortent, à  la  volonté  de  l'insecte 
es  se  débandant  comme  un  ressort.  (Du grec 
pous^  podos  pied,  et  oura  queue  3  <jui  a  tes 
pUds  à  la  queue*) 

Pœcilk,  s.  m.  {Pe-ri  le)  T,  d'Antiquité.  Le 
pins  considérable  des  portiques  ou  galeries 
couvertes,  qui  embellissoientlavilled'Athènes. 
Les  ]>remiers  Peintres  de  la  Grèce  y  a  voient  k 
]*envi  représenté  les  actions  des  grands  Capi- 
taines de  la  République.  (  Du  latin  pœci/e, 
fait  du  grec  poptilô,  lequel  dérire  dans  la 
même  signification ,  de  poikilos  varié ,  diver- 
sifié, bigarré.) 

PoiLB  ou  PoiLK,  s.  m.  (Poa-le)  Sorte  de 
grand  fourneau  de  terre  ou  de  métal  dont  on 
se  sert  pour  échauffer  un  appartement ,  une 
•hambre  ,  etc.  — -  Chambre  où  est  le  poêle  : 
Toute  la  famille  se  tient  dans  le  poète.  (Du 
latin  pyrale  poêle  ,^  étuvc,  fait  du  grec  pttr 
leu.)---Drap  mort  uaire.— Sorte  de  dais.— Voile 

În'on  étend  sur  la  tête  de  mariés  durant  la 
énédiction  nuptiale.  (  Dans  ces  dernières 
acceptions ,  du  latin  pallium  manteau ,  voile , 
etc.) 

PoiLX^  s.  f.  {Poa^U)  Ustensile  de  cuisine 
pour  frire«  pour  fricasser. -— Ustensile  pour 
faire  des  confitures.  (  Du  lAlinpatelta  vase  k 
faire  cuire  les  viandes,  etc.  )— En  t.  de  Pèche, 
«odroit  d'un  étang  vis-à-vis  de  la  bonde,  ^u'on 
creuse  plus  que  le  reste ,  ih>ut  que  le  poisson 
a'jr  rassemble  «  quand  on  vide  l'étang  pour  le 
pécher. 

PoiLiB»,  s.  as.  (P90-/1V)  Artisan  qui  ùl\1  des 
poêles. 

POÈLOH,  S.  ai.  (Poa-lon  )  Petite  ^o^«. 

PoÈLORvix,  s.  t  (Poa-/o-^-tf)Ce  qae  pent 
conteair  napoêioih 
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\  Poim,  s.  m.  (Po-è-me;  dans  la  conversa- 
tion ordinaire  on  ne  le  fait  que  de  deux  sjl» 
labes)  Ouvrage  en  vers  d'une  certaine  étendue. 
(Du  \aiLpoema ,  fait  du  f;rec  potéma^  employé 
dans  la  même  acception ,  et  qui  signifie  pro- 
prement ouvrage.  Racine,  poieé  je  fais,  je 
compose.  ) 

Poème  /pique  ott  héroïque^  celui  où  l'on 
raconte  quelque  action  d'un  Héros  embellie 
d'événemens  merveilleux. 

Poésie,  s.  f.  (Po-é-zf-e)  Art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers.  (  Du  grec  poiésis ,  fait  de 
poiéin  fiiire,  coaifvpier.) — Le  feu ,  les  images 
de  la  Poésie  :  U  n*f  a* point  de  poésie  dont 
ces  vers.  — •  Dans  un  sens  plus  resserré ,  versi- 
fication :  Poésie  nombreuse  y  harmonieuse  ^  etc. 
—  Manière  d'écrire  pleine  de  figures  et  de 
fictions  ou  chargée  d'images ,  de  descriptions 
poétiques  -.It  y  a  trop  de  poésie  dans  te  dis^ 
cours,"^Ku  plur.  Ouvrages  en  vers,  sur-iput 
en  parlant  des  petites  pièces  :  Les  Poésies  de 
Chaulieu ,  de  Gresset ,  etc. 

Poésie  lyrique ,  celle  des  odes  et  des  poèmes 
faits  ^ur  être  chantés.  — Jr^mA/Z^ii^,  celle 
des  pièces  qu'on  représente  sur  le  théâtre. 
'^burlesque y  qui  traite  son  sujet  d'une  manière 
burlesque.  •—  morale  ,  celle  qui  traite  des 
mœurs ,  etc. 

Poète,  s.  m.  (Poè-te)  Celui  qui  s'adonfie 
à  la  Poésie  y  qui  fait  des  vers.  (Du  ^vtc  poiétés^ 
en  latin  00^/0.)—- ,11  s'emploie  quelquefois 
9kà)tcûiAl  est  Poète  y  il  a  du  talent  pour  la 
Poésie.  —  En  parlant  des  femmes ,  on  dit  r 
Madame  Deshoutières  étoit  un  Poète  aimable  : 
etc.  mais  on  ne  diroit  pas  avec  l'article  le  Poète ^ 
ni  ta  Poète ,  ni  moinf  encore  la  Poètessa 
Deshoutières, 

Poète  crotté^  mauvais  Poète, 

PoÈTEKEAi; ,  s.  nu  Terme  de  mépris  :  Un  fort 
mauvais  Po^e. 

Poétique,  s.  f.  (Po-é-ti-ke)  Traité  de  l'art 
de  la  Poéfsie :  La  Poétique  d'Aristote,  (Du 

Î;rec poiâtiltè ,  sons-entendu technê  art. )  —Cher 
es  Anciens,  partie  delà  Musique  qui  traitoit 
des  tons  et  de  l'accent  de  la  Poésie. 

PoériQUtf ,  adj.  Qui  a  l'air  et  le  caractère  de  la 
Poésie,  —  Qui  la  concerne  :  L*Art  poétique 
d*Horare  ,  de  Boit  eau,  (Du  latin  poeticus  , 
À  i  t  d  u  grec  poiétihos,  ) 

Caractères  poétiques  (  Imprimerie  ) ,  carac- 
tères romains  ,  plus  serrés  et  plus  allongés  qu'à 
l'ordinaire ,  plus  convenables  pour  Ifcs  vers. 

PoéTiQUSBisifT,adv.  {fo-é'ti-ke-man)  D'nne 
manière  poétique, 

PoBTlSEB,  V.  n.  (Po-é'ti'zé)  Versifier,  It 
ne  se  dit  que  par  dénigrement  on  dans  le  stjle 
marotique. 

P06E,  s.  raasc.  Ter.  de  Marine  dn  Levant  : 
Le  cÀté  droit  du  vaisseau. —Droit  de  cou- 
tume^ que  l'Evêque  de  Nantes  percevoit  an** 
trefois  sur  les  harengs  qui  passoient  le  trépas 
de  St.  Naiaire  »  et  qui  étoit  de  demi-obole  par 
millier. 

Poim,  s.  m.  {Poa ,  et  devant  nne  voyelle 
podzj  le  ^  ne  se  j)rononce  jamais)  Pesantenr; 
qualité  de  ce  qui  est  pesant  :  "Fardeau  d'-'  i 
grand  poids,  he  poids  est  proprement  la  force 
plof  on  moins  gcaBdeavec  laquelle  un  corps 


Digiti 


zedby  Google 


Sga  P  O  I     ~ 

tend»  k  raîsoB  de  sa  masse»  &  se  précipiter 
Vers  le  centre  de  la  terre  :  à  la  dlfifrence 
de  la  pesanteur  qui  étant  inhérente  à  chaque 

f partie  de  matière,  est  la  même  dans  tous 
es  corps.  (Du  XhXxn pondus,^ ^^y\^^^T^m*  i.® 
Importance ,  considération  :  Homme  de  poids  ; 
raisons  tTun  grand  ^/</5.—  x°  Pesanteur , 
charge  ;  Lr  poids  des  affaires. — Sorte  d'ins- 
trument propreàpeser.^- Morceaux  de  cuivre, 
de  fer  ou  de  plomb  dont  on  se  sert  pour  peser. 
—  Morceaux  de  métal  ou  de  pierre  qu'on 
attache  auxcordes  d'une  horloge,  d'un  tourne-, 
broche ,  pour  lui  donner  du  mouvement. 

Poids  matrices^  ceux  sur  lesquels  on  vérifie 
les  autres  ^o'ids,'^  étalonnes ,  ceux  qui  sont 
marqués  du  poinçpn  des  Officiers  chargés  de 
l^s  vérifier.  — détail lans^  les  petits  poids,  tels 
que  les  onces,  les  demi-onces;  et  a  présent, 
les  décagrammes,  les  grammes,  etc. 

Poids  du  Roi^  balance  publique  qui  étoit, 
établie  dans  les  principales  villes  de  commerce. 
lien  subsiste  une  en  beaucoup  d'endroits  sous. 
le  nom  de  Poids  de  ^ilie.  —  Bon  poids ,  excé- 
dent de  poids  que  le  vendeur  accorde  \  Tache- 
tear.  — •  Cious  au  poids ,  clous  plus  forts  que 
1^  broquettes,  et  qui  commencent  où  celles-ci 
finissent. 

Monnoie  de  poids  ^  quia  la  pesanteur  qu'elle 
doit  û voir.— rig.  Porter  tout  le  poids  du  jour 
et  de  la  chaleur^  travailler  pendant  tout  le 
ycur.^*  Soutenir  le  poids  des  affaires  ^  en 
avoir  la  principale  nîreclion.— y(f//e/<îr  une 
those  au  poids  de  tor  ^  excessivement  cher. 
''^  Faire  une  chose  avec  poids  et  mesure  ,  aveo 
une  grande  circonspection.  — £xtfm//*rr  une 
chose  au  poids  du  sanctuaire  y  selon  les  règles 
exactes  de  la  conscience. 

Poignant,  ante,  adj.  (^Poa-gnian^  an-te) 
mouillez  en)  Piquant;   t{M\  pmni  ;   ^ui  fait 
souffrir  :  Uouleur  poignante*  Il  vieillrt.  (  Du 
^  latinpunffenSf  part*  act.  depungere  piquer.  ) 

Poignard,  s,  m.  (^Pua-gniâr,  mouillez  ^/z) 
Sorte  d'armes  pour  frapper  de  la  pointe,  et 
qui  est  beaucoup  plus  courte  qu'une  épée.  (Du 
îskiïn  pugio ,  pugionist  fait  dans  la  même  signi- 
fication, ou  ôvt pugnus  poing,  parce  que  celte 
arme  s'empoigne  facilement,   ou  dt  pungcre 

Îiiqner,  percer.)  — Figur.  Douleur  extrême; 
l  a  le  poignard  dans  le  sein. -^^ On  dit  dans 
le  même  stjle,  aiguiser  le  poignard  de  la 
trahison  %  etc. 

PoiGNARUfin,  v.a.  (^Poa-gniar-dé)  Frapper, 
tuer  avec  un  poignard.  —Au  figuré,  causer 
une  peine  très -sensible. 

Poignée,  s.  f.  (Po<7-^w^-r)  Autant  que  le 
poing ^  q^t  la  main  fermée  peut  contenir: 
Une  poignée  de.  A/^'.  —  Ce  qu'on  ^eui  empui' 
gncr  avec  la  main  :  Une  poignée  d'herbes. 
•— Fîgiir.  et  fa  m.  Petit  nombre  :  Une  poignée 
de  gens.  —  Partie  d'une  chose  par  où  on  la 
prend  pour  la  tenir  à  la  main  :  La  poignée 
d'une  épée,  —  Kn  t.  de  Mégissier ,  laine  d'une 
toison,  etc.  (|ui  s'enlève  à  la  fois  et  presque 
tout  d'une  pièce  de  dçssus  la  pean^ 

PotcNLEs ,  plur.  (Rrîquelicr)  Paquets  de 
quatre  tuiles  arrangées  lic  faron  que  les  cro- 
johets  sont  en  dehors,  et  Us  faces  l'une  contre 
l'autre. 
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Une poigttée  de  moAiet  deux  moraés  talées' 
jointes  ensemble. 

A  Poignée,  adv.  Un  abondance  ,  en  grande 
quantité. 

Poignet,  s.  m.  (Poa-gniè)  Endroit  par  où. 
le  bras  se  joint  à  la  main.  (Du  latin  pugnus 
poing.)— Bord  de  la  manche  d'une  chemise;- 
la  partie  où  sont  les  arrière-points  et  les  pom- 
mettes.—Fausses  manches  qu'on  met  pour 
conserver  les  poignets  des  chemises. 

Poil,  s.  m.  (^Poal)  petite  partie  menue» 
longue,  ilexible  et  sèche ,  qui  sort  de  la  peau, 
comme  un  filet.  — Ce  qui  sort  par  les  pores 
des  animaux  à  quatre  pieds  et  qui  les  couvre 
entièrement.  (Du  latin /»//</; ,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  )  —  Barbe. ^  En  parlant 
de  certains  animaux  et  sur-tout  des  chevaux, 
couleur  :  De  quel  poil  est  %^otre  chetfal P^Mk- 
ladie  des  mamelles  qui  vient.d'un  laitgrnmelé» 
On  l'appelle  aussi  Trichiasis.Woy.  ce  root. 

Poir.s,  pi.  (Botaniq.)  Filamens  très- déliés 
et  le  plus  souvent  flexibles,  qui  naissent  de  la 
superficie  de  diverses  parties  des  végétaux. 

Poil  Joli  et  ^  sorte  de  poil  qui  vrent  aux 
jeunes  gens  avant  la  barbe.—  Monter  un  chetvl 
à  poil ^  sans  sell^.  —  En  t.  de  Fauconnerie, 
Mettre  Voiseau  à  puil ,  le  dresser  À  voler  le 
gibier  à  poil.  —  Proverb.  A^^oir  le  poil  on  du 
poil  à  quelqu*un  ,  avoir  quelque  avantage  sur 
lui,  le  gagner  au  jeu  ,  etc.— Proverb.  et  fig. 
Prendre  ou  reprendre  du  poil  de  ta .  hète , 
recommencer  ce  qui  a  causé  le  mal  :  Vous  ôtes 
fatigué  pour  at'oir  dansé  ^  il  faut  reprendre 
du  poil  de  la  béte  ^  recommencer  à  danser. 
(  De  l'usage  où  est  le  peuple  en  quelques  en- 
droits d'appliquer  sur  la  morsure  faite  par 
certains  animaux,  le  poil  de  la  bcte  dont  on 
a  été  blessé.  )  —  Velours  à  trois  poils  ,  é 
quatre  poils  ^  dont  la  trame  est  de  trois  on  de 
quatre  fils  de  soie.  ^  Figor.  et  fam.  Brave  à 
trois  poils  ;  homme  qui  fait  profession  da 
bravoure. 

P<ii7/7o/r  ^Ardoisier),  ardoise  d'une  bonne 
qualité,  ordinairement  obinngue,  dont  la  fête 
est  taillée  en  pointe.  —  Poil  roux  ,  ardoise  de 
mauvaise  qualité,  tachée  de  points  roux  qui 
s'opposent  à  sa  division.— Po/Z/^r//*»,  ardoise 
d'une  qualité  inférieure,  défigurée  par  des 
taches. 

Poil  de  nacre ^  sorte  de  laine  soyeose  qui 
se  trouve  dans  une  espèce  de  moule  de  mer» 
du  genre  des  Jambonneaux,  et  qu'on  nomme 
aussi  laine  de  pinncniarinv  et  soie  de  mer»  Un 
en  fait  de  très-belles  éloflTes. 

PoiLETTB,  s.  f  (  Pvu-fc-fe  )  Vaisseau  de  gros 
fer  où  l'on  met  la  graisse  qui  sert  à  graisser  un 
moulin.  —  Vase  pour  recevoir  le  sang  dans  la 
saignée.  On  dit  plus  ordinairement  palette. 
(  hepoéle  dont poilet/e  est  un  diminutif.  ) 

PuiLiBR,  s.  m.  {Poa-lié)  Grosse  pièce  de  fer 
qui  porte  la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

PoiLOux,  s.  m.  {Paa-lou)  X.  de  mépris  et; 
populaire  :  Un  crasseux ,  un  homme  de  néant. 
Poilu  ,  ur,  adi.(  Poa-la  )  Garm  de  poil. 

POLNCILLADE  OW  PoiNTILLADE,    FlEUR  HJL  Pa-^ 

RADIS,  S.  f.  Arbrisseau  épineux  d'.^mérique, 
cultive  en  Europe,  dont  les  fleurs  en  épi  sont 
remarquables  parla  beauté  delearscoulvurs.  i 
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PiMifÇôir»  t.  mise.  (  Poein^son  }  1iMtnini«Bt 
4ont  on  se  sert  pour  percer.  (  Soivamt  Nicot^ 
da  Mn  pugiunniius  ^àïtnin,  àepugio^  dérivé 
àtpungere  piquer,  percer.)— En  t-  de  Ma- 
Ofge ,  morceau  de  bois  romd ,  pointa  par  le 
bout ,  qui  sert  à  exciter  les  cheyaux.  à  sauter 
entre  les  piliers. —Sorte  de  ciseau  propre  aux 
Graveurs  etaaxSculptears«-*Iostruinent  dont 
rOrfi^f  re  se  ^ert  pour  marquer  la  Taisselle  ' 
<f argent.  -—  Morceau  d'acier  où  des  lettres  » 
noe  tète,  une  6gnre  ,  etc.  sont  gravées  en 
r(li<f.  —  Aif^uille  de  tète ,  au  haut  de  laquelle 
il  y  a  quelque  pierre  enchAssêe.t  et  qui  sert  k 
la  coiffure  des  femmes.-— Pièce  de  charpente 
posée  verticalement,  avec  laquelle  s'assem- 
blent les  arbalétriers  ou  les  contre -vents ,  etc. 
—ChexlesEperonniers,  morceau  defer obtus, 
qui  sert  à  rapprocher  deux  parties  éloignées 

3d*on  veut  rabattre  Tune  sur  l'autre.— Espèce 
e  Desore ,  etc.- Sorte  de  tonneau  qui  tient 
à  peu  .près  les  deux  tiers  d'un  rouid.  (Dans 
cette  dernière  acception,  du  bas  latin ^<V^o, 
pUt-onis ,  augmentatif  de  piceus ,  a ,  um.  On 
a  Alt ptcetpn ,  sous-entendu  fas  vaisseau  enduit 
de  poix;  parce  que  le  poinçon  étoit  primitive- 
aienr  une  outre  ou  une  peau  de  chèvre  poissée, 
préparée«t  cousue  pour  jr  mettre  du  vin.  Le 
uuchat,  ) 

PoiHDfts ,  T.  n.  (  Foein^dre  )  Commencer  à 
Oirottrc  :  Le  jour  ne  fait  que  poindre  ;  les 
hrhes  commence! -ti  à^oindre^^  percer  la  terre. 
(Ou  \à\\ïk pungere  piquer,  flercer.  ) 

Poindre,  v.  a.  Piquer;  offenser.  11  est  peu 
■site.  (Du  ïtiixTipungere.  ) 

Pouio,  s.  m.  (  Poein  ;  \t  g  ne  se  prononce 
jamais)  La  main  fermée.  (  Du  latin  pugnus  , 
fait  dans  le  même  sens ,  du  grec  pugmé*  ) 

Fiambeau  de  point,  flambeau  de  cire  qu'on 
porte  à  la  m%\ti*^^Uiseau  de  poing  ,  oiseau  de 
proie  qui  étant  réclamé  revient  sur  le  poing 
da  Fauconnier  sans  leurre.—  f^W^r  de  poing 
fn  fort ,  jeter  les  oiseaux  de  poing  après  le 
gibier.  — 3f«/7^r  quelifu'un  pieds  et  points 
iiés^  après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 
^Taire  le  coup  de  poing  ,  se  battre  il  coupa 
de  poin^.  — //  ne  vaut  pas  un.  coup  de  poing  , 
il  n'a  ai  force  ni  santé. 

PoiTF,  s.  masc.  (  Poein)  Piqûre  faite  dans 
l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de  soSç ,  de 
laiae,  de  fil ,  etc.— 'Manière  de  travailler  en 
tapisserie  à  l 'aiguille  :  Gros  points  petit  point  , 
point  carrée  etc.  —  En  parlant  de  ces  ouvrages , 
on  dit  absolument  que  le  point  (  le  travail  ) 
en  eit  beau ,  laid^  etc.  —  On  appelle  ouvrages 
de  points  les  ouvrages  de  fil  faits  il  l'aiguille  : 
Point  de  Gines  ,  point  de  Venise  ,  etc.  —  En 
Oéométrle,  t.^  ce  qui  est  considéré  comme 
n'ajant  point  d'étendue  :  Le  point  mathéma^ 
ti^ue  est  V extrémité  de  la  ligne  ;  a.**  la  dou- 
tième partie  d'une  ligne.  — En  Perspective, 
il  se  dit  pour  marquer  les  différentes  parties, 
les  différeni  endroits  qui  ont  rapport  au  plan 
du  tableau.  —En  Grammaire ,  petite  marque 
ronde  qu'on  met  à  la.  fin  d'une  phrase  ,  eto. 
•—En  Musique ,  marque  qui  placée  à  la  droite 
d'une  note  en  augmente  <ie  moitié  la  valeur. 
—  Aoi  jeux  de  Cartes  ,  i.^  nombre  qu'on 
•Uribae  i  chaque  ç«rto«  stlon  |es  dîfférens 
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jeux  oli  Ton  foue  ;  2.^  réumoQ  de  tons  cea 
points  :  Ou*/  est  votre  point?  j* ai  écarté  mon. 
point,  —  Fresque  k  tous  les  )eux  ,  nombre 
que  Ton  marque  à  chaque  coup  :  Il  me  faut 
encore  tant  de  points  pour  gagner  la  partie* 

—  Petit  trou  qu'on  fait  à  des  étrivières,  etc. 
pour  7  passer  l'ardillon.  — Marque  on  divi-: 
sîon  du  compas  des  Cordonniers  :  Chausser 
à  tant  de  points  9  au  même  point,  Voyex 
C^tfiMi^r.  —  Figur.  Paire  venir  que/ au* un  à 
sou  point ,  l'obliger ,  l'engager  adroitement; 
à  faire  ce  qu'on  veut.  <^  Douleur  piquante 
qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits  du  corps 
et  particulièrement  au  côté. -<>  Endroit  fixe  et 
déterminé  :  Point  de  milieu  ;  point  d'appui  , 
etc.  —  En  t.  de  Marine ,  chacun  des  anfles 
d'une  voile.  On  distingue  les  points  des  voiles 
selon  qu'ils  sont  disposés  au  vent  :  le  point 
de  l'amure  est  vers  le  vent  quand  la  voile  est 
amuréei  It  point  de  l'écoute  est  toujours  sous 
le  vent  du  cMé  où  elle  est  bonrdée,eto.— Ques- 
tion :  Eclaircirunpoint  de  Chronologie ."^C^ 
qu'il  y  a  de  principal  dans  une  affaire  :C'^if 
là  le  point  essentiel ,  capital ,  décisif,  —  Partie 
d'un  discours  oratoire  et  plus  ordinairement 
d'an  sermon ,  d'une  oraison    funèbre ,  etc, 

—  Etat,  situation ,  soit  par  rapport  à  la  santé, 
soit  eu  égard  à  la  fortucTe  :  Ce  malade  est    ^ 
toujours  au    même  point  ;  ses    affaires  sont 
en    mauvais  points  ^  Degré  9   période   dans 
les  choses  morales  :  Au  plus  haut  point  de 

la  gloire  ,  etc.  —  Instant  ,  moment ,  temps 
précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chose  : 
Sur  le  point  de  partir  ^  etc.  (Du  likixn  punc'* 
tum  ^  employé^  dans  toutes  ces  diverses  ao- 
œptlons.)   ■  • 

Point  de  partage  (  Hydraulique  )  ,  Voyei 
Partaget -^  Point  de  sujétion  ,  la  hauteur 
délerminée  d'où  l'eau  part ,  ou  la  hauteur 
du  lieu  où  elle  doit  se  rendre.  —  Point  de 
F«Mr  (  Perspective  ) ,  i.**  selon  quelques-uns 
qui  l'appellent  aussi  Point  principal ^\%  point 
où  le  plan  du  tableau  est  coupé  par  une  lign» 
droite  tirée  de  l'œil  perpendiculairement  ait 
plan.—  2.*^  Suivant  d'autres  qui  le  nomment 
encore  Point  de  division  ,  le  point  où  l'œil 
est  actuellement  placé  et  où  tous  les  rayons  sa 
terminent.  ^^Point  accidentel  (Perspective  ), 
poi  nt  de  la  ligne  horisontale  où  se  rencontrent 
les  projections  de  deux  lignes  qui  sont  pa- 
rallèles l'une  à  l'antre  dans  l'objet  qu'oa 
:rent  mettre  en  perspective,  et  oui  ne  sont 
pas  perpendiculaires  au  tableau.  Le  point  ac-' 
ridentel  est  opposé  an  point  principal,  Voyes 
Point  de  vue  dans  sa  première  acception. 
—  Point  objectif  (  Perspiective  ),  point  sur  1» 
plan  çéométral ,  dont  on  demande  la  repré- 
sentation sur  le  plan  du  tableau.  *-Jro</r/  de, 
concours  (  Catoptrique  et  Dioptrique  )  ,  celui 
où  les  rayons  oonvergens  se  rencontrent  :  on 
dit  plus  ordinairement /fi^er.  —  Poi/#/  «Tt'/t- 
ciden^e  (  Optique  )  ,  point  sur  la  surface  d'un 
miroir, etc.  où  tomoe  un  T^jon»"^ Point  de 
dispersion  (  Optiq.  )  ,  Sojti  Fojrer  virtuel  ou 
imaginaire  ,  au  mot  Foyer, '^  Point  rayons 
nant  ou  radieux  (  Optiq.  ) ,  celui  qui  envoie* 
ou  duquel  parient  les  rayons**- Po/n/  de 
réfraction  ^  celui  OÙ  un  rayyn  se  rompt  sar  In 
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•urfaee  H'nn  terre ,  etc.  —  Point  âeréftexi^n^ 
celui  d'où  un  rayon  est  réfléchi. 
Point  simple  dune  courbe  (  Géométrie  )  , 

roifit  tel  que,  quelque  direction  qu*oo  donne 
l'ordonnée ,  elle  n'aura  jamais  en  ce  point 
qu'une  seule  valenr  ,  à  moine  qu'elle  ne  soit 
tangente.  —  Point  singulier  ,  point  06  Tor- 
^onnée  étant  supposée  tangente,  peut  aToir 

SI  us  de  deux  Taleurs  ;  tels  sont  les  points  d'in- 
exioo  «  de  serpentement ,  de  rebronsseraent , 
tte,'^  Point  double  %  triple^  quadruple  ^tï 
en  (général  ^10/  multiple  ^  point  commun  où 
deux  ,  trois,  quatre,  et  en  général  plutieurs 
branches  d'ane  eonrbeae  eoupent. 

Point  lumineux  (  Phjrsiqae  )  ,  petit  point 
âe  lumière  qu'on  aperçoit  soit  à  la  pointe  d'un 
eonducteurélectrisé  par  un  globe  de  soufre 
bti  de  toute  autre  matière  résineuse  ,  à  la 
pointe  .  dis-Jet  la  pl"*  éloignée  dn^  globe  ; 
soit  à  l'extrémité  d  une  pointe  que  Ton  pré- 
sente \  une  dislance  convenable  d'un  coros 
électrtsé  par  un  globe, nki  plateau  om  un  tube* 
de  Terrfc 

Point  dorgue  o«  de  re^os  (  Musique  )  « 
t.^  marque  d'une  suspension  générale  de  la 
mesure,  pendant  laquelle  la  partie  chantante 
se  livre  à  ses  caprices.  — a.**  Silence  géné^ral 
exigé  par  l'Auteur,  ou  laissé  à  la  disposition 
des  Concertans. 

Points  carrés  (  Imprimerie  ) ,  points  fondus 
fur  le  eorps  d'un  quadratin  qu'on  emploie 
dons  les  ouvrages  à  filets.  —  Points  typogra- 
phiques ,  division  des  eôrps  des  caractères  par 
degrés  égaux  et  déterni&inés ,  inventée  par 
Toutnierxt  jeune. 

Point  d'honneur  ,  chose  particulière  qui 
regarde  l'honneur.  — /*oiii/  du  jour  ^  com- 
mencement du  jour.  —  Point  long  (  Dessin) , 
)a  trace  successive  de  points  allongés,  avec 
lesquels  on  marque  les  sillons  des  terres 
lobo»ïrées,  etc.  — Point  t^èlique^  (Marine), 
celui  oh  une  ligne  perpendiculaire  élevée  au 
<*entre  de  gravité  de  la  Surface  de  flottaison 
d'un  vïiîs!»ea  a,  rencontre  la  direction  de  l'im- 
pulsion de  Tean  sur  la  proue  dans  la  route 
directe.  (  Du  latin  t'elum  Toile;  parce  que  c'est 

far  ce  point  que  doit  passer  la  direction  de 
impulsion  du  vent  sur  les  voiles,  pour  que 
le  navire  h'incline  ni  Vers  l'avant  ni  vers 
l'arrière. ) —C«  lunettes  sont  à  mon  point; 
sont  propres  pour  ma  me. 

Faire  le  point  (  Marine  ) ,  déterminer  le 
point  de  la  surface  du  globe  où  l'on  se  trouve 
après  avoir  fait  une  route. 

DE  Poi'rr  %v  Point,  adv.  Exactement.—^ 
point  nommé  ,  adv.  Précisément ,  justement 
et  à  iemps,-^  De  tout  point ,  Adv.  Entièrement 
et  comme  il  flut  :  Equiper  un  homme  de  tout 
point ,  de  font  ce  qui  lui  est  nécessaire:  fie. 
raccommoder  de  tout  point ,  le  traiter  extrê- 
mement mal.  —  Proverb.  Faute  d'un  point , 
Martin  permit  so'n  âne  ;  le  succès  dans  les 
afTaîres  tient  souvent  aux  pltas  petites  cir- 
constances ,  etc.  (  Suivant  Ùardin ,  cité  par 
T  A  nt eu r  des  Vatinées  Sénonoises , d'un  nommé 
Martin  ,  abbé  d'une  maison  appelée  Asetlo  « 
sur  la  porte  de  laquelle  ikfit  inscrire  ee  vers  : 

1*0110  paUM  ciU.  ViiTII  cr«ud«iAA»neAs. 
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L'oaTrier  ignorant  avant  mis  le  poiiit  èpr^s 
nuUi ,  ce  qui  donnoft  au  vers  on  sens  entiè- 
rement opposé,  le  Pape  priva  Martin  de  son 
abbaye.  Le  successeur  de  celui-ci  fit  réformer 
la  ponctuation  da  vers  auquel  on  ajouta  le 
suivant  : 

Fro  soto  paacto  carail  Martinac  âmIIo. 

Et  comme  Asellus  en  latin  signifie  âne,  on  e 
traduit  ee  vers  par:  Faute  d  un  point  Martiu 
perdit  ton  âne*  )  Cette  origine  qui  a  para  à 
quelques  Critiques  beaucoup  trop  recherchée  , 
et  qui  pourroitbien  n'étredansle  fond  qu'un 
conte  fait  à  plaisir,  est  cependant  asses  plai- 
sante pour  qu'on  ait  dû  ao  moins  la  rap-« 
porter. 

Au  DERNiBR  roi!rT,adv.  Extrêmement, ex- 
cessivement :  Il  est  malheureux  au  dernier 
point*  — -  A  son  point  et  aisément  ;  Vojes 
Aisément, 

Point  ,  adverbe  de  négation  9  qui  signifie 
^175 ,  nullement.  Point  du  tout  signifie  la  même 
chose.  Voyez  Pas.  (  Da  latin  punctum  point  \ 
nequidem  punctum ,  pas  même  on  point.  ) 

Poi!iTA<;i,  subst.  m.  {Porin-ta-je  )  T,  âe 
Marine  :  Désignation  que  fait  ujn  Pilote  sur 
une  carte  ,  du  lieu  o&  se  trouve  le  vaisseau. 

—  Dans  les  draps,  défaut  qui  provient  de  le 
tonte. 

Poiif TAL ,  subst.  m.  En  ter.  de  Charpentier , 
toute  pièce  de  bois  posée  deboat,  pour  étayer 
ane  poutre,  etc.<—  Dans  une  acception  plus 
particulière ,  pièce  de  bois  posée  à-plomb 
sur  des  verreins  pour  relever  quelque  ferme 
de  charpente  ou  une  travée  de  plancher.  (  De 
l'italien  puntale^  employé  dans  le  même  sens» 
et  qui  signifie  proprement  an  poinçon.) 

Points  ,  subst.  f.  (  Poein^te  )  Bout  piquant  et 
aigu  :  La  pointe  d'une  aiguille,  (  Du  latin 
punctio ,  fa  it  *de  pungere  pi  q  u  er.  )  —  Ext  ré  m  i  té 
des  choses  qui  vont  en  diminuant  :  La  pointe 
d'un  cli>cher. — 'En  parlant  du  vin  ou  d'une 
sauce,  saveur  piquante  et  agréable.— Petit 
dod  sans  tête  ou  aveo  une  fort  petite  tête. 
—Instrument  pour  graver  à  l'eau- forte.— Dans 
l'Imprimerie  ,  instrument  armé  d'une  pointe 
enfe^,  dont  le  Compositeur,  lorsqu'il  cor- 
rige, se  sert  pour  élever  an-dessus  de  la  forme 
la  lisnc  oik  il  v  a  quelque  changement  à  faire. 

—  Marteau  d  Ardoisier  moins  fort  et  moins 
pesant  que  le  pic. —  Bout  de  cierge,  qu'on 

fdace  a  u  haut  d'une  souche.  —  Dans  le  Blason  » 
a  partie  inférieure  de  l'éca,  qui  se  termine 
ordinairement  en  pointe.— Portion  d'étoffe 
tîoupée  en  triangle,  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  bonnet,  d'un  étui,  etc.-* Partie 
d'une  chemise,  d'une  robe,  taillée  en  pointe 
par  un  bout  et  qui  donne  de  l'ampleur  au  bas. 
«-Au  figuré,    1.^  Pensée  ^ui  surprend  par 

3uelqne  subtilité  d'imagination  ou  quelque  lea 
e  mots.<— a.^llessein  ,  entreprise  :  Saitre  , 
pourswWe  sa  pointe. 

Pointes  ,  pi.  (  Couvreur)  Tuiles  hachées  » 
dont  on  a  retranché  j^lus  du  tiers  dans  lear 
longueur.  «—Pom/tf^  électriques  (  Physique  )  , 
extrémités  pointues  des  corps  éleetrisables  par 
eomïùfsmc9iX\on,^^Poupoir  des  pointes^  y  ojtz  7 
au  mot  Poufoir, 
Figur.  I^  pointe  de  tesprii  ;  et  qa'il  y  a  4e 
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jiûê  p^aètnnt  dam  l'esprît— P^iW^  tt/pi-^ 
gramme  ;  la  pensée  fioe  on  brillante  qai  la 
termine. 

Emoorttr  une  chose  à  la  poinie  de  Vépée  » 
arec  beaucoup  d'effort. —Fa/r^  des  querelles  « 
disputet ,  raisonner ,  etc.  sur  la  pointe  d'une 
aiguille  ,  sur  dei  riens.  —  Faire  une  pointe 
<  Manège  )  ,  se  dit  d'an  obeTal  lorsqu'en  ma- 
niant sur  les  Toltes,  au  lieu  de  suivre  régu-. 
It^reonent  le  rond,  il  sort  un  peu  de  son  ter- 
rain ,  et  fait  une  espèce  d'angle  ou  de  pointe 
à  sa  piste  circulaire. 

BU  PoiifTf ,  adr.  En  forme -de  pointe:  La 
pyramide  finit  en  pointe.  —  Fa  m  il.  Etre  en 
pointe  de  »'//i,a?oir  de  la  ^aité  pour  aroir 
bu  nn  peu  plus  qu'ik  l'ordinaire. 

Poî.f xi  ^  BE ,  part  pass.  el  adj.  Vojf.  Pointer, 
~^Ecu poiutf  (Blason  ) ,  écu  marqué  de  poin- 
tures on  piqûres  ,  comme  les  pointes  qui 
servent  de  masse  à  la  rose,  tandis  qu'elle  est 
fn  hovion.'^Ecu  pointé  Jàscé  ^  chargé  de 
plusieurs  pointes  en  fasce,  qui  sont  en  nombre 
é^l,  et  d'émaux  dilTérens. — En  ter. de  Mu- 
sique ,  Voyez  Pique', 

'  PoiiTTBAU,  s.  m.  (  Poein-^ôy  s.  d.  )  Poinçon 
d'acier  trempé,  dont  les  Horlogers  se  servent 
pour  marquer  des  pièces  de  cuivre,  etc.  j 
£iire  des  trous,  etc. 

PoiNTXMBHT ,  s.  m.  (  Poein-te-man  }  T.  de 
Guerre  :  Action  de  pointer  le  canon. 

PoiHTia  «  ▼•  a.  (  Poein-té)  Porter  dès  coups 
de^  la  pointe  de  Tépée.  — •  Diriger  yers  nn 
point  :  Pointer  le  canon ^  une  lunette^'^Pointet^ 
ta  rorf^  (  Marine  ) ,  mettre  \t  point  de  section 
de  latitude  et  de  longitude  sur  une  carte 
réduite ,  pour  Toir  dans  quel  lien  du  monde 
on  se  trouve.  —  Dans  la  coupe  des  pierres, 
prendre  sur  l'épure  le  développement  des  pan» 
neaux,  et  les  rapporter  sur  lès  blocs  de  pierre, 
avec  le  compas,  etc.-— Dans  les  Fabriques  , 
arrêter  les  plis  d'une  pièce  d'étoffe  par  quel- 
ques points  sur  les  lisières.— En  t.  d'Impri- 
merie,  placer  sur  le  tjrmpan  une  feuille  en 
reliration,  en  faisant  entrer  les  ardillons  dél 
pointures  aux    mêmes  trous  formés  en  im- 

S rimant  le  papier  blanc— -En  t.  de  Teneur 
e  livres,  vérifier  dans  les  articles  de  cha<^ue 
compte  du  grand-livre  s'il  n'y  a  eu  ni  omission 
ni  fausse  position  ;  opération  dans  laquelle 
on  marque  d'un^o</r/ohaquearlicle  vériiié. 

PoiNTjtn,  V.  n.  Faire  à  petits  points^  en 
parlant  des  miniatures.-^ En  parlant  des  oi- 
aeanx  de  Fauconnerie^  aller  d'un  vol  rapide; 
aoit  en  s*élevant ,  soit  en  s^abaissant.  — En 
Musique»  rendre  alternativement  loneues  et 
brèves  une  suite  de  notes  égales,  telles  que 
des  croches» 

^  Poi!rr»0B,  s.  m.  {Poein-teury  OflSeier  d'ar- 
tillerie qui /»o/n/e  le  canon.  -^  Chanoine  ^  etc. 
qui  pique  sur  une  feuille  ceuxqni  sont  préscna 
au  chœur. 

PoiifTicsLLl ,  s.  f.  (  Poein-ti'fè'le)  Dans  le» 
Fabriques  de  soierie  ,  petite  broche  qui  tra- 
verse l'espolin  et  le  retient  dans  la  poche  de 
la  navette. 

PolKTIUADK ,  s.  f.  (  Poein-ti'glia-de  )  Ar— 
brissea»  étranger  qui  se  euUive  tn  Europe.- 
Yojres  PainciUida^ 
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FoimUAGl,  s.  m.  (  Poein^i^glia  -»Vr  )  Petits 
points  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de  minia- 
ture. 

PoiifTiLUL ,  s.  fém.  (  Mouillei  les  //  )  Vainei 
subtilité.  Trép. 

PojKTiLLia ,  V.  n.  (  Poein-ti-glié)  Faire  àtê 
points  avec  la  plume,  le  burin,  le  pinceau» 
le  crayon.— >  Au  fig.  contester  sur  les  moindres 
choses. 

PoufTiLLEH,  T.  a.  Piouer  ;  dire  des  choses 
désobligeantes.  11  s'emploie  snr>tout  an  récipr* 
Us  se  pointillent  Vun  Vautre  à  tout  propos, 

PoiHTiUERlB  ,  S.  fém.  iPoein-ti-gle-rt-e  ) 
Picoterie  ;  contestation  sur  des  bagatelles. 

PoiNTiLLBux  ,  BUSB  ,  adj.  (  Poein-ti-giieé  ) 
Qui  aime  kpointiUer^  è  contester ,  à  contra- 
rier. 

Pointu  9  ub,  adject.  (  Poein-tu  )  Qui  a  un«     ' 
pointe  aiguè*. 

Fig.  et  fam.  At'oir  V esprit  pointu.^  chercher 
à  subtiliser  sur  tout. 

Pointus,  s.  m.  pi.  Lea quatre  petits  mor- 
ceaux d'étoffe  que  les  Chapeliers  couchent  sur 
les  eapades. 

PoiNTifax,  s.  f.  (Poei«-/i/-r*)  En  ter.  d'ïn»- 
primerie^  petite  lame  de  fer  ^vî\  a  unt  pointe 
à  l'une  de  ses  extrémités,  dci^tinée  k  percer  la 
feuille  du  papier  qu'on  imprime,  et  a  assurer 
la  justesse  du  recistre  lors  de  la  reliration» 
«—En  termes  de  Marine,  raccourcissement  de 
la  voile  pour  prendre  peu  de  vent. 

PoiBB,  s.  fém.  (  Poa-re)  Sorte  de  fîruit  à 
pépin  dont  il  jr  a  plusieurs  espèces.  (Du  l^ti» 
pirum,  )-— Petite  bouteille  de  cuir  bouilli  oh 
l'on  met  de  la  pondre  h  tirer.  -«•  Vaisseau  de 
enivre ,  en  forme  dtpoire^  où  se  fait  le  vemia 
d'Imprimerie.-— En  t.  de  Balancier,  masse  ois 
contre^ids.— Sorte  d'ornement  ooe  le  Cou- 
telier /ait  quelquefois  au  bas  de  la  brancha- 
d'un  instrument.  -^ Morceau  de bois,etc.  taillé 
en  forme  de/»o<r^,  que  le  Passementier  re- 
couvre de  soie ,  etc.  ponren  faire  un  gjUnd. 

PoiRB  D'AMGOf  ssB ,  Voycx  Angoisse,  —  Poire»^ 
secrètes  ;  en  t.  d'Eperonnier  ,  sorte  d'embou- 
chure.   ^     I 

Prov.  et  fîg.  1.*  Garder  une  poire  pour  la 
soif;  ménager ,  réaerver  quelque  ahese  pour 
les  besoins  è  venir.  —  2.^  Entre  la  poire  et 
le  fromage  ;  sur  la  fin  du  repas. 

Poiaé,  s.  m.  C  Poa-re>  Sorte  de  boisson  fail» 
avec  do  jus  de  poires* 

PoiRBAU  ou  I>DRniAir,s.  m.  (Pon-rJ^r  douoe^ 
pô-réf  r  foFle,  s.  d.  )  Espèce  de  verrue  qns 
vient  aux  chevaux.  —  Petite  tumeur  oui  vient 
sur  la  peao  de  l'homme.— Sorte  d'herbe  pota- 
gère ,  aracine  bulbeux  5  k  fleur  liliaeée ,  d'un 
grand  usage  dans-le»  alimens* 

PouÉB ,  s.  fém.  (  Poa-ré-e  )  Sorte  de  planta 
potagère  à  larges  feuilles  el  à  ettes  laq^e^el 
épaisses ,  qu'en  ouelqnes  endroits  on  appelle 
aussi  Bette  ou  Blette.  Ce  dernier  eu  la  plua 
mauvais.  Yoyea  Bette^ 

PoiaéK  aouoB,  Voj^i  B^tterare, 

PoiniXB  ,  s.  masc.  (  Fotf-r/>'>  Arbre  eottÎTè 
dans  toute  rEuro|>e  ,  k  fUtur  rosacée^  à  ci n<| 
pétales,  dont  le  fruitée  pépin, oblong  et ombi- 
Iti^ué  ^  ##  nomme  poire.  On  en  tire  une  liqueur 
s|^irilîpnse ,  une  espèce  de  lin  »  qu'oiuipgeiiê 
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poiré.  La  enltiire  a  beaucoup  mnUîplîé  les  Ta- 
riétés  de  cet  arbre.  (Du  \9X\n pirus*  ) 

PoiRlBR  DE5  Indis ,  V»  Gnayoiier.^^Poirier 

Î'>iquani^  espèce  d'opuntia  qu'on  emploie  ^ 
a  Guyane  pour  des  haies  \ives.  ^^  Poirier 
sauvage  de  Cayenne ,  Bois  de  savonne  <  Ctmmier 
de  la  Guyane ,  espèce  de  figuier  qui  rend 
11  n  suc  d*un  jaune  laiteux,  et  dont  le  fruit 
imite  la  forme  d*ane  poire. 

Pois ,  a.  m.  (  Pod  )  Pois  chiche ,  Pois  hem  , 
6^r(*anr<!' ,  plante  anuelle»  k  fleur  papilio— 
Daoée»  dont  la  semence  sert  d'aliment.  «^  Les 
espèces  do  pois  sont  très-nombreuses  :  celles 
c^n'on  cultive  de  préférence  sont  le  Pois  des 
jardins  ou  le  petit  Pois  ;  le  Pois  Michaux^  le 
plus  hâtif,  ainsi  nommé  do  premier  cultiya- 
leur  qui  a  obtenu  cette  espèce  ;  le  Pois  lor- 
rain ;  le  Pois  suisse  ;  le  Pois  carre\  blanc  , 
eul'noir  ,  sans  parchemir$  ,  etc.  (  Du  latin 
ptsum  ,  pris  dans  la  même  signification  »  du 
grec  pison  ,  lequel  y^nt  du  Terbe  ptisséin 
écraser;  parce  qu'on  écrase  les  pois  pour  en 
faire  de  la  purée.  ) 

Pois  d^ Angola  on  de  Congo ,  Amhripade  « 
Pois  de  sept  ans  ^  Cytise  à  fruit  blanc  des 
Jndef  Orientales  ^SLThrissean  d'Afrique,  trans- 

fJanté  et  cultivé  dans  les  Antilles.,. il  fleur 
égomineuse  ,  jaone>  en  épi.  Les  semences 
blanches  contenoes  dans  le  lé|;ume  du  pois 
d'Angola ,  fournissent  un  aliment  sain  et 
nourrissant.  L'arbrisseau  ne  subsiste  qoe  six  k 
sept  ans.— Po/*  bourcoussou  ,  plante  grim- 
pante et  légumineose  ,  très-commune  à  Saint' 
j)oraiogne  ,  et  dont  on  mange  le  fruit. — Pois 
breton ,  Yoyez  Gesse.  —  Pois  de  men'eille  ou 
Corinde  ,  plante  originaire  des  Indes  ,  an- 
noelle ,  cultivée  dans  nos  jardins ,  à  fleur  ano- 
male. —  Pois  de  pigeon  ,  Vovez  Ers.  —  Pois 
guéniifue ,  Vojex  Èonduc,  —  Pois-sabre ,  V07. 
JJoHc.  '^Pois-sabre  des  Créoles  ,  Voy.  Eperu. 
-^Pois  à  savon ,  plante  grimpante  et  légumi- 
■euse  de  St.-Domingue.— P0/5  sucré  de  la 
Guyane^  arbre  de  l'Amérique  méridionale  qui 
porte  des  gousses  dont  la  pulpe  est  succulente, 
et  d'un  go^t  de  sncre.ronsqné.— «Po/j  déterre^ 
Voyez  Pistache  de  terre. 

Arbre  aux  pois ,  arbre  de  Sibérie  dont  les 
feuilles  peuvent  fournir  une  couleur  bleoe. 

Prov.  Avaleur  de  pois  gris ,  Voy.  Avaleur, 
"^  AVer  et  venir  tomme  pois  en  pot  ,  être 
sans  cesse;  en  mouvement.  ^  Donner  un  pois 
pour  avoir  une  fève^  donner  peu  pour  avoir 
beaucoup.  —  Manger  des  pois  chauds  ,  être 
embarrassé ,  ne  savoir  que  répondre,  etc. 

PoisoK ,  s.  m.  (  Poa-zon  )  Tont  ce  ^ui  em- 
poisonne et  peut  donner  l.i  mort  ;  venin  :  avec 
cette  différence  que  poison  se  dit  des  plantes 
«u  des  préparations  dont  l'usage  est  dangereux 
peur  la  vie  ;  It  venin  ,  du  soc  de  ces  plantes 
ou  delà  qualité  de  ces  préparations.- Pour  les 
•nîmaox  venimeux  ,  on  dit  venin  et  non  pas 
poison,  (Do  ]a\\npot/o,  potionis  polton  ,  breu- 
vage médicinal.  "Le^rnoX  poison  9.  été  souvent , 
dans  nos  vieux  Auteurs  françois ,  pris  dans  ce 
sens  de  potion  ,  et  en  bonne  part.  Ménage.  ) 
— 'Figurém.  Maximes  pernicieuses,  dogmes, 
..exemples  dangereux,  etc.  ^^ 

PoiSSABD,  AftDB  »  «dj.  {  Poa-sdr  ^^-de-} 


Le  genre  poissard^  celol  dans  lequel  on  imiter 
les  mœurs  et  le  langage  do  bas  peuple  de 
Paris. 

•  PoissABDB,s.  fém.  T.  de  mépris  :  Femme  de 
la  halle ,  vendeose  depoisson. 

Poisse,  s.  f.  iPos-ce)  Fascine  ou  petit  fagot 
end  oit  àt  poix* 

PoissEft ,  v.  a.  (P^a-cé  )  Enduire  de  poixi 
—  Salir  avec  quelque  chose  de  gluant.     * 

Poisson,  s.  m.  {Poa-son)  Animal  qui  naît 
et  qui  vit  dans  l'cku  ,  qui  a  des  éoeilirs,  des 
nageoires  »  etc.  Poisstm  de  mer;paitMmm  d^m0 
douce .  (  D n  latiii  piscis •  ) 

Poisson-scie ,  poisson  eartilegûieinc  •  1«4- 
matopné,de  la  famille  des  Plagiestetves  et 
du  genre  des  Squales ,  remarquable  par  m 
long  museau  plat  ,  denté  des  deux  eètés. 
^-^  Poisson  volant ,  genre  de  poissons  osseux, 
holobranches,  abdominaux,  de  la  fsmille  des' 
Lépidopomes ,  dont  les  nageoires  ventrales 
très-allongées  ,  atteignent  la  nageoire  de  la 
queue  4  et  lui  forment  comme  des  ailes.  On  les 
nomme  aussi  Kror^/f.  Voy  ex  plos  bas  Poisson 
volant ,  constellation. 

,  Poisson  vert  (Commerce  ) ,  qui  viest  d*étre 
salé.  — Porno/»  mariné  f  poisson  frais  ,  assai- 
sonné et  frit  "^Poissons  secs ,  salés  et  séchés 
an  soleil.  —  Poissons  royaux  ,  nom  qu'on 
donnoit  aux  dauphins,  aux  esturgeons,  aux 
saumons  et  aux  truites  ,  parce  qu'ils  apparte-' 
noieiftauRoi,  lorsqu'ilsse  tronvQÎenl  échoués 
sur  le  rivage. -~  PoiVio/Ti  à  lard ^  les  baleines, 
les  marsouins,  les  sou£Qeurs,  etc.  qui  sontre- 
gardés  comme  épaves  lorsqu'ils  sont  échoués. 

Poisson  austral  (  Astronom.  ),  constellation 
méVidionale,  appelée  aussi  Poisson  solitaire  f 
et  en  arabe ,  Alhaut.  Elle  renferme  dans  le 
Catalogue  britannique  14  étoiles ,  dont  la  plos 
belle,  qui  est  delà  i.'^'grandeor,  est  nommée 
Bouche  du  poisson  ,  et  en  arabe  ^  Fomahond ^ 
Eomahaut ,  etc.  —  Poisson  volant ,  pet  îte  cons- 
tellation méridionale  inconnue  anx  Anciens; 
et  qui  n'est  pas  visible  dans  nos  climats. 
*Proverb.  et  fi  g.  Les  gros  poissons  mangent 
les  petits;  les  plos  puissans  oppriment  les 
foibles.  <^  Donner  à  tfuelçu'un  un  poisson 
d'Avril^  Voy  et  Avril* 

Poissons  ,  au  plor.  L'un  des  douze  signes  du 
Zodiaque ,  composé  de  1 13  étoiles  dans  le 
catalogue  de  Flamsteed. 

Poisson,  S.  m.  Mesure  pour  les  liquides,  qui 
contient  la  moitié  d'un  demi-sefier. 

PoissoNNAii.LK ,  S.  f.  {Pou-so-nâ-glie)  Petit 
/H>f5jo/i.  Ilest  ^milier.  ^ 

PoissoNMEBiB  ,  S.  f.  (  Poa'SO-ne-rt-e  )  Lien 
où  l'on  vend  le  poisson. 

Poissonneux  ,  euse  ,  adject.  (  Poû-so-iteù^ 
eû'ze)  Qui  abonde  en  poissons. 

PoissoNNiEB  ,  liBE  ,  sobst.  (  Poc-so-mé  , 
iè-re)  Celui •  celle  qui  vend  le  f>oisson.  —  Oa 
nomme  auw poissonnière ^  un  vaisseau  où^  Ton 
fait  cuire  du  pvissoti. 

Poitrail,  s.  m.  (  Po^-/r^^/iV,  mouillex  l'/ 
finale)  Partie  du  cheval  comprise  entre  les 
deux  épaules,  au-dessous  de  l'encolure.  (  Du 
\sk\.pertoraley  fait depectus  poitrine.)  —  Partie 
du  harnoisqBÎsemet  sur  le  poitrail  du  ebeval. 
-—£11  icrmes  d'Architectnre ,  grosse  pièce  d4| 
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hoiê  portée  tardes  colonnes» 3et  pil 
de  gros  murs. 

Poirai.NAiRE,  ad).  (  Poa^in ma <»>fl>«* f  <* 
poitrine  attaquée.  —  0»4it  mmm  <gfcsUftt*** 
sent ,  Oeit  un ,  uttemiÊmméi^Kii^ 

sar  l^^tdâmme, 

rniTiung  ,  Mtbif  f.  i^^m-tri-ne  )  Partie  de 
t'imiial  jaî  nnatifiaffiiif  nnmi-'  et  le  cœur. 
<1^  teta  ^0itms^per*pris,  )—  Il  se  dît  des 
.  pas<iM  9«eoo«iieBt  la  poitrine ,  e t sa rtoo t  des 
.  jWMWSons  :  JE/Sr»  maiaét  de  la  poitrine. — Y oix  : 
t^/  tyratmtr  n*a  point  de  poitrine  ;  ii  a  une 
honne  poitrine* 

Pomiif  lins ,  s.  f .  (  Poctri^niè^e  )  Tt#*erte 
^i  passe  d'oa  montant  à  l'antre  &  ^endraii  o& 
est  la  poitrine  d'nn  Ouvrier  roJbannier. 

PofvmADS  ,  s.  f.  (  PaaM^r^^de  )  Sonce  fahe 
■rec  da  poivre^  dn  set  ot  da  vinaigre  :  Finre 
urne  poimnade-à  un  leoroatt.,''^  Mander  de^ur- 
tlchauts  à  As  pou^rmde ,  les  JDnn§er  to«t  crus 
«Tee  dn  ^oûw  «t  dn^fld. 

PorrnSf  s.  m.  {^Poa-vre  )  Frsît  aromaliqne 
des  isides  ;  sorte  d'épteede.  Voyei  Poivrier, 
(Do  latin  pipor ,  foit  dans  la  même  significa- 
tion» au  wrtc  pépéri.  ) 

Poivre  ae Guinée^  plante origîaaire  desdeox 
Indes,  annuelle 9  et  connue  dans  l'Epicerie 
sous  les  noms  de  Poivre  d'Inde  ,  Poiyre  du 
Brésil ,  Piment  de  Guinée ,  Corail  de  jardin  , 
Poivre  d^Espûfme ,  de  Portugal  ou  de  Poivré 
en  gousse.  —»Poi*'re  d'eau  ,  Voyei  Persiraire 
âcre.'^PoWre  d'Ethiopie  ^  Grain  de  Zétim  , 
Bois  ttéeorce  9  Canang  aromatique  .arbre  dn 
genre  desCanangs,  qui  croît  au  Pérou,  et 
dont  les  fruits  piquons  et  aromatiques  sont 
emplojés  par  les  Nègres  en  guise  d^pices. 

PoivaÊ ,  ËE  ,  pari.  pass.  de  Poi%Ter ,  et  adj. 
Où  Ton  a  mis  du  poivre.  —  Popnl.  Attaqué 
d'une  maladie  yénérienne.—  On  dh  daps  le 
même  style  d'une  chose  qui  a  été  vendue  tort 
cher,qnV//tf  a  été  bien  poivrée. 

PoivnsR ,  V.  a.  (  Poa-  vré  )  Mettre  du  poivre 
dans  quelque  chose.  ^  En  tt  de  Fauconnerie , 
laver  roiseau  avec  de  l'eau  et  an  poivre  quand 
il  est  couvert  de  vermine,  ou  pour  l'astnrer 
lors<|u'il  est  farouche.  -«-Kig.  et  popul.  Com- 
muniquer une  maladie  vénérienne. 

PoiVBETTB ,  S.  f.  (  Poafrè'te  )  Voy,  Nielle 
des  champs, 

PotvaiER,  s.  m.  (  Poa-vrié)  Plante  sarmen- 
téttse  et  grimpante  des  Indes  Orientales,  dont 
les  fruits  disposés  en  grappes  et  desséchés  \ 
donnent  le  poivre  noir  en  grains.  —  Voyez 
CtfjjfV.  —  Petit  vase,  petite  botte  où  Ton  met 
le  poit^re. 

Poivrier  du  Japon ,  Voyei  Fagarier,  —  da 
Pérou ,  Voyei  Molle. 

FoiyPiÈiE,  s.  masc.  (  Poa-vriè-re)  Botte li 
•Ompartiroens  nù  l'on  met  du  poivre ,  de  la 
muscade ,  etc. 

Poix ,  s.  f.  <  Pod  )  Matière  çluante  et  noire , 
faite  de  résine  brûlée  et  mélee  aveolasuiedu 
bois,  d'où  la  résine  est  tirée,  c.  h  d.  du  pin  on 
dn  sapin.  (Du  latin  ^ùr  ,/yir/i ,  fait  dans  la 
méo^  signification,  du  ^reaplssa.  ) 

Poix  résine ^  gomme  jaunâtre  qui  sort  des 
«cbrc#  résincuBx  àprét  qn'on  les  a  incisés. 


P  O  L  Sgy 

mm-Watmét  Bourgogne ,  poix  d'un  bUno  jau- 
jiilre  ^i  s'emploie  sur-tout  dans  les  emplâ-. 
Ires.  •—  Poix  minérale  de  Bergmann  »  bitnmt 
glutinenx.  , 

PoLACRE  ou  PoiAQra ,  S.  f.  BAtïmeot  do  M 
Méditerranée  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

POLACRB  ou  POLAQUX  ,  S.  BL.  Ca^tticT  ptio-^ 
nois. 

Pof.Aiu^«di.  iPo4è'my^MA9m!pei%'àu 
pôles  ,  loni  oppaxtient  ttnx.^«s  dm  asonde.     , 

<Mrlespolisires  ,  denx  ^tfts  nercles  de  In 
açbère  snnllèlea  à  l*éqoatevr/41oknés  de 
20  degrea  ft^snin.  de  diaqae^tf.  ^-^Cadranx 
pol^iire^  ,  dont  les  plans  sont  paralïèles  à 
#uelquojWMs^  eerde  qui  passe  par  les  pôUt 
09  k  qurn^r-a»  4lea  eeroles  horaires ,  en  sorte 
que  le  ^(^est.  dans  le  plan  du  cadran. -*-£/of7a 
polaire  »  la  dernière  de  la  queue  de  la  petite 
Ourse. 

PaLA«rrÉ,'s.  f.  (Physique)  Propriété  ^n'n 
l'aimant  ou  une  aiguille  aimantée  de  se  dinget 
vers  les  pôles  du  monde.  Mot  nouveau. 

PoLASTEE ,  s.  m.  Terme  de  Plombier  :  Poê/a^ 
de  cuivre  dans  laquelle  on  met  la  braisé  poar 
sonder  des  tuyaux. 

PoLA TOUCHE ,  S.  m.  (  Hîst.  nstur.)  Mammi- 
fè^re  rongeur,  dn  genre  des  Ecureuils,  dont  le 
polatouche  forme  un  80uS'genre«  remarquable 
par  des  membranes  velue8,étendues  de  chaqnt 
cAlé  entre  les  pattes ,  et  servant  00m ma  de 
parachute ,  lorsque  l'animal  se  précipite  dn 
haut  des  arbres.  ^  * 

Pôle  ,  s.  m.  L'une  des  deux  extrémités  de 
l'axe  immobile  ,  sur  lequel  tourne  un  corps 
sphérique.  —  Dans  une  acception  plus  partie 
culière  et  plus  usitée ,  extrémité  de  l'axe  sur 
lequel,  suivant  le  système  de  Ptolomée y  le 
globe  entier  du  monde  tourne  en  24  heures  > 
ï#  pôle  arctique  «  da  c6té  du  Nord  ;  le  pôle 
antarctique  y  du  côté  du  Sud.  (  Du  \ù\\fi polus  « 
fait  du  grec  00/05 «lequel  dérive  de  poléin 
tourner.  )  — Poétiquement ,  de  l*un  à  l*dutré 
pôle  ,  partout  le  monde.  —  En  Géom.  suivant 
quelques  Auteurs,  le  pcrint  fixe  d'où  partent 
les  ordonnées  d'une  courbe. 

Pôles  de  r aimant  «  deux  points  qui  dans 
Tairoant  correspondent  aux  pôln  du  monde« 
et  dont  l'un  regarde  le  Nord  et  l'autre  le  Sud. 
C'est  par  ces  points  que  l'aimant  attire  et 
repousse  le  fer. 

PoL^iMARQuE,  S.  m.  {Po-lé-mor-lte  )  ChtJL 
les  anciens  Grecs  ,  Magistrat  d'Alliènes  qui 
étoit  le  troisième  des  neuf  Archontes.  Son 
département  étoit  le  militaire ,  sur-tout  pen- 
dant la  guerre  :  dans  les  guerres  importantes 
on  loi  donnoil  aussi  le  titre  à* A nhi stratège 
ou  Généralissime»  (Du  grec  Polrmarchos  ,, 
formé  de  polémos  gderre  ,  et  archos  chef  « 
qni  vient  d*tfrr/r<$  commandement.  ), Dans  la 
suite  ,  le  Polémarqne  devint  un  magistrat  pu-« 
rement  eivil.— «Chez  les  Ktoliens  ,  celui  qni 
a?oit  la  garde  des  portes  de  la  ville. 

Polémique,  adj.  {Po-lé-mi-he^  11  se  dît  des 
disputes  par  écrit,  soît  en  matière  de  Reli- 
gion, soit  en  Littérature:  Ecrite  style  polé^. 
mique.  (  Du  gr.  polémihos  belliqueux,  dét-ivé 
àe polémos  guerre.  )  ' 

PoLtM0iiii7ii,  S.  m.  Sorte  de  |^«iile^ton)ewa 
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Terte  »  qvl  dtat  U  «étkode  BfttarelU  àè  Ju^ 
sieu ,  a'fUnné  son  nooi  à  U  fiiaûlk  det  Polé- 
aioaiaoée*  on  Polénoinet. 

PoLéMOscoPB ,  «.  mase.  (  Optîqne)  Sorte  de 
*  Knttie  à  deax  réflexiônaetdeiix  réfTacti9n8, 
inventa  par  He\»eUus ,  an  mojren  de  lilifdelle 
'  l'obterratew  petu  Toir  lea  objett  aitoés  der- 
rière lui  ou  de  côté.  On  en  fait  on  fréqoent 
^tace  à  la  guerre.  (  Dà  ^ecpolémoi  gnerre  , 
•t  skopéô  ie  eontidère ,  j'obterre.  ) 

PoLiKTA ,  t.  f.  pris  littéralement  de  ritalien: 
Bouillie  de  farine  de  ehâtaignes,  etc. 

PoftRTis  ,  «.  m.  pi.  (  Hitt.  anc.  )  Macittrata 
d'Athènes  an  nombre  de  dix  ^-chargés  de  Tad- 
ministration  de  la  portion  de  rerewMoi  pro- 
tenoit  de  la  rente  des  biens  eonflipiés,  etc. 
(  t)a  tçttc  poiêtai  ^  fait  dans  la  même  signifi* 
eation  de  pôiéin  rendre.  ) 

PaLi,  IB,  part.  pass.  de  Pofîr^et  adj.  Qnî 
•  la  superficie  unie  et  Idisante.—  Figur.  i.<* 
Doux  t  ciril  ,  bonnéte  «  etc.  Homme  extrê- 
mement ^polu  VoVei  Honnête,  -*  %/*  Discours 
pôiif  exact ,  châtié*  (Du  latin  po/itus^  part. 
pass.  Htpoikê*  Voj.  Polir,  ) 

Pôti ,  s.  m.  Lustre,  éclat  des  choses  qui  ont 
été  polies  :  Donner  Le  poli  à  des  armes, 

Potici«s.  f.  Ordre  établi  dans  une  rille 
^ar  tout  ce  qili  regarde  la  sûreté  et  la  com- 
modité des  habitans.  (  Du  grec  poïitèia  ,  fait 
dans  le  même  sens  de  00/1^  rille.)  —Juridic- 
tion établie  ponr  la  Police^— Ordre  établi  dans 
une  assemblée  quelconque.  —  Contrat  d'an 
Kégooiant  pour  garantir  def  marchandises  : 
Police  d*nssurance.  On  dit  aussi  en  t.  de  Com- 
merce» Police  de  chargements  pour  connoit- 
jrmeit/.— En  t.  d'Imprimerie  «état  qui  règle 
le  nombre  de  chaque  caractère  dont  une  fonte 
est  composée. 

PoMcé ,  àm ,  part.  pass.  de  Poh'rer ,  et  adj. 
Qien  réglée  où  il  j  a  une  bonne Po//r^. 

PoMcia,  r.  a.  (  Po-li^é  )  Mettre  ,  établir 
la  Police  dans  on  pajs. 

PoLicmitBLLt  ou  PoLicmmL ,  s.  m.  Acteur 
de  farce,  bossu  par  devant  et  par  derrière, 
qui  du  théâtre  italien  a  passé  il  celui  des  ma- 
rionnettes.—>Ki|ç.  et  fam.  Méchant  et  ridicule 
l>ooffon  de  société. 

.  PoLiéiES  ,  s.  f.  pi.  (  ArchéoL  )  Fêtes  qu'on 
eélébroit  À  Th(*bes  ,  en  l'honneur  d'Apollon 
surnommé  Po/ios ,  c  à  d.  le  gris  ;  parce  que  , 
par  un  usage  contraire  À  celui  de  toute  la 
Grèce ,  ce  Uieu  étoit  représenté  dans  celte 
rille  arec  des  chereux  gris. 

PoLiàxES,  s.  f.  pi.  (  Sellier  )  Conrroies  qui 
joignent  la  lauohere  au  bât  Voy.  Fauchère, 

FouHSNT ,  adr.  {Po-li-man  )  D'une  manière 
polie, 

PoLmxHT ,  s.  m.  Action  de  polir,  —  Lustre, 
éclat  qu'on  donne  aux  pierres  précieuses ,  oo 
que  celles-ci  ont  d'elles-mêmes. 

PoLION ,  s.  m.  V07.  Polium,  ^ 

Poliorcète  «s.  m.  (  Hist.  ancienne)  Surnom 
donné  à  Déméirius  fils  d*Antigone^  k  cause 
de  son  habileté  dans  l'art  des  sièges.  (Du  grec 
poliorke'ô  j'assiège  une  Tille,  formé  dépolis 
fille  ff  et  herkos  retranchement  ^  preneur  de 
tUlUs,  ) 

JPouB  I T*  a.  Eendr/B  clair  et  Iniiant  à  forée 
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de  frotter,  de  limer,  ete.-^Fig.  i.®  Cnltircr» 
orner  l'esprit  ;  adoucir  les  mœurs,  etc.  — 1.<* 
Rendre  le  strie  d'un  discours  pins  exact ,  pUs 
ekétié.  (  JH  latin  polire,  ) 

PoLissBVE ,  xusB ,  subst.  Osrrier  qui  polii 
certains  oarraget. 

'  PoLissoiR,  s.  m.  (  Po^i-soar)  Instrument  qû 
sert  à  ;k»^>  certaines  choses. 

PoLissoiiB ,  s.  f.  (  Po-li'soa-re  )  Sorte  de  dé- 
erottoire  douce.— Chei  les  Couteliers,  espèce 
de  meule  de  bois  de  nojer,  que  la  i^rande  roue 
fait  tourner,  et  sur  laquelle  Tourner  adoncit 
9t  polit  son  onn'age  arec  de  l'émeril  et  de  la 
potée. 

Poussoir  «  s.  m.  Ter.  d'injure  :  Petit  garçon 
mal-propre  et  libertin ,  qui  s'amose  à  jouer 
dans  les  rues,  dans  les  places  pobliqnes. 
—  Homme  qui  m  l'habituée  de  faire  ou  de  dire 
des  plaisanteries  basses. 

PoLUsoNXXR ,  r.  n.  (  Po^li-so-ne')  Dire  on 
faire  des  polissonneries, 

PoLissoiiifERiB ,  S.  fém.  Action  «  paroles  de 
/K>/#i5oi.— Bouffonnerie ,  plaisanterie  basse. 

PoLissoBX ,  s.  f.  L'action  dt  polir  on  l'effet 
de  cette  action. 

PoLiTBSSB ,  s.  f.  Cirilité  ; 'certaine  manière 
de  rirre,  d'agir ,  de  parler  cirite ,  honnête  et 
polie.  Politesse  dit  plus  que  dpilité.  La  poli" 
tesse  suppose  la  civilité ^t^M  elle  j  ajoate. 

PoLiTiQiTX  ,  s.  f.  (  Po-li^i-ke)  L'art  de  gon- 
rerner  les  pilles  et  les  Etats.  (  Dn  ^frtQ polsiihl 
sous-entendu  technè ,  dériré  de  polis  rille.  ) 
— -  Par  extension ,  manière  adroite  dont  on  se 
conduit  dans  les  affaires. 

Politique  ,  adj.  Qui  concerne  le  gonrerae- 
ment  des  Etats.  (  Du  grec ;»o/i/iiKi^.  )— Qui  est 
selon  les  règles  delà  Po/i/iV»e.—>Par exten- 
sion ,  fin  ,  adroit. 

Politique  ,  s,  m.  Qui  est  sarant  dam  l'art 
de  gourerner  les  Etats;  — Par  extension  ,  qui 
se  gourerne  d'une  manière  fine  et  adroite  dans 
les  affaires ,  etc. 

Politiques  ,  pi.  (  Hist.  moderne  )  Nom  d'un 
parti  qui  se  forma  en  Franee  en  1674 ,  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue.  Cétoient  des  Catho- 
liques méoontens ,  qui  sans  toncher  à  la  reli- 
gion,protestoient  qu'ils  ne  prenoientlesarmes 
que  pour  le  bien  public  ,  etc. 

Politiquement,  adverb.  {Po-li-ti-ke-man) 
Selon  l'esprit  de  Wpolitique,'^  D'une  masiière 
fine  et  adroite. 

Poutiquer,  r,  n,  iPo'li-ti'ké)  Raisonner 
sur  la  politique ,  sur  les  affaires  publiques.  U 
est  familier. 

PouuM,  s.  m.  (  Po^liome)  Poliom  de  tmom* 
tagne  à  fleur  blanche  ^  plante  à  fleur  labiée  1 
rrrace,  céphaliqae  et  rulnéraire,  dont  oa 
compte  beaucoup  d'espèces.  Celle-ci  et  le 
Potion  à  fleur  jaune  sont  les  plus  usités. 

PouzAUX ,  s.  m.  pi.  (  Po-li-zô  )  Espèee  de 
toiles  de  Normandie. 

Pollen,  s.  m.  (  PoMène  )  T.  de  Botanique, 
emprunté  du  latin  où  il  %\%tk\ht  fleur  de  farine. 
Poudre  fine,  colorée,  de  nature  résineuse , 
contenue  dans  les  anihères,  et  qui  sert  à  la 
fécondation  des  plantes.  On  l'appelle  aussi* 
Poussière  fécondante, 

Pollewtu,  s.  t;  (Mythologie)  Dée«H  deU 
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piîiiaace  ebci  fes  «ncîens  Romttiii.  (Du  ktta 
potUre  aroir  de  la  puÎMaaoe.  ) 

PoiLKiTATloxV  ê.  fém.  (  Pol-ti-ci-ta-don  ) 
T.  de  Droit:  Encagement  contracté  par  quel- 
qo'iin,  sans  qu'il  soit  accepté  par  un  autre  , 
en  qaoi  il  diffère  du  pacte  qui  estone  convenu 
tioD  entre  deux  personnes.  (Du  latin /M>//ir/- 
tùtw,  eaplojé  dans  le  même  sens,  et  qur 
lignifie  proprement/rrom^i^e ,  offre»  ) 

PûLLUiR,  V.  a.  (  Pol-ltê'é)  Sooiller,  pro- 
fiiner,  en  parlant  des  Temples  et  dea  £{;lises« 
(  Du  latin  poUuere.  ) 

SI  PoLLDBR  ,  ▼.  réfl.  Commettre  an  certain 
péché  d'impureté, 

PoLLunoM  $  ».  f.  (  Pol-fa^aon  )  Profanation 
«l'un  Temple.  —Sorte  de  péché  d'impureté. 
(Da  latin pollutio,) 

PoLLux,  s.  m.  (  Pol'iukce  )  En  Astronomie* 
i.^la  partie  postérieure  delà  constellation  des 
Géneanx,  appelés  anciennement  Castor  et 
Fol  lux, -^  ».<»  Etoile  de  seconde  ou  troisième 
graadeor  dans  la  même  constellation  :  elle 
est  placée  dans  la  têtede  Pollux. 

PoLoxoi» ,  s.  fém.  (  Po-lo-nè-se  )  Air  de 
danse  qui  vient  de  Pologne,  Il  7  en  a  de  deux 
espace»:  la  plus  ancienne  est  à  trois  temps  pi  us 
lents  qae  le  menuet  ;  la  moderne  est  d'un 
MouTenent  vif  et  fréquemment  coupé  par  des 
•rncopes.  —  Robe  à  la  PolonoUe,  '—  Sorte 
o'oBvraiça  de  Passementerie. 

PoiTiNicK  ou  Dbmi-roublb  ,  S.  m.  Monnoie 
d'arcent  de  Russie  qui  a  cours  pour  5o  copeckf 
(  2  Ti?.  €  s.  6  d.  tournois  on  environ  2  fr.  3o 
centimes.  ) 

Pomox ,  PoLTROKiiB ,  a.  et  adj.  Lâche ,  qui 
a'a  point  de  oœur ,  qui  manque  de  courage. 
Vojei  Lâche»  {Snx^mnX,  Saumaise  %\.  le  plus 
Rrand  nombre  des  Etjrmologistes »  contraction 
ées  deux  mots  latins /7a//(Ve  truneus  qui  s'est 
eoapé  le  pouce  ;  parce  que  c'est  dans  cette 
•atilation  que,  chef  les  Romains,  celui  qui 
«ft  fooloit  point  aller  à  la  guerre  ,  cherchoil 
«  aojan  de %*9ijî  dispenser:  il  étoit  noté  d'in- 
famie et  qoelquefois  rédait  en  esolaTsge.)— En 
ter.  de  Pêche,  crabe  prêt  il  quitter  «a  robe,  et 
4"'on  préfère  dans  cet  état  pour  faire  des  ap- 
pâta. —>  En  t.  de  Fauconnerie  ;  oiseau  poltron^ 
eelni  aoqjiel  oa  a  coupé  les  ongles  des  doigta 
«e  derrière. 

P^Taomntmn,  a.  fém.  Lâcheté ,  manque  de 
tonrage. 

,PoLTi7iA  4 1.  m.  La  40.*  partie  du  ll<>rin  d'Em* 
pire ,  en  Hongrie  ,  qui  répond  k  un  kreutier 
cl  demi. 

PoLTOBAc ,  aubst.  m.  Monnoie  de  billoa  de 
P«>loi^ne ,  qui  a  cours  pour  un  gros  et  demi 
eant  U  petite  Pologne  et  pour  3  gros  dans 
M  grande  (  i  a.  1  d.  V4  tournois,  un  peu  plus 
aeSeentimea.) 

Poi.U-Pdf.TI!nCXO»  QtrART-DB-aOPBLX  ,s.  m. 

Monnoie  d'argent  de  Russie ,  qui  a  eours  pour 
aSoopecka  (  1  1. 3s.  4  d.tourn.ou  1  f.  i5  c  )  • 

PofcTACAHTHB,  adject.  (  Hist.  natur.)  Qui  a 
pjaiieurs  épines  ou  aiguillons.  (  Du  grec  p^lus 
plotieura ,  et  akmnta  épine.  ) 

PoLTAcoorriQini ,  adj.  (  Po'lia-hùus'ti-^è  ) 
Propre  à  multiplier  lea  sont,  comme  les  verres 
â  amtea  aelupUeetleee^eta.  (D«  (se.p^ku 
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plnsiears  »  et  akmtô  fentends  ;  qui  /ait  em* 
tendre  plusieurs  sons  à  la  fois.  ) 

PoLiADBLPHiBvt-  f»  {Po^i-adèl-ft-^  )  Ter. 
de  Botaniq.  Nom  de  la  18.^  classe  du  système 
sexuel,  laquelle  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  hermaphrodites  ont  leurs  étaminea 
réunies  en  plusieurs  eorpSr(Du  çûtepoime  , 
plusieurs ,  et  aàelphos  frère.  ) 

PoLYANDB»,  s.  f.  (  Botanique  )  Non  de  !• 
i3.*^  classe  du  aystème  sexuel  de  lAnné  ^  qui 
comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  herma- 
phrodites ont  un  grand  nombre  d^étamineé 
portées  sur  le  réceptacle.  (  Du  grec^cu  plu- 
sieurs,  et  andros^  génit.d'tfra^  homme^  ) 

PoLTAifoiB,  s.  f.  (Botanique)  Famille  de 
plantes  dont  les  semences  sont  renfermées 
dans  plusieurs  loges.  (  Du  greopo/t»  plusieurs, 
et  afgéion  vase. 

PoLTANTHt'A ,  s.  m.  (PW<-«ii-^^-tf  )  Recoeil 
alphabétique  de  lieux  communs  où  ?ont  puiser 
certains  auteurs.  (  Du  fj^tcpolus  plusieurs  » 
et  anthos  fleur  ;  amas  de  fima-s.  ) 

PoLYAiiTHÉE,ad).  m.  et  t  { PQ-li^am-té-e^ 
Qui  a  plusieurs  fleurs  :  Oreille  ettmrs  poiya9t* 
thée.  (Du  grec  pobts  plusieurs,  et  antho% 
fleur.  ) 

PoLTc  AHéa  ATIQVB,  ad  j .  {PoM-^a-mé-ra-ti-iiey 
Se  dit  dans  l'Horlogerie  ,  d'une  pendule  qui 
seule  peut  servir  â  la  foisplnsieun  lieux,  an 
dedans  et  au  dehors  d'une  maison  ,  ete.  (  Da 
grtcpofus  plusieurs,  et  kam^ru  voâte,  dont 
les  Latins  ont  Uit  caméra  chambre.  ) 

PoLTCHOLiB,  s.  f.  (  Po-/i-^-/f-tf  )  Terme  de 
Médecine  :  Abonda  née  de  bile.  (Dngrec/w/tf 
beaucoup ,  et  cholê  bile.  ) 

PotTCHRESTB , adj.  (  Po-U^rès^e  )  Servant 
à  plusieurs  usages  :  Du  sel  polfchreste*  (  Dis 
grec  polus  plusieurs ,  et  chrèstùs  utile;  qui  a 
plusieurs  utilités,  ) 

PoLTCOTTLÉDONES ,  S.  fém.  pi.  (  Pn-U-lto-ti-^ 
lé'do-ne  )  T.  de  Botanique  :  Plantes  oui  ont 
plusieurs  feuilles  séminalet  ou^  cotylédons. 
(  Du  ftrecDolus  plusieurs ,  et  kotulèdCn  cavité, 
écuelle.  Voy.  Cotylédon,) 

PoLfDACTYLEs ,  S.  m.  pi.  (  Ichtyol.  )  Genre 
de  poissons  osseux ,  holobranchea ,  abdomir 
nanx^  de  la  famille  des  Dimérèdes,  dont  les 
nageoires  pectorales  ofi'rentdes  rayons  libres 
et  isolés.  (  Du  gr. polus  plusieurs ,  et  dakiuht 
doigt.  ) 

PuLTDiPSiB,  S.  f.  (Médecine  "^  Soif  excessive; 
(Du  çreepolu beaucoup  , et  aipsfa  soi&  ) 

PoLYÈDBB  ,  s.  m.  (  Po'li-è'dre  )  T.  de  Géo- 
métrie :  Corps  solide  à  plusieurs  faces  on 
plans  reetilignes.  ^Do  grec  polus  plusieurs  , 
et  hédra  siège,  base,  ) —  En  Optique,  verre 
dont  la  surface  est  composée  de  plusieurs  sur* 
foces  planes^sisantentr'elles  différées  angles. 
On  l'appelle  oussi  Poljrsrope  oa  Verres  à 
facettes. 

Polyèdre  gnomonique  ,  pierre  à  plusieurs 
faces  ,'  sur  laquelle  on  a  £aik  la  projeelion  de 
différentes  espèces  de  cadrans. 
"  PoLTOALA ,  S.  m.  (  Botanique)  Plante  qu'o« 
nomme  aussi  Herbe  à  lait  ou  Laitier  ^^  parce 
que  les  vaches  qui  la  broutent  ont ,  dit-oui 
beaucoup  de  lait.  (Du  fçreopolu  beaucoup ,  et 
fe/a  laît.  )  Ctst  use  plante  titane ,  â  Itonr 
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taon^fpMUffÊÈmnnée ,  dont  on  oom|>te  beau- 
èoap  à'mÊfêtm. 

Fo&«M«l,s.  III.  et  f.(Pd-/i--f»-i«»)Cciiii^^ 
•it  mmàé  k  pltuteors  iéwiti^  mKÊm ^fmmm- 
mêtiét  k^vtMJeQfëhtmmMU  mm  mmm^Jkmps. 
**3eAUCTrBi>wi^  êmwiwiinnx  qui  portent 
Mr  ImtÊÊmtwmSfién  des  fleurs  hermaphro- 
Avctdb^ffeors  naîsexaelles  ,  eoit  mâles  « 
Mir  femelles.  (  Du  ^eo  polugamos  «  formé 
de  poius  plusieurs ,  et  ffamos  ooces.  ) 

Polygamie  ,  s.  f.  (  Po-ii-ga-mf-^)  État  d'un 
homme  marié  à  plusieurs  femmes  eA  même 
temps,  on  d'une  femme  mariée  à  plusieurs 
hommes.  (  Du  g'rec  potugamia^  Voyet  Poljr- 
^mr.)— En  Botaniq.  nom  de  la  23.*  classe 
du  sjstème  sexuel.  Elle  renferme  les  planles 
qui  ont  des  fleurs  mâles  ou  femelles  mêlées 
parmi  des  fleurs  hermaphrodites. 

PoLTGAMiSTXS ,  S.  m.  plur.  Hérétiques  qui 
approuToient  la  polrgamie* 

PoLTOARClflx;  s.  f.  (  Po'U'gar-chf-e)  Gou- 
Ternement  oà  l'autorité  publiq'ue  est  entre  les 
mains  de  plusieurs  personnes.  (  Du  %rtc polus 
plusieurs,  et  archos  chef,  commandant ,  dé' 
rivé  A' arche  commandement.  ) 

Polyglotte,  adj.  {Po-ti-gh-te)  Qui  est 
écrit  en  plusieurs  langues.-*  Ce  mot  est  aussi 
ènbst.  fém.  La  Polyglotte  de  Paris  ,  la  Bible 
imprimée  â  Paris  en  plusieurs  langues.  (  Du 
grec  polu/f lassos ,  formé  de  po/us  plusieurs  , 
ttgUssa  langae.  ) 

PoLYGHATnxs ,  t.  m.  plur.  (  Entomologie  ) 
Fantlle  d'insectes  aptères,  qui  ont  quatorze 
pattes,  quatre  antennes  et /?/i;<5«>ttri  mâchoires^ 
tels  que  les  cloportes  etlet  armadilles.  (  Du 
grec  polus  plusieurs  ,  et  gnathos  joue  ,  ma- 
âioire.  ) 

PoLYGOiri,  adj.  {Po-li-go-ne  )  T.  de  Géo- 
métrie :  I .^  En  général ,  qui  a  plusieurs  angles 
et  plusieurs  côtés,  —o.^' Plus  particulièrement, 

Îo i  a  plus  de  quatre  c6tés  et  de  quatre  angles: 
\gure  polygone.^^W  est  aussi  substant.  masc. 
C7/»'^o(;^^o/itf. -*  On  appelle  ainsi  l'endroit 
destiné  aux  exercices  et  â  l'école  pratique 
d'Artillerie.  (  Du  grec  polus  plusieurs  ,  et 
g6nia  angle.  ) 

I  hignedes  poly^nes ,  ligne  sur  le  compas 
de  proportion  qui  contient  les  côtés  des  neuf 
premiers  polygones  réguliers  inscrits  au  ménie 
cercle ,  c.  à  d.  depuis  le  triangle  éqoilatéral 
jusqu'au  dodécagone.-*  Aom^re^  polygones  , 
Voyez  au  mot  Nombre» 
•  PoLYGOiiÉss  ,  s.  f.  pi.  (  Botanique  )  Famille 
de  plantes  ,  ainsi  nommées  dans  la  méthode 
jnaturelle  de  Jassieu ,  du  Polygonum ,  l'une 
d'entr'elles. 

PpLYGOirini  y  s.  iki.  (  PoM-go-nome  )  Plante 
qui  pousse  des  tiges  noueuses  «  pleines  de 
jioBuds.On  la  nomme  aussi /2^iyotf^«.( Du  grec 
polus  plusieurs  ,  et  gonu  genou  ;  plante  à 
plusieurs  genomx,  ) 

P^LYGKAPHK  •  ••  ».  (  Po-U-fira-fe  )  Aulenr 
qui  a  écrit  svr  plusieurs  matières.  {  Du  grec 
polus  plusieurs ,  et  graphe  j'écris.  )--->SorLe  de 
fliachineau  mojen  de  laquelle  on£iit  mou foir 
en  même  temps  plusieurs  plumes  â  écrire. 

PoLYGRAPHiE  .  S.  fém.  (  Po-U-gra-Jt-e  )  Art 
d'éeriire  de  diSér»iitts  manièrcâ  seccètes»  qui 
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P&LYGYNB ,  ad}.  (Botanique  )  Se  dit  daaat» 
système  de  Linné ^  de  la  fleur  qui  a  plusieurs 
styles,  et  dans  la  méthode  de  Jus$ieu<,  de 
celle  qui  a  plusieurs  ovaires.  Quelques-nna 
disent  Polygynique,  Voyez  Potyi^ynie. 

PoLYGY!riB  ,  subst.  f.  (  PoM-ji-nt-t  )  Dana 
le  système  sexuel  <le  Linné ^  ordre  de  plantes 
qui  comprend  celles  dont  chaqire  fleura  plu- 
sieurs styles  ou  stigmates  sessllea  ,  dans  un 
nombre  indéterminé,  mais  au-dessus  de  douze. 
Cet  ordre  appartient  h  quelques-unes  des  t3 
premières  classes.  (  Du  ^cec polus  plusieurs  » 
et  gûnê  femme.  ) 

PoLYRÈDax,  s.  m.  Voy.  Polyèdre. 

PoLYMATHE,  subst.  m.  Ccluî  qui  possède  un 
grand  nombre  de  connoissances  différentes. 
(Du  grec  polumathês ,  formé  de  polus  pla« 
sieurs ,  et  manthanô  j'apprends.  ) 

PoLYMATHiE  ,  S.  ï.  {  Po-fima-tt-e  ,  et  non 
pascAtf  )  X.  d'Erudition  :  Science  étendue  et 
Tariée  ;  savoir  uni  Yersel.(Du  %tto polumathéia 
ou  polumathia ,  formé  dans  la  même  significa- 
tion àt polus  et  manthohô,  V.  Polymatlit^  ) 

PoLYMATHiQDB  ,'  adjectif.  Qui  concerna  la 
Po/ymathie  ^  û  science  ooivertelle. 

I^OLYNHASTIS  OU  PoLYJUUSTIQUX  »  S.f.  (Ilf«^    - 

sioue  deâ  Ane.)  Nome  pour  les  flAtea  inYasté, 
selon  les  uns ,  par  une  femme  nommée  i^(y«t- 
neste ,  et  selon  d'autres ,  per  PofymnssH»  ,  fila 
de  MénJks  »  colophonien. 

PoLYMins ,  s.  fém.  (  MytliokHpe>L'mMdea 
neuf  Muses,  regardée  oamme  l'inventrice  de 
l'harmonie.  (  Du  grec  Polumnia^  formé  de 
polus  plusieurs ^et  humsnos  hymne,  cbanaon.) 
Q u el  q  u es-  H  ns  écri  vent  aussi  Polyhymme* 

PoLYicoHE  ,  s.  m.  (  Po-li-no-me  )  Quantité 
algébrique  composée  de  plusieurs  termes  dis- 
tingués par  les  signes  ^/«u  et  moins.  (  Du  greo 
pohis  plusieàTtf ,  tinumè  part,  division.  ) 

PoLYODONs ,  s.  m.  pi.  (  Ichtyologie)  Genre  de 
poissons  cartilagineux,  de  l'-ordredes  Eleutiié- 
ropomes,  remarquables  par  un  grand  ncMibre 
de  dénis  :  on  n'en  a  jusqu'à  présent  décrit 
qu'une  seule  espèce.  (Du  ^tecpolas  plnsieara» 
et  odous  dent.  ) 

PoLYOPTRE  ,  s.  et  adj.  m.  (  Optique  )  Verre 
à  travers  lequel  les  objets  paroissent  multi- 
pliés ,  mais  plus  petits.  (  Du  ^vtop^ùis  plu- 
sieurs ,  et  optornai  je  vois.) 

Polype  ,  s.  m.  (  Hist.  natur.  )  Sorte  de  Ter 
aquatique,  dont  le  corps  membraneux  et  eu 
tu^au  est  terminé  par  plusieurs  filamens  çiut 
lui  servent  et  de  pieds  et  de  bras  pour  saissr 
sa  proie.  (Du  ^reo  po/uposts  ,  formé  de  polos 
plusieurs,  et  pous  pieu.  )— En  Cbicurgiu, 
excroissance  de  chair  ou  espèce  de  loupe  qui 
se  forme  en  certaine  partie  du  corps  et  plus 
ordinairement  dans  les  narines ,  où  elle  eaft 
attachée  par  une  multitude  de  fibres  qui  aont 
comme  autant  de  pieds. 
^  Polype  d'eau  douce ,  petit  animal  qui  a  plu- 
sieurs pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes  »  et  qui 
étant  coupé  en  plusieurs  parties  m  reprodoît 
tout  entier  en  chaouat» 
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PoiifinALt^  ad),  m.  et  f.  (.To^H-pé-la-le) 
"T.  de  fiolanique  :  TUur  palypetate ^  dont  la 
coroJIe  est  coiupoaée  de  plusieurs  feuilles  on 
pétalee.  (Du  grec  poLus  plusieurs  »  et  petaion 
feuille,  pétale.) 

PoLYPEux  ,  BUS* ,  adj.  (  Po'll-peû  ,  eà-ze  ) 
Terme  de  Chirur^^ie  :  Qui  est  de  la  nature  da 
polype. 

P0LYPHA6E,  adj.m.  iPo-li'/a'/'e)  Dansl'an* 
tienne  Mythologie^  surnom  donné  ik  Hercule ^ 
k  cause  de  son  enréme  voracilé.  (  Da  grec 
polu  beaucoup»  tiphagC  je  mange.  ) 

PoLYPaARMACiE,  s.  fcm,  {Po-U-far-ma-cf-e) 
Abn«  des  remèdes,  pu  assemblage  sans  ordre  et 
sans  méthode  de  drogues  médicifiales.  (Du  grec 
^/</j  plusieurs,  tXpharmahon  remède.) 

PoLYPHAaWAQrF,  s.  m.  {Po-ii-far-ma-he) 
Médecin  qui  administre  beaucoup  de  remèdes. 
Voj.  Polypharmarie, 

FoLYPBiMB ,  S.  m.  (  Histoire  nat.  )  Genre  de 
Crustacés,  de  l'ordre  des  Ëntomostracés  et  de 
la  famille  des  G} mnonectes,  qui  avec  ure  télé 
distincte,  ont  un  seul  œil  très-grand  et  deux 
bras  allongés.  (Du  fameux  c>  dope  de  lu  Fable, 
Poîyphbme ^  qui  n'avoit  également  qu'un  œil  , 
et  dont  le  nom  grec  Po/uphêmos  signifie  )u-o« 
prement  très-renomme,  Irès-celèbre,  depoiu 
beaucoup,  eiph'émé  renommée.  ) 

POLYPHTHONGUE,  S.  et  «dj.  f.  iPo-li-Jïon'ithe) 

Baos  la  musique  des  Anciens,  fliUe  égvptienne 
inventée  par  Osiris ,  et  qui  eioit  faite  d'un 
tuyau  d'orge.  (Du  grec  po-'up/tZ/fo^fus  ^  sousr 
iDtenda  autos,  formé  àt.  poht  beaucoup,  et 
phtkogros  ton  en  musique  ,  son  :  p«rcc  que 
cette  nâte  avoit  sans  doute  plusieurs  trous, 
pour  produire  plusieurs  sons.  ) 

PoLYPRYLLB,  adject.  (  Po'fi-ft-h  )  Se  dit  ^n 
Bolan.  du  c^ioe  composé  de  plusieurs  pièces 
en  folioles  distinctes.  (Du  ^vtcpo/us  plusieurs, 
ttphul/on  feuille.) 

roLYPiBB ,  subst.  m.  (  Po-Zi-p/e)  Demeure  , 
habitation  de$po/ypes,  qui  y  vivent  réunis  et 
fixés  comme  à  on  tronc  commun. 

PoLYPiLE,adi.  (£ntomol.  )  Mouche polyplfe^ 
qui  a  rextrcinité  du  ventre  garnie  de  poils. 
(Ou  grée  poius  plusieurs,  et  du  latin  pitus 
poil.  ) 

PoLYPODB,  sobst.  m.  {Po'li-po-de)  V\nT\ie 
tivace,  apétale ,  sans  fleurs,  dont  la  fruriifi— 
cation  est  disposée  sur  le»  feuilles  •  qui  croit 
dans  les  fentes  des  rochers,  au  pied  des  vieux 
arbres.  Llle  est  hépatique,  et  s'emploie  contre 
la  toux  avec  succès.  (Du  grec  polupuiiion^ 
formé  de  poius  plusieurs,  et  pous  y  potios 
pied;  parce  que  sa  racine  s'attache  aux  arbre:» 
et  anx  mars  par  une  multitude  de  filament  qui 
soat  .comme  autant  de  pattes.  )  —  lin  Entomo- 
l^^ie,  genre  d'insectes  aptères  à  plusieurs 
pieds,  qu'on  appelle  plus  communément  il/y- 
riapodes  00  MUie-pietis. 

P0LYPTÈBB5,  S.  m.  pi.  (  fchtyologie)  Genre 
de  poissons  osseux,  holobranrhes,  abdomi- 
aaax,  de  la  famille  des  Slagonotes,  qui  ont 
jusqu'à  seiie  k  dix-huit  nageoires  dorsales. 
(Du  grec  polus  plusieurs,*  et  ptéron  aile  ou 
nsgeoire.  ) 

PoLYSABCiE,  s.  f.  (Médecine)  Gonflenrent 
Inisseox  du  corps.  —  Corpulence  eBccisiye, 
T.   3. 
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(Du  grec ^0/1/  beaucoup,  eXsars  chtîr;  excès 
de  (hoir  ou  d'embonpoint,  ) 

PoLYSCOPB,  adj.  et  s.  m.  (Optique )  Verre 
à  facettes  ,  qui  multiplie  les  objets.  Voyez 
Polyèdre,  (Du  f^t te  polus  plusieurs,  et  skvpeô 
je  vois ,  je  regarde.  ) 

P0LYSPA5T£  OU  CoBBEAV  D'ABCHIAlÈrB,  S    m* 

(Mécanique)  Espèce  de  levier  énorme  ;  armé 
à  son  extrémité  de  grappins  ou  pattes  d'ancri»t 
suspendues  à  des  chaînes,  au  moyen  duquel 
on  pouvoit  du  haut  des  murs  d'une  ville  as* 
siégée,  enlever  les  vaisseaux  ennemis,  qu'on 
laissoit  ensuite  retomber  dans  la  mer.  —  Ma- 
chine à  plusieurs  poulies  pour  éJevtr  des  fur- 
deaux.  tn  ce  sens  on  dit  plus  communément 
Mouffle,  (  Du  grec  polu  beaucoup ,  et  spaà 
je  lire.  ) 

PoJLYsrF.nwATïQrE,  adj.  (Botanique)  Plante 
pnlyspermatique^qvLXik  plusieurs si-memes. ^ii a 
^rec polus  plusieurs,  et  sperma  sc'meiue  ) 

roLY6PERMK,  ucfi.  ^liou.niq  )  Sf  oii  iii  ^  li  uits, 
des  baies,  des  péricarpe»  a  plusieurs  stiuenccs 
ou  graines.  Voy.  Pt^/y^pemtatique* 

PoLlf STYLE,  adj.  (Bolaniq.)  Ovaire polysty le ^ 
surmonte  de  piusiéur.H  styles,  comme  d»ins  le 
roille-pertuis,  (i>u  grec  poius  plu.sieuis,  et 
stulos  style.  ) 

PoLYSYLiJiBE,  adject.  {Pu-li—si—lfl—he  )  Qui 
est  de  plusieurs  syUubfs.'— On  dit  aussi  subst. 
c'esi  un  polysYllahe.  (Du  f^r. polui  pludieurs, 
et  sullahv  syllabe.  ) 

PoLVSYNomi,  s.  f.  {Po'li'si-no-dt-e')  Mul- 
tiplicité de  conseils,  d  as;*rmblées  administra- 
tives dans  un  hlal.  C*e^t  le  titre  d'un  ouvrage 
de  l'Abbé  de  Saint-ttcrre.  (Du  grec  poius- 
plusieurs,  et  sunodos  assemblée.  ) 

Polytechnique,  adj.  {Po-li-tik-nl-he)  Qut 
concerne  ou  qui  embrasse  plusieurs  arts  ou 
sciences.  (Du  grec /7o/</5  plus'eurs,  et /crAv?^ 
art.) 

Hcole  polytechnique^  école  établie  h  Paris 
pour  former  des  élèves  destinés  aux  service» 
de  l'Artillerie,  du  Génie  militaire,  des  Ponts 
et  Chaussées,  de  la  Marine,  etc. 

PoLYiHÉisaiE,  s.masc.  {Po-li-té-is-mr)  vSys- 
tème  de  Religion  qui  admet  la  pluraliie  des 
Dieux.  (Du  grec /;o/u«  plusieurs ,  et  Thcos 
Dieu.  ) 

PoLYTH LISTE,  subst.  (  Po-li-féis-te)  Celui , 
celle  qui  professe  le  Polythéisme. 

PoLYTBic  ou  PoLiTEic,  Capillaire  ronnE, 
s.  masc.  Plante  vivice  qui  crotl  sur  les  vieux 
murs,  dont  la  fructification  est  disposée  sur 
le  disque  des  folioles-  Klle  est  apéritive  et 
pectorale.  (  Du  ^rec  doIu  beaucoup,  est  thn'x 
cheveu  :  parce  qu'elle  pousse  plusieurs  tiget 
menues  en  forme  de  chevelure.  ) 

Polj  trie  commun  ,  Voy.  Perce- m  où.'*  se, 

Polytrophib  ,  subst.  fém.  {Po—lt—fro—Jf—e  ) 
Terme  de  Médecine  :  Abondance  de  nourri- 
ture. (Du  ^rec  polu  beaucoup,  et  tréphô  ]q 
nouiris.  ) 

Polytypaob ,  s.  m.  Action,  opération  dcpoly- 
typrr,  Voy.  ce  mot. 

PuLYTYPB,  adj.  Qui  est  poly^pè  ;  qui  est 

rave,  imprimé,  multiplié  pur  le  poly/ypa/^e', 
^ on  mal  pofy'jpe. 

PoLYliPKB»  V»  *•  iPo'll'ti'pé)  Tirer  avec  du 
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spaih  d*Alleiii«grïe  l'eitipreinte  d'une  rignette, 
etc.  gravée  pour  en  former  une  matrice  dans 
laquelle  on  coule  de  la  matière  qui  répète  et 
multiplie  la  même  empreint*.  (Du  f;rec polus 
plusieurs.^  et  /upos  empreinte.  )  C'est  une  in- 
vention assez  récente. 

PoMMADB,  s.  f.  {Po-ma-iie)  Composition 
molle  et  onctueuse,  faite  avec  de  la  chair  de 
pùnime  ou  de  la:  cire ,  oti  de  la  graisse  de 
quelques  animaux-  et  de  divers  autres  in- 
^rédiens. 

PoBiMADER,  ▼.  a.  {Po-ma-de)  Mettre  de  la 
pommade  aux  cheveux,  à  une  perruque. 

Pomme,  s.  fém.  {Po-me)  Sorte  de  fruit  à 
pépin,  déforme  ronde,  bon  k  manger.  (Du 
nitin  pomum  ^  qui  signifie  proprement  toutes 
aortes  de  fruits  bons  à  manger.)  —Ornement 
de  bois  on  de  métal,  fatt  en  forme  âe pomme. 
— JLe  cœur  dvchou»  de  la  laitue  lorsqu'il  est 
fort  serré. 

Pomme  de  pin ,  noix  que  produit  le  pin. 
— </<f  chéne^  petite  excroissance  qui  vient  [en 
forme  de  boule  sur  les  feuilles  du  chêne. 
— d*églantier ,  autre  excroissance  plus  grosse 
qui  vient  aux  branches  du  rosier  sauvage, 
"^  dorée  ou  pomme  d'amour^  pian  te  qui  pro- 
duit un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme , 
d'un  jaune  rougeâtre;  c'est  la  tomata  drs 
Espagnols.  On  1  appelle  aussi  Lycupersidtm  ^ 
«ubst.  masc.  Voy.  Tomate.  —  «/^  canelle ,  Voy. 
CorossoL  —  épineuse  »  Herbe  aux  sorciers  , 
Herbe-  des  magCàièns^  du  dijabfè  ,  à  fa  taupe  , 
Stramoine  ^  Stramonium^  Endormie;  plante 
annuelle,  originaire  d'Amérique  et  naturalisée 
dans  les  terrains  gras  même  sans  culture.  Ses 
feuilles  sont  puantes  et  narcotiques  ;  la  plante 
est  vénéneuse.  Son  ft-uit  armé  de  pointes ,  se 
nomme  noix  mételle.^^de  merveille^  Balsa- 
mine mai  e  0\k  rampiante  ^  Momordica  ;  plante 
annuelle,  du  genre  des  cucurbitacés,  origi- 
naire des  Indes,  cultivée  dans  nos  jardins,  et 
'dont  les  fruits  infusés  dans^  l'huile  d'olive , 
donnent  an  baume  très-estimé.  — £^f  terre  ^ 
Voyei  Batate  et  Topinambour, 

rigurém.  Pomme  de  discorde  ^  Voy.  Discorde. 
—  Prov.   I.*  Emporter  la  pomme  ^    gagner  le 

firix.  —  2.**  Donner  la  pomrpe  à  une  Dame , 
ui  donner  le  prix  dje  la  beauté. 

PoMMé,  s.  m.  (Po-mé,  s.  d.)  Le  cidre  fait 
avec  àei  pommas, 

PoiUME,  £E,  adj.  Qui  est  formé  en  manière  de 
pomme  :  Choux  nommé ,  Laitue  pommée. 

Fig.  et  fam.  Un  fou  pommée  un  très-grand 
fou.  —  Une  sottise  pommée ,  contplète. 

Pommeau,  s.  m.  {Po-mô^  s.  d. )  Es|[>èce  de 
petite  boule  en  forme  de  pomme  ^  qui  est  au 
bout  de  la  poignée  d'une  épée ,  au  ho  ut  et  sur 
le  milieu  d'une  selle  de  chevah  —  Kn  Anato- 
mie,  i^°  le  gras  de  la  jambe. —  s.^  La  partie 
supérieure  de  la  joue.  ]>ans  ce  dernier  sens  on 
dit  plus  Boovtnt  pomme  f  te. 

VomAXLÛf  ÉE,  part.  pass.  et  tid).  Cie/ pom^ 
mêlé  ^  chenal  pommelé  f  gris  pommelé.  Voyez 
se  Pommeler 

SE  Pommeler,  v.  réc.  (Po-me^té)  En  par- 
lant du  ciel ,  se  former  en  petits  nuages  ronds 
(.en  ^eûte» pommes ) t  de  coolenr  blanche  ou 
gris&tre«— £n  parlant  des  chevaox,  se  marquer 
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de  gris  et  de  blanc  par  petites  rouelles.  Dan* 
l'une  et  l'autre  acception  il  s'emploie  sur-tout 
au  participe. 

Pommelle,  s.  fém.  (  Po^mè-le  )  Instrument 
dont  se  sert  le  Corroyeur  pour  faire  venir  le 
grain  au  cuir. -—Instrument  pour  tirer  la  laine 
deè  Ouvrages  de  Boimeterie.  — ^TaWe  de  plomb 
battue  en  rond  et  pleine  d^  petits  trous  qu'on 
met  k  l'embouchure  d'un  ttiyau  pour  empêcher 
les  ordures  d'y  pénétrer.-*- Chez  les  Carriers, 
petit  coin  de  chêne  qu'on  met  des  deux  côtés 
des  coins  de  fer,  pour  séparer  la  pierre  da 
banc  dont  elle  fait  partie. 

Pommeb,  V.  neut  {Po-mé)  Se  former  en 
pomme ,  en  parlant  des  choux  et  de  ceriainea 
laitues. 

PoMMEBAlE,  s.f.  {Po-mc-ré)  Lieu  planté  de 
pommiers. 

PoMMETÉ,  ÉE,  adject.  (Blason)  Se  dit  de» 
pièces  qui  ont  h  leurs  extrémités  de  petite 
boutons  arrondis  en  forme  àt pommes. 

PoMMETER,  V.  n.  X^Po-me-té)  T.  de  Pèche  : 
Pécher  à  la  foule. 

Pommette,  s.  f.  Ornement  de  bois  on  de 
métal ,  en  forme  de  petites /^omm^^  ou  boules. 
•^£n  Anatomie,  os  qui  forme  la  partie  la  plua 
éminente  de  la  joue ,  au-dessous  de  Tœil — En 
Botanique,  nom  donné  par  M.  La  Martk  aux 
fruits  charnus  qui  contiennent  des  pépins  dans 
des  loges  placées  à  leur  centre.  — Au  pluriel, 
petits  nœuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de  che- 
mises et  à  d'autres  ouvrages  de  linge. 

Pommier,  s.  m.  (Po-mié)  Arbre  dont  la 
grandeur  variesuivant  la  culture  et  les  espèces, 
et  qui  est  cultive  dans  toute  l'Kurope.  Il  a  le» 
caractères  du  poirier:  mais  ses  fienrs  sont 
plus  grandes  et  souvent  colorées  de  rose  : 
les  fruits  plus  ronds,  concavesWi  leur  base, 
sont  nomméspommes.  On  en  retire  par  la  tritu- 
ration et  la  fermentation  un  vin  nommé  cidre 
eu  pommé.  (Du  latin  pomus,  nom  çénériqne 
de  tous  les  arbres  fruitiers.) — Ustensile  propre 
à  faire  cuire  des  pommes. 

Pommier  d'acajou ,  Voj*ez  Acajou. 

PoMONE,  s.  f.  (  Mytholog.  )  Divinité  cham- 
pêtre qui  présidoit  aux  fruits.  (Du  lat.  Pomo;?^, 
fait  depomum  fruit  bon  k  manger.) 

Pompe  ,  s.  f.  (  Pon-pe  )  Machine  pour  élever 
l'eau,  dans  laquelle  la  pression  de  l'atmos- 
phère est  un  des  principaux  agens  :  Pompe 
Joutante;  pompe  aspirante.'-^  A\y]ynreî\  superbe 
et  magnifique.  (Du  grec  pomyè^  dérivé  de 
pt^mpjhn  faire  porter,  conduire.  ) —Figur. 
Manière  de  s'exprimer  en  termes  recherchés, 
magnifiques*  et  qui  sonnent  bien.  — En  Musiq. 
sorte  d'allonge  adoptée  au  cor,  à  l'aide  de 
Ifiquelle  on  le  roofitc  ou  on  le  descend  d'un 
demi-ton  avec  beaucoup  de  facilité.  11  y  a  de 
semblables  pbmpes  peur  les  flûtes,  etc. 

Pompe  des  Prêtres^  espèce  de  pompe  tout 
k  hi  fois  aspirante  et  foulante,  dont  le  méca- 
nisme est  très-sitople.— 4  incendie,  pompe 
aspirante  et  foulante,  dont  le  jet  est  confinv, 
quoiqu'elhî  n'ait  ^qu'un  corps.  —  d  yri* ,  ma- 
chine hydraulique  propre  à  éfever  à  une 
grande  hauteur  une  quantité  d'eau  considé- 
rable, et  qui  est  mise  en  jeu  par  l'action  du 
feu ,  ou  plutôt  par  l'aotioa  de  l'eau  réduite 
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ton  Tapeurs.  On  la  norame  aussi  Pompe  à  va- 
peurs, £lJe  a  été  inventée  par  W'ats* 

Couteau  à  pompe  «  dont  le  ressort  est  fendu 
pour  loger  nne  bascule. 

Renoncer  au  monde  et  à  ses  pompes ,  k  ses 
Tanités. 

PoHPÊioN,  s.  m.  (Archéologie)  Bâtiment 
splendide  d'Athènes ,  où  l'on  gardoît  tous  les 
ustensiles  sacrés.en  usage  dans  les  différentes 
fêtes.  (Du  grec  pompéuô  je  marche  avec 
pompe;  parce  que  ces  ustensiles  éloient  rap- 
portés en  procession.  ) 

Pomper,  v.  a.  et  n.  (Pom-pé)  Tirer  et  re- 
pousser le  piston  qui  est  dans  la  pompe  ou 
dans  la  seringue,  pour  aspirer  oi^  pour  pousser 
l'eau  ou  l'air  ou  quelque  autre  chose  de  li- 
quide. 

PoMPEUSBHBnT,adverb.  {Pon-peu-ze-man  ) 
Avec  pompe  :  Marcher  pompeusement.  —  Fig. 
S'exprimer  pompeusement  ,  en  termes  am- 
poulés. Style  critique. 

Pompeux,  eose,  adj.  {Pon-peù^  ^^'H  ^  Q"' 
a  de  là  pompe  ^  qui  est  mtgnilique  :  Appareil 
pompeux^  entrée  pompeuse, —-l'i^ar.  Style  y 
discours  pompeux,  —  Pompeux  galimathias  , 
grands  mots  vides  de  sens. 

PoMPHOLix,  s.  m»(Pon-/b-lil(ce)  Nom  flonné 
par  quelques  Chimistes  anciens  à  l'oxyde  de 
zinc  sublimé  des  modernes-  (Du  9ic, pompltulux 
petite  vessie  qui  s'élève  sur  l'eau ,  à  cause  de 
sa  légèreté.  ) 

Pompier,  s.  m.  {Pon-pié)  Celui  qui  fait  des 
pompes ^'^CeWi  qui  les  fait  agir. 

Pompon  ,  s-  m.  {Pon-pon  )  Ornement  de  peu 
de  valeur  que  les  femmes  ajoutent  à  leurs 
coiffures.  (Diminutif  de  ^o/n/>tf.)  — Dans  le 
sl^le  figuré  «  familier  et  critique,  on  l'a  dit  du 
discours  et  des  ouvrages  d'esprit. 

Pomponner  ,  v.  act.  {Pon-po-né)  Orner  de 
pompons  :  Pomponner  une  coiffure  ;  et  figur. 
Pomponner  son  style* 

PoMPONA ,  s.  f.  voy.  Vanille, 

Po!fA:«T,  s.  m-  Occident,  la  partie  du  monde 
aa  couchant  du  soleil.  Ce  terme  est  aur-tout 
usité  en  parlant  de  la  Marine  de  la  Médi- 
terranée. 

Po!iCE,  PiÊRBfi-PONCS,  S.  f.  Pierre  extrê- 
mement sèche  y  poreuse  et  légère.  Voyez  au 
mot  Pierre,  • 

Ponce,  s.  f.  Sorte  de  petit  sachet  de  toile 
ou  Je  serge,  contenant  du  charbon  broyé  pour 
poncer  un  dessin. 

Portée  de  cltaux  (Préparation  des  couleurs), 
chaux  éteinte  à  l'air,  et  passée  dans  un  linge 
qu'on  met  dans  un  cornet. 

PuNCÉt  s.  m.  Encre  composée  d'huile  et  de 
noir  de  fumée  ^  avec  laquelle  on  marque  par 
empreinte  le  bout  des  pièces  de  toile. 

PoNCïAU,  s.  m.  (Po/»-jJ,  s.  d.  )  Pavot  sau- 
vage, d'un  rouge  très- vif ,  appelé  autrement 
coquelicot.  —Rouge  très-vif  et  très-foncé. 
-~0n  dit  adject.  en  ce  dernier  sens,  un  ruban 
ponceau.^  (Du  latin ^a/7iV«i:^s  d'un  rouge  écla- 
tant, fait  de  puni^um  sous-entendu  malum. 
grenade  )  •^Petitpont  d'unearche.pour  )>ass«r 
•n  ruisseau.  (Du  XaXin ponticellus ^  diminutif 
de  pons  ,  poutis  pont.  ) 

PoaçM,  Y.  a.  (Pa/i-f/)  Rendre  h  wissclU 
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natte  avec  de  la  pierre-;?o«rtf.— Piquer  un 
dessin  et  le  frotter  avec  du  charbon  en  poudre. 
—  Régler  le  papier  avec  le  ponds. 

Poncer  une  toile  ,  la  marquer  avec  le  ponce'. 
—'Poncer  un  c/tapeau ,  un  cuir ,  un  parchemin  », 
en  enlever  avec  la  ^itrrt-ponce  les  ordures 
ou  les  inégalités. 

PoNCETTE,  s.  f  (Pon-cè'te)  Petit  nooet  de 
toile  ,  dans  lequel  est  renfermée  la  poussière 
avec  laquelle  on  ponce  le  dessin  qu'on  doit 
broder. 

PoNciRADB ,  s.  f.  Voy.  Mêlisse. 

PoNciRE,  s.  m.  Sorte  de  citron,  de  limon 
gros  et  très-odorant,  dont  on  fait  cette  confi- 
ture qu'on  appelle  Ecorce  de  citron.  (Du  latin 
barbare /?awt7><i ,  «;  quctsi pomum  cereum^  dit 
Ménage  d'après  Saumaise.  ) 

Poscis,  s.  masc.  (  Pon-ci  )  Dessin  qui  a  été 
piqué  et  sur  lequel  on  passe  du  charbon  en 
poudre.  —  Papier  coupe  avec  le  èanif  et  la 
règle,  le  plus  droit  qu'il  se  peut,  qu'on  met 
sur  le  papier  où  l'on  veut  écrire  9  pour  aller 
droit. 

Ponction,  s.  f.  {Ponk-cion)  Opération  de 
Chirurgie ,  par  laqnelle  on  tire  les  eanx  épan- 
chées dans  le  ventre  d'un  hydropiqne,  en  r 
faisant  une  ouverture.  (Du  latin /^{i/ir/fo,  fait 
dans  le  même  sens  Ae  pungere  pic^uer.  ) 

PoNCTUAUTÉ,  s.  f.  Glande  exactitude.  Voy. 
Ponctuel. 

Ponctuation  ,  s.  f.  {Ponh-twa-cion )  Art  ou 
action  àe ponctuer. ^-'Eti  parlant  delà  ]an|{ue 
hébraïque  et  de  quelques  autres  langues  orien- 
tales, les  points  qui  suppléent  les  voj-elles.  (Dis 
Xsiixn punctum  point.) 

Ponctué,  ée,  part.  pass.  et  adject.  Vorer 
Ponctuer. — .Se  dit  en  Botanique,  des  feuillea- 
dont  la  surface  est  parsemée  de  petits/7o<i7/5 
nombreux,  creux  et  transparens,  ou  de  vési- 
cules comme  dans  les  myrtes,  les  millepertuis  » 
etc. 

Ponctuel,  elle,  ad}.  Exacrt,  régulier;  qui 
fait  kk point  nommé  ce  qu'il  doit  faire,  etc. 
(  Du  latin  punctum  point,  instant,  nioment\,^ 
temps  précis.) 

Ponctuellement, adv.  {Ponk-tu-è-le-many 
A  vcc  ponctualité. 

Ponctuer,  v.  act.  (Ponk-tu-é)  Mettre  ler 
points  et  les  virgules. dans  un  discours  écrite 
pour  en  distinguer  les  périodes ,  etc.  Voyez  la 
Grammaire, '^Ua^n^  la  Musique,  i.°  marquer 
en  composant,  les  repos  plus  ou  moins  parfaita. 
des  membres  de  la  période. —- %.^  Conserver 
à  des  paroles  qu'on  met  en  chant  toute  la 
valeur  de  leur  première  poactualioa. 

PoNOAG,  s.  m.  Inclination  de  la>  vein«  di» 
charbon  minéral. 

PoNDAGE,  s.  m.  Droit  que  les  Rois  d'Angle- 
terre font  lever  sur  chaque  towneau  de  mar- 
chandise. (De  l'anglois;?oii/w^<ar^/?,  qui  signifie 
proprement  un  droit  d^un  schelling  par  livre 
sterling,  ou  du  sou  pour  livre;  depound  livre 
sterling.  ) 

PojfDÈBATiON,  s.  f.  (Pon-dé-ra-cion)  T.  de 
Peinture  :  Science  qui  détermine  l'équilibre.- 
des  eorp^  et  leurs  justes  mouvemens,  eonibr*- 
mément  aux  lois  de  la  Physique.  (Du  \at.  pon^ 
deratio  »  fait  de  gonderare  peser^  balancer^ 
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Po^DïusB ,  snbsl.  f.  (  Pon-deâ-^ze  )  Femelle 
d'oiseau  t\v\pond^  qui  donne  des  œufs.  — Fig. 
et  popul.  iemAie  féconde,  qui  accouche  sou* 
vent  :  Efte  est  benne  pondeuse. 

PoNr.RS.  V.  a.  Faire  ses  œufs,  en  parlant 
d'un  oinrau ,  de  la  tortue  ou  dp  tout  autre  anr 
mal  ovipare.— On  dit  ncutrsiï.Ceffe pou/e pond 
tous  tes  jours.  (Du  ÏAl. ponere  ,  sous-entendu 
Oi-a  ,  pospr.  mettre  bas  ses  œufs.) 

Prov.  et  fig  Pondre  sur  ses  œufs  y  être  riche 
el  )ouir  tranquillement  de  son  bien. 

PoNfi^J,  E£,  adj  T.  de  Corroyé ur  :  Cuirponge\ 
pénétre  d'eau  par  la  pluie  ou  autrement. 

PoNîfE,  s.  masc.  Monnoie  du  Bengale  ,  du 
]Moi(ol,  etc.  qui  vaut  un  demi  annas,  et  4 
goris  (  I  sous  6  deniers  tournois  »  à  peu  près 
07  cent.  1/2.) 

Po»T,  s.  m.  {Pon  ;  on  ne  prononce  le  /  que 
St^ns  pont-aux'dnes  ^pont-aux-choux^  et  Pont- 
â' Mousson  ^  ville  de  Lorraine)  Ouvrage  en 
pierreou  en  bois  élevé  au-dessus  d'une  rivière, 
d'un  ruisseau,  d'un  fossé,  etc.  pour  en  faci* 
literie  passage.  (Du  ldtin^o/75,  kénit. pon /i s.) 

—  Dans  l'Horlogerie,  espèce  de  coq  ou  de 
potence ,  destinée  dans  une  pendule  on  une 
montre  ,  à  porteries  roites  qui  par  leur  posi- 
tionne pourroientroulerdans  les  platines, etc. 

—  Chex  les  Bourreliers,  partie  de  la  sellette 
d'un  cheval  limonier.  Voy  Sellette. — En  t.  de 
Harine ,  le  tillao  et  les  differens  étages  d'un 
Taisseau. 

Pont  de  bateaux;  pont  fait  de  plusieurs  ba* 
teaux  attachés  ensemble  et  recouverts  de 
grosses  planches. —  c  coulisse  ^  celui  qui  se 
glisse  en  roulant  sur  des  poulies. —  /our/z^i/?/, 
pont  qu'on  peut  retirer  k  l'un  des  bords  en  le 
tournant.— /tf m,  petit  pont  qui  se  lève  et 
e'abaisse  sur  un  fossé,  etc.— En  t.  de  Manège, 
on  dit  d'un  cheval  qui  en  se  cabrant  se  dresse 
si  haut  sur  les  jambes  de  derrière,  qu'il  court 
rièque  de  se  renverser  et  de  renverser  son 
cavalier,  qoUl  fait  des  pont-levis.-— dormant , 
qni  e3»t  fixe  et  ne  se  hausse  ^o\T\X.-~'Suspenda ^ 
celui  qui  est  posé  sur  deux  montagnes,  pour 
communiquer  de  l'une  à  l'autre. -—d?^  cordes^ 
tissu  decordesentrelacéesqui sert  quelquefois 
à  traverser  les  rivières,  etc.  —  aux  ânes  y  \P 
réponses  triviales  dont  les  plus  ignorans  ont 
coutume  de  se  servir  dans  les  questions  qu'on 
leur  propose  :  a.^  ce  que  tout  le  monde  sait  et 
qu'il  est  honteux  d'ignorer.  —  de  la  floche, 
vne  des  anses  qui  nVst  point  recourbée,  qui 
sort  du  milieu  du  cerveau  de  la  cloche,  et  h 
laquelle  les  au  très  anses  viennent  se  réunir  par 
le  haml. '^ de  culotte  t  partie  du  devant  d'une 
culotte ,  qni  se  lève  ou  se  baisse  au  besoin ,  et 
qu'on  no^me  aussi  Bavaroise. 

Ponts  et  Chausst'es^  tout  ce  qui  regarde  les 
grands  chemins  et  les  voirtes  :  Administration , 
génie ,  école  des  Ponts  et  Chaussées, 

Proverb.  Laisser  passer  te  au  sous  le  pont , 
ne  se  pas  mettre  en  peine  de  ce  qni  ne  nous 
regarde  pas.  —  P/7«re  pont  cTor  à  son  ennemi  , 
lai  céder  beaucoup  pour  se  débarrasser  d'une 
llchense  affaire.  — L^  foire  n'est  pas  sur  te 
pont  ^  il  est  inutile  de  se  tant  presser. 

LL  Pont,  s.  m.  Nom  t\u*Hésiode^  et  après  lui 
les  astres  tnoietit  Ecrivains  donnent  à  la  mer. 
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Ce  Poète  en  fait  un  Dieu  né  de  la  Terre,  qnî 
s'étant  ensuite  allié  avec  elle,  en  eut  ptusiejirs 
enfans  dont  le  vieux  Nérée  est  le  premier. 
(Du  grec pouios ,  en  lat. pontus , ponti, ) 

PoNTAL ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  La  hauteur  oa 
le  creux  d'un  vaisseau. 

PoMTE ,  s.  m.  T.  de  jeu  :  Ao  Jen  del'Hombre, 
l'as  rouge  quand  on  joue  en  cœur  ou  en  carreau. 

—  AlaBa.Hsette,  an  Pharaon,  «te.  celui  qui. 
met  de  l'argent  sur  des  cartes  contre  le  ban- 
quier. 

PoNTB  «  s.  fém.  Action  de /yoWr^  les  œufs. 

—  Temps  que  les  o\seanx pondent. 

Ponté,  s.  m.  Fond  qui  couvre  le  corps  delà 
garde  d'une  épée. 

Ponte,  ée,  adj.  Vaisseau  ponté ^  qui  a  un 
pont. 

Ponteau,  subst.  m.  (Pon-tô,  s.  d.  )  Dans  le 
métier  à  fabriquer  les  étoffes  de  soie,  pièce 
de  bois  ronde,  avec  une  coche  ou  entaille  à 
chaque  bout,  qni  sert  à  le  fixer  et  à  l'affermir 
solidejnent. 

PoNTELEn,  T.  a.  (Pon-te-lé)  Poser  les  pon- 
féaux  pour  monter  la  charpente  du  métier  à 
fabriquer  les  soieries. 

Ponte»,  v.  neut.  (Pon-té)  Jouer  contre  le 
banquier  à  la  Bassette,  au  Pharaon  ,  etc. 

Pontet  ,  s.  m.  {Pon-tè)  En  t.  d'Arquebusier, 
partie  de  la  sous-garde  qui  est  relevée  et 
arrondie ,  pour  couvrir  la  détente. 

Pontife,  s.  m.  Ministre  des  choses  sacr.'^es. 
Chez  les  Juifs  on  ne  le  disoit  que  du  Grand* 
Prêtre.  — Chez  les  anciens  Romains ,  il  y  a  voit 
un  Collège  de  Pontifes,  dont  le  chef  s'appcloit 
Grand  Pontijè.  — Chez  les  Chrétiens,  i.*»  le 
Pape  :  Le  souverain  Pontife,  —  2.**  Evéque. 
Il  ne  se  dit,  en  ce  dernier  sens  ,  que  dans 
l'office  de  l'Eglise  et  dans  le  style  soutenu. 
(  Du  latin  pontifex.  ) 

Pontifical,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  céré- 
monies ^ni  regardent  le  ministère  de  l'Kvéque. 
(Du  latin  pontificalisy  sous-entendu  liber.  ) 

Pontifical,  alb,  adj.  Qui  appartient  à  la 
dignité  de  Pontife  ,  d'Evéque  :  Mohits ,  orne^ 
mens  pontificaux^^' Qui  appartieDf  h  la  dignilê 
de  souverain  Pontife  :  Panenir  à  la  dignité 
pontificale.  (Du  latin  pontifical is.) 

Collège  pontifical  j  chez  les  anciens  Ro- 
mains,  Collège  compÎNé  de  ceux  qui  avoient  la 
principale  direction  des  affaires  de  la  religion, 
qui  en  régloient  le  culte,  etc.  Il  avoit  été  ins- 
titué par  Numa. 

Pontificalement  ,  adv.  (  Pon-ti-fi-ca-le- 
man)  D'une  manière  pontificale^  avec  les 
habits  pontificaux. 

Pontificat,  s.  m.  ( Pon-ti-fi-ka )  Chez  les 
anciens  Romains,  dignité  de  Grand-Ponlife. 

—  Le  temps  que  d u roi t  cette  dignité Parmi 

les  Chrétiens  ,  la  dignité  du  Pape  et  le  temps 
que  dure  son  règne.  (  Du  lat  pontificotus.  ) 

Pontil,  s.  m.  T.  de  Verrerie  :  Baguette  de 
fer,  an  bout  de  laquelle  on  forme  un  bouton 
de  verre,  qu'on  applique  contre  la  base  des 
divers  vase»  de  verrerie,  lesquels  j  demeurent 
collés  lorsqu'on  les  sépare  de  la  canne. 

P0NTILLER,  V.  n.  {Pon-ti-glié^  en  roonîl- 
lant  les  //)  Attacher  le /»o;i/i/  à  une  pièce  da 
ferrerie. 
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Ponthlk,  8.  f.  pi.  (  moaillez  les  //)  T.  de 
'     Uan'ne.  Voyez  ÉpontîUes, 

Po'«T-NBOF,  s.  m.  Chanson  triviale  et  po- 
polaire  sur  on  air  non  moins  commun.  (Ainsi 
Domnife  parce  que  c'est  sur  le  Pont-neuf  k 
Paris  que  se  chantent  et  se  vendent  les  chan- 
sons de  ce  genre,  composées  pour  les  dernières 
classes  dn  pc^ople. 

PoxTOif,  s.  m.  Pont  flottant,  composé  de 
deux  bateaux  joints  par  des  poutres  et  recou- 
vert» de  planches.  —  Petits  bateaux  de  cuivre 
yoitr  le  passage  des  rivières.  —  En  termes  de 
Marine,  barque  plate  qui  sert  au  radoub  des 
vaisseaux,  à  élever  de  l'artillerie,  à  nettoyer 
des  ports. 

Poî?TOîfA6E,  s.  m.  Droit  payé  par  ceux  qui 
traversent  une  rivière,  soit  sur  un  pont ,  soit 
dans  on  bac. 

PoxTONiER,  s.  m.  {Pon-tO'nié)  Celui  qui 
perçoit  le  droit  de  pontonage.  On  dit  aussi 
pontage^  pontenageypontanier.  Trév. 

PoUTUSEAU,  s.  m.  {Pon-tu-i^ô»  s.  d.  )  Verge 
de  métal  «qui  traverse  les  ver^eures  dans  les 
formes  sur  lesquelles  se  fabrique  le  papier. 
—Raie  que  ces  verges  laissent  empreintes  sur 
chaque  feuille. 

PoPB,s.  n.  Chez  \vb  Anciens,  Ministre  in- 
férieur des  sacrifices  qui,  couronné  de  laurier 
et  à  demi-no,  conduisoil  les  victimes  àl'aulel, 
lesfrappoit  et  les  égorgeoit.  Les  Pupes  (en  lat. 
Popa ,  ce)  étoient  proprement  les  valets  des 
Prêtres  qui  yendoient  chez  eux  la  portion  des 
fictiraes  réservée  poor  les  Dieux:  et  de  là  le 
nom  dePopinœ  donné  d'abord  h  leurs  maisons, 
et  ensuite  par  extension ,  aux  tavernes  et  aui 
cabarpts.  — Aujourd'hui,  Prêtre  grec  qu'oa 
appelle  aussi  Tapa. 

POPLITAIBE    ou    POPUTÉ,    i« ,    ad).    {Po-pU- 

tè-re)  T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  ao  jarret:  Le 
muscle  popfité ;  fa  veine popUtaire*  (Do  latin 
copies  ^  ilts ,  le  jarret.  ) 

Populace,  s.  féro.  Le  bas  people,  le  mena 
peuple.  (Do  ]skl\n  popu/us  people.) 

PopoLAGE,  Souci  d'eau  ou  de  marais  ,  s.  m. 
Plante  vîvace ,  aquatique,  purgative  et  d'un 
ro6t  acre,  qui  appartient  k  la  famille  der 
Rosacées. 

PopuLAiBE,  adj.  {Po-pu-îè-re)  Qui  est  do 
peuple,  qui  concerne  le  peuple. -—kn  parlant 
d^s  personnes,  qui  se  fait  aimer  du  peuple, 
aflable,  €»tc.  (Du  \sk\\iïpopuiaris*) 

Ooupernement  ou  Etat  populaire  ,  oi\  l'aulo- 
ritë  est  entre  les  mains  du  peup\e. '^Ma/aJtes 
populaires,  qui  courent  parmi  le  people. 

Populairement  ,  adv.  (  Po-owlè-re-man  ) 
B'ane  manière  populaire^  k  la  manière  du 
peuple. 

Populabisne,  s.  m.  Cour  basse  et  servile 
faite  an  peuple  %  pour  gagner  son  affection. 
Ceil  un  néologisme  de  I^  Harpe  (  Coors  de 
Litlérature)  :  Cçt  abject  popularisme ,  nommé 
Il  improprrmunt  popularité. 

Popularité,  s.  f.  C.iractère  d'on  homme 
populaire  :  affabilité.  (  Du  ÏAlin  popularitas.) 
--Affection,  faveur  du  peuple.  En  ce  sens 
c'est  un  anf;,licisme. 

Population,  s>  f.  {Po-pwlan'on)  Nombre 
Cbommee  dont  un  pays  a»t  peuplé j  quantité 
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d'babitan»  an'il  renferme.  C'est  un  mot  nou- 
veau et  for/ usité  aujourd'hui. 

Populeux,  euse,  adj  Très-peuplé,  où  il  j 
a  beaucoup  d'habitans.  Mot  nouveau  ,  mais 
moins  bien  établi  que  le  précédent.  (Du  lat. 
populosus.  ) 

Populo  ,  s  m.  Terme  populaire  :  Petit  enfant 
gras  et  potelé. 

Populo  NI  A,  s.  f.  emprnnté  do  lat.  Chez  lea 
anciens  Romains,  Divinité  champêtre  qo'on 
in  voquoit  contre  la  grêle,  la  foudre  et  les  vents. 
(Du  latin  populatio  dégât,  ravage.)  C'étoit 
Junon  pris»  ppur  l'air,  qu'on  adoroit  sous  ce 
nom,  comme  Jupiter  sous  celui  de  Fulgur, 

PoQUE ,  s.  m.  (  Z'tf-Ar^)  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qfui  a  (]uelque  rapport  avec  le  Hoc.  — Petit 
cassetin  qu'on  range  à  ce  jeu  sur  la  table ,  oik 
chacun  des  joueurs  met  un  ou  plusieurs 
jetons,  selon  la  convention  faite  :  Le poque 
de  Vas ,  le  poque  du  roi ,  etc. 

PoQUER,  V.  a.  (Po'ké)  Jouer  k  la  boule  en 
l'élevant,  pour  la  faire  tomber  justement  oà 
l'on  vput  qu'elle  demeure  sans  rouler  iPoquer 
mo«.  Trév.— Ao  jeu  du  Po^i/^,  faire  une  vade: 
Je  poque  de  tant. 

PoRAcé,  ES,  adj. T.  de  Médecine  :  Qui  a 
une  couleur  verdàlre,  tiraUt  sur  celle  du  poi- 
reau ;  Une  bile poracée,  (^Vi\x  X^X. porraceus y 
fait  de porrus  poireau.) 

Porc,  s.^  m.  (le  r  ne  se  prononce  d'une 
manière  bien  marquée,  que  dans  Porc-épir) 
Cochon,  pourceau.  \oyez^Cotlton  (Du  latin 
porrus.  )  —  Chair  de  cochon.  —  Porc /rais  ;  la 
chair  du  cochon  qui  n'est  pas  salé. 

PoRC-âric,  s.  m.  (Por-ké-pi)  Animal  cou-, 
vert  de  piquans.  C'est  un  mammifère  de  la 
famille  des  Rongeurs,    qu'on   nomme  aussi 
porte-épine.    (Du    latin  porrus  spicatus  ^   de 
spica  épi  de  blé  ;  hérissé  de  barbes  d'epi.  ) 

PoBC— MARIN,  s.  m.  ( Por-ma-rein )  Sorte  de 
gros  poisson  de  mer,  appelé  aussi  et  pluscom- 
munement  Marsouin  ou  Dauphin. 

PoRC-s ANC. LIER,  S.  m.  { Por-san-glié )  Pore 
sauvage.  Voyez  Sanglier.     , 

Porcelaine,  s.  fem.  {Por-ce-lè-ne)  Sorte 
déterre  cuite,  très- fine,  travaillée  d'abord  à 
la  Chine  et  au  Japon  ,*et  imitée  avec  succès  en 
Europe.  La  base  de  cette  composition  est  le 
Feldspath^  réduit  en  poudre  impalpable, 
auquel  les  Chinois  donnent  les  noms  de  ^f- 
tuntzé  el  de  kaolin.  —  Vases  faits  de  porce- 
laine.—  Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
delà  famille  des  Siphonobranches,  dont  la 
coquille,  qui  ressemble  k  la  moitié  d'un  œuf, 
est  dans  sa  partie  arrondie  naturellement 
lisse,  polie ,  marquée  des  plus  belles  couleurs. 
Dans  le  dessous  qui  est  plat  se  trouve  une 
ouverture  longue,  étroite,  ordinairement  den- 
telée, par  laquelle  sortent  deux  pattes  dn 
l'animai.  (Suivantia  plupart  desKtymologistes, 
c'est  àt  porcellana^  nom  lat.  de  ce  mollusqMe, 
que  dénve  celui  de  porcelaine  poterie;  parce 
qu'elle  est  aussi  lisse,  aussi  polie  que  ce  même 
coqoillaçe.)*-En  Médec  maladie  de  la  peau 
qot  consiste  en  de  petites  postales  écailleoses. 
-.-  Au  plur.  toiles  de  coton  des  Indes  peintes 
en  bleu.  ^  ^^ 

PoaC£LAi5S  9  adj.  Cheval  porcelaine  y  dont 
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U  robe  est  grfse  et  tachée  de  poils  bleuâtres  et 
couleur  d'ardoise. 

PoacHAtsoN  ,  s.  f.  (  Por-c/tè-eon)  Terme  de 
Chasse:  Temps  oi^  le  sanglier  est  le  plus  gras 
et  le  meilleur  à  manger.  (Du  \àU  pan  us  ^ovCf 
sanglier.  ) 

Porche,  s.  m.  Lieu  couvert  à  l'entrée  d'une 
Eglise:  portique.  U  est  familier  et  se  dit  d'un 
portique  simple  et  sans  ornement. (  Corruption 
du  \al\n por/irus  ,  qui  a  la  mômesignilJcation.) 
—  Cage  de  Menuiserie  pratiquée  en  dedans 
d'une  Eglise  ,  etc.  pour  former  une  double 
porte.  On  dit  aussi  et  plus  souvent  Tambour, 

PoacHEA ,  s.  m.  (  Por-ché  )  Celui  qui  garde 
lespourceaax.  Quelques-uns  disent  an  femin. 
Porchère.  —  Figur.  et  fam.  Homme  grossier, 
mal-propre  et  mal-nppris. 

Pore  ,  s.  m.  Petite  ouverture  presque  im- 
perceptible dans  la  peau  de  l'animal  ,  par  oii 
sortent  le  poil  et  les  sueurs.  11  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel  :  La  chaleur  ou^^re  les  pores ,  le 
froid  les  resserre,  (  Du  latin  porus  ,  pris  du 
^^Qporos  ouverture  ,  passage  ,  qui  vient  de 
péirô  je  passe.  )  —  U  se  dit  par  extension  de 
toutes  sortes  de  corps  :  "Les  pores  du  verre , 
du  bois  ,  des  métaux  ,  des  plantes,  —  Petit 
tube  sur  la  superfigie  inférieure  du  chapeau  de 
quelques  bolets. 

Poreux,  euse  ,  adj.  Qui  a  des  pores, 

PoREwiTH ,  s.  m.  (Mjthol.)  Dieu  des  anciens 
Germains  qui  lui  donnoient  cinq  télés,  et 
une  sixième  sur  la  poitrine,  comme  celle  que 
portoit  Minerve  sur  son  Kgide.  C'éloit  pro-' 
prement  leur  Dieu  de  la  guerre. 

PoRiSMS  .  s.  m.  Chez  les  anciens  Géomètres, 
problème  très-facile.  —  Ordinairement roro/- 
talre  ou  II  m/ne.  {Da  f^rec  porisma  «  fait  de 
poros  passade;. parce  que  le  lemrae  conduit  à 
vhe  proposition  plus  importante.  ) 

PofllSTiQOE,  adject.  (  Matliémaliq.)  "Méthode 
puri^/igue  ^  manière  de  déterminer  par  quels 
moyens  et  de  combien  de  diflV-renles  façunsun 
problème  peut  é!re  résolu.  7'w.  —  Plus  pro- 
prement, manière  de  procéder  par porismes  ou 
par  lemmes  ,  dans  une  déioonstration. 

Pornographie,  s.  f.  {Por-no-gra-fi-e  )  Traité 
de  la  prostitution.  (  Du  çjtcporné  une  femme 
débauchée ,  et  graphô  j'écris.  ) 

PoRocÈLE,  s.  f  (Chirur.  )  Espèce  de  hernie 
calleuse.  (  Du  grec  pôros  calus  ,  durillon  ,  et 
Xr^/^  tumeur.) 

PoROcoCA  ou  PoRORACA  ,  S.  m.  (  Phjsique  ) 
Phénomène  singulier  du  flux  de  la  mer  ,  que 
l'on  observe  entre  Macapaet  le  Cap-Nord  en 
Amérique.  Dans  le  temps  des  hautes  marées,  la 
mer ,  au  lieu  d'employer  six  heures  k  monter  , 
parvient  en  une  ou  deux  minutes ,  ^  sa  plus 
grande  hauteur,  avec  un  bruit  épouvantable 
qui  s'entend  4  deux  lieues  de  dislance.  Poro- 
coca  est  un  mot  indien. 

Porosité,  s.  f.  (Po-ro-zî-té)  Qualité  d'un 
corps  poreux:  La  porosité  du  verre.  On  ne  le 
dit  point  des  animaux. 

PoROTiQUE,  adject.  (  Po-ro-tt-kf)  Se  dît  en 
Chirurg.  des  remèdes  qui  procurent  la  forma- 
tion du  calus.  (  Du  f^recpdréô  ou pâroô  j'en- 
durcis ,  dérivé  de />oAOi  calus,  durillon.  ) 

roai^uïRE  ,  subst.  m.  (  Por-fi-rc)  Sorte  de 
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marbre  très-dur ,  d'un  rouge  pourpré,  tacheté 
de  blanc.  (  Du  latin  porphjrrium  ^  fait  du  grec 
porphura  pourpre.  ) — En  Peinture,  mariire 
à  broyer  les  couleurs. 

Porphyre  rouge  ,  roche  cornéenne  dure  , 
rouge ,  des  Minéralogistes  modernes.  —  Por- 
phyre noir  y  roche  péiro-siliceuse  rougeâtre. 

PoRPHYROGÉNJkTE.adj.Titredonnéàquelques 
enfans  des  Empereurs  d'Orient:  parce  que 
l'appartement  où  accouchoieni  les  Impéra^ 
trices  éto^t  pavé  de  porphyre  ou  tendu  de 
pourpre.  (Du  grec  porphura  pourpre  ^  et 
géinomai  naître.  ) 

PoBPHYRiSER,  V.  a.  (  Por-fi-ri-zé)  En  Chimie 
et  en  Peinture  ,  broyer  une  substance  sur  le 
porphyre  y  pour  la  réduire  en  une  poudre  très- 
fine  :  Couleurs  porphyrisées, 

PoRQUE ,  s.  fém.  (  Por-he  )  T.  de  Marine  : 
Membre  intérieur  qui  se  place  sur  le  vaigrage» 
en  répondant  exactement  2i  un  vrai  membre. 

PoRBEAU  ,  subsU  m.  (  Pô-rô^  r  forte  »  s.  d.  ) 
Excroissance  de  chair  sur  la  peau.  Vojes 
Poireau,  (  Du  %ttc porôs  calus ,  durillon.  ) 

PoRRECTiOM  ,  s.  t.  (  Pô-rek'cion  ,  r  forte  > 
Manière  dont  se  confèrent  les  Ordres  mineurs, 
en  mettant  en  main  les  choses  relatives  aux 
fonctions  respectives  de  ces  Ordres.  (  Du  latin 
porrectio ,  fait  de  porrigere  tendre ,  présen- 
ter.) 

PoET ,  s.  m.  (  Par  )  Lien  propre  à  recevoir 
des  vaisseaux ,  et  k  les  tenir  à  l'abri  des  tem- 
pêtes :  Demeurer  au  port  ^  se  promener  au 
port ,  et  non  pas  comme  disent  les  Gascons» 
sur  le  /^or/.— Lieu  où  abordent  certaines  mar- 
chandises. (Du  \9X,portus,  }  — Fig.  Asiie,  lieu 
de  repos  »  de  tranquillité  ,  d'assurance.  —  Ce 
qu'un  vaisseau  peut  porter  de  marchandises  : 
Vaisseau  du  port  de  trois  cents  tonneaux,  — 
Ce  qu^on  paye  pour  une  lettre  qu'on  reçoit  de 
la  poste  ,^  pour  la  voiture  des  bardes  ou  des 
marchandises.— -A  certains  jeux  deçà rtes,celles 
qu'op  réserve  pour  les  joindre  à  celles  qu'on 
doit  tirer  du  talon.—  Maintien  ^  manière  de 
porter  sa  tête  et  tout  son  corps  quand  on  est 
debout  ou  qu'on  marche. 
.  Port  d'une  plante  ^  en  Botanique  ,  physîo- 
nomiepropre  d'une  plante  ;  l'ensemble  des  ca- 
ractères qui  constituent  sa  forme  habituelle. 

Arriver  à  bon  port  ,  heureusement.  Style 
simple.— 'Fig.  et  fam.  i.®  Conduire  ou  arriver 
à  bon  port  »  achever  heureusement  ce  qu'on  a 
entrepris.— "a.°Fi»irïf/ïaw/rfl^tf  au  port  ^  échouer 
dans  une  affaire  au  moment  où  on  la  croyoit 
achevée. 

Port  franc^^OTt  oà  il  est  libre  aux  Marchands 
de  toute  nation  de  décharger  et  recharger 
leurs  marchandises,  sans  payer  aucun  droit 
—Exemption  de  tous  droits  dont  jouissent  les 
Marchands  dans  les  ports  francs. 

Port  d*armes  ,  action  ou  droit  de  porter  le» 
armes.  -^Port  de  voix  ,  termes  de  Masique  : 
Passage  insensible  de  la  voix  ,  d'un  ton  inl'è- 
rieur  à  un  ton  supérieur. 

Portable,  adject. T.  de  Coutume  :  Qui  doit 
être  porté  :  Cens ,  rente  portable,  —  Qui  peut 
éire porté:  Cet  habit  n*est  plus  portable.  En 
ce  sens  ,  c'est  un  gasconisme. 

PonTAGE  ,  S.  au  Aclion  déporter,  <i— ^Daos 
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(^rlaîns  fleuves  derAinérique,le8endroîts  o& , 
jicftuse  des  chutes  d'eau  ,  il  faut/7or/<>r  le  canot 
jusqu'à  ce  a  0 'on  trou  vêla  rivière  navigable. 

Portail,  s.  maso.  {Por-tagiie  ;  mouillez  17 
finale)  Principale /^or/^  d'une  Eglise  ou  d'un 
Temple.*^  Façade  entière  d'une  Eglise. 

PoBTANT,  ANTE,  adj.  Qui porte  i  lia  été  tué 
dun  foup  de  pistolet  à  haut  portant ,  tiré  de 
fort  près.  —  Figur.  et  faniil.  Dire  des  cfioses 
fâcheuses  à  bout  portant  ^  en  face.  —  Plusieurs 
disent ,  bien  portant ,  mal  portant;  qui  se  porte 
bien  ou  mal.  C'est  un  gasconisme. 
^  Vun  portant  l^autre^  en  faisant  compensa- 
tion de  l'un  avec  l'autre. 

Po&TANT  ,  t.  m.  En  Physique  ,  morceau  de 
fer  que  l'en  met  sous  les  pieds  de  l'armure 
d'an  aimant,  et  auquel  on  suspend  le  poids  que 
l'aimant  doit  soulever.  On  dit  aussi  Porte- 
poids, — Fer  en  forme  d'ahse ,  attaché  aux  côtés 
d'an  coffre  ,  pour  le  soulever  et  le  porter  où 
l'on  vent.  —Partie  dnbaudHer  ou  du  ceintu- 
ron, qui  prend  depuis  la  fin  d'un  des  côtés  de  la 
bande  jusqu'au  pendant  9  et  qui  sert  à  allonger 
00  k  raccourcir  soit  le  ceinturon  ^  soit  lebau- 
drier. 

Poutatif,  ive  ,  adj ect.  Qu'on  peul^//^r 
siiément  :  Z,es  petits  libres  sont  portatifs.  — 
dictionnaire poriatiJ\  abrégé' d'un  plus  grand. 

—  Famil.  Cet  homme  n*est  pas  portatif  ;  il  a 
peine  à  marcher,  il  est  fort  pesant. 

Porte  ,  s.  f.  Ouverture  par  où  l'on  entre 
dans  on  lien.  (  Dnlatin/7or/a.  ) — Assemblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  sert  à  fermer  l'ouverlure 
^t  hporte.  —  Passage  entre  deux  montagnes. 
•^Anfignré,  moyen  d'arriver,  de  parvenir  k 
«jQelqoe  chose. 

Porte  perte,  châssis  couvert  d'étoffe  verte 
qo'on  met  devant  les  portes  des  chambres  pour 
MDpécher  le  vent  d'y  entrer.  ^En  Hydrauliq. 
Porte  de  tête  ^\sL  porte  supérieure  d'une  écluse: 
Porte  de  mouille  ,  la  porte  inférieure.  —  Fie. 
Porte  dagraffe ,  petite  ouverture  où  entre  le 
crochet. 

Be  porte  en  roATS  »  ndv.  De  maison  en 
maison. 

làefiiser  la  porte  à  quelqu'un ,  ne  vouloir  pas 
le  laisser  entrer.  -7  Faire  refuser  sa  porte  à 
^elqu'uUf  ne  vouloir  pas  recevoir  sa  visite. — 
Donner  la  porte  à  quelqu'un,  le  faire  passer 
le  premier.  —  Je  suis  logé  à  sa  porte ,  auprès 
^e  sa  maison.  ^  Mettre  un  valet  à  la  porte ,  le 
«hssser.  —  Fig.  Heurter  à  toutes  les.  portes  , 
chercher  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir. 
"7  ToiUes  les  portes  lui  sont  outrer  te  s  ,  il  a  un 
libre  accès  par-tout.  —  Prov.  Il  faut  qu'une 
porte  soit  ouverte  ou  fermée  ,  il  faut  prendre 
«on  parti  de  manière  ou  d'autre.—  Fig.  L'im- 
punitéoupre  la  porte  à  toutes  sortes  de  crimes  , 
donne  Heu  à  commettre  toutes  sortes  de  crimes. 

—  i/a  été  aux  portes  de  la  mort ,  à  l'extrémité. 
—Fig.  //  a  toujours  une  porte  de  derrière  ,  un 
^Dz-fnyant ,  une  défaite. 

LaPorte ,  la  Courde  l'Empereur  des  Turcs  : 
«  est  Ambassadeur  à  la  Porte.  —  Quelques 
Auteurs,  et  nommément  Voltaire  ,  l'ont  dit 
de  toutes  les  Cours  orientales. 

Porte- AieuitLE  ,  s.  m.  Instrument  dont  les 
^^argiens  se  servent  pour  donner  plus  de 
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longueur  aux  aiguilles  et  pour  les  tenir  d'nn^ 
manière  plus  stable. 

Porte -ALLinuE  ,  s.  m.  (  Boulangerie  )  Petit 
réchaud  contenant  des  morceaux  de  bois 
allumes,  que  l'on  pose  à  l'entrée  du  four  pour 
réclairer. 

PonTE-ARQUKBCSE  ,  S.  m.  OfBcicr  qui  à  la 
chas9«  porloit  le  fusil  du  Roi  oi^J^^s  Princes 
de  la  Famille  royale.  ^F 

PoRTE-AisiETTE ,  S.  m.  Plateau  rond  d'argent, 
d'étain,  etc.  sur  lequel  on  met  des  plats,  des 
assiettes  d'entrée  et  d'entremets. 

Porte-aune  ,  subst.  masc.  Morceau  de  bois 
ou  de  fer ,  qui  soutient  Vaune  en  l'air  pour 
pouvoir  mesurer  une  étoffe  ,  sans  l'hide  de 
personne. 

Pobte-baguette  ,  s.  m.  Anneau  placé  le  long 
du  fût  d'un  fusil,  d'un  pistolet  pour  recevoir 
et  porter  la  baguette.  * 

Porte-balance  ,  s.  m.  Morceau  d^y  aveo 
un  crochet  au  bout  et  monté  sur  un  pied ,  qui 
sert  à^  suspendre  le  trébuchet  ou  la  balance 
d'essai. 

Portf-balle  ,  s.  m.  Petit  Mercier  qui  porte 
une  balle  où  sont  ses  marchandises. 

Porte-barres,  s.  m.  pi.  Anneaux  de  cordo 

Î'  tassés  dans  l'anneau  du  licou  et  quisupportent 
C5  barres  des  chevaux  qu'on  mèneaccouplés. 

Porte-eossoir  ,  s.  m.  (Marine  )  Appui  sous 
le  bossoir  en  forme  d'arc-boutant  ,  dont  le 
haut  est  ordinairement  ouvragé  en  tète  de 
Maure. 

PoRTE-BoucHOiR ,  S.  m.  T  Boulangerie  )  Le 
devant  du  four.  On  l'appelle  autbi  tablette  ou 
autel  du  four. 

PoRTE-BouGiE  ,  S.  «m.  Canule  ou  instrument 
h.  la  faveur  duquel  on  dirige  et  l'on  conduit  des 
^o£/^/>5  dans l'ui  être,  à  l'effet  de  le  dilater. 

PoRTE-BROCHE  9  S.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  Arquebusiers  pour  emmancher  les  diffé- 
rentes broches  à  leur  usage.   . 

PoTHE-CARREAU  ,  subst.  m.  Petit  carré  de 
menuiserie,  soutenu  par  des  pommes,  et  sur 
lequel  on  met  un  carreau* 

Porte-chapeau  ^  i.  m.  (  Botanique  )  Vovez 
Paliure.  * 

Porte-chape,  s.  m.  Chapier,  celui  qui  porte 
ordinairement  Iti  chape  dans  une  Eglise. 

Porte-coffre,  s.  m.  Autrefois,  Oihcier  de 
la  Grande-Chancellerie  de  France,  qui  après 
avoir  pris  les  ordres  du  Garde  des  Sceaux 
pour  le  jour  où  il  donneroit  le  sceau,  en  aver- 
tissoit  les  personnes  qui  dévoient  être  pré- 
sentes, et  prcparoit  entr'aulres  choses  le  cojfre 
où  se  mettoient  les  lettres  après  qu'elles 
avoient  éré  scellées. 

PoRTE-coLLEr^  S.  m.  Pièœ  de  carton  ou  de 
baleine  couverte  d'étoffe ,  sur  laquelle  on  met 
le  coUet  ou  le  rabat. 

Porte-couteau,  s.  masc.  Dans  la  fabrication 
des  filets ,  haims  et  hameçons ,  instrument  pour 
couper  le  fildeferdont  on  fait  les  hameçons. 

Porte-crayon  ,  s.  m*  Petit  instrument  d'or , 
d'argent 9  de  cuivre,  etc.  dans  lequel  on  met 
un  crayon. 

Porte-croix,  s.  m.  Celui  qui  porte  la  rro/^ 
devant  un  Prélat  à  la  procession,  elc.  — Ordre 
religieux  établi  vers  l'an  1 160  sous  le  pontÂ- 
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PoRTK-CROssE  ,8.  m.  Celoî  qui  porte  la  crosse 
devant  un  Evéque. 

PojiTB-DiBU,  s.  m.  Le  Prêtre  qui  porte  le 
viatique  aux  malades. 

Porte-dbapeau  ,  s.  m.  Celui  qui  porte  le 
drapeau  ;  Enseifçne. 

Portée  m*  f-  Ventrée  ,  tous  les  petits  que 
les  femelles'^es  animaux  portent  ou  font  en 
iM>e  feis.  —  Distance  jusqu'où  peuvent  porfer 
les  armes  à  feu  et  les  armes  de  trait.  ^  Celle 
où  peuvent  s'étendre  la  main,  la  voix,  la  vue. 
-^Ce  que  peut  faire,  concevoir  ou  produire 
Tesprit  d'une  personne. —  Ce  que  peut  taire 
une  pers'onne  ,  relativement  ^  son  éttt,  à  sa 
fortune,  etc.  —  Etendue  d'une  pièce  de  bois 
laise  en  place  :  Cette  pou:re  a  trop  de  portée* 
—  En  Musique  ,  les  cinq  lignes  sur  lesquelles 
onjjose  les  notes.  — Dans  les  Fabriques  d'é- 
toffes, i^'certaine quantité. de  fils  de  laine  ou 
de  soie  ,  qui  font  partie  de  la  chaîne.  ^  Dans 
PArpentajçe,  longueur  delà  chaîne  de  TArpen- 
leur  ,  qui  e^\  portée  d^vit^  piquet  à  l'autre.  —En 
Horlogerie  ,  petite  assiette  où  un  pivol  prend 
naissance  ,  et  sur  laquelle  les  arbres  ou  tiges 
portent  f  quand  ils  sont  dans  la  verticale.  — 
Chez  les  Lapidaires,  place  dons  laquelle  doit 
être  loçée  la  pièce  qu'on  veut  sertir.  —  Chez 
les  Potiers  d'élain  ,  cran  qui  dans  les  nojaux 
d'un  moule  tient  la  chape  en  place. 

PoRTéKS,  plur.  (Vénerie  )  i'races  que  laisse 
le  bois  du  cerf  qui  passe  dans  un  taillis  élevé 
an  moins  de  six  pied». 

Portée  ,  adj.  f.  (  Blason  )  Croix  portée  , 
croix  qui  n*est  pas  debout  ,  mais  couchée  en 
traTers  sur  l'écusson.  * 

'  PoRTE-ENSEiGNi ,  subst.  m.  Autrefois,  celui 
qui  portoit  Venseigne  dans  une  compaj;nie 
dinfanterie.  Aujourd'hui,  on  dit  simplement 
Enseigne  ,  s.  m. 

PoRTE-ÉPKE,  s.  m.  Morceau  de  cuir  ou  d'é- 
toffe, qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  culotte 
pour  porter  Vépéc, 

PoBTE-ÉPEnoN  ,  t.  m.  Morceau  de  cuir  mis 
your  soutenir rr/»tfro»  du  cavalier. 

Porte- tPiNE ,  s.  m.  (  Histoire  natur.  )  Voyez 
Porc'épic, 

PoaTE-ÉTE?«DARD .  8.  TO.  Cavalier  qui  dans 
les  marches  ,  porte  Vétendard  que  le  Cornette 
doit  porteries  jours  d'action. —  Pièce  de  cuir 
attachée  à  la  selle  pour  appuyer  Vétendard. 

Porte-^-TRIERS  ,  s.  m.  Sangle  attachée  sur  le 
derrière  des  panneaux  de  la  selle  ,  qui  sert  à 
lever  les  étriers. 

Porte- ÉTRiviÈBES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de  fer 
carrés  placés  aux  deux  côtés  de  la  selle. 

PoRTE-FAix,  s.  mK^rocheteur.  V.  Porteur. 

Porte -faix  d^en  haut  et  d'en  bas  ,  dans  le 
métier  à  bas ,  les  deux  points  d'appui  du  grand 
ressort. 

PoRTE-FEU,  s.  m.  Chec  les  Artificiers  ,  le 
conduit  où  l'on  met  l'amorce  pour  faire  jouer 
successivement  des  fusées  dans  les  Jeux  d'ar- 
tifice. —  Dans  l'Artillerie,  bois  d'une  fusée  k 
bombe  on  à  grenade. 

Porte-feuille,  s.  m.  Carton  plié  en  deux, 
couvert  de  peau  on  d'étoffe ,  où  l'on  mol  des 


papiers  ,  des  dessins ,  des  estampes,  etc.— Le# 
itorcéau3C  que  le  porie-fevUle  contient:  Cet 
artiste  a  un  beau,  un  riche  porte -jeuille*  -Sorte 
de^plante  annuelle  qui  croit  dans  les  champs, 
etc.  On  la  nomme  aussi  Bapette,  '         ' 

PoRTE-FoRET ,  S.  m.  Chez  les  Lapidaires  « 
platine  ronde  ,  percée  comme  une  écumoire  , 
de  plusieurs  trous  dans  lesquelson  fait  passer 
le  tùt  des  forets  f  dont  les  cuivrois  restent  en 
dessus. 

PoRTE-GRivE,  8.  m.  Autrcfois  ,  le  principal 
Magistrat  d'un  port  de  mer  ou  d'une  ville 
maritime. 

PoRTE-HAUBANS,t. m.  pi.  ( Marine) Longoes 
pièces  de  bois  mises  en  rebord  et  en  saillie  « 
qui  sont  clouées  et  chevillées  de  côteÀ  l'arrière 
de  chaque  mât,  sur  les  côtés  des  hauts  du  vais- 
seau, pour  soutenir  les  haubans  ti  les  eropé- 
chpr  de  porter  contre  les  bordages. 

PonTE-iiuiLE  ,  s.  m.j(  Horlogerie  )  Petitoutil 
pour  mettre  de  Vhuile  aux  pivots  des  roue» 
d'une  montre,  d'une  pendule. 

PoBTE-iBis,  s.m.Aninial  marin, remarquable 
par  les  iris  en  arc  qui  l'environnent. 

PoRTE-LAME  ,  S.  masc  (  Toilerie  )  Pièce  de 
bois  de  la  largeur  du  métier  du  Tisserand  , 
appujée  des  deux  bouts  sur  les  traverses  lalé-. 
raies  du  haut  du  métier  ,  et  qui  soutient  la 
corde  à  laquelle  sont  suspendus  le»  pouliots  et 
Icîi  poulies ,  qui  font  hinsscr  et  baisser  les 
lamts  par  le  mouvement  des  marches. 

PoRTE-LANTEnxE ,  S.  m.  Sorte  d'insecte  lumi- 
neux de  l'Amérique  ,  mis  par  héaumur  an 
nombre  des  procigales ,  h.  cause  de  la  forme 
de  sa  trompe.  La  lumière  que  répand  pend.tnt 
la  nuit  cet  insecte  qui  est  très-grand  ,  sort  deC 
la  partie  antérieure  de  la  léte ,  et  non  pas  de 
dessous  le  ventre,  comme  dans  nos  vers  lui- 
sans  pu  lampyres.  Le  porte-lanterne  est  un 
insecte  hémjpJère,  de  la  famille  des  Colli- 
rostres,  et  dans  le  genre  des  cigales,  du  sous- 
genre  Fw/^orr. 

PoRTE-LiTTRE,sbbst.  m.  Petit  porte-feuille, 
pour  lettres  et  papiers. 

PoRTELOTs  .  8.  m.  plur.  (  Marine)  Pièces  de 
boisqui  se  joignent  au-dessousdes plats-bords, 
autour  d'un  bateau  foncet,  etc. 

PoHTE-LfMiÈRE,  S.  m.  (  Physiq.)  Instrument 
pour  introduire  une  direction  convenable,  un 
jet  de  lumière  dans  un  lieu  obscur ,  pour  fairç 
des  expériences  iurlst lumière» 

PoRTE-MANCHON,  S.  m.Grandanneau  d'argent 
qu'on  mettoit  aux  manchons,  au  travers  duquel 
passoit  un  ruban  attaché  à  la  ceinture,  pour 
soutenir  le  manchon. 

PoRTE-MANTEAU  ,  S.  m.  Ouvragc  de  Menui- 
sier ,  destiné  \  y  attacher  des  habits.  —  Soile 
de  valise  ordinairement  d'étofle.  —  Autrefois, 
Officier  chargé  de  porter  le  manteau  du  Bot 
lorsqu'il  sortoit. 

PoRTEMEî^T  ,  s.  m.  (  Por-fe-man  )  Portement 
derroix,  peinture  ou  gravure  de  Jésus-Christ 
qui  porte  sa  croix. 

PoRTE-MtROiR ,  8.  m.  (  Enfomologîe  )  Beau 
papillon  de  Surinam  ,  fort  grand,  de  couleur 
d'or  et  rouge  ,  avec  des  raies  blanches.  H  a  sur 
chaque  aile  une  tache  claire  et  transparente 
comme  le  verre,  environnée  de  deux  cercles  | 
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Yun  blftnc  en  dèdaiu ,  et  l'autre  noir  en  dehors; 
en  fton*qn'elle  ressemble  k  on  miroir  a? ed«on 
cadre. 

PotT£-iio!rrRS5»  8.  m.  (HorIo|;erte  )  Petite 
armoire  Titrée  où  sont  suspendues  les  montres  ' 
^ae]*Horlo{;erTeut  mettre  enéTÎdence.^Co  us- 
•mets  sur  lesquels  posent  les  montres  qu'on 
•flspendan  manteau  d'une  cheminée,  etc. 

PoiTB-Mons ,  s.  m.  Cuirs  qui  soutiennent  le 
wtors  et  la  bride. 

PoiTE-MoucHBTTESy  ••  masc  Instrument  de 
■létal  destiné  4  mettre  les  mouchettes  quand 
on  ne  s'en  sert  pas» 

PoRTK-BiousQUiTOif,  S.  m.  Crochet  ou  agraffe 
an  bas  de  la  bandoulière  d'un  cavalier ,  et  qui 
l'aide  k  porter  son  mousqueton*  —  A^rafie  aux 
chaînes  et  aux  cordons  de  montre. 

PoRTl-xoix,  s.  masc.  {Por-te-noa)  Grand 
arbre  d'Amérique,  dont  le  fruit  gros  comme  la 
tète ,  renferme  quatre  nojaux  ovales  avec  une 
amande  qui  sert  d'aliment. 

PoaT£-OR ,  s.  m.  Marbre  très-estimé.  Voyes 
Forfor, 

PoRTBH>aiFLAiuiB  ,.s.  m.  Chevalier  charge^  de 
porter  V oriflamme  dans  les  combats.  Cet  emploi 
étoit  regardé  comme  si  honorable,  que  sous 
Charles  V,  Arnould it Andre^em  se  démit  de 
êa  charge  de  Maréchal  de  France ,  pour  pou- 
voir exercer  celle  de  Porte-oriflamme. 

PoRTX-PAGB  «  s,  m/  (  Imprimerie  )  Morcean 
de  papier  fort  oa  4>lié  en  plusieurs  doubles  , 
•nr  lequel  le  Compositeur  pose  les  pages^  d'une 
Biojenneou  petite  forme,  après4es  avoir  liées 
d'une  ficelle,  pour  les  imposer  ensuite. 
^  PoaTE-Piàcx,  s.  m.  Outil  dootk  Cordonnier 
•e  sert  poar  piecer  les  souliers. 

PoaTS-PiXBilx,  s.  m.  Sorte  de  crajon  qui  sert 
à  porter  Ia  pierre  infernale. 

PoaTB'Foios ,  s.  m.  (  Por-tcpoa  }  Terme  de 
Physique.  Vojrei  Portant. 

Poa  rxR,  v.a.  {Por-t'é  )  Avoir  sur  soi  quelque 
aorte  de  charge  on  de  fardeau.  (Du  latin ^r- 
iare^  fait  dans  le  même  sens  du  grec  phor^ 
iitéin,  lequel  dérive  dep/tortos  fardeau.)  — Fig. 
Assister  de  son  crédit  :  li  a  des  personnes 
puissantes  ^ui  le  portent,  —  Transporter  d'an 
lien  dans  un  autre.  —  Avoir  sur  soi  :  Il  ne 
porte  jamais  «t argent  sur  lui,  —Avoir  sur  soi , 
comme  servant  à  rhabillement  :  Porter  des 
habits  brodés,  etc.  ;  porter  le  dèuilj  la  perruque^ 
etc.-- Tenir  :  Porter  la  tète  haute ^  les  pieds 
en  dehors,  le  bras  en  écharpe.  —  Pousser; 
étendre  :  Arbre  qui  porte  sa  tète  dans  les  nues. 
Porter  ses  armes  jusqu*aux  confins  de  l'Eu^ 
rope^^^ On  dit  fig>  en  ce  sens,  porter  son  artf" 
bit  ion  »  ses  espérances  ,  ses  désirs  Jusqu'à, ,  . 
Porter  la  confusion  ^  la  terreur  par' fout.  ^^Avl 
figaré,  avec  des  noms  sans  article,  être  cause: 
Porter  bonheur  tmalheury  guignon  À..*— Adres- 
aer  :  Porter  un  coup  d'épée^  une  botte.  Voltaire 
a  dit  (  Marianne  )  :  Pour  adoucir  les  traits  jHsr 
vous-même  portés.  C'est  une  expression  im^ 
propre  :  f^n porte  des  coups  ;  mais  on  apporte 
pas  des  traiU  •  on  les  lance.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Porter  ses  regards ,  sa  vue  en 
ifuelque  endroit  ;  et  figur.  porter  se»  t^ues  (ses 
prétentions  )  bien  haut ,  bien  loin,  —  Être 
étetida  en  longueur  ;  Cette  poutre  portç  tr^tsie 
T.  2. 
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pîeds^  Ce  drap  porte  tant  de  mèfrts  de  long  sur 
tant  de  /tfr^.— Produire  :  Tcrrms  qui  portmf 
du  froment,  Arg4.nt  qui  porte  intérêt,  "-^  H  se 
dit  des  femelles  des  animaux  lorsqu'elles  sont 
pleines  :  Cette  chienne  porte  six,  sept  petits 
chaque  fois  ;  et  n  entrai  ement,  les  chiens  ^  Us 
lapins ,  etc,  portent  plusieurs  Jbis  tannée.  — 
Faire  avancer  :  Porter  son  chenal  de  côté  e$ 
d'autre,  —  Souffrir ,  endurer  :  //  porte  impa^ 
tiemment  sa  disgrâce  ;  il  en  portera  la  peine, 

—  Induire,  exciter  à Ils  l'ont  porte  à  I0 

vengeance  ou  à  se  venger^  etc.— Déclarer  :  Le 
jugement  porte  condamnation.  -—Assurer  :  Lef 
lettres  d'aujourtThui  portent  que,*,,  —  Kn  t.  de 
Teneur  de  livres,  écrire,  coucher:  Porter  sur 
le  grand  livre ,  sur  le  journal^  sur  un  1  ompie. 

Porter  amitié  ^  affection  ,  honneur^  respect 
à,,,,,  aimer,  honorer,  respecter.— Por/^rr 
envie,  envier,'^ Porter  la  parole  ;  porter  pw 
rôle  de...,  Voyex  Parole,'^ Porter  témoignage  t 
témoigner ,  attester  pour  ou  contre.  ^'Porter 
la  *-oilc  (  Marine  )  ,  avoir  le  côté  fort  et  pou- 
voir soutenir  l'effort  du  vent  sous  heaucoup 
de  voiles ,  quand  le  vaisseau  présente  le  côté 
à  la  direction  du  vent. 

.  PoRTXR,  V.  n.  Poser;  être  soutenu  :  Tout 
r édifice  porte  sur  ces  colonnes.  Poutre  qui  porte 
à  faux  j  et  figur.  Ce  raisonnement  porte  à  faux-, 

—  Atteindre  :  he  canon  ne  tauroit  porter  si 
loin  ;  tous  les  coups  tirés  ^dans  une  action  ne 
portent  pas. '•^ En  t,  de  Marine,  i.®  Prendre 
sur  le  large  en  changeant  de  route  lorsqu'on 
est  au  plus  près*— -a.<*  Aller  :  Porter  au  Sud 
^nauS,  0.,goufernersnr  l'iine  de  ces  roules. 
Porter  à  route  f  aouverner  sur  la  route  qu'il 
faut  faire  pour  aller  k  sa  destination,  ou  re** 
prendre  sa  route  après  l'avoir  quittée  pour 
un  temps.  .    . 

S£  |^0RT£&«  V.  réc.  Se  porter  bien  ,  être  en 
bonne  santé.  Se  porter  mal ,  être  malade.  — > 
Avoir  de  l'inclination ,  de  la  pente  à  une  chose» 
—S'appliquer;  a'employerÀ....  Il  se  porte  avec 
ardeur  à  ce  qu'il  fait  y  à  sennr  ses  amis  ,  etc. 

—  Se  conduire  ;  Il  s'jr  est  porté  en  homme  de' 
cœur,  ou  lâchement,  mollement^  etc. 

PoBTXR ,  S.  m.  pris  de  l'aoglois.  (  Por-tér  > 
Espèce  de  bière  forte.  (Ainsi  nommée  en  An- 
gleterre àt porter  porteur,  porte-faix;  parce 
que  ces  sortes  de  gens  en  boivent  beaucoup.) 

PoRTB-RAiifiS,  s.  m.  Dans  le  métier  k  fabri^ 
quer  les  étoffes  de  soie ,  planche  percée  d'une 
large  rainure,  ayant  au  milieu  un  cylindre  rou- 
lant sur  lequel  glissent  les  ficelles  ou  rames, 

PoRTKRKAU,  S.  m.  {Por-fe-rô,  S.  d.  )  Cons- 
truction en  bois  qu'on  fait  sur  certaines  rivièrea 
pour  les  rendre  plus  hautes  en  retenant  l'eau^ 
et  par-U  faciliter  la  navigation.  — Morceau 
de  bois  de  brin  court,  dont  les  Charpentiers 
se  servent  pour  portera  bras  une  grosse  pièce 
dç  bois. 

Porte- RESPECT,  subst.  m.  Mousqueton  ou 
oarabioe  k  large  calibre,  qui  force  au  respect 
l'ennemi  qu'on  en  menace. -*  Fig.  Dans  une 
assemblée  de  jeanes  gens  ,  personnage  grave 
dont  la  présence  et  l'autorité  empêchent  qu'on 
ne  s'enancipe.— >Marque  d'honneur  qui  oblige 
à  porter  respect  à  U  personne  qui  en  est  ra« 
Tèlne. 
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4i6  P  O  R 

PoaTBnn,  s.  fém.  {Por-te-rf-e)  Loge  àt 
portier* 

PoBTB-sEL,  t.  m.  Dans  les  Salines,  panier 
|)6iir  transporter  le  sel. 

PoRTS-TAPissEBiJt ,  S.  m.  ChAssîs  dAbois  au 
fiâat  d*nne  porte  sur  leqvrel  on  tend  la  tapis • 
'série, 

PoRT«-TABî*BB,  S.  f.  (Arqoebutîer  )  Outil 
^ni  sert  il  emmancher  les /tfr/èr^f. 

Porte -TRAIT,  s.  n.  Morceau  de  cuir  destiné 
%  soutenir  le  trait  des  oheraox  de  carrosse. 

PûRTEVR ,  EirsE ,  subst.  Celui,  celle  dont  le 
tnctler  ordinaire  est  de  ^or/«r  quelque  far- 
4leau.  Il  diffère  àx:  Porte-faix  ou  Grocheteur^^ 
'«n  ee  que  ces  derniers  mots  se  disent  de  celui 
qui  porte  de  grands  Airdeanx  ,  t\.  porteur  ^  de 
«etoi  qui  en  porte  de  moindres. 

he  port&ur  if  une  lettre  de  change  ,  celui 
^i  est  ebei^é  d'en  recevoir  l'argent  ou  le 
•aïontant. 

PoRTE-VAfim ,  ».  «i.  Officier  du  Pape ,  qui 
^ans  \ti  caValboKles  marche  derantlesËcuyers 
Ide Si  Sainteté. 

HPoRTB-wwrr,  s.  m.  La'  partie  de  la  musette 
par  où  l'on  fait  entrer  le  \*enî  arec  un  soufflet. 
— -  Daifs'les  Org*^,  ea«al  de  bois  fermé  qui 
Iratismet  l»>w>i'  décris  l«s  soufflets  jusqu'au 
,ec«mier."CVestitlRfW^««|w>irirto*»'tf»/ qu'est  placée 
ia  -8oapape4ie«t  les  mttfeinens  font  le  trem» 
^|fi^,y/._TafaadeTetrerMO«rbé  par  le  bout, 
qui^rigele  itfii/4ans^- corps  delà  fiamme 
4le  ta  lÉUpe^liBiMiêtar. 

PomTB-^jmsi ,  «'  n.  Bedeau  qui  porte  une 
baguetteJM  «fV  fv/i^^r^nifs  l'Ef^ise. 

PoRTE-«vts ,  s.'in.'(Afqtteb«ftier  )  Pi^e  d'or- 
'iteftieiit«plaeée4a  edté  gauehe  d'un  fuail,  vis- 
è-tia  de  ia-flatitte,  ^dont^ks  -  deux  bouts  sont 
percés  pour  recevoir  les  deux  grandes  m  de 
ta  phicine,  et  leùreervird'écrou. 

PoBVE-^drx,  s.  «.  Instramenc  en  forme  de 
irom patte  pour  porter  la  poàc  au  loin. 

PoRTWn,  ïiitt,  «.  (  P»r'Hé,  iè-re)  Celui, 
«eiio  quf  est  chargé tl 'ouvrir  une  ;w)/Y^.— Dana 
ISilgItue ,  l'Q^'dre  de  Portkr  est  le  premier  des 
guatre  Ordre»  Twtneuw. 

Portiers,  «.  m.  pi.  (  Pèohe)  Peux  piquets 
^i  dans  la  paradière,  sovtà  l'entrée  de  la 
touroji  chambre. 

PoflTiÈRE,  s.  f.  Ouvert«^4u  carrosse  par 
où  l'on  moftte  et  l'on  descend.— Ce  qui  sert 
à  fermer  cette  oavertn ré. —  PUce  dans  un 
carrosse  vis-à-vis  de  la  pot^i^re.  — Espèce  de 
rideau  qu'on  met  devant  une  porte  pour  em- 
pêcher le  vent ,  etc. 

^  Portion  ,  ».  f.  (  P&r^eion  )En  général ,  partie 
tl'un  tout.  V.  i'<rrf»>.<Du  lat.^/v/o.)— Dans  une 
acception  moins  éteikKie  ,  quantité  de  pain  / 
de  viande,  etc.  qu'on  d<ynne  dans  lesConvena 
Yt  Communautés  à  chacun  en  pailiculier. 

Portion  congrue  ou  simplement  Congrue , 
somme  qu;e4e8  gw)^  éeîmafteurs  et  olént  obi  igés 
dfi  fournir  aux  Curés  pouricur  subsistance. 

PoRTfo«c«LE,  s.  f.  {'¥&r*'CÎon'4wte  )  L'indul- 
gence qui  se  gagne-en  visitant  les  Couvensde 
§.  FrBnçoi«  le  i  aoOt.  (  De  Portionculct  en  latin 
Portioncala^  église  du  Duché  de  Spolette ,  que 
:*>.  lM-an<*ois  d'Asaiae  demwoda  aux  Bénédic- 
tins, qui  la  lui  oédèrtot,  et  qui  est  dofenat 
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lebet^eeatfêt  le  chef-lieu  de  tout  son  Ordrel 
Plusieurs  Papes  j  attachèrent  des  indigences,  ' 
qui  9'étendirent  ensuite  sur  tous  les  Couvena 
de  cette  règle.  ) 

Portique  ,  s.  m.  (  Por-ti-lte  )  Galerie  ouverte , 
dont  le  comble  est  soutenu  par  des  colonnea 
ou  par  des  arcades.  (  Du  latin  ;K»r//rc««.)  — 
Sorte  de  ieu  où  l'on  fkit  tourner  une  boule 
autour  d'un  portique  ,  etc. . 

Le  Portique  j  .la  doctrine  du  Portique  ;  !•' 
secte ,  la  doctrine  de  Zenon. 

PoRTOiR,  s.  m.  (Por-/uar) Sorte  de  machine 
où  ron^or/<>  la  portion  des  Religieux  dans  la 
plupart  des  Communautés  religieuses. 

PoRTOR ,  s.  m.  Sorte  de  marbre.noir  dont  lea 
taches  imitent  l'or. 

PoRTRAiRE,  V.  R.  {Por-trè-re^  Faire  Ic^or- 
trait  de 11  est  vieux. 

Portrait,  s.  m.  (Por-trè  )  Représentation 
d'une  personne  au  naturel,  faite  avec  le  pin- 
ceau ,  le  crayon ,  etc.  Voy.  Effigie,  (Du  latin 
protractus  f  employé  dans  le  même  sens  par 
Quintilien  ,  et  fait  .de  protrahere  tirer  de....« 
On  écrivoit  et  on  prononçoit  autrefois  pro^ 
traict^  comme  on  le  voit  dans  B^^e/a».)— Res- 
semblance :  Ce  fils  est  le  portrcUt  de  son  père  « 
son^ portrait ,  st^vrai  portrait,  —  Description 
qui  a  pour  objet  la  figure  extérieure  et  le  carac- 
tère intérieur  de  la  personne  réelle  ou  feinto 
Îue  l'on  se  propose  de  faire  connottre  :  La 
bruyère  est  rempli  dexcelUns  portraits. 

Portrait  flatté^  qui  diminue  les  défauts  du 
visage. — Portrait  chargé^  qui  les  augmente.    ' 

Portraiture  ,  s.  f.  (  for-'trè-tu-re  )  Portrait* 
•—Art  de  laire  des  portraits.il  est  vieux  dana/ 
les  deux  sens. 

Lipre  de  portraiture^  qui  enseigne  à  dessiner 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 

Portugaise,  s.  m.  {Por-tu^ghè-ze)  Monnoie 
d'or  de  Hambourg,  qui  pèse  ro  ducats,  et  a 
eours  pour  60  marcs  de  oanque  ou  78  marcs 
argent  comptant  (  1 15  liv.  16  s.  tournois  ou 
114  fr.  37  cent.)'^£n  t.  de  Marine,  manière 
d'amarrer  ensemble  les  têtes  des  bigues. 

PoRTULAC^ES,  S.  fém.  pi.  Dans  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu ,  Emilie  de  plantes  ainsi 
nommées  du  pourpier  (  en  latin  portiUaca  )  qui 
est  l'une  des  principales.  Cette  famille  com- 
prend dos  herbes  et  des  sous-arbrisseaux. 

Portulan,  s.  m.  Livre  qui  contient  la  dea- 
cription  des  porta  de  mer,  des  côtes  et  de  ce 
qui  y  est  relatif.  (  Du  latin ^r/u«  port.) 

Portumnales  ,  s.  f.  plur.  (Archéol.)  Fêtes 
ou'on  célébroit  è  Rome  le  1 7  août,  en  l'honneur 
ae  Portumne ,  Dieu  marin.  Elles  répondoient 
aux  Jeux  Isthmiens  des  Grecs  en  l'honneur  de 
Pal^on.  (Du  \9t3Anportumnalia^ium.) 

PORTUMVE  ,  PORTmRHUS  ,  PORTUNUS  ,  8.  maSC. 

(  Mjlholog.  )  Dieu  des  anciens  Romains ,  qui 

Srésidoit  aux  ports.  Suivant  les  uns,  c'étoit 
Micerte  ;  suivant  d'autres,  Neptune  ou  Pa/é" 
mon.  (  Du  lat.  Portumnus,  fait  àt portas  port .) 

PoRYDROSTÈRR,  S.  masc.  Instrument  qui  sert 
à  marquer  la  pesanteur  spécifique  d'un  solide 
comparée  ù^oelle  d'un  volume  égal  d'eau  dis» 
tiUée.  Il  a  été  inventé  par  Paucton.{Dm  gretf 
porà  je  fournis,  je  donoe,  hud^rthu ,  tt  stéréoi 
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PO  s 

PosAOl»  $.  f.  (fa-za-de  )  T.  de  Man^  Voj. 
TesaJe. 

Pos AGE  «  S.  m.  (  Po^za-je  )  TraTaîl  et  dépense 
pour  ^ojrr  et  mettre  en  place  certains  ou- 
fraises. 

Puss  ,  s.  f.  {Po-ze)  En  t.  d'Architecture, 
IraTail  pour ^j«r  les  pierres. -*£n  Peinture, 
altitude  dans  laquelle  l'artiste  posit  le  modèle 
Tirant  pour  en  faire  l'étude,  -~£n  X.  de  Guerre , 
sentinelles  qu'on  ^;r  après  la  retraite  battue. 
Caporal  de  pose ,  chargé  de  poser  et  de  relever 
les  sentinelles. 

Posé  ,  bb,  part  pass.  de  Poser ^  et  ad).  Mis  • 
placé ,  etc.  —  Modeste ,  rassis ,  grave.  —  Se  dit 
dans  le  Blason,  d'un  animal  arrêté  sur  ses 
quatre  pattes.  * 

Ecriture  posée ^  écriture  soignée,  et  faite  à 
main  posée* 

PosfiiDomES ,  s.  f.  pi.  (  Archéol.  )  Fêtes  qu'on 
eélébroit  en  l'honneur  de  Neptune  «  dont  le 
nom  grec  est  Poséidon  ou  brisé^'aisseau,  (  Du 
greo  poséidôttia,) 

PoséMBRT,  adv.  (  Po'zé-man  )  Lentement , 
sans  se  presser. 

PosBB,  ▼.  a.  (Po'zé)  Mettre  ,  placer.  Voj. 
JAgitre^  (Du  latin  ^o^r^r^  ,  dosui  ,  posit  um.) 
•— Kn  matière  de  doctrine,  établir  pour  véri- 
table, pour  constant  :  Poser  un  principe  on 
pour  principe.  Fa  m.  poser  en  fait  ^u^.».  —  £n 
matière  de  dispute,  supposer:  Posons  tfue  cela 
soit  {    et  fam.  Posons  le  cas  aue  cela  soit.  Cela 

posé  ^  il  s'ensuit  ijue —  En  Arithmétique  , 

mettre  des  chifires  au-dessous  des  nombres  sur 
lesquels  on  opère. 

£n  t.  de  Peinture  ,  poser  le  modèle ,  placer 
de  la  manière  convenable  la  personne  d'après 
laquelle  on  veut  dessiner. —>£n  t.  de  Guerre, 
1.*^  poser  (placer)  un  corps  de  garde  %  des 
sentinelles^  etc.— a.**  Poser  les  armes ^  mettre 
les  armes  bas  ;  «t  fig.  faire  la  paix  ou  une  trêve. 
— -Bn  termes  fX^Xm^nmetxe^  poser  une  forme,  la 
dresser* 

PosBB,  V.  n.  Être  posé  ,  porter  sur.. ..  La 
poutre  me  pose  pas  assez  sur  le  mur* 

PosBUA%  s.  m.  Celui  qui  pose  ou  dirige  la 
^ttf  des  pierres. —* Po5tfi/r  de  sonnettes,  celui 
qui  pose  des  sonnettes. 

Positif,  ive ,  adj.  (Po-zi-tife^  i-pe  )  Certain, 
constant,  assuré  :  J*ai  des  preuves  positives 
de  ce  que  f  avance» -^  il  se  dit  par  opposition 
i.o  à  relatif  :  //  n*r  a  de  grandeur  positive 
qu*en  Dieu  ;  a.^k  arbitraire  :  Il  y  a  des  beau-- 
tés  positives  dans  ce  tableau  ;  5.®  k  négatif  : 
Commandemens  positifs ^  qui  ordonnent  ;  né- 
gatifs ,  qui  défendent  de  faire  :  Quantités 
positives  ;  ex^  Algèbre ,  celles  qui  sont  précé- 
dées du  signe  de  l'addition  +;  4.^  4  naturel  : 
Droit  positifs  ce  que  Dieu  a  ordonné  ou  c^ 
«{ui  est  établi  par  les  lois  des  hommes.  (Du 
latin /»05i/<Vi/j.) 

Positif,  s.  m.  T.  de  Grammaire  :  Le  premier 
dc^é  dans  les  adiectifs  qui  admettent  compa- 
raison. 11  exprime  simplement  la  qualité  ; 
comme  il  est  doux  \  ^osé^  affable*  —-Petit  buffet 
d'orgue  qui  est  au-devant  du  grand  orgue. 

Position  ,  s.  f.  (  Po^zi^-ion  )  Situation  ;  point 
ob  un  lieu  est  placé.-*- Situation ,  disposition , 
y^j*  Sittta/ioa.^pMi  de  doctrine  dans  une 


thèse.— 'En  t.  de  Manège,  manière  dont  le 
Cavalier  est  placé  k  cheval.  —  En  Musique, 
i*°  lieu  de  la  portée  où  est  pjacée  une  note 
pour  fixer  le  degré  d'élévation  du  son  qu'elle; 
représente.— 2.°  Dans  la  mesure,  le  temps  qui 
se  marque  en  frappant.  — 3."  Dans  les  instru-* 
mens,  la  manière  dont  la  main  est  placée  sur 
le  manche •  etc.— £n  t.  de  Danse,  les  diffé-r. 
rentes  manières  de  poser  les  pieds  l'un  par 
ra  ppor  t  à  l'autre  :  Première ,  seconde  n  troisicnre 
position.  11  y  en  a  cinq  principales.  (Du  lati» 
posit io.) 

Ligne  donnée  de  position  (  Géométrie  ) ,  ligne 
dont  la  situation  ou  la  direction  est  donnée 
par  rapport  k  une  autre  ligne  :  elle  est  donnée 
à^  grandeur  ^  quand  c'est  la  grandeur  qui  es^ 
donnée ,  et  non  la  situation.  —  Règle  de  fausse  ■ 
position  (  Arithmét.  )  ,  celle  dans  laquelle  on 
opère  sur  des  nombres  faux  et  supposés  arbi- 
trairement ,  pour  trouver  ensuite ,  d'aprè» 
les  différences  qui  s'y  rencontrent,  le  vrai 
nombre  inconnu  qu'on  cherchoit.  . 

Angle  de  position  (Astronomie),  celui  que 
forment  an  centre  d'un  astre  le  cercle  de  décli- 
naison et  le  cercle  de  latitude»  ouïe  parallèlei 
k  l'équaieur,  avec  le  parallèle  à  l'écliptlque. 

PosiTIOMlf AIRB ,  s. m.  (Po-^-cio  nè-re)  Outii 
du  Graveur  de  cartes  g^o^aphiques,  pour 
frapper  les  positions  respectives  desli^ux. 

PosiTiVBMEifT,adv.  {Po-zi-ti-ve-man)  D'un» 
manière  positive^  certaine:  Je  ne  de  s^is  pas 
positivement.  —  Précisément,. expressément. 

PospOLiTE,  s.  f.  Noblesse  de  Pologne ,  assem- 
blée ca corps  d'armée.  (Du  polonois  rech  dqs^ 
polita  y  qui  revient  à-peu-près  au  mot  lalia 
respuhlica  la  république.  \ 

Possédé  ^  bb,  part,  p,  et  adj.. Voj.  Posséder ^^ 
—Tourmenté  du  démon.  —  £n  ce  dernier 
sens,  on  dit  substantiv.  C'est  un  possédé;  exor-i 
ciser  les  possédés  ;  et  prov.  Se  démener  comme 
un  possédé* 

PossÊÇBti,  V.  a.  {Po^é'dé)  Avoir  k  soi ,  en 
son  pouvoir,  en  sa  possession:  Posséder  de 
grands  biens  ,  une  maison ,  une  (barge  ,  etc.. 
et  neatralemcnt,  ^o«^d!er  justement  ou  infi/S" 
tement  y  etc.  \oyitt  Avoir.  (  Du^tat.  possidere  ,. 
formé  de  pos  pour  potis  qui  peut ,  et  scdere 
s'asseoir,  se  fixer.  )-— £n  pariant  du  démon, 
s'être  emparé  de.....  Le  démon  le  possèdç  ;  il 
est  possédé  du  démon* 

rosséder  les  bonnes  ,  grâces  de  quelqu'cm  ^ 
en  étro  aimé ,  favorisé.  — Figur.  Posséder  tes 
sciences^  Horace ^  Homère ^  etc.  en  avoir  une 
parfaite  connoissancc.  -^L'ambition ,  la  colère  4 
l'avarice  t  ctc*  le  possèdent^  il  est  actuellement 
agité  de  ces  passions ,  ok  il  y  est  sujet. 

SE  Poss£r\A ,  V.  pron.  £tre  maître  de  soi  et 
de  ses  passions  ,  sur-tout  de  la  colère  ,^de  la 
vivacité  naturelle.  //  ne  se  possède  pas  de  joie , 
il  est  transporté  de  joie. 

PossESSBUB,  s.  m.  Celui  qui  possède  quelque 
bien-fonds,  quelque  héritafi|e.  En  parlant  de 
maisons,  on  dit  plutôt  propriétaire,  du  moins 
dans  le  langage  commun.  (Du  \9X, possessor.) 

Possessif,  ive,  adj -Qui  marque  quelque  pos^ 
session  :  Prononr possessifs  eto.  Voyez  la  Gram- 
maire. (  Du  latin  possessivus.) 

i^oss&saiV''»  >  ^<^*  iPù'Cé;<iotf^  >  Action,  de» 
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passMeri  la  Jouissance  qu'on  a  d'une  eln>8e. 
(  Du  lalin  possessio.)  ^-^  \jiS\ià\tA\on  dans  un 
bénéfice  :  Mettre  en  oossessîon, '^Biené-fondSf 
h<^ritage  qu'on  possède  i  11  a  de  btl/es  posses" 
siotts. — Elat  d*un  homme  possédé  parle  démon  s 
L.a  possession  diffère  de  /'obsession  ,  en  ce  que 
àans  In  possession  \t  diable  agit  au  dedans^  et 
qued^ins  Vohsession  il  af^it  au  deh'ors.  Acad, 

•PossEssoiRB,  s.  masc.  (  Po'cé'sea're)'Y*  de 
Palais  ;  Droit  de  posséder  :  Contester  ,pf aider , 
Ttigi'r  ,  ga/iner  le  possessoire»  En  matière  de 
bénéfice,  on  dit  plutôt  re'créance, 

?\)s.sESsofBBMKKT,  adv.  {Po^ésûa-re-man') 
D'one  nihmi^Te  possessoire.  Trôv. 

PossETj  s.  masc.  (Po-r^)  Liqueur  d'Angle- 
terre ,  qui  se  fait  avec  du  lait»  de  la  bière  on 
do  vin  et  de  l'eau. 

Possibilité,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pûssiù/e. 

Possible  ,  adject.  Ce  qui  peut  être  ou  peut 
arriver. -—Ce  que  l'on  peut  faire.  (  Du  lalin 
p'jssiifiiis,)^' On  dît  substantiY.  et  fa  mil.  J^ 
Jêrûi  tout  mon  possihte ^  tous  mes  eiTorts. 

Equations  possibles  (Calcul  intégral),  équa- 
tions différentielles  qui  ont  des  intégrales 
iinies  ou  d'un  ordre  moindre  :  celles  qui  ne 
aont  pas />o5*/^/#?f  s'appellent  abiurdes» 

•  Air  Possible  ,  adv.  Autant  qu'il  est  possible* 
Il  est  familier. 

Possible  ,  «dv.  Pent-étre  :  Possible  ira-t^iL 
11  est  Tieux. 

PoST^coMBitTSioir ,  s.  f.  Oraison  que  le  Prêtre 
dit  h.  la  Messe,  après  la  Corooiuuion. 

POSTCRIT  ou  POST-SCBIPTUM  ,  S.  m.  Il  «e  dit 

de  ce  qu'on  a}oute  à  une  lettre  après  lasi^na- 
ture,  à  un  mémoire  après  l'avoir  écrit.  Post^ 
scriptum  est  plus  usité  que  postcrit  ;  on  met 
en  abrégé  P.  S.  (  Des  deuxv|not8  \tktin$posf 
-  après ,  et  scriptum  écrit.  ) 

Postdate  ,  s.  f.  Date  postérieure  à  la  vraie 
date  d'un  acte.         /  ^ 

Postdater,  v.  a.  {Post-da-té)  Dgter  une 
Ictlre,  etc.  d'un  temps  postérieur  à  celui  o& 
elle  est  écrite.  (  Ce  mot  et  le  précédent  ne  sont  ' 
pas  aussi  usités  que  leurs  contraires  antidate^ 
4tntidater,  (  Du  latin  post  après ,  et  du  françois 
dater,) 

Poste,  s.  masc.  En  t.  de  Guerre,  i.**  Lien 
oii  un  Soldat,  un  Officier  est  placé  par  sonCon* 
mandant.— a.^  Lieu  où  l'on  a  placé  des  troupea 
ou  qni  est  propre  à  y  en  placer.  —  Charge , 
emploi,  place  dansl'adminislration  desaffaires 
civiles.  (Du  \9A\n  positus y  et  f>ar contraction, 
postas  posé,  placé.)— En  Archit.  ornement  de 
aculplore  de  peu  de  relief,  en  forme  d'enrou- 
Jrment  répété  ,  qu'on  déitore  quelquefois  de 
fcuiHps,  de  fleurons,  de  rosetlrS. 

'PiiXtc  jaloux  (  Art  militaire  )  ,  poste  fort 
exposé,  et  oii  des  troupes  peuvent  être  faci- 
l«»iiicnl  enlevées.  '-•Tendre  un  filet  à  poste 
(Péchc),  l'éiendre  dans  un  endroit  fixe. 

-Poste,  s.  f.  Relais  établis  pour  faire  dili- 
gemment des  courses  et  des  voyages.  —  Mai- 
son ofk  sont  ces  relais.  — -  Distance  qn'il  j^  a 
d'une  de  ces  maisons  h  l'autre.  —  Exercice 
qu'on  fait  en  conrini  la  poste  achevai.— Coor- 
rier  qni  porte  les  lettres.  — Bureau  o5  on  les 
envole  eloù  elles  sont  distribaées.— Petite 
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balle  de  plomb  dont  on  cbarge  «n  fnsll ,  m 
pistolet. 

Fig.  et  fan.  Faire  tout  en  poste  ôa  en  rouv- 
rant la  poste  y  k  la  hkit.*^A  poste^  adv.  A 
certains  termes  difiérens  :  Acheter ,  prendre 
un  bijou  à  poste»  "^  A  sa  poste  ^  à  sa  disposi- 
tion :  Mettre ,  avoir  des  gens  à  sa  poste  * 

PosTELS,  S.  n.  pi.  En  t.  de  Draperie,  les 
chardons  le»  plut  forts  après  ceux  qvi  n'ont: 
pas  encore  servi. 

Poster,  t.  a.  (Pos^té)  Hacer  dana  nn  poste: 
Poster  des  troupes.  On  poste ,  dit  Girard^ 
pour  observer  ou  pour  défendre  ;  on  aposte 
pour  faire  un  mauvais  coup  :  ha  troupe  est 
postée  y  l'assassin  est aposté.  —  Fa»,  i.** Placer 
en  que Iqile  endroit.  —  a.**  Mettre  dans  on 
emploi.  . 

PosTéBTBVH ,  EVRÉ ,  ad).  Qjii  est  après ,  dans 
l'ordre  des  temps-  *-  Qui  est  derrière  :  LéS 
partie  postérieure  de  l4î  tête*  (  Do  latia  poste^ 
rior^  fait  de  pêst  après.) 

POST^IRIEURERLENT,   adv.  de  tCmpt.  (  PoS'té' 

ri'eù^rc^wan  )  Après. 

PosTERiofiTE,  s.  f.  État,  rang^  ordre  d'une 
c\i0^t  postérieure  il  une  antre  :  Postériorité  de 
date ,  de  temps  ,  d^hypothèque,  11  ne  §e  dit 
guère  que  daiis  ces  phrases.  (  Du  latin  poste^ 
rioritas.  ) 

PosT^.RiTé',  s.f.  En  parlant  des  particuliers» 
suite  de  ceux  qui  viennent  d'une  mène  ori- 
gine; descendans:  La  postérité  tt Adam  ^  d'A- 
vraliam.  Il  est  mort  sans  laisser  de  postérité. 
—•En  parlant  en  général,  tous  ceux  qui  vien- 
dront après  ceux  qui  vivent  :  Transmettre  son 
nom  à  la  postérité,  (  Du  \»iposterifas.) 

PosTHHME,  adj.  {Pos-tu-me)  Qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père  :  Enfant  posthume,, 
On  dit  aussi  sobstanlivèment  un  posthume^, 
(Du  \^\in  posthumus ,  formé  de  post  après,  et 
humus  terre;  après  que  le  père  a  été  mis  en 
/^rr^.)  — Figur.  Qui  a  paru  après  la  mort  de 
l'Auteur  :  Outrage  posthume,  •       • 

Postiche,  adj.  m.  et  f.  Qui  est  fait  et  ajouté 
après  coup  :  hes  ornemrns  de,  ce  portrait  sont 
postiches.  (  Du  latin/»os/i>t/5,  fait  de/w^/ apri'S.) 
—  Par  extension ,  qui  est  ajouté  et  ne  convient 
point  :  Cet  épisode  est  postiehe.'^WtLVjX  t  CAe- 
t^eux  postiches ,  dents  postiches, 

PosTitxoif,  sabrs.m.  {Pos^ti-glion;  mooillet 
les //)  Valet  de ^5fr,  qui  conduit  ceux  qui 
courent  la^5/tf.  — Par  extension  ,  valet  qui 
nonte  sur  nn  des  chevaux  de  devant  dHin  atte- 
lage à  six  chevanx,  etc.— Celui  qni  mène  une 
chaise  de  poste,  nn  cabriolet,  etc.— Celai  qni 
porte  en  posté  les  lettres  d'un  particulier. 

PosTPosEB,  V.  a.  (Post-'po-té)  Mettre  après. 
Il  est  peu  usité.  (  Du  latin  postponete  ,  formé 
de  post  ^rés  ,  tXponere  mettre ,  poser ,  et  qui 
signifie  ngorément  estimer  moins ,  faire  moins 
de  cas,) 

PosTFosiTir ,  IVE,  adj.  T.  de  Grammaire  :  Qni 
sert  à  ^^Tt  mis  après  owàlafinda  mot* 

PosTPosiTiON ,  s.  f.  (  Post^O'zi'^ion  )  Se  dît 
en  Médecine,  lorsque  1^  paroxisme  d'une 
£èvre  intermittente  revient  plus  tard  qv'on^ne 
l'attendoit  :  Postposition  du  paroxisme.  \\  est 
opposé  à  anticipation,'^  Evolution  militaire 
des  anciens  Grées ,  qui  renvoyoit  l*iofaiilerit 
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Jég^  k  la  queue  ideU  phalange.  ('DmUï.post 
apri^s»  tipositio  position  ;  position  ^près*  ) 

VosT^scunvUf  s.  m.  emprunté  du  latin.  Yoy. 
Postent. 

Po5T0LAiiT,  ANTE,  ••  Celui  Qui  demande  k 
être  reçu  Religieux.  Celle  qui  demande  à  être 
idmîse  au  même  état. — Celui  qui  demande» 
qoi  recherche  avec  instance.  En  ce^eo^f  *1  »« 
te  dit  gn^res  qu'au  plnijiel  t  II  y  afoit  bien 
des  postuians  pour  cette  charge*  (Du  latin 
postulons ^  part.  a«  de  postidaro  demander, 
postuler.) 

PosTULAîfT,  adj.  On  appeloît  Avocal  pos' 
tulant^  celui  qui  avoit  la  faculté  de  faire  fonc* 
tien  de  Procureur* 

PosTurjiT,  s.  m.  tiré  du  latin  ;  (Poi-Zii-Ax) 
Deoiande  que  fiiit  le  Géomètre  d'un  premier 
principe,  d'après  l'admission  duqaelil  établit 
âne  démonstration.  (Du  latin  pqstuiatum.  ) 

PosTULATSUB»  S.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
PoarsQÎyre  le  procès  d'une  canonisation*  (Du 
uiin  postttlator,) 

Postulation,  s.  f.  {Pos'twla-H'ioJÙ  Dans  les 
Chapitres  d'Allemagne,  élection  d'un  sujet 
déjà  pourvu  d'un  bénéfice  incompatible  et  en 
^Tcar  duquel  on  supplie  le  Pape  de  lever  cet 
en péohement."Fonctions  d'u  n  Procureur  qui 
postuie  dans  nae affaire  pour  une  Partie.  (Du 
\t\\fi  postulatio.) 

PosTotATioîTS ,  pl.(Archéol.)  Sacrifices* que 
l'on  faisoit  aux  Dieux  irrités ,  qui  sembloient 
l«s  demander  pour  apaiser  leur  colère. 

PosTDLi,  is,  part.  pass.  et  adject.  Voyez 
Postuler. 

Postulés,  s.  jn.  pi.  (HIst.  anc.^  Gladiateurs 
aiiàraisonde  leurbrayoure  ou  de  leur  adresse, 
«oient  demandés  fréquemment  parle  peuple. 
(  Dtt  latin  postulatitius ,  fait  dans  le  même  sens 
àtpostulare  demander.  ) 

PjSTUUta,  T.  a.  (Pos-tu'lé)  Demander  avec 
instance  :  Postuler  un  emploi  »  une  place  dans 
une  maison  religieuse  ,  ef  c  (  D  u  lat  i  d  postulare 
demander,  fait  de  postum^  contraction  de 
postiium ,  supin  de  poscere  demander^  )  —  Au 
^•lais^  faire  tontes  les  procédures  dans  une 
aiiaireJEn  ce  sens,  il  est  neutre  \  Ce  Procureur 
postule  pour  un  tel. 

PotTuai,  s.  f.  Situation  où  se  tient  le  corps: 
Posture  commode  ,  indécente^  respectueuse  ,  etc. 
^  posture  f  dit  Boubaud^-fi  propreoient  une 
Manière  de  poser  le  corps  |Uus  ou  moins  éloi- 
^ée  deson  habitude  ordinaire  :  elle  a  toujours 
quelque  chose  qui  sortant  de  la  nature  ou  de 
l'état  habituel  du  corps,  se  fait  remarquer. 
h'attity^  est  une  manière  de  tenir  le  corps 
pins  ou  moins  oonirenable  h  la  circonstance 
prétente;  elle  est  l'expression  naturelle  du 
«•nctère,  de  la  passion,  de  l'état  actuel  de 
l*iaie:  hes  baladins  font  de*  postures  ridicules 
Four  exciter  le  rire  ;  les  acteurs  prennent  des 
attitrés  nobles  pour  représenter  leur  person- 
"^ge.  (Du  latin >M>«/i/rtf  situation ,  position.  ) 
— 'Figar.  £tat  o&  est  quelqu'un  par  rapport  k 
*a  fortune  :  Etre  en  bonne ,  en  mauvaise  pos" 
turc  auprès  du  Ministre^  etc. 

Danse  de  postures^  oA  l'on  affecte  des  pos- 
tures bizarres. —  Fa  m.  Se  mettre  en  posture 
i  «a  disposition  )  défaire  une  ,€hosoi 
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Pot,  subst.  m.  (  Le  /  ne  se  prenenee  point 
devant  les  consonnes  )  Sorte  de  yase  de  terre 
ou  de  métal  i  destiné  k  contenir  quelque  li- 
queur, etc.  ( Suivant  jDif  Can^e^  du  lat,  potuSf 
employé  dans  la  basse  latinité  avec  la  même 
acception,  et  qui  signifie  boire,  boisson. C'est 
une  métonymie  par  laquelle  on  a  pris  le  con- 
tenant pour  le  contenu.)— Mesure  des  liquides 
qui  contient  deux  pintes.  -—La  liqueur  qui  t 
est  contenue  :  Un  pot  de  vin^  de  cidre  ^  de 
bière,  —  Pris  absolument,  leTase  où  l'on  met 
bouillir  la  viande;  Mettrele  potaufeu,'-^'DoTï$ 
les  moulins  k  foulon,  l'auge  oà  l'on  foule  les 
draps.  — Casque  ;  habillement  de  tête  d'un 
homme  de  guerre.  On  dit  communément  pot^ 
en^éete*  • 

Pot  à  fleurs^  propre  à  mettre  des  fleurs. 
<— Po^  de  feurs ,  où  il  y  a  des  fleurs.— U  y  a 
la  même  différence  tnive pot  à  confitures  etpof 
do  confitures,  —  Pot  à  l'eau  (  et  non  pas  ^ 
à  eau ,  ce  qui  est  un  gasconisme),  pot  destiné 
k  mettre  de  l'eau.  — Pof  d*eau  ;  i.®  ce  quç 
contient  un  pot  à  l'eau  ;  2.^  mesure  d'un  pot 
d'eau.— Pof  de  chambre  f  y  %wean  de  garde- 
robe  pour  le  besoin  d'uriner. ^^ Po/  de  vin; 
ce  qui  se  donne  par  manière  deprésentau-deli 
du  prix  arrêté  pour  un  marché.— Avance  que 
les-  propriétaires  des  bAtimens  qui  vont  k  la 

r»éche  de  la  morue  font  k  l'équipage ,  pour 
ui  servir  de  salaire  pendant  le  voyage.  "Pot" 
à'feu  ;  pot  de  fer  rempli  d'artifices' dont  on  se 
sert  à  la  guerre.  —  Pièce  de  feu  d'artifice  en 
forme  de  pot. — Pot-pourri;  diverses  sortea 
de  viandes,  légumes,  fleurs  et  herbes  odori- 
férantes ,  mêlées  ensemble  avec  du  clou  de 
girofle,  du  sel  et  du  vinaigre.— Fig.  et  fam. 
Ouvrage  d'esprit  composé  de  plusieurs  ehosea 
assemblées  sans  ordre  et  sans  choix  :  Faire  un  , 
put -pourri^  confondre  tellement  les  chosee  ait 
les  circonstances  qu'on  n'y  eomprenne  rien. 

Proverb.  Découvrir  le  pot  aux  roses ,  lef  sot- 
tises ou  les  intrigues  secrètes.  —  Don/i/r  dans 
le  pot  au  noir  ,  dans  Je  piège.  —  Tourner 
autourMu  pot ,  user  de  circonlocutions.- £/r;^ 
*  a  pot  et  à  rot  chez  quelqu'un ,  y  être  comme 
ches  toi,  ^^N* en  pas  mettre  plus  grand  pot  au 
feu ,  ne  pas  faire  plus  de  dépense.  U  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  —  //  en  payera  les  pots 
cassés^  les  frais,  le  dommage,  etc.  il  aura  il 
s'en  ^repentir.  . 

Potable,  adi.  Çu'on  peut  boire.—  Or  ^o- 
tahle%  or  rendu  liquide  et  qu'on  peut  boire. 
C'est  une  des  chimères  des  Alchimistes.  (Du 
XhXxn  potahilis  i  finit  àe  pot  are  boire.  ) 

Potage  t  ^  t^»  Bouillon  avec  des  tranches 
de  pain  trempées  dedans.  (Suivant  DuCan/te-» 
du  lai  in  barbare  potagium^  qui  s'est  dit  da^s 
la  basse  latinité  pour  toute  sorte  de  boisson, 
fa\làt potare  boire.) 

Figuré  in.  et  popul.  Pour  tout  potage ,  pour 
toute  chose  :  Je  n'ai  eu  de  cette  affaire  que 
dix  pistoles  pour  tout  potage, 

PoTACf  B  y  s.  m.  (  Po'ta-jé  )  Sorte  de  four- 
neau pratiqué  dans  une  euisine  pour  y  dresser 
les  potages  •  t  faire  les  ragoûts .  etc.  —  Pot 
de  terre  ou  d'élain,  dans  lequel  on  porte  à 
certains  ouvriers  le  potage  en  quoi  consiste 
prinoipaleflieni  leur  dîner;-— Jardin  o^  Tmi 
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cultive  tontes  sortes  d'herbages»  de  léganes  et 
de  fruits.  * 

Oa  dit  aai si  adjeot.  Jardin  potager ,  herbes 
potagères^  dont  on  se  sert  pour  \é potage^  et 

fénéraleroent  toutes  cetles  qu'on  cultive  pour 
usage  de  la  cuisine.  On  dit  dans  le  même  sens» 
lierbes  iu  plantes  oUrace'es. 

Ct/isinier  potager  ^  9i\ïittioWet\vL\<\n\  pré- 
paroit  les  potages  :  Officier  potager  de  la  bouché 
du  Roi. 

PoTAHiDES ,  s.'  f.  plur.  (  Mjrthol.  )  Njmphes 
des  fleuves  et  des  fontaines.  (Du  %ttcpotamos 
fleuve.) 

PoTAMOGéroN  ou  PoTAMOGÉiTON ,  S.  masc 
Plante  aquatique,  nommée  autrement  Epi 
d'eau  flottant.  Voyez  lu  mot  Epi,  (Du  greo 
potamos  fleuve  »  et  géitôn  voisin  ;  voisin  des 
fieu9§s,  ) 

Potasse  oei  Potaschè,  s.  f.  Sel  alkali  pins 
ou  moins  fixe,  tiré  des  cendres  produites  par 
la  combustion  de  difierens  végétaux  brûlés  en 
tas  et  à  l'air  libre.  La  meilleure  vient  de  Su^de. 
C'est  ce  que  dans  l'ancienne  Chimie  on  nom- 
noit  alhali  fixe  végétal,  (De  l'allem.  potasrhe 
cendre  de  pot;  parce  qu'on  a  long-temçsfait 
brâler  dans  on  pot  les  plantes  dorit  on  tire  ce 
•cl.  ) 

Potasse  antêmoniée^  .vitimonite  de  potasse 
des  anciens  Chi m istes.—/»t/ra/^>,  sel  denitre» 
•nlpétre- -^/undue ,  pierre  à  rautére. 

PoTB,  adj.  f.  Une  main  pote^  grosse  et  enflée» 
dont  on  ne  sauroit  s'aider  que  difficilement. 
11  est  fismilier. 

PoTïAU,  s.  m.  (Po'tô^  s.  d. )  Pièce  de  bois 
dont  on  fait  des  cloisons  et  autres  pareils  ou- 
Trages.  —  Pièce  de  bois  posée  en  terre  pour 
divers  usages  :  Poteau  pour  marquer  les  che* 
nrins  ;  attacher  un  criminel  à  un  poteau,  -—  Po- 
teau pour  marquer  les  chemins  :  celui-ci  s'ap- 
pelle Poteau-guide,  (Du  latin ^n5//i  poteau, 
tambage  de  porte»  etc.  dont  on  a  fait  dans  la 
»a9se  latinité  ^o5^«//ciin.  ) 

Potée»  s.  fém.  Eau  épaisse'  oii  il  j  a  de 
l'ocre  rouge  pour  faire  prendre  le  pfemb  au 
7^0/.— -11  se  dit  de  diverses  préparations  dont 
se  servent  les  Chimisti^s,  les  Fondeurs,  ceux 
qui  polissent  les  glaces,  etc.  Potée  d*émeri , 
r/c.  —  Chei  les  Fondeurs,  terre  préparée 
•veo  de  la  fiente  de  cheval ,  de  l'argile  et  de 
la  bourre»  qu'on  applique  sur  les  mpnles 
des  pièces  avant  de  former  la  chape  du  moule» 
laquelle  est  fsite  de  plus  grosse  terre.  — Ce 
qui  est  contenu  dans  un  pot  :  Une  potée  d'eau, 
etc. 

'  Potée  d'étain  »  oxjde  d'étain  fondu  avee  du 
▼erre  et  devenu  très  -  dur  par  ce  mélange.  Il 
•ert  h  faire  l'émail  blanc  de  la  faïence  et  h  polir 
les  pierres  sur  la  meule  du  Lapidaire.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Oxyde  d'étainblancy  Oxyde 
d'éfain  calciné. 

ProveiJb.  Etoile  céê^te  une  potée  de  souris  » 
se  dit  d'un  enfant  fort  gai  et  remuant. 

PoTKLé,  Bl,  ndj.  Gras  et  plein  :  Enfant  ^ 
hras  potelé.  (CorrvptkHi  de  poupelé  ^  qu'on 
idisort  -autrefon  dans  le  même  sens  ,  et  «|ui 
av«it<élé  fait  du  latvn  pulposus  charnu»  qui  a 
^  «hair  ferme  et  délient  e.  Ménage*  ) 
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PoTELiT»  S. m.  (Po-te-lè)  Petit ^/fozrqvi 
soutient  l'appui  d'un  escalier,  etc. 

PoTELOT ,  s.  m.  Pierre  minérale  ;  mine  de 
plomb.  C'est  le  molybdène  sulfuré  dts  Chi- 
mistes modernes. 

Potence  ,  s.  f.  (  Po-tan-ce  )  Gibet.  Voyei  ce 
mot.  — -  Béquille  ,  bAton  d'appui.  (  Suivant 
Ménage t  Aa  latin  potentia  puissance  ,  pou-* 
«voir»  employé  par  les  Ecrivains  de  la  basse 
latinité  dans^  la  signification  de  potemre  ois 
béquille  ;  paroe  que  çelle-oi  donne  aux  impth- 
tens  le  pouvoir  de  marcher.  )  —  Instrument 
pour  déterminer  la  hauteur  des  chevaux.  Il  est 
formé  de  deux  règles,  dont  une  coule  en 
équerre  le  long  de  l'autre.  ^Étaie  ou  poteaa 
qu'on  met  sur  une  t[>outre  pour  soutenir  nn 
plancher.^ Dans  l'Imprimerie,  partie  de  la 
presse  qui  soutient  le  berceau.— Dans  la  trom- 
pette» chacun  des  deux  endroits  par  oà-la 
trompette  se  recourbe  pour  lier  les  branche». 
—  Il  se  dit  aussi  des  pièces  de  fer  ou  de  boit 
qui  sont  en  saillie  pour  y  attacher  quelque 
chose. 

Brider  la  potence^  dans  les  courses  de  bagne, 
toucher  avec  la  lanoe  le  bras  de  la  potence  oii 
la  bague  est  suspendue. 

PoTEKcé,  SE ,  adj.  {Po'tan-c^ )  T.  de  Bla* 
ton.Croixpotencée^  qui  a  une  traverse  àohaqae 
bouf. 

Potewtat,  s.  m.  (Pn^tan-ta  )  Celui  qui  a  le 
puissance  souveraine  dans  un  grand  Etat.  Stjle 
soutenu. 

Potentiel,  blib»  adj.  (Po^f^^m'-è/»  è-le} 
Cautère  potentiel  t  celui  qui  sans  agir  actuel- 
lement par  une  qualité  manifeste,  produit  son 
efiet  par  une  vertu  caustique.  (  Du  lat.  potêniia 
pu  issanoe  ;  qui  a  la  puissance  d'agir,  ) 

PoTENTiLLE,  S.  f.  (  Po-tan-ti-glie  ;  Douillet 
les  //  )  Plante  appelée  ainsi  à  cause  de  set 
grandes  et  puissantes  vertus.  On  la  nomme 
aussi  Argentine. 

PoTEBiE»  s.  fém.  Marchandise  àtpots  et  de 
vaisselle  de  terre  ou  de  grès.— Lien  où  l'on 
fait  les  pots  de  terre. 

PoTERHE »  s.  f.  Porte  secrète  et  cachée  dana 
une  fortification.  (Suivant  Du  Cange^  du  lat* 
barbare  postrrna^  employé  avec  la  même 
signification  dans  la  basse  latinité  »  ftiit  de 
ffost  dans  le  sens  de  derrière;  porte  de  der^ 
rière,  ) 

PoTétER»  V.  «et.  (Po'té'ié)  T.  de  Potier 
d'étain  :  Potéyer  les  moules  »  enduire  l'inté- 
rieur des  moules  avec  de  la  pierre-  ponce  en 
poudre,  délayée  dans  du  blanc  d'œnf. 

Potier,  s.  m.  {Po-tié)  Marchand  qui  fait 
et  vend  toute  sorit  de  poterîi:  de  terre. 

Potier  d'étain  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  vaisselle  d'étain  »  desetivrages  d'étain. 

PoTiLLES,  s.  f.  pi.  {Po-ti-glie-,  mouilles  les 
//)Dans  les  grosses  forges  d'acier,  bois  de 
séparation  dans  lesquels  on  ménage  des  fenil*- 
lures,  pour  y  faire  glisser  les  portes  ou  vannée 
qui  ouvrent  et  ferment  le  passage  de  l'eau. 

PoTlx ,  s.  m.(Po'tein)  Métal  factice  composé 
de  l'excrément  du  cuivre  jaune»  et  de  quelque 
mélange  de  plomb,  d'étain  et  de  calamine.  Il 
esteigre  et  cassant.  On  disliegue  le  pol  in  rouge 
et  le  potin  gris. 
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Peniitt  plar*paoft  quelques  endroits,  mtr- 
mîtes  6a  cttcurbitesen.fer,  pour  la  distillation 
des  eaux  fortes. 

PonvA,  s.  £  (  Mythol.  )  Divinité  tutélaire 
des  enfans,  qui  a?oit.soin  de  leur  boisson. 
(  Dh  latin  potare  boire.  ) 

PoTiifiÈBAS,  s.  f.  pi.  (Péohe)  Manches  qui 
servent  k  prendre  de  petites  sardines ,  appe- 
lées en  Provence  Patines,  Les  mailles  de  ,ces 
manches  sont  aussi  Bommées  Pufim^res, 

PoTiov ,  s.  f.  {Po'cion  )  Tout  remède  liquide 
qn'oh  prend  parla  bouche.  (  Do  lalin ^0^/04 
^it  dans  le  même  sens  à%  potare  boire.  ) 

Potiron  »  s.  nasc.  Sorte.de  citrouille  toute 
ronde.  Vojes  Courge.  — r£spi:pe  de  gros  cham  • 
pignon. 

PoTiTfEiis ,  S.  m.  plnr.  {Po-ti-ci-en  )  Terme 
d'Antiquité  :  Prêtres  d!Hereule  «  descendant 
de  Potitlus  ,  vieillard  aroadien  ,  c^ui  vivoit  da 
temps  du  Roi  Evandre.  Ils  avoient  seuls  le 
droit  de  manger  les  entrailles  des  victimes  » 
h  l'exclusion  de»  Pimwiens,  Voye/ce  mot.  Les 
Potiiiens  ayant  révélé  à  des  esclaves  les  roys- 
tèreado  Dieu,  périrent  tous^snivant  IV/^-LiVe» 
dans  l'espace  d'un«pinnée. 

PoTiiMPoSfS.  m.  (  Mjthol.)  Idole  desanciens 
Prussiens,  qu'ils  adoroient  sous  des  chênes, 
ei  à  qui  ils  sacrifioient  leurs  ennemis. 

PoTUA*  s.  f.  (Mythol.)  Déesse  des  anciens 
Romains,  qui  présidoitaux boissons.  (Du  lat. 
potare  boire.  ) 

PoT-pouRHi,  s.  m.  Voyez  Po/. 

Pou ,  s.  m.  Sorte  de  vermine  «  d'insecte  ovi- 
pare, qui  s'attache  ordinairement  aux  cheveux 
et  k  la  tête  des  enfans  et  des  gens  malpropres. 
Cest  un  aptère  de  la  famille  des  Parasites, 
(  Do  i^i> pediculus,.)'-^  Dans  l'Astronomie  chi- 
noise ,  période  de  76  ans,  composée  de  quatre 
fckang;  c'est  la  même  que  celle  de  Calîppus 
ehez  les  Grec».  , 

Pou  du  bois  ou  Psuifuet  .genre  d'insectes 
nevroptères  ,  de  la  famille  des  Stégopt^res , 
«joi  détruisent  les  vieux  meubles,  les  paniers 
^l'osier,  etc. — Pou  d'Agouti ^  insecte  rouge^ 
inpereeptihle  à  la  voe  ordinaire,  qui  s'attache 
à  la  peau,  etyoaasedesdémangeaisonsinsup- 
porubles  :  il  est  très-commun  à  la  Guyane,  etc. 
— Potf  de  mer ^  espèce  de  coquillage  univalve^ 
du  genre  des  Porcelaines.  -^Pou  de  soie^  étolfe 
de  soie  forte  et  bien  garnie,  dont  le  erain  tient 
le  milieu  entre  celui  du  Gros-de-Naples  et 
eelai  du  Gros-de-Toors. 

PoDACiB,  adi.  et  snbst<  (  Poua-kre  )  Salope  » 
vilain.  11  est  pop*  U  signifioit  autrefois  malade 
d'une  sorte  de  gale  oa  d* ulcères  fétides ,  et  selon 
quelqaes  aatres,  de  la  goutte.  (  Du  latin  po^ 
i^/rer  podagre ,  goutteux.  ) 

PoocK,  8^  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de  Ja 
■taîn.Ponr  le  pied  on  dit  Orteil,  (Do  latin 
pollex ,  fait  dan^  la  même  si^i£oatiofi.t  de 
^/fre  Doavoirheaflooop  ;  parce  que  le  ponce 
a  plus,  de  force,  est  plua  utile  et  plus  néces- 
saire que  lesaetres  dotgts.)  ^  Mesure  qui  est  dq 
douze  lignes,  etladoniiiKnie  partie  d'un  pied. 

Poaee  ^tf^ia  (Hy^anlia.  >,  la  quantité  d'eaa 
qui  sort  en  une  minute  de  temps ,  horitonta-, 
«•ment  et  d'anex^ttessa.  ég«let  V^  ^«  oaftr- 
Ésra  aînealair^ji'fta.pM^o»  d#  dUnètr^ 
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Proverb.  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  ,  lui 
faire  quelque  violence  pour  lui  faire  avouer 
ce  qu'on  veut  savoir. — U  s'en  mordra  l^ 
pouces  ;  il  s'en  repentira.  *—Joi/rr  du  pouce  9 
compter  de  l'argent. 

Poi7ci-ÉvENT(  Manufactures  de  Uine)  Auner 
avec  pouce-évent^  mettre  le  ponce  k  la  suite 
du  bout  de  l'aune  ,  afin  d'augmenter  la  lon- 
gueur de  la  mesure. 

PuucE-PiEo ,  s.  m.  Genre  de  Mollusques  de 
la  famille  des  Brachiopodes ,  ainsi  nommés  de 
la  ressemblance  qu'ona  cru  voir  entre  la  partie 
testacée  du  corps  de  cet  animal,  et  l'extré'*: 
mité  du  gros  orteil  de  l'homme  recouverte  par 
l'ongle.  On  les  appelle  aussi  Anatîfes,  Yoyet 
ee  mot. 

POCCHES,  PONCHÈS  OU  PoiNTES,  S.  f.  plnr. 
(Pèche)  Filets  triangulaires  qui  forment  les 
flancs  ou  les  deux  côtés  des  manches  des  ais- 
saugnes. 

Poucisn ,  s.  masc.  (  Pou-cié  )  Ce  qui  couvre 
le  pouce  de  quelques  ouvriers  lorsqu'ils  tra- 
vaillent.—Petit  morceau  de  fer  plat  ou  cylin- 
drique ,  sur  lequel  on  met  le  pouce  quand  oYi 
▼eut  ouvrir  un  loquet. 

Pouo,  s.  m.  Poids  russe,  qui  équivaut  k  peu 
près  à  40  de  nos  anciennes  livres. 

Pouding,  s.  masc.  Ragoût  anglois,  composé 
de  mie  de  pain  ,  de  moelle  de  oœuf ,  de  rai- 
sins de  Corinthe  »  etc.  Les  Auglois  écrivent 
pudding, 

PouDiNGirs  01/  mieux  Pudding,  s.  m.  {Pou^ 
din-ghe  )  T.  de  Minérale^.  Mélange  de  petits 
cailloux  arrondis  de  différentes  conteurs ,  et 
réunis  ensemble  par  un  gluten  souvent  aussi 
dur  que  les  cailloux  mêmes ,  qui  forme  unQ 
pierre  dure  et  susceptible  d'un  très-beau  poli« 
appelée  parles  modernes  Quartz-agate-brèche^ 
à  fraçmens  anguleux.  Ce  mot  nous  vient  des 
Anglois,  et  dérive  primitivement  da  nets 
nommé  pudding,  Voy.  Puding,  , 

PouDBE,  s.  f.  Poussière.  En  ee  sen»  il 'est 
plus  usité  en  vers  et  dans  le  iiavt  style  que 
dans  le  style  ocdinaire.  — Composition  nédi* 
cinale  desséchée  et  broyée,  f— Ce  qu'on  met 
sur  l'écriture  pour  la  sécher.—  Amidon  pul- 
vérisé pour  dégraisser  les  cheveux. — Compo- 
sition de  soufre  et  de  salpêtre  mêlés  avec  da 
chiirbon,  dont  on  charge  les  armes  k  feu.  (D« 
latin  pu/fis ,  puh'eris,  )       * 

Poudre  de  plomb ,  petit  plomb  de  forma 
ronde,  -^d'or^  mica  de  couleur  jaune,  mêlé 
avecle  sable. Lorsqu'il  est  de  couleur  blanche, 
on  l'appelle  poudre  .d'argent,  —  à  mouches  p 
arsenic  natif  amorphe  des  Minéralogistes  mo- 
dernes.—/ù/m///<Mz/r,  composition  de  salpêtre, 
de  ^el  de  tartre  et  de  soufre  ,  dont  une  petite 
quantité  mise  dans  une  cuiller  de  fer  sur  un 
Heu  médiocre,  fait  une  détonation  violente. 
"^d^Algaroiti ,  oxyde  blanc  d'antimoine.— 4^ 
Ctmitr  de  Palme  ou  de  Seotineiljr ,  carbonate 
de  magnésie. 

l'Alger.  Jeter  de  la,  poudre  a  us  jreux  ;  tm« 
poser,  ébJo4iir  p^r  ses  discours  et  par  jsei 
manières.  —  Mettre ,   réduire   en  poudre  un9 

Î7/< ,  un  théicoM  s  les  rniner ,  Les  abattre ,  lee 
étruire.  —  Figurém.  et  poétiq.  Faire  mordrf 
la  ^Qudrê  à  m  ^n/f^m*^,»  les  Xupf  4^  v"* 
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combat.  —  Prorerb.  Tirer  sa  pondre  aux  moi* 
neaux  ^  prendre  beaucoup  de  peine  pour  une 
càose  qui  ne  le  mérité  pas,  ^ Il  n*a  pas  inventé 
la  poudre  9  il  n'a  pas  |;rand*  mérite» 

PouDRsn,  T.act.  (P<itf-</r^')  Couvrir  ietche- 
Yeux  d^  poudre, 

PouDAER ,  ▼.  neut.  Se  dit  des  étoffes  teintes 
en  noir,  desquelles  il  s'élève  un^ poudre  très- 
fine,  lorsqu'elles  n'ont  pas  été  suffisamment 
lavées.  —  En  t.  de  Chasse ,  up  iièfre  poudre , 
Jorsqu'en  fuyant  il  fait  voler  la  poussière  >  ce 
qui  recouvre  ses  voies  oo  en  diminue  le  sen- 
timent. 

PoitDBSTTS ,  s.  f.  Sorte  de  fumier  sec. 

Poudreux,  euss,  ad).  Plein  de  poudre  f  de 
poussière,  —  En  Mythologie,  nom  sous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à  M^gare  dans  l'Altique» 
«ans  doute  parce  que  son  temple  étant  sans 
couverture,  sa  statue  devoit  être  fort  pou' 
dreuse, 

PouDiiiER,  t.  m*  {Pou-drie')  Petite  botte  oh 
Ton  met  de  la ^o</^rf  pour  sécher  l'écriture. 
«^ Celui  qui  fait  de  la  poudre  k  canon.  —  Celui 
qui  fait  et  vend  de  la  poudre  k  poudrer.-»  En 
t.  de  Marine  ,  horloge  de  sable  ;  arapoulette. 
yor*  ce  dernier  root.  —Espèce  de  crible. 

>rouF,  Mot  qui  exprime  le  bruit  sourd  que 
fait  un  corps  en  tombant. 

Pouf,  poufi,  adjéct.  (Poi/7^,  pou'fe)fLn 
Sculpture  ,  marbre  pouf  ^  qui  se  réduit  en 
poudre  en  le  taillant.  Il  y  a  souvent  dans  le 
même  bloc  des  parties  poufes  et  des  parties 
Jières ,  qui  opposent  une  forte  résistance  k 
i'ootil. — Dans  la  fonte  des  cloches  «  noyau 
pouf  qui  aie  juste  degré  de  résistance  qu'exige 
la  fonte;  une  résistance  asseï  forte  pour  ne  pas 
céder  au  métal  en  fusion,  et  assez  foible  pour 
céder  au  métal  qui  travaille  en  9t  refroidissant 
dans  le  moule. 

PouFFEH,  verb.  nêut.  {Pou-fé)  Pouffer  de 
rire,  éclater  de  rire  involontairement.  11  est 
familier. 

PouGER,  V.  neut.  {Powjé)  T.  de  Marine 
usité  sur  laMéditerrariée  :  Faire  vent  arrière. 
On  dit  dans  le  même  sens,  moler  en  poupe* 

PouiLLE ,  Voyer  Pouitles, 

PoDiL&É,  %,  m.  (^Pou-^Ué  ;  nooillet  les//) 
Catalogue  ,  registre  ou  inventaire  de  tous  les 
Bénéfices  d'une  Province ^  d'un  Diocèse.  (Sui- 
vant Ménage  à*Siprhs  Saumaise ^  du  latin  ;90- 
typtifcharium  ou  plutôt /9o/^*^A^i ///a  ,  orum  ^ 
rei^isire,  archives,  formé  an  ^vecpolupfufhos 
qui  a  plusieurs  plis,  plusieurs  feuilles,  de  palus 
plusieurs,  tipfussô  je  plie.  ) 

POUILIER  ,  S£  POUILLER  ,  V.  a.  et  réfl.  (  Pow 
glié)  Dire  deipouilles,  11  est  populaire. 

SE  PouiLLER ,  T.  réc  Chercher  ses  poux  et  les 
tuer. 

PouiiLERiE,  8.  f.  (PoU'glie*rt'e^  Lien  d'un 
hôpital  oà  l'on  met  les  haoitsdes  pauvres. 

PouiLLls,  s.  t  p\uT.(Pou-glie:  mottillef  les 

//  )  Irg  ures  grossières  :  //  lui  a  dit  mille pouil/es, 

.it^est  familier.  (  Du  mot  pouilleux  ;  chanter 

pottilles  k  quelqu'un  »   l'appeler  pouilleux , 

etc.  ) 

Pouilleux, "lusi,  ^à],  {Pou-glieù ,  eù-zey 
Qui  a  des  poux, 

B^s  pouilleux  (  Charpent.  ) ,  boU  écheuffé , 
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plein  de  ttehes  rouges  et  noirea,  qai  aierqiiéaC 
qu'il  se  corrompt. 

PuuiLLEa,  s.  m.  {Pou'gUé)  T.  de  mépris  : 
Méchante  hôtellerie ,  où  il  n'v  a  que  dt%poux 
à  prendre.  On  dit  aussi  ^oai///;. 

Poulailler,  s.  m.  {  Pou-id-glié )  Liet»  o& 
couchent  les  poules,  -»  Celei  qui  vend  de  1« 
volaille.  En  ce  sens  on  dit  aussi  adj.  Marchand 
poulailler. -^  Peûte  messagerie  conduite  par 
les  Coquetiers  on  Marchand»  d'oeufs  :  Le  Fou^ 
laitier  de  Pontoise. -^  t'aLmïL  et  par  dérbion» 
mauvaise  et  vieille  voilure. 

Poulain,  s.  m.  {Powlein  )  Cheval  nouveair* 
né.  (Du  latin  pullus^  qui  dans  Virgile  a  la 
même  signification,  et  dont  les  Auteurs  de  ki 
basse  latinité  ont  forgé  le  diminutif  ;9i///0//««.> 
"— Par  extension ,  jeune  cheval  jnsqu'À  l'Age 
de  tr^if  ans.  ^£n  t.  de  Charpentier,  i.^  espèce 
detraineau  aans  roues,  sur  lequel  on  voilure 
de  gros  fardeaux.  ^- 2.^  .assemblage  de  deux 
jumelles  jointes  par  quelques  traverses,  pour 
descendre  les  tonneaux  dans  les  caves.  —  En  t. 
de  Marine,  la  même  chose  qu'Accore,  Voyez 
ce  mot.  —  En  Chirurgie^  Inroeur  iiisiîg«e  qui 
rient  aux  aines ,  et  qui  pMcède  d'une  caus# 
vénérienne. 

PouLAïKE ,  s.  f.  {Pou'lè'fte  )  T.  de  Marine: 
Plate-forme  en  grillage  ou  caillebotis,  son  tenue 
sur  les  écharpes  de  l'avant  du  vaisseau* 

Souliers  à  la  Poulaine ,  souliers  qui  finis- 
•oient  en  pointe ,  dont  le  bout  étoit  plus  ott 
moins  long,  suivant  la  qualité  delà  personne, 
depuis  un  demi-çied  juaqu'A  deux  pieds.  Cette 
pointe  se  releyoit  ;  les  élégaos  y  attachoient 
des  grelots,  etc.  (Corruption  des  roots  à  la 
Polonaise ,  d'autant  plus ,  dit  Borel ,  que  1» 
Pologne  ae  nommoit  en  vieux  liraoçois  Poir- 
laine,  ) 

PouLAN,  S.  m.  Ce  q«e  met  de  plus  que  lea 
autres  celui  qui  donne  les  cartes  aux  jeux  de 
PHombre  ,  de  Quadrille,  de  Tri,  etc.  — Toura 
oà  l'on  paye  double. 

PouLANGis,  s.  m.  (Draperie)  Sorte  de  lire-, 
teine  qui  se  fabrique  en  Picardie. 

Poularde,  s.  fém.  Poule  jeune  et  grasse,  à 
laquelle  on  a  enlevé  les  ovaires. 

PouLi^  s^-f.  Oiseav  domestique;  la  femelle 
du  coq.  C'est  un  gallinacé  de  la  famille  dea 
Aleoirtdes.  (Suivant iU^Atf^tf,  du  iaïin pullft 
fait  depulluSf  qui  au  rapport  de  S,  Augustin  , 
s'est  dit  des  poulets  de  toute  sorte  d'âge.  )  — 
A  certains  jeux  de  cartes ,  ouantité  d'argent 
ou  de  jetons  dont  chacun  des  joueurs  con- 
tribue k  son  tour,  et  qui  demeure  k  celui  qui 
gagne  le  coup. —  Au  Trictrac  et  à  quelque» 
autres  jeux ,  faire  une  poule ,  fouer  une  poule  , 
faire  une  partie  où  fous  les  joueurs  mettent 
une  certaine  somme  chaque  fois  qu'ils  entrent 
au  jeu,  et  qui  demeure  en  entier  à  celui  qui  ft 
gagné  tous  les  autres  de  suite. 

Poule  d'eau ,  genre  d'oiseatfxéckassiers,  d« 
la  famille  des  Pressirostres,  qu'on  nom  me  aussi 
Woulifues,  -^ Poule  de  Numidie  ou  de  Méléagre^ 
Voyex  Pintade,^ Poule  d'Inde ,  la  femelle  du 
eoq  d'X^dt,-^ Poule  foisonne  ^  U  femeUe  d« 
Ikisan. 

Poule  grosse  (  Botefiiq.  )  Voy.  Mdehe* 

Cuir  dt  p^mlê  »  fort  4éftié>  ei  de  trèe-nea?aie> 
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•errîce.  •*-  Chair  ou  peaa  de  pouh ,  peaa  qui 
n'est  pus  lisse  et  qui  a  des  élevures  pareilles 
à  celles  qui  paroissent  sur  la  peau  d'une  poule 
plomée.  —  Fignr.  et  famil.  Cela  fait  venir  ta 
chair  ou  la  peaa  de  poule  ,  fait  frissonner. 
—  Faxn.  "Etre  frisé  tomme  une  poule  motfillfe , 
avoir  les  chetreux  fort  plais.  —  Fig.  e^  fam. 
C'est  une  poule  mouillée  ,  un  homroe  ro^u  et 
efféminé.  -^  Prov.  i.**  Oest  le  fils  de  la  poule 
blanche  ,  il  est  très- heureux.  —  s.**  Faire  le 
cul  de  poule  ^  avancer  les  lèvres.  —  3.°  Pfumer 
la  poule  sans  crier  ^  sans  la  faire  crier;  faire 
des  exact  ions  adroitement  et  sans  ^ne  personne 
s'en  plaigne.  •—  Tâte-poule^  celui  qui  se  mêle 
trop  do  ménage. 

PoiTLBT,  S.  m.  (  Pou-lè  )  Le  petit  de  la  ^oule. 
(  Do  latin  pullus.  )  — ^^  Billet  de  galanterie.  En 
ce  sens  il  vieillit.  (  Suivant  Ménage  et  IMcier^ 
dHiprès  Saumaise^  du  latin  barbare  puletica  , 
corruption  de  polyptycha ,  orum ,  tablettes  à 
plusieurs  feuilles,  lequel  vient  du  ^recpolup- 
tuchos  ^ui  a  plusieurs  plis,  formé  de  polus 
plusieurs,  et  »/«w5d  je  pne*  )  —  Petit  papier 
ceopé  et  dvré,  propre  a  écrire  de*  jpou/ets. 

Poulet  de  grain,  poulet  nourri  aveo  dn 
grain.  — •  Mon  poulet  ^  ma  poulette  ,  termes  de 
caresse,  en  parlant  il  des  enfans.  — ^  On  dit 
aussi  ptiT  dérision  d'une  personne  àf;ée, voyez 
un  peu  le  beau  poulet! 

Lepoulehdes  sages  (  Philosophie  hermétiq.) , 
le  mercure  philosophique. 

PooLïTTE,  s.  f.  Jeune  poule,  "  Fig.  et  fa  m. 
Cette  femme  est  une  maîtresse  poulette ,  est 
habile  et  impérieuse.  —  Ma  poulette,  Vo)^cz 
au  mot  Foui  et» 

-P0VI.EVBIN,  s.  m.  (  Pou'U'vrein  )  Terme 
d'Artillerie  :  Pondre  fine  pour  amo^-oer  le 
canon.  On  dit  aussi /^i/Zc^rm. 

PooLiCHE,  s.  f.  Cavale  nouvellement  née.  Il 
•e  dit  des  cavales  jusqu'à  trois  ans.  TreV.  dit 
aussi  pouline. 

Poulie  »  s.  f.  Roue  de  bois  ou  de  métal  dont 
la  circonférence  est  creusée  en  deroi-oercle  et 
sur  laquelle  passe  une  corde ,  pour  élever  ou 
po«T  descendre  des  fardeaux.  C'est  une  des 
cinq  principales  mat;hines  dont  traite  la  Sta- 
tique. (  De  Fanglois^c/Z/rj^,  fait  dans  la  même 
signification  dn  verbe  to  pull  lirer.  ) 
Poulie  multiple ,  V.  Moufle  et  Polyspastan* 
PonLiKR»,  s.  f.  (  Pou'liè-rt-e  )  T.  de  Marine  : 
Atelier  où  se  font  les  poulies, 

PoouEUR,  s.  m.  (  Marine  )  Ouvrier  qui  fytît 
les  poulies, 
PoirLiR ,  s.  m.  Voy.  Poulain, 
PovLiffER ,  V.  n.  (  Pou'li-né  )  Mettre  bas ,  en 
parlant  de  la  cavale* 

PoOLiNiÀRE ,  adj.  Jument  poulinière ,  partioa- 
lièrement  destinée  à  produire  des  poulains, 

PoutioT  coMMan  ou  Pouliot  boyal,  s.  m. 
Espèce  de  menthe  vivace,  très>Acre  et  très- 
amève.  (  Du  latin^o/i«m ,  fait  du  p-ecpolion  ou 
polios ,  qui  vient  de  polios  qui  a  les  cheveux 
i>lancs  ;  parce  qu'une  espèce  a  les  fleurs  blan- 
ehAtres,  et  que  ces  petites  têtes  ont  quelque 
ressemblance  avec  la  chevelure  d'un  vieillard.  ) 
—  Petite  poulie,  T.  de  Marine. 

PooLioTS ,  plur.  Dans  certaines  Manufac- 
tores,  morceaux  de  bcÂs  qui  portent  l^pouliês* 
T.  a. 
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Poulpe,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  dans 
les  parties  charnues  de  l'animal.  —  Chair  da 
certains  fruits.  (Du  \tii\r\ pu/pa,  )  — Genre  de 
Mollusques ,  de  la  famille  des  Céphalopodes  , 
caractérisés  par  huit  tentacules  d'égale  lon- 
gueur. (  Du  ^rec  polupous ,  quia  plusieurs 
pieds,  fait  de  polus  plusieurs,  et^oui  pied.  On 
les  nomme  aussi  Octopus  ,  du  grec  okfC  huit  » 
etpous  pied.  ) 

PouLPETON,  s.  m.  {Pou'pe-fon  )  Bagoi^t  de 
viande  hachée  et  recouverte  de  tranches  de 
veau. 

Pouls  ,  subst.  m.  (  Pou  )  Le  battement  dca 
artères,  principalement  aux  poignets.  (  Du  lat. 
pù/siji ,  fait  de  puis  are  battre.  ) 

Fig.  Le  pouls  lui  bat,  \ï  a  peur.  ^^TdJer  le 
pouls  à  quelqu'un  ,  le  pressentir ,  le  sonder  sur 
quelque  affaire.  —  Se  tàter  le  pouls  ,  consulter 
ses  forces  avant  de  rien  entreprendre. 

Poumon,  s.  m.  Viscère  spongieux  et  mou  , 
qui  est  dans  l'animal  le  principal  organe  de\i^ 
respiration.  (  Du  latin^u///ir>,raitdans  la  même 
signification,dugrec>7/rt//7/â/7,en  attique,  pour 
pneumôn ,  qui  dérive  de  pneuô  ou  pneô  )e 
respire.  ) 

Poumon  marin,  espèce  de  zoophyte  maria 
couvert  d'un  cuir  dur,  et  qui  ressemble  eu 
quelque  sorte  aa  poumon  des  animaux. 

Avoir  de  bons  poumons ,  la  voixforte.  —  User 
ses  poumons ,  s'user  les  poumons ,  à  force  de 
crier. 

PouifD,s.ro.pris  de  l'angl.  C'est  le  même  moç 
employé  dans  cette  langue  pour  désigner  la 
livre  sterling,  Voy.  ce  mot.  —  Les  E^als-Uni» 
en  Amérique  ont  sous  le  même  nom  une 
monnoie  de  compte  qui  a  les  mêmes  divisions 
et  soudivisions  que  le  pound  d'Angleterre» 
mais  dont  la  valeur  varie  selon  les  lieux. 

PoupAnD,  s.  m.  ( Po//7>d/- ) Enfant  au  maillot. 
11  est  familier. 

PouPABT,  s.  m.{Pou-pdr  )  Poisson  cru$lac(  , 
le  plus  estimé  des  crabes. 

•Poupe,  s.  f.  T.  de  Marine  :  L'arrière  cVua 
vaisseau  :  Avoir  le  vent  en  poupe,  l'avoir  favo- 
rable: au  figuré,  être  en  faveur,  en  prospérltr. 
(  Du  l&x'inDuppis.)  — Amas  de  vieux  cuivres  on 
de  mitraille,  dont  on  forme  une  espèce  do 
boule  propre  h  remplir  un  creuset.  Vnepoup.* 
pèse  environ  quatre  livres. 

Poupée  ,  s.  f.  Petite  figure  humaine ,  qui  soi  t 
de  jouet  aux  enfans.  (Du  Isilinpupa,  employé 
dans  ce  sens  par  Varron;  et  pur  Martial',  etc. 
danscelui  depetite^lle,TTé.voux  dérive  poupée 
de  l'impératrice  Poppée,  f^mme  de  Néron» 
qui  eutun  soin  particulier  de  son  ajustement.  > 
--  Fig.  et  fera.  Petite  personne  fort  parée,  fort; 
ajustée.  —  En  t.  de  Fileuse,  paquet  d'étoupca 
on  de  filasse  dont  on  garnit  le  fuseau.  —Pièce 
de  bois  d'égale  grosseur  et  proportionnée  aux 
jumelles  du  tour  des  Sculpteurs.  En  termes 
d'Agriculture,  certaine  manière  d'enter  diffé- 
rente de  celle  d'enter  en  écusson. 

Fam.  Faire  sa  poupée  d'une  petite  maison  « 
dtm  cabinet^  etc,  prendre  plaisir  à  l'orner» 
s'y  amuser  beaucoup. 

PouPBLiN,  s.  maso.  (Pou-pe-lcin  )  Sorte  de 
pâtisserie.  (Suivant  Huet,  du  \aii\n ao/tanwn 
espèce  da  galette  dont  parle  Juvénal.  ) 
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PorPETiNiF.n,  s.  m.  (  PoU-pe-tt-nié  )  Vase  où 
l'on  fail  fondre  du  beurre  pour  It^'poupelins. 

PouPETiF.B,  8.  m.  (  Potf-/>tf-//V)  Celui  qui  fait 
cf  vend  àe$  poupées.  Tré^,  d'après  Furet ière. 
Ce  iDot  n'est  point  usiié.^ 

PoupETON ,  s.  m.  (  Cuisine  )  Espèce  de  hachis, 
soit  en  gras,  soit  eh  maigre.  ^ 

PonpETONNiÈRB,  S.  f.  Marmite  de  cuir  étaraé) 
dont  le  couvercle  est  à  rebord,  pour  recevoir 
du  feu  dessus. 

PoDPiETTW ,  s.  f.  pi.  (  Cuisine  )  Tranches  de 
Teau  bien  farcies,  qu'on  roule,  qu'on  ficelle, 
qu'on  fait  rôtir,  qu'on  pane,  et  qu'on  accom- 
pagne d'une  sauce  piquante. 

Poupin,  inb,  adj.  (  Pou-pein  )  Qui  est  d'une 
propreté  affectée.  —  On  dit  aussi  substantif. 
faire  le  poupin*  11  est  familier.  (  Corruptio'n  de 
poupon.  ) 

PoupoN ,  oifNE ,  subst  Jeune  enfant,  jeune 
£He  qui  a  le  visage  plein  et  potelé.  (  Du  latin 
pupus^pupa^  petit  gfirçon,  petite  fille.  ) 

Pour,  prép.  et  coitjonction.  Acause.  — A  la 
considération  de...  -*-  En  faveur  de...  —  En 
échange  de...  —  Au  lieu  de... —  Par  rapport  à... 
—  Afin  de...etc  avec  ces  différences,  suivant 
Girard,  i.**  que^oi/r  marque  une  vue  plus  pré- 
sente I  et  afin  ,  une  plus  éloignée  :  On  se  pré- 
sente devant  le  Prince  pour  lui  faire  sa  cour  ;  on 
/uijait  sa  cour  afin  d'en  obtenir  des  grâces»  2.*^ 
Que  ;70£/r  regarde  plus  particulièrement  un 
effet  qui  doit  être  proiuit;  et  afin,  un  but  oîï 
l'on  veut  parvenir:  hesfifies  d'un  certain  âge 
font  tout  ce  qu^elies  peuvent  pour  plaire  %  afin  de 
se  procurer  un  mari. 
Pour  pe^t  que,  conj.  Si  peu  que... 
PooncEAU,  s.  m.  (  Pour-sô ,  s.  d.)  Porc ,  cochon. 
Voyez  Cochon,  (Du  latin  porcellus^  dimin.  de 
pdrcus  porc  ) 

Proverb.  Jeter  des  marguerites  devant  les 
pourceaux  ,  Voy.  Marguerite, 

Pourceau  de  mer ^sorie  de  poisson  de  mer» 
qti'on  appelle  aussi  Marsouin,  Voy.  ce  mot. 

Pourchassée  ,v.  a.  (  Pour-cha-cé)  Poursuivre, 
fâcher  d'avoir.  Il  est  vieux.— En  t.  de  Chasse, 
suivre  le  gibier  avec  opiniâtreté,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  pris. 

Pourfendeur,  s.  m.  Celui  qui  pourjend  : 
Grand  pourfendeur  de  gcans.  Il  est  laro. 

Pourfendre,  v.  a.  (  Poun-fan-dre )  Fendre 
vu  homme  de  haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre. 
11  est  vieux. 

Pourparler  ,s.  m.  (Poi/r-^ar-//)  Conférence 
qu'on  a  sur  une  affaire. 

Pourpier,  s.  m.  (  Pour-pié)  Plante  potagère 
«nnuelle,  à  fleur  rosacée,  dont  on  distingii^e 
plusieurs  espèces  :  le  pourpier  doré ^  le  pourpier 
&auvage^  etc.  (  Par  corruption  de  ooulepiedf 
fait  du  \sL\SnpulUpesy  comme  Pappelie  Sérenus  ; 
parce  que  l'espèce  sur-tout  qui  naft  dans  les 
vignes  représente  le  pied  d'un  poussin.  Case- 
neuve ,  Ménage ,  etc.  ) 

Pourpier  de  mcr^  Soutenelle  ,  Arroche  en 
arbrisseau^  sous-arbrisseau  apétale ,  toujours 
vert,  qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  du 
g^nrc  des  Arroches.  Çn  Angleterre  et  en 
Hollande,  on  mange  les  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  du  pourpier  de  hkm;  »  macéi^ées  dans  i# 
Tinttgre. 
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Pourpoint  ,  s.  nasc.  (  Pour-poêik  )  Aneîev 
habillement  françois,  qui  ne  couvrttll  le-eorpa 
que  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinturt.  (  Do  lat. 
perpunctum  ,  formé  de  la  prépos.  ^9tfr  fMir ,  à 
travers,  éipunctum  point;  parce  oue  \t  pour- 
point étoit  dans  l'origine  une  espèce  de  tfoWt 
d'armes  faite  de  laine  ou  decoton ,  qu'on  piquoit 
entre  deux  étoffes.  ) 

Tirer  un  coup  à  brûle  pourpoint ,  à  boet 
portant.  —  Fignrém.  Faire  à  attelfu'an  un 
reproche  à  brûle  pourpoint ,  en  face.  «—  Prov. 
j.^  Le  moule  du  pourpoint^  le  corp«.  —  a.* 
Il  a  bien  rempli  son  pourpoint  ^  il  a  fait  un 
bon  repas.  —  Popul.  Donner  à  quelqu^un  un 
pourpoint  de  pierre  de  taille ,  le  mettre  en 
prison. 

PouRPOiNTEBiE  ,  8.  f.  (  PouT-pùein-te-rt-e  ) 
Métier  de  Pourpointier, 

PouRPOiNTiER,  8.  m.  (p0ttrf»orm-fte)  Tailleaf 
d'habits  qui  ne  faisoit  autrefois  que  àtt  pour- 
points» 

Pourpre, s.  m.  Poisson  à  coquille ,  d'oà  l'on 
tiroit  une  teinture  très  précieuse.  C'est  an 
genre  de  Mollusque,  de  l'ordre  des  Gastéro- 
podes et  de  la  famille  des  Sîphonobranehes, 
qu'on  nomme  aussi  Bochers,yoyet  ce  mot  — 
Sorte  de  couleur  qui  est  un  rouge  foncé  tirant 
sur  le  violet  :  Œillets  tachetés  de  pourpre,  — 
En  t.  de  Blason,  couleur  <|ni  se  marque  dans 
la  gravure  par  des  traits  diagonaux,  allant  de 
l'angle  gauche  du  chef  à  l'angle  droit  de  la 
base.  -—En  Médecine ,  maladie  maligne  qui  se 
manifeste  an  dehors  par  de  petites  rougeurs 
sur  la  pean.  (  Du  latin  purpara ,  lait  du  grée 
porphuf'a,  ) 

Pourpre  de  Cassius  (  Chimie  anc.  ) ,  or  pré- 
cipité de  sa  dissolution  par  l'étain. 

Pourpre  ,  s.  f.  Teinture  précieose  tirée  du 
pourpre,  —  Etoffe  teinte  de  cette  couleur,  qui 
étoit  en  usage  parmi  les  Anciens.  —  Au  fig.  il 
se  dit  des  Rois,  des  Cardinaux,  etc.  Vériat  de 
la  pourpre. 

Pourpre  ou  Pourprin  ,  s.  m.  11  se  dit  des 
couleurs  vives  qui  sont  sur  les  fleurs  et  qui 
approchent  du  pourpre* 

PouRPné,  ÉB,  adj.  Fièpre pourprée  ^  où  il  y  a 
du  pourpre^  où  il  paroH  A\x pourpre,^»  Rouge 
pourpré  f  de  couleur  de  ^v/^pr^. 

PouRPRis  ,8.  n.  (  Pour^pri  )  L'enceinte  d'on 
lieu.  11  est  vieux. 

Pourquoi, conionctioncausative.(P0irr-^otf) 
A  cause  de  quoi,  pour  quelle  raison.  (  De 
l'italien  perché.  Suivant  ojrlt^ius ,  do  latin  pfo 
quo.) 

C'EST  PouRQiroi,  oon  j.  Ainsi ,  de  sorte  que... 

Pourquoi,  s.  m.  Je  veux  saisir  ée  pourquoi t 
la  cause,  la  raison.  H  est  familier. 

Pourri  ,  is,  part.  p.  de  Pourrir^  et  adj.  Ah^ré, 
corrompu. (Du  lat. pûtridas, ).«—  Fig.  Memète 
pourri  de  tÈtat  ^  mtiUYtLi»  ciioyt'n. 

Pourri,  s*  m*  Chose  ponrne  :  Ceiit  settt  lé 
.  pourri. 

Pourrir,  t.  a.  (  Poù-Hr^  première  /"forte  > 
Altérer I  corrompre,  gâter:  Vema  pourrit  te 
bois. 

Pourrir,  t.  nevt*  S'altérer,  se  gàfer,  se 
corrompre  :  Lt  bois  pourrit  dkms  teaù*  (Du 
l»Un  putrere»  ) 
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Figvr.  (  ityl*  l^V^ple  ) ,  i.**  Pourrir  dans  tor^ 
dure ,  dans  la  mùè/'t  y  croopir.»—  li,^  Pourrir 
datti  le  mê^  y  ptvtUt^.  —  3.°  Ji  ne  pourrira 
pas  dans  fetempMi^i\  n'y-àtmenrên  paslonc- 
temps.  —  Le  fus  de  reglisse  /ait  pourrir  te 
rhume  ^  le  mârit,  f<^U  .^u'on  #ngaérit  pla» 
lUéroeot.-*— F«/>r  fte^cir  un  homme  en  prison , 
Vj  tenir  longitempi  .011  pour  ne  l'en  bÎMer 
Janais  sortir.  —  Fif |i«  pourrir  La  yiande  de 
cuire ,  la -faire  ciiIi;e.$4c^Mi«eraent. 

AS  PouaHfa,  v,  ré^  je  g^ter,  se  corrompre. 

PouARissoiH ,  5.  m,  (  Poù-ri^oar  ^  première 
r  forle  )  'Ghei  le^  >Pi^petiers  et  Cartonniei  s , 
attlîer  où  l'on  met  fer(|ienler  les  chiffons  et  le» 
rofnoEes.de .papier  09  de  carton,  avant  de  les 
porter  dans  les  aiH^et  |  rompre. 

PouRi^iTuuc,4.  f.  Cpfi^ptiofi,  état  deoe  qui 
tu  pourri.  -^  £n 'B«t| nique»  altération  qui 
attaque. Je  bois. du  inMip  des  arbres,  et  qui  le 
corrompt  en  se  propa0#ant  itvsensiblemenlius- 
flo'aax  racines.  —  D«n«  !••  préparations  d'in- 
digo et  de  aan  toc,  Ta(f«ec^i  où  l'on  met  rii«c]i« 
pour  qu'elle  s'y  macèff  et  fermente. 

Poi7RSur7£  ,  s,  (èm^  Action  de  poursuit^re. 
—  Soin  qu'on  prei|4  pour  faire  réussir  une 
affaire ,  etc. 

PouBSuiTBS^ipl.  Itfi^  procédure» d*on  procès. 

Poursuivant  .  s.  m,  (  Pour-sui-van  )  Celui 
qai/Nwnfui/vn  emploi*  une  fiUe en  mariage. 
~-Au Palais,  cela)  ovXpounuit  un  décret,  on 
ordre,  une  distriby^on  de  deniers.  ^ 

Pourstiii»antd*armes  >  autrefois  Gentilhomme 
qoi  s'attachoit  au^  Hérauts  d'armes,  et  aspiroit 
î  leurs  ebarfrcs.  ^mm  P^ursuifanf  damour ,  dans 
l'anoief»ne  Cnev^lf  fie  ,  Chevalier  qui  paré  du 
portrait, de  la  deyf^eet  des  livrées  de  sa  mat- 
treste,  eouroit  ^  monde  pour  chercher  des 
aventures ,  et  sçytenir  l'honneur  de  sa  Dame 
envers  et  conirf  tous. 

PouasoiYBE,  ^,  «.  Courir  après  pour  attein- 
dre. ^  (  Du  litllp  perstqui,  )  —  'Racine  a  dit 
(  ftapnet  )  :  ftitirsuivez^  s'il  le  faut ,  un  cour- 
rouxjégitime.  Qn  dit,  obeerve  avec  raison  La 
Harpe,  suivrf  ^e  courroux^  parce  qu'on  se 
laisse  mentir  par  lui;  tt  poarsuU*re  la  ven- 
geance, parff  qu'on  court  après  pour  la  trou- 
ver. ^—Bri^l^r,  reehercher, tâcher  d'obtenir*^ 
Poursuiêfre  ffnf  charge  y  une  fille  en  mariage^ 
e/c*  —  C^/itil^ueree  «qu'on  a  4KNBmencé.  \oy. 
Continuer, 

PouBT4»T,  oon}.  (  Pour-tan  ) Cependant^ 
toutefois,  néanmoins  :  avec  cette  différence , 
que  pourtant  a  plus  de  force  et  d'énergie  ;  il 
•ssure  avec  fermeté,  malgré  tout  ce  qui  pour- 
voit être  opposé  :  tependont  est  moins  aBsolu 
et  moin»  'ferme;  il  uifirme  seulement  contre 
-les apparences  contraire»:  ^fl/rmoi/yj  dist inique 
deux  choses  qui  paroissent  opposées,  et  il  en 
•ooticnl  une  sansdétruire  l'autre  :  toutefois  dit 
^oprement  une  chose  par  exception  ;  il  fait 
entendre  qu'elle  n'-est  arrivée  que  dans  l'occa- 
sion (Umt  en  parle.  Girard,  (  Suivant  \S^/W</$, 
dohtin^ro  tanto.) 

Po(Hm)i>a,s.  m,  T.  d'Architecture  :  Le  tour^ 
'le  eireoit  d'nn  corps  :  Cette  colonne  a  tant  Je 
'pourtour, 

Pouftvoia,v.  n.  sur  Voir ^  excepté  qu'au 
fMsédé&Bi  il  lait,  Je^  pourras  ;  tuifutur^.Je 
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potuvoirai  ;  iaiparfait  du  sabjonetif.  Que  )e 
pourvusse^  etc.  Donner  ordre  à  quelque  chose ^ 
avoir  soin.  (  Da  X^Xxnprot^iiiere,  ) 

Pourvoir  à  un  Hénejiie^  à  un  Office ,  le  COA^ 
férer. 

Pouayota,v.  a.  Mnair,  garnir  :  Pourvoir 
urie  place  de  vi**res.  —  Conférer  :  Pourvoir 
dune  Charge  ^  dun  Bénéfice,  Fi  g.  Etablir  par 
an  mariage  o«  par  nne  charge  :  Pounoir  seê. 
enfans» 

SE  Pourvoir  .  v.  rée.  Se  foornir  de  quelque 
ebose.  -^  Au  Palais ,  intenter  action  devant  un 
Juge  :  Se  pourvoir  en  Justice ,  par-devant  un  fd 
Juge  ;  se  pourvoir  contre ,  etc. 

Pour  VOIRIE,  s.  f.  (  Pour-voa-rf-e  )  Lien  où  se^ 
trouvent  les  provisions  que  les  pourvoyeurs 
sont  chargés  de  fournir.  —  Le  corps  des /^aar-. 
voyeurs  :  ùela  regarde  la  pourvoirie, . 

■PoURVOTBUR ,  s.  m.  (Pottr-»>oa-i£i/r  )^eluiqui 
fournit  la  viande ,  etc. 

Pourvu 9.8.  m.  Celui  à  qui  on  a  conféré  un 
'Bénéfice. 

^Pourvu,  b«,  part.  p.  àt  Pourvoir ^  t%  hà\. 
Muni,^tc.-*  Ôyn  possède  ane  chj^rge,etc. 

Pouflvv  QUE,  conj.  En  cas  que....  —  A  con*- 
dition  que.... 

Pousse  9  s.  f.  (  Pou-ce  )  Les  jets ,  les-  petites^ 
branches  que  les  athres-priussent  ^u  printemps- 
et  au  mois  d'août.  —  Maladie  des  chovaux  qui 
les  fait  sottffler'extraordinaireroent  et  battre 
du  flanc.  —  Chez  les  Epiciers;  poussière,  grà* 
beau  du  poivre,  do  gingenibre ,  de  la  muscade 
et  de  quelques-  autres  drogues  ou  épiceries 
—  Pepul.  Le  corps  des  Archers  employés  ordi- 
nairement à  mettre  ^exécution  les  contraintea.^ 
par  corps  :  La  pousse  l'arrêta. 

PbussE-BALLE,  s.  m.  Iflstruroenide  fer  avee- 
lequel  on  commence  Renfoncer  on^  balle  dans 
«ne  carabine.  1 

Pousse-cul  ,  s.  m.  Nom  que  donne  le  peuple 
aux  Archers  de  la  pousse. 

PouA^,  ES,  part.  pass.  eLadj.  Voy.  Poussen 
^  Cheval  poussé  de  nourriture  ^  q.u*OR  a  trop- 
laissé  manger.—  l'^in  pousse  ^^n'i  se  gâte  par  une^ 
chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

P6ussàE,s.  ftm.  La  poussée  dune  voûte ,  dune- 
iTrche  ,  reflbrtqu'él^foil  par  son  poidscontre- 
les  murs  sur  lesquels  elle  eftbâtie. 

Popiil.  Donner  la  poussée  à  quelt^tiun ,  \ùr 
.poursuivre  vivement  1  le  trainer,  le  tirailler. 

PoussK-PKDS,  s.  m.,  tspèce  de  coquillage^ 
Vovez  Pouce-pieds. 

'Pousser  ,  v.  a.  (  Fou-cé  )  Faire  effort  contre , 
pmir  Mer  de  place;  boor  faire  avancer.  :  Ae 
m  t.'  poussez  pas.  Pommer  quelque  chose  avee  ft 
pied.  — Imprimer  ^jielq ne  mouvement  à  on 
•corps,  soit  en  le  je'ant,  soit  e»  le  frappant  :. 
Pvusser  une  balle  de  paume ,  une  boule  de 
mail;  il  a  bien  poussé  ce  coup- là,  —Faire- 
entrer  quelque  chose  à  force  :  Pousser  un  elou 
dans  une  muraille^  etc,  —  Porter,  étendre  ; 
Pousser  une  allée  ^  un  parterre  ^  une  tranchée, 
Pbasser  un  mur  de  clôture  plus  loin ,  le  rebâ- 
tir plus  loin.  Pousser  des  moulures  ^ , des  filets  ^ 
etc,  former  ces  sorte»  d'ornemens  sur  le  bois, 
le  cuir,  etc.  —  On  dit  au  figuré  dans  le  méma^- 
•ens ,  Pousser  la  raillerie  trop  loin  ;  pousser* 
t* impudence ,  la  fourberie  >  la  patience.  }usqa*a0 
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bout,  —  F»g;  !•*  Jeter  :  Pousser  des  eris  «  des 
soupirs.  Racine  a  dit  (  Andt-omaque  )  :  Pousser 
des  i'Œux  ;  l'expression  est  impropre.  —  a.** 
Avancer ,  favoriser  :  C'esf  un  tel  qui  Va  poussé 
à  V armée  f  dans  V église ,  etc,  —  3.**  Attaquer  , 
offenser  :  5/  vous  me  poussez  dat^antage  »  je  me 
défendrai.  —  4.**  Conseiller,  exciter  :  On  ta 
poussé  à  cette  démarche. 

Pousser  les  ennemis  ,  les  faire  recaler.  —  En 
*  l.  de  Marine  ,  i.°  Pousser  sa  hordée^  la  conti- 
nuer. •—  î.**  Pousser  la  barre  du  gouvernail  ^ 
la  porter  d'un  bord  ou  de  l'autre,  pour  faire 
évoluer  le  vaisseau. 

Fig.  Pousser  quel  qu* un  à  bout,  i.**  le  choquer, 
le  fati^çuer  au  dernier  point  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  pousser  la  patience  à  bout,  a.° 
Béduire  à  ne  pouvoir  répondre.  Racine  a  dit 
en  ce  sens  (Bafazet)  :  Poussons  à  bout  l'ingrat  ; 
expression  qui  seroît  trop  familière  pour  la 
tragédie,  si  elle  n'étoit  relevée  par  le  mf»t 
ingrat.  Ce  sonl,^  observe  Voltaire,  de  petites 
nuances  qui  distinguent  souvent  le  bon  du  mau- 
•vais.  —  Prov.  et  figur.  Pousser  le  temps  avec 
Vtpaule\  temporiser,  tâcher  de  gagner  dn 
tvm^s,  —  Pousser  la por/e  au  nez  d^  quelqu'un  , 
l'empêcher  d'entrer.  —  Figur.  Pousser  une 
hotte  à  quelqt/un ,  l'attaquer  de  paroles  et  le 

Ï>ousser  vivement.  -^Pousser  loin  ses  conquêtes , 
es  étendre  bien  loin.  —  fr  igur.  et  fam.  Pousser 
lesbeaux  sentimens ,  faire  le  passionné  auprès 
Vdes  femmes. 

Poi;s6Ea,  y.  n.  Se  dit  en  parlant  des  arbres 
et  des  plantes  du  mouvement  qui  s'jr  fait  au 
renouveau  :  Les  arbres  commencent  à  pousser  ; 
les  blés  ont  déjà  poussé,  —  En  parlant  'des 
chevaux,  baUre  des  flancs  par  l'effet  d'une 
respiration  difficile.  — En  parlant  d'un  mur; 
0e  jeter  en  dehors^  faire  ventre.  --^  En  parlant 
des  personnes;  aller,  se  porter  Y%ts,.,  La  ca- 
ê'alerie  poussa  aux  ennemis.  Figur.  Ne  poussons 
pas  plus  loin  ,  n'allons  pas  plus  loin  sur  celte 
matière.  —  En  t.  de  Marine ,  pousser ^d^  Jor/d , 
pousser  le  fond  avec  une  perche  pour  faire 
avancer  un  bateau. 

On  dit  en  t.  de  Peinture,  qu*un  tableau  pousse 
eu /io<V,lorsqueletemps  en  noircit  lescouieors; 
^iv\'l faut  pousser  à  la  vigueur,  à  l'effet,  donner 
vn  ton  plus  vigoureux,  chercher  il  produire 
plus  d'eflet. 

Figurément  et  familier.  Pousser  à  la  roue , 
aider. 

PorssiEB,  s.  m.  (  Pou-cié  )  La  poussière  du 
charbon  qoi  demeure  au  fond  d'un  bateau  , 
d'un  sac,  etc.  Quelques-uns  prononcent /7oii- 
(icr.  —  En  Maçonnerie ,  recoupe  de  pierres 
écrasée  et  passée  au  tamis,  dont  on  se  sert  pour 
faire  du  badigeon. .—  Chez  les  Artificiers  ,  la 
même  chose  que poulevrin,  Voy.  ce  mot. 

PoussiÈnE,  s.  fém.  Terre  réduite  en  poudre 
fort  menue. -^  Corps  réduit  en  petites  parties 
fort  déliées.  —  En  t.  de  Botanique,  poudre 
contenue  dans  le  sommet  des  étamines.  Pous- 
sière fécondan/e ,  prolijique  ou  séminale,  Voy. 
Pvllen  et  Anthère, 

Cette  ville  a  été  réduite  en  poussière,  détruite , 
saccagée.  —  Poéliq.  Paire  mordre  la  poussière 
à  quelqu'un  ,  lui  ôter  la  vie.—  Ce  guerrier 
s'est  couvert  d'une  noble  poussière ,  s'est  com- 
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ptfrté  >alllammeot  en   plusieurs  rencontrea 
dangereuses. 

Poussif,  ive  ,  adj.  Qui  a  H  pousse.  Il  ae  dit 
au  propre  des  chevaux,  et  par  extension  d'un 
gros  homme  qui  a  peine  â  respirer. 

Poussin,  s.  m.  (  Powcein  )  Le  petit  d*nne 
poule.  (  Suivant  Dtf  Cange,  du  diminutif ^v/- 
cinus  ou  pullicenus ,  fait  dans  la  basse  latinité 
âepullus  poulet.  ) 

Figur.  et  fam.  Etre  empêché  comme  une  pouie 
qui  n'a  qu^un  poussin ,  s'embarrasser  trop  de 
peu  de  chose. 

PoussiMiÈRE,  s.  f.  Les  Pléiade^,  constellatimi 
dans  le  signe  du  Taureau .  dont  itz  étoiles  sont 
riissemblées  les  unes  près  des  autres  comnedea 
poussins  autour  de  la  poule. 

FoiissoiR,  s.  m.  (  Pou'soar  )  Instrument  de 
Dentiste.  C'est  un  fer  à  trois  pointes ,  qui  sert 
â  pousser  la  dent  qu'on  a  déchaussée.  —  Chex 
les  Briquetiers,  instrument  À  ratisser  la  terre. 
—  En  termes  d'Horlogerie,  pendant  ou  bouton 
d'une  montre  à  répétition.  —  C'est  aossi  an 
outil  de  Tailleur. 

PoossoLAME,  s.  f.  Voj.  Pouzzolane„ 
PoOT  ou  Pou-Dfi-$oj£,  s.  m.  Voycx  Pou-de- 
soie, 

PouTiE ,  8.  f.  Petite  ordure  qui  se  trouve  sar 
les  habits.  11  est  peu  usité. 

Poutre,  s.  f  Grosse  pièce  de  bois  car^e, 
qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  les  planches 
d*un  plancher.  — Autrefois,  jeune  cavale  qoi 
a  passé  trois  ans,  et  qui  commence  k  porter. 
On  disoit  aussi  Poultre, 

Poutre  feuitlée (  Charpent.  ),  celle  qvî  a  des 
entailler  ou  feuillures  pour  recevoir  les  bouts 
des  solives.-—  Poutre  quarderonnée y  sur  les 
côtes  de  laquelle  on  a  poussé  un  quart  de  rond 
ou  quelque  moulure. 

Poutrelle,  subst.  fém.  (  Pou-trè-le  )  Petite 
poutre. 

Pouvoir,  v.  n.  Pouvant.  Pu,  Je  puis  00  je 
peux ,  tu  peux  ,  //  peut  ;  nous  pouvons ,  vous 
puuiezy  ils  peuvent.  Je  pouvois.  Je  pus,  nous 
punies^  etc.  Je  pourrai.  Que  je  puisse.  Le  reste 
formé  de  ces  temps.  (  Pou^voar  )  Avoir  la  fa- 
culté, le  crédit,  être  en  état  de...  Je  ^uis  le 
faire.  On  s*  en  sert  pour  marquer  la  possibilité: 
Cela  peut  réussir.¥»nce  sens,  il  s'emploie  sou- 
vent comme  imperson.  Il  peut  se  faire ,  il  peut 
arriver  que,.» 

Pouvoir,  v.  a.  Avoir  l'autorité,  le  moyen  « 
la  faculté  :  Il  peut  tout  sur  son  esprit  ;  il  peut 
bien  des  choses,  mais  il  ne  peut  pas  celle-là, 
(  Du  latin^o//fr^,quiala  même  signification. 
On  écrivoit  autrefois  ;>  ^^f//j: ,  tu  peuLx ,  il 
peult  ;  et  dans  le  Pays  messin,  on  ait  encore 
pou  loir ,  aouspoulons,  vouspoulez,  ils  poulent. 
Ménage.  ) 

Fam.  N'en  pouvoir  plus ,  être  extrêmement 
las ,  être  dans  un  grand  accablement.  —  Fam. 
Ne  pouvoir  mais  de  quelque  chose  ,n* en  pouvoir 
mais  i  n'y  avoir  point  contri?>oé,  n'en  être  pas 
la  cause. 

Pouvoir  ,  s.  m.  Autorité ,  crédit,  faculté  de 
faire  :  Pouvoir  absolu,  indépendant ,  etc.  En 
ce  spns  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Lepou^vir, 
dit  Girard  t  vient  des  secours  ou  de  la  liberté 
d'agir  j  la  puissance  vient  des  forces  ^  et  1* 
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faeul/e'yneni  des  propriétés  naturelles.— -Droit, 
faculté  d'afçirpour  un  autre  en  vertu  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçu.  — Acte,  écrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir. 

routvir  législatifs  pouvoir  de  faire  les  lois. 
—  exécutifs  pouvoir  de  le»  faire  exécuter.  — 
judiciaire ,  pou  voir^le  juger  et  punir  les  infrac- 
tions  de  ces  lois. 

Pouvoir  des  pointes  (  Physiq.  ) ,  propriété 
qu'on t  les  corps  pointus  et  électrisables  par 
communication  de  soutirer  le  fluide  électrique 
de  plus  loin  et  plus  efficacement  nue  les  corps 
oblus.  —  Poui^ir  expansif^  faculté  dan»  cer- 
tains corps  de  s'étendre  toutes  les  fois  qu'ils  en 
ont  la  liberté  et  c^u'ils  ne  sont  pas  retenus  par 
des  obstacles  invincibles  ,  iels  que  sont  Pair, 
la  poudre  à  canon  ,  elc.  —  Pouvoir  réfringent 
des  liqueurs  s  puissatice  qu'ont  les  différentes 
espèces  de  liqueurs  de  réfracter  les  rayons  de 
lumière. 

Pouvoirs,  plur.  Étendue  de  la  commission 
on  de  l'autonté  donnée  à  des  Envoyés,  à  ^th 
Médiateurs ,  À  des  Arbitres  :  Pleins-pouvoirs , 
des  pleins-pouvoirs  s  et  non  pas  de  plrins-pou- 
poirs,  —  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs ,  il  a  le  pou- 
voir de  confesser. 

Avoir  quelque  chose  en  son  pouvoir  ^  i.**  l'avoir 
en  sa  disposition;  a.** en  avoir  la  possession,  la 
posséder. 

Pouzzolane  01/  PoussoLANE,snbst.  f.  Espèce 
de  sable  on  plutôt  de  débris  volcanique  qui  se 
trouve  dans  le  territoire  de  Pou?.zol ,  ville 
d'Italie  près  de  Naples,  etpareiplension,  tout 
gravier  volcanique  du  même  genre.  C'est  ce 

Îue  les  Minéralogistes  modernes  appellent 
^hermantide  ci  ment  aire*  (Du  gr.  thermantos 
qnî  a  été  échauffé,  Voy.  Thermantides  et  du 
latin  cœmentum ,  dans  le  sens  de  ciment  ;  parce 
qu'avec  la  pouzzolane  on  fait  de  très  -  bon 
ciment.  ) 

Pbad£  ,  t.  f.  (  Corderie  )  Espèce  de  cor- 
dage. 

PiUECRNTOMENifE,  adj.  f.  (Musiqne  des  An- 
ciens) Flûte prœcenforienne  s  celle  qui  servoit 
pour  jouer  dans  les  temples  devant  les  coussins 
sar  lesquels  reposoient  les  statues  des  Dieux. 
(  Du  \sLtin prœcentorius  qui  sert  à  entonner  un 
chant, qui  donne  le  ton,  formé  dt prœ  devant, 
et  canere  chanter.) 

Pb JEODANiES ,  adj.  et  s.  f.  pi.  (  Archéologie  ) 
Victimes prctcidanées ,  qu'on  immoloitla  veille 
des  solennités.  (Dn  \a\in  prœcidaneus ^  formé 
dtprœ  devant,  et  cœdo  j'immole.  ) 

Pkastara,  s.  f.  (  Mythol.  )  Déesse  des  an- 
ciens Romains,  la  même,  selon yfmo^e,  que 
Luperca  ou  Luperque ,  nourrice  de  Romulus. 
(  Mot  latin,  fait  de  prœstare  l'emporter  sur... 
parce  que  Romulus  montra  pins  de  force  que 
tous  les  autres  à  tirer  une  flèche.  ) 

Paagmatiqus  ,  adj.  (  Prag-ma-ti-ke  )  Prag- 
matique -  Sanction  ,  Règlement  en  matière 
ecclésiastique.  (  Du  latin  pragmatica  sanc/io» 
Pra^atica  dérÏTe  du  ^rtc pragma/ikos  ^  q»i 
signifie  proprement  artl/s  fui  concerne  les  af- 
faires, RsLciniàsprassô  je  fais.  ) 

Pragmatique,  s.  f.  Ordonnance  de  Charles 
VU  en  1438,  pour  recevoir  ou  modifier  quel- 
ques décréta  du  CohcUe  de  BMe.  Le  Concordat 
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fait  à  Bologne  en  i5i6  entre  le  Pape  Léon  X 
et  le  Roi  François  I,  révoqua  la  Pragmatique. 

—  En  quelques  pays, actes  qui  contiennent  la 
disposition  du  Souverain ,  concernant  set^étati 
et  sa  famille. 

Praguerik  ,  s.  f.  (Pra-ghe-rf-e)  Nom  qu'on 
donna  en  1440  à  un  parti  de  factieux  qui,  ex- 
cités par  le  Seigneur  de  la  Trimoui/le  .  se 
révoltèrent  contre  Char/es  VU  Roi  de  France* 
(  Peut-être  par  corruption  de  hriguerie  [  pour 
hrf'guf^  cabale,  faction  ]  nom  que  Commines  a 
donné  k  la  même  révolte,  dans  quelques  en- 
droits de  ses  mémoires.  ) 

Prairie,  s.  f.  (  Pré-rf-e  > Étendue  de  terre 
où  l'on  recueille  du  foin.  (  Du  woipre,  dont 
pro'rie  semble  être  on  augmentatif.  ) 

Prairies  artificielles  ^Xerres  labourables  oili 
l'on  sème  différens  genres  d'herbes  propret 
k  la  nourriture  des  animaux,  comme  trèfle, 
sainfoin  ,  luzerne ,  etc.  —  Poétiquement , 
V cm  ail  des  prairies  ^  les  diverses  fleurs  qui  y 
croissent. 

PnAT.iNE,  s.  f.  Amande  rissolée  dans  du  sucre. 
(Ainsi  nommée  d'un  Officier  du  Maréchal  du 
Plessis-Pralin  ,  qui  le  premier  en  prépara  de 
cette  façon.  ) 

PnAUNLR ,  V.  a.  (  Pra-li-né  )  Griller  avec  da 
sucre. 

Prame.  s.  f.  (Marine  )  Vaisseau  &  fond  plat 
et  (l*nn  petit  tirant  d'eau  ,  propre  à  naviguer 
dans  les  rivières  et  le  long  aes  c6tes. 

Pramniom  ,  s.  m.  (  liist.  nat.  )  Nom  donné  par 
Pline  et  quelques  autres  Naturalistes,  au  crys* 
tal  de  roche  d'une  couleur  noire.  Ils  l'appe- 
loient  aussi  Morion.  (  Du  \dX.  pramnium,) 

Prass  ,  s.  f.  Sorte  d'émeraude  d'une  couleur 
verdàtre  on  d'un  vert  de  porreau*  (  Du  grec 
praion  porreau.) 

Praticable  ,  adjeet.  Qui  se  peut  pratiquer  , 
qui  peut  être  rois  en  usage  et  en  pratique*  11  ne 
s'emploie  guères  qu'avec  la  négative  :  Cela 
n^est  pas  praticable.  Les  chemins  ne  sont  pas 
praticables  ;  ils  sont  très-mauvais , on  n'y  passe 
qu'avec  peine. 

PRATiciEJf,  s.  m.  (  Pra-ti-cien  )  Celui  qoi 
entend  bien  l'ordre  et  la  manière  de  procéder 
en  Justice.  —  Médecin  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence dans 'son  art. 

Pratique,  s.f.  (Pra-ti-ke  )  Ce  qui  se  réduit 
en  acte  dans  un  art,  dans  une  science.  Il 
est  opposé  k  théorie,  (  Du  grec  praktikê^  fait 
deprassô  j'agis,  je  pratique;  nous  écriviona 
autrefois  practique,  )  —  Exécution  :  Mettre  des 
préceptes^  en  pratiaue,  —  lîsage  ;  coutume. 
— >  Facilité  hanitueile  d'opérer,  qui  s'acquiert 
par  un  long  usage.  En  Peinture ,  on  dit  en 
bonne  part,  Avttir  une  belle  ,  une  grande 
pratique  du  dessin ,  dt  pinceau ,  de  la  couleur  ; 
et  en  mauvaise  part,  peindre  de  pratique ^ 
d'après  une  habitude  contractée  et  sans  con- 
sulter la  nature.  —  Expérience  des  choses 
du  monde    :  Avoir  la  pratique  des  affaires, 

—  Chaland  :  Ce  Marchand ,  ce  Tailletira  bien 
des  pratiques.  Bonne  ^  mauvaise  pratique  ;  per- 
sonne aveo  qui  il  y  a  beaucoup  ou  peu  à  ga- 
gner,  qui  paye  bien  ou  mal.  Voy.  Chaland. 

—  On  le  dit  dans  le  même  sens ,  d'un  Méderin  , 
d'un  Chirurgien  »  etc.  —  La  procédure  et  !• 
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6t/le  des  aoteB  qui  se  font  ^ns  la  pomrsohe 
d'un  procès^  //  entend  bien  la  Pratiqua  ;  f armes 
lie  Prai\tjue,  —  Tous  les  papiers  de  l'étude 
d'un  procureur  ou  d'un  Notaire. -«Ins trament 
formé  dedenxpiècesdeferblanc, de  laiton,  etc. 
entre  lesquelles  est  une  ~]an|;aette  de  rubafi  de 
fil  :  les  Joueurs  de  marionnettes  s'en  servent 
pour  c)iiin^er  le  son  de  leur  fois.  — -  En  ter. 
de  Brodeur,  chaînette  d'or  fabriquée  au  bois- 
seau, servant  à  recevoir  le  coup  d'ai|çaille  qui 
coud  la  broderie  quand  elle  est  faite.  —  Au 
plur.  menées,  intrigues,  intelligences  secrètes 
avec  des  personnes  d'un.parti  contraire. 

Pratiques  à  tUfatienne  ou  abrégés  ifafiens 
(  Arîthm.  ),  méthodes  abré^çées  introduite»  par 
de^  Néjçocians  italiens,. pour  faire  la  règle  de 
proportion  ou  règle  d'or,  sur-tout  quand  le 
premier  terme  est  i. 

Pratique,  adject.  Qui  ne  s'arrête  pas  à  la 
simple  spéculation  ;  qui  tend  ,  qui  conduit  à 
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PaiAV,  s.  m,(Pré-ô,  ».  d.  )  Aofrefols,  péfit 
pré*  —  Aujourd'hui,  i.**  cour  d'une  prison. —> 
2.**  Ëspaee  découvert  qui  est  au  milieu  du 
cloître  des  maisons  religieuses. 

Pa^BNL'E ,  ».  fém.  (  Pré^hon'^  )  Revena 
ecclésiastique  attaché  &  une  Chaneinie.  —  Le 
Canonioat  même.  -*  En eeriaine»  Eglises,  le» 
bénéfices  du  bas  Chœur.  (  Du  \dA\ftprœbeniUs 9 
employé  par  les  Ecrivain»  eeclésiastiques,  et 
fait  deprœbere  donner,  fournir.  ) 

PRÉBEITDÉ,  s.  m.  Celui  qui  a  une  prébende.  On 
dit  aussi  ^rébendier» 

Prébshdiee,  subst.  masc.  (Pré4fanyfté)  En 
certains  Chapitres ,  Bénéficier  inférieur  aux 
Chanoine». 

Précaire,  ad}.  (  Pri-'-Jlrè-r^)  Qui  ne  s*exeree 
que  par  tolérance ,  par  permission,  par  em- 
prunt :  Poupoiry  oui orilé ^possession  précaire. 
(  Du  Xvûwprecarius,  ) 

Précaire,  ».  m.  Ter.  de  Pratique  :  Posséder^ 


l'action:  Morale  pratique»  La  BruyèreCChap.  l)    jouir  par  précaire  ;  posséder  non  comme  pro^ 


a  écritpratic  au  masculin  :  Il  était  /tomme  délié 
et  pratic  dans  les  affaires. 

Pratiquer,  v.  a.  (  Pra-ti-hé  )  Mettre  en 
pratique  :  Il  pratique  tous  les  devoirs  de  son 
rVfl/.  —  Exercer  :  Pratiquer  la  Médecine  y  la 
Chirurgie  ;  etineotralement  ^la  théorie  ne  suffit 
pasy  il  faut  pratiquer.  —  Ménager  une  place  : 
J* ai  pratiqué  un  cabinet  dans  ma  chambre.  — 
"Fréquenter:  Pratiquer  les  honnêtes  gens.  Ces 
lieux  ne  sont  pratiqués  que  des  bêtes  féroces. 
—  6uborner  :  U  pratiqua  quelques  scélérats 
pour. . .  •—  Pratiquer  des  intelligences ,  se  les 
ménager. 

Praux  ,  ».  m.  (  Pz-J  )  Ter»  de  'Marine.  Voyex 
Pros. 


priétaire ,  mats  seulement  comme  usufrui- 
tier, k  condition  de  restituer  ou  en  payant  U 
renie. 

PRécÀiRB»mirr,  tdr.  (  Pré-Tiè-re-man  )  Par 
grâce  et  par  toléranee  ;  d'ane  manière  pré- 
caire. 

Précaution  ,  subst.  f.  (  Pré-ltô-Hon  ^  d.  )  Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance  pour  éviter  quelque 
mal ,  quelque  inconvénient  :  Prendre  ses  pré- 
cautions. (  Du  latin  prœcautio ,  fait  dans  le 
même  sens  èe  prœcavere ^  lequel  e^  formé  de 
prœ  devant,  et  cav^ere  être  sur  ses  gardes  » 
prendre  des  mesures.  )^  Circonspection-,  né- 
nage  ment. 

Précautions  oratoires  ^  eerfains  méntgemeii» 


PRAXIDICB,  ».  f.  (  MyttM>I-  )  Déesse,  fille  de    que  l'Orateur  doit  prendre  pour  ne  point  blés- 


Soter ,  qui  est  le  |Dieu  conservateur,  et  mère 
d* Hamoruté  fit  à*ArÉté^  c-  k  d.  de  la  Concorde 
et  de  la  Vertu.  Elle  roarquoit  aux  hommes  les 
justes  bornes  dans  lesquelles  ils  doivent  con- 
tenir leur»  actions.  (  Du  gr  pra^ridikê,  forn^é 
de  praxis  action,  et  dtkt^  )Q%emtnt.  )  On  a 
donné  le  même  nom  k  Minert^tr. 

Pré  ,  subst.  masc  t»ièce  de  terre  qui  ne  se 
laboure  point,  où  il  vien^  de  l'herbe  qu'on 
fauche  en  certain  temps,  et  où  l'on  fait  paitrc 
les  chevaux,  les  bœufs,  etc.  (  Du  ïatiinpra- 
tum.  ) 

Se  trouver  ^se  porter  sur  le  pré  ;zu.  lieu  assigné 
pour  un  combat  singulier. 

pRi.\i.7iBLE,  adj.  Qui  doit  être  dit,  fait, 
examiné  '  avant  que  de  passer  outre.  —  Il 
est  aussi  substantif  :  Un  préalable  avant  de 
terminer^  est  de  savoir  si  les  parties  sont  ar- 
rivées. (  Deprc,  emprunté  de  la  préposit  latine 
prœ ,  et  qui  dans  la  composition  marque  en 
françois  antériorité  ou  supériorité,  et  du  verbe 
aller.  ) 

AU  Préalable  9^dverb.  Auparavant ,  avant 
toutes  chostrs. 

PrÉalablemeKT,  adv.  (  Pré-a-la-ble^man  ) 
La  même  chode  que  au  préalable. 

Pr^aubvle,  ».  m.  (  Pré-an-hu-le  )  Discours 
^u'on  fait  avant  d'entrer  en  matière  ;'^  espèce 
d'exorde  ,  d'avant  •  propos.  (  Du  latin  prœ 
devant,  et  ombtdare  ^mêr^ntr  y  discours  qui 
marche  -^devant.  ) 


ser  la  délicatesse  de  ceux  devant  qui  ou  de  q«i 
il  parie ,  etc. 

Précautionné,  iE,  part.  p.  àe Précautionner , 
€i  adj.*  — ^  Prudent  ;  avisé. 

Pr'Écautionnkr  ,  V.  a.  (  Pré-hô-cio-né ^  d.  ) 
Prémunir  contre.. ..  Donner  les  moyens  de  se 
garantir  de. . . 

SE  Précautionner  ,  v.  réc.  Prendreses^r^ 
cautions  contre...*  (  Du  latin  praeca^^tre.  Voy» 
Précaution.) 

PRECÉnEMJfBNT,  adverb.  (jPré-té-da-man  ) 
Auparavant ,  ci-devant  :  Comme  nous  at*ons  dit 
précédemment. 

•  Prêchent,  ente  ,  adj.  (  Pré-cé^an^  an-ie  ) 
•(^nipr^cèdej  qui  a  été  auparavant. 

Précéder',  v.  a.  (  Pré-cé-dé)  Aller,  marcbtf' 
devant.  (Du  latin  prcecedere  ,  formé  de  pra 
devant,  et  cedere-aXLer.  >—  tt  »e  dit  par  rappoH 
au  temps, à  la  date;  être  auparavant  :  La  mu- 
sique précéda  le  souper.  —  Tenir  le  premier 
ralag ,  'aToir  le  pas  sur -nn  antre  t Précéder» 
dignité,  en  honneur. 

PRéCEiNTE,  ».  f.  (  Marine)  Voy,  Lisse.  C  D» 
latin  prœcingere  ceindre,  environner  5  prit- 
eincta^  »ous-entendu  tabula.  ) 

PAÉCfiNTEUR,  s.  m*  (Pré-san-ttur)  Dans  pis- 
sieurs  Eglise»  cathédrales,  la  même  dignité 
que  celle  de  Grand-Chantre.  En  (]uelqttes  en^ 
droits,  on  dit  Préchantre.  (  Du  latin />rcprtf»/(ir» 
formé. dans  la  même  signification  de  prm\^ 
marque  sopén^riié  /  et  «^/i/er  êha^tre.  > 
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FaÉcBPTB,  stibsu  m.  Règle  »  enseigneneot  : 
Lts  préceptci  de  Vart^de  la  HhétorUfue',  donner 
^ei  préceptes,  —  CoJninandement.  En  ce  sens 
u  lit  se  dit  que  de  ceux  du  Seigneur  el  de 
l^E^iAe.  (  Du  latin  prixceptum  ,  £it  de  prœ- 
dptre  inatrnire  ^  enseigner  ;  et  commander , 
dottéér  des  ordres.  ) 

IPKik&frTKUR,  sabst.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  ]1nltt*taetion  d'un  enfont.  (  Du  latin  prœ- 
ctptor.) 

PaÉclWfeRAL,  ALB,  ad).  Qui  appartient  au 
Frécepf^ê^  l  Ton  précepiorai  ;  gravité  préeep^ 
totale, 

Pâ£ctl»rotAT  ou  PRicEPTORiAT,  S.  m.  Qualité 
de  fréceptétif\ 

Pa^CRProMAl,  ALB»  adj.  Prébende  précepto» 
rw/*,  prébende  affectée  à  un  Maître  de  Gram- 
waire  qui  doit  enseigner  les  jeunes  Clerc».  —  U 
est  aussi  sabst.  On  lui  a  donné  lapréceptoriale 
ée  cette  Eglise. 

PwÊCBSSiow,  k.  AkA.  Terme  d'Astronomie  : 
Précession  des  écfuinoxes ,  .mouvement  insen- 
»U)le,  continuel  et  rétrograde  des  poinu  équi- 
noxiaux.  (  Du  latin /^AYSr^d^^rff  précéder;  parce 
qa'en  vertu  de  ce  mouvement  qui  se  fait  d'O- 
rienlen  Occident,  le  temps  qui  s'écoule  depuis 
M  éqoinoxe^  de  printemps  ou  d'automne, 
josqu'à  Téquinoxe  suivant  de  printemps  ou 
a*satomne,  est  plus  court  de  ao  min.  la  se- 
condes, que  le  temps  employé  par  la  terre  ^ 
wre  sa  révolution  dans  son  orbite.  ) 

PRicHAMTRB ,  s.  m,  Voy.  Précemeur,   * 

Préchauteer»,  subst.  fém.  Dignité  de  Pré- 
chantre, 

P»icHE ,  s.  n.  Sermon  ou  prédication  chex 
cemc  de  la  religion  Prétendue-Réformée.  —  Il 
«e  disoii  autrefois  de  toutes  sorte»  de  sermons. 
—  Lieu  où  les  Protestans  s'assemblent  pour  la 
prédication  ^  leur  Temple. 

Aller  ou  se  rendre  su  prêche <t  quitter  le  prâ^ 
tnei  embrasser  la  religion  protestante  ou  la 
fnitler. 

PuicHER,  V.  a.  {Prê'ché)  Annoncer  en  chaire 
I»  parole  de  Dieu  :  Prêcher  VEpamgUe ,  l'A- 
^•nt ,  le  Carême.  Prêcher  les  Fidelles  ;  et 
neutraleraent  ,  //  prêche  bien  ,  i/  prêche  mal. 
(  Du  latin ^roM^V^r^,  qui  signifie  proprement 
proclamer^  publier,  annoncer.  )  —  Prêcher 
^^xtmple,  pratiquer  le  premier  ce  que  l'on 
«onseiHe  aux  autres  de  faire.^  —  Fig.  et  fom. 
I.*  Louer,  vanter  quelque  action,  quelque 
chose  :  IL  ne  fait  tfue prêcher  la  grandeur  de  ses 

ancêtres.  —  a.o  Faire  une  remontrance  à 

On  ie  prêche  inutilement  là-dessus.  Il  ne  fait 
ffe  prêcher ,  il  fait  dea  remontrances  k  tout 
propos. 

■"  ne  fait  que  prêcher  malheur^  nusère;  il 
aBnenectou^ours  quelque  chose  de  fâcheux. 
-*Pro?erb.  Prêcher  Jamine  sur  un  tas  de  bfé^ 
*«  plaindre  de  la  disette  au  milieu  de  Tabon- 
dance. 

P«4cR«jR,  s.  m.  Prédicateur.  Il  ne  se  dit 
Censément  qU'en  parlant  de  l'Ordre  des 
Prères  Prêcheurs,  appelés  plus  communé- 
neat  les  Dominicains  ou  les  Jacobins.  (  Du 
Win  prœdicator.  )  —  Par  mépris ,  un  pampre 
Prêcheur  y  vm  mauvais  Prédicateur.  —  Fam. 
^"prêcheur  éternel^  celui  fui  lait  de*  répri-^ 
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mandes^  des  remontrances  sur  les  moindres  ' 
choses. 

Pa/xxEUSK,  s.  f  Femme  affectée  dans  le  lan- 
gage, dans  les  manières.  Ce  mot  qui  nVsr  pris 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part,  signihoit 
anirefois  une  ïtsùme  d'un  mérite  dtstingné  et 
de  très-bonne  compagnie.  Lorsque  Molière 
dans  ses  Précieuses  ridicules ,  se  moqua  de  la 
prétention  etde  l'abus,  il  se  crut  obligé  de  les 
distinguer  de  la  chose  elle-même.  Il  alla  jusqu'à 
déclarer  dans  sa  préface ,  qu'il  respectoil  les 
véritables  Précieuses. 

Précieusement,  adv.  (  Pré-cieu-ze-man  ) 
Avec  grand  soin  :  Conserver  précieusement.  (  Du 
\^\Sjipretiosh.  )  —  En  Peinture ,  uiKOuvrage  fait 
/^rm^^jeiT^tf/y/,  est  le  contraire  d'un  ouvrage  fait 
grandement. 

Prjîcieux,  E05E,  adj.  (  Pré'cieû^tTc  vers 
ci-eù  )  Qui  est  de  grand  prix  :  Meubtes  pré- 
cieux,  pierre  précieuse  ;  et  fg.  //  ny  a  rien 
de  plus  précieux  que  le  temps.  Les  momens  sont 
précieux,  \\  n'y  a  pas  de  temps  k  perdre.  (  Du 
latin pretiosus f  fait  de  pretium  prix,  valeur.  ) 

—  lin  Peinture ,  tableau  précieux,  fait  avec  le 
plus  grand  soin.  Couleur  précieuse ,  aj^résible 
et  brillante.  Pinceau  précieux ,  plutôt  pelit 
et  caressé,  que  large  et  Moelleux.  Un  lableau 
de  Gérard  Dow  et  sur-t^ut  cfe  Van  der  Werf 
est  précieux  ;  ceux  de  Baphaél ,  du  Corrè.ge  , 
du  l'itien,  sont  du  plus  grand  prix,  mais  ne 
sont  pas  précieux.  £n  ce  sens ,  on  dit  aussi 
substantivement  :  Le  précieux  convient  sur-tout 
aux  petits  tableaux.  —  Qui  nous  est  extrê- 
mement cher:  Gage  précieux  de  l'amitié  ^  elc 

—  En  inau Taise  part,  affecté  :  Air,  langage^ 
style  précieux. 

Précipice,  s.  m.  Gouffre  vide,  esêarpé  de 
toutes  parts,  d'oè  il  est  pi-esquc  impossible 
de  se  retirer  quand  on  j  est  tombé.  Le  pré- 
cipicé ,  dit  Girard,  a  des  bords  glissa ns  et 
dangereux  pour  ceux  qui  marchent  sans  pré- 
caution, et  inaccessibles  pour  ceux  qui  sont  de- 
dans; le  gouffre  a  des  tours  et  des  circuits 
dont  on  ne  peut  se  dégager,  dès  qu'on  y  l'ait 
un  pas;  l'abjjrme  ne  présente  que  des  routes 
obscures  et  incertaines,  qu'aucun  but  ne  ter- 
mine :  On  tombe  dans  le  précipice  ;  on  est  en- 
glouti par  le  gouffre  :  on  se  perd  dans  l'ahyme. 
(  Du  \fk\\n prœcipitium.  )  —  Figur.  Grand  mal- 
heur, grande  disgrâce  :  t^es  marnais  conseils 
l'ont  entrainé  dans  le  précipice.  Nous  l'atums 
tiré  du  précipice ,  d'une  affaire  fort  dangereuse. 
//  marche  sur  le  bord  du  précipice ,  il  lient 
une  conduite  capable  de  le  perdre. 

PRéciPiTAMUERT,  adv.  (  Preci-pi-ta-man  ) 
Avec  précipitation  :  Il  ne  faut  rien  faire  préci- 
pitamment. 

PaéciriTANT,  s.  m.  (  Pré-ci-pi-tan  )  En  t.  de 
Chimie,  ce  qui  opère  lia  précipitation. 

pRËciPiTATroif ,  s.  fém.  (  Pré-ci  pi-ta-cion  ) 
Extrême  vitesse,  trop  grande  hâte.  •«-  Figur. 
Trop  grande  vivacité,  soit  dans  la  formation 
d^un  dessein,  soit  dans  ses  discours  ou  ses  ac- 
tions.— En  ter.  de  Chimie,  chute  des  parties 
les  plui»  grossières  d'une  liqueur,  d'un  métal , 
etc.  au  fond  d'un  vaisseau.  (Du  latin  prceci* 
pitatio,  ) 

Précipite  s.  m.  Matière  dissoute  et  tombée 
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au  fond  d'on  Taîsseaa.  On  a  an  précipité  vrai 
lorsque  c'est  l'un  des  deux  corps  combinés  qui 
•c  précipite;  un  précipité  faux  ^  lorsque  c'est 
le  mixte  résultant  du  précipitant  avec  un  des 
deux  corps  combinés  ;  un  précipité  pur  ^  lorsque 
le  préci[)ité  conserve  les  mêmes  propriétés 
qu'il  avoit  avant  la  combinaison;  un  préci- 
pité impur  y  lorsqu'il  a  des  propriétés  dilfé- 
rentes. 

Précipiiéhlanc  (  Chimie  anc.  ) , muriate  mer- 
curéo-aramoniacal.  —  Précipité  jaune  ,  rouge  , 
perse  ;  oxyde  rouge  de  mercure.  —  Précipité 
d'or  par  l'étain^  pourpre  de  Cassius;  muriate 
d'éuin. 

PaéciPiTé ,  tm ,  part.  p.  et  adj.  HAté  :  Marcher 
à  pas  précipités, 

PBÉCIPITBB ,  V.  a.  (  Pré'ci'pi'té)  Jeter  dans  un 
précipice,  (  Du  latin  prœcipitare,  )  —  Jeler 
dans  un  lieu  profond.  — -  Hâter  trop  :  Il  pré- 
cipite foutes  les  affaires^  ^  Avec  pas  et  cours , 
il  a  un  bon  sens  :  Il  précipite  ses  pas  ^  il  marche 
fort  vile.  Rivière  qui  précipite  son  cours,  <|ui 
coule  avec  rapidité.  —  £n  ternues  de  Chimie, 
faire  tomber  au  fond  du  vaisseau  les  parties 
les  plus  grossières  d'un  métal  dissous  :  Le/èr 
précipite  le  cuifre, 

SE  Précipiter  ,  v.  pron.  Se  jeter  d'un  lieu 
élevé  dans  un  lieu  fort  bas  \Sapho  se  précipita 
dans  la  mer,  —  Figurém.  «^^  précipiter  dans  le 
danger,  s'y  exposer  avec  chaleur ,  témérai- 
rement. 

Préciput,  subst.  m.  Présent  que  les  mariés 
se  font  mutuellement  et  donnent  à  celui  des 
deux  qui  survivra.  —  Ce  que  le  mari  ou  la 
femme  prennent  sur  la  communauté  hors  part 
et  avant  le  partage.  —  Ce  que  l'alné  a  çoar 
son  droit  d'afnesse  dans  une  terre  seigneuriale. 
—-Ce  que  Ton  prélève  sur  un  tout  et  par  pré- 
férence aux  intéressés.  (/Da  \^i\n prœcipt^um , 
ftous-entendn/i/j;  ouprœcipua^  sous-enlenda 
pars,  ) 

Précis  ,  a.  m.  (  Pré-ci  )  Sommaire ,  abrégé  de 
ce  qu'il ^  a  de  principal,  de  plus  essentiel, 
de  plus  important  dans  une  affaire,  dans  uOe 
science,  dans  un  livre,  etc. 

PuECis,  ISS,  adj.  (  Pré-ci j  t-ze  )  Fixe,  dé- 
terminé, arrêté  :  Venir  au  jour  précis,  à  l'heure 
précise.  Faire  des  demandes  précises  ^expre^se^ 
et  formelles.  Prendre  des  mesures  précises, 
prendre  des  mesures^ustes.  -—  En  parlant  de 
style  et  de  discours  ,  net  et  exact  ;  concis  : 
avec  cette  diff'erence  que  précis  regarde  pro- 
prement les  idées,  et  concis  l'expression.  L'op- 
posé du  premier  c'est  le  prolixe  ,  celui  du 
second  est  le  diffus,  (  Du  latin  prcecisus ,  em- 
ployé dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  coupé,  retranché,  etc.  part.  p.  de 
prcecidere  couper ,  tailler, etc.  ) 

Précisément,  adv.  (  Pré-ci-zé-man  )  Juste- 
ment, exactement;  dans  le  temps  qu'il  faut, 
dans  Je  terme  juste.  (Du  latin/^rar/jô.  )  — Fam. 
Oui,  tout  juste;  vous  l'avei  deviné. 

Précision  ,  s.  f.  (  Pré-ci-uon  )  Exactitude 
dans  le  discours  telle  qu'on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. —  Dans  le  Didactique,  abstraction 
d'une  chose  d'avec  une  autre.  Il  ne  prend  de 
pluriel  qu'en  ce  dernier  sens.  (  Du  latin  prai- 
cisiat,  ) 
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Précists,  s.  m.  Terme  de  Droit  eanoniqiitf. 
Celui  qui  en  Allemagne,  étoil  nommé  à  un 
bénéfice  par  l'Empereur,  en  vertu  du  droit 
des  premières  prières.  Voy.  Prières,  (  Du  lutin 
preces  ^precum  prières  ,  supplications.  ) 

Précoce  ,  adject.  Mûr  avant  le  temps.  (  Da 
latin  ^rcecojr,  ocis^  qui  a  la  même  significa- 
tion, et  qui  vient  de  ;9/*âP  avant,  devant,  et 
coquere  cuire ,  mûrir.  )  —  Figurém.  Ce  que  v\}us 
dites-là  est  précoce  f  il  n'est  pas  encore  temps 
d'en  parler. 

Précoce  9  s.  f.  Cerise  qui  vient  avant  toate» 
les  autres  :  Cerisier  précoce,  qui  ^orte  des 
précoces. 

Précocité,  s.  f.  Qualité  d'un  frwX précoce, 
qui  mûrit  avant  les  autres. 

Précompter  ,  y.  a.  Pré-hon-té  )  Compter  aupa- 
ravant et  déduire  d'abord  certaines  sommes. 
{pepré,  qui  dans  la  composition  signifie  anté- 
riorité, et  de  compter,  ) 

PfiECOViSATiOM,  s.  fém.  (  Pré-ko-ni'za^iom) 
Rapport  fait  en  plein  Consistoire  qu'un  tel 
désigné,  nommé  À  un  Bénéfice,  a  les  qualités 
requises  pour  posséder  ce  Bénéfice.  (Du  latia 
/'r<3eron/i/i7tproclamation,publication,loDange, 
éloge.')    . 

Préconiser  ,  v.  a.  (  Pré-ho-ni-zé  )  Déclarer 
en  plein  Consistoire  qu'un  Evéque  désigné  a 
les  qualités  requises.  V.  Préconihation.  —  Fig. 
Louer  excessivement.  Style  critique. 

Précoroial,  Ale,  ad}.  (  Anal.  )  Qui  a  rap- 
port au  diaphragme,  (  nommé  eii latin /vrcerar- 
diag  orum,  ) 

Précurseur  ,' subst.  m.  Qui  est  venu  devant  : 
Saint  Jean  est  le  précurseur  de  Jésus-Christ, 
(  Du  latin /?/trr«rf or ,  formé  dtprœ  devant  » 
et  currere  courir.  )  —  Figurém.  Ces  signes  sont 
les  précurseurs  de  quelque  grand  événement^ 
annoncent  et  précèdent  quelque  grand  événe- 
ment. (  Du  latin  prcccursoruts,  ) 

PnÉpÉcÉDER,  V.  neut.  (  Pré'dé-cé-dé  )  Style 
de  Palais  et  de  Notaire  :  Mourir ,  décéder  at^tMt 
un  autre. 

Prédécès  ,  s.  m.  (  Pré-dé-cé  )  Décès ,  Bort 
d'une  personne  avant  celle  d'une  autre. 

Prédécesseur  ,  s.  m.  (  Pré-dé-cè-ceur  )  Celui 
qui  en  ^précédé  un  autre  diins  quelque  place, 
quelque  lieu,  quelque'] office.  — •  Au  pluriel, 
ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  même 
pays ,  dans  la  même  société  que  nous,  etc. 

PftEDESTiKATiANisME,  S.  m.  Hérésic.  des  Pré- 
destinatiens ,  qui  entre  autres  erreurs ,  préten- 
doient  que  de  toute  éternité  les  uns  sont  iUs- 
tinés  à  la  mort  et  les  autres  k  la  vie;  en  sorte 
que  la  prescience  de  Dieu  ôtant  aux  hommes 
toute  liberté,  ceux  qui  sont  damnés  le  sont  par 
la  volonté  de  Dieu.- 

Prédestination,  s.f.  Décret  deDiea.]Mir 
lequel  les  Elus  sont  prédestinés  à  la  gloire 
éternelle.  —  Arrangement  immuable  des  évé- 
nemens  que  l'on  suppose  arriver  nécessaire- 
ment; fatalisme  :  Les  Turcs  croient  à  la  prèdes^ 
ti/iafion, (Du  latin prœdestinatio, ) 

Paédestiné,  se,  part.  p.  et  adj.  Ameprédes^ 
//W.  —  On  dit  ausssi  snbstantiv.  C'est  un  Pré- 
destiné; être  du  nombre  des  Prédestinés.  —  Fam. 
et  par  abus  de  tarmes ,  Cet  hammt  étoii  pré^ 
destiné  à  se  noyer ,  ttc» 
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FtmiL  Aviôîr  i/h  visage  9  une  face  àe  p/ê" 
destine';  «voir  nn  yisage  plein,  yerneil  et 
•ereîn. 

iPiéiomirsR ,  t.  a.  (P/V-i/f5*/i •»«'') Destin^ 
de  roate  éternité  an  salut,  à  faire  de  i^andes 
ckoses  :  Dieu  a  prédestiné  les  Et  us.  Dieu  4n>oit 
prédestiné  Cfrus  pour  être-  te  tibèrateur  des 
Juifs.  (Do  \fk\\n prœdeslinare t  formé  deprœ 
i'arance ,  et  destinare  destiner.  ) 

PiéDETEBMiîfATioif ,  S.  fém.  {Pré-dé-tcr-mi- 
na-cion)  Terme  de Théoio{i;ie  et  de  Métaphy- 
ti^ue  :  Action  par  laquelle  Dieu  meut  et  déter- 
■ine  la  ?olonté  humaine. (On latin ^rce^r/rr- 
minQttB.  ) 

PAâ>STtRMiNSn,  ▼. act.  (Pré-dé-ter-mi-né) 
Mouvoir  et  déterminer  la  Volonté  humaine , 
en  parlant  de  Dieu. 

PaEDiAL,  ALB,  adj..  Qui  concerne  les  fonds 
et  les  héritages  :  Rente»  pré  dictes,  (Du  latin 
^r<BiifV/in  fonds  de  terre,  domaine.) 

PBtDiCABLB»adj.  Terme  de  Logique.  Il  se  dit 
d*ane  qualité  que  Ton  donne  à  un  sujet  :  Le 
terme  ani  mal  estprédicahte  aussi  bien  de  t'fiomme 
que  de  ta  bAte.  (  Du  latin  prœdicabitis  ^  em- 
ployé dans  la  même  signiGcation,  ) 

PftEOic AMBNT , ».  m.  ( Pré^i-ka-man )  Terme 
de  U  vieille  Ecole:  Une  des  dix  cathégories 
auxquelles  ><m/o/f  a  voulu  rapporter  tous  les 
objets  de  nos  pensées.  (Du  \aiin  prœdif  amen- 
ftMi.)^Fig.  et  fam.  Réputation,  renommée: 
£//v  en  bon  prédieament, 

PiéoiCANT,  r  masc.  (Pré-di-kan)  Ministre 
protestant,  il  ne  se  dit  que  par  mépris.  (Du 
utio  vrer^r^iu ,  part.  act.  àe  prœdicare,  Voy. 
Pt^ier.  )  . 

PnéoiCATBim ,  s.  m.  Celui  qui  annonce  en 
ebaire  la  parole  de  Dieu.  (Du  latin  prœdi' 
eator,  ) 

PiéDiCATlON ,  ».  f.  (  Pré'di'ka-cion  )  Action 
de^rÀ.Arr.  — Sermon  :  arec  cette  différence 
qu'on  nomme  proprement  ^/vV//ra/io/?f  les  dis- 
cours faits  aux  Infidèles  pour  leur  annoncer 
l'Rfangile  ;  et  sermons^  ceux  faits  aux  Chré- 
tiens pour  nourrir  leur  piété.  (Du  latin  prœ^ 
dicatio.) 

PiBDiCTiO!!^  t.  f.  {Pré'dik-rion  )  Action  de 
prédire:  F/sire un» prédictions  (Du  bain  prœ^ 
dictio.)  -—Chose  prédite  :  Sa  prédiction  est 
êtcomolie»  (Du  latin prœdictum. ) 

PasoiLBCrioif,  s.  t  {Pré'di-telt-cion)Préfé'' 
rence  d'affection*  (  Du  latin  prœ  qui  marque 
•upé riorité ,  préférence ,  et  diligere  aimer , 
chérir.) 

PasDiBB,  T.  a.  (surDcrff»  excepté  que  l'on 
dit  vous  prédisez ,  et  non  pas  vous  prédites  ) 
I  ÀBuonper  ce  qui  doit  arriver,  i.**  par  inspi- 
tation  divi  ne  :  Lies  Propf$ètes  ont  prédit  ta  venue 
deJésus-iUtrist;  2.®  par  des  régies  certaines: 
Prédire  une  éctipse  ;  3.**  par  une  prétendue 
divioation  :  Ce  fourbe  se  mêle  de  prédire  Va- 
tnir  ;  4.0  par  conjecture  :  Je  tui  afois  prédit 
tette  disgraee»  (  Du  latin  prœdicere  ,  formé  de 
prœ  d'avattce,  et  dicere  dire,  déclarer.  ) 

PaÉDOMitr Aif T^  AVTB ,  adj.  (  Pré^do-mi-nan  « 
mn-te)  i^m  prédomine  * 

PaxooMiifBB,  T.  n.  {Pré'do'mi'ué)  Domi- 
BM*  partienlièrement  ;  prévaloir  ;  éclater  par 
Aeisa»  ;  se  liûrt  li  plna  sentir  »  etc. 
T.  2. 


PRE  4îS 

pEÉDAMiNSii ,  T.  a.  Dominer,  mais  avec  plua 
d'énerpie  :  Oest  tintérét  i^ui  te  prédomine. 

PftéEBli.VBNCB  ,  snbst.  f.  {Pré'é-minan-ce  ) 
Avantage  ,  prérogative  en  ce  qui  regarde  la 
dignité  et  le  rang.  (  Du  ï'tkùnprœeminrniia.  ) 

PaéÉMiNBNT  ;  ENTB  ,  adj.  (  Pré-é-mi-nan  , 
an-te  )  Qui  excelle  au-dessus  :  La  rtiaritr  est 
ta  vertu  prééminente.  Vign.'té  précmmcnte  , 
au-dessus  des  autres.  (  Du  l^iixa  prœtminens^ 
part.  act.  de  prceeminere  surpasser  ,  être  aU'- 
dessus.  ) 

Pbeétabu,  ir,  part,  passé  et  adject.  Voyei 
Préétabtir.  ^ 

Harmonie  préétabtie  ,  système  d?  Leibnitz , 
pour  expliquer  la  correspondance  entre  les 
mouvemens  du  corps  et  les  perce^.lions  de 
l'a  me. 

PBééTABLiR,y.a.  Terme  Didactique.  Étnbllr 
d'abord  :  Vous  n*avcz  pas  préétabli  la  ques^ 
tion,  (  De  pré  <|ui ,  dans  la  composition  ,  in- 
dique antériorité,  et  du  verbe  é  ablir,  ) 

PnÉBXlSTAMT,  ANTE  ,  adj.  {Pré-cg-zis-tan) 
Qui  existe  avant  un  autre. 

PaxEXiSTBXCE ,  s.  t{Pré-èg'zis'tan-rc)  Exis- 
tence d'un  être  antérieure  à  celle  d'un  a  uire. 

Préexister  ,  v.  neut.  (  Pre-èg-zis-te  )  Exister 
avant  nn  autre.  (  iy%È  \h\\n  prœ  avant  ,  aupa- 
ravant, etexistere  exister.  ) 
^  Préface  ,  s.  f.  Discours  préliminaire  ,  aver- 
tissement qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre.  (Da 
latin  prcefatio  action  de  dire  avant  tout, 
formé  Aeprœ  avant ,  etjàri  parler.  )  —  Fara. 
Préambule  :  Laissons  là  toutes  ces  prefnces  i 
point  de  préface <i  venons  au  fait.  ~-^  Pn'rt'xe  de 
la  Messe  que  l'on  dit  immédiatement  av^t  la 
Canon. 

PaiFSCTOBB,  s.  fém.  Dignîtéde  Préfet.  (D» 
latin  prœfectura.  )  — Territoire  con6é  aux 
soins  ,à  l'administration  d'un  Pr<r7^/. — L'hôtel 
où  il  demeure. 

Pa^^éRABLB  9  idj.  Qui  doit  être  préféré. 

PRÉFéRABLEHENT,  tdv.  {Pré-fé-ra-bte-many 
Par  préférence. 

PBEFéRBNCS ,  S.  fém.  {Pré-fé-ran-ce  )  Choix 
qu'on  fait  d'une  personne  00  d'une  chose  plutôt 
que  d'une  autre.— -Droit  d'être  préféré, 

•  PaérÉRER,  w.M.(Pré'fé-'ré)  Donner  l'avan- 
tage à....  an-dessus  de....  estimer  davantage r 
L* amour  préfère  et  ne  choisît  pas.  (Du  latia 
prc^'f.-e^  employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  porter  de*ant  ^ 
ferre  prœ.  ) 

PRéF£Bicc7i.B ,  ».  m.  (  ArchéoL  )  Espèce  do 
large  vase  qu'on  voit  sur  les  médailles  et 
les  antres  monumens*  Suivant  Wiukelmann  » 
c'étoit  un  seau  qui  servoit  dans  les  sacrifices. 
(  Du  latin  pnifericulum  ,  fait  de  prœferre 
porter  devant.) 

Préfet,  s.  m.  (  Pré-fh)  Celui  qui  ppssédpît 
une  Préfecture  dani  TÉropire  Romain.  —  Au- 
jourd'hui Magistrat  qui ,  en  France ,  est  chargé. 
en  chef  de  l'administration  d'un  département., 
-*  Dans  les  Collèges  ,  celui  qui  a  une  inspec- 
tion particulière  sur  les  étude»  des  Ecoliers 
et  sur  le^  bon  ordre.  C'est  ce  que  dans  les  Col- 
lèges Ao/aux  ,  on  nomme  Censeur  des  études» 
•—Dans  les  Pensions,  celui  qui  prend  unsoia 
pantknlitr  d«pltt»ieiir»  Écoliers  on  d'an  sauL 
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<Du  \aii\n  prœféfctus  ^  fait  ^  prœfirere  eotù-' 
mettre ,  préposer ,  confier  le  coromandenient.  ) 

Préfinib,  V.  act.  'iVrnie  de  Palais.  Fixer  on 
terme ,  un  délai  dans  leqael  one  chose  doit 
Itie  faite.  (  Da  latin  prœfinirc ,  dont  la  signi- 
fication est  la  Diéroe.  ) 

Pbffix,  IXK,  adj.  {Pré-filtce)  Déterminé, 
conclu,  arrêté.  (  Du  lutin  prtrjîxus ^  part.  p. 
éep'ajigere ,  qui  signifie  proprement  ai  fat  fier 
'devant ,  fifhcr  ,  planter.)  -^Douaire  prèfix  , 
ceiui  qui  consiste  en  une  somme  marquée  et 
déterminée  par  les  conTentionsmatriiDoniates. 
—  Lettre  de  chnnge  à  jour  préfix ,  payable  au 
}our  indiqué,  sans  jours  de  grâce  ou  de  faveur. 

Préïixion  »  s.  f.  (  Pré-fk-cion  )  T.  de  Palais  ï 
Détei  mination  :  Vrêfixion  de  délai» 

pRÎGADi ,  s.  m.  (  Hitt.mod.  )  Nom  do  Sénat 
de  Venise  dans  lequel  résidoit  toute  Taulo- 
rite  de  la  République. 

PntcATOif,  s.  m.  Chez  les  Tireurs  d'or,  la 
filière  dans  laquelle  Tavancear  passe  le  fil 
d'or  pour  la  premier^  fois,pA  sortant  des 
Dinins  du  dégrotseor. 

PnE6!fAI«T,ANTE,«d}.(PrC^-»fll»,«.f/€?)  En 

lerm.  de  Médec.  violent,  pressant  :  Douleur 
pregnamte  ;  maux  aigus  et  pregnans»  11  n'est 
gu^re  d'usage  que  dans  ces  phrases. 

PHEGKATioif ,  subst.  f.  {  Pr^g-na-cion  )  La 
néroe  chose  chez  les  femelles  des  animaux 
que  gestation,  Vo)r.  ce  mot.  Le  temps  de  la 
pregvjaiion.  (Bufibn,  Hist.  nat.  i'*' discours.) 
(Du  lat. prcrgnatio  groisscsse  de  femme,  portée 
debéte.  ) 

Pii£H!fiTB^  s.  f.  (  Minéralogie  mod*  )  Chry- 
soIifHe  du  Cap,  de  Delisle;  zoolithe  verdàtré, 
de  .«.Vr/i,' prase  crystallisé  de  Haquet  et  de 
Brochand;  schorl  en  gerbes  de  Schreiher.  (Nom 
emprunté  de  celui  du  Colonel  Frehn,) 

Préjudice  .  s.  masc.  Perte,  tort ,  dommage. 
(Du  \a\in pràe/udin'um ,  employé  ^nr  Se'nct/ue 
dans  la  même  acception, et  qui  signifie  pro- 
prement jugement  provisoire,  ) 

Au  préjudice  de  sa  parole  ,  de  sorThonneur  ^ 
delà  vérité  i  contre  sa  parole  ,  contre ,  etc. 
"^  Sans  pré judice  ^  sans  fairt  tort  à......  Sam 

préjudice  de  mon  droit* 

Pn^jUDiciiBLS  ,  adj.  Qui  porte  préjudice  , 
nuisible. 

PnijUDiciAUX ,  adj.  m.  pi.  (  Pré-ju-di-ri-ô  ) 
Ter.  de  Palais:  Frais préjudiciaux ^  fi  .'s  des 
défauts  qu'on  doit  rembourser ,  ayant  d'étro 
re^u  à  se  pourvoir  contre  un  jugemeat.  (  Du 
latin  pnrfudicialis  ,  formé  devras  avant,  et 
judicium  jugement  ) 

Préjudiciel,  FIXE ,  adj.  Terme  de  Palais  : 
Question  préjudicielle  ,  qui  doit  être  jugée 
avant  U  question  principale.  (Du  latin  prot- 
judicialis.  ) 

PRÉJUDICIER ,  V.  n.  {Prê-ju-di-ci-é)  Nuire  , 
faire  tort  :  La  débouche  préjudicie  beaucoup 
à  la  santé,  (  Du  \ttiinprœjudicare ,  emplojré 
dans  le  même  sens  par  Vlpien^  et  qui  signifie 
proprement  préjuger  ou  juger  d'avance , /m- 
dicare  prœ,  ) 

Préjugé,  s.  m.  Ce  qu'on  a  jugé  d'une  affaire 
sans  juger  le  foml.  — Ce  qui  a  été  jugé  au- 
l>araTant  datis  un  eas  semblable.— 'Marque, 
tigne  de  ce  qai  armera  :.  €e  qtte  l'en  ww  a 
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dit  est  un  préjvgi  pour  le  succès  de  potreenflng^ 
^m^.— Prévention  ^préoccupation  :  Il  faut  s^ 
défaire  de  ses  préjugés»  En  ce  sens  ,  employa 
seul,ilse  prend  toufours  en  mauvaise  part.  Ce 
n'est  qu'au  moyen  d'une  épithète ,  qu'il  re^it 
une  autre  signification  ;  Préjugé  favorable  ^  etc. 
(  Du  Xnûnprct judicium  «qu'on  trooveemplojé 
dans  toutes  ces  diverses  significations.  ) 

Préjuger  ,  v.  a.  (  Pré-ju-jé  )  Rendre  un  {«- 
gement  intel'locutoif'e  qui  tire  à  conséquence 
pour  la  décision  d  une  question  qui  se  juge 
après  :  On  a  préjugé  cela  lorsqu'on  a  ordonné 

que (Du  laiïn prœ/udictire  ,  formé  dtprcu 

avant ,  et  judicare  juger.  )^— Dans  le  dtseoors 
ordinaire ,  prévoir  par  conjecture. 

PaétAaT,  s.  m.  (JPr«'-/<ir)  Terme  de  Mari  ne. 
Carré  de  toile  goudronnée  dont  on  couvre  les 
écoutilles  haut  et  bas,  pour  empêcher  que 
l'eau  ne  pénètre  dans  les  cales.  On  dit  auasi 
Prélat,   . 

SE  Prélassée  ,  v.  t.  Se  carrer ,  marcher  gra- 
vement; affecter  l'air  de  dignité  à'nnPrélat» 

Prélat,  s.  m.  (  Pré-la)  Celui  qui  a  one 
dignité  considérable  dans  l'Eglise,  avec  une 
juridiction  ecclésJastique,conmelesEvêqae8, 
etc.— A  la  Cour  de  Rome,  Ecclésiastique  de 
la  Cour  du  Pape  qui  a  droit  de  porterie  violet. 
(Du  \9X\n  prœlatus  iîom^  de  ^rce  au-dessus, 
et  de  latus  porté  ;  porté ,  élevé  au-dessus  des 
autres,  )^  En  t.  de  Marine,  Vov.  Prélart,  ^ 

Prélats,  pi.  Sorte  de  toiles  A  voile,  <pii  se 
fabriquent  en  Bretagne  et  dans  la  Touraine. 

PflÉLATioif ,  s.  fém.  {Pré-la-cion  ) Droit  de 
quelques  Seigneurs  de  fiefs ,  de  prendre  les 
fonds  qui  se  vendent  dans  leurs  directes  «la 
prix  du  contrat.  —  Droit  par  leqael  les  enfans 
solT^mafntenus  par  préférence  dans  les  charges 
que  leurs  pères  ont  possédées.  (  Du  lafîn^rcn- 
latio ,  préférence.  ) 

PRÉr.ATVRE ,  s.  f.  Qualité  ou  état  de  Préiat, 
(Du  latin  prœlatura,  Voy.  Prélat.)  -— A  le. 
Cour  de  Rome ,  certain  nombre  de  Prélats  qui 
ont  droit  de  porter  l'habit  violet ,  et  qui  par 
leurs  charges  approchent  de  plus  près  la  per- 
sonne du  Pape:  Entrer  dans  la  Prélature  ; 
toute  la  Prélat ure» 

Prèle  ,  Asprêj.e  ,  Qvehs  de  cheval,  s.  f. 
Plante  vivace,  marécaf^euse^à  fleurs  apétales, 
dont  l(*s  tiges  sont  articulées  9  et  les  feuilles 
verticillées  ;  ce  qui  donne  à  la  plante  l'appa- 
Tence  d'une  aueue  de  cheval.  Oh  en  eonnott 
plusieurs  espèces. 

Prélegs  ,^.  m.  Legs  dont  on  ordonne  la  dé- 
livrance avant  le  partage  d'une  succession.  ^De 
ÏAiinprœlegatum,  ) 

PRELÉGOER,  V. a.  {Pré-lé-ghé)Ysk\T^  un  om 
plusieurs  prélegs,  (Du  latin ^rop/^^a/v,  formé 
Atprœ  avant ,  devant,  et  legare  léguer.^) 

pRÉLER ,  V.  a.  (  Prê-lé)  T.  de  Tourneur  et  de 
Vernissenr:  Frotterou  polir  avec  iêprêle^ 

PaÉLÈv EMENT ,  S.  m .  (  Pré-lè-ve-man  )  Action 
de  prélever. 

Prélever  4  v.  a.  {Pré^e^é)  Lever  quelque 
somme  a%*ant  le  partage  d*ane  suocesaion  oia 
d'une  société. 

PaéLiuuf aieb  ,  adjeet.  (  Pré'li-mi-nè^r^  > 
Qui  précède  la  matière  prinei pale  qu'on  traite» 
et  qui  sert  à  Pédaircir  :  Di»coun  préliminairm* 
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C  Dv  latin  prœ  devant ,  et  limen  pat  o«  seail 
d'à  ne  porte;  littéralement,  qui  est  devant  la 
porte*  )  —Qui  doit  être  régU  avant  la  discus- 
sion des  autres  articles.  —On  dit  subsiantir. 
dans  cette  dernière  acception  »  les  prélimi- 
naires de  la  paix, 

PaSLiBEt  v.a.  T.  d'Imprimerie  :  Prélire  une 
copie ^  la  Ure  at^nt  qu'on  l'imprime,  et  la 
corriger. 

PaELOHGBy  s.  f.  Cordage  lonc  et  gros  pour 

Çitnder  et  traîner  le  canon  sur  les  montagnes. 
irtfV.  d'après  le  Dictionnaire  de4  Arts.  (Du 
XaXitipralongus^  a^  um,  formé  de  ^rop  .an g- 
nentalif ,  et  longus  long  j  funis  pmfongus,  ) 

PaéLUDB,  s.  m.  Ce  qu'on  chante  ou  ce  qu'on 
iooe  sur  un  instrument,  on  pourse  mettre  dans 
le  ton  dans  loquel  on  veut  chanter  ou  jouer, 
eu  pour  essajer  la  portée  de  sa  voix,  ou  pour 
juger  si  l'instrument  est  d'accord.  (  Du  latin 
prtBluiiium,)^^Pihçfi  de  Musique  composée 
dans  le  goût  des  préludes  qui  se  font  .^ur-te* 
champ.-» Fig.  Ce  qui  annonce,  ce  qui  prépare 
&...«.  ïéesjréquens  bdillemens  sont  pour  Vordi- 
naire  les  préludes  de  la  fihfre, 

PnÉLUDBi,  V.  B.  {Pré'lu'dé)  Jouer  àe^pre'- 
iu^esy  faire  des  préludes  sur  un  instrument. 
—>  Essayer  sa  voix  par  une  suite  de  tons  diffé- 
rens,  avant  de  chanter  un  air,  une  chanson, 
etc.  (  Du  \akt\n praludere ,  formé  de  prœ  avant, 
et  iudere  jouer.  )  —-Faire  une  chose  peu  im- 
portante, pour  en  venir  À  une  autre  de  très- 
grande  conséquence:  Ilpréludoit  aux  batailles 
par  des  escarmouches* 

Pr^atubA,  et,  adî.  Qui  vient  on  qoi  se 
/ait  avant  le  temp»  :  Fruits  prématurés,  —  Fig. 
1.**  Esprit  prématuré  ^  plus  formé,  plus  avance 
qu'on  ne  l'a  ordinairement  é  l'âge  f»ù  est  la 
personne  dont  on  parle.  — »."  Cette  affaire  est 
prrma*urée  ^  il  n'est  pas  encore  temps  de  l'en- 
treprendre. (Du  latin  prœmaturus  ^  formé  de 
prœ  avant,  et  maturus  mûr*^  mûr  avant  le 
temps,  ) 

PaEM  ATU^ÉHE!rT ,  ad  V.  (  Pré-ma-t^-ré-man  ) 
D'une  manière  prématurée,  (  Du  latin  prcema" 
turè,) 

PnéxATURiTÉ,  s.  f.  Maturité  a(*ant  le  temps 
ordinaire.  On  ne  l'emploie  qu'au  ïi^.PrémaiU' 
rite  d'esprit  ^  de  jugement,  (Du  latin  prœmw 
-iuritas,  ) 

PiiàtlÉDI7ATiO!C,  s.  fém.  (  Pré-mé-di' talion  ) 
Action  àtprémédiler,{\3\n  \zt.prœmellitatio,) 

PaéHÉDiTEa,  ▼.  act.  Méditer  sw:  une  chose 
avant  de  l'exécuter:  Préméditer  une  démarche. 
(  Du  latin  prœmeditnri^  formé-  de  prœ  avant, 
d'avance,  etmeditari  méditer.) 

Prémices,  s.  f.  pi.  Les  premiers  fruits  que 
|>orte  tous  les  ans  la  terre.  On  dit  au«si  les 
prémices  du  bétail,  —  An  figuré,  les  premières 
productions  de  l'esprit,  de  Tart,  etc.  M.  De- 
iil/e  (Traductioo  du  Paradis  perdu  )  a  dk  au 
•iagolier:  Cette  tendre  lueur prémice  de  tau- 
rorè.  Cet  emploi  est  inusité.  (  Du  latin  primi- 
tiœ^  arum^  fnii  de primus  premier.) 

Premier,  ière,  adj.  (iVe-m<V,iJ-r^  )  Nombre 
•rdinal  :  Qui  précède  par  rapport  an  temps, 
à  l'ordre,  au  lieu,  àla  dignité,  à  U  situation» 
«io.  (  Du  latin  primus^  dérivé  ûa  grec /»r/f» 
Avant»  angaraifRat  ^^^L^'  plii»  «xoeUent: 
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Ciréron  était  le  premier  des  Orateurs  de  son 
temps, "^Q^u'i  a  voit  été  auparavant  :  Il  a  recou' 
pré  sa  première  santé* 

Figures  premières  (C,éom,)t  celles  qui  ne 
peuvent  être  divisées  en  d'autres  tigures  plna 
simples  qu'elles,  comme  le  triangle  parmi  les 
figures  planes,  et  la  pyramide  parmi  les  so- 
lides. »^  Nombres  premiers  ou  simples  (Arith.), 
ceux  qui  n'ont  potntd'autres  diviseurs  qu'eux- 
mêmes  ,  ou  que  l'unité,  tels  que  3,  S,  etc. 
—  Matière  première  (Physiq.),  la  matière  en 
général ,  faisant  abstraction  de  la  forme  etdea 
autres  acddens.  —  Planètes  premières  ou  prin* 
cipahs  (Astron.),  celles  qui  tournent  autour 
du  soleil  ,^  à  la  différence  des  planètes  secon^ 
dtiires  qui  sont  les  satellites  des  premières, 
»^ Premier  mobile  ^  premier  vertical;  \oytt 
3Iobile  j  vertical.  •»»  Premiers  verticaux  oa 
Cadrans  premiers  verticaux  (  Gnomon.  ),  ca- 
drans projetés  sur  le  plan  du  premier  vertical 
perpendiculaire  au  méridien  ,  on  sur  des  plana 
qui  lui  sont  parallèles.— -L«  premier^  dan» 
un  i(*u  de  paume,  la  partie  de  la  galerie  qui 
est  la  plus  proche  de  la  corde  de  chaque  c6té  : 
Chasse  qu  premier.  En  ce  sens ,  il  est  substan-^ 
tif..  — On  dit  an  jeu,  ifre  premier^  ti  jouer- 
en  />rrmiVr.  — Enter,  de  Lapidaire,  premières 
couleurs ,  sortes  d'émerandes  qui  se  vendent 
au  marc.  C'est  ce  qu'on  nomme  plus  ordinai- 
rement î^ègres'cartes,  Voy.  ce  mot.  ^  Les  Pln- 
massiers  tiOi^tlXeni premières  tes  plumes  d'au- 
truche mde,  du  dos  et  des  ailes. 

Proverb.  Èfpurdi  comme  le  premier  coup  de- 
matines  ^  fort  étourdi. —  i/tf  pris  le  premier, 
vcnfi ,  la  première  personne  qu'il  a  rencoa*- 
trée. 

PnFMiÈREy  s.  f. '(Imprimerie)  La  première 
épreuve  d'une  feuille  à  corriger.  On  dit  en  ce 
sens  :  Lire  une  feuille  en  première ,  en  seconde , 
^n  troisième, '•^Côté  de  première  t  la  forme  on 
le  côté  d'une  feuille  eu  se  trouve  la  première 
page  ;  la  forme  qui  contient  la  seconde  page  se 
'nomme  côté  de  deu.r  et  trois, 

PBEMifcnEME:iT,  udv,  {Pre-miè-re-man  )  Ea, 
premirr  lieu, 

Pbrmied-nk  ,  s.  m.  Voy.  au  mot  Né, 

Pn  EMISA -PRIS,  s.  m.  Voy.  au  mot  Pris. 

PnFMissES,  s.  f.  pi.  (Pré-mi'ce)  Terme  de- 
Logique:  Lesdenx  premières  propositions  d'uir 
sylloj;isme.  (Du  lùl'in  prœmissœ^  sous-entenda 
propositiones  ;  formé  de  prœ  devant  ^  et  missus 
envoyé  ;  propositions  envoyées  ou  mtsesf  placées 
a*ant  la  conséquence.  ) 

PaÉMOTiox ,  s.  f.  {Pré-mo'cion  )  T.  de  Théo- 
logie :  Action  de  Dieu  déterminant  la  créature 
k  agir  ,  et  agissant  avec  elle.  (Du  latin prce^ 
motio,  fait  de prœmovere  mouvoir  fortement, 
lequel  est  formé  de  prœ  augmentatif,  et  mo^ 
vere  mouvoir.) 

PRÉMnNiR,  V.  act.  Munir  par  préeauliof»,. 
précaulionner  contre.-...  (Dulatin^nEr/ifi//ï/>r,^ 
ibrmé  dans  le  même  sens^  de>9Aias  d'avance,  el» 
ïïnunire  Tùunxt') 

SE  PRÉMnifiR,  V.  réc.  Se  préeautibiiiMr ,  se 
pourvoir  de  bonne  heure- contre  quelque  i^vé-^ 
nement. 

Paknable  ,  adj.  Qnf  pent  être  pris.  Il  se- 
dit  dei  TiUfts  ftt  des  planes  fortifiée»»  et  ocdi»- 
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nairement^vee  la  né f;i\iive  :  Cftff  place  n'^st 
prenable  que  t>ar  let.  endroit ,  que  par  la  faim* 

—  Kn  parlani  <J<»5  personnes,  qui  peiil  élre 
déduit  «  içagné  : //  n'est  prenable  ni  par  or  ni 
par  argent, 

PatNANT,  ANTE ,  a^j.  verb-  Qui  prend'.  Partie 
prenan'e ,  celle  qui  reçoit  lei  deniers.  —  Cfl-  . 
rênic  prenant ,  le  Mardi  gras. 

PnKNDRE  ,  T.  act.  Frenant,  Pris.  Je  prends  ; 
nous  prenons  ,  vous  prenez  ,  ils  prer'ne-t.  Je 
->ns.  {Pran-dre)  LiUéraleroenè,  saisir  avec 
a  main  :  Prendre  un  lii're  %  une  epée  ,  etc. 
(  Du  lalin  preliendere»  ) -^  yieiire  sur  soi: 
Prendre  sa  t  ht  mi  se,  son  A<jA//.  —  Ilérober, 
emporler  en  cachette  :  On  m'a  pris  ma  bourse^ 
— Lmpoi/çner  une  chose  ou  une  personue  par 
force  :  Prmdre  au  collet^  à  la  gorge, '-'At' 
réter  quelqu'un  pour  le  conduire  en  prison: 
On  a  pris  les  voleurs.-^  Se  rendre  ma  tire  dc..^ 
Prendre  une  plate  assiégée,  — On  dit  dans  le 
même  sens,  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée ^ 
des  po'SS'tns  à  la  ligne  ^  etc.  —  Fi|çur.  Com- 
prendre, conaevoir:  Prendre  bien  le  sens  d'un 
Auteur  ;  prendre  les  ihoses  de  travers^  en 
lof/r/e  ou  en  mauvaise  part ,  el c.  —  Recevoir , 
«rcepfer:  Prenez  ce  petit  présent, -^  hvdXcr  ^ 
humer  :  Prendre  un  bouilton  ,  un  verre  de  vin^ 
une  médecine, -^G^^ner ,  en  parlant  d'une  ma-  ■ 
ladie  :  //  û  pris  lafèvre  d'un  tel ,  etc. 

Prendre  pour,,,,  réputer,  regarder  comme... 
JWéf  prenez  -  trous  pour  un  fripon  ?  Vous  me 
prenez  pour  un  autre. 

Pi  endre  les  armes ,  s'arn  er.  —/il  perruque , 
commencer  à  la  porter.—/^  deuil ,  s'habiller 
«le  noir  à  l'oceasion  de  la  mort  d'on  parent, 
aie. -r- /'habit  de  Beligieux  ^  ou  simplement 
prendre  l'habit ^  entrer  au"  Novi.ciat  dans  on 
^lonastère.— /f  bonnet^  élre  reçu  Docteur. 
-^ parti  ^  s'enrôler  dans  les  troupes.-^  parti 
arec  quelqu'un  t  s'attacher  à  son  service.  —  5oa 
parti  ^  se  rêsoodrc,  se  décider.  -^  Le  parti  de 
quelqu'un  y  embrasser  sa  défense.— /^i  intérêts 
de  quelqu'un  ^  le  soulenir.  —  ^//r/^i/'w»  sous 
^a  protection  ,  le  protéger.  —  a'un  soc  deum 
moutures  (  proverb.) ,  tirer  double  profil  d'une 
ménift  9 ï^àXT^.^-r^' occasion  aux  cheveux.  (  fig.  )» 
la  saisir,  en  profiter,-^ le  parti  de  l'épée  y 
embrasser  la  profession  de»  armes.— /^j  enne^ 
misenjiancy  les  attacjuer  en  flanc,  elC'^let'ain 
< Boulanger)  :  se  dit  de  la  pkte.  qui ,  par  le 
moyen  du  levain,  parvient  à  avoir  un  apprêt. 

—  ta  taUle  (  Broderie  ) ,  poser  le  morceau 
qu'on  veut  broder  sur  an  papier  blano  de  même 
içrandeur,  et  piquer  tous  les  contours  tracés 
•ur  l'étoffe. 

On  dit,  en  termes  de  Vénerie,  \,^  Prendre 
le  vent  y  quand  un  chien  va  lancer  le  eerf 
■fin  vent.— 2.**  Prendre  son  buisson  ,  lorsquf  le 
cerf,  au  printemps,  choisit  une  pointe  de  bois 
pour  9>'j  retirer  le  jour- —  En  ter.  de  Marine  , 
1."  Prendre  chasse^  fuir.  — 2.**  Prendre  des 
ris,  raccourcir  les  voiles,  les  huniers ,  par 
«xemplé ,  de  toute  la  voile  comprise  entre  une 
bande^e  ris  et  ïfk  xer^ne.  ^^^^ Prendrf funt/ ^ 
trouver  le  fond  avec  la  sonde.— 4***  ^'*^''^' 
hauteur  y  obsèirver  1.1  hauteur  du  soleil  sur 
l'horizon  avec  Tostant,  etc.  pour  déterminer 
la  Utitnde,  —  5,<>  Prendre  la  mer ,  iorûr  du 
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port  pour  aUer  en  mer  flaire  vu  TOjage  oa 
une  course.—  6.**  Prendre  le  fond  avec  Van€re% 
mouiller.  —  f,^  Prendre  le  large ,  aller  ao 
large  ;  quitter  la  terre  de  voe.  —  8.^  Prendre 
les  amures  à  tribord  ou  à  bashord^  annrer  let 
voiles  du  c6lé  nommé,  pour  serrer  lèvent  d« 
même  bord.  — ^.^  Prendre  terre ^  voir  la  terre 
et  itn  approcher  peur  la  reconnoitre  on  pour 
y  mouiller.  — -  lo,"  Prendre  vent  devant <,  venir 
au  vent  lorsqu'on  est  au  plus  pr^s  îas^u'à 
prendre  le  vent  sur  toutes  les  voiles.- 11.^ 
Prendre  une  bosse  ^  prendre  l'anarre  d'une 
chaloupe  ou  d'un  canot,  pour  s'en  faire  remar- 
quer. C'<^st  le  cfontraire  àe  donner  une  bosse. 

A  TOUT  Pr£Ndb£  ,  adv.  £n  considérant ,  en 
compensant  le  bien  et  le  mal,  les  avantages  et 
les  inconvéniens. 

pRENDiut,  Vr  n.  Prendre  racine  ,  en  pariant 
des  plantes:  Uya  des  plantes  qui  prennent 
en  fout  pajrsé  —  1*  ig.  Réussir ,  être  aceseilli , 
en  parlant  d'un  ouvrajçe  d'esprit,  d'nae  noa- 
velJe.—  Faire  impression  k  la  gorge  ou  au  ne», 
en  parlant  d'un  ragoût  trop  épicé,  d'une  odeur 
trop  forte.—  Se  geler  :  La  rivière  a  ^s.— Sa 
cailler,  en  parlant  dn  W\t, -^  La J^èvre  lai  a 
prifi  (  il  a  été  attaqué  de  la  fièvre  )  à  vne 
heure  y  etc. 

Prendre  sur  soi ,  i.*»  se  modérer,  se  sur- 
monter ;  a.*^  agir  sans  ordre  :  Il  a  pris  sur  lai 
de  proposer  ses  conditions.  —  Prendre  sur..,.. 
changer  :  Ce  goût  naissant  ne  prit  rien  sur  ses 
habitudes.  —  Se  laisser  prendre  à. ...  se  laisser 
gagner ,  tromper  par.... 

PaiNDRE,  V.  imp.  //  vous  en  prendra  u»^ 
de...,  biem  vous  en  a  pris  ;  il  lui  prit  une  envie 
de  rire ,  etc. 

SI  Prendre  ,  v.  r.  S'attacher  k,...  Un  homme 
qui  se  noie  se  prend  à  tout  ce  qu'il  peut,  —  S'tc- 
crochcr  à....  Son  habit  s'est  pris  à  un  dou. 
—  Commencer  k..,.  Elle  se  prit  à  pleurer.'^ 
Se  figer  :  L'huile  d'olive  se  prend  aisément. 

Se  prendre  de  vin ,  s'enivrer.  —  Se  P^ttire 
d'amitié pcutr  quelqu'un ,  concevoir  de  Vamitté 
pou  r  lui.—  Se  prendre  de  paroles  ,  se  quereller. 
-^S'cn  prendre  à  quelau*un,  lui  attribuer 
quelque  faute,  etc.— o^  ^r^n^rr  ,  prendre 
les  mojens  de...  On  s'y  prend  mal  ;  je  ne'sars 
comment  m'y  prendre. 

Prendre  ,  s.  m.  Usité  seulement  dans  cette 
phrase  prov.  Avoir  le  prendre  ou  le  laisser. 

Preneur  ,  eusb  ,  s.  Celui ,  celle  qui  prend'. 
Preneur  d'oiseaux,  preneur  de  tabac ^  de  ceff' 
Il  est  familier.- Au  Palais ,  celui  qui  reçoit 
quelque  chose  d'un  autre.—  £n  ter.  de  Coai- 
merce«  celui  qni^yr^Wdes  lettres  de  changea 
Le  papier  sur  fa  Hollande  est  rare  ;  les  preneurs 
abondent,  —  En  termes  de  Marine,  tnisteaa 
preneur^  celui  qui  fait  nnt  prise. 

Prénom,  s.  m.  {Pré^non  )  Nom  qui  ches  les 
Bomains  précédoit  le  nom  de  famille.  On  dis- 
tinguoit  le  prénom ,  le  nom  et  le  suroop  *• 
Caws  Julius  drsar.  (  Du  latin  prœuotmtUp 
formé  de  prec  devant,  et  nomen  non.  ) 

Ph^.notiou  ,  s.  fém.  (  Pré-no-cion  )  T.  Di- 
dactique :  ConnoTSsance  obscure  qv'on  ad'aaa 
chose  avai^t  de  l'avoir  examinée»  (  Du  latia 
prenotiot  lormé  àe prœ  avant,  et  «al/a  M* 
tson  f  noi ion  atitérieure 9  ,mnlicipéê.y 


Digiti 


zedby  Google 


P  RE 

PaéoGCOVATioir,9.  f.  {Pré^-'hu-pa^cion  )  Prè- 
TentioD,  préjagé.  (  Do  Wu prceoccupatio.) 

FaLoccupKR ,  V.  a.  (  Pré-o-hu-pé  )  Prévenir 
l'esprit  de  qaelqo'an.  U  se  prend  toujours 
«n  mauvaise  part.  (  Do  fatin  prœoccupare  « 
fornaê  de  prœ  d'avance,  Aoccupare  $*tmp9iret 
de,..,  ) 

SE  PnéoccuPEiif  V.  réc  Se  prévenir. 

Pa^^Pimant  ,  s.  n.  Celai  qui  a  opiné  aidant 
on  autre. 

PHéonNATfair,  s.  f.  (Pré-o-pi-na-cion  )  Ter. 
de  Médec.  Ixicertitode  d'on  Médecin  toachant 
le  pronosliè  d'iine  maladie. 

Pasopf  $iEa  ,  V.  neut.  (  Pré'O'pi-néy  Opiner 
aidant  on  antre. 

PaépABAMT,  adj.  m.  Ter.  d'Ânatomie:  Les 
vaisseaux  oréparans ,  qoi  servent  il  la  prépa" 
ration  de  la  semence. 

PaéPABATiF,  s.  m.  Apprêt.  yoy.AppcreîL 

PaépABATiOM ,  s.  f,  (  Pré-pa-ra-don  )  Action 
do  préparer  oo  de  se  préparer'.  Préparation 
ttun,  remède  ;  parler  sans  préparation*  ^  £n 
Mathém. ,  partie  préliminaire  d'ona  démons- 
tration. -—En  Mosiqoe  ,  l'art  d'amener  dans 
Ffaarmonte  nne  dissonnance. 
.  PiiPARATOiBE ,  adj.  (  Pré-pa-ra-toa-re  )  Q 
ae  dît  du  jugement ,  d'one  sentence  qu'on 
donne  avant  le  jugement  définitif. 

PajtPABBE »  verb.  a.  {Pré-pa-ré^  Apprêter, 
disposer ,  mettre  en  état  de...  Préparer  une 
srtaison ,  un  dtner^  une  médecine  ,  une  ha» 
rangue ,  etc.  (Do  XsXïn prœparore ,  formé  de 
prœ  d'avance,  tt parure  apprêter,  disposer.) 
— ^£n  paHant  des  personnes ,  mettre  dans  la 
disposition  nécessaire. 

Préparer  une  dissonnance  (  Mosiq.) ,  l'amener 
de  manière  à  la  rendre  aj^réable  il  l'oreille , 
aans  qu'elle  cesse  d'être  dissonnante.  Il  faut , 
pour  cela  »  que  le  son  qui  la  forme  ait  fait  oon- 
aoonance  auparavant. 

SR  PsKPARER ,  V.  réc.  S'apprêter ,  se  disposer. 

PflLPOMD^RAîfT,  ANTB,  adj.  Se  dit  en  Méca- 
nique, d'un  poids  qui  étant  rois  dans  un  bas- 
sin de  balance,  l'emporte  sur  le  poids  opposé. 
(Du  latin  prceponderans  ^  pnri,  àt  prœponde- 
rare  ,  formé  de  prœ  qui  marque  supériorité, 
et  ponderare  peser.  )'^Fig.  La  *^ix  du  Chef 
est  prépondérante ,  l'emporte  en  cas  de  parfaee. 

Préposé,  ée,  part.  p.  de  Préposer^  et  adj. 
Qui  est  commis  à  quelque  chose.  —  On  dit 
nuMî  substantivem.  Oest  un  des  préposés. 

Préposer,  v.  act.(  Pré-po-zé)  Commettre, 
établir  avec  pouvoir  de  faire  quelque  chose 
ou  >d'en  prendre  soin.  (  Do  latin  prœponrre  , 
^ormé  de  prœ  aa-dessus,  et  ponere  poser, 
mettre ,  placer.  ) 

PRépositiF ,  ivs,  adj.  Terme  de  Grammaire  : 
Qoi  sert  ii  être  mis  avant  on  àla  tête  d'un  mot. 
^  Do  latin  prœpositivus,  ) 

Préposition  ,  s.  f.  {Pré^po-zi^on)  Parlî- 
#ole  indéclinable  qui  se  met  devant  le-  nom 
-qu'elle  récit.  Elle  cxprifneon  rapport  géné- 
riqoe  qoi  est  déterminé  par  ce  nom.  Voyez 
la  Grammaire.  (  Du  Vexin  prctpositit^  formé 
dans  )a  même  signification  àeprœ  devant ,  et 
ponere  placer.  > 

pR#f  ucB ,  sobst*  m.  Peau  qoî  eonvre Pextré- 
^mMk  dea  parties  natartUes  de  rhoBme.  (  D« 
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latîn  praputium^  iàit  do  fitee  proposthion  ^ 
lequel  est  formé  depro ,  en  latin^r<e  devant  » 
et  0o«M/o/i  membre  viril.  ) 

Prérogative,  s.  f.  Avantage  attaché  h  cer- 
taines dignités  ,  etc.  (  Do  leiin  prœrogatipa  , 
qui  signine  proprement  droit  ae  dortner  son 
suffrage  le  premier ,  fait  de  prœrogare  de- 
mander le  Suffrage  de  qoelqo'un  a?ant  toua 
les  autres;  lequel  est  formé  de  /yrce  avant, 
et  rogare  demander.  )  —  Privilège  :  avec  cette 
difierence  que  \9t  prérogative  regarde  propre* 
ment  les  honneurs  et  les  préférences  person- 
nelles, et  le  privilège 9  quelque  avantage  d'in- 
térêt ou  de  fonction  :  La  naissante  donnait  des 
prérogatives  ^  et  les  charges  des  privilèges. 

Près  ,  prép.  (^Prê ,  devant  une  voyelle  Préz  ) 
11  marque  proximité,  i.^  de  temps  :  Jl  e»tprès 
de  midi.  —  2.«  De  lieu  :  Près  de  l'Eglise*  Voj. 
Proche,  (Du  laiin  pressum  qu'un  tL  dit  pour 
proximè.  Ménage.  )  —  Presque ,  environ  :  U  y 
a  près  de  vingt  ans  çae,.% 

Etre  près  de..,  sor  le  point  de.  • .  U  diffère 
d'être  prêt  à..,,  qoi  signifie  être  préparé  à..  • 
Voy.  an  mot  iV4/.— iVoverb.  Avoir  la  tète 
près  du  bonnet ,  être  prorapt ,  se  fâcher  aisé- 
ment.—£/r<^  près  de  ses  pièces ,  n'avoir  plot 
goères  d'argent.  «^  Cette  affaire  me  touche  de 
près^.fy  ai  on  grand  intérêt;  —  Racine  a  dît 
(  Ësther  )  :  Que  sont-ils  près  de  vous  ?  pour 
auprès  ,  au  prix  ,  en  comparaison.  Près  ne 
s'emploie  olos  en  ce  sens.  La  même  faote 
se  trouve  clans  Athalie  :  Près  de  leurs  passions 
rien  ne  leur  fut  sacré. 

Près  et  plein  (  Marine  )  ,  c'est  tenir  le  plot 
près  do  vent,  en  faisant  porter  quelques  degrés 
sous  le  vent  du  plus  près  ^  de  manière  qoe  lea 
voiles  ne  fasient  p>oint.— /'/-^  du  vent  ^Xeniv 
le  vent  le  plus  qu'il  est  possible. 

A  >Bc  PRis ,  adv.  Presque.  —  ^  cela  près; 
excepté  cela ,  hormis.  —  De  près ,  adv.  Tout 
contre.  On  dit  dans  le  même  sens,;>rèf-a- 
;?rà$.  — Fig.  et  fam.  Ni  près  ni  lùin ,  kdjerh^ 
Point  du  tout. 

PaésAGE ,  s.  m.  ( Présa-fe  )  Signe  par  leqoel 
on  juge  de  l'avenir.  —  Conjecture  ;  augure  Don 
ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  signe.  (Du  latin 
prœsagium.  ) 

Prksaoer  ,  V.  a.  (  Pré-za-jé)  En  parlant  des 
choses;  indiquer,  annoncer. -—En  parlant  des 
personnes,  conjecturer.  (Du  Wt. prœsagire.) 

Presbtopie,  s.  fénu  (  Optique  )  Disposition 
particulière  de  l'oeil ,  dans  laquelle  on  ne  peut 
voir  qoe  les  objets  éloignés.  Telle  est  la  voe 
des  vieillards  ,  k  caose  de  l'aplatissement  dn 
cristallin.  (  Du  a-eepreshus  vieillard,  et  ops 
osil  ;  œil  ou  vue  de  vieillard,  ) 

Presbyte, subst.  (Pres-bi-fe)  T.  d'Ontiqne: 
Celui  ou  celle  qui  ne  voit  que  de  loin.  VoyeE 
Prethyopie.  (  Do  grec  preshus  vieillard.  ) 
-  PBESBrréBAL,  ALE  ,  adj.  i  Pres'bi'té-rai ^ 
a-le  )  Qui  appartient  à  l'Ordre  de  Prêtrise  : 
"Bénéfice preshytéral ,  qoi  doit  être  possédé  par 
on  Prêtre.  —  Qui  appartient  ao  preshyiére  i 
Maison  preshytérale.  (  Dn  latin  preshyter 
prêtre.  )  • 

PBESBTTiBE ,  tr  m.  {Pres-hi-tè-re  )  La  maison 
destinée  ponr  le  logement  do  Curé  dans  nne 
paratfMi  (1>«  ktin  prcshyterium  ^  tk\X  da  grée 
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preshufénoft  t  lequel  est  diriyè  ât  prBshus 
▼ieillard ,  et  par  extension ,  prêtre.  ) 

PfiSSBYTÊBXviNisME  «  S.  m.  Système  on  secte 
des  Preshjrff  riens. 

PBESBYTfiaisn,  s.  m.  Protestant  d'Angleterre 
t|ni  ne  reconnoh  point  l'&otorité  épiscopale,  et 
prétend  qne  rE^lisé  doit  être  gourernée  par 
tons  les  Prêtres  indtstinotement ,  et  quelqaes 
anciens  Laîqoes.  (  Du  grec  presbutéros  an- 
cien, Tieillard  ^  prêtre.  )-*-0n  dit  aussi  adjéo- 
Il  renient ,  ii»<  Égfise  presbytérienne. 

PjïRSciENCK ,  s.  f.  (  Pré'-ci'an'ce  )  Ter.  Dog- 
matique :  connoissanee  de  ce  qui  doit  arriver. 
Il  ne  se  dit  qne  de  Dieu  :  Dieu  acorinuparsa 
prescience  que...  (  Du  latin  prœscientia ,  fait  de 
prœscire  sa  voir  ♦  oonnottre  par  avance  ,  fiorniê 
étprœ  avant,  par  avanoe,  etsrire  saveur.  ) 

Prescixdbr  ,  V.  n.  (  Près-cein-dé  )  Terme 

tcolastique  :  Faire  abstraction  de (Du 

latin  srindere  couper,  retrancher.  ) 

PRESCRIPTIBI.B ,  adj*  Qui  se  ^ent prescrire. 

PiLBSCRiPTiOîc ,  s.  fera.  (  Près'krip'Cion  )  Ma- 
nih-e  d*acquérir  la  propriété  d'une  chose , 

3uand  on  l'a  possédée  Sans  interruption  pen- 
antun  temps  déterminé  parla  loi.  (  Du  latin 
prœsen'ptio.  ) 

Prescrire  ,  V.  à.  (  sur  Ecrire  )  Ordonner  , 
«larquer  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait  :  Prescrire 
des  lois  ,  un  régime ,  etc.  -»- Assigner  avec  au- 
torifé  :  Prescrire  des  homes.  —  JEn  termes  de 
Droit,  acquérir  par  une  longue  possession  : 
Prescrire  un  héritage  «  une  dette  ;  et  nentral. 
On^  ne  prescrit  pas  contre  les  mineurs.  (  Du 
latin  prœscrihere  ,  employé  dans  ces  diverses 
acceptions,  et  qui  signifie  proprem^'ent  mettre 
un  titre ,  une  inscription  ,  intituler  ;  de  prœ 
devant ,  et  scribere  écrire.  ) 

SE  Prescrire,  v.réc.  S'imposer  quelque  obli- 
gation.— Se  perdre  par  prescriplion'.JUf^  droits 
des  mineurs  ne  se  prescrivent  point. 

pRÊsÊAitCE  ,  8.  fém.  {Présé-an-ce)  Droit  de 

Î prendre  place  auHlessus  de  quelqu'un  ,  et  de 
e  précéder.  (Du  latin ^ree avant, au-dessus, 
«t  sedcre  s'asseoir ,  siéger.  ) 

Présence  ,  s.  fém.  (  Pré-zan-ce  )  Existence 
d*une  personne  dans  un  lieu.  On  dit  sans  ar^ 
ticle,  être  en  présence  de  quel qu* un  ;  les  armées 
sont  eh  présence  jk  la  vue  l'une  de  l'autre  ; 
et  dans  le  stjle  ascétique,  se  mettre  en  la  pré*- 
sence  de  Dieu.  (  Du  latin  prœsentia.  ^'■^Sa 
présence  y  Votre  présence  est,  dans  l'Inde,  un 
titre  oriental  qui  répond  h  celui  de  Majesté 
qu'on  donne  ailleurs  aux  Rois.  «^  On  dit  en 
parlant  du  Sacrement  de  rKucharistie,  La 
présence  réelle  du  Corps  et  du  Sang  de  Notre* 
Seigneur.  Les  Calvinistes  nient  la  présence 
réelle .  du  Corps  et  du  Sang  de  J.  C.  dans 
tEucharistie. 

Droit  de  présence^  rétribution  qu'on  donne 
à  des  Chanoines ,  Me  pour  leur  assistance. 
—  Figur.  AiHiir  de  la  présence  d'esprit^  une 
grande  présence  d'esprit  ;  dire  et  faire  snr-le- 
champ  ce  qui  convient  le  mieux  i  ce'qu^l  y  a 
de  plus  à  propos. 

PaésEWT,  s.  m.  (  Pré-zan  )  Tout  ce  qu'on 
donne  par  pure  libéralité  :  don  :  avec  cette 
différence  que  présent  suppose  quelljue  chose 
4e  AoiiM  contfilérable  ^u  qaî  ae  eonaone  par 
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l'usage.  Un  mari  îtÀX  présenta  sa  femme  d'un» 
belle  montre  ;  l'un  et  l'autre  se  font  un  doK. 
mutuel  de  tous  leurs  biens.  (  Du  Ytrhe présent 
ter.)  —Le  t^mips  présent:  Le  passé ,  le  présent 
et  /•flp/?/Mr. —- En  termes  de  Grammaire,  le 
premier  temps  de  quelque  mode  d'un  verbe 
qui 'marque  le  temps /yrr'jrn/. —  Au  pluriel  : 
les  ^^Ttonii^  présentes  :  Les  présens  délibèrent 
pour,  les  absens.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase. 

Présent  ,  eicte,  adj.  (  Pré-zan  ,  awte  )  En 
parlant  des  choses,  qui  est  dans  le  temps  oft 
nous  sommes.  Il  se  dit  alors  sans  régime  :  Le 
temps ,  le  siècle  présent. "^^.u  parlant  des  per- 
sonnes, qui  se  rencontre  au  lieu  dont  on  parle. 
11  est  opposé  à  absent,  et  régit  le  datif  ou 
dans.  (Du  latin  prœ  sens ,  formé  de  vrœqux^ 
dans  la  composition,  indique  supériorité  ,  et 
en  s  être  ;  être  supérieur  ou  qui  vaut  mieux , 
par  comparaison  k  absent.  ) 

Avoir  la  mémoire  présente  ,  se  souvenir  à 
propos  et  sans  peine  de  ce  qu'on  a  vu  ou  lu. 
—  Un  remède  ,  un  poison  présent ,  qui  opère 
•on  effet  sur-le-champ. 

"A  Présent,  ad  v.  Présentement ,  à  cette  heure, 
maintenant.  Les  Notaires,  etc.  disent  de  pré' 
Tsent  :  De  présent  résidant  en  tel  lieu. 

Présentateur  ,  trice,  subst.  (  Pré-zan-ta^ 
teur  )  Celui ,  celle  qui  a  droit  de  présentera  un 
Bénéfice. 

Présentation  .  s.  f.  (Pré-zan^ta-cion^Kt^iotL 
àe présenter  à  un  Bénéfice.  —Acte  pris  par  ua 
Proaùreur  qui  se  présente  pour  sa  Partie. 

Présentation  de  la  Vierge  ,  fêle  en  mé- 
moire de  ce  .quç  la  Vierge  (ni présentée  au 
Temple. 

Pré^sentement,  adverb.  {Pré-zan^te-man  ) 
A  présent ,  maintenant. 

Pr  ésentsr  ,  verb.  a  et.  (  Pré^ran-té  )  Offri  r  : 
Présenter  un  bouquet ,  un  fauteuil ,  etc.  V07. 
Donner.  (Du  latin  prcesentare ,  formé  par  con- 
traction  àe prœsens  présent,  ndare  donner; 
donner^  offrir  une  chose  présente.  )r— Inlr'v- 
duîrc  en  la  présence  de....  On  ta  présenté  eu 
Ministre. — En  ter.  de  Menuiserie,  etc.  poser 
une  pi^ee  dans  l'endroit  auquel  elle  est  dca- 
tinée  ,  pour  voir  si  elle  est  juste  9  ete. 

Présenter  un  placet^une  requête ,  demander 
par  un  placet  ,  tic  "^  Présenter  une  lettré 
de  change X  Commerce  et  Banque  )  ,  en  de- 
mander l'acceptation  ou  le  payement  à  eeloi 
sur  qui  elle  est  tirée.  —  En  termes  de  Guerre, 
présenter  h  mousquet ,  les  armes ,  se  mettra 
en  état ,  en  posture  de  s'en  servir.  — En  I.  de 
Marine ,  présenter  le  bout  à  la  lame ,  aller  di* 
rectement  contve  le  cours  de  la  lame. 

Présenter  ,  v.  neut.  Présenter  à  un  Béné* 
ficey  désigner  celui  &  qui  le  Bénéfice  doit  être 
donné.  —  Présenter  au  vent  (  Manne) ,  tenir 
le  vent  au  plus  près,  en  dérivant  peu  et  mar- 
chant vite. 

SE  Présenter  ,  t.  réc.  Venir  à  la  présence  de 
quelqu'un  ;  se  faire  voir,  se  rendre  visible. 

Se  présenter  bien  ,  de  bonne  grâce  et  sana 
parottre  tmh^tvMtè.^-^  Se  présenter  de  bonne 
grâce  au  combat ,  y  aller  de  bon  ccsur,  avef 
•une  contenance  assurée.— C<?  palais ,  cejar^ 
diniê présente  to0,iaitpUMtf  àv^.*— CcA|r 
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pensée s^eH  présentée  à  mon  esprit ^  m'est  Té'nve 
à  Tes  prit.  — Z^  nom  de  l*  Auteur  ne  se  présente 
pas  maintenant  à  ma  mémoire  \  je  ne  m'en  soa- 
▼iens  pas  actuellement.  On  dit  impersonnel- 
lemeiU  :  //  se  présente  beaucoup  d'occasions , 
d'affaires  y  etc.  il  survient  beaucoup,  et».- 

PftEsSBVATiF ,  ïVB ,  adject.  {Pré-zèr-va-tifé) 
Qui  a  la  terlu  de  préserver  :  Bemède  préser^ 
patif»  On  dit  aussi  snbstanttyement ,  Ùest  un 
préservatif, 

PRÉ5ERVEB,  V.  ft.  (.Fré'tèr-'vé )  Garantir  de 
quelque  mal ,  empêcher  qu'il  n'arrive  aucun 
mal.  (Du  latin  prA  par  avance ,  et  servare 
sauver,  délivrer.) 

Présidence  ,  s.  f.  {Pré-zi-dan-ce)  Droit  ou 
fonction  de /»/VjrVrr. 

Président,  s.  m.  (Pré-zi^dan)  Celui  qui 
préside  k  une  assemblée.: — Le  chef  on  l'un 
des  chels  d'une  Compagnie  de  Jnges,  de  Ma- 
tislrals,  etc.  (Du  latin  prœsidens  ou  prœses* 
y  oj^f  Présider,  ) 

Présidente,  s.  f.  (Pré-zî-dan-te  )  Femme 
de  Président.'^  DtkM  le  style  plaisant  ou  cri- 
tique ,  celle  qui  préside^ 

Présider,  v.  n.  (Pr^iW/)  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assemblée ,  avec  le  droit 
d'en  recueillir  les  voix  et  de  prononcer  la  dé- 
eision.  Il  s'emploie  quelquefois  acfivement  : 
Ce/ui  qui  présidoit  Vassemblée  répondit..,,  (  Dn 
latin  prasidere^  formé  de  prœ  avant,  au- 
dessus,  et  sedere  s'asseoir,  siéger.) —  Avoir 
le  soin  ,  la  direction  :  Il  préside  à  la  conduite 
de  tout  Pouvragê»  Junon  préside  aux  noces  ^ 
Cornus  auxjestins ,  Cérès  aux  moissons, 

pRfiSiDUL,  S.  m.  Sorte  de  Juridiction  qui 
jugeoit  en  dernier  ressort  dans  certains  cas  et 
pour  certaines  sommes.  —  Lien  où  s'exerçoit 
cette  Justice. 

pRÉsiDiAL  ,  ALE ,  adj.  Ju^es  présidiaux ,  d'un 
Présidial,  '^Sentence  présidiale  ,  émanée  d'un 
Présidial  et  sans  appel. 

PBLSlDlALEmSNT,  adv.  {Pré'zi'di-a'h'man) 
T.  de  Pratique  :  Juger  présidial ement, 
Présidlaux  ,  s.  m.  pi.  Juges  d'un  Présidial. 
pRÉsiDio,  s.  m.  T.  de  Relation  emprunté  de 
l'espagnol  où  il  signifie  proprement  ^âz-m'ion, 
soldats  mis  dans  une  place,  —(  Du  latin  prœ* 
sidium,) — Nom  générique  donné  par  les  Es- 
pagnols k  tous  les  forls,  tant  en  Afrique  qu'en 
Amérique ,  qui  sont  au  milieu  des  pays  ido- 
lâtres ou  mahométans  :  ce  qui  suppose  qu'il  n'y  a 
point  d'babitans,  mais  seulement  une  garnison 
demeurant  dans  l'intérieur  de  la  citadelle. 

Présomptif,  ivb,  ad}.  (Pré-zonp^tijè^  i-ve  ) 
Hfritier  présomptifs  celui  qu'on  présume  de- 
voir hériter  de  quelqu'un,  s'il  n'est  empoché 
par  nne  disposition  contraire  du  testateur. 
(Du  \sLiin  prœsumptivus s  formé  de  prœsumere 
présumer.) 

Paésomptioit  ,  s.  fém.  (  Pré-zonp-cion  )  Con- 
ieeture ,  jugement  fondé  sur  des  apparences, 
des  indices.  La  présomption ,  dit  nouhaud^ 
est  nne  opinion  fondée  sur  de»  motifs  de  cré- 
dibilité^ la  ron/Vr/i/r^  est  ono  opinion  établie 
sur  de  simples  apparences,  hik  présomption  est 
plus  forte  41e  raison  que  la  conjecture,  LsLjfré- 
somption  forme  an  préjugé  légitime  ;  la  ron^ 
huure  n'cttqtt'uBtimpUproiioMiQ.— Op&nipQ 
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tropaTantageote  de  soi- mène.  (Du  Htvn  prar» 
sumptio,  ) 

Présomptueux,  eusb,  s.  et  adj.  {Pré-zonp^ 
tu-eù^  eù'ze)  Qa\  présume  trop  de  soi ,  qui  en 
a  une  trop  grande  opinion.  (Du  latin  prat" 
sumptuosus,  ) 

Présouptoeusembnt,  adv.  (  Pré-zonp-tu-^û" 
zê-man)  Ky^c -présomption  ^  d'une  manière 
présomptueuse,  . 

Presque,  adv.  (Près-lte ,  et  non  pas  comme 
disent  que]qnes.uns,^rè-Âr^)  A  peu  près;  pen 
s'en  faut.  Voyes  i^asi.  (De  l'italien  pres^ochè^ 

Soi  a  la  même  signification.  Pr^-^so  a  été  fait 
n  latin  pressum ,  qu'oç  a  dit  pour  proximè, 
Ménage.  ) 

PR£SQu|fLE,  s.  fém.  {Près'hi-le  )  Langue  de 
terre  environnée  d'eau  de  tous  côié»,  excepté 
par  une  gorge  étroite  par  laquelle  elle  est  con- 
tiguë  à  la  terre  ferme  d'un  continent.  On  dit 
aussi  Péninsule* 

pRESSAMMENT,adv.(Prè-fa*man)lnstamment, 
d'une  mAmhtt pressante.  Il  est  peu  usité. 

Pressant,  ante  ,  adj.  (i^ipresse^  qui  insiste 
sans  reUoke ,  en  parlant  des  personnes.  — Ur«* 
gent,  qui  ne  souffre  point  de^éldi  :  Affaire 
pressante.  —  Aigu  et  violent  :  Douleur  preS" 
santé. 

Presse ,  t.  f.  ( Prè-^e)  Foule ,  multitude  de 
personnes  qui  se  pressent  les  unes  les  autres. 
Fam.  La  presse  est  à  cette  étoffe ,  elle  s^  débite 
bien',  on  en  achète  beaucoup.  Ce  P redit ateur 
a  la  presse t  est  extrêmement  suivi.— .Enrôle- 
ment en  Angleterre  des  matelots  marchands  oa 
{»écheurs  pour  les  contraindre  de  passer  dans 
a  Marine  militaire. — En  Mécanique,  machine 
de  bois ,  de  fer,  etc.  qui  sert  kpresser^  h  serrer 
étroitement  quelque  chose.— Dans  une  acce{^ 
tion  plus  pirtioulière,  machine  par  le  moyen 
delaquelleon  imprime  des  livres,  desestampes. 
En  si^le  plaisant ,  faire  gémir  la  pn-sse,  faire 
imprimer  un  ouvrage.  —  Liberté  de  la  presse^ 
le  pouvoir  de  faire  imprimer  tout  oe  que  l'on 
veut,  sans  le  soumettre  k  une  censure  préa- 
lable.—Dans  le  métier  è  bas,  sorte  de  lame 
en  couteau  qui  s'applique  sur  les  becs  des  ai- 


guilles ,  pour  en  faire  entrer  l'extrémité  dans 
les  châsses.— Machine  propre  kpresset  et  calir 
les  étoffes  pour  leur  donner  du  lustre.— ^rte 


de  petite  pèche  qui  ne  qoitte  point  Le  noyan. 
(  Dans  cette  dernière  acception ,  du  X^i.persica 
ou  plutôt persicum s  soos-entendo  malum.  ) 

Pressé  ,  éb  ,  part.  p.  et  adj.  Voyei  Presser. 
.—  Pressé  par  la  faim  ,  par  le  besoin  ,  par  la 
nécessité^  quia  une  faim  extrême.  —  J^  jkîx 
pressé^  j'ai  hâte. 

Pressée,  s.  f.  Chez  les  Cartonniers,  pile  de 
feuilles  de  earton  établie  sur  le  plateau  de  la 
presse, 

pRESSEdTIMEXT,  S.  m.  ( Pré-san^i-man  )  Sen- 
timent secret  de  ce  qui  doit  arriver.  (Du  latin 
prœsentio  j  fait  de  prttfentire  pressentir.  Voy. 
oe  mot.  ) 

Pressentiment  de  Jlî^re,  de  goutte^  etc.  es- 
pèce d'émotion  qui  fait  appréhender  1  a  fièrré, 
la  goutte,  etc. 

Pressentir,  v.  act.  {Pré-san-tir )  Prévoir 
eonfusément  quelque  chose  par  un  mouve- 
ment intérieur  dont  on  ee  eonnoit  pas  toi* 
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■éme la  rauoot  (Du  latin pnxsentire  t  sentire 
prœ ,  sentir ,  voir  par  avance.  )  —  Sonder  les 
dispositions  de  quelqu'umPresscntirrinfention 
du  Prince»  Pressentir  un  Médecin  sur  tissue 
^une  maladie. 

Passssa,  V.  act  {Prè-cé)  Ëtreindre  avec 
force  :  Presser  un  citron  ,  une  grappe  de  raisin , 
€tc.  (  Du  latin  pressum ,  supin  de  premere ,  qui 
a  la  même  signification.)  — Mettre  en  presse^ 
serrer  une  chose  entre  deux  autres.  —  En  t. 
de  Tailleur ,  passer  le  carreau  sur  les  coutures. 
—Approcher  une  chose  ou  une  personne  contre 
«né  autre  :  Presser  les  lignes ,  Vécriture  ;  il 
n'aime  pas  à  ê/re  presse'. •^Ponrtn'iyre  sans 
relAche.  — Fig.  i.®  Pousser  vivement  dans  une 
dispute;  2.^  pri^r,  solliciter  avec  instance» 
avec  force.  ^- Hâter  y  obligera  se  diligenter. 
Voyez  Hâter» 

Presser  une  étoffe  ^  la  calir»  la  calendrer: 
avec  cette  différence  qu'on  presse  k  chaud» 
qu'on  catit  à  froid ,  et  que  la.  calendre  roula 
le  grain  sans  l'écraser,  comme  fait  la  presse. 

Fig.  Il  ne  faut  pas  trop  presser  ces  compa-. 
raisons  ^  ces  boris  mots  y  les  approfondir)  les 
examinemie  ^op  près. 

Pae^skr»  V.  D.  La  douleur  presse  %  est  fort 
vive  et  aiguë.  -*La  maladie  presse  ^  demande 
prom  pt  seoo  u  rs. — L'occasion ,  l'affaire  presse , 
il  faut  agir  promptement  poury  mettre  ordre. 

Pressecr,  s.  m.  (Prè-ceur)  Ouvrier  dont 
l'emploi  e^  de  presser  les  étoffes ,  ete. 

Pressisr,  snbst.  m.  (Prè-cié)  Celui  qui  dans 
une  Imprimerie  travaille  k  Ik  presse. 

Pression,  s.  f,  (^Prè^ion)  Action  île  presser, 
(Du  IsiXxn pressio.)'^  En  Mécaniq,  force  d*un 
corps  qui  agit  sur  nn  autre  ou  sur  un  obstacle 
quelconque  sans  choc.  C*est  ce  que  quelques 
Physiciens  appellent  force  morte. 

Prbssirostres  ,  s.  m.  pi.  (  Ornithol.)  Famille 
d*oiseaux  échassiers,  dont  le  caractère  est 
d'avoir  je  bec  court  et  comme  comprimé.  (Du 
\kl\n  pressas  pressé»  comprimé,  et  rostrum 
becy) 

Pressis  ,  s.  m.  (  Prè'Ci  )  Suc  ou  jus  trprimé 
de  quelques  viandes  ou  herbes. 

Pressoir,  s.  m.  {Prè-soar)  Lieu  où  Von 

presse^  où  Ton  pressure  du  raisin,  des  pommes. 

^  —Machine  qui  sert  k  pressurer, -^VtXoHe  de 

'  linge  fin  rempli  de  colon,  nui  sert  aux  Even- 

tailiistes  à  appliquer  l'or  on  l'argent  en  feuilles 

sur  leur  papier. 

Pressurage  ,  s.  m.  (Pr«>-*;/-rfl-/>)  Action  de 
pressurer. ^^  Vin  qui  vient  il  force  de  pressurer» 
-«-Droit  dû  au  mattre  d'an  pressoir  bannal. 

Pressurer,  v.  act.  (  Pré-su-ré )  Presser  det 
raisins ,  etc.  et  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen 
da pressoir,  —Tirer  la  lie  du  vin  à  force  de 
presser.'^  Par  extension  »  étreindre  des  fruits 
fortement  avec  la  main  pour  en  faire  sortir  le 
ius.  —  Fig.  et  famil.  Epuiser,  par  dès  impôts» 
par  des  taxes. 

PRES&URBun,  s.  m.  Celui  qui  a  la  conduite  da 
/?rf55o/>. Quelques-uns  disent  aussi,  mais  moins 
bien ,  pressurier ,  pressoireur  ,  pressorier. 
..Prestance,  s.  f.  Bonne  mine  d'une  personne 
qui  a  une  belle  taille»  accompagnée  de  gravité 
et  de  majesté.  (Du  latin  prcestantia^  qui  si- 
fni£e  proprement  ezceUence»  prééminenoei 
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•npériorîté,  formé  deprai  aa*dess«8,  etsftfr^ 
être  debout,  etc.) 

Prsstamt,  s.  m.  Un  des  principaux  jeux  de 
l'orgue.  11  sonne  l'octave  an-dessus  du  huit 
pieds  et  du  clavecin,  et  la  double  octave  au- 
dessus  du  bourdon  de  seize  pieds.  C'est  sur  le 
prestant  que  se  fait  la  partition  et  que  s'ac- 
cordent tous  les  autres  )eux.  (  Du  latin  prcrs^ 
tans,,  participe  de  prcestare^  tenir  le  premier 
>ang,  l'emporter  sur ) 

Prestation,  s.  f.  {Près-ta-cion) Terme  de 
Palais  :  Prestation  de  serment ^  action  de  prêter 
serment. — Prestation  de  foi  et  hommage^  ad  ion 
d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hommage  à  son 
Seigneur  suzerain. 

PRESTE)  adj.  Prompt  »  adroit ,  agi  le  :  //  est 
preste  ,  il  a  la  main  preste ,  voilà  un  coup  htm 
preste  ;  et  figur.  réjfonse  preste.  (De  l'italien 
presto,  dont  la  signification  est  la  même.) 

Preste  !  interj.  Vite ,  promptement  :  AHez^ 
dépêchez-vous  ^prtste  ! 

Prestement,  adv.  ( Pr^-z^-mû/?  )  Habile- 
ment.—Brusquement»  il  la  hâte. 

Prestsr,  s.  m.  {Près-iêr)  Se  dit  d'un  mé- 
téore consistant  dans  une  exhalaison  qui  sort 
d'une  nue  avec  tant  de  violence»  que  par  son 
choc  elle  enflamme,  brûle  vivement  ou  ren- 
verse loutce  qui  s'oppose  ou  s'offre  à  son  pasr 
sage.  (Du  latin  prester ,  eris,  pris  du  grcc/»r»V 
/^r,  lequel  dérive  dans  le  même  sens  du  verbe 
préthéin  enflammer.  ) 

Prestesse,  s.  {.(Près-tè-ce)  Agilité,  subti- 
lité :  2^  prestesse  »du  ^oup  \  et  fig.  la  prestesse 
de  l'esprit  »  la  prestesse  de  ses  réponses.  —  En 
Peinture  »  facilité  et  promptitude  de  la  ma- 
nœuvre. (  De  l'italien  prestetza.  ) 

Prestige  ,  s.  m.  Illusion  par  sortilège.  (  Du 
latin ^r€e5/i^/tf,  œ , ou  mieux  au  pluriel  ^prœs- 
tis^oe  »  arum  ,  fait  de  prcestringere  éblouir.  ) 
—  Figur.  Illusion  opérée  par  l'art  :  Les  pres- 
tiges de  l'Art  y  de  l'Eloquence  %  du  Thrâire. 
"^Lesjtrcstiges  de  Vimagination ,  les  illusions 
.  qui  agissent  sur  elle. 

Prsstigiateur  ,  s.  m.  Imposteur  qui  fait  des 
prestiges  et  des  illusions.  U  est  peu  osité.  (Du 
latin  prcestigiator.) 

Prrstimonis,  s.  l  Terme  deDr^it  canonique* 
Fonds  ou  revenu  affecté  par  un  fondateur  à 
l'entretien  d'un  Prêtre,  sans  aucune  érection 
en  titre  de  bénéfice. (Du  ïat.prœstimoitia.) 

Presto  ,  adverbe  emprunté  de  l'itnlien  : 
Vite»  promptement.  On  dit  au  superlatif^rri" 
tissimo ,  très-vite,  très-promptement 

PRESTOLET,  S.  m.  (  Près-fo-iè  )  Terme  de  mé- 
pris :  Ecclésiastique  sans  établissement  et  sans 
considération. 

Présumer  ,  v.  act.  (  Pré-zu-mé)  Conjecturer» 
avoir  opinion  que....  <fr  ne  présume  n'en  de 
bon  de  tout  cela.  (Du  lat, prœsumere  employé 
dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie  pro- 
^Ttmentprendre  devant  ou  auparavant»  Jum^r^ 
prœ.)  , 

Présumer  »  y.  n.  U  a  le  sens  de  l'actif  :  // 
est  à  présumer  qu*il  n'en  demeurera  pas  là, 
"^Présumer  de  soi  »  avoir  de  la  présomption. 
— //  présume  trop  (il  a  trop  boniA  opinion  ) 
de  son  crédit. 

Paiisvr?os£A}  v.  act.  {Pré-su-po-^u)  Poser 
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^ar  yrftî;  soppôser  préalablement (Da  latîa 
prœ  par  arance ,  «t  se^/ro/ï/'/'^ supposer.  ) 

Frksvppositiox,  i.  f.  (  Pré'Su-po'Zi'don  ) 
Fotideroeot  qo'oo  pose  poor  vrai  ;  sapQOsition 
p^Âalable.  Voyez  Présupposer, 

Pbesurb  ,  s.  fém.  (  Pré'zwre  )  Ce  qui  sert  à 
fil  ire  cailler  le  lait ,  eoname  la  fleur  d'ajrtichaut, 
et  la  liqueur  aoidequi  TÎeot  du  veotricule  des 
▼eaux ,  ai;neaux ,  dierreaux  ,  etc.  (  Ou  Intin 
ptessura  action  àe presser;  parce  qu'elle^r^iir» 
épaissit  et  caille  le  lait.  ) 

PbEt,  s.  m,  {Pré  )  Action  de  prêter  de  l'ar- 
f^ent.  fl  n«  se  dit  guiVes  que  de  l'argent  ;?nV<'' 
par  contrat  et  en  st^lc  de  Pratique  et  de  Fi- 
nance. —  La  chose  prêtée  :  Prêt  gratuit ,  prêt 
usuraire.^^Ce  <jui  e3t  pa/é  aux  Soldats  pour 
la  sol  de  or  d  i  nai  re  :  Faire  le  prit. 
'  Phkt  ,  ETE  ,  adj.  <  Pré  «  prê-te  )  Qui  est  en 

état  de qui  est  disposé  ,  préparé  À....  (Ou 

latin  pnasto  esse  être  présent,  se  trooTcr  à 
propt)s.  )  On  dit  être  prêt  (  préparé  )  à  partir , 
et  être  près  (sur  le  point  )  de  partir.  Racine  a 
dit  dans  le  premier  sens  (  Bajar.et)  )  Sont  prêts 
de  fous  conduire,  (  Phèdre  )  :  Je  suis  prêt  de 
Tenfendre  {  et  (  Athalie  >:  Je  me  sens  prêt  s'il 
peut ,  de  lui  donner  ma  vie.  Ce  sont  autant  de 
fautes.  Botlean  en  a  fait  une  semblable  dans 
•Oin  Epttre  la.*  :  Vient  soment  de  la  grâce  en 
nous  prête  d'entrer  ;  et  La  Bruyère  (  Chap.  '6)  : 
Est  encore  prêt  d'être  trompé  par  d'autres, 
'  PniTANTAinB  ,  a.  f,  (  Pré-tan-tè-ne  )  Il  n*a 
•uères  d'usage  que  dans  cette  phrase  familière: 
Courir  la  prétantaine  ;  aller  ,  venir ,  coi^rir  çà 
et  là  sans  sujet.  —  On  dit  d'une  femme  qu'elle 
court  la  prétantaine ,  qu'elle  fait  des  prome- 
nades ,  des  Voyages  contre  la  bienséance  ou 
dans  un  esprit  de  libertinage. 

PniTS-JEAii ,  Vaytx  Nejus, 

P«ÉTS5DAHT,  AîiTE ,  S.  (  Pré-tan-dan ,  an-te  ) 
Celai,  ce11eqnî^r//^n^à  quelque  chose. 

Pa^tendre,  V.  a.  (  Pré-ian^re  )  Demander 
avec  assurance  comme  une  chose  qui  est  dAe  ; 
J/  prétend  une  moitié  ,  un  dixième  dans  cette 
société  ;  il  prétend  le  pas  sur  un  tel*  (  Du  latin 
priBtendere^  qui  signifie  proprement  tendre 
devant ,  mettre  devant  [  tendere  prœ  ]  comme 
font  les  chasseurs  qui  tendent  leurs  tilels  pour 
prendre  le  gibier.  ) 

Pretexdrr  ,  Y.  n.  Il  s'emploie  dans  le  setis 
de  l'actif  :  //  prétend  marcher  a^'unt  lui  ;  il 
*  prétend  donner  la  loi  par -tout,  —  Avoir  in- 
tention, dessein  :  J'ai  prétendu  badiner  en 
parlant  ainsi*  —  Aspirer  h. . . .  Il  prétend  à 
cette  charge,  Voy.  -/<5/>/rer.  — Soutenir  que.... 
Il  prétend  que  cela  n*  est  pas  vrai-^^  Vouloir: 
Je  prétends  qu'Ain  fasse  son  devoir, 

Pbétewdu  ,  OE  ,  part.  p.  et  adj.  Voyex  Pré' 
tendre,  ^"Ytinx  y  supposé  ,  douteux  :  C'est  un 
prétendu  bel  esprit  ^  etc. —Les  Prétendus  Ré- 
formés ,  les  Protesta  ns. 

PBéTBlfi)V,tTE,  subst.  Le  futur  mari,  la  fu- 
ture femme:  Voilà  son  prétendu^  sa  prétendue. 
Il  est  familier. 

Préte-!I0M  ♦  s.  m.  (  An  plar.  Prête-noms  et 
non  pas  Prêtes-noms  )  Celui  q jI  prêtPson  nom 
à  quelqu'un  pour  un  bail ,  une  affaire  de  com- 
merce, etc. 

PaiTENTieux ,  won  t  adj.  (  Pré-tan-d^eù  , 
T.  a. 
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ei^-e^  )  Qttî  a  on  qui  annonce  àt^  prétentions  4 
Style  prétentieux.  Mot  nonteàn  que  l'usage 
ne  parof t  pas  avoir  adopté. 

PaéTENTiON  ,  s.  f.  (  Pré'taw^ion  )  Droit  qutf 
Ton  a  on  que  l'on  croit  avoir  Ae  prétendre.  A' ^t' 
pfrer  à....  On  l'emploie  souvent  absolument  ir 
C'est  un  homme  sans  prétention  t  une  femme  à 
prétentions. 

Prêter  «  Vi  a.  (Pré-té)  Donner  à  oonditioi» 
qu'on  rendra  1  Prêter  de  l'argent ,  et  absolu- 
ment «^r^/^r  a //i//r^/,  à  usure ,  surgo^es,  (Du 
\&ï\n prœstare  ,  em-plové  par  divers  Auteurs, 
et  notamment  par  martial ,  dahs  la  mémo 
signification.) 

Prêter  secours  faide^  faveur;  secourir,  aider  « 
favoriser.— /W*///^, écouter. —5<7r«rr  ,  faire  . 
silence.-'/tfm^ii/y  oul'épaulé ,  aider  — 5tf  voIt^ 
son  ministère  à  quelqu'un  ;  parler,  s'employer 
pour  lui.  — /tf  collet  ti  quelqu'un  ;  être  çrét  à 
lui  résister,  à  combattre  contre  ïràl,'^  serment^ 
faire  serment. 

Figurém.  et  famil.  Prêter  le  flanc ,  donner 
prise  sur  soi.  —  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi  f$e 
poster  ou  marcher  ut*  façon  que  l'ennemi  , 
puisse  vous  prendreen  flanc.  — -En  t  de  Marine» 
prêter  le  côté  à  un  tHsisseau  ^  \e  combattre  bord 
il  bord  et  être  assez  fort  poor  ne  pas  le  craindre. 
-•^  Se  prêter  à  quelque  cho\Cy  y  consentir  par 
complaisance.  *— «5<r  prêter  au  plaisir ^^  en 
prendre'  un  peu.  —  Ce  cuir ,  re  bas,  cette  étoffa 
prêtent ,  s'étendent  quand  on  les  tire.  Dan» 
cette  dernière  acception />r^r«r  est  neutre. 

PnETKR,  s.  m.  u«ité  dans  ces  phrases  prover- 
biales :•  Ami  au  prêter  ,  ennemi  au  rendre» 
—  Un  prêter  à  Jamais  rendre  ,  prêt  foit  Jl  un 
homme  insolvable.  On  dit  dans  le  même  sens» 
un  prêté-donné, 

PRFTEniT ,  8.  mv  y,  de  Gammairf  :  f nflextoa 
du  verbe  par  laquelleonmarqnele  temps  passé* 
(  Du  latin  prcteritum  ^  fait  dans  la  mémo 
signification  de  prœterire  \^ire  prceter  ]  aller |^ 
passer  outre.) 

PRéTÉiiiTlow,^.  ft  (  Pré-té-ri-^'an  )  En  ter« 
de  Droit,  omission  d'un  héritier  nécessaire 
dans  un  testament.  —  En  Rhétorique  ,  figura 
par  laquelle  on  fiait  semblant  de  ne  pas  vouloir 
parler  d'une  chose  dont jcependant  on  parle: 
Je  ne  vous  dirai  point  qu'il  était  aussi  brave- 
que  rhodesfe^  etc.  (  Du  latin  prœterire.  p^wer 
outre ,  d'oil  quelques  Auteurs  ont  fiât  prœteri-' 
tio  ^  dans  les  deux  acceptions  précédentes.) 

Prêter  MISSION  ,8.  f,  (  Pré-têr-mi-don  )  Fi- 
gure de  Rhétorique,  la  même'  qtte  prétention  m 
(Du  \a\tn prcetermissio  omission ,  fait  depr^" 
termittere  [mittere prœter  ]  envoyer  au-delà  « 
négliger.) 

pRETECR ,  s«  Ci.  Chei  les  anciens  Remaint , 
Magistrat  qui  rendoitia  justice  dans  llomeet 
qui  alloit  gouverner  certaines  Provincea.  (  Da 
latin  prmtor,  )-—» Magistrat  àt  quelques  villea 
d'Allemagne. 
PatTEua,  Bt7SB,  snbst.  et  ad;.  Celui 4>n  etIW 

fllït  prête. 

Prétexte  ,  s.  m.  {Pré^tèks-te)  Cause  timnlée 
et  supposée  dont  on  se  tert  pour  oaeher  la 
véritable  motif  d'an  dessein  «  d'nne  action  ; 
Sur  le  prétexté  on  sous  prétexte  d^atUr  aum 
emux  ;  sou9  prétestg  qu'il  est  mon  ami>  Otn 

•  55   " 


Digiti 


zedby  Google 


^4      ,        PR  E  PRE 

fonde*  dit  Bôubwui ,  on  étaUît,  on  appsitt  Prêtrise.  (  D«  latin  prcsbyier  ,  fait  do  j^rid 

sur  ;  on  couvre ,  on  dUsimBle»  on  cache  sousi  presbutéros ,  qoi  a^ifie  proprement  ancien  ^ 

«insî  on  fonde ,  on  appaie  sea  deaseîna ,  sea  ae- ,  dérivé  de  presbus  vieillard.  )  —  Ministre  eon* 

tions  sur  un  prétt^te  ;  oii  cache  aet  desteins»  sacré  an  sepice  du  Tabernacle  on  do  Temple 

tes  motifo  sous  un  prétexte-  Qnand  on  fait  une  chez  les  Jaifs ,  an  service  à»t  fanx  bieux  chf  C 

chose  sana  raison ,  on  la  fait  sur  un  prétexte  ;  les  Païens. 


Pkètbessb,  s.  fém.  (P/Kf-/rè-r*)  Chef  les» 
Païens ,  femme   attachée   an   service  d*one 
fausse  Divinité. 

PAKTai5E,s.f.  (P/'^-/ri'iK^)  Sacerdoce, Ordre  ' 
sacré  par  lequel  un  homme  ttt  Prêtre*  Il  ne  se 
dit  que  des  Prêtres  delà  Relijôon  Chrétienne. 

PRéTDKB.s.  f.  Dignité  de  Pri-Vnir. ( Do  lat. 


quand  on  la  fait  pour  des  raisons  qu'on  dissi- 
mule 9  on  In  fait  sous  un  prétexte,  (  Du  latin 
pretextum  ovtpreefexIuSf  fait  dans  la  même  sig- 
nification de  prategere  £  tegerepra  ]  couvrir 
par-devant  »  voiler.  ) 

PaiTBXTB ,  s,  f.  Sorte  de  robe  lon(;ue  bordée 
de  pourpre  que  portoient  les  enfans  de  qualité 
à  nome,  jusqu'^  ^'^%l^  ^^  dix^sept  ans , et  dont  prœtura.  ) 
les  Prêtres  y  les  Magistrats  et  les  Sénai eurs  ro-  Pajcuvs  »  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
jaains  étoient  revêtus  lorsqu'ilsassistoientaux  proposition  »  d'un  fait-  (  Du  latin ^ro^<i ,  qoi 
|enx  publics.  (Du  latin  proetexta ,  fait  de  a  été  dit  pour  probatio ,  fait  de  probare 
prœtexere  [texere prœ'l  faire  un  tissu  par-  prouver.  )— Marque,  témoiiçnage  :  Donner 
•devant  ;  k  cause  de  la  bande  de  pourpre  dont  aes  preuves  de  sa  capacité^  elc.  -^  En  Ârithmé^ 
\iL  prétexta  étoit  bordée.  tique  et  en  Algèbre ,  opération  par  laquelle  on 

raéTEXTKB  ,  V.  a.  {Pré-tèh^é)  Couvrir  d'un    véi  iHe  un  calcul  et  on  s'assure  de  sa  justesse. 
•  prétexte  i  Ce  Magistrat  orétexte  ses  violences    -^En  t.- de  Distillateur,  petite  bouteille  de 
■de  Vawèour  du  bien  puh/ic» '^Frenàre 'pQur    cr}'8tal,  dans  laquelle  on  reçoit  du  tnjau  même 


jfrétertt  :  Pr^texteruneh^ladie^  un  voyage^ 

Pa^TiNTAïUK ,  s,  f.  (  Pré-tein-tà'glie  )  Or- 
nement en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  Dames.  (  C'est  une  sorte  d'onomatopée , 
dont  le  son  exprime  asseï  bien  les  ornemens 
frivoles  et  superflus  dont  il  s'agit.  )  —  Par  ex- 
tension, au  jeudeTHombre,  difiereoshasai-4s^ 
tels  qno  la  Qtmsvlation  ,  le  Bon-air  ,  le  par^ 
fait  Contentement ^  etc.  il  j  en  a  quatorze. 
—  Fig.  et  fa  mil.  Las  prétintaiUes  d'une  rhose , 
les  légers  accessoires  c  U  a  gagné  son  protès 
avec  tes  prétintaiUes» 

Prktiiitaillé, Bx  «.part  p.  et  adject.  Garni 
de  prétintaii/es.'^Vtf^.  Discourt ,  style prètitt' 
tmUU  ,  chargé  de  petits  ornemens  aifeciés. 

Pbêtimtaillbb,  V.  act.  (  Pré-tein-idglié  ). 
Mettre  de^  prétintaitfes* 

PaéToiBB,  s.  m.  (Pré'toa-re)  Lieu  où  le 
Pr//ftfret  quelques  anlresMagistratsrendoient 


de  la  serpeAtine  l'^ao-de-vie  qui  en  vient 
pour  en  connottrela  qualité.—  An  pi.  titres, 
extraits ,  etc.  qu'on  met  à  la  fin  d'une  histoire, 
elc.  en  preuve  des  faits  qui  y  sont  avancés. 

Fignrém.  i/a  Jait  ses  preuves  ;  il  s'est  fait 
connollrcpour  un  hommede  cœur ,  pour  hon* 
néte  homme,  pour  savant ,  etc. 

PnEyvB  QUB,  espèce  de  conjonct.  C'est  «ne 
preuve  que...*^»  au  commencement  de  le 
piirase  «une  preuve  que....  c'est.... 

Pbeu VCR,  v.  act.  A utrefois  prouver, 

Pfli>ux,  adj.  et  s.  m.  (  P/eà  >  Vieux  mot  } 
Brave  ,  vaillant  :  Preux  C/ietHit'ier  ^  les  neuf 
Prvux.  On  le  dit  encore  en  plaisantant  et  dana 
le  style  roarolîquc.  (Suivant  Bore/  et  Ménage^ 
du  (atin  pntbus ,  qui  signifie  proprement 
homme  de  bien  ,  d'honneur,  de  probité.  ) 

PaÉVALoia,  V.  n.  sur  trahir;  maison  dit 
an  subjonctif  (>//f*  je  prévale^  etc.  (  Pre-*^- 


la  jnstiee.— A  Rome,  la  maison  du  Prétturé    loar)  Avoir  ^  remporter  l'avantage  sur. 
—  A  l'armée  ,  son  logement.  ^- En  certaines     '  »^     ■  •* 
TiHes ,  on  appelle  encore  Prétoire ,  U  li^o  oà 
se  rend  ia  justice.  (  Du  latin  pratorium»  ) 

Pré/èt  du  prétoire  i  ches  les  P..omains,ConH* 
Ukandant  de  la  garde  de  l'Empereur.— Dans  le 
bas  Empire  ,  le  premier  Magistrat  d'un,  des 

Îuatre  grands  departemens  de  l'Empire  :  Le 
Wfet  du  prétoire  d'Orient ,  des  Goûtes ,  etc. 

PB^oaiBV,  IBBHB,  adject. A ppaxienan t  ii  la 
troupe  commandée  par  \e  Préteur  ou  par  le 
Préfet  du  prétoire  :  So/dat  prétorien-  ;  coborfe , 
garde  préiorieune».  —  Porte  prétorienne  ,  ^  le 
première  des  quatre  portos  d'un  camn  romain. 
Elleétoît  ordinairement  en  facede  l'ennemi. 
(  Do  latin  pneton'anus,)'^ On  dit  subsunûv. 
eu  plur.  les  Prétoriens, 

Prorinces  prétoriennes ,  celles  dont  lesi^on- 
Terneurs  avoient  le  titre  de  Préteur. 

pBÉrmAiLLB  ,  s.  f.  <  Pré'trd'glie  )  Terme  de 
mépris  dont  quelques-uns  se  sont  servis  en 


(Du  latin  prœ*'u/tre ,  formé  dans  ia  mênre 
signification  de  prœ  au-dessus  ,  et  va/ert 
valoir.  ) 

SE  PbBVALoin,  V.  réctf  Tirer  avaniBjM  de.... 
se  targuer»  se  glorifier  :  avec  cettodinérence 
q^t  se  prévaloir  d'une  chose^  c'est  proprement 
a'en  faire  un  droit;  s'en  targuer ^eeêt  s'en' 
faire  un  avantage  ^'«'^/i  gioriftr  ^  c'est  s'en 
faire  un  mérite.   . 

PnyvAniCATBUR,  s.  ni.  Celui  ^ni  trahit  sott 
devoir,  qui  manque  à  son  devoir.  (Du  latin 
pf€fvaricator.  ). 

Pr^varicatioic^  s.  m.  {Pré-va-ri-ha-rion  ) 
Action  àt prévariquer. (Du \;k\. prcrvariratio. ) 
PaivAAiQUEB  ,  V.  n.  (  Pré-vo-ri-ké  )  Agir 
contre  le  devoir  de  sa  rliarge,  contre  les  obli- 
gations de  >son  ministère.  (  Du  latin^r«r»'4rrt- 
ran%  dérivé  dana  la  même  sens  de  varicus  , 
qui  a  de  grandes  jambes,  qui  les  allonge ,  quî 
les  écarte  ;  comme  si  l'on  disoit  an  figuré  •  ~ 
parlant4esPrW/vi*Cemotqui  peut  rester  dans  enjamber  ^  usurper  ,  o«  passer  par-dessus  toute 
vn  Dictionneire ,  puisqu'on  l'a  employé ,  ne  CQnsidéraéon  a  honneur  et  de  devoir.  ) 
doit  jamais  te  troover  dans  la  bon<^e  d'un  PeÉVBNAtfCB,  s.  f.  Manière  obligeante  de 
honnête  hommo.  prévenir^  11  s'emploie  plus  ordinairement  a« 

Pbbxbs  f  ••  au  Celai  quî  a  reçu  l'Ordre  de    pluriel» 
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PmirEMhUtt  AMTE,  adi.  Oui  prévient;  Une 
grâce  prévenante, —  A^éable;  qui  dispose  en 
ta  faveur  :  Air  prévenani  ;  mine^  physio- 
nomie pré>tnante,  —  Gracieux ,  qui  va  au- 
devant  de  tout  ee  qui  peut  faire  plaisir  :  G  est- 
un  homme  fort  prét^enant» 

PaévENiR  ,  V.  a.  Arriver  devant ,  venir  le 
premier.  (  Du  latin  prcevenire ,  fait  dans  U 
nème  signification  atprœ  devant,  et  penire 
venir. —Etre  le  premier  à  faire  ce  qu'un  autre 
vouloit  filtre.  — > Hendre  de  bons  6moes  sans  en 
être  prié.— En  t.  de  Droit ,  conférer  on  jorn 
a,vant  an  autre  Collatenr^  un  antre  Juge.— «En 
parlant  du  temps,  anticiper.— En.parlant  de« 
maux ,  des  dangers ,  les  détourner  par  ses 
précautions.  -—  liépondre  par  avance  h  une 
•bjection^— Préoccuper  l'esprit  de  quelqu'un. 

SK  Pa^.VE!fiR  ,  V.  pron.  Se  préoccuper  :  Un 
Ouge  ne  doit  pas  se  prévenir* 

P^évxaTXoN ,  s.  f .  (  Fré^van-cion  )  Préoccu- 
pation de  l'esprit  en  faveur  ou  contre.....  On 
ne  saurait  le  défaire  de  ses  wréventions,  -^F.n 
t-  de  Droit  »  action  de  prévenir.  (  Dn  latin 
pra*'entio,  )  . 

PRé^KNiTE,  ui ,  part.  pass.  et  adi.  Y.  Prévenir, 
La  Brajrère  a  dit  (  chap.  6  )  :  Médiocrement 
prévenu  des  Ministres  «  pour  en  faveuf  des 
Ministres,  Ct  rénme  n*est  point  usité.  —  En 
t.  de  VaiWi^  ^  prei*enu  d'un  crime  yaiceu$é  d'un 
erine.  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif:  Le 
prét»enu, 

Paévisxok  ,  s.  fém.  (  Pré-vi-zion  )  Vue  de» 
choses  futures.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  (  Dn 
lat.  prœvisio  »  fiiit  de  prœvidere,  V.  Prévoir,  )^ 

PaévoiR,  v.a.  aur  Voir^  excepté  qu'on  dit, 
Je  prévoirai.  Je  prévoirais,  (  Pré-voar  )  Voir 
les  choses  futures.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu. 
—  Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver. 
(  Du  latm  prœvidere ,  formé  de  prve  par 
avance ,  et  videre  voir.  ) 

PaÉvôT,  s.  ra.  (Pré-vô)  Titre  de  di rera 
OfSciers  préposés  pou  ravoir  soin,  autorité  ou 
direction,  etc. —-Chef  de  certaines  Eglises 
cathédrales  el  collégiales.  (  Du  lut. prœposifus , 
.  fait  dans  la  même  signification  deprœponere 
préposer.  ) 

Grand  "Prévit  de  France  r^  PrénV'  de 
tHC*e}  du  Roi;  autrefois.  Officier  d'épée, 
Jtti;e  de  toutes  les  personnes  qot  éioien»  k  la 
suite  de  la  Cour.  —  Prévôt  des  Maréihaif.rotk 
Préfet  de  la  Maréchaussée  ,  Grand-Prét-dt  ; 
Officier  qui  étoît  préposé  pour  veiller  &  la 
sârelé  des  grands  chemins,  etc.  Ses  jugemen» 
éjoient  sans  appel. -^PrrVû/  de  l*armée  fOfE- 
cier  préposé  pour  connohre  de»  délits  qui  se 
oommettoient  dans  l'armée  par  les  soldats.  Il 
•voit  aussi  le  titre  àt Grand-Prévôt, ^Préiôt 
de  la  Marine  f  Officier  supérieur  des  archer» 
de  la  Marine.  —  Prévôt  d'équipage  ,  homme 
engagé  à  bord  des  vaisseaux,  pour  faire  le» 
exécutions  des  malfaiteurs,  ^Kc^^ Prévôt  de 
*^lle  y  celui  qui  est  sons  un  mattre  en  fiiit 
d'annes ,  et  qui  donne  leçon  è  ses  écoliers. 

Prévôt  des  Marchands  ;  k  Paris ,  à  Lyon  et 
dans  quelques  autres  ville» ,  eelni  qui  ëtoit 
Uohefdel'mtel-de-ville. 

PaévÔTAL,  ALX  ,  adj.  Cas  prévàtali  crime  » 
¥^ire  d«  U  «oBipéteiMt  d«  Préwôt  de»  Marê- 
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dtiMvX» '^Jugement  prév6tal ,  rendu  par  le 
Prévôt.  •'^  Cour prévôtale  s  Trihunal  criminel 
établi  temporairement  et  jugeant  sans  appel. 

Paév ETALEMENT ,  udv.  (Prf-vô'ta/e-many 
D'une  m^ni^rt prévôtale ,  sans  appel. 

Paévôvé ,  s.  fém.  Dignité  de  Prévit  dan» 
nn  Chapitre. —^  Fonction  et  Juridiction  dA 
Prévôts  de  robe  et  d'épée.— Territoire  oft 
»-'exerçoit  celte  sorte  de  Juridiction. 

Prévôté  de  Nantes  ;  anciennement ,  4etmh 
des  droits  du  Roi  sur  certaines  marchandise», 
-à  l'entrée  ou  à  la  sortie  de  Nantes. 

PaévoVAXCE,  s.  f.  {Pré-t'oa-ian-ce)  Faculté 
ou  action  àe prévoir ,  de  prendre  de»  précau- 
tions pour  l'avenir. 

PacvoTASiT,  A5TK, adf.  (Pré-i^a'ian ,a/i-/#> 
Qui  prévoit ,  qui  a  de  la  prévoyance^ 

PaiAFB,  A.  m.  <  Mvthoiog.  >  Fils  de  Bacehut 
et  de  Vénus ,  honore  comme  le  Dieu  tntélaîre 
des  partiessexnellèade  l'homme.  C'éteit  le  plu» 
lubrique  de  tons  le»  Dieux  ;  et  »0n  nom  seul 
exprime  souvent  »ne  obscénité*  Priape  étott 
aussi  le  Dieu  de» jardins.  (Du  gr.  Priapas,  ) 

pRiApéx,  ».  f.  Poésie  oo  peinture  obscène. 
'  pRun$Mi ,  s.  m.  Erection  oontiniielle  et 
donloiireuse  de  la  verge. 

Paie,  s.  m.  Celui  qui  est  invité  è  nn  fedTin. 
Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  ;,//  est  du  nombre  des 
priés  ;  excepté  peot-étre  dans  cette  phrase  ^  il 
est  né  prié, 

Pbie-Dibo,  «ubst.  ra.^Sorle  de  pupitre  aveo 
marche-pied  od  l'on  s'agenouille  pour  prier 
Dieu. 

Prier»  v<  m,  (Pri'é)  S'adresser  II  Dieu  pour 
lui  demander  de»  grâces  «  où  à  la  Ste.  Vierge  , 
aux  Saint»,  pour  le»  obtenir  par  leur  inter- 
ees»ion.  En  ce  »en»  on  dit  «us»!  neirtralenent*. 
prier  pour  ses  ennemis ^  P**^^  ^^*  morts,  (  Ds 
lat.  precari ,  dont  la  signification  e»k  la  méme.> 

—  Demandrer  par  grâce  :  Prier  quelqu'un  d'un 
service; pe  vous  prif  de  me  j aire  ce  plaisir, 

—  Avec  que  et  le  fubjonetir ,  il  exprime  «n 
ordre  ov  une  menace  :  Je  rous  prie  que  cela 
n*arrive  plus,  —  Inviter,  convier .^  Pritr  de  ta- 
noce.  On  à\X  prier  à  dinerj  lorsqu'il  y  a^euei» 
prémédité  ,  et  prier  de  dfner ,  lonque  c'e»l 
rencontre  etoceaston.' 

[■am.  Prier  qt*elqu*un  àe  son  déshonneur  « 
lui  demander  une  chose  qni  le  dé»honoreroif» 

—  Dans  1»  poé-ite  tniive^prier  d'amour,  deman^ 
der  à  une  femme  des  témoignage»  d'amour. 

Prière,»,  f.  Acte  de  Relipon  bar  lequel  on 
s'adresse  k  Dieu  oo  aux  Saints.  Voyeî  Prier, 
(  Dny latin  prex ,  précis ,  plus  nsité  au  plnriel 
precfs.  )  «-  Demande  à  titre  de  grâce  :  Humhle  ^ 
instante  prière, 

ParEiTR ,  ».  m.  Celiri  qoia  la  snpériorité  dan»-* 
eerlain»  Monast^  '.^«deReligi^ax.— Celui  qui 
jouirdes  fruits  d'un  Prieuré  et  qui  en  porte  lo 
titre,  sans  avoir  aucune  autorité  sur  les  Beli- 
fçit'.ox:Prieurcommendatmre,^^Ttirt^Bâiffn\té 
dans  certaine»  société».  On  disoit  Prieur  de- 
Sorbonne ,  etc.  (  D  u  lati  n  priov^  em  ployé  dans  I  a 
même  acception  ^et  ^oi  signifie  proprement  le 
premier,)  —Autrefois,  Président  du  Consulat 
des  HHirchands  dans  quelque» ville»  de  France», 
oomme  h  Toulouse,  Montpellier, Rouen, etc.   . 

Ptiewr-Curé,  pesitoenr  d^an  Prienré-Cnce- 
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Grand'-Pneur  »  Chevalier  cle  Malte  révéla 
lâ'une  dignilé  appelée  Grénd-B rieur f\  Grand 
"prieur  de  France  »  d* Aui>£rgtie ,  de  Provence, 
«—Dans  quelques  Abbajes  célèl)ref ,  ReliKÎeux 
^ui  avoit  la  première  digmlé  après  l'Âbbé. 

PkiRiîRX ,  s.  f.  Eeliffieuse  qui  a  la  supériorité 
idans.uii  Monastère  de  filles  ou  en  «hef  ou  sous 
|une  Àbbesse.  r  Du  latin /7nVwtf.  ) 

PRiEUE^t  suost.  m.  Comroun&tité  religieuse 
•d'hommes  sous  la/conduite  d'un  Prieur,  et  de 
£Ues  sous  la  conduite  d'une  Pneurej,  (  Do-  lat 
pn'ora/us.  )  — •  Maison  ou  Eglise  de  celte  com- 
munauté. *- Maison  du  Prieur. 

Prieuré-Cure^  auquel  il  y  a  une  Cure  aii- 
inexée.  —  Prieuré  simple ,  dans  lequel  il  n'y  a 
point  de  ^tM%\BUK*'^ Prieuré comnundataire  » 
tenu  en  commende. 

Prima  mknsis,  subst.  m.  emprunté  du  latin. 
(  Concio prima  mcmis ,  prenyire  assemblée  do 
mois.  )  Assemblée  des  Docteurs  de  Théologie 
4e  Paris  qui  se  tenoit  le  prera  ier  jour  de  chaque 
mois. 

PiiiMAT,  subst.  n.  (  Pri-ma  )  Prélat  dont  U 
juridiction  est  au-dessus  de  celle  des  Arche- 
vêques. (Du  latin  primas^  atis  ^  dériyé  de 
primus  premier.). 

Primat  de  Pologne^  l'Archevé<||ue  de  Gnesne 
chef  du  Sénat,  Légat-né  du  Saint -£tiége,  et 
qui.  dans  les  interrègnes  ,  prenoit  le  titre 
Mnter-Roi. 

PmUATiALE,  adj.  f.  {Pri-ma-cia-le)  Eglise 
primatiale ^  qui  a  pour  chef  un  Primai,^ 

pRinUTU,  s.  t  {Pri-ma-cf-e)  Dignité  de 
Pnmtf/.— Etendue  de  la  Juridiction  ecclésias- 
tique du  Primat*  (Du  latin  primatus.  ) 

PaiMAUTé,s.  fém.  (Pri-mô-té)  Prééminencet 
premier  rang.  (  Du  lat./>r/ma/i/f t  fait  ^^ primus 
prenf ier. )— Aux  jeux  de  cartes  et  de  dés» 
•vantage  d'être  le  premier  il  jouer. 

PaiMB,  s.  f.  La  première  des  sept  Heures 
canoniales.  (  Du  latin^nmtf ,  sous-entendu 
Âor^.  ) -r- Dixième  partie  de  Tunité.— En  par- 
lant des  poids,  la  24.^  partie  d'un  grain.-— En 
Géométrie ,  la  60.*^  partie  d'un  degré.  —  Sorte 
de  jeu  de  cartes  où  l'on  ne  donne  que  quatre 
car^fl^  •  Ai'oir  prime  ^  avoir  ses  quatre  carJes 
de  couleur  dincrente.-— La  laine  d'Espagne  la 
plus  fine  et  la  plus  estimée. — CheE  les  Maîtres 
en  fait  d*armes»  la  première  et  la  principale 
des  gardes. -—En  ter.  de  Commerce  maritime, 
ce  que  l'assuré  paye  à  l'assureur  pour  le  prijp 
de  l'assurance  :  Prime  d'assurance.  —Somme 
promise  ou  donnée  par  formed'encouragement 
dans  certains  commerces,  etc.  — Dans  les  Lo- 
teries, sorte  de  bénéfice  accordé  k  certains 
blUetseagnans,  indépendamment  deslots.— 'En 
ter.  de  J^ilHer,  pierre  demi-transparente  qui 
sort  de  Hase  ou  de  matrice  a  i*x  cryslaux  :  Prime 
d'émeraudcy  thauxfiuatée  verte  des  Modernes. 
Primfi^d'améthrfte^qQtiTl z-kialin  violet. Prime 
de  rubis ,  quartx-hîalin  rose. 

Prime  do  la  lune  (Astronom-),  la  nouvelle, 
lune  lorsqu'elle  commenreàparoitre,  deux  ou 
trois  jours  après  la  conjonction.  On  dit  aussi 
«dverbialem.  La  luoe  est  en  prime ^  quand  on 
«perçoit  le  croissant  pour  la  première  fois.— 
Sardines  de  prime  (PAche)»  celles  qn'^n  prend 
au  coochtr  dtt  soleil  jusqu'à  i'eniiée  dq  la  nuit. 
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Celle»  de  la  péehe  du  matin  s'appellent  3àr^ 
dines  d'aube* 

DE  PRiME-itBOBD  ,  âdv/  Do  0|/  ftn  premier 
abord.— ^i>ei>r<me-5ai//,4ubitenient ,  iciutd'un 
coup.  Il  yieillit.  .  .  ^ 

Primer  ,  y.  n-  (Pri-iw«>  Tenir  la  premièJ^ 
place.  Il  ne  se. dit  au  propre ,  qu'au  jeii  de  la 
Taume.-^Fig.  Surpasser,  avoir  de  l'avant Jige 
sur  les  autres.  — 2/ 0/fiitf  à  primer^  k  parottre 
plus  que  tous  les  antxes. . 

Primer  ,  y.  a.  Devancer:  Ce  Courrier  a  primé 
celui  qui  étoit  parti  avant  luL 

PaiMBHSAuriER,  ad j .  m .  {Pri-me'SÔ'tié )  V  ie ux 
mot  conservé  seulement  dans  cette  phrase  du 
si  vie  famii.  Esprit prlmt-sautier,  ou  comme  dit 
>fontatgne,  esprit prinsaut ier ,  esprit  qui  saisit 
et  rend  ses  idées  «vue  promptitude  ,  sans 
passer  par  les  idées  intermédiaires.  {J}e prime 
ftoar  de  prime^abord ,  et  de  sauter;  cfut  saut  fi 
au  premier  aperçu ,  par -dessus  les  idées  inter' 
médiaires,y 

PRIMBAOLIA,  S.  t  {Pri'me'r0'le)Voy* Pri- 
mevère» 

Primeur  ,  s.  f.  Prejpière  saison  de  certains 
fruits.  —Ce  vin  est  bon  dans  laprimeur^  aussitôt 
aprè^  qu'il  a  été  fait. 

PRIMEUAS,  pi.  Fruits  et  légumes  précoces: 
On  a  servi  des  primeurs. 

Primevère,  PRiMEiiou.fr,  Fleur  de  coucou, 
Herpe  AtA  PARiAtvsiE,  S.  f.  Plante  vivRce»  quî 
crott  presque  par-tout ,  dont  la  fleur  k  corolle 
jaune,  parolt  dès  le  premier  printemps  {t% 
\zl\npnmum  V9r)^ti  dont  les  espèces  Aont  très- 
multipliées'. 

Primevère,  s.  m.  Printemps.  U  est  vieux. 

PRIMEVERT,  s. m.  {Pri-me-vér)  Mot  noovean 
tiré  de  l'italien  primavera  pnntemps ,  ps^r 
Duclos  qui  l'emploie  souvent  dans  son  Voyage 
d'Italie,  pour  exprimer  le  cpromcncemeat 
du  printemps,  et  plus  particulièrement  tcHp 
première  teinte  de  vert  ^  si  fr^tehe  et  si  tendre 
dont  se  pare  alors  la  nature.  Ce  mot  formé 
.originairement  d«i  latin  primum  ter  premier 
printemps  ,  ponrroit  être  conservé. 

pRiMic^:r.iAT,  s.  m.  Qualité,  dignité, office 
de  Primicier. 

PRIMICIER,  s.  mi  {Pri-mi-rié)  Celui  qui  a  la 
première  dignité  d»ns  certains  Chapitres.  (Du 
latin  primlcerius\  fait  de  primus  premii-r,  çt 
du  grec  héros  cire.)  — Recteur  dans  certaines 
Universités. 

PRtMiPiLE,  s.  m.  Chet  les  anciens  Romains, 
le  premier  Centurion  ^  celui  qui  commandoit 
la  première  compagnie  de  chaque  cohorte.Ç  Du 
Imiin  primipi/us  f  tormé  <\e  primus  premier , 
et  depilum  iavelot,  et  par  extension,  chacune 
des  dix  centuries  des  liinceurs  de  javelots,  qui 
faisoient  partie  d'une  légion.) 

PAIMITIF,  iVE-^adj^ Ancien,  naissant:/^ 
primititH!  Eglise^-^  Qui  est  le  premier ,  qui  est 
le  plus  ancien  '  Langue  primitive.  Curé  pri" 
mitif\  celui  qui  originairement  Curé  en  eoo- 
servoit quelques  droits»  sans  en  fiHre  les^fonç- 
'tion-'i^etqoi  avoitsnuslui  un  Vicaire  pet-pètuel 
appelé  simplement  C^z-r. -^Kn  (grammaire, 
mnts  dont  d'autres  sont  formés,  ou  dans  Fa 
méuie  langue  ou  dans  d'autres  langues  :  Juste 
est  U  oHtt  primitif  {ou  sohataaiiv.  le  primitif) 
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de  fustemenf^  justice  ,  justicier^  eto.  Ce»  d«r- 
niers  t'aptiellenti/mWi.— EnMédecqui  vient 
des  premiers»  La  méin£  chose  que  precatarc- 
iique.  Voy.  ce  mot.  (Du  ItAxn  primitif  us,  )  ^ 

£«  Monde  primitifs  fte  dit  des  plus  andeiM 
lemps  do  }ilonAt.-^Ùinnorencepn  mitive  ^  Tétat 
de  l'âme ,  aetérieur  ao  péché.  -"^CouJeurs  pri- 
mi/ii'eSf  en  Physique,  les  sept  couleurs  princi- 
pales dans  lesquelles  la  lumière  se  décompose  ; 
savoir  ;  le  roiij|e  ,  i'oranf^é ,  le  jaune,  le  vert , 
le  bien  ,  l'indigo  et  le  violet.  —  £n  Peinture, 
le  rouge ,  le  jaune  et  le  bleu. 

PauttiTlvEMENT,  adv.  (Pn-mi-eife-man) 
Originairement ,  d'tine  manicre^r/W/iVr. 

PajMb,  adv.  emprunté  da^atia  :  Première- 
ment 

pRiMOGéffiTUBB ,  S.  f.  Droit  d'aînesse. (pu  lat. 
pnmo^eni/us  atné,  premier-né, formé  déprima 
premièrement,  tigenitus  engendré,nc.) 

PaiMOBDiAL,  ALK ,  adj.  Premier  et  original  : 
Titre  primordial*  (Du  X^iin primordium  cora- 
nencement,  origine,  formé  de ;>r/i»«/ii  pre- 
mièrement ,  en  premier  lieu  ,  et  ordiri  com> 
inencer.  ) 

PamuLAcâfcES ,  s.  f.  pi.  (  Botamq.  )  Dans  la 
méthode  naturelle  deJx/^5»^£<,  lamillede  plantes 
monoeotjlédones  ,  monodines,  à  corolle  mo- 
Bopétale,  qu'on  nomme  aussi  Lysimachies^  à 
cause  des  hysimaques  qui  y  sont-  comprises. 
(Le  nom  dePrimv/ac/eskevr  vient  des  Prime- 
rères^  qui  en  font  également  partie.  ) 

Prix  ,  s.  m.  {Prein  )  Prin  filé ,  se  dit  dans  les 
Manufactures  de  tabac  •  du  filag«  le  plus  fin 
des  feuilles  de  t9hac  sans  cordes. 

PaiMCS,  B.m,(Prein'ce)  Celui  qni  p0^^de  une 
«OQveraineté  en  titre  ou  qni  est  d*uné  maison 
sonveraine.  —Celui  qui  possède  uiie  terre  qui 
a  titre  de  Principauté.  — £f<-  Prince  y  ordinai* 
rement  le  Souverain  dont  Onparle.-^Premien 
Le  Prince  des  Philosophes  y  des  Orateurs  ;  le 
Prince  de  tEloifuence  romaine»  (  Du  latin  prin- 
€€ps^  fait  dans  la  même  signification  de  primas 
premier,  et  caput  tête,  chef.  ) 

Prov.  Vii'reenPrincey  splendidement.— E/rr 
vêtu  en  Prince^  magnifiquement.  —  Les  Princes 
des  Apôtres^  Saint  Pierre  et  St.  Paul.  — £<»* 
Princes  de  VEglise^  les  Cardinaux,  les  Arche- 
vêques et  les  £véque9.  — Z*^  Prince  des  ténèbres^ 
le  diable. 

PaïKCSPS  (  toiTioif  ) ,  V.  au  mot  Edition. 

Pbircsrie  ,  s.  f.  {Prein-ce-rt-e)  Dignité  de 
Printief  ou  Primicier. 

Princesse,  s.  f.  (Wrein-cè-^e  )  Celle  qui  est 
née  d'un  Roi  ou  qui  descend  d'une  famille 
rojale»— Celle  qui  a  quelque  Etat  dont  elle  est 
souveraine  «  oq  qui  a  épousé  un  Prince. 

pRi!fClER,  s.  ni.  {Prein-cié)  Dans  quelques 
Chapitres,  la  même  chose  que  Primitier.^^ 
'Maison  prinrière ,  celle  dont  le  chef  a  le  titre 
àt  Prince  y  ou  ionit  d'une  espèce  de  souverai- 
neté. Ici  prinrière  est  adjectif. 

Priiccxpai.  ,  s.  m.  {Prein-ci-pal)  Ce  qu'il  y  a 
4e  plus  important ,  de  plus  essentiel ,  de  plus 
considérable  ;  Le  principal  de  l'affaire  ,  c'est 
que^,.*.  Lc^  principal  doit  aller  avant  tacces- 
lo/rr.  — Fond»  capital  dont  on  retire  des  in- 
térêts. —Air  Palais ,  la  première  demande ,  le 
fonds  d'nneaflaire,  d'ane  contestatioA.-—  Ceint 
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«ni  ast  préposé  dans  un  0>llége*  dasa  une 
Pension ,  pour  en  avoir  la  direction. 

PaiRCiPAL,  ALE,  adj.  Qui  est  le  pins  cohsi- 
déjrable,  le  plus  remarqnable  en  son  genre;. 
(Du  l%xin principalis,  ) 
^  Axe  principal  {Géom.) ,  le  grand  axe  de  l'el- 
lipse ,  et  dans  l'hyperbole ,  l'axe  des  foyers.  . 

Principalement,  adv.  {Prein-ci-Do-le-man) 
Sur-tout  ;  particulièrement.  (Dn  latin /rrina- 
paltter,  ) 

PRiNCiPALiTé,  s.  f.  (  Prein'ei'pa'li'te'yCAktLTg^ 
de  Principal  dans  un  Collège. 

PniNCiPAT,  s.  m.  iPrein-ci-pa  )^Dignîté  de 
Prince  du  Sénat  dans  l'ancienne  Rome*  (  Do 
latin  principatuSy  fait  de  princeps  prince.)^ 

PRIMCIPAOTÂ,  s.  f,{Prein'ci'pô'te\  d.)  Dîgnif^ 
de  Prince.  (  Du  latin  principatus.) '^Terre  qiû 
donne  la  qualité  de  Prince  à  celui  qui  en  est 
Seigneur  :  La  Principauté  de  ^euchdtety  etc. 

Principautés  ,  s.  f:  pi.  Le  troisième  Ordre  de 
la  Hiérarchie  céleste.  *  [   ^ 

Principe,  s.  m.  (^Prein-ci'pe)  Source,  ori- 
gine ,  première  canse  :  Dieu  est  le  principe  de 
tout  bien.—En  Physique,  i.^oe  qui  entre  dan? 
la  composition  des  corpé  mixteni;  oe  qui  leur 
donne  l'être,  ce  qui  en  constitue  l'essence 4 
élément.— 2.<*  Cause  naturelle  de  l'action ,  du 
mouvement  t  Les  animaux  ont  le  principe  du 
mout'ement  en  eux'mêmes.  (  Du  latin  princi- 
^ium.) —  Maxime,  motif,  etc.  Principe  de 
conscience  y  d'honneur.  On  dit  absolu».  Acoir 
des  principes  y  avoir  des  principes  de  morale, 
de  religion  ou  de  raisonnement:  Il  a  des  prin" 
cipes  y  il  n'a  point  de  principes. 

Principes  I  s.  m.  plur.  Premiers  préceptes» 
premières  règles  d'un  art.  • 

Principes  actiJs{Chm.)y  corps  qui  agissent 
sur  les  autres,  comme  le  mercure ,  H  sel,  le 
soufre.  •^Principes  passifs  ,  ceux  sur  lesquels 
ces  corps  agissent,  comme  le  fiegme  et  la  terre. 

PRINCIPION,  s.  m.  Terme  de  mépris  :  Petit 
Prince  qui  a  peu  de  pouvoir.  Style  familier. 
On  dit  aussi  Prinripiot.Trér.' 

Printanier  ,  lÈRB ,  adj.  ( Prein-ta-nié y  iè-re) 
Qui  est  du  printemps. 

Printerips,  s-  m.  (Prein-fan)  La  saison  de 
l'année  qui  suit  immédiatement  l'hiver ,  et  qaî 
comniena;le  21  mars.  (Du  \tfX\nprimum  fempus 
premier  temps,  première  saison*,  parce  qu'en 
comptant  les  saisons ,  on  commence  ordinaire* 
ment  par  le  printemps.  )  — -  Fig.  La  jeunesse  : 
Dans. le  printemps  de  sa  wV  ,  de  son  d£e  ,  de 
ses  jours.    ^ 

Poéliq.  Un  printemps  étemel  règne  dans  Te 
pays  y  l'air  y  est  fort-tempéré. 

Prions,  s.  m.  (  Ëntomol.  )  Genre  d*insectes 
coléoptères,  de  la  famille  des  Xilophages  ou 
Lignivores ,  qui  ont  le  corselet  armé  d'épinea 
et  les  antennes  en  scie.  (Du  grec/^r/u/»  scie.) 

Priorité,  s.  f.  Antériorité,  primauté  en  ordre 
de  temps  on  de  rang.  (Du  latin  priory  oris , 
premier.) 

Pris,  ise,  |>art.  pass.de  Prendre  y  et  adj. 

•  (Priy  i-ze  )  Saisi ,  elo.  Voy.  Prendre.^- Homme 

pris  de  fin  ,  k  demi-ivr^—  Pns  pour  dupe  « 

attrapé.  — BiV/i  pris  dans  sa  /aille  y  bien  fait. 

—  Chef  al  bien  pris  y  qni  a  Ite  corsage  bien  fait* 

—  AniLsasqnoietf  nnfonear  est  prisy^ortqa^ 
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%•  carte  eat'ikite.  Premier  pris  ;  celui  Bout  It 
oarte  est  faite  la  première  de  tontes.  PrOTerb. 
^Mt>iV  Vair  ittifi  premier  pris  ^  la-contenance 
iriateeteûibarraMée.— Dans1aPa«»eniênierte, 
on  appelle  sobslantiveméntlet^m,  lespoinis 
noirs  da  patron ,  par  opposition  aux  blancsquî- 
••  non  ment  laissés, 

Pbisb,  s.  f.  (Pri-ze)  En  (central,  action  de 
^r^Wrr.— Capture,  i.** d*une  personne  arréti^e 
par  Tordre  de  la  Justice  ;  2.^  d*iin  prisonnier 
Tait  k  \h  çoerre;  3.o  de  toot  ce  çiui  s'y  prend 
par  la  ▼oie  des  armes.  —  Endroit  par  où  l'on 
pre/iii  certaines  choses  :  Ce  vase  n*n  point  de 
prise,  ^^  Dose  qu'on  prend  en  une  seule  fois  : 
Vrise  de  thériaaue ,  etc.  une  prise  de  tabac, 
•—■Querelle  :  lis  ont  eu  prise  ou  une  prise  ou 
4fuef  que  prise  ensemble, -^  En  ter.  de  Marine, 
vaisseau  0/7'^  sur  les  ennemis.— Dans  les  Fa- 
briques de  soierie^  nombre  de  cordes  réunies 
Î|ni  composent  une  partie  de  fleurs  ou  de 
èuillets  du  dessin. 

Prise  de  possession ^  Tactioil  de  prendre  pos- 
session d'un  Bénéfice  eu  d'autre  chose.^-Pme 
d'habit^  cérémonies  oui  s'observent  lorsqu'on 
donne  l'habit  de  Religieux  ou  de  Religieuse. 
'^  Prise  de  corps  f  i.®  action  par  laquelle  on 
*aaifit  un  homme  au  corps  en  vertu  d'un  acte 
du  Jnge  ;  a.^  sentence  qui  ordonne  la  prise  de 
eàT'ps»  »-' Prise  à  partie^  acte  par  lequel  un 
Plaideur  Intente  action  contre  son  Jage,  dans 
le  cas  décidé  par  les  lois. 

Donner  prise  sursoie  donner  occasion  d'être 
bUmé,  repris»  pani<—  Une  chose  est  en  prise , 
est  exposée.  —  E/U  est  hors  de  prise ,  on  ne 
eauroit  la  pfendre,  y  atteindre.  '- Au  billard 
vne  biUe  enprise%  celle  qu'il  est  aisé  de  blouser. 
—  C*  navire  est  de  bonne  prise  ^  peut  être  pris 
ou  a  été  pris  justement.—*  lAcher prise ,  aban- 
donner ce  qu'on  a  pris;  au  6guré,  céder. 

PaiSKE,  s.  f.  {Pri'zé-e  )  Prix  ^u*on  met  dans 
les  inventaires  aux  choses  qui  doivent  être 
Tendues  4  l'enchère. 

Proverbial.  Cette  fi  fie  est  demeurée  pour  la 
prisée  t  après  avoir  refusé  de  bons  partis  elle 
vieillit  sans  se  marier. 

PaisEB  ^  V.  act.  (Pri-zé)  Mettre  le  prix  li  ... 
faire  l'estimation  de....  Voj.  Apprécier,  —  Fig. 
Estimer,  faire  cas. 

Paisiuh  ,  s.  m.  Officier  qni  met  le  prix  aux 
choses  qu'on  vend  par  autorité  de  Justice: 
Huissier  priseur. 

Prismatique,  adj.  (Pris-ma-ti-he)  Corps, 
figure  prismatique,  quia,  la  figurî^  J'un  prisme* 
'^Couleurs  prismatiques,  celles  qu'on  aper- 
çoit an  travers  d'un  prisme, 

PaiSMK»  s.  m.  Corps  solide,  dont  les  deux 
bases  opposées  sont  des  polygones  égaux  et 
parallèles,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des 
paralléloipimmes.  (  Do  grec  prisma ,  fa^  de 
prîzéin  scier t  couper;  parce  qu'il  est  comme 
coupé  de  tooscAtés  par  différens  plans.)Fmmtf 
pentagone ,  hexagone ,  triangulaire,  etc,  —-Ab- 
solument» il  se  dit  en  Physique  »  d'un  prisme 
triangulaire  :  Prisme  de  verre  pour  décomposer 
Us  couleurs,         •  0 

PaisMoÏDi^  s.  m.  (Pm-mo->-i^)  Terme  de 
Géemét.  Solide  terminé  par  différons  plans» 
et  dont  les  bases  sont  des  paraUèlogramnica 
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r«etaiigle«  paralîèles  et  semblableQietitYitvéi^ 
(  Du  grec  prisma  prisme  »  et  eidos  forme  »  ree* 
sembiance  ;  solide  semblable  au  prisme,  ) 

Prison  9  snbst.  f.  (  Pri-zon  )  Lieu  oè  Toa  tm* 
ferme  les  criminels ,  les  accusés,  etc.  (Soiyant 
Du  Cange,  du  latin  barbare  ^nV/o  ,  que  dans 
la  basse  latinité  on  a  fait  par  corruption»  de 
prehensio  action  de  prendre,  et  qu'on  a  ensuita 
par  extension  emplo/é  dans  le  sens  de^ruoA.  ) 
•—On  dit  élégamment  au  figuré,  U  corps  est  la 
prison  de  Vamie ,  etc, 

Prov.  et  popul.  \.^ Homme  gracieux  comme 
la  porte  d'une  prison,  rude  et  grossier.— a.* 
Etre  dans  la  prison  de  St>  Crépi n ,  avoir  des 
souliers  trop  étroits. 

Pai50NNi£R,  s.  m.  (Pri-zo-nié)  Celai  qoi 
est  arrêté  pour  être  rois  en  prison  ou  qui  j  est 
détenu.— Kn  parlant  des  prisonniers  pnsea 
guerre,  on  dit  ordinairementyâf>e/rrûoffiUfr| 
Jàire  des  prisonniers, 

pRisoKNisaB  y  s.  f.  Celle  qui  est  en^rison, 

PRiso5!fiisRES ,  pi.  Anciennes  étofie/de  soie» 
transparentes  et  légères,  qui  imitoient  la  gace. 

Privatif  ,  ivs^  adj.  "Terme  de  Grammaire. 
Il  se  dit  des  particules  qui  étant  mises  devant 
quelque  mot»  lai  font  signifier  le  contraire»  ei 
marquer  la  privation  de  la  chose  éjioncée  par 
le  mot  :  In  est  particule  privative  dans  inconnu, 
incorrigible,  inattendu»X  Da  \9X,  privativus^) 

(^antité privative  (  Alcèbre  ) ,  la  même  chose, 
qne  (quantité  négative.  Elle  est  opposée  è  la 
quantité  positive  oa  affirmative»  et  désignée 
par  le  signe— . 

Privation,  s.  f.  l^Pri-va-cion)  Perle  d*am 
bien ,  d'un  avantage  qu'on  avoit  00  qu'on  de- 
voîl  avoir:  Privation  de  la  vue ,  de  tome,  etc» 
'—Abandon  volontaire  qu'on  en  fait  :  S'imposer 
des  privations,-^ M^nqae  des  choses  néces- 
saires :  Etre  dans  la  privation  de  toutes  choses» 
(  Du  latin  privât io.  ) 

pRi V ATI V EMEUT ,  adv.  (  Pri^a-li-ve-mon  ) 
Exclusivement»  ii  l'exclusion.  H  n'est  gaères 
d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Privotivement  à 
tout  autre» 

PaivAOTÉ»  s.  f.  {Priy^'té)  Grandes  fiuiilîa- 
rités.  (  De  privé  familier.  ) 

Prendre  des  privautés ,  prendre  de  grandes 
libertés.  11  se  dit  sur- tout  des  libertés  qne  les 
hommes  prennent  avec  les  femmes. 

Paivé»  s.  m.  Lieu  d'une  maison  oà  l'on  va 
faire  ses  nécessités. 

Privé  »  £e»  part.  pass.  de  Priver,  t%  adjeel. 
Qui  a  perdu  »  à  qui  on  #6té ,  à  qui  il  manque 
quelque  chose  :  Privé  de  ses  biens ,  de  la  H- 
herté ,  de  la  ('c/^.- Qui  est  simple  particelier, 
qui  n'a  point  d'emploi  public:  KiV'/v*it  homme 
privé ,  en  personne  privée.  Vie  privée.  Faire 
quelque  chose  de  son  autorité  privée  ^  de  sa 
propre  autorité»  *— >  En  son  propre  et  privé  nom, 
1.^  pour  lui-même ,  pour  son  compte  ;  x9  de 
son  chef,  sans  en  avoir  reçu  la  charge  »  U 
commission.  (Du  latin  privatus,  )  —  Fam.  il  ne 
se  dit  gttères  que  pour  marquer  trop  de  fioai- 
Harité  :  Ce  domestique  se  rend  un  peu  trop 
prive'  avec  ses  maures.  Style  famil.  —  En  par- 
lant des  animaux»  apprivoisé  :  Oiseau,  snoi- 
neau,  canard  privé»  lies  animaux /mWj,  dit 
l'Abbé  Girard ^It,  soot  e^iureUen^cai ,  ei  kf 
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èppripùiiéi  le  sent  par  l*arl  et  par  rifidi)8trS« 
<li;«  hommes  ;  à  quoi  Boi/^^jim/ ajoute  que  l'ani- 
tnX  apprivoisé  deTient  ^riVd,  càcl  familien 
Le  chten  est  natorellenient/rrip/;  nn  moineau  » 
«B  sertn  ,  une  tourterelle  «e  sont  priait  que 
parce  qu'en  les  a  apprit^isés* 

PaivlMEKT ,  adv.  <  Pri-vé-man  )  Familière^ 
ment,  d'une  manière  prit^e^  libre  et  familière  : 
Us  out  toujours  vécu  privémentj  fort  prtvémânt 
gnsembUAl  commence  À  yieillir. 

PaiYER ,  V.  a.  (  Pri'vé  )  Olcr  à  quelqu'un  ce 
qu'il  possède  ou  doit  posséder;  l'en  dépouiller 
00  Tempécher  d*«sn  jouir.  (  Du  lai.  privare.  ) 

SI  pRivEa  Di,  Y.  pr.  5'abstenir  ;  Se  priver 
du  plaisir  de  la  comédie  »^  de  ta  chasse ,  de  la 
promenade.  S'abstenir ,  dXxGuizot^  n'exprime 
4^u'ane  action  ;  se  priver  exprime  aussi  le  sen- 
timent qui  Taceoropagne.  On  peut  s*ahstenir 
d'une  chose  indififéreote  ;  on  ne  se  prive  que 
d'une  joaisaanee. 

PriviUgb  ^  s.  m.  Faculté  Accordée  à  qnel<> 
i^n'un  de  îpuir  de  quelque  ayantage  »  à  l'exclu- 
non  des  autres.  (  Du  latin  privilegium.,  formé 
dans  le  même  seni,  de  privât i  les ,  lot  en  fa- 
^eard'unpartieulier*)— Aotequioontientcette 
toncesiion.  —  Droit ,  préroaatire.  Voy.  Pré' 
rtf^a/iV^.  — Hypothèque  préférable  \Le  hall' 
leur  de  fonds  a  un  pn'viUf;e  sur  le  prix  de  l'hé^ 
ri/ff^e.— >Don  naturel  i  La  raison-^  ce  beau 
P'^'*'i{ége  oui  distingue  Phomme  de  la  brute, 
— EJberte  qu'on  a  ou  qu'on  se  donne  de  faire 
desehoses  que  les  autres  n'osefoienl  luire  t  La 
beauté  donne  de  grands  privilèges. 

PaivRéniÈ,  iSy  adj.  Qui  a  quelque  vriVi- 
ifge^  qui  jouit  de  quelque  grâce  particulière  : 
Tttutcs  les  personnes  privilégiées, 

Créan^er  privilégié ^  qui  doit  être  payé  pré- 
f^rablement  fknx.m^VM.'^Cas privilégié^  dans 
lequel  le  Juge  séculier  |nge  les  crimes  d'un 
l'^clésiastique  conjointement  avec  le  Juge  d'E- 
g|i»e  malgré  le.  privilège  clérical. —-^/i/r/;7n- 
*'^fé^ié^  oà  l'on  peut  dire  la  Messe  des  morts 
1m  )ours  qu'on  ne  peut  pas  la  dire  à  d'auttea 
«atfli. 

PniTiLieiis  ,  t.  m.  pi.  Ceux  qui  jouissent  de 
quelque  privilège^ 

Ptix ,  subst,  m.  iPri^  et  devant  une  voyelle 
P^t  )  Valeur,  estimation  de  ce  qu'une  chose 
▼*ol  î  Chatfue  chose  a  son  />ri.T.  ▼«•/.  Valeur, 
—Ce  qu'une  chose  se  vend  :  Bas  prix ,  haut 
P^^f  i  prix  moyen  ;  pendre  à  vil.  prix ,  au  prix 
voûtant ,  au  prix  courant.  —  Mérite  d'u  ne  per- 
sonne ou  excellence  d'une  chose.  (Du  lalin 
pretium,)^^Ct  qui  est  proposé  pour  être  donné 
è  cctai  qui  réussira  le  mieux  dans  quelque 
^xercice  du  corps  ou  de  l'esprit.  En  ce  sens  on 
d'il  rempurter  le  prix ,  obtenir  tel  prix  »  la 
récompense,  la  couronne  qui  avoit  été  mise 
•0  concours  ;  à  la  différence  èi* emporter  le  prix 
<l"isîgni6e  obtenir  une  récompense,  unayan- 
^Ç^f  un  honneurqueleon<}ue  qu'on ambition- 
noit  Cette  seconde  expression  a  quelque  chose 
de  vague  ;  et  la  première ,  un  objet  précis. 
^oubaud.  Fig.  Remporter  le  prix ,  surpasser 
«•antres en  quelque  chose. (Du  lat.  prœmium.) 
—Récompense  :  avec  celte  différence  que  les 
^'^xsont  refilés  ^  convenus;  c'est  aRaire  de 
P'**t€e.  Les  récompenses  aa  eoolraire  «ont  plat 
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OU  noînt  arbitraires  ;  c'est  affaire  à*éfuité.  Le. 
salaire  d'un  ouvrier  est  le-^^rûr  de  son  travail^.- 
une  notification  est  ïa  récompense  de  soi»  assi- 
duité. 

Mettre  la  tête  d* un  homme  à  prix  ^  promettre 
une  aorome  k  celui  qui  le  tuera.— ^  ^uelqu^^ 
prix  que  ce  soit ,  quelque  argent  »  •  quelque 
peine  qu'âfen  coûte.— Hor*  de  prix^  exces- 
sivement cher. —  Prix  fixe  ^  maison  da  com- 
merce où  l'on  vend  les  marchandises  k  un  pri]^ 
déterminé ,  qui  est  écrit  au-dessus.  3*ai  acheté 
cgi  a  dans  un  prix  fixe» 

Âp  Paix ,  adv.  En  comparaison). 

Pboao,  s.  m.  (Mythol.)  Dieu  des  ancien* 
Germains,  qui  présidoit  À  «la  justice  et  aux 
marchés  publics. 

Proarosies  ,  s.  f. pL  (Pro-a-  ro-zf-e )  Terme 
d'Arohéolog,  Sacrinces  qu'on  offroit  à  Cérès  « 
avant  les  semences.  (Du  grec  pro^ avant ,  et 
arosis  labourage.) 

Paoauuoic  ,  s.  m.  (Musiq.  des  Ane.  )  Prélude^ 
des  flûtes  ;  ce  qui  précédoit  le  nome  ou  |'ai^ 
qu'on  ailoit  exécuter.  (Du  ^rtaprç  avant,  et 
aiéhs  Ûùic,  )  ^    . 

Probabilisms  y  s.  m.  Terme  de  Thêolo^e  : 
Doctrine  suivant  laquelle  on  peut  s»  dérider 
pour  une  opinion  y^ro^tf/^/^  ,  quoique  opposée 
4  une  autre  p\ué probable  qu'elle. 

PaoBABiLiSTE,  S.  iD.  Celui  qui  soutient  U 
doctrine  des  opinions  ^ro^o^/^s. 

PnoBABiUTÉ,  subst.  /.Apparence  de  vérité  | 
'?hiisemblance«  (  Du  latin  probabilitas,  )  ^      ^ 

Calcul  des  probabilités  (Mathém.)«  celui  qui 
a  pour  objet  de  déterminer  les  différeris  degrés 
de  probabilité  d'un  événement,  en  regardant 
la  certitude  comme  un  tout ,  et  les  degrés  de 
probabilité  comme  les  parties  de  ce  tout. 

PaoBABLB ,  adj.  Qui  a  une  apparence  de  vé-* 
rite;  qui  parott  fondé  en  raison.  (Du  latin 
probabilis.  —  On  dit  quelquefois  substantiv. 
le  pcobable,  ) 

PaoBABr.EMEKT,  adv.  (Pro-ba-ble-man)  Avee 
probahilité. 

Probante,  adj.  f.  En  forme  probante^  en 
forme  authentique.  (  Du  lat.  probans ,  part.  a. 
de  probore  prou  ver.  ) 

PaoBATioN,  s.  fém.  {Pro-ba-cion)  Temps  du 
noviciat;  épreuve.  (  Du  latin  probatio  essai  » 
épreuve.  )  — Le  temps  de  cette  épreuve  qui 
procède  le  noviciat. 

Probatique  ,  adj.  {Pro-ba-ti-he  )  LtLpiscinp 
probaiique  »  celle  près  de  laquelle  Jésus-Christ 
guérit  le  paraivlique*  (  Du  grec  probatikos^ 
fait  de probaton  brf' DIS',  parce  que  cette  piscine 
éloit  un  réservoir  d'eauprèsleparvisdu  temple 
de  Sahmony  o£^on  lavoitles  animaux  destinés 
pour  les  sacrifices.  ) 

Probatoire,  adj.  {Pro-ba-toa-re)  Acte  pro- 
batoire ^  propre  h  constater  la  capacité  des 
Etudians,  (Du  ïaûn probatorius ^  dérivé  dans 
le  même  sens,  âeprobarr  prouver.) 

Probe 4  adj.  Qui  a  de  \a  probité:  Homme 
probe,  honnête,  droit,  juste. 

Probité,  s.  f.  Droiture  d'esprit  et  de  cœi^r 
qui  se  manifeste  par  les  actions  et  par  là  con- 
duite. (Du  latin  probitas.  ) 

Problématique,  adj.  (P/'o-^//-mfl-/i'-J5rtf)  Q^i 
tient  du  problème  ;  qui  peut  se  soutenir  ,  ^e 
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défendre  dans  raffirmatiTe  et  dani  la  néga- 
tive ;  dooteax ,  etc. 

Pboblematiquement  ,  ad  T.  (  Pro-blé-ma-ii" 
he-man  )  D'une  manière  problématiqu/f. 

Problème,  s.  m.  Proposition  dont  le  pour  et 
lecontre  peayent  également  se  soutenir.— -En 
Philosophie  »  proposition  par  laauellc  .  on 
demande  la  raison  d'une  chose  qin  n'est  pas 
connue. —£n  Mathématique,  i.**  question 
qu'on  propose  ii  résoudre  pour  parvenir  à  la 
connoissance  de  quelque  chose  qu'on  ifçnore» 
a.*^  Proposition  par  laquelle  il  est  demandé 
qu'on  fasse  un?  certaine  opération  suivant  les 
règles  des  Mathématiques ,  et  qu'on  démontre 
qu'elle  a  été  faite.  (  Du  %TtcprMèma  propo- 
f iiion ,  dérivé  de  proballô  fe  propose  ,  qui  a 
pour  racine  balié  )e  jette.  ) 

Problème  déterminé  ou  indéterminé ^  \oyez 
ces  mou, '^ linéaire ^^  dans  lequel  l'inconnue 
ne  monte  qu'à  une  dimension.— /^/ar  ,  où  Tin-- 
connue  a  deux  dimensions,  et  qui  se  réduit 
ipar  conséquent  aune  équation  du  second  degré. 
^-'  solide  ,  où  l'inconnue  monte  ii  trois  dimen- 
sions. —  déliague  on  de  Dé/os ,  prohlème  d« 
la  duplication  du  cube ,  ainsi  appelé  ,  dit-on  , 
parce  que  l'oracle  répondit  aux  habitans  de 
Délos  afBigés  de  la  peste,  qu'elle  ne  cesseroit 
que  lorsc^u'ils  anroient  élevé  à  AuoUon  on 
antel  cubique  double  dé  celui  qu'il  avoit. 

Problème  des  trois  corps  (  Mécanique) ,  pro-- 
blèmequiconsisteàdéterminer  le  mouvement 
do  trois  corps  (  et  par  extension,  d'un  plus 
grand  nombre,  tels  que  les  satellites  àe  Jupiter) 
Jprojetés  dans  l'espace,  et  qui  s'attirent  réci- 
proquement en  raison  directe  de  leurs  masses, 
et  inverse  du  carré  de  leurs  distances,— Pr/>- 
blème  de  Kepler  (  astronomie  )  «problème  qui 
consiste  à  trouver  le  lien  d'une  planète  dans 
vntemps  donné, ainsi  nommédu  savant  Astro- 
nome Kepler^  qui  l'a  proposé  le  premier. 

Paoboscide  ,  s.  f.  Se  dit  en  termes  de  Blason 
etd'Hist.  natnr.,  de  la  trompe  d'un  éléphant. 
(  Du  f^r.proboskis ,  qui  a  la  même  significat.  ) 

PiioCATARCTiQDE ,  adj.  {  Pro-ka-tarh-ti-he  ) 
Ter.  de  Médecine  :  Une  cause  j^rocatarctique^ 
manifeste,  qui  se  montre  et  agit  la  première, 
qui  met  les.  autres  en  mouvement.  (  Du  grec 
prohatarktihos  qui  précède ,  formé  de  pro 
ava  nt ,  deva  nt ,  iata  au-dessus ,  et  arehomai  je 
commence.) 

PRocÉDé ,  subst  m.  Conduite  que  tient  une 
personnel  l'égardd'nnc  autre.— -Employé  sans 
épilhète ,  il  se  prend  en  mauvaise  part ,  pour 
démêlé  ,  querelle ,  etc.  Il  a  des  procédés  a%^ec 
tous  ses  t^oisihs.'^  En  Chimie,  méthode  qu'il 
faut  suivre  pour  faire  quelque  opération. 

Procéder  ,  v.  n.  {Pro-cé-dé)  Provenir  de... 
Son  mat.  procède  de  chagrin. '-'On  dit  en  par- 
lant des  personnes  divines,  qne  le  Fils  est 
engendré  du  Père ,  et  quelle St-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils.  Ce  sont  des  termes  consa- 
crés.— Agir  en  quelque  affaire  :  //  y  faut 
Procéder  avtc  ordre, -^  Kn  Palais,  agir  en  Jus- 
tice :  Procéder  à  Vinventaire  des  papiers ,  li 
la  vente  des  mn/Ww.— Dans  l'asage  du  monde, 
se  comporter,  en  agir  bien  on  mal  :  Procéder 
bien  ou  mal  «  en  honnête  homme ,  en  homme 
d^ honneur^  etc.  —  Ce  discours  ,  ce  poème pro" 
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tide  bien  ;  le  dessein ,  l'ordre  et  le  tissu  en«Mrt 
bons.  (  Do  l^tin procedere  s'avancer,  aller  au- 
dible ,  passer  outre  ,  marcher ,  formé  de  pro 
devant  j  et  cedere  s'en  aller.  ) 

Prockoorb,  t.  f.  Manière  de  bien  procéder  f 
de  bien  conduire  4in  procès  selon  let  formes 
de  la  Justice. —Tous  les  actes  de  Justice  faits 
pour  l'instruction  de  quel  que  poirés. 

PROC^XEUSMATIQUE  ,s.  masc.  (  Pro-cé-ieus-ma- 
ti-he)  Pied  de  vers  latin  on  greo,  compoaé  de 
quatre  brèves.  Le  ver»  dans  lequel  il  entroit 
^étoit  appelé  vers  procéleusmatique  ^  ei  k  cause 
de  sa  rapidité  ,  s'eroployoit  «or-tout  k  animer 
les  matelots.  (  Du  gr.  prokéhusmatikos ^  formé 
dans  le  même  sens  de  pro  avant  «  devant  t  et 
de  héleiismatos ,  génitif  de  Meusma  cri  d'en- 
couragement des  matelois ,  dérivé  de  kéleuô% 
qui  a  pour  racine  kélô  j'exhorte.) 

Paocàs ,  s.  m.  {  Pro-cè  )  Instance  devant  on 
Jugesurun  différend  entre  deux,  ou  plusieurs 
personnes.— Toutes  les  pièces  produitéade  part 
et  d'autre  dans  un  procès  :  Mettre  un  procès 
ov  g^'^ff^f'  —  Ko  Analomîe  ,  apophjse  ou  émi- 
nence  d'un  os,  et  en  générai  toute  partie  sail- 
lante, qui  avance.  — En  Chimie,  opération 
fiour  produire  queloue  chose  nouvelle.  (D« 
mùn  processus  t  employé  dans  les  mêmes  ac- 
ceptions ,  et  qui  signifie  proprement  action 
d^avancer,  ) 

Prorcs^erbal ,  narré  par  écrit,  dans  lequel 
un  Officier  de  Justice  ou  autre  ayant  droit  rend 
témoignage  de  ae  qu'il  a  vu  ou  entend». 

Faire  le  procès  àquelqu*un,  le  poursuivre 
comme  criminel.  Figur.  etfamil.  l'accuser ,  le 
condamner  sur  quelque  chose.  —  iViu^e  im 
profès  au  rror, cesser  de  le  poursuivre.— Pro  v. 
Faire  un  procès  sur  la  pointe  fune  aj^uilU , 

Îioereller  snr  un  sujet  fort  léger. -l'igur.  et 
amil.  Gagner  ou  perdre  son  procès  ;  bien  oa 
mal  réussir.  —  Sans  autre  firmg  de  procès  9 
sans  antre  façon. 

Processif  ,  ivb  ,  adj.  Qai  aime  les  procès  « 
qui  en  fait  légèrement. 

Procession  ,  s.  f.  {  Pro-cè-cion)  En  t.  de 
Théologie,  la  production  étemelle  du  Saint- 
Esprit  ,  qui  (procède  du  Père  et  du  Fils.  —Cé- 
rémonie religieuse  dans  laquelle  le  Clergé  et 
le  Peuple  marchent  en  ordre,  en  chantant  des 
prières  ,  etc.  (  Du  lat.  proceisio  ,  fait  dans  les 
deuxsei^s,  O^eprocedere  sortir,  s'avancer ,  aller 
en  avant.  ^-  Fig.  et  fam.  Mi^ltitude  de  peuple 
qui  marche  dans  une  rue  ou  dans  an  chemin. 
Pro  ver  b.  On  ne  peut  pas  sonner  et  aller  à 
la  procession  f  on  ne  peut  pas  être  end  îfférens 
lieux  en  même  temps;  on  ne  sanroit  ûùre  àla 
fois  deux  choses  incompatibles. 

Processionnaires  02/ J^voL^TtoKHAiRES,  s.  f. 
plur.  Réaumur  appelle  ainsi  les  chenilles  qui 

f  tassant  d'un  lieu  à  un  autre,  ont  un  chdTà 
eur  tête. 

Processionnel  omProcessionval,  s.  m.  Livre 
où  sont  notées  les  prières  qu'on  chante  aox 
processions, 

Processionnbllemkiit  ,  adv.  (  Pro-cè-ao^ 
nè'ie-man  )  En  profession  on  à  la  manière  des 
processions. 

Prochain  ,  subtt.  n.  (  Pro^hein  )  Chaqne 
homme  en  particolier  ou  tous  les  honiflies  cm 
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général  :  Aimer  le  prochain  oo  son  prochain 
€omme  soi-même,  (  Do  XaiUproximus,  ) 

Paochain,  aink,  adject.  (  Pro-chein^  è-ne  ) 

gui  ^tX  proche.  Il  se  clit  des  lieax  et  du  temps  : 
ans  le  prochain  nlitfge  :  Vannée  prochaine» 
£n  parlant  do  lien  »  ^HtisirltH  préférable.  CDu 
lài.  projeimus,  ) 

Les  occasions  prochaines  du  péché  »  celles  qui 
portent  facilement  au  péché. 

PaocHAiNSHEHT ,  adv0rl>e  de  temps.  (  Fro- 
thh'nt-man  )  Au  terme  prochainement  venant  , 
as  terne  prochain.  Style  de  Pratique. 

PaocHARiSTÉRiBS ,  S.  fém.  plor.  {Pro-ka-ris-r 
ié^ri-e  )  Ternie  d*Archéol.  Sacrifices  solennels 
que  les  Maaistratt  d* Athènes  offroieot  annuel- 
lement 4  Minen^eskQ  commencement  du  prin- 
temps. (Du  f;reQ  procharistéria ,  formé  de  pro 
avant ,  et  charistérion  action  de  grâces  ;  parce 
qu'on  y  remercioit  d'avance  la  Dées«e  de  la 
récolte  abondante  qu'on  àttendoit  de  sa  pro- 
tection. ) 

PaocHK,  adject.  Voisin  ,  qui  est  près  de... 
Proche^  comparé  è/7rè^  est  une  espèce  de  su- 
.perlatif  qui  exprime  une  grande  proximité ,  un 
étroit  Toisinage.  Nous  disons  qu'un  homme  a 
approché  fort  près ,  très-près  du  but ,  et  qu'il  en 
a  été  proche  on  très'proche.  Roubaud.  Proche 
se  dit  du  lieu  et  du  temps.  (  Du  lat.  proximè.  ) 
—  En  parlant  de  parenté  ^  il  est  adjectif  et 
•abstantif  :  C'est  mon  proche  parent ,  c'est  un 
de  mes  proches  ,  ce  fut  l'avis  de  tous  ses  pro» 
ehes.  Comme  substantif  il  ne  se  dit  qu'au  plur. 
(Du  ItLt*  proximus.  ) 

Proche  9  prép.  Près ,  auprès  :  H  est  proche 
,   de  la  ville,  (DvL  \AUpropè,  ) 

Proche  ,  adv.  Tout  contre  ,  à  peu  de  dis- 
lance, auprès  :  Il  demeure  ici  proche, 

Pb  prochb  rn  proche  ,  adv.  Qui  se  dit  de 
plusieurs  lieux  Touins  ,  auxquels  on  ya  de  l'un 
'    à  l'autre ,  etc. 

ProchronismE  ,  s.  masc  (  Pro-h-o-nis-me  ) 
Erreur  de  chronologie,  qui  consiste  à  éloigner 
vn  fait  plus  loin  de  notre  temps  qu'il  ne  faut. 
<  Du  €rte prochronos  antérieur ,  plus  ancien, 
formé  de  pro  ayant ,  et  chronos  temps.  )  Le 
Prochromsme  est  opposé  an  Parachronisme, 
Voyes  ce  dernier  mot. 

Frocigalb,  s.  f^.  On  donne  ce  nom  à  des 
espèces  de  mouches  yielleuses;  tel  est  le  Porte- 
lanterne, 

Proclamatiov  ,  s»  fém.  (  Pro-kla-ma-cion  ) 
j^clion  de /»rcM:/am<rr,  publication  solennelle. 
(  Du  lat.  proclamatio.  )  —  \oy.  Proclame, 

Proclame  ,  s.  f.  Nom  que  donnoient  quelques 
Religieux  à  la  confession  qu'ils  fafîsoient  de 
leurs  fautes  dans  le  Chapitre  ,  après  Primo.  Les 
Bernardins  et  les  Feuillans  datent  Procla- 
mation. 

•  Proclamer  ,  ▼.  a.  (  Pro-hla-mé  )  Publiera 
hanteyoîjc et  Rvec  solennité.  (Du  lat. procla- 
mare,) 

Proclitk^uc  ,  t.  m.  Terme  de  Grammaire 
grecqae.  Mot  qui  incline  son  accent ,  non  sur 
le  mot  précédent  comme  les  enclitiques ,  mais 
•ur  le  mot  suivant.  (  D u  çr.  pro  ayant ,  et  kllnà 
j'ineline ,  )t  pettche;  qui  s'incline  en  avant,  ) 
'  ProcoMMISSAirb  y  s.  m.  (Pro-ho-mi-cè-rc  ) 
Celui  quittent  la  place  d'onCpmmiséiRire.  Tré^. 
T.  a. 
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Proconsul,  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains»  . 
celui  qui  gouvernoit  certaines  Proyinces  ayeo 
l'autorité  de  Consul.  (Du  lat.  proconsul ^  formé 
dtprohu  lieu,  et  consul  consul.  ) 

Proconsulaire  ,  adj.  Province  proconsulairè  ^ 
gouvernée  par  un  proconsul. '-^ Empire  procon- 
sulaire^ celui  d'un  Prince  associé  à  l'Empire» 
lorsque  l'Empereur  lai  donnoit  un  pouvoir 
égal  au  sien  dans  toutes  les  proyinces. 

Proconsulat,  s.  m.  {Pro-kon-su-la)  Charge 
et  dignité  de  Proconsul,  (Du  liXin  proconsa-' 
latus,  ) 

Procréatiok  ,  s.  f.  {Pro'hré^'cion  )  Géné- 
ration. (Du  lat. procreatio, ) 

Procréer,  y.  act.  ( Pro -W-*')  Engendrer. 
(  D|i  lat.  procreare.  ) 

Proctalgie,  s.  f.  (  Médecine  )  Douleur  da 
fondement  ou  de  l'anus.  (Du  ^eaproUtos  io 
fonilement ,  et  algos  douleur.  ) 

Procurateur,  s.  m.  Anciennement,  Ministre 
des  Empereurs  ,  dont  les  fonctions  étoient  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  des  Intendav» 
de  provinces  en  France. —- Dans  les  temps 
modernes ,  Magistrat  vénitien  ou  génois  qui 
avoit  l'adrainistration  du  bien  des  orphelins  » 
et  de  ceux  qui  mouroient  sans  tester  et  sans 
laisser  d'enfans.  (  Du  lat.  procurator'procaTt-iir^ 
agent.  ) 

Procuration,  s.  f.  (  Pro-hu-ra-cion  )  Pou- 
yotr  donné  à  quelqu'un  d'agir  en  notre  nom  ^ 
comme  nous  pourrions  le  faire  nous-mêmes. 
(Du  Xat.jfrocuratio  commission»  soin.) ^- Acte 
qui  contient  ce  pouvoir. 

Procuratrice  ,  s.  f.  Celle  qui  est  chRrgée 
d'une  procuration, 

PaocuBB ,  s.  f.  Office  du  Procureur  dans  une 
Maison  religieuse.  —  Le  lo|çement  particulier 
où  le  Procureur  fait  les  affaires  de  la  Commu- 
nauté. 

Procurer  ,  y.  a.  (  Pro-Are^-r^)  Faire  obtenir  s 
Je  lui  ai  procuré  cet  emploi,  —En  parlant  du 
mal ,  causer  :  Son  imprudence  lui  a  procuré  la 
mort, 

PaocattUR ,  s.  m,  Cel  ui  qui  appuie  en  Justice 
les  întlH^  de  ses  Parties.  ^> En  général .  celui 
quiestVîargé  de  la /^rorz/ra/iW  d'un  autre 
pour  agir  en  son  nom.  —  Celui  qfui  sollicite  lea 
affaires  d'une  Maison  religieuse  ,  d'une  Com- 
munauté «  etc.  (Du  idX,procurator  agent,  eto>) 

Procureur  fiscal  ,  Officier  d'un  Seigneur 
haut-justicier,  chargé  de  l'intérêt  public  et  de 
celui  du  Seigneur.— Prore/r^ur^Ao/,  celui 

3ni  représentoit  les  intérêts  du  Roi  en  chaque 
uridiction.  Sar  femme  s'appeloit  Pruce//*^<« 
du  Roi.  —  Procureur  général ,  Magistrat  dea 
anciens  Parlemens  et  autres  Compagnies  supé- 
rieures, qui  devoit  intervenir  et  conclure  dans 
toutes  les  affaires  auxquelles  le  Roi ,  l'Eglise 
ou  les  mineurs  ayoient  intérêt.  Safemme  avoit 
le  titre  de  Procureuse  générale,  11  y  a  anjour- 
d'hni  dans  les  Cours  Royales,  un  Magistrat 
supérieur  du  même  nom  »  et  dont  les  fonc- 
tions sont  à  peu  près  les  mêmes.  ^-Dans  lea 
Ordres  reliaieux  ,  les  -Procureurs  généraux 
font  des  Refigieux  chargée  des  intérêts  de  tout 
l'Ordre. 

AiocYOïf,  S.  m.  (Pro-ci-on)  T.  d*Astronom. 
£l9{^dt  U  première  gra^d^ax'  dans  la  oons-. 
^*  5(>        ' 
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teHatlon^n  f^ût  C))t9i».Oa  l'appelle  «ossî  le 
^li en  g€Utch4!  Oii  septentrional  I  VAvantrchien, 
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qui  conrt  devant ,  de  />ro  arant»  deTast,  eC 
dromos  course.  ) 

(  Tro-duk-don  )  Actioa  de 


\  Du  %t[prQ  ayant,  devant^  et  liu^n  chien.  )  PaoDUcnoH,  a.  f 

pRODicTATJf  ca  ,  8.  m.  Magistrat  suprême  che?    produire.  —  Plua  e 
lea  Aoitiain^  qpl  i  lorscpie  les^  cîrconstaiicea    produii  ;  ouvrage  :  Production  de  la  nature  , 


éonpéchoient  de  nommer  un  Dictateur  ,  éf  oit 
créé  à  8a  place  et  avec  le  même  pouvoir.  (  Du 
id\\ïi  prodiclator  ,  fofmf  âepro  au  lieu  ^  k  ia 
place  »  et  de  dicta  for  diclajteur.  ) 

pROplGALSMEiïT  ,  adj.  (  Pro^di-ga-U-man  > 
Ky^fi prodigalité. 

Prodigalité  ,  subst.^  î.  Profusion  ^  dépense 
eXiCessive  en  choses Taînes,  et  qui  jie  convient 


de  tort  ^  de  V esprit,  —Aa  Palais  ,  titres  el 
écritures  qu*on  produit  dans  un  prooèa.  -7-  Ë^ 
termes  d*Aaatom.  allongement»  prolongation  : 
Les  productions  ligamenteuses  du  genou*  (  Do 
[aX.  production  )  . 

PaoDuiBS  ,  V.  act.  Engendrer  ,  donner  naia^ 
salfce.  (  Du  \ht»producere.  )  —  faire  naître ,  ei^ 
parlant  des  fruits  de  la  terre  :  Ces  arbres  pro* 


point  h  celui  qui  la  fait.  (  Du  IhVprodigali/as,  )    dui^ent  de  heauat  fruits  ;  ce  pays  produit  dû 
«         ._    -   „    T.-HP  .  /'or,  tf/r.  — Donner,  procurer  de  lavantaget 


q 

contre  le  cours  de  la  nature.  (Du  lat  prodi- 
gium ,  iiaît  dans  le*  même  fens  ,  de  prodicere 
dénoncer,  assigner, marquer;  parce  que  les 
prodiges  ètoieht  regardés  comme  les  signes  d^ 
quelque  grand  événement.) — Par  exagération, 

gersonne  ou  chose  qui  excelle  f  o  son' genre  : 
«/  homnfe  est  un  prodige  de  science  j  cette 
statue  est  un  prodige  de  Vart,  — -  On  dit  aussi 
f  n  làanvaise  part  y  prodige  de  cruauté^  etc. 

PaoïnoiEDSEiiurT .  adr.  {yro-di-jieû'ze-ntan^ 
P'une  nwhtt prodigieuse. 

Prodigieux  ,  losi  ,  adj.  (  Vro-di-jieù  ;  en 
rtn^ji'cù)  Qui  tient  àa  prodige  «en  bien  on 
en  mal.  11  ne  se  dit  que  des  ehojies:  Mémoire  % 
dépense  prodigieuse  ;  aecè^  prodigieux  de  dé' 
hanche»  (  Dtt  M\,j9rodigiosus.  ) 

PRQDIGUB,  ad).'  (  Pro-di-ghe  )  Qui  dépensa 
son  bien  en  folles  et  excessives  dépenses;  dis- 
aipatenr  :  avec  cette  diifférence ,  que  \t prodigue 
i>ousse  sa  dépense  à  l'excès,  au-deUdes  bornes  j 
tt  qne  le  dissipateur  ne^  garde  dans  la  sienne 
ni  règle,  ni  mesure ,  ni  bienséance.  Le  premier 
s'écarte  des  règles  de  l'économie  ;  le  second 
donne  dans  l'extrémité  opposée  k  l'avarice  x 
C'est  ordinairement  la  vanité  qui  fait  te  pro^ 
digue  ;  le  dérèglement  fait  l^  dissipateur, 
flouband.  (Du  lat.  prodigus%)'^Otk  dit  aussi 
aubstantiv.  c*est  un  prodigue. 

(îgnr.. Etre  prodiiue  de  son  bien  ,  de  son 
sang ^  de  sa  yie^  ne  les  ménager  paÀÉwez.-^ 

«\  est  prodigue  de  paroles  ,  de  proimses  ;  il 
romet  beaucoup  ,  mais  il  exécute  peu.  —  Il 
n*est  pas  prodigue  de  louanges  9  il  ne  loue  pas 
volontiers. 

pRobiouEB,  y.  act.  {  Pro-di-ghé  )  Dépenser 
avec  excès  ;  répandre  «  donners^veo  profusion  ; 
fiodiguer  ses  biens  ,  ses  trésors  ,  son  sang^ 
>a  vie.  (Du  \^Umï proi^gare ^  employé  dans  la 


du  revenu  t  Etnploi  Qui  produit  tant  par  an^ 
—  Faire  , créer  en  quelque  sorte,  en  parlant 
desouvrages  de  l'esprit  et  de  l'art.  —  Etre  cause 
de....  ha  guerre  produit  de  grands  mauje.  — ^ 
Exposer  k  la  vue  ,  k  l'examen  :  Produire  des 
pièces  ,  des  titres^  des  témoins.  En  ce  sena ,  il 
ne  se  dit  guères  qu'au  Palaia.  <—  Introduire, 
faire  eonnoitre  :  Produire  un  homme  dans  I4 
monde ,  etc. 

8K  Produire  ,  ▼.  récip.  S'avancer  ,  se  iaira 
eonnoitre  d'une  manière  honorable. 

pR0J>uiT ,  s.  m.  <  Pro'dui)  Ce  <iut  produit  on^ 
rapporte  une  terre ,^  une  ferme,  une  charge  , 
etc.  -—  £n  Arithmétique, le  résultat  de  deux 
nomjires  qu'on  multiplie  l'un  par  l'autre.  — £a 
Chimie ,  ce  qui  résulte  d'une  opération. 

Pboèdrx  ,  sobst.  m.  (  Pro-è-are  )  Chez  lea 
anciens  Athéniens,  Magistrat  qui  présidoit  le 
Sénat.  Il  7,  en  avoit  dix  tirés  des  So  Prytanes, 
et  quiprésidoient  chacun  une  semaine.  Le  Pré-; 
aident  de  jour  des  P/-u^tfj  s'appeloit  Kpistaie. 
Ces  Magistrats  avoient  les  premières  placée 
dans  les  assemblées*  (  Du  ^tcuroédros  prési- 
dent, formé  de^ro  avant,  an-dessus  ^tihédr^ 
siège.) 

<  PROJbailimcs ^%.i.{, Pro-t-imi-nan-ce  ) État 
de  ce  qui  t9i proéminent  ;  saille.  (Du  latin 
prominenlia,  ) 

Proéminent  »  ente  ,  adj.  (  Pro-é-mi-nan^ 
nan-te  )  Qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'en- 
vironne. X  I^n  laL  prominens  ,  partie,  de  pro-- 
minere  s'élever  ,  paroltre  au-dessus,  être  en 
saillie ,  en  relief  )  ^ 

PROEMPTOSE ,  s.  f.  (  Pro-emp'to-x^  )  Term^ 
d'Astronomie  :  Equation  lunaire,  qui  sert  ^ 
empêcher  que  les  nouveAes  lunes  né  soient 
annoncées  un  jour  trop  tût:  elle  consiste  à 
diminuer  d'une  unité  chaque  nombre  dn  cjrdn 
des  épactes  ,  tous  les  trois  cents  ans. (Du grec 


ûéme  acception  par  éuétoru ,  elci  ) 

pRopiTouEMENT ,  adv,  (  Pro-ifi-tifa're-man  >    pro  devient,  et  empipt^  je  tombe ,  jç  surviens  \ 
Terme  de  Palaif  :  $n  trahi^o.n.  (  Dt^  laùn  pco^    action  «t arriver ,  itéchoirauparat'ant.  > 


ditor  ,  oris  ,  traître.  ) 

PnoooMé^s  on  pAODOMUçNs  ,  ^djact.  m.  plur, 
(  M^tholog.  )  Dieva-pro^omées ,  ceux  qui  pré- 
•îdoient  à  la  construction  des  édifices ,  et  qu'oi| 
invoquoitavantd'en  jfter  le»  fopdemena.  (Dn 
^ceepro  avant,  e^t  dbmco  iç(  bâtis.  )  -^  Junon 
UToitaufsiàSlcjoueontempIç  foûs  lei^oni  d^ 


PaoénosiE^,^  Prkro,si£s  ,  a.  t  plof-  Féten 
qu'on  célébroS'  en  l'honneur'  de  itérés  avant 
qu'on  ensemençât  le^  tçrrea.  (Du  %uproàrosia  ^ 
iformé  de  pro  avanl ,  ^  <^AJ|  ^%Hra§a.  )  Oi^ 
dit  austî  Proarosies* 

Paof AiUTEVa  >  f.^btt.  ^  Celui  qnl^r^a^e 
quelquç  cho^e  qu'ît  dctit  ç^Beo)ar.  (  D%  latii^ 


Prodomée^Q.  à  d.  de  Junon  au  vestibule.  (  Dn  profanator.  ) 

grec  prodorpps  vestïbuleO^  Pao? anation  »  a.  f.  (  Pm-fa^nf^-^ii^  )  Action 

pRonROM E ,  s.  m.  T.  Didactique  ,  eniployf  àe profaner.  '(  Dj^  latin  profan^tii^.  ) 

dans  1^  aei^s  ^piécnjcseur  ^  dWant'-^ureur*  Profane, adj.  (^i  est  contre  la  réyé^nce 

Du. ^Tée prodromes  ^  (^u'i  signifie  proprement  due  aux  choses  sainte»  ;  Disco^Sf  action ^ro'-i 
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^€*  ^  n  se  dk  9it%  choses  purement  s^c vlières 
par  rapport  à  celles  de  la  Religion  :  Aut&urs 
profanes^  Histoire  profane;  etjsubsUntit.  mêler 
le  sacré  at^ec  te  profane» 
'  PaoFAKÈ ,  siiDSt.  Dans  son  aeeeption  propre 
et  rigourease  ,  celai  ^ni  s'est  pas  Initié  aux 
ihoses  saintes.  (  Du  latfn  profanus ,  formé  par 
infraction  de  procui  loin ,  tlfattam  temple  ; 
procul  àfano  loin  d a  temple.)  —  Par  exten- 
sion »  eelqi  qui  n'a  point  de  respect  pour  les 
choses  de  la  Religion  :  îl parle  des  ehoses  les 
plus  saintes  comme  un  profane,'^ On  dit  en 
plaisanta nt«  c'est  un  profane  ^Û  ne  connof  trien 
anx  mitîèrcs  qne  nous  traitons  ou  il  n'est  pas 
de  notre  société ,  nous  n'en  Tenions  point. 

Pftof  ARKR ,  T.  a.  (  Pro-fa-né  )  Aboser  des 
ehoses  de  la  Religion ,  les  traiter  avec  irré- 
térenee ,  les  emplo;|rer  à  àt%  m^Si^t profanes* 
—-Remettre  à  un  usage  profime  :  ï^e  premier 
coup  de  marteau  profane  un  calite*  (  Du  latin 
profanare*  )'-^  Faire  un  manvais  usage  d'une 
ehose  rare  et  précieuse. 

PBO^BCTii  ,  ITÉ  ,  ad;.  T.  de  Palais  :  Bim 
profectif^  qui  vient  de  nos  parens  ascendftns. 
(  De  latin  projectitius,  ) 

Pioriusa  ,  v.  act.  {  Fro-fé-ré  )  Dire ,  pro- 
noncer quelques  mots.  (  Du  Ut^n  proferre  4 
enplojéda  ns  U  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  porter  det^ant^  ferre  pro.  ) 

Paorts  ,  BS9B,  subst.  et  àd>.  {Pro-f^y  è^e  ) 
Beligieux,  Religieuse  qui  a  fait  ses  vcitox. 
(  Dulat^ro/^5tM  qui  a  promis  sblénnell'ement, 
partie,  de  profiteri  promettre ,  s'engnger.  ) 

Paorissxa  »  ▼.  act.  (  Pro-fè-eé  )  Faîr^  prtH^ 
fission  deqn^qoe  art  00  scleiiee. -^Ënseiinei' 
quelque  art  ou  science  publiquement.  —  Pro- 
fesser une  Heliglon ,  la  pratiquer.  (  Du  lat.;Ént>- 
^f»',  employé  dans  ces  diveHes  âeceptionï.  ) 

pRonssitin  ,  s.  lÉ;  <  Pro-p-ceur  )  Celui  quî 
^seîgnepubliqueméfit  quelque  ait  on  seienee« 
Voyei  né$ent,  (  Du  UÛn  fràfhssor.)  — *  En 
Musique,  n(Ai-seulenieht  celui  qui Feifseijp^e , 
Mais  encore  eelui  qni  Pexeiieè  pbbr  éû  Aire 
sa  profession ,  à  la  drflérënce  dtf  Mnsieîeit 
^0*00  nomme  Amateur. 

PaonssioH  »  s.  f.  (  Pro-fè-don)  Déelératioii 
pitbKqoe  I  Paire  sa  profession  dlffii.'-^EtMt , 
fenndition  ,  mélSëf  :  ErhBratser ,  choisir  uni 
profession. '^AfA^  ^Hennel  par  lequel  ont  Re- 
lri;ieux  ou  une  Relieuse  fai<  les  ^ét^H  de 
Religion.  (  Du  latin  professio.  )  •»  Ëtit  d^ 
Professeur,  C'est  en  ce  sens  qjaé  Boltih  d  dit 
(  Epftne  dédicatolre  du  Ti%Sfé'd]&s  Ktude^  )  : 
Après  m*ù^irfiitpaster  p^ies  ài/férofis  dé^réi 
de  la  Profession  publique.  Cehe  aeééptioa  né 
paroh  pas  aVtlir  été  adbptée  par  fosëgé. 

Faire  ptofessioA  ^irApiété ,  etc.  se  dôiftfef 
pvbltqueVnént  ftniiikpit,'-^JJ^éi*6êdep^feS' 
sion,  qui  afiiècie*  de  pMsSer  pdnrtël.*^  Joaeùr\ 
ivrogne  de profesifoii  y  d*liaBUudê. 

Piot^ssonAt,,  Ats  ^  àdj.  Qni  eppartiéHl,  qnf 
a  rsppfyrt  è  la  ^tillté  de  Professeur  :  PémUte 
prtffksibnshé,  din«  fequeflë  îl  y  f  eu  siN*céèsi^ 
▼ement  plusieurs  Professeurs,  myVè. 

Pâonssolijt,  s.m.£mi^loiv  étnt»  condition 
et  Profetieur. 

PiulrfL,  t.  m*.  Tnrii,  déKnéafidn  du  visage 
d'ÉBb  {«ttonile  ^«eperbà  dé  m  6éié»,idU  en 


eiety  soit  en  peinture  :  'î*ête  %  Pisàgè  de  pnr- 
fil  ;  le  profil  de  cet  homme  a  an  graàd  carae-^ 
tère.  Il  est  opposé  à  face,  (  Du  latin^/tfi»«« 
qui  a  été  empkojé  dans  la  inéAiè  signincatibii 
par  Lucrèce  et  divers  autres  auteurs.  Méhàgt,  ) 
—  Aspect  ou  représentation  d'une  ville  ou  dé 
quelque  notre  objet,  vu  d'oo  àk  éescdiéi  sén^ 
fement.  — £n  Architectnre  ,  délinéatio'n  d^eW 
bitiment  on  de  quelqu'une  dé  ses  parties,  re-' 
présentée  dans  lear  élévation  cemnle  cdtapéa 
perpendiculairement. 

PaoritXK  ,  V.  a.  {Pro^fi-îé)  Repféseétèir  érf 
profiL  11  ne  se  dit  guère»  que  dtn*'  lé  dernier 
sens:  Pn^ler  un  entablement  ,  ùnè  càrniehe, 
£n  Peinture  «  on  dit  plus  ordiiinireatentTÂ^ 
èe  profil  de.... 

Profit  ,  s.  masc  (  Pro*û  )  6iin ,  utilité  . 
avanUge  qu'où  tire  de  ^nérqutr  chésë.  Ort  dit 
fa  mil.  r*est  un  profit  tout  tlatr.  Voy.  VHlîti.  — ' 
Progrès  dans  les  sciences ,  d«érU  vertn.  (Du 
ïti\\n  pràfectus.) 

Profits  et  pertes  ^  dâns  le  tenue  de»  livrée 
en  parties  double»,  compte  au  débit  doquel  oïl* 
porte  les  charges  du  domméree  ,  et  doht  lé 
crédit  contient  le»  bénéBcés  éi^éittthls  à4 
l'année. 

Habit  ,  etc.  fait  à  profit  ,  de  niiif^ièr^  9 
durer  fonjç-ti^mp».  — «En  t.  de  X>rtf\\y profit  dé 
fiefs  ,  droit  de  quint ,  reqniot,  relief»  lod»eff 
fént«p^ 

Profit  ABU,  *dj.  Utile,  aianfMéfajC: 

PEû3^£li,  V.  n.  (  Pro-fi^é)  FKre  nb  j^^inf, 
tirer  un  émolunieni  :  //  d  yeattcôH)*  profirt 
dan%  ce  tommetce  ,  suf"  ces  rnarcUahdises.  ^ 
Tirer  aV^Ata^e  de....  Profiter  du  tet^pg  ^  dé. 
tofcdsion.  —  £trn  utile  ,  Sertir  :  Les  pièns 
mal  acoùis  né  profltettt  paitti.  -^Féîrè  dn  pro^ 
grès  :  Profiter  en  vertu  9  en  science,  —  Crtrftré  ^ 
iè  fortifier  :  Cift  efifaàt ,  c'àt  àrhrèptijfiiè  àikm 
d^asil,  (  Dit  btfta  proficere*y 

Profiter  ^  là  d§f>éUillé  de  fuél^'éfi^  nvoîr 
êA  dépôtoille.  — *  FaHre  -profite^  ioWàt^ffétti ,  Itf 
litre  valerr,  evfirek^infMt. 

PàOFrrÉitatB  «  s.  lii'.  (  Cuitfiïé  )  AutMbli  | 
pftte  euife  sdn»  la  ceiidirë.  -^  Pota^i  dtpnHi-i 
téràh  ^  faiïs  avee  de  petits  pain^  Stns  mie»' 
séehés ,  ufrltoikhé»  A  garnis  dcr  béiHIleJib 

PadFbihy  >  olfM  ,  adr^efi  (  Péehf^^  M^A  J 
Très-rrètt*  »  dont  H  fààà  efet  élot^é  de  tt 
sUpèéficié  :  Pùîfs ,  dhfm*$pr^f^nd  ;  rt*ii^epro' 
fonée.  (  Pn  \ÊC\n^p>t^.  V  *i-^ Figurent.  *.♦ 
DofH  \êl  eonnorstanéè  est  tree-iiilllcile  :  Cette 
science  fH  trof  pràfhHdê  pét/t'  lài,  -^  x.®  Eit 
pttrhittt  desr  p%^sdHnéS  ,  qui  esY  d'énègr-ande- 
l^ét^hifitn',  d'dA«  gruhde babillé:  HiUi^<f. 
e^rity  jkrù^>^rdJlBA;d^.-^6i^nd,e3tiri!teeen 
$6^  |^TCr%  àbit  dehs'lcf  f^jrsiljué  »  étftt  dénS 
le  moral  :  Profond  silence,  somn^^t ,  reipèct  / 
j^Jhndé/Mfùàtblié,  é^^r^Ml  Prtfbnda 
révérence  »  profonde  inciinaUên  »  ftdté  en  »•> 
eé^^Mnr  éii(ViM<<WAit  bii»i 

Pi^oirbifDErtlMrt;  stfV.  <:yHf'fhh'êi'iAûn\Wt^ 
avant,  d'thië  m&nfèH»  p¥of6ttdè;  itsé  dit  a\A 
plrbp^két  aeu'fif^tré.  -t-^ritanl:  SiOuf^^  ^àitllàer 
profondément  y  Ut^'h^M. 
^  PxofdHbknr,  s.  fém.  Ëreni^e  d'une  ohdsn 
aonétdlh>ée  depuis  Iffsn^ërfioieMli^'Attfond] 
Pi^inéeuF  d*ùa  p^^ipieé.  {BûiUiàHpriifiih' 
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ditas»  >— En  Géométrie,  diinensîçn  d'un  corps 
considéré  de  haut  en  bas.  On  l'appelle  autre:- 
ment  Htf«/ri/r.  —  Figur.  i.**  Impenélrabilité 
des  jngemens  de  Dieu  ,  încompréhensibilité 
^es  mystères. -— 2.**  Grandeur  du  savoir  d'un 
hoarme.— 3.^  Etendue  de  son  esprîf  ;  péné- 
tration dans  les  sciences  ,  etc.-—  Etendue  en 
Icnng  :  Cette  cour  a  tant  de  profondeur  ;  ce  bà-^ 
iimcnt  a  plus  de  profondeur  que  de  largeur, 

PnoFONTiÊ  »  adj.  T.  de  Marine  ;  Profond  ; 
Jfavire profontié ^  qui  tire  beaucoup  d'eaa ,  à 
^ni  il  en  faut  beaucoup  pour  qu'il  flotte. 

PaoFUSBMENT,  ad V.  (Pro-/?/-ztf'-ina«  )  Avec 
profusion*  {  Du  latîn/vro/^/sé.  ). 

PaoïrusiOV  /s.  t  (  Pro-fu-zion)    Excès  de 
libéralité  ou  de  dépense.  (  Du  latin  profusio  , 
#ait  dans  laroéme  èi^nification  ^tprofundere 
.terser,  répandre  en  abondance.  ) 
'    PRQG!fOSTlC,  s.  m.  Voy.  Pronostic» 

Programme  ,  s.  ra.  (  Pro-gra-me  )  Placard 
\qn*on  affiche  ou  qa*on  distrioue  pour  înviler 
èqnelqueaotioii  publique.  Il  n'a  guères  d'usage 
que  dans  les  Collèges.  (Du  grec  programma  , 
iormé  dt^ro  auparavant ,  d'avance ,  et  gramma 
^crit ,  qui  vient  àtgraphéin  écrire.  ) 

Progrès  ,  s.  m.  (  Pro-grè  )  Littéralement , 
avancement,  mouvement  «n  avant  -.Le  progrès 
du  Soleil  dans  VEcîiptique.  (  Du  \%X\n  propres- 
éusf  fait  deprofredi  marcher,  aller  en  avant, 
e'avancer.  Racines ,  pro  avant ,  et  gradi  mar- 
cher. )^Figur.  1.*"  Suite  d'avantages  rem- 
portés à  la  guerre  '^  Arrêter  les  progrès  des 
innemis.  "^  %,^  Accroissement,  augmentation 
en  bien  on  en  mal  :  Les  progrès  d'une  maladie; 
faire  des  progrès  dans  les  sciences^  etc.^ 

Il  ny  a  point  de  progrès  à  l'infini ,  il  n'y  • 

roinC  de  eaase  dont  l'action  puisse  s'étendre  k 
infini. 

PROGaBS$iv,ivE,adj.  Qui  avance  :  Le  mow 
dément  progressif  des  animaux^  des  planètes* 

Progression  j  s.  f.  (  Pro-grè-cion  )  Monve- 
vient  qui  porte  en  avant.  (  X}u\bX* progressio  , 
H\i  de  progredi,  \oy.  Progrès.  )  — En  Mathé- 
matiiiue ,  suite  ^e  termes  en  proportion  con- 
tinue ,  c.  k  d.  dont  chacun  est  moyen  entre  celui 
qui  le  précède  et  celui  qui  le  suit.  Selon  le 
rapport  qui  règne  entre  ses  termes  ,  la  pro- 
Ip-ession  est  appelée  Arithmétique  ou  par  dij- 
jfi^rence^  et  Géométrique  fiMpar  quotient, 

.pROBisé,  ÊE,  part.  p.  de  Prohiber  ,  et  ad). 
Qui  est  défendu  *.  Marchandise  prohibée.  Voy. 
î)éfendu,  —  Le  ^gré  prohibé ,  le  degré  de 
parenté  où  la  loi  défend  de  se  marier. 

Prohiber  ,  v.  a.  (  Pro-i-hé)  Défendre  ,  in- 
terdire. Style  de  Chancellerie  ou  de  Palais. 
ÎVov.  D€jendre„{  Du  latin  ^roAi^er^.) 

Prohibitif,  ivE,adjs  Qui /7r4>^'^«,  qui  dé- 
fend :  Loi  prohibitive. 

Prohibition,  s.  f.  (Pro-i-bi-cian)  Défense. 
(Du laiiin prohibjtio,  ) 

Pboie  ,  s.  f.  (  Pro<l)  Ce  que  les  animaux  car- 
nassiers ravissent  pour  le  manger.  (  Du  latin 
prœda,)  •— Fig.  Butin  fait  à  la  guerre ,  etc. 

Oiseaux  de  ^roie ,  qui  chassent  le  gibier  et 
qui  s'en  nourrissent. 

Figur.  Etre  en  proie  à  la  médisance  ,  es 
être  déchiré.  —  Etre  en  prçie  à  tes  pmtions  ^ 
.  être  XviiL^Etre  en  proie  à  tês  yalets ,  en 
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être  pillé.  «-Bofjur/  (  Oraison  funèbre  de  la 
reine  d'Angleterre  )  a  dit  aDsoluroent  :  Tout  ' 
ce  que  la  Religion  a  de  plus  saint  a  été  en  proies 
La  phrase  n'est  pas  complète. 
Projectile  ,  s.  m.  T.  de  Mécanique  :  Corpa 

fiesant ,  )eté;en  l'air  et  abandonné  à  l'action  de 
a  pesanteur.  (  D  a  Ui,  pro/ icere  jeter  en  avant 
ou  loin,  lancer ,  formé  de^ro  avant,  tijacere 
jeter.) 

Angle  ^élévation  du  projectile  ,  l'angle  que  . 
fait  la  ligne  de  projection  avec  l'hortioo. 

Projection  ,  s.  f.  {Pro-Jèk-cion)  En  Chimie, 
action  de  jeter  k  différentes  reprises  et  par 
cuillerée  ,  dans  un  creuset  posé  sur  un  feu 
violent,  certaines  poudres  qu'on  ventealoiner. 
Les' Alchimistes  appellent  poudre  de  projec- 
tion^ celle  avec  laquelle  ils  prétendent  chan- 
Serlesmétaux  en  or.  -—En  Mécanique ,  action 
'imprimer  du  mouvement  à  un  projectile  : 
Mouvement  de  projection.  Projection  perpen- 
diculaire ,  horizontale  ,  ollit/ue ,  qui  résulte 
d'une  force  dont  la  direction  est  perpendicu- 
laire ou  parallèle  k  l'horixon ,  on  fait  avec  lui 
un  angle  oblique.  (  Du4atin  ^ro/«rfto,  £ait  de 
projicere,  Voy.  Projectile,  )  —  Jet  d'un  métal 
en  sable ,  en  cire ,  etc.  —  En  Perspective,  re- 
présentation ou  apparence  d'un  objet  sur  le 
plan  perspectif  ou  le  tableau. 

Projection  d*un  point ,  d'une  ligne ^^une  sur^ 
face  (  Perspective  )  ;  le  point,  la  ligne,  etc. 
où  le  plan  du  tableau  est  coupé  par  lera^ron 
visuel  qui  va  du  point ,  etc.  k  roBiL  —  F/tyVr- 
tion  de  la  sphère^  représentation  des  différent 
points  de  la  surface  de  la  sphère  et  descerclea 
qui  y  sont  décrits  ,  tels  qu'ils  paroitroient  k 
un  speetateur  placé  k  une  certaine  distance , 
et  qui  verroit  la  sphère  au  travers  d'un  point 
transparent,  sur  lequel  il  en  rapporteroittous 
les  points.  —  Projection  orthographique  ,  re- 
présentation de  la  surface  de  la  sphère  sur  un 
plan  qui  la  coupe  parle  milieu, l'œil  étant 
placé  verticalement  à  une  distance  infinie 
des  deux  hémisphères. —  Projection  stéréo- 
graphique  ,  celle  où  la  surface  de  la  sphère 
est  représentée  sur  le  plan  d'un  de  ses  grands 
cercles  ,  l'œil  étant  supposé  au  paie  de  et 
cercle.  —>  Projection  gnomonique  ,  œUe  où 
l'on  suppose  l'œil  au  centre  de  la  sphère,  dans 
laquelle  paroonsé^uent  tous  les  ^nds  cercles 
sont  des  lignes  droitese  et  \t»  petits  des  lignes 
courbes.  . 

Projecturb  ,  s.  fém?  *  Archîteet.  )  Vojei 
Saillie,  (Du  latin  projectura  ,  lait  dana  la 
même  signification  àt  projicere  [jacere  pro  \ 
jeter  en  avant.  ) 

Projet,  s.  m.  {Pro- je)  Entreprise,  des- 
sein :  avec  cette  différence  çne  le  dessein  est 
ce  qu'on  veut  exécuter ,  et  que  le  projet  est 
un  plan  ou  un  arrangement  de  moyens  peut 
cette  exécution.  Yojj^z  Entreprise,  (  Du  latin 
jtrojectum^  sous-entendu  concilium  ,  dessein 
jeté  en  «vaut  ,  conçu ,  formé.  )  —  Première 
pensée  de  quelque  cnose  par  écrit:  J'ai  pu  ia 
projet  de  son  ouvrage, 

Pao JETER  ,  V.  act.  (Pro-je-îé)  Former  le 
projet  de....  Projeter  un  voyage  ,  et  nentral. 
projeter  de  partir  ,   etc.  «—  £n  t.  de  Cliimie  , 

faire  Uptojection  de  q[atlqne  natière.— Trésor 
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in  eorpa  iiir  «ne  surface  snÎTant  èefUînèi 
r^Kles.  (Du  lat.  projùere  jeter  en  avant.  ) 

PaOLATlosi ,  s.f.  {Pro-ia-non)  T.  deMusîq. 
Suite  de  plusieurs  notea«iant  en  montant  qu'en 
descendant  sur  une  même  vojelle.  (Du  latin 
pro/aiio  extension  ,  |i9>longenient ,  fait  de 
prolatus^  part.  pass.  de  proferre  [ferre pro^ 
porter  en  avant ,  prolon|çer  »  étendre.  ) 

PaoLéGOMÈNEs ,  S.  m.,  pi.  Longue  et  ample 
préface,  qui  contient  les  notions  les  plus  né« 
cessaîres  à  l'intelligence  des  matières  traitées 
dans  «n  ouvrage.  11  n'a  d'usage  qu'en  parlant 
de  la  Bible,  des  traités  de  Philosophie,  etc. 
(Du  %ct^ proU^ména ^  lait  àeprotegô  je  dis 
auparavant.  Racines,  pro  auparavant ,  et  le'gà 
)tr  dis;  ce  tfui  est  4iit  avant  tt autres  choses.  ) 

PaoLSPSE,  s.  f.  Figore  de  Rhétorique  par 
laquelle  on  prévient  et  l'on  réfute  d'avance 
les  objections  ^u'on  pou rroit  essuyer.  (Du  gr. 
jfrolèpsis  anticipation ,  dérivé  de  prolambanô 
j'anbcipe ,  je  préviens.  ) 

PftOLtPTlQUi ,  adj.  (Médec.  et  Astr.)  Fièvre 
proleptiquCf  dont  chaque  accès  revient  un  peu 
plutôt  que  l'accès  T^récédtni,'^  Année  prolep- 
tique ^  supposée  au-delà  des  limites  orainaires 
de  la  Chronologie.  (Du  ^ree pro/êpfikos  qui 
Miticipe,  dérivé  de  prolambanô  j'anticipe,  je 
préviens.) 

P&oLéTAinSf  s.  m.  (Pro-U-tè-re)  Moi  nou- 
"veau  tiré  du  latin  fjroletarius ,  qu)  employé 
sflbslantivement  désignott  les  citoyens  pauvres 
de  Rome,  qui  ne  fournissoient  à  la  république 
que  des  en&ns  {Proies^  pour  la  guerre.  Il  dé- 
•igné  de  mtoe  dans  notre  langue  la  classe  la 
pTuB  indigente  du  peuple. 

PtoLiTBRB,  adj.  (Botanique  )  Se  dit  de  la 
fleur  du  oevtre  de  laquelle  s'élève  un  pédun- 
cola  qui  porte  une  autre  ileur.  (Du  lut, proies 
race ,  lignée ,  eiiero  je  porte.  ) 

PaouriQDB,  adject.  iPro-li-â-ke)  Qui  est 
propre  pour  la  génération  :  Vertu  protyique. 
(Do  latin  proies ^  prolis^  race^  lignée,  en- 
Itns,  et /iff  10  je  fais.)  , 

PaoMXB,  adj.  iPrû'Uk-cé)  Diffus  tropion{(: 
Discours  f  auteur  prolixe.  Y.  Diffus.  (Du  latin 
prolixus^  employé  dans  la  même  aceept  et  qui 
signifie  proprem.  étendu  en  long,  dér.  de  laxus 
lam,  ample,  qui  a  beaucoup  d'étendue.  ) 

PiOLiXBilBNT,  adv.  iPro-li/t-ce-man  )  Avec 
prolixité,  (  Du  latin  prolixe.  ) 

PaoLixiTé,  s.  f.  Longueur  du  discours,  dif- 
fasion.  (  Du  latin  prolixitas,  ) 

Paoi.ocuTXUR,  s.  m.  En  Angleterre  ^l'Orateur 
<»u  Président delaChambre  haute.  C'est  de  droit 
l'Archevêque  de  Cantorbérv.  (  Du  latin  prolo» 
quutor^  fait  deproloqui  parier  le  premier.  Ra- 
ein.pro  avant,  auparavant ,  et  loqui  parler.) 

PaoLOGiBS,  s.  f.  plur.  Fêtes  qu'on  célébroit 
chex  les  Grecs  et  sur-tônt  dans  la  Laconie , 
avant  de  eueillir  les  fruits.  (Du  gr.  pro  avant, 
et  légéin  cueillir.  ) 

PaoLoeuB,  s.  m.  (Pro-lo-ghe)  Préface  de 
eertains  livres  anciens.  —  Aujourd'hui,  petit 
ouvrage  en  vers  ou  en  prose  qui  sert  de  pré- 
lude à  une  pièce  de  théêtre  et  sur-tout  à  un 
opéra.  (  Du  grec  proiogos  ,  formé  de  pro 
avant,  auparavant ,  et  légô  je  dis.  )— Che»  ias 
Anotens  «  aeteur  qui  cécitoit  Uprilogae^ 
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l^OLOireATlôK,  s*  fém.  {Pro-lon^ga-cion) 
Action  de  profoneer,  —  Temps  ajouté  à  la 
durée  hxe  de  quelque  chose. 

Pbolongb  ,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  tirer  le 
canon  en  retraite  et  quand  une  pièce  est  em- 
bourbée. 

Prolougei^,  V.  a.  (Pro-lon-jé)  Faire  durer 

fluft  long-temps,  rendre  de  plus  longue  durée  : 
Prolonger  la  «'i>.  —  Prolofiger  une  ligne  i  pro^ 
longer  une  avenue ,  les  étendre ,  les  continuer. 
(Du  XtXm prolongare ,  dérivé  dtlongus  long.) 
•—  En  t.  de  Marine,  prolonger  un  vaisseau ,  le 
faire  avancer  contre  un  autre ,  le  mettre  flano 
à  flanc,  vergue  à  vergue.  Prolonge  la  civa^ 
êihre ,  apiquer  la  civadière. 

Pbomalactérion  ,  s.  m.  (  A rchéoh)  Premier 
appartement  des  bains  des  Anciens.  On  y  pré- 
paroit  lé  corps  par  des  frictions,  des  parfums , 
etc.  (Du  ^, promalaktêrion ,  fait  dans  le  même 
sens  de  promalakunô  ou  promalassô  j'amollia 
auparavant,  d'avance.  Racines,  pro  aupara- 
vant, et  malassô  j'amollis,  je  ramollis.) 

Promehadb,  s.  f.  Action  de  se  promener» 
T^lÀeuohVon  %e promène i  promenoir:  avec 
cette  différence,  suivant  Bouliours,  quez»ro- 
menade  dit  quelque  chose  de  plus  naturel,  et 
qv e^romtf/7o/r  tient  plus  de  l'art  :  des  plaines, 
des  prairies  tonX  de%  promenades  ;  despromc 
nofV^sontdeslieuxplantésselonlesalignemens 
de  l'art.  Sur  quoi  Boi/5a£/i/i>bserve  avec  raison, 
que  le  promenoir  est  un  effet  de  l'art  ;  mais 
quela;?rom«#itf^tf  estoude  l'art  on  de  la  nature: 
Les  Tuileries ,  les  Champs-Elysées  sont  deipro^ 
menoirs  et  des  promenades  ;  une  plaine ,  des  bois 
Sont  des  promenades  et  non  des  promenoirs* 

La  promenade  est  belle  aujourd'hui  f  U  fait 
beau  se  promener. 

PftOMBHER ,  verb»  act.  (  Pro^me^né)  Mener 
çè  et  là  t  Promener  un  enfant,  (  Du  latin  ^ro- 
minare ,  employé  par  Apulée  dans  le  sens  de 
conduire,  mener.  )  —  Promener  un  cheval^  le 
faire  marcher  doucement,  soit  en  le  menant  par 
la  bride,  soit  même  en  le  montant.  Promener 
un  cheval  sur  OfÊ par  le  droit  (Manège),  le  faire 
marcher  sur  une  ligne  droite.— Au  figuré; 
Promener  son  esprit,  ses  regards  sur ^  etc, 
porter  ses  pensées ,  sa  vue  sur,  etc 

SB  Prombker,  V.  réc.  Faire  quelque  pro- 
menade. Quelques-uns  disent  neutralement , 
allons  promener  ;  c'est  u  n  gascon  ism  e. 

Se  promener  sur  les  cordes  (Chamoiseur), 
visiter  les  cordes  sur  lesquelles  on  a  mis  des 
peaux  à  l'évent  ou  pour  sécher. 

Promehoir,  s.  m.  (Pro-me-noar)  Lieu  0& 
l'on  se  promène,  Voy.  Promenade, 

Promesse,  s.  f.  (Pro-mè-ce)  Assurance  qu'on 
donne,  engagement  q%'on  prend  de  faire  ou  dt 
dir>e  quelque  chose. (Du  lÉiin promissio oupro-' 
mmiiirv.)— Billet  sous  seing  privé,  par  lequel 
on  promet  de  payer  Quelque  somme  d'arjçent.I^a 
promesse  diffère  du  iillet  proprement  dit,  en  ce 

S|ue  ce  dernier  est  à  l'ordrede  celui  auquel  il  est 
itit,  et  que  la  promesse  n'est  payable  qu'à  la 
personne  en  faveur  de  qui  elle  est  souscrite. 

Promesse  de  mariage,  écrit  par  lequel  on 
promet  d'épouser  une -personne. 
.  pRovéTRÉE,  s.  f.  Plante  fabuleuse  ettrèa- 
célèbre  chez  les  Anciens,  qui  la  faisoient  naître 
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é«r  le  mont  Ctaease  où  Promèthée  M.  «Hmlié. 
Lès  uns  disent  «n'elle  rendoît  invulnérable  '; 
d'avtres,  que  le  feu  ne  ponyoît  Tendoinniager^ 
d'aetres ,  ^a'elle  goérissoit  de  l'amour ,  etc. 

PnoMETHiEs  )  a.  f.  plur.  (  Arohéolog.  )  Fêtes 
eélébrée»  k  Athènes  par  des  courses  avec  dee 
flambeaoz  ardens,  en  VliOniiear  ée  Phoméifiée^ 
^oi  ayoit  le  premier  enseigné  aux  hommea 
l'usai^e  du  feu. 

PROlUTTEva*  %vs%,  tobst  (  Pro^mé'teur  m 
éô^ts  )  Cehiî,  celle  qui  nromet  beaucoup  et  <|ttl 
tient  peu.  11  est  familier.  -^  En  Astrologie^ 
.Voy.  Prownsseur, 

FROMSTTEJt  »  verb.  aat.  sur  Mettre^  {Pro^ 
ikè'tre  )  Donner  parole  de  YÎTe  voix  ou  par 
écrit  »  de  faire,  de  dire  :  Il  m'a  promit  de  Pat" 
gent^  et  nenlralement»  il  m  a  promis  de  venir  ^ 
etc.  (  Db  latin  promittere^  employé  dant  la 
même  aeeeptioii,  et  qui  signifie  proprement 
jeter ^  latuer^  formé  de  pro  «Tant ,  et  mittere 
•BTOjer;  empoyer  «n  af^o»/.)  — Quelques-uns 
le  disent  pour  assurer;  mais  oe  dernier  rerbe 
ee  dit  de  totts  lei  temps,  tt promettre  ne  regarde 
qfte  le  Ihtvr.!— Le  peuple  le  dit  aussi  du  mal  : 
un  m'a  promis  la  prison ,  etc, 

Fig.  Promettre  heaucoup^  donner  de  soi  de 
grandes  espérances.— Le  temps  promet  de  la 
plaie  ^  ftiit  oroire  qu'il  p\etLVTtk,^'L'almanach 
promet  daJhMf  assure  «  prédit  qu'il  fera  froid. 
— ProT.  I.®  //  promet  monts  et  merveilles^ 
toutes  sortes  dé  choses  arantageuses.  ^.^Pro^ 
mettre  plus  de  Beurre  que  de  pain ,  plus  qu'on 
tfe  vent  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

as  PaoMxmui ,  y.  réc  £apérèr  :  //  se  promet 
tela  de  voire  hont/, 

PÉoiiiNBifCI,  s.  f.  ( Prâ-mi-nan-re)  Terme 
l)idactiqae;  Avancement  :  Là  prominence  de 
ta  lèvre,  (  Dn  latin  proininenfia*  ) 

PftOHnfrBNT,  sirTB,adj.  {Pro-mi-nan^an-te) 
Qui  s'élève  an-dessus  de  ce  qui  l'environne. 
\Ù^  ïe^xnprominens»  ) 

pMUfilitR  t  ▼*  n«nt.  (  Pro-mi-né)  S'élever 
nn-deasvs  de...  Ce  rocher  pramine  sur  les 
âtuites.  {Du  ktin  promirrere^  Voj.  Proémi" 
stent.) 

Paofns ,  tst ,  part.  p.  et  ad).  V.  Promettre. 
'^La  terre  promite ^  V.  Terre  de  promission* 

PnovuscPiTÈ,  s.  f.  Mélange ,  confusion.  (Du 
lit  promiseuitas^  qui  a  la  même  stgnifieation.) 

PaoHisatOB  4  s.  m.  (  Astrologie  )  L'un  des 
aestrca  ou  point  du  ciel,  dont  on  considère 
l'aspect,  pour  en  tirer  des  conséquences.  (Dn 
\sX\n  promissor»)  On  dit  anssï  prometteur. 

pRoHiasKm,  sidMt.  f.  {Pro-mi-^on}  Il  ne 
•e  dit  qu'avee  Terre  dans  cette  phrase  ^^  la 
Terre  à»  yromistion  ou  la  Terre  promise  ^ 
I*  terre  de  Chanaan  que  Dren  ayolt  aromise 
wm  peuple  hébren.  —  Fig.  et  fomil.  Ce  pars 
lest  Mfêe  terre  de  promissions  il  est  très-lértiie 
et  tveff-aboffdnwt. 

PaoHoUTomi ,  s.  m.  iPro^mon-toa-re)  T. 
de  Gêemvhie  aneienne^  dans  la  moderne  on 
cKt  Cap  :  Terre  qni  avanoe  dans  la  nier.  <  Dé 
lalio  promamtoriumi  ) 

Pnoaotsvn,  s.  m.  Celvi  qui  prend  le  soin 
principal  d'une  affaire  :  //  est  le  promoteur 
de  fet  «^/)rè//ixeat#/rr.—> Celui  qui  Ait  fonetion 
4»  PrèiMfenr  4'«l&oir  dan»  s«é  Jnridictio» 
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eeclésiaaiiqne  :  Promoteur  de  PéftHaHfé^  efe^ 
(Dn  lat^roiivo/Or,  H\X  âepromofere  [morenr 
pro]  pousser  en  avant,  faire  avancer.) 

pROXonoir,  subst.  f.  {Pro-mo-rion  )  Action 
par  laquelle  on  élève  ou  on  est  élevé  k  one 
dignité.  Dans  le  sen«%ctif  il  ne  se  dit  que  de 
plusieurs  :  Le  Pape  a  fait  une  promotion  de 
six  Cardinaus.  Dans  le  sens  passif  il  se  dit 
étalement  d'un  seul  on  de  plusieurs  :  Ces  Car* 
dinaux  depuis  leur  promotion  ;  eei  Epêoue 
depuis  sa  promotion  au  Cardinalat  ^  etc*  (Du 
latlti  promotio  élévation  anx  charges ,  attx  di- 
gnités, fiiit  Atpromovere*  Y.  Promouvoir.  ) 

PROMomroia ,  T.  a.  (Pro-mow-wflr)  Elever 
à  quelque  dignité,  11  se  dit  principalement 
d'un  ordre,  d'une  dignité  ecclésiastique.  (Dn 
hitin  promovere ,  employé  dans  le  même  sens 
par  Pline^  etc.  et  ^ui  signifie  proprement ^«hm- 
ser  en  avant ,  Jaire  avancer^  Hacines  ,  pro 
avant ,  et  mpvere  mouvoir.  > 

PaoMPT,  oMPTi,  adj.  {Pron^  proit-^e)  Eif 

{variant  dés  choses,  soudain,  qui  ne  tarde  pas 
ong-temps  :  Prompt  retour ,  prom/fte  réponse* 
— -kn  narlant  des  personnes;  i.*  actif,  dili^ 
cent  :  Il  est  prompt  en  tout  ce  qu*il  fait ^  prompt 
d  servir  ses  amis,  Yùr*  Diligent* '^%*^  (^lère  : 
Il  est  prompt  s  il  a  rhnmeur  prompte,  (Dn  lat. 
promptus^  «iniest  le  part  p.  dn  Ytrhe promere^ 
et  qui  signifie  proprement '/fr/',  mis  au  drhors^ 

Avoir  tçspnt  prompt ,  la  conc^ion  vive  et 
prompte^  avoir  un  esprit  qnl  eonçoit  et  com- 
prend aisément.  —  ^w  prompt  à  boire  ^  vin 
qui  se  boit  dans  la  primeur. 

PaoMPTKMBirr ,  adv.  {Pron^e^man)  kitû 
promptitude  ^  avec  diligente*  V07,  Vûe^  (Dt 
ItXin  ftromptU*) 

PioMPnrvDB,  s.  f.  {Pron^fi-tu-de)  Célé- 
rité ,  vitesse ,  diligence  :  ivee  cette  diÉérenet 
que  la  promptitude  fkït  commencer  anssitét  ^ 
la  célérité  fait  agir  de  snite^  la  vftesse  emploie 
tous  les  moyens  avee  aetivité,  la  dHigenck 
alieisît  les  voie*  fesplvs  courtes  ettetteoyens 
les  plus  efficaces.  La  oremière  est  ennemie  des 
délais;  la  seconde,  de*  interruptions  ;  la  troi- 
sième, des  lentétirs;  la  qnatrième,det  Umgueurs, 
(  Du  Jati  promptus  proinpt.>— Col^,  empor- 
tement. —«An  fdnr.  actions  de  bruaqnerie. 

PaoMPTiTAfHE,  s,  m.  {Prona-tU'è^re)  Texte, 
abrégé  : ^Promptuairê  da  Droit.  Mol  adbjpté 
dans  cette  significat.  |mr  les  Encyclopédistes , 
et  auquel  on  donneroit  pies  convenablement 
celle  de  recueil,  de  répertoire.  (Du  Isit^promp- 
tuariam  garde-manger,  offiee,  dépense,  eitltieri 
cave ,  réservoir.  ) 

PnoMOLOATlOH  ,  i.  tèùt^  (  Prô^^tul^-Hon  ) 
Publication  des  lois  faite  avee  Ie«  fomMiitéa 
reaoises.  (  Dn  \t^\n  promtégatio.  ) 

PaoKVLatntR ,  v.  a.  (P/t>-iiiii/-^îl/)'Fnb1ier 
une  bM  awc  les  formalitêi  ^eqmtes;  (  Bn  Ut^ 
promulgore^  dérivé  de  vmlgart  divnlgncr, 
rendre  public.  ) 

PkdiIaos  ai/P»o!rA07r,  s,  m.  (Arehéol«>  v«ui- 
bule  d'un  temple^  parria^  (Eht  gree^mwéti»» 
qui  a  le  même  sens.  ) 

PnoiTATiVR,  adj.  m;  Terme  d'Anmlomfe: 
Musifrsprondteurss  ceux  qui  ftynt  que  la  penme 
de  b  mutn  se  tourne  vers  la  terre.  (  Dn  Intift 
pronare  pénelMrr  âMliwiiv  ) 
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FaotniTtov»  $uhBU  f.  (Pro-na-Hon)  Terme 
4'Anatomie  :  Mout^ment  de  pronation  t  œluî 
par  lequel  on  tooroe.U  main,  de  manière 
que  la  paame  #oit  tournée  Yer$  la  terre.  (Du 
latin  prùnare^  pencber,  incliner*  dérivé  da 
%ztàpronéuô  )e  penche.  )^ 

Pb6?ie,  a.  m*  Inalruction  qu*nn  Curé  on 
teloi  qu'il  commet,  fait  dan»  V¥^\$t  k  aoa 
peuple  cliaque  Dimanche.  (SaÎTant  Saumaise, 
Iffcoi,  Ménagé^  etc.  du  latin  ftrœconiwn 
prociamatton  »  publication  ,  et  aussi  louanice  » 
éloge. )r-Figur.  et  lam.  Remontrance  impor- 
tune :  Il  lui  a  fait  un  beau  prône, 
.  PaÀNsa ,  T.  neut  (  Prô-né)  Faire  le  pràtke. 
U  est  peu  usité. 

PkdNKR,  ▼.  act.  Vanter,  louer  avec  axagé^ 
ration.— Faire  de  longs  diicours,  d^nnuyeux 
récits  :  Que  nous  prônez- fous  là?  et  nentfa- 
lement , //  ne  fait  que  prôner  tout  Je  long  da 
four.  Il  est  famf 

pB^BUA,  «7St,  subst.  Celui,  celle  qui  lone 
ayeaexcès.— Grand  parleur,  grande  parleuse, 
qui  aime  h  faire  des  remontrances. 

PaoKOM,  a.  m.  (Pro-non)  Dans  la  Gram- 
naire,  espèce  de  mot  par  lequel  on  exprime 
m  objet  déterminé  précrtéroentet  uniquement 
iQos  le  rapport  de  la  personne ,  o.  à  d.  en  se 
Iioroant  k  indiquer  quelle  fonction  il  fait  dans 
la  discours,  refati  vemei^t  à  Taote  de  la  parole  ^ 
Pronom  de  la  première  ^  de  la  seconde^  de 
^  troisième  personne.  (Du  latin  pronomeoy 
foraié  àepro  nomine,;  parce  une  les  pronom^ 
^  mettent  spus  le  rapport  de  là  personne^  k 
M  place  des  noms») 

raoaouNAL  %  Att  9  adj.  Qui  appartient  au 
proMon.  — ;  Verke pronomintU^  qui  se  conjugue 
f  fcc  denx/yro/iom^  oe  la  même  personne  :  Je 
^^^  promené  ^  tu  te  promîtes  ^  etc. 

Pl09o:icé  »  a.  m.  JL^  prononcé  iune  ten- 
tince^  ^an  jugemeni,^  ce  qui  a  été  prononcé 
psrlejuge» 

Paovojicét  *»•  P^«rt  p*  et  adject.  Voyer 
Prononcer.  —  En  Peinture ,  Muscles  bien  prv 
^09cés^  trop  prononcés;  muscles  bien  ou  tro^ 
■arqués,  représentés.  •-- On  Ta  dit  depais 
fBelqae temps  au  figuré,  du  caractère  dans 
les  ouvrages  d'eaprit,  des  opîniooa ,  etp. 

PtoRoscut,  verb.  ad.  (P/v-Mon-r/î)  Arti- 
^■ler  Us  lettres,  lea  sjllaibes  dans  les  mou  : 
Prononcer  di^tinctemeni  ,  etc,  —  Réciter  r 
Pronotiier  an  dl^oiirf.— Déclarer  avec  au- 
tonté  jaridique  :  Prononcer  un  jugement  ;  &f;. 
fet  homme  a  prononcé  sa  sentence  t.  sa  con' 
éemnafi^n^  il  s'est  condamné  par  ses  proprea 
paroles,  (  Dn  latin  pronitntiara*  )  — ;  Par  ex- 
tentîon  et  entre  particuliers,  déclarer  «es 
•eoliiaena,  décider,  ordonner*  En  ce  sena 
d  ^t  neutre  :  Vous  n*a^ez  4jfu*à  prononcer. 
**£n  Peinture,  marquer  plua  qu.  moins  for- 
tenant  lea  masclea ,  etc. 

PftoxoilCUTlOK  9  a.  if.  (  Pco-mon-ci-a-tion  ) 
Articulation  des  lettres,  des  ajllafates  dans  les 
■oti.— Minière  de  réciter  ;  La  prononcia^. 
*«»  est  une  des.  principales  parties  de  l'Ora- 
teur. — .  Action  Je  prononcer  un  jugement  ** 
^ès  la  prononciation  de  la  sentence  ,  etc. 
(  Dm  latin  pronuntiatio»  ) 

Pioxasnc,  a.  m.  Jugemeniet  coniectare  de 
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ee  <)ul  doit  suivre  un  événement  »  parles  aignea 
qui  l'Ont  précédé  ou  qui  l'accompagnent.  -— 
Il  se  dit  an  propre  en  Médecine,  et  au  figura 
en  Politique»  etc.— En  Astrologie,  jugement 
que  les  Astrologues  tirent  de  l'inspection 
dès  aignea  célestes.  «—  £n  Phjsiq«e  .  sortt 
d'instrument  météorologique  propi*e  a  indi-r 
quer  le  temps  qu'il  fera.— Signes  et  marquée 
par  où  l'on  conjecture  ce  qui  doit  arriver* 
En  ce  sens  on  dit  quelquefoia  adjectiv.  signa 
pronostic.  (Du  gi'ec  prognôsttlfoa ^  formé  dn 
pro  anparavant,  d'avance^  et  ginàslfô  je  joge, 
je  connois.  ) 

PaoNOsncATIOR,  s.  f.  iPro-nos-tî^ka-cioa) 
Action  àt.  pronostiquer i  11  est  peu  usité. 

Pronostiquer,  v.  act.  {Pro-nos-ti-ké)  W%yt% 
^n pronostic^  prédire. 

PaoNosTiQcrEua ,  s.  m.  {Pro-nos-ti-ie^r"^ 
Celui  nui  pronostique. 

PaoODiQUK,  adj.  (Pro-o-di-ke)  Vers  mcrna^ 
dique;  dans  la  Poésie  ancienne,  grand  ver» 
ou  plusieurs  grands  vers,  par  rapport  k  on 
plna  petit  qui  lessuivoit  etterminoit  la  strophn 
ou  le  couplet.  Ce  vers  plus  petit  s'appeloit 
épode.  Dana  un  distique  composé  d'un  nexa- 
mè(re  et  d'un  pentamètre  ,  le  "9^%  hexamètre 
t^lproodique^  et  le  pentamètre,  épode.  (Du  gi'ee 
proodos  qui  va  devant,  qui  montre  le  chemin.. 
Racinea, ^ro  devant,  et  hodos  chemin.  ) 

Propagande,  subst.  f.  Congrémition  établie 
à  Rome  pour  Xti  propagation  de  la  foi.  On  I» 
nommoit  en  latin  Congregatio  de  propagandd 
fide.  m 

pR0PA6ATS«a,  s.  m.  Celui  qui  opère  la  ^ro- 
pagation  de... m»  Propagateur  de  la  foi^  »  d€ 
Chér^sie  ^  if  un  système  philosophique  ,  etc. 
(  Du  latin  propagator.  ) 

Propagation,  s.  f.  {Pro-pa-ga-ciott)  Mul- 
tiplication par  le  mojen  de  la  génération  i 
Propagation  du  genre  humain^  propagation 
dt  iWj^ftf.— Extension,  accroissement  «  pro- 
créa :  Isa  propagation  de  la  Joi.  «^  On  dit  en 
Phyaique  dans  le  même  sens,  la  propagation 
de  la  lumière ,  du  son,  (Du  lat. propagati^.  )    • 

PaoPAoxR,  V.  act.  {Pro-pa-jé)  Etendre, 
augmenter,  répandre,  faire  croître  :  Propager 
la  Jbif  V erreur^  la  vérité^  les  lumière»  y  etc* 
(Du  latin propagare ,  employé  cfans  la  même 
aeoeption,  et  qui  signifie  proprement  provi- 
gner,  faire  des  provins,  dérivé  àt  pan  géra 
ficher ,  enfoncer ,  planter.  ) 

SE  PaoBAOBR,  V.  réc  {Pro'pa-fé)  Terme 
dfi  Physique;  Se  répandre  :  La  lumière  sepra^ 
page  en  ligne  droite ,  et  le  son  en  tous  sens. 

PnopENSioN,  a.  fénu  (Pro-pan-clkn)  Pente 
naturelle  des  corp>a  pesans  vers  le  centre  de  le 
terre.  U  est  peu  usité  au  propre. --Fig.  Inclina- 
tion, penchant.  (Du Isit. propensio ,  fait  éepro* 
pendfire  [pendere  pro]  pencher  aur  le  devant  y 
et  au  figuré  pencher,  incliner  pour.) 

PaorHàtQ,  s.  m.  {Pro-ifè-te  )  Chez  lea  An* 
oiens  «  Ministre  chargé  d'interpréter ,  et  sur-' 
tout  de  rédiger  par  écrit  les  oracles  des  Dieaz» 
—  Dana  une  acception  plus  usitée,  celui  qnr 
prophétise ,  qui  prédit  l^avenir.  Voy.  De¥in, 
(Du  grec prophtUâs ,  Vojr.  Prophétie,  ) 

Famil.  i.^  Faux  prophète  ,  celui  qui  se 
trompe  daaa  sea  prédictioi;|«  — >  a."  Prophète 
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demalhehry  oelaî  qai  n'annotice  que  des  choses 
désagréables,  — Prov.  Personne  n* est  prophète 
en  son  pays  ^  on  est  ordinairement  moins  con- 
sidéré dans  son  pays  qu'ailleurs. 

PBOPIIÉTB55X  ,  s.  fém  {Pro-fi-tè-ce)  Celle 
qui  prophétise  »  qui  prédit*  (  Du  gr.  prophétis , 
Idos») 

FfiOPHÉTiSy  s.  f.  {Pro'fé'ct-e)  Prédiction 
des  choses  futures  par  inspiration  dÎTine.  (Du 
grec  prophétéia  ,  formé  de  pro  auparavant  » 
et  phémi  dire.  )  —  Chose  prophétisée. 
.  Prophéties  d'Isolé^  iTEzéchiel^  etc*  Recueil 
des  prophéties  faites  par  ces  Prophètes. 

Paoph^tiqvk,  adject.  (Pro-Jt-ti-ke)  (^ni  est 
de  prophète ,  qui  tient  du  prophète  :  Discours 
prophétique* 

PBOPHtTiQunifENT  9  adr.  {Pro-fé^ti-ke-man) 
Cn  prophète. 

PaoPHÉTissRf  y.  a.  (Pro-fé-ti-zé)  Prédire 
l'avenir  par  inspiration  divine.  (Du  %t. pro' 
phètéuô^  qui  a  la  même  signification.  )—>^Fam. 
Prévoir  et  prédire  quelque  chose. 

PaoPHTLACTiQDB ,  S.  fém.  {  Pro-Ji-hk-ti-ke  ) 
Terme  de  Médecine  :  La  manière  de  conserver 
la  santé.  La  même  chose  qu*Hfgiène»  (Du 
grec  Droffhulaktihé  ,  formé  dans  la  même 
signincation  de  prophu/assô  je  préserve  «  je 
garantis.  Racines,  ^ro  devant,  tXphulassô  je 
garde,  je  conserve.  )  — On  dit  aussi  adieoti> 
Tementy  PLemède  prophylactiifue ^  qui  entre- 
tient la  santé.  (Du  ^ttoprophulaktikos,  ) 

PaoPHrLAXiE,  s.  f.  {Pro'fi'lak'ct-e)  T.  de 
Médeo.  Voy.  Prophylactitfue, 

Pbopice,  adj.  Favorable.  Vov.  ce  mot.  (Du 
latin  propitius ,  dérivé  dans  le  même  sens  » 
de  propè  proche  ;  qui  est  près  de  nous  pour 
nous  aider ,  pour  nous  secourir, 

PeoPiTIATioif ,  s.  fém.  (  Pro-pi'Ciû'cion  )  U 
ne  se  dit  que  dans  Sacrifice  depropitiation  , 
pour  Texpiation  des  péchés.  <  Du  latin  pro^ 
pitiatio*  ) 

Paopitiatoxbk  ,  s.  m.  (  Pro-pi^ia-toa-re  ) 
Table  d'or  très-pur,  qui  étoit  au-dessus  de 
l'arche,  etc.  (Dtulftiin propitiatorium*) 

Pbopitiatoibb,  ad),  m.  et  f.  Qui  sertà rendre 

Îropicf  :  Sacrifice t  offrande  propitiatoire»  (Du 
itm  propitiatorius  y  fait  àepropitiare  rendre  ^ 
propice ,  favorable.  ) 

Pboplastique  ,  ad).  {PrO'p/as^ti^ke)  Art 
proplastique ,  art  de  faire  des  moules  pour  des 
statues,  etc.  (Du  grec/^ro  avant ,  auparavant, 
et  plastikos  qui  concerne  les  ouvrages  en 
argile,  en  terre  nvoHe,  en  plâtre,  etc.  dérivé 
deplassô  je  forme.  ) 

FbopouI,  s.  f.  Espèce  de  cire  rouge  avec 
laquelle  les  abeilles  bouchent  les  fentes  et  les 
trous  de  leurs  ruches.  (Mot  purement  grec  , 
emp)ovédanslamêmeacception;etqi.isigat£e 
littéralement  ce  qui  est  devant  eu  yiile ,  de 
pro  devant,  et  polis  ville.) 

PBOPOBTiOV,  s.  fém.  {Pro'poT'cion)  Con- 
renance  et  rapport  des  parties  entr'elles  et 
avec  leur  tout*  — •  £n  Mathématique ,  corn  pa- 
raison  de  deux  rapports  égaux  entr'eux  ;  Pro* 
portion  arithmétique  ^u  par  différence  ;  pro- 
portion géométrique  pu  par  quotient  ,  etc. 
V-  Convenance  que  toutes  sortes  du  choses 
ont  les  unes  avec  les  autres  :  U  n*f  a  nuUe 


PRO 

proportion  de  sa  diseuse  Of^ee  son  rtPêmi»  (Dts 
latin  ^rx^or/Ze.) 

Proportion  continue ,  celle  dans  laquelle 
le  mojen  terme  est  oooséquent  du  premier 
rapport,  et  antécédent  du  second. -^Propor- 
tion harmonique ,  rapport  de  trois  nombres  » 
etc.  tels  que  le  premier  soit  au  troisième* 
comme  la  différence  du  premier  et  du  second 
est  à  la  différence  du  second  et  du  trortième. 
-^Proportion  contre-harmonique  f  V.  Coptre^ 
harmonique, 

A  Paoportiov  ,  adv.  Par  rapport  à^.  selon  : 
On  le  payera  à  proportion  de  ce  qu'il  aura 
/0i!r.— Emplové  sans  régime;  selon  les  forées 
de  chacun ,  selon  le  besoin  ou  les  qualités  des 
choses ,  etc.  Cent  pièces  d'artillerie  et  de  la  ^ 
poudre  à  proportion.  Quelques-uns  disent  en 
proportion, 

PaopoBTieiiRAUTé,  s.  f.  (Bfathém.)  Rapport 
des  quantités  qui  sont  tn proportion^, 

Pbopobtiomiibl  ,  EL£E,  adiecf*  (  Mathéo.  ) 
Qui  a  rapport  à  une  proportion  :  Parties  pro- 
portionnelles^ échelle  proportionnelle. 

Lignes ,  quantités  proportionnelles  ,  qui  SOttt 
en  proportion  enir'elles.  On  dit  substanttvem. 
les  deux  proportionnelles, 

Pboportiommellehbkt,  adv.  {Pro-por-cio- 
nè-fe-man  )  D'une  manière  pfoportionâelU, 

PROPoarioKiiéHENT,  adv.  {Pro-por^io-ne'" 
man  )  Avec  proportion ,  par  rappoi*t  à.» 

PaoPoanoiiNEa ,  v.  aet*  {rro-por-tio-né) 
OhstTYtrhk proportion  conTenable;  faire  qu'il 
y  ait  de  \sl  proportion  entre  les  choses. 

Pbopos,  s.  m.  {Pro-pô ,  et  devant  une  voyelle 
pro-poz)  Discours ,  entretien.—- Proposition  : 
Jeter  des  propos  Raccommodement,  —  Réso- 
lution :  Faire  un  ferme  propos  de  s'amender* 
(Du  lat. propositum  cbDse  proposée.  ) 

DE  Pbopos  DéLtBéaé,  adT.  A  desseia.-r>i 
tout  propos^  adv.  A.  tout  moment.-— ^^ro^^, 
adv.  i.^  Dans  l'occasion,  le  moment  et  le  temps 
fsvorable  ;  2.^  d'une  manière  juste  et  con- 
venable. On  dit  quelquefois  substantiv.  Va- 
propos  !  Le  grand  mérite  de  ce  qu'il  dit  tient 
à  l'à-propos, — Hors  de  propos  ,  mml-à-pro- 
posy  k  contre-temps.  —  Fam.  A  propos  ;  sorte 
de  transition  qui  sa  met  k  la  tête  de  la  phrase 
et  qui  sert  à  passer  d'un  sujet  k  un  autre  avec 
lequel  il  a  quelque  rapport.—^  propos  de 
rien  ,  et  prov.  à  propos  de  botte  f  sans  aocun 
rapport  a  ce  qui  a  précédé  :  sans  sujet.  — 
Jouer  aux  propos  rompus^  quelques-uns  disent 
interrompus  ;  joindre  ensemble  des  discours, 

3 ni  sa  disent  tous  bas  li  l'oreille  des  uns  et 
es  antres*,  pourivoir  s*ils  produiront  queli^ue 
sens  raisonnable.  Au  ligure,  parler  sans  IsuUe 
et  sans  s'entendre. 

pBOPOSABLS,  adj.  Qui  peut  être  ^roysosr. 

Pbopos AHT,  subst.  m.  {Pro-po-zan)  Jeune 
Th éoLoaien  de  la  rel  igionPrél  end  ue- 1  éforaécy 
qui  étudie  pour  être  Passeur.  Leê  Proposons 
ont  le  droit  de  prêcher,  mais  non  pas  celai 
d'administrer  les  sacre  mens. 

Paoposaiit,  adj.  m.  Qui  propose  :  CardSêml 
proposant^  établi  pour  recevoir  la  professioa 
de  fol  de  ceux  qai  sont  nommés  à  des  Evéchés 
en  pays  d'obédience»  et  ^nritê proposer  auf 
aatrek  Cardinaux; 
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pROPOSBii,  ▼.  a.  {Pro-^O'zé)  Mettre  quelque 
chose  .en  avant  pour  l'examiner  o/<  pour  en 
délibérer.  — Ofifrir,  promettre  :  Proposer  un 
prix  ,  une  récompense^  (Du  latin  proportere  , 
formé  àtpro  devant ,  et  ponere  mettVe.) 

Proposer  quelqu*un  pour  une  charge  ^  pour 
un  emploi t  etc.  le  nommer  comme  capable 
de  remplir  une  charf^e,  un  emploi ,  etc.  — Pro- 
poser  un  sujet ,  le  donner  k  traiter.  —  Proposer 
quel qutm pour  modUe^pour exemple,  le  don ner 
pour  modèle,  etc. 

Pi'overb.  IJ homme  propose  et  Dieu  dispose  ^ 
nos  entreprises  ne  réussissent  j>as  toujours; 
elJes  ne  réussissent  qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu. 

Se  proposer  de..,  Â^Qït  dessein  de. 

Pboposition  ,s.  f.  (  Pro-po'zi-cion  )  Discours 
qui  affirme  ou  qui  nie.  —-Chose  proposée  afin 

3u*on  en  délibère. —  Vérité  qu'on  prouve  par 
éroonst ration  ,  etc. -— £n  Mathém^  discours 
par  lequel  on  énonce  une  vérité  k  démontrer 
ou  une  question  k  résoudre  :  dans  le  premier 
cas  ,  on  l'appelle  théorème  ;  et  problème , 
dans  le  second.  —Tout  ce  qu'on  dit  ou  qu'on 
a  ordre  de  dire  k  quelqu'un  pour  rengagera 
«ne chose.  (Du  ïàtin propositio. ) 

Pains  de  proposition  ,.dans  l'ancienne  loi , 
ceux  que  Ton  mettoit  toutes  les  semaines  sur 
la  table  dans  le  sanctuaire. 
^Propre  ,  adject.  Qui  appartient  k  que]q&*un> 
à  l'exclusion  de  tout  antre  i  Ecrire  de  sa 
propre  main  ,  donner  en  main  propre.  Amour 
propre^  Voy.  Amour,  —  Même  *.  Ce  jurent  ses 
propres  paroles, •^'En  Grammaire ,  qui  appar- 
tient et  qui  convient  particulièrement  à  chaque 
mot  :  Le  nom ,  le  mot ,  le  terme  propre.  Prendre 
un  mot  dans  le  sens  propre ,  ou  substantivement 
au  propre 2}^  prendre  dans  le  sens  littéral 
par  oppositionaoaens  figuré  ou  métaphorique. 

—  Convenable.  (Du  l^ùn proprias ^  employé 
par  les  Romains  dans  toutes  ces  diverses  ac- 
ceptions. ) — Qui  peut  servira...  qui  est  d'usaf^e 
pour...  — Qui  a  de  la  disposition  »  de  l'apti- 
tude à...  En  ce  sens  iloi/^<7t/</di8tinKne^r£/;r£ 
À...  àt  propre  pour...  Propre  à^  dit-il,  désigne 
des  dispositions  plus  ou  moins  éloignées  « 
une  aptitude  ou  une  capacité  nécessaire  .  mais 
peut-être  insuffisante  ,  une  vocation  on  une 
destination  encore  imparfaite  ;  propre  pour 
f&srque  des  dispositions  prochaines  ,une  capa* 
citf  plutôt  qu'une  aptitude  entière  et  absolue, 
une  vocation  on  une  destination  immédiate. 
On  est  tout  formé  k  l'égard  de  la  chose  pour 
laquelle  on  est  propre  ;  il  faudra  se  former  k 
l'éf;ard  de  la  chose  à  la(]uelle  on  e$ipropre  i  un 
objet  t%X  propre  pour  faire ,  tXpropre  à  devenir. 

—  Net ,  qui  n'est  pas  sale.  —  Bien  séant ,  biea 
frangé ,  etc. 

Nompropre^  nom  particulier  k  une  personne, 
qui  la  distingue  d'une  antre.  — Se  rendre 
prcpreyS'sL^ppTOpner  une  chose.— En  Mathém. 
fraction  propre  ou  proprement  dite^  celle  dans 
laquelle  le  numérateur  est  moindre  que  le 
dénominateur. 

Propre  ,  s.  m*  Attribut  qui  appartient  à  l'es- 
sence d'une  chose  ;  Le  propre  des  oiseaux  est 
de  iHifer.  (Du  \^Uproprium,)^Kn  pi.  1."  Biens 
immeubles  qui  appartiennent  ii  une  personne 
par  succession  1  rous  ne  pouvez  disposer  de  vos 
T.  2. 


PRO  .449 

propres,  — 1.<»  Biens  du  mari  Ou  de  la  femme 
qui  n'entrent  point  en  communauté. 

Les  Religieux  n*ont  rien  en  propre ,  ne  pos- 
sèdent rien  en  particulier. 

Dans  le  Bréviaire,  le  propre  du  temps ^  ce 

3 lui  ne  se  dit  qu'en  certains  temps  de  l'année. 
^e  propre  des  T'êles ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'ea 
certaines  Fêles.  Le  propre  de  certaines  Eglises^ 
ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux. 

P.ioPRTFKT,  s.  m.  Chez  les  Romains,  lieute- 
nant <Iu  Préfet;  officier  que  ie  Préfei  ctu  Pré- 
toire noramoit  pour  le  remplacer.  (Du  latia 
pro  au  lieu ,  k  la  place  de.  . .  et  prœfectus 
préfet.  ) 

Proprkmknt  ,  adv.  {.Pro-pre-man  )  Préci- 
sément, exactement.— En  Grammaire,  dans  la 
sene  ;?ro/?rtf.— Particulièrement  :  La  Grèce 
proprement  </f/^.  —  Neltement ,  9iS9t propretés 
—  Avec  adresse  ou  d'une  manière  agréable  : 
Chanter  ,  danser ,  travailler  proprement.  Etre 
habillé  ^  mis^  meublé  proprement, 

A  proprement  parler ,  pour  parler  enterme9 
précis  et  exacts. 

PnoPRKT ,  ETTB ,  adj.  et  s.  (  Pro-prè ,  h-te  ) 
Celui ,  celle  qui  a  unt  propreté  aifectée  ,  étu- 
diée, il  est  familier. 

PnoPAETé,s.  f. Netteté.  Voy.  ce  mot.— Soin 
qu'on  a  delà  netteté  et  de  la  bienséance  en  ce 
qui  regarde  les  meubles  et  les  habits  :  Cet 
homme  est  d*une  grande  propreté,  —  En  termes 
de  Peinture  et  de  Gravure,  régularité  des 
contours  ,  attention  scrupuleuse  dans  la  con- 
duite du  crayon  ,  du  pinceau  ou  du  bnrin  , 
pour  former  les  traits  ou  les  hachures  ;  soia 
qu'emploie  l'Artiste  k  finir  ses  ouvrages. 

pROPRÉTEUR ,  8.  m.  Chez  les  Romains,  celuE 
qui  avoit  été  Préteur.  — Celui  qui  comman- 
doit  dans  les  Provinces  avec  l'autorité  d'un 
Préteur.  (Du  latin;iro/9rce/or, formé deprœtor 
préteur,  et  depro  qui ,  dansla  première  accep- 
tion, signifie  at^ant^  auparavant ^  et  dans  la 
seconde,  au  lieu ,  â  la  place  de.  ) 

PROPBiéTAïaE ,  s.  m.  etf.  (  Pro-pri-é-tè-re^ 
Celui  on  celle  <^u[  possède  quoique  chose  en 
propre,  (Du  \aiin proprirtarius. ) 

Propriété,  s.,  f.  Droit  par  leqnel.une  chose 
appartient  en/7ro/7re  à  qnelqn'un.-Domaine* 
héritage,  etc.  —  Qualité  ,  vertu  particulière 
des  niantes,  des  minéraux ,  etc.  -^  Ce  qui  ap- 
partient essentiellement  k  une  chose.  (Du  lat. 
proprietas,  )  —  En  Grammaire,  propre  signi- 
fication, sens  propre  :  Il  entend  bien  la  pro^ 
priéfé  des  mots, 

Proptoss,  s.  f.  {Prop-tO'ze  )  T.  de  Médeç. 
Déplacement  d'one  partie  .  sur-tout  de  celles 
qui  forment  le  globe  de  l'oeil.  (Du  grec/>ro/i- 
Jôsis  chute  en  avant,  dérivé  de  l'i n usité ^ro/?- 
toô  ,  pour  lequel  on  dit  propiptô  je  tombe  en 
avant.  Racines,  pro  avant ,  devant,  et  piptô-. 
je  tombe.  ) 

PROPUS ,  s.  m.  (  Astronom.  )  Etoile  de  la  5."^* 
grandeur,  située  vers  ta  constellation  des  Gé- 
meaux devant  les  pieds,  dont  les  Astr.onomet 
ont  fait  un  arand  usage  en  1781 ,  pour  y  rap- 
porter la  planète  qii*Hersrhcl  venoit  de  dé- 
couvrir. (  Du  grec  pro  devant,  et  pouf  pie^ 
On  dit  aussi  Prcppes  pdu  \al\n  proe  tt pes  qui 
ont  la  mime  signiiicalioa.  ) 


Digiti 


zedby  Google 


45o  P  R  O 

PftOFTL^s^  t.  f.  pi.  (Antiq.)^vpfrbes  veslf- 
bu  les  ou  portiques  qutfchex  les  Anciens,  précé* 
doient  le  Te»  pie  proprement  dit.  (Do  ^,pro^ 
pulaia , formé  Atpro  devant ,  fXpuiè  porte.)  ^ 

Proque^teur  ,  s.  m.  {Pro-kuès-teur  )  Histoire 
ancienne  :  Officier  que  nonimoit  le  Prêtent 
d'one  Province  romaine ,  oonr  y  exercer  rem- 
ploi d'nn  Qaesleur  nouvellement  décédé,  en 
r.ttendaiula  nomination  de  Rome.  (  Du  latin 
*pro<fvœstor t  formé  depro  au  lien,  k  la  place 
de,  et  (fuœstor  questeur.  ) 

•Pboqata  ,  adverbe  emprunté  do  latin  :  Au 
prorata  ,  à  proportion.  (Du  latin  pro  rata 
•sous-entendu  parte  ;  pour  la  portion  arrêtée , 
déterminée.) 

J'ftonooATioîf ,  1.  t^Pro-ro'ga-non  )  Temps 
qu'on  donne  par-delà  le  temps  préfix.  (  Da 
liXin  prorogatio.  ) 

Prorogation  du  Parlement  d'Angleterre , 
interruption  de  ses  séances  pour  nelesrecoBn* 
oencer  qu'à  un  ovrtain  four. 

Proroger,  v.  act.  (  Pro-ro-jé)  Donner  da 
temps  par-delà  le  terme  préfîx:  On  a  prorogé 
le  délai  tfu'on  lui  avoit  donné  ;  proroger  uns 
dispense,  (  Da  Xêùn prorogare.  ) 

Proroger  le  Parlement  d'Angleterre  »  en 
remettre  la  tenue  à  un  certain  jour. 

P/io$  ou  PfiAux,  s.  m.  (  Marine)  Sorte  d'em- 
barcations Malaises  fort  larges-,  terminées  en 
pointa  par  les  deux  bouts, à- pea-près  en  forme 
de  deux  demi-cônes  joints  par  la  base.  Elles 
vontàla  voile  etàlararae^et  sont  d'unegrande 
^116586.  (  Inventées  parles  insulaires  des  Iles 
Marianncs ,  dans  la  mer  do  Sud.  ) 

Prosaïque  ,  adject.  (  iVo-«<i-i-(rr  )  Qui  tient 
Irop  de  \h  prose  :  he  styU  prosaïque  est  insup' 
portable  dans  la  poésie» 

Prosateur  ,  s.  m*  (  Pro-za-teur  )  Écrivain 
en  prose.  Ost  Ménage  qui  a  créé  ce  mot.  (  Da 
l'italien /^HM/x/ar^,  qui  a  le  même  sens.  ) 

PROSCARABés,  s.  m.  Sorte  d'insecte  qu'on 
nomme  aussi  Cantarelle» 

PnosciNiUM ,  s.  roasc.  Chez  les  Anciens,  la 
partie  deleorsthéAtresoù  les  Acteurs  venoient 
)oucr  la  pièce.  (Du  grec  proskêniun^  formé 
de/^roavantt  et iAr^i^  scène.)  C'est  ce  que  nous 
nommons  aujoord'bui  Avant-scène. 

PaoscHAÉRéTéaiES,  s.  f.  pi.  ( Pros-ha-é-ré-té- 
ri-e  )  Terme  d'Archéol.  Fêtes  et  réjouissances 
qui  se  faisoient  dansla  Grèce,  et  particulière- 
nl^^nt  à  Athènes ,  le  jour  que  la  nou  velle  épouse 
àUoît  demeurer  avec  son  mari.  (Du  grec/»r»j- 
thairhèria^  formé  depros  pour  ,  et  ahairù  je 
me  réjouis.  ) 

PRQ^nimox ,  s.  f.  (  Pros'hr!p'cian  )  Action 
tieproserire ,  condamnation  à  mort  sans  forme 
judiciaire.  (Du  latin  proscriptio.  ) 

Proscrire,  ▼•  apt.  Condamnera  mort  par 
antorité,  soit  légitime,  soit  usurpée,  mais  sans 
forme  judiciaire  :  Sfha  proscrii'it  plusieurs 
miniers  de  Citoyens.  (Du  Xat.profcn'hrrr^ ,  em  - 
ployé  dans  la  même  acception ,  et  qui  signifie 
proprement  mettre  une  affiche ,  un  écriteau 
[  scribere  pro  écrire  au  devant  j  ;  parce  que  le 
décret  de  prosori  ption  éloit  écrit  sur  des  tables 
qu'on  affichoit.  )— Eloigner,  chasser  :  Cet 
homme  est  dangereux  ,  il  faut  le  proscrire 
ée  nos  assemblées*  On  U  dit  ûgur.  des  termes 
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d'one  langne  :  Ces  skots  ont  étiprùsarifs  dejnds 
long'temps. 

Proscrit,  snbst  m.  Celqi  qnia  èiéprosrritm 
—  Celui  qui  n'ose  retourner  en  son  pajsàcante 
de  quelque  mauvaise  9S»ir%iCesûuide  mal~ 
heveteux  proscrits. 

Proscrit,  ite  ,  part.  p.  de  Proscrire^  et  adf. 
Condamné  ,etc.  « 

Pro&r  ,  s.  f.  (  Prô-ze  )  Discours  qui  n'eat  pan 
assujéti  à  une  certaine  mesure,  par  opposition 
à  vers,  à  poésie.  —  Sorte  d'ouvrage  latin  en 
rimes,oii,  sans  observer  la  mesure,  on  observe 
le  nombre  des  syllabes.  La  prose  se  chante  à  In 
JVltrsse  immédiatement  avant  l'Evangile.  (  Ds 
lut.  prusa  ,  dans  l'une  et  l'antre  acception.  ) 

Pat>sÉtYTE,s.m.(PA>-«r-/«-/tf)  Dans  l'Ecrî- 
tore  et  chez  les  Écrivains  ecclésiastiques  « 
celui,  celle  qui  passoit  du  Paganisme  à  la  re- 
ligion Juditïqne.(Du  grec  ^roj^xr/oi,  emplojé 
dans  la  même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement étranger^  formé  de  pros  a,  vers,  et 
d'élu t lia  f  prétérit  mojen  à*archomai  appro- 
cher, venir.  )  —  Celui» celle  qui  est  nouvel- 
lement converti  ou  convertie  à  la  Foi  catho* 
lique.  —  Par  extension  «partisan  qu'on  gagne 
à  une  secte,  à  une  opinion. 

PfiOâ^LYTlàMfi,s.  m.  {Pro'zé'li-tis-me)  Zhïo 
de  fuire  des  prosélytes.  C'est  unmotnooveâa 
que  queiques-uns  ont  employé  dans  un  sens 
passif,  pour  changement  de  religion. 

pRosE.HNÉAÈDRB,  adj.  (  Hlst  nat.)Se  dit  des 
cryslaux  qui  ont  neuf  faces  surdes  parties  ad- 
jacentes. Haùy.  (  Du  ^tt pros  auprès,  enuéa 
neuf ,  et  hédra  siège ,  oase.  ) 

PROURPINE ,  s.  f.  (  Mythol.)  Fille  dé  Jupiter 
et  de  Cérès,  qui  ayant  été  enlevée  par  Pluton « 
devint  sa  femme  ,  et  reine  des  Enfers.  (  Da 
latin  Proserpina  ,  dérivé  suivant  Cicéron  ,  de 
pruserpere  ou  serpere  ramper  ;  parée  que  les 
blés  dont  Cérès,  nère  de  Proserpine  «  est 
la  déesse ,  rampent  en  sortant  de  terre.  )  l>s 
Grec  l'appeloient  Per^éphonria  ou  Perséphoné 
Perséphone  ;  du  grec  pherù  j'apporte  «  et 
aphénos  biens ,  richesses, 

pROSfiOQUE,  s.  f.  (  Fro-S4ri/-Ar^  )  Lieu  06  les 
Juifs  s'assembloient  pour  prier.  (Du  ^t^pro^ 
seuchê ,  fait  de proseut  homai  prier.  ) 

Prosodie  ,  s.  f.  {Pro-zo-dC-e  )  La  manière 
de  prononcer  chaque  syllabe ,  suivant  ce  que 
chacune  exige,  prise  à  part  et  considérée  dans 
ses  trois  propriétés  «  qui  sont  l'accent,  l'aspi- 
ration et  la  quantité.— Chez  lesaneieos  Grecs, 
sorte  de  nome  pour  les  fiâtes  ^  et  propre  aux 
cantiques  qoi  se  chantoient  avant  lessacrifices. 
Cithnas  en avoit  été  l'inventeur.  (Du  gttcpro- 
sJdia  ,  formé  de  pros  À  ^  selon,  et  ôdé  chant; 
espèce  de  chant  a /ou  té  à  la  t^oix,  )  ^ 

Prosodies,  pi.  (  Ârchéol.  )  Sorte  d'hymnes 
ou  de  cantiques  en  l'honneur  des  Dieux  ,  en 
usage  chez  les  anciens  Grecs. 
'  PflOSODiQUB ,  adj.  (  Pro'zo-di'ke  )  Qui  appar- 
tient à  la  prosodie. 

pROSONOMASis  ,  S.  f.  {Pro-zo-nû-ma^zf-e  )  T» 
de  Rhétorique.  Ressemblant»  de  sons  entre 
différens  mots  d'une  même  phrase.  (  Du  spree 
pros  près  9  et  onoma  nom  \  proximité  ou  rts^ 
semblance  de  noms.  ) 

Paosopooaapbis  ,  s.  f.  iPro'€û-po-gra'/f'-t} 
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Terme  àt  Rhétorique:  Etpèce^e  deterîptToii 
qnt  a  pour  objet  les  traits  extérieurs ,  U  figure 
et  le  maintien  d'une  personne,  etc.  (  Du  grec 
prosôpon  face  extérieure,  phjsionoraie ,  et 
grapiiéin  décrire.  ) 

PaosoropÉE,  s.  f.Fi^re  qui  consiste  \  faire 
parler  nnepersonne  feinte  on  nn  être  inanimé. 
(  Da  f^Ttcprosépopoiia ,  formé  Ae prosôpon  pcr- 
sonne,  eipoiéâ^e  fais,  je  suppose;  parce  qoe 
Ton  fait  en  quelque  sorte  une  personne  de 
ce  qnî  n'en  est  pas  une.  ) 

PaosPECTUS ,  s.  m.  Programme  qui  se  publie 
ayant  qn'an  ouvrage  paroisse ,  et  dans  lequel 
on  donne  un^idéederourrage,  on  indiquele 
format ,  le  caractère ,  la  quantité  de  volumes , 
ele.  (  Du  latin  prosptcfus  vue  ,  perspective  « 
fait  de  prospirrr^  voir ,  regarder  devant  soi 
ou  au  loin.  Racines,  ;>ro  devant,  -  et  0i^/r^r^ 
▼oir,  regarder.  ) 

^  Prospère ,  adiect  Favorable ,  heureux , pro- 
pice, il  se  dit  sur-tout  en  Poésie.  (  Du  latin 
prospetf  prospéras,  ) 

Pbosp^er  ,  V.  n.  (  Pros-oé-ré)  En  parlant 
des  personnes  ,  avoir  la  fortune  favorable. 
-*  Ko  parlant  des  choses,  réussir  ,  avoir  un 
iienreux  succès.  (Du  luXin  prosperari  j  fait  de 
prosper  prospère.) 

Paosp^bité,  s.  fém.  Bonheur ,  heureux  état 
de» affaires,  soit  générales ,  soit  particulières. 
— -  Aa  plvriel,  évènemens  heureux.  (Du  latin 
prosperitas,  ) 

PBOSTAPHiaJcsE ,  S.  fém.  {Pros-ta-fé-r^-ze) 
Dana  l'Astronomie  ancienne,  dififéren ce  entre 
le  lieu  nojen  d*nne  planète  et  son  lien  vrai  ; 
ou  entre  son  mouvement  vrai  et  son  moure- 
ment  mojen.  On  l'appelle  aossi  Equation  de 
Vorhite  ou  "Equation  du  centre.  (Du  gr(»c 
prosthé  devant,  sur,  et  aphaire'sis  retranche- 
nient  ;  pour  exprimer  que  cette  équation  s'a- 
joute ou  se  retranche.) 

PnosTASB,  s.  f.  (Pros-ta-ze)  Ter.de  Méde- 
cine: Supériorité  d'unehumeur  sur  les  autres. 
(Du  çrec^ro,  qui  dans  la  composition  marque 
aoténorité  ou  supériorité,  el^'^/J/»/ établir, 
se  tenir.  ) 
^  Pbostates  ,  s.  m.  plur.  Corps  glanduleux 
situés  h  la  racine  de  la  verge.  (Du  grec/roi* 
fatés  qui  préside^  qui  est  placé  devant,  dérivé 
de  proJstêmi  préposer.  Racine*,  ^ro  devant, 
cu-dessus,  et  Mj/t-W  établir.  ) —  Patrons  son» 
Il  protection  desquels  se  nettoient  ceux  qui 
dévoient  séjourner  quelquetempsdansla  ville 
d'Athènes.  (  Du  ^rec prostates ^  qui  a  également 
cette  signification.  ) 

Prostatique  ,  adj.  (  Anatom.)  Qui  a  rapport 
•«X  prostates^ 

.  PROSTER  NATION ,  subst.  f.  (  (Pros-té/^-fNt-cion) 
Ét^it  de  celui  qui  est  prosterne* 
Prosternement  ,  s.  m.  (  Pros-tèr-ne-ntan  ) 
I  Action  de  se  ^roj/^r/7«r. 

«K  Pao5TER!fER,  verb.  réc.  f  Pros.'-têr-né  ) 
S'abaisser  en  poature  de  suppliant,  se  teter  à 
xenoux  aux  pieda  de  quelqu'un  ,  se  baisser 
fasqu'à  terre.  (  Du  latin  prosternere  abattre, 
renverser,  formé  de^r»  devant,  et  sternere 
étendre  ^  renverser.  ) 

PROSTHÈSE ,  s.  fém.  (Prof'tè-ze  )  Figure  de» 
^namaire  ,  qui  contlsle  à  ajoalfiiP  ttn«  Uttre 
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aveommencement  d'un  mot,  sans  en  changer 
le  seTis.  (  Du  grec  prosthésis  .  dérivé  de  pros- 
//VA«'m/ ajouter,apposer.  Racines, oro^  auprès, 
et  tithêmi  placer.  )  —  Kn  Chirurgie  ,  addition 
d'une  partie  artificielle,  en  remplacement  de 
celle  qui  manque.  Voy.  Prothhe* 

PnosTiTui,  EE,ad)ect.  Dévoué  Uchement  : 
Il  est  prostitué  à  ta  faveur  ^  dévoué  aux  vo- 
lontés des  favoris.  C*est  une  plume  vènate  et 
fyrostituée^  c'est  un  Auteur  dévoué  aux  vo-»^ 
onlés  de  ceux  qui  le  font  écrire.  (Du  lat.  pros^ 
fit  ut  us*  ) 

PnosTiTDÉE  ^  s.  f.  Femme, fille  abandonnée 
&  rimpudtcité.  (  Du  lutin  prostituta.  ) 

Prostituer,  ▼.  act.  {Pros-ti-ta-é)  Livrer 
à  l'impudicidé  :  Cette  mbre  a  prostitué  tJle-* 
même  sa  fille.  —  On  dit  élégamment  au  figuré, 
prostituer  son  honneur ,  sa  dignité' ,  la  Jnéttre  , 
la  Magistrature^  etc.  agir  d'un  manièrein- 
digne  d'^un  homme  d'honneur;  abuser  des  loi» 

f»our  les  faire  servir  à  ses  intérêts,  etc.  (  Du 
atln  prostituere ^  formé  de  pro  devant^  et 
statuere  mettre ,  placer  ;  mettre  en  avant ,  jet et-y^ 
abandonner.  ) 

SE  Protituer,  t.  réc.  Se  livrer  ^  la  pnvs- 
titution,  en  parlant  d'une  femme. —Figurém^ 
Se  prostituer  (  se  dévouer  lAcheroent  )  à  ht- 
faveur ,  aux  passions  d*aiûrui ,  etc. 

Prostitution  ,  s.  ftXPros-ti  twcion)  Aban^ 
donnement  à  l'impirdlcité.  H  ne  se  dit  que  des. 
femmes  et  des  filles.  (Du  lat.  prostitutio*  ) 

Figuré  m.  Prostitution  des  T.o's  ,  de  la  Jus- 
tice f  mauva«!«  usage  qu'en  fait  un  Juge  tn  les. 
faiï^ant  servira  se»  intérêts. 

Prosttle,  adj.  m.  {Pros-ti-le)  T.  d'Anti- 
quité :  Temple  prosttle,  relui  qui  n'avoit 
des  colonnes  qu'A  la  face  antérieure.  (  Du  grce 
prostulos,  formé  dans  le  même  sens  àù  pra- 
devant,  et  stulns  colonne.  ) 

PROTASE,  s.  f.  (  Pro'ta-ze  )  La  partie  d'ua 
Pocme  dramatique  qui-  confient  rexpositio» 
du  sujet  de  la  pièce.  Ce  mot  n'est  usité  que 
parmi  les  Savans^  On  dit  ordinairriMent  ?•..»- 
position.  (Du  ^ree  prntasi^  proposition,  ùnt 
de  profit Itêmi  proposer.  ) 

PnoTATiQUE,  adj.  l'er.  de  Poésie  grecque  et 
latine  :  Personnage  qui  ne  pnroîs.ioif  î^ur  lo- 
thé'-^tre  qu'au  coromenceroeni  d«la  pi^  f  p,*i^ii^ 
la  protase  ou  l'exposition ,  comme  Soûc  <ïîkns 
\* Andrienne  de  'iérenre. 

PROTE ,  s.'  r  .  T.  d'Imprimerie  :  Celui  q«r  * 
sous  les  ordres  dn-matirc,  dirige  et  conduit  les- 
ouvrages ,  revoit  et  corrige  les  épreuves.  (Du 
grec /»ru/oi  premier.  )  * 

Protecteur,  thice  ,  subst.  Celui ,  rpîte^iiik 
protège.  —On  dît  ad jectivenu  bras  pf^'teûi^^ 
main  protectrice,  (  Du  latin  protrctor .  )     ^^^ 

pROTECTiOîf ,  s.  fém.  {Pro'tck-iion)  Action 
de  protéger^  —  Appui ,  secours.  (  Du  latin 
pro  tertio.  X 

Protéc,  s.  m.  (Mythologie)  Dion  marirr 
jjui  changeoit  con«inuelîem*»nt  de  forme.  II. 
et  oit  fils  de  rOaéan  et  d»  J^lhys.  {l^vi  p;rt»«- 
prôthcus^  dérivé  suirant  les  uns  de  prôtos 
premier,  et  suivant  le  P.  Hertling,  par' me- 
tathèsc  ou  transposition  ^  àeproteus  poor  trtif 
/?/fry5  qui  tourne»,  à  cause  de  se»  changem^Mnt» 
c<^ntinueU  de  forme,  h'omitr^a  substitua»-  k^ 
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Vomega  semble  s'opposer  à  cette  Myntologie.) 
—  Fi^.  homme  qui  )oue  louice  sories  de  per- 
eonnages  :  CV*/  ///;  Frotfe.  —  in  Hisl.  naitir. 
^enre  partioalierdereptile»  bolraciens 4  bran- 
chies et  à  quatre  pattes,  qu'on  a  observes  en 
Carniole  dans  les  eaux  qui  semblent  provenir 
des  lacs  souterrains. 

PROTi'Gb  «  ££  «  subbt.  Personne  protégée  par 
«ne  autre  :  It  est  le  protégé  de»»*  t'est  sapro" 
ttgée.  ^ 

.  Protéoimbnt,  f.  n.  (Pro'té-Je-man)  L'ac- 
tion ou  plutôt  la  manie  de  protéger.  C'est  le  mot 
de ^^rotefiion  pris  en  mauvaise  part.  Protège- 
ment  est  de  la  création  de  Beaumarchais  , 
dans  bn  de  ses  mémoires  :  il  pourroit  être 
conservé,  dans  le  &<yl^  satirique. 

Protégée,  v.  a.  {Pro-té-/é )  Donner  protec- 
tion ^'A  prendre  la  défense  de...  (Du  laûnpro- 
tegere  ^  employé  dans  la  même  accept  ion  et  qui 
ai^tiifie  proprement  corufcnir ,  mettre  à  couvert^ 
de prQ  devant  et  tegere  couvrir.  ) 

,PiiOTÉlFORMB,  adj  {Pro-téi-for-me)  Se  dit 
fn  M  érj.  des  symptômes  irréguliers  des  fièvres 
intermittentes.  (Du  latin ^ro/^i/5  ,  pris  du  grec 
Prôtrus  Protée,  et  defarma  toxme\qui change 
déforme  tonfme  Protée.  ) 

pROTÊOÏDKS,  s.  f.  pi.  (Pra-V-o-iWe)  Famille 
de  plantes ,  ainsi  appelée  de  l'une  d'entr'elles 
Protéa  ,  laquelle  tire  son  nom  du  grecPnJ- 
leus  le  Protée  d<>  la  fable,  et  d'eldos  forme, 
ressemblance  ;  soit  à  oaose  des  différences  re- 
marquables qu'offrent  les  espèces  de  ce  genre, 
^oit  à  raison  ^e  la  variété  des  nuances  que 
présente  dans  son  feuillage  la  première  espèce 
qui  a  été  connue. 

Protestant  ,  s.  m.  (  Pro-teS'^an  )  Nom  qui 
fut  d'abord  donné  aux  Luthériens,  parce  que 
I>!u4ieurs  princes  d'Allemagne  de  cette  cro- 
yance ,  rassemblés  en  1629  dans  une  diète  k 
Spire^protestèrcnt  contre  un  édit  émané  d'une 
autre  diètetenueàWorms,qui  défendoit  toute 
innovation  en  matière  de  religion.  —-On  l'a 
ensuite  étendu  aux  Calvinistes  etii  ceux  de  la 
Religion  Anglicane. 

On  dit  aussi  adjectîv*  les  Etats  Protestans  ^ 
l'Eglise  Prote:^tanfe* 

PaoTfiSTAîiTisME ,  a.  m.  Croyance  des  Eglises 
Protestantes» 

Protestation,  s.  f.  (Pro-tes-ta-cion)  Témoi- 
f^na^e  public  ,  déclaration  publique  de  ses  dis*- 
positlons,  de  sa  volonté.— Promesse,  assurance 
positive  :  //  lui  a  Jait  mille  protestations 
d'amitié ^  etc.  —  Déclaration  en  forme  juri- 
dique par  laquelle  on />ra'tf5/f  contre  quelque 
4)(pse.  (Du  latin  prvtestatio»  ) 
^JtoTESTFi,  V.  n.  {Pro'tes'té,)  Assurer  ou 
fÂr^metlre  positivement  :  Je  vous  proteste  que 
je  V ai  fait  ;  il  lui  protesta  de  ne  l^ abandonner 
jamais»  Il  est  actif  dans  cette  unique  phrase, 
je  vous  le  proteste.  —  Faire  une  déclaration 
en  forme  iuridique  contre....  Protester  contre 
une  délibération  ^  etc.  Au  Palais  on  dit  pro- 
tester de  violent  s^  de  nullité ,  d'incompétence  , 
etc.  (Du  laùnprotestari.) 

Protester  ,  v.  a.  Protester  on  faire  />rotester 
mn  billet ,  une  lettre  de  change^  en  faire  faire 
le  protêt. 

^AOTST»  9.  a.  (Pro'té  )  T.  d«  Banque  :  .\cie 


P  RO 

par  lequel ,  fao  ted'acceptation  ou  depajenent 
d  une  )c  itre  de  change,  on  déclare ( ou /iro/rf/<') 
que  celui  sur  qui  ellecst  tirée  et  soiroorrespnn- 
dant  seront  tenus  de  tous  les  dommages,  etc. 

PROTEVANGiLEor/  Protevangélion,».  m.ï.ivre 
attribué  k  Si.  Jacques,  premier  Kvéqae  de  Jé- 
rusalem ,  oà  il  est  parlé  de  la  naissance  lie  la  1 
Sainte  V  lerge  et  de  celle  de  Notre-Seignear.  il  I 
fut  apporté  d'Orient  pas  Guillaume  PoiiV/,qoi  | 
du  grec  le  traduisit  en  latin.  (  Du  grec  prêtas  \ 
premier .  et  euaggélion  évangile.  )  { 

pROTHisB,  s.  î.{Pro'tè-ze  )  T.  de  Gramm. 
Addition  qu'on  fait  à  un  mot  comme  le  ^  dans 
gnavus ,  pour  navus.  — En  Chir.  opération  par 
laquelle  on  remplace  une  partie  qui  manque, 
par  une  antre  artilicielle.  C'est  dans  les  deux 
acceptions,  la  même  chose  aue  Prosthèse.  )  !»■ 
grec ^/-o/c?i/i  addition,  application,  formé dt 
pro  k  ,  auprès ,  et  titliêmi^acev ,  poser.) 

Protocanonique  ,  adj.  {Pro-to-ka-no-nilt) 
n  se  dit  des  Livres  sacrés  qui  étoient  reconnut 
pour  canoniqui>s  ,  avant  même  qu'on  eût  fait 
des  canons.  (Du  f^rec prôtos  premier,  et  kanê'- 
nikos  canonique ,  dérivé  de  canon  canon.  ) 

Protocole,  s.  m.  Anciennement ^  écriture 
placée  en  tète  de  la  première  page  du  papier 
où  les  Tabellions  de  Constat inople  écrivoient 
leurs  actes.  Elle  contenoit  le  nom  dn  Omle 
des  sacrées  largesses Ç,\nitndsin\.  des  finances), 
le  temps  où  le  papier  avoit  été  fabriqué ,  elo. 
(  Du  fjecprCtos  premier,  et  kôlon  peau  ,jpar- 
chemin;  ta  première  feuille  d'un  livre.  )— (!hef 
les  Modernes,  livre  qui  contient  tons  les  actes 
des  Notaires.— Formule  pour  dresser  des  actes 
publics.  -»  Formulaire  contenant  la  manière 
d'écrire  aox  différentes  personnes,  suivast 
leur  rang,  etc. 

Protoctistes  ,  s.  masc  pinr.  Hérétiques  da 
sixième  siècle,  qui  soutenoient  que  les  ânes 
avoient  été  créées  avant  les  corps.  Ils  fornoient 
une  branche  des  Origénistes  ;  l'autre  branche 
étoit  composée  des  Isochn'sfes.  {Du  grec pr6tos 
premier,  et  ktizéin  créer.  ) 

Protomartyh,  s.  m.  (  Histoire  ecclés.)  Le 
premier  martyr  :  surnom  de  St.  Etienne.  (Da 
grec  prCtos  premier ,  et  martur  martyr.  ) 

Protonotaire,  subst.  m.  {Pro-to-no^è-re) 
Officier  de  la  Cour  de  Rome  qui  reçoit  les  actes 
des  Consistoires  publics ,  et  les  expédie  en 
forme  quand  il  en  est  requis.  C'est  le  premier 
des  Notaires  apostoliques.  (Du  ^recprôtos 
premier  ,  et  du  latin  notarius  notaire.  ) 

Protopaschites,  s.  m.  pi.  {  Pro-to-pas-ki-te) 
Hérétiques  du  premier  siècle  de  l'Eglise,  qui 
faisoient  la  pâque  avec  les  Juifs  ,  en  ne  man- 
geant que  du  pain  azyme.  (  Du  grec  prôtés 
premier ,  et  pascha  pAqne.  ) 

Protopathiqije,  ikd].(Pro'tO'pa'tihe  )  Ter. 
de  Médec.  Se  dit  des  maladies  qui  ne  sont  ni 
précédées ,  ni  produites  par  d'autres.  Il  est 
opposé  k  Deutéropathique ,  Voy.  ce  mot.  (  Da 
f^vcc prô/os  premier,  ei pathos  maladie  j  ma* 
Ladie  première.  ) 

Protospathaire  ,  s.  m.  (  Pro-to-spa-tè-re ) 
Chef  des  gardes  dei  Empereurs  de  Conslanti- 
nople  appel  es  5/>£iMtfi>r5^  en  latin  Spatkarii» 
(  Despatha  gran«ie  et  large  épée.  ) 

Protosynceu,e ,  s.  m.  {Pro-to-ccin-cb-le) 
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Victire  d'an  Palriarehe  oa  d'un  Evéque  àt  PaovBKDXtt.  f.  (Pro-<^Mr-W^)MéUn|^  d« 

r£glise  grecque.  (Du   grec  protosugietlos  ,  fois,  d'avoine,  de  vetee,  etc.  qu'on  donne  aux 

formé  ie  prv/os  premier,  et  suglteUos  qui  ,  fcrebi»  et  aux  moolons.— Provision  de  vÎTref. 

dans  ieiçrec  corrompu  des  modernes,  signifie  II  est  vieux  et  bon  seulement  pour  le  aC^*!* 

un  homme  tfui  démettre  dans  la  même  chambre  jnarotique.  (Selon  quelques-ans»  dn  lat.  prc^ 


qu^un  autre.  Voy.  Sjnrelie.  ) 

Paotothsonk,  s.  m.  (  Histoire  ece1és«  )  Dan» 
l'Eglise  grecque,  premier  suffragant d'un  Pa- 
triarche. (Du  grec^/o5  premier,  et  thronos 
tràne  ou  siège  ;  évèijue  du  premier  siège.  ) 

Prototype  ,  s.  m.  (  Pro-to-ti-pe  )  Original , 
modèle.  U  se  dit  particulièrement  des  choses 
qui  se  moulent  ou  se  gravent.  Hors  de  U  il  n'a 
guères  d'usage  qu'au  figuré  et  en  plaisanterie: 
Prototype  de  sagesse ,  d'éloquence*  (Du  grec 
prototupon^  formé  deprôtos  premier,  et  tupos 
type ,  modèle,  exemple.  ) 

PaoTO WTiAimÊ ,  s.  m.  Grand*Mattre  de  la 


henda^orum^  fourniture  de  ee  qui  étoit  néee^n" 
say-eanx  magistrats  romains  qui  partoientponr 
leurs  provinots ,  dt prœbere  fournir.  ) 

Proveniii  ,  T.  n.  Il  te  conjugue  avec  Êir» 
et  sur  Venir.  Procéder,  dériver,  émaner  de— 
Sa  maiadie  provient  d'un  amas  d*humeursm 
(  Du  latin  ^ror«m/ne.  )-*  Revenir  an  profit  de 
quelqu'un  :  U  vous  proirient  mille  écus  de  cette 
afiairr. 

Provenit  ,  s.  m.  Le  profit  f{v\provienÈ  d'one 
afiaire. 

PROVBABS,  s.  m.  Sorte  de  sentence  exprimée 
en  peu  de  mots  9  et  devenue  commune  et  tbI* 


Garderobe  sous  les  Empereurs  de  Constanti-^gaire  ;  adage ^.  avec  cette  différence ,  qae  le 
nople  ;  chef  des  Vestiaires.  (Du  grec  prôtos 
premier,  et  vestiarius  homme  préposé  au  soin 
des  habiU ,  valet  de  chambre,  dérivé  de  vestis 
habit  ) 

PaoTBTGéEs  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  oélébroit 
en  Thonneur  de  Veptune  et  de  Bacchus  avant 
le  vin  nouveau.  On  donnoit  le  même  nom 
aux  chefs  des  vendange»;  et  alors  ce  mot  étoit 
masculin.  (Du  grec /^ro  avant,  et /ri<jr,/'r£/^05. 
Tin  nouveau.) 

PnoTUBisAifci ,  s.  f.  T.  d'Anatom.  Avance , 
éroinence.  (  Du  latin  protuherare  s'élever  en 
bosse,  formé  de pro  en  ayant , et  tuber^  eris , 
bosse  t  tumeur.  ) 

PROTUTKUB  ,  s.  m.  Celui  qui ,  «an»  avoir  été 
nommé  tuteur ,  gère  et  administre  les  affaires 
d'un  mineur:»ubrogé  tuteur.  (Du  ÏAf.protutorf 
tutor pro,  iatenr  à  la  place  d'un  autre.) 


Prou  ,  adv-  Assea ,  neaucoup  :  Peu  ou  prou , 

peu  ni  mrnv.  Il  est  vieux,  et  n'a  plus  d  usage    prennent  racine.  —  O 

le  dans  lé  stjle  badin  et  comique.*- U  signi-    des  arbre»  et  arbu»te» 


m 

que  ^       ^   _       ^   , 

fioit  uutêiprojit.  On  disoit  et  l'on  dit  quelque 
fois  encore  proverbialement  :  Bon  prou  lui 
fasse  ;  que  cela  lui  fasse  beaucoup  de  profit, 
je  lui  souhaite  beaucoup  de  succès.  Alor» ,  il 
est  substantif. 

P&oiTX  ,  s.  f.  La  partie  du  vaisseau  qui  s'a- 
vance la  première  en  mer.  (Du  latin  prora , 
pris  du  grec  prôru.  ) 

Prouesse  ,  s.  f.  Autrefois,  action  de  Preux, 
action  de  valenr.  On  ne  le  dit  plus  qu'en  plai- 
sentant.— Figur.  et  fam.  Excès  de  débauche: 
Vanter  ses  prouesses* 

Prouvée  ,  v.  a.  et  n.  (  Prowvé  )  Faire  co»- 
nottrc  la  vérité  d'une  chose  par  des  raison- 


proverbe  est  une  sentence  populaire ,  on  un 
mot  familier  et  plein  de  sens;  et  que  Xad^ge 
est  un  proverbe  piquant  et  plein  de  sel.  Le^rv- 
verbe  annonce  une  vérité  naïve  tirée  de  rob* 
servation  ;  V adage  donne  à  cette  vérité  une 
pointe  pour  la  rendre  plus  piquante.  BouhamÊ* 
(  Du  latin  proverbium.  ) 

Provkebial,  alb,  adject.  Qui  tient d«  pnh' 
perbe. 

Peoverbialehent  ,  adv.  (  Pro^èr-hUe-le^ 
mon  )  D'une  manière  proverbiale  :  Parler  pro* 
verbiaiement* 

ProvuemcEjS.  f.  (Pro-vi'dan'ce)  La  suprême 
sagesse  parlaquelle  Dieu  eonduittoutes  choie». 
(  l)u  latin  providentia.  ) 

Provigncmbnt  ,  s.  masi^  (  Pro'vi^gnt'mûn  ; 
mouillez  gn)  Action  deprovigner, 

FROViGiiea  ,  ▼.  aot.  CPro-vt-gnie  )  Coucher 
en  terre  les  brins  d'un  oep  de  vigne  afin  qu'ils 
—  On  le  dit  par  extension  , 
qu'on  multiplie  en  cou- 
chant dans  la  terre  leurs  branches,  san»  le» 
»êparer  du  tronc. 

PROVICNER ,  V.  n.  Multiplier  :  Ce  plant  es 
bien  provigne' ;  et  figur.  et  fam.  Cette  famille 
a  bien  provigné ,  etc. 

PfloviN ,  ».  m.  (Pro'vein)  Reîeton  d'un  cep 
de  vigne  qui  ^provigné.^^Ên  Botan.  branche 
d'arbre  ou  d'arbrisseau  qu'on  a  couchée  es 
terre.  Voy.  Provigner. 

^  Province,  s.  f.  {Pro-vein^e)  Étend  ne  oon- 
flidéiable  de  pays  qui  fait  partie  d'un  grand 
Etat  :  Les  Provinces  romaines.  (  Du  latin  pn^- 
vincia,  formé  par  contraction  éeprocul  vincere 
vaincre  au  loin;  parce  aot  provincia  ^  «mes 


nen^ns  ou  par  de»  témoignages, des  autorités:  les  anciens  Romains,  signifioit  un  pays  éloigné 

Prouver  une  propositioh  ;  prouver  à  quelqu'un  soumis  par  leurs  armes.)— -Etendue  de  la  Juri* 

qu*ila  tort.  (Du  latin ^ro^are. )  diction  d'une  Métropole:  Province  tcclésias" 

Proverbial,  {hti  prouve  trop  ne  prouve  rien  ;  //^i/<r. —Parmi  1rs  Religieux,  plusieurs  Mena»- 

»ouvent  en  employant  des  preuve»  qui  iroient  trres  réuni»  »ou»  la  direction  d'un  mêmeSupé- 

trop  loin ,  on  rend  la  chose  moins  croyable.  rirur  appelé  Provincial.  —Il  se  dit  quelqneroi» 

PfiOVEDiTEun,»ub»t.m.  Autrefois,  Magistrat  indéfiniment  par  opposition  à  la  Capitale  ~ 


de  la  république  de  Venise.  (  Du  Uitnprove- 
ditor^  fait  de providere  pourvoir,  veiller  à  la 
sûreté ,  etc.  ) 

Prot*editeur  de  la  Douane;  à  Livoume,  Inten- 
dant général  des  droits  d'entrée  et  de  sortie. 

PaovuiAinr»  AllTBi  adj.  Qui  provient ,  qui 
wive. 


La  Province t  en  Province,  il 'a  encore  un  mit 
de  Province ,  langage ,  accent ,  mot  de  Pro» 
vince. 

Les  Provinces'Unies  ,}e5  «ept  Proirincesqni 
eom  posoient  le  république  de  Hollande. 

PaoviNCiAL ,  8.  Ba»c.  (  Pro'vein^ial  )  Reli- 
gieux qui  goaytnie  ose  Prùeiac^  de  «on  Or4rt. 
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-—On  ditaoui  ^à}tciiYement\UPèrePropin-' 
€iaL  I 

^  PBOVintiAL,  ALS,  âdj.  Qui  est  de  ProPtnre  : 
'Assemhféê  pro%inf{ate»  —  On  dit  par  mépris, 
air  ,  tangage ,  styfti  provincial ,  manierai  pro" 
pinciales  ;  et  6ub&tant<  Oest  un  Provintiaf  » 
une  Provinciale ,  qui  a  des  manières ,  un  acceni 
«le  Province ,  etc. 

Peovincialat,  8.  TCi.^Pro'vein-cia-la)  Chnrçe 
de  Profincial  chez  les  Religieux. —Temps 
qu'on  l'exerce. 

PeoviseoRi^s^.  m.  (Pro-vi-zéur)  Autrefois , 
i."dans  certaines  socici es  eu  collèges,  celui 
qui  y  possédoit  la  première  charge,  à  laquelle 
toutes  le»  autres  et  oient  subordonnées  :  /Vo»«- 
teur  de  Sorhonne ,  Ptoviseur  du  collège  d'Har- 
court*  — a.^  Bans  d'autres  maisons  on  collèges , 
Officier  comptable  qui  tonchoit  les  revenus 


PR  U 

pROxiirs  ,  s.  m.  (  Prok-cè-ne  >  A  Lacédé' 
mone ,  Magistrat  choisi  par  le  Roi  pour  rece- 
voir les  étrangers  ,  pourvoir  à  leurs  l>esoint« 
veiller,  sur  leur  conduite  ,  etc.  (  Du  grec^n»^ 
xénos ,  dérivé  dans  la  même  signification  dt 
sénos  hôte ,  étranger.  ) 

Proxlnktb  ,s.  m.  (Prok'ce'-nè^e)  Entremet- 
teur ;  celui  qui  négocie  un  maiché.  U  ne  s'em- 
ploie qu'en  mauvaise  part  et  pour  des  marché* 
honteux.  (  pu  ç^cta proxénètes  courtier ,  entre- 
metteur, dérivé  Aeproxènos  celui  qui  loge  les 
étrangers ,  lequel  vient  de  xénos  hôte  »  étran- 
ger.) 

Pao XIMITË ,  s.  f,  (  Prok-ci-mi-té  )  Voi si na^e 
d'une  chose  qui  est  proche.— Parenté  entre 
doux  personnes  :  La  proximité  du  sang,  (Du 
latin  proximitas*  ) 

PnoYxn ,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  passage. 


et  géroit  les  affaires  temporelles  :  Prot'isrur^On  dit  hussi  pruyer  ou prey^r, 

de  7a  maison  de  Navarre.  —  3.**  Marguillier         '^ -  '*     '       '   *  -^   -    « 

d'Eglise.  —  Auionrd'hni ,  chef  d'un  Lycée  où 
Collège  royal.  (  Du4xitiu  provisor  ^  fait  depro^ 
pidere  avoir  soin ,  veiller  L...  ) 

Piiovisio!f  ,  subst.  f.  (  Pro'vi-zion  )  Amas 
^  fonrni|ttre  des  choses  nécessaires  ou  utiles. 
(Du  latin ^roc/i/o. ) —  En  matière  ecclésias- 
tique, droit  àe pourvoir.  —  Acte  du  Supérieur 
qui  confère  le  litre  d'un  bénéfico  :  La  provi- 
sion  est  nulle.  —  En  ter.  de  Palais ,  ce  qui  est 
adjugé  préalablement  À  une  partie,  en  atten- 


dant un  jugement  définitif.  Au  pluriel,  lettres    prudrnlia.  ) 


PauDE.adj.  et  subst.  Qui  affecte  un  air  sage* 
réglé  ,  circonspect ,  etc.  Ce  jeune  homme  a  um 
air  prude  ^  cette  femme  a  toujours  passé  pour 
prude.  (  Du  Xviiin  prudens  prudent.  )  — Subs» 
tnnlivem.  Gest  une  prude.  Il  ne  se  dit  qu'as 
féminin. 

PacTDXMMENT,  adv.  (Pru'da-man)  Ay  te  prit* 
dence,  (Du  latin  prindenter,) 

Pbddence,  subst.  f.«(Pri/V<in-rtf  )Bisi)erBe- 
mentde  ce  qu'il  faut  faire  et  ne  pas  faire  pour 
se  bien  conduire,  tUi,\oj. Sagesse.  (Du latin 


pa.*  lesquelles  quelqu'un  est  pourvu  d'une 
charge ,  etc.  —  En  termes  de  Banque  *  i.®  les 
fonds  que  le  tireur  d'une  lettre  de  change  doit 
laire  au  correspondant  sur  lequel  il  l'a  tirée, 
—a.®  Droit  d'un  tiers  ou  de  demi  pour  cent 
qne  les  Banquiers  se  payent  entr'eux,  pour 
les  afTaires  qu'ils  font  réciproquement  les  uns 
pour  les  antres. 

Paa  provision»  adv.  Préalablement  et  en^ 
attendant. 

Pbovisio^ïMel  ,  ELLE ,  adject.  Qui  se  fait  par 
provision, 

Paovisio!f!fELLEMBNT ,  adf .  Par  pnM'isiên  : 
Cela  a  été  ordonné  provisionnel lement, 

PftOVisomB ,  adji  m.   et  f.  (  Pro-tn-zoa-rc  ) 


PnrDENT,  ENTE,  adj.  {Pru'dan,  an-fe)  Q»i 
a  de  la  prudence.  \oy.  Avisé,  (  Du  latin  pru^ 
dens  ^  contraction  de  providens  prévoyant, 
etc.)— Qui  est  conforme  aux  règles  de  ^kprw 
dence. 

PrudEbie,  s.  f.  Affectation  de  sagesse  ;  cir- 
conspection excessive.  Il  ne  se  dit  qu'en  parUnt 
des  femmes. 

Priid'homis  ,  s.  f .  (  Pru-do-mt-e  )  Probité  » 
sagesse.  En  ce  sens,  il  est  vieux.  —  En  parlant 
de»  jeunes  gens,  afieotation  d'un  hit  prude. 

PnuD'HOMMK ,  s.  m.  (  Pru-do-me  )  Autrefois, 
Taillant  homme,  homme  d'honneur  et  de  pro- 
bité.—  Aujourd'hui,  en  termes  de  Pratique, 
expert  et  versé  dans  la  oonnoissance  de  ccr- 


Ter.  de  Palais  :  Jugement ,  sentence pro^soire ,  taines  choses.-  A  Lyon  et  dans  quelques  villes 

rendu  ipkx provisipn.  de  commerce.  Syndic  des  fabncans  de  soie, 

Pbovisoiremsnt, adv.  {Pro-vi-zoa-re-man  >  de  chapeaux  ,  etc.  (  Du  latin prudens  qui  sait, 

V^T  provisioii.  qui  connoît ,  quia  de  l'expérience,   etc.  et 

Pao v isoRAT,  s«  m.  Fonctions  de Frow^vr.  Ao/wo  homme.  ) 

-«Temps  que  durent  ces  fonctions.  Prune-,  s.  f.  Fruit  à  noyau  dont  la  chair  est 

Provocation  ,  s.  f,{Pro-vo4(a-cion  )  Action  couverte  d'une  peau  lisse  et  flearie.  (  Da  latin 

par  laquelle  on  provoque.  (  Du  latin  provo-  prunum,  ) 

catio.  )  Prov.  Ce  n*est  pas  pour  des  prunes^  pooff  rien 

Provoqi5ER  ,  t.  a.  (  Pro-vo-hé)  Inciter ,  ex-  ou  pour  peu  de  chose. 


citer  à...  (Du  latin  provucare  ,  employé 
cbns  la  même  acception  ,  et  qui  signifie  pro^ 
prement  appeler  dehors  ou  devant ,  formé  de 
pro  devant,  et  vocare  appeler.  ) 

Provoquer  te  sommeil  ou  au  sommeil ,  causer 
le  sommeil.  —  Provoquer  te  vamissenfenl ,  au 
vomissement  «  à  vomir ,  exciter  li  vomir. 

PaovoQrEDBS  ,  s.  m.  plnr.  (  Pro-yo-tteur  ) 
Ter.  d'Archéologie;  Gladiateurs  qui  combat 


Pruneau,  «.ra.  (^Pru-nô,  s.  d.)  Prune  qu'on 
a  fait  sécher. 

PfiUNELAiE  »  s.  f.  (  Prwne-lê)  Lien  planté  de 
pruniers. 

PaifNELBT,  ».  m.  (  Pru-ne^tè  )  Sorte  de  cidre 
£ait  avec  dut  prunelles  séchées  au  four  et  fer- 
aientées  avec  de  l'eau. 

Prunelle,  s.  f.  {Pru-nè-te)  Prune  sanyage 
qui  vient  parmi  les  ronces  et  les  liaiea»— £n 


toient  contre  les  Hoplomaqnes,  et  qui  étoient  Ànatom.  ouverture  t^ni  parott  ronde  et  noirt 
comme  eux  armés  de  toutes  pièces^  (  Du  Utio  comme  une  prunelle  dans  U  milien  de  l'œil, 
orovôcator ,  qui  défie  tm  coc^t,  etc.  )  et  par  où  les  rayons  passent  pour  te  peindra 
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ior  It  rétine» -^Petite  étoffe  ra»e  en  laine ,  k 
laquelle  on  mêle  quelquefois  de  la  soie. 

Proverb*  i.®  Jouer  de  la  prunelle  %  jeter  des 
ailUdes»  faire  quelque  signe  des  yeux.  — a.^ 
Consen^er  quelque  chose  comme  la  prunelle  de 
i*ail%  soigneusement,  précieusement. 

Paunilliib,  s.*m.  {Pru-ne-lié)  Arbrisseau 
diffus,  très-commun  dans  les  haies,  qui  a  les 
caractères  du  Prunier  cultivé,  et  donlle  fruit 
laoîns  gros  est  connu  soosle  nom  àe  Prunelle, 
On  l'appelle  aussi  Prunier  iauvage  et  Epine 
noire* 

PflOWETTÉ,  S.  f.  (Pru-nè-te)  En  t.  de  Bota- 
nique, nom  générique  des  fruits  ib  noyau  pro- 
prement dita.  La  cerise^  la  prune,  la  pèche, 
eiG.  sont  des  fruits  i noyau,  on  des prunet/es. 
selon  La  March,  Quelques-  uns  disent  aussi 
prune  dans  le  même  sens» 

pRUNica,^  s.  m.  (Pru-nié)  Arbre  originaire 
de  Dalmaiie  et  de  Syrie,  naturalise  dans 
tonte  l'Europe,  à  fleur  rosacée ,  àcinq  pétales 
oblongs.  Son  fruit  à  noyau  s'appelle  prune^ 
et^rM/7^aMlorsau'ilest  desséché.  On  en  connott 
un  f^'nnd  nombre  de  variétés  produites  par 
la  culture.  (Du  Itixn prunus.) 

Prunier  saufajfe ,  Voy.  Prunellier, 

PnufiiT,  s.  m. T. Didactique:  Démangeaison 
▼ive  causée  par  des  humeurs  acres.  (  Du  latin 
pruritus^  fait  dans  la  même  signification  de 
prurire  démanger,  lequel  est  une  contraction 
de  perurere  brûler»  ) 

FaussE  (BLKU  de),  s.  maso.  Bleu  ^nt  se  tire 
du  sang  de  bci^f  calciné  avec  du  nitre  et  du 
tartre. 

PnussiATS,  s.  m.  ( Chimie  mod.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  prussique  avec 
une  base. 

Pbussiexne,  s.  fém.  (Soieries)  i.®  Étoffe 
i  chaîne  de  deux  couleurs,  et  à  trame  d'une 
troisième,  à  bandes  cannelées,  ombrées,  etc. 
—  2.®  Petite  étoffe  de  soie  et  de  coton  ,  fabri- 
quée à  Rouen. 

PaussiQOB,  adjeot.  (  Chimie  mod.  )  Acide 
prussique  ^  acide  qui  tiré  des  substances  ani- 
males par  la  distillation  ,  précipite  le  fer  en 
celte  espèce  de  bleu  qu'on  nomme  hleu  de 
Prusse, 

pRuasiTE,  8.  m.  Dans  l'ancienne  Chimie ,  la 
même  chose  que  Prussiate  dans  la  moderne: 
Pruisite  calcaire ,  prussiate  de  chaux. 

pRTLis,  s.  f.  (Archéol.)  Danse  guerrière, 
la  seule  qui  plût  aux  Laoédémoniens. 

PiiTTAKAT,  S.  mate  {Pri'ta-na)  Dignité  de 
^rrtane, 

Frytaîiée,  s.  m.  {Pri-ta-né-e)  Vaste  édifice 
d'Athènes  et  d'autres  villes  de  la  Grèce ,  Ues- 
liné  aux  assemblées  des  Prytanes^  aux  repas 
publics  et  à  d'autres  usages.  (  Du  grec  prw 
tanéion ) -^ On  A ,  dans  ces  derniers  temps, 
donné  le  même  nom  en  France,  à  une  maison 
d'éducation  publique  établie  à  Paris ,  an  ci- 
devant  0>Uègede  Louis-le-Grand,  où  étoient 
élevés,  aux  frais  du  Gouvernement,  les  fils  de 
ceux  qui  avoient  bien  mérité  de  la  Patrie.  De 
semblables  établisseroens  furent  ensuite  créés 
soos  le  même  nom  ,  dans  divers  départemens. 
Les  Prytanée»  ont  été  remplacé*  ptr  les  Ly- 
eées. 
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PrttaHES,  s.  m.  pL  {Pri'ta^ne)Les  cinquante 
Sénateurs  qui,  pris  dans  le  sein  de  chacune 
des  dix  tribus  d'Athènes  pour  former  le  con- 
seil des  cinq- cents,  se  trouvoient  k  la  télé  d« 
Sénat  de  la  République,  pendant  les  trente* 
cinq  jours  que  la  t^ibu  k  laquelle  ils  appar- 
tenoient  préstdoit  les  neuf  antres.  (Du  greo 
prufanis  chef,  administrateur.)^  Dana  les 
anciens  Poètes  grecs ,  ceux  qui  s'élevoieni  an- 
dessus  du  commun  par  leur  mérite»  en  quelque 
genre  que  ce  fût. 

Pbttanioe,  s.  f.  Chex  les  Grecs,  venve  qui 
gardoit  et  entretenoit  le  feu  sacré ,  comme  Ica 
Ve^stales  chez  les  Romains.  (Du  grec praianis 
gardien.) 

Prtta^iib  ,  s.  f.  Temps  de  l'exercice  des  fone» 
tions des Prytanes,  (Du ^rec pru/aneia. ) 

PsALLSTTX,  s.  f.  {Psa-lè-te)  Lieu  oà  l'on 
élève ,  où  l'on  exerce  des  enfans  de  choeur. 
{Du  latin  psallere  chanter.  "S 

PsALMisTE ,  s.  m.  Nom  qui  se  donne  parti- 
culièrement et  par  excellence  à  Dan'd  comm* 
auteur  des  psaumes,  (  Du  latin  psalmisfa,  ) 

Psalmodie,  subst.  f.  Manière  de  réciter  les 
psaumes àVE^lise.  (Dn  ff'ee psalmodia ^  formé 
depsalmos  psaume,  et  aéidû  je  chante.) 

Psalmodier,  v.  n.  {Psal-mo-diè)  Réciter 
des  psaumes  et  autres  parties  de  l'Office  divin» 
sans  inflexion  de  voix  et  sans  chant»  Voyes 
Psalmodie, 

^  ps ALTéaioif,  a.  m.  Sorte  d'instrument  de  Mu- 
sique très-ancien,  en  forme  de  triangle  tronqwé 
et  à  treiie  rangs  de  cordes.  (Mot  purement  grée 
dérivé  de  psaliein  iouer  des  instrumens.  )  ^ 

Psaume  ,  s.  m.  {Psô-me  )  Espèce  de  cantique 
sacré  qui  contient  quelques  prières  à  Dieu  » 
qui  parle  de  ses  ouvrages,  de  ses  merveilles, 
de  sa  loi ,  etc.  11  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  ont 
été  composés  par  Dafid  ou  qui  lui  sont  at- 
tribués. 

Psaumrs  graduels ,  Voyex  au  mol  Graduel. 
'^ Psaumes  de  la  pénitence^  psaumes  péni-^ 
tentiaux  ^  et  vulgairement  les  sept  psaumes  i 
sept  psaumes  que  l'Kglise  a  choisis  pour  servir 
de  prières  à  ceux  qui  demandent  pardon  à 
Dieu  de  leurs  fautes. 

Psaotier  9  subst  m.  (  Psù-tié  )  Recueil  des 
psaumes  composés  par  David  ou  qui  lui  sont 
communément  attribués. 

PsECAS  ou  PsbCADE ,  S.  fém.  Chez  les  anoiena 
Romains,  femme  de  chambre,  coiffeuse  oui 
parfumoit  la  tête  de  sa  maîtresse  avec  det 
parfums  qu'elle  répandoit  goutte  à  goutte.  (Du 
ihV'xfi  piccas  t  adis  ,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation du  grec  psékazéin  mouiller  ,  arroser 
légèrement. 

PsiPlaphie  ,  s,  f.  (  Psé'la-ft-^  )  T.  de  Méde^. 
Frictionavec  les  mains  sur  les  parties  malades. 
(  Du  ^teo  psêlaphia  ,  empipjé  da«s  le  même 
sens  par  Hippoerate^  et  qui  dérive  depsèla^ 
phaô  je  louche  avec  les  doigts ,  je  palpe,  )  Ce 
mot  ne  se  trouve  que  dans  les  anciens  auteurs 
de  Médecine. 

Psellion  ,  s.  m,  (Archéolog.)  Espèce  é'tn- 
neau  00  de  talisman  qu'on  portoit  pendu  an 
cou.— 'Sorte  de  goornrette.  (Du  ^ee pseUion 
QUpsalionf  qui  a  les  mêmes  significations.) 

PsELUVME,  S.  m.  (  Mé^eciœ  y  Bégaiements 
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(D«  firt9  pfellismM  on  osétlUmos  fait  ddns 
le  HiéBe  sens  de  pselios  be|çue.) 

PséPHOPROR»,  8.  f.  (  Archéolofçie  >  Art  ou 
afltioa  deealcnler,  ou  de  voter,  de  donner  son 
Miffnga  avec  de  petites  pierres  plates  ,  polies 
et  aiTOiidies.  (Du  ^ree  psêphophoria  ,  formé 
6!bpsiphos  petite  pierre,  petit  caillou,  ^Xphéré 
{«porte.  ) 

PsBaDAHANTBS,  S.  f.  plur.  Pierres  fausses; 
pierres  factices  qui  ont  l'apparence  des  pierres 
préoîenses  naturelles.  (Du  ^tc pseudès  faux» 
tt adamas  diamans;  ^uj?  diamans,) 

FsKUDO-DiPrsaB,  s.  m.  (Architecture  anc) 
Temple  qui  avoit  huit  colonnes  à  )a  face  de 
devant ,  autant  à  celle  de  derrière  ,  et  quinze 
de  chaque  côté  en  comptant  celles  des  coins. 
(  Da  gr.  psêudès  faux  ,  dis  deux  fois ,  et  fttéron 
mile;  parce  que  ce  temple  n'avoil  point  de 
aeeond  rang  de  colonnes  en-dedans  ,  comme 
le  diptère  \Jaus  diptàre»  Voy.  Diptère,  ) 

PSKVDO-éToiL£ ,  S.  f.  (Astron.  )  Eioite  fausse^ 
paétéore  qui  parolt  quelquefois  dans  le  ciel , 
et  qui  ressemble  à  une  étoile.  (  Du  %x»  pieudès 
£iox ,  et  d a  franc,  étoile.  ) 

PsKUDO-GALàifS,  s.  f.  (Minéralogie)  Subs- 
tance métalirque  appelée  aujourd'hui x//irii//- 
.  fmré^  qu'on  a  quelquefois  confondu  avec  la 
§aléne  on  plomb  sulfuré.  (Du  grec  pseud^s 
£inx  »  et  galène  galènf ,  mine  de  plomb  \  fausse 
galène,  ) 

PssoDOMOEPHiQux,  ad).  (  Pseu-do-morfi'he  ) 
Qui  a  une  figure  fausse  et  trompeuse.  Voyez 
Pseudomorphose, 

PsBUDOMOBPUOSE,  S.  f.  {Pseu-do-mor-for-ze) 
Terme  de  la  Minéralogie  de  M.  Haùy  :  Figure 
fansse  et  trompeuse.  (Du  grec  pseudê*  faux, 
et  morphi  figure ,  forme.  ) 

Pseudonyme ,  s.  et  adj.  m.  {Pseu^do^ni^me ) 
Qui  a  pris  un  nom  faux  et  supposé.  H  se  dit 
\,^  des  Auteurs  qui  publient  des  ouvrages  sous 
«n  autre  nom  que  le  lenr:  a.^  des  ouvrage» 
ainsi  publiés.  {un^T,pseudèi  faux  ,  ttonuma 
nom.) 

PsEUDO-p^iPTias ,  s.  m.  (Architecture  anc.) 
Temple  oà  les  colonnes  des  côtés  éloient  en- 
gagées dans  le  mur.  (  Du  çrec  pseudâs  faux» 
péri  à  l'entour  »  tiptéron  aile^  fausse  aile  à 
Ventour,  ) 

PsEiTDO-PRASE,  s.  f.  Pierre  verte,  demi-trans- 
{Mirente ,  qui  a  plus  ou  moins  de  ressemblance 
avec  la  prase,  et  que  plusieurs  croient  n'être 
qu'une  variété  du  quaitz-vert.  (Du  gr.  pseudôs 
fanx,  et  prason  porreau,  d'où  nous  avons 
fait  prase  pierre  précieuse  de  la  couleur  du 
porreau  ;  fausse  vrase.  ) 

PsEODO-PaorHETE ,  s.  m.  Faux  Prophète.  (Du 
f^cpseudés  faux,  e\  prophètes  prophète.  ) 

PâEUDOESXls,  subst.  f.  i  Pseu-do-rek-cf-e  ) 
Fausse  faim.  (Du  ^rtcpseudês  faux,  et  orexis 
faim.  ) 

Psi,  s.  m.  (Entomol.  )  Insecte  lépidoptère, 
de  la'  famille  des  Séticornes  et  du  genre  des 
Noctuelles,  sur  les  ailes  duquel  est  empreinte 
nneJSgure  semblable  à  celle  delà  lettre  grecque 
psi  *. 

PsiLOTHES,  8.  m.  {Psi'lo'tre)  Médicament 
propre  à  faire  tomber  le  poil;  dépilatoire.  (Du 
^jctc  psilvthntn ,  formé  dans  la  même  signifi- 
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cation  àepsiloô  dépouiller ,  et  ihrix  chères 
ou  poil.  ) 

PsiTHYEE,  s. f.  (Musiq.  des  Anc.)  Instrument 
dont  on  attribue  l'invention  auxLeebiens,  et 
particulièrement  aux  Troglodites.  Musom'us 
dil^ qu'il  étoit  de  forme  triangulaire.  (Du  grec 
psithuruy  qui  a  la  même  signification.) 

PsoAS,  subst.  m.  Deux  muscles  des  lombea 
appelés  aussi  muscles  Comhairesm  (  Du  grec 
psiiu  lombe.) 

PsoQUEfS.  m.  (Entomologie)  Genre  d'insectes 
néyroplères,  de  la  famille  des  Stégoptère»  , 
qui  rongent  et  réduisent  en  poussière  les  vieux 
meubles,  les  paniers  d'osier^  etc.  et  qo'oo 
appelle  vulgairement  pùux  de  bois,  (  Du  grec 
psôchô  je  ronge.  ) 

PsoEA)  s,  m.  T.  de  Médec.  Gale,  pustule 
sur  la  peau.  (  Du  grec  ^idr<r,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  )  Quelques-uns  font  ce  mot 
féminin,  et  disent  également ^ior^. 

VsoRiQiJE  ,  adj.  m.  et  fém.  (  Pso-ri-ke  )  Qai 
est  de  la  nature  de  la  gale  ou  du^^ora  :  Vtrus 
psorique, 

PsoHOPHTHALMiK  ,  S.  f.  (  Pso-tof-tal-mf-e  ) 
Opbthalraie  accompagnée  de  démangeaison  et 
de  petites  pustules  semblables  à  celles  de  la 
gale.  (  Du  gr.  psôra  gale ,  et  ophthalmos  oeiL) 

PsYCH AGOGE ,  subst.  m  (  Psika-ço-je  )  Cher 
les  anciens  Grecs,  sorte  de  Magiciens  qui  fiii- 
soient  profession  d'évoquer  les  âmes  desmorts. 
Ils  habitoientdes  lieux  souterrains  oà  ils  exer- 
(oient  leur  art  nommé  Psychomancie,  (  Du 
grec^iiifA^ame,  et  agà  j'amène,  je  conduis.) 
Quelques-uns  écrivent  et  prononcent  Psyxha* 
gogue, 

P3YCHA606IQUE ,  adject  (  Psi-ka-go-Ji-ke  ) 
Se  dit  en  Médecine ,  des  remèdes  propres  dans 
l'apoplexie ,  la  léthargie,  etc.  à  rappeler  à  la 
vie.  (Du  ^ecpsuchê  ame,  vie ,  et  âgé  i'amène, 
j'apporte.  ) 

PsYCHé ,  s.  f.  (  Psi'ché  )  Dans  la  Mjthologie, 
jeune  Princesse  sœur  de  deux  antres  ,  qui  fut 
aimée  de  l'Amour  lui-même  pour  sa  grande 
beauté.  Ayant,  contre  la  défense  expresse  de 
Cupidon  ,  tenté  de  le  voir,  elle  en  fut  croel- 
lement  punie  ;  mais  après  les  plus  péniblea 
épreuves  ,  elle  épousa  enfin  l'Amour  :  de  ce 
mariage  naquit  la  Volupté.  (  Psuchè  en  greo 
signifie  am^.  )-»  Grande  glace  ou  miroir  mo- 
bile sur  den3^  pivots  dans  un  chissis,  lequel 
f»eut  se  mouvoir  lui-même,  au  moyen  de  rou- 
ettes  mises  sons  ses  pieds.  Cette  glace,  sus- 
ceptible de  divers  degrés  d'inclinaison ,  et  qui 
descend  jusqu'à  terre,  représente  dans  tonte 
sa  hauteur  et  dans  toutes  les  attitudes ,  la 
personne  qui  s'/  regarde.  C'est  un  meuble  de 
toilette  d'invention  moderne. 

PsYCHO LOGIS,  s.  fém.  (  Psi-ito'lo'jt-e)  Traité 
sur  l'ame,  science  de  l'ame.  (  Du  f^v^c psuchè 
ama ,  et  logos  discours.  ) 

PsYCHOMANciE,  i.i.{Psi'hô-man'ct-^)  Sorte 
de  magie  on  de  divination ,  qui  consistoit  à 
évoquper  les  aroes  des  morts  pour  les  consulter. 
(  Da  greo  psuché  ame ,  et  mantéia  divina- 
tion. ) 

PSTCROSTASIB  ,   S.  f.    (  p5/-Ar05-^tf-«Ae  )  DsDS 

l'ancienne  Mythologie,  consultation  des  Des* 
*tinées,  dans  W^vitût Mercure  pesoit  dans  uni^ 
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Balanceks  destinées  00  lésâmes  de  âeox héros. 
(  Oo  ^rec psuchê  hme  ,  et  stasis  ioiinobilité  , 
cqoî  libre.  ) 

PsYCRROMiTRX,  S.  m.  (  Psi-lcro-mè-tre  )  Ins- 
trument propre  ji  mesurer  les  degrés  de  froid , 
appelé  plus  communément  Thermomètre,  \oy. 
«e  mot.  (  Do  çctc  psucfiros  froid ,  et  métron 
mesure.  ) 

PsrcTiçuE,adi.  (  Médec.)Rafratchissant.(Do 
%Tecpsucfiâ  je  rafraîchis.  ) 

PsYLLE,  s.  fêm.  (En tomol.) Genre  d'insectes 
qui  vivent  sur  différentes  plantes ,  et  qui  au 
mojen  de  leurs  pattes  de  derrière,  sautent 
vivement  comme  la  puce.  (Du  grec  psuUos 
puce.  ) 

PsTLLE.  subst.  m.  Espèce  de  Jongleurs  égyp- 
tiens qui  prétendent  exercer  un  empire  absoU 
sur  les  serpens .  les  touchent  sans  danger ,  les 
chassent^  etc.  P/ine  et  d'autres  Ecrivains  de 
TAntiquilÀ  font  mention  sons  ce  nom  d'un 
peuple  d'Afrique  qui  guérissoit,  dit-on.  la 
morsure  des  serpens ,  et  dont  malgré  sa  célé- 
brité on  ignore  jusqu'à  la  situation. 

PsYLLiun,  s.  m.  Petite  plante ,  appelée  com- 
munément Herbe  aux  puces ,  parce  que  sa 
graine  noire  ressemble  à  une  puce.  (  Du  grec 
psuUion^  fait  dans  le  même  sens,  àt  psullos 
puce.  ) 

Ptabmiqub,  s.  f.  Petite  plante  qui  fait  éter- 
nuer.  (  Du  %Ttc  ptarmikê  ,  fait  dans  la  même 
signification  deptarmos  éternument.  ) 

Ptakiiivue,  a.  m.  Sternutatoire, qui  provoque 
réternument. 

PxAnMiQcrE,  adj.  m.  et  f.Qui  fait  élernuer.(  Du 
grec  ptarmikus  ,  dérivé  de  plaréin  on  ptairéin 
eternucr.  ) 

pTEaioB,  s.  f.  (  Botaniq.  )  Fougère  femelle 
ou  impériale.  Voyei  Fougère,  (  Du  ^vec  ptéris , 
ptéridoi^  dérivé  ài^.ptcron  aile;  parce  que  ses 
feuilles  s'étendent  en  forme  d'ailes  ;  ^u  plutôt 
parce  quesa  tige  coupéetransversalement  offre 
un  aigle  aux  ailes  éployées  comn^e  dans  les 
armes  de  l'Empereur  d'Autriche.  ) 

Ptêrocabpe,s.  m.  (  Botun.  )  Genre  de  plantes 
légumineuses ,  dont  la  silique  est  bordée  d'une 
aile  membraneuse.  (  Du  grec ///^'roi  aile,  et 
harpos  fruit  \  fruit  aiié,  ) 

FTéftooicÈRES ,  s  m.  pi.  (Entomol.)  Insectes 
qui  ont  des  ailes  et  deux  antennes.  (  Du  grec 
ptéron  aile 9  dis  deux  fois,  et  kéras  corne  oii 
antenne.  ) 

PrUoDiPLEs,  s.  m.  pi.  (Entomol.  )  Famille 
d'insectes  hyménoptères  qui ,  lorsqu'ils  sont 
en  repos ,  ont  les  ailes  supérieures  pliée)  dans 
toute  leur  longueur,  et  comme  doublées,  tels 
que  les  guêpes.  (Du  ^rtc  ptéron  aile,  et  diploos 
double.  ) 

PriaoPHORS,  s.  m.  (.Pté-ro-fo-re  )  Courrier 
romain  qui  portoit  une  pique,  dont  la  pointe 
étoit  garnie  de  plumes.  (  Du  ^vec ptérophoros , 
formé  de^/f>o/z  aile,  plumeyet/^/i^rf}  je  porte.) 
—  £q  Entomol.  genre  d'insectes  hémiptères, 
de  la  famille  des  Séticornes,  dont  les  ailes 
ressembl  ent  &  d  es  plu  m  es. 

PréRopooBs ,  s.  masc.  pi.  (Hist.  nat.  )  Ordre 

de  Mollusques  à  tête  distincte,  qui  n'ont  pas 

de  tentacules  ou  qui  en  ont  de  très-courts, 

«t  dont  Je  corps  est  garni  de  membranes  qui 

T.  -i. 
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leur  servent  de  rames..  (  Du  ^rec pfe'ron  aile, 
membrane,  et  pous^  podus  pied^  qui  ont  des 
nfembrane s  pour  pieds  00  nageoires.  ) 

Ptéryoion,  s.  ma^c.(Chirurg.)  Excroissance 
membraneuse  qui  s'étend  du   coin  de  Toeil 

jusque  sur  ta  cornée Excroissance  charnue 

qui  vient  aux  ongles  des  pieds  et  des  mains» 
(  Dtt  ^tzptérugion ,  formé  dans  cette  double 
acception,  de />//ro/i  uïlt, petite  aiie.  ) 

PtÉRYGoïde,  adject.  {Pté-ri-ro-i-de)  Se  dit 
en  AnaL  de  deux  apophyses  de  ros  sphénoïde, 
faites  comme  des  ailes  de  chauve-souris.  (Du 
^reeptérux  ^^én\t.  ptérugos  aile ,  et  eidos  forme , 
ressemblance.  ) 

Ptérygoïdien,  BNNE  ,  adj.  (  Pté-ri-so-i-di-en , 
è-ne  )  T.  d'Anatom.  Qui  a^rapport  k  rapophySe 
ptérygoide. 

Ptérygo-palatih,  adject.  (  Anatomie  )  Qoi 
a  rapport  à  Papophyse  ptérygoide  et  à  l'os 
palatin* 

Ptéryoo  -  PHARYNGIEN ,  adjectif.  Se  dit  en 
Anatomie,  de  deux  muscles  delà  gorge  qi^i 
appanlMiinent  à  l'apophyse  pténgoïde  et  au 

PIHIo-SALPiNGo¥DiBN,adj.  (  Anatom.)  QAi 
apparuentà  Tapophyse/y/fV^^of'J^et  à  la  trompe 
d*£ustache,  en  grec 50/^1^4:. 

Ptérygo  -  STAPHYLiN ,  ftdject.  (  Analomic  ) 
Nom  d'un  muscle  qui  appartient  i  l'apopliy^e 
ptérygo'ide  et  à  la  luette  ^  nommée  en  grec 
staphulè, 

Ptilosb,  s.  fém.  Chute  des  cils.  (  Du  grée 
ptiUsis^  formé  dans  la  même  signification,  de 
ptilos  qui  a  perdu  les  cils.  ) 

Ptisanb  ,  s.  f.  Voyez  Tisane. 

Ptosis ,  subst.  fém.  (  Médecine  )  Chute  de  la 
paupière  supérieure.  (  Du  grec  ptôsis  chute, 
dérivé  dtpiptô  je  tombe,  en  place  duquel  on  a 
dit  ptoô.  ) 

Ptyalagogub,  adject.  masc.  et  fém.  (  Pti-a- 
fo'go-ghe  )  Remède  qui  provoque  la  saliva- 
tion. (  Du  (grec ptuélon  saliye,  crachat,  et  agj 
je  chasse.  ) 

Ptyausme,  subst.  m.  (  Pti-a-fis-me  )  T.  de 
MédecineetdeChirurgie Salivation  abondante 
et  presquecontinuelle^écoulcment  dclasulive 
provoqué  par  quelque  remède.  (  Duf^r.p/ueton. 
salive,  fait  àeptuô  je  craChe.  ) 

Ptyas,  s.  m.  ou  Ptyadb,  s.  f.  Sorte  d'aspic 
qui  au  dire  des  Anciens  jette  son  venin  en 
crachant,  et  sans  morsure.  (Du  ^rtcptuas^ 
fait  de  ptuâ  je  crache.  ) 

pTYSHAGOGDB,adjecU  (  Médecine  )  Propre  à 
exciter  la  salivation.  La  môme  chose  que 
Ptjraiagogue,  {DvL  f^rec ptusma  crachat,  eta^J 
je  chasse.  ) 

PuAiU«ENT,adv.  ^n-a-man)  Avec  puanteur. 
—  Figur.  et  famil.  mentir puamment  ^  grossiè- 
rement et  impudemment. 

PoANT,  AHTB ,  adj.  (  Pu-an ^an^te  )  Qui  pi/e , 
qui  sent  mauvais,  qui  exhale  une  mauvaise 
odeur  :  Chair  puante  ;  haleine  puante.  —  li  e»t 
aussi  substantif  et  employé  comme  terme  du 
mépris  :  C'est  unpuant^  un  homme  qui  s'écoute 
trop,  qui  se  plaint  trop  aisément. 

Bêtes  puantes  ^  en  termes  de  Chaès.e,Ie9 
renards,  les  binireaux,  etc.  —  Bête  puante  , 
animal  très-foible  et  très-lent  delaLouisane 
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èe  la  groMeur  d'an  chat  de  cinq  à  lix  mois  » 
dont  l'urine  qu'il  lance  contre  celui  qui  le 
pourflDÎt  est  d  une  odeur  ti  forte  et  fi  suffo- 
qaante  qu'on  n'ose  l'approcher.  —  Bois  puant 
ou  Anagyris  jétide ,  petit  arbrisieau  du  midi 
de  l'Europe ,  dont  Técorce  et  les  feuilles  sont 
d'une  odeur  fétide  et  puante. 

PoANltUR»  0.  f.  Mauvaise  oàtnr,y Jnfeciion'. 
On  ne  saurait  habiter  ici  à  cause  de  la  puanteur, 
(  Du  latin ^u/or.  )^0n  disoit  autrefois  figur. 
la  puanteur  du  vice* 

PusiBK »  adject.  T.  de  Jurisprudence: Quî a 
a^teinjt  Tâçe  à%  puberté,  (Du  ïat,puher  ou  ^ubcs , 
berisf  dé  rite  depubes^bis^  poil  follet  qui  vient 
au  menton.  ) 

PuBSBTé,  s.  f.  Age  où  Ton  est  pubère ,  où  Ton 
peut  se  marier.  C'est  quatorze  ans  pour  les 
garçons  et  douze  ans  pour  les  filles  :  "Elle  n'est 
pas  encore  dans  tàge  de  puberté.  (  Du  latin 
pubertas*  } 

PuBESCE^^T ,  b:«TE,  adj.  (  Pu-bè-san  ,  san-te  ) 
Se  dit  en  Botaniq.  des  plantes  dont  la  sanerficie 
est  couverte  de  poils  mous,  foible^Hteiris  , 
qui  imitent  un  léger  duvet.(Du  \di\\vS^Êàcns ^ 
participe  de  pubescere  commencer  flHoir  du 
poil  follet.  ) 

Pubis  ,  s.  m.  T.  d'Anatomie  :  Os  pubis ,  l'un 
des  trois  os  innominés  ;  il  est  situé  à  la  partie 
antérieure  du  bassin. 

Public  ,  ique  ,  adject.  (  Pwblik^  i^ke  )  Qui 
concerne  tout  un  peup\e  :  L'intérêt  ^  le  bien 
public;  la  voix  publique  ;  cela  est  contre  le  droit 
public;  il  est  du  bien  public;  place  publique, 
(  Du  latin  publicus ,  dérivé  depopulus  peuple.  ) 
—  Manifeste;  connu  de  tout  le  monde  :  Bruit 
public  ,  nouvelle  qui  est  publique  ;  notoriété 
publique. 

Personnes  publiques^  re^étnei  de  l'autorité 
publique ,  sous  l'autorité  du  Prince.  —  Charges 
publiques ,  impositions  ^ue  tout  le  monde  paye 
pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Etat. ^Ftrmm^f 
publiques ,  filles  et  femmes  prostituées.— L/Vci 
public ,  lieu  de  prostitution.  —  Lieux  publics , 
où  tout  le  mo'nde  a  droit  d'aller,  comme  les 
Eglises,  les  marchés,  les  promenades. 

Public,  s.  masc.  Le  peuple  en  général  :  Tra- 
vailler pour  le  public ,  servir  le  public  ;  Cintérêt 
public  doit  être  préféré  à  celui  des  particuliers, 
etc. 

£NPuBUC,adv.Knprésencedetoutlemonde| 
à  la  vue  de  tout  le  monde  :  Paroùre  en  public ^ 
parler  en  public, 

PuBLiCAiK  ,  s.  masc.  (  Pu-bli-hein  )  Chez  les 
Romains,  fermier  des  deniers /»i/i//f*.  —  Au- 
jourd'hui, faniii.  et  en  mauvaise  part, /tf5/'tf&//- 
coins ,  les  traitons  et  Jes  gens  d'afifaires.  Publi- 
cain  ^  dit  Houbaud,  s'entend  littéralement 
du  percepteur  des  revenus  publics  dans  les 
temps  anciens.  Chez  nous  le  Financier  inté- 
ressé dans  les  finances  de  l'Etat  lève  l'impôt 
en  argent  ;  il  est  fermier  ou  régisseur.  Le 
Traitant  traite  pour  une  certaine  somme  d'un 
recouvrement  particulier.  Le  Partisan  met 
à  contribution  le  pajs  ennemi.  Le  Maltôtier 
se  dit  des  traitons  qui  vexent.  Financier  est 
plus  noble:  traitant  ^  plus  en  sous -ordre; 
f  artisan^  pins  odieux;  mtf//d/jjtr,  plus  mé- 
prisable. 


P  UD 

PirBLiCATicK,  t.  f.  (  Pu-bli-ka-cion  )  Action  de 
publier, 

PuBLiciSTE,  s*  m.  Celui  qui  écrit  on  qui  fait 
des  leçons  sur  le  Droit  public  :  Jly  a  de  grands 
Publicistes  en  Allemagne, 

Publicité  9  s.  fém.  Etat  de  ce  quî  ^^  publie  ^ 
notoriété. 

PuBUEB ,  T.  acl.  (  Pu'bli'é  )  Rendre  public; 
dire  clairement,  hautement  et  publiquement  i 
Publier  la  paix,  L'Kvangile  a  été  publié  par 
toute  la  terre.  Publier  des  bons,  (Du  XAiin  publi" 
care ,  employé  dans  la  même  acception ,  m.if» 
qui  signifie  proprement  confisquer  ^adjuger  au 
fisc,  ) 

Publiquement  ,  adv.  (  Pm-bli-ke  -mon  )  En 
public ,  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Puce,  s.  f.  Petit  insecte  qui  s'attache  çrin- 
cipaleiLent  ii  la  peau  des  hommes  et  des  chtens. 
C'est  un  aptère,  de  la  famille  des  Parasites* 
(Du  latin pulex^pulicis,  ) 

Pro verb.  As^oirlapuce  àVoreîlle ,  être  inquiet 
sur  le  f  uccës  de  quelque  affaire.  On  dit  dans 
le  même  sens,  mettre  la  puce  à  l'oreille,  —  O/* 
lui  secouera  bien  ses  puces ,  se  dit  d'un  homme 
qu'on  veut  maltraiter.  » 

Puceau,  s.  m.  (  Pu-sô ,  s.  d.  )  Garçon  qui  n'a 

S'amais  connu  de  femme.  Style  plaisant.  (  Du 
aiin  pudicellus  f  dimin.  de  pudicui  qui  a  de  la 
pudeur;  chaste.  ) 

Charion  puceau fdaiïsles  mines  de  charbon 
fossile  ,  charbon  de  bonne  qualité. 

PucELACE,  s.  m.  Virginité  ;  état  d'un  homme 
qui  n'a  point  connu  de  femme,  d'une  fille  qui 
n'a  point  connu  d'homme.  Il  est  familière!  un 
peu  libre.  — Sorte  de  coquillage  univalvc,  aa 

Senre  des  porcelaines, —  Autrefois,  en  termes 
'Orfèvre,  agrément  en  forme  de  petit  vase , 
qui  pendoit  au  demi-ceint  d'argent.  On  n'ea 
porte  plus  aujourd'hui. 

Granâ pucelage  (  Botaniq.  )  ,  V.  Pervenche. 

PuCELLE^  s.  f.  (  Pu-cè'le  )  Vicrçc,  fille  qui  a 
sa  virginité  :  Une  jeune pucelle  ;  il  est  du  stj^lo 
familier.  (  Suivant  les  uns,  depudScella ydlniu. 
depudica  pudique  ,cha5te^  suivant  d'autref, 
depuella  jeune  fille.  )  —  Poisson  ^ui ressemble 
k  l'alose.  —  Sorte  de  petite  coquille. 

La  Pucelle  d'Orléans ^  Jeanne  d'Arc,  qrî 
sous  Charles  VU,  délivra  la  ville  d'Orléans 
assiégée  par  les  Anglois. 

PucERo:i,s.  m.  (  Enîom^ol.  )  Genre  d*insectes 
hémiptères,  de  la  famille  des  Plantîsuges,  quî 
vivent  en  société  sur  les  plantes.  On  en  compte 
une  foule  d'espèces. 

PtJCHOT,  s,  m.  Voyez  Trombe. 

Pudeur,  s.  f.  Chasteté  :  Attenter  à  la  pudeur; 
pudeur  virginale  ;  rougir  de  pudeur.  La  pudeur 
annonce  la  0</<//Vi/£',  la  défend  et  la  conserve. 
—  Honte  honnête  et  louable  que  donne  la 
vertu  ,  et  qui  empêche  de  rien  dire  et  rien  faire 
de  repréhenslble.  —  On  dit  dans  les  deux  sens , 
qu'/7  Jbut  épargner  6u  ménager  la  pudeur  de 
ceux  qui  écoutent  ou  qu'on  vi  ut  louer.  Ce  mot  * 
est  de  la  création  de  Desportes.  (  Du  latin 
pudor,  ) 

Pudibond,  onde,  ad),{Pu-di-bon  ,on-de)(loi 
est  modeste,  qui  a  de  lapudrur  et  qui  rouf^  t 
aiséiceiit.  Style  familier  et  plaisant.  (  Du  latin 
padibundus.  ) 
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Piroicrré ,  s.  fém.  Chasteté.  La  chasteté^  dTt 
'Aoubaud\  est  ane  Terta  forte  et  séyère  qui 
«ioropte  le  corps,  Tépure ,  et  tient  constamment 
se")  appétits  ou  ses  ioaissances  dans  un  respect 
«acre  de  la  loi;  la  pudicité  est  une  qualité 
délicate  et  vertueuse,  qui  met  toujours  la 
pudeur  devant  les  désirs  et  les  plaisirs  pour  se 
i»auTer  de  la  honte  ou  de  la  déshonnételé. 
C  Du  \zX\n  pudicitia.  ) 

PnDiQUE,  adject.  (  Pwdi-he  )  Chaste,  pur, 
honnête.  Stjle  soutenu  on  poétique.  (  Du  lat. 
pudicus.  ) 

PimiQUSMENT,  adf.  (  Pu-di-ke-man  )  D'une 
manière  cht^e.  (  Du  latin  pudirè,  ) 

Pué,  s.  f.  Arrangement  et  disposition  des 
/ils  de  diverses  matières  dans  U  chaîne  des 
droguets  et  antres  étoffes. 

PuziL,  s.  m.  Bois  en  pueil ,  jeune  taillis  qui 
n'a  pas  encore  trois  ans. 

PiTER ,  y.  a.  et  neut.  On  disoit  autrefois  ffu 
présent  de  l'indicatif.  Je  pus ,  tu  pus ,  il  put. 
On  dit  aujourd'hui.  Je  pue ,  tu  pues^  il  pne, 
n  n'a  point  de  prétérit  ni  de  participe  passif, 
ni  par  conséquent  de  temps  composes.  H  n'est 
nsité  qu'au  présent,  à  l'imparfait  «au  futur  et 
au  conditionnel.  (  Pu  -  é  )  Sentir  mauyaîs  , 
infecter  :  Si  vous  gardiez  cette  viande  plus 
long-temps ,  elle  puerait»  On  dit  qu'une  chose 
pue  le  musc 9  pour  dire  qu'elle  a  une  odeur  de 
musc  excessive  et  incommode.  On  le  dit  éga- 
lement de  toutes  les  bonnes  odeurs  lors- 
qu'elles sont  trop  violentes.  (  Du  lutin  putere ^ 
fait  dans  le  même  sens,  du  ^rtcputfiéin  pour- 
rir, à  cause  de  la  mauvaise  odeur  qu'exhîde  la 
pourriture.  ) 

La  %'iande ,  le  vin ,  la  comédie ,  la  danse  lui 
prie;  il  est  dégoâté  de  viande,  de  vin,  delà 
comédie,  de  la  danse. 

Puéril,  île,  adject.  Qui  appartient  à  l'âge 
qui  suit  l'enfance  :  Discours^  raisonnement^ 
amusement  puéril  i  moiiièresn  excuses  puériles, 
—  Age  puéril^  qui  suit  l'enfance.  Civilité 
wuérile ,  c'est  le  titre  d'un  vieux  livre  destiné 
à  apprendre  aux  enfans  les  devoirs  de  la  civl' 
Hte.  Boileau  (  Dissertation  sur  la  Joconde  )  a 
écrit  au  msLScuVxn puérile^  Cette  orthographe  ne 
•eroit  pas  admise  aujourd'hui.  (  Du  latin  ^u^- 
rilisf  ait  de  ;pi/er  enfant.  ) 

Pu^JiiLSMEivT,  adv.  (  Pu-é-ri'U'man  )  D'une 
m Ajxihre  puérile,  (  Du  Uixn pueriliter.  ) 

PuéniLiTÉ  ,s.  f.  Discours,  tidion puérile  dan« 
nn  homme  fait.  (  Du  Xaiin  puerilitas.  ) 

Pugilat  ,  s.  m.  (  Pu-ji-la  )  Combat  à  coups 
de  poing.  Cétoit  un  des  exercices  usités  dans 
la  gymnastique  des  Ancrens.  (  Du  latin  pugi- 
latus ,  dérivé  dtpugnus  poing.  ) 

PufiiLB.  s.  masc  (  Antiq.)  athlète  qui  corn- 
battoit  d'abord  à  coups  de  poing,  et  ensuite 
à  coups  de  ceste.  (  Du  InXin  pugil ^  pugilis  ^ 
fait  du  grec  pux  avec  le  poing,  à  coups  de 
poing.  ) 

Puixc,  t.  m.  Arbrisseau  qui  est  censé  mort- 
bois.  ) 

Vvtné,  es ,  adject  et  subst.  Celui,  celle  qui 
est  né  ou  née  depuis  un  de  ses  frères  ou  une 
de  ses  soeurs  :  C'est  mon  frère  pufnéf  ma  sceur 
putnée.  C'est  mon  pufné}  dans  la  conversation 
erdinaire»  on  dit  plus  souvent  c'eii  mon  cadet* 
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Qvand  on  ptrle  absolu  m  ent,^£/^/  se  dit  rela- 
tivement à  celui  qui  est  plus  Igé,  et  cadet 
du  plus  jeune  de  tous  :  L*afné^  le  putrté  et  le^ 
cadet,  (  Des  deux  mots  françois^iv»  ensuite, 
après,  et  né,  ) 

Puis,  adv.  de  temps  (p£ii  )  Ensuite,  après  : 
Il  se  propose  d'aller  à  Orléans ,  à  Blois  ,  puis 
à  Tours. 

Et  puis  ?  se  dit  famil.  et  par  interrogation  : 
Et  bien  qu*en  arrivera-t'ù?  que  s^en  est-ii 
suivi  ?  etc. 

Puisage,  s.  m.  Action  de  puiser.  Trév, 

PuisABD,  s.  m.  (Pui'zar;  le  d  final  ne  se 
prononcejaroais)  Espèce  de ^tf//5  qu'on  ménage 
dans  le  corps  d'un  mur  pour  recevoir  les  eaux 
des  combles.  —  Parties  séparées  d'unie  fosse 
de  tannerie,  pour qoe le  jus  y  coule,  et  qn'o« 
puisse  l'en  retirer. 

Puiselles,  s.  f.  (  Pui'zè'le  )  Chez  les  Chan- 
deliers, grandes  cuillers  aveo  lesquelles  on 
puise  et  on  verse  le  suif  fondu. 

Puiser,  v.  actif  (  Pui-zé  )  Prendre  de  l'eau 
avec  un  vaisseau  qu'on  plonge  dans  un  nmae 
d'eau,  et  proprement  dans  un  puits  :  Puiser 
de  l'eau  à  la  rivière  ^  à  la  fontaine  ^  dans  un 
puits,  tl  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et 
s2rns  régime  :  Puiser  à  la  rivière  ^  puiser  à  la 
source. 

Puiser,  v.  a.  H  aie  même  ^tnt  que  l'actif  : 
Puiser  à  la  source  9  au  bassin ,  etc.  —  Figur. 
Cet  Auteur  a  puisé  dans  les  sources ,  il  a  lu  les 
Auteurs  originaux  sur  les  matières  dont  il 
traite.  —  En  termes  de  Marine ,  faire  eau  :  Ce 
vaisseau  puise  par  le  haut  ou  parle  bord^  par 
les  sabords  tpar  les  dalots^  etc. 

PuissTTE,  s.  f.  (  Pin- £è-/tf)  Espèce  d'éenelle 
au  bout  d'un  long  manche ,  avec  Uqnelle  le» 
Bouchers  puisent  leur  suif. 

PuisoiR ,  s.  m.  (  Pui'soar  )  Vaisseau  de  cuivre 
pour  tirer  le  salpêtre  de  la  chaudière. 

Puisque,  conj.  qui  sert  à  marquer  la  cause,, 
le  motif  pour  lequel  on  agit.  (  Pi/iV-Xf^  )  Parce 
que ,  à  cause  que. 

Quelquefois  on  sépare  le  que  àe  puis  :  Pair 
donc  que  vous  le  voulez. 

Puissamment,  adverb.  (  Pui-sa^man)  D'une 
maaière ^tfiVstf n/^,  avec  forée,  etc*  Ce  Prince 
est  en  état  de  secourir  puissamment  ses  alliés, 
—Beaucoup,  extrêmement  :  llestpaissamment 
riche. 

Puissance  »  s.  fém*  Pouvoir ,  autorité.  (  D» 
latîn  potentia.  )  Puissance  souveraine  ^puissance 
absolue.  Un  fils  est" en  puissance  de  père  et  mère^ 
une  femme  en  puissance  de  mari,  «—Domination  i^ 
eRfrpire.  De  notre  pi ei»e  puissance,  formule  dont 
le  Roi  se  servoit  dans  certaines  lettres-patentes, 
■i—  Etat  souverain  :  Les  Puissances  de  l'Europe, 
—  Familièrement  :  Ceux  qui  possèdent  le» 
premières  dignités  de  l'Etat  :  Avoir  du  crédit 
auprès  des  Puissances,  —  Faculté  de  l'ame* 
Voyez  Phm*oir,  —En  Physique,  force  qu^ont 
les  corps  d'en  mouvoir  d'autres  parleur  poids  ,^ 
par  quelque  effort,  etc.  —  En-  Mécanique, 
force  qui ,  appliquée  à  une  machine ,  tentf 
à  produire  du  mouvement  »  soit  qu'elle  le 
produise  actuellement  ou  non.  Dans  le  pre- 
mier cas,  elle  se  nomme  puissance  mouvante  , 
et  puissance  résistante  dans  le  second*  —  fa 
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Nathf^Ttiatîque,  les  différons  défais  auxquels 
on  él^ve  une  erandeur,  eu  la  roultipliant 
toujours  par  elle-inênie.  —  Au  plur.  l'un  des 
chœurs  des  Anges. 

Puissance  animée  (  Mécanique  ) , action  d'un 
hommfe  on  d'un  animal.— Pi//«^ince  inanimée^ 
celle  de  l'air,  du  feu,  de  la  pesanteur  «de  l'élas- 
ticité ,  etc.  —  Puissances  conspirantes ,  Vojez 
au  mot  Conspirantes»  —Puissance  des  lignes 
(  Géométrie  ) ,  leurs  carrés,  leurs  cubes,  etc. 
— Puissance  de  Vhyperbole ,  le  quart  delà  somme 
des  carrés  des  demi  -axes.  •—  Commensurabie 
en  puissance  f  se  dit  de  deux  quantités  incom- 
mensurables tarit  qu'elles  sont  linéaires ,  mais 
cômmensurablesdansleurs  carrés, leurs  cubes, 
etc. 

Puissance  duglaîpe  ,1e  pouvoir  de  condamner 
h  mort.  —  La  puissance  des  clefs ,  le  pou  voir  de 
remettra  les  péchés,  accordé  par  Jésus-C/irist 
à  son  Eglise.  —  Puissance  de  fief,  droit  d'un 
Seigneur  snxerain  sur  ses  Tassauz  en  vertu  4e 
son  fief. 

Hautes-Puissances ,  titre  que  prenoient  1«» 
Élats  -  Généraux  des  Provinces  -  Unies  for- 
mant la  République  de  Hollande.  Chacune  de 
ces  Provinces,  prenoit  celui  de  Noble-puis- 
sance» 

Au  Trictrac  on  dit,  prendre  son  coin  par 
puissance^  diminuer  un  point  sur  chacun  des 
deux  dés  qu'on  a  amenés ,  et  par  ce  moyen 
prendre  son  coin* 

Puissant,  aktb,  adjcct  (  Pui-san ,  san-te  ) 
Qui  a  beaucoup  de  pouvoir.  (  Du  latin/^o/tf/>5.  ) 

—  Extrêmement  riche*  —  Robuste  et  de  taille 

S ande,  grosse»  avantageuse.-^  Qui  est  capable 
I  produire  un  grand  effet:  Puissant  remède^ 
au  propre  et  au  S^v^»ll  aallègué  de  puissantes 
raisons^ '^  En  parlant  d'une  femme  qui  a  pris 
trop  d'embonpoint»  on  dit  qu^elle  est  devenue 
puissamie* 

Puissant,  «pbst.  U  no  &•  dit  qu'au  maso,  et 
au  plur.  Les  Puissans  du  siècle,  ie$  Grands  du 
siècle. 

Puits  ,s.  masc.  (  Pw/,  et  devant  les  voyelles 
puiz  )  Trou  profond,  «rensé  de  main  d'homme 
et  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l'eau  :  Puits  à, 
roue ,  puits  à  poulie,  puits  à  hras^  puits  creusé 
dans  le  roc»  (Du  \sLÙmputeus*  )  — Par  siiçilitBde 
et  en  termes  de  Guerre,  i.^  creux  qu*un  Mineur 
fait  dans  les  terres  pour  tfheroher  les  fourneaux 
des  ennemis  et  les  éventer.  — a.®  Trous  reco»-' 
.verts  de  branchafçe  et  de  terre  pour  y  faire 
tomber  la  cavalerie  ennemie.  — Ouverture  par 
laquelle  on  descend  dans  une  mine,  dans  une 
carrière. 

Puits-perdu ypniiB  dont  le  fond  est  de  sable. 
ti  où  les  eaux  se  perdent.  ^-  Puits  d'amour^ 
«spèoe  de  pâtisserie  composée  d'une  pÂte  feuil- 
letée trèa-fine ,  qu'on  fait  euire  au  four  avec 
des  confitures.  —Ptf  1/5  à ^tftf  (  Marine  ) ,  vases 
de  bois  fabriqués  dans  les  Indes,  dont  on  se 
cèrt  au  lieu  de  futailles  pour  conserver  Teau  k 
boire. 

Proverb.  et  fi  g.  Il  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits  y  il  faut  profiter  de  l'occasion. 

—  La  vérité  est  au  fond  dupuitsi  on  a  beaucoup 
de  peine k  découvrir  la  vérité,  -r-  Ce  <fu*on  lui 
dit  tombe  dans  un  puihy  il  est  fort  secret. 
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—  C'est  un  puits  de  science ,  c'est  un  homme  fort 
savant. 

Pulluler  ,  v.  n.  (  Pul-lu-lé,  prononcei  lea 
deux  //  sans  les  mouiller  )  Multiplier  en  abon- 
dance et  en  peu  de  temps  :  Le  chiendent  pullulai 
beaucoup»  Il  se  dit  également  des  plantes  et 
des  insectes.  —  Fig.  Se  répandre  au  loin  et  avec 
rapidité,  en  parlant  des  erreurs, des opiaions 
dangereuses  et  pernicieuses ,  etc.  (Du  latia 
pull  u  lare»  ) 

PuLHONAiRK ,  ad),  m.  et  f.  (  Pul-mo-nh-re  ) 
Qui  appartient  an  poumon  :  Veine  pulmo- 
naire» (Du  latin  pulmonarius^  fait  de  pulmo 
poumon.  ) 

PuLMONAiRB,  s.  fém.  Plante  vivace,  à  fleur 
infundibuliforme,  qui  croît  dans  les  forêts  et 
les  bosquets,  et  dont  les  racines  et  les  feuillet 
fournissent  à  la  Médecine  un  sirop  employé 
contre  les  affections  du  poumon.  On  la  nomme 
aussi  Herbe  au  poumon  f  lier be  de  ciBur,  Herbe 
au  lait  de  Notre-Dame ,  Pulmonaire  itlialie% 
grande  Pulmonaire.  -—  Espèce  de  mousse  ^ur  le 
tronc  des  chênes  et  des  hêtres. 

Pulmonaire  des  François ,  Herbe  à  tépervier 
à  feuilles  tachées ,  ^ervière  des  murs  ;  plante 
vivace,  k  fleur  semi- flosijuleuse,  à  racine 
laiteuse,  qui  croit  sur  les  vieux  murs  «  qui  est 
adoucissante  et  vulnéraire,  et  dont  les  espècea 
sont  très-<variées. 

PuLMOKiB»  subst.  fém.  Maladie  du  poumon» 
(  Du  latin  pulmo ,  onis  poumon.  Les  Grecs 
appellent  cette  maladie pleumonia  ,  enattiqne 
ipoiuv  pneumonia ,  dérivé  depleumûn  eipneumôn 
poumon.  ) 

PuLMOKiQCE,^.  m.  et  féml  et  adj.  (  Pul-mo^ 
ni'ke  )  Qui  est  malade  du  poumon  ,  qui  a  les 
poumons  affectés  de  pulmonie.  (Du  latin/»i//- 
monarrus»  ) 

PuLPB,  s.  fém.  Terme  deBotaniq.  Substance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits.  La  pulpe  est 
pour  les  fruits  ce  que  le  parenchyme  est  pour 
les  feuilles  et  les  Jeunes  tiges.  —  Moelle  des 
plantes  ligneuses.  —  Dans  les  animaux  «  la 
partie  la  plus  charnue  et  la  plus  délicate  ,  la 
chair  la  meilleure  à  manger.  (  Du  \aX.pulpa.  ) 

La  pulpe  cérébrale  (  Anatojnie  ),  la  partie 
molle  du  cerveau. 

Pulpeux, BUSE,  adjeet.  (Botanique  )  Qui  est 
composé  de  pulpe»  Il  te  dit  des  feuilles  d'une 
consistance  molle  et  succulente,  qui  abondent 
en  parenchyme.  —  Fort  charnu.  (Du  latin 
pulposus»  ) 

Pulsatif,  ivb,  %d]eci\f.  Douleur  pulsatii^  ^ 
battement  douloureux.  (  Du  latin  puUare 
battre.) 

PULSATILLB,   PaSSB— FLBUR,   CoQDBLOUBDE» 

Hebbb  au  vbnt,  s.  f.  Plante  vivace ,  agreste  et 
cultivée,  à  fleur  rosacée,  qui  appartient  an 
genre  des  Anémones. 

PuLSATioif,  subst.  f.  (  Pul'sa-cion)  Terme  de 
Médecine  :  Battement  du  pouls.  —  Celui  qui 
se  fait  sentir  dans  une  partie  malade.  Il  ne 
s'emploie  ^çuère  que  dans  ces  deux  acceptions. 
(  Du  \aiiitn pulsatio,  ) 

PuLSiLOGB^  s.  m.  Instrument  propre  à  me- 
surer la  vitesse  du  pouls,  inventé  k  ce4|u*oa 
croit,  par  le  Médecin  Sanctorius  ^  et  qu'09 
nomme  aussi  Pulsimctre»  (  Du  latin  pulsys 
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pools,  M  àv  fçrec  /rgô  je  dîs ,  Je  parle,  on 
ntc'fron  mesure.) 

Pi»L5iMA5Cis ,  s.  f.  (  Prif-ti-man-cf-c  )  Partie 
de  la  Médecine,  qui  tire  ses  pronostics  des 
inou vemens  du  pools.  (Do  latin  puhus  pouls , 
et  do  ^rec  maniéia  divination  \  divination  par 
ie  pouls*  ) 

PuL5iow,  8.  fém.  (Physique)  Terme  dont 
"Newton  s'est  servi  pour  désigner  la  propaga- 
tion du  moavement  dans  on  roilieo  fluide  et 
élastique ,  tel  qoe  l'air.  (  Du  \^\iikpulsio  action 
de  pousser.) 

fVi.vBniN,  s.  w.  {Pul-tftf-rein)  Poudre  à  canon 
ti •^s-finc  pour  amorcer  les  armes  h,  feu.  (  Du 
lalin  puhus  ,  pulveris  poudre.  )  —  Espace  de 
poire  où  Von  met  cette  poudre.  — Dans  les  cas- 
cades, dans  les  jets  d'eao  ,  etc.  gouttes  d'eao 
fort  menues  qui  s'écartent  et  forment  une  sorte 
de  poussière  humide. 

PULVÉRISATIOW,  8.  fém.  (  Pul-vé-rt-za-non  ) 
Action  àt pulvériser  ou  effet  de  cette  action. 

PcLvéaiSER,  V.  a.  (Pul-vé-ri-zr)  Red  «ire 
en  poudre.  (Du  \kt\n pulveris ^  genit>  dti pulvis 
poudre. )-—Figor. Détruire  entièrement:  lia 
pulvérisé  cet  écrit  ;  cette  objection  a  été  pulvé- 
risée, 

PuLv^notATETJBS,  8.  m.  pi.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  l'habitude  de  se  rouler  et  de  se 
secouer  sur  le  sable  et  \9l  poussière  ^  en  se 
donnant  souvent  les  mêmes  ntouvemens  qu'on 
oiseau  qui  ae  baigne.— -M.  de  Buffon  emploie 
souvent  celte  expression  comme  servant  à  in- 
diquer un  caractère  propre  à  distinguer  dans 
les  oiseaux  les  genres  et  les  familles.  (  Du  latin 
puUerare  se  rouler  dans  la  poussière.  ) 

PoLVÉRULENT,  ENTE,  hd)*  (  Pul-vé-rwlan , 
hn-fe)  T.  de  Botan.  Couvert  d'un  duvet  qui 
par  sa  ténuité  imite  la  poussière.  (  Du  lalin 
pulvérulent  us  couvert  de  poussière ,  fait  de 
pttlvis  poussière.) 

PuLviNAiBB,  6.  inasc.  Petit  lit  qu'on  dressoit 
âans  les  temples  des  Païens,  sor  lequel  on 
mettoit  les  simulacres  des  Dieux.  (  Du  latin 
pulvinar  on  pulvinarium  ^  employé  dahs  la 
i»éne  acception,  et  qui  signiné  proprement 
toussin ,  oreiller,  ) 

PuMiciîf ,  subst.  m.  {Pwmi'cein  )  Huile  de 
palme,  appelée  autrement  Huile  de  Sénégal. 
Quelques  Auteurs  donnent  ce  nom  au  Palmier 
aouara  qui  fournit  cette  huile. 

Posais  ,  aise  ,  adj.  (  Pu^ê ,  c-ze  )  Qui  rend 
P«r  le  nez  une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque 
pnvé  du  sentiment  de  Todorat  par  un  défaut 
^'.•'organe  :  //  ne  sent  point  les  odeurs^  il  faut 
V«  "  soit  punais.  —  Gn  dit  aussi  substanti- 
vement, c'est  un  punais,  (  Suivant  Vergy ,  des 
deax  mots  françois  puer  et  nez  ;  qui  pue  par 
u  nez.  ) 

PoNAisE,  subst.  f.  (  Pu-nè^e  )  Insecte  fort 
^nn»,  qui  s'engendre  ordinairement  dans  les 
oois  de  Ut,  et  qui  »ent  très-mauvais.  C'est  un 
y^'miptère^  de  la  famille  desSanguisuges,  qui 
«»>t  la  lumière,  et  se  nourrit  du  sang  des  ani- 
'"*?*  «ndormîs ,  sur-tout  deeeloi  de  l'homme 
«i  «s  hirondelles.  (Suivant  Ménage,  du  latin 

%     »  ^?'»  *t  pop.  Avoir  ief entre  plat  comme  une 
Pfooise^  pour  dire  avoir  leiFtntre  vide. 
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PuNAisiE}  «.  î.  {Pa^né'Tt-e)  Maladie  du 
punais. 

PuKCH,  s.  m.  {Ponche  )  Boisson  anglaisa, 
ooçiposée  principalement  avec  du  rhum ,  do 
jus  de  citron,  du  sucre  ,  etc. 

PiTNDiT,  s.  m.  (Histoire  rood.  )  Nom  donné 
dans  l'Inde  aux  Bramines  savans  qui  s'étoient 
réservé  la  éonnoissancedu5<7m5m/.  L'anf^lois 
Williins  est  le  premier  Européen  à  qui  ils 
l'aient  coromuniqui^e. 

PcNiQUE,  adj.  (Hist.  anc.  )  Qui  concerne  les 
Carthaginois  :  Guerre  punique.  Foi  punique  » 
mauvaise  foi ,  duplicité.  Médailles  puniques. 
(  Du  lat in ^im/rt/5,  formé  de  Pœm\  nom  ^ue 
les  Romains  donnoient  aux  Carthaginois , 
comme  originaires  de  Phatnicie.  ) 

PuKiB,  V.  act.  Faire  souffrir  une  peine  pouf 
une  faute,  châtier.  Voyez  ce  dernier  mot. 
(Du  \^i\n punirfi 9  fait  depœna  peine,  châti- 
ment. ) 

On  dit  aussi  Punir  un  crime  ;  c*est  un  crime 
qu'on  ne  sauroit  punir  trop  sévèrement. 

PirKissABLE  ,  adj.  Qui  mérite  punition ,  qui 
mérite  d'être  puni. 

Punition,  s.  fém.  (Pu-m^ion)  Peine  par 
laquelle  on  punit  ;  chitinfrent.  (  Du  latin  pu- 
nifio.  ) — On  dit  d'un  malheur  arrivé  â  quel- 
qu'un ,  c'est  une  punition  de  Dieu ,  c'est  Dieu 
qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour  le  châ- 
tier. 

PuPiLLAiRE  ,  adjetc.  (Pu'pii-iè-re)  Qui  ap- 

f>ai  lient  au  pupille  :  Deniers  pupillaires.  CDit 
al  in  pupillaris.  )  —  Substitution  pupillaire, 
c( :11e  dont  le  père  grève  «on  tts  juaqu'ii  sa 
puberté. 

PiiPlLLABiTi,  s.  f.  {Fu'pii'la'ri'té)hejimmpê 
qu'un  enfant  est  pupille  et  sous  la  eonauitaf 
d'un  tuteur. 

Pupille,  s.  m.  et  f.  (Pu-pi'le)  Enfant  en 
bas  âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  on 
l'un  des  deux,  et  qui  est  sous  la  conduite  d'oa 
tuteur  :   Il  faut  qu'un  tuteur  ait  soin  de  la 

Î>er sonne  et  des  biens  de  son  pupille,  (Du 
AÙn  pupillus.  )  — Figurément  :  Jeune  enfant 
par  relation  il  son  gouverneur ,  à  «on  insti- 
tuteur. 

PirpiLLB ,  s.  f.  (Pu-pil'le  )  T.  de  Médecine  : 
La  prunelle  de  l'œiL  (Du  latin ^;9i7/0.) 

Pupitre  9  subst.  m.' Instrument  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  un  livre ,  pour  écrire ,  ete. 
Pupitre  de  table ,  de  bibliothèque  ;  pupitre 
d'Eglise  ,  pupitre  tournant.  (  Du  lalin  />i//— 
pitum ,  qui  signifie  proprement  un  lieu  élevé 
d'où  l'on  parle  en  public.  )  — Chez  les  An- 
ciens ,  lieu  où  Ton  faisoit  des  déclamations  , 
des  représentations  théâtrales  ;  endroit  du 
théâtre  où  les  Acteurs  venoicnt  réciter  le  Pro- 
scénium, 

Pupu  ou  PuTPUT  «  s.  m.  Voyez  Huppe* 

Pur,  Pube  ,  adj.  Qui  est  tani  mélange  r 
De  l*or  pur  ,  de  l'eau  pure  ;  boire  du  vin 
pur.  (  Du  latin  punis.  )  — Il  exprime  la  vraie 
nature  df  s  et  res  :  Les  Anges  sont  de  purs  esprits. 
Dans  ces  phrai»es  l'adjectif  précède  ordinai- 
rement le  substantif.  — 11  s'emploie  souvent 
pour  donner  plus  d'énergie,  etc.  C'est  la  pure 
vérité,  c'est  un  pur  entêtement,  ^/c.  — *  Dane 
les  choses  moFcles»  q«i  eit  sans  oDélange  A% 
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fice^  âe  défàat  :  Vertu  f  intention  pure» 
—  Chaste  :  Vierge  pure.-^Ssim  tache  ,  tans 
•ouillure  :  Victime  pure.  —  En  parlant  de 
êtjlc  ;  exact ,  correct.  —  En  Peinture  et  en 
Scalptnre  »  qai  joint  à  la  correction  ï'é.ïé-' 
gance  et  la  beauté  :  L'antique  est  pur.  —  Qui 
est  sans  nulle  condition  :  Obligation  pure  et 
simple. 

Mathématiques  pures ,  les  parties  des  Ma- 
thématiques qui  considèrent  en  (général  les 
ftropriétés  de  la  grandeur,  sans  application  II 
a  Phjsiqae,  etc.  Telles  sont  rArithmétique, 
l'Algèbre,  rAnalyae  et  la  Géométrie.  —  l>/>r/x 
purs  (Mythologie  ),  Divinités  qui  avoient  un 
temple  à  Pallantiupi,  ville  d'Arcadie,  et  par 
lesquelles  on  juroit  dans  les  aifaires  impor- 
tantes. C'est  to»t  ce  qu'on  en  connott. 

En  pure  perte  ^  inutilement,  vainement: 
C'est  en  pure  perte  que  vous  l'exhorte  t.  —  En 
parlant  d'une  perte  qui  n'est  point  compensée, 
cela  tombe  en  pure  perte» -^  Cette  terre  lui  a 
été  accordée  en  pur  don ,  sans  qu'il  soit  engagé 
à  quoi  que  ce  soit. 

En  termes  de  Blason  ,  se  dit  des  armoiries 

2tti  ne  consistent  qu'an  seul  émail  du  champ 
e  l'écu  :  Il  porte  dargeni  pur.  On  dit  plein 
dans  le  même  sens. 

A  Pua  et  a  Plein,  ady.  Entièrement ,  sans 
réserve. 

PiTREAU,  S.  m.  (Pwrô,  8.  d.)  La  partie  de 
]«  tuile  et  de  l'ardoise  qui  demeure  découverte 
•près  avoir  été  posée  sur  le  toit. 

Purée,  s.  fém.  Suc  qu'on  tire  des  pois,  des 
fèves,  des  lentilles  et  antres  légumes  de  cette 
espèce.  —On  appelle  aussi  purée  un  potage  à 
la  p^fée.  (  Suivant  Huet ,  on  disoit  aurre- 
foUporée^  fait  de  poirée^  qui  étoit  dérivé  de 
poix.  ) 

Pi>aEliEHT,  ady.  {Pu-re-man)  Vitre  purement^ 
d'une  manière  pure  et  innocente.  —  Ecrire 
purement,  avec  une  grande  pureté  de  style. 
'^ Faire  une  chose  purement  (uniquement) 
par  plaisir.  —  Purement  et  simplement ,  sans 
réserve  et  sans  condition. 

Pureté,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chose 
est  pure  et  sans  mélange  :  La  pureté  de  tair, 
de  teau,  des  métaux.  "^  Correcllon  et  exac- 
titude dansle  style,  le  langage. — En  Peinture, 
Sculpture,  etc.  correction,  élégance  et  beauté. 
—  Innocence,  droiture  ,  intégrité  :  Pureté  de 
mtrurs ,  pureté  d'intention,  'etc. — Chasteté; 
état  de  l'ame  qui  conserve  la  fleur  de  l'in- 
nocence ,  sans  que  rien  n'en  ait  altéré  l'inté- 
grité ou  terni  la  couleur  propre. 

PuRETTE,  s.  f.  (Pwrè'te  )  Poudre  magné- 
tique, noire,  brillante,  que  l'on  met  sur 
l'éeriture. 

PuHOATiP,  IVE,  adj.  Qui  purge.  (Du  latin 
purgatif  us.  ) 
^  téa  pie  purgative  ;    dans  le  langage  ascé- 
tique ,  la  manière  de  vivre  qui  tend  a  purger 
Taine  de  ses  mauvaises  habitudes. 

Purgatif,  s.  ra.  Ce  qui  purge  :  Il  a  pris  un 
purgatif  fart  doux  ;  l'antimoine  est  un  violent 
purgatif. 

PoROATioïf,  S.  f.  (Pur-ga-cion  )  Évacuation 
procurée  par  on  remède  quxpu^e.  —  Remède 
fue  l'on  prend  pouf   se  purger:  On  lui  m 
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éamméimê  purgation  fort  douce.  (  Da  latin  pur^ 
gatio.)^"  Au  plur.  évacuation  de  sang  qae  le» 
femmes  ont  tous  les  mois  jnéqu'à  un  certain 
âge. 

Purgation  canonique ,  action  par  laquelle 
on  accusé  se  jnstîfioit  devant  le  juge  ecclé- 
siastiqne  ,  selon  les  formes  prescrites  par  les 
canons.  —  Purgation  des  passions,  destruc- 
tion on  modération  des  passions,  k  laquelle 
doit  tendre  le  poëme  dramatique  ,  suivant 
Aristote. 

Purgatoire,  s,  m.  (Pur^ga-toa-re)  Lien  o& 
les  âmes  des  Justes  expient  les  fautes  légères 
qui  n'ont  pas  été  purifiées  durant  la  vie.  (  Da 
latin  purgatorium.  ) 

Figur.  et  famil.  Faire  son  purgatoire  en  ce 
monde,  y  avoir  beaucoup  à  souffrir. 

Purge  ,  s.  f.  Action  de  désinfecter  les  mar- 
chandises infectées  de  peste.  —  Quelques-en» 
le  disent  pour  purgation  :  Prendre  une  pur^. 
C'est  un  gasconisme. 

PuRGEoiRS,  s.  m.  plur.  (Pi/r-/o<7r)  Bassin» 
chargés  de  sable ,  dans  lesquels  les  eaux  de 
source  se  purifient  avant  d'entrer  dans  les  ca- 
naux. (  Du  ÏAlinpurgare  purger,  purifier.  ) 

Purger,  v.  act.  {Purjé)  Oter  ce  qu'il  j  a 
d'impur,  de  mal-faisantdans  le  corps  par  des  re- 
mèdes ordinairement  pris  par  la  bouche  :  Cette 
drogue  purge  (chasse  )  la  bile.  —  Le  Médecin 
purge  un  malade ,  lui  fait  prendre  une  pur- 
gation. (Du  Uixn  purgare.)  — Fîg.  Délivrer, 
nettoyer  :  Purger  l'Etat  de  voleurs,  de  vaga- 
bonds, ^/f.— On  dit  dans  le  même  style  purger 
sa  conscience  ^tk'j  rien  souffrir  qi'on  puisse  se 
reprocher.  Purger  son  esprit  d*èrreurs ,  de  pré-' 
jugés ,  s'en  défaire.^  Rendre  pur,  purifier» 
épurer  :  avec  cette  différence,  dit  Ihubaud  , 
que  l'action  de  purger  tend  à  procurer  on 
opérer  la  pureté  ;  celle  de  purifier  rend  on 
produit  La  pureté  ;  celle  A'épurer  tend  à  per- 
fectionner ou  à  consommer  la  pureté.— Dans 
les  anciennes  Poétiques,  purger  les  passions  ^ 
les  détruire  on  les  modérer.  C'est  l'un  des  buts 
du  Poëme  dramatique.— Au  Palais,  purger 
son  bien  de  'dettes ,  les  acquitter.  Purger  la 
mémoire  d'un  mor/,  le  déclarer  juridiquement 
innocent  du  crime  pour  lequel  il  avoît  été  con- 
damné. Purger  la  contumace ,  se  constituer 
prisonnier  après  avoir  été  condamné  par  con- 
tumace. On  dit  à-peu-près  dans  le  même  sens. 
Purger  un  décret ,  un  défaut ,  etc.    ^ 

SE  Purger,  t.  pr.  Prendre  médecine.  — An 
figuré,  se  justifier  de  ce  dont  on  est  accusé. 
-^Se  purger  par  serment  ;  terme  de  Palais,  se 
justifier  devant  les  juges  en  jurant  qu'on  e«t 
innocent.  .      ^ 

PuRGERis,  s.  f.  Lieu  ol  Tgn  met  les  formes 
de  sucre  pour  les  blanchir. 

Purification  ,  s.  fém.  (  Pu-ri-fi-Ha-cion  ) 
Action  de  ;>wr/)f«r.  —  Opération  chimique  par 
laquelle  on  rend  plus  pur  quelque  métaL 
^Purification  du  sang  ;  terme  de  Médecine, 
action  de  purifier  le  sang.— Action  du  Prêtre 
qui  après  avoir  bu  le  précieux  sanç  de  •'«'J*- 
Christ,  prend  du  via  dans  le  calice.  — Fête 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  On  appelle 
vnlgairement  ccUc  fétc  la  Chandeleur.  (D» 
latin  purificatiif.  ) 
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Purifications  uvales  i  cérémonîet  par  les- 
quelles on  se  panfioit  dans  la  loi  de  Moïse. 

PuRinCATOiRl  9  s.  m.  {Pu-ri'jf-ka-toa^re) 
Linge  avec  lequel  le  Prêtre  essuie  le  calice  et 
tes  doigts  après  l'ablution.  (  Do  latin  purifia 
ca/orium,  ) 

PvBiFiER,  V.  act.  (  Pu-ri-fie)  Rendre  pur  y 
^ter  ce  qu'il  y  a  d'impur»'  de  grossier,  etc. 
Purifier  l'air ,  ies  méioitjr,  (Dû  latin /?i/r/)if- 
care.  )  —  Fi  g.  Purifier  le  fœur ,  ies  intentions  , 
en  6ter  tout  ce  qu'il  peut^  ayoirde  contraire 
il  l'innocence  t  à  la  droiture.  —  Pz/rZ/Ç^r  la 
langue  ^  le  style ^  en  6ter  les  défauts,  en  cor- 
riger les  Tices.  Voyex  Purger. 

SE  PuBiFiER ,  y.  réc  Se  rendre  ou  devenir 
pur,  ---  En  parlant  de  la  Loi  judaïque,  faire 
ce  qui  étoit  ordonné  pour  les  purifications 
lérahs. 

PUBISIIX9  t.  m.  Défaut  de  celui  qui  affecte 
trop  la  pureté  du  langage  :  Cet  Auteur  donne 
un  peu  dans  le  purisme', 

PvBjSTX,  s.  n.  Celui  qui  affecte  Impureté  da 
langage  et  qui  s'j  attache  trop. 

PuaiTAiss,  s.  m.  pi.  (  Pwri-tein  )  Presbyté- 
riens rigides  d'Angleterre,  qui  se  piqnoient 
d'une  religion  ^Xmpurei  Les  Puritains  d'An' 
gleterre  ,  les  Puritains  d'Ecosse» 

PuElTARlSME ,  S.  JBasc.  La  doctrine  des  Puri- 
tains, 

PDR?VBl!r,  IHB,  ad).  {Pur-pu-rein^ri-ne)  Qui 
approcha  de  la  couleur  de  pourpre  :  Fleurs 
purpurines,  (  Du  latin  purpureus ,  fait  de  pur- 
pura pourpre.  ) 

PuBPUHiKS,  s.  f.  Bronxe  moulu  qui  s'applique 
àl'hnîleet  an  vernis. 

PoaaAR,  s.  m.  (Ilîst.  niod.)Nom  que  porte, 
parmi  les  Africains  voisins  de  la  rivière  de 
Sierra-Léona ,  une  confédération  de  guerriers 
qui  par  ses  mystères  et  ses  épreuves,  à  quelque 
rapport  avec  les  anciennes  initiations. 

PuauLEXCE,  s.  t  {Pu-rwlan-ce )  T.  de  Méd. 
Suppuration.  —  Amas  de  pus.  (  Du  latin  puru- 
lentia^  fait  àe  pus  ^  puris  pus.  ) 

PoBOLEKT,  ENTE,  adj.  (Ptf-rw-/iMi,  an -te) 
T.  de  Médec.  Qui  est  roélé  de  pus  :  Crat  hais 
purulens,  {Du  IsAiïk  purulent  us,) 

Pns,  s.  m.  (prononces  Vs  finale  )San^  00 
patière  corrompue  dans  ies  p&rties  où  il  7  a 
laiamaation,  plaie,  etc.  Le  pus  (ommence  à 
se  fiirmer.  (Du  latin  pus ,  puris  ^  fait  dans  la 
néme  signification ,  do  grec  puon,  ) 

Le  pus  est  louable^  il  est  blano  et  ne  sent, 
pas  mauvais. 

^  PusiLLAxiVE  9  adj.  Ç  Pu-zil-la-ni-me  )  Troj^ 
timide ,  qui  est  sans  courage  :  Un  homme  pu- 
tiUanime.  U  s'emploie  aussi  substantiv.  Un 
pusillanime  ne  peut  être  véritablement  vertueux, 
(  Hu  latin  pusillanimis,  ) 

i*U$iLLANiMiTé ,  S.  f.  (Pu-zil-la-m'-mi-fc) 
Manque  de  cœur:  timidité  excessive.  (Du  l.ii. 
pusillanimitas  ,  formé  de  pusillus  peXii  ,  et 
animus  courage.  ) 

PnssA  ou  PuzzA,  s.  f.  (Mjthologte)  Déesse 
des  Chinois,  que  le  P.  X/rrZ^r  croit  être  la 
Jjéme  que  VLis  et  la  Cyhèle  des  Kg)rptiens. 
^n  la  représente  assise  sur  une  fleur  de  lolos 
^»  «ur  un  héliotrope.  Elle  a  scixe  bras,  et 
V<*^t  dans  chaque  maiq  un  grand  nombre 
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de  couteaux,  d'épées,  délivres,  de  fleurs,  da 
fruits ,  etc. 

Pustule  ,  s.  f.  Ëlevure  produite  sur  la  peau 
par  des  humeurs  dores,  etc.  Dans  la  petite  »v- 
role  le  corps  se  couvre  de  pustules,  (Du  latin 
pustula  fait  suivant  les  uns,  dt  pus,  puris 
pus,  et  selon  les  autres,  du  %ttc phusé  on. 
phusa  vessie.) 

PuTA,s.f.  emprunté  littéralement  du  latin; 
(  Mythol.)  Déesse  des  anciens  Komains,  qu'in- 
vo^noientceuxquiéroondoientles  arbres.  (Da 
latin  putare  émonder.  ) 

PuTAiïr,  s.  f.  {Pu-tein  )  Fille  ou  femme  dé- 
bauchée. T.  mal-honnéte  qui,  suivant  Ménage.^ 
s'est  ainsi  que  pute  dit  autrefois  dans  un  sens 
moins  odieux,  pour  fille,  (  De  l'italien  puta 
qui ,  dans  le  dialecte  vénitien  ,  a  conservé  la 
même  acception  de  fille ,  et  dont  on  a  fait 
ensuite  le  dimin.  putana.  Les  Italiens  donnent 
aujourd'hui  kpuia  tt  putana  la  même  signifi- 
cation que  nous  kpute  et  à  putain») 

PuTANiSME,  s.  m.  Désordre  des  femmes  pros- 
tituées. —  Commerce  qu'on  a  avec  elles  :  Le 
putanisme  rend  infâmes  celles  tjui  en  font  pro- 
fession. Terme  mal-honnéte. 

PuTASsiEB ,  s.  m.  (Pi/-/ii-c<>  )  Qui  est  adonné 
aux  femmes  de  mauvaise  vie.  Terme  mal- 
honnête. 

Putatif  ,  ive  ,  adj.  Qui  passe  pour  être  père 
d'un  enfant  :  Saint  Joseph  étoit  le  père  putatif 
de  Notre-Seigneur,  (  Du  latin  ^K/a//ri/5,  fait 
dans  le  même  sens  àt  putare  penser»  croire  « 
estimer,  juger.) 

Pute  ,  s.  f.  Voyex  Putain* 

VuriAL ,  s.  m.  (  ArchéoL  )  Couvercle  de  puits 
ou  plutôt  autel  creux  comme  la  bouche  d'un 
puits,  que  l'on  plaçoitsur  un  terrain  qui  avoit 
été  frappé  de  la  foudre,  et  que  Ton  entouroit 
d'une  mardelle  ;  les  principes  religieux  dca 
Romains  ne  leur  permettant  pas  de  couvrir 
entièrement  un  lieu  où  la  foudre  étoit  tombée. 
(  Du  X^Hnputeal^  fait  députées  puits.) 

Putois,  s.  m.  {Pu-toa)  Mammifère  digiti- 
grade, du  genre  des  lielettes,  qui  a  le  poil 
noir,  et  dont  la  peau  sert  à  faire  des  fourrures. 
—  U  se  prend  aussi  pour  la  fourrure  de  l'ani* 
mal  :  Un  manchon  de  putois,  (  Du  latin  putidus 
puant,  il  cause  de  sa  mauvaise  odeur.  ) 

PuTPUT  ou  PuPU,  s.  m.  Voy.  Huppe, 

PuTRÉTACTioif ,  s.f.  {Pu-tré-fak-cion  )  Action 
par  laquelle  un  corps  tt pourrit:  llfauttmpC- 
cher  la  putréfaction  de  s*établir,  «-  Etat  de  ca 
qui  est  putréfié, 

PuTEtFAiT  ,  AITE ,  adj.  (  Pwtré-fi  f  è-fe) 
Terme  de  Médecine,  qui  ne  s'emploie  guèrea 
ailleurs.  Cprrompu  ,  inftci  y  puant  :  Du  sang 
putréfait,  (Du  Utin putre/àctus  f  part  pass.  de 
putrefacere,) 

Putréfiée,  v.  a.  {Pu^tré-fi-é  )  Corrompre» 
faire  pourrir,  (Du  \aiin  outrefin ère ^  fait  dans 
la  même  signification ,  dtputn'dus  pourri  ,  et 
facere  faire.  ) 

SE  PuTRéFiEB,  T.  réfl.  Se  corrompre,  sa 
pourrir,  {Du  ïatiinputrefieri,)  11  na  s'emploia 
que  dans  le  stj^le  aidactique. 

Putride,  adj.  Fièvre  putriéfe^  celle  qui  est 
causée  par  la  corruption  des  Humeurs.  (Dalat. 
putridus.  ) 
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Pyahs^ sus ,  •.  f.  pl«r.  (  Archéologie)  FAU» 
que  les  Athéniens  célébroient  en  l'honneur 
d'Apollon^  le  septième  Jour  da  mois  cle  Pyri- 
nepsion ,  qui  étoit  le  elnquiènie  de  Tannée 
athénienne.  On  y  mangeoit  des  fèves  cuites. 
(Du  grec  puanon  fève ,  et  hepséin  faire 
«uire.  ) 

Ptanepsion,  s.  m.  Voyei  Pranepsiet, 
'  PrcMiTi ,  s.  f.  (  Minéral.  )  Espèce  de  pierre 
dense  et  compacte ,  f^aeDc/isie  avoit  nommée 
•chorl  blanc  prismatique  ;  Bergmann ,  schorl 
hlanchâtre  ;  Daubenton ,  leucolithe  ;  et  Bro- 
chant^ béril  schorliforme.  (Do  grec puhnos 
dense,  compacte.) 

PYCNOSTYfcB ,  s.  m.  (  Pih-nos'H-le  )  T.  d'Ar- 
chitectvre  ancienne.  Se  disoit  d'en  édifice  oà 
les  colonnes  étoient  si  prés  les  unes  des  aufreA, 
que  les  espaces  qui  7  étoient  pratiqués  n'étoient 
que  d'un  diamètre  et  demi  de  chaque  colonne 
(  Da  grec  puknos  épais,  serré  »  et  itulos  co- 
lonne.) 

PiCNOTiQUS,  9ià].  {Pik-no'ti'he)  Terme  de 
Médecine  :  Propre  à  condenser  et  i^  rafraîchir 
les  humeurs.  (  Du  grec ^i/Zr/'od  j'épaissis,  je 
condense,  dérivé  depuka  serré,  épais.  )— On 
dit  aussi  substantiv.  un  pycnotique, 

ProARGUK,  s.  m.  (  Pi'gar-ghe  )  Sorfe  d'oiseau 
de  proie  à  queue  blanche ,  qu'on  nomme 
aussi  Jean'ie-blanc,  C'est  une  espèce  d'aijiçle. 
(Du ^tcpugargos ,  formé  àtpugè le  derrière, 
et  argos  blanc.  ) 

Ptcmés  ,  s,  m. Suivant  la  Fable,  petit  homme 
qui  n'avoit  qu'une  coudée  de  haut.  (Du  grée 
pugmaios  f  f&it  dans  la  même  signification ,  de 
pugmê  coadée,  mesure  évaluée  par  Rome- Je- 
i'Isle  k  II  pouces,  6,66  lignes.  )  —  Famil.  Un 
nain  ou  un  fort  petit  homme. 

Ptlagobes,  s.  m.  plor.  (Histoire  ancienne) 
Députés  que  les  villes  grecques  envoyoient  L 
l'assemblée  des  Arophictyons,  pour  jr 'traiter 
de  leurs  intérêts  politiques  et  respectifs.  (  Du 
cecpulê  porte,  Yoy.  Pylées^  et  agora  assem* 
liée.  ) 

Pylées,  s.  f.  pi.  (Histoire  anc.  )  Assemblées 
des  Amphictjons  aux  Thermopiles.  (Du  grec 
pulaia^  formé  àepuié  porte,  à'oiipulai  g<^rges 
de  montagnes ,  et  plus  spécialement  les  Ther- 
mopyles.  C'étoit  communément  dans  ce  der- 
nier lieu  que  se  réunissoient  lesAmphictyons.) 
On  se  servit  dans  la  suite  du  même  mot  pour 
désigner  toute  assemblée  ou  réunion  nom- 
breuse'. 

Pylore,  s.  m.  {Pi-io-re)  T.  d'Anatomie: 
Orifice  inférieur  de  l'estomac,  par  lequel  les 
alimens  digérés  entrent  dans  les  intestins. 
(Du  grec  pu/ê  porte ,  et  ûréô  je  garde;  qui 
gart^e  /a porte  de  ttstomac) 

Pylorique,  adj.  (Anatomje)Qui  a  rapport 
an  pylore  :  Veines  ^  artères  py Ion  a  ues» 

Pyose,  s.f.  (Pi-o-x^)  T.de  Mrdec.  Maladie 
de  l'œil,  qui  consiste  dans  une  suppuration 
continuelle.  (  Du  gr.  puôsis ,  fait  dans  le  même 
sens,  depuon  pus.) 

Pyoulque,  a.  m.  Voyez  PyuJque. 

PVRACANTHEo:/  PyBACANTHA.  S.m.  V.Bw/çMTl 

ardent.  (  Du  ^tef,pur  feu  ,  et  akantha  épine  ; 
parce  que  ses  frillts  d'un  beau  rouge  écarlatc, 
fe  font  paroitre  comme  en  fcu.  ) 
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Ptrale,  s.f.(£ntomolo|r.)Oenre  d*in«ectet 
lépidoptères,  de  la  famille  des  Sètrbornes, 
dont  les  ailes  qu'ils  portent  an  toit  so&t  rlar- 
gies  à  la  base  comme  une  chape.  Us  se  roulent 
dans  une  feuille,  et  se  cachent  dans  les  fruitâ. 
(Du  \^i\n  pyrali s  petit  insecte  ailé  «  sujet  à  «e 
précipiter  dans  la  flamme  de  la  chandelle, 
dérivé  du  grec  ^wr  éki.)- 

Pyrauidal,  ale^  adj.  Qvi  est  en  forme  de 
pyramide* 

Nombres  pyramidaux  ,  Voyex  au  naot 
Nombre* 

Pyramidale  «  s.  f.  (  Botanique  )  Plante  qui 
s'élève  très— haut ,  et  qui  va  en  s'étréciasant 
comme  une  pyramide, 

PrnAMiDS,  s.  f.  (  Géom.)  Corps  solide  dont 
les  faces  sont  des  triangles  qui  ont  un  méiiie 
plan  pour  base  ,  et  se  réunissent  par  leurs 
sommets  en  un  même  point.  (Du  grec/»uAa/r//V, 
dérivé  dans  la  mêm« signification,  àtpurïtu  ; 
parce  que  les  pyramidesse  terminent  en  pointe 
comme  la  flamme.  Etym,  douteuse.) 

Pyramide  de  fruits^  quantité  de  fruits  rangés 
et  élevés  les  uns  sur  les  autres,  en  forme  de 
pjTamide.  — Pyramide  de  fum.'ère  (  Optique  ), 
)et  de  lumière  composé  de  rayons  diver^cns 
qui,  partant  d'un  point  d'un  objet  éclairant 
ou  éclairé,  forment  une  pyramide  dont  le 
sommet  est  à  l'objet  et  la  base  sur  le  plan  qvi 
la  reçoit,  ou  sur  l'œil. 

Pyramidbr,  V.  ncut.  (Pi-ra-mi-de')  Dans 
la  Peinture ,.  être  disposé ,  se  grouper  en 
forme  de  pyramide  ;  Ce  groupe  pyramide 
bien,  Cuypeijait  bien  pyramider  ses  compo- 
sitions, 

PrnAMIDOÏDK,  s.  m.  (Pi-ra-mi-do-i-de  )  T. 
de  Géométrie.  Solide  formé  parla  révolniton 
d'une  parabole  autour  d'une  de  ses  ordonnées, 
dont  la  figure  approche  de  celle  a one pyra- 
mide, Orf  rappelle  aussi  Fuseau  parûbotitfue. 
(  Du  ^rec puramis  pyramide,  et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

Pyrauste,  s.  m.  (Entomologie  )  Espèce  de 
papillon  qui  même  en  plein  jour  est  attiré  par 
fa  vue  du  feu  ,  et  va  se  précipiter  dans  la 
flamme  d'une  chandelle.  (  Du  \ai'in  pyrausta , 
fait  du  grec  puraustês^  lequel  est  formé  de 
pur  feu,  et  auô  je  brûle.  ) 

Pyiênacées,  s.  f.  plur.  (Botanique)  Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu^  famille  de 
plantes  dont  le  fruit  contient  des  noyaux  aiu 
milieu  d'un  péricarpe  charnu.  On  les  nomme 
aussi  Gattiliers ,  s.  m.  plor.  (Du  grec  purin 
noyau.) 

Fyaeme,  s.  f.  (Botanique) Nom  donnné  par 
G(;er/;7^r  à  chacune  des  petites  noixd'un  péri- 
carpe charnu ,  qui  en  contient  plnsienrs.Selon 
lui ,  les  pépins  de  la  nèfle  sont  de»  pyrtmes. 
(Du  grec  pur  en  noyau.  ) 

Pyr^noïdb  ,  ad).  (  Vi-ré-no-i-de  )  Se  dit  en 
Anatomie,  de  l'apophyse  de  la  seconde  ver- 
tèbre du  cou ,  que  sa  ressemblance  avec  une 
dent  a  fait  aussi  nommer  Oduntoïde.y oyez  ce 
mot.  (  Du  grec  purcn  noyau  ,  baie  ,  et  eidos 
former  ressemblance.) 

Pyr^thre,  s.  roasc.  (^Pi-rè-tre)  Espèce  de 
camomille  vivnriî  ,  dont  la  raiinc  d'un  ftoU 
acre  et  brûlant  s'emploie  coulie  les  douleurs 
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de  clents,  lorsque  sur-tout  elles  Tiennent  de 
causes  froides.  Elle  entre  l'^-'ilcnient  dans  la 
composition  de  quelques  sterniKatbires.  On 
T'appelle  aussi  Racine  salivaire,  (  Du  grec  pur 
feu  ,  et  aithô  je  brûle  ;  qui  brûle  comme  le 
Jeu,) 

Pybétique  ,  adj.  (  Pl-ré-ti-ke  )  Se  dit  en 
Médec.  des  remèdes  bons  «onlre  la  fièvre. 
(Du  grec  purétos  fièvre.  ) 

Pyhétolooib,  s.  f.  Traité  clés  fièvres.  (  Da 
grec  purétos  fièvre ,  et  logos  discours.  ) 

PïREXiE ,  s.  f-  (  Pi-rch-a-e  )  T.  de  Médecine. 
Fièvre symptomatique.  (Dugrec/;i/re55Û  j'aila 
fièvre,  dérivé  àt purétos  fièvre.) 

Pyhique  ,  adj.  (  Pi-ri-ke  )  Qui  concerne  le 
feu.  (  liu  ^ttc pur  t puros  feu.) —  Se  dit  par 
pléonusme  de  certains  feux  d'artifice  qu'on 
fait  jouer  daus  un  lieu  clos  et  couvert. 

Pyrite  •  s.  f.  (  Minéral.  )  Combinaison  du 
soufre  avec  un  métal  quelconque  :  Pyrite  de 
tuivre  ;  pyrite  ma rt iule  on  de  fer  ,  etc.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Sulfure  métallique,  (  D» 
t^TCc puriiês  ,  formé  de  pur,  puros  feu  ;  parce 
que  les  pyrites  &ont  suscepUbles  de  combus- 
tion. ) 

Pyrite  ti  gorge  de  p'geon  on  à  queue  de 
paon  ('Minéral,  anc.  ),  cuivre  pyritcux  irisé. 
•^Pyrite  arsenicale  ^  de  Born  ;  fer  arsenical. 
•^Pyrite  blanche  ,  arsenicale  ^  argentifère  , 
é/e  Delisle;  ftr  arsenical  argentifère.— ^  ^/r*/<: 
cuiWeuse ,  de    Bergmann  ;  cuivre    pyritcux. 

—  Pyrite  ferrugineuse  ;  pyrite  rçurtiale  ,  de 
Del iile. -^sulfureuse  i  de  Born  ;  fer  sulfuré. 

—  en  crêtes  de  coq  ,  de  Delisle  ;  fer  sulfuré 
dentelé. 

Pyhiteux,  EUSB  ,  adj.  (  Pi-ri-teù^  teû-ze) 
Qui  est  de  la  nature  de  la  pyrite,  —  Qui  en 
con'tient,  etc.  * 

l*yaiTOLOGiK  ,  subst.  f.  (  Pi^ri-to-h-jf-e  ) 
Traité  des  pyrites.  (Du  ^vncpuriiès  pyrite  , 
et  logos  discours.  ) 

Pyrobole,  s.  m.  (  Art  militaire  )  Machine 
militaire  des  Anciens  ,  qui  servoit  h  lancer 
des  dards  enfiaramés.  (  Du  ^rtc puros  »  génitif 
de  pur  feu  ,  et  ballâ  je  lance.  ) 

PrROBOUSTX  9  s.  m.  Artificier  ;  faiseur  de 
feux  d'artifice  soitpoçr  la  guerre  ,  soit  poui* 
les  divertissemens.  (  Du  ^recpur^puros  teu  , 
et  ballein  jeter ,  lancer.  ) 

PvROLATBiE  ,  S.  f.  Adt>ration  du  feu.  (  Du 
Ç*ec  pur  ^^uros  feu  ,  e>  latréia  culte ,  adora- 
tion. ) 

Ptbolb  ou  Verddre  d*hiver  ,  ê.  f.  (  Pi-ro-le  ^ 
Plante  vivace ,  à  fleur  rosacée,  dont  les  feuilles 
aubsistent  en  hiver,  et  qu'on  emploie  comme 
-vulnéraire.  11  y  en  a  plusieurs  espèces. 

pYBo-LierfEUX  (  Acide  )  ,  s.  masc.  Dans  la 
Chimie  moderne  ,  acide  tiré  des  substances 
végétales  par  la  dmillation  à  feu  nu.  (  Du 
grec  pur  »  puroi  feu  «  et  du  latin  ligman 
bois.  ) 

Ptro-Ugnits,  s.  m.  (  Pi-ro-Ug-ni-te  )  Dana 
la  Chimie  moderne  ,  sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'aiïide  pyra^Ugneux  avec  une 
base. 

PntOi^GlB ,  8.  f.  (  Pi-ro'lo'jt't  )  Traité  du 
lén.  (  Du  grec  pur ,  puroi  feu  ,  et  logos  dit- 
cours.) 
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Ptromaiicb  ,  Pyromamcib  ,  8.  f.  Divination 
par  le  feu.  (  Du  f^rec  pu ros  ,  génitif  de  pur 
feu  ,  et  ////in/f/<r  divination.  ) 

Pyromaque  ,  adj.  (  Pi-ro-ma-lre  )  Pierre 
piromaque,  pierre  à  fusil.H((iciy.  (  Du  grec/>i/r 
feu,  et  maclté  combat  ;  qui  fait  feu  pour  le 
cumbat,  ) 

PvnoMÈTRE  ,  s.  m.  fnstrnmenipour*mesurer 
les  di  vers  Uegrés  du  feu ,  de  son  action  ^  de  se» 
eficts;  inventé  par  Musschenbroeck.  (  Du  giec 
pur,  puvos  feu  ,  et  mctron  mesure.  ) 

Iyro-mucite,  s.  m.  (Chimie  moderne)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  /^yo- 
#7/i/.y£//'//.i  avec  une  base. 

Pyro-mi!QUEUX,  adj.  (Pi-ro-mu'heû)'^,  de 
Chimie  :  Atide pyro-muqucux  ,  acide  tiré  des 
substances  muqueuses,  des  gommes  distillées 
à  feu  nu.  (  Dii  ^tcpur^puros  feu  ,  et  du  lat. 
7n£/r</i  liumeur aqueuse,  mucosité. )     . 

PvBONOMiE ,  s.  fém.  Science  qui  enseigne  à 
régler  le  feu  dans  les  opérations  de  Chimie. 
(Du  grec  pur  (tu ,  et  nomos  loi,  règle.  ) 

Pyrophage  ,  s.  m.  (  Pi-ro-Ja-je  )  Celui  qui 
avale  ou  semble  avaler  du  feu.  (  Du  i^rtcpur  , 
puros  feu ,  tXphOfiô  je  mange.  ) 

pYBorHANE,  adj.  (  Minéral.)  Se  dit  d'une 
pierre  qui  change  de  couleur,  et  devient  très- 
transparente  dès  qu'on  l'approche  du  feu  ou 
dNin  corps  chaud.  (Du  grec  pur  ,  puros  feu , 
et  phainù  je  brille  ;  qui  brille  au  feu,  ) 

Pyiiophore  ,  .s.  m.  (  Pi-ro-fo-re  )  Mélange 
de  carbone  avec  du  sulfate  acide  d'alumine  et 
de  potasse  ,  ou  de  sulfate  acide  d'alumine  et 
d'ammoniaque  avec  des  matières  végétales  , 
telles  que  la  farine  ,  le  sucre  ,  le  miel ,  qui 
calciné  et  réduit  en  poudre ,  s'enflamme  h.  l'air. 
^Chez  les  anciens  Grecs  ,  homme  qui  mar- 
choit  à  la  léte  des  armées  ,  avec  un  vase 
rempli  de  feu.  Les  Pyrophores  donnoient  le 
signal  du  combat  ,  en  lançant  des  torches 
allumées  contre  l'ennemi.  (  Du ^ec pur ^  puros 
feu ,  ciphérô  je  porte.  ) 

PvnoscoPiE  ,  s.  fém.  Divination  par  le  feu. 
Voy.  Py  romande.  (Du  grec  pur  feu ,  et  skopéà 
je  con.n'idère.  )  * 

Pyrosophie  ,  s.  f.  {Pi-ro-so-ZT-e)  Art  de  la 
Chimie;. littéralement,  la  sagesse  ou  science 
du  feu.  (Du  grecjpwr,  puros  feu  ,  tVsophia 
sagesse.) 

Pyeo-tartabeux  ,  adject.  (  Chimie  mod.  ) 
Acide  pvro-tartareux  ,  acide  tiré  du  tartre 
distilliàfeu  nu. 

Pyro-taetbite  ,  s.  m.  (  Chimie  mod.  )  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  pyro^ 
tartareux  avec  une  base. 

Pyrotechnie,  s.  fém.  (  Pi-ro-tèh-nf-e  )  Art 
qui  enseigne  l'usage  du  feu,  son  application 
et  la  manière  de  le  conduire  en  plusieurs 
occasions.  (  Du  grec^«rfé«  ,  tttethnè  art.  ) 

Pyrotechnique,  adj.  (  Pi-ro-^èk-ni-ke)  Qui 
appartient  à  la  Pyrotechnie. 

PjROTiQUX ,  ad).  (  Pi-ro-ti-lte  )  T.  de  Mé- 
decine :  Caustique ,  qui  cautérise.  (  Du  greo 
purôtikos ,  foit  dans  la  même  signification ,  dt 
puroô  je  brûle.  Haoine ,  pur  feu.  ) 

Pyroxènx,  8.  m.  {Pi-rok'U-ne  )  T.  de  Mi- 
néralogie :  Substance  qui  ne  se  rencontra 
qu'aocîdent^lepent^QÛ  les  produclions  des 
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volcans,  aînil  iiomnéed 'abord  par  M.  Taujas- 
Je-Saint'Fond  tl  ensuite  par  M.  Haûy»  (  Du 
^reepur ,  puros  feu ,  et  xénos  hôte  «  étranger  ; 
étranger  dans  le  domaine  du  feu^.  )  Elle  a  voit 
été  appelée  précédemment  par  'Delhle^  schorl 
noir  en  prismes  octaèdres;  patr Bergmann ^ 
•cborl  YOlcaniqae:  par  Dauhenton ,  schorl  dea 
Tolcans:  parBrorAa/i/,  augité. 

Pyrrhique  ,  a.  f.  (  Pi-ri-ke  ,  r  forte  (  Ch^? r 
les  Anciens  ,  sorte  de  danse  militaire ,  dans 
laquelle  les  Danseurs  etoient  armés  de  toutes 

ièces;  inventée  selon  les  uns  ,  par  Pyrrhus  , 
ils  ^*A(hiUc  ;  selon  les  autres  ,  par  Pyrrûjue 
1%  cydonien.  (  Du  grec  purrichê,  ) 

PVRRHiQVEi  S.  m.  T.  de  Poésie  grecque  et 
latine  :  Pied  de  deux  syllabes  brèves  ,  ainsi 

Îioo^mé  suivant  H?'<sj^rA/i/5 ,  de  la  danse  appelée 
lyrrhique  »  dans  laquelle  il  dominoit. 

Ptrahoïtiens  ,  s.  m.  plur.  Ches  les  anciens 
Cfrecs ,  sectes  de  Philosophes  qui  doutoientou 
•iTectoient  de  douter  de  tout ,  oonformémejit 
è  la  doctrine  de  Pirr/toalear  chef.  — Aujour- 
d'hui, ceux  qui  affectent  de  douter  des  choses 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  cer- 
taipes  :  Ces  fan  franc  Pyrrhonîen.  —  On  dit 
aussi  adjectiv.  Pyrrhonîen  tienne,  ^ 

pTBRHOlfiSMS ,  S.  m.  I^  doctrine  de Pyrrhon. 
Vojr.  Pyrrhoniens.^^  Par  extension  ,  afiecta- 
tion  de  douter  de  tout  :  Pyrrhonisme  historique^ 
«tç. 

PrRS^HOis ,  s.  m.  (  Pir-cé-fo-re)  T.  d'Ar- 
chéologie :  Le  même  personnage^  Athènes 
que  le  Lampadophore  dans  les  autres  cités. 
(Du  ^ecpurtos  torche ,  flambeau ,  et  phérô  je 
porte.  ) 

Pythagoricisns,  8.  m.  plur.  Seete  d'anciens 
Philoeophesy  qui  sui voient  la  doctrine  dePy- 
thagore  de  Saitoos  ,  auteur  du^  système  de  la 
'Métempsycose;  et  en  Astronomie,  d'un  système 
'^ui  est  le  même  que  celui  de  Copernic. 

'  Table  de  Pythagore  ouMvythagori^ue  (Arith- 
nétique  )  ,  table  pour  la  multiplication  des 
nombres  simples.—  Théorème  de  Prfhagore 
(Géoroét*  )  ,1e  47.*  du  premier  livre  a'Euclide^ 
doi^t  Pythagore  fut  l'inventeur,  et  dans  lequel 
on  démontre  que  d^ns  tout  triangle  rectangle, 
le  carré  de  l'hypothénuse  est  égal  à  la  somme 
des  carrés  des  deux  autres  c6tés. 

Ptthagobisme,  i.  m.  Système  ,  ^loctrine  de 
pythagore. 

Pttuudx  ,  8.  f.  (  ChronoL  ane.  )  Espace  de 


quatre  ans  révolus  ,  depuis  une  célébration 
des  Jeux  pythiques  iusqn'à  la  suivante.  \j^m 
Pyth'tades  commencèrent  58o  ans  avant  l'ère 
vulgaire. 

PTTHIE  ,  s.  fi  (  Pi'tt-e  )  Prêtresse  qui  ren- 
doit  des  oracles  k  Delphes  dans  le  Temple 
d'yl^o//o/i.(pu  ^recPuthiaou  Puthiasy  dérir^ 
selon  l'opinion  commune  ,  du  serpent  Python 
tué  par  Apollon  ,  ou  du  grec  punthatiomai 
interroger;  mais  réellement  de  Pytho^  prc-mier 
noni  de  la  ville  de  Delphes,  qui  est  encore 
dans  un  vers  àtPindare*) 

PrTHiEir ,  adj.  roasc.  (  Mythol.  )  Sorooia 
d* Apollon yve^vàé  mal-à-proços  comme  tiré 
du  serpent  Python  ,  que  ce  Die^  tua  prèa  dm 
Delphes.  Voyei  au  mot  Pythie, 

Ifome  pythien  (  Musique  des  Ane  )  ,  nooia 
célèbre  qui  se  Jouoit  pendant  les  Jeux  py« 
thiqnes  par  les  Joueurs  de  fiâtes ,  et  sans  chant; 
—  Jeux  pythiens^  Voy^ef  ci -dessous  Jeux  py^ 
thiques% 

Pythique,  adj.  (  Musique  des  Ane.  )  Fiùie 
pythique  ou  parfaite ,  flûte  dont  on  se  servoît 
pour  accompagner  les  paeans ,  et  une  aorte  de 
chanson  appelée  aussi  pythique. 

Jeux  pythiques  on  Jeux  f.ythiens  ^  jeux  qui 
se  célébroient  à  Delphes  tous  les  quatre  ans, 
la  troisième  année  de  chaque  olympiade,  en 
liionneur  d^ Apollon  surnommé Pjihien»{\oy. 
l'étyroologieau  mot  Pythie»  ) 

Pythonissk-  ,  s.  f.  (  Pi'to-ni'ce  ^  Chez  lea 
Anciens,  proprement  la  même  Prétresse  qu« 
la  Pythie.  —  Par  extension ,  toute  devineresse 
ou  sorcière  ,  en  général  :  Saûl  consulta  la 
Pythonisse*  (Du  gfcc/mMo/z  devin  ,  fait  de 
punthanomai  intêiTOger.  ) 

Pyulqub  ,  s.  m.  (  Pi'ul'lse  )  Instroment  de 
Chirurgie,  en  forme  de  seringue  ,  pour  tirer 
les  matières  purulentes  de  différentes  cavitêa 
du  corps.  (Du  gttcpuon  pus  ,  et  helkC  je  tire  , 
j'extrais.) 

Pyxiacantra  ,  s.  m.  Arbrisseau  épineux  , 
qu'on  nomme  aussi  lycium ,  et  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  bois.  (  Do  %ttcpux<ts 
buis ,  et  akantha  épine;  huis  épineux. ) 

Ptxidule,  s.  f.  (  Pik'ci'du'/e)  En  Botanîq. 

f»etite  capsule  des  mousses.  —Anthère,  dana 
e  système  de  Linné,  (Du  latin  pyxidula  , 
dimin.  dtpyxis  ^ p^xidosheiXe t  en  fçr-puxis  , 
dérivé  dtpuxos  buis;  parce  que  c'est  la  prin- 
cipale matière  dont  on  fait  les  botlM.  ) 
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%^,  tubst.  nasc  (  /Ck  )  La  dix-seplî^me  lettre 
et  la  treisièniG  consonne  de  notre  alphabet. 

Il  ne  s'écrit  iamais  sans  être  suivi  d'un  u  ^ 
excepté  lorsqu'il  sn  trouve  à  la  fin  d'un  mot, 
eomme  dans  coq  ;  alors  il  se  prononce  comme 
unk. 

Q,  chez  les  Romains  ,  étoit  une  lettre  nu- 
nérale  qui  yaloit  5oo  ;  et  surmoittée  d'une 
borre ,  Soaooo. 

QuACHi«  s.  m.  Petit  quadrupède  qui  a  de 
raranité  avec  le  renard  ^  il  est  commun  dans» 
les  forêts  dt  la  Gniane;  il  vit  en  société  et  e&> 
•osceptible  d'être  apprivoisé. 

QnADBiiNBS  ,  s.  m.  pi.  (  Ka-der-ne  )  Au  jeu 
de  Trictrac,  deux  quatre  amenés  dn  même 
eoup. On  dit  plus  souvent  carmes.  {\)u  latin 
quaterqi  quatre  à  quatre.  ) 

(JUAOBAtféifAntE,  adj.  (  Koua-dra-ic-tiè-re  ) 
Age  de  quarante  ans  :  tJn  homme  qnadragé- 
naire*  — -  On  dit  aassi  substant  Oest  un  quadra^ 
ge'naire»  (  Du  latin  quadragenarhts»  ) 

QoAOBAcésiMAL  ,  ALEy  adj.  (  Kona-dra^jr^ 
xî-mal  )  Appartenant  au  carême  :  Jeune  qua- 
dragésimah  (Do  latin  quadragetimoUs») 

QuAonAGésiME  ,  s.  f.  (  Koua-dra-jé-zi-me  ) 
Le  premier  dimanche  de  carême  :  Le  dimanche 
de  la  Quadragésime,^  11  n'est  usité  que  dans 
cettp  phrase.  (Du  latin  quadr'agesima,  ) 

tJOADBAN ,  s.  m.  Y07.  Cadran. 

ÇcADAAHOLB»  S.  f.  (  Koua-dron-gle  >  Figure 
qui  a  quatre  angles  et  quatre  côtés.  11  est  peu 
vsité.  (  Du  latin  quadrangulus  ,  formé  de 
quatuor  quatre  ,  et  angBltts  angle.  ) 

(^UADBANGULAiBB,  adj.  {Koua-dran-gu/è-re) 
Qui  a  quatre  angles.  (  Do  UlU  quadrangu/aris 
ou  quadranguiatus,  ) 

QirAOBAT,s.  m.  {Ka-dra)  T.  d'Imprimerie. 
Morceaux  de  foote  de  la  même  force  que  les 
caractères  auxquels  ils  appartiennent ,  et  qui 
plus  bas  que  la  lettre,  servent  à  fermer  les 
planes  des  alinéa  ,  etc.  (  Du  lattn  quadrvtum 
earrèi  à  cause  de  sa  forme  qui  est  loo  j^ors  celle 
d'un^oarré  ob)ong. 

QuADBAT,  mlj.  (  Koua-dra)  T.  d'Astrolof^. 
Aspect  quadrat , aspect  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  qaairihme  partie 
du  xodiaqoe  00  de  90  degrés.  Oa  le  nomme 
aussi  Quadrature. 

<JUADBATI5,  s.  m.(  fLa-dra-tein  )  T.  d'Im- 
primerie: Petit  quadrat  qui  se  place  dans  la 
composition,  au  commencement  des  alinéa. 
'■^Demi-quadratin^  la  moitié  juste  de  la  force 
du  quadratin, 

QoADBATiQaB, ad;.  {Koua'dra'ti-1te)TeTme 
d'Algèb.  Equation  quadratique ,  -équation  du 
second  degré  :  ainsi  nommée  parce  que  l'in- 
connue 7  est  élevée  au  carrée  (  en  latin  qua- 
drafum.  ) 

yuAimATOBiSTi .  t.  ra.  En  Italie  ,  Peintre 
qui  ne  travaille  que  dans  l'architecture  et  les 
ornemms  à  fresque. (  De  l'ital.  auodratorista  , 
fait  dans  le  même  sens  de  auaaratura.  Vo/ez 
Quadrature.  Roland-le-Virioys.  ) 

Qu.iMATBieB,  s.  f.  (  Ka^ratri'ce  }  Géom. 


Çuadrafn'ce  d^une  tourhe  ,  courbe  transcen» 
dante  décrite  sur  le  même  axe  que  la  courbe 
principale  ,  dont  les  demi-ordonnées  étant 
connues  servent  À  trouver  la  quadrature  de»^ 
espaces  qui  leur  correspondent  dans. l'autre 
courbe.  La  plus  célèbre  des  quadratriccs  est 
celle  de  Dinostrate  pour  le  cercle. 

QuADBATURB  ,  S.  f.  (  Koua  dra-twre  )  Ré-* 
dnction  géométrique  de  quelque  figure  curvi-. 
ligne  à  un  carré.  (Du  lat.  quadratura,  )  — Eii 
Italie,  la  peinture 4 fresque,  celle  de  l'archi* 
lecture  i;t^  des  ornemens,  que  les  Italiens 
appellent  quadratura.  Roland -le- Virloysr. 

Quadrature  du  cercle^  description  d'un  carré 
dont  la  superficie  seroît  précisément  égale  à  1» 
superficie  d'un  cercle.  —  Quadrature  de  ta 
lune  (  Asiron.  ), situation  de  la  lune  lorsqu'elle 
est  éloiçnéc  du  soleil  de  9adegrés  ,c.àd.  dana 
le  premier  et  le  dernier  quartier. 

QuADBATOBB  {Acad.  )  »  S.  f.  T.  d'Horlogerie 
Voy-  Cadrature. 

QuADRE,  s.  m.  Voj.  Cadre. 

QuABBBB,  V.  n.  Voy.  Cadrer, 

QuADRicAPSuiAiBE ,  adj.  {Koua-dri-liap^su^ 
ïè-re  )  T.  de  Botan.  Se  dît  é'un  froit  composé* 
de  quatre  capsmf.es  distinctes. 

ViiADaioo<ceB  9  s.  m.  (  Ornithologie  )  Nom 
donné  par  les  Naturalistes  au^/vf-^efdèl'tle- 
de  Java. 

QtTADRiBif!VAi.,  A»,  adj.  Y.  QuatriennoL 

QuADRiFOLiuM , s.  m.  (  Koma- dri^fo-U-cfAe^ 
Sorte  de  plante  qui  ^OT\e  quatre  fi  ailles  sur 
une  même  queue.  (  Mot  latin  formé  dequatuoe 
quatre,  tif'olium  feeille.) 

QuABRioB ,  s.  m.  (  Koua-dri-je  )  Chez  le» 
Anciens-,  char  en  coquille  qui  est  moMé  sui^ 
deuxroues et  attelé  d^quatrechevaoxde  front. 
(  Du  lat.  quadriga^  ga^  fait  dans  la  mêoM-signi- 
ficn4ion  de  quatuor  quatre ,  et  jugum  J0ug|^ 
quatre  chenaux  attelés  au  même  joug,  ) 

<;^(7ADRiJuct;É  ,  é£,  adj.  (  Botan.  ) Se  dit  det 
feuilles  composées  qui  portent  sur  un  pétiole 
commun  c|uatre  paires  de  foliotes  opposées. 
(  Du  latin  quaJrijugus  ,  formé  de  quatuor 
quatre ,  ^Xjugum  joug  ;  quatre  fol ioUs-aitofhée t. 
au  me  me  joug^  au  même  pétiole.  ) 

QiTADRii..\T£RB  ,  ^à],  {  Koua-dri-ta-tè'te) 
T.  de  Géomét»  Qui  a  quatre  c6tés.  (  Du  latia 
quodrilatents  ,  formé  de  quêdrinus  quatre  % 
et  la  fus  côté.  )  — .  Il  est  aussi  subst.  ni.  Un 
quadrilatère. 

QiMDniLLR  ,  S.  m.  (  Ka-^ri-glie^  nooilter. 
les  //  >  Sorte  de  jeo  de  cartes  qu*eA^j^»iie.4 
quatre  personne». 

QrADRii.LB,  s.  f.  Troupe  de  Chevaliers  d'os« 
même  parti  dana  on  carrousel  :  La  première, 
quadrille  étoit  magnifiquement  vèfue.  (  De  l'ita» 
xieo  quadriglia^  dérivé  conrme  diminutif  de 
squadra^c{m  signifie  proprement  une  compa- 
gnie de  soldats  rangés  en  carrée  Nooa  disions 
tk^Utîoxt  squadrille  et  esquadrille.  ) 

QuADfiLUoy  ,  subst.  m.  (  Koua-dri  li-on) 
Terme  d'Arith^-ctique  :  ^le  fbb  mille  tril* 
lioua» 
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QlTADRXLOCULAIRE,  Oflicct  {Koua-Jri'îo-JtU' 
lè-re  )  Se  dit  en  Botan.  des  fruiu  divisés  iftié-' 
rieurement  en  quatre  In^es.  (  Du  )at.  quadrinus 
de  quatre  ,  t\.loculus  loge ,  logelte.  ) 

Qr.^nRixoMB,  s.  m.  (Koua^dri-no-me)  Ter, 
^'Algèb.  Grandeur  composée  de.quatre termes. 
<  Du  lat.  quadrinus  de  quatre  ,  et  du  grec  nomé 
part  »  division,  dériTé  de  nêmo  je  distribue  « 
)e  partage.  ) 

QaADHiPARTlTloir ,  s.  £.  (  Koua-dri'par^ti' 
cion  ;  en  vers ,  ci-on  )  Partage  d'une  chose  en 
quatre.  Il  est  peu  usité.  (Du  lat.  quadripar- 
titio.  ) 

QuADRiPHYLLE  ,  adj.  (  KouQ-dH-fi-le  )  Ter. 
àépùX*  Caiicâ  quadriphilie  ^  formé  de  quatre 
folioles  distinctes.  (Du  Ut.  ^i/a^/r/m/i  de  quatre» 
et  du  grec  phullon  feuille» foliole.  )  — On  dit 
aussi  Tétraphytle  (  du  grec  tétro  pour  tétrara 
quatre.  ) 

QoADiuniMK»  ».  f.  (  Koua-dri-rè-me  )  Galère 
des  Anciens  9  k  quatre  rangs  de  rames.  (Du  lat. 
qitadriremis  »  formé  de  quadrinus  de  quatre  » 
et  de  r^/ni/j rame.). 

QuADRisuLCB ,  adj.  Voy.  Quadrupède* 

QuADRlSTLtABK,s.  m.  {Koua'dri-ci'/a-br)En 
Grammaire,  mot  composé  de  quatre  syllabes. 
(  Du  latin  quadrinus  de  quatre»  et  du  grec 
suifahè  syllabe.  )         •  , 

QuADRiv ALVE ,  adj.  (  Koua-dri'%'al't»e  )  T.  de 
Botan.  Compose  de  auatre  valves ,  en  parlant 
d'une  capsule.  (  Du  lat.  quadrinus  de  quatre  » 
et  val**œ ,  arum ,  valves.  ) 

QuADiiUBiANES ,  s.  m  pi.  (  Knua-dru-ma-ne  ) 
T-d'Hist.  natnr.  Sous-ordre  de  Mammifères  , 
doMles  pouces  sont  séparés  aux  pieds  de  der- 
rière comme  à  ceux  de  devant ,  et  qui  en  con- 
séquence ont  quatre  mains.  (Du  lat.  quadrinus 
de  quatre»  et  manus  main.  ) 

Q0ADRUHVIRS  ,  QuATUORviRS ,  i.  m.  pi.  (  Hist. 
anc.  )  Chez  les  anciens  Romains  ,  Magistrats 
inférieurs  au  nombre  de  quatre  ,  qui  avoient 
différentes  fonctions.  (  Du  latin  quatuorviri , 
fait  de  quatuor  quatre,  et  vir  homme.  ) 

QuADRUPÈDR,  s.  m.  (  Koua-dru-pè'de  )  Qui 
a  quatre  pieds.  Ce  mot  ne  se  dit  que  des  ani- 
maux et  n*est  guères  cmplojr^quedansle  st^le 
didactique;  on  ne  s'en  sert  jamais  au  féminin. 
—H  est  aussi  adi.  Z^n  animal  quadrupède*  (Du 
latin  quadrupes  y  cdls  ^  formé  de  quadrinus  de 
quatre ,  et  pes  pied.  ) 

Quadruple,  adj.. (  Koua-dru-pU  )  Qui  est 
quatre  fois  aussi  grand  :  Vingt  est  quadruple  de 
cinq,  (Du  lat. quadruplex  ou  quadruplus*  ) 

(Quadruple  croche  (  Musique  ) ,  note  qui 
vaut  la  moitié  delà  triplecroche  ou  la  seiiième 
partie  de  la  noire. 

Quadruple  »  s.  m.  Qnatre  fois  autant  :  Le 
quadruple  de  cinq  est  ^'ingt,  (Du  latin  quadrw 
plum,  )  —  Monnoie  d'or  d'Kspagne  ,  qui  a 
court  pourSao  réaux(  Sol.  tournois  ou  79  fr. 
02 cent,  envfron. )  On  la  nomme  en  Espagne, 
dohlon  de  ocho  ,  onza  de  oro  ,  medalla.  Son 
nom  francois  lui  vient  de  ce  qu'elle  valoit 
quatrelouis  de  2oliv. 

Au  quadruple ,  quatre  fois  autant. 

Quadrupler^  v.  a.  (  Kuua-dru-ple)  Prendra 
quatre  fois  le  même  nombre  :  Quadrupler  une 
somme*  C  !)«  \^ùn  quad.  uplicarc*  ) 


QUA 


Quadrupler  ,  v.  n.  lure  augmenté  au  qua- 
druple :  Son  bien  a  quadruplé  depuis  vingt 
ans, 

(>UAi,s.  m.  (  Ké)  Levée  faite  entre  la  rivière 
ou  l'eau  d'un  port  et  les  maisons ,  jpour  la  eotm- 
raodité  du  chemin  etpour  empéaher  le  débor- 
dement dans  les  crues  d'eau.  (  Suiv.  Scaliger  , 
Vossius  ,  etc.  de  l'ancien  verbe  latin  catare  , 
qu'ils  expliquent  par  arrêter ^  retenir.)  —On 
appelle  aussi  quai  le  rivage  d'un  port  de  ner 
qui  sert  pour  la  charge  et  la  décharge  des  mar- 
chandises.^— Tlltf/Vr^  du  quai  ,  Officier  chargé 
de  la  police  du  port. 

QuAiAGE,  s.  m.  (  Ké-a^je  )  T.  de  0>uturae  : 
Droit  sur  les  marchandises  qu'on  déchargeoit 
sur  \ts  quais*  Voy.  Quayage. 

QuAiCHE ,  8.  f.  (  Kè'che  )  Petit  vaisseau  à  un 
pont,  maté  en  fourche  comme  un  yacht.  On 
écrit  aussi  Quesche  et  Ketch. 

QuAKERott  QuACRE  ,  S.  m.  (Xotftf-itrrr) Secte 
fondée  en  Angleterre  par  George  Fo.r# ,  cor- 
donnier ,  vers  16S0.  (  De  l'anglois  quaker 
treipbleur; parce  que  ces  sectaires  qui  vivent 
dans  une  frayeur  continuelle  des  jngemens 
de  Dieu ,  tremblent  de  tout  leur  corps  en  fai- 
sant leurs  prières.  ) 

QuAKÉRisME,  s.  m.  {Kouo-ké-ris-me)  Kàîi" 
gion  «doctrine des  Q{/^Artfr5. 

QuALFiCATEUR»  S.  masc.  (Ka-ti-fi-ka-tew) 
Tit  re  de  certains  Théologiens  de  Rome  et  d'Es- 
pagne qui  qualifient  les  propositions  qui  leur 
sont  déférées.  Ce  sont  en  Espagne  des  menhre» 
du  saint  Office  qui  étoient  aussi  chargés  delà 
censure  des  libres. 

Qualification»  s.  fém.  (  Ka^li-fi-ca-cion  ) 
Attribution  d'une  qualité^  d'un  titre  :  Quali- 
fication d'une  proposition  9  qualification  de 
faussaire ,  etc. 

Qualifié»  ée  »  part.  p.  de  Qualifier  »  et  adj. 
Qui  a  quelque  litre ,  qui  a  quelque  qualité 
honorable,  glorieuse.— -En  t.  de  Palais,  un 
crime  qualifié  9  considérable. 

Qualifier  »  v.  a.  (  Ka-li-fi-é  )  Marquer  de 
quelle  qualité  est  unechose,  une  proposition» 
une  personne  :  (^lalifier  un  duel  de  rencontre  » 
une  proposition  ^erronée  »  un  homfne  d^impos- 
teur^  etc.  —  Donner  un  titre.  Kn  ce  sen^oa 
retranche  la  préposition  de-  Qtmlifier  Docteur^ 
etc. 

SE  Qualifier»  v.réc.  Prendre  quelque  titre  , 
prendre  quelque  qualité^  s'attribuer  quelque 
titreou  quelque  honneur. 

Qualité,  s.  f.  (  Ka-U-té)  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle» bonne  ou  mauvaise  ,  etc.  Ce 
n'est  pas  la  qualité  des  vianeles  qui  nuit ,  mais 
la  quantité. —  On  ditt«n  vin  a  delà  qualité^  une 
sève  qui  le  dislingue  des  vins  communs  «— 
En  Physique  »  propriété  ou  affection  d'un 
être  quelconque  ,  par  laquelle  il  affecte  noa 
sens  et  nous  démontre  son  existence.  On  dit 
ordinairement  qualité  sensible*  (  Du  latin 
qualitas*)  —  Disposition,  talent ,  inclination» 
etc.  Les  qualités  du  corps  »  de  V esprit  »  du 
crrur.  Les  qualités  diffèrent  dea  talens  ,  en  ce 
que  les  premières  forment  le  caractiVede  la 
personne,  et  les  seconds  enfant  l'ornement. 
Qualité  peut  se  dire  en  bien  et  en  mal  \  talent 
se  prend  toujours  eu  bonne  part. — Noblesse 
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dtslingiK^e,  dans  les  KUIs  où  cette  distinction 
est  admise:  Homme  ^  Jemme  de  qualité  %  de 
grand f  quaVtfé.  Celle  expression  de  qualité 
enchérit  sur  celle  de  condition  ayec  laquelle 
elle  se  confond.  On  n'est  de  qualité  q^e  par 
la  naissance;  on  est  de  condition  par  i'elal 
qu'on  remplit,  par  l'emploi  dont  on  e-îf  chargé: 
un  homme  né  dans  la  robe,  se  dit  de  condition; 
celui  qui  n'exeroe  qu'une  profession  lucrative,' 
est  roturier.  —Titre  qu'on  prend  :  U  prend  la 
^uaiité  de  I  pince ^  Wf.— Au  PtAnh,  lex qualités 
étun  arrêt  f  tout  ce  qui  précède  le  dispositif. 
-— f>ans  un  jugement  rendu  surappoînteroent, 
on  dit  le  t^u. 

En  qualité  de*,*,  comme  étant....  ILn  qualité 
de  tuteur. 
'  QuAMOCLiT,  S.  m.  (Botan.)  Sorte  de  jasmin 
TOu|çe  d'Amérique. 

QuAUD,  adv.  {Kan  ;  le  d  ne  se  prononce 

Sas  devant  les  consonnes,  et  prend  le  son  du  t 
evant  les  voyelles)  Lorsque,  dans  le  temps 
que;  dans  quel  temps?  Quand  i'iendrez-\nui 
me  voir?  quand  je  h  pourrai.  Qiiand  diffère 
de  /orsque  t  en  ce  que  le  premier  marque  la 
circonstance  du  temps  et  le  secon<l  celle  de 
Toccasion.  Il  faut  travailler  quand  am  est 
jeune  ^  et  être  docile  lorsqu'o/?  nous  reprend 
à  propos.  Girard.  (Du  latin  quando,) 

Quand,  conj.  Encore  que,  quoique,  bien 
que  :  Quand  même  il  seroif  moins  nuit ,  je  ne 
tHius  quitterais  pas, ^'Sï  :  Quand  vous  auriez 
étudié  plus  long-temps ,  pous  n*en  auriez  été 
que  plus  louable. 

Quand  bt  quand  ,  prépos.  (  Kan-té-ltan  ) 
Ayec  :  //  partit  quand  et  quand  nous,  11  est 
populaire. 

QuANQUAXC,  8.  10.  {  Kouan-kouam  )  T.  de 
Collège  emprunté  du  latin  ,  où  il  signifie 
quoique,  encore  Que^  bien  aue.  Petite  harangue 
latine  prononcée  par  un  Ecolier,  et  qui  com- 
mence ordinairement  par  ce  mot. 

QuANQUAN  (  Acad.  ) ,  Cancan  (  Trév,  )  s.  m. 
{Ka/^-kan)  Bruit,  éclat  pour  une  chose  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine  :  Faire  un  quanquan , 
un  grand  quanquan  de.,.  (Corruption  du  latin 
quanquam  quoique,  encore  ^ue,  etc.) 
Quant  a  ,  adv.  Pour  ce  qui  est  de...  Quant 
'  à  moi^  j*y  consens.  Quant  à  diffière  de  pour 
par  une  nuance  très-délicate.  Pour,  dit  G/- 
rard^  convient  mieux  lorsqu'il  s'agit  de  la 
personne  qui  régit  I*  verbe ,  et  quant  lorsqu'il 
s'agit  de  ce  qui  est  régi  par  le  verbe.  Pour 
moi  je  ne  me^Êtéle  d'aucune  affaire  étrangère  : 
quant  à  moi  tout  m'est  indifférent,  ~^Vam.  Il 
se  met  sur  son  quant  à  moi^  il  fait  le  suffisant* 
(Du  latin  quant iim.  ) 

QuANTES,- adj.  f.  pi.  {Kan-te)  Toutes  et 
quantes  fois  ^  toutes  fois  et  quantes;  toutes  les 
fois  que ,  autant  de  fois  que....  Il  est  familier. 
(Du  latin  quotas,  ) 

QuANTir>:K,  adj.  (Kan-tiè-me)  Il  désigne 
le  ran^ ,  l'ordre ,  par  rapport  au  nombre  :  Le 
quQntième  êteS't*otis  dans  t'otre  Compagnie  ? 
je  suis  le  dixième,  (Du  lat.  quotas.)  —  Employé 
comme  subst.  m.  il  signifie  le  quantième  jour: 
De  quel  quantième  i*ous  a-t-il  écrit? ^-Montre 
à  quantième  y  qui  niarqae  le  quantième  du 
mois. 
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Quantité  ,- s.  f.  (Kan-ti-té)  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre  : 
Quantité  continue ,  étendue  d'un  corps  en 
longueur ,  largeur  et  profondeur.  Quantité 
discrète,  assemblage  de  choses  séparées  les 
unes  desautres,  comme  les  nombres,  les  grains 
d'un  tas  de  blé.  —  Multitude  ;  abondance  :  // 
r  Oi'oit  une  grande  quantité  de  spectateurs  ; 
il  a  recueilli  une  grande  quantité  de  vin.  En 
ce  sens  il  s'emploie  souvent  comme  adverbe; 
mais  il  ne  régit  que  des  noms  rie  choses  qui  se 
peuvetît  compter  :  Quantité  (beaucoup)  de. 
personnes  n  de  meubles  ,  de  pierreries,  etc,  —En 
Gmmmaife,  mesure  des  syllabes  longues  et 
brèves  qu'il  fanit  observer  dans  la  prononcia- 
tion. (Du  latin  quantitas.  ) 

Quantité  de  moupvment  (Mécanique), 
le  produit  de  la  masse  d'un  corps  par  sa  vi- 
tesse. 

(Quantités  algébriques  ,  nombres  indéter- 
minés ou  qne  l'on  rapporteâ  l'uniiéen  général. 
—'Quantités positives,  celles  qui  sont  ou  qu'on* 
sui»pose  précédées  du  signe  de  l'addition.].. 
—  Quantités  négatives,  celles  qui  sont  affectées 
du  signe  de  la  soustraction  —  .        ^ 

Qu  APACTOL ,  s.  m.  Coucou  du  Mexique ,  qu'on 
n^mmc  aussi  Oiseau  rieur ,  parce  que  son  cri 
ressemble  à  un  éclat  de  rire. 

Quarantaine,  s.  f.  {Ka-ran-tè-ne)  Nombre 
do  quarante  :  Une  quarantaine  d*écus.  —  fram. 
Age  de  quarante  ans  :  AppÊ^cher  de  la  qua^ 
rantaine.— lin  term.  de  Marine,  corde  delà 
grosseur  du  petit  doigt,  qui  sert  aux  Matelots 
pour  raccommoder  les  cordages. 

Jeûner  là  quarantaine  ,  quarante  jours. 
—Jeûner  la  sainte  quarantaine ,  pendant  tout 
le  carême.  '—  Faire  quarantaine  ,  séjourner 
quelque  temps  hors  de  la  ville  où  l'on  arrive, 
quand  on  vient  d'un  pays  où  est  la  peste. 

QuABANTAiN ,  s.  m.  Voy.  Giroflier. 

QuAantains  .  subst.  m.  pi.  iKa-ran-fein) 
Draps  de  quarante  cents  ou  quatre  mille  fils  en 
chaîne. 

Quarante,  adj.  numér.  (  Ka-ran-te)  Quatre 
fois  dix.  (  Du  latin  quadrnginla,  ) 

Les  auarante heures,  orièrcs  qu'on  fait  trois 
jours  ae  suite  dans  l'Eglise  avec  exposition  du 
S.  Sacrement. —  A  la  Paume,  a%mr  quarante^ 
cinq,\es  trois  quarts  d'un  jeu.  —  Fig.  et  famîl. 
!."  Il  a  quarante-cinq  sur  la  partie,  il  a 
de  grands  avantages  dans  une  affaire^;  il  est 
presque  sûr  d'y  réussir.  —  s.**  Pouvoir  donner 
quarante^rinqet  bisque  à  quelqu'un ,  être  bien 
plus  habile  que  lui;  avoir  sur  lui  de  grands 
avantages.  * 

QuAR.^NTRNIER,  s.  m.  (Ka-ran-te-nié)  T.  de 
Marine  et  de  Pèche.  Petit  cordaf.e  de  trois 
tourons,  fait  depuis  9  fils  jusqu'à  18. 

QuARANTI£ ,  s.  f.  Tribunal  des  Quarante  k 
Venise. 

Quarantième,  adj.  (Ka-ran-tième)  Nombre 
ordinal  :  Le  quarantième  jour.  (  Du  latin  qua- 
dmgeiintus,)  '^  Im  partie  aliquote  d'un  tout 
qai  a  quarante  parties.— En  ce  dernier  sens  , 
il  est  aussi  subst.  m.  Il  a  un  quarantième  dans 
cette  a ffaire^^-' On  ttppffloii  quarantième  l'un 
des  droits  qui  se  percevoîent  autrefois  dans  la 
Piév6té  de  Nantes. 
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Qi7ABDSB0m«,T.a.  [Kar-Je-ro-h^)  En iclf, 
èe  Charpentier  ,  abattre  ïet  arêtes  d'une 
poatre^  d*ane  solive,  d'on  battant  de  porte, 
etc.  en  y  poussant  an  quart  de  rond  entre 
deux  filets. 

QuARRK ,  Voy.  Carre. 

i^ifARRÉ,  Voy.  Carré, 

<^UARRKAU,  Voyez  Carreau. 

<^CTARR£R,  Voy.  Carrer. 

I^UARRVRE ,  Voyet.  Carrure. 

l^uARt,  s.  m  (Kar)  La  quatriène  partie 
<lé  quelque  chose  :  Un  quart  d'heure^  un  quart 
de  //>!/«,  une  aune  trois  quarts^  etc.  (Du  lat. 
quarto  pars.  )  —  Kn  term.  de  Marine,  le  temp» 
pendant  le(|uei  une  partie  de  l'équipage  d'un 
vaisseau  Teille  pour  faire  le  service,  tandis 
que  tout  le  monde  dort  :  Faire  le  quart: prendre 
te  quart;  premler^second  quart.  —En  Turquie» 
espèce  de  inonnoie. 

Prov.  et  fa  m.  Conter  ses  affaires  a»  tiers 
et  au  quarts  les  raconter  &  toute  sorte  de 
personne».  Mrdire  du  tiers  et  du  quarts  médire 
de  tout  le  monde. 

Çuart  d^êcuy  sorte  de  monnoie,  valant  la 
quatrième  partie  d'un  écu.^^Quart  d'or ^  mon- 
noie d'er  aïe  Portu^l,  qui  vaut  laoo  reys,  et 
qui  pèse  54  grains  (8  liv.  tournois,  ou  7.  fr. 
90  cent  io/8i.)  — Qlt/tfr/  de  com-ersion  (Art 
militaire),  raouveiment  en  quart  de  cercle  qu'on 
fait  faire  à  un  bataiilon ,  etc. -^  Quart  de  vent 
ou  Quart  de  r0^  (Marine),  aire  de  vent 
séparée  d'une  autre  aire  par  un  arc  de  douse 
degrés  et  «5  minnies.  —  Quart  de  rerr/r ,  ins^ 
trnment  de  Mathématiques,  qui  est  la  qua- 
trième partie  d'un  cercltF.  Ci*lui  des  Astro- 
nomes porte  une  lunette  fixe  au  mobile,  et 
sert  à  mesurer.la  hauteur  des  astres  au  dessus 
de  l'horizoïi.  Dans  celui  des  Arpenlfurs«  sont 
attachées  sur  un  demi-diamètre,  deux  pin- 
nules  immobiles  remplacées  quelquefois  par 
tine  lunette.  —  Quart  de  rrrc/e  de  (Êtnter , 
fspèce  de  cadran  tracé  sur  un  quart  de  cercle, 
dont  les  degrés  marquent  les  hauteurs  au 
moyen  d'un  lil  à-plomb.  —  Qtf«r/  de  cenie 
horodictiqde ,  ^uart  de  cercle  où  sont  tracées , 
lès  lignes  horaires.— 'Q^/tfr/  détente  de  Su! ton 
on  de  Coltins ,  quart  de  cercle  sur  lequel  on 
peut  voir  la  hauteur  d'un  astre,  et  en  mérec 
temps  l'heure  du  lever  du  soleil,  son  umpli- 
Inde,  l'heure  qu'il  est,  l'azimut .  etc. — Qttart 
de  nonante  ,  Voyez  Quartier  angiois.  —  Mn 
Musique,  \.^  Quart  de  ton  ^  intervalle  introduit 
anciennement  dans  le  genre  enharmoniqttc, 
par  Aristox^ne,  Dans  la  Musique  moderno, 
le  <|uart  de  ton  est  odmpté  pour  l'intervalle 
qui  reste  culte  deux  notes  &  un  ton  l'une  de 
l'antre  ,  lorsque  l'on  a  élevé  l'inférieure  d'un 
dièse,  et  baissé  la  supérieure  d'un  boraoi.— 
V^  Quart  de  soupir^  signe  d'un  silence  qui 
est  pour  sa  durée,  l'équivalent  d'une  double 
erocho  :  le  soupir  ayant  la  durée  d'une  noire. 
"^  Quart  de  ro/fd,  sorte  de  membre  d'Archit.  ; 
moulure  qui  a  le  quart  d'un  rond.-— Ç^/tfr/ 
en  sus ,  l'addition  de  la  quatrième  partie  de  la 
somme  au-deU  du  total. —-Qi/^r/  de  papier  ^ 
1.1  moitié  d'une  demr^feuille  de  gapier. — Au 
tiers  et  au  tfuart ,  k  tout  le  monde  iadifiTérera- 
incat.  —  LetTuut  de  tnns  quarts ,  pre«q<ie  paâ*- 
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▼emi  à  la  grandeur  d'un  lièvre,  a- TV^r^^rr 
de  quart  en  quart  (Manège),  conduire  «s 
cheval  trois /ois  de  suite  sur  la  première  lignis 
du  carré  qu'on  se  figure  autour  du  pilier,  le 
ehanger  ensuite  de  main,  le  faire  partir,  le  cnn- 
duire  trois  fois  sur  la  seccmde  ligne,  etc. 

DSMi-(^ART ,  s.  m.  La  moitié  ti'un  quart. 

Quarts,  pi.  (fisses  de  sapi.ns  dans  lesqnelf  e» 
on  envoie  les  raisins  secs  non^més  raisins  autc^ 
juhis.  —  Petits  barils  de  harengs  blanc»,  qui 
en  contiennent  environ  3oo. 

Fihre  des  quarts  (Horlogerie),  dans  une 
montre  ou  une  pendule  à  répétition  ,1a  pièce 
qui  sert  à  faire  sonner  les  quarts. 

QjtART,  Quarte  ,  adj.  (  Aar,  Itar-te  )  En  t. 
de  Finance,  quart-denier^  la  quatrième  partie 
d'un  denier. — La fietre quarte ^  celle  dont  lea 
accès  prennent  tous  les  quatre  jours  inclusive- 
ment, en  sorte  qu'elle  laisse  au  malade  deux 
>o»rs  d'intervalle.  —  Fiè^'re  double  quarte  , 
celle  dont  les  accès  reviennent  deoz  foia  en 
trois  jours.— En  ter.  de  Chasse,  ce  stutgtier 
est  à  son  quart-an  ,  il  a  quatre  ans» 

Q1TARTAIKE ,  adject.  ftro.  {Kar-tè-ne)  Il  n'est 
en  usage  que  dans  cette  phrase ,  pos  /terre f 
quartpines ,  qu'on  dit  par  imprécation.  C'est 
une  expression  populaire. 

QuARTANiER,  S.  ».  {Kor-ta-nié)  Sentier 
de  quatre  ans. 

0»TARTATio»,  s.  f.  (Kar^ta-cion)  Opération 
de^létallurgie  :  Alliage  d'un  quart  d'or  avec 
trois  quarts  d'argent.  Cette  opération  se  noosm* 
auitsi  Inquart. 

QuARTAUT,  s.  m.  (Kar-tâ)  Yaissean  tenant 
la  quatrième  partie  d'un  rouid. — Sorte  de 
mesure  qui  varie  selon  les  lieux. 

Quarts .  s.  f.  (Kar-fe)  Mesure  contenant 
deux  pintes.— En  Géométrie,  la  60.*  partie 
d'une  tierce ,  on  la  216,000.*  partie  d'une 
minute,  soit  de  degré,  soit  de  temps.  — En  t. 
d'Kscrime ,  coup  d'épée  qu'on  porte  k  l'ennemi 
dans  et  sur  les  armes.  Voyez  Armes.  Quarte 
basse  ,  celle  qu'on  allonge  à  l'ennemi  dans  et 
sous  les  armes.  Parer  en  quarte,  détourner 
du  vrai  tranchant  de  son  épée  celle  del'ennenii» 
sur  un  coup  qu'il  porte  dans  et  sur  lea  armes. 
'— £ln  t.  de  Musique,  intervalle  de  deux  tons 
et  demi  en  montant  ou  en  descendant.  —  An 
jeu  de  Piquet,  quatre  cartes  qui  se  snivent  et 
qui  sont  de  même  couleur.  «On  dit  mieux  sine 
quatrième»  —En  term.  dfe  Droit  romain ,  quarte 


quart  qui  doit  demeurer  à  un  héritier  chargé 
de  rendre  l'héritage  à  un  antre. 

Quartes  ,  pi.  (  Astronom.  )  Paiiiej  de  l'hé- 
misphère visible  on  supérieur,  comprises  entre 
le  méridien  et  le  premier  vertical  :  Qunrfc 
septentrionale  9  orientale,  etc. 

QUARTEHIEE  (  Trév.  ) ,  QuARTlVlIA  (  Acad.  )  , 
t.  AasT.  (Kar-te-nié ,  ti-nié  )  Oftcjer  de  ville 
préposé  pour  avoir  soin  d'un  quartier. 

QuARTER,  V.  n.  (Karaté)  Aller  -entre  deux 
ornières  et  les  éviter. — En  termes  d'Escrime, 
ôter  son  corps  hors  de  la  ligne.— En  Musique, 
procéder  j*ûr  quartes  plutôt  que  par  quintes. 

QuARTERo:! ,  t.  m.  (  Rstr-te-ron  }  Poids  qaî 
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«st  la  ^atridme  partie  d'nne  lÎTre  :  H  a  ti jouté 
un  quarteron  dans  la  balance*  «->  La  quatrième 
partie  d'ane  livre  daas  le«cho«esqat  se  Tendent 
«u  poids  :  Un  quarteron  de  beurre,  «-  La  qua- 
trième partie  a*an  cent  dens  celles  qai  se 
vendent  par  compte  :  Un  quarteron  de  pommes. 
— -£o  t.  de  Battear  d'or,  petit  livret  composé 
de  aS  feuilles  d'or  oo  d'argent  batta-  — >£hes 
les  Ëpingliers,  plaque  de  fer  garnie  à  son  extré* 
mité  infértenre  de  pointes  eo  formes  de  dents» 
longaes  d'environ  une  irgne,  et  an  nombre  de 
t^ngf'finq,  * 

Demi—Qvartsbon,  a.  maso.  La  moitié  d'un 
quarteron ,  soit  dans  les  choses  qui  se  vendent 
an  poids ,  soit  dans  celles  qui  se  vendent  par 
compte. 

Qi7AftT-7A60T ,  s.  m.  (Musioue)  Gros  basson 
selon  quelques  Auteurs.  Selon  d'autres,  cet 
instrument  est  plus  petit  que  le  basson,  ce  qui 
sembleroit  plus  conforme  4  i'éljmologie.  (De 
l'italien ySi^o//o  basson  on  plutôt  serpent.) 

QoABTlsa,  s.  m.   (Kar-tié)  La  quatrième 
partie  de  certaines  choses  :  Quartier  de  veau^ 
d'agneau^  de  mouton;  quartier  de  poire  ^  de 
pomme»   Un  quartier  de  terre  %  de  vigne  ^  le 
quart  d*on  arpent.  Un  quartier  d'étofies ,  de 
ruban  ^  le  quart  d'une  aune,  etc.— Proverb. 
et  figurément  :  Se   mettre  en  quatre  quar^ 
tiers  pour  te  service  de  quelqu'un ,  faire  tout 
ce  qu'on  peut  pour  le  servir.  —  Partie  d'un 
tout,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  le  quart  de  ce 
tout  ;  Un  quartier  de  pain ,  de  ^tftfif.  — Gros 
norcean  :  Quartier  de  lard^  quartier  de  pierre. 
—Dans  un  soulier,  les  deux  pièces  de  cuir  qui 
environnent  le  talon.— -Dans  un  habit,  chacun 
des  qoaire  principaux  morceaux  dont  lassem- 
blage  forme  le  corps,  deux  devant  et  deux 
derrière.— Dans  un  escalier,  toutes  les  marches 
qai  sont  assemblées  dans  un  no^an  par  leur 
eollet,  soît  que  le  noyau  soit  plein ,  soit  qu'il 
•oit  évidé.  On  dit  proprement  Qu<ir/i>r  tour- 
nant,^ Partie   d'une  ville  qui  comprend  un 
•ertain  nombre  de  nsaisons.— Par  extenaion, 
eertaine  étendue  de  voisinage  :  Faire  1rs  visites 
Ju  quartier;  tout  le  quartier  fut  en  rumeur, 
Nouvelles  de  quartier  ^  qui  n'ont  guère  de  cours 
qae  dans  le  quartier  où  on  les  débi*e.  —  An 
pluriel,  dans  le  même  sens;  pays,  voisinage, 
•n  pariant  de  la  campagne,  etc.  Mandez-nous 
f^gui  se  passe  dans  vos  quartiers,  ^^  Kspskce 
de  trois  moia^  qni  fait  la  quatnème  partie  de 
l'année  :  Servir  par  quartier,  —  Ce  oui  se  paye 
de  trois  mois  en  trois  mois  pour  let  loyers  « 
Pensions,  J^  En  plusieurs  occasions  ,  où  il 
*  Agit  de  payement,  on  dit  aussi  quartier  pour 
I*  demi-année.— £n  t.  de  Guerre,  i.*  cam- 
pement des  troupes  :  Ce  quartier  a  été  enlevé, 
"^i*^  Quartier  d'hiver t  intervalle  de  temps 
compris  entre  deux  campagnes  :  Le  quartier 
a  hiver  sera  long.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  on 
mt\t%  troupes  pendant  l'hifer.— 3.»  Quartier 
^'rafraîchissement^  lieu  où  des  troupes  fati- 
pées  vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant 
la  eampagne  même.- 4.0  Quartier  dassem* 
^*  lieu  sur  les  frontières ,  etc.  où  les  troupes 
rjp*.     ' »  P®"': ^«  *^  marcher  à  l'ennemi.— 
%aîa^!!f  "**"*  fi»Vorable  qu'on  fait  iides  troupes 
**•••••  :  DeimsMder^  donner  quartier;  ne 
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point  faire  de  auartier,'-' En  t,  de  Généalog. 
chaque  degré  a'ordre  et  de  succession  de» 
descendans  dans  une  même  ligne  ou  famille. 
«—Dans  le  Blason,  1.®  écu  d'une  famille  noble 
quidans  un  arbre  génpalûgique,sert  de  preuve. 
—  2."  Quatrième  partie  d'un  écu,  lorsqu'il  est 
écarlelé. 

On  appelle  Quanierdebilune^  la  quatrième 
partie  du  cours  de  la  lune  :  Nous  sommes  au 
premier ,  au  dernier  quartier  de  la  lune. 

Quartier  de  vis  smprndu^  dans  un  escalier, 
certain  nombre  de  marches  portées  par  une 
vis  suspendue  entre  les  paliers  de  deux  arpar- 
temens  qui  ne  sont  pas  de  plain-pied. — yuar*- 
tier  de  voie ,  en  t.  de  Carrier,  blocs  de  pierre 
dont  un  ou  deux  suffisent  pour  faire  une  voie, 
ou  la  charge  d'une  voiture  attelée  de  quatre 
chevaux. 

Quartier  anglois  ou  Quart,  de  nonante 
(  Astron.  ),  instrument  pour  prendre  hauteur 
en  mer.  Il  consiste  en  deux  arcs  de  cercle,  l'un 
de  60  degrés  et  l'autre  de  3o,  ce  c|ui  fait  96. 
Au  centre  de  l'instrument  est  une  pinnule  dont 
la  fente  qui  est  perpendiculaire  au  rayon  de 
ces  arcs,  setronve  perpendiculaire  À  l'horixon, 

Snand  on  observe:  et  sur  les  deux  arcscoiileni 
eux  autres  pionules  qu'on  peut  arrêter  sur 
chaque  degré. —Çi/«/r/<Vr  de  réduction^  carré 
divisé  en  petits  carrés  par  des  lignes  parallèJea 
à  deux  côtés  contigus,  en  sorte  que  les  paral- 
lèles k  un  de  ces  cotés  sont  divisés  en  parties 
égales  par  les  parallèles  k  l'autre  c6té.  Un  de 
ces  côtés  représente  la  ligne  Nord  et  Sud ,  et 
l'autre  la  ligne  Rst  et  Ouest.  Du  sommet  d'un 
des  angles  pris  pour  centre  sont  ilécrits  des 
arcs  de  90  degrés  par  tous  les  points  de  division 
des  deux  côtés  de  cet  angle.  Un  de  ces  arcs  est 
divisé  en  degrés ,  et  des  transversales  qui  joi  • 

Snent  cet  arc  et  celui  qui  en  est  éloigné  de  cinq 
î visions,  procurent  la  cinquième  partie  du 
degré.  —  Q</ar/iVr  sphérique  ^  instrument  an 
moyen  duquel  on  a  prétendu  pouvoir  résoudre 
les  ({uestions  d'Astronomie  qui  importent  an 
navigateur.  11  est  entièrement  oublié. 

QuARTiEBS,  pL  Dana  un  cheval,  lef  côtés 
du  sabot  compris  entre  la  pince  et  le  talon 
de  part  et  d'autre  :  Le  quartier  de  dedans ,  le 
quartier  de  dehort.  On  dit  qu'ir/i  chei'ul  fait 
quartier  neuf  ^  lorsque  par  quelque  cause  que 
oe  soit,  l'un  des  quartiers  tombe  et  est  chansé 
p;ar  un  autre  quartier  qni  croit. —  Chez  lav 
Colliers,  les  quartiers  d'une  selle ^  sont  les 
parties  sur  lesquelles  reposent  les  cuisses  du 
cavalier.  — Chez  les  Batteurs  d'or,  portioiia 
d'or  d'un  pouce  et  demi  de  long  sur  un  pouce 
de  large,  et  d'une  demi-ligne  environ  d'é- 
paisseur.—Quar/iVrj  de  terre  (Ardoisicr), 
olocs  bruts  >  et  tels  qu'on  les  enlève  de  la 
carrière. 

A  QuARTiKH,  adv.  A  part,  k  l'écart  :  Tirer, 
un  homme  à  quartier  ;  mettre  de  targent  à 
quartier. 

Quartier— maItbx,  s.  m.  Ai4e*^u  Mettre  on 
du  Contre-matlre  dans  un  vaisseau.— Dans  les 
troupes.  Caissier  du  rériment. 

Quartier— MXSTRR ,  aubst.  m.  Se  disoît  d*ua 
Mmréchal  des  logis  d'un  régiment  de  «ATalerie 
étrangère» 
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QuARTir.!  ,  adject.  i  Kouar-fi-U  )  Terme 
4* Astrologie,  Aspect  t/uar/i/ej  aspect  de  deux 
plan^lçs  éloignées  l'une  de  l'autre  de  trois 
signes,  ou  d'un  quart  du  Zodiaque.  On  dit 
au^iiif  aspect  quadrat  et  quadrature, 

(^UARTIN,  8.  m.  En  ilal.  Quartino.  Monnoîe 
d'or  de  Aome,  qui  est  Je  quart  de  la  double 
ou  doppUi  (  a  liv.  2  8.  tournois»  à  peu  près 
if.  84Q,) 

QuARTiKiER ,  8.  m.  Voy.  Quartenier, 

Quarto,  s.  m.  pris  de  resp;»g.  iKouar*-fo  ) 
Monnoie  de  cuivre  d'Espagne  qui  a  cours  pour 
4  niaravédis  de  vellon  (  i  s.  3  d.  tournois ,  ou 
o6  cent,  14/81.) 

H^UARTO  (  IM  )  ,  Lifre  in-qdarto  9  dont  le«, 
feuilles  sont  pliées  en  quatre. 

OijARTUAiRES,  s.  m.  pi.  (Hîst.  mod.)  Cavaliers 
étitulis  pour  veiller  à  In  sûreté  des  frontir-res 
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QuASs,  8.  m.  {Kouacn)  Liqueur  fermenf^e 
que  l'on  fait  en  versant  de  l'eau  chaude  sur  de 
la  larine  de  seigle  ou  d'orge.  C'est  la  boisaon 
ordinaire  des  Paysans  russes. 

QuATERjtAïKE  ,  adject.  (  Koua-tér-nc-re  ) 
Nombre  quaternaire ,  de  quatre  unités.  (Du 
lut.  quafernarius*) 

QuATEDNé,  ÉK,  adj.  (Botaniq.)  Se  dît  de 
toutes  les  parties  des  plantes ,  disposées  if notre 
par  quatre  sur  un  même  point  d'insertion. 

QuATORZAiNE,  8.  f.  (Ka-tor-zcrue)  T.  de 
Palaii.  Intervalle  dequaturze  jours  :  Les  cnces 
se  font  par  quatre  Dimanches  de  quatorzaine 
en  quatorzaine* 

Quatorze,  adj.  nuinér.  (Ka-tor-ze^  Dix 
et  quatre,  —  Au  jeu  de  Piquet ,  quatre  cartes 
de  différentes  couleurs,  n\ais  de  même  valeur, 
dans  chaque  couleur,  depuis  l'tfj  jusques  et 


de  la  Poibçiiie  et  delaVolhinie,  contre  les  Tar-  compris  le  dix  :  Quatorze  d'as  ,  etc.  et  subst. 

tares;  (ainsi  noron^és  peut-être  parce  qu'ils  J'ai  écarté  mon  quatorze,  (  Du  latin  ^i/o///or- 

ëtoient  distribués  en  différens  quartiers,  decim^tormé  âe quatuor  quAtre^  cl  decem  dix.) 

Quartz,  subst.  m.  emprunté  de  l'aUemand;  -— Quatorzième  :  Xi?   quatorze  de  ce  mois; 

{Kouartzcy  Ve   surajouté   très-bref)    Pierre  Louis  Quatorze,                                                  ^ 

très-dure ,  fort  pesante ,  ne  se  dissolvant  point  Proverb.  Chercher  midi  à  quatorze  heures  ; 

par  les  acides,  et  donnant  beaucoup  d'élin-  Voyez  Midi, 

relies  avec  le  briquet*  Le  quartz  est  sensé  faire  Èe/tte  au  denier  quatorze ,  constilbtion  de 

la  base  principale  des  montagnes  dites  primi-  rente  en  vertu  de  laquelle  on  retire  annuelle- 

tives,  et  par  conséquent  de  la  fflas»e  du  globe  ment' pour  les  intérêts  do  l'argent  qu'on  a 

terrestre.                                            ^              ^  placé,  la  quatorzième  partie  du  capital  :  Que- 

Qfiartz  carié  de  Bauhenton  (Minéralogie  torze  m  il  te  francs  au  denier  quatorze  ^  portent 

ancienne)',  quartz  agate  molaire  des  Modernes,  mille  francs  d'intn^t, 

^^ Quartz  renfermant  df s  hullfi  itair  et  d'eau  QuATOBZlÈME  ,  SlÙ],  \Ka-tor-zii^me)  Nom 

de  UtlisUj  quartz-iiyalin  aéro  hydre.  de  nombre  ordinal  -.Le  auatorzième  jaur ,  le 

Quartz-jaspe  panaché  (^Minéralogie  mod.  ) ,  quatorzième  du  nom,  (Du  lat.  quatuorderimus.) 

jaspis  vanegata  de  Wullerius;  jaspe  flçurj  ou  — Substantivement  i  II  a  un  quatorzième  dans 

panaché  de  Delisle;  jaspe  veine  et  jaspe  ony;x  cette  affaire  «  une  quatorzième  part«  un  qoa- 

de    Daubenton.  —  Quartz— hyalin    en    chaux  torzième  denier. 

sulfatée  lenticulaire.  Quartz  psvudomorph'ique^  Quatorzième,  s.  f.  (Musique)  Réplique  à 

c^unrtz  en    crêtes  de  coq  de  Delisle:  quartz  l'octave  de  l'intervalle  de  septième,  qui  com- 

bguré  en  crêtes  de  co<ï  de  VkOvx\,  •—Quartz-  prend  effectivement  quatorze  drgi-é«  dîato— 

o^ate  xiloidey  bois  agatifîé  de  Delisle;  dendro-  niques  d'un  de  ses  termes  \  l'autro. 

lithe  de  Born.  Quatrain,  subst.  m.  {Ka-trein)  Stance  de 

Quasi,  adv.   {Ka'zi\  Presque  :  avec  celte  ^i/<;/r/?  vers.  —  Quatre   vers  qui  font  partie 

différence,  que  quasi  marque  proprement  la  d'un  sonnet  ;  Le  sonnet  est  composé  de  deux 

ressemblance  ;  il  suppose  un  peu  de  différence  quatrains  et  de  deux  teiccts, 
iniro  un  objet  et   un  a^i Ire  :  et  que  presque^     Quatre,  adj.  numér.  {Ka-tre)  Deux  foi* 

marque   l'approximation;  il  8uppos«î  peu  de  doux;  trois  et  un  :  Quatre  hommes  ;  les  quatre 

distance  entre  un  objet  et  un  autre.  Qutisi  est  c'ctnens,(^ï)vL  lat.  o//É//«or.)  — Quatrième  :  Le 

•on  terme  de  similitude ,  ei presque  un  lenne  dé  quatre  du  mois  ;  Henri  Quatre, 

mesure,  lioubaud.  QuaU  est  du  style  familier.  Les  Quatre-Temps  ♦  trois  jours  de  jeûne  en 

C'est  littéralement  le  mot  X^kùnquasi,^  dit  cllip-  chacune  des  stisons  de  Tannée. 


tiquement  pour  quà  ratione  si^  de  même  que 
»i,  de  la  même  maniè^re ,  comme  si« 

Quasi-contrat,  s.  mise.  (  Koua^zi-hon-ira) 
T.  de  Palais  :  Fait  par  lequel  plusieurs  per- 
sonnes sont  obligée»  les  unes  envers  les  autres, 
sans  qu'il  y  ait  eu  de  convention  ni  de  consen- 
tement. 

QuASi-o^LiT,  8.  m.  (Koua'zi'flé'li)l^.de 
palais  :  Dommage  que  l'on  cause  à  quelqu'un 


Figur.  et  famil.  Se  mettre  en  quatre^  s'en- 
ployer  de  tout  son  pou  voir  pourrendre  service. 
—  Proverb.  i.'*  Foiri.'  le  diable ù^atre  ;  faire 
beaucoup  de  bruit,  de  désordre,  s'emporter 
à  l'excès.  — a."  Elle  est  toujours  tirée  à  quatre 
ép'uiglcs^  elle  est  toujours  fort  ajustée.— J*/<ir- 
cher  à  quatre  pattes  t  sur  les  mains  et  sur  les 
pieds. 

Quatre  ,  s.  m.  Le  caractère  4  qui  marque 


par  sa  faute,  mais  sans  avoir  eu  dessein  de  lui    en  chiffre  le  nombre  quatre,-^  Kux  jeux  de 


en  faire. 

QuAsiMOCv,  subst.  emprunté  du  latin ,  et  qui 
n'a  d'usage  qu'en  parlant  du  dimanche  d'après 
Pâques  :  It  ne  rc^irridra  qu'après  Quasimodo  ; 
Je  dimanche  de  Quasimodo  y  de  la  Quasimodo, 
(C'est  le  premier  mol  de  Vintroù  de  la  messe 
de  ce  jour.) 


Caries  ou  de  Dés,  la  carte  ou  la  tace  du  dé 
marqués  de  quatre  points. —  Quatre  de  chiffre  % 
petite  machine  dont  onse  sert  pour  prendre  df  s 
rats  et  des  souris. 

QuATBECORNES,  S.  m.  PoissoA  de  la  mer  Bal- 
tique qui  est  une  espèce  de  co  /r,  et  dont  la  tels 
porte  quatre  tubercules  en  forme  de  coriKs* 
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QiTATt$  -  VEsrn  ^  8.  m.  Nom  d'an  genre  de 
Poissons  k  nageoires  caftila^neases,  et  dé- 
pourras  de  nai^eoîres  abdominales. 

Qi'jiTRB-FBnjLLis,  «.  fén.  (  Blason  )  Flenr 
divisée  en  quatre  ftuUlcs  ou  fleurons. 

QuATaE-viRer',  adj.  nuni.  Quatre  fois  vingt. 
On  dîsoit  autrefois  Oc/ante*  Il  prend  un  j  lors- 
c|u'ilprécède  immédiatemeat  un  nom  substant.; 
il  n'en  prend  point  devant  les  nomsde  nombre^ 
Quatre-vingts  chevaux  ;  quatre-vingt-deux^  etc. 
.  Quatre-  yeux, s.  m.  Nom  qu'on  donne  $  W 
Gu/ane  4  l'espèce  de  sarigue ,  nommée «S0n'4W 
^  longs  poi/s, 

QuATBiBME  ,  adject.  (  Ka-triè-me  )  Nom  de 
nombre  ordinal  :  Le  quatri>.me  jour  du  tmtis, 
(Du  iat  quartus,  )  —  Cerf  à  la  quatrième  tète 
(  Vénerie  )  «  cerf  qui  a  cinq  ans. 
,  QuATUÈME,  s.  m.  Nou9  sommes  lo^és  au 
quatrième  »  au  quatrième  éftfge *  — •  Nous  allons 
jouer  au  quadrille  ^  potdee^vous  faire  le  qua» 
tricme  ?  —  //  est  pour  uft  quatrième  dans  cette 
affaire  ^  pour  «ne  quatrième  partie.— On  dit 
d*n'n  Ecolier  qitt étudie  dans  {^quatrième  classe: 
C'est  an  quatrième, 

QuATtiEHS ,  s.  f.  An  jeu  de  Piqaet  ^, quatre 
cartel  n«u  se  suivent  dans  la  coulenr.  — Dans 
les  Coliéf^es,  la  quatrième  classe* 
.    QuATKiÉMSMENT  »  adv.  (  Ka-triè-me-man  ) 
En  quatrième  lieu. 

QOATHIESINAI. ,  ALX  »  adj.  .(  Ka-tri-en-nal  ) 
Office  quatriennal ,  jtharge  quatriennale  »  qui 
a**exeroe  de  quatre  années  l'une.  (  Du  lat.^iia- 
driennis ,  formé  de  quadrinus  de  quatre  »  et 
0nnus  an ,  année.  ) 

QaATEiif,  s.  m.  pris  de  rîtatien  Qaatrino, 
Petite  monnoie  de  enivre ,  yalant  le  quart 
du  baïoque  (3  deniers'tOurnôis  ,  à  peu  prés 
'%  cent.  )  il  jr  a  aussi  des  demi-^uatrins  [mezzo- 
qua/riuo.'^'-^A  Bologne,  la  sixième  partie  du 
•ol ,  la  soixantième  du  jule.— A  Florence,  la 
5.*  partie  de  la  cratiet  la  T2o.*  du  teston ,  la 
6o.«  de  la  litre. 

QuATTO«  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Surinam  * 
à  un  sapajou  nommé  Quouta  à  la  Guyane , 
et  C/iameck  au  Pérou.  On  le  nomme  aussi 
Belzéhut  ou  le  Diable  des  bois. 

Quatuor  ,  s.  m.  pris  du  latin  où  il  signifie 
quatre '  Morceau  de  musique  vocale  on  instru- 
mentale, à  quatre  parties  récitantes, 

QoAiTAGS ,  s.  m.  (  Ké'ia-je  )  T.  de  Com- 
merce :  Droit  que  payent  les  Marchands  pour 
avoir  la  liberté  de  placer  leurs  marchandises 
aur  le  quai  d'un  port  Le  Grand  Vocabulaire 
Trançois  écrit  haiage ,  et  prononce  hé-a-je* 

Que  (  X^)  »  Pronom  relatif  ou  absolu ,  con- 
jonction ,  etc.  Il  se  met  aussi  poor  pourquoi  ^ 
seulement  «  si  ce  n*est ,  etc.  Y.  la  Grammaire. 
—On  lit  dans  les  Provinciales  de  P^^r^/CLettre 
\)\A  quoi  avez'vous  pense'  de  donner  le  nom 
de  suffisante  à  une  grâce  que  vous  dites  quUl 
est  de  foi  de  croire  qu'elle  est  insuffiiante  en 
effet.  C'est  un  solécisme  :  il  falloit  de  croire 
insuffisante ,  tn  retranchant  qu'elle  est^  on 
mieux  de  laquelle  vous  dites  qu'il  est  de  foi  , 
«te  à  la  place  de  que  vous  dites, 

XMdkc  ,  s.  m.  (  Ké-dèhe  )  Plante  vénéneuse 
de  St.-Domingne,  dontles  fleurs reisembUit 
.à  ejelles  ^  la  vti^ettet . 
X.  a. 
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Quit^QnsLLBy  adject.  ou  plutM  pronom. 
{lièl,  Kèi'le')  U  exprime  la  qualité  des  choses 
dont  on  parle  :  Je  ne  sais  quel  homme  vous 
êtes,  ^^  On  s'en  sert  sur-tout  dans  les  interro- 
gations :  Quelle  personne  soupçonnez-vous  ? 
F  Du  latin  qualls.  )  •—  On  l'emploie  en  signo 
d'admiration  :  Quelle  disgrâce  !  quelle  bonté  ! 
quelle  taille  I  quel  air  !  —  On  dit  Qt/^/  que 
soit  y  quelle  que  soit ,  pour  exprimer  de  quelque 
sorte,  de  quelque  espèce  que  ce  soit  :  Quel 
qare  soif  tehgagement  que  vous  avez  ,  que/le 
fue  soit  votre  intention. '^F^mxVihvtm.  Tel 
quel  f  médiocre,  plutôt  mauvais  que  bon  :  C'est 
au  vin  tel  quelp  une  étoffe  telle  quelle*  Voj.  la' 
Grammaire. 

QuELCONQint  «  idj.  on  pron.  m.  et  f.  (  Kèl^ 
kon-ke  )  Nul ,  aucun  »  quel  que  ce  soit ,  quel 
qu'il  soit.  Il  se  met  toujours  après  le  substantif, 
et  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative  ;  //  n'jr  a 
homme  quelconque  ^  iln*y  a  raison  quelconque^ 
qui..  .  (  Du  latin  acftf/isrxim^iitf .) r-* Dans  le 
stvle  didacti(iue«  il  se  dit  sans  la  négative: 
Une  ligne  quelconque;  deux  points  quelcon-^ 
ques» 

Qdsixhuht»  ady.  ^Ké-le-man)  Il  ne  sa 
dit  que  dans  cette  locution  adverbiale  et  fomih 
Tellement  quellement  «  ni  bien  ni  mal ,  mai» 
plutôt  mal  que  bien  :  Il  se  porte  tellement 
quellement. 

Quelque  «  adj«  m.  et  f.  (  Kèl-ke  )  Un  ou  une 
entre  plusieurs  :  Quelque  auteur  en  a  parlé» 
(  Suivant  Nicot ,  du  latin  quisquam^  ;  suivant 
Vaugelas ,  de  qualistumque  i  et  suivant  Mé- 
nage^  de  qualisque  dit  pour  qualiscumque.^ 
•^-  On  dit  au  maso,  llf  ^  dans  ce  livre  auelque 
ehose  qui  mérite  dètre  lu  ;  et  non  pas  lue  ;  cet 
homme  a  dans  le  caractère  quelque  chose  de 
bon ,  et  non  phé bonne  :  et  bien  que  Vaugelas 
ait  pensé  que  dansles  phrases  de  ce  genre,  on 
pou  voit  sans  autre  règle  que  le  jugement  de 
roreille ,  mettre  tantôt  au  masculin  «tantôt  an 
féminin ,  l'adjectif  qui  suit  quelque  chose ,  it 
est  toujours  et  plus  conforme  au  bon  usage,  et 
plus  élégant  de  n'employer  <||ue  le  masculin. 
Quelque  chose,  dit  F£/-tfuJ (  Dictionn.  critiq.) 
est  ici  une  espèce  de  nentre.  — Il  signifie  aussi 
on  peu  :  Cela  méfait  quelque  peine. 

Quelque  peu  ,  signifie  un  peu  :  Quelque  pets 
d'argent;  quelque  peu  ttamitié. '^  Quelque  ^ 

auelque  soitle.....  quelle  que  soit  la 

Quelque  raison   qu'on  lui  apporte  ;  quelque 
remède  qu'on  lui  aonne.^ 

Quelque  ,  adv.  Environ  9  4  peu  près  :  //  fr 
a  quelque  trente  ans  que  je  demeure  à  Parts» 
llest  famil.— A  quelque  point  ^ue,  à  quelque 
degré  que.  • .  •  Quelque  préoccupé  qu'il  soit , 
quelque  riche  qu'il  puisse^  être.  Alors  quelque 
se  joint  toujours  à  un  adjectif. 

Quelque  ,  fur,  quel  que^  etc.  Y.  U  Gram^ 
maire. 

QuBLQUsroii^  adv.  (,Kèl'he-foa)îit  fois  à 
amtm  :  Quelquefois  on  trouve  des  hommes  si 
entêtés  4fue.^ 

QOELQU'usc ,  QuxLQU'uiiK»  sabst.  {KU-keun  « 
Ita-ne  XUn  entre  plusieurs.— Au  plar.  (^el- 
quef-uns ,  quel^ues-ur^âs  »  pldfienrt  dans  «■ 
plus  arand  nombre. 

Q^^u  I  s.  m.  V^m  donné  an  pore-éj^« 
6# 
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OU  hérisson  d'Afrique ,  qui  suivant  Dapperett 
ûe  la  grosseur  d'un  cochon. 

QuENOTB ,  8.  f.  ^  Ke-no-ie  )  Dent  de  petit 
enfant.  Il  est  familier. 

Quenouille,  s.  f.  (  Ke-nowgh'e  ;  mouilles 
les/l  )  Petite  canne  ou  bâton  que  l'on  entouré 
Ters  le  haut  de  soie ,,  de  chanvre ,  de  lin ,  etc. 
pour  filer.  (  Suivant  Wachfer  ^  de  l'alleniand 
ffunkâl  y  qui  signifie  la  même  chose.  Stiivant 
d'autres , c'est  une  corruption  de  rofonne  ^k 
cause  de  la  foripe  de  la  quenouille.  )-^Ce 
dont  une  quenouille  est  chargée.  — En  terme» 
de  Pèche  ,  bateau  pécheur  des  côtes  dé  Nor- 
mandie.—-En  Botaniq.,  plante vivace, à  fleur 
ilosculense ,  dont  la  tige  s'élève  àtrors  oit  quatre 
pieds.  Elle  est  du  genre  des  Calques ,  et  prend 
!e  nom  dfj  Cniçue  des  jardins» 

Figur.  Maison  tombée  en  quenouille  ,  o& 
Une  fille  est  devenue  héritière.  —  Fig.  et  fem. 
iJesprit  est  tomhé  en  quenouille  dans  cette 
famille^  les  filles  oiit  plus  d'esprit  que  lés 
garçons. 

Quenouille  du  lit,  les  colonnes  «  les  piliers 
^'un  lit. 

QUENOUILLÉE ,  subst.  fém.  (  Ke-noû-glié-e  ; 
mouillez  les  //)  Ce  qui  suffit  pour  charger  une 
quenouille. 

QuENOuiLLETTE ,  8.  fém.  {Ke-Hoû-glié-te  ; 
mouillez  les  //  )  Dans  la  fonte  des  cloches , 
Terge  dé  fer  terminée  par  une  sorte  de  o/Iindre 
aussi  de  fer,  qui  sert  k  boucher' les  godets  ou 
entrées  des  jets  qui  aboutissent  ji  Téchéno. 

QuéiuïBA  ,  subst.  m.  liom  que  les  Caraïbes 
donnent  à  une  sorte  de  liane  qu'on  non^ne  la 
liane jaux yeux,  et  qiii  passé  pour  un  exceU 
lent  vulnéraire. 

QuercerelleoxiCerceellk»  s.  fém.  Vojei 
X^resserelle» 

QuEEEivA,  s.m.  Nom  donné  parles  naturels 
du  pays  à  nn  très-bel  oiseau  de  la  Guyane  « 
qui  est  du  genre  du  Cotinga* 

Querelle»  s.  f.  {Ke-rè-le)  Contestation  ^ 
démêlé ,  dispute  avec  aigreur  et  animosité. 
Voyez  Différend,  {DuhkUquerela,  qui  signifie 
proprement  plainte,  )     * 

Entrer  dans  une  querelle ,  y  prendre  parti. 
—  Embrasser ,  épouser  la  querelle  de  quel^ 
qu'un ,  prendre  le  parti  de  quelqu'un  contre 
ceux  avec  qui  il  a  auerelle.  —  Prov.  Querelle 
d'Allemand ^  faite  légèrement  et  sans  sujet. 

Quereller,  v.  a.  {^Ke-ré-lé )fo\rt  querelle 
^...—7 Dire  des  paroles  aigres  et  fâcheuses  ; 
réprimander ,  gronder  :  avec  cette  dififérence, 
suivant  M»Guizotf  qntt  grprider  suppose  une 
sorte  d'autorité ,  de  supériorité, ou  du  moins 
de  droit  ;  iVfaut  que  celui  qu'dn  gronde  soit 
au  moins  censé  avoir  tort  :  pour  quereller ,  il 
snffit  d'avoir  de  l'humeur;  on  gronde  ses  amis, 
9^n  enfàns  ,  $t»  |;ens  ;  on  querelle  son  égal ,  et 
même  son  supérieur.  «On  querelle  les  malheu- 
reux, dit  VauPtnargues ,  pbiir  se  dispenser 
de  les  plaindre.  » 

$f  QuERBLLEjft,  V.  r.  Se 'disputer  aigrement 
avec  quelqu'un  ;  se  dire  des  in)ur^ ,  des  choses 
.désobligeantes.    ,  ' 

QuERSLLÉun ,  EiTSi  »  S.  et  adj.  (  Ke^ré-Uisr  ) 
Qui  aime  k  qutreller ,  bargnenx. 

Quùuuo^îis*  a*  fém,  PUinte  qa*OB  fail  aux 
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Juges  dlSglUe  |>our  avoir  permitsio«  de  par 
blier  des  monitotres.  (  Dnlat.^v^rii»om«,  fait 
de  queri  se  plaindre.  ) 

QuÉBTR  ,  V.  act.  (  Ké-rir  )  Chercher  avec 
charge  d'amener  la  personne,  on  d'apporter  la 
chose  dont  il  est  question.  H  ne  s'emploie  qu'à 
rinfinitif  ^^ec- aller,  penir,  envoyer  :  Allez 
quérir  notre  ami,  mon'lîpre,  (Dn  la  t.  quœrere 
chercher.  )         '     ' 

Questeur  ,8.  nr.^  <  Kitcs-teur)  Magistrat  de 
l'ancienne  Rome  :  Les  Questeurs  gardaient  le 
trésor  publie,  ^etevoient  les  Ambassadeurs  , 
etc.  — Officier  de  l'ancienne  Université  de 
Paris ,  qui  étoit  chargé  de  recevoir  les  deniers 
communs,  etc.*— Anionrd'faui,  membre  de  la 
Cham)>fé  des  Députés  qui  en  surveille  les  re- 
cettes et  les  dépenses ,  etc.(Dulat.^tfOR5/or.) 

Question  ,  s.  f.  (  Kès^tion  )  Demande  qu'on 
fiiità  une  ]>ersonne.  —  Point  de  quelque  ma- 
tière de  science  ou  d'art  sur  lequel  on  peut 
disputer.  —  Chose  dont  il  s'agit.  —  Doute  , 
difficulté  qu'on  traite  pour  en  éclairctr  latérite. 
-— Traité  qu'on  fait  sur  des  matières  dogma- 
tiques.—-Thèse.—  Torture,  gène  qu'on  donne 
aux  criminels  pourleur  faire  confesser  la  vérité 
et  déclarer  leurs  complices.  (Du  lat.  quœstio,) 

Questionnaire, s.  m.iKès-tio-nè-re)  Celui 
qui  donné  la  question  aux  criminels  qui  y  sont 
condamnés.  (  Du  lat  quœstionarius.  ) 

Questionner,  t.  a.  (  Kès-tto-né)  Faire  des 
questions;  interroger,  demander  :  avec  cette 
dilTérence  que  questionner  semble  marquer  nn 
esprit  de  curiosité ,  qn*interrogifr  suppose  de 
l'autorité,  et  que ^mci}</tfr a  quelque  chose 
de  plus  civil  et  de  plus  respectueux  :  l'espion 
questionne  les  gens,  \e  Juge  interroge  les  cri« 
minels  ;  le  soldat  demande  l'ordre  an  Général. 
Girard, 

Questionneur  ,  biisb  ,  subst.  (  Kès-tio-neur  ) 
Celui  ou  celle  qui  fait  sans  cesse  des  questions  : 
Ces}  un  rude  questionneur  ;  une  questionneuse 
insupportable» 

'  QuESTtJRE  ,  S.  f .  (  Kuès'tu-re  )  Charge  de 
Questeur,  (Du  latin quœstura, )y, Questeur, 

QiTÈTE ,  s.  f.  (  Kê'te  )  Action  de  chercher.  H 
se  dit  sur-tout  avec  la  prép,  en  :  Etre  en  quête 
de,,,,,  se  tnettre  en  quête,'-^ En t,  de  Chasse  , 
aller  en  quête ,  aller  détourner  une  bête  pour 
la  lancer  et  la  chasser  avec  des  chiens  cou  ranii: 
Chien  bon  pour  la  quête  ,  qui  a  la  quête  bril- 
lante^ qui  a  une  belle  quête, '•^CutiUcW^  pour 
les  pauvres  ou  pour  des  œuvres  pieuses  :  Faire 
la  quête  dans  l'Eglise,  dans  les  maisons ,  etc. 
Et  en  parlant  des  Religieux, y4//^r à /«  quête, 
(Du  lat.  quœsîtus,  part.  p.  dequœrere  cher- 
cher; dont  on  a  fÎEiit  par  contraction ,  quœstus 
gain ,  profit,  et  qui  ne  s'est  dit  primitivement 
que  du  gain  fait  par  ceux^ui  recueilloient  de 
diverses  personnes  les  fruits  de  leurs  travaux. 
Çàseneupe,)'^Ent.  de  Manne;  saillie,  élan- 
cement que  fait  l'étrave  ou  l'étambot  hors  de 
la  feuille.  — Avance  que  font  les  bateaux  sur  les 
rivières,  tant  du  c6té  du  chef  que  delà  quille, 
lorsqu'elle  s'élève  et  ne  touche  plus  sur  le 
chantier. 

Quêter  ,  t.  a,  (  Ké^é  >  En  ter.  de  Chasse  • 
chercher  :  Quêter  un  cerf,  un  sanglier  ,  un 
liût're  i  quêter  des  perdritt.  (  Dn  lalM  barbare 
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fue^Umre ,  fait  de  ^uœsitum ,  et  par  côntraolieii 
fuœstum ,  supin  de  quœrere  chercheiiw  )  -—  Fîf. 
X^ter  des  louanges ,  chercher  adroitement  a 
se  faire  donner  des  louanges. 

Qu£T£n ,  T.  n.  U  se  dit  dans  le  premier  lens 
de  l'actif:  Un  chien  fui  çuife  bien  ;  nous  avons 
fuêté  tout  U  matin  sans  rien  trouver»  —  De- 
mander et  recoeillir  des  aomànes  ;  faire  kl 
^oéta  :  Qêèterpour  Us  pauvres  ;  quêter  déporte 
en  Dorte, 

QuirsuR ,  Eusi  «  s.  {Kê-teur^  eù-ze  )  Celai  , 
celle  qui  fait  untauéte. 

QuEUB  ,  s.  f.  (  Kcû-e  )  En  parlant  des  qoa- 
drupèdes  j  partie  qui  est  au  bas  de  Tépine  du 
dos ,  et  qui  est  ordinairement  couverte  de  poil. 
—Dana  le  Blason ,  il  se  dit  principalement  de 
la  queue.d'uu  cerf.  — £n  parlant  des  oiseaux, 
plumes  qni  lear  sortent  du  croupion. —>Ën 
parlant  des  poissons ,  des  serpens  et  de  quel- 
ques insectes;  la  partie  qui  s'étend  du  ventre 
iusqu'à  l'extrémité  opposée  à  la  tète.  ---£n 
Botânii|ueeten  parlant  des  fleurs, des  feuilles, 
des  fruits;  I4  partie  par  laquelle  ils  tiennent 
aux  arbres  .*aux  plantes.  Voyei  Pétiole  et  Pé' 
dunrule •  '—^om  donné  par  Gœriner  au  fila- 
ment qui  s'élève  du  sommet  de  quelques  se- 
mences, et  qui  est  velu  dans  toute  son  étendue. 
(  Du  lat.  cauda.  )  — 11  se  dit  par  similitude  de 
diverses  choses  :  La  queue  de  certaines  lettres 
de  l'alphabet ,  d'un  p  ,  d*ua  g  ;  la  queue  c^une 
note  ;  la  queue  de  la  poêle*  —  Le  bout ,  la  fin  : 
A  la  queue  de  la  forêt  ;  la  queue  de  Vhiver  a 
été  rude»  —  L'extrémité  d'un  manteau ,  d'une 
robe  traînante. — ^Les  derniers  rangsd'un  corps, 
d'une  compagnie  :  ha  queue  et  une  armée  ^  d'un 
régiment  ;  être ,  se  mettre  à  la  queue  ;  prendre 
la  queue,  ^^hdL  suite  d'une  affaire  c  f^e point 
feire  ,  ne  point  laisser  de  queue  dans  unpa^e- 
mrnt.^'Kn  termes  de  Chancellerie,  manière 
de  sceller  les  lettres.  —  An  jen ,  somme  eon- 
vcnoc  que  Ton  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus. 
"^Ën  Architecture,  dans  une  marcketournante 
d'un  escalier,  soit  à  noyau  ou  k  vis,  soit  à 
linons  rampans et  noyaux circulaires;}a  partie 
Isplus  hrge  du  giron. -—Sorte  de  futaille  con- 
tenant un  muid  et  demi. r- Espèce  depierreà 
•iguiser. 

^ueue  d'amende  en  d' ht  ronde  ,  terme  de 
Menuisier.  Voy.  Arotide.^^  Queue  de  chanvre 
{Corderie),pnquet  de  filasse  brute,  dont  les 
li'rins  sont  arrangés  de  manièie  que  toutes  les 
putesouracinessontd'nnmémecôté.— ^i/ri^é 
^f  rames  (  Gazier  ) ,  ficelles  qui  passent  sur  les 
poulies  du  cassin  dn  métier  à  ça*es  ^  etc.  ^ 
X"^ue  de  rat  ^  1.**  en  t.  de  Maquignon ,  queue 
#e  cheval  peu  garnie  de  crins. — a."  En  termes 
de  Marine ,  sorte  de  cordages  ,  plus*  çros  par 
VQ  bout  que  par  l'autre ,  vers  lequel  ils  vont 
^Q  diminnant  depuis  les  deux  tiers^e  leur  lon- 
S"«V''-7"^**Lime  ronde  piquée  k  grains  d'orge, 
^riiUée  comme  une  colonne  torse,  dont  les 
Arquebusiers  seservent  pour  agrandir  etlimer 
des  Irons  en  bois.— -Qi/^ v^  dupain  (  Boulang.  >,, 
^  partie  du  pain  qni  est  dessous; le  dessusse 
pomme  la  bouche  dupain,-^ Queue  du  paon 
1  Charpentier  ),  assemblages  ou  oompartimens- 
J^nlajres,  qui  imitent  la  queue  du  paon 
■^V«'U  l'ouvre  en  forme  de  roue.—  Queue  da 
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ror^oi»,.  tarière  terminée  en  vrille,  en  usage 
dans  différens  arts.  —  Çw^i/^  de  renard  (  Plontr; 
hier), longue  trafnée  de  racines  qui  entrent 
dans  les  tuyaux  de  conduite,  et  les  engorgent. 

—  Outil de  Tourneur,  large  par  le  bout,  et  qui 
Ta  en  se  rétrécissant  jusqu'au  manche.—- O/y^utf 
d'oison  (  Pèche  } ,  bateau  en  forme  de  gondole , 
qui  sert  pour  la  pèche  du  hareng  et  du  maque- 
rea».  On  l'appelle  aussi  Cul-rond.  —  La  queue, 
du  moulin  ,  la  grande  pièce  de  bois  qui  fait 
feouroer  un  moulina  vent  sur  son  ci  vot. 

Queue  du  dragon  (  Astronomie  )  ,  fiœnd 
descendant  de  la  lune.  —  Queue  de  la  grande 
Ourse ,  étoile  de  la  seconde  grandeur  qui  dans 
celte  constellation  ,  est  à  l'extrémité  de  lit 
queue.  —  Queue  de  la  peti'e  Ourse ^  étoile  de 
la  seconde  grandeur ,  placée  'dans  cette  consv 
tellation  ,  tout  près  du  pôle  septentrional ,  et 
qu'on  nomme  l'Etoile  polaire,  —  Queue  d'une 
comète ,  atmosphère  luipineuse  plus  on  moins^ 
proloni;ée  qui  tient  au  corps  d'une  comète, 
du  c6téopposéÀla  direction  suivant  laquelle 
celle-ci  a'avance  dans  le  cieb 

Queue  de  biche-savanne  (Botaniq.)  Voy» 
Yappé,  —  Queue  de  cheval  ,  Voyez  Prèle. 
'^  Queue  de  lièvre  ^  Lagurier  ovale  ;  plante 
annuelle,  de  Tordre  des  Graminées ,  dont  les- 
fleurs  en  épi  cotonneux  imitent  la  forme  d'une 
queue  de  lièvre.— Qi/tri/tf  de  lion  ,  Léonure  ; 
gelire  de  plante  à  fleurs  labiées,  parmi  les- 
quelleson  distingue  l'agrioaume  ou  cardiaque,, 
et  la  queue  de  lion  ,  du  (Japde  Bonne-Espé- 
rance. —  Queue  de  pourceau ,  Fenouil  de  porc  , 
Peucédane  ;  plante  vrvace  >,  ombellifère ,  dont 
la  racine  a  l'odeur  de  la  poix.  —  Queue  de 
renard,  Vover  Lilas ,  Amaranthe  et  V ut  pin. 

—  Queue  ae^  souris  ,  nom  qu'on  doniie  à  la 
renoncule  mineure  on  ratuncule,  Voy»  ce  mot*. 

—  En  parlant  de  certaines  fleurs  telles  que  la' 
tulipe,  le  lis,  le  narcisse  ,  on  appelle  queue 
après  qu'elles  sont  cueillies  ce  qu'on  nomnte 
tige  dans  ces  mêmes  fleurs  ,  lorqu'elles  sont 
enoore  sur  pied. 

Visir^  hacha  à  trois  queues^  nul  a  droit  de 
faire  porter  devant  lui  trois  queues  de  chevaL 

—  Prov.  et  fig.  Brider  son  cheval  par  la  queue:, 
rominencev  une  afiaire  par  où  en  devroit  la> 
finir.  —//  tire  le  diable  par  la  queue ,  il  a.  de 
la  peine  à  «voir  de  quoi  vivre.  — Fig.  et  fam. 
Prendre  une  affaire  par  la  tête  et  par  la  queue , 
la  tourner  et  l'examiner  de  toutes^les  manières^ 

—  Prov.  Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la 
queue  ;  Voy.  Loup,  —  Proverb.  et  fig.  Écorcher 
tanguille  par  la  queue-;  commencer  par  le 
plus  diflicile  et  par  eu  l'on  devroit  finir.-^/Z/s'r 
a  rien  de  plus  difficile  à  écorcher  que  la  quêuè  , 
la  fin  d'nneaETaire  çst  ordii^airement  cequ'il  y 
a  de  plus  diflicile.  On  ditdanale  même,  sens  » 
à.  la  queue  gù  le  uânin ,  le  venin  est  à  la. 
queuê, 

Ala-queut^  en  queue ^V  l'extrémité,  à^ la- 
suite  ,  immédiatement  aprè».:  Le  bagage  étoit 
à  la  queue.  Avoir  les  ennemis^  le^Prévût  à  la 
queue  ,  à  ses  trousses. 

QuBui  A  QUEUE  ,  adv.  A  la  fiîe,  P^i^appès^ 
]*autre  ;  Les  bateaux  sont  queue  a  quepe, 

De^ii-ouete  ,  $.  t  Fuuill&  qui  conù^l  ia. 
qpKHlié  de  la  queue* 
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QuEUASB,  t.  f  (Kieur-re)  Pierre  I  àigaiter» 
qaeiesTanneors  emploient  à  dépiler  les  coîr*. 

Queux,  $.  m.  (  Keû  )  Sorte  de  pierre  dont 
les  Faucheurs  et  les  Couteliers  se  ser?ent  pour 
aiguiser  leurs  instrumens.  Voyez  Queue.  (  Du 
lat.^  cos  ,  cotis.  )  — H  se  dîsoil  autrefois  pour 
Cuisinier  ;  on  disoit  encore  dans  les  derniers 
temps  :  maure  Queux  de  chez  te  Roi»  (  Du 
la  t.  coçuus.  ) 

Qui  (  Ki)  t  Pronom  relatif  qui  se  met  pour 
lequel  ;  on  Temploic  aussi  pour  quiconque  ;  il 
•ert  encore  pour  interroger ,  etc.  Voyex  la 
ijramraalre.  (Du  lat.  qui ,  quae ,  etc. )  —  Vous 
trouverez  à  qui  parler ,  tous  trouverei  un 
homme  capable  de  vous  résister.-*  Oest  un 
je  ne  sais  qui ,  une  personne  de  néant.'—  Fo/'/à 
qui  est  beau  ^  voWk  une  chose  qui  est  belle. 
'^  Qui  plus  est,  qui  pis  est  ;  ce  qui  est  encore 
plus  »  ce  qui  est  pis.  —  Ils  étaient  disperses 
qui  cà  ^qui  là;  les  uns  d'un  c6té  ,  les  autres 
de  1  autre.  Dans  cett^  acception  il  Tieillit. 

A  Quia  ,  Terme  emprunté  du  latin  ;  Mettre  à 
quia^  mettre  hors  d*etat  de  répondre.  Etre  à 
quiaf  ne  saToir  olus  que  répondre ,  ne  savoir 
plus  que  faire.  11  est  familier.  (  Allusion  aux 
)eunes  étudians  en  philosophie ,  etc.  qui  ne~ 
sachant  point  assigner  la  cause  d'un  effet  ou 
développer  les  preuves  d'une  prooosition ,  etc. 
ae  bornent  dans  leur  embarras ,  lorsqu'on  les 
pousse  de  questions ,  k  répondre  quia  parce 
que.) 

QuiBUS ,  8.  m.  (  Kùi'hucê)  Aivfr  du  quihuSp 
avoir  de  l'argent,  être  riche.  Il  est  bas  et  pop. 

QuicoVQUB,  pron.masc.  singul.  sans  pluriel  ; 
(  Ki'kon-ke)  Qui  que  ce  soit.  (  Du  latin  qui' 
cumque.  ) 

QuiDABi,  QuiDAVB,  8.  IH.  et  f.  (  Ki-dan  y 
da-ne  )  T.  lat.  qui  signifie  quelque^ ,  quelqu'un , 
et  qu'on  emploie  dansles  monitoires,  procès- 
vensaux ,  etc.  Personne  dont  on  ignore  on 
dont  on  ne  veut  pas  exprimer  le  nom.  On  se 
aert  de  quidam  dans  la  conversation ,  mais  le 
féminin  n'est  en  usage  que  dans  les  procédures. 
U  s'emploie  au  plur.  Un  a  appris  de  certains 
quidams  ^  que,*.» 

QuiDiAT,  s.  m.  (Ki-di-a)  Terne  de  Pèche. 
Kom  qu'on  donne  en  quelques  endroits  aux 
gnideauxà  hauts  étaliers. 

QuiBSCSRTB ,  adj.  fém.  (  Ki-è-sùn'te  )  T.  de 
Chimie.  Ajfnité  quiescente  ,  Voyez  Affinité'. 
(  Du  lait,  qmescens  ,  part,  de  quiescere  être  en 
repos.  ) 

QuiBT ,  iTl ,  ad).  (  Ki'è , è-te)  Tranquille , 
calme, point  agité.Vieuxmot  qui  n'est  presque 
plus  en  usage.  (Dit latin  quietus^  fait  dans  le 
même  sens ,  de  quies  repos.  ) 

QuiÂnsMB,  subst.  m.  (  XrV-/iV-m^  )  Fausse 
apiritualîtê.  ^Sentinens  des  Quiétistes  en  ma- 
tière de  religion. 

QuiBTISTB ,  8.  ID.  et  f.  (  Kié-tis-te  )  Celui 
qui  par  une  fausse  spiritualité ,  fait  consister 
toute  la  perfection  chrétienne  dans  le  repos 
on  l'isaction  de  l'ame  ,et  négli^  entièrement 
les  œuvres  e^érieures.  (  Du  latin  quietus ,  fait 
et  quies ^  quietis ,  repos.  ) 

QuiiruDE  ,  s.  f.  (  Kié-tU'df>  )  T.  emprunté 
du  langai^e  mystique  :  Tranquillité,  repos.  On 
arrive   mnémetU  à  eet  étot  d'indifférence  ,  à 
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^êtte  quiùude  indolente  ^  dont  ^  etc» 
(  Du  lat.  fuies.) 

Quignon,  si  m.  {Ki-fnion  ;  «nwWig^*»  ) 
Gros  morceau  de  pain.  Il  eat  fO^pti»  (^5«iT^i>t 
Ménage  ,  du  latin  cuhcMf  «l^a  $  morceau  de 
pahi  coupé  en  forme  de  4éiit  ;  on  «e  le  diroit 
pas  d'un  morceau  dé  pfkîm##tipé  «n  long.) 

QoiLBOQUST«  s.  au  <  KU-ho-liè  )  l^trumcnt 
de  MeD«iaîer,  fait  de  deux  petits  morceaux 
de  bois ,  dont  l'un  traverse  l'autre  à  angle* 
égaux.  11  sert  à  sonder  le  fond  des  mortoisca  , 
et  ^  voir  si  elles  sont  taillées  carrément. 

QuiLLAiîB,  s.  masc.  (  Ki-^/ifl-yV ,  monillcx 
les  //  )  Droit  de  quiilage ,  droit  que  les  vaia- 
seaux  payent  dans  les  ports  de  France  la  pre- 
mière fois  qu'ils  y  enircnt.  (Du  mot  quille 
vaisseau,  en  prenant  la  partie  pour  le  tout.) 

Quille  ,  s.  m.  {Ki-glie^  mouillez  les  //  ) 
Morceau  de  bois  arrondi  et  plus  mefiu  par 
le  haut  que  par  le  bas  ,  servant  à  un  jeu  fort 
connu.  (  Par  corruption,  pour  esquilles  ;  parce 
que  ce  sont  des  éclats;  des  esquilles  de  bois. 
Muet.  Suivant  Tréf.  do  celtique  0|f  bas-breton 
quille  ,  employé  d^^ns  la  même  signification.  ) 
•^  Chez  les  Gantiers ,  instrument  de  bois  dur 
et  poli ,  fait  en  quille  k  jouer ,  pour  allonger 
les  doigts,  et  leur  donner  la  forme  convenable. 

—  En  t.  de  Blason .  morceau  de  bois  de  forme 
jk  peu  prèsconiqû.e. — Chez  les  Arquebusiers, 
sorte  de  long  taraud  finissant  en  pointe.— 
Chez  les  Fonteniers,  instrument  pour  calibrer 
l'orifice  de  la  jauge  d'eau  ,  et  estimer  le  pro^ 
duit  du  courant.—-  Longue  pièce  de  bois  qui 
va  de  la  poupç  à  la  proue  d'un  vaisseau,  et  qui 
lui  sert  comme  de  fondement.  (  Dans  cette 
acception,  du  grccW/as  creux,  cave,  pro- 
fond ;  d'où  koilâ  espace  creux  renfermé  par 
les  flancs  du  vaisseau.)—- Knt.  de  Charpentier, 
i.<*  gi'osse  pièce  de  bois  formant  le  derrière 
d'un  fonctt.^^z.^  Quille  de  pont ,  grosse  pièce 
de  bois  qui  soutient  le  pont. 

QuiLLB5 ,  plur.  (  Modes  )  Deux  bandes  de 
pnremens  qu  on  mettoit  autrefois  k  une  robe, 
le  long  de  la  coulure  du  côté,  jusqu'à  la  feçie^ 
—En  t.  d'Ardoisiers,  grands  coins  de  fer  pour 
séparer  les  blocs.  —  Chez  les  Passementiers^ 
ruoaniers,  petites  rondines  de  bois  attachées 
par  une  ficelle  k  l'extrémité  des  bâtons  dç 
retour  pour  leur  servir  de  contrepoids. 

Prov,  et  popul.  Etre  reçu  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles  ,  fort  mal.  —  El}^ 
planté  comme  une  quille^  être  debout  sans 
remuer.  -^  Donner  à  quelqu'un  son  sac  et  ses 
quilles ,  le  chasser.  — Pr*/ï<//-tf  ou  trousser  son 
sac  et  ses  quilles ^  plier  bagage,  se  sauver. 

QuiLLEB,  V.  n.  (  Ki'glié)  Jeter  chacun  une 
qùÙle  pour  voir  ceux  qui  seront  ensemble. 

—  Replacer  les  quilles  abattues. 
QuiLLBTTE ,  s.  f.  (  Ki-gliè-te  )  Brin  d'osier 

que  l'on  plante. 

QuiixiEB  ,  8.  m.  (  Ki-glié  )  Espace  carré 
dans  lequel  on  range  les  neuf  quilles.  —Les 
neuf  quilles  ensemble,— En  t.  de  Cbarrosi 
espèce  de  grosse  tarière  pour  ouvrir  les  moyeax 
des  roues ,  avant  d'y  placer  le  taraud. 

QuiLLON ,  s.  m.  (  Ki-glion  ,  mouillez  les //  ) 
T.  de  Fourbisseur:  Sorte  debranohe  qui  tient 
eu  eorps  de  la  garde  de  l'épée. 
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QviLtoT»  t.  n.  OU-gliOf  nôuiûttUê  !i) 
Meaare  de  grains  en  usage  àCdnstantinople» 
à  Sniyrme  et  dans  «quelques  autres  Echelles  da 
Levant.  Quatre  quiliots  et  demi  font  on  peu 
plus  de  la  charee  de  Marseille. 

<2cri!f,  s.  m.  (Kein)  Dans  les  Salines,  réser- 
TOtr  on  bassin  qui  se  remplit  à  chaque  marée. 

QoiNAïaE»  subst.  m.  {Ki-nè-re)  Nom  qat 
quelques  Antiquaires  donnent  abusirement 
nuzmédaillesdu  plus  petit  module,de quelque 
Biétal  qu'elles  soient  ;  quoique  les  anciens 
n'aient  pnmiliVement  appelé  ainaî  que  les 
petites  pièces  d*argenl.  Le  quinaire  d'argent 
étant  onginaîrement  la  moitié  du  denier,  va- 
loit  rinq  ùs  (  en  latin  quinan'us ,  formé  de 
quin<fue  cinq,  et  as  on  assis  as.)  Le  nom  de 
(^iinalre  passa  ensuite  de  l'argent  aux  petites 
nonnoies  d'or;  maisll  ti'a  jamais  été  donné 
k  celles  de  bronxe.  Les  médaillons  ,  les  mé- 
dailles et  les  quinaires  sont  les  trois  modules 
différens  des  mennoies  frappées  4  Rome  et 
dans  TEmpire ,  en  or  et  en  argent. 

QuiiiADDyAUDB,  adj.  {Ki-nô,  ô-iie)  Confus, 
honteux  de  n'avoir  pas  réussi.  Il  est  vieux  et 
ne  s[emploie  plus  que  dans  le  style  burlesque. 
(Suivant  Mrnagf*  ^^  vi^ux  mot  françois 
quinaui ,  qui  signifioit  singe  ;  et  comme  les 
singes  sont  camus,  on  a  ofit  être  quinaut  ou 
çuinauJf  pour  être' camus  ,  trompé  dans  son 
attente ,  etc.  Vojez  Camus.  Sur  quoi  Ménage 
observe  que  dans  notre  langue  deux  expres- 
sions absolument  contraires  être  camus  y  et 
avoir  un  pied  de  nez^  ont  cependant  lu  même 
signification.)-^!]  s'est  dit  aussi  autrefois  pour 
gu«nx.  (Dans  cette  acception,  du  grec  kènos 
vide.  Borel,) 

Qni5CAiLLB,  s.  fém.  (Ketn-hd-giie)  Toutes 
sortes  d'ustensiles ,  d'instrumens  de  fer  ou  de 
cuivre ,  comme  couteaux,  ciseaux,  chande- 
liers, roonchettes,  etc.— Par  mépris,  monnoie 
de  cuivre. 

QaiNCAiLLSatE  ,s.  fém.  {Rein-kd-gUe-rf-ey 
Marchandise  de  toute  sorte  de  quincaille. 

QUIXCAILLIBR ,  S.  m.  {  Xcin-kd-gUé  )  Mar* 
thand  ,  vendeur  de  quincaièle» 

QuiTfCAJou  ou  KiiiKAJoiT ,  S.  m.  Quadrupède 
carnassier,  de  la  grosseur  d'un  chat,  qui  habite 
les  montagnes  delà  Nouvelle-Espagne. 

QoiNCANBO,  s.  m.  {Kein-kanbo)  Plante  des 
Iles  sous  le  vent,  qutPiumier  place  parmi  les 
Ketmies. 

QairccovcB,  s.  m.  (Rein-kon-ce)  Disposi- 
tion de  plants  d'arbres  en  échiquier.  -^  Lien 
planté  de  cette  manière.  ^  Du  latin  çuincunx^ 
uncis  ,  qui  a  les  mêmes  significations.) 

QumctmCE,  adj.  (  A$\rolo^e)  Aspect  çuin* 
funcef  position  de  deux  planètes,  distantes 
Kuoe  de  l'autre  de  i5o  degrés  ou  de  cinq  dou- 
sièmes  de  la  circoifférence.  (  Du  latin  çuin- 
eunx  cinq  douzièmes,  formé  de  quinque  cinq , 
tXunria  once ,  lo.^  partie  de  Tas  romain  on  de 
la  livre  romaine.  ) 

QfiniDÉCA60!iB,  s.  m.  {Kuein-^é-lta^go^ne  ) 
Terme  de  Géométrie  :  Fi|^ure  4  quinze  angles 
et  fuinae  côtés.  (  Du  latin  quinque  cinq,  et 
i^ grec déka  dix,  ttgônia  angle.  )  On  ditaussi 
ptntédécagon*^  mot  dont  la  formation  est  plus 
régulière. 
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QtmmiiaMVnit ,  s.  m.  pi.  (  Koeiw^ê^hne^ 
vir  ;  Ve  ajouté  è  l'ra  très -bref  )  T.  d'Antiquité 
emprunté  du  latin  :  Quinze  Officiers  pré- 
posés à  la  garde  des  livres  stbjllins,  et  chargés' 
de  la  célébration  des  jeux  séculaires ,  ete. 
(Du  latin  quindeàmviri ^  formé  dans  le  mémo 
sens,  de  quindecim  quinze,  et  tdri  pluriel 
dé  pir  homme.  ) 

QviNB,  s.  m.  (  Jtf-ittf  )  T.  de  jeu  de  Trie- 
trac  :  Deux  cinq,  ht  grand  Vocah.  français  ^ 
Tre't*,  et  plusieurs  autres  écrivent  quines  avec 
une  s,  (Du  latin  quini  cinq.  ) 

Quivé,  ÛE,  md],  (Ki-né,  né-e)  &e  djit  en 
Botan.  de  toutes  les  parties  des  plantes  dispo- 
sées cinq  par  cinq,  siir  un'méme  point  d'in- 
sertion. (Du  latin  quini  de  cinq  en  cinq.) 

QuiNBTTE,  s.  f.  (Ki-nè-fe)  CtmeloX  tont  laine, 
des  fabriques  de  Picardie.  On  le  nomme  aussi 
Guignette» 

QuiNOLA,  S.  m.  (Ki-no'la)  Vtflet  de  eee«r 
au  )eu  de  Reversi. 

Qi7iNQUAO^.MAiBB9  adject.  (Kuein'koua'fé" 
nè-re  )  Oui  est  âgé  de  cinquante  ans.  — 11  est 
aussi  substantif:  Un^  une  quinquagénaire*. 
{Du  \aiin  quinquagenarius.) 
•  QuiNQUAcivAiBB,  8.  m.  Chcz  les  anciens 
Romains,  i.^'OflBcierde  guerre  qui  comman- 
doit  une  compagnie  de  cinquante  hommes. 
—  2.<^ Sorte  de  Commissaire  de  police  quiavoit 
inspection  êur  cinquante  familles  ou  maisons. 
—Dans  les  anciens  Monastères,  supérieur  qui 
avoit  une  cinquantaine  de  Moines  sous  ta 
conduite. 

Qui!iQtTA6^^lMB ,  s.  fém.'  (  Xuein-houa-jé" 
zi-me)  Le  dimanche  qui  est  immédiatement 
avant  le  Carême  ,  et  que  le  peuple  appelle 
communément  \€  Dimanche  gras  i  Le  dimanche 
de  la  Quinqaagésime,  (VuXattquinquagesimap 
sous-entenduSirVj,  le  cînquantièmejour;  parce, 
qu'il  arrive  environ  cinquante  jours  avant 
Piques.  ) 

QuiNQUATRIES ,  S.  f.  pi.  (  Kuein4coua'-trf-^  ) 
Fêtes  que  les  anciens  Romains  célébroient  en 
l'honneur  de  JWmtfnr,  le  cinquième  jour  aprèa 
les  Ides  de  Mars,  et  qu'on  appéloit  autrement 
Panathénées,  Voyez  ce  mot.  (Du  latin  yi/wi- 
quatria  ,  orum  ou  quinquatriœ ,  arum  ,  liait 
de  quinque  cinq.  ) 

Qi'iîCQtJB  ou  KiîfB ,  s.  m.  Nouvelle  espèce 
d'oiseau  envoyée  de  la  Chine,  et  qui  a  quelque 
rapport  avec  le  merle.  ^  ... 

QoiVQVÉ,  s.  masc.  pris  du  latin  o5  il4ij;ni- 
fie  cinq,  (Fuein-ltué)  Morceau  de  Musique 
vocale  ou  instrumentale  ^  ^  oinq  parties  réci- 
tantes. 

Q0iifQiTBXBi.ui ,  s.  f.  Vieux  terme  de  Juris* 
prudence.  Autrefois  répit  de  cinq  ans  accordé 
a  un  débiteur  qui ,  hors  d'état  de  payer,  you- 
loit  néanmoins  éviter  de  faire  cession  de  biens. 
(Du  lat.  quinquenna/is  qui  dure  cinq  ans.) 

QuilfQUXHlf AL ,  A'LB  ,  adj.  (  Ktiein-huen^nai  ) 
Qui  dure  cifut  ans ,  qui  se  fait  de  cinq  ana  en 
cinq  ans  :  Jeux  quinquennaux ,  Jites  quin- 
quennales. Elles  se  célébroient  tous  les  einf 
ans  en  l'honneur  des  Empereurs  qui  «voient 
régné  pendant  ce  temps ,  et  avoient  qudque 
ressemblance  avec  les  Jeux  olympiques  de  In 
Grècek  (Dn  latin  qtanqaetfnmlts ,  fan  dantltt 
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iiiéme*ngmfie«ttoni  àtquinifue  oin^;  tXmnmiê 
•n ,  année.  )  ^ 

Q<iiKQOBiiirAL,  s.  m.  (Hîtt.  anc.  )  MagiatraU 
4 es  colonies  et  des  TÎllet  aiani€ii>aiea  •  dans 
le  temps  de  la  Répabllqoe  Roinaine  ^  (ainsi 
noiamés  parce  qu'on  les  élisott.chaqo^  rm- 
ifuièmt  année f^oviX  présider  au  cens,  etc.  ) 
—  On  donnoit.  aussi  ce  nom  aux  Censeur^ 
romains  qui  ezerçoient  leur  charge  pendant 
cinq  ans. 

LES  OyiNQUiNKALES ,  S.  f.  plur.  Fétes  qui  se 
célébroient  ^  Rome  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

QuiNQuiNNiCM,  s.  m.  emprunté  du  latin» 
où  il  signifie  àn^  ans^  espace  de  cinq  ans» 
(  KueÎH'kuen-ni-ome  )  Cours  d'étude  de  cinq 
ans. 

QoiîUjUKHOVB ,  s.  f.  {Ruein-he-no-ve)  Jen 
qui  se  ^oue  avec  deox  dés;  (ainsi  nommé  du 
latin  guinqite  cinq ,  et  novtm  neuf. ) 

Qdi5qu£Foiitb,  s.  m.  (  Keift-ke'^or'fe)T.ée 
Pèche.  Ver?eux  de  forme  cnbique,  et  qui  a 
cinq  entrées  correspondant  à  cinq  desfaces  da 
cube.  (  Du  lAUçuinçue  cinq,  ei porta  porte.) 

QuiNQUEjiCB,.  s.  m.  (Kuein-kuer-ce)  Terme 
d'Antiquité  ;  Prix  disputé  dans  un  même  jour 
par  le  même  athlète  k  einq  sortes  de  combats 
différens.  Ce  Quinquerce  chez  les  Romaine  ré- 
pondoit  au  Pentathle  des  Grecs.  (  Du  latin 
quinqueriium ^  formé  de  quinque  cinq,  et  ars 
art ,  exercice.  ) 

QuiNQUÉatUB ,  s.  fém.  (Euein-ltué-rè-me) 
Galère  à  cinq  rangs  de  rames  :  Les  quinque- 
rèmes  étaient  les  vaisseaux  du  premier  rang 
dans  les  flottes  anciennes^  (  Du  latin  quinque- 
rcmisy  formé  àt  quinque  cinq,  et  remus  rame.) 

QaiNQUET ,  s.  m.  ^rte  de  lampe  à  on  ou  plu- 
«ieurs  becs;  ainsi  nommé  du  nom  de  son  inven- 
teur. 

QuiNQnÉviR$,  s.  m.  plur.  (Kuein-kué-piry 
DansrancienneBome,MagislriitssubaUernet' 
employés  au  nombre  de  cinq  aux  mêmes  fonc- 
tions. 11  y  en  avoit  de  plusieurs  sortes.  (Du 
latin  quinqueviri ^  forme  de  quinque  cinq ,  et 
yir  homme.  ) 

Quinquina,  s.  masc.  (Kein-lti-na)  Ecorce 
amérc  et  fébrifuge  qu'on  apporte  du  Pérou,  et 

Îui  n'est  connue  en  Europe  que  depuis  1640. 
'arbre  qui  la  fournit  est  nommé  par  les  Es- 
pagnols Palo de calenturas  (bois  des  fièvres.) 
Ce  spécifique  célèbre  et  précieux  a  pris  suc- 
cessivement en  Europe  le  nom  de  Poudre  de 
la  Com/esse  t  Poudre  des  Pères  et  Poudre 
jésuitique 9  lorsque  le  Procureur-général  dea 
Jfsuiies  de  l'Amérique  le  porta  ^  Rome.  On 
nomme  Quinquina-pi/on  un  arbre  du  genre 
de  celui  qui  porte  le  quinquina  du  Pérou,  que 
Badier  a  trouvé  à  la  Martinique ,  et  qui  croit 
sur  le  sommet  des  montagnes  ou  des  mornes, 
appelé  piion  dans  le.  pays.  Suivant  l'Histoire 
des  Incas^  il  croit  au  Pérou  trois  espèces  de 
quinquina  '.  le  rou^ ,  le  blanc  ^  et  le  jaune 
récemment  introduit  dans  nos  Pharmacies. 

QuiNQUiNATISEJi,  T.act.  (JCeifi-ki^nn-ti-zé} 
Faire  prendre  une  dose  de  quinquina.Trév. 

Quint,  adj.  masc.  {Kein  )  Cinquième.  11  ne 
se  dit  que  dans  ces  trois  occasions  :  Charles 
Quint  f^Sijcte  Quint^  Philippe  Quint,  En  France» 
en  Angleterre  I    etc.  on  dit  Charles  Cinq^ 
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VbmnCùtq^  tU.  (Da  latîa  qmnttu ,  ^a^te 
mAoïe  aignification.) 

Qmut»  ••  m.  La  cinquième  partie:  jifàir  ie 
quint  ^  emêrer  dans  une  ajfmre  pour  le  quint,. 
Hors  du  PkUis,  on  dit  plvtdt  le  cinquième  ^ 
ujt  cinquièm^'^  Droit  dû  an  Seigneur  féodal . 
quand  lefief  élait  vendu  on  aliénée  prix-d'ar* 
ijtnt:  Droit  de  qmint  et  requint  ^  le  droit  d  a 
cinquième  du  prix  d'un  fief  et  du  cinquième 
de  relie  cinquième  partia.-*  Droit  d'un  cin- 
quième que  le  Koi  d'Espagne  perçoit  mi r  l'or» 
l'argent  et  les  pierret  piràeieuscaqui  se  ti«*ent 
des  mines  des  Indes.    « 

QuLHT-D'ic»,  s.  m.  PiAsniB,  s.  f.  Monnoie 
d'argent  de  Bologne,  etc.  ooî  a  court  pour 
vingL  baïoques  ou  denx  paoïfê  (  i*  liv.  5  soua> 
tournois,  ou  i  fr.  23  centime». > 

QuiNTAOïRBR,  T.,n.  {Keln-ta-di-M^  Ea  par- 
lant des  tuyaux  d'orgue,  résonnât  «n  maniè^ra 
âequin/e  ;  avoir  un  son  obscur  et  nasillard. 

(juiNTAiNE,  S.  f.  (  Kein-tè-ne  )  Poteau  fiché 
en  terre,  contre  lequel  on  s'exerçoii  autrefoia 
â  courir  avec  la  lance,  è  jeter  des  dards  :  Covr/r 
la  quintaine,  (Suivant  les  uns,  dn  latin  fii/n- 
tartus  cinquième  année;  parce  que ,  disent-ila, 
la  <juintaine  est  imitée  des  jeox  àtê  Anciens 
qui  avoieni  lieu  tous  les  cinq  ans.  Suivant  lea 
autres,  d'un  nommé  Qlu/>i/i/i  qui  en  fut,  dit-on  « 
l'inventeur.  )  Cet  exercice  est  trèa-ancien,  . 
-  Quintal,  au  pi.  Quintaux  ,  s.  m.  (Ke#a- 
/0/,  lô  )  Le  poids  de  cent  livres.  (  Corruption 
dn  latin  centum  cent.  Ménage,) ^^dtoi^m 
cruche  de  grès. 

Charger  au  quintal  (  Marine  ) ,  prendre  dta 
marchandises  de  plusieurs  Négocians  pour 
compléter  le  chargement  d'un  navire.  C'est 
une  expression  usitée  sur  laMéditerranée;inr 
l'Océan ,  0|i  dit  charger  à  cueillette. 

SOuiNTAU  ,  s.  m.  {Keln-té^  d.)  Quantité  da 
eroes,  de  fagots  assemblés  dans  un  ehamp  , 
ans  un  bois ,  pour  la  commodité  du  compte 
ou  de  la  charge. 

Quinte,  s.  fém.  (Kcin-te)  En  Musique, 
intervalle  dont  les  sons  extrêmes  sont  éloignés 
de  cinq  degrés,  et  qui  est  composé  de  trois 
tons  et  demi.  Quinte  superflue  ,  quinte  aug- 
mentée d'un  demi-ton.  tausse  quinte ,  qninta 
diminuée  d'un  demi- ton.  (  Du  latin  quinta  , 
sous -entendu  nota^  cinquième  note.  )  <—  Ins- 
trument de  Musique  à  cordes  et  à  archet* 
qu'on  nomme  aussi  quinte  de  violon  tlafto  , 
et  sur  lequel  on  joue  la  partie  de  Musique 
nommée  Quinte*  —  Toux  violente  qui  prend 
par  redoublement. — Caprice,  biiarrerie,  niao> 
vaise  hu  meur  :  Cet  hommeest  sujet  à  desquintes» 
—En  termes  d'Kscrime ,  la  cinquième  garde» 
—Au  Piquet»  suite  de  cinq  cartes  delà  même 
couleur. 

QuiNTB,  adj.  f.  (  Médecine)  F/^tr^  quinte ^ 
dont  les  accès  né  reviennent  que  tous  les  cinq 
jours  inclusivement.  Elle  est  rare. 

QuiNTE'FXuiLLE ,  S.  f.  Plante  vivace,  h  fleur 
rosacée ,  dont  laracine  est  astringente  et  fébri- 
fuge. On  en  connott  plusieurs  espèces,  dont 
la  plupart  ont  cinq  feuilles  tuv  la  même  queue, 
en  forme  de  main  ouverte.  —Dans  le  Blason, 
fleur  à  cinq  fleurons  arrondis ,  ayant  chacun 
une  pointe. 
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QmiiTKLAOl,  s.  m.(Kein'fg'ia'je)TeTva0  àt 
Marine.  Dans  qoelqoes  pays,  la  même  chose 
q  ae  /esi.  Voyes  ce  mot.  —  En  Bas9e-Breta|;ne» 
ce  qu'il  est  permis  h  chaque  matelot  d'embar- 
^oer  poar  son  usage. 

QtriNTBa ,  V.  act.  (  Rein-té  >  Quinter  for  et 
Vargent ,  le  marquer  après  l'avoir  essajé  et 
pesé,  et  en  airoir  fiait  payer  le  droit  de  quint 
dû  au  Roi. 

QuiNnsSENCB ,  s.  f.  (  Rein-tè-san-ce  )  Dans 
la  Philosophie  ancienne^  la  substance  éthérée, 
qui  étoit  supposée  placée  au  cinquième  rang 
d'élévation.  (  Du  latin  quinta  exsentia ,  littéra- 
lement cinquième  essence.)^ — En  Chimie, 
esprit  de  vin  chargé  de*  ^."n^P^  ^^  quelques 
drogues.  On  dit  aussi  Tei/i/wr^ .  «— B'ignr.  i.<* 
tonte  la  vertu  d'une  chose  ;  tout  ce  qu'elle 
renferme  de  plus  essentiel,  de  plus  exceUent. 
—  1.^  Ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plvs  fin  , 
de  plus  cache  dans  une  affaire  ,  dans  un 
discours.  —  3.**  Tout  le  profit  qu'on  peut 
ttrer  d'une  affaire  d'intérêt ,  d'une  terre  à 
f^.rme,  etc. 

QtnffTBssEtfciBR  ,  T.  act.  (Ketn-t^san-ae' ) 
Au  figuré,  tirer  la  quintessence  d'une  chose  ; 
raffiner  ,  subtiliser  :  Il  ne  faut  pas  tant  quin^ 
tessencier  les  choses  ;  raisonnement  quinte S' 
sencié. 

QiTINTBnx,  susK,  ^],  {Kein-teà ^  eù-ze) 
Fantasque,  biiarre,  capricieux ,  bourru.  S'é- 
cHirter  du  goût  par  excès  d'une  délicatesse  hors 
de  saison ,  c'est  être  fantasque  ;  s'en  écarter 
par  une  singularité  d'objet  non  convenable, 
c'est  être  bizarre;  par  inconstance  on  chan- 
fçement  subit  de  goût ,  c'est  être  capricieux  ; 
par  nne  certaine  révolution  d'humeur  oo  de 
façon  de  penser,  c'est  être  quinfeux ;  pw 
grossièreté  de  mœurs  et  défaut  d'éducation , 
c'est  être  bourru,  Girard.  Il  s'emploift  ^u^sî 
•obstanlivement.  Familier. 

Cheval  quinteux  ^rélif^  qui  a  des  ffintaîsies. 
'^Oiseau  quinteux  (Fanconn. )«  qui  s'écarte 
trop. 

QoiîfTir.  oa  Ouintilb,  adi.  (^Kern-ti/e)  T. 
d'Astronom!*.  Il /l'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  Oijintil  aspect  ^  la  position  de  deux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante^ 
dou)!e  degrés,  on  de  la  cinquième  partie  du 
Z^xliâqne.  (Du  latin  quinfilis,  fait  de  quintus 
cinquième. 

Qui^iTiLtBîfs,  s. m.  p\.  {Kuein-ti'li-en)  Dans 
Tanciefine  Rome ,  membres  d'un  des  trois  col- 
lèges en  lesquels  étoient  divisés  les  Lnperces. 
Les  deux  autres  étoient  celui  des  Fabicns  et 
celui  des  Juliens,  (De  P.  Quintellius^  qui  le 
premier  fut  à  la  tête  de  ce  collège.) 

Qut!f TILLE,  s. masc  (mouillez  les//)  Jea  de 
l'Hombre  à  cinq, 

Qurrrur ,  s.  m.  Toile  fine  et  claire  qui  se 
fait  à  Quintin  en  BretagYie.     ' 

QiJiimjPLE,  adi.  masc.  et  f.  (Kuein-twple) 
Cinq  fois  autant  :  Vingt  est  quintuple  de  quatre, 
(  D^  latin  quintuplex,  )  — 11  est  aussi  subst. 
Rendre  le  quintuple', 

QviNTUPLiB,  V.  a.  (Kuein-tU'plé)  Répéter 
cinq  fois  ;  multiplier  cinq  fois. 

QamvA  ou  QuiNOA ,  s.  m.  Plante  annuelle 
du  Pérou,  de  la  famille  des  Arrochçs.  £Ue  y  est 
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ewltlfée    par  les  Indiens  ^    «fui  l'emploient 
comme  aliment. 

QuiiiZAi!v ,  (  Kcin-zeiin  )  An  jen  de  Paume  ; 
les  Joueurs  sont  quinzain  ,  ont  chacun  quinze^ 
Quand  les  Joueurs  sont  quinze  à  quinze  ^  le 
marqueur  dit  quinzain, 

OuiNZAiiiB ,  s.  fém.  (  Kein^zè-ne  )  Nombre 
collectif  qoirenferme^umzf  unités  :  Unequin" 
zaine  de  jours ,  d'années ,  ctécus, — Absol  n  m  ent 
et  sans  régime ,  quinze  jours  :  On  Va  renvoyé 
à  la  quinzaine, "^ha  quinzaine  de  Pâques,  Jea 
^uinxe  jours  entre  le  dimanche  des  Rameaux 
et  celui  de  Quasimodo. 

QumzB,  nom  de  nombre  indéclîn.  {Kein-zé) 
Trois  fois  cinq,  dix  et  cinq:  Quinze  jours  ^ 
etc.  (  Du  latin  quindecim  ,  formé  par  contrac- 
tion de  quiuque  cinq  et  decem  dix.)  -—  Qnin- 
sième  :  Louis  Quinze,'^On  dit  iubstaj^ivem. 
Le  quinze  du  mois  ;  il  êst  au  quinte  de  sa 
maladie. 

Les  Quinze-vingts,  Hêpîtal  fon  dé  pa  r S.  Lo  n  ît 
ponT  quinze-vingts  ou  trois  cents  aveugles.  Un 
quinze-vingt^  un  homme  de  cet  Hôpifal.  — i. 
Les  Pêcheurs  appellent  ^uinze^vinçt  ^  le  filet 
du  col  du  boullier ,  qui  a  des  mailles  de  six 
lignes  d'ouverture  en  ca  ré.— Au  feu  dePaume; 
donner  quinze  ,  donner  l'avantage  de  quinze 
k  chaque  jeu  delà  partie. —Fig.  etfam.  Avoir 
quinze  sur  la  partie ,  avoir  «j^uelque  avantage 
dans  une  affaire  ^ue  l'on  traite,  etc. 

QuiHZiÈMB,  adieet.  (  Keln-ziè-me)  Nom  de 
nombre  ordinal.  (  Du  lat.  quindecimus,)'^On 
dit  aussi  substantivem.  Le  quinzième  d'an  tel 
mois.  Il  a  un  quinzième  dchis  cette  affaire^  nne 
quinzième  portion. 

QuiNziÀMB,  s.  f.  (Musique)  Intervalle  qni 
est  le  même  que  la  double  octave. 

QDiifZiÈM£M£)fT,  adv.  {Keln-ziè-me-mait) 
En  quinzième  lieu. 

QoiossAeB ,  s.  m.  Action  de  passer  les  cnin 
sous  la  quiosse. 

QtnossB ,  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser, 
avec  laquelle  on  quiosse  le  cuir.  (  Du  latin 
cotis ,  génit.  de  cos  pîerre  à  aiguisef.  ) 

QuiossER,  V.  a.  (^Ki-O'cé)  trotter  le  cuir 
avec  une  sorle  de  pierre  à  aiguiser. 

QI7IO0LETTB ,  S.  f.  (  Ki-ou-lè-te )  T.  de  Pêch«. 
Manche  de  filet  qui  termine  l'espèce  de  paro 
qu'on  nomme  Pantane  on  Paradière, 

Qnipos  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Relation  :  Cordes 
que  les  Péruviens  nouoient  et  tressoient  de 
manière  à  rappeler  une  longue  suite  d'évène- 
roens  avec  autant  de  précision  et  de  cl.irté 
que  t>os  livres.  (Du  mot  péruvien  quipu,  qnl 
signifie  nouer  ou  ncnid.)  On  dit  que  cette 
singulière  sorte  d'écriture  a  été  connue  def 
Eg^rptiens  et  des  Chinois  dans  leur  haute  an- 
tiquité. 

QuiPAOQTO,  s.  m.  emprunté  du  latîn  çr/i/Mi» 
çvo,  le  nominatif  vc(  au  lien  de  l'ablatif  y/fo. 
{Ki-pro-ko,  An  plur.  il  ne  prend  point  d'9) 
Méprise  :  Faire  un  quiproquo  ;  les  quiproquo 
sont  quelquefois  dangereux-  Il  est  familier. 

Quiproquo  d'Apothicaire ,  remède  pour  ai| 
autre. 

QiTiRiNALits,  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Romains 
célebroient  en  l'honneur  de  Romulus  sacr 
non  né  Qairinus, 
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Qauiiros,  •.  m.  (  Qui-ri'nuee  )  Die»  àf 
anciens  Sabtns  qni  le  reprétenioîeni  sons  la 
/orme  d'ane  hache  oud*ane  pique  appelée  en 
)aor  langue  Curis.  Après  la  réunion  desSabins 
aux  Romains  ,  RomuluM  dans  son  apothéose  « 
reçut  le  nom  de  Quirinus  comme  fils  de  Mars. 
r-^Quirinus  étoit  aussi  un  surnom  de  Jupiter 
^  de  Mars* 

QuiRis  ou  QuiRiTA ,  s.  fera,  emprunté  du  lat. 
(  Mythol.  )  Surnom  sons  lequel  h  Rome  les 
iemmes  mariées  invoquoient  Junon  ;  i>arce 
jqu'une  des  cérémonies  du  mariage  étoit  de 
peignèrla  nouvelle  épouse  avec  une  pique  qvi 
.eût  été  dans  le  corps  d'un  {Radiateur  terrassé 
et  tué.  (  Du  yieux  mot  latin  ou  plutôt  sabin 
€uris  pique.  ) 

Qnis  ou  QvissZr  **  >»•  Sorte  de  pyrite  dont 
on  tire  du  soufre  et  du  vitrioL  Oa  le  nomme 
aussi  pierre  vitrioliquef 

QuiTTAifCB,  s.  f.  {Ki-fan-ce  )  Acte  par  lequel 
le  créancier  confesse  avoir  reçu ,  et  reconnoit 
que  son  débiteur  ttt  quitte  envers  lui. 

QoiTTANCBa^  V.  a.  {JLi'tan-cé)  Donner  quit^ 
tance  au  dos  ou  en  marge  d'une  obli{;ation. 

<JuiTTE,  adj.  ^Ki-/e)  Quia  fait  ce  qu'il 
.devoit  faire  ^  qui  a  payé»  qui  est  exempt  et 
\ déli  vré.  (Du  latin  quieius  tranquille.  ) 

On  dit  figur.  Jouera  quitte  ou  double  ;  ris- 
.quer»  hasarder  tout,  pour  se  tirer  d'une  mau- 
Taise  affaire. 

.  Quitte  s'emploie  absoloment  dans  le  style 
familier  :  Quitte  pour  être  gronde^  il  ne  m'en 
arrivera  que  d'être  gronde. 

QuiTTUiBNT ,  aér.  (  Ki'te-man  )  Terme  de 
Pratique  :  Franchement  et  quittement ^  exempt 
,de  toute  dette  «  de  toute  h/pothèque. 

QoiTTEa  »  T.  a.  (  Ki'té  )  St  séparer  de  quel- 
.  qu'un  ou  se  retirer  de  quelque  lieu  :  Quitter 
le  grand  chemin^  s'en  écarter,  s'en  détourner. 
.-*Se  dépouiller,  se  défaire  de.*.  Quitter  ses  ha^ 
hits^  son  épée^  etc.— Fig.  Renoncer  il...  Quitter 
la  robe  ,  une  charge  ^  etc.  Quitter  ses  mauvaises 
habitudes^  let'in^lejeu.tiQ.'-^lAcheTtXdXiiitt 
aller.  En  ce  sens  on  dit  Faire  quitter  prise. 
•  Fig.  Le  moindre  obstacle  lui  fait  quitter  prise  ^ 
abandonner  son  dessein.— Se  djésister  :  Quit- 
ter une  entreprise, '^Exemf  ter  f  décharger, 
.faire  grâce  de.....  Je  vous  quitte  de  ce  que  *^us 
me  de^z  ;  je  vous  quitte  de  tous  vos  compila 
mens ,  etc.  —  Céder ,  abandonner  :  Quitter 
ses  droits  f  ses  prétentions  à.,,,^^Qut\fi*ie9'nn$ 
le  disent  pour  laisser  :  J*ai  quitté  ma  clef  sur 
la  cheminée  *  C'est  un  gasconisme.  (  Da  latin 
quictare ,  quietum  facere^  rendre  ou  laisser 
tranquille  5   qui  ne  s'est  dit  originairement 

Sue  des  créanciers  qni  laissoient  en  repos  leurs 
ébiteurs,  en  ne  faisant  plus  de  poursnitli 
contre  eux ,  et  a  reçu  ensuite  par  extension 
diverses  antres  su^ifioations.  ) 

Quitus  ,  s.  m.  (Ks-tus  ;  pron.  Vs  )  Arrêté  défi- 
nitif d'un  compte  :11a  le  quitus  de  son  compte, 
Qui-VA-LA ,  Qvi-YivB ,  CHs  de  la  sentinelle 
lorsqu'elle  entend  du  bruit. — Fi^.  et  fam.  Etre 
.  sur  le  qui-vive ,  être  très-attentif  k  ce  qui  se 
passe,  il  est  toujours  sur  le  qui-vive^  inquiet 
et  craintif.  Dans  ces  phrases  il  est  substantif. 


QuoinLiBa,  v.  n.  (  Kod-glié)  il  se  dit  te 
cheval  qni  remue  toujours  la  queue, 

OuocoLos,  s.. m.  Pierre  d'Italie,  qm  i^Ml 
an  fei? ,  se  convertit  en  verr«. 

QiroGOBLO,  s.  m.  Lézard  de  fa  Càl&'iVt  , 
revêtu  d'écaillesqui  ressemblent  à  déf  IMIIes 
d'artichaut,  mais  qui  plus  pointoctf  fWt  #er' 
rées  et  extrêmement  dures,  lai  ferrent  de 
défense  même  contre  les  attaquer  M  tigre.  Sa 
longueur  est  d'environ  huit  Jftêéif  #tsa  queue 
seule  en  a  plus  de  quatre. 

Quoi ,  pron.  relatif.  (£oa)  (^witle  chose? 
A  quoi  pensez-vous  ?  (  D*  tathl  quid.  )  —  Il 
lient  souvent  lien  .da  pronùài Isquil^  laquelle  : 
Ce  sont  des  choses  à  dùâl  tWts  ne  prenez  pas 
garde,  ^^  Avoir  de  quai  ^Ayvr,  des  moyens  pour 
subsister.  On  dit  abMfoiHent  et  famîL  Avoir 
de  quoif  être  riche««M/#  tie  sais  auoi;  espèce 
de  subsUntif  qaî  rêffKJS»  devant  les  adjeet.  et 
qui  signifie  aueltf  né  chose  :  Il  a  je  ne  smisqu^i 
d'heureux  danê  là  êhysionomit^  etc»«»Qwoi 
qu* il  arrive^  quai  au  il  en  soit;  queliine  chose 
qu'il  arrive,  •(«.  Toyes  la  Grammaire. 

Quoi  !  Sort«  d'iilterj.  ou  de  particule  admi- 
rât! ve  ,  qui  SMtl  narqoer  l'étonnement,  l'indi- 
gnation ,  etc.  (fioi ,  vous  avez/ait  telle  chose  ! 

QuoiQUli  ioAjonct.  qui  régjt  le  subjoactif. 
(Kôa-ke)  Encore  que,  bien  que  :  Quoiqu'il 
soit  pauvre  i  il  est  honnête  homme» 

Quotacr,  s.  m.  X  Xo-/i-^  )  Mauvais  jeu 
de  motif  mauvaise  pointe.  (  Du  Ut, quodlihe^ 
ce  qu'il  vous  plaira ,  d'o&  on  avait  fait  dans 
la  Th^lo^e  scolastique,  l'adjectif  quodlibé- 
tique  i  par  lequel  on  désignoit  des  questions 
sur  toutes  sortes  de  sujets  tellemeni vides  da 
sans  et  de  raison ,  qu,'on  a  retenu  le  mot  quo^ 
libet  pour  signifier  quelque  ohose  da  sot  at  de 
ridicule.  ) 

Qttttrs,  adj.  (  JjCo-10  )  Quote-part^  part  que 
chacan  doit  payer  ou  recevoir  dans  la  réparti- 
tion d'u  ne  somme  totale.  (Du  lat.  ^«oitei,^.  «a», 
combien?  quoi  ?  quota  pars»  quelle  part.) 

Quotidien,  bniib,  adi.(£9-/i-^ir,  diè-ne) 
Journalier,  de  chaque  jour. (^otidien  difi>re 
de  journalier  en  ce  que  le  premier  revient 
èhaque  jour  sans  en  occuper  tonte  la  durée.  Ce 
4at  est  journalier  se  répète  comme  les  jours  et 
tarie  de  même;  il  peut  en  occuper  on  ne  pas 
an  occuper  toute  la  durée.  Ce  qui  est  diumt 
revient  chaque  jour  et  en  occupe  toute  la 
durée.  Beauzée,  (Du  latin  quotidianus^  fait 
dans  le  même  sens  à^quotus  et  de  dies,y^Fièvre 
quotidienne  t  dont  les  accès  reviennent  toat  les 
jours.  —  Prov.  C'est  son  pain  quotidien  «  c'est 
ane  chose  qu»  lui  est  ordinaire. 
^  QuoTiE3iT ,  s.  m.  (  Kû-cian  )  T.  d'Arithmé- 
tiq^ue:  Le  résultat  de  la  division,  et  le  nombre 
qui  marque  combien  de  fois  le  diviseur  est 
eoatena  dans  le  nombre  divisé.  (  Du  latia 
quùtiens ,  combien  de  fois  ?  ) 

Quotiré ,  s.  fém.  {Ko-ti-té)  Somme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  quote-part  :  Payer  sa 
auotité,  —  ha  quotité  du  cens  »  la  somme  k 
laquelle  monte  le  cens.  —  Légataire  et  une 
quotité^  d'une  partie,  aomma d'an tiart «.d'à» 
quart  9  f  lo. 
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. ,  snbst.  f.  suWant  réneUation  ancienne 

erte^ti  tnXkiCé  saivantrèpeHation  moderne  rc 
La  dîx-huitîème  lettre ,  et  la  quatorzième  con- 
•onne  de  l'alphabel  françois. — C'étoit  autrefois 
une  lettre  numérale  ?a1ant  80,  et  surmontée 
d'un  trait  horizontal ,  80,000.  Le  f  des  Greca 
Taloit  cent. 

Les  Anciens  ont  appelé  l'R  nne  lettre  canine; 
parce  que  les  chiens  semblent  souvent  la  pro- 
noncer en  grondant  et  en  aboyant. 

Dans  le  commerce  ,  R  s'emploie  comme 
abréviation  avec  plusièurssignifications  diffé- 
rentes. R  reçu.  R.<» recto,  rouble.  R.*  rcichs- 
thaler ^  —  réaux  au  pi urieL 

Rabab  ,  s.  m.  (  Musique  )  Instrument  arabe 
semblable  à. une  tortue  «  ajant  un  manche  ar- 
rondi et  trois  cordes  de  crin.  On  le  fait  résonner 
avec  un  archet. 

Rabâchage  ,  s.  m.  Défaut  on  discours  de 
celui  qui  rabâche.  Famil. 

RABÀCHBa  ,  T.  a.  et  n.  (  Ra-bâ-ché  )  Revenir 
souvent  et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  est 
familier.  ^  Corruption  de  rabatfer  ,  qui  s'est 
dit  autrefois  pour  lutiner  ^  faire  tapage ,  et  qu'on 
dérive  du  grec  rabathéin  ,  se  promener  du 
haut  en  bas ,  frapper,  faire  du  bruit  comme  on 
suppose  que  font  les  esprits  follets.  ) 

r!abâch£ur,  £USE  ,  subst  Celui  ou  celle  qui 
rabâche» 

Rabais  ,  s.  m.  (  Ba-bé  )  Diminution  que  le 
Tendeur  accorde  à  l'acheteur  sur  le  prix  con- 
tenu. 11  diffère  ,  1.°  de  Vescompte  qui  est  une 
diminutionde  tant  pour  cent,  pour  l'anticipa- 
tion du  payement ,  lorsqu'il  a  lieu  avant  le 
terme  fixé;  2.**  delà  réfaction  ,  qui  est  une  di- 
minution que  fait  le  Tendeur,  lorsque  ta  mar- 
chandise ne  se  trouve  pas  de  la  qualité  d'après 
laquelle  le  prix  ayoit  été  convenu. 

bonner  ou  mettre  un  ouvrage  au  rabais  , 
faire  publier  qu'on  le  donnera  à  faire  à  celui 
qui  l'entreprendra  à  meilleur  marché.  —  Fig. 
1i  met  trop  au  rabais  cet  Auteur ,  cet  ouvrage  , 
il  en  parle  trop  désavantageusement  «  avec  trop 
de  mépris. 

Rabaissement,  s. m.  {J^a-bh-ce-man)  Dimi- 
nution :  he  rabaissement  des  monnoies ,  des 
tailles. 

Rabaissée  ,  t.  a.  (  Ba-bè-cé  )  Mettre  plus 
bas  :  Rabaisser  un  tableau  ,  une  carniche»  — > 
Rabaisser  sa  »^/d:,  parler  plus  ^05.  — X)imiouer  : 
Rabaisser  le  taux  des  denrées ,  les  tailles  «  les 
monnoies* 

Proverb*  Rabaisser  son  w/,  i.®  retrancher 
sa  dépense ,  vivre  dans  un  moindre  éclat  ;  2.^ 
aodérer  ses  prétentions. — Rabaisser  V orgueil^ 
le  caquet  de  quelqu'un  ,  réprimer  son  orgueil  » 
sa  vanité.  Voyet  Abaisser. 

SE  Rabaisser  ,  v.  réo.  S'abaisser ,  s'humi- 
lier. 

Raban  ,  s.  m,  (  Pèche  )  Corde  qu'on  attache 
par  une  extrémité  à  la  tête  d'un  nlet  dormant, 
et  par  l'autre  à  une  pierre  que  l'on  enfouit 
T.   2. 


dans  le  sable.— En  termes  de  Marine  ,  bout 
de  cordage  de  différentes  espèces  •  propre|à 
amarrer  certaines  choses  :  Raban  de  ferlage  , 
de  pointures^  de  sabords  ,  etc. 

Rabameb  ,  V.  a.  (  Ra-ba-né  )  T.  de  Marine. 
Placer  les  rabans  sur  les  têtières  des  voiles 
qu'on  dispose  pour  enverguer. 

Rabauteb  ,  V.  act.  (  Ra-ban-té  )  Terme  de 
Marine.  Enverguer.  Voyez  ce  mot. 

Rabat  ,  subst.  m.  (  Aa-ba  )  Ornement  de 
toile  que  les  hommes  de  certaines  professions 
portent  autour  du  cou ,  et  qui  se^rahat  des  deux 
côtés  sur  la  poitrine.  Pour  les  Ecclésiastiques» 
on  dit  plus  souvent  Collet  ou  petit  collet. — Au 
jeu  de  Quilles  ,  coup  que  le  joueur  joue  de 
l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée.  U  est  op- 
posé à  venue  :  Faire  trois  quilles  de  venue  p 
et  deux  de  rabat, — Au  jeu  de  Paume,  bout 
du  toit  qui  sert  à  rejeter  la  balle.  — Outil  dâ 
Charron  ,  pour  tracer  des  lignes  droites.  C'est 
une  espèce  de  trusqnin.— En  t.  de  Marbrier- 
stucateur ,  la  terre  des  plats  dont  la  cuisson  a 
étémanquée,  et  qui  sert  à  frotter  on  rabattre 
les  inégalités  du  marbre. —En  Hollande  ^ 
escompte  accordé  pour  l'anticipation  du  paye- 
ment des  marchandises  vendues  à  terme.— En 
t,  de  Chasse  ,  action  de  rabattre  le  gibier. 

Rabat  de  couleur  (  Teinture  )  ,  façon  qu'on 
donne  k  une  étoffe  pour  diminuer  la  vivacité 
de  sa  couleur.  —  ùsse  de  rabat  (  Soierie  )  , 
celle  sous  ia  maille  de  laquelle  sont  passés 
les  fils  de  chaine  ,  et  qui  sert  à  les  faire 
baisser. 

Rabatagb,s.  m.  (Peignage  des  laines)  Action 
de  décharger  la  barre  de  laine  des  nœuds  ou 
bourrons  qu'elle  peut  avoir. 

Rabat-eau  ,  s.  m.  (  Ra-ba^tà  )  Chez  les 

Couteliers ,  morceau  de  vieux  chapeau  .  etc. 

qu'on  tient  appliqué  à  la  meule,  afin  à'arrv/er 

,  l'eau  qui  la  suivroit  dans  son  mouvement  cir* 

culaire.  . 

Rabat- JOIE  »  s.  m.  (  Rà-ba-jod  )  Ce  qui 
survient  de  fâcheux  «  de  désaj^réable  ,  lors- 
cfu'on  est  en  train  de  se  réjouir.  -—  Homme 
triste  et  ennemi  de  la  joie  des  autres.  FamiL 
dans  les  deux  acceptions. 

Rabattre  «  v.  act.  (  sur  Battre  )  Rabaisser , 
faire^  descendre  :^  Le  vent  rabat  lajumée,  — 
Diminuer  du  prix  :  Je  rien  rabattrois  pas  un 
sou  ;  et  fig.  Il  ne  veut  rien  rabattre  de  ses  pré"  , 
tentions. ^KnjMLTlsinX  des  plis  et  descoutures^ 
les  aplatir.  •»  r  igurém.  Rabaisser  :  Rabattre 
Vorgueil ,  la  fierté  de  quelqu'un.  FamiL  11  a  bien, 
rabattu  son  caquet.  —  En  t.  de  Tireur  d'or  , 
£sire  par  le  moyen  d'un  rouet  passer  sur  la 
rochettc  le  trait  qui  est  autour  de  la  bobine. 
—  En  termes  de  Tanneur,  faire  ramollir  les 
cuirs  dans  l'eau» etc. 

Rabattre  un  coup^  le  détourner  ,  le  rompre 
en  le  parant  — Figurém.  Rabattre  les  coups  , 
adoucir ,  appaiser  a(t%  gen^aigris  Us  uns  contre 
les  autres.—  Rabattre  le  clou  ,  m  former  la 
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télé  «nr  la  clouTÎère.  —  Rabattre  li  gibier , 
l»atlre  la  campegne  pour  le  réanir  dans  l'en- 
droit où  sont  les  chsiSéeun.'—Babaetre  bien 
les  courbe: /es  (  Manège  )  »  se  dit  d'un  cheval 
qii,  lorsqu'il  manie  à  courbettes,  porte  à  terre 
les  deux  jambes  de  derrière  i  la  fois,  de  ma- 
nière qu'elles  touchent  terre  ensemble. 

Rasatthe  ,  T.  n.  Quitter  un  chemin  et  se 
d6tournertout  d'un  coup  par  un  autre:  Quand 
wous  serez  en  tel  lieu  ,  fous  rabattrez  par  un 
tel  endroit  ^  etc.  —  Lnterm.  de  Vénerie,  se  dit 
d'un  limier  ou  d'un  chien  courant ,  lorsqu'il 
tombe  sur  les  voies  de  la  bétequi  va  de  temps, 
et  qu'il  en  donne  connoissance  k  celui  qui  la 
mène. 

SE  Rabattes  ,  t.  r.  11  a  à  peu  près  le  même 
sens  que  le  neutre  :  Les  perdrix  se  sont  rabat- 
tues dans  le  blé ,  s'y  sont  remises.  iJarmée  se 
rabattit  sur  cette  place ,  quitta  la  route  qu'elle 
tenoit  et  parut  devant  celte  place. —  Changer 
iout  à  coup  de  propos  :  Il  se  rabattit  sur  la 
poliiiqM- 

Rabattu  »  oe  ,  part.  pas?,  de  Babattre ,  et 
adject.  Rabaissé  ,  etc.  —  Èpee  rabattue  ,  qui 
n'a  ni  pointe  ni  tranchant. — Dames  rabattues , 
sorte  de  jeu  qu'on  joue  sur  le  tablier  d'un 
Trictrac 

Proverb.  Tout  compté^  toutrabattu^  tout  bien 
examiné. 

Rabattus  ,  »•  f.  (  Marine  )  Endroit  où  les 
lisses  d'accastillage  des  gaillards  et  de  la  du- 
nette sont  coupées,  et  qui  marqueles hauteurs 
clés  lissages  et  vibord  ,  au-dessus  des  tillacs 
des  gaillards ,  etc. 

RABBiir,s.m.(B/2-^^m  ) porteur  de  la  loi 
judaïque.  (  Mot  hébreu  qui  signifie,  maure.  ) 
— •  Fig.  et  en  plaisantant ,  un  fieux  Rabbin ,  un 
vieux  savant. 

On  dit  Rabbi  quand  ce  root  est  au  vocatif, 
suivi  sgns  article,  du  nom  du  Docteur  juif  ; 
Ralbi  Maimonides,  Que  dites-t^us^  Rabbi  ^ 
de  cette  interprétation  ? 

RaBBINagb  ,  s.  m.  (  Ra-bi-na-je  )  Étude  des 
livres  des  Rabbins»  11  ne  se  dit  guères  que  par 
mépris. 

Rabbinique  ,  ad ject.  {  Ra-bi-ni-fre  )  Qui  est 
particulier  aux  Rabbins, 

Rabbi visAe,  s.  m.  {Ra-bi-nis-nte  )  Doctrine 
des  Rabbi  fi  à. 

Rabliniste,  s.  m.  {Ra-bi-nis-te  )  Celui  qui 
suit  la  doctrine  des  Rabbins ,  ou  qui  étudie 
leurs  livres. 

Rabdoïde,  adject.  (Rab-do-1-de  )  Qui  res- 
semble à  une  verge  ou  baguette.  Se  dit  en 
Anatomie,  de  la  seconde  suture  du  crâne  qu'on 
appelle  aussi  Suture  sagittale.  (  Du  gr.  rhabdos 
bu^uette  ,  et  eidos  forme ,  ressemblance.  ) 

Raboologie  ,  s.  f.  Espèce  d'arithmétique  oik 
Ton  fait  des  calculs  à  l'aide  de  cerlaines 
bagneltes  sur  lesquelles  on  écrit  des  nombres. 
C'est  une  des  inventions  de  l'Ecossois  Neper, 
(  Du  gr.  rhabdos  baguette,,  tllogos  discours.  ) 

Rabdomance  ,  s.  i.  Prétendue  divination  par 
la  baguette.  On  dit  aussi  Rabdomancie.  (  Du 
gr.  rhabdos  baguette,  timantcia  divination.) 

RabëtiBj  y.  a. Rendre  bête  et  stupide.  U  est 
populaire. 

fUsETTS,  i.  f.  (  Botan.  )  Voy.  ISayette. 
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Raiillagb*  Vojet  Rhabillage, 

hABlLtliB.^\oytt  Rhabiller. 

RAble  ,  s.  m.  La  partie  du  lièvre  on  du  lapull 
qui  est  depnisles  cètes  jusqu'aux  cuisses.  (  Du 
latin  rapum  ,  qui  a  sicnifie /<2  ^ueue  ,  d'oà  le* 
Espagnols  ont  fait  raoo  queue  d'un  animai.  > 
— En  Chimie,  barre  de  fer  en  crochet  pour 
remuer  les  substances  que  l'on  calcirie.  —  Ins- 
trument pour  tirer  la  braise  du  four.  (  Dan» 
cette  acception ,  contraction  du  lat  rutabulum^ 
dont  la  signification  est  la  même.)  —  Chez  les 
Plombiers, instrument  debois  po»r  faire  couler 
lepIombsurleursrooules.—Chei  les  Fonde  or» 
de  cloches, esj^èce  d'écumoir  de  fer  poor  ôter 
les  scories  qui  s'élèvent  sur  le  métal  fonda* 
—  On  donne  encore  le  même  nom  à  dÎTers 
antres  outils  ou  instrnmens. 

RAbles  ,  plur.  (  Charpent  )  Pièces  de  bols 
ranaées  comme  des  solives  9  qui  traversent  !• 
fond  d'un  bateau ,  et  sur  lesquelles  on  attache 
les  semelles ,  les  planches,  etc.  Dans  les  vais- 
seaux on  les  nomme  varangues» 

Familier.  Avoir  le  râble  épais  »  être  fort  et 
robuste. 

RAbleb,  V.  act.  (  Rd-blé)  Dans  les  Manu- 
factures de  glaces,  attiser  le  feu  «  Farranger 
avec  le  rdble^  comme  il  doit  être. 

RAblu  ,  ve  ,  adject.  Qui  est  bien  fourni  de 
râble ,  en  parlant  d'un  lièvre,  etc.  —  On  dit  en 
plaisantant ,  Oest  un  gros  garçon  bien  rdblu  , 
fort ,  vigoureux. 

Râblube  ,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Entaille  sur 
la  quille  d'un  vaisseau  pour  emboîter  les  ga- 
bords. 

Rabonnir,  V.  a.  (  Ra-bo-nir  )  Rendre  meil- 
leur :  Les  bonnes  caves  rabonnissent  le  vin,  (Du 
mot  bon  «  bonne.  ) 

Raborder  ,  v,a.  (  Ra-bor-dé)  T.  de  Marine  : 
Raborder  un  vaisseau  ,  aller  de  nouveau  à 
V abordage  ,  après  y  avoir  été  repoussé  >  ou 
l'avoir  manqué  faute  de  manœuvre. 

RAEor  ,  s.  m.  (  Ra-bo  )  Outil  de  Menuisier 
pour  aplanir  et  polir  le  bois. —-Outil  de  Maçon 
pour  remuer  et  détremper  la  chaux. -^Divers 
autres  instrumens  à  l'usage  du  Vinaigrier,  du 
Jardinier  ,  du  Plombier  ,  etc. — Espèce  de 
pierre  de  liais  propre  k  paver ,  etc. 

Rasoir  à  rabot  ^  sorte  de  rasoir  propre  à  ap- 
prendre à  se  raser  soi-même  sans  se  couper. 

Fig.  et  fam.  Passer  le  rabot  sur  un  ouvrage  « 
le  perfectionner. 

Raboter  ,  v.  act.  (  Ra-bo-té)  Rendre  uni  et 
poli  avec  le  rabat. 

Figur.  et  famil.  Raboter  un  ouvrage  ,  y  ré- 
former, y  retrancher.  —  On  dit  dans  le  même 
style,  d'un  jeune  homme  qui  n'est  pas  encore 
formé  ,  qu'il  y  a  bien  à  raboter. 

Raboteur  ,  s.  m.  (  Charpent.  )  Compagnon 
de  chantier  ,  qui  pousse  les  moulures  sur  les 
boisapparens«  comme  les  huisseries  des  portes, 
les  noyaux  «limons»  sabots  y  marches  d'esca- 
lier, etc. 

Raboteux,  euse  ,  adj.  Proprement,  en  par- 
lant du  bois  ;  noueux  ,  inégal ,  qui  a  besoin 
d'être  uni  avec  le  rabot.  —  5e  dit  par  exten- 
sion ,  de  tout  ce  qui  n'est  point  uni  ,  qui  est 
inégal ,  qui  n'est  point  poli ,  particulièrement 
des  chemins.  —  ï  igur.  Girosftier ,  mal  poU  9  e^ 
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parlant  an  style ,  étû  ouvrages  «  toit  en  vers  » 
•oit  en  prose. 

Rabotier,  s.  m.  (Rtf-*o-/iV)  Table  cannelée 
âe  sillons  dans  lesquels  les  Monnojeurs  arran- 
gent leurs  csrreanx  l'an  contre  Tantre. 

Rabougri  ,  it ,  part.  pas.  et  adject.  Arbre 
rabougri ,  qni  n'est  pas  vena  à  sa  perfection 
ni  à  sa  juste  grandeur.  (  Suivant  l^énaçe^  cor- 
k'uptton  de  rahoudrl  qoe  cet  élymolo^sle  fait 
venir  par  one  suite  de  transformations  içra- 
Quelles  ,  du  latin  abortus  avorté.  )  — Figur.  et 
fa  mil.  Pâtit  homme  rabougri  ^petite  femme  toute 
rabougrie ,  de  petite  taille. 

Raboucrir  ,  V.  n.  Les  gelées  font  rabougrir 
le  jeune  bois* 

SE  Rabohgrir^  V.  r.  Pevcnirra^ni/^        • 

Rabouillèrk  5  subst.  fém.  (  Ra-bou-gliè-re; 
mouillez  les  //  )  Trou  où  les  lapins  font  leurs 
petits.  (  Peut-être  Je  l'anfçlois  rabbit  lapin , 
rabbifs  nest  nid ,  trou  de  lapin.  Le  Duchat»  ) 

Rabooq(7IX,s.  m.  {Ra-bou-kein)  Instrument 
«le  Musique  des  Hott en tots.  C'est  une  espèce 
4e  (guitare  à  trois  cordes. 

Raboutir  ,  V.  a.  Mettre  bout  à  bout  quelques 
morceaux  d'étoffe.  Il  est  populaire. 

Rabroder,  V.  a.  (^Ba-brou-e')  Rebuter  avec 
rudesse  ,  avec  mépris.  (Suiv.  iV///Ki^tf  d'après 
Ferrari f  du  latin  reimproperare s  réduplicatif 
éUmproperare  faire  des  reproches,  etc.  Suivant 
Le  Louchât  ,  de  renbrogare  pour  abrogare 
nnnuller ,  etc.  il/i^rox/^r  quelqu'un»  c'estrejeter 
au  loin  ses  prières ,  etc.  ) 

Racages  ,  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Boules 
de  bois  enfilées  qu'on  met  sur  les  mâts  pouf 
^ciliter  le  mouvement  des  vergues. 

Racaille  ,  s.  f.  (  Ra-kd-giie  ;  mouiller  les 
//)  La  lie  et  le  rebut  du  peuple.  U  est  plus  fort 
et  plus  méprisant  que  Canaille.  (Diminutif  de 
race  ,  mauvaise  race  «  mautniise  engeance»  ) 
«-Choses  de  rebut 

Racambeau,  s.  m.  (  Ba-han-hô^  s.  d.)  T.  de 
Marine.  Anneau  de  fer  concave  à  sa  surface 
extérieure ,  et  d'un  jçrand  diamètre  pour  pou- 
voir passer  et  courir  le  long  d'un  mât ,  etc. 
On  l'entoure  d'une  corde  que  Von  joint  par  une 
4pissure.  Les  racanbeaux  servent  à  différens 
usages 

Raccomm  dags,  s.  nasc.  {Ba-ko^mo-da-je  ) 
Travail  ou  salaire  de  celui  qui  racommode, 

—  Chose  raccommodée* 
Racco9TVIODembnt,  s.  m,{Ba-ko-mo'df'man  ) 

Réconciliation,  renouvellement  d'amitié. 

Raccommoder  «  V.  act.  {Ba-ko-mo-dé  )  Re- 
fiiîre ,  remettre  en  bon  état.  —  Rajuster  :  Bac- 
€ommodez  votre  coijffire.»^  KéToTmer  ,  corri- 
mer  :  Il  f  a  beaucoup  à  raccommoder  à  cette 
harangue  ;  raccommoder  une  affaire,  —  Répa- 
rer  :    Chercher  à   raccommoder  une  sottise» 

—  Mettre  d'accord  des  personnes  qui  se  Sont 
brouillées.  On  dit  aussi,  mais  moins  souvent , 
raccorder. 

SE  Raccommoder  ,  v.  rée.  Se  réconcilier ,  se 
remettre  bien  avec  quelqu'un. 

Raccommodedb  ,  EtTSE  ,  subst.  Celui ,  celle 
qui  raccommode  :  Baccommodeur  de  soufflets  , 
racrommodeuse  de  dentelles* 

Raccordement,  s.  m.  (  Ba-kor-de-mun  )  T. 
il'Architectare.  Réunion  et  deux  eorpt ,  de 
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deux  superficies  à  un  mène  nirein,  d'un  ou- 
vrage vieux  à  un  neuf. 

Raccorder,  V.  a.  {Ba-hor-dé)  En  Architect. 
ftiire  un  raccordement*  ~^  En  Peinture  Retou- 
cher un  tableau  pour  mettre  Vaccord  conve- 
nable entre  les  tons ,  les  couleurs ,  etc.  —  En 
Musique, tfrri>r«^(?r de  nouveau  un  instrument.^ 
—Fii^oré  ment,  raccommoder  deux  personnes 
brouillées.  i?arrom/77o^^r  est  plus  usité. 

Raccoupler  ,  V.  a.  (  Ba-kou-plé  )  Remettre 
ensemble  ce  qui  avoit  été  accouplé* 

Raccourci,  s.  m.  iBakour-ci)  Abrégé  de 
ce  qui  est  ailleurs  en  grand.  — En  Peinture  , 
effet  de  la  perspective ,  par  lequel  les  objets 
vus  de  face  paroissent  plus  courts  qu'ils  ne 
sont  en  effet  :  Ce  Peintre  entend  bien  Iss  rac' 
courcis  ;  et  adverb.  il  peint  en  raccourci* 

RACCouRa ,  lE  ,  part.  pas.  et  adject.  Voje» 
Baccourcir,  —  Se  dit  en  Blason  ,  des  pièces 
honorables  qui  ne  touchent  point  les  bords  de 
l'écu.— -4  bras  raccourci^  de  toute  sa  force. 

Raccoubcir  ,  V.  a.  Aecourcir ,  rendre  plu» 
court*  — -  Au  fig.  abréger;  faire  moins  durer  ; 
diminuer. 

'  Baccourcir  le  bras  ,  le  plier  en  dedans ,  le 
retirer,  -^uncheval  (  Manège  )  ,  ralentir  son 
allure,  en  le  tenant  dans  la  main. 

Raccourcis sEBiEiTT ,  s.  m.  (  Ba-hour-ci-ce' 
man  )  Aetion  de  r0rro</m>.  —  Effet  de  cette 
action. 

RACCOTTRSySf  m.  Diminution  de  longueur, 
raccourcissement  qn'éprùuve  une  pièce  d'étoffe 
pour  avoir  été  mal  fabriquée. 

R/CCOÛTREMENT  9  S.  m.  (  Ba-kou-tre-man  ) 
Action  de  raffott/r^r  ou  effet  de  cette  action. 

Raccoôtrer,  V.  a.  (Ba-Aroiî-//-/)  Raccom- 
moder, recoudre.  Ce  mot  et  le  précédent  sonf 
vieux,  et  bons  seulement  pour  le  style  badin 
ou  méprisant. 

Raccrocher,  v.  a.  (Ba-kro-ché  )  Accfvcher 
de  nouveau. 

Figur.  et  fàm.  Se  raccrocher  ,  regagner  le» 
avantages  qu'on  avoit  perdus. 

Race,  s.  f.  Lignée  ,  tous  ceux  qui  viennent 
d'une  même  famille:  Etre  d*une~  bonne  race-. 
Bace ,  dit  Bouhaud  ,  a  trait  particulièrement 
à  une  souche  commune  ;  lignée  ^k  la  filiation  » 
à  la  descendance  commune  ;^/7ri7/«,  à  une  ex- 
traction commune;  maison  ,  à  un  berceau  ,  k 
des  titres  communs.  La  race  rappelle  son  au- 
teur ,  son  fondateur  :  la  lignée  ,  les  enfans  , 
les  descendans  ;  la  famille  ,  les  chefs  et  les 
membres';  la  maison  ,  l'orifpne  et  les  ancêtres. 

—  Par  extension ,  on  le  dit  des  animaux  do^ 
mestiques  :  Che*Hsl ,  chien  de  bonne  race  ;  et 
en  parlant  des  chevaux  seultmenif  cheval  de 
race. 

Poétiq.  La  race  future  ,  les  races  futures  , 
les  races  à  venir;  la  postérité.  — Par  injure 
et  par  mépris ,  race  maudite  «  méchante  race. 
On  le  dit  aussi  desentârns ,  et  même  au  plu». 
Ce  sont  de  méchantes  r^f<fj.— Proverb.  Les  bons 
chiens  chassent  de  race  ;  les  enfans  tiennent 
des  mœurs  et  des  inclinations  de  leurs  pères» 

—  Chasser  de  race  ,  se  dit  des  hommes  ea 
bonne  ou  en  mauvaise  part ,  mais  il  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  part  quand  on  parle  de» 
femme». 
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Racbr  ,  yt  n.  (  Ba-fé)  T*  d'Oiseltoi  :  Pro- 
cluire  un  petit  semblable  h  soi. 

Racitalander  ,v.  t.  {Ba-cha-lan-dé)  Ba- 
iftalafu^r  une  boutique  ,  j  faire  re?enir  det 

Rachat,  sabst.  m.  (  Ba-cha  )  Recoovreroent 
j'une  chose  qu'on  a  Tendue ,  en  payant  le  prix 
qu'elle  a  coi^té  ;  nouvel  achat*  —  Relief ,  déli« 
Tranceen  payant  quelque  rançon. 

Bachata*une  renUy  d'une  pension  ;  payement 
d'une  certaine  tomme  pour  l'amoi^issement 
ou  l'extension  d'à  ne  rente ,  d'une  pension. 

RACHEfS.  f*  Dans  les  Salines,  mesure  qui 
contient  5o  livres  de  sel.  — JR^rcAe  de  goudron  , 
lie  du  méchant  goudron. 

Racrer  ,  T.  aot.  {Ba-ché)  En  t.  de  Brodeur, 
assurer  et  finir  une  broderie  lancée  par  de 
petits  points  disposés  symétriquement. 
Rachwtable  ,  adj.  Quj  se  peut  racheter. 
Racheter  ,  v.  aot.  (  Ba-che-té  )  Acheter  ce 
'^u'on  a  vendu»  —  Acheter  une  chose  en  la 
place  d'une  autre  de  même  espèce  :  1/  apoit 
êfendu  ses  chevaux  ,  il  en  a  racheté  d'autres* 
•—Dédommager  «  compenser  :  Il  rachète  ses 
défauts  par  ses  agrémens.  —En  Architecture , 
retrouver,  regagner,  joindre.  —  En  Maconn. 
corriger  un  biais,  eto«  par  une  figure  régulière. 
—Payer  une  somme  pour  s'exempter  ou  pour 
exempter  un  autre  de  quelque  ooligation  pé- 
nible ,  etc. — Délivrer  k  prix  d'argent  un  captif» 
vn  prisonnier ,  un  forçat ,  etc. 

Rachever  ,  V.  aot.  (  Chandel.  )  Donner  la 
dernière  couche  aux  chandelles  communes  , 
que  l'on  trempe  dan«  le  suif  fondu. 

Rachialgib  ,  s.  f.  (  Ba-hi-al-jt-e  )  Espèce 
de  colique  ,  plus  connue  sons  le  nom  de  co- 
iique  des  peintres,  (Du  grec  rhachis  épine  du 
dos ,  et  algos  douleur  ;  à  cause  de  la  douleur 
qu'on  ressent  dans  cette  partie.  ) 

Rachisagrk  »  s.  f.  (  Ba-ki^za-gre  )  Terme  de 
>Iédec.  Espèce  de  goutte  sur  l'épine  du  dos. 
}VIot  employé  par  Antoine  Paré,  On  dit  plus 
communément  Bhumatisme  goutteux  de  /'é^ 
pine, {Da  grec  rhachîsV éj^ïne  da  dos,  tt agra 
prise ,  capture.  ) 

Rachitique  ,  adjeot.  (  Ba-hi-ti-ke  )  Enfant 
rachitique^  noué,  attaqué  du  rachitis, 

RACHms  ,  s.  m.  (  Ba-ld-tis  )  Courbure  de 
l'épine  du  dos  et  de  la  plupart  des  os  longs. 
<  Du  grec  rhachis  épine  du  dos.) 

Rachitisme  ,  s.  m.  {Ba-ki-tis-me  )  Maladie 
des  blés»  qui  rend  leur  tige  basse  ,  tortue  et 
fiouée;  ainsi  nommée  de  sa  ressemblance  avec 
\t  rachitis. 

Bachosis  ,  s.  m.  (  Ba-ko'zice  )  Terme  de 
>lédecîne:Ralàchement  de  la  peau  do  scrotum 
eu  des  bourses.  (  Mot  grec  dérivé  de  résso  je 
romps.) 

Racinaoe  ,  subst.  m.  Décoction  cTécorce  de 
feuille  de  noyer,  de  coques  de  noix  ,  propre 
pour  la  teinture. 

RACi!rAL,  s.  m.  T.  de  Charpenterie  :  Grosse 
pièce  de  bois  qui  sert  an  soutien  et  k  raffer- 
missement des  autres. 

Racinavx  ,  pi.  Bacinaux  de  grue  ,  pièces  de 
Bois  croisées,  qui  forment rempattemcnt d'une 
crue,  et  dans  lesquelles  sont  assemblés  l'arbre 
jet  ks  troê-boutaïu.  •—  Bacinaux  de  comble , 
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espèce  de  corbeaux  de  bois  qui  pertest  vn 
encorbellement  sur  des  consoles  ,  le  pignon, 
d'une  vieille  maison ,  etc.  — Bacinaux  d'écurie , 
petits  poteaux  qui  arrêtés  debout  dans  une 
écurie  ,  servent  à  porter  la  maugeoire  det 
chevaux. 

Racine  ,  s.  f.  En  général ,  partie  rameuse  et 
chevelue  par  laquelle  les  arbres  et  les  plantes 
tiennentâ  la  terre  et  en  tirent  la  plus  grande 
partie  de  leur  nourriture.  -Plus  particulière- 
ment ,  on  le  dit  de  certaines  plantes  dans  les- 
quelles ce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger  est  ce  qui 
tient  en  terre,  comme  les  raves,  les  carottes» 
etc.  Vit^re  de  racines,  —Il  se  dit  des  ongles , 
des  dents  ,  des  cheveux  ;  et  par  extension ,  det 
cancers,  policpes  ,  loupes,  cors  ,  etc.  —  Fig. 
Principe  :  AUer  à  la  racine^  ou  couper  tara- 
cine  du  mal,  on  couper  racine  au  mal,  -r-En 
Grammaire  ,  mot  dont  un  autre  est  formé  , 
soit  par  dérivation  ou  par  composition  ,  soit 
dans  la  même  langue  ou  dans  une  autre.  (Du 
Itilin  radicula  «  diminutif  de  radix  racine.) 
-—En  t.  de  Teinture ,  la  couleur  fauve ,  l'une 
des  cinq  couleurs  matrices.  —  En  Astronomie  , 
la  première  situation  d'une  planète ,  ou  sa  lon- 
gitude pour  l'instant  duquel  on  commence  à 
compter  ses  mou vemeos:  c'est  ordinairement 
le  ^  commencement  du  siècle.  Cette  Longitude 
primitive  s'appelle  autsi  épocpte  des  moyens 
moui^emens. 

En  termes  d'Arithmétique ,  la  racine  carrée 
et  un  nombre ,  le  nombre  qui  multiplié  par  lui- 
même,  a  produit  ce  nombre-là  :  Trois  est  la 
racine  carrée  de  neuf,  —  L0  raàne  cube  on 
cubique  ,  le  nombre  qui  multiplié  par  toa 
carré  ,  a  produit  le  nombre  proposé:  Trois  est 
la  racine  cubique  de  vingt-sept,  —  Bacine 
d'une  équation  (Algèb.  ),  valeur  delà  quantité 
inconnue  de  l'équation. La  racine  estPimriV,  si 
cette  valeur  est  positive  ;  fausse  ,  si  elle  est 
négative  ;  imaginaire  f  si  c'est  la  racine  carrée 
d'une  quantité  négative. 

Proverb.  Prendre  racine  dans  un  endroit , 
y  demeurer  trop  long-temps. 
.  Bacine  d^ Arménie ,  racine  dont  on  te  sert 
au  Mogol,  pour  teindre  les  toiles  en  rovn. 
On  ignore  la  plante  qui  la  produit— ^e  St, 
Charles  ^racine  indienne  ^Taiùnet9X\mèt  bonne 
contre  répilepsie,qo*on  apporte  de  M  échoacatt 
en  Amérique.^ — i^or, racine  amère  d'une  es- 
pèce de  Thalictrum ,  dont  on  fait  en  Asie  on 
très-^rand  tommerce  ,  sous  le  nom  de  racine 
jaune.  —  de  disette  ,  Voyez  Betterave.  —  de 
Sainte  Hélène  ,  Voyc»  Souchet.  ^^-dela  peste  » 
racine  de  la  Pétasite ,  qu'on  croit  antipestilen- 
tielle, ^^vierge ,  Sceau  de  Notre-Dame ^  plante 
vivace  ^ui  croît  dans  les  bois.  Les  Anciens 
regardoient  la  racine  de  cette  plante  oomme 
on  purgatif  utile  dans  l'hydropisie. 

BLaciker,  V.  n.  (fia -ci-ne')  Pousser  des  racines. 

RACiNEa ,  V.  aot.  Teindre  aveo  des  rasines  » 
aveo  nn  racinage, 

Rack  ou  Araoc,  s.  m.  Liqueur  tpiritnense 
très-forte  »  que  les  habitansdel'lndostan  tirest 
par  la  fermentation  et  la-distillation  du  suc  det 
cannes  de  sucre ,  mêlé  «vec  l'éoorce  aroma* 
tique  d'un  arbre  appelé  Jagra.  Cette  liquear 
est  très-propre  à  enifrer*  Voy.  Arack* 
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Racus,  a.f.  (Bot.)  Genre  ûe  plantes grami- 
•  éesdu  midi  de  la  France.  —Dans  la  Marine, 
ferrement  tranchant  à  manche  àe  boU,poar 
gratter  les  Taisseaox  et  les  tenir  propres. 

Raclb-botao  ,  s.  m.  Mauvais  joueur  dSns— 
froment.  IWst familier. 

Raclsb,  V.  a.  (Btf-Ar/^'')  Emporter  on  peu  de 
la  superficie  d'une  chose  :  Barfer  des  peaux , 
tiu  parchemin ,  de  l'ivoire ,  etc.  Bar/er  des 
allées,  (Du latin  radirulare ,  dimin.  de  radere^ 
qvi  a  la  méroe  signification.  Ménage.  )  —  £n  t. 
àe  Mesureur,  passer  la  radoire  sur  la  mesure 
de  grain. 

En  style  prorerbial,  on  dit  d*an  breuvage 
■nédicinaU  d'un  vin  trop  vert ,  qa'//  racle  les 
boyaux;  et  d'un  méchant  joueur  de  violon  « 
etc.  gu*il  racle  le  boyau, 

Raclbur,  s.  m.  Mauvais  joueur  de  violon. 

Racloih,  s.  m.  ifia-Moar)  instrument  avec 
lequel  on  racle* 

RACLoias ,  s.  f.  {Ba-hloa-re  )  Planchette  on 
rovleau  qui  aert  il r^c/^r  le  dessus  d'une  m eMjre 
de  grains.— DansrHorlogerieJametranchante 
des  deux  côtés,  portée  par  on  manche. 

Raclubr  ,  s.  f.  Petites  parties  qu'on  enlève 
en  raclant' 

Racolagi  ,  s.  m.  Métier  de  Racoleur, 

Racolsr,  V.  a.  {Ra-ko'lé)  Engager,  soit 
ile  gré,  soit  par  finesse  ,  des  hommes  au  ser- 
TÎce  militaire. 

.   RAC0tBi9fty  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
racoler, 

Racohtkr ,▼.«.( Ra-kon-fé)  Conter^  narrer 
«ne  chose ,  soit  vraie ,  soit  fausse  :  //  raconte 
S€s  poyages  ,  ses  combats.  Voyez  Narrer^. 

Raconteur,  euss,  subst.  Celui,  celle  qui 
ft  la  manie  de  raconter  :  Un  ennuyeux  racon» 
teur, 

Racorku,  ▼.  a.  Faire  qu'une  chose  se  retire 
•t  prenne  une  consistance  de  coro^.—- Rendre 
dur  et  coriace. 

SE  Racornir,  t.  réc.  Se  retirer,  se  replier , 
•e  dorcîr. 

RacouplEr,  v.  a.  (Ra-ltou-pfé)  Terme  de 
Vénerie.  Remettre  les  lévriers  en  laisse  et  en 
souple» 

Racquit  ,  s.  in>  (Ra-ki  )  Action  de  se  rac- 
quitter ,  de  regagner  ce  qu'on  avoil  perdu. 

SB  lUcQuiTTER,  V.  réfl.  (  Ro-hi-té)  Terme 
de  Jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  Voy. 
Acquitter,  —On  dit  aussi  activement:  J'aipris 
son  jeu  et  je  l'ai  racçuitte';  et  figur.  une  se- 
conde  affaire  Va  racquitté  (  dédommagé  )  de  ce 
ft^il  avoit  perdu  a  la  première. 

RAGQ0IT,  SB  Racquittbr,  (Acad.)  Voyei 
Baqm't  y  se  Raquitter, 

HAOARDe,  s.  m.  pi.  Voy.  Rattars. 

Rade  »  s.  f.  Espace  de  mer  à  quelque  dis- 
tanee  de  la  côte,  où  les  grands  vaisseaux 
peuTent  jeter  l'anore  et  demeurer  k  l'abri  de 
certains  vents,  quand  ils  ne  veulent  point  en- 
trer dans  le  port.  (  Suivant  quelques-uns ,  de 
l'allem.  rond  rivage,  bord.  Suivant  d'autres, 
6t  radis  qui ,  disent-ils,  est  un  ancien  terme 
^ulois, lequel  a  également  signifi§ap«&.) 

Rade  foraine^  celle  qui  n'esta  ^brt  qne 
4e>  vents  de  terre. 

Badiav  ,  s.  ai«  {Rm-dô^  t.  d.)  Aasemblagt 


de  plusleors  pièces  de  bois  liées  ensemble ,  et 
qui  forment  une  espèce  de  plancher  sur  l'eao* 
(  Do  latin  rate ,  ablatif  de  ratis ,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Rader  ,  V.  act.  (  Ra-dé  )  Terme  de  Marine* 
Mettre  en  rade  :  Rader  un  ^'aisseau.  —  Passer 
la  radoire  par-dessus  la  mesure  de  sel. 

Raderib,  s.  f.  Droit  qui  se  paye  en  Perse 
pour  l'entretien  ries  Radards  ou  des  gardée 
qui  veillent  àia  sûreté  des  grands  chemins. 

Radeur,  s.  m.  Mesureur  de  sel.  (Du  latin 
radere  racler.  Voy.  Radoire*) 

Radiairbs,  s.  m.  pi.  (Hist*  natur.)  Famille 
de  2^ophytes  ^ui,  à  la  surface  de  la  croûte 
calcaire  ou  coriace  qui  les  enveloppe,  offrent 
des  rangées  de  trous  nommées  ambulacres  ^ 
par  lesquels  sortent  des  tentacules  rétractiies, 
dont  CCS  animaux  se  servent  comme  moyens  de 
transport  et  de  préhension.  Tels  sont  les  Our- 
sins. Les  Radiât res  sont  aussi  appelés  Echi» 
nodermes.  (Du  latin  radius  i^yon,  à  cause  des 
épines  dont  leur  peau  est  hérissée.) 

Radial  ,  alb,  adj.  Où  il  y  a  des  rayons  :  Cou* 
ronne  radiale, {h^  \^\\n radius  rayon.) 

Os  radial  ou  du  ra^on  (  Anatom.  ) ,  l'un  dee 
deux  os  de  l'articulation  du  coude.  VoyezBa- 
dius,  —  Courbes  radiales  (Géomét.  ) ,  courbes 
dont  les  ordonnées  vont  toutes  se  terminer  en 
un  points,  et  sont  comme  autant  de  rayons 
partant  d'un  même  centre. 

Radiatioic,  s,  f,  (Ra-dia'eion)En  Physiq. 
émission  des  rayons  qui  partent  d'un  corps 
lumineux  comme  centre.  (  Dn  latin  radiatio  , 
fait  dans  le  même  sens,  de  radiare  rayonner.) 
-—Rature  ordonnée  par  autorité  de  Justice. 
(Dans  cette  acception,  da  Uiin radere  rayer, 
effacer.  ) 

Radical,  ake,  adject.  En  Botanique ,  qui 
appartient  à  la  racine ,  qui  part  de  la  racine* 
—  Qui  est  comme  la  racine,  la  base,  le  prin- 
cipe de  quelque  chose  :  Humide  radical  ^  hu- 
meur regardée  comme  le  principe  de  la  vie 
dans  le  corps  humain.  (  Du  latin  radix^  radicis 
racine.  )— En  Algèbre,  signe  radical ^  qn'on 
met  devant  les  quantités  dont  on  veut  extraire 
la  racine.  Quantité  radicale^  celle  qui  est  afiîeo- 
tée  de  ce  signe.— En  Grammaire,  lettres  ra- 
dicales, ceues  qui  sont  dans  le  mot  primitif 
et  se  conservent  dans  les  dérivés.  —  vice  ra- 
dical^ naturel  à  quelqu'un  ou  enraciné  par  une 
longue  habitude. 

Radical,  s.  masc. ^Chimie )  Nom  génériqne 
donné  par  les  Chimistes  modernes  aux  bases 
acidifiables  des  acides.  Le  carbone,  le  soufre 
et  le  phosphore  sont  les  radicaux  des  acides 
carbonique,  sulfurique,  phosphoriqne  et  phos- 
phoreux. On  se  sert  aussi  de  cette  dénomina- 
tion ,  pour  désigner  la  substance  qu'on  suppose 
combinée  avec  Toxigène  dans  les  acides  dont 
la  nature  intime  n'est  pas  connue.  Ainsi  on 
dit  le  radical  de  Vacide  muriatique ,  de  l'acide 
fluor ique^  etc 

Radicalement,  adv.  {Ra-di-^lta-le-man  ) 
Guérir  radicalement  une  maladie  f  la  guérir 
jusques  dans  se$  principes. 

Radicante,  adj.  f.  (Botanique)  Tige  radi* 
cante ,  qui  s'attache  par  des  racines  latérales» 
comme  la  tige  da  lierre*  (  Du  latin  radicant  9 
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5 art  ici  pe  àe  radicari  prendre  racine  »  pooftser 
es  racines.  ) 

RadicatioîT  ,  8.  f.  (  Ra-di-fta-cion)  Action 
par  laquelle  les  plantes  poussent  des  racines. 
(  Do  latin  radicari  prendre  racine.  ) 

Radicule,  s.  f.  (Bot.  )  Partie  de  l'embryon 
destinée  4  devenir  la  racine  de  la  plante.  (Du 
latin  raduuta^  dimin.  de  radir  racine  ) 

RAmé,éE,adi.  F/tur  radiée^  fleur  coni' 
posée,  dont  les  fleurons  occupent  le  centre  , 
«l  les  demi-fleurons  la  circonférence  en  forme 
de  rajroos,  comme  dans  le  Tournesol.  Les 
radiées  forment  la  14.*  classe  de  la  méthode 
Je  Tourne  fort,  '"^Couronne  radiée  ^  où  il  y  A 
ét% rayons,  (Do  latin  radiatus^  part.  pass.  de 
radîare  rayonner.  ) 

Radisb  ,  s.  m.  (  na-dié)  Terme  de  Marine. 
Les  deox  derniers  madriers  qni  foîgnent  l'in- 
trade  de  proue  et  l'issade  de  poupe.  —En 
Hydraulique,  i.*'  Parc  de  pilotis  et  de  pal- 
planches  rempli  de  maçonnerie  ,  pour  élever 
et  rendre  solide  une  pfate-forme. — 2.^  Plan- 
cher çarnt  de  madriers  et  de  planches,  pour  7 
établir  un  moulintetc. — 3.^  Ouverture  et  espace 
entre  les  piles  d'un  pont.  On  dit  aussi  J&</i- 
rtf<//>retlitf/>5. —4.^ Grille  propre  ^  porter  les 
plancherssorlesqnelson  commence  dans  l'eaa 
'  KS  fondations  des  écluses,  des  batardeaux. 

Radieux  ,  «ose  ,  adject.  (  Ra-di-fû  ,  eu  ze  ) 
Ra;|ronna ni,  brillant,  qui  répand  des  rayons. 
Point  radieux ,  d'où  partent  des  rayons  de  lu  - 
tai^re.  A  proprement  parler ,  dit  Aou50{//3^,  les 
rayons  émanent  du  corps  radieux^  et  ils  en- 
vironnent on  corps  rayonnant .  En  Optique  , 
le  point  radieux  Jette  de  son  sein  une  innnîté 
de  rayons;  le  erystal  frappé  d'une  vive  lu- 
mière est  tout  rayonnant.  Une  femme  couverte 
de  diamans  est  rayonnante  ;  mais  elle  n*enest 
pas  ^lu5  radieuse  :  une  paysanne  parée  de  sa 
seule  ioie,  et  d'une  joie  pure,  est  radieuse 
mans  être  rayonnante, — On  ditfam.  d'unhomme 
qui  a  nn  air  de  bonne  santé  et  de  contente- 
ment ,  qn*/7  est  radieux. 

Radiomètre ^  snbst.  m. Instrument  propre  k 
observer  sur  mer  les  hauteurs  des  astres.  On 
l'appelle  aussi  B<zyo/i  astronomique  ^  et  Arha" 
iète ,  Voyez  ce  dernier  mot.  (Du  latin  radius 
rayon ,  et  du  grec  métron  mesure  ;  mesure  des 
rayons,  ) 

Radis  ,  s.  m.  Espèce  de  Bai  fort  que  plusieurs 
appellent  aussi  petite  rave ^  rave  des  Parisiens. 
{Du  \9X.radix  racine.)  — Sorte  de  coquillage 
univalve  du  genre  des  Conques  sphériques  ou 
Tonnes. 

Radius  ,  s.  m.  Terme  d'Anatomîe  :  Un  des 
deux  os  dont  l'avant -bras  est  composé.  (Mot 

Sure  ment  latin  ,  qui  signifie  baguette ,  bAton, 
érii'é  du  grec  rhabdos  baguette.  ) 

RADOinB  ,  s.  fém  (Ra-doa-re  )  Instrument 
avec  lequel  les  Mesureurs  de  sel  rasent  les 
mesni^es.  On  dit  racloire  pour  les  grains.  (  Do 
latin  radere  raser.  ) 

Rad  OTAGEt  s.  m.  Discours  sans  suite  et  dénué 
de  seiiis.  Il  est  familier. 

Raih^tib,  r.  n.  (Ba-do-té)  Tenir  des  dis- 
cours 9  ans  suite  et  dénués  de  sens  ,  par  un 
afioiblissement  d'esprit  causé  par  TÂge.  (  De 
f  angtoi  s  to  dote ,  qui  a  â peu  près  k  même  sign  i- 
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ficatlon.  Casauhon  dérivoit  radoter  â*Hér^^ 
dote ,  k  cause  des  contes  que  fait  trop  souvent 
cet  Historien.  ) 

RADOTEaiE,  s.  f.  Extravagance  qu'on  dît  en 
radotant.  11  est  familier. 

Radoteur  ,  buse  ,  s.  Celni,  ce11e>|ui  radota» 
Qu  elques'uns  disent  au  masculin  radoteux. 

Radohb  ,  s.  m.  (  pron.  le  b  final  )  'Travail 
qu'on  fait  pour  réparer  ce  qu'il  y  a  de  brisé 
dans  un  vaisseau. 

Radoubeb,  V.  a.  {Ba-dou-bé)  Donner  le 
radoub  à  un  vaisseau.  (Dedoute  detonneaa* 
par  allusion  aux  tonneaux  auxquels  on  reaoet 
des  douves  neuves.  ) 

Radoucir  ,  v.  a.  Rendre  p/us  doux.  U  se  dit 
.principalement  du  froid:  ha  pluie  a  radouci 
le  temps.  —  Au  figuré,  appaiser  :  Ao^/m/^-//» 
quelqu'un  ,  lui  radoucir  t esprit, 

SE  Radoocir  ,  y.  r.  Il  se  dit  dans  les  deax 
sens  de  l'actif:  Le  temps  s'est  fort  radouci;  il 
n'est  plus  si  en  colère^  il  commence  à  se  rw— 
^(oar/r.  — Faroil.  Se  radoucir  pour  on  auprès 
d'une  femme  ;  en  devenir  l'amoureux. 

RADorcissBMBNT,  S.  ».  (Ru-douci-ce-man  y 
Diminution  delà  violencedu  froidou  du  chaud 
par  rapport  àl'air. —  Fie.  et  fa  m.  Empressera  en  s 
d'un  homme  auprès  aune  femme  pour  s'en 
faire  aimer. 

Raf  ,  s.  m.  Ter.  de  Marine  f  Sorte  de  marée 
forte  et  rapide. 

Ra/aie^  s.  f.  T.  de  Marine  :  Augmentation 
subite  du  vent,  qui  soufiBe  avec  force  pendant 
quelques  minutes:  en  sorte  qu'avant  etaprèar 
la  rafale  ^  le  vent  est  modéré. 

Raffermir,  v.  a.  (Ra'/ër-mir)Ketiàreplu9 
ferme  ,  au  propre  et  au  figuré. 

SB  Raffermir  ,  v.  réc.  Devenir  plus^rw^. 

Raffermissement-  s.  m.iRa'Jdr-mi'ce-man^ 
Affermissement  qui  renetune  chose  dans  l'état 
de  fermeté  ♦  de  sûreté  où  elle  étoit  :  Raffer^ 
missement  de  la  santé ,  de  tauforité, 

Raffes,  s.  f  pi.  Rognures  de  peau. 

Raffiler,  v  hc\,iÈa-f-lé)  En  termes  de 
Gantier^  donner  aux  doigts  la  rondeur  conve- 
nable. 

Raffiïtage  ,  snbst.  m.  L'action  de  raffiner  la 
•ucre ,  etc. 

Raffiné,  ée,  part.  p. etadi*.  Voy.  Raffiner, 
—  Figu%  i.<* subtil,  fin,  délicat.  —  2.** Adroit, 
fin,  ruaé;  qui  est  entendu  en  quelque  chose. 
Dans  cette  acception  ,  il  s'emplovoit  aussi 
commesubst.il  est  peu  usitéaujourd  hui.— On 
appeloit  autrefois  Raffiné  d^honneut  ou  sim- 
plement ra^/i/»',  un  homme  excessivement  dé- 
licat sur  le  point  d'honneur,  et  qui  se  baltott 
pour  le  moindre  sujet.  Cette  signification,  in- 
troduite sous  le  règne  de  Henri  /K,  fut  con- 
servée jusqu'au  delà  de  1660. 

RAFFiifEME^tT ,  8.  m.  (  Ro-fi-ne-man  )  R  ne 
9e  dit  qu'au  figuré;  Trop  grande  subtilité: 
Raffinement  de  politique^  ae  spiritualité  ;  c'est 
un  trop  ^rand  raffinement. 

Raffiicbr  ,  v.  a.  (  Ra-Ji-né)  Rendre  plns/n  , 

fdus  pur  :  affiner  le  sucre ,  le  salp^tra.  —  Da  nt 
es  Vei^nes,  réchauffer  le  four  avec  force^ 
lorsque  rererrese  gAte  pendant  le  travail. 

Fig.  Raffiner^  v.  n.  Faire  des  recherches  » 
des  découvertes  noavallt*  :  Il  a  bien  raffiné 
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fur  cette  science,  — >  Subtiliser  :  "Raffiner  sur  im 
langue ,  sur  le  point  d'honneur  y  etc. 

SE  Raffinbh  ,  V.  r.  Devenir  plus  fin  :  Le 
monde  se  raffine  tous  les  jours. 

Raffinerie  ,  s.  f.  Lieu  où  Ton  raffineïe  sucre. 

Raffineur,  s.  m.  Celui  qui  raffine  :  Raffineur 
de  sucre  ,  de  saip&tre,  -—  Figur.  Homme  qui 
•abtilîse  trop,  kn  ce  sens  il  est  hors  d'usage. 

Raffoleb  ,  V.  n.  (  Ra-fo-ié  )  Se  passionner 
follement  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose. 

RafFolir,  t.  n.  Deveniryô24  :  Vous  me  feriez 
roffiolir.  11  est  peu  usité. 

Raffutagk  ,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  à  un 
chapeau.  Voy.  Rajùter, 

RaffÛtbr,  V*  a.  (  Rafu-tc)lL.  de  Chape- 
lier. Raccomnioder  un  chapeau  entier.  Quand 
on  n«  l^donne  que  le  lustre,  on  6\i  rebouistr\ 

Rafle,  s.  f.  Grappe  de  raisins  qui  n'a  plus 
4le  grains.  Quelques-uns  dUenlrapt*  — Au  jeu 
de  dés,  coup  où  les  trois  dés  marquent  le  même 
point  ;  Rafifi  d*as^  rajle  Ue  six,  —  Sorte  de 
plante  bonne  contre  la  morsure  des  serpens. 
—  En  t.  de  Pèche ,  verveux  à  plusieurs  entrées. 
— -£n  terro.  de  Chasse  ,  espèce  de  tilel  contre* 
vaille,  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

^  Prov.  et  figur.  Faire  rajîe  ^  tnïever  tout  sans 
rien  laisser. 

Raft^r,  y.act.  {Ra-flc)  Enlever,  prendre, 
ravir.  U  eîl  familier.  (Suivant  Le  Duchat^  du 
latin  h^T\}tiTe  ropulare  fait  de  rapare  pourr^- 
pere  prendre,  «niever.  Suivant  d'autres,  de 
l'allemand  rafien^  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

RafbaIchir,  V.  act^(  Ra-fre-chir)  Rendre 
frais  :  Rafraîchir  le  fin ,  l*eau  ;  cette  pluie  a 
rafraîchi  le  temps,  —  Réparer,  remettre  en 
meilleur  état  :  Rafraîchir  un  tableau  ^  une 
tapisserie, '^  En  parlant  de  certaines  choses  > 
rogner  :  Rafraîchir  les  che*>eM^  •  le  bord  d'un 
chapeau^  etc,  •—  Renouveler  :  Rafraîchir  une 
place  it hommes  et  de  munitions  ;  rafraîchir  à 
^uelqu*un  la  mémoire  dune  chose. 

Rafraîchir  le  sang^  le  rendre  plus  calme  par 
des  remèdes,  eta — Fig.  et  famil.  Cette  bonne 
xtouvelle  m'a  bien  rafraîchi  le  sang^  m'a  faiC 
{rand  plaisir,  a  bien  calmé  mes  inquiétudes. 

—  Rafraîchir  des  troupes  ^  rétablir  leurs  forces 
épuisées  en  les  mettant  dans  de  bons  quartiers. 
"-'Rafraîchir  une  couleur ,  un  ternis , leur  rendre 
leur  premier  éclat,  etc.  au  moyen  d'une  eau 
de  lessive,  faite  aveu  de  la  potasse  et  des 
«endres  gravelées.  —  Rafraîchir  U  tympan 
(Imprimerie),  placer  sur  le  tympan,  lorsqu'il 
t'est  humecté  dans  le  cours  de  l'impression ,  ou 
que  celle-ci  a  été  interrompue,  trois  ou  quatre 
fenillesde  papier  gris  qu'on  tire ,  pourabsorber 
l'eau  trop  abondante  dont  il  est  abreuvé. 

RAFRAicHiR,  V.  neut.  Devenir y>0»  :  Le  vin 
rafraù-hit, 

SE  RafraIcior,  ▼.  réc.  Devenir  phs  frais  : 
Le  temps  ft air  se  rafraîchit,  —  User  d'un  ré- 
gime 9^  faire  des  remèdes  propres  à  rafraîchir. 

—  Boire  un  coup;  faire  collation. 
RafraIchissamt,  ante  9  adj.  Qui  a  la  vertu  de 

rafraîchir;  qui  calme  l'agitation  des  humeurs. 
Il  est  aussi 9ub«t.  Il  me  faut  des  rafraîchii^ans. 
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RafraIchissemint  ,  s.  masc  (  Ra-frè-chi-ce^ 
man)  Ce  qui  rafraîchit,  •— Effet  de  ce  qutra/rtfi*- 
chit  :  Le  trop  de  rafraîchissement  est  nuisibleé 
—  Fig.  Recouvrement  des  forces  parle  repos  et 
les  bons  traitemens  :  L* armée  avoit  besoin  de  rw 
fraichissement.  (Quartier  de  rafraîchissement  ^ 
lieu  où  l'on  envoie  les  troupes  fatiguées  pour  s« 
rafraîchir.  —  En  t.  de  Marine,  toute  sorte  d'ali- 
mena  frais  par  opposition  à  ceux  qui  sont  secs 
et  salés.  —  Au  pfur.  i.*>  liqueurs,  fruits  ,  etc. 
dont  on  ré^le  un  Ambassadeur,  etc.  à  soa 
passage.  —  2.®  Munitions  dont  on  rafraîchit 
une  place,  une  armée,  un  vaisseau. 

Rafraîchissoir  ,  s.  m.  (  Râ-frè-chi-soar  ) 
Vaisseau  dans  lequel  on  met  rafraîchir  le» 
sixops  qu'on  a  travaillés  au  sucre  blanc. 

ilÂrrAiLLAiioiB,  V.  a.  Bedonner  de  la  gaieté; 
rendu  ga.l/a/d,  U  est  familier. 

Ra?e,  subsi.  f  Délire  furieux,  accompagné 
d'horreur  pour  l'eau  et  pour  toute  boisson. 
(  Du  latin  rabies ,  dont  les  Italiens  ont  fait 
dans  le  même  iens,  rabbta.)  —  Fig.  1."  Violent 
et  furieux  (runsportde  dépit,  de  colère.  —  2.* 
Cruauié  excessiuf.  —  3  **  Douleur  violente  et 
iniuppoTlable:  £e  mal ded^.nfseitunefage.Ce 
mot  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu  au  singulier» 
quoique  Boileau  ait  dit  (  Ode  sur  la  prise  de 
Namur  )  JJtplojrtz  toutes  tfos  rages.  Voltaire 
regrette  ce  pluriel  qui  faisoit,  dit  il,  un  très- 
bel  efiet  dans  iMalherbe  et  dans  Corneille. 

Fig.  Il  a  la  rage  des  estampes^  les  estampes 
sont  sa  grande  passion.  Un  dit  de  même:  Il  a 
la  rage  de  parler ,  décrire  ^  défaire  des  t^ers^de 
Jouer  ou  du  jeu.  Il  est  familier. 

Ragot,  s.  m.  (  Ra-go  )  En  t.  de  Charretier» 
crampon  de  fer  attaché  au  limon.—  En  t.  de 
Chasse,  sanglier  de  deux  ans. 

Ragot,  ottb,  s.  et  adj.  ( Ra-go^o-te  )  Court, 
peut  :  Ocst  un  ragot  y  une  ragoite.  Cheval  ragot  ^ 
qui  a  les  jambes  courtes,  la  taillé  renforcée  ei 
large  du  côté  de  la  croupe. 

Ragoter,  V.  n.  (  Ra-go-té)  Murmurer  auprèâ 
de  quelqu'un.  U  est  populaire. 

Ragoût,  s.  m.  (  Ra-goù  )  Mets  apprêté  pour 
irnter  le  goùt^  pour  exciter  l'appétit.  —  Fig. 
Ce  qui  excite  le  désir.  Stjle  médiocre.  —  Le» 
Peintres  disent  dans  cette  dernière  acception» 
il  y  a  du  ragoût  dans^  ce  tableau;  il  y  a  un 
agrément  qui  pique,  qui  réveille  l'attention  , 
et  plaît  à  la  vue.  Ce  Peintre  a  un  boa  ragoût 
de  couleurs. 

Ragoûtant,  ant^  adJ.  Qui  donne  de  Tap* 
petit,  qui  ragoûte,%-  Fig.  et  fam.  Qui  flatte, 
uni  intéresse  ;  Paru^ , physionomie  ragoûtante. 
On  dit  en  Feinture^pinccauj  crayon  ragoûtant, 
qui  a  de  l'agrément ,  et  une  sorte  de  mollesse 
qui  plaît. 

Ragoùter,  V.  act  {Ra-goà-té)  Redonner  da 
goût  y  remettre  en  appétit  :  Ragoûter  un  malade. 
—  Figur.  et  famil.  Réveiller  le  désir.—  On  dit 
aussi  au  réc.  «SV  ragoûter, 

Raghafer,  V.  a.  (  Ra-gra-fé  )  Agrafer  de 
nouveau. 
Ragrandir,  v.a.  Agrandir  de  nouveau. 
Ragr^er,  V.  a.  (  Ra-éire-é  )  Couper  avec  la 
serpette  la  superficie  de  la  partie  des  branches 
des  arbres  qui  a  été  scire.  —  Repasser  le 
marteau  et  le  1er  sm  les  paremeiu  d'un  mur 
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poor  les  reD<)re  plus  unis.  —  Rajuster,  réparer: 
Ce  meub/e  se  diiloquoit ,  it  a  fuhu  le  ra gréer,  — 
£n  feiniure,  mettre  une  couleur  d'accord  avec 
uoe  autpe.  — •  Suppl^A*  à  ce  qui  manque.  On  a 
ragreé  un  morceau  d'étoffe  à  cette  robe. 

Hagrérr  un  ouvrage  de  menuiserie ,  de  serru- 
rerie, y  mettre  la  dernière  main.  —  Kn  t^r.  de 
Marine  :  se  ragréer^  se  réparer ,  se  pourvoir  de 
ee  qui  manque. 

RÂcRÉMKifT,  8.  m.  (  Ha-gré'fnan  )  Action  de 
ragréer  ou  effet  de  cette  action^  Trét>*  écrit 
h.agre'emtnt. 

Raqué,  adjectif  (  Ba-ghé  )  Un  càble  ragué ^ 
altéré,  écorchéet  coupe  en 'partie. 

SE  Ragubb  ,  V.  réc  (  Ra-ghé  )  S'écorcher ,  en 
parlant  des  cordages,  etc. 

Ra6U£T  ,  s.  m.  (  Ba-ghè  )  Espèce  de  petite 
morue  Terte.  £n  Bretagne,  c'est  une  #orue 
de  la  troisième  classe,  et  en  Normandie ,  une 
de  la  quatrième. 

Raie,  s.  fém.  {Rè) Trait  tiré  de  long  avec 
«ne  pi  urne,  un  crayon,  etc. — Ligne  pluslongae 
que  large  qui  se  trouve  naturellement  sur  cer- 
taines matières  ou  qu'on  faH  sur  des  étoffes. 
<  Suivant  Wachler^  de  l'aUemand  reihe^  qui 
a  la  même  signification.  Suivant  Ménage ,  de 
radia ,  employé  en  ce  sens  dans  la  basse  lati- 
nité ,et  fait  Ae  radius  baguette.  )  —  Fntre-deux 
des  sillons.  —  Genre  de  poisson  cartilagi  neux , 
de  l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la  famille 
des  Plagiostomes ,  qui  ont  le  corps  plat  et 
l'ouverture  des  branchies  en  dessous.  (  Du 
latin  raia.  ) 

Raie  pécheresse^  Voy.  Baudroie, 

Pêcux  à  la  raie  (  Tann.  ),  peaux  fraîches  de 
bœufs,  dont  le  poids  excède  soixante  livres. 

Raifobt  ,  s.  m.  (  Rè'/or  )  Rai/brt  sauvage ^ 
Grand  raifort ,  Cranson  rustique  ^  Cram^Mou- 
tardelle ,  Moutarde  des  Capucins ,  Moutarde 
des  Allemands ^  plante  vivace  de  la  famille 
des  Crucifères,  dont  on  mange  la  racine  qui 
est  d'un  goût  acre  et  brAlant.  On  en  distingue 
d'autres  espèces  :  Le  raifort  cultivé  ou  rave  des 
Parisiens;  le  grand  raifort  rond;  celui  à  fleur 
blanche;  le  noir,  et  \t petit  raifort  des  jardins. 
(  Do  latin  raphanus  ^  fait  du  grec  raphanos 
rave,  racine) 

Railé  ,  éE ,  adi .  (  Vénerie  )  Chiens  bien  railés^ 
qui  sont  tous  de  même  taille. 

Raille  ,  s.  f.  (  Rd-gUe,  mouillez  les  //  )  Dans 
les  Salines,  longue  perche  au  bout  de  laquelle 
est  un  morceau  de  planche. 

Railler,  v.  a.  et  neut.  (  Rd-glié^  mouillez 
les  //  )  Plaisanter  quelqu'un;  le  tourner  en 
ridicule  :  Railler  ses  meilleurs  amis;  il  raille  de 
tout  le  monde*  —  Au  neutre,  badiner,  ne  pas 
carier  sérieusement.  (Suivant  Ménage^  du  lat. 
barbare  ridiculare ,  fait  de  ridiculum  raillerie , 

Slaisanterie.  On  lit  dans  Plaute  (  Asînarla  ) 
iitte  ridicularia ,  laissez-là  ces  railleries ,  ces 
badi nages.  ) 

5B  Railler,  Terb.  réo.  Se  rire  de  quelque  chose 
oudequelquepenonne.— 'S'en  moquer,  ne  pas 
t'en  soucier. 

Raillerie, s.  f. ( Ra-glie-rf-e)  Plaisanterie, 
action  de  railler,  V.  Moquerie, 

Cela  passe  la  raillerie  :  i.®  ce  que  l'on  dit 
est  trop  fort ,  trop  piquant»  a.^  La  cho«e  dont 
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il  8*agit  est  sérieuse  et  considérable.  —  // 
entend  la  raillerie^  il  entend  bien  la  raillerie ^ 
il  ne  s'offense  pas  quand  on  le  raille.  —  C'est 
un  homme  qui  n*enlend  pas  raillerie^  qui  n^ 
pardonne  pas  les  plus  légers  manqucmens.  -— 
Il  n'entend  pas  raillerie  sur  cet  artitle  ^  il  ne 
veut  pas  qu'on  badine  sur  cet  article.  —  I^a 
raillerie  en  est-elle?  est-il  permis  de  railler? 
•^Raillerie  à  part^ssknB  raillerie,  sérieuse^ 
ment ,  tout  de  bon.  (  Toutes  ces  expressiona 
sont  du  style  familier.  ) 

Railleitr  ,  EtrsE ,  s.  (  i?d-^//>i/r ..  ett-2^ ,)  Celui» 
celle  qui  aime  la  raillerie ,  t\u\^!trpi^U^k  railler. 

RAlLLEim,  EUSE,  adj.  Porté  k  la  raillerie  : 
Un  esprit  railleur.  Un  discours  railleur  ,  plein 
de  raillerie.  Paroles  railleuses ,  dites  pour 
railler. 

Railure  ou  llAiif  dre  ,  s.  f.  Petite  pai^  é  vidée 
deTaiguille aux  deux  côtés  du  trou  eldaiis  sa 
direction» 

Rain  ,  s.  m.  (  Bein  )  Bain  de  bois  ou  de  forêt , 
lisière  d'un  bois  ou  d'une  forêt.  —  Autrefois 
rameau.  (Du  latin  ramus.  ) 

Raikcbau,  Voyez  Binceau. 

Raine  ou  Rainette,  s.  f.  (  Rh-ne ,  nh-^e^ 
Espèce  de  Grenouille  dite  la  verte  ,  que  le 
peuple  nomme  encore  Grenouille  de  S.MarH* 
ou  Graisset.  Ce  reptile  batracien  diffère  de  la 
grenouille  proprement  dite ,  en  ce  qu'an  moyen 
de  ses  doigts  terminés  par  des  disques  èpattés 
ou  élargis  ,  il  peut  s'accrocher  et  se  tenir  sus- 
pendu  sur  les  corps  les  plus  listes.  Les  raines 
vivent  en  général  sur  les  fenilles  des  arbret. 
(  Du  latin  rana  grenouille.) 

Raimeau  ,  s.  m.  (  Rè-nô ,  s.  d.  )  Pièees  de  char- 
penterie  qui  tiennent  en  liaison  des  pilotis  dans 
une  digue  ou  dans  ies  fondations  d'un  édifice. 

Rainette,  s.  f .  (  Chnrç.)  Instrument  de  fer 
dont  une  extrémité  aplatie  et  recourbée  sert  k 
tracer  sur  le  bois,  et  l'autre  plate  et  percée  de 
plusieurs  fentes  9«rt  à  donner  de  la  voie  aux 
scies.  —  i)ans  la  fonte  des  caractères  d'Impri- 
merie, petit  couteau  tranchant  parla  partie 
pHéc,  pour  crénersurle  composteur  des  parties 
de  lettres  qui  excèdentlecorps.— En  Histoire 
natur.  Voyez  Raine.  —  Sorte  de  pomme  très- 
estiméeainsinoromée  des  petites  taches  rongr« 
ou  grises  dont  elle  est  marquetée  comme  la 
Raine, 

Rainure, s.  f.  ( Rè-nu-re  )  Rntail1ure%n  long 
dans  un  morceau  de  bois  pour  y  assembler  une 
autre  pièce  ou  pour  servir  à  une  coulisse.  Voy. 
Railure. 

Raiponce  ,  s.  f.  (  Rè-pon-ce  )  Plante  bisan- 
nuelle, qui  nait  d'elle-même  dans  les  fossés» 
les  prés ,  les  vignes ,  qu'on  cultive  dans  les 
jardins  »  et  dont  on  mange  la  racine.  On  la 
nomme  aussi  petite  raiponce  de  carême ,  et 
Campanule-raiponce,  (Du  latin rff^tfizriirm, fait 
de  rapum  rave.  ) 

Raire  o£<  RéER ,  ▼.  n.  (  Rè-re^  ré-è  )  T.  de 
Vénerie.  Crier  :  Les  cerfs  raient  quand  ils  sont 
en  rut, 

Raire,  t.  aat  Autrefois,  raser,  conper  le 
poil  de  fort  près.  (Du  latin  radere^  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Rais,  participe  pass.de  Raire  %  et  adj.  Rasé. 
—  Proverbt  U  ne  se  soude  ni  da  rais  ni  des 


Digiti 


zedby  Google 


RAI 

i^miuSi  de  personne.  U  n'est  d'usage  qnt  di^ns 
celle  phrase. 

Rais,  s.  m.  (  BX  )  Sîgnifioit  aobrefois rayon  : 
lées  rais  du  soleil  ^  dalalune%  — •  Morceau  de 
bois  rond  et  plané»  qui  est  attaché  au  moyeu 
etaax  jantes  des  roues  de  carrosse,  decharrette , 
etc.  —  En  X,  de  Blason ,  les  pointes  qui  sortent 
d'une  étoile  comme  des  rayons.  (  Du  lat.  radius 
rayon.  ) 

nais'de-cctur  (  Sculpture),  omemeos  de 
fleurons  et  feuilles  d'eau ,  en  Corme  de  coeurs 
évidés,  qui  se  taillent  sur  quelques  moulures. 

Raisin,  s.  m.  {Bjé-zein  )  Fruit  de  la  vigne, 
qui  vient  en  f^rappes,  et  qui  est  bon  à  manger 
et  propre  à  faire  du  vin.  (Du  hit.racemusJ) 

Proyerb.  et  fiçur.  Moitié  f^e  et  moiiif  rai- 
sin, i.^' moitié  de  gré  et  moilié  de-  force ^  2.^ 
en  partie  bien  et  en  partie  mal. 

Raisin  d'âfriqoe,  Raisin  d£  Maroc,  Maro- 
quin ,  Babbarou^  s.  nu  Sorte  de  raisin,  jdont 
les  grains  inégaux  sont  en  forme  de  cœur ,  d'un 
-violet  indécis  ,  et  forment  de  frès-  grosses 
grappes.  U  ne  mûrit  pas  en  France. 

Raisin  n'AMéaiQUR,  s.  m.  Plante  vivace  ori* 
^naire  de  Virginie,  qu'on  cultive  dans  les 
jardins.  Sa  fieur  est  rosacée  ;  le  suc  de  sa  racine 
est  un  purgatif  violent. 

Raisin  DES  Boi&oei  Movrbtier,  s.  m.  Sorte 
âe  petit  fruit  noir  qu'on  nomme  aussi  AirtUe, 
\oyet  ce  root. 

Raisin  dk  mbr  ,s.  m.  Arbrisseau  k  fleurs  apé- 
tales, m  Aies  ou/em  elles  sur  des  pieds  diflerens, 
oiii  n'a  aucune  feuille,  et  qui  croit  en  Longue- 
doc  et  en  Espagne.  —  Insecte  marin. 

Raisin  dx  passe,  subst.  m.  Yojei  Corinthe 
hlanc* 

Raisin  d'ours,  s.  m.  ou  Busserolle,  s.  fém. 
Petit  arbrisseau  qui  crott  aux  pays  chauds  •  en 
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eonsé.qoienees  '.La  raison  distingue  l'homme 
de  la  brute,  (  Du  latin  ratio ,  onis*  )  —  Kn  par- 
ticulier, le  bon  sens,  le  droit  usage  de  la  rai-. 
son  i  Sa  conduite  ^  ses  discours  sont  pleins  de 
raison.  Il  n*y  a  dans  cet  ouvrage  ni  rime  nirai" 
son  f  il  est  contre  le  bon  sens  et  contre  le» 
règles  de  l'art.  —-Droit, devoir ;}ustice ,  équité  s 
Apoir  ou  n*aroir  pas  raison  ;  se  rendre ,  se 
mettre  à  la  raison.  -Satisfaction  sur  quelque 
chose  qu'on  prétend  :  Demander^  avoir^  tirer 
raison  de...  pOus  m'en  ferez  raison.—'  Compte  r 
Demander  ou  rendre  raison  à.  quelqu'un  de 
quelque  choso  ;  livre  de  raison.  —  Praave  : 
Grande ^  forte ,  puissante  ou  frivole,  fothle  ^ 
fausse  raison.  —  Motif,  cause,  sujet  :  Avoir 
raison,  juste,  grande  raison  de...  —  Kn  Ma- 
thématique, i;iipportou  relation  d'une  quantité 
4  une  autre»  liaison  arithmétique ^  cello  qui 
explique  l'excès  d'une  des  deux  grandeurs,  sur 
l'autre.  Raison  géométrique  y  ou  simplement 
DaiMn  y  celle  qui  détermine  combien  de  fois 
l'une  contient  l'autre  ou  j  est  contenue. 

liaison  rationnelle ,  raison  de  nombre  % 
nombre.  —  irrationnelle  »  celle  qu'on  ne  peut 
exprimer  par  aucun  nombre  rationneL— mu/-. 
tiple^  celle  de  plus  grande  inégalité  entre  deujc 
termes  dont  le  plus  petit  est  une  partie  aliqitottf 
du  plus  grand.  La  raison  est  double.^  si  l'ex-.- 
posant  est  a;  trip/e,%*\i  est  3,  etc.  —  i 01/5-» 
multiple ,  et  en  ^^vixcuWtT ^sous-double , sou sr^ 
tripU,  etc.  la  raisqn  de  moindre  inégalité  entre 
ces  mêmes  termes*  —  Raison  inverse  ou  r^/t- . 
versée  ,  celle  de  deux  termes  9  dont  l'un  aug-^. 
mentelorsquel'autre  diminue , et  danslaméme 
proportion. 

Raison  de  commerce^  nom  seoial  d'an  com-^ 
roeroe  dans  lequel  il  j  a  plusieurs  associés  « 
Notre  commerce  est  sous  la  raison  de  Philippe^ 


x-ci^ii  MruriMeau  ^ui  croit  auji^  Pa/»  cuaoas •  «n     x^otre  commerce  esc  sous  la  raison  ae  rnilippe^ 
Espagne,  etc.  qu'ontrouve  aussi  dans  les  Alpes    Jean  et  Compagnie*  —  Raison  d*Etatj  raisons^ 


et  les  Pyrénées.  U  tire  son  nom  delà  ressem- 
blance de  ses  fruits  avec  les  raisins  »  et  de  ce 
que  les  ours  en  sont  friands.  V.  Busserolle, 

Raisin  de  renard»  subst.  m,  ou  Parisette, 
Herbe  a  Paris,  s.  f.  Plante  crucifère,  vivaoe» 
d'une  odeur  désagréable. 

Raisins  aux  jubis.  Raisins  en  caisse  ou  Rai- 
sins DE  CAISSE  t  f  •  nu  plur.  Raisins  secs  lie  Ro- 
que vaire  9  d'Ori^ls»  d\)lliooles,  etc.  '^Raisins 
ficardans  ,  autres  raisins  secs  de  Provence  , 
d'une  espèce  plus  petite.  —  Raisins  d*Arcq  et 
au  soleU ou  Raisins  solousors^  raisins  secs  qu'on 
tire  d'Espagne. 


de  famille;  considérations  qui  déterminent: 
r£tat  9  la  famille. 

A  plus  forte  raison ,  par  un  motif  plus  fort^ 
plus  puissant.  —  Au  Palais  et  fam.  A  telle  Jim 
que  de  raison  ,  à  tout  événement*  •—  A  raisom 
de,  sur  le  pied  de,  k  proportion  de  :  Vendtwi 
une  étoffe  à  raison  de  tant  l  aune.  —  On  dit  aussS 
dans  vn  aens  à  peu  près  semblable,  en  raisom 
de...  •—  Fam.  Comme  de  raison,  autant. que  dé, 
raison ,  j^lus  que  de  raison  ;  comme ,  autant  g^ 
plus  qu'il  n|est  convenable.  -—.4foir  de  la  rai'\ 
son,  être  raisonnable.— ^(wiV  raison,  n'avoir 
pas  tort.  Voyei  au  mot  Justice ,  une  faute  do 


Raisiné,  B.mtAo.{Rè-*i-né) Raisin  cuit  en    J.  J*  Rousseau.  -»  Parler  raison,  sagement  » 


confiture. 

RaisinieRj  s.  m.  Rè-zi-nié  )  Raisinierde 
Montagne,  arbre  qui  croît  dans  les  mornes 
de  St-Domingue,  et  dont  le  fruit  en  grappe  , 
aphérique  et  aigrelet ,  fournit  un  aliment  ra- 
fratchissanL  •—  Raisinier  de  Coudre ,  arbre  de 
moyenne  grandeur  à  St-Domingue,  dont  le 
fruit  blanchâtre  ne  couvre  qu'une  partie  do 
nojau  J  l'autre  restant  k  nu.  —  Raisinier  da 


raisonnablement.  —  Famil.  Faire  raison  à.., 
répondre  aux  santés  qu'on  nous  porte  à  table. 

—  Mettre  des  pièces  de  bois  en  leur  raisom, 
(  Charpent»  ) ,  disposer  sur  le  chantier  cellea 
qui  doivent  servir  à  un  bAtiment,  en  mettant 
chacune  d'elles  en  sa  place. 

RAisoNNiftu,  tLà\*  {Rè-xo-na-ble  )  Qui  est 
doué  de  X^raison ,  qui  a  la  faculté  de  raisonnerm 

—  Qui  se  gouverne  selon  la  raison  et  l'équité. 


bord  de  la  mer  ^  Mantle  rouge ,  arbre  qui  crott  —  Qui  est  conforme  à  la  raison. — Convenable, 

à  St.-I)omingue,  sur  les  bords  de  la  mer^  dont  -—  Au  dessus  du  médiocre  :  Jouir  d'un  revenu 

le  fruit  en  papicule  est  une  baie  molle ,  sphé-  raisonnable.  £n  ce  sens  il  faut  se  garder  de  dire^ , 

rione ,  pourprée  et  succulente.  .  un  bceuf,  un  cochon  raisonnable^ 

Rauon,  s.  f.  (  Rè^on  ^  En  général ,  faculté  Raisonnablement,  adv.  Rè-xo-na^ble-man  ) 
4e  Tame  de  poser  des  pnnoipeietdeturer  de|^  ^DforAéoeiitàlar4W^.— fipnvenablemea^ 

Xi  a.             "^                  "  '               '-         Q^ 
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p^PasMl)}eiieiit.  —  On  dit  eft  plâifantanl  :  U 
est  raisonnablemement  héte ,  elle  est  raisonna'^ 
hlement  laide  ;  fort  béte ,  fort  laide. 

Raisonna,  ée  ,  ad).  Appayé  de  raisons  et  de 
preuves  :  Projet  raisonné,  —  Qoi  rend  raisoh 
dea  règles  :  Arithmétique ,  Grtnnmaire  rmi* 
sonnée* 

lUisoiiirsitaNT,  s.  m.  (  Ikh-zo-ne-mmn  )  Fa- 
eidté  on  action  de  raÙÊnner,  •—  Arguroena , 
rcisonf  dont  on  se  sert  dans  une  qnestîov ,  dans 
«ne  affaire. 

Fam.  Faire  des  raisomtemens  àperte  de  vue  » 
vagues  et  pen  conclnans. 

Raisowk«b  ,  y.  n.  (  Bè-zo-né)  Se  servir  de  sa 
raison  pour  connoltre,  pour  joger.  —  Appor- 
ter, allégoer  des  raisons  ponr  s'excuser  «  etc. 
H  faut  obéir  sans  raisonner*  (  Du.  latin  ratioci- 
nari,  )  —  En  termes  de  Marine,  montrer  ses 
passe-sports  et  rendre  compte  de  sa  route. 

RAisoHKKV&y  EUSK»  subst.  Colui,  oelle  qui 
véplique  trop  è  ceux  quil  on  quVUe  derroit 
écouter;  qui  a  toujours  pour  s'excuser  des  rai- 
sons bonnes  o»  mauvaises,  etc.— Celui»  oelle 
qui  fatigue  par  trop  de  raisonnemens. 

Raiss,  s.  n.  (  Marine  )  Capitaine  ou  patron 
de  navire  en  Egypte. 

Raix,  Ris  ou  Réis,s.  m.  La  plus  petite 
monnoie  de  Portugal,  et  qui  n*est  qu'une  mon- 
Boie  de  compte*  Il  j  a  cependant  des  espèces 
de  cuivre  de  lo,  de  5  et  de  3  raîx. 

Fièce  de  €^oo  raix^  monnoie  d*or  de  Portu- 
gal,  qui  pèse  4  Octaves,  et  qui  est  la  même 
que  la  Moède  ou  le  demi-Dobraon. 

Rajacb  ,  Rajassb  au  Ra»as«  »  s.  f.  Sorte  de 
pierre  très-blanche,  très-nette  et  d'un  bea» 
grain,  dont  les  Anciens  se  servoient  pour  fiûre 
.des  figures. 

,  Rajah  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  lindos- 
tan  à  certains  Princes  souverainsi  vassaux  de 
l'Empereur  du  Mo^. 

Rajeunib^  v.a.  Faire  redevenir/Vun^,  redon- 
ner Pair  et  la  vigueur  dela/ipim^wr»  —  Peindre , 
noircir  les  cbevevx  lorsqu'ils  sont  blancs.  On 
le  dit  dans  le  même  sens ,  de  la  barbe.  —  Re- 
nouveler les  arbres ,  en  en  coupant  qu^Iquea 
branches. 

RAJKimiE^v.  t».  Redtvenîir/Wmr  ;  reprendre 
Pair,  la  vigueur  de  la  jeunesse* 

Bajbunissembkt,  s.  m.  {Ma-jeu-ni-ce-man) 
Action  àera/eunir:  (^  est  un  rajeunissement  arti- 
ficiel. 

Rajustbuxnt,  subst.  masc.  {Ba-jus-te-man  > 
Raccommodement  de  personne»  brouillées 
ensemble.  7m*. 

Rajvsteb,  V.  a.  (  Ba^jus'té)  Raccommoder , 
ajuster  de  nouveau  :  najuster  une  montre <,  une 
ferrure  %  etc,  —  Fig.  i  .•  La  prudence  rajuste 
Ç  raccommode  )  bien  des  choses*  -^  x*  On  Ui  a 
rajustés^  réconciliés. 

.  RAlb  ,  subst. m.  (  Ornîthel.  )  Genre  d'Oiseaux 
échassiers,  de  k  ikmilledes  Pressirostres ,  cjut 
ent  un  pouce  très-long,  la  queue  à  peine  dis- 
tincte el  le  corps  comme  comprimé.  hdJe  de 
genêt  ou  Boi  des  cailles^  brun  arec  les  ai  Isa 
Min*%i^t,  Bâte  d'eau ,  tacheté  de  blvnc.  (  Mot 
formé  par  onomatopée^  du  eri  de  cet  oiseau.  > 
•—  Action  de  râler,  bruit  qu'on  fait  en  rdlunt, 
%m  —  dtrtàw—iaêùn'àii9tmHyrélemfnt^     * 
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lUiBNT»,  T.  a.  (  B^lan-t/r  )  Rendre  pftot 
ient  :  Balenfir  sa  course  ^  le  mouvement  ;  et  fig. 
Vàgé  ralentira  cette  vivacité» 

SB  Ralbutir,  V.  rée.  Devenir  pi  as  Itnt  ^  e« 
propre  et  au  figuré. 

RAiSKTissEMEUTyS.  m.  {Ba-lan-ti^e-mmu  ) 
Diminution  de  mouvement ,  d'activité. 

Râlbb,  V.  n.  (  Bd'lé)  Rendre  en  respirant  un 
son  enroué I  causé  par  la  difficulté  de  la  retpî- 
ration.  Il  se  dit  proprement  des  a«>nisans  :  D 
est  très-mal ,  il  commence  à  râler,  (Mot  fiitt  par 
onomatopée.  ) 

RAj>iNoeBB,  V.  a.  (  Ba-lein-ghé)  T.  de  Marine. 
Cou<ire  les  ralingues  aux  Toiles. 

Ralingubb  j  V.  n.  (  Marine  )  Gouverner,  en 
tenant  le  vent,  de  manière  que  les  voiles  ne 
soient  ni  vent  dessus,  ni  vent  dedans;  £iire 
couper  le  vent  par  les  ralinfues  en  sorte' qu'il 
ne  donne  point  dans  les  voiles. 

RAUN6CBS ,  subst  f.  pi.  (  Ba-lein-ghe  )T.  de 
Marine  :  Cordes  cousues  autour  des  voiles  pour 
en  renforcer  les  bords.— En  t.  de  Pèche,  cordes 
qu'on  Mttacheavee  des  ganses  an  bord  des  filets, 
pour  les  fortifier. 

Rallbr,  V.  n.  En  t.  de  Chasse,  crier.  Il  se  dil 
des  cerfs,  sur-tout  quand  ils  sont  en  rut. 

RallibbibkT)  4.  m.  (  Ba-H-man  }  Action  de 
rallier  ou  de  se  rallier,  —  Mot  de  ralliemewt^ 
mot  queleGénéral  donne  aux  troupes  pour  se 
rallier  en  cas  de  déroute. 

RAZ.L1EB,  verb.  act  {Ba-li-é)  Rassemblerdce 
troupes  ou  des  soldats  que  l'ennemi  a  mis  ea 
désordre,  et  les  remettre  en  état  de  combattra 
de  nouveau  :  Ils  se  rallièrent  derrière  rinjan" 
ferie, 

Ballier  un  vaisseau  dans  le  ve/tt  (  Marine  )t 
Papprècber  en  serrant  le  plus  près,  et  gagner 
plus  an  vent  que  lui.  —  Rallier  le  vent^  faire 
approcher  la  route  de  plus  près.  —  Ballier  la 
terre ,  en  approdier. 

Ralloii6£,  i^B,  part.  pass.etadi.  YojrzAa/- 
longer.-'^Se  dit  en  Architecture,  d'une  ligne 
courbe  è  laquelle  on  donne  plus  d'étendue  sar 
un  diamètre  ou  sur  une  corde  »  qu'elle  n'en 
avoit,  sans  changer  sa  hauteur. 

RALtOK  GEKBMT ,  8.  masc.  (  Ba-lon-fe-man  )  T. 
de  ChSVpentter:  La  ligne  diagonale  depeis  le 
poinçon  d'une  crou^ejusqu'au  pied  de  l'arêtier 
qui  porte  sur  l'encoignure  de  l'entablement. 

Rallovoeb,  V.  a.(  Jitf-/o/i7V)  Alonger,  rendre 
plus  long  en  ajoutant  quelque  chose.  On  ne  le 
dit  guère  que  des  étoffes. 

RALirMEB,  V.  act.  (  Ba^u^mé  y  Allumer  de 
nouveau,,  an  proprcet  an  figuré  :  Ballumerdet 
boulâtes  ,  la  guerre,  la  colère ^  etc,  • 

SE  Rallobiba,  V.  r.  S'allnmer/le  nouveau. 

Ramadak,  s.  m.  Chez  les  Turcs,  espèee  de 
carême  qui  dtrre  un  mois,  pendant  lequel  ilt 
ne  mangent  point  avant  le  coucher  <ht  soleiL 
On  dit  aussi  Bamazan, 

Ramidoi/bb,  V.  a.  (  Ba^ma-dûn^)  Radondr 
quelqu'un  en  le  caressant.  On  dîtpina  aomrcat 
et  mieux  amadouer, 

RamadouY)  s.  m.  (  Ba^ma-dou  )  Eapèce  de  rat 
d'Inde. 

Ramage,  s.  nr.  Le  diant  naturel  des  eiaeavx; 
(Pu  lat.  barbare  ramagiumy  fiiit  dana  la  basse 
Httnttè,  dç  noimii  rameau  2  brandie  d^ui)rr, 
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è,  eaoM  de»  rt«Mmx  tar  lesquels  ehenteni  les 
weunx.Mânase»  )  —  Rameaa  ,^  branchaf;e ,  et 

5 las  ordineirtment représentation  débranches, 
'arbres ,  de  fleers»  ete.  sor  une  étofle  :  Velours , 
damas  à  ramage ,  à  grands  ramages  «  e/f.  (  Du 
laiia  rojwtfs  rameau.  )  —  Dans  Ja  Draperie* 
aetion  de  ram^r  les  draps# 

Epenner  ramage  (  Fauconnerie  )  «  celui  qui 
«  Tolé  dans  les  forêts. 

RAMjLfiKE ,  ?erb.  o.  (  Ba-ma-jé)  Chanter ,  en 
l^lant  des  oiseau^ 

Aamaigrib  ,  V.  a.  Rendre  maigre  de  nouvcaa. 

HAMAïAïua,  T.  n.  Redevenir  nrtfi^rr. 

Ramaillags  »  s.  maso.  (  Ra-ma-glia-je  )  'F.  de 
.Chamoiseur  :  Action  de  ramailler, 

RAMAiLiERy  Y.  B9i*  (Ra-ma'giW  Donner  aux 
peaux  de  bouc,  de  chèvre  et  de  chevreau  «  la 
façon  nécessaire  pour  les  passer  en  chamois. 

Ramajbb,  adj.  (Ra-mè-re  )  Terme  de  Bôtan. 
AliAché  on  appartenant  aux  rameaux.  (Du  lat. 
jwmus  rameau.  ) 

Ramas  «  subst.  masc.  (  Aa-ard)  Assemblage  de 
diverses  choses  de  peu  de  considération;  pour 
les  choses  considérables ,  on  dit  amas* 

.  Ramasse  9  s.  f.  Traineau  (KHir  descendre  des 
montagnes  o&  il  j  a  de  la  neige.  (  Du  lat  ramus 
rameau ,  branche  d'arbce;  parce  qu'avant  ces 
Iraineaux,  les  TOjageura  n'a  voient  d'autre 
moyen  de  descente  que  de  grosses  branches 
d'arbres  surlesquelles  ils  étoient  assis»  et  qu'on 
tiroit  avec  des  cordes.  ) 

Ramassa»  ée»  part*  p.  et  ad).  V.  Ramasser, 
^r-Se  dit  en  Botan.  des  feuilles,  des  tteors*  des 
rameaux  très-rapprochés  les  uns  des  autres. 

—  Trap«  et  vigoureux:  Corps  ramassée  taille 
ramassée, 

Ramassir,  verb.  act.  (  Ra-mm^)  Faire  un 
ramas:  Ramasser  ce  «jue  les  ^Anciens  ont  dit ,  etc* 
*—  Rejoindre  «  rassembler  ce  qni  étoit  épars  : 
Ramasser  ses  cartes ,  ete.  Fîgnr.  Ramasser  ses 
^rces,  •—  Prendre  ce  qui  est  à  terre  :  Ramasser 
ses  gamts ,  son  chapeau^  eic,  <-—  Pop.  maltraiter. 

—  Traîner  dans  une  ramasse. 

Ramasser  témail ,  le  prendre  eneoreliquîde 
•tchauddans  la  cailler  «pour  en  tirer  du  canon, 
o*  à  d.  des  filets  de  différentes  ^osseurs. 

SI  Ramasser»  t.  réc.  Se  réunir ,  se  rejoindre 
pour  ne  faire  qu'un  corps. 

Ramassbor  ,  sabst.  m.  Celui  qui  conduit  une 
rtfmtfMtf.— Dans  le  style  plaisant  ou  critique  « 
eelui  qui  fait  des  rmmas. 

Rahassis  ,  subst  masc.  (  Ra-ma-ci  )  Menues 
branches  qni  ne  peuvent  servir  qu'à  faire  des 
l>onrrées.  -—  Assemblag^de  choses  ramassées 
sans  choix. 

RAMASSoiREtSnbst  f.  (  Ra-ma'soa-re  )  Chet 
les  Marbreors  de  papier ,  trinjgle  de  bois  mince 
rt  large  de  trois  doigts,  taillée  en  biseau  d'un 
côté,  pour  nettoyer  les  eaux  où  l'on  jette  les 
couleurs. 

Ramazak  ,  a.  m.  Voyez  Ramadam, 

Rambads,  s*  f .  (  Marine  )  Espèce  de  garde* 
fbn  autour  des  fironteanx  des  gaillards  et  des 
dunettes. 

RambexoE,  s.  f.  (  Ran-hér-je  )  Vaisseau  long» 
^ffotrefois  en  «sage  chez  les  Anglois. 
j    Rambomi,  s.  m.  Sorte  de  grosse  pomme  qni  se 
linge  eiiété»  wnri  nommée  de^êmèitrsi^  dmf 
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le  territoire  d'Amiens,  o&  oes  pommes  ont 
commencé  i  être  connues. 

Rambourbage  ,  s.  m.  (  Ran-hoà^ra-je  ,r  forte) 
Apprêt  que  l'on  donne  aux  laines  ae  diverses 
couleur:t  qu'on  a  mêlées  ensemble  pour  fabri- 
quer des  draps  mélangés^ 

Rame,  s.  f.  Aviron  dont  on  se  seit  pour  faire 
voguer  un  bateau ,  une  chaloupe,  une  galère , 
etc.  Ficor.  Etre  à  la  rame ,  tirer  à  la  rame^; 
travailler  beaucoup,  être  dans  un  emploi  très-- 
pénible.  (  Du  latin  ramus,  )  —Petit  branchage 
que  le  Jardinier  plante  pour  ramer  les  pois. 
(  Du^  latin  ramus  rameau  ,  branche  d'arbre.  ) 
—  Vingt  mains  de  papier  :  Mettre  un  livre  à  la 
rame,  c'est,  faute  de  débit,  vendre  à  la  beur- 
rière  les  feuilles  dont  tl  est  composé.  (  Suivant 
LeDuchaty  du  laii nr^muf  rameau;  parce  que 
sur  l*enveloppe  de  la  rame ,  on  voit  ordinaire- 
ment le  chiffre  du  papier,  entouré  de  rameau  x.) 
—Dans  les  métiers  4  soieries,  faisceau  de  pet  ites 
cordes  auxquelles  sont  attachées  les  cordes  de 
semple ,  et  qui  tiennent  aux  arcades.  —Dans  la 
Draperie,  châssis  de  bois,  formé  de  tringles 
fortes,  assujéties  sur  des  pieux,  et  servant  à 
étendre  les  draps  pour  les  unir,  etc.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  Essellette.  —  Chex  les  Faïenciers , 
instrument  de  bois,  d'environ  trois  pieds  de 
long,  pour  remuer  la  it&e  dans  les  baquets. 

Cotons  de  rames^eoions  filés  de  médiocre  qua- 
lité, qui  viennent  de  Judée. 

RAMé,  éb,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  Ramer. 
-^  Se  dit  en  termes  de  Blason ,  du  bois  de  cerf» 
lorsqu'il  est  d'un  autre  émail  que  l'animal. 
'^'Balles  ramées  ^  deux  balles  de  plomb  jointes 
ensemble  par  un  fil  d'archal  tortillé. — Èoulets 
rames ,  composés  de  deux  demi-globes  de  fer 
joints  par  une  barre. 

RamêAdb,  s.  f.  (  Marine  )  Sur  les  galères,  deux 
postes  auprès  de  l'éperon  et  de  l'arbre  de  trin- 
quet, sur  chacun  desquels  14  on  1 5  hommee 
peuvent  se  placer  pour  combattre. 

Raméaj.  ,  ALE  »  adj.  (  Botaniq.  )  Se  dit  de  la 
feuille  qui  est  portée  sur  un  rameau,  en  latia 
jramus. 

RaIibau,  s.  m.  {^Ra-mô  )  En  Botan.  division 
de  la  tige  ou  des  branches  d'un  arbre.  Dans  se 
partie  supérieure,  la  tige  se  divise  en  rameaux^ 
et  en  racines  dans  sa  partie  inférieure.—  Plut 
communément,  petite  branche  d'arbre.  (  Dn 
letin  ramus ,  qui  a  la  même  sifoificatton.  — ^  Il 
se  dit  figur.  i.^  Des  veines ,  des  artères  et  dee 
nerfs.  —  a.^  Des  mines  qui  ont  différentes 
branches.  — 3.<>  En  Généalogie ,  des  différentes 
parties  d'une  même  branche  d'une  famille.-^En 
Hvdraulique,  i^  Veine,  filet  d'eau  qui  se 
détaohe d'une  source,  —a,®  Pierrée  droite, 
faite  en  forme  de  patte  d'oie,  pour  ramasser  le 
plus  d'eau  que  l'on  peut.  —En  Astron.  petite 
constellation  boréale ,  entre  la  Lvre  et  la  tête 
du  Serpentaire.  C'est  un  rameau  figuré  dans  la 
main  à'Hercttle^  en  mémoire  du  rameau  d'ot 
qu'il  arracha, lorsqu'il  descendit  aux  enfers^ 
pour  délivrer  Tltésée. 

Ramée  ,  s.  f.  Assemblage  de  rameause^ ,  dO 
branches  entrelacées  naturellement  ou  à  des* 
sein.  —  Branches  coupées  avec  leurs  feuilleé 
▼entcf^ 

Raubi^pox,  s.  maâc  faetrumoat  de  Musique 
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^es  Hottentofs.  C'est  une  etp^ee  ^e  tanbottr 
formé  d'an  tronc  d'arbreoreosé ,  à  l'on  des  bouts 
duquel  on  a  tendu  une  pean  de  moalon  bien 
tannée^i  On frappesuroett^  peaa  aTec les  mains, 
ou  plnt6t  avec  les  poings,  quelquefois  méoe 
avec  on  bâton. 

Ramendagi  ,  s,  m.  (  "Ra^man-da-je  ) Terme  de 
Doreur  sur  bois  :  Action  de  raménder, 

Bahendea •  yerb.  a.  (  Ra-mam-de')  Baisser, 
diminuer  de  prix:  On  a  romande  lepain^  Il  est 
popul.-— En  t.  de  Doreur,  appliquer  de  petits 
irtorceaux  de  feniUes  d'or,  dans  les  endroits  oà 
il  en  manque.  —  £n  t.  de  Pécbe,  radouber, 
rétablir  un  filet. 

Ramenpbh,  T.  n.  Baisser,  diroinner  de  prix, 
en  parlant  sur-tout  des  vivres ,  des  denrées  : 
l*e  vin  t$t  bien  ramendé.  Il  est  de  peu  d'usage. 

BAHBMia  9  Y.  aot.  (  "Ra-me-né  )  Amener  une 
seconde  fois.— Remettre  une  personne  dans  le 
Itend'où  elle  éloit  partie.— Faire  revenir  ayee 
soi  :  //  ramena  les  troupes  au  combat.'^ Km  ener , 
en  parlant  des  choses  qu'on  amène  chez  soi  à 
ton  retour  d'un  voyage  :  Tai  vendu  mon  cheval 
à  la  foire  etfen  ai  ramené  un  autre,  —  Figur. 
Faire  revenir  :  Ramener ^uelnu^un  à  la  raison, 
à  son  devoir,  —  A  la  longue  Paume,  rechasser 
«in  coup  de  volée. 

Ramener  un  cheval^  lui  faire  baisser  le  nez. 
.— -  Ce  cheval  se  ramène  bien  ,  porte  bien  sa  tète. 
»-  Figur.  Ramener  des  affaires  de  bien  loin^  ré- 
tablir  des  affaires  qui  paroissoient  désespérées. 
•^  Ramener  une  vieiÛê  mode  ^  la  remettre  en 
▼ogue. 

.  RAMiHBRET ,  subst.  » .  {Ra-mh-ne-rè )  Trait 
que  fv\i  un  Charpentier  avec  le  cordeau  pour 
prendre  la  longueur  des  arêtiers.  On  dit  aussi 
adlectivement  7r<i/#  rameneret, 

Rabientkr,  V.  a.  {Ra-man-té)  T.  de  Vénerie: 
Arrêter  les  chiens  qui  ^tiennent  la  tête  pour 
attendre  ceux  qui  suivent  do  loin. 

RAMKirrEvoiii ,  se  Rambutevoiii  ,  v.  a.  et  réo. 
(  Ra-man-'fe'poar)  Autrefois,  faire  souvenir, 
•e  souvenir.  (Du  latin  mens^  mentis  esprit  ^  r<r* 
pocare  ad  mentem  rappeler  4  l'espnt.  ) 

Ramequin  ,  s.  masc.  (  Ra-me-hein  )  Espèce  de 
pâtisserie 'faite  avec  du  fromage:  On  servit  des 
rameauins  ài'entremets,''^  Appareil  de  rognons 
haches  avec  du  persil ,  un  ail  et  un  jaune  d]œnf , 
qu'on  étend  sur  du  pain ,  et  qu'on  fait  rêtir  sur 
le  gril.  (  Du  latin  ramus  rameau;  parce  qu'au- 
trefois on  se  servoit  de  rameaux  en  guise  de 
gril.  Le  Duchaf,  ) 

Ramer  ,  v.  act.  (  Ra-me')  Soutenir  des  pois  ou 
antres  plantes  avec  de  petites  rames  (  de  petits 
rameaux  )  qu'on  plante  en  terre.  -^  Tirer  et 
élendre  fortement  les  draps  sur  la  r/im^.  Vojrei 
oe  mot.  On  dit  aussi  Arramer. 

VtO'VtTh.S'entendreàunechosecommêàramer 
des  choux ,  n'j  rien  entendre. 

Ramer  ,  t.  n.  Tirer  à  la  rame,  —  Fig.  et  fam. 
Prendre  bien  de  la  peine  t  II  mira  bien  à  ramtr 
pûurparven{r» 

RAMEBEAirN,  s.  m.  (  Ba^me^rét  a.  d.  )  Jtaaa 
ramier. 

Ramette  ,  s.  f.  (  Ra-mè-^e ,  ),T.  d'Imprimerie  î 
jChâssis  ordinairement  da  fw  et  sans  barre  au 
milieu,  propre  à  contenir  an  placard i  wàt 
»i6ehe»  etc.  Yo)r«t  CA^^3 
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RaweOr  ,  s.  m.  Celui  qui  rame ,  qui  tire  &  lit 
t'orne. 

Rameurs,  pluriel.  Nom  donné  pajr  quelqoéa 
Fauconniers  aux  oiseaux  appelés  plus  commu- 
nément oiseaux  de  haut  fol  ou  de  leurre,  L0ês 
oiseaux  rameurs ^  et' substantivement,  les  ra^ 
meurs  sont ,  par  la  conformation  de  leurs  ailes  » 
o;*posés  aux  voiliers. 

Rambux,  EUSB,  ad;.  (  Ra  meù^  eû-ze  )  En 
'Botan.  <^ni  se  divise  en  brnnchesouenrtfm^tftfjr. 
—  Qui  lette  beaucoup  de  branches.  (Du  latisi 
ramasus^iekx  de  rvirm^ rameau,  branche.  ) 

Ramier,  s.  m.  (  Ra-mii )  Oiseau  gallinacéa, 
de  la  famiihe  des  Périsfères  ou  pigeons,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  la  différence  des  autres  pi- 
geons ,  il  perche  sur  les  rameaux  on  branches 
d'arbres. 

Ramificatioit  ,  s,  f.  (  Ra^mi-fi-ha^don  )  En 
Botaniq.  disposition  des  branches  on  ram^viix 
considérés  en  eux-mêmes,  et  relativement  les 
uns  aux  autres.  —  Dernière  dirision  des  rs- 
meavx  d'une  plante  ou  des  nervures  d'une 
feuille.  —  En  Anat.  division,  distribution  des 
veines,  des  artères  et  des  nerfs. —  Fig.  Ce  qni 
se  rattache  à  une  affaire  :  L*autorké a  découvert 
les  ramifications  du  complot, 

SE  'Ramtfier,  V.  pron.  (Ra-mi-JS-é)  Se  par- 
tager, se  diviser  en  plusieurs  branches,  en 
plusieurs  rameaux. 

Ramilles,  s.  f.  pi.  (Mouilles  les  //  >Mèniit 
bois  qu'on  met  en  petits  fagots  ou  bourrées. 

Ramin G€K ,  adj.  (  na'mein-ffheyT.à^  Manège  : 
Chenal  ramingue^  qui  résiste  à  l'é|>eron  et  qaî 
refuse  de  se  porter  en  avant. 

RAMi8TE,adj.  -Cr  On  appelle  le  /et  ^*é  <*  lettrés 
ramistes,  parce  qu'elles  ont  été  inventées  cfo 
i557  p^r  pamus. 

Ramo»  ,  s.  m.  (  Ra-moar  )  Chef  les  Coffre-, 
tiers,  instmraentde  fer  dont  les  deux  côtés  sont 
tranchans.  Il  sert  à  tailler  et  polir  le  bois. 
.  Ramoitir  <  T.  a.  (  Ro^moo'tir)  Rendre  moite. 
.  Ramoitir  le  tympan  en  dehors  (  Imprim.  )  , 
le  mouiller  extérieurement  avee  aae  éponge, 
lorsqu'on  met  une  feuille  en  train. 
.  Ramolur  ,  V.  act.  (  Ra^mo^ir  )  Rendre  plus 
mou ,  plus  souple ,  qioins  dur.  -*« Figur.  Rendra 
effpromé,  moins  vigoureux  :  Ramollir  le  com" 
rage.  Etre  ramolli  par  les  plaisirs»  Dans  cette 
aceeplion ,  on  dit  mieux  amollir,  —  En  termes 
de  Fauconnerie,  ramollir um  off^oir, redresser 
son  pennage  avec  une  éponge  trempée. 

SE  Ramollir  ,  v^  r.  Devenir  plus  mou ,  raoina 
dur,  etc. 

Ramollissant ,  s.  te.  (  Rm-^o-H-san)  T.  da 
Médetine:  Médicament  qui  rflifto/^  qui  résoat 
les  duretés  contre  nature. 

Ramonage  ,  s.  m.  L'action  de  rsmoner» 

Ramoner,  verb.  a.  (  Ra-mo^né  )  Nettoyer  la 
tuyau  d'une  cheminée;  en  6ter  la  suie.  (  Da 
ramon^  vieux  mot  françois  qui  signifioit  mi 
balai  fait  de  rameaux ^  de  branefaes  d'arbretp 
pour  nettoyer  les  cours ,  les  rues,  ete.  ) 
.  Ramoneur  , subst.  mase.  Calai  qai  roasoitedet 
cheminées. 

Rampant,  Rampante  ,  adj.  verbal,  (fi^n-^ir , 
an^te  )  Qui  rampe  :  Animal ,  insecte  rawûmfi  • 
plante  rampante»  «- Fig*  Stfle  rampant,  bas  et 
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^— >Kfi  t.  de  Blason  9  lion  ^m^^nf/ représenté 
montant  —Se  dit  en  Architecture,  de  toot  ce 
qui  n'est  pas  de  niyeau ,  de  ce  qui  a  de  la  pente  : 
jifc  rampant ,  limon  rampant» 

Bandage  rampant  (  Chirurgie.  )  ,  sorte  de 
bandai^e  simple  et  inégal  qui  »  par  ses  cnrcon- 
Tolations,  a  la  fif^re  d*un  serpent  ^uâ^rampe 
le  long  d'on  arbre  en  Tentoarant.  • 

Rampe,  s.  f.  CRan-pe  )  La  suite  des  marches 
d'un  escalier,  depuis  un  palier  jusqu'à  l'autre. 
•—Balustrade  de  fer,  de  pierre  ou  de  bois  le 
long  de  Tescalier.  -^  Plan  incliné  par  lequel  on 
nonte  et  on  descend  sans  degrésw  —  En 
Hydraulioue,  suite  de  chandeliers  qui,  dans 
une  cascade  en  pente^ouce,  en  accompagnent 
les  cercles,  ou  qui  se  trouvent  placés  sur  les 
repos  d'un  escalier  ou  sur  les  rampes  de  gazon; 
ce  qui  forme  des  rampes  de  jet. 

RAiMPSitfEirT,  s.  m.  (  Ran-pe-man  )  Action  de 
ramper  :  Le  ramperhent  de  la  couleuvre, 

Rampea  ,  V.  n.  (  Ban-pé  )  Se  traîner  sur  le 
rentre  comme  font  les  Ters,  les  serpens,  etc. 
(  Do  Xûùnreperey  dériyé  par  transposition ,  du 
-grec  herpéin^  dont  la  signification  est  la  même.) 
*—  Par  extension  et  similitude  on  le  dit  des 
plantes  qui  sVtendent  sur  terre  ou  s'attachent 
aux  arbres,  eommelelierre, la  coulenYrée,etc. 

—  Fig.  i.<>Etre  dans  un  état  abject  et  humiliant. 

—  2.®  S'abaisser  excessivement  devant  les 
Grands. — En  parlant  de  discours  et  de  style ,  ne 
dire,  n'écrire  rien  ^e  de  bas. — En  t. d'Archi- 
tecture, pencher  suivant  une  pente  donnée. 

RAMPiif.adj.  (Ban-pein)TA^  Manège  :  Cheval 
ram/»/n ,  cheval  bonleté  des  boulets  de  derrière , 
et  qui  n«  marche  par  conséquent  qne  sur  la 
pince. 

Ramurs,  s.  f.Le  bois  d'un  cerf,  d'un  daim. 

—  Toutes  les  branches  d'un  arbre  eollecti  vem. 
prises.  (  Du  laf,  ramus  rameau  «  branche,  f 

Ramce,  adj.  Qui  commence  à  se  corrompre  et 
qai  a  çpntracté  une  mauvaise  odeur.  (  Du  lat. 
rantidus,  )  —  Il  est  aussi  subst^  masc.  lie  lard 
sent  le  rancè* 

Rakche,  s.  f.  Cheville  d'un  rancher, 

RANCiiER.s.m.  (ilfl/i-rA/ï)  Sorte  d'échelle 
forméepar  unepièce  de  bois  garnie  de  chevilles 
qai  servent  d'échelons.  Dans  les  grues,  on  dit 
plutôt  EcMier. 

•  Rancrers,  plur.  (Charron.)  Deur  morceaux 
de  bois  carré,  de  la  longueur  de  six  pieds 9. 
qui  se  placent  sur  le  haut  et  sur  la  queue  de 
la  charrette,  de  façon  que  les  bouts  percés 
chacun  d'une  mortaise,  reçoivent  les  cornes 
des  ranchers. 

Raftcr^bib,  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  donné 
clans  quelques  parties  de  l'Amérique,  aux 
Tillages  des  Indiens  indépendans.  (  De  l'espag. 
rançherla  ,qui  signifie  proprement  une  cabane, 
^te.  où  de  pauvres  gens  font  ménage  ensemble, 
ftit  de  rancho  chambrée  de  soldats,  ete.) 

RAifCHica,s.  m.  (  Ban^hié  )  T.  de  Blafoa  : 
Jer  d'une  faux. 

iU2VCiPiTÉ,s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rance^  à 
la  difféçenoe  de  rancissure ,  qui  est  proprement 
l'effet  éprouvé  |Mir  le  corps  rancL  La  rancidité 
est  dans  les  priacjpes  qui  vicient  le  corps; 
4a   rancissure  est  dans  les  parties  qui  sont 


R  A  N  495 

qne  la  pntridité.  est  à  la  pourriture.  (  Du  latia 
rancor.  ) 

Rancio  ,  adj.  m.  pris  de  l'espagn.  K*/i  rancia^ 
Tin  d'Espagne  qui,  de  rouge  qu'il  et  oit,  est 
devenu  jsunàtre  en  vieillissant.  11  n'est  usité 
que  dans  cette  phrase. 

Rakcir,  V.  n.  Devenir  ra;?r«. 

Rancissure,  s.  f.  Etat  d'un  corps  ranci,  Voy» 
Bancidi//. 

•  Rançon  ,  9.  f .  (  Ban-son  )  Prix  que  Ton  donne 
pour  la  délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prison- 
nier de  guerre  :  Payer  rançon^  ou  sa  rançon  , 
ou  la  rançon  de,,.  On  disoit  autrefois  reançom 
ou  raançon,  (  Contraction  do  latin  redemptio 
rachat.  ) 

RançonKeuent,  i,  masc.  (  Ban-sD-ne-man  ) 
Action  de  rançonner^  d'exiger  plus  qu'on  ne 
devroit. 

Rançonner  ,  verb/  a.  (  Ban-so^né  )  Mettre  k 
rançon,  11  ne  se  dit  que  d'un  vaisseau  de  guerre 
00  d'un  corsaire,  qui  relâche  un  bâtiment  qu'il 
a  pris ,  moyennant  une  certaine  somme.  —  Fifr 
«t  fam.  Exiger  plui  qu'il  ne  faut ,  en  se  préva- 
lant  du  besoin. 

Rançonneur  ,  E0SE ,  Srf  (  Ban-so-neur ,  eù^zey 
Celui ,  celle  qui  fait  pajer»  qui  exige  plus  qu'il 
ne  faut  :  U hôtelier  est  ««  rançonneur.  Style 
familier  et  critique  ou  chagrin. 

Rancune,  s.  f.  Haine  invétérée.  V.  Inimitié* 
On  disoit  autrefois  rancœur  ou  rancueur,  (  Du 
latin  rancor,  ) 

Banrune  àpart^Bancrine  tenante  ou  tenant , 
se  dit  lorsque  deux  personnes  qui  ne  sont  pas 
bien  etiseroble,  ont  cependont  un  intérêt  com- 
mun de  se  réunir  ,  du  moins  passagèrement» 
—  On  le  ^it  aussi  par  plaisanterie* 

Rancunier  «iiRE,adj.ets.  Qui  a  delà ra/rcun^, 
qui  garde  sa  rancune  :  C'est  un  esprit  rancunier  ; 
cest  une  rancunière. 

Randonnée  ,  s.  f«  T.  de  Chasse  r  Circuit  qu'une 
héte  lancée  fait  autour  du  même  lieu  avant  de 
l'abandonner. 

Fam.  et  par  extension  ^ faire  une  grande  ran- 
donnée^ marcher  long-temps  sans  s'arrêter. 

Rang,  s.  m.  (  Ban  devant  une  consonne,  et 
devant  une  voyelle  JRflnAr)  En  général,  ordre, 
disposition  de  plusieurs  choses  00  de  plu- 
sieurs personnes  sur  la  même  ligne  :  Un  rang 
d'hommes ^d^arhres ,  de  colonnes^  etc.  Plusieurs 
rangs  de  soldats.  Combattre  aux  premiers  rangs , 
etc.  (  De  l'allemand  ring^  qui  a  la  même  si- 
gnification.  Ménage,  Le  mot  allemand  rin^ 
signifie  proprement tfim«tfcf,  cercle,  )  —  En  par- 
ticulier, fordre  de  la  séance  ou  delà  marche, 
•oit  dans  la  même  Compagnie,  soit  entre  di- 
vers Corps  :  Bang  ^açcienneté  ;  régler  les 
rangs,  —  Dignité,  degré  d'honneur,  marmon** 
tel  (  Denys  le  tyran  )  ftit  dire  en  ce  sens  k 
Arétie  : 

Il  frat  qsittcr  c«  rang 

Parle  crima  4I«t4,  oimanté  par  la  «ang. 

On  dit  bien  un  rang  élevée  mais  absoliMQenC  , 
et  non  pas  élevé  par  le  crime.  On  ne  dit  paa 
non  plus  cimente  par  le  sang^  comme  en  le 
diroit  du  pouvoir  du  tr^ne ,  de  tout  œ  qui 
présente  l'idée  figurée  d'un  édifice.  —  Place 
qn'une  chose  on  une  personne  tient  dans  l'ee» 
timalioa  4e«  koanea  ;  Ttttir  U  premier  rav/g 
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gmtn  fe$  Poitfs  »  Ut  Orateurs ,  ete.  Dohriêr  h 
premier  rang  au  diamant  entre  les  pierres  pré" 
eieuses. 

Rangs  de  tétrille  (EperonnUr),  kniM  de  ht 
égalenept  etpaeéct»  et  posées  de  ehamp  aorle 
fond  de  Tétnlle. 

Etre  ^  se  mettre  ^^roùre  sur  les  rangs  ^  i«®  en 
termes  de  Tournois,  etc.  se  présenter  au  com- 
bat. —  Q..^  Fi^ur.  Se  mettre  ott  être  parmi  les 
prétendans  k  «ne  char(|;e,  à  on. poste  »  etc. 
^'Mettre  au  rang  de**,  an  nombre  de ,  parmi. 

Vaisseaux  du  premier  rang  ^  les  plus  forts 
Tatsseaux;  vaisseaox  à  trois  ponts. 

Ram 61  «  s.  f.  T.  de  Paveur  :  Rang  de  payés 
d'une  même  grandeur. 

RAHoé ,  (le  ,  part.  p.  et  adf  eot.  Yorer  Ranger» 
'^  Rat  aille  rtf/7^e>,  bataille  entre  deux  armées 
rangées  en  ordre.  —  Homme  rangée  i.®  qui  a 
de  l'ordre  dans  ses  affaires:  a.^  qui  vit  d'une 
manière  régulière.  MoyetRégle', 

RâNGÉs,  plur.  (  Blason  )  Se  dit  des  animaux 
et  autres  pièoes  posés  sur  une  ligne  horizon- 
Ule. 

RANoiB  ,s.  f.  Ordre,  rtfir^  et  suitede  plusieurs 
choses  rangées  les  unes  après  les  autres*— £n 
Architect.  cMé  d'un  oufrage  qui  tu  en  droite 
ligne»  sans  être  coupé  par  des  anglesw 

RAHCia,  Terb.  a.  {Ran-je")  Mettre  dans  un 
eertaitt  ordre ,  dans  un  certain  rang  :  Ranger 
des  litres  f  des  papiers  ^  des  troupes;  ranger  une 
chambre  j  ete.  Voyea  Arranger,  —  Mettre  au 
nombre  9  au  rang  de....  Ranger  parmi  les  Au- 
fears ,  parmi  les  livres  classiques,  —  Mettre  de 
côté  pour  rendre  le  passage  plus  libre  :  Rangez 
tetie  table  ^  cette  chaise^  cet  enfant,  —  En  termes 
de  Marine,  passer  près.  Ranger  la  c&te^  navt- 

Suer  terre  4  terre.  Ranger  à  quai  ^  s'acoo^Xer 
n  quai  peur  s' j amarrer  et  y  décharger.  Ran- 
ger  un  vaisseau ,  en  passer  fort  près.  Le  ranger 
â  honneur ,  le  ranger  à  portée  de  la  Toix. 

Ranger  une  fille  sous  ses  lois ,  la  soumettre. 

SB  RANGKa,  T.  r.Se  serrer,  s'écarter  pourfûre 
place  ou  pour  laisser  passer. 

Se  ranger  autour  du  Jim ,  d*une  table  ^  s*/  ar<* 
ranger  pour  se  chauffer  «  pour  manger ,  pour 
louer.  •—  Se  ranger  sous  les  drapeaux ,  sous 
f  obéissance  ctun  riince\  embrasser  son  parti, 
se  soumettre  à  sa  domination.  —  Se  ranger  à 
tavis  dequelqu*un,  déclarer  qu'on  est  de  son 
•TÎs.  —  £n  ter.  de  Marine,  le  vent  se  range  an 
nord,  au  sud^  ete,  eommenoe  k  souffler  du  eôté 
du  nord ,  dn  sud. 

RAifOBE  ou  Ranoibk  ,  s.  masc  (  Ran-jé^  jié) 
En  vieux  langage  françois ,  Rhenne.yùj^t  ce 
mot. 

RAMeBTTi,  s.  f.(JRim-y^/tf)  Dans  les  grosses 
forges ,  fer  d'environ  3o  lignes  de  largeur  sur  il 
tl'épaissenr,  coupé  en  ndrceaox  pesant  k  peu 
près  8  livres. 

Ranoitiu^ii  ^  Mae.  (  Ràn-ghi-glion  )  Terme 
d'Imprimerie  :  Petite  pointe  de  fer  attachée  sur 
le  tjfmpan  pour  que  la  feuille  ne  varie  pas^ 
—'Petit  erodiet  fût  fait  partie  deThamefon. 

RAifiMEa,  V.  a*  (  Ra^m^mé  >  Rendre,  redon* 
«er  la  vte;  animer  de  neuveau  :  Dieu  seul  peut 
rmnimer  les  morts*  —  Redonner  de  la  mpear. 
»•  Réveiller  les  esprit»  assoupis.  «-Redéisnev 
4«  eoufa^e»-*  RéveiQeri  mtmvetac  «  tseite* 
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et  nouveau  r  Ranimer  le  courage  t  ^ardear^  Im 
colère^  la  fiireur^  t amour  ^  ete» 

Ramiitb  ,  adj'ect.  f.  (  Aaatom.  )  Se  dit  de  deux 
artères  et  de  deux  veines  situées  sons  la  langue. 
(  Du  latin  rana  grenouille;  parce  qu'on  a  cm 
que  l'assemblage  de  ces  deux  veines  représeu- 
toit  use  espèce  de  grenouiUe.  )  On  dit  aussi 
Ranulaire» 

RAir8<^SBS-VA0Uis,  s.  m.  (  Musique)  Air  qu« 
les  Rouviers  suisses  jouent  sur  la  cornemuse» 
et  qui  rappelant  aux  Soldats  de  cette  nation 
qui  servoient  chea  l'étranger,  le  souvenir  de 
leur  pays,  les  portoit ,  dit-on ,  k  la  désertion. 
C'est  tout  ce  que  cet  air ,  rendu  célèbre  par 
cette  circonstance ,  a  de  remarquable. 

Rahulaias  ,  adj.  (  Ra-nu-lè-re  )T.  d'Anat.  Y. 
Ranine» 

Ranitls,  s.  f.  Tumeur  œdémateuse  auprès  du 
filet  de  la  langue ,  qui  fait  qu'en  parlant  ou 
croasseoomme  les  grenouilles.  (Dttlat.nuitf/tf» 
diminutif  de  rana  grenouille.  S 

Rapacb,  adj.  Avide ,  ardent  k  la  proie  :X<  «*«»- 
tour  est  rapace,  —  Fig.  Un  homme  rapace»  (  Du 
}at.  rapax^  dérivé  du  grec  arpaa^  dont  la  signî* 
fication  est  la  même.  ) 

Oiseaux rapaces^eïvàhslt,lesrapaces^  oiseaux 
de  proie ,  dont  les  principaux  caractères  sont 
d'avoir  les  pattes  courtes,  partagées  en  quatru 
doigts  dont  on  derrière  seul;  des  griffes  ou 
serres  longues ,  tranchantes  et  courbées;le  beu 
sapérieur  plus  long  que  l'inférieur,  crochu  et 
courbé  en  dessous. -^5ii^s/#r7re5  rapaces  (Mé- 
tallurgie), substances  qui  non-seulement  se 
dissipent  elles-mêmes  par  l'action  du  feu  ,  mais 
encore  oui  contribuent  à  enlever  les  au  très  :  jL«s 
mines  chargées  d'arsenics  sont  râpâtes. 

R  APACÉ»  £E,  adj.  (  Botan.  )  Qui  tient  de  la  rave. 
(Du  lat.  râpa  rave,  dérivé  du  greô  rhapus  ou 
rhé^hus  rave,  racine.  ) 

RAPAcrrÉ ,  s.  f.  Inclination  k  prendre  et  à 
ravir.  (  Du  lat.  rapacitas,  )  , 

Rapatbllb  »  s.  f.  ^  Ra-pa-tè-le  )  Toile  de  erîu 
pour  faire  des  tamts,  etc.  ainsi  nommée  pareu 
qu'elle  prodniroitl*effetd'uner4p^  sur  la  peau. 

Rapatriagk  ou  Rapatbibmbnt,  s.  m.  Recon- 
etltation.  11  est  familier. 
^  Rapatiibr,  V.  act  (  Ra^pa-tri^'  )  Réeonet- 
lier ,  raccommoder  des  personnes  brouillée*. 
Il  est  familier.  (  Du  latin  barbsrr  repatriara 
retourner  dans  son  pays,  formé  de  la  particule 
réduplicalive  re,  et  depatria  pays,  natrie.  Se 
rapatrier  c'est  comme  retourner  dans  sou 
pays,  dans  le  lieu  de  bu  premières  affectiooa. 
ménage.  ) 

RApb  ,  subst.  fém.  Ustensile  de  ménage ,  ete! 
percé  de  plusieurs  trous ,  qui  sert  k  mettre  eu 
poudre  du  sucre,  de  kl  musrade,  du  tabac,  eto. 
— >  Espèce  de  lime  à  l'usage  des  Sculpteurs ,  des 
Menuisiers,  Plombiers,  etc.—* Grappe  de raisiu 
de  laquelle  tous  les  grains  sont  dtés.  V.  Rafle* 
La  râpe  est  proprement  en  Botan.  un  réoeptacle 
commun  aux  graminées,  aux  fleurs  en  épi  et 
aux  fleurs  en  ^rsLppt.Onàhlàfiiped'iut^'de 
seigle ,  de  froncent  ;  la  rdpe  du  raisin ,  etc.  —  Au 
pl»r.«erevasses  ou  fentes  ao  pli  du  geuon  d'uu 
eheval,  conraie  les  natundres ,  ete. 

RÀPB  ou  Ratissoibs,  s.  f.  Nom  propre  d'uuu 
•eqnëto  bivalve^i  evt  uoeespèae  éépét^ncid* 
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.  lU^^t  s.  ».  6rappe$  de  raisin  q«*oii  met  danl 
«n  lanoeau  de  ?in  pour  le  raccommoder.— Via 
ftinsi  raccommodé. 

R^fé  d*  copeaux  »  eerUÎne  quantité  de  oo- 
peavz  qa'on  met  dans  un  lonnean  pour  édair- 
«ÎT  le  vin. 

RAmr  y  snbsk.  maso.  Monnoie  de  coÎTre  de 
Lvcerna  en  Suisse  ^  ^ui  a  cours  pour  le  tiers 
d'an  schillinf^  (  4  deniers  tournois ,  ou  01  cent. 

RApea,  verb.  a.  (  Bér-pé  )  Mettre  en  pondre 
nyec  la  râpe  :  "hàpBr  du  sucre  ,  du  tabac  «  #/c. 
<  De  l'allemand  raspelu  ,qui  a  la  m^me  signi- 
fication. > 

Rapetasser  >  t.  a.  (  Ba^e^ta-cé )  Racom  mo- 
der  grossièrement  de  Tieilles  hardas,  y  mettre 
des  pièces.  (  Suivant  quelques-uns ,  du  |rec 
rhaptéif^  coudre.  ) 

Rapbtissui  ,  T.  a.  ÇRa-pe^i-cé)  Bendre  plus 
petit. 

RATEnsSBR»  T.  n.  Devenir  j^u$ petit.  On  dit 
aussi  au  réciproque^  Se  rapetisser, 

Rapettb«s.  f.  (£a-^^/^)  Plante  annuelle  qui 
croit  dans  les  ehamps,  et  qu'on  nomme  anssî 
Forit'femUe, 

RàPHANÉDON*  s.  m9i%c,ÇRa^fa-né'don  )  T.  de 
Chirurgie.  Fracture  transversale  d*on  os  long. 
(  De  r«d verbe  grec  raphanédon^  eivfor^e  de 
ruTjB  on  de  racine  «  formé  de  raphanis  rave» 
racine»  et  d'eidos  forme.  ) 
^  Rapbaii I5TRB  »  s.  masc  (  Botaniq.  )  Plante  qui 
tient  un  peu  du  railbrt  sauvage  ou  de  la  rave. 
(Du  lat.  raphaauSf  pris  do  arec  raphanos  ou 
raphanis  rave.  )  On  dit  aussi  Mapistre, 

Rapb^,  s.  m.  (  Ba-fe  )  Se  dit  en  Anatomie  de 
eertaines  lignes  du  corps  qui  ressemblent  à  «ne 
couture.  (  Do  grecrA#^^  ooutuve,  dérivé  de 
rhapiéin  coudre.  ) 

HiiPinE «ad). Extrêmement vhe  :  Mowemtnt 
rapide,  —  Qui  se  meut  avec  vitesse  :  Le  court 
rapide  d'un  fleuve ,  le  90I  rapide  des  ciseaux, 
•—  Figur.  i.^  Conquêtes  rapides  «  faites  avec  une 
grande  célérité.— a.^^iS/j/rr^'^fW'if,  qui  entraîne 
les  lecteurs ,  lesanditeurs.  (Du  lat  rapidue,  fait 
dams  le  même  sens  de  rapere  ravir,  enlever.  ) 

EAPu>E]iBHT,adv.  (^Ba-pi'de'mmn  )  Avec  rapi- 
dité. 

Rapidité  ,  s.  fém.  Célérité,  vttesse  :  Bapiditi 
du  mouvement^  du  pol  d^un  oiseau  f  ete.  Voyei 
Vétocité;  et  figur.  la  rapidité  des  conquêtes ,  du 
style, 

Rapidolitrb  «  s.  f.  (  Minéral.  )  V.  Paranthinek 
(Du  grec rhapis^  gén.  rhapidas 'baguette ,  et 
Uthos  piètre  i  pierre  à  baguettes,  )  .    \ 

Rapiéciyaoe  ,  subst.  m»  Actioft  de  rapiéeeten 
—  Hardes  rapiécetées, 

'  Rapi écBTKm  oi#  HAPBlcia»  t.  a.  {Ba^ié-^cté , 
ta-pié-eé  )  Mettre  des  pièces  à  qaelque  chose. 

RAHiaa,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  -^  Il  se 
dit  quelquefois  simplementet parnvépris  d*niM 
épée:  Traétear  de  rapière  é  (Del'aUem.  rappier 
épée  ou  j^utM  fleuret.  )' 

RAPnm,  s*  fém.  An  propre  eu  parlsift  dee 

aaimaos,  r.**  aoliott  dt  ratic  perl»  tiolenœ: 

Animal  né  pour  la  rapine,  a,^  Ce  qui  ee^m^ 

.  de  \k  sorte;:  Oiseau  ifui  vit  de  rapine,  •*-*  Par 

•îmîUlfHlef  eA-^ariiMi»dttlfcfMnet|-pîyÉg»| 
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▼oleriéyCàMieossion.  Trév,  dit  vaulBapinerie* 
(pu  latin  rùpina^  fait  dans  la  même  significa- 
tion àt  rapere  prendre»  ravir.  ) 

Rapikbk»  V.  a.  et  n.  (  Ba-pî-né  )  Voler  avee 
adresse,  avec  finesse,  en  abusant  de  l'emploi 
dont  on  est  chargé.  U  est  fav.  (  Du  lat.  râpera 
prendre  >  dérober.  ) 

Rapirbitr  ,  subst.  m.  Fripon«  Trév,  (Du  latîa 
rapinator,  ) 

RAPiQiniE,  y.  1^.  (  Ba-pi'hé  )  T.  de  Marine. 
Bapiquerau  vent^  venir  au  vent  pour  le  gagner 
à  un  autre  vaisseau. 

.  Rapistre,  s.  m.  (  Ba-pis-tre)  Vojref  Bapha^ 
nistre,  (  Du  latin  râpa,  ) 

'  RAPO!CTt€  ou  Rrapoutic,  s.  m.  ( Èa-pon-tik^ 
Rhubarbe  des  Moines.  Sorte  de  rhubarbe  col^ 
tivée  dans  nos  >ardins,  et  originaire  deScjthie. 
Sa  racine  est  plus  astringente  que  celle  de  la 
vraie  rhobarbe. 

Rappahbillbr  ,  ▼ .  a.  (  Ra-pa^rè^gUé;  mouilU 
les  //  )  Remettre  myecêoa  pareil, 

Rappb  011  Rappsn,s.  m.  Monnoie  de  billoa 
de  divers  cantons  de  Suisse*  V.  Bapen. 

Rappel,  s.  m.  (  Ba-pel  )  Action  parlaqnella 
on  rappelle  :  Bappel  d'un  Ambassadeur,  —  U 
se  dit  surtout  de  ceux  qui  ont  été  disgraciés  oa 
exilés.  -^£n  t.  de  Droit ,  disposition  d'un  testa* 
teuc  par  la<^uelle  il  appelle  à  sa  sneoesaionceux 
qui  en  étoient  nécessairement  exclus. -n£« 
Bruyère  l'a  emplojé ,  mais  à  tort ,  pour  appela 
recours  au  Juge  supérieur.  YoytwAfpel,'^  £a 
ierm.  militaires,  manière  de  battre  létambouv 

Four  £ûre  revenir  les  Soldats  a  a  drapeaa,— £a 
eintore ,  effet  de  la  lumière  ,^  lotsque  dee 
figures  principales  elle  se  porte  eomaie  pea 
réflexion  sur  (es  objets  aooessoiree.i/j^  a  mtit$ 
Us  tabUaum  du  Tiittoret ^doBiAern  ^  dehem^M 
rappels  de  lutpière, 

nA»SLER ,  V.  a.  (  Ba-pr-ié)  Appefer  de  non- 
▼eau.  —  Plus  ordinairement  faire  revanÎTt  ea 
Vappelant^  une  personne  qui  s'en  va«  -*  Faire 
revenirqoelqu'un  d'un  lieu  où  onParoit envoyé 
pour  y  exercer  quelque  fonction  :  Bappelerum 
Ambassadeur,  —  Réyoqnev*  —  Faire  revenir 
ceux  qai  sont  disibmciés  ou  exilés.— Se  repré-* 
eenter  les  idé^  (HP  choses  passées  :  Bofpeter 
le  souvenir  defj^rappeler  danf  sa  mémowe^  et 
au  réoipr.  se  rappeler  dans  la  mémoire  ,  oa  sittf 
pleroent  «  se  rappeler  ce  ^u'on  a  fait  ^  ce  f  u'oa  4f 
tfi/.— En  termes  de  Droit,  appeler  à  sasaoeee-* 
sion.  V07.  Bappel,  —  £n  t.  de  (j«erre,  battre 
le  tambour  d'une  «ertaine  maaière  pour  faire 
revenir  le  Soldat  au  drapeaa,  ou jponr  faire 
honneur  4  qoelqu'an.  £n  ee  sans-  il  s'emploia 
ordinairement  comme  neutre. 

Figur.  Bappeler  un  homme  à  son  devoir  <,  \m 
faire  i»entrer  dans  son  devoir.  —  Bappeler  ses 
êcKS ,  sesesprits ,  lesreprendre;  -^Cevin  rawpeiia 
#eir  buveur^  il  est  exoeUent  et  exeite  à  boire. 
^^Bdppeier  la  lumière  (  Peinture  >>  la  faire  re» 
jaîUtr  eomBlepar  éthas  des  figaves  priaeipalee 
sar  Iwobjela  accessoires^  V./ia/^lk 

Raf^it,  s.  m.  (  B»-^or  >  Action  de  nsj^^parfia. 
èl  de  Femttttre-aa^céiose-aB  Itan-droàoa  Ta* 
toit  portée*  edleurs^  «^  Aa  Palais^  aetîoa  d# 
mpporfitr  h  la  atfassa-  d^uae  saoceesiov  oa  qat  a 
fm  %w  être*  distrast,  ete.  -*•  Revenu^  prodaîtï 
î&rf#y<^o»qM  »  sfû9  dSi»atgnmdiNi^ifart4>Stm 
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eù rCètre  pas  eneore  en  rapport.  —  RécH  »  t^méi- 
fnage  :  rViirr  rapport^  rtndre  compte  de ... . 
—En  t.  de  Commerce  de  mer ,  décWation  qne 
le  mattre  d'un  vaisseau  marchand  fait  il  l'Ami- 
muté  Y  il  son  arrivée  dans  le  port.  —  Action 
de  rapporter  un  article  aar  le  journal  on  le 
grand-livre. — Relation  faite  par  indiscrétion 
ou  par  malignité  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu  : 
Faire  des  rapports ,  de  faux  rapports»  —  Expo- 
•rtion  qn*un  )nge  fait  d'un  procès  devant  les 
autres  Ju^es  du  même  tribunal.  —  Témoignage 
rendu  en  justice  par  les  Experts,  les  Médecins, 
îesChirurgien»  en  certains  cas.— Convenance, 
conformité  ,  analogie.  —  Liaison  et  relation 
que  certaines  choses  ont  entre  elles. — Relation 
A#s  choses  à  leur  fin.  -—  En  Arith.  et  en  Géom. 
résultat  de  l|i  comparaison  de  deux  quantités 
l*«ne  avec  l'autre  «  relativement  à  leur  gran- 
deur. On  ditaussi  etpluscommuaémantH^iVon. 
-«  Au  plur.  sortes  de  vapeurs  qui  partent  de 
l'estomac  :  Cette nande  m'envoie  des  rapports. 

Terres  de  rapport  »  qui  ont  été  apportées. 
^^ Pièces  de  rapport^  ouvrage  de  rapport^  com- 
posé de  plusieurs  pièces  unies  ensemble  avec 
art. 

Avoir  rapport  d  ou  avec.  Une  chose  a  ra;r^or/ 
à  une  autre,  quand  l'une  conduità  l'autre,  on 
parce  qu'elle  en  dépend ,  ou  parce  qu'elle  en 
vient ,  ou  parce  qv'elle  en  fait  souvenir,  ou 
pour  quelque  autre  raison  :  ainsi  les  Sujets  ont 
rapport  aux  Princes,  les  effets  aux  causes,  les 
copies  aux  originaux.  —  Une  chose  a  rapport 
avec  une  autre  chose ,  quand  elle  lui  est  pro- 
portionnée ,  conforme ,  semblable.  Une  copie 9 
en  Peinture,  a  rapport  avec  l'original ,  si  elle 
lairessemble;  mais  quoiqu'elle  soit  imparfaite , 
•lie  ne  laisse  pas  d  avoir  rapport  à  l'ofiginaL 
Bouhours. 

PikE  mAFPORTik...  prép.  Quanti...  Par  rapport 
à  mon  fils  je  le  trouverai. — ha  terre  est  petit enar 
rapport  au  soUil^  par  comparaison  au  soleil. 
«^  de  Vai  fait  par  rapport  à  vous ,  pour  l'amour 
de  vous,  dans  la  vue  de  voi«s  obliger. 

Rapportabls  I  adj.  Qui  doit  être  rapporté  k 
la  succession.  T.  de  Jurisprudence. 

Rapporta,  bb,  part  p.  eébdi.  V.  Rapporter, 
-»  Outvage  de  pièces  rapportem^  de  pièces  de 
rapport  ;  et  en  parlant  d'un  ou vra|;e  d'esprit, 
composé  de  choses  ramassées  en  différens  en- 
droits et  qui  n'ont  point  de  véritable  liaisoa 
les  unes  avee  les  autres. 

RiPPonTBii ,  verb.  act.  (Ra'por'té)jfyporter 
une  chose  du  lieu  où  elle  a  été  portée  k 
celui  où  elle  étoit  auparavant.  —  Apporter  au 
retour  d'un  voyage  s  U  a  rapporté  d'ïtafje  des 
antiques  ^  des  tableaux.  —  Raconter ,  (aire  ^  le 
récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu.  —  Redire 
par  malice  ou  par  légèreté  ce  qu'on  a  entende 
dire  •:  Faire  des  rapports.  —  Ciur ,  alléguer. 

—  Diriger  :  Il  faut  tout  rapporter  à  une  bonne 
fin.  —  Attribuer,  référer  :  Èapporfer  un  événe- 
ment à  un  tel  temps  ^  un  effet  à  une  telle  cause» 

—  Produire  :  Cete  terre ,  cette  charge ,  cet  emploi 
rapporte  tant  par  an. —An  Palais ,  exposer  l'état 
d'un  procès  par  écrit.  En  oe  sens  il  s'emploie 
eassi  comme  neutre.— Dan^  l'Arpentage, tracer 
ter  le  papier,  an  mojee  du  rapporteur,  les 


RAF 
Tenevr  de  livres,  rédiger  d'aprèâle^brooillerd 
un  article  sur  le  journal,  et  le  porter  en»4iitc 
sur  le  grand-livre. 

Rapporter  des  terres  en  un  endroit^  les  aller 
prendredans  un  lieu  afin  de  lesporter  dana  oa 
autre.  — l'ig.  Jl  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  de 
cette  Journée  fiï  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  Il 
n'en  a  rapport éaue de  la  honte ^  il  n'en  a  retiré» 
etc.  —Ce  chien  ae  chasse  rapporte  bien ,  apporte 
le  gibier  qu'on  a  tué.  Dans  cette  phrase  «  rap- 
porter est  neutre. 

s%  Rapporter,  verb.  réc  Convenir,  avoir  do 
rapport  et  de  la  ressemblance  :  Leurs  humeurs 
se  rapportent  en  tout  ;  la  déposition  de  ce  témoin 
ne  se  rapporte  pas  avec  celle  du  précédent.  —  En 
t.  de  Grammaire ,  avoir  relation  à...  Onncdloit 
point  séparer  le  qui  relatif  du  substantif  auquel 
ilserapDorte. — En  parlant  des  personnes ,  ren- 
voyer à...  Je  m'en  rapporte  à  ma  dernière 
lettre.  —  Se  rapporter  ou  s'en  rapporter  ik,,. 
prendre  quelqu'un  pour  arbitre,  pour  témoin 
de  quelque  chose  dont  il  s'agit. 

Rapporteur,  s.  m.  (Ra-por-tèur  )  Juge  qai 
foit  le  rapport  d'un  procès.  —  Membre  d'aoe 
commission,  chargé  de  rendre  compte  de  son 
travail  —  Instrument  de  Géométrie  pour  leyer 
des  plans,  et  au  moyen  duquel  on  rapporte  sur 
le  papier  les  angles  pris  sur  le  terrain  avec  le 
graphpmètre  ou  l'écjuerre  d'Arpenteur.—  Ina- 
trument  d'Horlogerie  pour  prendre  l'élévation 
de  certains  points  ou  trous  au  -  dessus  dee 
platines. 

Grand-Rapporteur  au  sceau  ^  Conseiller  an 
Grand-Conseil  qui  présentoit  certaines  re- 
quêtes  au  sceau. 

RAPPoaTEUR ,  EUSE ,  S.  Caltti,  celle  qui  fait  dee 
ra^orts  ou  faux  ou  indiscrets. 

Rapprekdee^  ,  verbe  actif.  (  Ra-pran-dra  > 
Apprendre  de  nouveau. 

RAPpftivoisBa ,  V.  a.  (  Ra-pri-voa-zé  )  Rendre 
privé  un  animal  qui  a  été  effarouché. 

IUpprocheiiïmt,s.  m.  { Ra-pro-che-man  ) 
Action  àt  rapprocher. '^■^  fJSei  de  cette  action. 
—  Au  fig.  !.<>  Action  de  placer  des  objets  intel- 
lectuels dans  une  sorte  de  voisinage  et  de  reflet 
qui  les  éclaire  l'un  par  l'autre  :  Le  rapproche- 
ment des  circonstances  écfaircit  beaucoup  cette 
affaire. -^i.^Rcconciliation ,  raccommodement 
de  personnes  brouillées. 

Rapprocher  ,  v.  a.  (  Ra-pro-ché  )  Approchée 
de  nouveau  ou  de  plus  près. — Fig.  B  éconcilier , 
disposer  k  un  accommodement:  On  travaille  m 
Us  rapprocher. 

Rapprocher  un  cerf{  Vénerie),  faire  aller 
les  chiens  doucement ,  pour  tenir  la  voie 
d'une  béte  qui  a  passé  deux  ou  trois  heuret 
auparavant. 

SE  RAPPRoensa,  ▼erl>e  pron.  S'approcher  de 
nouveau  de  quelque  personne  ou  de  quelque 
lieq.  — Fig.  Devenir  moins  difficile  sur  quelque 
chose  que  l'on  oontestoit. 

Rapsode,  s.  f.  Chez  les  Grecs,  Chantre  cpii 
chantoit  des  morceaux  détachés  des  poéaies 
à*Homère.  (  Do  grec  rhapsodôs,  formé  dans  le 
même  sens  de  raphtô  je  couds ,  j'as#emble ,  et 
édé  chant.  ) 

Rapsodib  ,  s.  f.  Cher  les  Anciens ,  morceaux 
jd^d^^S  à^^fotnt^à'liogii^itpitltêBapsQdaf 
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ohaiHâient  k  oèaz  aaî  ▼onloient le»  entendfe. 
(Do  fjn  ri^d/»*c5/^/tf,V.iiû(/?50//tf.)— Aujourd'hui, 
naatais  ramas  soilde  vers , «oit  de  prose. 

RAPSODI5TE  )  «.  m.  Celui  qui  ne  fait  que  dot 
tapsodies*   m 

RjkPSODOMAMCiE  9  s.  fén.  Divination  qui  se 
disait  enz-Mifant  pour  une  prédiction  de  ce 
^'on  ToUw  savoir,  les  vers  d'un  Poète, 
d'Homère  sur-tout  et  de  VlrgUe^  sur  lesquels 
le  sort  Taisoit  tomber.  (Du  grec  rhap^ùdla 
rapsodie  ,  assemblage  de  vers,  et  mantéia. 
divination.  ) 

Rapt, s.  m.(B<77/^)£nUvementd*uneri)ley 
^*iiTie  femme  on  d'un  fils  de  famille  à  marier , 
fait  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  légitime. 
(Du  lat. raptus ,  fait  de ropere  ravir ,  enlever.). 
•^làaptde  violence ,  celui  qui  se  fait  par  fôrre. 
^^"Rapi  de  séduction  y  ceiui  où  l'on  n'a  uaé 
que  de  subornation. 

RAi'UAji,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la  rdpe 
#u  en  grattant. 

Rapuroia,  s.  m.  (  tia-pu-roar  )  Vaisseau  oà. 
les  Salpétriers  mettent  le  salpêtre  de  la  pre- 
mière cuite. 

Haqoe,  s.  f-(  Rti-hf  )  T.  de  Mar.  Pomme  de 
racaga;  pomme  gougce;  petite  boule  de  bois 
enfilée  autour  du  mât.— Ëaode-vie  très- forte 
des  Indiens  faite  avec  du  riz.  £n  ce  sens  on  dit 
plus  souvent  et  mieux  A<7«/r.  Voy.  ce  mot. 
.  Raqurtier  ,  subst.  m.  (  Ra-ke-tié)  Celui  qui 
fait  et  vend  des  balles  et  des  ratfue/tes» 

RAi^oéTOK ,  8.  m.  Ra^uet/ê  plus  large  qa'li 
l'ordinaire. 

Raquette,  ».  f.  (  Ra-hè-te)  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  ,  au  volant, 
etc.  Monter  une  raquette  ^  la  garnir  de  cordes. 
(  Par  corruption ,  du  latin  r^/^i/Ziim  «  employé 
par  les  Anciens  dans  la  même  signification ,  et 
q  uî  est  un  dtmin.  être  te  rets,  réseau»  Casv  neutre, 
et«.  )— Machine  qu'on  attache^  ses  pieds  pour 
marcher  plus  ooromodément  sur  la  neige.  — « 
Sorte  de  plante.—  Voy.  Cactîeren  raquette. 

Rasb,  adj.  Qui  arrive  peu  souvent ,  qui  na 
•e  trouve  pas  ordinairement ,  difficile  ik  avoir 
parce  qu'il  y  en  a  peu.  (  Du  lat.  rarus.  )  —  Ex- 
cellent, précieux,  singulier,  extraordinaire. 
-^£n  t. de  Physique,  il  se  dit  de  ce  qui  n'ayant 
que  peu  de  matière  ,  occupe  une  grande  éten- 
due :  l/air  est  un  milieu  plus  rare  que  tenu, 
W  est  opposé  à  dense,  —  £n  Médecine ,  pouls 
rf/A£' «dont  les  bail  emens  se  font  de  loin  à  loin  n 
•on  opposé  ^M  fréquent, 

RvREFAcriF,  ivs,  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  ru  refit  r, 

HaEEPACTIOX  ,  8.  fera.  (  Ra-ré-fak-cion  ) 
Action  de /-0rr}7<rr  ou  effet  de  celte  action  j 
dilatation. 

RAaépjA!fT,adj.  m.  Qui  raréfie^  qui  dilate: 
XJff  remède  raréfiant, 

RASÉFiEn  ,  V.  a.  {Ra-ré-fi-é)  Ter,  de  Phy- 
sique :  Dilater,  ll.se  dit  lorsqu'un  corps ,  avec 
la  même  quantité  de  matière,  paroîlsous  une, 
plus  grande  étendue  et  occupe  un  plus  grand 
espace.  (  Du  lai.  rare  Jàcere  9  formé  dtr/jrus. 
rare  ,  et/acere  laire;  rendre  plus  rare  ,  myins 
dense.  )      . 

RAiipiE^T«  ad v.(R<i-re-m0/r)  Peu  souvent, 
peu  frcquefimeaV  (.Du  Wùujraré.)  , 
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RaIirsôBncb  ,8.  f .  (  Ra^é-san-oe  )  Ter.  cle 
Médecine  :  Qualité  de  ce  qui  est  raréfié:  La 
rarescence  du  sang  ^  son  peu  de  volume» 

Rabeté,  s.  f.  Disette  :  Cetre  étoffe  est  chère 
à  cause  de  sa  r^r^/e.  —  Sinf^ularîté  :  Oest  une, 
rareté  que  de  fous  IM^ir.  On  dit  fa  m  il.  pour 
la  rareté  du  fait ,  pour  la  singularité  de  la  , 
chose.  — En  Physique,  qualité  d'un  corps rarâf. 
ou  raréfié.  11  est  opposé  k  densité.  (Du  latin 
raritus.  ) 

HARETés, s.  f.  plut.  Curiosités. 

tlARi$âiME ,  adj.  Qu'on  trouve  ou  qui  arriva 
fort  peu.  IL  es^  familier. 

fLiRiré ,  s.  fém.  (  Physiq  )  Propriété  qu'ont 
certains  corps,  et  sur-tout  les  fluides  élas- 
tiques, d'être  composés  de  molécules Irès-dis-i 
tantes  les  unes  des  autres;  en  sorte  qu'ils  con- 
tiennent pei^i  de  matière  sous  un  grand  voltune. 
(  Du  latin  raritas.  )  .  • 

Ras,  base,  part  p.  du  vieux  verbe  Raire^ 
et  adject.  (  Âfi  ^  rd-<^  )  Qui  a  le  poil  coupé 
jusqu'à  la  pesU|  rasé  :  A^oir  le  menton  ra^  , 
la  tète ,  la  barbe  rase.  —  En  parlant  des  ani- 
maux et  des  étofies ,  qui  a  le  poil  fort  court  ; 
Chien  à  poil  ras. 

Drap  ras  de  poil  ^  qui  a  le  poil  parfaitement 
Xonàu.  ^^  Velours  ras  ^  dont  le  poil  n'a  point 
été  coupé.  —  Table  rascn  i.**  lame  de  cuivre  « 
pierre  ou  planche  unie  sur  laquelle  il  n'y  a 
rien  de  gravé. •— 2.<^  Fi^ur.  Jeune  enfant  qui 
n'a  encore  reçu  aucune  instruction  qui  ait  fait 
impi*C88ion  sur  \\ii..'^  Boisseau  ras,  mesure 
rase  ;  plein  de  grain,  mais  qui  n'excède  pa% 
la  hauteur  de  lu  mesure.  U  est  opposé  à  hois^ 
se^iu  comble,  mesure  comble  —En  termes  de 
Marine ,  Bdtimtfit  ras  ,  qui  n'est  pas  ponté.    . 

Has\  s.  maso.  Etoffe  dont  le  poil  ne  paroU 
point  :   Ras  de  Saint-Lô  ,  de   Sainf^Maur, 

—  En  t.  de  Tireur  d'or,  filière  par  les  trous  do 
laquelle  on  fait  passer  les  lingots  qu'on  veut 
tirer  en  fil. 

Rasade  ,  s.  f.  (  Rd-za-de  )  Verre  rtf5 ,  tout 
plein  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur. 

Rasant,  arte  ,  adj.  Qui  rase.  On  dit  en 
termes  de  Fortification  ,  flanc  rasant ,  li^ne 
rasante ,  endroit  de  la  courtine  ou  du  flanc , 
d'où  les  coups  que  l'on  tire  rasent  la  face  da 
bastion  opposé,  vont  le  long  de  cette  face. 

—  VuÎ!  rasante  y  vue  qui  s'étend  à  proximité 
fur  un  pays  uni  et  varié. 

Rascasse  •  subst.  f.  Poisson  du  genre  du 
Scorphie ,  et  qui  se  trouve  fréquemment  dans 
la  Méditerranée. 

'  Rase  ,  s.  f.  T.  de  Marine  :  La  poix  qu'on  met 
avec  du  brai  pour  calfater  le»  vaisseaux. 

Rasememt  ,  s.  m.  (  Ra^ze-man  )  Action  de 
raser  et  de  démolir. 

Rasbe,  V.  act.  (^Ra'zê)  Tondre,  couper, 
le  poil  tout  près  de  la  peau.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  la  barbe, sur- tout  quand  il  «st 
•ans  régim^.  On  dit  an  réc  Se  raser  ^  non- 
seuleipent  pour  se  raser  soi-même ,  mais  en-, 
core-  pour  se  faire  raser  :  Il  se  ^ase  rare-- 
tf^ent  ;  quand  vouieZ'i'QUS  twis  raser  ^  quand 
vouiez— vous  qke  je  vous  rase  ?  (Du  iaiin 
Kosum  ,  supin  de  radere  ,  qui  a  la  ménid 
signification.  )  —  En  parlant  d'un  édifice  ;  dê^. 
lEolirt  al^altre  rei  pied  9  cex  Urre.  — >  F^uiw, 
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Passer  tout  auprès  avec  raprdlté  :  Uhg  haUe 
lui  rasa  te  visage. 

Haser  un  vaisseau ,  1  u i  Ater  ce  qa*î]  a  d'oenvrea 
mortes  sur  ses  hauts.  Raser  le  tapis  <t  galoper 
près  de  terre,  en  partant  (i*un  che val.  — ii^xer 
tair  (  Fauconnerie  )  ,  pluier. 

Rasir,  V.  neul.  Ce  cheval  rase^  commence 
à  raser  f  ne  marque  presque  plus  \  il  n'a  plus 
les  coins  creux;  ses  dents  deviennent  rof^s 
et  unies. —L^  gibier  rase,  se  tapit  contre 
terre  pt)ur  se  cacher. 

.  Rasettk  ,  s.  fém.  (  Ba-xè-te  )  Petite  étoffe 
•ans  poil.  — En  t.  d'Organiste,  fil  de  fer  qui 
sert  k  accorder  les  jeux  d'anche. 

Rasibus,  prépos.  Tout  près  ,  tout  contre. 
11  est  populaire. 

Rapière  ,  s.  f.  Mesure  de  grain  en  Flandres. 

RASKOLtTXCS  0{/  VlEI'X  CBOYAIfS,  8.  m.  flur. 

Sècto  de  r£glise  Grecque  ,  dont  la  morale  et 
la  discipline  sont  très-sévères.  Les  Rasholuiks 
4e  refusent  aux  impositions  et  k  la  guerre  , 
qu'ils  regardent  comme  des  pécJiés.  Leur  siése 
principal  est  en  Russie  à  Archangel  et  près 
d'Astraoan ,  sur  le  Vojga. 

Rasoir  ,  s.  m.  (  lia-zoar)  Instrument  qoî 
«  le  tranchant  très-lin ,  dont  on  se  sert  ]>our 
ras^  et  faire  le  poil.  —  Oulil  de  Gatnier, 
fornrè  d'unelame  de  rasoir  emmanchée  comme 
«ne  lime.  Il  sert  à  couper  le  grain  de  la  rous- 
sette et  du  requin  que  les  Gatniers  emploient. 
—  Sorte  de  poisson  de  la  iMéditerranée. 

Raspation,  s.  fém.  (Roi-pa-cion  ,  en  vers 
ei-on)  T.  de  Chimie:  Division  des  corps  par 
le  mojén  d'une  râpe, 

Raspatoir  ,  s.  masc.  (Ras-pa-foar)  Instru- 
ment de  Chirurgie  qai  sert  n  racler  on  os. 
On  l'appelle  aussi  rugine, 

Raspeco!t  ou  Rat  df  mer  ,  s.  masc.  Sorte  de 
poisson  commun  dans  la  Méditerranée.  C'est 
*  un  pcvisson  osseux,  holobranche,  jugulaire, 
delafamille  des  Auchénoptères,  qu'on  nomme 
plus  communément  Uranuscope.  Voyez  ce 
mot. 

Raspouts  ou  Rasboutb  ,  s.  m.  Nom  donné 
dans  les  Indes  à  une  paiiie  des  Banians  qui, 
contre  l'inclination  et  la  coutume  des  autres 
Banians ,  aiment  la  guerre  ,  et  y  sont  très- 
braves.  (Mot  indien  qui  signifie  homme  vail" 
lant ,  courageux.  ) 

Rassadb,  s.  f.  Espèce  de  verre  on  d'émail 
dont  on  fait  de  petits  grains  pour  des  brace- 
lets, des  colliers,  etc. 

Rassasiait  ,  ante  ,  adj.  Qoî  rassasie, 

RliSSASlEttENT ,  s.  m.  {Ra-ia-zi-man)  État 
d'une  personne  rassasiée,  —  On  dit  figur.  /e 
rassasiement  t/es  plaisirs. 

Rassasier  ,  v.  a.  (Ra-sa-zi-^)  Appaiser  la 
Ikim  ,  satisfaire  l'appétit.  (  pu  Intin  reat/sa- 
tiare ,  formé  de  la  particule  itérative  re  et  da 
verbe  satiare  ^  fait  de  satis  assct ,  suffisam- 
ment.)—Fig,  dans  les  choses  reorales,  accorder 
toot  ce  que  l'on  désire  :  Rassasier  de  plaisir^ 
de  gloire ,  etc. 

SE  RAS5AsftR,y.pron.  Contenter  son  appétit 
^-Fîg.  Remplir  ses  désirs.      ♦ 

Rasse  ,  s.f.  Dans  les  grosses  forges,  |>anîer 
on  van  qui  contient  une  certaine  quantité  de 
flàavbon. 
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Ra5S^i«^  /.  (Ra-^é-e)  Quantité  (te  eha^boa 
contenue  4atte  la  rasse^ 

Rassembieii  «^  ûct(Ra^san'hU)  Mettra 
ensemble,  faire 'IMt  de,,,.  Rassembler  des 
matériaux  pour  un  'mt^fmge ,  rassembler  dee 
troupes  ,  etc.  — •  Réonir  :  b  miroir  ardent 
rassemble  les  rayons  da  sMÊJ^^Uji  ter.  d« 
Menuiserie ,  etc.  assembler  de  llOTVwia  det 
pièces  qui  ont  été  démontées.  -»  tsn  tVK  de 
Manège  ,  rassembler  un  chet*al ,  mefttr  im^ 
semble  un  cheval ,  tenir  le  cheval  dans  la  mtnm, 
et  dans^  les  jarrets ,  de  façon  que  sermonrc- 
mens  soient  plus  vif^  et  moins  allongés. 

SE  Rassembler  , ▼.  pr. Se  réunir,  s'amaseer. 

Rasseoir  ,  v.  neut.  sor  Asseoir  ;  (  Ra-soar  ) 
Remettre,  rattacher  ce  qui  s'est  détaché  :  Ras^ 
seoir  une  pierre ,  un  fer  au  pied  d*un  chenal, 

Rasskoir,  t.  nent.  S'épareren  se  reposant: 
Il  faut  laisser  rasseoir  ce  vin  ,  etc.  —  On  dit 
au  figuré ,  laissez  rasseoir  son  esprit ,  et  activ. 
donnez-lui  le  temps  de  rasseoir  son  esprit  oa 
ses  esprits, 

SE  Rasseoir  ,  t.  réc.  S'asseoir  une  seconde 
fois.  -—  Se  reposer  ,  s'édaircir,  se  purifier. 
—  Fig.  Se  remettre  do  trooble  où  l'on  étoit. 

Rasséréner  ,  v.  act.  (Ra-cé-ré-né)  Rendre 
serein,  —  Fig.  Cette  nouvelle  lui  a  rasséréné 
le  visage, 

SE  Rasséréxer,  t.  réc.  Derenir  serein, 

Rassiéger«  v.  a.  {Ra-cié^fé)  Assiéger  de 
nouveau. 

Rassis,  ise,  part.  p.  et  adj.  Voj.  Rasseoir, 
--'Pain  rassis ,  qui  n'est  plus  tendre.  —  £^«^nt/ 
rassis ,  posé  ,  réfléchi.  —  De  sang  rassis  o« 
de  sens  rassis,  9idr,  Sans  être  émo,  sans  être 
troublé. 

Rassis  ,  s.  m.  Fer  de  cheral  qo'on  rattache  » 
qn'on  rassied  avec  des  cloos  neofik 

RASSOTé,EB  ,  part.  pass.  et  adj.  Infatué, 
entêté  de....  Elle  est  rassotée  de  son  fils.  Il 
est  familier  et  même  populaire. 

Rasscti a  ,  «v.  act.  (  Ra-so-té  )  Infatoer  , 
entêter  :  On  fa  rassoté  de  cette  fille  ;  il  veut 
Vépouser,  Fam.  et  peu  osité.  (  De  sot ,  sotte  ; 
rendre  sot.  ) 

Rassurer,  v.  a.  (  Ra-su-ré)  En  parlant 
des  choses,  affermir;  rendre  ferme  et  sér:  H 
faut  rassurer  cette  muraille,  ^-Kit  parlant  des 

Î personnes,  redonner  de  Vassurance^  rendre 
a  confiance ,'  etc.  —  Raffermir  :  Rassurer  un 
homme  dans  la  foi ,  etc. 

SE  Rassurer  ,  v.  r.  Reprendre  Vassttrmnce ,  se 
remettre  de  qoelque  trooble,  etc.— ^//mi^i 
çue  le  temps  se  rassure ,  se  remette  an  bean. 

Rasiîre  ,  s.  f.  Conpe  do  poil  ou  des  chevenx. 
Irév.  Il  est  hors  d^osage.  (Du  verbe rws^r.  ) 

Rat,  s.  m.  Genre  de  maramifère»ronge«rt, 
à  queoe  rase  et  éeaillense.  (De  rallemand 
ratze ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

De  la  mort  aux  rats  «composition  pour  faire 
mourir  les  rats.  — Fîgnr.  et  prov.  "Payer  en 
chats  et  en  rats ,  en  bagatelles  ,  en  mauvais 
effets.  '-^Ahon  chat ,  bon  rat ,  bien  attaqoé  , 
bien  défendu.— Gwn/.r  comme  un  rat,  comane 
un  rat  d'Eglise ,  extrènemeffl  %faejÊX,-^llput 
comme  r/n  rat  mort,  U  sent  mauvais. 

Popol.  Donner  des  rats  ,  marqoer  les  habits 
des  passana  ayee  «te  le  craie  ov  de  la  fariae* 
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dont  9ûm  ffôUé  an  morceau  d'étoffe  eoopé  en 
foroie  de  rat,  •»  Fif^ar.  et  fa  mil.  afoir  des 
raftf  a*>oir  des  rats  dmms  ta  tète  ^  avoir  des 
caprioes ,  des  bixnrreries,  des  fantaisies.— 
Votre  fusil  a  pris  un  rat ,  l'amorce  n*a  point 
pris.  —  Cet  homme  a  pris  un  rat  %  aroanqaé 
•on  dessein,  son  coup.— <So;7  Logement  est  un 
nidàrats^  est  étroit,  méchant,  obscur.  —  Its 
sont  ici  comme  rats  en  paiiie^  fort  k  leur  aise. 

"Rat  de  cave  ^  Commis  aux  Aides  qui  visi- 
toient  le  rin  dans  les  caves.  Il  est  popul.— £n 
t.  de  Cirier ,  bouffies  filées  à  i;rossr  mèche. 

Rat  d'eaux  Rat  qui  nage  et  qui  se  retire 
dans  des  trous  aux  bords  des  rivières. 

Rat  mus4fué^  Animal  amphibie»  qui  est  une 
espèce  de  tostor  ou  de  /oir. 

Rat  palmiste^  Animaldujçenrede  VErureutl, 

Ratafis,  s.  m.  Liqueur  composée  avec  de 
iVnu-de-vie,  du  sucre  et  le  jus  de  certains 
froits  :  Rata/la  de  cerises,  d'aitrlcots  ^  etc, 
(Suivant  Ménage^  c'est  un  mot  venu. des 
Jndes  Orientales  ;  suivant  Leihniiz,  c'est  une 
corruption  du  mot  françois  rectifié^  en  sons- 
entendant  ^r«A<i^»>//f.  ) 

Ratan,  s.  m.  Vojrei  Rotin, 

Ratatikê,  £s,  part,  pass,  du  Ratatiner  et 
•dj.  Rapetisisé,  raccourci  par  l'âaeou  par  une 
maladie  :  VieiHard  ratatiné*  ^^t^m.  Pomme 
ratatinée ,  flétrie  ,  ridée. 

SB  Ratatinkb,  V.  pron.  (Ra-ta-ti-né)  Se 
raccourcir  ,  se  resserrer  :  Le  parchemin  se 
ratatine  aujru»  (Allusion  aux rats^  qui  lors- 
qu'ils sont  prisse  ramassent,  et  rentrent  pour 
ainsi  dire  dans  eux-mêmes.  Ménage.  ) 

Rati,  s.  f.  (Anatom.)  Viscère  mou  ^t  spon- 
l^ieux,  situé  dans  l'hjpocondre  gauche,  entre 
l'estomac  et  1rs  fausses  côtes. 

Provcrb.  et  fi|çtir.  Epanouir  la  rate^  divertir 
et  fairif  rire.  S* épanouir  la  rate,  rire  beaucoup, 
se  réjouir.  Il  est  familier. 

Raté 9  is,  part.  pass.  et  adj.  Vojez  Rater. 
-^Cannes  ratées^  dans  les  Iles  de  l'Amérique, 
cannes  ^  sucre  qui  ont  été  entamées  par  les 
rtfts. 

RÂTEAU,  S.  maso.  {Râ-tô ,  s.  d.  )  Nom  de 
plnsieurs  outils  d'Agriculture  et  de  Jardin.iççe. 
(  r.u  latin  rastellum ,  diminutif  de  r</5/rum, 
qui  a  la  même  signification.)  — En  Horlogerie, 
portion  de  roue  d'environ  ii  degrés,  située 
•ons  le  coq  des  montres  où  elle  tourne  dans 
la  eoulinse.  —  Chez  les  Cordicrs ,  pièce  de  bois 
garnie  de  dents  de  la  même  matière ,  et  fixée 
à  l'un  des  bouts  de  l'atelier,  pour  recevoir 
les  fils  et  cordons,  h  mesure  qo  ils  sont  filés. 
-— Ches  les  Distillateurs  d'eaux  fortes,  tige 
de  fer  garnie  à  l'une  de  ses  extrémités  d'un 
moreean  de  fer  plat  et  un  pea  trancha r;r.  — En 
Conebyliol. coquillage  du  genre  de^HuÙres, 

RATXUtK,  s.  fém.  Ce  que  l'on  peut  nimasser 
en  an  eoop  de  râteau,-^  Fi^.  et  fani.  Il  lui  a 
etit  une  râtelée  (  beaucoup  ) d'injures.  Il  nous  a 
débité  toute  ifa  râtelée ,  tout  ce  qu'il  tivoit.  J'^a 
dirai  ma  râtelée,  je  dirai  librement  ce  que 
}'aa  pense. 

RÂTBLBii,  T.  a.  (Râ-te-lé)  Ottr  avec  le  rd- 
teau^  amasser  avec  le  râteau. 

RAteleor,  s.  «.Homme  de  joarnée  qnlrd/iVtf 
4esloiiM,  datatotaest  et». 
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RJlTtIXtTX«  EtJSE,  ad).  {Rd-te-le^t.  eû-ze} 
Qui  est  sujet  av  mal  de  rate.  Il  est  vieux. 

RÀTKLiRa,  s.  m.  (Râ'te-li^)  Deux  pièces 
de  bois  attachées  dans  une  écurie  au-dessu» 
de  la  mangeoire,  at  traversées  par  plusieurs 
petits  barreaux  en  ^rroe  d'échelle  couchée  » 
où  l'on  met  le  foin,  atc(  Du  latin  raT/W/vm.) 

—  Pièces  de  bois  attachées  droites  contre  U 
muraille  et  garnies  de  plusieurs  chevilles,  on 
l'on  pose  des  rooasquets.«  des  hallebardes, 
etc.  r  igur.  et  prov.  mettro  les  armes  au  rdtt^ 
//>r,  ne  plus  porter  les  armes  ,  ne  plus  faire 
la  guerre.  —  Pièce  de  bois  au«si  garnie  de  che« 
villes  et  attachée  en  traveri ,  pour  j  pendre 
des  robes,  des  manteaux,  etc.— DanslaBoO'- 
nèterie,  petite  planche  garn)f  de  dents  d'anf- 
maux,  sur  lesquelles  on  feule  les  baj»  las 
bonnets,  etc.— DRi s  la  Cordtrie,  Woy.Râteau^^ 

—  Figur.  et  famil.  Les  deux  faogées  de  dents  r 
Elle  a  un  beau  râtelier. 

Prov.  et  fia.  i.®  Mander  4 plus  d'un  rdtelier, 
tirer  du  profit  de  plusieurf  emplois  différensv 

—  2.**  Mettre  le  râtelier  hi$n  haut  à  queltfuup^ 
lui  rendre  one  chose  fort  difficile. 

Ratfr,  V.  n.  (  Ra-té  )  Il  se  dit  d'une  arme 
à  feu  qui  manque  à  tirer,  qui  prend  un  rat  : 
Son  fusil  rata,  —  Fig.  et  prov.  Manquer  son 
cou  p ,  ne  pas  réussir  :  Cet  homme  a  raté,  —  On 
dit  activement  dans  l|i  première  acception,  i7 
a  raté  son  ennemi  ;  #t  dans  la  seconde  »  il  a 
raté  cet  emploi ,  etc, 

Ratike,  lias,  ^,(Ra'tiéi  i^w)  Bizarre  « 
capricieux ,  qui  ^  des  rats  dans  la  tète.  Il  est 
populaire. 

Ratière,  s./.  Machinée  prendre  lesr/j/j.— 
Métier  de  Rjul>anier  pour  faire  de  la  ganse. 

Ratification,  s.  f.  {Ra-ti-fi-ha-rion)  Actiois 
de  rtf//^^r.— Instrument  public  dans  lequel 
la  ratification  est  contenue. 

Ratifier,  v.act.  (Btf-//->f-e)  Approurer, 
confirmer  ce  quiaété  fait  on  promis.  (Du  lat. 
ratus  assuré,  constant,  invariable,  etfacer^ 
faire  ;  ratum  faceie  rendre  constant ,  etc.)? 

IL\TiLLO?r,  s.  m.  {Rati-glion)  IV  lil  r^f-Trév. 

Batinagc,  s.  maso.  (  Draperie  )  Action  de 
ratiner,  , 

Ratine,  s.  f.  Etoffe  de  laine  croisée,  fonlée, 

Pnrnie  et  passée  k  la  frise ,  pour  j  recevole 
apprêt  qui  rassemble^  et  boutonne  en  forme 
de  petits  grains  les  poils  de  «a  surface.  (  Sui- 
vant le  P.  Oudin ,  Jésuite,  du  celtiaue  ras 
qui  signifie  /<7/W.J  —  Chez les  Potiers  a'élain, 
petite  banded'étain',  en  forme  de  ruban  étroit  ■ 
et  délié,  qu'on  appelle  nomparcille^  et  qirelé 
crochet  ratine^  lorsqu'on  tourne  l'çtaîn  sur  fa 
roue. 

Ratinee  ,  V.  a.  {Ra-ti-né)  Passer  un  drap  & 
la  frise,  pour  le  rendre  semblable  k  baratine. 

Ratiocinatioîc  ,  s.  liém.  (  Ra  cio-ci-nan'on  > 
Action  par  laquelleon  exerce  la  faculté  de  rai- 
sonner. Tre\'.  (  Du  latin  ratiocinatio.) 

Ratiocimer  ^v.  n.  {Ra-cio-ci-né)  Terme  de 
Logique  :  User  de  son  raisonnement.  Trriv 
(  Du  latin  ratiorinari.)  Cemoiei le  précédent 
sont  des  termes  barbares ,  qui  n'ont  jamaia 
été  reçus,  même  dans  le  langage  de  l'école. 

Ration,  s.  f .  (  Ra-cion  )  Portion  de  pain  , 
de  vivres,,  de  fourrage,  qui  te  dlatcibue  à 
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ciiaque  soldat,  carnlii»!-  ou  matelot.  (Du  latin 
ratio  dans  le  sens  de  rèft|e  ,  mesure  ,  propor- 
tion.) 

Ratioval,  s.  roasc.  {Ha-cio-nal  )  Morceau 

•  d'étoffe  carré  de  Ja  grandeur  de  la  main, 
que  le  Grand-Prélre  des  Juifs  portoit  sur  la 
poitrine.  (Du  latin  rationale ,  dont  la  tignifi- 

/ation  est  la  même.  ) 

r     Rationnel.   £lle,  adj.  (Ra-n'o-nel)  En 

.Astronomie,  horizon  raf tonne/ ou  trai^  grand 

cercle  qui  est  censé  diviser  le  monde  en  deux 
■parties  égales:  ainsi  nommé  parce  qu'on  ne  le 

conçoit  que  par  renlendement  (en  latin  ratio), 
tpar  opposition  h  \ horizon  stnsihte  on  apparent^ 
-qui  est  sensible  à  la  vue. 

Nombre  entier  rationnel  (  Arillimét.  ),  celui 

•  dont  l'unité  est  une  partie  aliquote. — Nombre 
mixte  rationnel ^  composé  #un  entier  et  d'une 
fraction  oo  d'une  unité  et  d'un  nombre  rompu. 
'^'Quantité  rationnelfe^  commensurabic  avec 
•on  unité.— •Bar/wtf  rationnelle,  quantité  com- 
nensorable  qui  est  la  racine  d'un  )>lus  grand 
nombre, '^Rapport  rationne/ ,  celui  dont  les 
termes  sont  des  quantités  r^/io/i/ir//^i>  ou  des 
quantités qoi  sont  entr'elles  comme  nombre  k 
nombre. 

Ratis  ,  8.  m.  Terme  de  Boucherie  :^  Graisse 
^tée  désboyau.x  des  animaux ,  et  particulif  re- 
nient des  boyaux  de  bœufs.  Les  Bouchers  la 
ratissent  avec  un  couteau  appelé  couteau  aux 
ratis» 

Ratiser ,  ▼.  a.  ( Ra-ti-ze)  Raccommoder  le 
fea  «  mettre  les  tisons  les  uns  près  des  autres. 
—  Au  fi  g.  ranimer.  Tret: 

Ratissage,  s.  maso.  (Jardinage)  Action  de 
ratisser* 

Ra^iss^.,  0.  masc.  T.  de  Jardinage  :  Espace 
ratissé  avec  soin.  Tre't», 

Ratisser,  v. a.(J1tf-//-ff  )  Oter,  cmporler 
,en»raolsnt  la  superficie  de  quelque  chose  ou 
l'ordure  qui  est  attachée  dessus:  Ratisser t/t s 
peaux ,  du  parc/icmin ,  des  na*'cts  5  les  allées 
d'un  jardin. 

RATissETtE  ,  s.  fém.  (  Ra-ti'cc-te  )  En  t.  ^c 
Briquetier  ,  petit  instrument  de  bois  ,  avec 
lequel  les  Batteurs  ncMoienl  leurs  nnlils. 

nATissoins,  s.  f.  {Ra-ti-sod-rc)  Instrument 
'  de  fer  avec  lequel  on  ratisse  des  allées,  des 
degrés,  une  cour,  etc. 

Ratissuhe  ,  s.  f.  Ce  qu'on  Ole  en  ratissant.  Il 
^seditcommuném.  au  \i\.  Jeter  les  rnfissures. 

Raton,  s.  m.  Pièce  de  pAtisserie  faiie  avec 
du  fromage  mou.  —  Petit  r^/. —Fa m.  et  par 
caresse,  petit  enfant. 

Raton,  sorle  de  petit  quadrupède  du  Nou- 
veau-Monde. 0/1  le  nomme  aussi  le  Vigilant 
du  Bre'sil»  C'est  un  mammifère  plantigrade  , 
qui  a  le  nex  court,  et  k  peu  près  les  mêmes 
mœurs  que  le  blaireau. 

Ratopolis  ,  s.  f.  La  ville  capitale  des  rats^. 
C'est  un  root  créé  par  La  Fontaine,  (Du  fran- 
fois  rat,  et  du  grec  polis  ville.  ) 

Rattacbep  ,  v.  a.  (Ra-ta-rhe)  Attacher  de 
nouveau.  —  Figur.  iS/r  rattacher  à  Vétude,  s'y 
appliquer  de  nouveau. 

Hattabs.,  s.  roasc.  {Rafar)  En  Perse,  i.*» 
ConMnis  des  Doua  nés.  —  2.°  Gardes  qui  veillent 
4  la  sAreté  des  voyageurs. 
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'  RATTBniiïiiE,  T.  a.  (Ra-tein-dre)  AÊ^ttndrg 
de  nouveau  quelqu'un  qui  a  gagné  lesdevans. 

Kattendrir,  V.  à^  ÇRa-tan-drir)  laire 
devenir  tendre, 

Rattrapper,  V.  tct.  (Ra-tra-pe)  Atteindre 
quelqu'un  en  marchant,.  —  Recouvrer  ce  qa*oq 
ayoit  perdu,  ^' Attraper  de  nouveau  à  an 
piège ,  etc.  —  On  dit  fam.  en  ce  derni^  sens  » 
on  ne  m'y  rattrapera  plus  oo  hiên  fin  qui  tri  y 
rattrapera, 

Ratumcdle  ,  Renoncule  mineore  ,  Queub  de 
SOURIS,  s.  f.  Petite  plante  à  tieur  rosacée,  qui 
croit  dans  les  blés. 

Rature  ,  s.  f.  Eifaçure  faite  en  passant  quel- 
ques traits  d^  plume  sur  ce  qu'on  a  écrit.  (Du 
latin  r/75//r/7 ,  fait  de  radcrc  rayer ,  effacer.) 

Rature  de  parchemin ,  ce  que  les  Parchemi- 
niers  enlèvent  sur  tes  peaux  de  parchemin  en 
croûte ,  lorsqu'ils  les  parent  pour  en  diminuer 
l'épaisseur.  —  Rature  d'e'fain^  petites  bandes 
d'élain  très-minces,  que  les  Teinturiers  font 
dissoudre  dans  l'acide  nitrique,  pour  certaines 
teintures. 

Raturer,  y.  a.  (Ro'tu-ré)  Efiaoer  ce  qoi 
est  écrit  en  passant  quelques  traits  de  pluma 
par-dessus* 

Raturer  le  parchemin  y  en  enlever  la  su- 
perficie, lorsqu'il  est  encore  en  cosse  oa  en 
croûte. 

Raucité,  s.  (èm,  {Rô'Ci-té ,  <L  )  Rudesse, 
âpreté  de  voix.  (  Du  latin  raurlias,  ) 

Raucourt,  Rocourt»  Rocov,  s.  m.  Voyei 
Roucou, 

R  AUQUE,  adj.  (Rô'Ice)Rttde  et  comme  enroué, 
en  pariant  du  son  et  de  la  voix  :  VoixraucjuCf 
sons  rauques,  (Du  latin  rtf//ri/5.  ) 

Ravage  ,  s.  m.  Dommage  et  dégât  fait  avec 
tiolence  et  rapidité,  tels  que  ceux  que  causent 
les  gens  de  guerre,  les  bêles  féroces,  les 
orages,  les  maladies.  (Suivant  Ménage,  au 
latin  barbare  rapagium  ,  fait  de  rapa.K,  mis 
ravisseur,  ravissant,  d'où  cet, Ktymologisie 
dérive  le  verbe  non  moins  barbare  r<7Mi^/a/^ 
ravai^er. )  —  Figurém.  Désordre  cause  parles 
passions. 

Fam.  Faire  du  raçage ,  ou  sans  article ^  faire 
ravage  dans  une  maison,  y  faire  beaucoup  de 
bruit,  de  fracas ,  de  désordre. 

Ravager,  v.  a.  {Ra-va-jé)  Faire  du  ravage» 
11  ne  se  dit  qu'au  propre.  Voy.  Ravage» 

Ravageur,  s.  m.  Celui  qu't  rat^age  :  Ce /ut 
peu  apris  le  déluge  que  parurent  ces  rat^geurs 
de  pro*>inces,  que  Von  a  nommés  conquérons, 
Bossuet ,  (  Discours  sur  t Histoire  univrrselle,  ) 
D'autres  écrivains  s'en  sont  servis  également 
après  Bossuet ,  mais  bien  moins  heuravsement. 
Ce  mot  beau  ,  sonore  «  énergique  seroit  très- 
utile  i  conserver  dans  la  langue. 

Ravalement,  s.  m.  (Ra-va-le-man)  Crépi 
ou  enduit  par  dehors  à  un  mar.-^Dans  les 
pilastres  et  corps  de  maçonnerie  et  de  menui- 
serie ,  petit  renfoncement  simple  ou  bordé 
d'une  baguette  ou  d'un  talon.— figur.  ÂLaîs- 
sèment  11  est  vieux. 

Claverin  à  ravalement,  qoî  a  pins  de  tonches 
qne  les  clavecins  ordinaires. 

Ravaler,  v.  a.  {Ra-va-lé  )  Avaler ^  retirer 
en  dedans  de  la  gergo  «u  du  gosier  :  Bacaltr 
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sa  /tf/ft»*.  — FUjar.  et  fiimiU  Retenir  ce  qu'on 
étoit  sur  le  point  de  dire.  —  Kn  Maçonnerie , 
crépir  tin  mur  de  haut  en  ba».«— Rendre  le 
cuir  plus  mince.—* Rendre  un  arbre  plus  court 
ri  plus  bas  en  le  taîUant.— Remettre  plus  bas:' 
Jifti'ah'r  des  bas ,  la  genouillère  ttune  hotte , 
un  capuchon  sur  les  épaules.  —  Fi^ar.  Avilir, 
déprimer.  Voyez  Abaisser.  Kn  ce  sens  il  est 
vieojt  et  ne  te  dit  plus  qu>n  Poésie.  Voltaire 
en  a  blémé  l'emploi  dans  Corneille;  mais  on 
le  trouve  dans  Boileau ,  dans  "Racine ,  etc. 
(  l^n  mot  a^al  par  en  basj  en  bas,  en  descen- 
dant. Y  oy.^ifl/.) 

Jlai'aler  Por  et  V argent  ^  étendre  avec  le 
brunissoir  une  feuille  de  ces  métaux  sur  la 
pièce  que  l'en  dore  ,  etc. 

RivALER,  V.  n.  Décroître:  La  rit»ièree'toît 
fort  crosse  ;  elle  rai'ale  tous  les  jours. '^^Bniêêetf 
diminuer  de  prix,  au  propre  et  au  figuré.  Dana 
to^l^t  ces  acceptions ,  il  est  bas  et  peu  usité. 
—En  Vénerie,  se  dk  d'un  cerf  qui  pousse  des 
têtes  irréguliéres  et  ba.tses. 

SB  Ravaler 9  ▼.  r. Se  rabaisser,  s'humilier. 
—  S'avilir. 

Ravaudage,  t.  m.  Raccommodage  de  mé- 
chantes bardes  fait  à  l'aiguille.  Voyez  Ha- 
pauder. 

Ravaudée,  y-  act.  {Ba-pô-dè ,  à.  )  Raccom- 
moder avec  l'aiguillede  méchantes  bardes.  (Du 
latin  barbare  readt'alidare  y  formé  de  la  par- 
ticule itérative  re  et  de  validare^  forgé  de 
*Hslidus  solide ,  fort ,  en  bon  état.  )  —  Figur. 
et  fa  m.  i.'^Maltrj^iter  de  paroles.  — 2."  Impor- 
tuner par  At%  discours  hors  de  propos.  — 3.® 
Tracasser  dans  une  maison  :  s'occuper. franger 
des  bardes,  des  meubles,  etc.  Dans  cette  der- 
nière acception  il  est  neutre. 

Ravaude  RIE,  s.  f.  Discours  de  niaiserie,  de 
ba^.itelles.  Il  est  familier. 

R.WAUDRtTR  ,  EUSK.  S.  Celuî  ou  celle  qui  rac- 
commode dos  ba.«,  de  mauvais  habits,  etc.  Kn 
ce  sens,  il  est  sur-lout  usitéau  fém.  — Fig.  et 
famil.  Importun  ,  importune,  qui  ne  dit  que 
de»  balivernes,  etc. 

Ravaux,  s.  m.  pi.  (Ra-t'ô  )  T.  de  Chasse  : 
Grandes  perches  garnies  de  branches  pour 
«bnitre  les  oiseaux. 

Rave  viAr.E,  vraie  Rave  ,  Rabioule  ,  grosse 
Rave,  s.  f.  Planie  annuelle  ,  trés-connue,  de 
la  famille  des  Crucifères.  On  nomme  Bat»e 
femelle ,  B<i«r  en  napet ,  celle  dont  la  racine 
est  oblongue.  On  donne  aussi  le  nom  de  Iia%*e 
sauvage  au  fanx  raifort.  (  Du  Intin  râpa  00 
rtipum^  fait  dans  la  même  signification  ,  du 
grec  rhaphus  00  rhapiis.  ) 

Rave  de  Poisson  aci  Résure,  s^  f.  Appât  fait 
avec  des  œufs  de  morue  que  l'on  a  salés  et 
dont  on  s<*  sert  pour  prendre  àt% sardines*  On 
dit  aussi  Bogue. 

Ravrlix,  s.  m.  (Ba^e-fein)  Ouvrage  de 
fortification  extérieure,  composé  de  deux 
face^  qui  font  un  angle  saillant,  et  qui  sert 
ordinairement  il  couvrir  une  courtine ,  on 
pont. 

RAVBUET.r.E ,  s.  f.  (Ba-pe^è-le)  Sort*  de 
fleur;  Giroflier  jaune. 

Ravet,  s.  m.  {Ra-r^)  Insoctt  orfhoplére  , 
d«  U  fftiailU  det  Anomide»  et  du  ^eare  de« 
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Blattes,  fessef  temblable  à  un  hanneton  dé- 
pouillé des  étuis  qui  recouvrent  ses  ailes.  Il 
y  en  a  une  grande  quantité  dans  l'Ile  de  la 
Guadeloupe.  ^  ' 

Ravi,  ie,  part.  pass.  et  adf.  \oytt  Ravir. 

—  Transporte:  Etre  ravi  de  joie  ^  d'admi' 
ration^  ^étonnement,  —  Bien-aise,  charmé  :  3e 
suis  ravi  que  vous  ay^z  gagné  votre  procès^ 

Ravièrb,  s.  f.  Terre  semée  de  raves. 

Ravigote  ,  s.  f.  Sauce  verte  avec  de  l'écha- 
lote et  divers  ingrédiens. 

Ravigoter,  v.  a.  (Ba-vi-go-te')  T.  popu- 
laire :  Remettre  en  force  une  personne ,  on 
animal  qui  sembloit  foible  et  atténué.  On 
disoit  autrefois  Bàvigoter^  remettre  en  vi' 
gueur. 

Ravilir  ,  T.  a.  Rendre  t^  et  méprisable.  ^  • 

Ravin,  s.  roasc.  ( Btf-«v/»  )  Fosse ,  chemiff 
ereux ,  cave  par  la  c^nte  des  eaux.  Vojex 
Bavine» 

Raviub,  s.  f.  Débordement  d'eau  de  pluie 

—  lie  lieu  que  le  débordement  a  cave.  (  D4 
latin  barbare  lavina  on  labina-,  employé  avec 
la  même  signification  dans  la  basse  latinité  » 
et  fait  de  labi  tomber  ;  parce  que  la  ravine  est 
l'efTet  de  la  chute  des  eaux. 

Ravir  ,  v.  a.  Enlever  par  force.  (  Do  latin 
rapere,  )  — On  dit  fi||^nr.  Ravir  V honneur  à  une 
fille  fà  un  Général  la  gloire  d'une  action.  —  An 
fig.  charmer,  exciter  l'admiration,  la  joie, 
etc.  Voy.  Enchanter. 

A  ravir  y  admirablement  bien  :  H  chante  à 
ravir.  Il  est  familierw 

SB  Raviser,  y.  réc  (Ba-vi-zé  )  Changer 
à*frvis  ,  de  dessein  ,  de  pensée. 

Ravissant,  ante,  adj.  verb.  (  Ba-vi-san) 
Qui  ravit ^  qui  prend,  qui  emporte — Dans  le 
Blason  ,  se  dit  du  loup  rampant.  —Au  fif^ 
qui  charme,  qui  platt  extrêmement 

Ravissement,  s.  m.  (  Ba-vi-ce-man  )  Enlè- 
vement. 11  ne  se  dît  que  dans  ces  phrases  s 
L<f  ravissement  d* Hélène^  de  Prosetpine.^^ 
Figurém.  Etat  de  iVsprit  transporté  de  joie  « 
d'admiration. 

Ravisseuiv  ,  s.  m.  Celui  qui  ravit ,  qui  enlève 
avec  violence.  H  se  dit  sur-tout  de  celui  qui 
enlève  une  femme,  une  fille. 

RavitaHiLFWFKT,  t.  tA.  (Ba-pi-ta-glie-many  ■ 
Action  de  ravitailler. 

Ravitaim.efi,  v.  0.  (Ba-vi-fa-glié)  Remettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une  place. 
(  De  victuaille ,  Voy.  ce  mot.  ) 

Ravivkb,  v.  a.  (Ba-vi-vé)  Rendre  pi  os  vif. 
On  le  dit  du  feu  ,  des  esprits  ,  d'un  tableao, 
de»   couteors ,    de   la  dorure  ,   d'une  plaie. 

—  Fig.  Faire  reviiN*e  :  Baviver  d*anciennes  ca- 
lomnies, 

Baviver  le  métal  (  Fonte  des  cloeh'es  ) ,  le 
rAper,  le  limer. 

Ravoir,  v.  a.  usif^  seulement  h  l'infinitif; 
(  Ba^voar  )  Avoir  de  nouveao ,  recouvrer.  — 
Retirer  des  mains  de  quelqu'un:  Il  plaide  pour 
ravoir  son  bien. 

SE  Ravoir,  v.  rée.  Reprendre  set  foreea.'U 
est  6am. 

Ravoir  ,  s.  m.  (Pèche  )  Filet  tendu  par  le 
travers  des  ravins  ou  des  eourana  d'eau.  On 
tend  «n  ropur  toutea  torle»  de  fileté. 
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Raidir  tr^matllé  f  trématl  tcndv  «iiraTeir:  ' 

Ray  ou  Capstroît,  s.  m.  (P4ohe)  Engin  oa 
ifilet  en  ferme  d'entonnoir,  et  à  mailles  fort 
étroites. 

Rats  ,  pi.  (  Peigna^ipt  des  laines  )  Portions 
de  laines  du  poids  de  3o  ii  40  livres. 

Ratas,  s.  m.  pi.  Terme  de  Relation  :  Nom 
qu'on  donne  en  Turquie  à  tons  les  soiets  de 
eet  Empire,  Chrétiens  on  Jaifs ,  qoi  payent 
la  oapitation. 

Ratavx,  s.  m.  ph  {Ré'ié  )  M ooles  où  Von 
jette  l'or  et  l'argent  dans  les  Monnoies  pour 
•n  faire  des  lingots  propres  à  être  uiilés  en 
oarreaux. 

RAY-D'sscARBO0CLt,  S.  m.  (Blason)  Meuble 
de  l'écu ,  percé  en  rond  au  centre ,  divisé  or- 
dinairement en  huit  rais  ou  rayons,  dont 
Înatre  sont  en  croix  et  les  antres  en  sautoir, 
es  rais  sont  pommelés  an  milieu ,  et  terminés 
en  bÂtons  de  pèlerin. 

•Ratû,  éB,jpart.  pass.  de  Bayer  et  adj.  Qui 
n  des  raies  i  Etoffe  ra^iê^^-^  Arquebuse  rayée ^ 
dont  le  canon  a  de  petites  rayures  en  dedans. 

Rater,  v.  a.  (ne-ie)  Faire  des  raies  sur 

Snelqoe  chose.  —  Effacer  par  des  r«/i/r<f.— On 
it  aussi  rayer  une  arquebuse  f  un  JusU  ^  ete* 
Vore«  Rarure* 

noyer  tes  tofes  d'une  bâte  (Vénerie) ,  faire 
vne  raye  derrière  son  talon. 

Rat^ghass,  Feomintal,  Faux  -  FaoMSNT , 
PAt!f-vuf,  s.  masc.  Plante  graminée,  dont  on 
forme  en  Angleterre  et  en  Irlande ,  des  nrai- 
ries  artificielles  qui  produisent  on  excellent 
fourrage.  Le  Ray-grass  e^t  l'ivraie  vivace, 
k  épis  sans  barbes,  li  épillets  comprimés.  U 
ne  faut  pas,  comme  l'ont  fait  plusieurs  Agri- 
culteurs François,  le  confondre  avec  le  Rye- 
$rass  ^  qui  est  la  fausse  orf^e.  {Ray-grass 
est  un  mot  anglois  formé  vraisemblablement 
de  grass  herbe ,  herbe  des  prairies ,  etc.  et  de 
Ray ,  nom  d'un  célèbre  Botaniste  et  Natura- 
liste Anglois  :  herbe  de  Rny^  sans  doute  parce 
2u'on  doit  à  Ray  ces  sortes  de  prairjes  artt- 
cielles.  ) 

Raton  ,  s.  m.  (Rr-ion  )  En  Optique,  suite 
de  globules  de  lumière,  h  la  file  les  uns  des 
autres  qui ,  suivant  Newton  ^  partent  d'un 
corps  lumineux  on  éclairé,  ou  qui  ^  selon 
Descartes  ^  sont  mis  en  mouvement  par  ce 
corps.  On  le  dit  sur-toti^  du  soit* il  :  Le  soleil 
darde  ses  rayons»  —Ligne  qu'on  s'imagine 

rartir  de  Vctn  vers  l'objet  ou  venir  de  l'obfet 
l'œil  :  Rayon  pisuel»  —  Fig.  Lneur  \  Il  y  a 
dans  t homme  un  rayon  de  la  Dit^inité-'^^En 
Géométrie,  demi -diamètre  d'un  cercle.  Le 
rayon  s'appelle  en  Trigonométrie,  sinus  total. 
^-Zn  Anatomie,  un  des  os  de  l'avanl-bras, 
altné  à  o6té  et  le  long  de  Tos  du  coude ,  ainsi 
nommé  de  sa  ressemolanoe  avec  un  rayon  de 
roue.— Rais  qui  vont,  en  forme  de  rayons, 
dn  mejeo  de  la  roue  jusqu'aux  Jantes.  —Sillon 
qu'on  trace  en  labourant  (  l)n  latin  radius  , 
qui  signifioit  originairement  une  baguette  a» 
Terge  dont  lei  Géomètres  se  servoient  pour 
tracer  on  mesurer  ;  fait  du  grec  rhabdos  hm- 
guette.  C'est  par  extension  que  ce  mot  a  été 
ensBtte  employé  dans  toutes  ces  diverses  ace 
lions,  >«-FoMe  oà  l'on  c^che  du  planl 


RAY 

▼igné. — Tablette  de  bibliothèqve.  — dm  les 
Marchands*  séparations  qui  sont  dans  une 
armoire  pour  les  différentes  espèces  de  mar- 
cha ndises.-*En  termes  d'Ichtyologie,  l^s  petits 
'cylindres  qui  dans  les  poissons,  soutiennent 
cette  membrane  qu'on  appelle  nageoire* 

Rayon  direct  (  Optique  ) ,  celui  dont  toutes 
les  parties ,  depuis  l'ebiet  lumineux  jusqu'à 
l'œil ,  sont  en  Irgne  droite.— Rir^wt  rompu ^ 
oeUi  qui  s'écarte  de  cette  direction  ,  ou  qai 
se  détourne  de  sa  route ,  en  passant  d*nn  mi- 
lieu dans  un  autre.  ^-^ Rayon  rê/leV'bi  ^  oélai 
qui  après  avoir  frappé  la  surface  d'un  corps, 
retourne  en  arrière.  ^^Rayon  rommt*n ,  lîgoe 
droite  tirée  du  point  de  rencontre  des  devx 
axes  optiques  par  le  milieu  de  la  ligne  droite 
qui  joint  le  centre  des  prunelles  des  deux 
ytux^^Rayons  parallèles ,  ceux  qoi  partant 
des  divers  points  de  l'objet,  conservent  tou- 
jours une  égale  diatance  les  uns  dos  auars. 
"^Rayons  convergens^  ceux  qui  cnnoovrenToa 
tendent  vers  un  même  point. '^Rayons diper- 
gens  ,  ceux  qui  s'éoart^nt  et  s'éloignent  les 
uns  des  autres. 

Rayon  principal  (  Perspective),  distance  de 
l'œil  au  point  vertical. 

Rayon  fisuel,  i.®  (Géom.  pratiq.  )  la  ligne 
droite  suivant  laquelle  l'œil  se  dirige  sur  un 
objet  quelconque  en  visant  an  travers  des  pin- 
nules  d'une  alidade.  —  a.<*  (  Nivellement  )  y 
l'alignement  horizontal  que  détermine  on 
niveau  ;  ou  la  ru;ne  de  mire  qui  tonehe  U 
surface  de  la  liqueur  colorée  contenue  dans  les 
trois  fioles.— liii^/r  osculateur^  Voyes  Oscu- 
lateur.  —  Rayon  astronomique  ,  instrument 
ancien  t  nommé  mussi  Arbalète  ou  Arbaies" 
tri/le.'-^ Rayon  vecteur ^  ligne  droite  qui  va 
du  foyer  de  l'ellipse  à  un  point  de  la  eirc^^cfé- 
rence ,  ou  du  centre  du  soleil  au  centre  d'une 
planète.  (  Du  latin  vehere  porter  ;  parce  qu'il 
semble  porter  la  planète  à  une  de  ses  extré- 
mités ,  en  tournant  sur  l'autre.  ) 

Rayons  médullaires  (  Botanique  )  ,  dans  les 
plantes  ligneuses ,  proloogemens  d'un  tissa 
cellulaire  plus  serré  ,  qui  s'étendent  en  fout 
sens ,  de  la  moelle  à  l'écorce,  au  travers  da 
corps  ligneux. 

Rayon  de  miel  ^  morceau  de  gâteau  de  cire, 
divisé  par  petites  cellules,  dans  lesquelles  les 
abeilles  mettent  leur  miel  en  réserve. 

Ratoniiant,  aittb,  adj.  yerh.  (Ré^'o-nan , 
an-te  )  Qui  rayonne  :  Soleil  rayonnhnf.  Voyei 
Radieux,  —  Dans  le  Blason  ,  se  dit  des  msins 
qui  ont  entre  leurs  rais  de  petites  lignes  ea 
rayons,  pour  l#s  rendre  plus  lumineux.— Au 
fig.  brillant,  éclatant:  Rayonnant  de  foie^  de 
gloire, 

Ratonkants,  t,t  (Minéralog.)  Sobalance 
minérale,  appelée  parles  Minéralogistes  mo- 
dernes Actint^fr,  Voyei  ce  mot. 

Rayonnante  à  larges  rayons  de  SamssMre , 
A  et  i  note  étalé.  «*  Rayonnante  en  gouitière% 
yoYttSpItène, 

Ratonké,  ix,  adj.  (Anatoro.)  Disposé  en 
forme  de  rayons  :  trousseaux  rayonnes  ,  qui 
nuisant  entr'eux  les  os  du  carpe. 

Ravo^niKlOTtT,  s.  n.  (  R^'in^ne-mam)  Action 
de  tay^naêr*  11  uX  pen  uaité»  •«- Jtf onvencat 
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^  lits  esBrlts  anîmaax  qui  ae  répandent  do  fi«r-> 
I  retm  dân»  toutes  les  autres  parties  du  eorps. 
f.  _  Rayonuke»  T.  nent.  (A^Wo-iM*)  Répandre, 
t  jeter  d«s  r0tion«.— Fia.  Briller  :  iLayonner  de 
(  gloire,  de  joie ,  e/c.  —  Se  répandre  do  cerfeau 
dans  le  corps. 

RatAbb  y  s.  f.  (  Iié'iu''re  )  Ba iV  eo  forme  de 
▼ts  dans  le  eanon  d'on  arme  à  feo.  —  Manière 
dont  one  étoffe  est  rayée  :  La  rayùrê  de  cette 
étoffe  est  fort  ^^«tf^/^.— £n  t.  de  Ch  arpenter, 
assemblage  de  pièces  de  bois  qui  se  fait  dans  un 
comble^  ao  droit  des  croupes  ou  des  noues. 

iLuE*  s.  m.  (Draperie)  Petite  étoffe  coannune 
éf«pé>»  «■tov^sMiewBsc.  i)m  la  —me  aussi 
Baze. 

IlAZBy  s.  t,  Mesure  de  grains  dont  on  se 
ser voit  en  quelques  eantons  de  la  Bretagne  , 
et  particulièrement  à  Quimper.  C'étoit  une 
espèce  de  grand  boisseau.  — VojexJEitfr. 

Raz  de  Jlf^irof,  serge  de  laine. 

Ré,  s.  m.  T.  de  Mosiqoe  :  Note  qoi  marque 
le  second  ton  de  la  gamme. 

Rm  01/  Ré,  particuUqoi  sert  à  la  composition 
de  plusieurs  mota  ,  et  qui  est  ordinairement 
rédopUoaCiTe:  Regagner^  njmre  préimprimer^ 
etc. 

RÊACTIT,  ITB,  ad}.  (Chimie)  Qui  réagit.  Il 
est  employé  plus  souvent  comme  subst.  masc. 
et  signifie  une  substance  dont  on  se  sert  pour 
reconnottre  dans  un  composé  ,  les  divers  corps 
qui  le  constituent. 

RliCTiON,  s.  f.  {Ré-ak-cion)  En  Physique, 
action  de  réagir^  résistance  du  corps  frappé 
à  l'action  du  corps  qui  le  frappe  :  La  reaction 
est  toujours  égale  à  Vaction*'^  Vengeance  d'un 
pai^t  qui  fut  opprimé  et  qui  abuse  de  sa  vie- 
toire. 

RéACGiiAVB ,  %,  m.  Terme  de  Droit  Canon  : 
Dernier  monitoire  qu'on  publie  après  trois 
Bonitions  et  après  \oggrave. 

RéAGeRATBR,  V.  a.  (  B/fl-^tf-pr  )  Déclarer 
que  quelqu'une  encouru  les  censures  portées 
par  un  réaggrave  :  On  a  réaggravé  les  auteurs 
de  ce  t'o/. 

RÉAGIR,  T.  nent.  En  Physique ,  agir  sur  un 
eorps  dont  on  a  éprouvé  l'action  ;  et  propre- 
ment, résisterai  l'action  du  corps  frappant,  en 
parlant  du  corps  frappé.  — On  a  fait  depuis 
qnelque  temps  un  grand  usage  de  ce  mot  au 
figuré. 

RÉAJ0ini5BMSNT ,  s.  m.  (  B«'-4J-/otf r-i?«^ma/i  ) 
T.  de  Pratique  :  Nouvel  moumement, 

RéAJODRNCB,  V.  act.  {Ré-a-jour'né )  T.  de 
Pratique  :  Ajourner  de  nout^au, 

R^t'al  4  AT.E,  adj.  Galère  réale^  la  principale 
des  galères  de  France,  dn  dit  aussi,  ^«vV/on, 
Patron ,  Médecin  réal ^  etc.  pavillon.  Patron, 
.Médecin  de  cette  galère.  (  Corrupt.  de  royal.) 

Rkale  ,  s.  f.  La  galère  réate, 

RxAL,  pi.  RéAux,  s.  m.wRsALB,  pi.  RéALis, 
'0.  f.  Sorte  de  pièce  de  monnoie  qui  a  cours  en 
Espagne,  etc.  Réale  d argent^ réale  de  billon, 

RéALGAL  ou  RsAiiGAn,  S.  m.  (Chimie) Chaux 
•o  oxyde  d'arsenie  sulfuré  rouge. 

RéALi5ATi05,  s.  f.  (Ré-a-U-ca-cfon)  Action 
de  réaliser, 

Réu.UBR,  ▼.  act.  (  Ré-n-li'zé)  Rendre  réel 
et  tStQ\ii»  il  diffèi^  d'effectuer  et  à^  exécuter^ 
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en  ce  qpe  réaliser ^  «'est  aceonpUf  ee  ^ét  dea 
apparences  ont  donné  lieu  d'espérer;  effectuer^ 
c'est  accomplir  ce  que  des  promesses  formc^lea 
ont  dènné  droit  d'attendre;  exécuter^  c'est 
accon/plir  une  chose  conformément  au  plan 
que  l'^n  s'en  est  formé  auparavant.— 'En  t.  d* 
Pratique,  réaliser  des  offres ,  les  ftire  à  déniera 
décyo  verts. 

RÉALISTES ,  s.  m.  plur.  Secte  de  Pbilosophea 
M  regardent  les  êtres  abstraits  comme  dea 
«1res  réels ,  par  opposition  aux  Nominaux. 
Voyei  ce  mot. 

R^AtiTé,  s.  f.  Existence  r^fte  et  elleetive  s 
La  réalité  cT un  payement,  —11  se  dit  par  oppo* 
ait  ion  à  fiction  :  Ce  n'est  pas  une  fiction^  c'esi 
une  réalité,'-^  Au  plur.  choses  réelles. 

Realito  ou  mieux  Réaullo  ,  s.  masc.  prit 
de  l'espagnol  où  il  est  diminutif  de  Real. 
(Mouillez les//)  Monnoie  d'argent  d'Kspagnc» 
dont  il  y  a  deux  espèces  ;  le  realillo  colum» 
nario ,  qui  ne  se  fabrique  qu'aux  Indes ,  et  qui 
est  le  quart  de  la  picielle  (  6  sous  '6  déniera 
tournois,  ou  3ocent.^o/8i  )  ,  ainsi  nommé  dea 
deux  colonnes  dont  il  porte  l'empreinte  ;  1^ 
realillo  ordinario  qui  ne  se  fabrique  qu'en 
Europe  ^  et  qui  a  cours  poor  un  réal  de  plata 
ou  34  maravedis  ou  ^b  quart  os  (  5  sous  tour* 
nois,  ou  24  cent.  &6/81  ). 

RéAPPOSEB,  V.  a.  {Ré'a'po'zé)  Apposer  ^ 
nouveau. 

REAPpftéciATiov,  t.f.  {Ré^-pré-ci-a'-aon  ) 
Nouvelle  appréciation  d'une  chose. 

Rearpentage,  s.  masc.  {Bé-ar-pan'^a-je} 
Nouvel  arpentage, 

BiASSiGXATiOM  ,  S.  féffi.  {Ré-a-si-gnia-cion') 
Nouvelle  assignation,  —  Assignation  sur  utt 
autre  fonds. 

REAS51GNER,  V.  a.  {Ré^a-si^gnié)  Assigner 
de  nouveau.— Assigner  sur  un  aatre  fonds. 

RéL\TTELEii  »  V.  a.  (  Èé-a-te-lé  )  Att^r  de 
nouveau. 

Reatij  ,  expression  latine  ;  'Etre  in  reatu  ; 
être  accusé  et  prévenu  d'un  crime.  (  Ablatif  de 
r<*<7/i/.s  condition,  état  d'on  accusé,  fait  de 
reus  accusé.  ) 

Rebai.slr,  v.  a.  {Re-^hè-zé)  Baiser  de  noo- 
veau.— 'En  t.  de  Monnoie,  rajuster  les  carreaux 
pour  les  rendre  de  leur  juste  poids. 

Rebaisser,  v.  a.  {Re-bè-cé)  Baisser  de  non- 
veau. 

Rebander,  v.  act.  {Re-han-dé)  Bander  de 
nouveau.  — En  ter.  de  Marine,  remettre  &  on 
autre  bord  ;  retourner  k  un  autre  côté. 

REBAPTlSAifT,  AXTE,subsh  {Re-ba'ti'Zçn) 
Hérétique  qui  rebaptise  ceux  qui  ont  déjà  été 
baptisés. 

Rebaptisatiox,  s.  fém.  (Re-ha-ti-za-aon  ) 
L'action  de  rebaptiser. 

Rebaptiser,  v.  act.  {Re-ba-ti-zé)  Baptiser 
de  nouveau. 

RicARBARATiF,  ivB,  adj.  Qot  est  rude,  peu 
civil.  II  est  familier. 

Rebarbe,  s.  f.  (Gravure)  Petite  inégalité 
que  le  burin  ou  la  pointe  du  Graveur  laisse  sur 
les  bords  de  la  taille,  en  coupant  le  cuivre.    . 

Rebarder,  V. a.  {Re-har-dé)  T. de  Jardinier: 
Rebarder  une  planche ,  en  retirer  on  peu  de 
terre  autoor  de  sa  longoenr  et  de  sa  lai^cor. 
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— Avircfbit,  chanter  une  reprîte  ov  an  refraîa 
d«  ohanson ,  comme  les  Bardes  gaulois.  Trèi\ 

RxBAT ,  s.  maso.  {Re-ha)  Action  lâ^jt rebattre 
les  tonneaux.— En  t.  de  Faoconnerie,  tâcher 
de  rebat ,  lâcher  Tantour  après  sa  première 
•econsse. 

RsBilTEft  ,  T.  a.  {Be-bd-té)  Remettre  le  bdi 
âur  un  Ane  ,  on  mulet.—  Lear  faire  faire  des 
hâta  neufs.  * 

.    REBÀnn,  y.a.  B<i//r, construire  de  nonrean. 
.    RsBATTSMENT ,  S.  masc.{  Be-bû-te-man  )  En 
t.  de  Blason,  §e  dit  de  diverses  ligures  qui  se 
font  à  fantaisie ,  et  qa*on  aime  beaucoup  en 
Allemagne. 

Rebattrk,  t.  act.  {Be-ba-tre)  Battre  de 
nouveau  et  en  réitérant  :  On  l'a  battu  et  re- 
battu. Il  est  peu  ttsiii» '^Bebat/re  (refaire) 
yn  matelas.'^ Au  lig.  répéter  inutilement  et 
d'une  manière  ennuj^euse  :  Il  rebat  sans  cesse 
les  mêmes  choses  ;  et  neutralement ,  Il  ne  fait 
aue  rebattre A\  est  sur-tout  usité  au  participe: 
Matière  rebattue  ;  discours ,  con/e  rebattu, 
.  Rkbattbkt,  s.  masc.  {Be-ba-trè)  Chez  les 
Ardoisiers,  outil  de  fer  pour  équarrir  ou  ar- 
rondir Tardoise. 

.  Bebaudir,  y.  act.  (  Be-bô-dir^  d.)  En  t.  de 
Chasse»  caresser  les  chiens^- On  dit  neutra- 
lement  qae  les  chiens  rebaudissent ,  lorsqu'ils 
^ntla  queue  droite,  et  qu'ils  sentent  quelque 
chose  d'extraordinaire.  \ ojttEbaudir, 

Rbjuec  ,  s.  m.  Violon.  Il  est  vieux  et  burlesque. 
Le  Bebec  étoit  proprement  an  instrument  à 
trois  cordes.  Voyex  Behab, 

Rebelle,  s.  m.  et  f.  {Be-bè-le)  Celai,  celle 
qui  refuse  d'obéir  à  son  souverain  ,  k  son  su- 
,péri,eur,  —  Il  est  aassl  adjectif  :  Un  homme 
rebelle  ,  un  camp  rebelle  ,  une  femme  rebelle, 
.(  Da  latin  rebellis.)  —En  t.  de  Métallurgie , 
iubstances  rebelles ,  celles^  qui  ne  se  fondent 
.pas  arment.— En^Médecine,  Jib^re ,  humeur, 
malame  rebelle  (qui  ne  cède  pas)  aux  remèdes. 

SB  Rebeller,  T.  réo.  {Be-bè-lé)  Se  révolter 
eonlre....  Voltaire  a  blâmé  dans  Corneille 
cette  expression  qa*on  lit  dans  Boilcau  (  Art 
poétiq.)  :  Et  êontre  cet  arrêt  le  siècle  se  rebelle. 
.  (  Du  latin  rebellare.  ) 

Rébellion,  s.  fém.  (Be-bé-lion  )  Révolte, 
•oulèvement.  — On  dit  flgur.  la  rébellion  des 
sens  contre  la  raison, etc.  (Du lat. reb^llio.) 

REBÊNin,  V.  act.  Bénir  de  nouveau. 

se  Rer^.qoeb,  V.  réc.  (  Be^bë-ké  )  Répondre 
ATee  fierté  à  son  supérieur,  il  «st  familier. 
(Allusion  aux  oiseaux  qui  se  défendent  avea 
.  le  A<r.  Ménage.  ) 

REBLANCHia ,  Y.  act.  Blanchir  une  seconde 
fois. 

RiBLB  ou  RiiBLB  y  s.  m.  Grateron  ;  sorte  de 
plante. 

Reboire,  y.  act.  et  réitératif.  {Be-boa-re  ) 
Boire  de  nouveau. 

,  Bcboire  son  eau  ,  se  dit  en  t.  de  Brasseur , 
du  grain  que  l'on  fait  humecter  dans  le  ger- 
»oir. 

Rebondi,  ie,  adj.  Arrondi  par  embonpoint: 
Des  joues  rebondies.  11  est  familier. 

RiiiotfDiR,  Y.  n.  Faire  un  on  plusieurs ^0174/5. 

REOO.nçi^sEMEICT,  S.  m.  {Be-bon-di-cc-man) 
.  Action»  mon  vexent  d'un  corps  qui  lebondit» 


RE  B 

Reboe»,  ••  masc.  (  Be-bor  )  Bord  élevé  et 

ajouté:  Ltf  rebord  d'une  table''—  BorJteplié  : 
Le  rebord  d'un  manteau.  —  Bord  en  saillie  : 
L«  rebord  d'une  cheminée» 
.  RbfiOHDEâ ,  Y.  a«  (  Re  bor-dé  )  Border  une 
seconde  t[ois,  mettre  un  nouveau  bord.'— En 
t.  de  Jardinier,  retirer  un  peu  de  la  terre  d'une 
planche  et  la  relever  twut  autour  desalongneor 
pour  retenir  dans^  le  milieu  l'eau  des  arrose- 
mens  et  de  la  pluie. 

Rk^otter,  v.  act.  {Re-bo-tê)  Botter  de 
nouveau. 

SE  Rebottsr,  V.  pron.  Remettre  ses  bottes. 

RfiBoUCHEMEMT,  s.  m.(Re-bou'che'man) Kc 
tion  par  laquelle  une  cho5e  se  rebourhe.Tré^. 

Reboucher  ,  y.  a.  (^Rd-bou-ché)  Boucher  nne 
seconde  fois. 

6E  REBOtrcif CA ,  V.  pron  Se  fausser,  se  re* 
plier,  en  parlant  des  instruraens  pointus  ou 
tranchans,  dont  la  pointe  d'émousse,  au  lieo 
de  pénétrer  dans  les  corps  durs  ou  solides: 
Son  épée  se  reboucha  ivntre  la  cuirasse, 

Resouillir,  y.  a.  (  mQ4iille£l(;s  //  )  Bouillir 
de  nouveau.  "^ 

Rebouisage,  9.  m.  Action  de  rebouiser  un 
chapeau. 

Rebouiser,  y.  a.  (  Re^boui-zé)  T.  de  Cha- 
pelier :  Nettoyer,  lustrer  à  l'eau  simple.  —  Kig. 
et  fam.  i."  i^'iiouter. —  a.®  Déniaiser.— 3.®  Ré- 
primander. 

Rebourgeonker ,  Y.  neut  (^Be-bour-jo-néy 
Pousser  de  nouveaux  jets  ou  bourgeons.  'Trév. 

Rebours  ,  s.  masc.  {Be-bour^  et  devant  une 
Yovelle  rebourz  )  L,e  contre  -  poil  :  Prendre  le 
rebours  d'une  étoffe  pour  la  nettoyer.  (Du 
latin  barbare  rchurrus  velu  ;  parce  que.  les 
éiofifes  de  laine  sont  plus  velues,  étant  tour- 
nées au  rebours ,  et  sur-tou^  à  l'envers.  Be- 
burrus  a  été  fait  de  hurrus  roux,  pris  du 
grec  purrhos  ,  qui  a  la  même  signification ,  et 
d'où  dérive  burra  en  latin,  grosse  étoffe 
velue.  Casenem-C')'—  Figur.  et  fam.  I^  contre- 
pied  ,   le  contraire  de Il  faut  prendre  le 

rebours  de  ce  qu'il  dit. 

Le  rebours  {Punc  uoiture,  le  c6té  opposé  au 
fond ,  et  où  l'on  tourne  le  dos  aux  chevaux.  ^ 

A  Ucrours,  au  RBCoun.s,  adv.  A  contre- poil. 

Figur.  A  rebours  .-adv.  A  contre-  pied  ,  à 
contre-sens ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut. 

Rebours  ,  ourse,  adj.  Revéch*'  ;  peu  trui-^ 
table.  Il  est  familier  aa  masculin,   et  hors 
d'usage  au  féminin- 

Fifs  rebours  (  Draperie ) ,,  fils  lors  l'un  sur 
l'autre  en  sens  contraire. 

•Redouter, Y. a  {Be-bou-té)En  t.  de Cordîer, 

Ï tasser  par  le  bout  le|  dents  d'une  carde  dans 
e  cuir  où  elles  doivent  être  placées. 

Reboutonner  ,  y.  a.  (  Re-bou-to-né  )  Bow 
tonner  une  seconde  fois. 
.    Rfbras,  s.  m.  (Ganterie)  Partie  du  gant 
qui  recouvre  le  ^r^j».  — Autrefois  ,  rebord, 
repli  d'un  habit  :  Le  rehras  d'un  manteau. 

REBRA^sé  ,  ts. ,  part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Bebrassé.  — En  termes  de  Blason,  bordé:  Les 
bonnets  des  Princes  ,  etc.  sont  rebrasscs  d^her^ 
mine. 

RsBRASSBRi  Y. a.  ^Re-hrêrcê)  Retrousser.  U 
est  vieux. 
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REB 

•s  RttiUSsiB,  T.  réo.  {Re-hra-cé)  Rehausser 
tt  retrooMer  set  manches.  Il  est  vieux. 

RfiBaiDER  «  T.  act.  et  réduplio.  (  Re-bri-J/  ) 
BriJér  de  nosTeaa. 

Rkmkopbr,  Y.  aet  (Re-hro-Jé)  Broderont 
•e  -qui  est  déjà  bndé» 

AEBiiooiu.Bm,'v.  a.  (Re-browgliéyBrouilier 
de  neuyeaa. 

RsBAOtJSSB,  s.  f.  {Re^rou'-ce)  lostrnment 
^OL  sert  à  rebrousser  le  poil  du  drap. 

A  aEBBOUSSB-POfL»  adT.  A  contre-poil. —-Fig» 
et  fam.  Prendre  une  affaire  à  rebrousse-poil  » 
k  contre-sens. 

RxiAOUSAEHiNT ,  S.  m.  (  Re-brou-ce^man  ) 
En  Géométrie  «  inflexion  d'une  courbe  qui  re- 
tourne en  arrière  ,  en  devenant  convexe  »  de 
ooncave  qu'elle  étoit  :  Point  de  rebroussement^ 
point  ùik  se  fah  cette  inflexion. 

Rebroussement  ordinaire  ou  dt  la  première 
espèce ,  celai.dans  lequel  les  deux brajiches de 
la  courbe  deviennent  convexes  Tune  vers 
l'antre.  —  Rebroussement  de  la  seconde  espèce^ 
celui  dans  lequel  les  deux  branches  sont  dis- 
posée» de  manière  que  la  concavité  de  l'une 
regarde  la  convexité  de  l'antre. 

Rebrousser  ,  v.  a.  (  Re-brou-cé  )  Relever 
dans  un  sens  contraire,  en  parlant  des  cheveux 
ou  du  poil.  On  disoit  autrefois  rebourser  , 
comme  on  le  voit  dans  Fauchet^tXc.  (  Du  mot 
rebours  ,  contre-poil.  )  —  Fig.  Retourner  su- 
bitement en  arrière  :  Rebrousser  chemin  ; 
Et  Jbrça  le  Jourdain  à  rebrousser  son  cours, 
liaoine  (  Athalie  ).  £n  ce  sens  il  est  souvent 
emplojré  comme  nenlre  :  Cette  nouvelle  lejit 
rebrousser»  hes  ripiéres  rebrousseront  (  remon* 
teront  )  contre  leur  source  avant  que . . . 
Rkbrodssettb  ou  D  roussette  ^i.t{  Dra- 


HE  G  SoS 

RlBUtAWT ,  AliTE  ,  adj,  verbal.  (  Ré-hu-tan  ) 
Qui  rebute  ,  qui  d«''courage  ,  qui  dégoûte.  — 
Choquant ,  déplaisant. 

Rebute  ,  s.  fém.  Sorte  d'instrument,  \ojti 
Guimbarde» 

Rebuter  ,  v.  act.  (  Re-bu-té)  Rejeter  aveo 
dureté,  avec  rudesse.  (Peut-être  de  ^<//;  éloi- 
gna du  but.  Ménage.  )  — -Refuser,  sur-tout 
si  c'est  avec  dédain.-^  Décourager,  dégoûter. 
—  Choquer,  déplaire. 

SE  Rebuter  ,  v.  réc.  Se  dégoûter ,  perdra 
courage. 

Recacher  ,  v.  a.  (  Re-ka-ché  )  Cacher  une 
seconde  fois. 

Recacreter  ,  v.  a.  {Reka-rhe-té)  Cacheter 
une  seconde  fois  après  avoir  décachelé. 

RÉCALGITRER,  V.  H.  {Ré'ktU-ci'tré)  Résîster 
avechumeur  etopiniâirelé.  Il  n'a  guèred'usago 
qu'au  participe  :  Jl  est  récalcitrant  «  tout  ce 
au^on  lui  dit ,  //  a  Chumeur  récalcitrante  >  (Lu 
latin  recalcitrare^  formé  de  la  partie,  itérative 
re  ,  et  de  calcitrare  ruer,  regimber,  dérivé 
de  calx ,  calcis  ,  talon ,  pied.  ) 

Recaler,  v.  a.  (  Re-ha-lé)  Unir  et  polir 
le  bois  avec  la  varlope  »  après  qu'il  a  éié 
ébauché  et  dégrossi. 

Recabier  ,  v.  a.  (  Re-lta-mé)  Enrichir  un 
brocard  d'or  ou  d'argent  d'un  nouvel  ouvrage 
en  forme  de  broderie.  (  De  l'espagnol  recamar 
broder  en  relief,  en  rende  bosse ,  etc.  ) 

Récapitulation,  s.  f.  {Réha-oi-tu-la-cion  > 
Répétil  ion  sommairede  ce  qui  a  été  dit  on  écrit* 
Récapituler,  v.  a.  {Rë-ka-pi-tu-lc)  Ri^jia- 
mer,  redire  sommairement  ce  que  l'on  a  déjà 
dît  :  Récapituler  les  principaux  points  ,  cfc, 
(Du  lat.  recapitulare^ formé  daps  la  même  signi* 
ècation  delà  partie  réduplicativer^,  et  der«' 


perie  )  Peigne  avec  lequel  on  relève  dans  un    pitulum  chapitre;  reprendre nar  chapitres.  ) 


drap  les  poils  qui  n'ont  pas  été  travaillés  à  la 
frise,  4  cause  d'un  pli  accidentel;  défaut  qu'on 
appelle  queue  de  rat, 

Uebboussoir,  s.  m.  (  Re-brou-soar)  Outil 
pour  relèvera  rebours  le  poil  du  drap.  Voyez 
Rebrousser, 

Rrbroyer  ,  v.  act.  (  Re-broa-ié  )  Broyer  de 
nouveau.. 

Rebeu!<ir,  v.  a.  Brunir  une  seconde  fois. 

Rebuffade,  s.  f.  (Re-bn-fa-de  )  Mauvais 
accueil ,  refus  accompagné  de  paroles  dures 
et  d'actions  de  mépris.  Il  est  fanrilier.  (  De  la 
particule  itérative  rtf,  et  du  vieux  mot  François 
bufle  souGBet.  Ménage,  Borel,  etc.  ) 

Rébus p  s.  m.  (prononcez  \'s  )  Jeu  d'esprit 
qui  consiste  à  expliquer  quelque  chose  par  des 
mots  et  des  figures  prises  en  un  autre  sensque 
celui  qui  leur  est  naturel.  Ce.:nottst  pun-ment 
lâlin»  On  a  dit  d'abord  écrire  in  relus  (  abiat. 
plur.  der^f  chose^  ;  parce  qu'on  représentoit 
les  choses  par  des  images  ou  peintures ,  et  c'est 
encore  là. le  caractère  du  rébus  propremcni 
dit.'— Par  extension,  mauvais  jeux  de  mots, 
mauvaises  plaisanteries ,  oalembourgs. 

Rebut,  s.  m.  {Re-bu)  Action  par  laquelle 
on  rebute  :  Essuyer  des  rebuts,  -^  Ce  qui  a ï'ié 
rebuté  '  Ce  marchand  n'a  que  du  rebut  ;  mar- 


Recahreler  ,  V,  a.  (  Re-kà-re-lé  %  r  foric  ) 
Carreler  de  nouveau. 

Recasser,  v.  a.  (  Re-ka-cé)  Donner  le  pre- 
mier labour  à  une  terre  après  qu'elle  a  porté 
du  blé.  2V*i'. 

Recassis,  s.  m.  (  Re-ka^i)  Terre  qu*on  a 
cassée  après  que  le  blé  en  a  été  moissonné. 

RKcéDKR,  V.  a.  (  Reté'dé)  Céder  h  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  voit  cédé,  v^ 

RscEi.é ,  s.  m.  T.  de  Pratique  :  Action  de  la 
personne  qui  cache  et  recèle  quelque  chose. 

Recèlemimt,  s.  m.  (  Re-iè'le-man  )  Actiort 
par  laquelle  on  recelé. 

RKcér.ER  ,  V.  a.  {Re-cé-lé)  Garder  t\ carier 
le  vol  de  quelqu'un,  —  Donner  retraite  che« 
soi  aux  coupables.—  Détourner,  cacher  les 
etfets  d'une  succession.  (  De  la  partie,  ttéralire 
r^ ,  et  du  verbe  léler  ,  fait  du  latin  celare.  — 
Fig.  Renfermer:  La  ter  re  recèle  en  ses  entrailles 
une  infinité  de  trésors. 

Receler  un  corps  mort ,-  cacher  la  mort  de 
quelqu'un.  —  fin  termes  de  Vénerie,  et  ne»it. 
un  cerf  recèle  ^  reste  deux  ou  trois  jours  di.iii 
son  enceinte  sans  en  sortir. 

Recéli-ur  ,  FUSE  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 
rcfèie  une  chose  volée. 

RiictMMENT,  adv.  (  Ré-sa-man  )  Nouvel! e- 


^handisé^  chose  de  rebut,  —  Fig*  C'est  le  rebut     ment ,  depuis  peu.  (Du  latin  rccvns.  ) 

du  genre  humain  »  c'est  an  homme  vil  et  «é-  '      RegkN6EWEîit,  s.  m.  {Re-san-ve-mon)  T.  do 

prlsable.  Çi  oit .  Audition  des  téicoins  qui  ont  rcviU  an 
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eonsëqiKiiee  d'an  nonîtoiire.-*»No«vê)lcir4i'î- 
iîcation  de  marchandises.  (  Du  lêUracensio»  ) 

Recenskr,  V.  a.  (  Be-san-cé)  Enlcndre  U« 
témoins  qui5ontv«nnsàrév^Utîon.-r-yérifier« 
examiner  des  comptes ,  des  marchandlsts.  (Do 
la  lin  recentre ,  formé  de  la  partieple  itérative 
r^ ,  et  de  cemere  faire  l'état, le  dénomlircment 
de  ...  ) 

'  R^BMT ,  ENTB ,  adj.  (flc-san  ,  am-tv  )  Nou- 
veau, nouvellement  fait  ou  arrivé»  Voj.  Ntufi 
(  Du  latin  recens.  ) 

Ai'oir  la  mémoire  récente  d'une  chose  ^  s'en 
ressouvenir  comme  d'une  chose  nouvellement 
arrivée. 

RÉcsrAGS  ,  s.  maso.  L'action  de  réttptr  ou 
l'efTet  de  cette  action. 

RÉCEP£B,  V.  a.  ( Mé'ce-pû)  Tailler  une  vigne 
jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les  sarmens. 
-^Couper  entièrement  la  tète  des  arbres  ponr 
]cs  grener  ou  leur  faire  pousser  de  nouvelles 
branches.  —  Coo per  un  bois  taillis  par  le  pied% 

—  Couper  Id  tête  d'uupieu-,  d*uD  pilot,  pour 
le  meure  de  niveau  avee  les  aiilres. 

RÉCÉPISSÉ  ,  ».  m.  Ecrit  par  lequel  on  recon- 
DoU  avoir  rt(<i  des  papiers,  des  pièces  ,  ebo. 
Je  lui  ai  donné  un  récépissé  ^  des  récépissés, 
(  Du  latia  ncipere  recevoir.  ) 

R£CErTACi.E  «  s.  m.  Lieu  oik  se  raascmbknt 
plusieurs  choses  ou  personnes*  11  se  prend  en 
mauvaise  part  :  Ocst  le  réceptacle  de  toutes  les 
immondices^  des  gueux  ^  dt  s  filous  ^  des  yo- 
leurs,  (  Du'^lat.  recepfaculum,  )-*'Plus  parttcu^ 
lièrement ,  dansl'Arcbitecture  hydraulique, 
bassin  dans  lequel  plusieurs  canaux  d'aque^ 
ducs  ,  plusieurs  tuyaux  de  conduite  viennent 
•a  rendre ,  potjr  être  ensuite^  distribués  en 
d'autres  conduits.  —  £n  Botanique ,  la  partie 
surlaqueUe  repose  immédiatement  le  fruit:  le 
réceptacle  des  semences  s'appeUe/>/ârr^/7/0. 

RtCLPTioN  *  s.  f.  (  Ré-cép-cion  )  Action  par 
laquelle  on  reçoit  dea.  lettres  ,  des  papiers,  des 
b&Uot8|«etc.  :  Accuser  la  réception  dunpatfutt, 

—  Accueil ,  manière  de  recevoir  les  personnes: 
Faire  une  hgnne  %  une  maui'aise  réception  à 
quelqu'un.  —  Action  par  laquelle  on  est  reçu 
dans  une  charge,  etc.  (Du  latin  reaptio.) 

RjxERCELÉ ,  Efi  ,  ad j.  Se  dit  eh  t.  de  Blason, 
i.^  des  croix  encrées  dont  les  huit  pointes  cir- 
aulatres  ont  chacune  deux  circonvolutions  en 
i^prme  df  cerceaux  ;  —  a.®  des  queues  de  oo- 
cîions  et  de  lévriers. 

Recette,  s.  Éém.  (  Be-cè-te)  Ce  qui  estr.rfu 
en  argent  ou  autrement  ;  La  dépense  ^  la  mise 
excède  la  recette.  —  Action  dé  recouvrer  ce 
qui  est  dû.  :  Faire  la  recette  des  impositions. 
*-  Lieu  et  bureau  où  l'on  reçoù  les  deniers. 
«—Composition  de  certaines  drofçnesponr  gné- 
rir  un  mal.  —  Ecrit  qui  eBsei|i;necette  oompo* 
sition.  (Do  \^t,recepfa ,  sonS'entenduyS;rmf//tf  ; 
formule  reçue  du  médecin.  ) 

Recevaele  ,  adj.  Qui  peut  étrradrois;  qui 
doit  étrer^ctt. 

Recf.veub^,  exisk,  sebst.  Celui ,  celle  qui 
est  charaé  d'une  recette ,  soit  en  deniers  ,  soit 
en  denrées. 

Recevoir  ,  v.  a.  sur  Devoir.  (  Be-cê'voar  ) 
Accepter ,  prendre  ce  oui  est  donné ,  présenté 
ûttudcrluns  qu'^l  %fixaû\hc€9mrdp9pr^w*t 


REC 

an  éhn  6a  çuelçvê  chuse  en  dtfn*  £t  -Rêctnleft» 

Aimer  à  recetwr  ;  il  vaut  mieujsdenti^  que  rece* 
uoir.  Nous  recepcms ,  M.  Gira^^  ce  qu'on  noa^ 
donne  ou  ce  qu'on  nous  envoi#|  momê  eccepfon» 
et  qu*ee  nous  offre.  On  r#fef>  dea  graees,  o# 
accepte  des  services.  Beceveir  exclut  simple-» 
ment  le  refus;  «rfEf;^r  semble  marquer  u  n  con- 
sentement ou  une  approbation  plus  expresses 
'^  Etve  pejé  de  ee  qui  est  dft  :  Mecep&ir  de  l'mr- 
gen  tf  une  ren  /e,  unpay^ejnent^  un  remboursements 
*«-  H  se  dit  de  te  qu'en  noés  envoie  et  qui  noes 
est  rerois  eeire  les  maint  :  Recevoir  des  lettres  ; 
un  paquet  ,une  requête.  —  Commeiioer  d'avoir, 
de  ressentir  :  Recet^oirdes  g^esces^  desbienjaits  ; 
rtce\*oir  un  ceap  ,  une  blessure  ,  du  chagrin  ou 
du  plaisir.  -^  Il  se  dit  des  grâces  de  Dieu  :  Be* 
ftvoir  ia  Joi^  lé  don  de  la  perséi^érmnce.  •— £a 
parlan  t  des  personne»,  accueillir  :  Becet^trbien 
ou  mal  ;  on  tallM  recevoir  au  bas  de  t  escalier, 

—  £n  parlent  des  eheses,  agréer ,  accepter  % 
^erri'oir  les  effrei  ,  les  propositions ,  les  excuses^ 

—  Donner  retraite.  —Admettre  :  Beceroir 
dans  un  corps  ,  dans  un  régiment ,  necetfoir  dé 
noui  elles  lots  ,  etc.  V.  Admettre*  *—  Être  fvs-» 
ceptible  de ... .  La  être  refait  toutes  les  figures  ^ 
etc.  —  Ce  passage  peut  receroir  divers  sens ,  di^ 
¥erscsinterpré4ationfi.  (Du  ÏAt.recipere^  formé 
de  la  particule  rr,  et  de  r0/7«r^  prenne.  ) 

Le  malade  a  reçu  tous  ses  Sacremens^  on  Inl 
a  administ'Té  las  Sof  reraews  de  la  Péniience  , 
de  l'Eucharistie  et  de  l'ExIr^e-Onction.  —  Ji 
m'a  fêté  une  pomme  ,  je  l'ai  reçue  dans  /tf, 
main ,  je  l'ai  itetenue.  — -  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  coups  de  canon ,  en  m  ftiit  sur 
eux  un  très^grand  fan. 

Recevoir,  s. maso.  (Bt-i^-fôar)  Dans  les 
Salpétrières,  vase  dafis  lequel  on  met  l'eue  <!• 
la  cuite  au  sortir  des  ohaud^^es. 

Recez,  s.  m.  (  Be-(t*)  Cahier  des  délibéra- 
tions d'une  Diète  de  Vhmjp'ite.  (î^nHi.  recessus 
imperii^  l'ait  de  recedere  se  retirer  ;  perce  que 
c'est  au  moment  de  fa  séparation  des  membres 
de  la  diète  que  te  rédigeait  ee  cahier.  ) 

RécHAFAUDEE  ,  V.  n.  {Bë-cha-fi'^  ^  d.  > 
Faire  de  nouveaux  échafaudi. 

Rfchampir  ,  V.  act.  (  Be-chan-pir  )  T.  d© 
Peinture  :  Peindre  d'une  couleur  le  fond  oa 
le  champ  qui  se  trouve  d'un  c6té^  d'un  orne- 
ment, d'une  moulure ,  tendis  que  le  fond  qui 
est  de  l'antre  côté ,  est  peint  d'une  autre  cou* 
leur.  —  Dans  la  Dorure  en  détrempe,  réparer 
avec  du  blanc  de  ci^ruse  les  taches  que  Itf 
JQiine  ou  l'assiette  ont  pu  faire  en  baToehent 
sur  les  fonds  (les  champs  )  que  fon  yeat  cois- 
server  blancs. 

Recharge  ,  s.  m.  fin  t.  de  Banque,  dtott 
d'un^  nouveau  change  qu'on  fait  pe)rer  par 
oelui  qui  tire  une  lettre  die  change,  lorsqu'elle 
a  été  protestée. 

Armes ,  cordages  de^  rechange  ,  qu'on  a  en 
réaerve  pour  s'en  servir  au  besoin.— Corpicfe 
rechange^  pièces  que  l'on  rAj/r^if  dans  quelques 
instrumeasii  vent,  tels  oue  cors,  elarinettea^ 
etc.  pour  en  hausser  ou  baisser  le  ton. 

Rechangea  ,  ▼.  a.  (  Èe-chan-fé  )  Changer 
«ne  autre  fois  ,  plusieurs  fois  :  Il  chcsnge  eê 
rechange  dw^'s  à  tout  moment  ;  U  n'a  ^^ms  utrû^ 
^fitimite ,  un  habit  à  ruhifinger^ 
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KlCBAJlTgft,  ▼.  a.  (  fte-chan-tt)  Répéta  la 
Héme  chanson  ;  chanter  de  BdaTeau.  —  Fî§. 
^  fskuu  Réj^éter  ki  même  efa^sé  par  manière 
-d'aris  ou  d'instraction. 

■<  RécHAPP£a  y  V.  neat.  (  Iie\cha'pé)  Se  tirer 
d'iiae  maladie.  —Sortir  de  prison. -«Se  tirer 
d'un  péril.  £n  ee  dernier  «eue  on  dit  mieax 
échapper  ttun  danger  ,  ele.  Vor.  Echapper. 

Aecbarge  ,  s.  f.  qui  ne  Remploie  qu'adrerfo. 
Venir  à  tu  ntehar^e  «  en  recharge^  Le  premier 
se  dit  de»  personnes  ;  Il  est  t»enu  à  la  recharge 
jOH  //  eit  retenu  à  la  charge  ,  il  a  fait  de 
BOtiveliet  instances,  etc.  Le  second  se  dit  des 
•koses  :  Cetie  nom^elle  afaire  survint  en  rt" 
tharge  de  la  premier*  ^  ymt  fortifier  le»  im- 
pressions que  celle-ci  avoit  déjà  faites»  etc. 

EsÊBAAeBJi,  V,  act  (^  Uen:hmr-ié  ^  Imposer 
)do  nouyeao  ^elqae  charge^  quelque  fordea a. 
^~  Charger  de  nouveau  une  arme  à  fe*.  Kn 
ce  ^ftiit ,  on  dit  qoelque/ois  neutralement  et 
eana  rcf;ime  ,  recharger,  —  Faire  une  nouvelle 
chatge  ou  attaque.  iBech4frger  les  ennemii»  — 
Donner  ua  ordre  encore  plus  pressant  :  Jepous 
charge  et  recharge  de..*  "^Recharger  un  essieu, 
grossir  les  bras  d'wi  essiea  usé  et  afibibli  par 
ie  Frottement. 

RficiiASSEa  ,  ▼.  a.  (  Be-cha-cé  )  Repousser 
d'un  Ueu  en  un  %^ite. '^Chasser  de  nouveau. 
.-»  Faire  rentrer  duis  les  forêts  les  bétes  qui  en 
aont  sorties. 

Bkohasssor  ,  •.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
iaire  rentrer  dans  les  forêts  le«  béteé  qui  en 
sont  sorties. 

,  RécBAOïy ,  s.  m«  (  Ré-ehâ  )  Instrument  dans 
lequel  on  met  du/eu  pour  faire  cuire,  réchauf- 
fer on  tenir  ohaud  quelque  chose.  •»  En  t.  de 
Jardinier ,  fumier  chaêed  dont  on  £iit  un  sen- 
Itcr  autour  delà  oouohef  d'un  pied  à  i5  pouces 
^e  Isirçfit  et  qui  surpasse  de  S  à  6  pouoes  le 
fumier  de  la  couche.  — £n  t.  de  Teinturier  de 
Hrândteinty  dohntr  ie  pf entier  ou  le  seeùnd 
réchaud i  le  preoliereu  le  second  feu» 
I  RéfiHAvrré,  és^  part,  pass,  eted).  Vojei 
Réchauffer.  -—  Fi^t  et  fa  m.  Viande  réchaujffée  , 
conter  qin  ont  àéyk  été  faits  plusieurs  fois. 

RéOHAUFfï  ,  ».  va.  li  ae  dit  au  propre  et  du 
-fi^.  :  Ce  diàer  n^est  çue  du  réchttuffé;  cet  ouvrage 
nest  ^'mn  réchauffé ,  du  réchaufft\  Il  eH  fa  m. 

RécHAVTffEMKNT  y  a.  m.  (  Bé-chà-Je-man ,  d.  ) 
Ce  qn'on  lait  poni  faire  pooeaer  des  plantes, 
«wWré  le  firotd  de  l'hiver. 

f&mhVV^Wt ,  ▼.  a.  (  Bé^chô'/yf  d.  )  Chauffer^ 
rcéaaffer  fce  q»i  éloit  refroidK  — Fig.  £xcHer 
d*  noureen ,  j^animer. 

et  R^iAUPPtri ,  T*  r.  S'éehattffer  a  près  s'êt  re 
refroidi  :<Xie  tempà  se  réchauffe. '^  Vi^ur.  Se 
nnihieff. 

H)ÉCHA«yroia  i  e^  m*  (  Ré-chô-finir  «  dout.  ) 
Fournenv  qui  sert  à  réchauffer  les  plati  qu'OÉ 
apporte  d'usé  enisine  éloignée. 
•  <  Rac«A vssÉK  *  y.  a*  (  Re-ckô-cé ,  d .)  Chausser 
.do  non  veau. —E  a  parisntdes  arbres,  remettre 
de  la  terre  on  du'lumierau  pied.  *- Rehattré 
«ne  piè<oe  de  m  étal- pakurlorendre  de  moindre 
Tol«m^.  — ^  Remettr*  dès  de?nt»-anx  maohines 
^éMèet  r'dee  ail  uelrions  aux  rouas. 
L  M  Heourussu,-  f .  pon.  Se  dbasrs«rr denoo*- 
▼eau ,  a^rès  s'être  déchausséi 
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ftecVAlTMèlH,  ».  masc.  {lie-rh&'Soar^  ».d.  ) 
Inetrnment  qui  aert  à  battre  le  métal  et  à  l« 
rechausser. 
RccHJtoift  ,  y.  n.  Vojei  Rechoir. 
Rfcubrchx,  s.  fém.  Action  de  rechercher  ^ç 
perquisition  :  Rechercite  exacte;  la  recherche d9 
la  f^ri/é.  Il  se  dit  plus  au  fSgure  qu'au  propre. 
—  Chose  curieusement  rechcnhee  :  Ce  livre 
est  plein  de  belles  recherches.  —  l^lxameft,  per- 
^t.isilion  de  la  vie  et  des  actions  de  queliju'uii. 
Faire  la  rechen  he  de  la  «  ie  de  tffêi  qiiun  ;  la 
recherche  des  F^/Ai//r/>r5,etc.  —  l*oursuite  que 
Ton  fait  pour  avoir  une  fille  en  mariage. — Soin 
avet-leqael  un  Artiste  finit  son  ouvrage. — En 
Musique  .  i."  nom  qu'on  donnoit  autrefois  à 
des  mottets  dans  iesqueh  le'  ompositeurs'af- 
franchissant  de  ce  que  deveit  lui  inspirer  le 
sens  des  paroles,  se  livroit  entièrement  ^soti 
caprice:  — 2.°  Prélude  ou  fantaisie  sur  l'orgue 
et  le  clavecin,  dans  lêt^uel  le  Musicien  ailecle 
de  rassembler  les  principaux  traits  d'harmonie 
et  de  chant  que  présente  unsujet  qu'il  cherche 
è  imiter  sans  préparation.  —3.^  En  Italie,  ca^ 
dence  brillante  et  yariée  que  fait  un  Chanteur 
sur  un  point  d'orgne.  —  Action  de  remettre 
des  tuile»,  des  ardoise»  ou  pavé»  neuf»  aux 
endroit»  oà  il  en  manque. 

Recherché, ie  ,  part.  pass.  ei  adj.  Voyei 
Rechercher.  —  En  Peinture  et  en  Sculpture  , 
Jlgure  bien  recherchée  t  bien  trayaillée  ,  bieà 
finie.  — Par  extension,  en  parlant  des  ouvragée 
d'esprit  i  liy  a  dans  ce  liiTc  des  choses  biem 
f^che reliées ,  des  passages  bien  recherchés. ,  de» 
questions  curieuses ,  de»  citations  peu  com- 
munes, n  se  dit  le  plus  souvent  en  mauyaise 
part ,  par  opposition  à  naturel  :  Pensée  ,  ex*  ' 
pression  recherchée  ,  trop  recherchée 

Recherchsii,  y.  a.  {ne-cher-ché)  Chercher 
de  nouveau.  —  Chercher  avec  soin.  —  Tâcher 
d'avoir,  d'obtenir  :  Rechercher  la  Jà*'eur^  l'a- 
mitié de*.  . .  Ticher  de  gagner  une  personne. 
—  Faire  enquête  de  la  vie  et  de»  action»  de.... 
€ht  recherche  sa  fie  ;  ne  faites  pas  cela  ,  vous 
seriez  recherché.  —  Punir.  —  En  parlant  do» 
ouvrages  de  Peinture,  d'ature,  Sculptnrç,  en 
réparer  avec  soin  les  moindres  défauts;  polir, 
perfectionner  :  Recherche^  ntieujc  t>otre  traii  , 
rendez-le  plus  fin  ,  plus  pur. 

Rechercher  un  cheval  (Manège),  lui  donner 
toute  la  gentillesse  et  les  agrémejis  dont  il  eat 
otpable  :  Rechen  lies  ce  cheval  d'un  tel  air  ^ 
ditn  tel  man^^c, 

Rbchbacheur  ,  8.  m.  Chez  les  Brîqdetiers , 
ouvrier  qui  voiture  nu  fôarneau  tout  ce  qui 
entre  dans  sa  construction. 

REcaio:ié,  tg ,  s.  et  ad).  (  mouillez  gn)  Qui 
rechigne  ,  qui  gronde  ,  qui  est  de  mauvaise 
humeur. 

RBCHBOfrsR,  y.  n.  (^  Re-chi-gnié)  Gronder  « 
êHre  de  mauvaise  humeur.  (  Suivant  Muet , 
du  bas-breton  rech  chagrin.  Suivant  Rorel , 
de  la  particule  latine  re  ,  et  de  canis  chien  ; 
faire  comme  an  chien  qqi  se  fâche.  AntrefoisT, 
ajoutef  cet  étjrmologiste,  on  éorivoit  Réchiner.) 
RECiiiit9«R  ,  y.  a.  {Re-chein-eé)  T.  de  Ma*- 
nnfacture  :  nechinser  la  laine ,  la  laver  dane 
l'eau  elairt  podr  la  bien  dégraisser. 
Rscooia  I  T«  n.  Clioir ,  tomber  de  ttonveaif . 
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îgon  Retomber  dans  une  ikiéne  maUdiey 
une  mèiiie  faute.  Il  eat  vieux  an  propre 
I  figuré. 

LcnuTK,  «.  f.  Nouvelle  chute.  Il  r.e  se  dit 
]  figuré  ,  en  parlant  du  retour  d'une  ma- 
!  ou  du  retour  dans  le  même  péché ,  etc. 
ciDiVE ,  s.  f.  Rechute  dans  une  faute. 
ciDivER,  V.  n.  (  fi/-f/-///-»r  )  RrtoDiber 
la  m ^ ne  faute.  (Du  latin  recidcre  retom- 
formé  de  la  particule  itérative  r^,  et  de 
^r  tomber.  ) 

iciEF  ,  s.  m.  (  Conro.  rtarit.  )  A  Amster- 
,  récépissé  qti«  le  Pilote  d'un  raisseim 
hand  donneauxGirgadors,  des  marchan- 
qo*il  reçoit  à  bord. 

^rt»É ,  s.  m.  Sorte  de  caractère  de  Méde- 
qu'on  met  à  la  tète  de  l'ordonnance.  — 
lonnance  elle  -  même.  C'est  un  mot  latin 
\f;(à^t  prenez, 

ciPiAtfGtE ,  S.  m*  Instrument  de  Mathé- 
qiics ,  qui  sert  \i  mesurer  les  angles  sail- 
et  rentrans  des  corps.  (  Dii  latin  recipere 
dre  ,  et  angulus  angle.  ) 
CIPIENDAIRB  ,  s.  m.  {hé-ci'pi-afi'iiè're) 
\  qui  ce  présente  pour  être  reçu  dans  une 
pignie  ,  etc.  (  Du  latin  rtcipiendus  qui 
Être  reçu  ,  fait  de  recipere  recevoir  ,  ad- 
re.  ) 

ciriEîfT  ,  s.  m.  (  Be-ci-pî-an  )  Vase  dont 
himistes  se  servent  pour  recepoir  les  subs- 
>s  produites  parla  distillalion.^A^aissean 
en  dans  la  machine  pneumatique  .^  ren- 
er  les  corps  que  l'on  vent  mettre  dans  le 
:  Pomper  tair  du  récipient.  (  Du  latin  re- 
15 ,  part.  act.  de  recipere  recevoir.  ) 
cipaoc.\TinN,  s.fcm.  (  "Ré-ci-pro-ha-cion  ) 
)n  par  laquelle  on  reçoit  le  rfr«]^ro^<^e,  U 
îile.  II  n'est  pas  du  beau  stjle. 
ciprocaiion  dnpcndule  (  Pliysique  ),  mou- 
'ni  qu'on  a  cru  observer  dans  la  direction 
1  à  plomb  à  diflerentes  heures  du  iour, 
l'on  attribue  au  déplacement  continuel 
;ni  re  de  gravité  de  la  terre.  U  n'a  pas  lieu 
ml  hougtter, 

ciPBociTi,  s.  f.  État  et  caractère  dftcc  qui- 
îciproque, 

ciPROQnjs ,  odj.  (  Rtf'-ci-pro'Jce  )  Muluel. 
:z  ce  root.  (  Du  latin  recipronts  ^  employé 
la  même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
lent  //«'  va  et  iiertt  ;  qui  retourne  ffoii  tV 
?/ii/.  —  On  dit  substanlîv.  /V  vous  rend,  «/ 
iproque  f  la  pareille. 

rbe  réciproque  ^  qui  exprime  l'action  de 
eurs  sn)ets  qui  agissent  les  uns  sur  les  au- 
Us  se  blessèrent  mutuellement,  —  Raison 
-opar/ion  réciproque  (  Mathémat.  ),  Voy. 
>/î  inverse  au  mot  Raison.  — -  Fisures  ré" 
jv's  (  Géom.),  celles  dont  les  côtés  se 
ent  comparer  de  telle  manière,  que  Tan- 
lent  d'une  raison  et  le  conséquent  de 
e  se  trouvent  di^ns  la  même  figure. 
ciPBOQUEMSïiT)  adv.  (  Rt-ci^pro-ke-man») 
lellement. 

ciPRÔQDEB ,  V.  ••  (  Rr-ci-pro-hé  )  Rendre 
reille.  Il  n'est  pas  du  beau  style.  (Du  latin 
Hicare^  qui  signifie  proprement  renvoyer, 
retourner  one  chose  au  lien  d'où  elle  eU 

B.) 
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Ricttit  »  ▼.  a.  (  Rerci-ré)  R^pateer  de  la 
cire  sur  une  chose  déjà  cirée. 

RscisE ,  5.  f.  (  Rc-ci-ze  )  Sorte  de  plante  ap- 
pelée aussi  Renoue.  Voyei  ce  mot. 

RÉCIT,  s.  m.  {Ré-ci)  Narration  d'une  chose 
qui  s'est  passée.  *-  En  Musique  ,  ce  qvi  est 
chanté  par  ane  voix  seule  :  Récit  de  h&vtf 
contre.  Il  s'applique  aussi  aux'  instrament  : 
Récit  de  vioton ,  etc. 

Taire  un  grand  récit  on  de  grands  récits  dt 
quelauun  ,  en  parler  fort  avantageusement. 

RécrrANT,  antb,  adject.  <  Musique  )  On  dit 
quelquefois  partie  récitante ,  pour  partie  i»»- 
certantt.  Voyei  Concertant^  ante ,  adj. 

RscrTAT£UR  ,  8.  m.  Celui  qui  récite  ce  qa'il 
a  appris  par  cœur. 

Récitatif  ,  s.  m.  Sorte  de  ohant  qni  n'est 
point  ngoureuaement  assujetti  à  la  metore  et 
qui  don  être  plutôt  débité  que  chanté. 

Récitatif  obligé ,  Voyea  Obligé. 

RÉCITATION  ^  a,  fém.  {Ré-ci-ta-aon  )  Action 
de  réciter.  La  récitation  proprement  dite  est 
une  déclamation  simple  qui  n'est  point  accom- 
pagnée desmouvemens  du  corps,  et <|ui donne 
mnx.  chose»  récitées  plus  de  force  ou  de  grâce 
qu'elles  n'en  auroient  k  la  seule  leetnre.  (  Da 
latin  reci/atio.  ) 

RÉCITER ,  V.  a.  {Ré'ci'te')  Proift>ncer  quelque 
discours  qu'on  sait  par  cœor  :  Réciter  sa/efm»^ 
des  vers  ,  an  sermon  ;  et  neutralement ,  cet 
Acteur  récite  bien.  —  Raconter ,  faire  an  récit 
—  £n  Musiaue,  exécuter  un  r/riV  ;  ;oaer  on 
chanter  seul.  (  Du  latin  rec/tare,  ) 

R^clamateur  ,  s.  m.  Dans  les  Amtraotés  , 
celui  qui  réclame  un  vaisseau  ou  des  marohan- 
dises  ,  comme  n'étant  pas  de  bonne  prise. 

RÉctAMATlow  ,  s.  fém.  (  Ré-k/a-ma-cioM  } 
Action  1  .^  de  rÂ-/tf mer  contre  uneiniaatice,ete. 
2.<*  de  réclamer  ,  de  rerendiqoer.  (  Dn  latin 
reclematio.  ) 

RÉCLAME ,  i.  m.  Terme  de  Fanoonnerie  :  Cri 
ou  signe  pour  faire  revenir  l^iteao  an  leurre 
t)u  sur  le  poing.  ^  Pipeau,  etc.  avecqnoion 
attire  les  oiseaux  dans  le  pîége. 

Reclame  ,  «.  f.  Mot  ou  demi-mot,  mie  aa- 
-dessons  de  la  dernière  ligne  d'ane  feaille 
d'impression  pour  marquer  le  oonmnnocaient 
de  la  suivante.  —  On  le  dit  aussi  des  motaqni 
dans  une  pièce  de  théAtre,  terminent  chaqne 
couplet,  et  avertissent  l'interlocuteur  que  c^eat 
à  lui  de  parler. — ^DanslePlain-chant,lapartte 
du  rcpons  que  l'on  reprend  a  prèa  le  veraet. 

FâtcLAiaEn  ,  V.  a.  <  Ré-kla-mé)  Implof^r  : 
Réclamer  le  secours  ,  Voutùrité^  la  protectiom^ 
le  témoignage  de..,  — ^  Revendiquer  :  Réciaantr 
son  domestique ,  son  cheval^  des  meubles  iamés^ 
despierreriesprètées^  etc.  On  réclame^  dit  Ron- 
band  ,  il  quelque  titre  que  ce  soit  j  on  réclame 
i'indulgence  ,  l'amitié,  la  bienfsuanoe  et  les 
secours,  de  même  que  la  iastioe  et  aes  propree 
droits.  On  revendique^  4  titre  de  proprtMé,en 
réclamant  la  justice  et  la  force.  Dans  nn  cas 
litigieux  ,  on  réclame  œ  <|u'on  revenditfueroii 
avec  un  droit  certain  et  reconnu.  (  Du  latin 
reclamare^  formé  de  la  particule  itérative  r«, 
et  de  clamare  crier,  appeler,  invoqaer.)«-£« 
Fauconnerie,  appeler  on  #iseaa  pônrleMre 
revciiU'  av  leurre,  eto« 
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AicuLMiR,  T.  D.  S'éleTer  contre:  "Becfamer 
contre  l*oppression  ,  est  un  droit  on'nn  tient 
de  ta  nature,  — •  Revenir  contre  qaelqneacte  : 
"Réclamer  contre  tes  vœux, 

SS  RéCLAMBR  ,  Y.  T^c.  Se  réclamer  de  quel- 
qu'un ,  déclarer  qu'on  loi  appartient  par 
qaelqne  endroit ,  qu'on  en  est  partienHère- 
ment  oonna  ,  etc. 

RÊCLAVPsn ,  ▼.  a.  (  Bé-clan-pé  )  T.  de  Ma- 
rine. RaocoBOioder  on  mât  rompu,' une  yergae 
brisée.  (  De  la  particule  réchipHcntive  latine 
re  ,  première  sjllabe  de  reficere  refaire,  ré- 
parer ,  et  du  grec  htamhos  mutilé.  Marin,) 

RécLABS,  8.  m.  (Pèche)  Filet  en  nappe 
tiropte  ,  dont  le*  mailles  sont  peu  serrées,  et 
qui  est  lesté  et  flotté. 

RécLilfAi90N,  s.  fém.  {Bé'hli'nai-zon)  T.  de 
Gaomon.  Nombre  de  degrés  dont  le  plan  d'un 
cadran  est  incliné ,  ou  s'éloigne  a'tm  plan 
i:xactproent  vertical ,  c.  à  d.  du  zénith.  La  ré- 
rlinaison  est  le  complément  de  Vinclinaison. 

Rfcunant  ,  adj.  m.  (  Gnomoniq.  )  Cadran 
récllnantu  cadran  dont  le  plan  s'éloîene  delà 
ligne  verticale  ou  dn  «éniih.  —  Cadran  récli- 
■nantef  déclinant  s  cadran  qui  n*est  ni  vertical, 
ni  opposé  directement  au  midi  ou  aux  points 
rardin'^nx,  ni  drins  la  direction  d'aucun  de 
ces  points.  (  Do  latin  rccliuans^  part.  act.  de 
reclinare  pencher.  ) 

RçcrrcÉ,  ée  ,  adj.  Se  dit  en  Botan.,  d'une 
feiîille  qui  se  recourbe  ,  et  dont  l'extrémité 
sopArifure  devient  plus  basse  que  lepointd'in- 
aenion.  (Du  Jatin  reclfnatus,) 

RécLixBR  ,  V.  n.  {Ré-kli-né)  Pencher  ,  s'é^ 
)oiener  di*  la  perpendiculaire,  en  parlant  des 
cadrans.  Voy.  Eéclinant,  (  Du  latin  reclinare 
pencher  en  arriére ,  forifjé  de  r^  pour  retrà  en 
arrière,  et  àeclinare  incliner,  pencher,  dérivé 
du  grec^Wi/f ,  qui  a  la  même  signification.) 

Recloueh  ,  V.  a.  ^  Be-klou'é)  Clouer  une 
•econde  fois. 

Reclure  ,  r*  act.  «site  seulement  à  l'infinitif 
et  aux  temps  composé»  :  Renfermer  dans  une 
dôture  étroite  et  rigonreuse»  où  l'on  n'ait 
aucune  communication  avecleshomm^s.  (Du 
latin  rechtdnre  ^  émplayé  par  Justinien  dans 
Je  sens  de  renfermer,  ef  ^ui ,  dans  Virgile  et 
•les  meilleurs  Auteurs  latins,  signifie  an  con- 
•traire  ouvrir.  Hecludere^  dans  ta  prenfiéreao' 
reption  ,  est  formé  de  la  part,  rédapl.  re^  et 
de  claudere  fermer;  fermer  doublement. 

EKCttJS  ,  USB  ,  part.  pass.  et  adj.  (  Re-klu  , 
hfu-ze  )  Rienfermé ,  etc.  Vovei  Redure^^^ll 
^st  reclus  dans  sa  chambre ,  dans  sa  maisnn  ;  il 
fit  sort  point ,  il  ne  voit  personne.  (Du latin 
teclusus  ,  part.  p.  de  recludere,  ) 

Rbclifs,  s.  m.  Celui  qui  garde  nne  grande 
retraite.— Celui  omî  s'est  engagé  à  uneretraite 
perpétuelle.  On  dit  aussi  Becluse,  s  f. 

Recutsbbr,  s.  f.  (RerMu-ze-rt-e)  Autrefois, 
cellule  d'un  reclus  on  d'une  recluse, 

ReciusiO!!  ,  s.  f.  <  Bê^ktu'zion  )  Pcunenre^ 
«cllttle  d'an  reclus,  ï'révoox.  —Action  de  re- 
dore :  On  a  ordonné  la  réclusion  de,,,.  En  ee 
dernier  sens ,  c'est  un  mot  nouveau. 

Rbcocrbu  ,  V.  n.  (  Be-ko-ché  )  Becocher  ta 
pâte ,  la  rrbattre  du  plat  de  la  main. 

IU«005I$  »  ▼»  act.  (  Be-ko^gnié)  Cogner  de 
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nonrean.  —Repousser  fortement  un  ennemn 
H  est  populaire.  1 

RECOGNITION ,  a.  f .  (  Bé'hog-ni-cion  )  Terme 
Didactique  :  Examen  de  quelque  chose.  Trép* 
(Du  latin  rrro^r7iVi(j,  fuit  dans  la  mémesîgnifie* 
de  recognoscere  passer  en  revue ,  reconnottre.) 

Rbcoiffeb  ,  T.  act.  (  Be-hoa-fé  )  Coiffer  de 
nouveau. 

Recoin  ,  s.  m.  (  Be-koein  )  Petit  coin;  coim 
plus  caché  et  moins  en  rue.  —  Fig.  Les  recoins' 
du  cœur ,  ses  replis ,  ce  qu'il  yadt  Plut  caché 
dans  le  coeur.  Beplis  est  plus  noble. 

RécoLEMSNT,s.m.  {Bé-ko-le-man^  Lecture 
qu'on  fait  à  un  témoin  de  sa  déposition,  pont 
savoir  de  loi  s'il  y  persiste ,  s'il  n'a  rien  à 
y  ajouter  ou  à  en  retrancher.—  Visiteou  pro- 
cès-verbal des  Officiers  des  Eaux  et  Forêts, 
pour  rénfier  si  une  coupe  de  bois  a  été  faite^ 
conformément  aux  Ordonnances.  V.  Bécoler, 

Faire  le  récolement  d'un  inventaire ,  en  yé- 
rifier  les  effets  ,  les  papiers» 

RÉcoLBB,  v.a.  (Bé-ko-lé)  Lire  auxtémoina 
lenrs  dépositions,  pour  savoir  s'ils  y  persis- 
tent. —  Béroler  un  inventaire ,  en  vérifier  let 
effets,  les  papiers.  (Du latin r^ro/^r^ repasser 
dans  soQ  esprit; rappeler  à  sa  mémoire,  exa- 
miner, considérer,  et  qui  sianifie  proprement 
cultiver  une  seconde  fois ,  de  la  particiile  itéra- 
tire  re ,  et  de  colère  cultiver.  ) 

Ri&coLLBCTioir ,  s.  f.  (  Bé'ltol'lek'cion  )  Re- 
«neillement  d'esprit.  Stjle  de  dévotion.  Voyez 
se  Bécolliger, 

Rbcollbb  ,  t.  act  (  Be-koHé  )  Coller  one 
•econde  fois. 

RécoLLETS ,  s.  m.  plur.  Religieux  réformét 
de  l'Ordre  de  St.  François,  oui  portoient  aussi 
le  nom  de  Frères  Mineurs  de  rétroite  Obseï^ 
vance.  Leur  premier  courent  en  France  fnt  éta- 
bli à  Nevers  ,  en  1593.  On  disoit  autrefoia 
Becollés  ;  témoin  Bégnier  qui ,  dans  une  de  set 
satires ,  fait  rimer  ce  mot  avec  grains  bénits 
enfilés. 

SB  lUcoLLicBB  ,  r.  réfi.  (  Bé-ho-li-jé)  Ter. 
de  Spiritualité  :  Se  recueillir.  Il  est  vieux.  (Dtf 
latin  recolligere  recueillir .  formé  de  rc  rédu- 
plicatif ,  et  colligere  cueillir.) 

RécoLTB,  s.  fém.  Dépouille  des  biens  de  la 
terre;  les  fruits  qu'on  recueille  :  La  récolte  a 
été  bonne,  —  Action  de  recueillir  :  Dans  le 
temps  de  la  récolte,  (  Du  latin  récollecta  soos- 
entendn  messis  ou  poma  ^  etc.  moisson ,  fruits 
recueillis.  ) 

RÉCOLTÉE  ,  V.  a.  (Bé-kol-té)  Faire  Wrécolté 
de  . . .  (Du  latin  recolligere  recueillir.  ) 

Recobusandablb  ,  adj.  (Be-ko-man-da-ble) 
Louable^  estimable;  digne  de  recommandation, 

Reconmandabesse  ,  s.  f.  (  Bi-ko-man-da- 
rè-ce)  Femme  qui  tient  une  espèce  de  bureau 
d'adresse  où  l'on  va  chercher  des  Nourrices 
qui  sont  renues  s'y  recommander, 

REConnaANDATioN ,  s.  fém.  (  Bé-ho-man-da' 
cion  )  Action  de  recommander  :  Il  a  eu  d€ 
fortes  recommandations  auprès  de  ses  Juges* 
"Lettre  de  recommandation, — Billet  par  lequel 
on  recommande  nne  chose  rolce.  —  Kn  style 
de  Pratique ,  opposition  qu'on  fait  à  la  sortie 
d'un  prisonnier  arrêté  à  la  requête  de  quel- 
qu'un. — >  Eati^e  «  conndératioD  :  Aenr  tn 
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r4c«iiiiB4Pu2«/NM  %  en  grande  rêeûmmundmiion . 
—  A a.  pi.  oompliment  :  FaitêS-lui  mê$  recçm* 
mond^ions.  11  yiciUit^ 

prières  de  la  recommaniatUm  dé  Vame^ 
prières  ponr  le»  agonitans. 

ûicoMiiAiiDEE  »  V.  a.  {fU'ho^manrde')  Charger 
jie  faire»  en  ordonnant  :  3*ai  recommandée  mes 
gens  de  t^us  o^/i>.— Exhorter  :  On  lui  a  recçm^' 
w^andé  d'aire  sage*  Btcommander  le  secret , 
ordonner  on  prier  delegar<ler.-—  Prier  d'être 
«iTorable  à*»,  de  preniue  eoin  de....  (  De  la 
partie  lat  r^ et  dn  yerhe  commandare,)  -—He- 
ehargerun  prisonnier  par  un  noarel  écron* 

Hecommander  des  doses  perdues  ou  *>olées  » 
4onner  avis  adx  Marchanda  de  les  arrêter  si 
#n  les  leur  présente. 

SB  BtcoMiuiiDEa,  T.  réo. Prier  d'aToîr  soin, 

i'avoûr  pilièydese  souvenir,  etc-^Aulrefois, 
lire  ses  compUmens  à*..«  •—  Popul.  «^^  reeom- 
ifHsader  à  tous  les  Saints  et  Saintes  du  Paradis , 
inplorer  la  protection  de  tout  le  monde. 

iUcôMMSNCBMSifTyS.  Ml.  (^Be'ko^man-ee'man  ) 
Action  de  recommencer*  11  est  familier  et  pet 
nfité. 

HECOiuiEjrcER ,  ▼.  a.  et  nent.  Commencer  de 
nouveau  :  Recommencer  la  guerre  ;  la  pluie 
^recommence* 

RECOMPENSE,  t.  t  (Bé^lton-pan-ce  y  Prix, 
salaire.  Voyez  Prix.  *-*  Compensation ,  dédoiltr 
inagement.  ^**  Chêtiment,  punition. 

K2f  RÉcoMPEiiSB ,  «dv.  D'autre  o^é;  d'ail^ 
leurs  ;  en  revanche. 

EÉcoHFBirsxm ,  v^  aet.  (  Rd'Jrçn-pétn'C/y  Re* 
eonnoitre  une  honne  action ,  un  service  rendn* 
par  des  distinctions,  de' L'argent  ou  autre  bien 
aemhlahle.  —  Compenser ,  dédomme^r.  (  Dt 
ta  particule  latine  re  9  et  de  compensare  een-* 
penser,  récompenser. }  —  Chàlier^  punir*  ) 

Récompenser  le  tempsperdu ,  réparer  la  péril 
du  temps. 

SE  Kfcompesïsèr  ,  T.  réc.  Se  dédommager* 

Kecomposé  ,  ÈB  ,  part.  pas»,  et  adj.  Se  dit, 
en  Botani<|.  des  feuilles  deux  fois  oemposées , 
c  à  d.  dont  le  pétiole*»  au  lieu  de  folioles,  pevtH 
d'autres  pétioles  auxquels  les  folioles  sont 
att;)ehés. 

BBCouroeER-,  vi  act*  (  Re-ioff-po^mé)  Cem- 
poser  de  nouveau.  —  En  t.  de  ChinHe,.  réunir 
les  parties  d'un  corps  quiavoientétÀséptfrées 
par  quelque  opération. 

il£GOiaPosiTtoN,,s.  fém.  iRe-kon-po^i^tion) 
Action  de  recomposer  un  cOrps,  ou  l'effet  qui 
vésuhe  de  cette  aetiom 

HECosirTBa,.^.  a.  ÇRe-kon-té}  Compter  dft 
iMureau. 

E£C05CILUBLE ,  adj.  Qui  peut  toe  récottfi/dé, 
Il  est  peu  usité  ei  il  ne  s'emploie  guèitequ'tffec 
la  négative  :  Ces  deux  personnes  p  ces  êeux^pir* 
milles  ne  sont  pas  réconciÛabùfS, 

BÉcoNciLiATBua,  T^icE,  St  Celuf^oelle  %m 
réconcilie,  qurremeten  bonne  inteltifeacedes 
personne»  brouillées.  (fiu.\h%,reconcUiaior.y 

BécoNClLUTiOH  ,  s.  f.  (  Ré-lion^ci-lia-cion  ) 
Accommodement  de  denapersonnesquiéloient 
mal  ensemble.  (  Du  latin  reconciiiatio,  )—  Aete 
solennel  par  lequel  un  hérétique  est  réenià^l'Er 
glise.  —Action  de  retourner  a  oonlesse  pei»d« 
Ipmps  aprè&  >  avoir  éi^j^aya^it  §f»e  de  sepr4; 
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•entera  la  sainte  Table.-^éré«Bonîe  de  ter- 
nir une  Eglise  profanée. 

RicoNf  ILIER ,  T.  a.  (Ré-kon-ci-H-éy  Remettre 
en  bonne  intelligence  des  personnes  brooilté^e 
l'une  avec  rentre.  (Du  latin  r^ronci/Mrr^)  fomé 
de  la  particule  itérative  re  >  et  de  conciiiarr 
concilier  ,  ajuster.  ) 

Réconcilier  un  hérétique  à  CKglise^X^i  denB^ 
l'absolution  après  qu'il  a  abjuré.— iRaronitAVr 
une  Eglise ,  la  rebénir  %uand  eUe  a  été  pri^ 
fanée. 

SE  RicoMcuiBft,  T. réc.  5e  remettre  bien  avec 
quelqu'un.  —>  Se  confesser  des  péchés  oubliée 
dans  la  confession.  —  Voyez  Réconciliation* 

RÉCOMCUCTION  ,  s.  fém.  (  Ré'kon^uk'cion  ) 
Tacite  reconduction  ,  jouissance  d'une  ferme  , 
d'une  maison  après  le  bail  expiré  ,  au  même 
prix  et  aux  mêmes  conditions  du  précédent 
bail.  (  De  la  partîcale  itérative  latine  rtf ,  et  de 
conditctio  louage ,  ^f  me ,  ferniage.  ) 

Reconduibb,  V.  a.  Accompagner  par  civilité 
jusqu'à  la  porte,  eiCi  quelqu'u-n  dont  on  a  reçu 
visite.  Recondmré  se  diten  parlent  d'une  visite, 
et  condù^e  dans  les  autres  occ»éio*s  :  Je  *uis 
allé  le  t^oir ,  il  m* a  reconduit  jusqu'à  mon  rer- 
rosse.  Après  m*être  promené  quelle  temps  a**e€ 
lui  f  il  m* a  enduit  à  son  carrosse*  — •  £n  style 
plaisant,  faire  serCTr  quelqu'un  deekei  sot  en 
le  maltraitant. 

.  RBC0N9VITII  r  S.  fém^  Aetien  de  reconduire 
quelqu'un*  -*-  11  s'empl<^  suc-teuf  ironique^ 
ment  :  2h»  reconduite  pM*on  im  fié  ne  fut  pus 
agréable* 

fiéGoDrottr,  ê*  m.  CoMolatioe.  llTieillil. 

KécOMfORTATio»,  s.  i*  (Ré^/eon^for-ta^iaiO 
Action  de  réc^^fifrttn 

RécoNfoaTKB  ,  V.  a^  {Ré^éit^or^é)  Cens»- 
1er.  Il  vieillit*  —  Fortifier  f  rendre  des  leroee.: 
Ce  doigt  de  min  Va  un  peu  récottfotté^  (  De  la 
particule  latine  rr  ,  et  du  v«rbe  conforiare 
conforter,  animer,  etc.  ) 

RiGoiWEoifTBft  5  ¥ei1y.  et.  (.  Be-lfon-^fran-fé  ) 
Conponter  de  nouveau  :  On areeonfoofsêd  ht 
témoins  cst^ec  les  aecuêés* 

iVEGOMfOiSSAMB  y  ad>eot.  (Re-ho^^-sa^e) 
Qu'on  peut  récomn^Ùre  i  f»eile  h  feconnovtre. 

ftKComrowsANCft  ,  e..  fém»  {  Re^-nè-fom-ce*) 
Action- per  laquelle'  ea  se  remettant  l'idée  die 
qaeiqne  personne  Ou  de  quelle  ehose«  oa  la 
reconfto/fi  pour  ce  qu'elle  est.  Ea^oe  senstt  n'est 
guères  usité  qu'au  théAtre ,  en  parlant  du  me- 
meiltoà  un  personnage  vientà  seconaeitre  lui- 
nème  ,•  9«  ^  coniuottre «elux  a^eo  lequel  il  e4t 
im  aotion  ;  La  reconrtoissànee  d'Jf^/iigénie  et 
dOiteste  y  etc. — Ressenti akCÉit  desbienfaitore- 
eus:  gratitude  :  avec  ceite  différence  »  suivant 
Rou^audr  que  la  reeonhctisAince  CNit  le  soiAre- 
air,  rajveud^unservioe,rd>'on^bie)liaitrcî9a«et 
^ue  la  gratitude  eet  le  aeiftimen^ii  le  ve^HHip 
iff  ftpiité  par  an  bien£«it ,'  (Uir  ua  seeviee»  U  sifmt 
d'être  juste  pour  aveir  de  Va  rerenntfie^re^ 
il  faatétffe  sensible  ptfar  avoir  d%\^graiintde* 
hm  reconnaissance  eet  l^  eommencement  dV  la 
grart9ude;  et  U  gratitude  e^t  le  coaiplémeaft 
de  la  reconnoissm/ivem  —  Récompense  qu'on 
donne  potfr  reeonnoltre  un  bon  ofiiee  ,  un 
scrvice.^ —  Aveuy  eotifestioa* d'eue  Ihute  — 
^aoM»  détaiUié  :  Fmre  l^^reeanf^mwsemea  Je$ 
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iiéftmt  des  meubUs  ^  deê  papier».  A  ]t  gtterre» 
oUtr  faire  une  reconuçissancc  f  alier  examiner 
la  pAftitioa  des  lieux  y  la  natare  du  terrain  , 
|U  diapoûiicMi  des  eaaemiit.  On  dit  à  peo  prè« 
'daA«  M  même  «ens ,  en  I.  de  Marine ,  reton^ 
noisiauce  de$  f4/ei  f  dès  rades  ^  etc.  «—  Acte  pat 
W^ei  on  rêConuUt  »voir  xt^n  quel<|ae  choae  y 
^e  obligé  à  quelque  devoir,  etc. 

iUfOHHOtssANT  «  A^iTS  >  ad).  (  Re-hi^nk^an  « 
«^^/tf  )  Qui  a  de  la  gratitude ,  de  la  reconnaip- 
%0nce. 

lUcovvotTBfi ,  T.  .act.  (  ^e^ho'nè-tre  )  Se  re« 
BMtl«e  danflï  l'eapeil  l'idée  d'une  ohoae,  d'une 

eersonne  »  quand  on  vient  à  les  retFoir.  (  Du 
itia  recç$Moscûre  9  formé  danj  la  même  «i- 
{ftiûcatieii  de  la  particule  itérative  rr ,  et  de 
cognoicere  conneitve.  )  •«•  Découvrir  :  On  a 
weconiuâ  son  MiAoreiui^.*«Ob«erver  ;  Reeonnoi/re 
les  disposiUoHs  de  •. .»  Reconnoùre  une  place  ^ 
les  eantous,  Retwinoilre  le  terrain^  au  propre 
«tau  fiçur^.  On  dit  dans  le  même  seiM  »  en  t. 
de  Manne ,  reconnoùre  une  terre ,  un  f aisseau  « 
etc.  -^  Avouer  :  Il  a  reconnu  sa  faute  ;  recon* 
moùre  son  seing ,  une  écriture  9  une  promesse, 
—  Avouer  pour  :  Il  Va  recommtpùur  senpcrrent* 
— «>  Avoir  delà  gratitude:  Reconnoùre  les  bien- 
faits çuoM  a  reçus»  <^  Aéoompea«er  :  Recon^ 
moùre  les  serties, 

«B  EacoNHolTix,  V.  récb  S'avouer  :  M  se  re* 
anmrmù  coupable,  •«*  Rentrer  enaoi-méme,  te 
repentir.  -««■  B éprendre  se»  tenê  :  (^andilfin^ 
à  ^  reconnaître^  il  fut  surpris,"^  Faire  réflexion 
à  ce  qu*ea  doit  faire  :  Donnex-luile  lèisirde  se 
reconnoùre» 

Se  rec<mneitre  en  ifmelifue  endroit^  •«  remettre 
ridée  d'uB  lien ,  d'un  paya. 

Reconnu,  us ,  part.  |iaM.  et  ftdj.  y.Recon^ 
naùrc^k^ùué  pour  :  Liensreconnusneceuaires 
par  toutesies  nations,  —  fVécompeneé  t^rrfi^M 
recmntmsm 

RicoNQUÉRii  «  verb.  àct.  sur  Contfuérir  (  Re^ 
hoft-ké-Hrir)  Conquérir  de  nouveau.  Oaditaur« 
t*ut  au  partttfpe  i^^9^  reconquis» 

&EC01IS91VUX10X  •  s»  £  (  Rr^ne-ti'tweion  ) 
Constitution  de  rente  à  prix^  d'argent ,  lera 
de  laquelle  l'emprunteur  emploie  1»  temme  à 
lui  prêtée  anrenbouraementd'uneauUre rente 
qu'il  derek ,  eu  moyen  de  quoi  le  préteur 
nouveau  est  subrogé  aux  hypothéquée  et  pri- 
HIéget  de  Tanoien. 

RficONsnmonoif  *  a*  f^  (  Re-kone-truk^^ion  ] 
Aetloo  de  reconeirutra, 

Recousthuieb,  v.  a.  Réédifier,  construire  de 
•»avea«. 

RBeoifavi.nx ,  ▼.  a.  (  Re-k^rt-eul^té  )  Coii- 
êuUer  de  nouveau* 

RECOxm  ,  V.  acte  (  Re-hm-lé  )  Conter  de 
nonvean  un  feit ,  une  histoire^ 

RsooxTnâCTM ,  verb.  act.  {Re-kon-erok-té') 
Contracter  de  nouveau. 

RnçoHVBXia  ,  V.  a.  T.  de  Mats.  Demander 
•R  Justice  à  celui  qui  deninndoit. 

Recokvxntion  ,  s.  fém.  (  Re-kon^an-don  ) 
T.  de  Palais  :  Action ,  deni»nd«  que  l'on  forme 
contre  celai  qui  en  a  lai-même  déjà  formé  une 
le  premier ,  et  devant  le  même  Juge.  (  Du  lat. 
reronv€ufio,  employé  parles  Autenrsde droit 
nveclamème  aoception^  «I  fut  ftgnm  pra* 
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prement  cotirenthn  mutuelle  ;  de  la  pniicnlt 
réduplie.  re ,  et  conpentio  convention.  ) 

RacoxvoQOsn  9  T.  a.  {Re-kon-t^O'^ké  ^  Con^ 
poquer  de  nouveau  »  Tassembfer. 

BxGonBii ,  T.  a.  <  Re^-pié  )  IVanverim  ^ 
copier  de  nouveau. 

RBeoQWLLfiBttNT,  «.  m;  (Re*ko'ki^gHe'man') 
État  de  ce  qui  est  recoquille', 

RicoQ^iLtm,  V.  a.  {fie-ko-ki-gèié  ^  en  moniL 
les  //  )  Retrousser  en  fbrme  de  coquilte. 

s£  RxcoQViLiKm,  ▼.  réc.  Se  tourner  en  fkçoiê 
de  coqufHe^  en  parlant  des  feuillets  d*un  Hvte, 
et  quelquefois  d'un  chapeau.  —  Se  friser*  se 
mettre  par  bondes. 

Recobdsa  ,  V.  act.  (  Re-kor-dé)  Répéter^ 
remettre  quelque  chose  en  son  esprit  :  Re^ 
corder  son  rùle,  H  est  familier.  (Du  latin  re^ 
fordari  se  ressouvenir  de,  se  rappeler,  formé 
par  contraction  des  trois  mots  remcordidare.) 
«—Faire  signer  un  esplott  par  des  témoins.  En 
ce  sens  il  s'emplo'ie  plus  ordinairement  au  par^ 
tioipe  :  Exploits  recordés.  —  En  t.  de  Cardiers. 
examiner  une  carde  finie  pour  juger  si  elle  eflt 
bien  fbite,  et  y  ajouter  ce  qui  pourroit  y  man<* 
^quer. 

REC0I1BJ6BB ,  V.  act.  (  Rf-kor-rî-jé^  r  fbtte  ) 
Corriger  à%  nouveau. 

I\£G0R5,  s.  m.  {Rt'kor)  Celui  qu'un  HnÎMier 
mène  avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  lea 
exploits  d'exécution ,  et  pour  lui  prêter  main^^ 
forte  en  cas  de  besoin,  y  oj.  Recorder  àam  9à 
seconde  acception. 

Rbcoucrbb  ,  V.  a.  (  Re-kou-ché)  Remettra 
au  lit;  coucher  de  nouveau. 

Recoucher  son  ennemi  par  terre ,  le  terrâmes 
•ne  seconde  feit . 

SB  Recoucrbr  ,  r.  réfi.  Se  remettre  au  fit  pe« 
de  temps  après  l'avoir  quitté. 

Rb€0UDRB  ,  V.  a.  sur  Coudre  :  Coudre  ce  qui 
est  décousu  ou  déchiré.  ' 

Rbcovlbr,  V.  a.  (  Re^kou-lé )t.n  termes  de 
Cartier,  passer  en  revue  les  cartes,  en  leé 
fiisant  couler  contre  le  jour.  —  Chez  les  Cha-^ 
moiseurs  ,  recouler  les  peaux  ^  en  exprimer^ 
en  foire  firov/^r  l*huile. 

Recoupagb,  s.  m.  Dans  les  Manufactures  di> 
glaces ,  action  de  croiser  les  traces  du  polisson^ 
sur  la  surface  d'une  glace. 

RxeoopE,  s.  f.  Ce  qui  s'emporte  des  pierreâ 
en  les  taillant ,  et  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  garnir  et  pour  affermit  les  allées  de» 
jardins.-^ Ce  qui  soft  du  son  lorsqu'on  le  re-* 
passe.  «—  Chapelures  de  pain. 

Rbcoups  ,  ÉB,  part.  p.  et  adj.  V.  Recouper* 
—  Ecu  recoupé  (  Blason  ) ,  écu  mi-coupé  ,  eC 
recoupé  un  peu  phis  en  bas. 

RBcouPSMEirr ,  s.  m.  (  Re-kou-pe-man  )  Tl 
^Architecture  :  Retrahes  faites  à  chaqueassisé 
de  pierre  peur  donner  plus  d'empatenmnt  et 
de  soHditéh  un  bâtiment. 

Rbcoupbb  ,  V.  act.  (  Re-kou-pé  )  Couper  d# 
noaveeu. 

Recouper  ou  retailler  un  four  (Manufaet.  de. 
glaces)  en  emporterlesba^nresavecnnegouge* 

Rbcoupbttb  ,  s.  fèm.  (  Re-kou-pè-te  )  En  t*. 
d*Amidoniers  ,  troisième  farine  qu'on  tire  do 
sonde  la  recoupe  mime.  -7-  Chet  les  Roulant 
géra ,  parties  do  grain  qui  tombjnr  par  l9 
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iiodiiufe»  dtns  la  troisième  partie  daUnteav. 

RKCooftBÉ  ,1É£,  part.  p.  de  Becourber  et  adj. 
Courbé  ;  plié  d'une  manière  oonrbe.-^  Se  dit 
en  Botan.  des  feuilles  et  des  rameaux  qui  étant 
^ABt une  direction  droite,  s'en  éloignent  en 
•e  courbant  en  arc. 

lUcouassa,  T.act.  {  Re-kour^hé  )  Courber 
en  rond  par  le  bout. 

Rkcoubir  ,  y.  n«  (  sur  Courir  )  Courir  de 
jiouTean  :  J'ai  couru  et  recouru.  (Du  latin  rr> 
ettrrere.  )  — Demander  du  secours ,  s'adresser 
à  quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque  chose c 
"Recourir  à  Dieu ,  au  M.édecin  ,  au  Confesseur, 
—  En  parlant  des  choses  »  y  avoir  recours  : 
Recourir  à  la  clémence  ^  à  la  bonté  %  à  la  misé- 
ricorde de»*'  Recourir  à  un  manuscrit ,  etc. 

Rbcoorir,  t.  act.  (Marine)  Recourir  les 
sutures  if  un  bâtiment ,  les  repasser  légère- 
ment avec  le  fer  à  calfat  et  le  maillet,  pour 
lësTisiter,  et  voir  celles  qui  ont  besoin  d'être 
«alfktées. 

Recourra  •  t.  a.  Reprendre,  retirer  un  pri- 
•onnier  d'entre  les  mains  de  ceux  quîTcmme- 
Boient,  une  chose  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'emportoient.  Il  est  yieux,  et  n'a  iamais 
été  usité  qu'à  l'infinitif  et  au  participe.  Ce  par^ 
tiéipe  étOAt  suivant  les  vlh^^  recous ,  recousse  ; 
inivant  les  autres ,  recouru  ,  ue. 

RicouRs  ,  s.  m.  (  Re-kour  ^  et  devant' les 
YOjelles,  re-hourz  )  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance,  du  secours:  A*>oir 
recours  a  . . .  Recourir.  —  Refuge  :  Dieu  seul 
$tt  mon  recours,  -—  Droit  de  reprise  ;  act  ion 
cndédommagement  contre  quelqu'un  :  tS<ii//jOA 
recours  sur  un  tcL 

Recousse  ,  s.  fém.  Délivrance,  reprise  d'une 
personne  ou  d'une  chose  enlevée  par  force. 
STot.  Récourre» 

Recousu  ,  ue  ,  part.  p.  de  Recoudre  ',  et  ad). 
Cousu  de  nouveau. 

RloouvERT*  ERTE,  part.  pass.  àt  Recouvrir^ 
et  adj.  En  t.  de  Menuiserie  ,^a/i/y^Mf^  recow 
perts  ,  plus  épais  que  les  pièces  d'assemblage. 
mm^Fans à  bois  recouverts  ( Charpentier  ) ,  ceux 
iont  les  bois  sont  lattes  et  enduits  de  plâtre 

Sir  dessus.  —  Autrefois,  part.  p.  de  Recouvrer, 
n  disoit  proverbialement  Pour  un  de  perdu  ^ 
deux  recouverts. 

Recouvrable  «  adj.  Qui  peut  se  recomrer  : 
Peniers  recouvrables, 

Recouvreuent,  s.   m.  {  Re-kou-vre-man  ) 

Action  de  recouvrer  ce  qui  étoit  perdu.— Béu- 

glissement  de  la  santé.  -^  Recette  de  deniers  à 

prendre  sur  les  particuliers.  —Sorte  de  rebord 

'  ^oi  recouvre  :  Montre  à  recouvrement. 

Recouvrer,  v.  a.  {Re-kou-vré)  Retrouver; 
rentreren  possession  de...  acquérir  de  nouveau 
ce  qu'on  a  voit  perdu  :  Recouvrer  son  bien  ^  sa 
gantée  ses  forces,  (Du  latin  recuperare  ,  qui 
a  la  même  signification.  )^  Faire  la  levée,  la 

Scrception  des  deniers  imposés.  —  En  termes 
e  Marine,  tirer  une  manœuvre  danslebàli- 
nent. 

Recouvrir,  y.  a  (  %uv Couvrir)  Couvrir  de 
fiouveau  ce  qui  est  découvert. 

Recracher,  v.  a.  {Re-hra-ché)  Cracher  de 
nouveau.  -«>  Rijeier  oe  qu'on  a  prie  dans  la 
^oufihe. 


REC 

RhCR&AKCK,  s.  f.  Jouissance  proTÎsscniiell^ 

des  fruits  d'un  bénéfice  en  litige,  en  attendant 
le  jugement  du  fond.  (  Du  latin  barbare  ratre-  ' 
dentiu  remise  en  possession,  formé  dans  la 
basse  latinité  de  la  particule  itérative  rr,  etde 
credere  confier,  mettre  en  dépôt,  etc.  ) 

Lettres  de  récréance  ^  qu'un  Frince  envoie 
à  son  Ambassadeur  Donr  les  présenter  auPripee 
d'auprès  duquel  il  le  rappelle:  ou  lettres  que 
ce  Prince  donne  à  r-^'Bba&saaeurqai  quitte 
sa  cour  ,  afin  qu'à  son  retour  il  les  rende  an 
Prince  qui  le  rappelle.' 

Récii£ATiF  ,  1V£,  adj.  Qui  récrée  »  qnt  di- 
vertit ,  qui  donne  du  plaisir. 

Récréation,  s.  f.  iRr'kré-a-cion^  Action 
de  se  récréer;  passe>lemps:diyerlisaemeDrpoar 
se  délasser  de  quelque  travail. 

RécrEvbntiaire  ,  s.  m.  (  Ré-kré-dan-cl-è-re  ) 
Celui  qui  a  obtenu  la  jouiasance  provisionnelle 
d'un  bénéfice  litigieux.  V.  Recrrame. 

Recréer,  v.  a.  (  Ré-kré-é  )  Divertir.  (  Du 
latin  r^rre'ffrf  employé  dansla  même  accept  ton, 
et  qui  signifie  proprement rrr^rj^  noutemuJ) 

SE  RécRÉEa,  V.  réil.  Se  divertir,  prendre 
quelque  récréation. 

RKCRÉMEMT,substm.  (i2<''i{rrr<jntf/i  )  T.  de 
Médecine:  Humeurs  qui  aeseparentdelamesse 
du  sang ,  comme  la  salive  ,  la  bile ,  etc.  (  Du 
latin  recrementum  qui  ,  dans  son  acception 
propre,  signifie  les  ordures  qui  sortent  da  blé 
qu'on  nettoie,  fait  de  r^rn^r^  bluter,  saaaer, 
cribler ,  etc.  )  On  dit  aussi  adjectiv.  Humemrs 
récrémenieuse*  |  récrémeneielles  9  récrémenti-' 
cielles, 

RÉCRÉPIR,  T.  R.  Crépir  de  nouvean.  — Dans 
le  st^'le  plaisant  ,  Cette  vieille  se  récrépit  le 
visage  ,  met  du  rouge., 

Recreuser  ,  v.  act.  (  Re-kreù-xé  )  Creaser 
de  nouveau  ou  plus  avant. 
--   Recriiler  ,  v.  a.  (  Re-kri-blé)  Cribler  jAm- 
sieurs  fois. 

SE  Récrier  ,  v.  réc  (  Ré-kri-é  )  Faire  un 
cri ,  une  exclamation  sur  quelque  chose  qui 
surprend  ou  qui  choque  :  On  se  récria  aux 
plus  beaux  endroits  de  ce  discours,  2otf/  le 
monde  s*est  récrié  contre  cette  audacieuse  aster ^ 
tion, 

RÉCRIMINATION  9  S.  f.  {  Ré-kri-mi-macmM) 
Action  de  récriminer. 

RÉcaixiNER ,  V.  n.  (Ré-kri-mi-né)  Répondre 
à  des  accusations  par  d'autres  aocuavlions.  (Du 
latin  re  pour  rursus ,  et  criminari Mccaêtr ,  fait 
de  crimen  crime.  ) 

Récrire  ,  v.  a.  (  s  ur  Ecrire  )  Ecrire  de  nou- 
veau. —  Ecrire  plusieurs  fois  une  ménie  chose. 
—  Répondre  à  une  lettre.  En  oe  dernier  seos 
il  n'est  plus  du  bel  usage. 

Recroisette,  ée,  adj.  (  Re-kroa-ze-te  )  T* 
de  Blason  ,  qui  se  dit  des  croix  ou  troisettes , 
dont  chaque  branche  est  traversée  d'une  autre 
branche  en  forme  de  croix, 

RecroItrr,  v.  neut.  {Re-kroa-tre)  Croùre 
de  nouveau. 

SE  Recboqu^ller  ,  V.  pron.  (  Re-kro-ke- 
vi-glié  )  Il  se  dit  des  feuilles  des  plantes  et 
des  arbres  trop  desséchées  par  le  soleil  ;  da 
parchemin  qui  se  replie  quaji^d  on  l'appiocLs 
trop  pl^  du  feu. 
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RiciioTtEA»  T.  a.  {Ré'kro-té)  CrotftP  de 
ikoQVPao. 

Recbu,  ub,  adj.  La«,  fatigué ,  harassé. 

Recru 9  t.  m.  Bois  qoi  a  rm  après  aToir  été 
coupé. 

Recrue,  s.  f.  Leyée  desoldats  pour  fortifier 
des  troupes  qui  sont  sur  pied.  Vo^ez  Recruter. 
•—  t  ig.  et  fan.  Gens  qui  surriennent  dans  Uiie 
compagnie  :  Jl  nous  arrwe  une  aimable  recrue ^ 

RacRUTiMBiiT ,  subst.  m*  Levée  d'hommes 
forcée  on  volontaire,  pour  augmenter  un  corps 
â'arndée  on  pour  le  tenir  au  complet. 

Recbuter,  y.  act.  {Re-hru-té)  Faire  des 
recrues»  (  Suivant  Le  Duchat ,  de  recroùrt  ; 
parce  qu'en  recrutant  utie  armée,  on  la  fait 
recroftre  au  moyen  des  hommes  par  lesquels 
on  remplace  ceux  dont  elle  est  décrut  par 
quelque  défaite,  etc. 

as,  Recruter  ,  t.  r.  Ce  régiment  s'est  recruté 
tn  Italie  ,  7  a  fait  ses  recnies. 

Recruteur  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  recrues. 

Recta,  adv.  tiré  du  latin.  En  droiture» 
directement.  11  est  familier. 

Rectancxe,  adject.  Qvi  a  on  angle  droit  : 
triangle  rectangle» '^(^ui  a  tous  ses  angles 
droits  :  Parallélogramme  rectangle*  (  Du  latin 
rectus  droit,  et  angulus  angle.  ) 

Rectaiiole,s^  m.(Géom.)  Parallélogramme 
^u«  a  ses  quatre  angles  droits.  On  l'appelle 
aussi  Carré  long  ou  ohlong*^^ En  Arith.  la 
même  chose  ^m  produit  ;  parce  que  de  même 
^ue  la  surface  a'nn  rectangle  résulte  de  la 
multiplication  d'Un  de  tes  odtés  par  le  côté 
adjacent,  de  même  le  produit  de  deux  nombres, 
etc.  résulte  de  la  multiplication  d'un  des  deux 
Âicteurs  par  l'autre. 

Rectakcuiaire  •  adj.  (  Rek-fan^gu-lè^e  ) 
"Figure  rectangulaire ,  qui  a  des  angles  droits. 
Vcnr.  Rectangle» 

Section  rectangulaire  du  cône ,  la  parabole  \ 
parce  que ,  avant  AppoUonius ,  on  ne  consi- 
déroit  cette  section  coi^ique  que  dans  un  c6nc, 
dont  la  section  par  l'axe  formoit  un  triangle 
rectangle  au  sommet  du  cône. 

Recteur,  s.  m.  Autrefois ,  en  France  «  titre 
du  chef  d'une  Université;  dVn  Curé  en  Bre^ 
tagne,  etc.  d'un  Supérieur  ae  Collège  dans  qnel- 

âues  Communautés,  etc.—  Aujourd'hui,  chef 
'une  des  Académies  qui  font  partie  de  l'Uni'^ 
Tersité  Rojale.  (Du  latin  rector  ^  fait  de. 
regere  gouverner»  administrer.) 

Esprit  recteur  (.Chimie  anc.  ),  la  partie 
aromatique  d'une  plante  :  Esprit  recteur  de 
iatuinde»fln  l'appelle  an  jourd'hiii  Arôme,  Dans 
cette  phrase ,  recteuf  est  adj. 

Rectitication»  s.  fém.  (  Rek^ti-fi-ka-don  ) 
Opération  i^ut  rectifier  les  liqueurs^  seconde 
distillation. —En  Géom.,  rectification  dune 
courbe ,  opération  par  laquelle  on  trou?e  une 
ligne  diroite  égale  à  une  courbe. 

Hectupier,  ▼.  a.  {Rèk'ti'fi-^"ï  Redresser» 
remettre  dans  Tordre  et  en  bon  état  :  Rectifier 
lin  discours  »  une  procédure ,  ses  intentions  i 
sa  conduite .'-^Eù.  Chimie»  disâller  une  seconde 
fois. -«-En  Géom.  rectifier  une  courbe  ,  Xrànyet 
une  ligne  droite  qni  Téj^e  en  longueur.  (Du 
latin  rectus  droit,  etfacerc  fiûrej  rectÊ^fit'. 
€êr€  »  rendre  droit*  )  '         ' 

T.  a. 
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Rectifier  le  globe  ou  la  sphère  f  Astron.  )g 
ajuster  et  disposer  le  globe  ou  la  sphère ,  pour, 
la  solution  d'un  problètne. 

Rectiliove  ,  adj^  11  se  dit  des  figures  ter- 
minées par  des  lignes  droites.  (  Du  latin  rectus 
droit ,  et  linea  ligne.  ) 

Rectitude,  s.  fém.  En  Géom.  qualité,  état 
d'une  ligne  droite.  —  Fi  g.  Équité,  justice^ 
droiture  :  avec  cette  différence ,  que  la  recti-' 
tude  est  une  qualité  intellectuelle,  et  se  dit 
proprement  de  l'esprit  ^  et  nue  la  droiture  est 
une  qualité  morale,  qui  se  dit  proprement  du 
cœur  :  Lfl  rectitude  est  d'un  bon  esprit  ^  et  la 
droiture  d'un  cceur  honnête,  Rouband,  d'après 
Bouhours.  (Du  latin  rectitudo^  fait  dans  la 
même  sens,  de  rectus  droit.)  Le  mot  âerecti'-^ 
tude  n'a  été  indrodnit  dans  lalangue  que  sous 
Louis  XIV;  les  Ecrivains  de  Port^Rojal  eii 
ont  fait  un  grand  usage.    - 

Repto  ,  s.  m.  La  première  ptge  d'nn  feuillets 

2 ni,  lorsqu'on  ouvre  un  livre,  se  trouve  k 
roite.  (  Du  latin  recto  datif  de  rectus  droit , 
en  sous-entendant  folio  feuillet  ;  au  juillet 
droit.  )  Le  cèté  opoosé  se  nomme  t^crso  pout 
folio  verso ,  an  feuiUet  tourné. 

Rectoral»  ale,  adj.  De  Recteur, 

Rectorat,  s.  m.  {BAk-to-ra)  Charge, office 
dignité  de  Â^c/^Mr.— Temps  durant  leqadl 
on  est  Mécteur, 

Rectorerie,  s.  f.  En  divers  endroits ,  Cure  ^ 
direction  d'une  Paroisse  dans  les  pays  où  lea 
Curés  étotent  appelés  Recteurs, 

Rectum,  s.  m.  nris  du  latin  o&  il  si^nifiei( 
droit,  (Anat.)  Le  dernier  des  trois  gros  mtes-^ 
tins,  qui,  vu  de  front,  parott  descendre  tOuE 
droit,  depuis  les  yertèbres  des  lombes  jusqueÉ 
vers  l'extrémité  du  ooccjji,  où  il  se  termin* 
et  forme  l'anna. 

Reçu  ,  s.  m.  Quittance  sons  seing  prifé,  paA 
laquelle  on  reoonnolt  avoir  reçu. 

Recueu,  t.  m,  {Re-heuglie^  monilleE  \'t 
finale)  Amas  de  divers  actes,  écrits,  ete* 
Recueil  de  Poésies  %  de  pièces  et  Eloquence^  dm. 
Musique^  éf  Estampes  f  eta  Faire  un  recueil^ 
des  recueils,  (Du  verbe  recueillir.  ) 

Rbcubulbhsiit,  s.  m.  {Re-keu-gfie-'mctn) 
Action  de  l'esprltqni  se  recueille  en  soi-même. 

Recueilue,  V,  tiCi,(,  Re-keu-^ir ,  mouillée 
les  II)  Faire  la  dépouille  des  fhiits  d'une  terres 

—  Fig.  Recueillir  du  fruit  de  quelque  chose  ^ 
en  tirer  de  l'utilité ,  du  profit.  —  Ramateer 

flusienrs  choses  dispersées  :  Recueillir  les  dé'' 
ris  d'un  nat^frage^  ^/r. -•  Compiler ,  réunir 
en  un  corps  des  chose»  éparses  çà  et  là  dann 
les  livres. ^Prendre,  cueillir  :  necueillir  lem, 
poix^  Us  suffrages.  (Du  latin  rec9lligere,y 

—  Recevoir  humainement ,  charilablenienfr 
ches  soi  les  passans,  les  pèlerins,  etc.— 4nférer» 
tirer  quelque  induction  de...— En  Archttect* 
raccorder,  dans  une  reprise  par  sons-oeuvre» 
les  parties  construites  à  neuf  d'un  mur  de  fiee^ 
etc.  avec  ce  qui  reste  du  vieux  mur  au-de»sn»* 

Recueillir  s€S  esprits,  00  plus  ordinaire^ 
ment  sf  recueillir^  rappelerson  attention  pouit 
s'appliquera  quelque  considération. 

Recveuxoie,  s.  m.  {fie-heu-^fioar)  T.  de  Cor-\ 
dier:  Morceau  de  bois  pour  tortiller  la  ficelle^ 

RscviESy  T.  a.  Cuire  une  ft90Bde  fois« 
"65 
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Becvire  h  four  «  A'*''*  (  Mmùfactute  de 
Hlacea  )  :  c'est  lorsqu'il  estnouTellenent  eons- 
trait,  le  laisser  bien  sécher,  ensuit^  le  chauffer 
graduellement  et  à  blanc. 

RicuissûH,  s.  f.  (Manufactore  de  glaces) 
Action  de  chanfier  quelque  temps  au  plus 
grand  fett  possible. — Refroidissement  gradaé 
•t  insensible  des  glaces. 

Recuit  ,  ite  ,  part.  p.  et  ad j.  Yoyei  Beevire. 
-»0n  dit  en  Médecine,  des  humeurs^  des  ma- 
tières recuites ,  de  la  hltc  recuite ,  trop  cuites. 

Rbcuit,  s.  m.  ou  RiCDiTE,  8.  f.  Opération 
de  recuire  quelque  ouvrage  :  Le  fer  forgé  se 
cont^rtiten  acier  par  un  recuit • 

Recuits,  pi.  Parties  pierreuses  qu*on  trouTe 
quelquefois  dans  la  rhauxjnal  calcinée. 

■Donner  le  recuit  (Aiguillier) ,  détremper 
Tai^oille  en  la  faisant  chauffer ,  pour  la  rendre 
moins  cassante.  —  Mettre  au  recuit  (  Fonderie 
de  canons  ) ,  faire  sécher  4  un  grand  feu  le 
noole  d'une  pièce  de  canon. 

Recuite,  t.  f.  Action  par  laquelle  on  remet 
«u  feu  les  métaux.  —La  qualité  qu'acquiert  la 
pièce  recuite  par  l'action  de  la  recuire. 

Recuites  ,  plur.  Parties  case  uses  et  buti- 
reuses  qu'on  dégage  du  petit  lait,  parle  moTCii 
de  l'ébullilion  et  d'u'n  acide,  après  qu'on  a  re- 
tiré le  premier  fromage. 

Recuiteur  ,  s.  m.  Dans  la  fabrication  des 
Monnoies,  ouvrier  qoi^  pendant  son  apprentis- 
sage, est  chargé  de  recuire  les  flans  et  les  lames. 

Recul  ,  s.  m:  Mouvement  en  arrière  que  fait 
le  canon  lorsqu'on  le  décharge. 

Echappement  à  recul  (  Horlogerie  )  ,  celui 
qui  fait  reculer  la  roue  de  rencontre. 

•  Reculade  ,  s.  f.  Action  d'une  on  de  plusieurs 
Toitures  qui  reculent, —  Il  se  dit  an  propre  et 
au  figuré,  de  ceux  qui  s'étant  trop  arancés, 
^nt  obligés  de  i^ire  des  pas  en  arrière.  Style 
famil' — Fî^^r.  et  famil.  Ce  qui  éloigne  la  con- 
clusion d'une  affaire. 

Reculé,  #e,  part  p.  et  «dj.  Voyei  Reculer. 
i^Eloigné»  lointain. 

•  Reculée,  s.  f.  Feu  de  reculée  %  qui  oblige  à 
se  reculer.  Il  est  i[amilier. 

^  RECULEHEirr,  s.  m.  {Be-ht-le-man)  Action 
de  reculer. -—VsLriit  du  harnois  d'un  cheval  de 
liharrette  on  de  carrosse  qui -sert  à  le  soutenir 
quand  il  recule.  ^^En  t.  de  Charpentier,  dif- 
férence entre  U  ligne  tirée  d'équerre  dn  poin- 
çon d'une  croope  au  milieu  du  mur,  et  la  ligne 
tirée  du  même  point  à  l'angle  de  cette  croupe. 
-^En  Maçonnerie,  différence  d'une  ligne  ver- 
ticale à  nne  ligne  inclinée ,  on  de  l'à-plomb  an 
talus. 

Reculée,  T.  tct  {Be-hi-lé)  Pousser  on  re- 
tirer en  arrière.  (Delà  particule  latine  re  pour 
rétro  en  arrière,  etfi//i/j cul,  derrière.)  —  Fig. 
jBloigiter ,  retarder  ;  Cet  événement  Va  fort  re» 
iuféy  a  reculé  le  jugement  de  son  procès  y  etc. 

•  "Reculer  une  mur  ail l e  iUn  fossé  y  les  potier,  les 
refaire  plus  loin.— Fig.^  Reculer  les  frontières  ^ 
les  homes  d'un  état ,  les  étendre  ,  les  porter 
plus  loin.  Racine  a  dit  (  Bnjaiet)  '.J*ai  reculé 
vos  pleurs  autant  que  je  Pai  pu.  Si  c'est  une 
Hlipsej  observe  La  Harpe,  pour  dire  j*ai  re^ 
fftié  le  moment  de Jàire  couler  fos  pleurs  ,  elle 
e;»t  trop  forte.  Si  c'est  une  métaphore  i  elle  est 
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laasse  ;  on  ne  peut  ni  avancer  ,  nrrecttterdes 
pleurs. 

Reculer  ,  t.  «i.  Aller  eti  arrière.  —  Il  se  dit 
fîgur.  soit  des  affaires  :  Votre  procès  recule  au 
lieu  d'avancer  ;  soit  des  personnes  ;  Il  est  trop 
avancé  pour  reculer  ,  pour  se  dédire  ,  pour 
abandonner  son  entreprise.— Au  figuré,  dif- 
férer ,  éviter  de  faire  quelque  chose  qu'on 
exige  ou  qu'on  désire  de  nous. 

Prov.  Recuter  pour  mieux  sauter^  céder,  tem* 
poriser  pour  mieux  prendre  ses  avantages. 

SE  Reculer  ,v.  récipr.  Se  retirer  en  arrière. 

Reculer,  s.  m.  (  Rr-ku-ié)  T.  d'Horlogerie  : 
Lime  qui  n'est  pa^  taillée  d'un  cMé. 

A  Reculons  ,  ad  v.  Kn  reculant ,  allant  en  ar- 
rière.— Fig.  et  famil.  En  empirant :5f5  araires 
vont  A  reculons, 

RécupERATiON  ,  s.  fém.  (  Ré-ku-pé-ra-cion  ) 
Ancien  terme  d'Astronom.  :  Recouvrement  de 
la  lumière  que  fait  un  astre  après  avoir  été 
éclipsé.  On  dit  aujourd'hui  Émersion,  (  D« 
latin  recuperatio,  ) 

SE  Récufébee  ,  V.  réc.  (  Ré-hu-pé-ré  )  Se 
dédomfmager  de  quelque  perte,  il  est  familier. 
(Du  latin  recuperare,  ) 

RécuRAGB ,  s.  masc.  (Ferblantier  )  Chambre 
bien  fermée,  garnie  d'auçes  de  bois  ,  où  l'on 
rince  les  feuilles  de  fer ,  dont  on  vent  faire  du 
fer  blanc. 

RÉCUBER ,  T.  a.  Ç  Eé'ku-ré  )  Voy.  Entrer. 
— -  En  t.  de  (^ntelier ,  blanchir  les  ouvrages 
avec  un  morcean  de  grès ,  anrès  qu'ils  ont  été 
trempés ,  afin  de  roir  la  couleur  du  recnitqni 
leur  con-vient. 

RficUEEm  ,  Y.  «et.  (Re-ku-ré)  Donner  vn 
troisième  labour  aune  vigne.  (  De  la  particule 
latine  itérative  re  ,  et  du  verbe  ri/rar^  soigner» 
a^oir  soin.  )  ' 

RÉCURRENT,.  BKTE ,  «dJ.  (  B/-*i*-rtfn ,  ran-te  ; 
r  forte)  En  Anatomie,  l^erf  récurrent ,  celui 
qui  jette  plusieurs  petits  rameaux  dans  leâ 
muscles  du  larynx.— En  Poés.  Vers  récurrens^ 
ceux  qui  se  lisent  à  reboors.  —  En  Algèb. 
Suites  récurrentes  y  celles  dont  un  terme  quel- 
conoue  se  forme  de  Taddition  d'un  certain 
nombre  de  termes  précédens  ,  multipliés  ou 
divisés  par  des  nombres  déterminés  positifs  on 
négatifs.  (Du  ItiiïnreccurrefiSf  formé  de  r^pour 
rétro  en  arrière  ,  et  currere  courir  ^  qui  court 
en  arrière,  ) 

Recusable^  adj.  Qui  de  droit  peut  être  récusé. 
—  Par  extension  4  à  qui  on  ne  peut  ajouter  fo.i. 

RECUSATION ,  s.  f.  (  Ré-ku-za-cion  )  Action 
par  laquelle  on  récuse, 

R/cusER  ,  V.  act.  (  Ré'ht'zé  )  Alléguer  de« 
moyens jponr  oblîfi^er  un  Juge  de  se  déporter 
d'une  affaire.  On  dit  aussi ,  récuser  des  témoins. 
(  Du  latin  recusare^  formé  de  re  pour  rétro  en 
arrière ,  et  causa  cause  ;  renvoyer  en  arriérai 
de  la  cause,  ) 

RÉDACTEUR  9  s.  n.  Celui  ont  rédige, 

Rl^DACTiON ,  s.  f.  (  Ré'dak-cion  )  Action  par 
laquelle  on  rédige,  11  se  dit  sur-tout  des  Cos- 
tumes rédigées  par  écrit. 

Rfdan  ,  s.  m.  (  Architect.  milît.  )  Pièce  de 
fortification  à  angles  saillanset  rentrans ,  dont 
les  faces  se  flanquent  réciproquement. 

JftiOAifs  ,  pi.  (  Architect.  }  Ressastt  qu'on 
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praliqae  de  dîftance  en  disM^ee  ,  soit  à  la  re- 
traite d'an  mur  construit  sur  un  terrain  en 
pente ,  cour  le  mettre  de  niveau  dans  chacune 
de  ses  distances  ;  soit  dans  une  fondation  >  à 
cause  de  l'inégalité  delà  consistance  du  terrain 
ou  d'une  pente  escarnée. — Dansla  construction 
des  vaisseaux,  entailles  etempAtur^  des  pièces 
qui  s'assemblent  ies  unes  dans  les  autres.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  redents  ;  parce  que  oes  en^ 
tailles  sont  en  forme  de  i^A/^.-— En  ter.  d'Ar- 
doisiers  ,  bancs  depiarre  posés  les  uns  sur  les 
autres,  et  qui formentcomme les  marches  d'un 
«scalier. 

Rëdanssr  ,  t.  a.  et  n.  (  Re^dan^cé  )  Danser 
de  nouveau. 

RtDAiiGU£R,  v. r.  (  Hé'dar^gu'é)  Reprendre , 

bUraer.  ne9tpédantesqne.(Du  lat./¥^r^atfr4?.) 

H1.DDIT10N,  s.  fém.  {Red-di-rion)  Action  de 

rendre  à  Tennemi  une  place  assiégée.  (Du  latia 

redtlitiu,  ) 

'hcdditlon  de  compte  ,  action  de  rendre  un 
xïompte  ,  de  le  présenter  pour  être  vérilié  et 
arréié.ll  se  dit  ordinairement  de  Texaroen  delà 
conduite  d'un  tuteur  touchant  l'administra- 
tion qu'il  a  eu  des  biens  de  son  pupille, 
REDéBATTas ,  V.  act.  Débattre  de  nouveau. 
Redeclaeer,  V.  act.  Déclarer  de  nouveau. 
REoÉDiEa ,  V.  act.  Dédier  de  nouveau. 
RfiDÊFAiRE ,  V.  act.  Dé  faire  de  nouveau. 
Kedéjeùnea  ,  V.  n.  Faire  un  second  dé; eùner, 
RKDEUBÉnBR,  V.  Rct.  Remettre  une  chose  en 
àié libération. 

R&D£LivR£ii,  V.  a.  Délivrer  une  seconde  fois. 

Redemander  9  v.  a.  (  Re-de-man-dé  )  De^ 

mander  une  seconde  fois  on  plusieurs  fois. 

—  Vouloir  reprendre  ce  qu'on  avoit  donné 

ou  prêté. 

RIedemeurer  ,  V.  n.  Demeurer  de  nouveau* 
REDémoLia ,  v.  a.  Démolir  àt  nouveau. 
Rédempteur  ,  s.,  m.  (  Ré-danp'teur)  Celui 
qui  rachète.  Il  se  dit  proprement  deN.  S.  J.  C. 
(Du  latin  redemptor,  ) 

RéoEM PTioif ,  s.  f.   (  Ré'danp-cion  )  Rachat 
du  genre  humain  par  J.C  —  On  dit  aussi  la 
rédemption  des  captifs,  (Du  la  t.  redemptio,  ) 
,  Reoerts  ,  s.  m.  pL  {Be-dan  )  Entaiues  dans 
certaines  pièces  des  vaisseaux.  Voy.  Bedans, 

RsDiPÉcuERi  V.  act.  Renvoyer  exprès  et  en 
diligence;  dépécher  de  nouveau. 

Redescendre,  V.  a.  et  n.  (  Re-dè-san^dre  ) 
Descendre  de  nony  eskVL,  Cammt  actif,  il  prend 
pour  auxiliaire  a^oir  :  J*ai  descendu  le  bpis  ; 
comme  neutre,  il  prend  être  :  Je  suis  redes" 
tendu  à  six  heures* 

Redevablb  9  ad  j.  Qui  est  reliquataire  et  dé- 
biteur^ après  un  compte  rendu. —  Fig.  Qui  a 
quelque  obligation  à  quelqu'un  :  1/  lui  est  re- 
devable de  la  vie ,  de  sa  fortune  SV ,  RedetH)ir. 

Redevance  ,  subst.  f.  Det/e  ,  rente  ou  autre 
charae  que  Ton  doit  annuellement  :  Redevance 
en  bfét  redevance  en  argent. 

REDEVANaER,  1ÈRE,  S.  (  Re-de-van-cié  ^iè-re) 
Celui ,  celle  qui  est  obligé  k  des  redevances. 

Redevenir  ,  v.  neut.  Recommencer  à  être  ee 
qu'on  étoit  auparavant 

REDéviDSR  ,  V.  a.  Dévider  de  nouveau  • 
Rkdbvoir,  v.  a.  (  Re^e-voar  )  Etre  ea  reste , 
tUiioir  après  ud  compte  fait  :  Jl  lui  redoit  tant. 


RED  5i5 

(  Do  latin  re  pour  rétro  en  arrière  ,  et  dehere 
devoir  \  devoir  une  somme  ^  etc*  demeurée  en 
arrière.  ) 

Redhibitiok,  S.  f..(  Ré-di-bi-rion  )  AetiOR 
qui^est  attribuée  4  l'acheteur  d'une  chose  mo- 
bilière défectueuse  pour  faire  casser  la  vente. 
{ï^n  latin redhihitio. ) 

.  RfiDRiBITOiRB ,  adj.  (  Rjé-di-hi'toa-re)  Cas 
redhibitoire  ,  cas  oî^  la  rédhibition  %Mta,  (Da 
latin  redhibiforius,  ) 

Rédiger  ,  verb.  att.  (  Ré-di-jé  >  Mettre  en 
ordre  et  par  écrit  ce  qui  a  été  délibéré ,  résolu 
ou  prononcé  dMis  un  discours.  —  Réduire  en 

£eu  de  paroles  un  discours  fort  étendu.  (  Du 
itin  redigere  réduire.  ) 
sbRédimbr»  v.  réc.  (  Ré-di-mé  )  Se  rache- 
ter, se  délivrer.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  des  poursuites  judiciaires  et  des  vexa- 
tions qu'on  fait  4  (quelqu'un.  (  Du  lat.  redimerc^ 
formé  de  la  particule  re  etemere  acheter.  ) 

RedImicdlum  ,  s.  m.  pris  littéralement  du 
latin  (Archéologie  )  Ceinture  des  Dames  Ro- 
maines ,  qui  »  après  avoir  entouré  le  cou»  se 
partngeoit  sur  lapoitrin»!  passoit  sur  les  côtés 
et  faisoit  quelques  tours  pour  serrer  la  robe  sur 
la  taille. 

RBi>iN«0TB ,  s.  fém.  (  Re-dein-go-te  )  Espèce 
de  casaque  dont  on  se  sert  sur-tout  à  cheval. 
{  De  l'angloisr/^m^roa/,  formé  dans  le  même 
sens  de  to  ride  aller  k  cheval ,  et  coai  habit  ; 
hûbit ,  rasade  pour  aller  achevai,  ) 

Redire  ,,verb.  a.  Répéter»  dire  de  nouveau. 

—  Révéler  ce  qu'on  nous  a  dit  en  confidence. 

—  BUmer  ,  censurer:  //  «y  a  n'en  à  redire  à 
cet  homme  là ,  à  cet  ouvrage  ou  dans  cet  ouvrage. 
Il  trouve  à  redire  à  tout, 

<  Redisbur,  s.  m.  Qui  r^/j^/V,  qui  répète  ce 
qu'il  a  dit  ou  ce  qu'il  a  ouï  dire.  Stvle  famil. 

Redistribuer,  v.  a.  Distribuer  de  nouveau. 

Redistribution,  s.  fém.  {Râ-dis-tri-bu-cion) 
Nouvelle  distribution  :  La  redistribution  d*un 
procès. 

Redits  >  s.  f.  Répétition  fréqnente  d'une 
chose  qu'on  a  déjà  dite  :  Tomber  dans  des 
redites  ennuyeuses, 

Rbdomfter  ,  v.  a.  (  Be-donp-té  )  Dompter 
.de  nouveau. 

Redondance  ,  s.  f.  Superfluité  de  paroles 
dans  on  discours.  (  Du  latin  redundantia  ^  faifr 
de  redundare.  Voy,  Redonder.  ) 

Redondant,  antb,  adj.  Superflu  ;  qui  est  de 
trop  dans  on  discours.  (  Du  latin  redundans  , 
part.  a.  de  redundare,  } 

Hyperboles  redondantes  (  Géom.  ), courbes 
du  troisième  ordre  qui  ont  trois  asymptotes 
droites  ,  et  par  conséquent  une  de  plus  que 
l'hyperbole  conique  ou  apollonienne. 

Redonder  »  v.  n.  (  Re-don-dé)  Etre  superflu  ; 
surabonder  dans  le  discours.  (  Du  latin  iy^<//z' 
dore  déborder  ,  regorger  ,  être  trop  plein  ; 
formé  de  re  pour  rétro  en  arrière  ,  et  undare 
faire  des  ondes ,  des  vagues  \  inonder.  ) 

Redonner,  v.  a.  (  Re-do-né)  Donner  une 
seconde  fois  la  même  chose.  —  Rendre  :  Sa 
présence  redonna  le  courage  aux  troupes.  Par 
exagération  ,  ce  remède  m'a  redonné  la  vie. 
'^nedonner  un  cerf  aux  chiens  (  Vénerie) ,  le 
jrequêter. 
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R»DûinfBii ,  T.  n.  Revenir  k  la  charge,  en  par- 
lant d'an  oorps  de  troupes. -^Fam.  La  piuie 
redonné  de  plus  belle  ^  teaoable,  angmente. 

SX  Redokkbr,  y.  r.  Se  livrer,  s'abandonner 

^e  nouveau  à |i  ne  semplote  gaères  dans 

le  stjle  relevé. 

Redober  9  verb.  act.  (  Re^dorre'  )  Dorer  nne 
Seconde  fois  ce  qni  est  dédoré. —  Poéti^uem* 
(éclairer  de  nonveaa ,  en  parlant  da  soleil. 

Redorte,  Si  f.  T.  de  Blason  :  Branches  d'arbra 
retortillées  en  anneaux  les  unes  sur  les  autres. 

Rej>oubl6,  se,  part  p.  et  adj.  Voy.  Redau- 
Itien  -^  Intervalle  redoublé  (  Musique  )  ,  tout 
intervalle  sianple  porté  4  son  octave.  Ainsi  la 
douzième  est  redoublée  deTootave.Çuand^a^ 
lieu  d'une  octave ,  on  ajoute  deux ,  l'intervalle 
est  triplé  )  et  quadruplé ,  quand  on  ajoute  trois 
octaves. 

REPÛ0BLB11EHT  ,  S.  m.  (  'Bt-dùit-hlù^man  ) 
!A.Qcrois8enient ,  augmentation  :  liedouhi-ement 
de  cba^rin  fd'ennuL -y  En  p<àrlinide  la  fièvre  « 
il  s'emploie  sans  régime  :  Ce  malade  est  dans 
son  redoublement, 

REDOUBtEB^verb.  r>^i,  (Be-dou-blé)  Réitérer 
«veo  quelque  sorte  d'augmentation  :  Redow 
hier  ses  prières  ,  ses  instances  »  ses  efforts  ,  eto. 
r-  Augmenter ,  accroître  :  Cette  nouvelle  a  re^ 
doublé  son  ajfiirtiqn»  (Du  latin  reduplicare  , 
ibrmé  de  la  particule  itérative  re ,  et  duple» 
double.  )  «7  nemettre  une  doublure. 

Redoublée  ,  v.  n.  Augmenter  :  Le  froid  a 
redoublé  ;  ma  crainte  redouble  ;  redoubler  de 
soins  9  d'attentions ,  de  courage» 

Proverbial.  Redoubler  dé  jambes ,  marcher 
plus  vite. 

Reooul,  Rovdou,  subst  maso.  CORBOYJmB  » 
Herbe  aux  Tanveurs  ,  s.  fém.  Arbrisseau  peu 
ëlevé  du  midi  de  la  France.  CeH  une  espèce 
de  Sihnach,  <^ui  fournit  un  tan  beaucoup  plus 
fort  que  celui  de  l'écoroe  du  chêne  verl.  Il 
prend  le  nom  de  Redoul  dans  les  règlemens 
pour  la  teinture. 

Kedqota9I«b  ,  adj.  <^ni  est  fort  à  craindre  y 
à  redouter, 

Redoote  9  s.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
chée; fortin.  —  A  Venise»  lieu  public  où  l'op 
e'assemble  pour  jouer  aux  jeux  de  hasard  » 
et  sur-tout  au  Pharaon.  On  n'y  entre  que  mas- 
qué. (  De  rital.  ridotto  ,  qui  signifie  propre- 
ment r^VoiV.)  -r  Dans  quelques  endroits ,  bal 
public. 

Redouter,  'v.  a.  (Rcdow^é)  Craindre  fort 
.Voyez  Craindre, 

REDRE  «  s.  m.  CîrAnd  filet  pour  prendre  du 
harcjigf 

Redresse  »  s.  f»  (  Marine  )  Câble  ou  grelin 
que  Ton  passe  par  dessous  les  vaisseaux  ei| 
^ carèn e  pour  I es  redresser» 

Redr£S5EMEBT  y  s-  masc.  (  Re-drè-ce-man  ) 
'Action  de  redresser  ou  Teffet  ^t  cette  action  : 
Redressement  d'un  plancher. 

Redresser  ,  v.  a.  (  Re^rè^é  )  Rendre^/ï>/^  : 
Redresser  une  planche  ^  un  ^dton.  —  Remettre 
dans  le  droit  chemin,  -r  H  •«  dit  au  figuré  dans 
l'une  et  l'autre  acception.  —  £n  t.  de  Batteur 
d'or,  rouler  unel>ande  d'or  en  la  tirant  avec 
force  ,  pour  faire  prendre  le  pii  au  métal ,  et 
\t  préparer  4  recevoir  les  formes  qu'^n  teut 


RED 

lui  donner.  -^  En  term.  de  Tabletiers,  «ntr  let 
inégalités  aoit  extérieures  ,  soit  întérienret 
d'un  cornet.  —  Fig.  et  famil.  Attraper  :  Ji  ta 
redressé  au  jeu  • 

Redresser  les  torts  ,  dans  les  anciens  romans 
de  Chevalerie  ,  secourir  les  opprimés.  On  di- 
soit  aussi.  C'est  un  un  ^rand  redresseur  de  torts. 
-^Redresser  les  gants  ,  les  rafraîchir  - ,  leat 
donner  la  dernière  façon  avec  les  maint.— 'ilf- 
dresser  les  étavillons ,  ouvrir  les  ganta  en  large , 
et  les  étendre  en  long  avec  les  fuseaux  on 
bétons  è  %;ifki%,'^  Redresser  les  peaux  (  Mëgia* 
série  ) ,  les  étendre  sur  une  table  ou  les  placer 
sur  le  palisson ,  ou  les  étirer  pour  la  dernière  ' 
t(À%.^  Redresser  la  semelle  (  Cordomferie  )  , 
en  couper  l'excédent,  après  qu'elle  a  été  oousnç 
4  l'empeigne. 

SE  Redresser  ,  v.  pron.  Se  relever  quand  ou- 
est baissé.  —Se  tenir  droit.  —Familier.  Cette 
Demoiselle  commenceà  se  redresser, k  avoir  plus 
de  soin  de  sonajustementqu'i  l'ordinaire. 

Redresseur,  susb  t-  subst.  Qui  cherche  à  at- 
traper les  autres. 

Redressoir  ,  s.  m.  (  Re-drè-soar  )  Instrument 
pour  redresser  la  vaisselle  d'étain  bossuée. 

Bàddctiblb,  adj.  Qui  peut  éire  réduit. 

RéDUCTir ,  IV  E .  adject,  Qui  réduit  :  La  Chimie 
a  des  sels  réductifs. 

REDUCTION  ,  S.  f.  (  Ré-dulf'cioa  )  Action  de 
réduire ,  f.®  une  ville,  un  pays  k  l'obéissanee. 
•—  3.^  Une  pinte  de liqueur  4  une  cfaopine  «etc. 
—  3*^  Un  éco  en  sous ,  la  livre  poids  de  mare 
k  la  livre  poids  de  table ,  tontes  les  mesures  à 
une  seule.  — >  4.^  Un  plan  ,  un  dessin  ,  k  en 
plus  petit  »  etc.  —  Etat  fâcheux  de  celui  qui 
est  dans  l'indigente,  sur-tout  après  avoir  joui 
d'une  meilleure  fortune.  — En  Chimie,  opéra- 
tion par  laquelle  on  fait  reprendre  sa  forme 
k  un  métal  qui  l'a  voit  perdue.  C'est  proprement 
une  désoxTdaUon.<i^En  Chirurgie,  opération 
par  laquelle  on  réduit ,  on  remet  les  os  en 
leur  place.  —  En  Musique  on  plutM  dans 
le  Plam-chant,  i.^  suite  de  notes  de^ndatit 
diatoniquement.-»2.°  Transposition  d'un  ton 
où  il  se  rencontroit  des  bémols  et  des 
dièses  ,  en  un  autre  oà  il  ne  s'en  trouve 
plus. 

Réduction  ^unr  rente  ,  dimipatioii  de  la 
rente  à  un  denier  plus  bas. 

"Echelle  de  réduction  ou  d Arpenteur  (Géo- 
métrie ) ,  morceau  de  bois  large  et  minoe  sur 
lequel  sont  marquées  différentes  lignes  ou 
échelles  de  parties  égales  ,  servant  à  trans- 
former les  longueurs  mesurées  en  parties  plus 
pertes.  —  Réduction  de  Vangle  au  rentre  , 
Opération  de  oallcul  qu'on  emploie  ,  lorsqu'à - 
près  avorr  observé  on  angle  d'un  point  pris 
sur  la  circonférence  d'une  tour  ,  on  veut 
connottre  quelle  auroit  été  l'ouverture  de  cet 
angle  »  si  l'instrument  qui  a  servi  k  le  mesurer 
eût  été  placé  an  centre  de  la  tour.  —  Rédmc- 
tion  à  lVclipti^ue(A9irùn.)t  différence  entre 
la  longitude  d'une  planète^  dans  son  orbite,  è^ 
sa  longitude  réduite  k  l'écHptique.— B/^jm-//'o<s 
à  un  grand  cercle <,  opération  qni  sa  fait  eo^ 
tinucllement  en  Astronomie,  et  par  laqoella 
on  rédoit  les  minutes  d'un  petit  oerolo  ç^ 
fsinuies  de  grand  çerole^ 
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il6>iniB«  T.  ftdf.  Obliger ,  iiécessîfer  ,  eon- 
traîodre.—- Soumettre  »  subjugner  :  Béduire 
%0us  ses  lois^  sous  son  obéissance,  (  Da  latin 
reducere^  qui  signifie  proprement  ramener, 
reconduire  ,  formé  de  la  partie  itérative  rr  » 
et  durere  conduire  9  mener.  )  — Dompter  un 
e^val  ,  etc. —Résoudre  une  chose  en  une 
autre  :  Béduire  le  hié  en  farine*  "Réduire  une 
^ille  en  poudre  ,  la  détruire  entièrement.  Oii 
lit  dans  lat  Traduction  des  ^éorMueSf  par  M. 
Del  i  lie  :  De  Bhodope  ou  dÂthos  réduit  la 
cime  en  feu.  On  ne  clit  point  Yéduire  en  Jeu  , 
comme  réduire  en  cendre  ,  en  poudre ^  en  pous-- 
%lère  ;  parce  que  ces  derniers  mots  expriment 
des  résultats  ,  et  quele/^c/ exprime  uneaction, 
-— -Fig.  Rédkireun  ouvrage  en  poudre  ^  le  réfuter 
iriotoriensement.  — -  Evaluer  ,  les  unes  ^r 
rapport  aux  autres ,  les  espèces  de  monnoie  9 
les  différentes  mesure^,  eto.  Réduire  les  livres 
fn  sous  ,  les  espères  de  France  en  espèces 
d^Allemagne ,  eto. — Transporter  un  tableau  , 
n  n  dessin ,  une  estampe ,  etc.  de  leur  proportion 
dans  une  autre  proportion  plus  forte  ou  plus 
foible.  Il  est  plus  usité  dans  ce  dernier  sens. 
— -  Changer  d'un  état  en  un  autre  :  Réduire 
-un  royaume  en  république»  —  Restreindre  , 
Jiorner  :  A  quoi  réduisez-vous  vos  demandes  f 
Tout  se  réduit  à  dire  que, . .  •  -^  Diminuer  : 
"Réduire  sa  dépense ,  son  train, 

Réduirç  V acier  ,  le  ramener  k  la  condition 
du  simple  fer.  —  Réduire  son  ain's  ,  le  mettre 
en  peu  de  mots.  -^  Proverb.  Réduire  quel- 
qu* un  au  petit  pied  ^  le  rendre  pauvre  et  misé- 
rable. 

SE  RÉotnaB ,  t.  réc  Se  borner ,  se  renfermer 
dans  certaines  bornes.— Se  consumer  et  venir 
à  une  certaine  quantité.  —  Se  ranger  à  son 
devoir.  * 

RÉDUIT  «  s.  m.  (  Ré-dui  )  Lieu  oà  l'on  se 
retire. ^Sorte  de  petit  retrancheipent  qu'on 
se  fait  dans  on  appartement. —^  Lieu  où  plu- 
sieurs personnes  ont  accoutumé  de  se  rendre 
pour  jouer,  converser, etc. £n  ce  sens,  c'est 
un  terme  emprunté  del'ital.  Ridotto  redoute. 
Vojezoemot.  Aujourd'hui  on  ditplutâtCfrr/r, 
pu  d'après l'anglois  C/m*.— En  t.  de  Fortifie, 
petite  demi-lune  ménagée  dans  unegi*ande. 

RxouPLiCATif ,  IVE  ^  adj.  T.  de  Grammaire  : 
Qui  sert  à  redoubler ,  4  marquer  le  redoubU' 
ment  ou  la  réitération. 

Rbooplication  ,  s.  f.  (  Ré-da-pli-ka-cion  ) 
T.  de  Grammaire  :  Répétition  d'une  sjrllabe  au 
d'une  lettre. 

RàiniriCATioiv^  s.  fém.  {Ré-é-di-fi-ka-aon) 
Action  de  rebâtir  ;  reconstruction. 

Rèbdifier,  V.  a.  (  Ré-é-di-f-é  )  Rebâtir, 
reconstruire.  (  Du  latin  recrdificare  ,  formé 
dans  la  Aéine  signification'  de  la  particule 
Itérative  rr,  et  du  verbe  œdificare  bâtir.  ) 

RÉiL,  SLLB  ,  adj.  Qui  est  en  e£fet  ;  qui  eiit 
yraiment  et  réellement.  (Du  latin  realis  ,  dé- 
rivé de  r«^  chose.) —  En  jparlant  des  personnes, 
c'est  un  homme  réel  et  effectifs  il  tient  fidelle- 
|nent  ce  oo'il  a  promis. 

En  t.  aie  Droit  1  actions  réelles  ,  celles  qui 
•'exercent  sur  le?  biens.  ^-  Saisies  réelles  r 
celles  qu'on  fait  par  Justice,  d'un  fonds,  d'une 
|Daîsonov  d'autres  Immtubleè^'^Ofres  réelles  j^ 
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celles  qui  se  font  k  deniers  décourerfSw— T^c/Xr 
réelle ,  celle  qui  s'imposoit  sur  les  héritacea 
et  non  sur  les  personnes.  —  Quantités  réeUes 
(  Algèbre  ) ,  quantités  qui  ne  contiennent  point 
de  racines  paires  dequantités  négatives  :  ellea 
sont  opposées  aux  quantités  imaginaires, 

RÉBL,  t.  maso.  Distinguer  le  réel  du  chimé'". 
rique 

RÊELLEMurr  ,  adv.  (  Ré-è-le-man  )  Effecti- 
vement,  véritablement.  (  Du  latin  realiter,  ) 

Saisir  réellement  ^  saisir  un  immeuble  pour 
le  faire  vendre  par  autorité  de  Justice. 

RÉEXPOETATioN ,  8.  f.  <  Commerce  }  Actioii 
^'exporter  ce  qui  a  été  importé. 

Réexporter,  v. a.  (  Ré-ekce-por-té)  T.  de 
Commerce  :  ElJcporteree  qui  a  été  importé. 

RefAcobe  ,  T.  a.  F4cher  de  nouveau.  Il  est 
peu  usité. 

Refaçoxree  j  V.  a.  (Re-fa-so-né}  Façonner 
une  seconde  fois. 

Réfaction ,  s.  f.  {Ré-Jak-cionï/Terme  de 
Commerce  :  Remise  de  l'excédant  de  poids  des 
marchandises  qui  ont  été  mouillées.— Dimi- 
nution sur  le  prix  des  marchandises  vendues , 
lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas  de  la  qualité 
convenue  ,  ou  que  les  pièces  n'ont  pas  la  lon- 
|(ueur  ou  la  largeur  stipulée  dans  la  vente- 

Refaire  ,  v.  a.  sur  Faire  (  Re-fè-re  )  Faire 
une  seconde  jois  ce  qu'on  a  déjà  fait,  —  Ré- 

Krer,  raccommoder  ce  qui  est  ruiné  ou  gâté; 
faire  une  muraille^  un  habit  ;  et  neutralem. 
il  jrâ  toujours  à  refaire  à  cette  montre ,  à  cette 
machine.  —Recommencer  : 5/  c* était  à  refaire  » 
je  le  ferais  ewror*.  —  Remettre  en  vigueur,  en 
bon  état  :  he  bon  air  refait  bien  un  malade» 
-«-Fahreun  peu  renfler  la  viande  sur  du  feu. 

SE  Refaire,  vpron. Commencer  à  reprendre 
ses  .forces,  è  se  mieux  porter  ,  ii  se  remettre 
dans  un  meilleur  état. 

Refait  i  s.  m.  (  Re-fè  )  T.  de  Jeu  :  Coup 
ou  partie  â  refaire  ,  â  recommencer  :  C'est  un 
refait,  r^  Le  nouveau  bois  du  cerf:  Le  cerf  a 
du  refait. 

Bois  r</2iiV(  Charpent.),  bois  bien  éqoarri , 
et  dressé  sur  toutes  les  faces. 

Refaucher  ,  T.  a.  (  Re-fô-ché^  d.  )  Faucher 
une  seconde  fois. 

Réfection  ,  s.  fém.  (  Ré-feh^cion  )  Repas  : 
Prendre  sa  réfection.  Il  ne  se  dit  guères  que 
dans  les  Communautés  religieuses.-*  Répara- 
tion, rétablissement  d'un  édifice.  (  Do  latin 
refectio.  ) 

Réfectoire  ,  s.  maso.  (  Ré^féc-toa-re  )  Lieu 
d'un  Couvent  ,  d'une  Communauté  où  l'on 
s'assemble  pour  les  repas.  (  Du  latin  refecto- 
rium  ,  fiit  de  refrere  rétablir,  restaurer  , 
fortifier,  et  (|ui  sijçnifle  proprement  r<^/r^  « 
de  la  partie,  itérative  rr,  tXfacere  faire.  ) 

RÉFECTDRIER  ,  1ÈRE  ,  subst.  (  Ré'ffk'to-rié , 
ih-re  )  Celui ,  celle  qui  a  soin  du  réfectoire  et 
de  tout  ce  qui  le  concerne. 

Refend,  s.  m.  |t  se  dit  des  murs  qui  font  des 
séparations  dans  la  longueur  d'un  bâtiment , 
qui  les  refendent  en  quelque  sorte.  —  Pierres 
détaille  qui  fontles  encoignures  des  gros  murs. 
—  En  Menuiserie,  ce  qui  reste  d'une  planche 
dans  laquelle  on  a  pris  un  morceau  nécessaire 
à  quelque  ouvrage. 
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,  Bois  tU  refend j  bois  qui  ont  élé  sct^s  de 
long,  par  oppotîtîon  aux  bois  de  brin. 

REFBirDOiR  9  s.  m.  (  he-fan-doar  )  Oatll  de 
Cardier,  qui  »ert  à  espacer  également  les  dents 
oes  cardes. 

Refendre  ,  t.  a.  (  he-fan-dre  )  Fendre  da 
kois  en  long.— Fen^/'f  de  nouveau.  —  En  t.  de 
Doreur,  dégorger  les  moulures  par  le  moren 
de  fers  cooroés  en  crochets. -*>En  %»  de  CardTier, 
passer  le  refendoir  enti'e  les  dents  des  cardes 
pourles  redresser.  —En  t.  de  Lapidaire,ouTrir 
l'espace  dans  lequel  doit  entrer  une  pièce. 

RÉFÉRÉ ,  s.  m.  T.  de  Palais  :  Rapport  que 
U\t  un  des  Juges  de  quelque  incident  d*an 
procès. 

RÉFÉRENDAIRE  y  S.  masc  (  ^-ff-ran-dè-re  ) 
Officier  de  la  Chancellerie  qui  fait  le  rapport 
des  letlres  de  Justice ,  de  rescision  et  autres. 
(  Du  latin  refcrendarius  ,  fait  de  referre  réfé- 
rer, rapporter.) 

En  Pologne  j  le  Grand-Référendaire ,  Offi- 
cier au-dessous  du  Chancelier.  -—Pendant  la 
première  race  de  nos  Rois  ,  ie  Grand-Eéfé^ 
rendaire  étoit  ce  qu'ont  été  depuis  le  Chan- 
celier et  le  Garde  des  Sceaux.  ^  En  style  de 
Pratique  ,  Tiers-Héjérendaire  ,  celui  qui  est 
appelé  en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens.  —  A 
Rome  ,  'Référendaire  de  l*une  et  de  Vautre 
$ignature  ^  Prélats  qui  rapportoient  les  causes 
soit  de  Justice ,  soit  de  grâce.  • 

Référer,  verb.  act.  (  Ré-fé-ré)  Rapporter! 
Référer  ses  actions  à  Dieu,  A  quoi  référé z^ 
t-ous  cet  article?  Réjérer  le  choix  à  quelqu'un  ^ 
loi  donner  le  choix.  11  vieillit  —  En  t.  He  Pra- 
tique ,  repérer  le  serment  à  quelqu'un  ,  se  raf)- 
porter  au  serment  de  quelqu'un  qui  vouloit 
s'en  rapporter  au  n6tre. 

RÉFÉRER,  v.n.  T.  de  Palais  ;  Faire  rapport  : 
Il  faut  en  réjéret  au  Tribunal  ;  il  en  sera 
référé, 

SE  RéFÉBER ,  V.  réc.  Se  rapporter. 

Refermer  ^  verb.  act.  Fermer  de  nouvean* 
-*  Reprendre  et  unir  de  telle  sorte  les  chairs 
qu'il  n'jr  ait  plus  d'ouverture. 

Referrer  ,  v.  a.  (  Re-fè-ré^  r  forte  )  Ferrer 
de  nouveau. 

Refêter  ,  v.  a.  Rétablir  la  /<?/<  d'un  Saint 
qu'on  avoit  retranchée. 

Refeoiller,  v.  a.  (  Re-feu-glié^  Terme  de 
Menuiserie  :  Faire  deux  feuillure*  en  recou- 
vrement, soit  pour  recevoir  les  volets  d'une 
croisée ,  soit  pour  loger  un  dormant. 

Refeuillure  ,  s.  f.  (  mouilles  les  //)  Action 
de  faire  deux  feuillures  en  recouvrement. 

Reficber,  v.  a.  Ficher  de  nouveau. —  Re- 
maçonner les  joints  d'une  vieille  muraille. 

Refigsr^  v.  tt.et  SB  Refiger,  v.  réc.  (  &- 
fi- je)  Figer  et  se  figer  de  nouveau. 

RcFix,  s.  m.  {Rû-fin)  T.  de  Manufacture. 
•  Sorte  de  laine  très-fi  ne  :  Refin  de  Ségot*ie* 

Refixer  ,  v.  a.  (  Re^fik-cé  )  Fixer  une  «e- 
conde  fois. 

Reflatter  »  v.  act.  (  Re-fla-té)  Flatter  de 
nouveau. 

RÉFLÉCHI ,  IE«  part.  p.  et  adj.  V.  Réfléchir» 
—  En  parlant  des  choses  ,  qui  est  fait  avee 
réflexion,  —  En  parlant  dîes  personnes  ,  qui 
réfléchit ,  qui  a  l'habitude  de  réfléchir.  Dans 
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cette  seconde  acception ,  il  se  dît  pour  réfi^^ 

chissant.  —  En  Grammaire  ,  Verbe  réfléchi  , 
qui  exprime  l'action  d'un  sujet  qui  agit  svr 
lui-même.  .—En  Rotaniq.  Rameaux  réfléchis  , 
qui  pendent  perpendiculairement.  —  Feuilies 
réfléchies^  qui  se  renversent  sur  la  tige,  saos 
aucune  courbure. 

Rayon  réfléchi  (  Optique  )  ,  rayon  ren- 
voyé par  une  surface  sur  laquelle  il  toail>e. 

—  Vision  réfléchie ,  qui  se  fait  par  le  moyefs 
de  rayons  réfléchis  de  la  surface  des  ob)eU 
jusqu'à  l'œil  :  c'est  la  matière  de  la  Catop- 
trique. 

RÉFLécHiR,  V.  a.  Repousser ,  renvoyer  ,  en 
parlant  d'un  corps  frappé  par  un  autre  ;  Ré- 
fléchir la  lumière  ;  técfu»  rénéchit  lu  poix.  (Du 
ItLtln  reflectere  ,  formé  de  la  particule  re  poor 
refro  en  arrière  ,  et  flectere  flécbir  ,  cour- 
ber.) 

RéFLfcHiR,v.  n.  Rejaillir,  être  renvoyé  = 
La  lumière  qui  réfléchit  de  la  muraille  sur  cet 
objet*.. -^  Penser  mârement  et  plus  d'une  fois 
à  une  chose.       ^ 

Réfléchissant,  adject.  Qui  est  cause  d'âne 
réflexion;  qui  fait  rejaillir  un  corps.— Qui 
réfléchit ,  qui  fait  des  réflexions.  En  ce  aena 
c'est  un  néologisme. 

RéFL^XHIssEHEMTfS.  m.  (  Ré-fié-chi^cc-man  ) 
Action  par  laquelle  un  rajon  de  lumière  ou  un 
autre  corps  se  r<^«-^i/.— Rejaillissement. 

Reflet,  s.  m.  (Re-flè)  T.  de  Peinture: 
Reflexion  de  la  lumière  ou  de  la  couleur  d'an 
corps  sur  un  antre.  On  l'emploie  sur-tout  en 
Peinture  :  Les  reflets  de  ce  tableau  sont  bien 
entendus.  On  àxi^uMi^Les  reflets  de  Veau  • 

Refléter ,  v.  a.  (  Re  flé-té^l,  de  Peinture  : 
Réfléchir  ^  renvoyer  la  lumière  et  la  couleur 
|ur  l'objet  et  le  corps  voisin. 

Reflsuret,  s.  m.  {R^-fleiâ^rc  )  Seconde  laine 
d'Espagne. 

Refledrir  ,  V.  n.  F/««rir  de  nouveau. ,  an 
propre  et  au  fig.  Les  orangers  refleurissent  en 
automne.  Les  Lettres ,  les  Beaux-Arts  com^ 
mencent  à  refleurir.  Voyez  Fleurir, 

Réflexe,  adj.  m.  ctf.  (  Ré-flèk-ce)  Visipm 
réflexe ,  celle  qui  se  fait  par  réflexion, 

RéFLExiBlLiTÉ,  subst.  f.  (  Re-fiek'ci-bi'li~té^ 
Propriété  d'un  corps  susceptible  de r^/f^x/o/z. 

RÉFLEXIBLE  ,  adj.  (  Ré-flèk-ci-ble  )  T.  d'Op- 
tique  et  de  Physique  :  Qui  est  propre  à  être 
rcjîéchi, 

RÉFLEXION , s.  fém.  (Ré-flèk-cion)  En  Méca- 
nique, retour  ou  mouvement  rétrograde  d'an 
mobile  ,  ^  occasionné  par  la  résistance  d*on 
corps  qui  l'empéohe  cle  suivre  sa  première 
direction.— ^ En Catoptrique,retour  d'un  rayon 
de  lumièce  de  la  surface  polie  d'un  miroir ,  etc. 
d'où  il  est  repoo«sé.  ^  Du  latin  reflexio.  )  -^ 
Action  de  l'esprit  qui  réfléchit;   méditation. 

—  Pensées  qui  résultent  de  cette  action  de 
l'esprit. 

Angle  de  réflexion  (  Catoptrîque  ) ,  le  plot 
petit  point  des  deux  angles  que  le  rayoa 
refléchi  fait  avec  le  miroir ,  etc.  —  Plan  de  ré* 
flexion^ceàniàtins  lequel  se  trouventles  rajons 
ineidens  et  réfléchis. 

Réflexion  de  la  lune  (  Astron.  ), troisième 
inégalité  de  la  lune ,  qu'en  appelle  plus  comr 
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nanifinent  vanàtîon.  Voy.  ce  mojt.— Bij^mon 
de  l' epicyci e  { K^Xrofk,  ancienne),  mouvement 
FTS  le  midi  ou  le  septentrion  des  parties 
droite  et  gauche  de  i'epicjcle  ou  des  points 
d'attouchement.  Il  serroit  à  expliquer  les  chan- 
gemens  des  latitudes  des  plankes  rues  de  la 
terre. 

Refluer,  y.  n.  {Re-flu-é)  En  parlant  des 
eaux,  retourner  vers  le  lieu  d'où. elles  ont 
eoolé.— On  le  dit  en  Médecine ,  des  humeurs  : 
La  bile  a  reflué  dans  le  sang.  (Du  latin 
refluere ,  formé  de  re  pour  rétro  en  arrière , 
et  àefluerc  fluer ,  couler.  ) 

Reflux,  s.  masc.  {Be'flu,  et  devant  une 
Toyelle,  Be-fluz)  Mouvement  de  la  mer  qui 
se  retire  après  le  flux,  (Du  latin  refluxus ^ 
fait  de  refluere,  \oyez  Refluer,  )  —  Fig.  Vicis- 
iilude  :  L,a  fortune  a  son  flux  et  son  reflux, 

RcFOirpEn ,  ▼.  a.  T.  de  Pratique  *.  ne  fonder 
Us  dépens  de  contumace^  rembourser  les  fraia 
d'un  défaut  faute  de  comparoir,  afin  d'y  être 
reçu  opposant.  (Du  X^tUi refyndere ^  employé 
par  Ulpien  dans  la  même  acception ,  et  qui 
signifie  proprement  verser^  répandre  de  nou^ 
peau ,  de  la  partie,  itérative  re ,  et  de  Jilndere 
Yerser  .répandre.  ) 

Refondre,  y.  a.  Mettre  k  Im/bnte  une  se- 
conde fois  :  Refondre  un  canon  ,  une  cloche, 
—  Fig.  Refondre  (refaire)  un  poème  ^  et  ^m. 
il  faudrait  refondre  cet  homme  pour  le  cor^ 
riger  ;  on  ne  peut  pas  se  refondre. 

Refonte  ,  s.  f.  Changement  qu'on  fait  aux 
nonnoies  en  les  remettant  k  laflinte  pour  en 
faire  de  nouvelles  espèces. 

Refoegrr,  V.  m,  {Re-for-Jé)  Forger  une 
seconde  fois. 

RÉFORAiABLE,  adj.  Quî  peut  on  qui  doit  être 
réformé, 

RéFORiEATEUH ,  TRiCE ,  subst.  Celui,  celle 
qui  réforme  y  qui  corrige  les  abus,  qui  rétablit 
l'ordre  ,1a  discipline,  etc. 

RéFORMATioN ,  S.  f.  (Ré-for-ma-cion)  Action 
de  réformer  f  de  corriger  :  La  reformation  des 
abus ,  des  désordres.  —  Réformation  des  mon- 
noies ^  changement  de  leurs  empreintes  sans 
faire  de  refonte. 

Réjbrmaiion  Grégorienne  (  Chronologie  )  , 
correction  folte  dans  le  Calendrier  en  1682 , 
par  le  Pape  Grégoire  XIIL 

RéFORMS,  sub5t  fém.  Rétablissement  ^anf 
l'ordre,  dans  l'ancienne yôrm^.  -—Retranche- 
inent  des  abus  qui  se  sont  introduits.— En 
parlant  d'un  Ordre  relif^ieux,  rétablissement 
clans  l'ancienne  discipline.— Régularité  des 
mœurs,  sur-tout  après  avoir  vécu  dans  une 
crande  dissipation:  Il  s'est  mis  dans  la  réjorme, 
u  vit  dans  une  grande  réforme, ^^ILtk  parlant 
de  gens  de  guerre ,  licenciement  on  réduction 
&  un  moindre  nombre. 

La  Réforme  ou  la  Prétendue  Réforme  , 
changement  que  les  Protestans  ont  fait  au 
teizième  siècledans  le  culte  et  dans  les  dogmes 
de  l'Eglise. 

Il  ajait  une  grande  réforme  dans  sa  maison , 
S  a  diminué  sa  table,  son  train  «  renyojé  une 
partie  de  ses  domestiques ,  etc. 

R^ORMé ,  Ê£ ,  part.  p.  et  adj.  V.  Reformer. 
*-  Officier  réformé^  qui  a^aat  été  renyo^é 


K  E  F  519 

^fvès  une  réforme^  tire  la  demi-paje,  on  qui , 
sans  avoir  été  en  pied,  a  une  commission  à  la 
suite  de  quelque  Régiment.  —  La  Religion. 
Prétendue  Réformée  ,  le  Calvinisme. -—JL^^ 
Prétendus  Réformés y\e%  Calvinistes. 

RéFORMÂ,  s.  m.  Religieux  qp suit  la  r^omttf 
établie  dans  son  Ordre. 
^  RÉFORMER,  T.  a.  {Ré-for-mé)  Rétablir  dane 
l'ancienne  y^rm^.  ou  donner  une  forme  nou- 
velle et  meill^re.  (Du  latin  reformare,  ) 
-^Retrancher  ce  qui  est  nuisible  et  superflu  s 
Réformer  les  abus ,  le  luxe. 

Réformer  les  troupes  ,  les  réduire  à  un 
moindre  nombre.— ^?xi77oii/20iV5,  en  changer 
l'empreinte  sans  les  refondre. 

Reformer,  y.  act.  (  Re-fir-mé)  Former  de 
nouveau. 

Refouettbr»  y.  act.  {Re-fouè-té)  Fouetter 
de  nouveau. 

Refouillxe,  y.  a.  (Re-fou-glié)  Fouiller  une 
seconde  fois. 

Refoulement  ,  s.  m.  (  Re-fowle-man  )  Rc 
foulement  de  la  fumée ,  action  de  la  fumée  qui 
redescend  étant  pressée  et  comme  refl>ulée  par 
quelque obstaclequi s'oppose àson  passage. 

Refouler,  y.  a.  Fouler  de  nouveau  :  Rejov* 
1er  une  étoffe,  —  En  t.  d'Artillerie  ,  bourrer 
une  pièce  de  canon  avec  le  rejouloir,  —  En  t. 
de  Coutelier,  frapper  sur  un  morceau  de  fer 
ou  d'acier  chauffé  à  blanc  pour  le  renforcer. 

—  Chez  les  Tabletiers .  former  les  fondf  de 
tomes  aortes  de  cornets  k  jouer  ou  k  écrire. 

—  En  t.  de  Vénerie^  faire  retourner  les  chiena 
sur  leurs  pas.  —  En  t  de  Marine,  refouler  ia 
marée ^  aller  contre  le  cours  de  la  marée}  et 
aeutral.  la  marée  re  foule  ^  elle  descend. 

Rejbuler  la  matière ,  en  t.  d'Arquebusier  , 
battre  le  fer  en  tout  sens,  lorsqu'il  sort  du  feu« 
pour  en  réunir  toutes  les  parties.  —  B</ôt</^r 
l'enlefure  (  Coutelier  )  ,  ployer  en  équerre 
l'enlevure  d'un  rasoir  fait  en  bobèche, 

Refouloir  ,  s.  masc.  (  Re-jowloar  )  Bâtoa 
garnijàTune  de  ses  extrémités  d'un  gros  boutOM 
aplati ,  qui  sert  k  refouler  ,  il  fourrer  lea 
pièces  de  canon.  -^  Dans  les  grosses  forgea 
d'acier^  paquet  de  fonte  mis  à  fleur  de  terre. 

REFOURBin ,  V.  a.  Fourbir  de  nouveau. 

Rbfournir  ,  y.  a.  Fournir  de  nouveau. 

RÉFRACTiiRE,  adj.  m.  et  f.  {Ré-frak-tè^re^ 
Rebelle,  désobéissant  aux  ordres  d'un  Supé-^ 
rieur.  (Du  UUrefractarius,)  —En  t.  de  Chimie, 
qui  ne  se  fond  que  très-difficilement. 

Pierre  réfractaire ,  qui  résiste  au  feu ,  qui 
soutient  l'action  d'un  feu  très-violent,  sans  se 
changer  en  chaux  ni  en  verre. 

RéFRACTÉ,  ÉE,  part,  passé  et  adj.  Voyez 
Réfracter,  ~— Rayon  réfracté  ^  qui  a  souffert 
une  on  plusieurs  réfractions.  On  dit  aussi 
Rayon  rompu. 

RÉFRACTER, y.  Rct.  {Ré-frah-té )  Terne  de 
Physique.  Produire  la  réfraction  ;  Le  prisme 
réfracte  diversement  les  différens  rayons,  (  Da 
latin  refringere  hrhtT 9  rompre.) 

RIfractif,  ivE  ,  adject.  (  Dioptriqne)  Qui 
cause  la  refraction  :  Pouvoir  réfradif, 

RiFRACTiOM,  a.  f.  iRe-frak'cion)  Eq  Mê- 
caniquev  changement  de  £rection  q,n'éprouv» 
un  mobile  (lorsqu'il tombe  obliifaeineat  d*ajR 
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milieu  dans  un  autre  plus  ou  moins  dense  que 
le  premier.  La  réfraction  de  la  lumière  se  tbit 
en  sens  contraire  de  celle  des  autres  corps.  Les 
lois  qu'elle  suit  sont  l'objet  de  la  Di^rigue  , 
et  ont  donné  naissance  aux  Mtctoscopes,  aux 
Télescopes,  etc.  (Du  \9A\xi0$:fractio.  )  —  En  t. 
de  Commerce,  recours  qu'on  a  sur  quelqu'un 
«Tec  qui  on  a  réglé  un  compte,  lorsque  dans 
la  suite  on  s'est  aperçu  qu'il  y  a  eu  erreur. 

Béfraetîon  astrorwmique  Ott  ^fraction  des 
«s/)r^»,chan£ement  de  direeti^n  qu'éprouvent 
les  rayons  lumineux  en  passant  dans  notre 
atmosphère,  et  qui  £ait  oaroilre  les  astres 

{^lus  éXtvè^  au-dessus  de  l'horixon  qu'ils  ne 
e  sont  en  cfiet.  ^TMa  de  réfraction ,  Vojrez 
Tables  anaclastiques  au  mot  AnacUstit/ue* 

llBFRACTOiRk,  S.  f.  {Ré-frak-toa  rc  )  Sotte 
àt  courbe. 

.  Refiiaim  ,  s.  m.  (  lU-frein  )  l/n  ou  plusieurs 
■loU  oo  vers  qui  se  répètent  à  chaque  cou^ 

SÏIet  d'une  chanson ,  d'une  ballade  ,  d'un  ron^ 
leao,  etc.  (Suivant  Ménage ^  de  l'espagnol 
rejran  proverbe,  que  Gujret  d'après  CotHir- 
ruvias,  dérive  du  lat.  referre  rapporter;  parce 
que  les  proverbes  se  rapportent  en  quelque 
Ja^n  à  toutes  les  circonstances»  Ménage  ajouté 
qu'anciennement  les  refrains  des  ballades  et 
des  chansons,  versus  referanci ^  conlenoient 
toujours  quelque  chose  de  sententienx.)— >Par 
extension ,  tshose  qu'une  personne  ramène  sans 
cesse  dans  le  discours  :  Uest  toujours  le  même 
refraia*^^En  termes  de  Mariné,  le  retour  des 
vagues  qui  viennent  se  briser  contre  les 
rochers. 

&s  Refbanchir,  V.  réc.  T.  de  Marine  :  Le 
roîsseau  se  refranchit ,  l'eau  de  la  plùia  ou 
des  vagues  qui  y  étoit  entré  commence  à  di- 
minuer. (De  la  particule  itérative  r^,  et  de 
franc  Whtt  y  redevenir  franc») 

Ti£FRAifGi£iLiTé  •  S.  f.  Propriété  des  rajons 
^e  lumière ,  en  tant  qu'ils  sontréfrangib/es. 

RÉFRANG1BLE,  adj.  Susceptible  à^réfraction. 

IVEFRAPPEa,  V.  a.  Frappet  et  nouveau.  On 
refrappe  les.monnoies  quand  elles  ne  sont  pas 
Iiien  venues  d'abord. 

lU.FnAVEB,  V.  a.  (Béfré'ié)  Rendre  avec 
le  doigt  la  vaisselle  de  terre  plus  unie. 

R^FOÈNfiB,  V.  acl.  {Bé-fré-né)  Réprimer, 
fenir  en  bride  :  Béfréner  ses  passions,  (Du 
lat i n  refrcnare ,  fait  de  frenum  frein.  ) 

RîmiGÉRAicT  ,  AMTE ,  adj.  Qui  rafraîchir. 
(Du  lat  refrigerans  ,  part.  act.  de  refrigerare 
rafraîchir,  lequel  est  dérivé  àtfrigus  frais  « 
froid.) 

Réfbigkrant,  s.  m.  T.  de  Chimie  :  Vaisseau 
dans  lequel  on  met  la  partie  supérieure  de 
TalambiG  pour  le  rafraîchir. 

RÉFRiCERATiv  ,^iYE ,  subst,  et  adj.  Qui  rafraî- 
chit, qui  refroidit. 

RkFRiGÛiATio:! ,  s.  fém.  {JRéfri-jé-ra'cion  ) 
T.  de  Médecine  :  Action  de  rafraîchir,  de  re- 
ft^idir.  (Du  latin  refrigeratio ,  fait  de  refri^' 
gerare.  \oyez  Béfn'gérant, 

RÉFRINGENT,  ENTE  ,  adject  (Ré-frein-fan  , 
an-te  )  T.  de  Physique  ;  Qui  cause  une  réfrac- 
tion :  Milieu  réfringent,  (Du  latin  refringens^ 
part.  act.  de  rffrif^tfc  brU^Fi  rompre,  ré- 
tracter. ) 
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RlFUBÉ  y  T«  act.  (  sur  'Frirt  )  Vrit€  d« 
nouveau. 

Refriseb  ,  r*  a.  Triser  de  ooiiveav. 

REnoGNé,  Éft,  part.  pass.  et  adj.  Qni  sa 
refrogne  :  Air ,  visage  njtogné, 

RBrROGREMENT  OU  RenfeognemEnt  ^  8.  nasc 
{Be-fro-gnie-man  )  Action  de  se  refrogner. 

SE  Refroonbb  ou  se  Rehfbogkeb  ,  V.  récifh^ 
(  Be'&o-gnié  %  ran-fro-gnié ;  mouillez  gti} 
Se  faire  des  plis  ^n  front  »  en  signe  de  chagrin , 
de  mécontentement 

Refboid,  s.  m.  {Be-froa)  Mettre  ies<mrs 
en  rejroid  (  Hongr<ûérie  ) ,  les  étendre  si^ 
des  perches  an  sortir  de  l'étuve. 

Refroidi,  ie,  part.  p.  de  Befroidir^  et  adj. 
Qui  est  deveho  Jroid, 

Rbfboidib,v.  a.  (De-r^a-^V) Rendre/roi J s 
Èa  pluie  a  refroidi  Vair,  —  f  ig.  Ralentir  : 
X*es  difficultés  f  les  obstacles  Vont  refroidi. 

Refboiihb,  V.  II.  Devenir /riM^  :  Cela  re* 
froidira  trop. 

SE  REFBoiDiB ,  V.  féc  DéveniryTv/^  :  Vmr  ' 
s*eM  refroidi, '^ix^.  N'a  voit*  plus  tant  d'ardeur 
pour  une  chose*  tant  d'affection  ponr  une 
personne. 

RefboidisseiisRT,  s.  nu  (Be-firoa-di-ce-many 
Diminution  de  chaleur.  —  l'ig.  Diminution 
d'amitié,  d'amour,  de  zèle. 

Refrottbb  »  V.  act  Frotter  »  battre  de 
nouveau. 

Refuge,  s.  m.  Asile ,  lien  o&  Ton  se  met  en 
sûreti.  Vo/ez  ^^i/^.  — 11  se  dit  au  figuré  »  des 
personnes  :  Vous  êtes  mon  rejuge;  Dieu  est 
mon  seul  refuge,  (Du  latin  rrfugium^  H\%.  de 
refugcre.  Voyez  se  Béjugier,) ^^léi^é  et  fam. 
Excuse,  prétexte  qu'on  prend  fionr  s'^cnser. 

Réfugié  ,  is, ,  part.  p.  et  adj.  V.  se  Btfusier* 
—  On  dit  substantiv.  Cest  un  réfugié^  cia 
pauvre  réfitgié,  -^Les  Bogies  ^  les  Calvi- 
nistes sortis  de  France»  lors  delà  révocation 
vde  l'Êdit  dé  Nantes. 

SE  RéFUGiEB,  V.  réc  (Bé'fu'ji'é)  Se  retirer 
en  lien  de  sûreté.  (Du  latin  refugere^  employé 
dans  la  même  acception ,  et  qui  signifie  pro- 
prement s'enfuir,  reculer,  formé  der^  poar 
rétro  en  arrière,  tifugere  fuir.) 

Refuir  ,  V.  n.  T.  de  Vénerie.  11  se  dit  du  eerf 
et  du  gibier  qui ,  dans  sa  fuite  ;  ruse  et  revient 
Sur  ^es  pas,  pour  dérouter  les  piquears.  (De 
latin  refugere,  ) 

Refuite,  s.  f.  L'endroit  où  une  béte  a  aeeou- 
tnmé  de  passer  lorsqu'on  la  chasse.  -^Rusc 
d'un  cerf  qu^on  chasse.  Voyez  /?«;/i/ir.  —  Fig. 
Retardemens  affectés  d'un  honimequi  ne  veut 

f>as  conclure  une  affaire.— Eut.  de  Menniseriei 
e  trop  de  profobdeur  d'une  moKaise,  etc. 

Refus,  s*  m<  {Be-Ju^  et  devant  une  voyelle 
ne-fiiz)  Action  de  rejuseri  %^ expier  à  un 
refus, '■^  Là.  chose  refusée  :  Je  ne  gTuspoiui 
le  refus  dhtn  autre. 

Vnr  chose  nest  pas  au  refus  de  quelquun^ 
on  ne  kl  lui  offre  pas.  "^  Avoir  c$^ faire  ^uéqut 
chose  au  refus  d*un  autre ,  l'avoir  on  (a  âure 
après  qu'un  autre  a  reÂisé  de  l'avoir  on  de 
la  faire.  —  Familier.  Cela  m'est  pas  de  refus  ^ 
{'accepte  volontiers  vos  o&es.  —  V^  cerf  de 
refus  ,  de  trois  ans.  -*  Ce  pieu  de  piioti  est  a» 
refus  9  on  ne  sanroitle  faii^  entrée  pins  «niU 
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'  RmrosBB ,  t.  •.  (  Ee-jù-zé  )  Ne  pai  accorder 
ce  qa'on  noas  deniandi}  :  Rejnser  une  grâce; 
et  neulralement,  refuser  de  faire ,  daller ,  etc. 
——Ne  pas  recevoir  ce  qa'oa  nous  offre.  (Du 
lat.  rejutare^  employé  dans  le  sens  de  rejeter^ 
refuser jt\.  qui  signifie  proprement  r^/^r.) 

On  dit  neulralement  en  t.  de  Marine,  lèvent 
refuse  y  il  est  contraire. 

SR  RxpusER,  V.  récip.  Se  refuser  quelque 
chose  ^  s'en  priver  :  Cet  a*' are  se  refuse  le 
nécessaire  ;  son  parent  ne  se  refuse  rien,  — 
Se  refuser  aux  plaisirs  ,  à  la  joie  ,  le»  fuir. 
'^On  ne  peut  se  refuser  à  réiudence  de  ses 
^reut'cs^  à  la  force  de  ses  raisons  f  on  ne  peut 
y  rôsisler. 

Ri^osioif ,  s.  f.  {Re-fa-^iotÈ)  T.  de  Palais  : 
Remboursement  des  frais  p^éjudiciaux ,  des 
dépens,  des  défauts  et  eontomaces,  (Du  latin 
refis:o  ,  fait  de  rrfundere,  Voy.  refonder.) 

HCFUTATioii  f%.  t  {Ré'fu'ta-cion)  Discourt 

f»ar  lequel  on  réfute.  —En  t.  de  Rliérori<|ue, 
a  partie  du  disçfoors  qui  répond  aux  objections 
de  la  partie  adverse,  qui  détruit  les  preuves 
qu'elle  a  alléguées.  (Du  latin  refutatio.) 

RÉFtTTER,  V.  a.  (Re-fu-té)  Détruire  par  des 
raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé  :  Ré- 
futer un  argument,  une  opinion^  Il  Imi  a 
repondu  f  mais  il  ne  ta  pas  réfuté.  (Du  latin 
rèjHtaiv.  ) 

Regacnib  ,  y.  a.  {Re-ga-gnié;  moQillex  gn) 
Gagner  ce  qu'on  avoit  perdu  ;  Regagner  son 
argent  y  ce  quon  a  perdu  au  feu.  — -£n  t.  de 
Guerre  j»  reprendre  sur  l'ennemi  les  onvrages , 
le  terrain  qu'on  avoit  perdu. 

Regagner  le  dessus^  reprendre  le  dessus. 
^^  Ca^antage  t  recouvrer  l'avantage  qu'on 
mvoit  perdu.  —  le  camp ,  le  logis ,  y  retourner, 
'^Ifcliemin^  reprendre  le  chemin  qu'on  avoit 
quitté.  "-^Camitie^  lot  bonnes  traces  de  quel' 
qu*un^  se  rétablir  dans  son  amitié^  ses  bonnes 

f;races.  '^quelquUm  y  se  remettre  bien  avec 
oi ,  le  remettre  dans  nos  intérêts,  dans  notre 
parti. 

Regagner  le  dessus  du  vent ,  regagner  le  vent 
sttrtenne/ni^en  t.  de  Marine,  reprendre  l'avan- 
tage du  vent.  —  Ktg.  Rétablir  ses  aflaires,  sa 
fortune,  son  crédit.  • 

Rx6AiN  ,  s.  masc.  {Re-ghein)  Second  foin  ; 
herbe  qui  revient  dans  les  prés  après  qu'ils  ont 
été  fttuchés.  (  Suivant  Sjrlt'ius,  rlicot,  etc.  de 
la  particule  itérative  ref  et  dn  subst.  gain; 
scctnd gain,  )  —  Kig.  et  fiim.  Un  regain  (un 
retour  )  de  Jeunesse.  —  En  Architecture ,  exc^s 
de  longueur  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de 
bois,  pour  la  place  k  laquelle  elle  est  destinée, 
qui  étant  coupée  peut  servir  à  quelque  autre 
endroit. 

Heoâl,  s.  m.  Feslîn,  grand  repas  qu'on 
donne  à  quelqu'un.  (  De  l'espagnol  rega/o , 
qui  a  la  même  signification.  Ménage.  Suivant 
d'autres,  du  lat.regaliSf  sous-entendu  ccena  ; 
fornarega/isyfeil'in  royal ,  somptueux,  magni- 
fique. )-.-i'*igurém.  etfam.  Cest  un  régal  pour 
moi  de  vous  voir^  c'est  un  grand  plaisir. 

RéçALADB ,  s.  f.  Boire  à  la  régalade ,  4a  tête 
renversée  et  en  versant  la  boisson  dans  1a 
Louche. 

BàGAti,  s.  m.  Un  des  jeux  Ita  plnvoojui- 
'£.  2. 
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dérables  de  l'orgue,  qu'on  appelle  aussi  $>o/x 
humaine.  On  fait  de  petites  orgues  portatives 
qui  n'ont  que  ce  jeu,  et  qu'on  nomme  des 
tii'gales.  En  ce  sens,  quelques-uns  lai  donnent 
le  genre  féminin.  —  En  Hsindres,  sorte  d'ins- 
truinent,  appelé  plus  communément  C/ayi/r- 
bojs.  Voyea  ce  mot. 

Rcr^ALA,  s.  f.  Droit  ^u'avoit  le  Roi,  i.°  de 
eonlerer  certains  bénébces  pendant  la  vacance 
d'un  Siège  Episcopal.-  — 2.°  De  percevoir  la 
revenu  des  Evéches  et  Archevêchés  pendant 
le  â»iége  vacant,  jusqu'à  ce  que  le  nommé 
eAtprélé  serment  de  fidélité ,  et  queee  serment 
fût  enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes. — On 
disoit  qu'un  iM'ftcfce  vaquoit  en  régale .  pen- 
daiU  la  vacance  de  l'Evéehé  ou  de  l'Abbaye  dont 
il  dépendoit.  (Du  latin  r^^a//i  ro^al.  ) 

Reualb»  adj.  f.  Eau  régale ,  liqueur  com- 
posée d'esprit  de  nitre  et  d'esprit  de  sel,  dont 
les  Chimistes  se  servent  pour  dissoudre  l'or. 
C'est  l'acide  nitro-muriatique.  (Du  lat.  regalis 
royal;  aqua  regalis  eau  royale.  ) 

Rbcalembht  »  s.  m.  ^  Ré-ga-le-man  )  Répar- 
tition d'une  taxe  faite  avec  égalité  ou  avec 
proportion  sur  plusieurs  contribuables.  —En 
termes  d'Architecture ,  travail  pour  mettro 
un  terrain  de  niveau,  pour  le  rendre  uni 
«t  cgal. 

RÉ6ALSR,  V.  a.  {Ré'ga-lé)  Faire  pu  donner 
nn  régal  à. .  . . .  //  regale  bien  ses  amis» 
(  De  l'espagnol  regalar.  Voyez  Rtgal.)  —Ré- 
jouir y  divertir  :  il  nous  regala  tTun  joli 
concert.  — Fopul.  et  par  ironie  :  On  le  régaler 
de  vingt  coups  de  bâton.  —Répartir  avec  éga- 
lité ou  proportion  une  son^nc  imposée.  —En 
Architecture,  mettre  un  terrain  de  niveau, 
le  rendre  égal  et  uni  danf  toute  sa  surface. 
—Dans  la  Mégisserie ,  étendre  également  la 
chauxsurunepeau.— Chef  les  Ciriers,  étendre 
la  cire  avec  une  fourchette  de  bois,  \\\ïhegale' 
ment  qu'on  ne  l'avoit  fait  avec  les  mains. 

Rkgaleub,  s.  m.  Celui  qui  étend  la 'terre 
avec  une  pelle  à  nrcaure  qu'on  la  décharge, 
ou  qui  la  foule  avec  des  battes,  pour  en  rendre 
la  surface  égale  et  unie. 

RÉciAUEif ,  adj.  Qui  a  rapport  li  la  souverai- 
neté :  Droit  régalien.  11  n'a  d'usage  que  dana 
celte  phrase^  (Du  latin  regalis  royal.) 

RÉ6ALIS ,  s.  m.  (Vénerie)  Place  où  le  che- 
vreuil a  gratté  du  pied.^ 

Rr'oALtsTS,  s.  m.  Celui  qni  étoît  pourvu  par 
le  Roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

Regaltjes,  s.  m.  plur.  (Chimie)  Nom  que 
donnoient  les  anciens  Chimistes  aux  seia 
formés  avec  l'eau  régale  et  appelés  par  lea 
Modernes  Nitro-murtates. 

Rkoabd^s.  fli.  {Regard;  le ^ ne  se  prononce 
jamais)  Action  par  laquelle  on  regarde.  Voyez 
Œillade,  —En  Hydraulique,  i.**  endroit  pra- 
tiqué pour  visiter  un  aqueduc;  un  conduit, 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  refaire  aux  tbyaux  , 
etc.  — 2.^  Endroit  où  est  renfermé  le  robi- 
net d'une  fontaine.  —3.^  Celui  où  l'on  a  soudé 
une  branche  sur  un  gros  tuyau  de  conduite. 
— Au  plur.  et  en  t.  de  Peinture,  deux  portniitt 
ou  tableaux  à  peu  près  de  même  grandeur, 
et  dont  les  fi|ttraêparoIsa«iitte/-<r/ar^ri'iiiie 
l'antre. 
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Au  regard  de,*,.  £n  compairaîson  de.. . .  Il 
eil  vieux. 

Regardant,  s.  m.  {Be  gar-dan)  Celui  qaî 
regarde  ;  .^eclaleur.  H  ne  se  dit  qa'aa  plariel: 
Voî/à  bien  des  regardons.  Il  e«t  familier. 

Regardant,  ants  ,  adicct.  {)ik\  regarde  à% 
Irop  pr^s,  trop  exact,  trop  manager.  Il  est 
familii^r.  —-Se  dit  dans  le  Blason  ,  d'tm  lion, 
etc.  qui  regarde  derrière  lui,  ajrant  la  face 
toarnf!e  du  côté  de  la  queue. 

Rk<ïarder,  t.  a.  {lie-gar-dé)  Jeter  la  .vue 
fur  quelque  chose  :  %eearder  le  ciel ,  quel^ 
èiu*un  en  Jace  ;  et  neutralement,  regarder  am 
eadran  quelle  heure  il  est  ;  regarder  dans  ses 
papiers  ^  eic,  \oyez  Voir.  Boileau  (Artpoétiq. 
chant  3)  a  dit,  en  parlant  des  ouvrais  dra- 
matiques: Plus  ils  sont  regardes  f  ipottr  plus 
ifs  soTit  rus.  C'est  en  ce  sens  une  expression 
très-impropre.  —  Considérer,  prendre  garde: 
Il  faut  regarder  le  mérite  de  la  personne.  En 
ee  sens  on  dit  aussi  ncutraleroenl ,  regardez  à 
ce  que  t'ous  allez  dire  ;  il  «y  regarde  pas  de 
si  près.  (  De  rilalien  riguardare ,  formé  de  la 
particule  r^,  qui  dans  la  composition  a  sou- 
vent un  sens  augmentatif,  et  du  verbe  guar^ 
dare  earder,  refçarder ,  prendre  içardc;  dérivé 
de  l'allemand  «vcr/tf/i garder,  observer.) — En 
pariant  des  choses,  eire  vis-à-vis,  à  l'oppo- 
dite  :  Cette  maison  regarde  tOrient.'^Qon- 
eerner  :  Ct:la  me  regarde ,  cette  affaire  ne  t*ous 
regarde  pas.  Quoique  nous  ne  prenions  qu'une 
]é($ère  part  à  la  chose ,  nous  pouvons  dire 
qu'elle  nous  regarde  ;  mais  il  en  faut  prendre 
davantage  pour  dire  qu'elle  nous  concerne  ;  et 
ît>rsqu'elle  nous  e^  plus  sensrble  et  person- 
nelle, nous  disons  qu'elle  nous  touche,  Girard. 

Regarder  comme  ,  estimer  tel  :  On  le  re- 
garde  conime  un  de  no^  meilleurs  Ecrivains. 
—  Fig.  Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas  , 
de  trat'ers  ,  de  côté  ,  de  mau*^ais  œil  ,  le  re- 
garder avec  mépris,  avee  dédain  «  lui  témoi- 
gner du  mépris. —BV^flr</tf/"  quelqu'un  Java- 
rablement  ^  de  bon  ail  ^  lui  témoigner  de  la 
bienveillance.— il/'/fflr</tfr  en  pitié  ^  avec  des 
senlimens  de  compassion  ou  avec  mépris.  —  Sa 
suriession  ,  sa  charge  me  regarde  ,  doit  me 
venir. 

RBGAii?«!m,  y.  a.  Garnir  de  nouveau  :  Regar- 
nir des  bas. 

Regarnir  une  étoffe  de  laine  ,  en  tirer  une 
seconde  fois  le  poil  avec  un  chardon. 

Rr>>ATE8,  s.  f.  pi.  Courses  de  barques  en 
forme  de  carrousel ,  sur  le  grand  canal  de 
Venise,  dans  lesquelles  il  y  a  un  prix  pour 
le  vairquenr.  (  I)e  l'italien  regatta  ,  qui  a  la 
même  signification.  ) 

RseAY£R  ,  V.  act.  (  Re-ghé-ié  )  Passer  le 
ehanvTe  par  le  regayoir. 

RiCAYoïR  ,  s.  m.  (  Rc'ghé-ioar)  Espèce  de 
•érctns  ,  qui  sert  à  passer  U  chanvre  pour  le 
pofgpr  de  ses  ordures. 

RrcATtniE  »  s.  f.  (  Re-ghé-iu-re  )  Ce  qui  de- 
fkteure  dans  le  regayoir  quand  on  regaye  le 
chanvre. 

Kf.gelkr  ,  T.  n.  Geler  de.  nouveau. 

Rkgrhcc  ,  s.  f.  (  Ré-jan-ce  )  Dignité  qui 
donne  pouvoir  et^  autorité  de  gouverner  un 
Ltat  pendant  la  minorité ,  la  maladie  oa  l'ab- 
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aence  du  Roi ,  etc. (Du \at,regeré gouTerner.  ) 
-—Temps  que  la  régence  dure.— Dans  quelques 
Etats  del'Kurope,  personnes  qui  en  oompoa^nt 
le  gouvernement  :  La  régence  de  Suède.  — 
Conaeil  préposé  au  gouvernement  de  certaines 
villes  :  La  régence  d'Amsterdam.'^^  Tempa 
pendant  lequel  un  homme  enseigne  publique- 
ment dans  un  collège.  Voyez  Régent.  . 

Regk.n  b'R  ateur  9  s.  m.  Celui  qui  régénère. 
,  RiGENfRATiow  ,  S.  féffl.  (  Rc-jé-né-ra-cion  ) 
Reproduction  :  La  régénération  des  chairs  ; 
en  Chimie  ,  /<z  régénération  des  métaux.  — ^Fig. 
et  en  parlant  du  Baptême  ,  renaissance  :  Le 
Sacrement  de  la  régénération.  (Du  latin  r^^^* 
neratio.  ) 

Ri'g^nereK  ,  v.  a.  (  Ré-jé 'né-ré)  Faire  re- 
naître en  Jesus-Christ,en  parlant  du  Baptême. 
(  Dm  latin  regenerare^  fornfré  de  la  particule 
itérative  re  ^  et.  àt  generare  engendrer ,  pro- 
duire. ) 

SE  riFoéNÉRER ,  verb.  réc.  Se  reproduire  :  Les 

chairs  se  régénèrent* 

Rkgknt,8.  m.  {Ré-jan  )  Celui  qui  professe 
dans  un  Collège.  On  dit  plus  ordinairement 
Régent  de  ceux- qui  enseignent  dans  les  basses 
Cla:t5ps  ,  et  Professeur  de  ceux  qui  enseignent 
la  Rhétorique ,  la  Philosophie ,  etc.—  On  dit 
aussi  adjectiv.  Docteur  Régent  en  Médecine^ 
etc.  (  Du  \fi\\xïregens ,  part.  act.  de  regere  régir  « 
gouverner.  ) 

RsGB.NT  ,  ENTE  ,  Subst.  (Ré'/'an  ,  an-te  ) 
Celui  ,  celle  qui  refit  ,  qui  gouverne  us 
royaume ,  etc.  pendant  la  minorité ,  la  maladie 
ou  l'absence  du  Roi.  —  On  dit  adjectivement  , 
la  Reine  Régente, 

Régeuteh  ,  V.  neut.  (Ré-jan-ié)  Professer* 
enseigner  publiquement  dans  un  Côllé|çe.  Voy. 
Régent,  —  Kig.  Aimera  dominer,  à  faire  pré- 
valoir son  avis  :  //  reut  régenter  par-tout.     ' 

Rfgentër  ,  V.  a.  Il  a  les  deux  sens  du  neutre  : 
Régenter  la  sixième. ,  la  troisième.  Cet  homme 
régt'nte  toi:s  ses  confrères. 

RFGi'.nMER,  V.  n.  Germerai  nouveaa. 
.'RtGiciDB,  s.  m.  Meurtre  d'un  Roi.—  Celui 
qui  le  tue.  (  Du  latinrrjr,r^'^/i  roi,  et  cadert 
égorger,  massacrer ,  tuer.  ) 

R^Gis,  s.  f.  Administration  de  biens  ,  etc.  \i 
la  charfj^ft  d'en  rendre  compte.  (Du  lat.  rr^re 
régir,  administrer.  ) 

R^:gifuge  «  s.  m.  (  Antiquité  )  Fête  qui  se 
célébroit  ^  Rome  ,  le  sixième  )our  ârant  les 
calendes  de  Mars ,  en  mémoire  de  la  fuite  da 
Roi  Tarquin-le-Superbe  ^\or»t\ue  la  vrl le  re- 
couvra SA  liberté.  Suivant  quelques  Auteurs  , 
cette  fête  tiroit  son  origine  de  ce  que  le  Roi 
des  vhu.\ts  sacrées  i*enluYoit  après  avoir  sacri- 
fié: mais  prut-  être  cette  dernier^'  Suite  n*a  voit- 
elle  lieu  que  pour  rappeler  le  souvenir  de 
celle  du  dernier  roi  de  Rome.  (  Du  latia 
regifugium  «  formé  dans  le  même  sent  derex , 
régis  roi,  et  fuga  fuite.) Cette  fête  se  nommait 
aussi  Fitgales  ,  s.  f.  pi.  Voy.  ce  mot. 

Regimbemeict  ,  s.  masc  (  Re-jcin-hcman  } 
Action  de  regimber. 

Regimber,  V.  n.{Re-;ein'hé^  En  parlant  des 
bétes  de  monture,  ruer  des  pieds  de  derrière 
quand  on  les  touche  de  l'éperon  ou  du  fouet. 
(  SuÎTaAt  Ménage ,  de  la  particule  itéralire 
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re^  9iàt  l*ital.  gamba  jambe,  remuer  fréquêm» 
ment  les  jambes, )'^Y\%^t.  et  famil.  Résister* 
fèfoser  d'obéir  :  Il  regimbe  ;  et  pro? erb.  il 
regimbe  contre  l'éperon, 

néniMK,  s.  n.  Règle  qu'on  obserre  dans  la 
manière  de  yîvre ,  par  rapport  à  la  santé. 
—Au  Palais, adminîslralion.— Dans  quelques 
Plaisons  religieuses,  t.^GouTernemeni',  supé- 
riorité :  Régime  annuel ^  triennale  perpétuel. 
—  a."  Les  supérieurs  :  On  a  attaqué  ri  l'ins- 
titut et  le  régime, — En  t.  de  Grammaire,  mol 
qui  restreint  et  détermine  la  signification  d'un 
autre  root.  Vovez  la  Grammaire.  (Du  latin 
rêgimen^  fait  dans  ces  diverses  significations 
de  rcgcre  régir,  gl'iuvcrncr.  )  —  Il  se  dit  aussi 
des  rameaux  de  palmier,  de  figuier,  elc.  qui 
«ont  chargés  de  fruits  :  Un  régime  de  dattes  ^ 
de  figues  ,  etc.  Hégime  de  bananes  ,  Vujes 
Bnnanier. 

R^.GIMENT,  8.  maso.  {Bé-i'i-man)  Corps  de 
gens  de  guerre,  composé  de  plusieurs  Com- 
pagnies. (  Du  latin  barbare  regimcnfum  ^  em- 
ployé dans  la  même  acception  parles  F^ri  vains 
de  la  basse  latinité,  et  qui  dérive  de  regimen, 
Konvernement,  administration;  parce  qu'un 
régiment  est  dans  tous  les  membres  qui  le 
composent,  soumis  au  même  chef  et  41a  même 
administration. )"Pî(C*  et  f"™*  Grande  maltî- 
tade  :  //  est  assailli  journellement  par  un  ré^ 
giment  de  créanciers. 

RÉGION,  s.  fém.  (Ré'jion^  en  verêji-on) 
Grande  étendue,  soit  sur  la  terre  ,  soit  dans 
l'air  «  soit  dans  le  ciel.  U  se  dit  plus  ordinai- 
rement dans  le  premier  sens ,  pour  une  grande 
étendue  de  pays  :  Toutes  les  régions  de  la 
terre  ,  les  régions  dAsit ,  etc.  Les  anciens 
Romnins  nommoient  Régions  de  Rome^  les 
parties  Lrs  plus  considérables  et  les  plus  spa- 
cieuses de  cette  capitale  du  monde.  Auguste 
divisa  Rome  en  14  régions.  (Ho  latin  rcgîo  ,  ' 
qui  signifie  proprement  les  territoires  des 
colonies  et  municipes,  dans  les  confins  des- 
quels la  îuridiotion  de  la  magistrature  se  ter- 
minoit.  Racine  rr^^^r^  régir,  gouverner.) — En 
Analomie,  certaine  portion.du  corps  humain  : 
La  région  du  foie^  de  la  rate;  région  ombili* 
cale ,  éplgûstrique  ,  etc. 

t.  RBr.toiiE-^  expression  empruntée  du  latin  : 
"Vis-i-vis.  Se  dit  dans  l'Imprimerie,  d'un  ou- 
vrage en  dieux  ou  plusieurs  colonnes  corres- 
pondantes. 

Régir  ,  v.  act.  Gouverner  :  Régir  un  État , 
un  Diocèse.  En  ce  sens  il  n'est  que  du  style 
toutenu.— An  Palais,  administrer. — En  Gram- 
maire, exiger  un  certain  ré(;ime,gonrerner  un 
certain  cas  ou  un  certain  mode.  (Du  l&l.rcgere.) 

Rfoissrur,  s.  m. 'Celui  qui  régit  par  com- 
mission et  k  lajliarge  de  rendre  compte. 

RcGiSTOAiRB,  s.  m.  {Re'jis'trè-re)  Gardien 
des  registres,  Trév. 

Rbaistbata  ,  s.  n.  T.  de  Palais  :  Extrait  d'un 
arrêt  ^^enregistrement.  (Mot  purement  latin, 

Sar  lequel  commençoient  ces  sortes  d'extraits 
ans  le  temps  où  tous  les  actes  se  rédigeoient 
en  Jatin  :  negistrata  audito  et  rrquirente  Vro-^ 
curatore  Générait  Régis,  On  dit  aaîourd'hjuî 
Registre  oui  et  ce  requérant  le  Procureur' 
Général  itlQ.y 
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RseiSTBATEUi,  s.  m.  Officier  de  la  Chancel- 
lerie Romaine  qui  enregistroit  les  bulles  et  les 
Suppliques. 

Registre,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent  et 
prononcent  regftre)  Livre  où  l'on  écrit  lesactef^ 
et  les  affaires  de  chaque  jour  pour  y  avoir  re- 
cours :  Registres  des  Baptêmes ,  des  niariages  i 
registre  mortuaire  ;  tenir  registre.  On  dit  cbarr 
ger  un  registre ^  écrire  sur  le  registre;  dér 
charger  un  registre f.  donner  une  décharge  et 
l'écrire  sur  le  registre.  (  Ou  latin  registrum.  > 

—  Raton  ,  elc.  qu'on  tire  pour  faire  jouer  le*, 
dififérensjeux d'un  orgue.— En  t.  d'Imprimerie» 
la  rencontre  des  lignes  et  des  pages  placées  cl; 
rangées  également  les  unes  sur  les  autres. 
Faire  son  registre ^  prendre  les  mesures  néaesr 
snires  pour  que  les  pages  imprimées  çn  papier 
blanc  tombent  exactement  sur  celles  qui  leur 
répondent  dans  la  retirât  ion.  — En  Chimie  9 
plaque  de  fer  mobile  avec  laquelle  on  bouche 
ou  l'on  débouche  l'ouverture  des  fourneaux  , 
suivant  le  degré  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

Vaisseau  de  registre^  qui  va  aux  Indea 
Occidentales  avec  une  permission  enregistrée 
à  Cadix. 

Prov.  Tenir  registre  de  tout ^  remarquer* 
retenir  tout  ce  qu'on  voit  et  ce  qu'on  entend. 

—  Cet  homme  est  sur  mes  registres ,  je  mm 
souviendrai  du  déplaisir  qu'il  m'a  fait.  On  dit 
plus  ordinairement  sur  mes  tablettes. 

Registber,  y.  act.  (Re-iis-tré:  plnsieav« 
écrivent  et  prononcent  regffrer  )  Insérer  daae. 
le  registre.  On  dit  plus  coromonément  eare- 
gistrer.    (Du  latin  registrare. ) 

RÈGLE,  s.  f.  Instrument  long, .droit  et  pYat« 
de  bois  on  de  métal ,  qui  sert  à  tirer  des  lignet 
droites.  —  Fignr.  i  .<*  Principe ,  maxime ,  foi , 
enseignement  :  Règle  dejbi^  4e  conduite^  de 
morale.  —  a.**  Bon  ordre  :  On  vit  sans  règle 
on  il  nW  a  point  de  rcele  dans  cette  maison. 

—  2.<*  Exempte,  modèle  :  avec  cette  diffé- 
rence, suivant  B^ai/z/((*,  que  la  règle  prescris 
ce  qu'il  faut  faire,  et  que  le  modèle  le  mo'nJrc 
tout— à— fait.  On  doit  suivre  l'une  et  imiter 
l'autre — 4.®  Loi  particulière,  règlement  : 
Procéder  dans  les  règles  ,  selon  les  règles  V 
les  règles   de  la  noli teste.  —  5.**  Préceptes  \ 

ftrincipes,  méthodes  des  Arts  et  des  Sciences^ 
1  s'emploie  ordinairement  au  plur.  h* étude  ^ 
la  connoissance  des  règles ^  ete.  —  S,^  Institut, 
statuts  d'un  Ordre  Religieux  :  ha  règle  de 
Saint  Basile ,  de  Saint  Benott ,  etc.  (  l^u  4at. 
régula ,  fait  de regere  régir.)  —En  t.  d'.irchil^ 
petite  moulure  carrée  qu'on  met  dans  certains 
orncmens. — En  Arithm.  opération  que  l'on  f^ttr 
sur  des  nombres  donnés  pour  en  trouver  ou  la 
somme,  ou  la  différence ,  ou  le  produit  ou  le 
quotient.  Les  quatre  règles^  l'addition,  la  sous- 
traction, la  multiplication  et  la  division.  R>.jçle 
de  trois  ,  Règle  de  proportion  ;  Règle  d*or  , 
rè^le  par  laquelle  on  cherche  un  nombre  qqî 
s<>it  en  proportion  avec  trois  nombres  donnés. 
Elle  est  directe  ou  inverse,  simple  ou  com<- 
posée.-yEn  Astron.  Constellation  méridionale 
introduite  par  ha  Caille.  Elle  est  située  aveo- 
r^</^rr^,  au-dessous'de  la  queue  du  Scorpioa 
La  règle  ,  statue  célèbre  de  Polydète  ^ 
Sculpteur  de  Sicjooe^  qui  représeiHott  n» 
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GardedesRois  de  Perte:  ainsi  fiôminéfî,  parée 
qoe  toutes  les  propniiions  du  corps  humain 
y  éroient  si  heurfu'sement  observées,  qu'on 
renoit  de  toutes  paris  la  consulter  comme  un 
parfait  module. 

Ce  Bénéfice  est  en  règle  ^  il  doit  être  possédé 
par  un  Religieux.  Ce  Dénéfice  a  passé  dérègle 
en  commande^  apr^s  avoir  été  possédé  par  on 
Réiçulier  il  e»!  possédé  par  un  Séculier. 

Règles,  plur.  (Médecine)  Les  purgatîons 
menstruelles  Ath  femmes. 

RÉGLé,  éE,  part.  pass.  et  adj.  Mouvement 
réglé  y  montre  bien  réglée*  etc.  Voy.  Régler. 
—Sur  quoi  on  a  tiré  des  lignes  :  Papier  néglé. 
Proverb.  Homme  réglé  comme  un  papier  de 
musique  y  qui  observe  avec  ponctualité  une 
certaine  .manière  de  vi?re.  —  Décidé  ,  déter- 
miné :  //  e^  réglé  que» ..  —  Juf^é,  arrêté  « 
conclu  :  Cela  est  réglé -^  Aiiu]ei\\  k  une 
règle  quelconque ,  uniforme  ou  variable  , 
bonne  ou  mauvaise.  En  ce  sens,  il  diffère  de 
régu/f'er,  qui  signifie  conforme  k  une  règle 
uniforme  et  louable  ;  Une  vie  réglée  nUst  pas 
toujours  une  vie  régulière*  "—  En  parlant  des 
personnes,  5age, rangé  :  avec  cette  différence, 
dît  l'abbé  Girard^  qu'on  est  régie  par  ses 
mopurs  et  par  sa  conduite,  et  qu'on  est  rangé 
dans  ses  affaires  et  dans  ses  occupations. 

Femme  qui  est  réglée  ,  qui  a  ses  menstrues 
régulièrement.  — r/ètr^rr^//*,  dont  les  accès 
sont  réguliers  -^  Troupes  réglées <>  entretenus 
tnr  pied  pour  les  distinguer  des  Milices. 

R^GL^E,  s.  f.  (Cartonnier)  Pile  de  feuilles 
de  carton  dont  on  a  ôté  les  langes ,  qu'on  a 
épluchées  et  équarries  par  les  qualres  faces. 

Règlembut,  s.  m.  (Rè  gle-man)  Ordon- 
nance, statut  qui  doit  servir  de  règle  ,  qui 
Îrescrit  ce  que  l'on  doit  faire  :  Règlement  de 
'olice. 

Plaider  en  règlement  de  Juges ,  plaider  afin 
de  faire  décider  k  quel  Tribunal  un^  affaire 
doit  être  portée. 

R1F.GLÉMFNT,  ùàv.  (Ré'glé-man)  Avec  règle , 
d'une  manière  réglée» 

RàcLEMENTAiRR  ,  adject.  Qui  appartient  au 
règlement;  qui  concerne  le  règlement  :  Lois 
réglementaires  ;  et  en  mauvaise  part  :  Admi~ 
ni  if  ration  ,  régime  réglementaire  ^  qui  mul- 
tiplie les  règlemens  k  l'excès. 

R^cr.ER ,  V.  a.  (  Ré-glé)  Tirer  des  lignes  Sur 
du  papier  pour  servir  dérègle  ou  d'ornement. 

—  Conduire,  diriger  suivant  la  régie:  Régler 
sa  pie  ,  ses  actions  ,  ses  mœurs  ,  ses  désirs  ; 
régler  sa  maison^  etc.  —  Déterminer  :  Régler 
les  séances  y  Vordre ,  la  marche ,  etc.  (  Du  latin 
re gui  are*  ) 

Régler  ses  affaires  ^  les  mettre  dans  un  bon 
ordre.  — irt  dépense ^  sa  tablée  y  mettre  un 
certain  ordre,  quelquefois  la  diminuer.— 'i//i^ 
affaire  y  un  compte  n  un  différend  ^  les  terminer. 

—  le  mémoire  d*un  ouvrier  ,  en  mettre  le» 
eriicles  k  leur  juste  valeur.— ^<//?tf  pendule ^ 
une  montre ,  la  mettre  en  état  d'aller  juste 
elbîen.— /<»5  cartons  (Cartoijnier),  couper 
avec  la  ratissoire  les  bordures  baveuses  des 
cartons,  et  en  rendre  les  quatre  faces  droites 
et  unies. — le  coup  (Imprimerie),  marquer 
afec  de  la  ciaie  sur  la  tjfppan,  l'endroit  où 
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dok  poser  la  platîtie,  afin  de  donaer  &  prop<ia 
le  coup  de  barreaa« 

RÉGLET,  s.  m.  (Ré'glè)  T.  d'Imprimeur  : 
i.°  Espèce  de  lame  en  fonte  d'une  longueur 
déterminée,  qui  sert  k  faire  la  division  des 
chapitres,  ele.  On  dit  aussi  F<7^/.— a.<*  Im 
ligne  marquée  par  cette  règle  dans  l'imprimé. 
—  En  Ârchiteelnre,  petite  moulure  plate  et 
saillante  qui  «  dans  les  conparlimens  et  profils 
de  moulures,  sert  k  en  séparer  les  parties  on 
les  membres,  et  à  former  des  guillochis  et 
entrelacs.  On  l'appelle  aussi  Éande/e/fe.  *— 
Softe  de  bouton  avec  des  rubans  de  diverses 
couleurs,  pour  marquer  différens  endroits  dans 
un  livre,  et  particulièrement  dans  le.«i  livres 
d'Eglise.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi  Signet, 

REciETTE ,  s.  f.  (  Ré-glè-te  )  Petite  règle  de 
bois  dont  on  se  sert  dans  l'Imprimerie  pour 
lever  les  lignes  du  composteur  et  les  placer 
sur  la  galée. 

Régleur  ,  t.  m.  Ouvrier  qui  règle  le  papier. 
Le  féminin  est  Régleuse. 

REGLISSE ,  s.  f.  (Ré-gli'Ce)  Reglisse  vulgaire^ 
plante*  vivace^  originaire  des  pa3rs  chauds, 
il  fleur  papilionacée,  dont  la  racine  est  connua 
par  la  douceur  de  son  mucilage.  On  en  connoU 
une  autre  espèce  sous  le  nom  de  Réglisse  de 
Dioscoride^  Réglisse  étrangère  ^  Réglisse  des 
Anciens  ,  fausse  Réglisse.  La  Réglisse  sau" 
vage  ,  Réglisslcr  ,  Astragale  ,  Orglissf  des 
bois  f  Malmaison  en  Lorraine,  appartient  à 
un  autre  genre.  (Du  latin  glrcyrrhisa^  fait 
dans  la  même  signification,  du  -^ec  gluîcur^ 
rhiza^  lequel  e?t  formé  de  rkix4i  racine,  et 
glulius  dotix;  racine  douce.  )~^}i\orùtai^  Re- 
cette plante  ou  plutôt  de  sa  racine. 

Réglisse  sauvage.  Vojr.  Astragale. 

Reglissier,  subst  m*  (Ré-gU-cié)  \oytz 
Astragale. 

R^GLOiR,  t.  nasc.  (Ré-gloar)  Outil  pour 
régler  le  papier.  — Instrument  de  bois  on  d'os 
à  l'usage  des  Cordonniers. 

Réglurb  ,  s.  f.  Onvrai^e  de  Régleur. 

REGNANT,  AKTB  ,  ad|.  (Ré-gnian,  an-te) 
Qui  règne.  —  Figur.  Qui  domine  :  Le  goût 
régnant* 

RÈGNE,  s.  m.  Gonvemenient,  administra- 
tion d'un  royaume.  Il  se  dit  du  Roi  el  non  pas 
du  royaume  :  Sous  le  règne  de  Louis  JV7K,  etc. 
(  Du  \9i\\nregnum.  )  —  On  le  dit  par  extension 
des  Princes  qui  exercent  la  souveraineté  sans 
avoir  le  titre  de  Roi.  —  La  tiare  du  Pape.  On 
l'appelle  aussi /r/Ay/z/f.— Couronne  suspendue 
sur  le  maitre-autel  d'une  Eglise. —Fig.  Pou- 
voir ,  empire  :  Le  rè^ne  de  la  grâce ,  le  rigae 
dupéché.'^JLn  t.  d'Histoire  naturelle ,  le  règne 
animal^  végétal .^  minerai^  les  animaux*  les 
végétaux*  les  minéraux.  Dans  la  même  divi- 
sion del'Hist.  natur.  il  n'y  a  que  deux  sections 
générales ,  le  règne  organique  et  le  règne  ittor* 
ganique.    , 

Figur.  Être  en  règne ,  être  en  vogue.— F;»ni. 
Du  règne  de...  do  temps  de,  en  parlant  d'aa 
particulier. 

RÉGNER ,  V.  n.  (  Ré'gnié)  Régir ,  gouverner 
un  royaume,  el  par  extension ,  un  Etat  souve- 
rain- (Du  lat.  regnarç.  )  —  Fig.  i.**  Dominer  : 
Le  iage  règne  sur  ses  passions;  Cjimbilidn  règne 
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Jans  son  ûntê,  —  a."  En  parlant  des  choses.» 
être  en  TOfÇue  :  Cette  mode  a  régné  long- 
temps. On  dît  aussi  te  t»ent  qui  règne  ^  la 
maladie  quirègne^  qui  dure  dcpoîs  lonjç-temps. 
JjhfperlHiU  ,  tantithèse  régnent  dons  ce  dis^ 
^  cours ,  elles  y  sont  fréquentes.  —  En  t,  d'Archi- 
tecture, s'i^tendre  le  lonc  de...  Cette  corniche^ 
ec  balcon  régnent  tout  le  long  de  la  façade. 

RsG.HicoLK ,  S.  m.  (  ht  g  se  prononce  dore- 
menl,  "Regue-ni-ko-le)  Habitant  naturel  d'un 
A^jauroe,  et  par  extension  ^  d'un  Etat  sou- 
Teraîn  quelconque.  {J^n\z.i\x\jregnicola ,formk 
dans  Je  même  sens,  de  regnum  ro^raumc  «  et 
eolere  habiter.  )  —  Etranger  qui  jouit  par  con- 
cession des  mêmes  privii^içes  que  les  Ref^ni- 
col  es  :  hes  Suisses  sont  réputés  Jncgnicoles. 

RE60KPLSME!fT,  S.  m.  (  Rc-gon-fle-man  ) 
Elévation  des  eaux  dont  la  cours  est  arrêté 
par  qui»lqne  obstacle.     . 

R£«ONFL£A,  V.  n.  {Bf'gon'Jlé)  S'enfler  et 
se  soalever  en  parlant  des  eaux  dont  quelque 
obstacle  arrête  le  cours.  Voy.  Gonfler, 

RscoRGEiiEifT,  s.  m.  (  ne-goc'/e-man  ) 
Action  de  regorger ,  de  ce  qui  regorge  :  Regor- 
gement de  la  nfière^  de  la  bile^  des  Immrurs, 

REGOB6KII,  ?.  n.  {Reg^r-gé)  S'épancher 
hors  de  ses  bornes  ,  déborder.  11  ne  se  dit 
qne  des  eaux,  du  sang,  des  humeurs.  (  Du 
not  gorge  ,^  proprement  sortir  de  la  gorge.  ) 

—  Figi  Avoir  en  fp^nde  abondance  :  //  regorge 
de.  biens  ,  et  fa  m.  il  regorge  de  santé.  ^ 

Fîg.  et  fam.  Faire  regorger,  oblî^r  de 
rendre  :  On  lui  fera  regorger  l'argent  qu'il  a 
volé.  Dans  cette  phrase  ,  il  est  actif. 

RiGOULEA»  ▼•  ••  (Re-fou-lé)  T.  populaire  : 
Rabrouer  quelqu'un  ,  lui  dire  des  paroles 
piquantes. 

ÂEGOàTsa ,  V.  a.  Goûter  de  nouveau. 

Rk;bat,  s.  m.  (Re-gra  )  Marchandise  de 
peu  de  valeur  qu'on  achète  pour  la  revendre. 
-—  Vente  de  sel  à  petite  mesure.  —  Lieu  o(t 
il  se  vend  ainsi. 

Rkcrattek,  t.  a.  (Re-gra-té)  Gratter  de 
nouveau.  —  Nettoyer  un  vieux  bâtiment  avec 
des-ripes  et  antres  outils.  «—  Retoucher  une 
planche  avec  le  burin. 

RscaATTER ,  V.  n.  Vendre  du  sel  k  petites 
mesnres.  —  Fîg.  et  fam.  Oest  un  homme  oui 
regratte  sur  tout,  qui  dans  an  compte  fait  des 
rédactions  sur  les  plun  petits  objets. 

ReenATTSBiB,  s.  f.  Marchandisage  regrat, 

REGBATTriR  ,    IKRE  ,  h.  (  Re-gra-tic  y  iè-re  ) 

Celui .  celle  qui  vend  du  sel  à  petite  mesure. 

—  Par  extension  «  petit  raarchnnd  -qni  vend 
de  la  seconde  main.  —  Fig.  et  fam.  personne 
qui  dans  un  compte  considérable  fait  des 
réductions  snr  les  plus  petits  objets. 

REGRErrCR,  V.  act.  (  Re-gré-fé  )  Greffer  ^ 
enter  de  nouveau. 

RE6nKLAr.B  ,  s.  m.  (  Cirier  )  Seconde  opé- 
ration pour  blanchir  la  cire.  yoy.Regréler, 

REGRéLEE  ou  RKGnéiorF.R ,  V.  aci.  (  Re-gré- 
lé%  lou'C  )  T.  de  Cirier:  Faire,  après  la 
seconde  fonte,  passer  de  nouveau  la  cire  dans 
la  grehtire  pour  la  blanchir. 

Regrès,  tt  m..(  Re-^rd  )  Action  que  l'on  a 
pour  rentrer  dans  un  Bénéfice  résîgué  on  per- 
maté,  qaandoQ  a  «anqué  aux oonditioiu4« 
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l'accord ,  qnend  11  j  a  lésion  on  frande  visibll^ 

"Exercer  le  regrès,  (Du  latin  régressas  ,  qai 
signifie  proprement  retour^  action  de  retourner^ 
de  revenir,  formé  de  re  pour  rétro  en  arrière  » 
etgressus  pas,  roarche.)'^Dans  les  Tanneries, 
grosse  écorce  qu'on  emploie  dans  la  jnséé. 

RéGREssioif  ,  s.  fém.  (  Ré^gré-cinn  ,  en  vert 
ct'on  )  Figure  de  Rhétorique  qui  iîiit  revenir 
les  mots  sur  eux-mêmes  avec  an  sens  différent: 
Nous  ne  t'iffons  pas  pour  boire  et  pour  manger  f 
m  ni  s  nous  buvons  et  nous  mangeons  pour  vipre» 
(  Du  latin  regressio,  retour.  ) 

Regret,  s.  ta.  {Re-grb)  Déplaisir  d'avoir 
perdu  ce  qu'on  possédoit .  ou  d'avoir  manqué  . 
ce  qu'on  auroit  pu  acquérir  :  A^oir  du  regret^ 
des  rt grets ,  et  non  pas.  exercer  des  regrets  , 
ce  qui  est  une  faute  très-grave.  Exercer  ne  se 
joint  qu'avec  regrès.  Moj,  ce  moti  -^  Il  sa 
dit  par  extension  d'un  déplaisir  léger  :  J'ai 
regret  ^ue  vous  n*ayez  pas  vu  cette  pièce.  — 
Repentir  :  Avoir  regret  de  ses  péchés»  (  D« 
latin  régressas^  retour  en  arrière;  parce  que 
le  remt  reporte  les  pensées  et  les  sentimens 
sur  le  passé,  he  JJuchat.  )  ^^  Au  pluriel  » 
plaintes  ,  doléances. 

A  Regret  ,  adv.  Avec  répugnance. 

Regrettable  ,  adj.  {Re-gré-ta-ble)  Digne 
d'être  regretté.  11  est  peu  usité. 

Regretter,  v.  act  {Re-gré-té)  Avoir  d« 
regret,  être  fftché,  affligé  i.^  d'one  perte 
qu'on  a  faite  :  2.**  d'avoir  manqué  ce  qu'o^ 
pou  voit  acquérir  ;  Z.^  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chose  ,  etc. 

Rf.oaossiR  ,  V.  act.  (  Gravure  )  Élargir  des 
tailles  et  des  hachures ,  soit  avec  le  burin» 
soit  avec  Téchoppe. 

Reguinder  ,  V.  a.  Guinder  une  seconde^  foiat 
—  En  t.  de  Fauconnerie ,  Voiseau  sereguinde% 
fait  une  nouvelle  pointe  au-dessus  des  nues. 
'REGULARITE,  s.  f.  En  général,  conformité 
anx  règles.  —  En  Physique,  ordre  invariable 
de  la  nature. —  En  morale,  observât  ion  exacte 
des  devoirs  et  des  bienséances.  —En  matière 
de  Religion ,  observation  des  règles,  des  pré* 
ceptes ,  des  Commandemens  de  Dieu  et  de  l'E- 
glise.—Dans  les  Arti,  observation  des r^jx^i!» 
qui  leur  sont  propres.— En  p&rlanl  des  Ordres 
Religieux,  exacte  observation  des  rî!;gles  de 
chaque  Ordre.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'état 
Religieux,  par  opposition  à  l'état  Séculier. 

La  régularité  aeS  traits  du  visage,  leur 
juste  proportion.  —  En  Géométrie,  la  régu" 
larité  (tune  figure ,  l'égalité  de  ses  côtés  et 
de  ses  angles. 

RéGULATEUR  ,  S.  m.  En  t.  d'Horlogerie,  le 
balancier  ou  le  spiral  dans  les  montres,  la  verg^ 
et  la  lentille  dans  les  pendules.  —  En  t.  de 
Plombier,  armure  du  laminoir  qui  r>gh  et 
dirige  la  pression  des  tables  qu'on  lamine.  ^ 

RcGULB,  s.  m.  (  Ancienne  Chimie)  La  partie 
métallique  pure  d'un  demi  -  métal.  Régule 
d'arsenic ,  Régule  d'antimoine  ,  etc.  (  T.  de» 
Alchimistes  qui,  cfrojant  toujours  trouver  de 
l'or  dans  les  culotsroétalliquesqu'ilsretiroient 
de  leurs  fontes  ,  les  appeloient  régules  [  en 
latin  reghlus  petit  roi] ,  comme  contenant  ce 
roi  des  métaux.  ) 

RéeciiERy  lin»  ^à)tci.XRé'gu-ii€^ iè-re) 
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Cofifome  mnx  règles ,  à  l'ordre  âe  Ta  natnre  , 
Ênx  loit  de  la  religion  et  de  la  morale ,  aux 
préceptes  de*  arts ,  etK  Voy.  RegU.  (  Du  latin 
réguUris  ,  fait  de  régula  règle.  )  —  Exact , 
ponctuel  :  U  est  régulier  dans  les  moindres 
choses. 

Bâtiment  régulier ,  place  régulière ,  oft  rejçne 
•ne  certaine  régularité,  une  certaine  sjméfrie. 

—  Traits  réguliers  ,  traits  du  visage  qui  sont 
4ans  nne  juste  proportion  entr'eux.  —  En 
Mathématique, ^^i/r«  régulière ^  dont  tons  les 
c6tés  et  tous  les  angles  sont  égaux  entrVux. 
Corps  réguliers  y  les  cinq  polyèdres  qui  ont 
pour  surface  des  polygones  réguliers  égaux 
enir'enx,  et  dont  tous  les  angles  solides  sont 
égaux.  On  les  nomme  aussi  Corps  platoniques. 

—  En  Chronol.  nombres  réguliers ,  ou  substan- 
tÎTemeiit,  les  réguliers  ^  nombres  qui ,  ajouf  es 
aux  conourrens,  serroient  à  trouver  quel  jour 
4e  la  aeniaîne  tomboit  le  premier  du  mois.  f)n 
tfîstingooit  deux  sortes  de  Réguliers  ^  les 
solaires  et  }e$  lunaires.  —  En  Gramm.  verbes 
réguliers ,  ceux  qui  surrent  dans  la  formation 
de  leurs  temp^i  les  règles  générales  des  conju- 
ra isona. 

Clergé  régulier  y  composé  des  Ordres  Reli- 
gieux. Bénifice  régulier ,  qui  ne  peut  être  tenu 
que  par  un  Religieux.  —  Observance  régulière  ^ 
pratiquée  par  les  Religieux. 

RÉeuuiaEMBïiT,  adv.  i  Ré-gu-liè-re-man  ) 
Selon  les  règles ,  arec  régularité. 
'  RÉouLins  ,  adj.   fera.  (Chimie)   La  partie 
réguline,  là  partie  purement  métallique  d'un 
demi-métal.  Voy.  Régule. 

Rwvw  ,    s.  m.    (  Hist.    moderne  )    Titre 

Su'on  donne  aux  fils  des  Empereurs  de  la 
hine. 

Réenr.us ,  s.  mas<».  (  Astron.  )  Étoile  de  la 
première  grandeur  dans  la  cnnstellalion  du 
Lion.  On  l'appelle  au^si  Busiliscus^  Cœur  du 
Lion  ,  et  en  arabe  Kalhelasit. 

Rbitab  ,  subst.  m.  (  Musique  )  Instrument 
Persan,  fort  semblable  à  noire  Rebec,  qui 
•il  tire  son  nom. 

REHABILITA TiON,  S.  f.  (  Réa-hi-H-fa-fJon) 
Action  de  ré/iabili/er  :  Lettres  de  réhabilita- 
tion. 

RxHABiLiTFR  ,  V.  a.  (  Ré-a-ht-li-té  )  Réta- 
blir, remettre  en  rt.it,  dans  le  premier  état. 
n  n*a  d'usage  quVn  parlant  de  cenx  qui,  par 
l'autorité  ou  séculiiMe  ou  ecclésiaîilique,  sont 
rétablis  dans  un  droit,  dans  un  emploi,  dans 
quelque  préropatire  dont  ils  étoicnt  déchus. 
(  De  la  partie,  latine  itérative  rr,  et  de  l'adi. 

habilis  habile,  propre  à ;  rendre  de  now 

feau  habite  à....  ) 

Réhabiliter  un  mariage ,  réparer  le  vice 
d'un  premier  mariage. 

RéifABiTOER  ,  ?.  a.  (Ré-a-bi-twe')  Habituer 
de  nouveau. 

SB  Ri^ff ABtTOCR ,  v.  pr.  Reprendre  une^is- 
hitude  qu'on  avoit  perdue. 

Reracrer  ,  V.  a.  Hacher  de  nouveau. 

Rer AKTEA ,  T.  act.  Hanter  ,  fréquenter  de 
Doovpau.    • 

Rbhasarobr  ,  v.  a.  Hasarder  de  nouveau. 
TréiHtux, 

Rbuaussucirt,  s.  n.  Çàe-ô-ce^an)  Action 
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par  laquelle  on  rend  plut  haut  :  Le  reheuts^ 
sèment  d*un  mur» 

Le  rehaussement  des  monnoies^  l'augmenlft- 
tion  de  leur  valeur  numéraire.  —  Le  rehaus" 
sèment  des  tailles  y  l'augmentation  de  l'inpo- 
sition  des  tailles. 

Reraussbr,  V.  a.  (Re-ô-cé)  Hausser  davan- 
tage, relever  :  Rehausser  une  tapisserie  ^  un 
plancher ,  une  muraille.  —  Fi  g.  i ."  Rehausser 
le  courage  ;  le  prix  d'une  marchandise,  -—a.® 
Faire  paroltre  davantage  :  Les  ombres  dans 
un  tableau,  rehaussent  l'éclat  des  couleurs» 
Rehausser  l'éclat ,  le  mérite  d^une  action  ,  cic. 
—  3.®  En  Peinture,  frapper  sur  des  parties 
lumineuses  ,  des  touches  plus  lumineuaea 
encore. 

Rehausser  d*or  ,  peindre  en  couleur  d'or 
sur  une  toile,  soit  à  l'huile,  soit  en  détrempe, 
des  morceaux  de  sculpture,  des  bas-relief« 
etc.  On  dit  il  peu  pr^s  dana  le  même  sent , 
une  broderie^  un  habit,  etc.  rehaussé  d'or 
ou  d'argent. 

Rehauts  ,  t.  m.  plur.  (  Re-â)  T.  de  Pein- 
ture ,  qui  se  dit  des  endroits  les  plus  éclairés 
d'un  tableau ,  oh  sont  les  couleurs  les  plus 
vives.  —  Dans  l'Imprimerie  en  couleurs,  les 
blancs  ou  les  hachures  blanches  delà  gravure* 

Reheurter  ,  V.  a.  Heurter  de  nouveau. 

RïiCHiSTHALB,  S.  fém.  Monnoie  qui  a  cours 
en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Pologne,  em 
Suisse,  etc.,  tantôt  comme  monnoie  de  compte» 
tantôt  comme  monnoie  effective ,  et  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  pays.  On  dit  aussi  k 
peu  près  dans  le  même  sens,  Reichsthaler ^ 
s.  m.  Ce  dernier  mot  signifie  en  allemand  £rsr 
d'Empire  t  formé  dtreich  empire,  tXthaUr 
écu.   Voyei  Rixdale. 

Rf.iîUPOSER ,  V.  a.  (  Ré-ein-Do^zé  )  Impoêer 
de  nouveau  ,  faire  une  nouvelle  imposition. 

Rfimpositio:*  ,  s.  fém.  (  Ré-ein-po-zi-cion  ) 
Action  de  réimposer;  imposition  nouvelle. 

RéiMPnESSioif ,  s.  f.  (Ré-ein-pré-^ion)  Nosk 
velle  impression  d'un  ouvrage. 

RtiMPniMER,  V.  act.  (  Ré-ein-pri-mé  )  Iwf 
primer  de  nouveau. 

Reis  ,  s.  m.  Rognon  ;  viscère  de  l'animal 
où  se  fait  la  séparation  de  l'urine  pour 
s'écouler  de-là  dans  la  vessie.  —  Il  se  dit  pro- 
prement de  l'homme.  —  Le  bord  d'un  bois. 

Reins,  plur.  Le  bas  de  l'épine  do  dos  et 
la  région  voisine.  (Du  latin, r^»«,  «m. )  — 
L'épine  du  dos  relativement  à  la  force,  &  la 
souplesse  :  Il  a  les  reins  forts  ou  foibles  ,  les 
reins  souples  ,  les  reins  rompus.  «—  En  style  de 
l'Ecriture  Sainte,  l'intérieur  de  l'homme  ,  sa 
pensée  :  Dieu  est  le  scrutateur  des  rantrs  et 
des  reins.  —  En  Architecttire,  les  reins  d'une 
route  ,  la  partie  vide  ou  pleine  qui  est  entre 
la  moitié  de  l'extrados  d'un  arc  et  le  prolon- 
gement du  pied  droit,  jusqu'au  nÎTean  du 
sommet  de  Ja  votUe. 

Figurém.  et  fam.  Avoir  les  reins Jbrts,»  t.* 
être  riche  et  puissant,  en  état  de  soutenir  les 
frais  d'une  entreprise ,  a.<*  par  extension  de 
métaphore,  être  en  état  de  réussir  dans  une 
affaire ,  dans  un  ouvrage.  «—  Il  a^  tu  ou  on 
lui  a  donné  un  tour  de  reins ,  on  lui  a  rendu 
un  mauvais  ^ce  qui  kù  nuira  beaucoup^ 
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•*-  Poursuivre  Vépée  dans  les  reins  »  de  fort 

Rii2tE ,  s.  f.  Femme  de  Roi.  —  Celle  qoî  de 
80n  chef  gouverne^  vn  Royaome.  (  Da  latin 
Hegina,  )  <—  On  dit  iîgur.  Borne  ta  reine  des 
C-rrs.  Ea  style  poétique,  ia  rose  estia  reine  des 
fleurs. 

Reine  du  bal^  celle  k  qui  on  doone  le  bal. 
'^heine  de  iajhe^  celle  qui  avoit  la  fève 
«lacis  sa  part  du  gâteau. 

nsiNS-CLÂUDE  ,  t.  f.  Sorte  de  prune. 
Bâine  DES  BOIS,  s.  fém.  (botanique)  Vojet 
J^ianelU, 

Hkine'dbs  paés  ,  Petite  babbb  oi  cnàvRE, 
OamiERE,  Vigmette  ,  s.  f.  Plante  vivace  ,  à 
fieur rosacée,  qui  croh  dans  Ips  prés  humides. 
On  en  connolt  plusieurs  espèces  ,  les  unes 
herbacées,  les  antres  ligneuses. 

Reins  Marguerite  des  jardins,  s.  f.  Espèce 
d'aster  de  la  Chine,  cultivé  dans  les  jardins. 
Lu  couleur  <l^s  rajrons  de  la  fleur  varie  par  la 
culture. 

Rfii:f  BTTE ,  s.  f.  (  Ré-nè'te  )  Sorte  de  pomme. 
Vojrer  Hainetfe, 

Réi.^PECTER,  V.  a.  {Ré-ein-feh'té)  Infecter 
de  nouveau. 

RéiicsTALLER ,  V.  act,  {Bé-eins-ia-lé )  Ins- 
/tf//rr  une  seconde  fois. 

RsiNTé ,  LE ,  ad).  C/iien  reinfe',  qui  a  les  reins 
lai^eset  élevés  en  arc. 

Reintégrande  ,  s.  f.  T.  de  Droit  :  Rétablis- 
tement  dans'  la  jouissance  d'un  bien  dont  on 
avoît  été  dépossédé. 

R^iitTKGRATiON ,s.  f.  {Bé-ein •tè-gra-rion , en 
vers  ci-ûn  )  T.  dé  Juruprudence  :  Activn  de 
réintégrer. 

Rf  INTÉGRÉ ,  éE  ,  part.  p.  de  Réintégrer  et 
adj.  Rétabli,  etc. 

RF.L*fTE6RBR,v.  Sk,{  Réein-té'gré)  Rétablir 
(^oclqu'un  dans  la  possession  d'une  chose  dont 
il  avoit  été  dépouillé.  (.  De  la  partie  latine 
îtérutive  re  ^  et  du  verbe  in,'egrart;  rétablir, 
réparer  ,  restaurer  ,  dérivé  ^intrger  entier  ; 
remrtfre  en  son  entier»  ) 

Réintégrer  dans  les  prisons  ,  remettre  en 
prison. 

HtiNTKRROGBR ,  V.  a.  Interroger  de  nouveau. 
KÉmviTER ,  Y.  a.  Inviter  de  nouveau. 
Reis-effskdi  ,  s.  m.  (  Hist.  mod.  )  Chancelier 
dp  l'Empire  Turc. 

Rei'Pouti,  s.  m.  Terme,  de  Relation  :  Nom 
donné  dans  les  Indes  â  une  espèce  de  milice  , 
qu'on  appelle  plus  communément  Cipaye. 
Reissole  ,  s.  f.  (  Pèche  )  Voy.  Rissole, 
RéiT^iAATiON,  s.  f.  {Ré'i'té-ra-eion)  Actioa 
de  réitérer. 

Rritérer,  V.  a.  (  Ré'i-té-ré)  Faire  de  nou- 
Teaa  ce  qu'on  a  déjà  fait  :  Réitérer  une  méde^ 
cine ,  une  saignée  »  un  ordre ,  une  défense  ,  etc. 
(Du  lat.  reiterare^  formé  de  la  partie,  itérative 
rc  t  et  A*iterare  refaire ,  faire  de  nouveau.  ) 

RsiTRB  ,  S.  m.  (  Rè-tre  )  Dans  le  seizième 
•ièrie,  I.®  Cavalier  Allemand.  (  D«  l'allemand 
reuter  on  reiter  cavalier.  )  ^  a.**  Espèce  de 
capote,  ainsi  nommée  ,  phrce  que  dans  l'ori- 
KÎne  elle  étoit  particulièrement^  l'usage  des 
Heitres  ou  Cavaliers  Allemands.  —Aujour- 
d'hui, proverb.  Vieus  reitre  «  homme  qoi  a  ya 
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beancoop  de  pajs ,  qui  s'est  mélédebeaacovp 
d'affaires,  etc.  Il  ne  se  prend  ordinairement 
qu'en  mauvaise  pjfrt. 

REJ.iiLUR,  V.  n.^Re-ia-gliri  mouillez  les//) 
En  parlant  des  choses  liquides  ,  sortir  aveo' 
impétuosité  ,  jaillir  :  Son  sang  rejailiit  juS- 
tfu'  au  pied  du  lit  .-^Vm  parlant  des  corps  solides, 
être  repoussé  et  réfléchi  :  La  balle  a  rejailli 
jusqu'iii.  -^  11  se  dit  aussi  de  lu  lumière  :L« 
lumière  oui  rejaillit  du  soleil. -^Fi^.  Retomber 
sur  :  La  gloire  et  la  honte  des  enfuis  rc 
jaillissent  sur  leurs  pères.  , 

Rejaillissement,  s.  m.  (  Re-ja-gli-ce-man) 
Mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 

Rejaunie  ,  v.  a.  (  Re-jô-nir  ,  d.  )  Rendra 
/0<//7^denouveau. 

Rejaunir,  v.  n.  Redevrnirytfi//fr. 

Rejet,  s.  m.  (  Re-jè  )  Nouveau  jet,  nooTella 
pousse  d'une  plante ,  d'un  arbre — Ép  t.  d.'Oi- 
seleurs,  petite  baguette  élastvquequi  sert  dans 
les  pièges  qu'on  tend  aux  oiseaux.  — Plomb 
qui  entre  dans  les  fosses  que  les  Plombiers 
ouvrent  au  fond  de  leurs  moules.  —  En  t.  de 
Pratique  ,/â/re  le  rejet ,  ordonner  le  rejet  d'une 
pièce ,  la  rejeter  d'un  procès —  Renvoi  qu'oa 
fait  d'un  aiiicle  de  quelque  compte  ii  un  aulra 
endroit  de  ce  compte.  —  Réimposition  qu'on 
fait  sur  une  Communauté  pour  achever  la 
payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payéa 
par  reux  sur  qui  elle  avoit  été  imposée. 

Rejetable  ,  adj.  Qui  doit  être  rejeté  :  P/w- 
position ^ preuve  ,  pièie  re jetable. 

Rejeter  ,  v.  a.  (  Re-je-té  )  Jeter  une  seconde 
fois.  —  Repousser  :  Rejeter  une  bulle  avec 
figueur.  -^  Jeter  une  chose  dans  l'endroit  d'où 
on  l'a  voit  tirée.— Jeter  dehors  :  Ce  que  la  mer 
rejette  sur  le  rivage.  En  parlant  des  arbres  , 
repousser  après  avoir  été  coupé  :  Cet  arbre  a 
rejeté  de  nouvelles  branches  ;  et  neutralement, 
il  rejette  par  le  pied. '-'Vans  un  compte,  ren- 
voyer à  un  autre  article,  etc-  Il /a ut  rejeter 
cette  somma  sur  le  compte  de  l'année  prochaine* 
—  Figur.  Rebuter,  n'a(p-éer  pas,  ne  vouloir 
pas  accepter  ou  recevoir  :  Rejeter  des  offres  , 
des  propositions ,  etc. 

Figur.  !.•  Rejeter  une  imposition  ,  une  tara 
sur  une  ville  ,  etc.  réimposer  cette  ville  pour 
compléter  le  payement  d'un  taxe,  etc  Voyci 
Ri' jet.  —  a.®  Rejeter  la  faute  sur  un  autre  , 
l'accuser  pour  se  diiK^nlper  soi-même. 

Rejeton,  s.  m.  Nouveau yV/  que  poosse  un 
arbre  par  le  pied  ou  par  le  Ironc.  —  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  plantes. — Figur  et  dans 
le  style  soutenu  ,  descendant  :  Illustres  reje» 
/0/75.— .Dans  les  Manufactures  de  tabac,  relui 
qui  est  fabriqué  avec  les  feuilles  que  la  planta 
pousse  après  avoir  été  coupée  une  première 
fois. 

RejEtonER  ,  v.  a.  (  Re-je-to-né  )  Repetoner 
des  plantes  de  tabac ,  en  arracher  les  rejetons  , 
les  fausses  tiges  ou  feuilles. 

Rejoindre ,  v.  a.  sur  Joindre  :  (Re-joein-dre ) 
Réunir  des  parties  qui  avoient  été  séparées  : 
Rejoindre  les  deux  lè*^res  d'une  plaie.  (  De  la 
partie,  latine  itérative  re  et  du  verbe /////^#ra 
joindre  ;  joindre  de  nou*  eau.  )  —  Ratleindre  , 
retrouver  des  personnes  dont  on t'étoit  séparé; 
Je  les  rejoignis  à  la  eoushéê* 
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SI  RsJDCfDitB,  Terb.réc.  Se  rassembler.  «^Se 
joindre  de  nouveau. 

RsJoUfTOYER,  Y.  9i.{Bt'joeln'toa'ié)  Terme 
d'Architecture  :  Remplir  et  ragréer  les yW/i/i 
des  pferrc«  d'un  bAliment. 

Rejouée,  y.  a.  Jouer  de  nouveau. 

RÉJOUI,  lE,  part.  pass.  adj.  Vojes  "Réjouir ^ 
se  rr jouir.  —  On  dit  substant.  et  fara.  un  gros 
réjoui  ,  une  grosse  réjouie ,  une  personne  de 
]>onne  humeur. 

RéffouiR  »  V.  act.  Donner  de  la  joie  :  Cette 
nou\*etle  réjouit  tout  le  monde*  —  Donner  du 
plaisir  :  Couleur  qui  réjouît  la  vue,  -*  Donner 
du  divertissement  :  Que ferons^nous  pour  ré- 
jouir la  compagnie  ?  En  ce  sens  on  dit  fan^il. 
rr/uuir  la  compagnie  aux  dépens  de  quelqu'un , 
se  moquer  de  quelqu'un  pour  divertir  les 
autres. 

SE  AirouiR ,  y.  réc.  Se  divertir.  -^Féliciter: 
Je  me  réjouis  at'ec  POffs  de  votre  heureux  ré- 
tablissement. -—  Se  réjouir  aux  dépens  de  quel- 
qu'un, s'en  moquer. 

RÉ/ouisSANcE  ,  s.  f.  Démonstration  âejoie  : 
Hé  jouissance  publique  ;  on  a  fait  de  grandes 
réjouissances  à  cette  occasion,  •—  Au  jeu  du 
Lansquenet ,  carte  que  celui  qui  donne  tire 
apr^sla  sienne,  etsur  laquelle  les  coupeurs  et 
autres  peuvent  mettre  de  l'argent.— Dans  les 
Boocfieries  ,  certaine  portion  de  basse  viande 
qu'on  oblige  l'acheteur  de  prendre  avec  la 
bonne  ,  et  an  même  prix. 

R  JOUISSANT,  ANTB ,  ad).  Quî  réjouit, 

Rejoûter  ,  Y.  a.  Jouter  de  nouveau. 

liBLÀcnB,  s.m.  Interruption,  discontinuation 
de  quelque  travail,  de  quelque  étude,  de  quel- 
que exereice. .(  Du  latin  r^/axa/io.)-* Repos, 
întermission  dans  quelque  état  douloureux. 

Relâche,  s.  f.  T.  de  Marine  :  i.^  Action  de 
refôcher  :  Nous  Jfmes  une  relâche  de  quinze 
jours  au  Brésil '"-^  2»^  Lieu  propre  pour  y  re- 
lâcher :  Ce  port  est  une  bonne  relâche* 

RfjJIché  ,  ÉB,  part.  p.  de  Relâcher ,  et  adj. 
Qui  n'est  plus  si  fort  tendu.  —  £n  matière  de 
Religion  et  de  Morale ,  qui  est  dans  le  relâche- 
ment ou  qui  annonce  le  relâchement  :  Homme 
reUUhé  ,  morale  ^  discipline  refâchée,  — ^  Qui 
n'est  plus  SI  ferme  dans  son  dessein ,  dans  son 
entreprise. 

RblAchement,  s.  m.{Re-lâ-che-man)  Dimi- 
nution de  tension  :  Relâchement  dt^s  nerfs ^  des 
cordes d*un instrument, {lin  latin  relaxât io.  ) 

Disposition  du  temps  à  s'adoucir.  —  Figur. 
Ralentissement  d'ardeur  dans  le  travail,  dans 
les  exercices  de  la  piété  ou  de  régularité  dans 
la  conduite,  dans  les  mœurs.— Délassement  : 
Après  une  grande  contention  d*esprit ,  il  faut 
un  peu  de  relâchement . 

RelAcrer  ,  V.  a.  (  Rc-ld-ché  )  Faire  qu'une 
ehose  soit  moins  tendue.  (  Du  XaXinrelaxare,) 
—  Remettre  un  prisonnier  en  liberté. — Céder 
de  ses  droits  :  Je  lui  ai  relâché  la  moiiiéde  la 
dette. 

Rri^Acher,  t.  n.  En  t.  de  Marine  ,  disconti- 
nuer sa  route  et  se  retirer  à  l'abri  pour  céder 
A  la  tempête  ,  ou  pour  se  radouber,  ou  pour 
renouveler  ses  provisions ,  etc.— Diminuer  de 
•a  première  ardeur,  de  sa  première  ferveur. 

n  RelAcbbr  9  y.  réo.  N'être  plus  si  fermé , 
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SI  constant  dans  ee  qu'on  avoit  projeté ,  entre- 
pris.  —  N'avoiv  plus  tant  de  regularrlé  »  tant 
de  courage  ,  tant  de  vigueur. —  Céder  de  i^s 
prétentions,  etc.  —  fcn  parlant  du  mal,  n'étrt 
plus  si  violent,  si  douloureux. 

Se  relâcher  C esprit ,  se  reposer  ^  se  délaaser 
l'esprit. 

Rfii.AU ,  s.  masc.  (  Re-lè  )  Chiens  de  chasse 
qu'on  tient  en  certains  lieux  dans  la  refuiledes 
bêles  qu'on  court  ,  pour  les  lâcher  quand  la 
béte  passe.— Chevaux  qu'on  poste  en  quelque 
endroit  pours'en  servira  la  place  de  eeux  qu'on 
quitte.  (Du  lat.  relu  tus,  part.  p.  de  relinquere 
laisser  ;  <-a/7«5  ,  equirelicti^  chiens  ,  chevaax 
laissés,  mis  en  certains  lieux  pour  s'en  servir 
au  besoin.  )  —  Lieu  où  l'on  net  les  relais  : 
Au  second  relais,  — Entermesde  Fortification» 
chemin  de  trois  pieds  de  large  an  pied  du 
rempart,  entre  le  rempart  et  le  fosse.— Fji  t. 
d'Arhiiecture  et  dans  les  ouvrages  de  terrasse, 
la  division  du  transport ,  depuisla  fouillejas- 
qu'à  la  décharge  en  parties  d'une  égale  dimen- 
sion ,  pour  en  estimer  le  prix  relativement  an 
transport.—  Dans  les  Tapi5serie8  ,  parties  oà 
les  ouvriers  changent  de  fil, pour  en  substituer 
d'autres  de  couleurs  ditférentes. 

Fig.  et  fa  m.  Etre  de  relais  ,  être  de  loisir , 
n'être  pas  employé.-  ICn  t.  deChasse,  «/onAer 
le  re/ais ,  lâcher  les  chien 9  placés  en  relais. 

RELAissé,  adj.  m.  (  Re-lè-cé)  T.  de  Chasse  : 
Lièvre  rèloissé ,  qui  après  avoir  été  long- temps 
couru  ;  s'arrête  de  lassitude. 

Relancer  ,  y.  a.  (  Ih-lan-cé)  En  termes  de 
Chasse  ,  lancer  de  nouveau  :  On  relança  le 
cerf  j iisqr/à  trois  fois, —^iXepousser  :  Relancer 
tennémi  dans  son  fort,  ^^tif^nr,  et  fam.  Be- 
lanrer  quelqu'un  ,  t,^  aller  trouver  quelqu'un 
où  il  est  pour  l'engager  à  quelque  chose.  — 
2.®  Par  extension  de  métaphore  ,  répondre  k 
quelqu'un  d'un  ton  fier  et  haut,marquerqQ*oa 
reçoit  très- mal  les  choses  qu'il  dit. 

Relaps,  Relapse,  adj.  et  s.  (  on  prononce 
le  p  et  Vs  au  masculin  commean  féminin  )  Qui 
esi  retombé  dans  l'hérésie  après  l'avoir  ab- 
jurée. (Du  latin  relapsus  ,  part.  p.  de  relabi 
retomber  ,  formé  dere  itératif,  et  labi  Xcm* 
ber.) 

RFLAitoiB  ,  yerbe  act.  Elargir  de  noayeaa. 
''•Elargir  ce  qui  est  trop  étroit. 
^  Relater,  v.  u.  (  jR«-/a-/4- ) Raconter,  mea- 
ttonner.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'aa 
Palais.  (  Du  latin  relatum  ,  supin  de  refêrrt 
rapporter ,  raconter.  ) 

R£LATiP,iVE,adj.  Qui  a  quelque  relation  , 
quelque  rapporta....  (  Du  latin  relati^nis,  ) 

Relation  ,  s.  f.  (  Be-la-cion  )  Rapport  d'une 
chose  â  une  autre.  —  Commerce,  liaison ,  cor- 
respondance. -^  Récit ,  narration.  (  Dn  latia 
relatio,  )  —  Livre  de  voyage. 

Relatioxnairb  ,  s.  m.  (  Re-la-cio-nè-re  ) 
Celui  qui  fwt  des  relations. 

Relativement,  adv. (  Re-la-ti-pe-man)'Pu 
rapport,  d'une  manière  relative, 

IUlater  ,  yerb.  act.  (  Re-la-té  )  Garnir  ua 
eomble  de  lattes  neuves,  après  en  avoir  levé 
la  tuile  ou  l'ardoise ,  et  avoir  détruit  le  yiecs 
lattis. 

Relavxe  ,  y.  act.  Lai^tr  de  nôvyean* 


Digitized  by 


Google 


R  Ë  L 

RéMXATloir ,  •.  fém.  (fl/VaiEr-itffCfbn  )  En  t. 
lie  Médecine,  reUchement  \  lUlaxation  des 
nerfs*  (Du  lèiinreiaxatio.  )  —  En  t.  de  Droit 
Canon ,  dimiiAition  oa  entière  rémission  des 
peines  caneniqoes.  —  On  dit  aossi  an  Palais 
réitueation  (  élargissement  )  itun  prisonnier. 

RÈLAxé ,  part.  i».  de  'Rétaxer  ^  et  adj.  11  ne  se 
4it  qa*en  Cnirargie  :  Nerf  relaxé  ^  qui  n'a  pas 
aa  tension,  sa  situation  ordinaire.  (Du  latin 
relaxas  on  retaâatus  relâche.  ) 

RéLAua,  V.  act  (  Ré-lak-cé)  T.  de  Pratique. 
Remettre  en  liberté  un  prisonnier  (  Du  lat.r^- 
iaxare  relâcher ,  détendre ,  parce  qu'on  relâche 
les  liens  d'un  prisonnier ,  en  le  mettant  en 
liberté.  ) 

Rblatxr,  V.  a.  (Be-lé-ié)  Occuper  des  ou  vriers 
les  unsaprèslesautres^ensortequ'ils  travaillent 
et  se  reposent  alternativement. 

Rklatea,  t.  n.  Prendre  des  relais  ^  des  che- 
.Taux  frais  :  Nous  relaxâmes  en  tel  endroits 

SB  Relatse,  y. r. Travailler  alternativement 
pour  ne  pas  se  fatiguer  tous  à  la  fois  :  Les  ira- 
railleurs  se  relayolent  Vun  Vautre. 

Rblégatcôn,  s.  fén).  <  Re-lé-ga-cion  )  Tertne 
de  Jurisprudence  :  Exil, bannissement  dans  un 
certain  lieu.  (Du  latin  relegatio.  ) 

RiLéGué,  s.  masc.  (  Ré-lé-ghé)  Récompense 
d'un  Gendarme  de  la  Garde  ^u  d'un  Chevau- 
léger,  lorsqu'après  avoir  servi  long-temps  il 
Touloit  se  retirer.  On  Tappeloit  retraite  dans 
les  Gardes-dtt-Corps. 

RsLiGOKE,  T.  act.  (  Re-lé'ghé  )  Exiler  dans 
«p  lieu  déterminé.  (  Du  latin  relegare.  )  ^  On 
dit  figur.  et  an  passif  :  LHnnocencc  bannie  des 
pilles  est  reléguée  au  village ,  etc. 

SB  Rblboubb,  Terb.  réap.  Se  retirer  :  //  s*est 
relégué  à  Ui  campagne. 

Relemt  ,  s.  m.  (  Re-lan  )  Mauvais  goût  que 
conlracte  une  viande,  etc.  renfermée  dans  un 
lien  humide. 

^  5B  RÉLBR,  verb.  pron.  (  Ré-lé)  Se  dit  en  t.  de 
Chandeliers,  du  suif  sujet  â  se  fendre  de  haut 
•n  bas,  en  forme  de  vis. 

Rblbvaillbs  ,  subst.  fém.  pi.  (  Re-le-vâ-glie  ; 
mouillez  les//  )  Cérémonie  qui  se  fait  à  l'Eglise 
la  première  fois  qu'une  femme  y  vient  en  rele- 
rént  de  couches. 

RiLEvé,  s.  m.  L'ouvrage  une  foté  un  Maré- 
chal, en  levant  un  fer  et  en  le  rattachant. 

Relevé  d^  une  bête  fauve;  en  terme  de  Chasse, 
le  temps  où  elle  sort  de  son  gtte  pour  aller 
rei>altre.  —  Relevé  de  compte  ^  extrait  des 
articles  d'an  compte  qui  regardent  le  même 
objet. 

Relevé,  iB,pjirt  p.  de  Releper^tld^à],  Qnis'est 
levé  de  terre  après  une  chute.  —  Haut.*— Fig. 
Mine  relevée^  noble  et  hante.  -^Sentimens  rele^ 
yés ,  nobles. — Pensée  relevée^  noble  et  sublime. 
Matière  relevée^  qui  n'est  pas  k  la  portée  du 
commun  des  hommes.— ^iri  relevés  (  Manég.  ); 
la  pesade ,  le  mesair ,  la  courbette  ,1a  oroupade, 
la  balotade  ,1a  cabriole,  le  pas  et  le  saut.  —  On 
dit  d'une  femme,  quV//^  est  relevée^  lorsqu'elle 
est  sortie  a^rès  sea  couches. 

Relevée  ,  s.  fém.  A  une  telle  heure  de  relevée ^ 
à  une  telle  heure  après  midi. 

RELJkvEliBKT,  a, m.  (Re-lè-ve-man  )  Action 
àtrelever^^ En  t  de  Marine «observatien  que 

T,  a. 
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l'on  fait  arec  la  boussole  à  pionnier  pour  voir 
à  quel  point  reste  un  objet. 

Relèvement  du  pont  ^  la  quantité  dont  un  pont 
de  vaisseau  est  plus  haut  vers  ses  extrémités 
qu'au  milieu. 

REiivE-MOUSTAcnE,  substk  m.  (ÉmaîUenr) 
Pinces  longues  et  plates,  pour  enlever  la  plaqué 
ou  la  porter  au  feu. 

RfcLÈvB-Qi'AiiTiEB,  S.  m.(Cordonnene  )  Sorte 
de  chausse-pied  très^oûrt>  qui  sert  k  retourner 
l'escarpin. 

Relevée,  t.  a.  (  Re-le^)  Lever  de  terre  ce 
qui  étoit tombé.  — Remettre  debout:  Relever 
une  chaise ,  une  statue  ,  une  colonne  renversée» 

—  Rétablir  ce  qui.  étort  tombé  en  ruine  :  Rele^ 
ver  des  murailles  ,  des  fortifications  ;  et  figur* 
relever  une  maison  ^  une  famille.  ^^  On  dit  aussi 
au  figur.  relever  le  courage,  les  espérances  ^  les 
ranimer,  les  faire  revivre.  —-Hausser  :  Relever 
un  terrain^  un  plancher  trop  bas.  TPi^nr, relever 
son  état^  safortune.'^ Kn  figuré,  faire  valoir, 
donner  plus  à!M^i^  tic*  Jua  parure  relève  la 
bonne  mine  ^  etc.  Les  Peintres  disent  &  peu 
près  daas  le  même  sens ,  relever  les  jours  ,  les 
lumières  dun  tableau  ^  rendra  les  parties  lumi- 
neuses encore  plus  brillantes.  Vn  dessin  relayé 
de  blanc.^'En  termes  de  Cuisiniers ,  donner  à 
UQ  mets  une  pointe  agréable  an  goût  et  propre 
k  réveiller  l'appétit.  —  Garnir  les  dessins  d'u  ne 
broderie  d'une  matière  q|ui  leur  donne  du 
relief.  — <  Dans  la  Maçonnerie,  tailler  les  borda 
du  parement  d'une  pierre  «  pour  le  dresser. 

—  Citez  les  Chaudronniers,  augmenter  la  gran- 
deur d'un  vase,  en  étendant  la  matière  k  coups 
de  marteau.  —  Critiquer  «  Relever  le  (jue  quel^ 
qu*un  a  dit  ^  les  fautes  d'un  Auteur^  elc.  —  En 
termes  de  Guerre,  mettre  un  nouveau  corps 
de  troupes  ou  même  un  seul  soldat  à  la  place 
d'un  autre  :  Relever  la  garde ,  relever  une  srn- 
tinelle^  etc.  —Au  Palais,  remettre  en  pouvoir 
de  faire  quelque  chose  >  nonobstant  tout  ce 
qu'on  auroit  fait  au  contraire  :  Relever  un 
mineur  des  actes  passés  en  minorité.  Il  t*estjait 
relever  de  ses  vœux^  il  a  lait  déclarer  ses  vœux 
nuls.  —  Relever  un  appel  y  prendre  des  lettres 
pour  pouréuivre  un  appel. 

Relever  un  vaisseau ,  le  remettreâ  flot.— JR«/^- 
ver  l'ancre ,  la  changer  de  place,  la  mettre  dans 
une  autre»situation.  —  An  )eny  relever  les  mains 
qu'on  a  faites ,  ramasser  lea  cartes  qui  ont  été 
jouées  et  les  mettre  devant  %oh^^  Le  vinaigre  » 
le  jus  de  citron  ^  etc.  relèvent  une  sauce  ^  la 
rendent  plus  piquante.  —  Relever  les  fautes 
d^un  Auteur^  les  remarquer ,  les  faire  oonnottre. 

—  Figur.  et  proverb.  Relever  quelqu'un  de  sen^ 
/inr//tf ,  le  réprimajpder  et  lui  faire  voir  qu'il 
s'est  mal  conduit.  —  £n  termes  de  Vénferie, 
relever  un  défaut  ^TtiTQuvttÏA  voie  qu'on  avoit 
perdue.  —  En  termes  de  Coutelier  «  relevrr  les 
mitres ,  forger  l'embase  delà  lame  d'un  couteau 
à  nttne. 

RelbvjV  »  ▼•  n.  En  t.  de  Droit,  ressortir , 
dépendre  àt-.^'^'Relever  d'une  maladie ,  corn*' 
mencer  à  se  porter  mieux  :  //  est  bien  malade^ 
il  n'en  relèvera  pas*  —  Relever  de  couches^  ou 
absolument  relever  ^  commencer  à  sortir  depuis 
les  couches. 

»  Rbuiysji^  T*  réc  Se  leyer  de  terre  après   • 
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être  foiiili'é.— Sortir  de  nouTeaii  an  !ît— Fie. 
Se  remettre  de  qoeiqne  perte,  le  rétablir  apr£i 
qaelque  ditgnce  «  etc.  ' 

RxLsncii  f  s.  n.  T.  d'AnatMBÎe  :  Qui  re/èpe» 
Nom  de  differens  muscles. 

RituoE,  •  m.  Action  dërelierdt$  tonneaux» 
des  oarea ,  etc. 

Rsuir ,  t.  m.  (  lltf-//è/)OoTrage  de  Sculptore 
plvs  00  moins  reie^'é  en  bosse  :  Haut-relief^dtmi- 
reliai  bas-relief*  •—  On  le  dit  dans  le  même 
sens ,  des  ouvrages  en  broderie.  (  De  l'italien 
rêlievo^  ^ni  a  la  même  signification.  )<— Figur. 
Eclat  qui  rtlh^t  :  Ces  touleurs  se  domnent mutuel- 
lement du  relief;  sa  dif^nité  lui  donnait  un^rand 
reli^,  —  Ordre  qu'obtient  nn  OiBcier  qui  a  été 
absent  pour  une  cause  légitime,  afin  de  toocber 
ses  appointemens  échus  durant  son  absence. 
•—  En  termes  de  Féodalité,  droit  pajé  par  le 
Tassai  au  Seigneur  i^  certaines  mutations;  «•  Au 

Ï^lumel  »  restes  des  viandes  qu'on  a  seryies. 
1  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisantant. 

BelieJ d'appel 9  httlTes  du  Sceau  pour r^/ftv/' 
an- appel  interjeté  de  quelque  jucement. 

Rbueh  ,  s.  m.  T.  d'Artificier  :  Pondre  gros- 
•iérement  écrasée  sans  être  tamisée. 

Rblibr  »  t.  a.  (  Be-li-é  )  Litr  de  nonvean  : 
Jielier  une  gerbe ^  etc.—-  Coudre  ensemble  les 
feuillets  d'un  litre  et  y  mettre  une  couverture  : 
'Bdieren  marot/uin^  en  i^eau  ^en  vélin ,  en  basane^ 
en  parchemin*  -»  Mettre  des  cercles  à  un  ton- 
neau ,  etc. 

RuiBVE,  s.  m.  Celai  dont  le  métier  est  de 
relier  des  livres. 

RxtlGlBUSBiiEii^,  ady.  (  Re-li-/ieâ-ze^man  ) 
D'nne  manière  religieuse  ;  exactement ,  fidel- 
lement. 

RxLienvz ,  BUSB ,  adj.  (  Be-li-peé  ;  en  vers  « 
fi-eû  )  En  parlant  des  choses ,  qui  a  rapport  à 
la  "Religion.  —  En  parlant  des  personnes,  qui  a 
àt  la  religion,  —  Exact , fidelle  :  Religieustobser' 
vatevr  des  lois.  (Du  lat.  religiosus,  ) 

Rblioixux,  buss,  su)>st.  Celui,  celle  qui  s'est 
engaçé  dans  qaelque  ordre  par  la  profession 
religieuse, 

Aeu6|XIJU»  ••  f*  Nom  donné  à  Vhirondelle  à 
croupion  blanc  et  à  une  sorte  de  sarcelle. 

Reugiom  ï  s.  f.  (  JLe-li^jîon  ;  en  vers ,  ;i-on  ) 
Culte  rendu  i^  la  Divinité.  ^  Piété ,  dévotion  : 
avec  celte  difiérence  que  la  religion  fait  sim- 
plement^u'on  ne  manque  point  à  ce  qu'on  doit 
à  l'Etre  Suprême;  Hpiétè  fait  qu'on  s'en  acquitté 
arec  plus  de  respect  et  de  zélé;  la  dévotion 
ajoute  un  extérieur  plus  composé  :  la  première 
est  plus  dans  le  cour  qu'elle  ne  parolt  a  a 
dehors  ;  la  seconde  est  dans  le  coeur  et  parott 
au  dehors;  la  troisiline  parott  quelquefois  au 
dehors  sans  être  dans  le  cœur.  Qirard  (  Du 
lat.  religio^  dérivé  du  verbe  ligare  lier;  parce 
que  la  Religion  est  un  lien  qui  attache  la  créa- 
ture au  Créateur.  )  —Etat  ou  Ordre  religieux. 
—  Pris  absolument ,  l'Ordre  de  Malte  :  les 
galères  de  la  Religion. 

La  Religion  prétendue  réformée  ^  la  croyance^ 
des  Calvinistes  :  //  était  de  la  Religion  ^  il  et  oit' 
de  la  croyance  des  Calvinistes.—  Mettre  une 
fille  en  religion ,  la  faire  Religieuse.  "^  Il  a 
trente^  ans  de  religion ,  il  y  a  trente  ans  qu'il  est 
Religiei^X.—  Se  faire  une  religion  d'une  ehose^ 
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i^en  faire  nneoblîgat  ion  i  ndispentable. — Fi^ 
1er  la  religion  du  serment ,  manquer  à  son  ser* 
ment  —  Surprendre  la  religion  des  Juges  ,  etn^ 
les  tromper  par  de  faux  exposée. 

RxLiGloifMAlEB,  S.  m.  et  ft>  (  Re-H-jia-nè-re  ) 
Celui ,  celle  qui  suit  la  Religion  prétendue 
réformée. 

R  11.111  !■,  V.  a.  (  Re^i-mé  )  Limer  de  bo«- 
yeau  •»  Fig.  Retoucher,  polir. 

RBLiQUAias,  s.  m.  (  Re-li-hè-re  )  Botte  om 
coffret  où  Ton  enchâsse  deêreliçues. 

Reliquat,  s.  m.  (  Re-li-ka  )  T.  de  Pratîq«# 
et  de  Négoce  :  Reste  de  compte.  -*  Suite  d'une 
maladie  mal  guérie.  11  se  dit  principalement 
des  maladies  secrètes.  ^-Avt  pluriel ,  les  restée 
d'un  dtner ,  etc.  (  Da latin  reliçuœ  reste,  re»- 
Unt.  ) 

RxuQUATAiBB,  adj.  et  a.  m.  et  fém.  (  Re-ii" 
ha  fè-re  )  Celui  on  celle  qui  est  débiteur  ee 
débitrice  d'un  re/j^uo/ de  compte ,  oui  doit 
encore  quelque  reste  d'un  compte.  {  Dm  latin 
reliquator, 

Rbliqob  , s.  f.  (  Re^li'he)  Ct  qui  reste  d'ua 
Saint  après  sa  mort ,  soit  le  corps  entier,  soit 
une  partie  du  corps,  soit  même  aimplement 
quelque  chose  qui  lui  a  appartenu.  — -  Ce  qui 
nous  reste  des  instrumens  de  la  Passion  da 
Sauveur  et  des  Martyrs.  —  Au  pluriel  et  dane 
le  style  sublime,  les  restes  de  quelque  chose  de 
grand  :  Les  tristes  reliques  de  sa  fortune*  il 
vieillit.  (  Du  latin  reliquœ  reste  ,  restant  ) 

Prov.  Garder  une  chose  comme  une  relique  ^ 
en  vouloir  faire  une  relique ,  des  reliques  ,  la 
garder  curieusement ,  soigneusement.  —  ProT« 
et  fam.  On  n* a  pas  grande  foi  a  ses  reliques  ,  an 
ne  prendra  pas  de  ses  reliques^.êt  dit  de  quel- 
qu'un en  qui  on  a  fort  peu  de  confiance. 

Reliée  ,  v.  act.  Lire  de  nouveau. 

Reliùeb  ,  ••  f  Manière  et  façon  dont  un  livre 
est  rtf/*/.  —  L'ouvrage  d'un  Relieur. 

Relocatiov  ,  s.  fêm.  (  Re-lo-ka-cion  )  T.  de 
Jurisprudence.  En  général ,  l'acte  par  lequel 
on  reloue  une  choseà  quelqu'un.— Il  se  dit  plu» 
ordinairement  en  matière  de  contrats  pigno- 
ratifs mêlés  de  vente,  dont  la  reloca/ion  om. 
reconduction  est  le  prinripal  caractère. 

Reloger  ,  v.  n.  Retourner  loger  en  un  lieu  oh 
l'on  avoit  déjà  logé. 

Relouage,  s.  m.  T.  de  Péehe.  Temps  que  le 
hareng  fraye.  ' 

Relouée  ,  v.  a.  (  Re-lou-é)  Louer  de  nourean* 
(Du  lat.  relocare  )  —  Louer  à  quelqu'un  ce 
qu'on  loue  d'un  autre  :  Retoùer  une  maison.  Oe 
dit  plus  souvent  et  mieux  sous-louer. ^ 

Reluieb,  verb.  n.  Luire  par  réflexiea  :  Let 
diamans  reluisent. '^l'x^nr.  Briller ,  parottre 
avec  éclat  :  La  rertu  reluit  davantage  dans 
tadversité. 

Proverb.  et  figur.  Tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or,  les  apparences  sont  trompeuses;  ce 
qui  a  le  plus  d'éclat  n'est  pas  toojoars  le  plue 
solide. 

Reluisaht,  amtb  ,  adj.  verb.  (  Re-lm^zan  ^ 
an-te  )  Qui  brille,  qui  luif  beaucoup. 
'  Relu<^ves  ,  v.  a.  (  Re-lu-ke  ^  Regarder  d'une 
manière  affectée,  du  coin  de  l'eril.  11  est  lam.  • 

Relusteer  ,  V.  act.  Redonner  da  lustre ,  ius^ 
trer  de  nonveee. 
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RiMlcina  •  Terb.  aet.  Mâcher  de  oôvtmv. 
—  Figur.  et  ftm.  Repetser  plesieur»  foîa  dent 
•on  esprit. 

RsMAÇoifiiBa*  ▼.  met  Répaitr  per  le  moyen 
d'«B  Mafon. 

RxMAHDER,  r,9L.  Mander  de  n<niTeaD,enTOjer 
dire  ane  aatre  fois.  Faire  revenir. 
ReitANGKa ,  T.  a.  Manger  de  noaTeao. 
RsMASfiiuiMT,  8.  m.  (  ae-ma-ni-man  )  Action 
de  remanier*  —  Efiet  de  cette  action.  —-Dans 
limprimeriet  i«®  Cliangement  de»  paget  coni' 
posées  de  petit  en  grand  ou  de  grand  en  petit. 
•—2.^  Travail  duConpositeor,  qaand  leschan- 
gemeas  que  TAoteur  a  faits  sur  one  épreuve, 
obligent  de  retoucher  à  plusieurs  lignes  d'une 
page»  d'une  forne,  ete. 

nemaniement  à  èout  (  Couvreur  ),  oavrage 
du  Couvreur  sur  an  toit  qu'il  découvre  entiè- 
remeiit,  qu'il  latte  à  npuf,  et  qu'il  recouvre 
ensuite  avec  les  mêmes  t  uiles ,  ou  à  leur  défaut, 
avec  des  tuiles  novvelles. 
•  RsM ANIEA ,  V.  act.  (  Re-ma-nie'  )  Manier  de 
nouveau.— Re&ire,  raccommoder,  en  parlant 
de  certains  ouvrages  :  Remanier  un  pave ,  un 
rouvert ,  une  feuille  itimprcision.  —  Un  le  dit 
dans  le  même  sens,  des  onvnges  d'esprit. 

Remanier  le  papier  (  Inpr'.m*  )>  retourner  la 
moitié  des  mains  qui  ont  ^le  trempées,  en  met- 
tant dessus  celtes  qui  etoient  dessous,  et  par 
conséquent  plus  olitir^ées  d'humidité.  — Rema^ 
ni£r  le%  gants  (  (Tauterie  ),  l<*s  redresser  une 
•econde  fois,  et  lorsqu'ils  sent  secs. 

RbHAmCHAKOi.iL,  V.  act.  Marchaneler  à^tkon- 
veau. 

Remarcheb.  t.  n.  Marcher  de  nouveau  :  Sa 
maladie iu'avoit  ô'é l* usage  des  jambes ,  //  rum- 
mence àçt'fnan  hWAjT^xïii  Voeab.  franc— Aller 
dans  un  lieu  où  Ton  est  envojré,  après  avoir 
déjà  H\l  plusieurs  marches. 

Remarie  A,  v.  a.  Refaire  nn  mariage  ;  marier 
de  nouveau. 

SF  Remarier^  v.  r.  Passer  k  de  secondes  noces. 
Remarquable,  adj.  (ilr  mar-ka^'e  )  Qui  se 
ÎAiiremari/uer^^ai  est  digne  d'être  remarqué» 

Remarque,  s.  f.  (  Re  mar-ke  )  Note,  obser- 
vation. — ^  fcn  termes  de  Chasse,  cri  de  celui 
qui  m^ne  les  chiens .  quand  il  voit  partir  une 
compagnie  de  perdrix. 

Remarquer  ,  v.  .1.  (  Re-mar^te')  Marauer  une 
seconde  fois.  —  Kaire  attention  à...  ooserver; 
avec  celte  différence ,  suivant  Girard,  ^u'on 
remarque  les  choses  par  attention  pour  s'en 
ressouvenir,  et  qu'on  les  absente  par  examen 
pour  en  juger. 

Remarqueur  ,s.  m.  (Re-mar^heur  ) Celui  <^ui 
à  la  chasse  remarque  les  perdrix. — Par  mépris, 
faiseur  de  remarques. 

Remasquer,  v.  a.  Remettre  an  masque. 
Remualler,  T.  a.  (  Ran-ba-lé)  Embailer  de 
nouveau. 

Rembarquemsvt^  s.  m.  (  Ran^har^he-mam  ) 
Action  de  rembarquer. 

Rembarquer  •  v.  a*  (  Ran-har^é)  Embarquer 
de  nouveau. 

SE  Rembarqua,  y.  rêcip.  S^embarquer  de 
■  nouveau.  —  Se  remettre  de  nouveau  sur  mer. 
-«Fig.et  fam.  Se  rembarquer  dam  une  affaire^ 
•'/  cn^as^r  de  Aonveas* 
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Rembahkr,  t.  act.(  Ran-bd-réf  r  fertk  > 
Repousser  vigoureusement ,  et  comme  en  oppo- 
sant nne  barre ,  une  barrière.  Il  est  peu  usité 
au  propre.  —  Fignr.  et  ûim.  Rembarrer  quel" 

Î^u'un,  rejeter  avec  fermeté ,  avec  indignation 
es  discours  qu'il  tient ,  les  propositions  qu'U 
fait. 

Remblai  ^  subst.  mase.  (  Ran-hlè  )  Travail  de 
terres  rapportées  et  battues ,  soit  pour  foire 
une  levée,  soit  pour  aplanir  on  régaler  on 
terrain. 

RemblavxR)  t.  a.  (  Ban-bia^é)  Ressemer  de 
blé  une  terre. 

RsMBiAYtB  Y.  ••  (  Ran-hle-ié)  Apporter  dea 
terres  pour  eombler  un  creux  :  Remblayer  un 
creux,  un  fossé.  C'est  le  contraire  de  ékllayar^ 
Yovez  ce  mot. 

KEMBotTBMEirr ,  S.  m.  (  Ean'boa  te-man  ) 
Action  de  remboîter.  — >  Effet  de  eette  action. 

Remboîter  ,  y.  a.  (  Ran-boa-té)  Remettre  en 
sa  place  ce  qui  éUnidésemboftéiBemboÙerum 
os  ,  des  pièces  de  menuiserie  ,  eto. 

Rembourrage  ,  s.  m.  {Ran-boâ-ra-je  ^r  forte  > 
En  termes  de  Tapissier,  action  de  rembourrer. 
—  Matière  employée  à  eet  effet. 

Rkmbourrbmbnt  ,  s.  mase.  (  Ran'boà-ee-man  » 
r  forte  )  Action  de  rembourrer  ^  00  l'effet  de- 
cette  action. 

Rembourrer,  y.  act.  (  Ran-boii-ré ,  r  forte  > 
Garnir  de  bourre. de  laine ,  de  crin ,  etc.  •— >  Fig. 
^et  popul.  //  a  bien  rembourré  son  pourpoint,  i| 
a  extrêmement  mangé.  —  Fignr.  et  fam.  Rem" 
botirrer quelqu'un  ,  le  rembarrer,  le  reponsser* 
//  a  été  un  peu  rembourré,  on  lui  a  parlé  ave^ 
rudesse. 

Rembourroir,  s.  m.  (  fi  jn-^ov-n>0r,  premier» 
r  forte  )  Outil  de  Bourrelier ,  ponr  enfoncer  \% 
bourre. 

Remboursable  ,  adj  eet*  Qui  doit  être  rem» 
bourse. 

Remboctrsbment,  s.  m.  (  Ran^our-se-mmn  ) 
Action  de  rrm&ourj^r.  «-Payement  que  l'on  fait 
pour  rendre  une  somme  que  l'on  doit  :  Taire 
ou  recevoir  un  remboursement. 

Rembourser,  v.  n.  {Ran-bour-cé)  Rendre  k 
quelqu'unl'argent  qu'il  a  déboursé '.Rembourser 
une  somme,  une  obligation  ;  rembourser  quel" 
quun  de  ses  frais  ,  etc.  Voyes  Embourser. 
JRembourserMne  rente,  la  racheter,  en  payer 
le  principal  et  les  arrérages  —  Figur.  et  fam. 
Rembourser  un  soufflet ,  un  coup  ctépée ,  les 
recevoir. 

Rembrasbi,  y.  act.  (  Rian-bra-té)  Embraser 
de  nouveau. 

Rembrassxh,  y.  a.  (  Ran-bra-cé)  Embrasser- 
de  nouveau. 

Rbmbrochrr  ,  y.  a.  (  Ran^ro-ché^  Embrocher 
mieux  eu  de  nouveao. 

Rembruïvi  ,  IB ,  part.  p.  etadjeet.  Y^J»*  Rem- 
brunir. — Fig.  et  mm.  Air  rembruni't  sombre  et 
triste. 

REMBRtmui,  Y.  act.  (Ran-bru-nir)  Rendi» 
brun  ou  plus  brun.  —  Fig.  Rembrunir  l'imagir 
nation ,  attrister,  etc. 

RembrunissbmenTa  a*  mase.  (fion-^rM-ni-re* 
mon  )  Etat  on  qualité  de  ce  qui  eéï rembruni  :  Le 
rembrunissement  ^un  taoleau ,  des  âouleure* 
RuiBAcHiyuir*  t,  iMM.  {Rao^â^hg-m^ 
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Terme  de  Véner.  Rentrée  d'an  cerf  dan»  son 
fort, 

SB  RniBÛCHRa ,  y.  pron.  (  B-an-hù-ché  )  La 
hèt€  s^est  remhàchée  »  est  rentrée  dans  le  bois. 
Voyo*  S*embûcher. 

HiBciDB ,  s.  m.  En  (général  tout  ce  qoî  sert  à 
guérir»  à  conseryerla  santé  on  qu'os  emploie  k 
ce  dessein.  (  Du  lat.  remedium,  )  *~  Plus  parti- 
culièrement, un  lavement.  —  Fignr.  L^Cequî' 
sert  à  (guérir  les  maux  de  l'aroe.  —  ^.^  Ce  qui 
sert  à  prévenir  ou  &  faire  cesser  quelque  mal- 
heur. —  En  t.  deMonnoie*  i.**  quantité  de 
grains  d'alliage  qne  les  MonnoyeÂ  peuvent 
employer  dans  la  fabrièation  des  H^ièces  d'or 
et  d'argent  au-delà  de  ce  que  la  loi  a  réglé  : 
IRemèdeJe  /oiV— 2.^  Quantité  de  grains  de  poids 
dont  les  Monnojenrs  peuvent  faire  les  espèces 
plus  légères  qiée  ]#  loi  ne  Ta  prescrit  :  Remède 
a  e  poids.     ^ 

HxnÉDiEB  »  T.  Ht  ut.  (  B.e-mè'dié  )  Apporter 
remède ,  au  prop.  et  an  figuré  :  Il  faut  remédier 
au  mal  de  bonne  heufe\  remédier  aux  ifieon- 
péniens  ^  aux  désordres» 

RSMBIL,  s.  m.  (  Hê-mè'glie  ^  mouilles  VI 
finale  )  Terme  de  Chasse  :  Courant  d'eau  où 
'  les  bécasses  se  retirent^ 

RBMiLEB«T.  a.  Mêler  de  nouveau. 

Rbhen JRANCC  •  s.  f.  (  Be-man-hran-ce  )  Son- 
Tenir.  11  est  vieux. 
*     RxM^MOiuTij,  ivs«  adj.  Qui  fait  ressouvenir;^ 
qui  sert  à  rappeler  la  mémoire. 

RxBiÉMonEa,  verb.  a.  (H^-mZ-mo-r/)  Faire 
ressouvenir.  (  Du  latin  remémorâtes  formé  de 
la  particule  itérative  re^  et  memoêia  mémoire; 
rappeler  à  la  mémoire.  ) 

SE  REMéMORSR,  T.  r.  Se  rappeler,  remettre 
en  sa  mémoire.  Il  est  vieux.  (  Dn  izû^reme- 
morari.  ) 

REMBiféB,  s.  f.  Terme  de  Maçon  :  Arrière- 
voussure  ou  petite  voûte  an-dessus  des  portes 
et  des  fenêtres.  (De  l'italien  remenato ,  dont  la 
si|;nifieation  est  la  même.  ) 

Rembmer,  v.^a.  (  Re-me-né)  Mener^  conduire 
une  personne,  un  animal  an  lien  où  il  étoit 
an|>aravant.  -—  Revoiturer  des  choses  où  elles 
étoient  auparavant 

R«9iEnciER,T.a.  (B^m^rwiV) Rendre  grtfce. 
— -  S'excuser  de  recevoit*,  d'accepter  ce  qu'on 
nous  offre.  — Renvoyer,  destituer. 

REMERcliisiiTtS.  m,  (  Re-mêr-ci-man  )  Action 
de  grâces. 

RéMÉEÉ,  s.  m.  Terme  de  Palais  :  Faculté  de 
rentrer  dans  un  héritoge  qu'on  vend,  en  rem- 
boursant le  prtxet  les  frais  légitimes.  (Contrac- 
tion de  la  particule  itérative  latine  /-e,  tt emere 
%c\tt\tt\acheter  de  nouveau ») 

Remesuxxb  ,  V.  a.  (  Be-me'zwré  )  Mesurer  de 
nouveau. 

P.EMETTAGE ,  S.  m.  (  Fabrication  des  étoffes  de 
toic  )  Action  de  remettre.  Voy.  ce  mot. 

Reubttbb,  v.  a.  (  Re-mè-tre  )  Mettre  une 
chose  an  même  endroit  où  elle  étoit  anpara- 
▼ant  :  Remettez  ce  Ikre  à  sa  place.  — -  Mettre  de 
nouveau  :  Remetifc  une  armée  sur  pied,  -—  Ré- 
tablir dans  le  premier  état  :  On  ta  remis  dans 
#o<a5^5^<V/i/.— Raccommoder  ce  oui  est  démis: 
On  lui  a  remis  le  bras.  ^  Rétablir  la  santé  : 
L*usog4du  lait  l'a  entièrement  remis,  —  Faire 
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revenir  du  trouble ,  de  la  frnyeur  où  l'on  étoit. 
-y- Rendre  une  chose  à  celui  ù  qui  elle  appar- 
tient ou  à  qui  elle  est  adressée  :  Remettre  enir^ 
les  mains ,  en  maih.  propre.  V.  Rendre.  «—  Diffé- 
rer, renvoyer  à  un  autre  temps  :  Remettons  im 
partie  à  demain.  —  Faire  grâce  :  De  mille  éeus 
qu*U  détroit  on  lui  en  a  remis  cinq  cents.  — -  Par» 
donner  :  Remettre  les  péchés  ,  •  une  offense* 

—  Mettre  en  dép6t,  confier  :  Je  lui  ai  remis 
tout  P argent  quefa*>*ois^  etc.  —  Confier  an  soin , 
ù  la  prudence  de  quelqu'un  :  //  lui  a  remis  la 
conduite  de  cette  affaire ,  tous  ses  intérêts ,  etc. 
Remettre  une  affaire  au  jugement  ^  à  la  décision 
de...  — -  Reoonnottre  :  Me  reconnoissez-'vous  ? 
oui^Je  tH>us  remets.  •—  Dans  la  fabrication  dea 
étoffes  de  soie ,  passer  les  fils  d'une  chaîne  dans 
les  lisses. 

Remettre  dei^nt  les  yeux ,  représenter.— Fig. 
Remettre  bien-  ensemble  y  raccommoder ,  récon* 
cilier  des  personties  qui  étoient  brouillées^ 

—  Remettre  un  bénéfice  ^  une  charge  ^  s'en  des- 
saisir entre  les  -mains  de  celui  à  qui  il  appar- 
tient d'y  pourvoir. —A^m^z/risfiff  crimimel entre 
les  mains  de  la  Justice  )  le  livrer  aux  Jugea. 

—  En  t.  de  Banque,  i.**  remettre  une  sumitm 
d'argent  s  remettre  des  fonds  ^  compter  de  l'ar- 
gent» donner  des  fonds  à  quelqu'un.-— 2.** A^- 
mettre  des  lettres  de  chante ,  envoyer  à  nn  cor- 
respondant des  lettres  de  change,  soit  ponr 
qu'il  en  fasse  le  retour,  soit  parce  qu'on  lui  en 
doit  la  valeur. 

SE  Remettre,  v.  réc.  Se  replacer,  se  placer 
comme  on  étoit  :  Se  remettre  à  table ^  ete. 

—  S'appliquer  de  nouveau  ù. ...  Se  remetti^ 
à  écrire.^  St  rétablir  après  avoir  été  malade  : 
Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  remettre.  —  Reve^ 
nir  du  trouble,  de  la  frayeur  :  Reme^ez-vous^ 
otflmei-vous.  —  Se  délasser  :  Il  ne  s*est  pas 
encore  remis  de  ses  fatigues.  —  Se  rapporter  : 
Se  remettre  d^une  chose  à  quelqu!un^  et  plus 
communément ,  s'en  remettre  à  quelqu'un ,  s'en 
rapporter  ù  lui ,  à  ce  qu'il  dira ,  ù  ce  qu'il 
fera. 

Se  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un^  avoir 
recours  à  lui  en  telle  sorte  qu'on  se  mette  à  sa 
disDosition.  —  Se  remettre  entre  les  mains  de 
la  Providence ,  se  résigner  à  tout  ce  qu'elle 
ordonnera.— iStf  remettre  de  quelque  chose ,  s'en 
rappeler  le  souvenir.  —  En  t.  de  Chasse ,  une 
perdrix  se  remet  ^  lorsqu'après  avoir  fait  son 
vol ,  elle  s'abat. 

Rembitbler  «  v.  a,  (  Re-meû-blé  )  Regarnir  un 
appartement  dont  on  avoit  àiéltê  meubles;  le 
meubler  de  nouveau. 

Reminiscekcb  ,  snbst.  f.  (  Ré-mi-ni-san-ce  ) 
Ressouvenir  foible  et  léger;  renouvellement 
d'une  idée  presque  effacée.  (Du  latin  reminis^ 
centia.  ) 

RiMiPÉDES ,  s.  m.  pi.  (  Entom.  >  Famille  d'in- 
sectes coléoptères,  aquatiques,  qu'on  nomme 
aussi  Nectopodes.  V.  oe  mot.  (Du  latin  remipes  , 
à  qui  les  pieds  servent  de  rames ,  formé  de 
remus  rame,  ttpes  pied.  ) 

Remis  ,  ise,  part.  p.  de  Remettre^  et  adject. 
Replacé  en  son  lieu.  —  Rétablir  d'une  maladie. 
— Déféré  au  jugement  de...— Pardonné.  — On 
le  disoit  autrefois  pour  calme,  tranc|uille. 

RsMiSE  >  s.  f«  (  Rc-mi'ze  )  Lieu  pratiqné  danf 
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*i         «ne  maison  po«r  y  mettre  un  carrosie \  coiiTert. 
/'  —  Dans  un  arsenal  de  Marine,  suite  de  lian- 

r  %9kV%  sépares  p»r  dea  pilien  qui  en  portent  la 

K  eooTertare,  ious  lesquels  on  tient  ii  flot  les 

M  galèrea  désarmées;  tels  qu'on  en  voit  dans  Tar-* 

t  senal  de  Venise.  —  Endroit  où  une  perdrix  se 

r  met  ap^^s  avoir  fait  son  vol.  — -  Taillis  près 

d'une  campagne  quisertde  retraite  aux  lièvres» 
I  aux  perdrix.  —  Délai,  retardament  :  User  de 

i  remUe,  «-Entenii.de  Coraroerceetde Banque, 

1."  Argent  qn'uo  Négooinot  fait  remettre  k  son 
t  Correspondant  :  Paire  des  remises  de  place  en 

/»/tfcr.— a.**  Plus  proprement ,  lettre  de  change 
ou  autre  effet  qu'on  remet  à  quelqu'un.  Si  celui 
t  qui  remet  la  lettre  en  est  Ini-méme  le  tireur, 

I  il  fait  remise  de  Sa  traite  ;  s'il  remet  une  lettre 

de  chance  qui  lui  a  été  cédée,  iljt'est  plus  le 
\  tireur;  d  ne  peut  être  que  l'endosseur  de  sa 

,  r^m/5^.  —  Grâce  qu'on  fait  à  un  débiteur,  en  lui 

,  remettant  une  partie  de  ce  qu'il  doit.  —  Somme 

qu'on  abandonne  k  celui  qui  est  chargé  d'une 
recette,  d'un  recouvrement.^—  Sorte  d'amende 
qu'on  met  an  panier ,  À  certains  jeux  de  cartes, 
,  quand  on  ne  fait  pas  les  levées  qu'on  a  deman- 

dées. 

Carrosse  de  remise ,  qui  se  loue  par  jour  ou 
par  mois.  —  Quelques-uns  disent  absolument 
et  au  masculin  un  remise. 

RiMisss ,  p}.  (  Passement.  )  Lisses  du  devant 
du  métier,  qui  saisissent  par  les  bouclettes  un 
nombre  déterminé  de  fils  de  chaîne. 

Rehissk,  adject;  (  Musique  )  Sons  remisses , 
ceux  qui  ont  peu  de  force,  comme  ceux  qui 
étant  fort  graves,  ne  peuvent  élre rendus  que 
par  des  cordes  extrêmement  lâches,  ni  entendus 

Sue  de  fort  près.  (  Do  latin  remissus  relkché , 
étendu.) 

^  RsMitsB ,  s  m.  (  5»oierie  )  Assemblage  de  plu- 
aieurs  lisses ,  composé  suivant  le  genre  d'étoffe 
qu'on  vent  fabriquer. 

RxMissiBLB  ,  adf.  Pardonnable:  qui  mérite 
(race  ,  pardon.  (  Do  latin  remissihilis ,  fait  de 
remittere  remettre ,  pardonner.  ) 

RÉMISSION, s.  fiRémi'cion  )  PArdon  :  Obtenir 
de  Dieu /a  rémission  de  sespéchés.-^GTàce  Bcoor- 
dée  à  un  criminel  :  Lettrés  de  rémission,  Voyei 
Absolution.  —  Par  extension  en  parlant  dea 
particuliers,  indulgence  :  N'attendez  point  de 
rc mission  de  lui*  C*est  un  homme  sans  rémission  ^ 
implacable  et  qui  ne  pardonne  point,  on  qui 
exi^e  4  Ja  rigneurlse  qui  lui  est  dô.  —  En  Mé- 
decine et  en  parlant  de  la  fièvre;  diminution , 
reUchement.  (  Du  latin  remissfo.  ) 

RÉMissioiilf  Aiav ,  s.  m.  et  f.  (  Ré-mi-cio-nè-re  ) 
Celui,ce]lequiaobtenudeslettresder<''miWo/». 

RéMiTARSBs,  a.  f.  plur.  (  Entomologie')  Sous- 
division  de  la  première  section  des  insectes 
hémiptères,  comprenant  les  punaises  aqua- 
tiques qui  sucent  le  sang  des  poissons  et  des 
autres  habitans  de  l'eau.  (Du  latin  remus 
rame,  et  du  greo /^rjoj  tarse ,  pris  ici  pour 
jambe  ou  patte;  A  qui  leurs  pattes  servenide 
rmmet,  ) 

Rmiz ,  s.  m.  (  Ornithologie  )  Petite  espèce 
de  mésange ,  dont  le  nid  en  forme  d'une  longue 
bourse ,  cjiI  suspendu  sur  le  bord  d'une  rivière , 
à  l'extrémité  des  branches  les  plas  flexibles 
d'iuisaale^eto. 
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REinrAiLLOTBR,y.  a.  (  Ran-ma-glio^té)  Re* 
mettre  un  enfant  dans  son  maillot. 

REraïUANCfTER ,  V.  a.  (  Ran-man-fhe')  Remettre 
on  nouveau  manche  k  quelque  outil. 

Remmener  ,  v.  a.  (Ban-me-né)  Emmener  ce 
qu'on  a  voit  amené'. 

RÉMOLADX ,  s.  f.  Remède  pour  les  foulures  dea 
chevaux.  -—  Sorte  de  stauce  piquante.  En  cesens, 
Tréf.  écrit  rémoulade.  •  -» 

Remolabd,  s.  m.  (  Marine  )  V.  Bemoulat.    • 

Rbbiole,  s.  f.  Terme  de  Mer:  Tournant  d'eau 
dangereux. 

Rf:M0LLiB!fT,  ENTE  ,  adj.  Reiiollitif,  ivb  , 
adj.  (  Re-mo^li-any  an-te  ;  ///,  i-fc  )  Terme  de 
^édec.  Qui  adoucit  et  résout  les  humeurs.  Ok 
dit  plus  souvent  emollient.  V.  ce  mot. 

Remo^der  ,  V.  act.  (  Re-mon-dé  )  Dans  la 
fabricul'un  des  étofles  de  soie ,  nettoyer  une 
chaîna  tendue,  en  ôter  les  petitea  bourres  et 
inégalités  qui  nutroient  k  la  perfection  du  tissu. 
On  dit  aussi  éplucher,  (  Du  latin  mundare  net- 
loyer.  ) 

Rrmontant,  s.  m.  (  Re-mon-tan  )  Extrémité 
de  la  bande  du  baudrier  qui  est  fendue  en 
deux,  et  qui  tombe  sur  les  pendans. 

Remonte,  s.  f.  Chevaux  qu'on  donne  k  dea 
cavaliers  pour  les  remonter. 

Remonté,  ém  ,  partie,  pass.  et  adj.  V.  Remon^ 
ter.  —  Goutte  remontée ,  gui  remonte ,  gui  est 
remontée ,  qui  quitte  les  extrémités  et  s'arrête 
en  dedans. 

Remonter  ,  v.  n.  (  Re-mon-fé  )  Monter  une 
seconde  fois  :Je  remonterai  dans  tinstanté^^Ke* 
tour  ner  d'où  l'on  est  descendu  :L0  riVièr^rrmon- 
tera  vers  sa  source  avant  quei. . .  —  On  dit  figur* 
qu'une  maison  remonte  jusque  un  tel  homme  ^à 
un  tel  siècle. 

Figur.  \.^  Pour  entendre  cette  vérité  il  faut 
remonter  dIus  haut^  il  faut  reprendre  les  choses 
de  plus  loin.—  2."  //  remonte  au  déluge^  il 
reprend  les  choses  de  trop  loin.  -^^.^  Remonter 
à  la  source  d'un  démêlé ^\t  considérer  dans  son 
principe.  —  En  termes  de  Jurisprudence,  les 
propres  ne  remontent  point ,  les  ascendans  n'y 
succèdent  point. 

Remonter  ,  y.  act.  Monter  de  nouveau  :  Rer 
momterV escalier.  —Reporter,  remettreenhant 
ce  qu'on  avoit  descendu.  —  Donner  de  nou- 
veaux chevaux  :  Remonter  un  cavalier^  une  corn- 
pajfnie  de  cavalerie.  —  Raccommoder  de  cer- 
taines choses,  en  y  mettant  quelque  chose  de 
neuf.  —  Monter^  assembler  de  nouveau  un 
ouvrage  de  menuiserie  qui  a  été  démonté* 
-— Dans  la  fabrication  des  étoffes  de  soie,  aiou- 
terles  soies  d'unenouvelle  chaîne  à  l'extrémité 
des  soies  de  la  chaîne  travaillée. 

Remonter  la  rivière ,  1.®  la  c6lojeren  remon- 
tant  vers  sa  source;  2.**  naviguer  contre. le 
cours  de  la  rivière.— "Imt  laboureur^  l'équiper 
de  nouveau.— v/i^yîrrmtf,  7, remettre  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  fiire  valoir.—  uir^  montre ^ 
une  pendule  •  un  totirnebroche  t  eic  les  remettre 
en  état  d'aller. — un^fusil  ,7  mettre  un  bois  neuf. 
—  i/n  luth  ,  une  guitare ,  les  garnir  de  cordes 
■•«Tes.  —  l'oiseau  (  Faucon.  ) ,  1 .®  le  lâcher  dn 
haut  d'un  coteau»—  2.^  L'engraisser. 

Remontoir,  s.  n.  (  Re^mon-toar  )  Terme 
d'Horlogerie.  £b  géaéral  1  tout  aMenthlage  d^ 
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roses  ou  de  pî^oc»  servant  k  remonter  mie 
pendule  ou  une  montre.  —Plus  particolière- 
Bient,  l'assemblage  des  pièces  par  lesquelles 
dans  certaines  pendules,  la  sonnerie  remonte 
le  mouTement 

RsMOMTRANCB,  S.  f.  Dîscours  par  lequel  on 
remontre ,  on  représente  les  inconvéniens  d'une 
ehose  :  Remontrance  honnête , respectueuse ^judi' 
cieuse»  —  Avertissement  donne  par  un  supé- 
rieur k  son  inférieur  pour  l'obliger  à  se  cor- 
riger :  Remontrance  paternelle  ;  sévhre  remon- 
irance. 

Remontrars,  s.  mase.  plur.  Nom  donné  en 
Hollande  aux  Arméniens,  à  cause  des  remon^ 
trauces  qu'ils  firent  en  1610 ,  contre  le  Synode 
de  Dordrecht,  où.  ils  furent  condamnés.  ' 

Rbmontrbb  ,'  V.  a.  (  Re-mon-tre"*)  Montrer  , 
représenter  à  qàèlqn^nn  les  ihcony^  nicns  d'une 
chose  qu'il  a  HxXe  ou  qu'il  est  sur  le  point  de 
faire.  —  Donnera  quelqu'un  des  aven  issemens 
relatifs  4  son  devoir,  k  une  faute  commise  par 
lui,  etc.  Voyet  Représenter,  —  Kn  termes  de 
Vénerie,  donner  connoissance  de  la  bête  qui 
€st  passée. 

Proverb.  C*est  Gros  Jean  ^ui remontre  à  son 
Cure  y  o*eit  un  homme  ignorant  qui  vent  donner 
des  leçons  â  un  habile  homme. 

RsMONTOBE,  s.  f  Nom  que  donnent  les  Cou- 
turières dans  les  habits  de  femme ,  k  ce  que  les 
Tailleurs  appellent  Epaulette  dans  les  habits 
d'homme. 

RémoBA .  s.  n.  Obstacle,  retardement. ^ En 
termes  d'Ichtyologie ,  petit  poisson  auquel  les 
Anciens  attriouoient  la  force  d'arrêter  les  vais- 
aeaux.  C'est  un  poisson  osseux,  holobranche, 
thoraeique ,  de  la  fainille  des  Çleuthéropodes, 
qu'on  nomme  aussi  Echene'ïde  et  Arrête-ne/lll 
m  le  sommet  de  la.,  tête, cou  vert  d'une  plaque 
ovale ,  sillohnée  en  traders  «t  garnie  de  petits 
crochets  ,4  l'aide  desquels  il  s'applique  sur  lea 
vaisseaux ,  et  les  autres  corps  qui  voguent  dans 
la  mer.— Quelques-uns  disent  i}«>mor«,  et  avec 
cette  terminaison  il  est  fém.  (Du  latin rrmora , 
employé  dans  Les  mêmes  significations,  et  qui 
vient  de  remorari  retarder,  retenir,  dérivé  de 
OTora retardement,  délai.  ) 

Rbmobdrb,  V.  a.  Mordre  de  nouveau*  ^ 

Remordbf,  V.  n.  Attaquer  de  nouveau  :  Ce 
dogue  n* a  pas  voulu  rem'ordre»  —Autrefois  re-  , 
procher  quelque  chose  en  parlant  de  la  cons- 
cience :  Sa  conscience  lui  remord  ;  et  aotivc- 
nent ,  sa  faute  le  remord. (Pu  latin  remor^ 
dfre.  > 

'Remords,  s.  m .( Be-OTor, et  de vantles  voyelles 
re-'morz  )  ELeproohe  que  fait  la  conscience  :  Les 
premières  fautes  donnent  des  remords  ,  les  der^ 
nières  les  font  perdre*  (  Du  latin  remordere  bour- 
reler,  causer  des  remords.  ) 

Rkmoh^Es  s.  f.  (  Re-mor-ke  )  Action  de 
remorquer*  • 

Remor<)itbb  ,  V.  a.  (  Re-mor-ké  )  Tirer  un 
.  vlCrand  vaisseau  par  le  moyen  de  cordes  atta- 
chées d'un  et  d'antre  c6té  k  un  on  plusieurs 
bâtimens  4  rames  (Ou  latin  remuKare^  fait 
'**  dans  Via  même  signification  du   grec  rhàu- 
moù'Hiéin ,  formé  de  rhuma  corde ,  cC  helhà  je 

&BMORS  d«  Mors  bv  Dum»  ••  b(.  Sorte  de 
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plante  ainsi  nommée,  parce  que  sa  racine  est 
comme  mordue  etTongée  tout  autour.  C'est  une 
espèce  de  Scabieuse, 

A  BBMons,  expression  latine;  A  l'écart  :  H 
a  mis  son  habit  à  remotis,  il  est  familier. 

Rbmouchbb,  V.  a.  Moucher  de  nouveau. 

Rfmoddrb  t  V.  a.  M,oudre  une  seconde  fois. 

Rrmoddre,  V.  a.  Êmoudre  de  nouveau. 

Remouillée  ,  v.  a.  Mouiller  de  nouveau. — En 
t.  de  Marine  ,.îaisser  retomber  l'ancre  aossitèt 
qu'elle  est  levée  :  A  peine  notre  ancre  Jut -elle 
lei*ee  ,  que  nous  Jûmes  obligés  de  remoutlhr. 

RilMouillurb,  s.  f.  (  Boulang.  )  Le  renouvel- 
lement des  levains. 

Rfmoulade  ,  s.  f.  Voyez  Remolade» 

Reuoulage  ,  s.  m.  (  Boulangerie  )  Le  ton  dn 
gruau. 

Remodlat,s.  m.  (  Marine  )  Dans  les  fçalères, 
celui  qui  a  soin  des  rames,  et  qoi  les  tient  en 
état.  (  Du  latin  remus  rame.  ) 

R^mouledr,  s.  m.  Celui  qui  émoud\tt  eon- 
teaux,  les  ciseaux,  etc.  \oyet  Gagne-peti^ 

Remous,  s.  m.  (  Re-mou  )  Terme  de  Marine. 
Tournoiement  d'eau  occasionné  par  la  ren- 
contre de»  filets  d'eau,  qui  venant  à s'éahapper 
des  deux  bords  du  vaisseau ,  pour  remplir  le 
vide  qu'il  laisse  derrière  lui  lorsqu'il  cingle 
avecvtte»se,s'entre-choquenteltourbillonnent 
les  uns  sur  les  autres.  On  dit  aussi  houarhe. 
—  Contre-courant  on  tournoiement  occasioné 
par  une  cause  quelconque  dans  l'eau  d'une 
rivière.  Les  remous  sont  sur-tout  fréquens  aux 
détours  des  pointes. 

Rempacuement  ,  s.  m.  (  Ran^pa-he-man  ) 
Action  d'arranger  par  lit  le  hareng. 

Rempaquetée,  v.4ict.  (Ran-pa-ke^fe')  Empa* 
quêter  de  nouveau. 

Rempabement,  s.  m.  (  Ran-pa-re-man  )  T. 
de  Guerre  :  Rempart ,  terrasse. 

SB  Rempabeb,  V.  pronom.  (  Ran^pa-re')  Se 
fortifier  par  un  rempart  ou  par  quelque  autre 
défense  :  Les  ennemis  se  sont  bien  remparés*  — 

Fig.  //  s*est  remparé  de  t autorité  de Se  rem* 

parer  contre  le  froid ,  etc. 

RÉMPABT,  s.  m.  (  Ran-par  )  Levée  de  terre 
qui  environne  et  défend  une  place.  Voyes  Row 
let^art*  (  De*4'espagnol  amparo  protection, 
défense.  )  —  Figur.  Ëe  qui  sert  de  défense  :  U 
lui  fit  un  rempart  de  son  corps. 

Coureuse  de  rempart ,  femme  qoi  se  proslitne 
à  tout  venant. 

RfcBiPLAÇAifT,  s.  m.  Celui  qoi  ^n  remplace 
un  autre  appelé  |>ar  le  sort  au  service  mili- 
taire. Mot  très- usité  en  France  depuisla  cons- 
cription ou  recrutement  forcé. 

Remplacement,  s.  m.  (  Ran-pla^ce-man  ) 
Action  de/*ri»/7/arer.— Emploi  utile  desdeniers 
qui  proviennent  d'un  domaine  vendu,  d'une 
rente  rachetée,  et  qu'on  est  obligé  de  placer 
ailleurs. 

Remplacer  «  v.  act.  (  Ran-pla^cé  )  Faire  on 
emploi  utile  desdeniersprovenant  d'une  vente, 
etc.  Voyt X  Remplacement.  —  Mettre  quelque 
chose  en  la  place  de  ce  qu'on  a  perdu.  «^  Rera*' 
pHr  la  place  à^'»'  U  sera  diffieilede  remplacer 
un  sujet  de  ce  mérite»  —  Tenir  lien  de...«  J*ai 
perdu  beaucoup  d'amis  «  rois  Us  templmcaz  toB^ 
jours  auprèidê  moi 
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RiHPLAOE,  8.  m.  (  Ran-pfa-fe  )  Action  cl6 
remplir  ane  pièce  de  TÎn  qui  n'e»t  pas  tout-à- 
^it  pleine.  —  Vin  dont  on  Ta  remplie, '^Rcnt' 
plage  de  muraille ,  blocage  ou  petite^  pierres 
dont  on  remplit  une  muruilie.  —  En  t  de  Com- 
■lerce  de  bois,  dédoramagement  pour  ie  vide 
qui  s'est  trouvé  dans  les  coupes. 

Pièces  de  remplage  (  Chapent.  ),  pièces  de 
charpente  qui  entrent  dans  la  composition  des 
combles. 

Rempu,  ».  m.  (  Ban-pli  )  Ffi  qu'on  fait  à  du 
lin^,  à  nne  étoffe  pour  les  élrecir  ou  les  rac 
conrcir. 

Rempli,  ib,  part.  p.  de  Bemplir^  et  adject. 
Empli,  plein,  comblé.  Voyez  P/<riV/.  —  Il  se 
dit  dans  le  Blason,  d'une  pièce  de  l'écn  dont 
le  milieu  dans  toute  sa  longueur,  est  d'un  antre 
émail  que  la  pièce. 

Rkkplue  ,  y.  aot.  (  Ran-pli-^  )  Faire  nn 
rempli, 

RsMPtlE,  T.  a.  (  Ban-plir  )  Emplir  de  nou-i. 
Tcao.  «•  Quelquefois  simplement rmWir  ;  Bem- 
jplir  sa  catfe  de  vin^  ses  greniers  de  olé  ^  etc.  Se 
remplir  (  se  gorger  )  de  viande  ^  de  vin.  Voyez 
Emplir.  "-^  Dans  les  dentelles  et  les  points, 
^ire  le  fond  des  fleurs  et  des  ornemens  qui 
tt'étoient  que  tracés.  *-  Refaire  le  point  de  la 
dentelle  qui  est  rompu.  »  Dans  la  Broderie, 
travailler  en  points  quelconques  nn  espace  in- 
diqué, circonscrit.  —  £n  termes  de  Couvreur , 
ajouter  on  nouveau  cours  de  lattes  entre  celles 
d«  lattis.  —Composer:  Remplir  un  corps ,  une 
société' de  bons  ou  de  mauvais  sujets,  — -  Occu  per  : 
JBempiir  une  place,  un  poste.  Remplir  dit  plus 
qu*occuper  :  Beaucoup  de^  places  sont  occupées 
««/ri^^r^rem^/iVj.^^S'acquitterde^.  accomplir  : 
Remplir  son  devoir,  sesohligatiuns,  sa  promesse. 
On  ht  dansTOreste  de  Voltaire  : 

JesoU  ëpooM  mi  mère,  et  \f  Tcax  à  1«  foM, 

Si  i*en  puU  ètr«  difne,  en  remplir  tout  le*  droite. 

Remplir,  en  ce  sens,  est  un  terme  très-im- 
propre :  on  remplit  des  devoirs ,  on  n'a  jamais  dit 
remplir  des  droits,  —  Satisfaire  :  Remplir  Vat^ 
àente^les  espérances  de,,.  f.ik  ce  sens.  Voltaire 
a  dit  improprement  (  Marianne)  :  Eh  bien!  je 
pais  remplir  ta  haine.  On  satisfait,  on  assouvit 
la  haine ,  on  ne  la  remplit  pas.  —  Km  plojrer  :  Il 
remplit  bien  son  /^m^5.— Compléter  un  nombre 
fixe. 

Remplir  une  quittance,  écrira  ce  qn\  manqnoit 
k  l'endroît  laissé  en  h\aiuo,~^ Remplir  des  hauts- 
rimes,  laire  des  vers  sur  des  rimes  données. 
•^Remplir  une  idée,  répondre  pleinement  à 
ridée  qu'on  s'est  formée  d'une  chose.  —  Rcm-^ 
pl4r  son  sort ,  sa  destinée ,  se  dit  d'un  homme 
dont  les  actions  et  la  vie  ont  répondu  à  l'idée 
qu'on  avoitde  lui.  — Ces  vers, ces  périodes  rem^ 
plissent  bien  toreille ,  la  frappent  agréablement. 
—  On  dit  fi  g.  Remplir  toute  la  terre  du  bruit  de 
gan  nom  ;  remplir  tout  le  monde  d'admiration , 
etc.  —  Fig.  Etre  rempli  de  soi-même,  s'estimer 
beaucoup. 

Reuplissaoi,  s.  masc  En  matière  de  vin  et 
de  maçonnerie ,  la  même  chose  que  remplage. 
^-  Ouvrage  que  fait  une  ouvrière  en  ni ,  en 
'remplissant  du  point,  de  la  dentelle.  «•  En  t. 
de  Musique,  parties  autres  <|ue  le  dessus  et  la 
>au«.— Pet tJitttttion,  parties  d'an  discours. 
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tcènes  d'ftn^  pièce  de  théâtre  qui  ne  tont  pat 
nécessaires  au  plan ,  qui  ne  servent  qu'à  allon'* 
ger ,  etc. 

Remplissbvse  ,  s.  f.  Ouvrière  qui  raccommoda 
d  u  point ,  des  dentelles.  —  Celle  qui  ne  fait  que 
remplir,  Voyef  ce  mot. 

Remploi  ,  s.  m.  (  Ran-ploa  )  Remplacement» 
nouvel  emploi  de  deniers. 

Remployée  ,  v.  a.  (  Ran-ploa-ié  )  Employer 
de  nouveau. 

Remplumer  ,  v.  a.  (  Ran-plu-mé  )  Regarnir 
de  plumes  :  Remplumer  un  clavecin, 

SB  Remplumer,  v.  réc.  Reprendre  de  noo* 
Telles ^/i/mr 5 ,  en  parlant  des  oi«eaux.  »  Fig. 
etfam.  \,^  Rétablir  ses  affaires;  2.<^  av  jeu, 
regagner  ce  qu'on  avott  perdu. 

Rempocheb  ,  V.  a.  (  Ran-po-ché  )  Remettra 
dans  \k  poche, 

Rempoissonkembnt,  s-  m.  (  Ran-paa-so-ne^ 
man  )  Poisson  qu'on  met  dans  an  étang  aprèa 
la  pèche  pour  le  repeupler. 

Rempoissosiver  ,  V.  a.  (  Ran-poa^so-né)  Re^ 
peupler  de^o/i5o/25  un  étang,  un  vivier. 

Remporter  ,  v.  a.  (  Ran-por-zé  )  Reprendra 
et  rapporter  de  auelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit 
apporté,  —  Simplement ,  emporter  :  On  le  rem* 
porta  fort  blessé,  —  Gagner ,  obtenir  :  Bempor^ 
ter  un  grand  aidant  âge ,  la  vif  taire ,  le  prix  9  ete, 
Queljruit  en  remporterez-vous  ?  ■ 

Remprisonner,  v.  tLCt»  {Ban-pri-xo-né)  Re* 
mettre  en  prison. 

Remprunter,  v.a.  (  Ban-prun-té)  Emprunter 
de  nouveau  . 

Remuage,  s.  m.  Action  dé  remuer.  Il  ne  se  dit 
que  du  blé  et  du  vin;  pour  la  terre  et  les  hu- 
meurs, on  dit  remuement. 

Billet  ou  iongé  de  remuage,  billet  qu'on  pre» 
noit  au  Bureau  des  Aides  quand  on  vonloit 
transporter  du  vin  d'une  cave  à  l'autre.       ' 

Rehuant  ,  ANTE ,  adj.  verbal  :  Enfant  v*fet 
remuant,  qui  se  remue  4  tout  moment:  qulest 
sans  cesse  en  mouvement.  —  Figurém.  Esprit 
remuant,  inquiet  et  brouillon ,  propre  à  exciter 
des  troubles. 

Remué,  ts.,  part.  p.  et  adj.  Vojex  Bemuer. 
—  Popul.  Cousin  remué  de  germain,  issu  de 
germain.  (  Du  latin  rcmotus  éloigné  ;  éloigné 
et  un  degré  du  cousm  germain.  ) 

Remue-MEM  ^CE  ,  S  m.  <  Be-mu-mé-naje  ) 
Dérangement  des  meubles  et  d'autres  chi<st.s 
qu'on  transporte  d'un  lieu  è  un  autre.  «-  Fig. 
et  fam.  Trouble,  désordre  dans  les  familles | 
dans  une  ville,  dans  un  htat. 

Remuemettt  ,  s.  m.  (  Re  mu-wan  )  Action  de 
ce  qui  remue  :  Bemuement  d'humeurs,  —  Pi  us 
oriiinnirement,  au  figuré  :  mouvement,  trouble, 
brouillerie  dans  un  Ktat,  etc. 

Remuement  des  terres ,  transport  de  beaucoup 
de  terres  d'un  lien  à  un  autre. 

Remukr«  V.  a.  (Be-mu-e)  Mouvoir, changer 
nne  chose  de  place ,  agiter ,  etc.  (Du  IsLilnremo- 
vere  ôter  d'un  lieu  ,  déranger.  )  — +ig.  Eraou- 
Toir  :  Cet  Orateur  remue  rame ,  le  corur. 

Remuer  de  ta  terre  ,  la  transporter  d'un  lien 
V  un  autre.  —  Bemuer  la  ferre,  en  termes  de 
Fortification  ,  fouir  et  porter  de  la  teire  pour 
fînrc  des  retrancheinens,  etc.  —  Fig.  et  f«miU 
Memûar  ciel  et  terre ,  employer  toutea  sorte* 
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de  mojeni.  —  Fig.  'Remuer  une  affaire  %  poop- 
••ÎTFe  une  affaire  ioterrompue.  —  Ficnr.  JV^ 
remuez  pat  la  cendre  des  morts ,  ne  recnerchex 
pas  l^urt  actioDS  poorlesblâner.-— /t^mii^r 
un  enfant ^  le  nettoyer,  ie  changer  de  ianf^es. 
(  Dans  cette  acception ,  dn  lat.  remulare^  for  m  é 
de  re  itératif,  et  mit  tare  changer.  )  —  Pror.  Ne 
remuer  ni  plednipatie ,  denieorer  immobile  oa 
oomme  immobile. 

Rkmukr,  y.  n.  Faire  quelque  monvproent, 
ehanger  soi-même  de  place.  —  Figur.  Tenter 
d'agir  :  Si  vous  nmuez ,  t^ous  êtes  perdu,  —  Par 
eztensk>n,exci  ter  des  troubles  dans  an  Etat,  etc. 
-  ss  Rkmusa,  ▼.  réc.  Se  mouvoir.  —  Figur.  Se 
donner  dn  mouvement  pour  réussir. 

L'argent  se  remue  ^  roule  fort  dans  le  com* 
nerce;  il  se  fait  beaucoup  de  payemens,  etc. 

Rbhusur, s,  m.  Celui  qui  est  cbargéde remuer 
le  blé. 

RSHUXUSS  «  s.  f.  Celle  qui  remue  un  enfant. 

RsMUGbE ,  s.  m.  Odeur  de  ce  qui  a  été  enfermé 
ou  dans  un  mauvais  air. 

RÉnuiTKRATBUR,  S.  m.  Celui  qui  récompense. 
Une  se  dit  proprement  que  de  Dieu  iDteu  est 
ie  souverain  rémunérateur  des  boAnes  œuvres.  On 
ledit  aussi  des  Princes  dans  le  style  soutenu:  Ce 
Prince  est  un  grand  rémunérateur  de  la  vertu  9 
des  grandes  actions*  (Du  lat.  remunerator.  ) 

RÉMONÉRATION  ,  S.  f.  ^  Bf-mu-né-ra  -cion  ) 
Récompense. Style  de  dévotion.  (Du lAt. remu- 
neratio,  ) 

RéMUff éRATOiRB,  adj.  (  Ré^mu-né-ra-toa-re  ) 
T.  de  Palais  :  Quittent  lieu  de  récompense.  V. 
Hémidnérer, 

RéMVNÉaER  »  V,  act  (  Ré-mu-né-ré  )  Récom- 
penser. 11  est  peu  d'usage.  (Du  lat.  remunerare 
on  remunerari*  ) 

RéuuRES  ou  RÉHURIBS,  S.  f.  pi.  (  Arch^ol.  ) 
Fêtes  instituées^  Rome  en  l'honneur  deB^mw5, 
par  Romulus  son  frère,  à  dessein  d'à ppaiscr  ses 
mânes.  Elles  se  célébroient  au  mois  de  Mai. 
(Du  lati  n  Remuria ,  orum,  ) 

RsnA.clbr  ,  Voyex  Renasquer, 

Rekais$ancb,s.  f.  {Re-nè^an-ce  )  Nouvelle 
naissance;  renouvellement.  Il  tie  se  dit  qu'au 
figuré  :  La  renaissance  des  hommes  dans  le  Bap- 
tême ;  la  renaissance  des  Lettres  ,  des  Beaux - 
Arts. 

•  Renaissant  ,  akte  ,  adj.  (  Re-nè-san  )  Qui 
renaù. 

Renaître  ,  v.  n.  (  Re-nd-tre  ^  Naùre  de  nou- 
veau. 11  ne  se  dit  au  propre  que  du  Pbénix  qui  y 
selon  les  Poètes,  r^ncfif  de  ses  cendres.  —  Fig. 
Les  pères  semblent  renaftre  dans  leurs  enjans. 
Au  printemps  tout  renaît  dans  la  naturel  Re- 
naître (  être  régénéré  en  J,  C.  )par  le  Baptême^ 
la  prace. 

Hrnal^  alb,  adj.T.d'Anatomiè.  Qui  est  voisin 
des  reins  :  Les  glandes  rénales.  (Du  lat.  renalis^ 
fait  de  renés  les  reins.  ) 

Renard  ,  s.  m.  (  Re-nar;  le  d  ne  se  prononce 
)amais  )  Eétt  puante ,  maligne  et  rusée ,  qui  vit 
de  rapine.  C'est  un  mammifère  digitigrade .  du 
genre  du  Chien.  (  Suivant  Hi/fl/,  deRenald^ 
110m  propre  dont  nous  avons  fait/2f/iau</,  et  qui 
il  été  doitnéau  rc'rr^r^y,' comme  celui  de  Martin 
à  l'Âne,  de  Bertrand  nu  ^'tn^t ,  elc.  Suivant 
Ménage ,  de  l'espagnol  laposuno^  fait  de  rapuso 
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un  rmposa  renard ,  lequel  dérivede  raha  qneae, 
à  cause  de  la  quene  toufifiie  de  cet  animal.  Sui- 
vant H^achter  enûn ,  de  l'allemand  r«/t  fio« 
rusé.)  —Fig.  et  faro.  Homme  fin  et  rusé.  — Kn 
Astron*  Constellation  boréale  introduite  p^r 
Hffélius  pour  rassembler  quelques  étoiles 
informes  entre  le  Cygne  et  le  Dauphin-  £lle  ei^t 
nouée  avec  l'Oie.  —  En  termes  de  Pèche,  nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  verveux.  -^  En 
Maçonnerie,  i.°  petit  moellon  pendant  aubout 
des  lignes  qui  servent  à  marquer  l'épaissear 
des  murs.  —  a.^  Mur  orbe,  décoré  seulement 
pour  la  symétrie 4  des  mêmes  pièces ,  membres, 
ornemens  d'Architecture  que  le -mur  opposé. 

—  Dans  un  bassin  ou  réservoir,  petita^^ertuis 
par  oik  l'eau  se  perd,  et  qu'on  a  de  la  peine  à 
découvrir.  —  Dans  la  Marine ,  jîroc  de  fer 
fourchu,  de  fuçon  h  saisir  fortement  les  bois 
ronds  pour  les  traîner  k  l'aide  d'une  corde , 
les  tourner ,  etc.  Renard  de  Pilote ^  morceaa  de 
planche  coupé  en  rond  avec  un  petit  manche; 
on  y  figure  les  3i aires  de  vent  de  la  boussole  ; 
et  sur  chaque  aire  sont  percés  huit  petits  trous, 
pour  représenter  les  Luit  demi-heures  mar- 
quées par  huit  ampoulettes  qui  forment  la 
durée  du  quart  k  bord  des  vaisseaux.-^  Dans 
les  grosses  forges  d*aoier,  i.^  La  pAle  en 
quelque  sorte  de  fer  qui  a  été  travaillée, 
purifiée,  ramassée  et  pétrie  dans  le  creuset, 
k  peu  près  en  forme  d'éponf^e.  —  1.^  Fil  de 
fer  qui  s'est  déchiré  au  sortir  de   la.  filière. 

—  Sorte  de  maillet  à  l'usage  du  Formier^taloa- 
nier-sabottier,  etc. 

Fi^ur.  Faire  la  guerre  ou  agir  en  renard  ^ 
finement,  avec  ruse.  *—  Proverb.  1.^  Coudre 
la  peau  'du  renard  auec  celle  du  lion  ;  Voyez 
Coudre.  -^  a.**  Se  confesser  au  renard ,  décou- 
vrir son  senret  à  quelqu'un  qui  a  intérêt  d'en- 
pécher  l'atTaire.  —  3.**  Le  renard  prêche  aux 
poules  y  se  dit  lorsqu'un  imposteur  signalé  dé- 
niaise un  lourdaud.— if.**  Prendre  martre  pour 
renard;  se  tromper,  prendie  une  chose  poor 
l'autre. 

Queue-de-renard ^  plante  qui  vient  dans  les 
lieux  humides.  *»  Quèue-de-renard ,  amas  de 
racines  qui  se  forment  dans  les  tuyaux  des 
fontaines. 

Rrmarde,  s.  f.  Femelle  du  renard. 

Renarde,  ÉE,adj.  Eventée:  Votre émbre est 
renarde. 

Renardeau  ,  s.  m.  (  Re-nar-dé ,  s.  d.  )  Petit 
renard. 

Henardier  ,  s.  m.  (  Re-nar^dié  )  Celai  qui 
dans  une  terre  a  soin  de  prendre  Itê renards, 

Henardière  ,  s.  f.  Tanière  de  renard» 

Reh A5QUEB ,  V.  n.  ( Re-nas-ké)  Faire  certain 
bruit  en  retirant  vite  son  haleine  par  le  nés 
quand  on  est  en  colère.  Il  est.popuL  On  dit 
pins  souvent  renâcler. 

.  Rencaisser,  v.  a.  (  Ran-hè'cé)  Remettre  dana 
une  caisse  :  Rencaisser  un  figuier^  un  oranger. 

REffCEiNTE ,  s.  fém.  (  Bail  -cein-te  )  Terme  de 
Vénerie: Retour  en  cercle,  en  formant  nue 
nouvelle  enceinte. 

RbkcuaInbr  ,  T.  a.  Remettre  k  la  chaîne. 

Renchéri,  ie  ,  part.  p.  de  Renchérir^  ^\^^]' 
Qui  est  devenu  pIusr//<.'A  — Au  figera, qui  f«tit 
le  précieux I  qui  s'estiiiie  plus  qu'une  doit. 
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^OTêrbUl.  U  fait  le  renchéri^  'elle  fait  là 
renrhériê  »  le  ou  la  difficile.  ^  ' 

RtRCflàuBtV.  a.  {Ran-ché^nr)  Faire  deveair 
plus  citer  et  il  plus  haut  prix. 

lUif CHÉRIR,  T.  n.  Devenir  plaa  rA^r,  aog- 
nenter  de  prix.  *-  Fi^.  SurpaMer,  faire  oo  dire 
-plus  qu'a  a  autre  :  Renchérir  suraue/çu'un. 

RuiCHÙUSSRMElfT, S. m^iRan^ché-ri  Cfman ) 
Augmentation  de  prix  :  he  renchérinement 
•des  denrées* 

RsNCBiKB,  8.  m.  (Ran-chié)  T.  de  BIa«on  t 
Meuble  de  Téeu  qui  représente  un  cerf  de  la 
plus  haute  taille. 

Rencohtrb,  8.  f.  {Raft'kon-tre)  Aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per- 
sonne ou  une  chose  :  Heureuse  rencontre  ;  faire 
rencontre  de.» .  «•  Conjonction  des  corps  qui 
•se  fait  par  nature  ou  par  artifice  :  La  rencontre 
des  atomes^  des  planètes ,  des  astres  ;  roue  de 
rencontre  dans  une  horloge  «  etc,  —  En  Gram- 
maire y  la  rencontre  des  »^f//^i.—«  Trait  d'es- 
prit, bon  mot  :  Il  a  d'heureuses  rencontres* 
— Choe  de  deux  corps  de  troupes  lorsqu'il  se 
fait  par  hasard.  «•  Combat  singulier  qui  n'est 
•pas  prémédité  :  Ce  n'est  pas  un  duel^c*est  une 
rencontre. — Occasion.—  Conjoncture.  Il  parolt 
que  ce  motétoit  autrefois  do  genre  masc.  Dans 
ce  rencontre  »  la  Garonne  ,  etc,  (  Vojage  de 
Chapelle  et  Bachaumont.)  -*  £n  t  de  Pèche, 
pièce  de  fer  qui  sert  il  fixer  la  longueur  des  fils 
de  fer  que  Ton  coupe  pour  faire  les  haims. 

Roue  de  rencontre  (  Horlogerie  ) ,  roue  dont 
les  dents  engrènent  dans  les  palettes  d'une 
nontre.<~P/èrr  de  rencontre  (Tourneur),  ragr- 
eeau  de  fer  attaché  au  haut  de  la  lunette  d'une 
poupée.  —  Vaisseau  de  rencontre  (Chimie  ) , 
deux  vaisseaux  ou  cucurbites  jointes  de  ma- 
nière que  le  cou  de  Tune  entre  dans  leçon  de 
liiutre.  "^  "M-archandise  de  rencontre  ^  qu'on 
trouve  à  acheter  parhnsard.  —  Aller  ou  ••/•//<>  à 
la  rencontre  de  <fuel qu'un ,  au-devant  de  lui. 

Rbrco^ctrb  ,  s.  m.  T.de  Blason.  U  se  dit  d'un 
animal  qui  se  présente  de  front  :  Il  porte  de 
sable  au  remontre  de  bélier  d'or,  —  Se  dit  en 
t.  de  Teneur  de  livres,  i.°  du  folio  du  Grand- 
Uvre  qu'on  met  en  marge  du  iournal ,  à  côté 
d'oo article,  et  qui  indique  les  pages  du  Grand- 
livre  oà  se  trouvent  les  comptes  du  débiteur 
etdn  créditée  reportés  surle  journal;— 2.®  du 
folio  du  compte  du  débiteur  placé  au  compte 
du  créditeur ,  ou  du  folio  du  compte  du  crédi- 
tenr  qu'on  place  de  même ii  celui  du  débiteur. 

Rbncoktré,  iB  ,  part.  p.  et  adj.  \oy,  Ren- 
tontrer.  '^Phrases^  expressions ,  termes  rencon' 
très,  Voy.  au  mot  Trouvé, 

Rercortrbr,  V.  a.  (Ran-kon-tré)  Trouver 
■Re  personne  on  vno« chose,  soit  qu'on  la 
cherche  9  soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  V07. 
Trouver,  (Du  latin  confra  contre;  se  trouver 
tontre^  en  face  ,  vit^-à-fis,  ) 

Rbrcontrbr  ,  V.  n.  Dire  un  bon  mot  et  qui 
•oit  à  propos  :  Rencontrer  bien ,  rencontrer  heu' 
reusement;  *>oilà  oui  est  bien  remontré*  On  dit 
aassi  rencontrer  bien  ,  pour  réussir  dans  ses 
eofiiectures,  deviner.  — En  t.  de  Citasse,  com- 
mencer k  trouver  la  piste  du  gibier:  Ce  chien 
rencontre, 
<i  RBRfioifTWt  »  V.  réc.  Setroarer  quelque 
1»   a. 
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part  RTee  quelqu'un.  -—  Fig.  Avoir  les  mêmes  ' 
pensées  qu'un  uutre  sur  un  même  sujet. 

REHCOnsfiR^  T.  a.  {Ran-hur-ré)  Rencorser 
une  robe^  y  mettre  un  corps  neuf. 

Rbhcouragbr,  verb.  act.  {Ran-hou-ra-jé) 
Redonner  du  courage  ,  de  la  hardiesse. 

Remdagr  ,  s.  m.  (nan-Jà'je  )  Chez  les  Chau- 
fourniers, le  produit  journalier. que  rend  un 
four  toujours  allumé. 

Rbicoant,  ante,  s.  (Ran-dan  ). Celui,  celle 
qui  rend  un  compte. 

SE  REM0ETTBR,  V.  T.  (Ran-dè-té)  S'endetter 
de  nouveau. 

Rbndbz-vou.^s.  m.iRen-dé-t^u)  Assignation 
que  deux  ou  plusieurs  personnes  se  donnent 
^our  se  rendre  ,  se  trouver  à  certaine  heure 
en  un  lieu  dont  elles  conviennent.  —  Lieil  où 
l'on  se  doit  rendre» 

Rendonnée,  s.  f.  ( Ran-don-né-e)  Terme  do 
Vénerie.  Voy.  "Randonnée. 

Rendormir,  V.  a.  (Ran-dor-mir)  Faire  dormir 
de  nouveau. 

SB  Re.vdobmir,  V.  r.  S'endormir  de  nouveau. 

Rb^DOBHISSBMENT  ,  s.  m.  (  Ren-dur-mi-ce- 
mon  )  Action  de  se  rendormir,  Trév. 

RsNBouitLBn ,  V.  a.  (  Ran-dou-blé  )  Mettre 
en  double  le  bord  d'une  étofle  ;  la  remplier 
pour  la  raccourcir ,  etc. 

Rendre  ,  v.  a.  (  Ran-dre  )  Remettre  ,  resti^ 
tner:  avec  cette  différence  qu'h  pioprrnifnt 
parler ,  nous  rendons  ce  qu'on  nous  a  voit 
prête  ou  donné;  nous  remettons  ce  que  nous  ' 
avions  en  gage  ou  en  dépôt;  nous  restituons 
ce  que  nous  avous  pris  ou  volé.  Girard,  {ïyM 
lat.  rcddere.) — Remettre  un  paquet,  une  lettre 
il  son  adresse,  etc. — £n  parlant  dfsmurcisan- 
discs,  les  faire  porter,  voiturer  dansl'endruit 
dont  on  est  convenu.  Kn  ce  sens  il  régit  aussi 
les  personnes  :  Dans  dt'ut  heures  je  vous  ren^ 
drai  en  tel  endroit.  —  Jeter  par  les  conduits 
naturel»*.  Rendre  du  sm g  par  la  bouche.  — 
S'acquitter  de  certains  devoirs  :  Rendre  stoire, 
grâce  à  Dieu  ;  rendre  honneur  ,  hommage , 
obéissance  ,  réponte  ,  compte  à  ,  ,  ,  rendre  ses 
devoirs^  ses  respects  tk  çuelqu'un.  —  Dans  le 
sens  moral ,  faire  aux  autres  ce  (ni'ils  nous  ont 
fait,  soit  en  bien,  soit  en  mal  :  Rendre  In  pa- 
reille. —  Faire  recouvrer  -.Rendre  la  santé  y  la 
vue  t  les  forces  ,  la  liberté.  —  Faire  devenir  : 
Rendre  agréable^  odienr,  nécessaire  ^etc.  En  re 
sens,  il  ne  se  joint  qui  un  adjectif  et  jamais 
à  un  participe.  Racine  a  dit  il  tort  (  La  Thé- 
baïde  :  Pour  les  rendre  assurés.  —  Produire, 
rapporter  :  Cet  arpent  a  rendu  cent  gerbes^ 
Cette  orange ,  cette  viande  rend  beaucoup  de  /us, 
il  en  sort  beaucoup  de  jus.  On  dit  dans  un  sens 
approchant  :  Cette  fleur  rend  une  odeur  agréa* 
ble;  cet  instrument  rend  un  son  harmonieux, 

—  Livrer:  Rendre  une  place  ^  rendre  les  arme  i. 
^—Traduire  :  Rendre  un  pas^^ge  mot  àmul. 

—  Répéter:  ^cho  qui  rend  fidctlement  les  sun\. 

—  Exprimer ,  représenter  :  Quelle-  ^^t^tgue 
pourront  rendre  ce  spectacle  ?  Cette  glo^  e  ren4 
bien  les  obpth^ 

Rendre  nsite  à,.*'  aller  visiter.  —  Rendre 

sa  visite  à ou  absolument,  rendre  se» 

*'/5/Vw,aller  visiter  celui  ou  ceuxcjui  nous  eut 
visité  les  premiers.  —  Rendre  la  jnsi'ue ,  l'ad- 
.      (i8 
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miniêfrtr»^^  Btnéire  justice  â.  • ..  reeoaiioltre 
le  inérite  de  quelqu  oo.  *-  Rendre  Je  boni 
t>a  de  maut^ais  ofices  à  çue/^u'un  j  le  tervir 
Oit  le  deMeirir  par  ses  paroles,  par  ses  ac- 
tions. *—  Rendre  Vesprit ,  Vame  »  ie$  derniers 
soupirs  ^  moorir»  expirer.  ^*  Rendre  raison  , 
expliquer  pourquoi ,  etc-  Rendez-moi  raison 
de  cet  usure»  -^  Rendre  témoignage  »  témoî- 

Sner»  -*  Rendre  à  quelqu'un  sa  parole  ^  le 
égager  de  sa  promesse.  —•  Rendre  la  main 
(  Manège  ) ,  faire  en  sorte  que  les  rênes  pour 
le  Cavalier,  et  les  guides  pour  le  Cocher ,  de- 
viennent moins  tendues ,  afin  de  soulager  la 
l»ouche  des  chevaux. 

Abnoiik  ,  V.  n.  Aboutir  :  Ce  chemin  rend  à 
un  tel  village* 

si  lUiiDBi.,  T.  réc.  Il  a  le  sens  du  neutre  : 
Les  fleuves  se  rendent  à  la  mer»  -^  Se  trans-^ 
porter ,  aller  :  Je  me  rendis  à  ma  chambre^ 
dans  cette  ville ,  etc.  On  dit  en  ce  sens  se  rendre 
û  son  devoir  ^  t  sa  charge  »  an  lien  où  ils  nous 
demandent.  —  Céder  :  Je  me  rends  à  vos  rai" 
»OAi.-— S'avouer  vaincu.  —Devenir  :  Se  rendre 
agréable^  etc.-^  N'en  pouvoir  pins  :  Je  ne  puis 
plus  marcher  ,/V  me  rends. 

Rekdu,  vk,  part  p.  et  adj.  V.  Rendre*  —  Le 
W/i  de  Bourgogne  coûte  tant  rendu  (transporté) 
^  Pa^>  —  Cheval  gui  est  rendu ,  las ,  fatigué* 
cintré.  —  Nous  voilà  rendus ,  arrivés. 

RsiiDUf  s.  m.  Soldat  d'une  armée  ennemie 
qui  se  rend  à  l'antre.  11  se  dit  ordinairement 
nu  plur.  On  a  su  par  les  rendus  que* . .  — -Fam. 
C'est  un  rendu  ^  se  dit  d'un  tour  i^n'on  joue  à 
quelqu'un  et  qui  vaut  bien  celui  qu'il  nous 
avoit  fait  auparavant. 

RlHDQIBBt  f.  a,  (  Ran-dui-re)  Enduire  de 
nouveau. 

Rendurcie,  t.  a.  (Ran-dur-cir)  Rendre  plus 
dur  œ  qui  l'étoit  déjà  :  La  trempe  rendurcit 
iejer. 

n  RBNDCRctm,  t.  réc.  Augmenter  dans  le 
iDiJ  ;  devenir  plus  méchant. 

Rêne,  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  cheval. 
Il  se  dit  au  propre  plus  au  pluriel  qu'au  singu- 
lier ;  et  an  nguré,  toujours  au  plur.  (Par  con- 
traction ,  du  lat.  retinaculum ,  employé  par 
Virgile  dans  la  même  signification ,  et  dérivé 
He  retinere  retenir,  arrêter.  Les  Italiens  en  ont 
fait  redina  dans  le  même  sens.  )  —  Figarém. 
(^tyle  soutenu)  Gouvernement,  administra- 
tion :  Les  rênes  de  tEtat^  etc, 

RtKE ,  V.  Renne. 
•  RsNiOAT ,  ATI ,  subst.  (  Re-^né-ga  ,  a-te  ) 
Celui,  celle  quia  renié l^  Religion  chrétienne. 
11  est  motns  noble  qu'Apostat  ^  et  il  ne  se  dit 
f  uères  que  de  ceux  qui  se  font  Mahométans. 
(  De  l'espagnol  renegado  ou  renegador ,  fait 
dans  le  même  sens  du  latin  negare  ou  perne^ 
gare ,  nier  «  désavouer  pleinement.  ) 

RsMSioiE)  T.  ntai,  {Re-nèyé)  Neiger  de 
nouveau. 

RtKKTTK,  s.  f.  iRé^nè-te)  Instrument  pour 
rouper  l'ongle  du  cheval  par  sillons.  —  Outil 
de  Bourrelier  pour  faire  des  trous  sur  le  cuir. 
—  Instrument,  de  fer  qui  sert  au  Cofiretier  à 
4raccr  des  raies  bien  droites  sur  des  bandes  de 
cuir. 
'Rembttiii  t  T.  E*  iBé-né-té)  Coapçr  le  sEbot 
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é*un  eheTtl  par  sillons  et  j  pratîqoer  des  raie» 
ayec  la  rénette, 

Rkrbttotee  ,  ?.  a.  (  Re-nè-toa-ié)  Nettoxer 
de  nouveau. 

RenfaItee  ,  V.  a.  (  Ran-fi-té)  Raccommoder 
It  Jatte  d'une  maison. 

Renfbbmeb,  V.  a.  (Ran-fer^mé)  Enfermar 
V  ne  seconde  fois.*»Resferrer  ni  us  étroitement. 
-^Comprendre ,  contenir.  *-rig.  Restreindre, 
réduire  dans  de  certaines  bornes.  —  l'igur.  Se 
tenfèrmer  dans  soi-même ,  se  recueillir. 

Renfermer  un  cheval  (  Manège  )  ,  le  tenir 
dans  )a  main  et  dans  les  jambes. 

Renflement,  s.  m.  (  Ranfle-man )  Augmen* 
tation  insensible  du  di^mftre  du  fût  d.'vn^ 
colonne  depuis  sa  base  jusqn'au  tiers  de  sa  hau- 
teur, après  quoi  il  va  toujours  en  diminuant. 

Renfler,  verb.  n.  {Ran-flé)  Aujçmenter  de 
volume,  grossir  en  cuisant.  11  se  dit  des  pois, 
des  haricots ,  etc.  Voyei  Enfler, 

Renfoncement,  s.  m.  {  Ran-Jbn-ce-man} 
En  t.  de  Perspective,  profondeur:  ce  qui  lait 
paroitre  une  chose  enfoncée  et  éloignée. — £n 
termes  de  Doreur  sur  bois  ,  creux ,  eodroit 
enfoncé,  *»  En  t.^dArchit*  parement  au  dedans 
du  nu  d'un  mur. 

Renjoncement  de  sofite  (  Architecture)  ,  U 
profondeur  qui  reste  entre  les  poutres  d'nn 
grand  plancher. 

Renforcée  ,  v.  a.  (  Ran-fon-cé  )  Enjôncer 
de  nouveau.  —  Mettre  nnjond  à  un  tonneav. 
—  Repousser  vers  le  fond. 

Renfoncer  une  pièce  d'étain  ,  c'est  avec  le 
marteau  frapper  \efondk  faux  sur  ses  genoux^ 
afin  de  rendre  à  la  pièce  sa  concavité. 

Renfoncé  ,  bb  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Bert'- 
jorcec^'Etope  renforcée^  plus  forte  qu'à  l'or- 
dinaire. "^ Bidet  renforcé^  double  bidet.— Fig. 
et  fam.  Bourgeois  renforcé ,  Bourgeois  riche 
qui  yeut  faire  l'homme  de  qualité,  etc. 

Renfoncement  ,  s.  m.  (  Ran-for-ce-mm  ) 
Action  de  renforcer  ou  l'effet  de  cette  action. 
11  ne  se  dit  que  des  choses  matérielles. 

Renfoncée  ,  v.  a.  {Ran-Jbr-cé)  Rendre  plot 
T^rf.  — Dans  Texécution  de  la  Musique,  paaaer 
graduellement  du  doiix  ^ufort^  ou  Au  fort  an 
très-fort.  C'est  le  crescendo  des  Italiens. 

Renforcer  la  pâte  (  Boulang.  ) ,  /  ajouter  de 
la  farine  et  la  repêtrir. 

SE  Renfoncée  ,  ▼.  réc.  Reprendre  %tt forces  , 
se  fortifier. 

Renfoembr  ,  t.  a.  (  Ran-for-mé  )  En  t.  de 
Gantier,  élargir  les  gants  sur  le  renformoir^ 
pour  leur  donner  une  meilleure  yorm^. 

Renfoemie,  v.  a.  (  Ranfir-mir)  Réparer 
un  vieux  mur,  en  remettant  des  pierres  oîli  il 
en  manque,  et  en  y  faisant  un  enduit  ou  crépi; 
lui  rendre  sa  première  forme, 

Rbxfoemis,  s.  m.  (  Ran^fbr-mi  )  Endnît 
ou  crépi  fait  sur  une  muraille  endommagée. 
Voy.  Renformir, 

Renfoemoie,  s.  m.  (  Ran-fir-moar)  Ches 
les  Gantiers 9  instrument  de  bois  en  forme  de 
pyramide,  sur  lequel  ils  élargissent  les  gants, 
au  moyen  de  deux  bAtons  nommés  Tourne- 
^ants.  On  l'appelle  aussi  Demoiselle  et  Ser- 
vante, 

RENroAT,  subs.  m.  (Ran-^)  AagmenUtSon 
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efforce,  n  se  dît  stir-tout  des  Troupes  *.  On  m 
envoyé  à  Varmét  un  renfort  considérable,  — 
Dans  les  pièces  de  canon ,  partie  composée 
ordinairement  de  trois  grossenrs  ou  circon- 
férences. 

Renfort  dé  caution  ^  T.  de  Pal.ab.  Sopplf« 
nent  de  caution  que  l'on  donne ,  lorsque  la 
caution  principale  n*est  pas  suffisante. 

«2  RCNFROGNEI .  Voj.  Se  refrogner, 

RenoaqkM£NT  ,  snbst.  01.  {Ran-ga-je-man  ) 
Action  de  se  rengager, 

ReKgagbe,  V.  a.  (  Ran-ga-jé  )  Engager  de 
nouveau.  Il  se  dit  comme  engager ,  tant  an 
propre  qu'au  fifçuré. 

RKH6AINER,  T.  a.  (  Ran-ghé^né)  Remettre 
dans  la  ^â/>if ,  dans  le  fourreau:  Rengainer 
une  épée,^  Faro,  et  fig.  Rengatner  un  com^li' 
m^/i/,  supprimer  ce  qu'on  avoit  envie  de  dire. 
(  Expression  créée  par  Molière  dans  le  Ma- 
riage forcé ,  où  Ahidas  venant  offrir  \k  Sgw 
narelle  le  choix  de  deux  épées,  et  lui  faire, 
dit-il.  un  ^etit  compliment  ,  c'est-à-dire  lui 
propoter  civilement  de  se  couper  la  gorge  en- 
•eroole;  Sganarelle  après  avoir  trouve  le  com- 

S  liment  fort  mal  tourné,  finit  pas  s'écrier:£A  / 
ionsieur^  rengainez  ce  compliment  ,  jç  vous 
prie,) 

R£NG£NDB«fi,  V.  a.  {Ran-jan-dré)  Engendrer 
àe  nouveau  :  he  pus  s'est  rengendré  dans  la 
plaie. 

SE  RENfioncEB,  V.  réc.  (Ran-gor-fé)  Avancer 
In  gorge  6t  retirer  la'téle  un  peu  en  arrière. 
Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des  femmes.  —Af- 
fecter un  air  de  beauté  et  de  fierté.  —  Fig. 
Faire  l'important. 

Rbnoorgbur,  s.  et  adj.  m.  (  Ran-gor-jeur) 
êé  dit  en  Anat.  de  deux  muscles  qui  servent  à 
faire  faire  différend  mouvemens  à  la  tâte  sur 
la  première  et  sur  la  seconde  vertèbre  du  dos. 

Re.sgaaissea,  verb.  a.  (  Ran-grè-cé)  Faire 
redevenir  gras* 

Rengraisser,  y.  n-  Redevenir ^«5. 

SE  Rengraisser  9  V.  r.  Redevenir  ^rtfj.— Fig» 
et  fa  m.  Rétablir  ses  affaires. 

RengrÀgeuent  ,  s.  m.  (  Ran-grè-je^man  ) 
Augmentation ,  accroissement  de  mal.  11  est 
vieux. 

Rekobégbe,  y.  a.  (il^in-^r<^-/<f)  Augmenter  le 
mal,  le  rendre  plus  grave,  plus  grief-.  Son  mal 
se  rangrègè ,  il  augmente.  Ce  mot  est  vieux. 

REBGJtBBBMBliT ,  #.  m.  (  Ran  "  grè  -  ne  -  man  ) 
Terme  de  Monnoie  :  Action  de  rengréner. 

Rebobiner,  y.  a.  (Ran-gré-né)  Remettre 
du  ^ain  dans  la  trémie  d'un  moulin.  —  Eu  t. 
de  Monnoie,  remettre  sous  le  balancier  les 
inoDnoies,les  médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu 
l'empreinte;  de  manière  que  toutes  leurs  par- 
ties rentrent  exactement  dans  le  creux  des 
carrés.  —  Il  se  dit  dans  le  même  sens  de  tout 
ce  qui  a  reçu  une  empreinte ,  et  qui  rentre 
ioste  dans  le  creyx  de  la  matrice. 

Rengui  ,  snbst.  m.  Monnoie  de  plomb  au 
royaume  de  Siam  «  la  neuvième  partie  du  bise 
dans  le  néme  pays. 

Rbmiable,  adj.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  Tous  vilains  cas .  sont 
remiables  ;  on  mie  presque  (dajours  ses  faiitea» 
«u  «rinifiai 
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Rente,  part.  pas.  avec  la  signîfioatîon  active. 
"Qui  a  renié:  Moine ^  Chrétien  r<r/7i>', apostat. 

Renieiviekt,  s.  ta,  (Re-ni-man)  Action  de 
renier  :  Le  reniement  de  Saint  Pierre, 

Benier  ,  V.  a.  (  Re^ni'é  )  Déclarer  contre  W 
vérité  qu'on  ne  connott  point  une  personne  v 
une  chose.  —  Désavouer  :  Renier  sa  patrie  , 
ses  parens.  —  Renoncer  4. . . .  Renier  sa  Reli" 
gion  ,  sa  Foi,  Voy.  Renoncer,  (Du  la  t.  negare 
nier ,  désavouer ,  etc.  ) 

Reniedr,  s.  m.  Celui  qnî  renie  ^  qui  bla^ 
pbème. 

Renifler,  y.  a.  (  Re-ni-flé)  Retirer  en  res- 
pirant l'humeur  qui  remplit  les  narines»  —  Ce 
che%'ol  renifle  sur  tavoine ,  répugne  i  en  man- 
ger. -*Figur.  et  famil.  Ifotre  ami  renifle  là^ 
dessus  ,  il  marque  de  la  répugnance. 

Resiflerib,  s.  f.  Action  de  renifler, 

Renieleor,  eusx,  sttbst.  Celui,  celle  quL 
renifle, 

R^.NifoBMX ,  adjeet.  (  Botan.  )  Qui  est  e»< 
forme  de  rein;  se  dit  des  feuilles- arrondies  qui 
ont  un  sinus  à  leur  l^ase.  (  Du  latin  ren ,  renis^ 
rein ,  et  forma  forme.  ) 

RENfVEj:.ER,  Y.  a.  (Re-ni  ve-lé)  Examiner st 
on  a  bien  nivelé.  Niveler  de  nouveau. 

tlENNE,  s.  f.  (  Rè-ne)  Mammifère ramtnantv 
du  genre  des  Cerfs,  dont  \\  forme  une  des  prin- 
crpales  espèces,  et  auxquels  tl  ressemble  beau- 
Xioup.  Son  bois,  commun  au  mAle  et  à  la  fe- 
melle ,  est  divisé  en  branches ,  dont  la  partie  l»> 
ni  us  élevée  est  aplatie  «t  comme  palmée.  On. 
le  trouve  dans  tout  le  nord  des  denxcontinens;,' 
et  dans  U  Laponie ,  en-  état  dt  domesticité» 
Ploticurs  écnvent  Rhenne, 

Rbx oiBCiB ,  Y.  R.  (  Re-naar-cir  \N0ireir  d*- 
nouveau. 

Rekobi  ,  s.  m..(  Re-non  >  Réputation  :  Bom> 
ou  mauvais  renom.  Quand  rr.nom  est  sans  adf». 
il  se  prend  ordinairement  en  bonne  part.  Voy». 
I^om.  (  De  la  particule  intensive  etangmen- 
ftativo  r^  9  et  de  nom^  dérivé  du  g«e«  onoma  p^ 
qui  a  le  même  sens.  ) 

REXonHé,  £e,  adj.  Célèbre ,  iHnstre  ^  qpv. 
a  du  renam^î^uitL  de  la  réputation.  — -  On  dit. 
en  style  Al  m  il  1er,  un  renommé  buveur  ^  etd'us 
homme  ridicule ,  le  renommé  tel.  C'est  «ne  ex** 
ception  à  la  règle  qui  prescrit  de  placer  to«« 
jours  après  le  substantif  lea  particip.  employé» 
comme  adjectifs  verbaux*  Voy.  Eclairé. 

Rehomhèb,  s.  f.  iRe-no-mé-e)  Réputation ,. 
céléb#ité.  11  est  plut  noble  que  renom.  Voyes 
Ifom,  (  De  nos  anciens  tournois  où  mille  cria- 
nnrfans  faisoient  retentir  à  plusieara^reprisf». 
le  m»fi  du  vidnqueur,  q^i  par  là- se  tconvoit 
renommé  ,  c'est-à-dive  nommé  plusieurs  fois, 
Sainte-Palay«.  )—  Le  bruit  publie^  —  Chou  lesw 
Poètes,  ^0  Renommée  est  nti  personnage  allé- 
gorique :  La  Renommée  publie  se^  victoires. 

Rehomueb  ,  Y.  a.  (  Re-no-mé  >  Donner  d% 
renom,  11  ne  s^mploie  qu'avec  le  lerhe/aire  ; 
Ses  grandes,  actions  tont  fait  renommer  pan- 
toute  la  terre. 

Se  renommer  de  queltfu^tm ,  ae  servir  dn  rtem- 
de  quel^in'un  auprès-  d'un  autre* 

RENONCE ,  s.  f.T.  du  Jeu  decarteaqni  se  dit 
quand  on  n'en  «  point  d'une  certaine  couleuft 

ft^OVCUOIT)  «ufelt  m.  (  BfWion-rr-moAl 
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Action  tîe  renoncer  :  lienoncer  aux  plaisirs  » 
auJC  honneurs ,  etc. 

Renoncer  ,  y.  n.  (  'Re-non-ce  )  Se  désister , 
se  di^poiicr  de  quelque  chose  :  Renoncer  à  une 
n/Cress^on  ,  à  ufie  entreprise  ^  etc.  —  Aban- 
donner la  possession  ,  la  prétention,  le  désir , 
î'airection  de  .  . .  Renom er  au.r  dignités  ^  au 
mtmac ^  auxp/aisirs  ,  etc.  —Au  Jeu,  i.**  man- 
qner  de  quelque  couleur.  —  2***  Mettre  une 
cailc  d'unu  autre  couleur  que  celle  que  Ton 
joue  ,  quoiqu'on  nil  de  cette  dernière^ 

Kkkonceii,  y.  act.  Renier  ,  désavouer  :  S*il 
fait  cela ,  je  le  renonce  ,  etc.  On  renonce^  dit 
Girard ^  à  des  maximes  et  à  des  usaces  qu'on 
ne  veui  plus  suivre,  ou  à  des  prétentions  dont 
on  se  désisle.  On  renie  le  maflre  qu'on  sert , ou 
la  religion  qu'on  avoit  embrassée.  On  abjure 
Terreur  danslaquelleons'étoiten^a{çé,etdont 
ort  faisoit  profeAsionj>ubliqne.  Abjurer  h^  dit 
toujours  en  bonne  part. 

6V  renoncer  sni-fnême  ^  ou  neutraleroent  r^- 
no/n  er  à  sai~nfi*rne  fSe  dépouiller  de  tout  amour 
propre,  de  toute aifection  personnelle,  etc 

RekoKCIation.  s.  f.  (  Re-non-cia-cion)  Acte 
par  lequel  on  renonce  i  .  .  . 

REvriNCULAciES  ,  s.  f.  pi.  (Botanique)  Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu,  famille  de 
plantes,  ainsi  nommée  de  la  renoncule ^  une 
desprinripnlesde  celles  qni  y  sont  comprises. 

RF.NOSCOr.K    BULBEUSE,  GRKKOUILLETÏE  ,  S.  f. 

Balinht,  Pied  de  Cokvi-*  ,  Pifd  de  Co»^  a 
nACiXES  PONDES,  s.  m.  Plante  à  tlenr  rosacée , 
TÎtare,  qui  croit  dans  les  pr^s,  et  qui  est  ex- 
ccsbi  veraentâcre.  Le  genre  des  renoncules  offre 
de  nombreuses  espèces  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue Ift  Renoncule  des  marais^  ou  Grenouil^ 
Jette  d'eau  ^  ou  Herbe  sardonique ,  ou  Pied- 
pou  i  qui  fournit  un  poison  dangereux  ;  la  Re- 
noncule des  jardins  ou  des  I'\'euristes,  dont 
la  cnltureest  un  objet  derecherche.  On  nomme 
Oriffe  et  quelquefois  Oif^non  la  racine  de  la 
renoncule  cultivée.  (Du  lat.  ranunculusy  fait  d3 
rana  grenouille  ;  parce  gue  celte  plante  croit 
ordinairement  dans  les  lieux  marécageux.  ) 

Renoncule  des  montagnes  ,  V.  Trvïle  globu- 
leux. —  Renoncule  mineure ,  V.  RatnncuU. 

Rknou^:e VULGAIRE,  Centinode ,  Traînasse, 

CiniGiOLE,*.  f.  Plante  annuelle,  è  fleur  àéta- 

mirtes  ,qui  croît  presque  par-tout ,  et  dont  les 

iiges  sont  noueuses.  On  nomme  Renouce  ar^ 

'  grntc'c  VHerbe  aux  panaris^  Vojr.  ce  mot. 

Renouemf.nt,  s.  m.  {  Re-nou-man  )  Renou- 
•  Tellement.  Il  ne  se  dit  qu'au  fig.  Renouement 
'  d'fjniitiéyd'une  négociation.      ^ 

Rf .Vouer  ,vcrb.  d.  (Re-nou-é)  Nttuer  une 
seconde  fois  une  chose  qui  s'est  dénouée.  — 
SltTlpIempnt,«n///»r .-  Ses  chef  eux  étoient  renoués 
i^eftihans ^  de  fleurs.  —Au  fig.  renouveler: 
Renouer  un  traité. 

Flgur.  Renouer  amitié ^  on  absolument  et 
nr!iî  raf .  renouer ,  te  réconcilier.  —  une  partie^ 
refaJre  une  partie  rompue,  ^^laconpersation  , 
reprendre  une  conversation  interrompue. 

Rkn'oorur,  s.  m.  Ct'tni  dont  la  profession 
est  de  remettre  les  mr.-nbres  disloqnéf  •  (  De 
rrn'fuer;  parce  qj'il  rétabli  les  articulations 
qui  son l  comme  le?  nœuds  des  membres  en- 
tr'eux.  )  On  dit.  aussi  aa  fém.  renoueuse* 
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Rehoutbau,  subst.  m.  (^Be-nou-pât  â  )  L« 
printemps,  la  aaîson  noupelte.  11  est  fiim. 

RENOUVfiLr^MSNT,e.  m.  {Re-nott-vè^-mam  ) 
Rétablissenrent  d'une  chose  dans  un  nouv^ 
état  ou  daits  nn  neilleor  :  Le  renoupeUemcMi 
de  l'année  ^  de  la  saison ,  des  traités ,  etc  «^ 
Réitération  :  Renouvellement  d^ offres  ^4t assu- 
rances ,  de  services. 

Renouveler,  y.  a.  {Re-nou-ve-lé)  Rendre 
nouveau  t  en  substituant  une  chose  il  la  place 
d'une  autre  de  mène  espèce  :  Renouveler  ui*e 
vigne  ^  un  troupeau.  —  Remettre  en  vîgoeor  , 
publier  de  nouveau  :  Renouveler  les  anciennes 
ordonnances. '^^¥M\Tt  revivre,  faire  reparottre; 
Renouveler  un  usage  ,  une  mode.  — -  RecoB' 
roencer  de  nouveau  :  Renouveler  un  proies  , 
une  querelle  ,  ses  prières  ,  etc.  et  san»  article , 
renouveler  amitié^  connaissance  avec 

—  Faire  sentir  de  nouveau  :  Renouveler  le  mml^ 
la  douleur. 

Le  refour  du  printemps  renouvelle  totite  1m 
nature  ^  lui  donne  une  face  nouvelle.  Renoa^ 
vêler  un  traité  j  un  bail ,  une  alliance ,  le»  faire 
de  nouveau  avec  les  mêmes  personnes  et  à  peu 
près  aux  mêmes  conditions.  ^  Renouveler  le 
souvenir  cVune  chose ,  en  rappeler  le  foa venir. 

—  Renouveler  son  atteption ,  avoir  une  non- 
velle,  une  plus  grande  attention. 

RéNovATEUR,  s.  m.  T.  de  Féodalité.  IRéna- 
vateur  à  terriers^  Géomètre  -  Arpenteur  qai 
travailloil  à  la  confection  des  nout^aujc  pa- 
piers-terriers. (Du  Ut.  renovator.  ) 

Rfîcovatiox  ,  s.  f.  (  Ré-no-va-ciôn  )  Renoa- 
vellement  :  Rénot'ation  des  vœux.  Il  ne  ae  ilit 
^uères  que  dans  cette  phrase.  -—  En  Chiniet 
réduction  d'un  corps  minéral,  d'an  état  im- 
parfait 0(1  il  étoit ,  dans  un  état  parfait.  (  Da 
lat.  rénova tio.  ) 

Rensrignlment,  s.  m.  {Ran-cè-gne-imesn'^ 
Indice  qni  sert  à  faire  reconnottre  unechetc. 
Voy.  F.nscigner. 

Kenseigner  ,  V.  a.  (  Ran-cei-gnié :  novillex 
gft  )  Enseigner  de  nouveau  ,  avec  un  nouveaa 
soin. 

Rbnsemencer ,  V.  act.  (  Raa -ce -mon  -ce} 
Ensemencer  de  nouveau. 

Rentamer,  V.  a.  {  Ran-ta-mé)  Entamer  àe 
nouveau.—-  Au  fig. reprendre  un  discoaraqaî 
avoit  été  interrompu. 

Uemtasse  .  KE ,  part.  p.  et  ad).  Voyei  Beih- 
tasser.  —  Trapu  ,  engoncé  :  Oest  um  petit 
homme  renfassé. 

Rknta&sfr  ,  V.  a.  (Ran-ta-cé)  Entasser  de 
nouveau  ;  presser. 

Rente,  s.  f.  {Ran-te)  En  général,  reveam 
annuel  :  Il  vif  de  ses  rentes  ;  il  a  dix  mille 
li*'resde  rente.  La  rr /7/ff  est  proprement  ceqo'oa 
\ou9  rend,  ce  qu'on  vous  paye  annaclleoient, 
comm«*  prix  ou  intérêt  d'un  fonds  on  d'un  capi- 
tal aliéné  ou  cédé.  Le  revenu  est  ce  qui  retient  ^ 
ce  qui  est  annuellement  reproduit  à  votre  pro- 
fit, comme  fruit  de  votre  propriété  et  de  vos 
avances  productives.  (  Du  latin  redditus  ,  ib, 
fait  dans  le  même  sens  de  reddere  rendre.  ) 
—  En  particulier,  i.^ce  qui  est  dâ  toas  les 
ans  4  cause  d'un  fonds  aliéné  :  Renfexn  graitUt 
en  vin,  etc. — a.^e  qui  est  dO  annoelleraent  ponr 
une  somme  d'argent  placée  à  tonslitutioAy^lCy 
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RjBTfTé,  il ,  part.  p.  de  Benter ,  et  adj.  Qnî  a 
^es  rentes  :  Communauté  bien  rentre»  —  ^i 
m  da  bien  :  Il  est  bien  rente ,  //  est  riche» 

ilji5TEfi  •▼•••(  Ran'-té)  Astigner  des  rentes , 
un  certaio  rerenii  4... 

RiHTfiBRBa,  Yerb.  a.  (  Ratt-tê-ré,  r  forte  > 
Reneitre  en  terre, 

RxifTiEB,  lÊaE,  a.  (  Ban^tié^  iè-re  )  Celaî , 
celle  qui  a  des  rentes.  -^  On  le  dUoit  aussi  de 
celai  qui  de  voit  des  rentes  seigneuriales. 

RmuTOiLAOi,  s.  m.  (  Bàn-toa-la-je)  Nouvel 
entoilage  mis  il  une  dentelle,  etc. 

RBsrroiL£A ,  t.  a.  (  Ran-toa-lé)  Re||;arnir  de 
tuiles  :  BentoHer  une  toilette^  de  s  manihettes, 
— Kegarnir  une  dentelle  d'un  entoilage  ou  d'une 
laoQsseline  qui  en  tienne  lieu.  — £n  Peinture , 
coller  on  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

KBNTOinntE  ,  V.  aot.  (  Ban-to-mé)  Ilemettre 
dans  un  tonneau» 

RiNTORTiLLsa,  Yerb.  act.  (  Ban-tor'ti-glié  ) 
"Entortiller  de  nouveau.       « 

Rentou  ou  Renton  ,  s.  m.  (  Ban-tou  )  Join- 
ture de  deux  pièces  de  bois  de  même  espèce 
•ur  une  même  ligne. 

RsnTEAtsER,  V.  a.  (  Bon-tré^né  )  Entra fner 
et  nouveau. 

RxiiT&AiBB  ,  V.  a.  sur  Traire  (Ban-trè-re) 
Coudre,  rejoindre  deux  morceaux  de  drap  , 
en  sorte  que  la  coulure  ne  paroisse  pas  :  Ce 
Tailleur  sait  bien  rentraire.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  présent  olau  futur  de  l'indicatif,  et  dans 
Jles  temps  composts.  (  De  la  particule  latine 
itérative  re^  de  la  prépos.  in  dans ,  et  du  verbe 
trahere  iireri  retirer^  faire  rentrer  dans  ;  parce 
que  les  deux  morceaux  rentrent  en  quelque 
•orte  l'un  dans  l'autre,  y^ —  Dans  les  Manufac- 
tures ,  on  rentrait  les  pièces  de  drap  qui  ont 
•oufiert  quelque  déchirure.  CtV.t  rentrai  tare 
est  proprement  une  tissure  à  l'aiguille. —Dans 
les  fabriques  de  Tapisseries,  recoudre  les  relais 
d'une  tapisserie  de  haute  ou  de  basse  lisse. 
-  RE!iTRAiTnBE ,  S.  f.  (  Ban-trè-tu-re  )  Cou- 
ture de  ce  qui  estr*i»/rfl//.  —  Chei  les  Selliers, 
couture  h  demi-jonction ,  qu'on  peut  serrer  en 
tirant  tons  les  points  de  dessus. 

Rbsthant,  adj.  m.  (Bon-tran)  Qui  rentre^ 
qui  s'enfonce  en  dedans  :  Un  angle  rentrant , 
celui  dont  l'ouverture  est  en  dehors.  Il  est 
opposé  k  angle  saillant, 

Re.^trateur  ,  Eosi ,  subst.  (  Ban-tré'irur , 
ieù'Ze)  Celui,  celle  qui  sait  rentraire.  — Dans 
les  Manufactures  de  draps,  on  nomme  ren- 
trar^ur  l'ouvrier  chargé  de  rentraire. 

RXRTR^X ,  subst.  f.  (  Ban-tré-e  )  .Action  de 
rentrer 9  de  recommencer  leurs  fonctions,  en 
parlant  des  Tribunaux.  —En  termes  de  Ch^isse, 
rHour  des  animaux  dans  le  bois  au  point  du 
jour.  —En  Musique,  retour  du  sujet  d»ns  une 
fugoe,  etc.  —  En  t.  de  Marine,  le  nombre  de 
pteds  et  de  pouces  dont  le  plat- bord  du  vais- 
eean  rentre  en  dedans ,  depuis  le  seuiltet  de 
•abord  de  la  batterie  basse.  —A  certains  jeux 
de  cartes,  celles  qu'on  prend  an  talon ,  il  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées. 

REHTt^s,  pi.  Dans  l'Imprimerie  en  cou- 
leur, les  différentes  planches  préparées  pour 
rimpression. 
•     RÎufTaBR,  T»  B.  (^Banrtré  ;  il  prend  l'aoxi- 
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Hnire  être)  Entrer  de  nouveav.  —  Emplo/é 
absolument  ,  rentrer  dans  la  maison  t  11  n  est 
rentré  4ju*à  minuit.  —  Arriver,  revenir  :  Ce 
retfenu  a  peine  à  rentrer ,  arrive  difficilement. 
Cette  at^ûnce  rentrera  peu  à  peu ,  c'est  de  l'ar- 
gent qui  reviendra.  —  Enfermes  de  Graveur, 
repasser  le  burin  dans  les  tailles  déjà  faites. 

Fig.  Bcntri'r  dans  les  bonnes  grâces ,  obtenir 
de  nouveau  les  bonnes  grâces  ,  l'amitié  de. .  . 
—  Bentrer  dans  son  devoir ,  se  remettre  dans 
son  devoir.  —  Benfrer  dans  son  bon  sens  ^  re- 
venir en  son  bon  sens.  -— •  Bentrer  en  soi-même^ 
faire  réflexion  sur  soi-même.  —  Bentrer  en 
charge ,  dans  le ^  service  ,  rie.  reprendre  ane  * 
ch-irRC  ,  le  service  apr^s  l'avoir  quitté. 

PiéNURR ,  s.  f.  Vo)r.  Baitnure. 

Uknvahib  ,  V.  a.  (Ban-va-ir)  Envahir  dfr 
nouvi*au. 

RENVELoprâR,  V.  a.  (Ban-ve^o-pé)  Remettre 
sous  une  enveloppé. 

Renvenimer  ,  V.  a.  (  Ban-fe-ni^mé  )  Enve" 
ni  mer  de  nouveau  :  La  plaie  se  gue'Hssoit  '; 
mais  il  y  a  applique  un  emplâtre  qui  Va  ren" 
venirnre. 

SE  Renvekimbr  ,  T.  pron.  S'envenimer  tou- 
jours davantage. 

A  LA  nENvcnss  ,  adv.  Sur  le  dos,  le  visage 
en  haut.  Voy.  Renverser. 

RkNVBBs^.,  EE,  partie,  pass.  et  adj.  Voye» 
Benverser.  —  Qui  est  à  la  renvme»  —  Figur. 
Mis  en  désordre,  détruit,  ruiné  ,  etc.  —  Se 
dit  en  Musique,  1.**  des  intervalles' par  oppo- 
sition k  direct  :  La  sixte  est  renversée  de  Im 
tierce.  —  a.**  Des  accords ,  par  opposition  à 
fondamental.  —  En  Botaniaue  ,/r///7/r  r*/»- 
venée,  dont  la  surface  inférieure  est  tournée 
vers  le  ciel.  Corolle  renversée ,  dont  la  lèvre 
supérieure  regardelaterre.  —  Dans  le  Blason, 
Chevron  renversé,  qui  au  lieu  d'avoir  la  pointe 
en  haut  et  l'extrémité  de  ses  branches  en  bas , 
se  trouve  dans  une  position  contraire. 

Baison  renversée  (  Mathém.  ),  Voy.  Baison 
inverse  au  mol  Baison, 

Fig.  et  fara.  La  marmite  est  renversée  dans 
cette  maison ,  il  n'y  a  plus  d'ordinaire.  —  Prov. 
Oestle  monde  renversé  ^  c'est  une  chose  contre 
Tordre. 

Renveesbmbiit,  subst.  m.  (!!<»/» -<»«?r-rtf-ma») 
Action  de  renverser ,  ou  étal  de  ce  qui  est  ren- 
versé. —  Au  fig.,  désordre  ,  bouleversement , 
ruine,  destruction.  —  Dérangement  î  Le  ren^ 
versement  de  ma  bibliothèque  ^  de  mes  papiers* 
•-En  t.  de  Marine ,  transport  de^la  charged'un 
yaisseau  dans  un  autre.  —  En  t.  de  Musique, 
accord  où  l'on  met  le  dessus  à  la  place  de  la 
basse.  .—  En  t.  d'Horlogerie ,  la  mécanique  i»ar 
laquelle  on  borne  dans  les  montres  l'étendue 
de  l'arc  du  supplément ,  pour  que  la  roue  de 
rencontre  reste  en  prise  sur  la  palette  ou  sur 
le  cylindre. 

RBXVKRSFn,  verb.  a.  (  /î<in-»'^r-re)  Jeter  par 
terre;  faire  tomber, de  manière  que  la  situa- 
tion ne  soit  plus  comme  elle  doit  ^fre.-^Metfre 
à  la  renverse,  jeter,  coucher  aur  le  dos.  (  Du 
lat.  re  pour  retrb  en  arrière,  et  vertere  tourner, 
retourner.)— En  Musique,  changer  l'ordre  d^s 
intervalles  d'un  accord,  et  lui  fcire  «ubir 
un  renversenent*  —  Fignrém.  i.®  Mettie  ea 
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«téroQtO  î  Renverser  un  hataitlon  ^  un  esra- 
éron,  —  2.**  Détrain  :  Xa  mort  remmena  ies 
grands  desseins,  — 3.<*  Troubler  l'ordre ,  mettre 
sens  dessus  dessons  :  Il  a  renversés  tous  mes 
pnpiers  ,  tous  mes  libres*  —  4.**  Mettre  le 
désordre  dans. .  • 

Figur.  Renverser  tesprit  t  inspirer  de  mau- 
■nais  principes.  —  £n  t.  de  Marine,  renverser 
la  charge  ttun  vaisseau  ,  la  transporter  dans 
■n  autre. 

ss  Renvir^r  ,  Terb.  réc.  Se  confondre  ,  se 
mêler.  —  En  t.  de  Guerre,  rompre  ses  rangs. 
—  Mettre  son  eorps  &  la  renverse, 
'  RE!«vSB5BVft  i  sufost.  m.  Celui  qui  renverse > 
Coltetet-^  dit^esFaisenrs  d'anagrammes,  qu'ils 
rtoient  des  rrnverseurs  de  noms*  Peu  usité  y  et 
spoleneitt  dans  le  style  fam.' 

Rbnyi ,  s.  m.  (  Ran-i'i  )  A  certains  jeux,  ce 
^e  l'on  met  par^'dessus  la  vade. 

Renvidsii,t.  a.  (Ran-vi-dé)  T.  de  Filature. 
Tourner  le  fil  sur  la  brOche  en  la  rapprochant 
du  rouet. 

RsMviEB ,  T.  n.  (  Ran-vié )  An  {en  de  Brelan , 
mettre  par-dessus  la  yade. 

Renvoi  ,  s.  m.  (  Ran-voa )  Envoi  d'une  chose 
déjà  envoyée  4  la  même  personne  on  au  même 
lien.  —  Action  de  faire  retourner  :  Chevaux  , 
rarrosse  de  renvoi  ;  quelques-uns  disent  de 
retour  t  renvoi  y tLitit  mieux.  — -  Congé  donné  4 
un  domestique,  etc.  —  Réflexion ,  reiaillisse- 
ment  d'un  corps  renvoyé'  par  un  autre.— -  Dans 
un  livre,  marque  ou  avertissement  qui  renvoie 
à  un  atotre  endroit  du  même  livre.  — >>  Sif^e 
au-dessus  d'une  portée  de  musique,  qui  in- 
dique qu'il  faut  retourner  de  la  seconde  partie 
tVnn  air,  eto.  k  la  première.  —  Dans  un  acte, 
marque  qui  renvoie  k  une  addition ,  qui  est  à 
1»  marge  ou  an  bas  de  la  page.  —  En  termes  de 
Pftlais  ,  iugement  par  lequel  les  parlies  sont 
renvoyées  devant  les  Juges  qui  doivent  con- 
noftre  de  leurs  différends. 

Rbnvoyeb  »  V.  a.  (  Ran-voa-ié  )  Envoyer  de 
nouveau."»  Refuser  :  On  lui  avoit  envoyé  un 
présent ,  il  Va  renvoyé,  —  Faire  reporter  chex 
quelqu'un  ce  qu'il  avoit  perdu  on  prêté,  on 
laissé  par  oubli.  r~  £»  parlant  des  personnes, 
faire  retourner  t  Renvoyer  une  escorte.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  renvoyer  des  chevaux^  etc. 
—Donner  son  congé  i. . .  Renvoyer  un  domes- 
tique* — -  Adresser  à  quelqu'un  pour  avoir  des 
éolaireîssemens.— Remettre  k  un  autre  temps  : 
Ilm*a  renvoyé  à  Noél^  à  Pdque*  •—  Kn  parlant 
de  certaines  choses,  repousser,  répercuter: 
Renvoyer  la  balle;  la  lune  renvoie  la  lumière 
du  stitii  ;  Vécho  renvoie  les  sons^  etc.  —  Au 
Palais ,  ordonner  qu'une  partie  se  pourvoira 
devant  un  autre  Juge. 

RÉOKDiif  ATIOH  ,  s.  fém.  (  Ré'or-di-na-tion  ) 
Action  de  conférer  les  Ordrts  sacrés  une  se- 
conde fois. 

RÉOBDONirKIi,  V.  a.  {Ré-or^o-né)  Ordonner 
une  seconde  fois  ;  conférer  de  nouveau  les 
Ordres  ê^crèê  ^celni  dont  la  première  ordina- 
tion a  été  nulle. 

REPiiax,  s.  n.  (Re-fè-re  )  Lien  o&  se  re- 
tirent certaines  bêtes  féroces  on  malfaisantes. 
(  Suivant  LeDuchat^  du  latin  barbare  repa- 
tria;  parce  que  »  dit-U ,  c'est  comme  la  patrie 
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dé  eea  animaux. )  —rFigurém.  Retraite  de  ¥#^ 
leurs  ,  de  brigands  ,  etc.  —  £n  t.  de  ChuMe, 
fiente  des  loupa,  des  lièvres  et  de  quelqitea 
animaux  sauvages  ;  ainsi  nommée,  dit  Ménage^ 
parce  qu'on  la  trouve  dans  les  lieux  oîk  ces 
animaux  repaissent, 

Rh>AissiE ,  V.  a.  et  n.  (  Ré-pè-dr  )  Rendra 
ou  devenir  plus  épais, 

RepaItee,  V.  neut.  sur  Paftrt  (  Re-pé-imy 
Manger,  prendre  sa  réfection  :  lia  fait  dim 
lieues  sans  repaùre  ;  les  chevauje  n'^nt  point 
repu  d'aujourd'hui*  (  De  la  particule  Âfiteoaifpa 
fw,  et  du  ytth^ pattre*  ) 

RepaItre,  V.  a.  Nourrir.  Il  ne  se  dit  qn'am 
figuré  :  Rtpattre  quelqu'un  ou  repaftre  son 
esprit  de  chimères ,  de  Jumée  ,  de  iHsines  «s/tf  •> 
rances, 

SE  RepaIteb  ,  V ,  réc.  Se  nourrir  de . . .  Il  n'a 
d'usage,  comme  actif  >  qu'au  ÎMté  i  Hotnmê 
cruel ,  qui  se  repatt  de  sang  et  de  carnage  ;  il 
ne  se  repatt  pas  de  viandes  creuses ,  de  vent  % 
etc. 

RepaIteie  ou  RBPiTBiB,  V.  act  Fètrir  da 
nouveau. 

R^:PAifimB  ,  V.  a.  Verser  ;. avec  cette  diffé- 
rence qu'on  verse  une  liqueur  en  l'épanchant  à 
dessein  dans  un  vase,  et  qu'on  la  répand  en  la 
laissant  tomber  sans  le  vouloir  :  Je,  vous  ai 
versé  du  vin ,  prenez  garde  de  le  répondre,  Oa 
dit  cependant  également  répandre  on  verser 
des  larmes ,  son  sang.  Voltaire  a  dit  (  NaniBe}» 

Notr«  Barançe  aura  par  •«•  aigreort , 
Pur  son  courroux,  fait  répandra  vo<  pleuia. 

"Répandre  ne  s'emploie  pas  ainsi  sans  un  ré- 
gime indirect  ou  secondaire,  il  falloit  :  Vous 
aura  Jait  répandre  des  pleurs  ou  aura  Jaii 
couler  vos  pleurs,  «^Distribuer,  départir;  &'- 
pandre  de  l'argent ,  des  grâces  ,  des  bienfaits, 
—•Disperser,  étendre  an  loin  :  Le  soleil  répand 
sa  lumière  ;  ces  /leurs  répandent  une .  odeur 
agréable,  Fig.  Répand/e  le  venin  de  terreur^ 
eic  (  De  la  particule  latine  extensîve  et  aug- 
mentativer^,  et  de /7<i/7^<f/-^  étendre.  ) 

s%  Repahdbb»  V.  réc.  Se  disperser ,  se  pro- 
pager ,  s'étendre  au  loin  :  Cette  nouvelle  s'est 
répandue  par^tout,  —  Se  répcuidre  en  longs 
discours^  en  invectives  ;  h\rt  de  longs  difooars, 
dire  beaucoup  d'injures. 

REPANDU,  UE,  part.  p.  et  ad}.  V.  Répandre» 
-~  Homme  fort  répandu  dans  le  monde  ,  oa 
simplement  fort  répandu  ,  qui  voit  beaocaap 
de  monde. 

RéPABABLB ,  adj.  Qu'on  peut  réparer, 

Répaeage,  s.  m.  Seconde  oonpe  qne  le  Ton- 
deur donne  aux  draps  :  Tondre  en  réparage-^ 
une  seconde  fois. 

Rlpabatbvb  ,  s.  m.  Qui  réparer  Jésus-Cltrist 
est  le  réparateur  du  genre  humain»  —  Fam.  ^ 
ironiquement,  Réoaraieur  des  torts,  celui  qui 
se  mêle  de  faire  reparer  des  injures  on  de  cor- 
riger des  abus  qui  ne  leregardent  pas.  (  Du  la^ 
reparator,  ) 

Repabatiov  ,  s.  f.  (Ré-ma-ration  )  Onvraaa 
qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer,  U 
s'empLoiet  soufent  au  pluriel  :  Grosses  on 
menues  réparations  ;  réparations  locatives  ^  etc. 
—  Fig.  Satisfaction  exigée  ou  donnée. 

RiPAUtt,  T.  act.  {Jy-pa-ré)  R^mfttrt  tft 
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f«fi  premier  étut  ce  qui  a  reçu  qoelqne  dôm* 
nige.  Voye2  Hétablir.  (  Du  latin  reparare^ 
dont  la  aignifioation  est  la  même.  )  —  Polir» 
nettoyer  certaines  choses.— En  t.  de  Doreur, 
rendre  4  la  sculpture  la  finesse ,  la  délicatesse 
des  premiers  traits  que  les  différentes  couches 
de  blanca  voient  pu  altérer.— Dans  la  Peinture  » 
raccommoder  on  tableau  gâté,  soit  en  le  ren- 
toilant ,  soit  en  le  décrassant,  etc.  —  Dans  1« 
Sculpture ,  retoucher  avec  le  ciseau ,  le  burin , 
etc.  les  endroits  qoi  .ont  besoin  d'être  perfec* 
tionnéa.  —  Chez  lea  Mejnuislers ,  les  Potiers 
d'étain ,  etc.  ^lonner  la  dernière  façon  aux 
pièces  4e  rapport ,  etc.  —  En  t.  de  Ferblan- 
tier, almtre  les  inégalités  qu'a  pu  former  dans 
un  ouvrage  le  marteau  à  tète  de  diamant.-- >Fig. 
i.**  Effacer  :  'Réparer  ses  fautes  ^  ses  torts,  — 
s-** Faire  des  satisfactions  :  Réparer  une  offense^ 
une  injure  ;  reparer  V honneur  ,  la  réputation  » 
U  dommage ,  etc.  —  3.^  Rétablir  :  Réparer  ses 
fortes. 

Fig.  Reparer  ses  pertes  ,  se  dédommager  de 
ses  pertes.  —  En  termes  de  Chevalerie,  reparer 
les  torts i  venger  les  injures  reçues. —Bé^^p^r^r 
le  temps  perdu  ,  la  perte  du  temps  ,  profiter 
miens  du  temps  qu'on  n'a  fait  par  le  passé. 

Réparer  une  médaille  ,  la  retoucher  pour 
faire  parottre  nettes  et  lisibles  des  lettres  effa- 
cées. -^Réparer  une  figure  en  plâtre ,  la  retou- 
cher au  sortir  du  moule  ,  et  après  en  avoir 
assemblé  les  parties ,  de  manière  à  en  faire 
duparottre  les  défauts.  -^Réparer  une  étoffe  de 
laine ,  y  faire  venir  le  p<rti  par  le  moyen  du 
chardon. 

RiPARiTiON ,  s.  f.  f  Re-pa^ri-eion  )  T.  d'As- 
tronomie ,  opposé  a  occultation  :  Vue  d'un 
«stre ,  lorsqu'après  une  éclipse  il  commence 
à  reparoùre» 

lurARLEB ,  T.  ne  ut.  Parler  de  nouveau. 

RxPARotTHB,  V.  n.  {Re-pa-rê^re)  Paroltre, 
se  montrer  de  nouveau. 

RxPARON ,  s.  masc.  Nom  donné  dans  quelques 
endroits  &  la  seconde  qualité  du  lin  peigne  :  la 
première  s'appelle  brin. 

RtPAJiTiE ,  s.  fém.  Réponse^  réplique.  Voyex 
Réponse. 

Repartir  ,  t.  nent.  (  sur  Partir  )  Partir  de 
nouveau.— Retourner:  //  est  reparti  pour  VA- 
nérique,  — -  Répliquer  :  Il  ne  lui  a  reparti  que 
par  des  injures'.  En  ce  sens  on  dit  aussi  active- 
vement  ^  repartir  des  impertinences ,  etc. 

Repartir,  v.  a.  (sur  Finir)  Diviser  en  plu- 
%itmf>art$i  partager,  distribuer.  (De  la  part, 
latine  intensive  re ,  et  de  partiri  parta^^er.  ) 

RsPARTiTioir,  8.f.  {Ré'par-ti-cion)  Division; 
partage,  distribution.  (Du  lat. partitio. ) 

Repas  ,  s.  m.  {Re-pà)  Réfection  ,  nourri- 
tore  qu'on  prend  à  des  heures  réglées.  On  ledit 
sur-tout  du  dineretdu  souper.  (Delà  particule 
latine  intensive  re  ,  et  de  pastus  nourrituie, 
fait  de^a^r^rtf  nourrir  ,^  repaître.)— iïtf^flj^riV, 
qui  se  donne  à'un  certain  nombre  de  personnes 
invitées. 

Hepasss  ,  s.  f.  (Boulanger)  Grosse  farine  qui 
doit  être  séparée  du  son  qu'elle  contient. 

Faire  la  repasse  (  Distillateur  ) ,  faire  une 
•<^nde  dtsiillatioo  de  l'ean-de-vie. 

RiPAisBRj  T.  neut.  {Re-pa-cé)  Passer  unt 
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autre  fois  on  plusieurs  foi/:  Unefait  que  passer 
et  repasser  det^ant  cette  maison. 

Repasser,  V.  a.  Passer,  traverser  de  nonfeau  ; 
ïé  armée  repassa  les  monts  ,  la  rivière. 

Repasser  des  étoffes  par  la  teinture ,  les  re?* 
mettre  dans  la  teinturc-^ir^  cuirs^  leur  donner 
un  nouvel  apprêt.— -</^s  couteaux ^  des  rasoirs, 
des  ciseaux ,  etc.  sur  la  meule ,  sur  la  pierre , 
les  aiguiser.- «^a  linge ^  des  rubans^  etc.  les 
rendre  plus  unis,  plus  propres,  au  moyen  d'un 
fer  chaud  (\n*Oïi  passe  dessus, '•^un  pieux  cha" 
peau ,  le  remettre  à  la  teinture,  et  lui  donner 
un  nouvel  apprêt.  —  un  canon  de  fusil  (Ar- 
quebusier)^ battre  le  fer  chaud  à  petits  coups 
avec  un  marteau  trempé  dans  Teau  ,  pour  en 
resserrer  les  pores ,  et  en  détacher  les  pailles* 
—  uTi  chaudron^  etc.  le  polir  an  marteau,  de 
manière  qu'aucun  coup  de  tranche  ni  de  panne 
ne^  paroisse.  —  une  épingle  ,  en  pousser  Ijt 
pointe  au  dernier  degré  de  finesse.— J^iruiV; 
(Sellier),  leur  donner  un  nouveau  lustre  en  lea 
remettant  en  couleur.  —  la  lime  sur...  polir  de 
nouveau.  Use  ditau  propre  du  fer,  et  au  figuré 
des  ouvrages  d'esprit.  — ^tf ni  son  esprit^  dans 
sa  mémoire  ;  se  remettre  ,  se  rappeler.  —  un 
sermon  ,  un  discours ,  le  répéter  après  l'avoir 
appris,  afin  d'être  nlus  sûr  de  sa  mémoire,  t- 
dupain,  remettre  du  pain  rassis  au  four  pour 
l'attendrir.  — /^i  crasses  ^  en  termes  de  Fon- 
deur de  caractères,  refondre  l'écume  ^ni  se 
forme  sur  la  fonte,  lorsqu'elle  est  en  fusion. . 

En  style  burlesque,  repasser  quelqu'un ,  lui 
repasser  le  buffle ,  le  maltraiter. 

Repassettss,  s.  fém.  pL  {Re-pa-^è-te)  T.  de 
Cardeur.  Cardes  très-fines,  avec  lesquelles  on 
donne  k  la  laine  la  dernière  préparation  avant 
la  filature. 

REPASSEim  ,s.m.  Chez  lesEpingliers,  ouvrier 
qui  repasse  sur  la  meule  la  pointe  desépiiigles, 
pour  les  adoucir  et  les  perfectionner. 

Repaver  ,  verb.  act.  {Re-pa-vé)  Paver  de' 
nouveau. 

Repayer,  verb.  act.  (^Re-pé-ié)  Payer  une 
seconde  fois. 

REPSCfiER  ,  V.  act.  (  Re-pé-ché  )  Retirer  de 
l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé. 

Repeigïikr  ,  V.  act.  (  Re-pè-gné)  Peigner  de 
nouveau. 

RepeiIIDRK,  V.  a.  Peindre  de  nouveau  :  V  a 
fait  repeindre  sa  galerie. -^  AppWmi^r  de  nou- 
velles  couleurs  sur  les  endroitsdéfectueuxd'un 
tableau  qu'on  veut  réparer. 

Repeint,  s.  m.  Endroit  d'un  tableau  qui  a 
été  repeint  t  sur  lequel  on  a  appliqué  de  nou- 
velles couleurs  :  Ce  tableau  est  d'un  grand 
maître  ,  mais  il  y  a  beaucoup  de  repeints, 

RsPELXR,  V.  act.  {Re-pe-lé)  En  termes  de 
Mé^sserie,)pe^r  une  seconde  fois  ;  débourrer 
de  nouveau. 

RipkuDRS  ,  V.  act.  (Re-pan-dre)  Pendre  de 
nouveau  ;  attacher  ce  qui  étoit  toinbé  on  dé- 
taché. 

RKPSNSERf  v;  neut  (Re-pan-cé)  Penser  de 
nouveau;  méditer  avec  plus  d'attention  :  Ua 
repensé  que.., 

Repsmtaiics  ,  fubst  fém.  (  Re-pan-tan-ce  ) 
Repentir,  regret  11  n'a  gnère  d*eiage  que  dans 
le  langage  de  U  piété. 


Digiti 


zedby  Google 


544  .         ^^^ 

RÎiPÉNTAHT,  AKTB,  ad).  {Re-pan^-ta/t^an-fe) 
Qai  se  repent  :  li  est  repentant  de  ses  fautes. 

Repbrti,  iB,  part.  past.  et  adj.  H  a  la  signifi- 
cation active.  Qai  est  repentant^  qui  tt repenti 
3ietk  confessé  ^  bien  repenti.  Lesfiilei  repenties , 
ou  simplement  les  repenties, 

SE  Repentir  ,  v.  rêc.  (Re-pan-tir)  Avoir  un 
véritable  regret,  une  véritable  douleur  d'avoir 
commis  une  faute,  etc.  (  Par  corropiion,  da 
iBÛn pœnifere ,  fait  dans  la  même  signification, 
de  pœna  peine.  ) 

.  Repentir  ,  s.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  \.  Pénitence, 

Repercer  ,  y.  a.  Percer  une  seconde  fois. 

R^PERCUSSKF,  ivB,  ad|.  et  subst.  Terme  de 
Médecine  :  Qui  répercute^  qui  fait  renlrer  les 
humeurs  en  dedans  :  Topique  re'percussij  ;  les 
répercussifs  sont  dangereux, 

RiPERCussiON ,  s.  fém.  (Re-pér-leu-cion)  En 
Médec.  repercussion  des  humeurs ^  action  par 
•laquelle  les  humeurs  étant  en  mouvemenr  pour 
aortir,  sont  re poussées  a u-dedans. — Kn  Ph^siq. 
répercussion  (réflexion)  deialumiè/e^  du  son. 
^-£n  Musique,  répétition  fréquente  des  mêmes 
tons.  (Du  latin  repercussio.  ) 

RÉPERCUTER,  V.  a.  {Bé-pêr-ku-té)  En  par- 
lant des  humeurs,  les  faire  rentrer  av  dedans. 

—  En  parlant  de  la  lumière,  delà  chaleur,  du 
•on  ;  les  réfléchir.  (  Du  latin  repercutere,  formé 
de  re  pour  retrà  en  arrière ,  et  de  percutere 
frapper ,  pousser.  ) 

Reperdre  ,  v.  act.  Perdre  une  seconde  fois. 

—  Perdre  ce  qu'on  a  voit  gagné. 

Repère,  s.  m.  Terme  commun  à  beaucoup 
d'arts  et  métiers.  Trait  ou  marque  que  l'on  fait 
à  différentes  pièces  d'assemblage  pour  les 
reconnottre  :  telles  sont  les  marques  destujaux 
d'une  lunette.  (Du  latin  reperire  trouver, 
retrouver.) 

Répertoire  ,  s.  m.  (  Bé-pêr-toa-re  )  Table, 
recueil  où  les  choses  sont  rangées  dans  un  cer- 
tain ordre  qui  fait  qu'on  les  retrouve  aisément. 
iUuXi^ixnrepertorium  t  fait  dans  la  même  signi- 
fication ,  àt  reperire  trouver,  retrouver.— 
Dans  le  langage  des  Comédiens  ,  i.<>  Liste  des 
pièces  restées  au  théâtre.  —  2.<>  Liste  des 
pièces  qui  doivent  être  jouées  chaque  semaine  : 
Cette  pièce  est  sur  le  répertoire.  —  Kigur.  et 
faroil.  Personne  qui  se  souvient  de  beaucoup 
de  choses  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire 
les  autres. 

Repeser,  v.  a.  (Bc-pe-ze')  Peser  de  nouveau. 

Repéter  ,  v.  a.  (Ré-pé-fé)  Redire  ;  dire  une 
féconde  fois  ou  plusieurs  fois  ce  qu'on  a  déjÀ 
dit.  (  Du  latin  repetere^  employé  dans  la  même 
acception ,  et  qui  signifie  proprement  rede- 
mander ^  de  la  particule  itérative  r^ ,  etpetere 
demander.)— mepasser,  en  parlant  d'un  ser- 
mon, d'un  rôle.  —  Expliquer plusamplement 
è  des  écoliers  ce  que  le  Régent  ou  lefProfesseur 
e  dit  en  classe  :  i/  répète- plusieurs  écoliers  t  «t 
neutralement ,  sa  profession  est  de  répéter,  -»- 
Redemander  :  Répéter  un  prisonnier ,  uncheval^ 
le  hien  qu'on  nous  a  pris. 

Répéter  une  expérience ,  la  faire  de  nouveau, 

la  recommencer.  —  En  t.  de  Marine,  répéter 

'  les  9iffonu.v  ,  faire  le»  mêmes  signaux  que  le 

Commandant,  afin  que  les  vaisseaux  les  plus 
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éloignés  puissent  les  voir  et  les  entendre*— 
Répéter  des  témoins ,  entendre  en  dépositîoo 
des  témoins  qui  sont  venus  à  révélation  sur  Im 
publication  d'un  rooniloire. 

REPETITEUR ,  s.  masc.  Maître  qui  va  en  viil« 
répeter  des  écoliers. 

Répétiteurs  ,  pi.  (Marine)  Dans  les  armées 
navales  et  les  escadres  ,  vaisseaux  et  frégates 
chargés  de  répéter  les  sign.iuK. 

Répétition,  s.  fem.  {Ré-pé-ti-cion)  Redite. 
—  Leçons  qu'on  fait  k  d<7s  écoliers,  en  leur 
expliquant  plus  amplement  celles  qu'ils  ont 
reçues  en  classe. —  ii|;ure  de  Rbélorique  qui 
consiste  à  rr/z^V^rcertains  mots  avec  grâce  dans 
une  période.  —  Récit  qui  se  fait  en  particolier 
d'une  pièce  qu'on  doit  jouer  en  publie.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens ,  répétition  d*un  hatlet^ 
etc.  — Au  Palais,  action  par  laquelle  on  rèpètt 
quelque  chose  sur  quelqu'un.  (  Du  latin  repc 
titio.  ) 

Montre ,  pendule  à  répétition  ,  montre  o« 
pendule  qui  répète  l'heure  qu'il  est ,  lorsqu'on 
presse  le  poussoir  ou  qu'on  tire  le  cordon. 

Refetrir  ,  v.  a.  Pétrir  de  nouveau. 

Repeuplement,  s.  masc.  (  Re-peu-pU-man  > 
Action  à^  repeupler  un  pajs ,  un  étang. —  En 
Rotan.  action  de  semer  du  gland ,  ou  de  planter 
de  nouveaux  pl.ints,  dans  les  lieux  où  les  bois 
ont  été  exploités. 

Repeupler  ,  v.  a.  {Re-peu-plé)  Peupler  de 
nouveau  un  pays  qui  avoil  élé  dépeuplé. 

Repeupler  un  étangs  une  terre  ^  etc,  y  remettre 
du  poisson,  du  gibier; 

Repic  ,  s.  m.  Coup  du  jeu  de  Piquet  §  qui 
arrive  lorsqu'uvant  de  jouer  aucune  carte,  l'un 
des  Joueurs  compte  jusqu'à  trente  ,  sans  que 
l'autre  ait  pu  rien  compter  ;  alors  il  compte 
quatre-vingt-dix  :  Il  a  fait  un  beau  repic, 

Fig.et  fam.  Faire  quelqu'un  renie  ^  remporter 
sur  lui  bn  avantage  considérable. 

Repiler  ,  v.  a.  riler  une  seconde  fois  :  Cett^e 
poudre  a  été pilée  et  repliée,         , 

Repiquer  ,  v.  act.  (  Re-pi-hé  )  Piquer  iin« 
seconde  fois. 

Répit,  s.  m.  (  Ré-pi)  T.  de  Palais  :  Délai, 
surséance  ^  temps  qu'on  accorde  pour  payer, 
pour  régler  ses  affaires.  {Suiy^nlMénage ^  àm 
latin  reipectus  é^.'»rd,  considération.  Suivant 
Du  Cange  ,  de  respirare  r#spirer  ;  parce  que 
le  débiteur  respire ,  lorsqu'on  lui  accorde  ua 
répit.  ) 

Lettres  de  répit ,  lettres  du  sceau  qui  ac- 
cordent aux  débiteurs  de  bonne  foi  uji  délai 
pour  payer  ce  qu'ils  doivent. 

Replacer,  v.  a.  Remettre  une  chose  dans  la 
place  à'oix  on  l'avoit  Mée. 

RlcPL aider  ,  v.  a.  et  n.  (  Re-plé-dé  )  Plaider 
de  nouveau. 

Replamchéier  ,  V.  a.  (Re-plan-ché-ié)  Faiie 
nn  nouvesLU  plancher.  Trév. 

Replanter  ,  v.  â.  Planter  de  nouveau.^ 

REPrÂTRAGB,  8.  m.  Réparation  mauvaise  et 
superficielle  faite  avec  du  plâtre. —  Fig.  et  fam. 
Mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour  couvrir 
une  faute  ,  une  sottise. 

Replâtrer,  v.  a.Renduîre  de />/aVrr.— Fî|ç. 
et  fam.  Chercher  à  réparer  ,  à  couvrir  lum 
faote  i  etc. 
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*  RspÛT,  ÈTÈ ,  adj.  (  Rempli)  Gros  et  gfts , 
qui  abeaaooup  oo  même  trop  d'embonpoint.  Il 
Ae  se  dit  point  des  animeox.  (  Du  latin r^^/cr/os 
plein,  rempli.) 

R£i>LiTiO!f ,  s.  f.  (Ré'pUWion)  Plénîtade» 
troi|>^ande  abondance  d'bumeurs.  (Du  latin 
rr/i/W/o.)— On  le  disoit  en  matière  bénéficiale 
àe  l'état  d'un  Gradué  ou  d'un  tndnUaire ,  dont 
le  droit  avoit  éiércmp/i  par  un  bénéfice. 

RsPLiUYOïR,  V.  n.  {He-pteu'foar)  Pleu9oir 
à/t  nouveau.  , 

Espu,  s.  masc  JP/irendonblé.  —  P/i  qu'on 
faisoit  Jitt  bas  des  Lettres-Patentes  et  sur  le 
re?ers  duquel  on  écrivoit.  — Au  pluriel,  roa- 
AÎère  dont  les  reptiles  se  meuvent  :  Serpent  qui  . 
se  trûine  à  longs  replii,  —  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  caobé  dans  l'ame  :  Les  plis  elles  replis  du 
cœur  humain* 

fUpLiva,  V.  a.  {Re-pli'é)  Plier  de  nonveaa 
■ne  chose  qui  avoit  été  dépliée. 

SK  Repli£A»  V.  réc.  Faire  plusiears/y/ii  et 
rf^/i5  en  parlantd'unserpent.^-En  parlant  d'un 
corps  de  troupes,  faire  de  certains  monveraens 
pour  se  rapprocher  en  bon  ordre  d'un  autre 
corps. ««Fif;.  etfaffl.  i.°  Prendre  de  nouveaux 
biais  pour  taire  réussir  un  projet —  a.^  Aban- 
donner ceruines  preuves  pour  recourir  à 
d'autres. 

RépuQim,  s.  fém,  {Eé-pli-ke)  An  Palais^ 
réponse  à  ce  qui  a  déjà  été  répondu.  (Do  lat. 
replicatio^  qui  signine  proprement  repli  au- 
tour^  dérivé  de  replicare  éeplier,  développer: 
parce  que  la  réplique  a  pour  objet  de  déve- 
lopper une  r.éponse.)— Hors  de  U,  réponse  à 
ee  qai  a  été  dit  ou  écrit.  Yojes  Réponse. 
-^£nt.  de  Musique,  i.*' répétition  des  octaves, 
doableaieat,  triplement,  etc.  d'un  intervalle. 
•^i,^U  et  dit  sur-tout  lorsqu'une  seconde 
parëe  foit  entendre  le  même  chant  qu'une  pre* 
mière  :  c'est  cette  réplique  qui  constitue  la 
fn|ae.  — An  Théâtre,  les  mots  par  lesquels 
finit  lecopplet  d'un  Acteur,  et  qm  annoncent 
à  celni  qui  est  en  scène  avec  lui  que  c'est  à  son 
lonr  à  prendre  la  parole. 

RépUQUKE^  V.  act.  {Re-pli'ké)  Faire  une 
réplique;  Voilà  ce  que  ji*ai  à  répliquer*'^  On 
dit  aussi  neutralement,  //  a  répliqué  fortement, 
(  Du  latin  replicare,  Vo/ex  Réplique,  ) 

RsPLtssEE,  V.  act.  {Re-pU»cé)  Plisser  de 
■ooveau. 

Rkpi^mgui  9  V.  a.  Plonger  de  nouveau.  Il  se 
ait  au  propre  et  au  figuré. 

SB  Rkplo!I6£r  ,  7.  r.  Se  plonger  de  nouveau , 
se  rengager ,  s'abandonner  de  nouveau. 

RspOLiR,  V.  a.  Polir  de  nouveau. 

RxFOloir,  s.  m.  T.  de  Manège  :  Yolte  que 
le  cheval  fait  en  cinq  temps. 

RsPORDANT,  s.  m.  (Ré-pon-dan)  Celui  qui 
tubit  an  examen ,  qui  soutient  une  thèse ,  etc. 
-»  Celni^  qui  repond  k  la  Messe.  — -  Caution  ; 
celui  qui  répond  pour  un  autre. 

RiPOHDRS ,  V.  a.  (sur  Rendre )  Repartir  à 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  demandé  :  //  ne 
1n*a  répondu  que  deux  mots,  ((>o  latin  respon- 
dere.'y^^On  dit  au  Palais,  r^^ix</rrf//i«  requête^ 
mn  ptûcet,  pour  répondre  à  une  requête ,  etc. 

RéPONDBB,  V.  n.  11  a  le  sens  de  l'actif:  Ré' 
pondre  à  fh-opos  »    tiw-de'thawsp  «  pertintm^ 

.     T.  a.  • 
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ment 9  précisément^  <;/c. —Répliquer  :  Oe  ne 
ireux  point  d*un  folet  qui  répond,  —  Répéter  ; 
Uécho  répond, '^hcxive  4  quelqu'un  de  qui  on 
a  reçu  une  lettre.— Parler  à  ceux  qui  appellent 
on  qui  frappent  à  la  porte. —  Réfuter  :  Ré- 
pondre à  un  piaido^er^  à  un  mémoire  y  aune 
objection.  —  Soutenir  des  thèses  :  Ce  récipiett- 
daire  a  bien  répondu^  —  Avoi'r  rapport ,  pro- 
portion, conformité  :  h* aile  droite  de  le  bd/i" 
ment  ne  répond  pointa  l'autre  <ï//f. —  Avoir 
commnnication  :  Il  s'est  blessé  ou  coude  et  la 
douleur  lui  répond  au  poignet.  —  Aboutir  i 
Ces  allées  répondent  à  une  étoile,  «-Faire  récii 
proquement  d^  son  côté  ce  qu'on  doit  :  Ré' 
pondrp  aux  politesses  »  aux  amitiés  quon  nous 
"fçit  ;  répondre  aux  espérances  ,  à  tat/ente 
publique  fetc,  £n  ce  sens  il  se  dit  des  choses 
même  :  Tout  répond  à  nos  vœux ,  a  nos  désirs* 
— £tre  caution  d'une  chose  ou  pour  quelqu'un. 
—  Assurer  :  Je  vous  en  réponds. 

Répondu  ,  vs ,  part.  p.  dç  Répondre ,  et  ad;. 
11  ne  se  dit  qu'au  Palais  :  P  lacet  répondu  » 
requête  répondue. 

RÉPONS,  s.  m.  {Ré'pon)  Espèce  d'antienne 
qui ,  dans  l'Eglise  romaine,  9ft  chante  ordinai- 
rement après  les  leçons  oo  après  les  chapitres  , 
et  qui  finit  en  manière  de  rondeau  par  une  re- 
prise appelée  réclame,  (Du  lat.  responsorium,) 

RÉPONSE  ,  s.  f.  Ce'qu'on  répond  ;  réplique; 
repartie  :  avec  cette  différence  que  la  réponse 
se  fait  à  une  demande  ou  à  une  question;  la 
réplique  se  fait  il  une  réponse  ou  à  une  remon- 
trance ;  la  rvpartie  se  fait  à  uAe  raillerie  ou  à 
an  discours  offensant.  Girard,  (Du  latin  res- 
/»o/7itf/7i.  )  — Réfutation.  «- Lettre  qu'on  écrit 
pour  répondre  à  une  antre  lettre.  — Kn  t.  do 
Musique,  1.^  dans  une  fugue,  la  rentrée  du 
sujet  par  une  autre  partie ,  après  que  la  pre- 
mière l'a  f^it  entendre; — a.<>  .et  principa- 
lement, dans  une  contre-fugue,  la  rentrée  do. 
sujet  renversé  de  celui  qu'on  a  entendu. 

Reportage  ,  s.  m.  Redevance  de  la  moitié 
de  la  dixme.  Trcv. 

EUporter,  V.  act.  Porter  une  chose  où  elle 
étott  avant  de  l'avoir  apportée. 

Se  reporter  dans  un  endroit ,  s'y  transporter 
de  nouveau.-— Plus  ordinairement,  se  trans- 
porter en  esprit  :  ÎL  faut  se  reporter  ait 
temps  oit,; 

Repos 9  s.  m.  {Re-pô  ^  et  devant  les  vojellea 
rc'pôz)  Cessation  ou  privation  de  mouvement  s 
La  matière  est  indifférente  au  mouvement  et  au 
r^/yoi.  — Cessation  de  travail  :  Se  donner  oa 
prendre  du  repos,  (Bu  latin  pausa  pause  » 
repos.  Vo/.A^/^oi^r.)— Tranquillité,  exemp- 
tion de  peine  d'esprit  :  Soyez  en  repos  de  ce 
côté-là  ;    le    repos  public  ,     le  repos  éternel, 

—  Sommeil  :  Prendre  son  repos.  —  £n  parlant 
d'armes  à  feu ,  l'état  où  elles  sont  lorsque  le 
chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé  \Mettre  un  fusil 
en  repos.  Dans  toutes  ces  acceptions,  repos  n'« 
point  de  pluriel.— £n  Poésie,  césure.  Dans  les 
vers  françois,  c'est  le  milieu  des  vers  de  doose 
sj^llabes,  et  la  quatrième  syllabe  des  vers  dft 
dix.  quand  cette  syllabe  est  masculine,  eto. 

—  En  Musique,  I4  terminaison  delà  phrase  » 
sur  laquelle  le' client  se  repose,  ^~ En  t.  d% 
Peint  lire»  ce  qui  fait  qoe  It  vae  se  repose  « 
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comme  «ont  les  ombres,  etc.  — En  t.  d*Arolii- 
leciure,  palier  d'eacalicr.  11  prend  ua  ploriel 
en  ces  quatre  derniers  sens. 

Repus^b  ,  s.  f.  T.  de  Chasse  :  Lieu  où  une  béte 
%t  repose.  On  l'appelle  aussi  ///  ou  chambre. 

Reposer  ,  v.  a.  {Ré-po-zé)  Mettre  dans  nne 
situation  tranquille  :  Reposer  sa  jambe  sur  un 
tabouret i  sa  tête  sur  un  or^ller»  (Du  latin 
barbare  npausare ,  réduplicaltf  àt  pausare 
cesser,  s'arrélcr,  lequel  est  formé  àe  pausa 

ause ,  interruption  dans  une  action.  Ces  mois 
atins  sont  dérivés  du  ^rct purtsts  pause,  quia 
pour  racine  pauomai  )e  cesse ,  je  me  repose. 
C'est  de  la  même  source  que  viennent  le  ripo' 
jtf/-^  des  Italiens,  et  le r/'^o^tfr  des  Espagnols.) 

Cette  eau  repose  te  teint ,  le  rend  irais.— CV 
remède  repose  les  humeurs  ,  les  calme  9  les 
tranquillise. 

'  Reposer  ,  v.  n.  Dormir  :  i7  n*a  pas  reposé 
He  toute  la  nuit,  —  Èlre  dans  un  état  de  repos  \ 
Il  ne  dort  pas  ^  il  repose. — Etre  placé  :  C'est 
-âans  oe  lieu  que  le  St.  Sacrement  repose ,  que 
reposent  les  reliques  de  ce  Saint  ^  que  le  corps 
de  ce  héros  repose;  et  fijç.  C'est  en  vous  seul  que 
mon  espoir  repose^-^^E^n  parlant  des  liqueurs» 
se  rasseoir. 

Laisser  reposer  une  terre ,  ne  pas  l'ensemen- 
cer. —  Laisser  reposer  un  ouvrage ,  le  garder 
sans  le  montrer,  sans  le  relire,  afin  de  le 
xevoir  ensuite  à  loisir. 

SB  Reposer,  v.  r.  Prendre  da  rtf;>05.— S'as- 
surer en  quelqu'un,  y  faire  fond  :  J^  m^  r«;^5f 
sur  vouSf  sur  tvs  soins. '-~Kn  parlant  des  terres» 
rester  quelque  temps  .en  friche. 

Re;'OSoir,  s.  m.  {Re-po-zoar)  Autel  qu'on 
él^ve  dans  les  lieux  où  passe  la  procession  de  la 
F<*te-Dien,  pour  y  faire  reposer  le  St  Sacre- 
ment. —  Nom  donne  en  Amérique  ,  4  la  troi- 
sième cuve  qui  sert  à  la  préparation  derindi|^o; 
parce  que  c'«st  dans  cette  cuve^que  l'indigo 
préparé  dans,  les  deux  premières*  se  sépare 
de  l'eau  pour  se  rtposer  au  fond.  A  Saint- 
Dominii^ue,  celte  troisième  cuve  s'appelle  aussi 
J^iabhtin. 

REPOTEKcé,  £b,  adject  {Re-po-tan-cé)  En 
t.  (la  Blason ,  rro/JT  repottncèe^  croix  potencée 
oà  les  extrémités  de  chaque  branche  sont 
aussi  potencées. 

Repous ,  s.  m.  (J^e-pou)  T.  de  Maçonnerie  : 
Mortier  fait  avec  de  la  chaux  et  de  In  brique, 
ou  (le  U  vieille  inaçonnerie  pulvérisée. 

REPorsER,  V.  a.  {Ré-pou-zé)  Epouser  nnt 
seconde  fois. 

Repocts^ant,  antb,  adj.  Qui  repousse;  qui 
inspire  de  l'aversion,  du  dégoût  :  Laideur re^ 
poussante.  Manières  repoussantes. 

Repodssembnt  ,  s.  masc.  {Re-pou-ce^man  ) 
Action  de  repousser.         * 

Repousser,  v.  act.  (Re-pou-cé)  Rejeter, 
renvoyer  :  Repousser  la  balle.  —  Pousser  et 
faire  reculer:  Repousser  les  ennemis.  •■^On  dît 
i  peu  pTcsdans  le  même  sens, r«^oi/j5rr//iyôrr« 
par  la  farce  <^  r/r.— Réfuter  une  objection,  etc. 

Fiç.  Repousser  une  injure^  s'en  venger.— /a 
fofomme^  la  réfuter  hautement.— /tf  raillerie,, 
faire  taire  le  railleur.— tt/ierri?/tf//f»;»,  la  rejeter. 

Bepoosser  ,  V.  n.  Ce  ressort  repousse  trop  ou 
nt  npoussf  pas  assez ,  a  trop  ou  trop  peu  de 
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force,  -p»  Votre  fusil  repousse ,  dôme  ro^tmenC 
contre  l'épaule  quand  on  le  tire. 

Repodssoia,  s.  m.  {Re-powsoar)  CheTÎlle 
de  fer  qui  sert  k  faire  sortir  une  autre  cheville* 
^  Instrument  de  Oaatiste  pour  arracher  les 
chicots. — En  t.  de  Chirurgie,  instrument  qnft»a 
introduit  dans  l'œsophage»  pour  repousseriez 
corps  étrangers  qui  y  sont  engagés. -^ChCTUla 
de  fer,  taillée  en  pointe,  à  l'usage  des  Maré- 
chaux ferrants,  etc. »-Ches  Us  Bijoutiers, 
sorte  de  ciselet  pour  repousser  les  reliefs  qn'oa 
evoit  enfoncés.- Chex  les  Sculpteurs,  espèce 
de  long  ciseau  pour  pousser  des  moulures. 

—  Ches  les  Gainters,  sorte  de  poinçon  creux 
pour  poser  les  deroiersclous  d'ornemens.— ?A« 
pluriel  et  en  t  de  Peinture,  effeU  vigoureux 
de  couleurs  ou  très-ombrés^  qu'on  pièce  sur 
le  devant  d'un  tableau  pour  faire  parottre  les 
autres  objets  plus  éloignés. 

RKPR£RENSiBLE,adj.  {Ré-prè-an-ci-ble)  Qui 
mérite  répréhension.  (Du  lat.  repre/tensibilis.) 

IUpréhbnsioh  ,  s.  f.  (  Ré'pre'- an-don  )  Ré- 
primande, blâme*  (Du  fat.  reprehensio*  ) 

REPRBITDaB ,  ▼.  tL,âur  Prendre  (Re'pran-Jre} 
Prendre  de  nouveau  :  Reprendre  une  place  ; 
reprendre  un  domestique  à  son  service;  U m  repris 
sa  place ^  e/c»  ^Saisir  de  nouveau  :  Reprendre 
un  prisonnier  qui  s*étoit  sauvé,  —  ContUDuer  ce 
tfiàx  avoit  été  interroBpo  i  Reprendre  le 
discours ,  et  au  Palais,  reprendre  une  instofÈce* 

—  Rétablir  ,  ranimer  :  Reprendre  ^es  forces^ 
reprendre  courage.  —  Réprimander ,  Ûimer. 
Y.  Corriger,  (Du  lat.  reprehendere^  )  ' 

Reprendre  ses  esprits ,  revenir  d'un  état  de 
trouble  on  de  îaWAtMe*'^ Reprendre  haleine ^ 
se  rei^Oitr.'^ Reprendre  un  mur  sous  œu^re  » 
en  rétablir  les  fondemens.  —  B«yre*M^*  une 
toile ,  un  bas ,  une  étoffe ,  etc.  les-  raccom- 
moder, les  rejoindre.-^  Au  Palais,  reprendre 
une  instance  ,  continuer  avec  une  nouvelle 
partie  un  provès  commencé  avec  une  antre  ,  et 
qui  avoit  été  interrompu  par  mort,  etc.  — i/ 
a  été  repris  de  Justice ,  il  a  été  puni  ou  répri- 
mandé par  la  Justice. 

Reprendre,  v.  n.  Attaquer,  saisir  de  noa- 
Tcau,  en  parlant  de  la  5èvre  :  La  fièvre  lui  a 
repris. ^-'Èn  parlant  des  arbres  transplantés  « 
prendre  de  nouveau  racine  :  Cr /»o*/i>r ,  ce 
pommier  a  bien  re/>r/i.  — Critiquer,  trouver 
il  redire  :  //  trou%^  à  reprendre  aux  meilleurs 
ouvrages ,  dans  les  auteurs  les  plus  estimés, 

se  REPBSifDRB,  v.  réc.  Se^eferroer;  se  re- 
joindre ,  en  parlant  des  chairs  qui  ont  été 
coupées,  etc.  La  plaie  se  reprend ^  les  chmirs 
se  reprennent, 

RspRBTfEUR ,  S.  m.  Celui  qui  trouTe  à  redire 
à  tout.  Il  est  familier.  7>év. 

REPRESAILI.B  «  s.  f.  (  Re-pré-^à-glie  )  Prise  » 
butin  qu'on  fait  sur  des  ennemis 9  et  même 
quelquefois  sur  des  étrangers  arec  qui  l'on 
n'est  pas  en  f^uerre,  pour  s'indemniser  de  ce 
qu'ils  on tv pris  sur  nous,  du  dommage  qu'ils 
nous  ont  causé. -— Vengeance  qu'on  tire  dea 
ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de  la  guerre,  ca 
agissant  de  la  même  manière.  Son  pins  grand 
usage  est  au  pluriel.  (De  l'italien /Y^rrs«^i«  « 
fait  dans  le  même  sens  Aeripresa  reprise,  ré- 
pétition.} -Eigur.  d  par  ejUeiuion  »  mser  dé 
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rtp9ésaittes,  reponssemne  injore,  nne  raillerie 
par  one  autre. 

RBPaÉ$BNTAiCT,.s.iii.  (fiê-pr^-zan-tan)  Celui 
qui  en  représente  un  antre,  qui  tient  sa  place, 
qui  a  reçu  de  lui  les  pouTOirs  pour  agir  en  son 
nom. —  Dana  le»  gouTernemens  oonstitution- 
neis.  Député  de  la  N<ktion,  avec  pouvoir  de 
concourir  aux  mesures  lé^slatifes.— En  term. 
de  Jurisprudence ,  i.^  celui  qui  est  appelé 
à  une  succession  ,  du  chef  d'une  personne 
prédécédée  dont  il  exerce  les  droits.  — a.** 
Celui  qui  a  le  droit  des  héritiers  par  vente  t 
échange,  etc. 

RsPRÉSE^TATir ,  lYi,  adj.  Qui  r^résente  i 
Tigare  représentative,  —  Caractère  représen' 
tatif  ^  celui  des  Ambassadeurs.  — Gowwrntf- 
n»entrepréientatif\  dans  lequel  l'autorité  sou- 
reraineestexercièeaunomdu  peuple,  par  des 
Représentarts  ou  Délégués  élus  par  lui. 

nspiiÉSB.HTATION,  S. f.  (Re-pré-zan-fa-don) 
Exhibition,  exposition  devant  les  yeux  :  Re- 
présentation Je  s  titres  en  original.  {Un  latin 
rf^ror5^/7^<rr/o.)— Remplacement  de  la  Nation 
par  ses  Députés  investis  de  ses  pouvoirs  :  La 
représentation  nationale  est  garantie  aux  Fran- 
^is  par  la  Charte  de  Louis  -YKii/.— Figure  , 
image  d'une  chose  représentée^  soit  par  la 
Peinture ,  la  Gravure ,  la  Sculpture,  soit  par 
le  discours. -~  Action  par  laquelle  les  Comé- 
diens représentent  des  pièces  de  théAtre. — 
Remontrance  respectueuse.  — -£n  Jurispru- 
dence a  droit  à  une  succession,  du  chef  d'une 
personne   prédécédée    et    qu'on    représente, 

—  Forme  de  cercueil  sur  laquelleon  étend  un 
drap  VBiOTXuR\T<^..-^Hnmme d^une  belle  représen- 
tation^ grand,  bien  fait,  qui  a  bonne  mine. 

RBPaésBTfTEB,  V.  a.  {He-pt^-zan-té)  Exposer 
devant  les  yeux  :  Représenter  un  contrat  en 
vri/^inal;  se  faire  représenter  les  registres,  (  Du 
latin  repnrsenfare t  fait  At  prœsens  présent; 
rendre  présent, ^ — Rappeler  l'idée  de...  se 
figurer.-?— Etre  le  tvpe,  la  6gure  de... -Ex- 
primer, figurer  parle  pinceau,  le  ciseau  on  le 
burin.— Par  extension ,  exprimer  parle  récit. 

Car  le  discours.— Jouer  en  publionne  pièce  de 
'héàtre  :  Les  Comédiens  ont  représenté  An- 
dromaque  ;  celui  çui  représentait  Pyrrhus  , 
e/r.— Tenir  la  place  de  quelqu'un ,  agir  en  son 
nom ,  en  exercer  les  droits,  etc.— Remontrer  : 
Je  lui  ai  représenté  son  depoir.  Représenter 
signifie  proorement  exposer,  mettre  sooà  le» 
yeux  de  quelqu'un  avec  douceur  ou  modestie  , 
des  mot i fil  ou  des  raisons,  pour  l'engagera 
changer  d'opinion  ,  de  dessein ,  de  conduil^e  : 
remonfrer^  c'est  lui  retracer  avec  plu*  ou  moins 
de  force  ses  devoirs  et  ses  obligations,  pour  le- 
détourner  ou  le  ramener  d'une  faute  ,  de  set 
erreurs,  de  ses  écarts.  On  lui  représente  ce 
qu'il  semble  oublier  ;  on  lui  remontre  te  qu'il 
doit  respecter.  Roubaud. 
'  RrPRftsBNTBn ,  V.  n.  En  partant  d'un  kemme> 
en  place,  i  ^  Paroftre  en  public  avec  dignité. 

—  2.'*  Faire  bien  les  honneurs  de  sa  place,  par 
une  grande  dépense,  etc.—* En  parlant  d'on^ 
particulier,  avoir  un  grand  train  on- faÎM  une 
grande  dépense. 

st  REpaésEVTBR,  T.  réc.  Se  remettre  en  Ifti 
jprésence  de  qael^u'on.'^Se.fijjacer^seBettro 
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da«i  l'esprit,  dans  l'idée. —En   parlant  de 
Comédie,  etc.  se  jouer. 
Rbprètbb  ,  v.  act.  Prêter  de  nouveau. 
Rbpribb  ,  ▼.  act.  Prier  une  seconde  fois ,  oir 
prier  à  son  tour  ceux  par  qui  on  a  été  prié. 

RépaniAKDB,  s.f.  Répréhension,  correction-, 
reproche  fait  avec  autorité. 

RépRiMA!fDBA ,  V.  a.  {Ré-pri-man-dé )  Re- 
prendre quelqu'un  a  vecautorilé,  lui  reprocher 
sa  faute.  Voyei  Corriger, 

RéPRiHBR,  V.  u,JiRé'pri'mé)  Empêcher  que 
quelque  chose  qai  tend  au  désordre  ne  prenne 
cours;  arrêter  les  progrès;  contenir.  (Da.Ut; 
reprimere,  ) 

^  Rbprisb  ,  s.  f.  Action  de  reprendre^  de  con- 
tinuer une  chose  interrompue  :  Cet  ouvrage  a 
été  fait  à  plusieurs  reprises  ;  la  reprise  .d'un 
procès,-»  A.  certains  ieox,  partie  :  Une  reprise 
d'Homhre»»- Seconde  partie  d'un  air,  d'une 
chanson.  — Réparation  d'un  mur  repris  sous 
œuvre.— Raccommodage  d'une  dentelle,  d'une* 
étoffe.— 4a  Palais,  ce  que  les  veuves,  Ifs  en* 
fans  doivent  avant  toutes  choses  reprendre  sur 
une  succession.— En  Hydraulique,  l'eau  qui 
dans  le  cours  d'une  conduite ,  sort  d'un  regard 
Tpour  reprendre  su  route  dans  une  autre  plerrée; 
*— On  dit  aussi  que  Veau  va  par  reprise^  lors- 
qu'élevée  dans  vue  machine  hydraulique ,  elle 
se  rend  dans  on  puisard ,  etc.  d'où  une  autre 
pompe  l'élè/e  encore  plus  haut.— En  Musique*,, 
t.^  Toute  partie  d'un  air  qui  se  répète  sau^ 
être  écrite  deux  fois.— 2.®  La  seconde  partie- 
d'un  air— -  An  Manège ,  chaque  leçon  donnée 
au  Cavalier  ou  au  cheval.  —  VaÎAâeau^qui  a  été 
repris  parla  nation  sur  laquelle  il  a  voit  été 
pris.  —  Orpin  ,  sorte  de  plante  déteryive,. 
vulnéraire,  etc.  Voyez  Orpin, 

Rbprisbs,  pi.  (Boulangerie)  Gruaux  et  sona. 
qoi  restent  après  la  première  farine. 

Rbfrisbr,  V.  act.  {Re-pri-zé)  Faire  un e^ 
seconde  prisée, 

RéPROBATIox,  s.f.  (Ré'pro'ba-cion)  Action- 
dé  réprouver,  11  ne  se  dit  qu'en  parJant  de  ceux 
qui  ont  été  réprouvés  par  Dieu.  (Du  lat  repro- 
batio,) 

Rsprocitable,  adj.  Digne  de  r^^^orA^,  d'être 
reproché  :    Action    reprochable.  —  Son    plua- 
grand  usa^e  est  au  Palais ,    en   parlant  de^ 
témoins  :  Ce  témoin ^  ce  témoignage  est  repro* 
chabte, 

Reprocbe,  s.  m.  Ce  qu'on  obieete  4  one  per- 
sonne, oe  qu'on  lui  remet  devant  les  yeux 
pour  lut  foire  honte.  Voyez  Reprocher.  Ce  root 
éioit  autrefois  do  genre  fém  —Au  pluriel  et 
Ml  Palais,  raisonaqu'on  produit  pour  récuser 
des  témoins. 

Sans  reproche,  tans  prétendre  faire  des  re*- 
proches  :  Sans  reproche  je  lui  ai  rendu  service, 
'^ Homme,  vie  sans  reproche  %  à  qui  on  no-^ 
peut  rien  reprocher. 

Reprocher,  v.  a.  (Re-pro^é)  Obîecter  k 
qnelqu^un  une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  fair^ 
Ko  Die  :  U  lui  a  reprtuhé  ses  défauts  ^  ses  fautes». 
(Corrnptioi^  du  latin  reprobare  improuver», 
désapprouver.  Zte  Duchat  9  qui  observe  qu'oiH 
disoit  ancien nenent  reprovtr,  > 

Reprocher  un  plaisir  ^  un  bienfait  à  quel^ 
^u*un.;  les  Itti  rmpReltr^tflmiiai'aflrnsanl  d«^ 
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lei  avoir  ooblîés* — Fam.  Heprachtr  Us 
€eaaxàque/qu*un^  loi  faire  sentir  qu'il  manfçe 
trop  et  en  paroltre  fAehé.  —  £n  t.  de  Palais , 
reprocher  dei  témoins  y  montrer  qu'on  ne  doit 
pas  ajouter  foi  à  leur  i(^nioi}(nage. 

SE  Reprocher  ,  ?.  pr.  Se  faire  de»  reproches  ; 
se  repentir  d'avoir  fait  ou  dit  telle  chose. 

Repeodl'CTIon,  s.  f.  (Re-pro-i/uk-cion)  Action 
par  laquelle  une  chobtttX  produite  de  nouveau. 
Reproduire,  ,  v.  a.  Produire  de  nouveau. 
REP.aoMETTRB ,  V.  a.  Promettre  de  nouveau. 
RéPROtivÉ»  ÉE,  part.  p.  ^e  "Réprouver^  et 
fidject.  Rrprousfé  de   Dieu ,  réprouvé  du  CieL 
Abandonner  ,quelqu*un  à  son    sens  réprouvé , 
le  laisser  dans  l'erreur  \  cause  de  son  obstina- 
tion. C'est  une  phrase  consacrée. 

RÈpaoovÈ,  s.  masc.  Celui  qui  n*est  pas  élu  ; 
damné.  (  Ou  \%^\Ti  reprohatus*')-^YtkXCi\V  Afoir 
an  visage  dt  r^rot/»'/'', quelque  chose  de  funeste 
dans  la  physionomie.  «- On  dit  dans  le  même 
stjle  d'un  méchant  homme,  gue  c* est  un  ré" 
prouvé  y  quH  vit  en  réprouvé, 

RÉPROUVER,  V.  a.  {Ré'prou'vé)  Condamner 
aux  peines  éternelles.  — Rejeter,  désavouer , 
condamner  :  Doctrine  que  la  foi ^  que  la  raison 
réprouve,  y , Désapprouver,  (Du  \9\,reprohare,) 
,  HEPTir^,  s.  masc.  Animal  qui  rampe,  qui  se 
flratne  sur  le  ventre,  corn  me  les  vers  et  les  ser* 
pens.  Les  Reptiles  sont  des  animaux  vertébrés 
dont  le  caractère  est  d'avoir  le  sang  froid  et  de 
respirer  l'air  par  des  poumons  :  leur  cœur  n'est 
souvent  composé  que  d'un  ventricule  ;  ou  lors- 
qu'il ja  plusieurs  cavités,  elles  communiquent 
^ntr'elles.  (Du  lattn  reptilis„  f^tt  ât  repère 
ramper. ) -^ Par  extension,  animal  qui  a  les 
pieds  si  courts ,  qu'il  semble  se  traîner  plutôt 
que  marcher,  comme  les  lézards.  —  On  dit 
quelquefois  adjectivement:  Animal  ^  insecte 
reptile. 

RépUBLlCAIN ,  AIKE ,  adj.  (  Ré-pu-bU-krin  , 
Jtè-ne)  Qui  nppaKientà  \»  République  :  Gou^ 
ffernement  républicain,  •^■'(^nx  favorise  ce  gou' 
Ternement  :  Maximes  républicaines,. 

RépinsLiCAiN ,  s.  m.  Homme  passionné  pour 
le  gouvernement  républicain  :  Oest  un  vrai  , 
un  zélé  républicain, 

RÉPUBLIQUE,  s.  fém.  {Ré-ffwbli'he)  Tout 
État  libre  gouverné  par  plusieurs  :  La  Répw 
bliaue  Romaine  ;  la  République  d* Athènes* 
— ■  Fonte  sorte  de  Gouvernement  :  Le  mépris 
des  lois  est  la  peste  de  la  République»  En  ce 
•ens  on  dit  mieux  aujourd'hui.  Gouvernement^ 
Etat;  les  Néologues  disent ,  la  chose  publique,. 
<Du  latin  respublica\  formé  de  res  chose,  et 
publica  publique.  ) 

Figur.  La  République  des  Lettres;  les  Gens 
de  Lettres  considérés,  en  général,  comme  s'ils 
faisoient  un  corps. 

Ripuoi ATI0T9 ,  s.  f.  (  Ré'pu'di-a-cion  )  Act i on 
de  réjfudier,  V.  Divorce,  (Du  lat.  repudiatio,) 

R£PITDIEE,T.  a.  {Ré'pu'di-é)  Renvoyer  si 
femme,  lui  déclarer  qu'on  fait  divorce  avec 
elle.-— En  t.  de  Droit ,  répudier  une  succes- 
sion ,  j  renoncer.  (Du  latin  repudiare») 
^  RipucHANGB,  S.  f.  (mouillez ^/i) Sorte  d'aver- 
•ion  pour  quelque  chose  à  faire,  etc.  (  Du  lat* 
rèpusnantia,  ) 
&£PV6iuiii  *  AVTS»  adj.  Terba)  ;  Quâ  tir 
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pilgae  «  q«i  est  contraire  à...  (Dv  latin  i 
gnans ,  part.  a.  de  repugnare,  ) 

RÉPUGNÉE,  y.'neot  {Ré'pu'gnié)  Etreaa 
quelque  façon  contraire  à....  ne  s'accorder  paa 
avec*...  Cette  proposition  répugna  à  la  s^re" 
mière ;  ou  absolument ,  cela  répugne^  cela  se 
contredit.  (Du  latin  repugnare^  dérivé  da 
pjignare  combattre.)— Avoir  de  Xtirépugnanee  x 
Cela  me  répugne^  je  répugne  à  cette  démarche  , 
etc.  —  Quelques-uns  disent  activement ,  j^  ré' 
pugne  la  manne ^  le  séné;  c'est  on  gasconîsore. 

R^ULLULEa,  ▼.  u,  {Ré'pul-lu-lé)  Renaître 
en  quantité.  (Du  latin  repullulare,^ 

Répulsif,  ivE* adj.  Terme  de  Phjsiqoe  :  Qui 
repousse:  Vertu  répulsive,  (Du  lat.  rtpellere 
repousser.) 

RépuLSiON,  s.  f.  iBé-pul-cion)  T.  de  Ph/- 
siquc  :  Action  de  ce  qui  ref>ousse. — État  de  ce 
qui  est  repoussé.  (Du  latin  r^/»u/sû» ,  fait  de 
repcllere*  Voyez  Repousser*  ) 

Répulsion  de  l*etimant  (Phjstq.),  propriété 
qu'a  Taimant  de  repousser  un  autre  aimant , 
lorsqu'on  les  présente  l'un  h  l'autre  par  les 
pAles  de  même  nom.  ~^  Répulsion  électrique  .» 
action  d'un  corps  aclnellement  électrisé ,  oo 
plutôt  du  fluide  qui  sort  de  œ  corps,  sur  les 
corps  légers  qu'on  lui  présente.  . 

Repurger,  v.  aot.  {Re-pur-fé)  Purger  de 
nouveau. 

RÉPUTATioîr,s.  f.  (Ré-pu-ta-cion)  fienom  9 
estime,  opinion  publique  ;  Etre  en  bonne  ou  en 
mauvaise  réputation ,  en  réputation  d'homme 
savant  ,  de  bel  <rjr^r*V. —  Employé  sans  épî- 
thète,  il  se  prend  toujoursen  bonne  part  :  Efre 
en  réputation ,  avoir  He  la  réputation  ,  hasarder 
sa  réputation.  Réputation  se  dit  des  personnes 
et  des  choses,  k  la  différence  de  renommée  qui 
ne  s'applique  qu'aux  personnes.  {Dérouter: 
Voyei  ce  mot.  ) 

RÉPUTER,  v.a.  {Ré'pU'té)E$ûmtTt  croire, 
regarder  comme....  (Du  latin  reputare  con- 
sidérer, peser  attentivement,  faire  réflexion, 
compter,,  formé  de  la  particule  intensive  et 
augmentai ive  re ,  et  de  putare  penser,  consi- 
dérer, juger.) 

Requart,  s.  m.  (Re-Itar)  T.  de  VêXtAs  :  Quart 
denier  do  quatrième  denier  de  l'estimation  de 
la  vente ,  donation  on  autre  aliénation  d'un 
héritage. 

Requérable,  adj.  {Re-Jcé-ra-hle)  Qui  doit 
et  re  requis ,  deroan  dé. 

Requérant,  akte, adj.  verbal.  ÇRe-ké-ran) 
Qui  requiert^  qui  demande. 

Requérir,  v.  act.  sur  Acquérir  (Re-ké-nr) 
Prier  de  quelque  chose  :  C'est  lui  aui  m*en  a 
requis. --^  Au  Palais,  demander  quelque  chose 
en  Justice.  (Du  latin  r^yi/i/ifre.)  — Dans  une 
acception  plus  moderne,  demander  avec  auto-  . 
rite;  sommer  au  nom  du  Gouvernement,  etc. 
On  a  requis  tant  d'hommes  pour  cette  erpédi" 
tion,  «-  Envoyer  quérir  une  seconde  fois.  £n 
ce  sens  il  n'est  usité  qu*^  l'infinitif. 

Requérir  un  bénéfice,  %%  présenter  au  Col- 
lateur  pour  être ,  en  vertn  de  ses  grades,  etc. 
pourvu  d'un  bénéfice  vacant. 

Fa  m.  Ctla  requiert  (  demande,  exige  )  céli' 
,  ritf  ,  diligence  ;  ctttt  mffùire  requiert  votrt 
présence» 
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1lBQffiTB>  8.  fém.  (  Be-hè-te  )  Dentiide  par 
écrit  présentée  aox  T^ibnoAiix , etc.  (  Da  latin 
reçuUitio*  )  —  Famil.  Demande  rerbale  on  de 
Tire  YolXf  et  qttelqoefoissimple  prière.  Vojei 
Rrçuise.  ^--En  t.  de  Vénerie  ,  nouvelle  quête ^ 
nouT«)lechaMeqo'onfait  d'un  eerf ,  etc.  qoand 
on  est  en  défaut. 

REQuftTEB  ,  T.  a.  (  IU4ti^é  )  T.  de  C|ia$te  : 
Qué/er  de  non?eaa  la  béte. 

REQUiKM^Mot  eihprnnlé  du  latin.  (  hé-hui- 
ème  )  Messe  de  Bequiem  »  qni  se  dit  pour  le 
repos  d  e  Tame  d'un  mort.  Chanter  un  requiem , 
des  reqwdem.  (  C'est  l'accusatif  du  mot  latin 
requics  repoa,  par  lequel  oomnienee  la  prière 
pour  les  morts  :  Bequiem  aternam  dona  eis , 
Thmîne.  y 

Requin  ou  Chien  de  mer  ,  s.  m.  (  Be-hin  ) 
Poisson  eartilagineux,  de  l'ordre  desTréma- 
topnés  et  de  la  famille  des  Squales.  C'est  de 
•a  peau  usée,  polie  et  colorée oue  se  forme  le 
galuchat.  (  SniTant  Pougens^  de  l'Ancien  go- 
thique rîck  qui.  dans  l'origine,  signifioityàr/y 
puissant^  etdonton  a  faltdepuis  le  mot  riche* 
Suiyant  d'autres,  requin  n'est  qu'une  corrup- 
tion de  requiem;  parce  que  ce  terrible  poisson 
dévore  tout  ce  qui  se  trouve  à  sa  portée.  ) 

•E  Reqvinqiter  ,  ▼.  pron.  (  Be-hein-ke  )  Se 
parer  plus  qu'il  ne  convient  :  Oesf  une  vieille 
qui  se  requinque.  Il  est  familier. 

Reqwinquette  ,  s.  f.  (  Be-hein-kè-te)  Terme 
de  Pèche.  Nom  des  deux  tours  du  milieu  de  la 
bonrdigoç. 

Requint,  s.  m.  {Be-hein  )Le  quint  an  cin- 
quième denier  du  prix  ou  de  l'estimation  de  ta 
vente  f  donation  ou  antre  aliénatîa»d'un1iéri- 
tige  féodal. 

Réquiper  ,  T.  aot.  (  Bé-ki-pé  )  Equiper  de 
nouveau. 

Reçois,  me,  part.  p.  de  Bequérir^  et  adject. 
(  Be-ki  y  fd-ie  )  Demandé ,  eic.  —  Convenable , 
nécessaire  ;  Age  requis  ;  qualife's requises.  (Du 
M'*rt  requisifus.  ) 

Requise,  s.  fém.  Une  chose  sera  de  requise  , 
i^re,oin  enaura  besoin.  — On  dit  aussi  et  plus 
•on  vent ,  daps  la  même  acception  »  être  de 
requête, 

RéQoisinoN  ,  i.  f.  (  Bé-hi-zi-cion  )  Action 
de  requérir,  (Du latin  requisitio,  ) 

RiQUisiToiBE ,  s.  m.  iÉé'ki'xi'toa-re  )  Acte 
^^  réquisition  q9\  se  fait  par  écrit  ,  sur-tout 

gir  les  Procureurs- Généraux  dans  les  Cours 
oju\t$  y  ou  par  les  Procureurs  du  Roi  dans 
les  Tribunaux  inférieurs. 

Rèri  ,  y.  n.  Voyei  Baire. 

Resacrea  ,  Voyex  Bessacrer. 

RwAïaîf la ,  Voyei  Bessaiqnet^ 

Resaisir,  Voyei  Bessaisir. 

Rrsaluer  ,  Vojci  Bessaluer. 

gWARcEL  B,  Voyei  BessarceU. 

RWASSER,  VoytxBessasser, 

Wï»aNDART ,  s.  masc.  {Béfein-dan  )  T.  de 
r  n  *î  '  y^^^  »  moyen  pour  casser  un  arrêt, 
i  Ou  latin  rescinJens ^^TÛêipt.  de  rescindera 
^^y^t  Rescinder.  ) 

Rescinder  ,  v.  a.  (  Bé-cein-dé)  T.  de  Palais  : 
VJ^"" .  annuller  un  acte, etc.  (Du latin r^j- 

«a«erf ,  employé  dans  la  même  acception  « 
^  î"»  ttSi^ifie  proprement  couper^  tramher. 
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Riscf siov ,  t.  fém.  (  Bé-ei^tion)  Aetien  par 
laquelle  un  acte  est  cassé  :  Lettres  de  rescU 
sion,  (  Du  latin  reuislo  »  fait  da  rescindergm 
Yoyei  Ijttscinder,  )  -      -, 

REsciiouB  ,  s.  m.  (  Bé'ci-zoa're  )  L'objet 
pour  lequel  on  s'est  pourvu  par  Lettrat  at  qii 
rjBSte  à  luaer  quand  l^ete ,  ate.  a  été  rguiidé 
on  annullé. 

REScaimoN  «  s.  f.  (  Bès-crip-eion  )  Or^r« 
00  mandement  par  écrit  pour  toucher  «na 
somme  d'argentsur  quelque  fondf»  sur  quelque 
personne.  (Du  latin  rescriptio.  ) 

Rescrit,  s.  m.  B^j-iKrri)  Réponse  desaneiene. 
Empereurs  sur  des  questions  de  Gouverne- 
ment,  de  Droit  «  etc.  »- Réponse  des  Papea 
surquel(]ue  question  de  Théologie,  pourserrir 
de  décision  ou  de  loi.  C%  Bescrit  s'appelle  aussi 
Bulle  ou  Monitoire.  (  Du  latin  r«5rri^/i/m  ,;fait 
de  rescrihere  récrire ,  répondra  à  une  lettre  ^  à 
une  demande,  etc.) 

RisBAU ,  s. masc.  (B<''-cd,  s.  d.)  Petit  rett. 
—-Plus  ordinairement ,  sorte  de  tissu  léger,  h 
mailles  ouvertes,  plus  ou  moins  fines,  en  fil, 
en  soie,  en  or  ou  en  argent.  (Du  latin  rf/e^ 
retis.  )  "-Fond  de  la  dentelle  dite  Valêneienne% 
etc.— En  Botanique,  tissu  formé  par  des  fibres 
entrelacées.  ^-En  Anatomie,  entrelacement  da 
vaisseaux  sanguins. "-Dans  le  Blason,  orne- 
ment divisé  par  des  lignes  diagonales,  à  dextra 
et  à  se nestre.  "-Sorte  de  coquillage  bivalve. 
— >  Espèce  de  serpent 

Rks^cher,  V/>yex  Bessécher, 

Re^ecte  ,  s.  f.  (  Géomét.)  Portion  4e  l'axa 
d'nne  courbe ,  interceptée  entre  le  sommet  ou 
l'origine  desco-ordonnées,etlepointoà  une 
tangente  rencontre  l'axe. (Du  likiin  résertus^ 
part.  p.  de  rei^rtir^ couper;  resecta pars  pùviit 
coupée ,  retranchée  de  l'axe.  ) 

RéséDA ,  s.  m.  (Bê-zé-da )  Plante  annuelle, 
à  fleur  anomale,  qui  croit  dans  les  terres  sa- 
bloneuses,  et  qu'on  nomme  aussi  Herftemaurg 
ou  Herbe  etamour.  On  en  tfonnolt  beaucoup 
d'espèces,  parmi  lesquelles  on  distingue  la 
Gaude  ,  Gaude  des  Teinturiers  ,  ^Herhe  ^ 
jaunir  ;  et  le  Br'séda  odorant ,  orîg^lnaire  d*Er 
gypte,  qu'on  oultire  dans  les  jardins.  (Du  latin 
reseda  ,  fait  dans  la  même  signification  ,  de 
sedare,  calmer,  appaiser;  parce  qu'on  se  servoit 
de  cette  plante  pourappaiser  les  douleurs.  ) 

Ressller  ,  Voyei  Besseller, 

Rbsemkr,  V.  a.  Voyex  Bessemer, 

Réservation,  s.  f.  {Bê-zêr-ta^cion)  Act^oa 
par  laquelle  on  ré^en^e.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
Droit  Canonique,desBénéficesdont  le  Pape  se 
résen^e  la  nomination  dans  les  pays  d'obédience, 
et  des  droits  qu'on  s'est  réservés  dans  un  acte. 

Réserve  ,  snbst  f.  (  Bé-zêr-ve  )  Action  de 
résert*e  :  Dans  ce  contrat  il  a  fait  plusieurs  res- 
serves, —  Choses  réservées  :  hes  réserves  de  cg 
domaine  montent  plus  haut  que  ce  qui  est  af" 
y^rme.-"  En  termes  de  Guerre ,  troupes  qnela 
Général  r^5er»^  un  iour  de  bataillepour  les  faire 
combattre  ^uand  il  le  jagera  à  propos.  On  dit 
aujourd'hui  plus  communéjn.  corps  de  réservcm 
—  £n  f .  de  Marine  «  certain  nombre  de  vais- 
seaux placés  hors  des  lignes  ]et  destinés  h  ^'' 
courir  ceux  qui  en  ont  besoin*  —  Diacrétioa« 
airconspectioo»  retenue*  ? 
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^éservtséoutmnfères  ,  les  b)eri6  dtfnt  les  Cou- 
tiimes  défendent  de  disposer  par  teêUikient. 

N* avoir  point  de  résen^  ou  aucune  réserve 
pour  quelqu'un  ,  avoir  en  lui  one  entière  con^ 
Hanoe.  —  Se  tenir  sur  la  réserve  «  être  ré  servi  , 
fnr  Ses  gtrdf s. 

A  Lit  ttéSBSVt ,  ad^.  Â  l'exception.  —  Sans 
réserve  ,  adv.  Sans  exception.  —  En  réserve  , 
tdv.  A  part,  à  qoartien 

Y  Ri^ERvé,  ^ ,  part.  p.  et  adj.  \oy.  Réserver, 
^Reteiia,  sage  ,  circonspect-  En  ce  sens  on 
dît  aussi  substanti?.  Ufdit  le  réservé ^elle  fait 
ia  réservée* 

Cas  réservé^  celai  dont  il  n'y  a  qae  rEvéqac 
60  lé  Pape  qni  poisse  absoudre. 

RÉ8KEVER ,  V.  a.  (  H^Vx^/wi-')  Retenir  quelque 
éhose  du  total.  —  Garder  poot  un  autre  temps , 
J)OBr  un  autre  usage  :  "Réserver  de  V argent 
ptmr  les  beioins imprévu f.  (Du  latin  reservare^ 
fait  de  servare  garder  »  conserver.) 

%t  RésE^vfiA  ,  v.  réc.  Se  retenir  ou  se  con- 
ierver  quelque  chose.  —  Attendre  à  dire  ou  à 
/aire  quelque  chose. 

Se  réserver  la  réplique  ;  an  Palais»  déclarer 
«(ti'on  véutrépliquer. 

RésEâvorn,  s.  in.  (  Ré-zâr-voar)  Lieu  obl'on 
amasse  et  où  Ton  conservede  l'eau  pour  nourrir 
dn  poisson  ,  etc.  —  En  Anatomie  ,  le  réservoir 
delà  li/û,  la  vésicule  du  fiel.  Le  réservoir  de 
Pecauet ,  le  réservoir  où  le  chyle  est  conduit 
par  les  veineslactéf  s,  ainsi  nommé  de  Pecquet^ 
Médecin  de  Dieppe,  par  qui  il  a  été  découvert 
elquiendonnalapremièredescriptioneni65i. 

ilRsiDANT«  AVTB ,  ad}.  Qui  réside. 

RÉSIDENCE,  s.  f,  (  Ré-zi'dan-ce  )  Demeure 
habituelle  et  fixe  en  quelque  lieu  :  à  la  diAé- 
rence  de  demeure  qui  est  l'endroit  où  on  loge 
actuellement,  et  de  ^tim/r//<f  qui  est  la  demeure 
légale.  Rouhaud.  —  Séjour  actuel  et  continuel 
d'un  Officier  ou  d*un  Bénéficier  danslelieu  de 
•a  charge  ,  de  son  bénéfice.  —  Emploi  d'un 
Résident  AU^rhi  d'un  Prince,  etc.  — En  termes 
de  Chimie  ,  les  parties  les  plus  grossières  qui 
t'amassent  au  fond  d'un  vase  quand  la  liqueur 
est  reposée.  (Du  XaX.residere.  Voy.  Résider/) 

ÏIÊSIDENT,  s.  m.  {Ré'zi-dan)  Celui  qui  est 
envoyé  pour r«iV^rauprès d'un  gouvernement 
étranger,  qui  est  moins  qu'un  Ambassadeur  et 
plus  an'un  Envoyé.  La  femme  du  Résidant 
t'appelle  Madame  la  Résidente. 

RÉSIDER»  T.  n.  (Ré'zi'dé)  Faire  sa  demeure 
en  quelque  endroit.  (Du  lalin  r^i/^^rr^,  qui 
tignifie  proprement  s'asseoir,  être  assis,  fait  du 
latin  sedere,  lequel  dérive  de  sedcs  siège.  ) 
«—Sans  régime,  il  se  dit  d'un  Evéque,  d'un 
Curé ,  qui  réside  dans  le  lieu  de  son  bénéfice. 
—  Fig.  Toute  l'autorité  réside  en  sa  personne  , 
il  a  toute  l'autorité. 

RésiDU,  t.  m.  T.  de  Commerce.  Le  restant  : 
Résidu  du  compte-  —  Nombre  qui  reste  d'une 
dirHîon  d'Arithmétique  :  he  résidu  de  cette 
'division  est  treize."^ 'En  Chimie,  ce  qui  reste 
d'une  substance  qui  a  passé  par  quelque  opéra- 
tion.—En  t.  d'Hist.  natur.  sédiment  en  forme 
deconcrétion  pierreuse,  formée  par  la  voie  de 
la  précipitation  dans  les  canaux  des  aqueducs, 
etc.  { Du  latin  rcsiduum^  dont  la  signification 
cal  ia  même.) 
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"  RisieKANT,  s.  m.  (içonillez^)  Celai  qui 
résigne  nn  Bénéfice  à  un  autre. 

RisiGNATAiRE ,  s.  masc  {Ré-zi-gnia-tè-re  y 
Celui  à  qui  on  a  résigné- 

RÉSIGNATION,  s.  f.  {Ré'zi'gnia-cion)  Dé- 
mission d'un  Bénéfice,  d'un  Office,  d'une 
Charge  en  faveur  d'un  autre.  —  Abandonne- 
ment  a  la  volonté  de  Dieu. 

RÉsiGTTER,  ▼.  a.  {Ré-si'gnié)  Se  démettre 
d'un  Office,  d'un  Bénéfice  en  faveur  de  qi»el- 
qu'un.  (Du  latin  resignare») 

Résigner  son  ame  à  Dieu ,  remettre  son  ame 
entre  les  mains  de  D'iea.'^ Se  résigner  ù  /« 
volonté  de  Dieu^.  s'abandonner ,  se  soumettre 
à  la  volonté  divine. 

RÉsaiATiox ,  s.  f.  {Ré-zi-li-a-cion)  Réso- 
lution d'un  acte  :  La  résiliation  d'un  haU^ 
d'un  contrat,  Voyei  Résilier. 

RÉSILIER,  V.  a.  (Ré'zi'lté)  Casser,  «nn  a  lier 
nn  acte.  (Du  lalin  resilire  se  dédire,  se  ré- 
tracter, et  qui  signifie  proprement  rebondir^ 
rejaillir  9  sauter  en  arrière  ^  formé  de  re  pour 
retrb  en  arrière,  et  salire  sauter ,  bondir.) 

RELIER,  V.  neut.  T.  de  Pratique  :  Revenir 
contre  un  contrat,  une  promess*'.  11  est  vienx. 
(Dn  latin  resïlire.  Vov.  Résiliation.) 

RÉsiMR,  s.  f.  Matière  inflammable,  grasse 
et  onctueuse  qui  coule  de  certains  arbres,  tels 
que  le  pin,  le  sapin,  le  Icntisque,  etc.  (Dn 
latin  résina  ,  fait  dans  le  même  sens ,  du  ^grtz 
rhétinèy  lequel  vient  de  rhcô  je  coule.) 

Résine  animée i  mproprement  a  pytXétGomme 
animé.  On  distingue  celle  d'Orient  et  celle 
d'Occident  qu'on  nomme  aussi  Courharil. 
La  première  qui  venoit  d'Ethiopie  est  auioor- 
d'hui  très-rare;  la  seconde,  qui  ressemble 
à  la  résine-copal  »  découle  d'un  arbre  d'Amé- 
rique, nommé  Courharil,  Voyez  ce  mot  — 
Résine  ' copal  ^  improprement  Gomme  - copal  % 
résine  dure,  luisante,  de  couleur  citrine,  qoi 
découle  ou  naturellement  ou  par  incision  « 
d'un  grand  arbre  de  la  Nouvelle-Espagne.  — 
Résine  élastique  y  improprement  Gomme  élas^ 
tique^  résine  singulière  en  ce  qu'elle  n'est  point 
dissoluble  dans  l'esprit  de  vin  ,  qu'elle  est 
expansible  comme  le  cuir«  et  qu'elle  estdonée 
d'une  très-forte  élasticité.  Elle  découle,  par 
incision ,  d'un  arbre  qui  croît  sur  les  bords  de 
la  rivière  des  Amazones,  sous  la  forme  d'une 
liqueur  blanche  comme  du  lait,  qui  se  durcît 
ensuite  à  l'air.  Les  naturels  du  pays  la  nomment 
Caoutchouc, 

RÉSINEUX,  EHSE,  adj.  {Ré'zi-neùy  eù-ze) 
Qui  produit  la  résine  :  Arbre  résineux,  —Qni 
a  quelque  qualité  de  la  résine:  Goût  résinrum 

RÉsiNCLS  où  RÉ^TNGUE,  S.  m.  {Ré'Zein-gle^ 
ré'Zein-ghe)  T.  d^Horlogerie  :  Outil  pour  re- 
dresser lès  bottes  bossuées. 

RÉsiMo-EXTRACTiF  ,  ivs  ,  ad).  (  Chimie  ) 
Qui  tient  de  la  nature  de  la  résine  et  de  Vex^ 
tractif  {\oytt  ce  root)»  mais  où  la  première 
domine. 

RÉsiiro-GOMMEux ,  xnsE,  adject.  (Chimie) 
Qui  tient  de  la  nature  de  la  résine  et  de  la 
gomme ,  nfais  plus  de  la  première  que  de  U 
seconde. 

RÉSIPISCENCE,  s.  t  (Ré'ti'pi'san-ce)  Re- 
Gonnoistance  de  sa  tiaiite  ai^e*âJDeihlcacii(: 
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Venir  àrési^kence.  (  Dalatio  resipiscéntiû.') 

R 'sisTA^ci  ,  i.  f.  (  Hé-zU'tan-ce  )  Qualité 
par  laqaetle  no  corps  ,  une  chose  résiste  et 
ne  saoroit  être  pénétrée  cpue  difficilement.— £a 
Mécanique,  force  ou  puissance  qui  agit  contre 
une  antre  ,  de  manière  à  en  détruire  ou  dimi- 
nuer l'effet. —  Défense  que  font  les  hommes , 
les  animaux  contre  ceux  qui  les  attaquent. 
—  Opposition  aux  desseins,  aux  volontés  , 
auxsentimens  d'un  autre.(  Du  latin  r«i/5/tf/i/ûx, 
faa  de  resistere*  Voj.  Résister,  ) 

RésisTsa  ,  V.  neut  C-fl^-«'*-'^'XNc  céder 
pas  au  choc,  k  l'impression.  «—Faire  effort 
contre...  Résister  auje ennemis.-^S'oppo^er  à.» 
tenir  ferme  eonttt  :  Résister  à  çueiauun;  ré- 
sister à  Vadversité*  —  Supporter  ntcilemcnt 
la  peine,  le  travail  :  Il  résiste  à  toutes  les  fa- 
tiffues,  (  Du  \^\\nresistere ,  formé  dans  le  même 
•èns  ,  de  la  particule  intensive  r«,  et  de  sistere 
arrêter  ,  r«enir.  )  —  En  parlant.de  quelque 
incommodité ,  comme  fumée ,  mauvaise  odeur , 
etc.  ou  dit  qa'o/i  ny  peut  plus  résister  ,  l'en- 
durer. 

aisoLcr ,  UB ,  part.  pass.  de  Résoudre  ,  et 
adj.  Décidé  ,  arrêté.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes ;  déterminé  ,  hardi.  En  ce  sens  on  dit 
au  bâtant  et  fam.  C*est  un  gros  résolu  ,  il  fait 
U  résolu,  —  En  Peinture  ,  etc.  ou f rage  itun 
ejct  résolu ,  celui  dont  les  masses  fièrement 
exprimées  accusent  d'une  manière  bien  dé- 
cidée celles  qui  sont  brunes  et  oejles  qui  sont 
elaires. 

•  RÉ50J.UBI.I ,  adj.  Qui  peut  être  résolu  :  Ce 
prohtème  ,  est  résoluble. 

Ré30LUMBNT  ,  adv.  (  Ré-zo-lu-man  )  Avec 
vne  résolu/ion  fixe  et  déterminée.  —  Hardi- 
ment ;  avec  coura(j;e ,  intrépidité. 

Rksolutif  ,  tvE ,  adj.  Terme  de  Pharmacie: 
Qui  peut  réstwdre  une  humeur  peccante  : 
onguent  résolutif.  Un  dit  aussi  substanliv.  un 
résolutif 

Réj(>Lcmoif ,  s.  fém.  (  Ré-xo-lu^ion  )  Déci- 
sion d'une  question  d'une  difficulté,  \oyez 
Décision, '^  Dessein  que  l'on  forme.  —  Fer- 
meté ,  courai^e  :  Il  est  homme  ou  c'est  un  homme 
de  résolution,  — -  F^n  Chimie  ,  réduction  d'un 
corps  en  ses  premiers  principes.  -~  Au  Palais, 
résolution  (  caiTsation  )  d'un  bail ,  d'un  contrats 

—  En  Médecine  ,  résolution^ une  tumeur^  d'un 
cancer  ,  action  par  laquelle  ils  se  résolvent. 

—  En  Mathém.  l'exposé  et  le  développe- 
ment des  procédés  qu'on  emploie  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  demande  dans  un  problème. 
On  dit  plus  ordinairement  solution.  (Du  lat. 
résolu  tio.  ) 

Résolutions ,  Placards  ,  noms  que  portoient 
en  Hollande  les  Ordonnances  des  Etats-Géné- 
raux. 

RÉsoLUTOiaB  ,  adj.  (  Ré-zo-lu-toa-re  )  Qui 
emporte  la  résolution  d'un  acte,  d'un  contrat. 

Resolvakt,  amtb  ,  ad>.  verbal;  Qui  résout  : 
Je  Vai  trouvé  résolvant  un  problème,  (Du 
latin  résolvent  ,  partie  act.  de  resolvere  ré- 
•oudre.  ) 

Résolvant  ,  s.  m.  Ter.  Didactique  ;  Ce  qui 
résout  :  Oest  un  résolvant, 

R£so!C!iAnCR  ,  s.  f.  (  Ré'zo^nan-ce  )  Se  dit 
«o  Bdusiqae  de  l'intçQMté  »  de  prolon^çm^gt 
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oa  de  la  réflexîoo  dn  son.  (  D«  kfÎB  retpmtntioji 
Voyex  Résonner,  ) 

RésoifNANT  ,  ANVB  ,  adj.  Quî  résëmne^  qot 
retentit,  qui  renvoie  le  son. 

RésoKifXMSiiT ,  s.  m.  (  Ré-z^-ne-mam  )  Rtt 
tentitsement.  Voyez  Résçnner, 

RssoNNBR ,  V.  n.  (  Ré'zo-né  )  Retentir,  re«- 
VOjer  le  son  :  Cette  voi^e  résonne  bien.  Tout 
résqnnoit  du  bruit  des  instrumens  ;  et  fignr. 
Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louanges.  C  l^*'^ 
latin  resonare ,  formé  de  re  pour  retrd  en 
arrière,  et  de  sonare  rendre  un  son.  )  —  Rendre 
on  grand  son  ,  beaucoup  de  son  :  «Sa  voim 
résonnait  comme  un  tonnerre.  (Du  latin  rèso^ 
nare ,  formé  dans  cette  acception  de  la  parties 
intensive  re  et  àt sonare.  ) 

RésouDAX  ,  V.  a.  (  Il  fait  au  part.  p.  Résolu 
dans  le  sens  de  déterminé  9  décidé ,  et  Résous 
dans  le  sens  de  réduit  ^  changé  en  autre  chose, 
nésolfant.  Je  résous  ;  nous  résolvons^  vous 
résolvez ,  iU  résolvent.  Je  résolus.  Je  résoudrai 
Le  reste  est  formé  de  ces  temps.  )  En  parjan^ 
des  personnes;  faire  prendre  une  résolution, 
déterminer  à....— En  parlant  des  choses; 
déterminer,  décider ,  arrêter  :  On  a  résolu  la 
paix ,  la  guerre.  —  Décider  une  difficulté^ 
une  question.  — •  Réduire  ,  cl^anger  en  : . .  .X« 
feu  résout  le  bois  en  cendre  ,  en  fuméC'  —  An 
Palais  :  casser  ,  annnller  vn  bail ,  etc.-^  £9 
Médecine  :  amollir  .  dissiper  une  tumeur^ 
ftc.—- En  Mathém.  donner  la  solotion  d'ns 
problême*  (  Du  latin  resolvere.  ) 

RésouoiiB,  7.  n.  Déte  rminer  de  faire  :  //# 
résolu  de  partir  demain , 

SB  RÉSOUDRE  ,  V.  récip.  Se  déterminer  à...» 
A  quoi  vous  résolvez-vous?  Voltaire  (  Mérope  ) 
a  dit  dans  un  sens  absolu  t  Qui  nepfut  se  ré^ 
soudre  aux  conseils  s'abandonne.  Se  résoudre 
ne  s'emploie  qu'avec  un  complément;.  Se  rr- 
soudre  à  quelque  chose.  —Etre  dissous,  réduit , 
changé  en....  —S'amollir. 

Résous  ,  part.  pass.  du  v.  Résoudre  dans  le 
sens  de  réduire  ,  changer  en...  Rrouillard 
résous  en  pluie.  Il  ne  se  dit  point  au  fém.^ 

Respect  ,  s.  masc.  (  Rès-pek  )  Vénération  | 
déférence ,  etc.  qu'on  a  à  cause  de  l'excellence 
d'une  chose  ,  ou  de  la  qualité,  du  caractère 
d'une  personne.  —  Autrefois  ,  rapport  :  Lfs 
m&me  proposition  est  vraie  ou  fausse  sous  divers 
respects.  (  Du  latin  respect  us  ,  fait  àerespicere 
regarder,  a  voir  .égara  à...  ) 

Respect  humain  ,  égard  qu'on  a  ponr  les 
jugemens  des  hommes. 

Au  RESPECT  ,  adv.  A  proportion,  à  l'égard 
d'une  autre  chose.  U  est  vieux. 

Lieu  de  respect  ^  où  Ton  doit  être  4aas  le 
respect  :  Les  Eglises  sont  des  lieux  de  respect, 
—  Cette  place  tient  les  ennemis  en  respect  » 
empêche  leurs  cours^. 

Respectable  ,  adj.  Digne  de  respect ,  qi)i 
mérite  du  respect  ^  qu'on  doit  respecter. 

Respecter  ,  v.  a.  (  Rès-pùk-té  )  Honorej^ 
révérer,  porter  respect.  — Fig.  Epargner,  méfia^ 
ger  :  Le  temps  a  respecté  ces  mvnumens, 

SE  Respecter  ,  v.  pron.  Garder  avec  soin  \st 
décence  et  la  bienséance  convenable  à  son 
sexe  ,  k  son  état ,  k  son  àxe. 

RESPECTiTy  ivE,  adj*  Réoîproqa*  «  relatif) 
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Îiû  a  rapport,  qmooBoerae  dtptrt  <id*aiitr6  : 
)roiis  respectifs  ;  demoftéies  f  prétentions  res- 
pectms. 

lUsPEcnysMurr ,  «dr.  {Rès-pèlMi-pe^man  ) 
D'une  oranièrc  respective. 

RasPECTUEUSEMSNT,  tià'w.lRèS'pèk''tU'eâ^ze'' 
mon  )  Avec  respect* 

Rbspbctusox,bu3B  ,  ad).  (  RèS'pèk'-tU'^ù  ^ 
eé'-ze  )  Plein  de  respect^  ^omU  avec  respect. 

—  £n  parlant  de«  cnotes  »  qui  marque  du  res' 
peet  :  Terme  respectueux. 

Rbsmrablb  ,  adj.  Qu'on  peut  respirer  :  Cet 
mirest  respirable* 

Respieatiom  »  s.  f«  (  Rés-pi-ra-cion  )  Action 
de  respirer  :  Avoir  la  respiration  libre  «  etc. 
(  Dn  latin  respiratio.  ) 

RESPiRBa ,  y.  n.  (  Rès-pi-ré  )  Attirer  l'âîr 
dan»  sa  poitrine  et  le  pousser  dehors  par  le 
laoayemc^nt  des  poumons  :  Tout  ce  çui  respire  9 
tout  ce  qui  vit.  (Du  latin  respirare.  )  «—  rigiA- 
rément  ,  prendre  quelque  relâche  après  de 
crandes  peines ,  après  un  travail  fatigant  : 
Âjoissez'moi  respirer  un  moment  ;  il  n'a  pas  le 
ioisir  de  respirer, 

Respiree  ^  ▼.  a.  n  se  dit  au  propre  dans  le 
•ens  du  neutre  :  Respirer  un  bon  air  ,  un  air 
corrompu  ,  etc.  Racine  (  Britannicus  ^  a  dit  en 
œ  sens  :  Vous  à  qui  ffe'ron  doit  le  jour  qu'il 
respire.  -^  Figur.  i.^  Marquer  »  témoigner  : 
Tout  respire  ici  la  piété  ,  la  joie. --^  ^.^  Dé- 
sirer ardemment  :  //  ne  respire  que  ta  guerre  » 
la  f engeance.  11  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative,  quoique  Racine  ait  dit  (Les  Plai- 
deurs )  :  Son  amant  le  respire.  Dans  cett« 
dernière  acception ,  on  dit  aussi  neut.  respirer 
i^ès  la  vengeance  »  etc.  Soupirer  oprès  est 
beaucoup  plus  d'usage  :  avec  ces  différences 
cependant ,  i.^que  r^jr/»iWr annonce  un  désir 
plus  ardent  et  plus  énergique»  tt  soupirer  ^  un 
désir  plus  tendre  et  plus  louchant.  2.^  Que 
respirer  après  n'exprime  proprement  que  le 
désir  d'un  bien  qu'on  voudroit  posséder;  tandis 
que  soupirer  après  exprime  fréquemment  le 
regret  d'un  bien  qu'on  a  en  le  malheur  de 
perdre.  Roubaud. 

Resplendir  »  v.  n.  (  Rês-plan-dir  )  Briller 
avec  grand  éclat.  11  n'est  que  du  style  soutenu. 
(Du  latin  resplendere.  ) 

RbsplbxdissaIIT  »  ARTS,  adj.  Qui  resplendit  ; 
éclatant. 

RssPLENDlsSBBlEirT  ,  S.  m.  (  Rès^plan-di-ce- 
man  )  Grand  éclat  formé  parle  rejaillissement 
de  la  lumière. 

RESPONSABurri ,  s.  f.  Obliaation  légale  de 
répondre  de  ses   actions  ;  a'étre  carant  de 

Suelquechose  :  Irresponsabilité  des  ministres^ 
es  Magistrats.  Cela  est  sous  ma  responsable 
lité. 

RbspovsabUi  adj.  Qui  àoït  répondre  et  être 
garant  de ... . 

Resporsif,  itb  9  adject  T.  de  Palais  :  Qui 
^contient  une  r^^ciM* 

-  Rbspomsioh ,  s.  f.  {Rès-pon^ion}  Pension  ou 
charges  que  les  Chevaliers  d'un  Ordre  Mili- 
taire ou  leurs  Commanderies payent  à  l 'Ordre. 

Ressac  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Retour  de  la 
lame  dn  e6lé  du  large  *  lorsqu'elle  a  frappé 
eontre  quelques  rochers*  . 
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Rêssacebe  «  T.  act  (  Rê'SaAert  )  Soerêr^e 
nouveau. 

Rbssaighbr  ,  t.  a.  (  Re-cè-gnié  )  Saigner  de 
toouveau. 

RBSSAiGirE«  s.  f.  (  Re-cè-gbe  )  T.  de  Pèche 
Grande  tessure  de  trémaii  en  usage  dans  \m 
Méditerranée.  Elle  diffère  de  la  Segetière ,  en 
ce  qu'elle  est  d'un  fil  plus  délié  ,  et  ^ne  les 
mailles  en  sont  moins  ouvertes.  On  écrit  aoasî 
Ressègue. 

Ressaigueb  ,  V.  neuf.  (  Re-tè-ghé  )  T.  de 
Pèche.  Jeter  des  pierres  auprès  du  filet  qu'on 
a  tendii ,  pour  engager  les  poissons  à  donner 
dedans. 

Ressaisir  ,  vcrb.  a  (  Re-cè-eir  )  Reprendre  » 
saisir  de  nouveau. 

SE  Ressaisir  de  ,  v.  r.  Se  remettre  en  pos- 
session de  quelque  chose. 

Ressalcer,  V.  a.  (fle'Sa-lu'é)^t^Lct\e salui 
ou  saluer  plusieurs  fois-  • 

Ressarcelé^  É£  ,  adj.  lise  dit  dans  leBlaaoa 
dtine  croix ,  d'une  bande  on  d'une  autre  pièce 
honorable ,  chargée  d'un  orle  ou  d'un  filet 
conduit  le  long  de  ses  bords,  à  une  égale  die- 
tance  de  sa  largeur. 

Ressasser ,  v.  a.  (  Re-sd-cé  )  Sasser  de  nou- 
veau df$  la  farine  qui  n*a  pas  été  bien  blutée. 
•— Figiirém.  Discuter, examiner  de  nouveau  : 
Ressasser  une  affaire  ,  la  conduite  de  quH^ 
qu'tin. 

Figurén;!.  et  fam.  i.*>  Ressasser  un  ouvrage  , 
l'examiner  dans  un  esprit  de  critique  pour  en 
découvrir  jusqu'aux  moindres  défauts.  •—  2.^ 
Ressasser  les  gens  d'affaires  ,  faire  dea  re- 
cherches contre  eux. 

Ressaut  »  s.  m.  (  Re-sà  )  T.  d'Archîtectore  : 
Avance  ou  saillie  d'une  corniche  ou  d'une  aotre 
fartie^i^i  sort  de  la  ligne  direMe. — Nom  qve 
donnent  les 'Pécheurs  Provençaux  au  filet 
appelé  ailleurs  épérvièr.  £n  ce  sens  on  dît 
aussi  R/ssautet  Risseau* 

Ressadter  ,  V.  a.  (  Re-sô-té^  d.  )  Sauter  de 
nouveau  ou  plusieurs  fois. 

Ressécheb  ,  v.  a.  (  Re-cé-cbé  )  Sécher  de 
nouveau. 

R£ssEL»s.m.  (Re-cè-le)  Nom  donné  à  Bor- 
deaux au  sel  qui  reste  dans  les  bâlimens après 
leur  déchargement. 

Res^elleb  ,  V.  a.  (  Re-cé-lé  )  Remettre  la 
selle  à  un  cheval. 

Ressemrlance,  s.  f.  (  Re-san-blan-ce  )  Rap- 

5ort«  conformité  entre  des  personnes ,  entre 
es  choses. 

hefils  est  la  vraie  ressemblance  du  père  ^ 
c'est  sa  ressemblance  »  il  y  a  beaucoup  de  res- 
semblance  entre  eux. 

Ressemblant,  avte,  adj.  {Re-san-blan ^an- 
te  )  Qui  esi  conforme  et  semblable  :  avec  ces 
différences,  i.^  que  deux  ohieiê  ressemblans 
ont  la  même  apparence ,  la  même  forme  ,  la 
même  figure ,  les  mêmes  rapports  aensibles  ; 
deux  objets  semblables  »ont  seulement  pro- 
pres à  êtres  comparés ,  dignes  d'être  assimUrs» 
faits  pour  aller  ensemble  ou  de  pair«  à  cause 
desrapportsconmuns  qu'ils <M.t  l'un  etTautre. 
2.  ^  Que  le  mot  ressemblant  désigne  plulM  une 
ressemblance  phjrsique  de  h^uTt  ,  de  forme* 
d'ordonnance,  eicj  an  lieu  qne  semblable  sesf 
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.)l^e|b««t4  cU«îfÇfier  des  rappotU  lAéléphj- 
•iques  moraux,  géométriques  ,  etc. 

Rksskmblkr  ,  y.  ■.  (  Re-san-hlé  )  Avoir  de 
la  rcssemhlanrt» 

SX  RsssxMBLili ,  T.  réc  Être  ressemhfant. 
;    On  dît  d'un  Musicien  ,  d'an  Peintre  ,  etc. 
4fuUt  se    ressemble  t  qu'il  se  copie  Ini-néme, 
qu'il  ne  met  pasasset  de  yariété  dans  ses  on* 
Tragcs. 

RjissBiiufta»  T.a.  ( Be-ee-me-lé  )  Mettre  dé 
nouvel  les  j^ai^^i  à  une  fieille  chaussure. 
'    AESsxium ,  verb.  act.  (  Be-ce-mé  )  Semer  de 
nouveaa. 

Resskvti  ,  IX ,  part.  i>ass.  et  adjei^.  VojreE 
Ressentir.  — >£n t.  d'Architecture,  de  Peinture 
et  de  Sculpture  ,  Jes  membres  »  des  musclés^ 
^s  nerfs  bien  ou  trop  ressentis  ,  bien  ou  trop 
marqués. 

RxssEHTiMBliT  ,  S.  Hiasc.  (  fie'-saH'ti-man  ) 
Foible  renouvellement  d'un  mal ,  d'une  dou- 
leur :  assentiment  de  ftèt're ,  de  goutte  ,  etc. 
•—  Souyenir  des  injures  et  désir  de  vengeance  : 
Son.  ressentiment  m  éclaté. ^^On  Ta  dit  autre- 
fois pour  reconnoissance.  Racine  (  Bérénice  ) 
l'a  employé  pour  sentiment  :  Je  demeure  sans 
voijc  ei  sans  ressentiment.  Il  n'est  point  usité 
en  ce  sens. 

R&ssENTia,  y.  9i.  {Ue-san-tir  )  Sentir;  avec 
celle  différence  que  ressentir  a  un  sens  plus 
fort  :  Htssehtir  vivement  la  nerte  d'un  ami  » 
une  injure j  les  obligations  ijtion  in,  etc. 

SE  Ressentie  ,  y.  réo.  Sentir  quelque  reste 
d'un  mal  qu'on  a  eu.  —  Avoir  part  k  quelque 
chose  de  bien  ou  de  mal  :  Les  voisins  se  sont 
ressentis  de  cet  incendie  }.mes  amis  se  ressen- 
tiront de  ma  fortune. 

Se  ressentir  d'aile  injure  ,  ayoîr  le  désir  de 

s'en  yenger  :  Il  m* a  fait  un  mauvais  tour  ,  il 

sVn  ressentira.'^  Il  se  ressent  de  la  mauvaise 

^éducation  ^u*il  a  reçue ,  sa  mauvaise^onduite 

est  une  suite  de  sa  mauvaise  éducatton. 

IlESSEEBi,  £e,  part. p.  etadj.  V07,  Besscrrer. 
—En  t.  de  Médecqui  n'a  pas  le  ventre  libre; 
constipé. 

Resseeexicxitt,  s.  m.  (  Be'cè-re-ptan  ,  se- 
conde r  forte  )  Action  par  laquelle- une  chbte 
est  ressetrée, 

RxssXRREMXNT  DE  C(SUE  ,  S.  masc.  Certaine 
tristesse  qui  accable  le  coeur  et  le  ferme  à  la 
joie. 

RESsxtEKE  ,  y.  act.  (  Re-rê-ré ,  seconde  r 
forte  )Serrer  davantage  :  Bessrrrer  un  cordon  , 
fdne  jarretière  ;  fig.  resserrer  les  nœuds  ,  les 
liens  de  l'amitié  «  etc.— Au  figuré  ,  abréger  : 
Besierrer  la  matière  ,  son  sujet ,  un  discours. 
.— Heofermcr  :  Resserrez  ces  papiers  ,  cette 
faisselle  t  etc.  —  Rendre  leVentre  moi  ils  libre  : 
Cerf  oins  fruits  resserrent  le  ventre  ,  ou  absolu- 
ment r^55^/T^ir/.  —  Rendre  moins  ouvert  :  Le 
froid  resserre  les  pores* 

^  Resserrer  un  prisonniers  l'enfrrmer  dans  un 
lieu  où  il  ait  moinsde  com  mu  nicat  ion  au  dehors, 
le  garder  plus  exactement.  —  Resserrer  une 
place ,  Tentoarer  de  manière  que  rien  ne  puisse 
y  entrer  ni  en  sortir.— -En  Musique,  Besserrer 
r  harmonie  «  en  riapprocher  les  parties  les  unes 
des  antres  dans  les  moindres  intervalles 
possibles. 
T.  a. 
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sk  RlisSlEElE ,  y.  r.  Devenir  tiloiiis  étendu  , 
en  parlant  d'un  terrain,  d'un  pays*-  —  Farnih 
Refranoher  de  sa  dépense.-— ^  Le  ventre  sê 
resserte ,  devient  moins  libre. 

Rsssiroi/  RéciF,  s  m.  T.  de  Marine  :  Chatne 
de  rochers  ou  de  coraux,  à  fleur  d'eau ,  sur 
laquelle  la  mer  brise  sans  cesse. 

Ressort ,  s. m.  (  Besor)  Propriété  naturelle 
au'ont  certains  corps  de  se  rétablir  en  l'état 
d'où  on  lésa  tirés  par  quelque  effort  :  Le  ressort 
de  l'air.  Faire  ressort ,  se  remettre  au  premier 
état  en  cessant  d'être  contraint.  (  Du  laa 
resurgere  se- relever,  se  rétablir ,  se.remeMre 
en  son  premier  état,  formé  àe  re  itératif  ^  et 
sur  gère  se  leyer.  )  «—Morceau  de  métal  fait 
et  posé  de  façon  qu'il  se  remet  dans  sa  première 
situation  quand  il  cesse  d'être  contraint  :  Le 
ressort  dunfiisil ,  d'unemorttre  ,  etc.— *  On  dit 
fig.  en  t.  de  Peinture  ,  cette  composition  a  du 
ressort  ,  elle  a  de  l'action.  Elle  manque  de 
ressort  ,  elle  est  froide  et  sans  vie.  —  Fig. 
Moyen  dont  on  sert  pour  faire  reussii^urt 
dessein  ,  etc.  Faire  jouer  tous  ses  ressorts  p 
employer  tout  son  pouvoir,  tous  Jes  moyens 

3 ne  l'on  a.  —  Etendue  de  Juridiction.—-  Droit 
e  connottre  des  causes  d'appel. 

Fig.  et  fam.  1.®  Se  se  r>:muer  que  par  res^ 
jor/, avoir  des  monvemens  étudiés  et  com- 
posés.—2.®  jY^tf^f/r^tf^/^ar  ressort  s  n'agir  que 
par  l'impulsion  d'autrui.— 3.**  Cela  n*est  pas 
dt»  mon  ressort  s  il  ne  m'appartient  pas  d  en 
Juger.  Cette  question  est  du  ressort  de  la  Théo» 
logie  ;  c'est  k  la  Théologie  à  en  trailer ,  k  en 
dwider.  — Jii^^r  en  dernier  ressort  ,  souve- 
rainement  et  sans  appel.  On  ne  dit  préjuger  «/» 
premier  ressort ,  mais  ^n  première  instance. 

Ressortir  .a  ,  yerb.  n.  (  sur  Finir  )  Etre  dft 
ressort  t  de  la  dépendance  d'une  Juridiction  c 
Ce  canton  ressortit  à  tel  Tribunal. 

RESsoRTxn ,  verb.  n.  (  sur  Partir')  Sortir  de 
nouveau;  sortir  après  être  rentré  :  Je  ressort 
dans  l'instant. 

RESS<>RTissA!fT  »  AHTX  »  sdj.  Qtti  ressortit  4 
un  tel  Tribunal. 

Ressouder  ,  y.  a.  Remettra  de  la  soudure 
aux  endroits  où  il  en  manque*  ^  ^ 

Ressource  ,  subst  f.  Ce  k  <]|uoi  on  a  recourt 
pour  se  tirer  de  quelque  affaire,  pour  vaincre 
quclquediffioulté;  expédient  :  avec  cette  diffé* 
rence  ,  que  V expédient  est  un  moyen  de  se 
tirer  d'embarras  ou  de  lever  une  difficulté,  et 
que  la  ressource  est  un  moyen  tH»  se  relever 
d'unechuteoudesortird'unegrandedétreisêt 
la  ressource  suppose  un  mal  à  réparer;  Vrârpér 
dien*  ne  suppose  «ju'un  obstacle  k  vaincre* 
Boubaud,  (  Du  \aX\nrr  sur  gère  se  relever  »  sê 
rétablir  en  son  premier  état.  ) 

Homme  de  ressource  %  plein  de  ressources ,  qtd 
a  des  ressoudes  dans  l'esprit ,  fertile  en  expé- 
diens.  —  Fam.  Faire  ressource ,  ra^oommoderi 
rétablir  ses  affaires.  —  C^  chti'af  a  de  la  res^»^ 
source  ,  après  une  longue  fatigue  il  troure 
encore  de  la  vigueur. 

Ressouvenir  ,  s.  m.  Mémoire  qu^ui  *  d'tfH^ 
chose. 

SB  Rsssouyx?fiE ,  yerb.  rée.  (  Il  le  eofiittgnt 
comme  Venir)  Se  rappeler ,  se  $out*enir i  êvem 
ectte  diffél^nce  #  que  h  rtssouvitUr.  est  ple^ 
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propre  qvand  on  parle  des  ehoMS  éloignée» , 
«t5«  sou*tmr  quand  ti  s'agit  des  choses  arri- 
-véesdepois  peu. —  Songer  ,  considérer,  faire 
réflexion. 

11  est  aussi  impersonnel  :  //  m'enressouvhnt  ; 
fiQus  en  réssou*ient'U  ? 

RBssuAr.E,  s.  m»  £tat|  action  d'nn  corps  qei 
ressue.  —Opération  poor  séparerl'argent  con- 
tenu dans  le  cbiyre  :  Fbumeau  de  ressuage  ^ 
fourneau  destiné  à  cette  opération. 

RissuBR  ,  T.  n.  {He-iué)  Rendre]*haniidité 
intérieure  :  Les  murs  neufs  ressuent  pendant 
aue/çt/e  temps  ,*  on  fait  rtssuer  des  marrons 
iouUéis^ 

Faire  tessuer  fe  chocofat  ^  \t  faire  ramollir 
tans  eau  ,  sur  un  feu  doux. 

Ressdi,  s.  m.  (  Be-sui  )  Endroit  où  les  bétes 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sec/ter 
npr^s  la  pluie  on  la  rosée  du  matin. 

Ressusciter  ,  v.  a.  (  Re-su-ci-té  ;  plusieurs 
prononcent  Hé^su-ci-té  )  Ramener  de  la  mort 
à  la  vie.  (  Du  latin  resusciiare  ,  formé  de  la 
partie,  itérative  re  ,  et  de  suscUare  animer  , 
susciter.  ^  —  Par  extension  et  exagération  , 
i.^en  pariant  d'un  remède  «guérir  prompte- 
ment  d'une  maladie  qui  paroissoit  désespérée  ; 
9.**  en  parlant  d'une  bonne  nouvelle  ,  tirer 
quelqu'un  du  chagrin  morteloù  il  étoit.  —  1*  ig. 
Renouveler  ,  faire  revivre  :  'Ressusciter  un 
yieux  procès ,  un  ancien  usage  ,  etc. 

Ressusciter  ,  v.  n.  Retourner  de  la  mort  à 
la  vie.  -^  Par  extension,  revenir  d'une  maladie 
très-dangereuse. 

»    RkssoYer,  t.  a.  (  Ré'sui^ié.  )  Sécher ,  essuyer 
de nouveau. 

RESTAGîfATioif,  subst.  f.  (  Bés-fag-na-fion  ) 
Ter.  de  Médecine  :  Débordement.  (  Du  latin 
restagnatio.  )      .  t    *    \ 

Restant,  AHTÊ ,  adi'.  (  Rés-tan ,  an-te  )  Qui 
reste  :  Le  nombre  restant ,  /a  somme  restante  ; 
c'est  le  seut  héritier  restant. 

Restant  ,  s.  m.  Ce  qui  reste  d'vne  grande 
somme ,  d'une  plus  grande  quantité. 

Restaur,  s.  m.  t.  de  Commerce  maritime  : 
Recours-que  les  assureurs  ont  les  uns  contre 
lesautreSfSuivantladatedeleurs  assurances; 
ou  contre  le  matlre  du  vaisseau,  si  l'avarie 
provient  de  son  fait. 

Restaurais  ou  Restoupa^b  ,  s.  m.(  Rès-to^ 
ra-je)  Action  de  raccommoder  à  l'aiguille  les 
trous  d'une  toile.  Expression  usitée  en  Flandre. 
'  Restaurant,  s.  m.  ( Rès-to-ran  )  Aliment  on 
■  remède  qui  a  la  vertu  de  restaurer ,  de  réparer 
les  forces.  —  Consommé  fort  succulent. 

RE&TAUUATBun  ,  S.  m.  Celui  qui  restaure  , 
qui  rétablit,  répare  :  Restaurateur  d'une  vif  le 
ruinée t  des  lois^  du  commerce^  etc.  (  Du  latin 
restaurator.  )  —  Dans  une  acception  entière- 
ment moderne,  sorte  de  Traiteur  qui  donne  à 
manger  à  tontes  les  heures  du  jour  et  par  pla\s 
~  «létachés. 

Restauration,  s.  f.  ( Rès-to-ra-cion  )  Action 
de  restaurer  ;  rétablissement ,  réparation.  (  Dn 
latin  r*stouratio%  )       * 

RssTAuasH  ,  verb.  a.  ( /ïès-Zo-rÉ"' )  Réparer , 
rétablir  :  Ce  remhde  est  bon  pour  restaurer 
¥  estomac  ,  les  forces ,  la  santé  ;  il  m*a  tout 
restauré,  yoj.Rét^bUr.  ( Daiatâi  rêstamretre.) 
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—  Fig.  daaa  le  style  soutenu ,  mtmtrwrtT^aff 
les  arts  ^ le  commerce ,  Im  discipline. ^^Kn  ter» 
de  Sculpture,  de  Peinture  et  d'Architecture  » 
restaurer  une  statue  f  unbas^relieffUntmhéeaa\ 
une  colonne* 

Reste,  s.  m.  Tout  ee  qni  demeure  et  qui 
reste  de  quelque  chose.— -Ce  que  quelqu'un  m 
abandonné  ou  refusé  :  îl  n'a  etsyte  mon  resta 
ou  mes  restes^-^En  Mathém.  différence  qu'on 
trouve  entre  deux  grandeurs  ,  après  avoir 
6té  la  plus  petite  de  la  plus  grande. 

Les  restes  d'un  Héros  \  êtê  cendres.  Style 
soutenu  ou  poétique.— Le  r^«/e  des  hommes^ 
les  autres  hommes  :  Lamolitiquene  se  conduit 
pas  comme  le  reste  des  hommes, 

Prov.  et  figur.  Jouer  de  son  reste  ,  hasarder 
ce  qu'on  a  de  reste  ,  employer  sea  dernière^ 
ressources.  —  On  Va  mal  reçu  ,  il  n'a  pas  de- 
mandé  son  reste  «  il  «'est  retiré  promptement 
sans  dire  mot.  — Fam.  Etre  en  reste  «  deroir 
encore  4  quelqu'un.  ^^11  a  encore  um  reete  de 
pudeur ,  quelque  pudeur^ 

De  reste,  adv.  Plus  qu'il  ne  ftiot  -.11  a  du 
crédit^  de  l'argent  de  reste. 

AU  Reste  ,  du  bsstb  ,  adverb.  An  aarplns» 
d'ailleurs  ^  cependant 

Rester, ▼.  n.  {Rès-té;  il  prend  l'auxiliaire 
être  )  Etre  de  reste  :  Oest  là  tout  ce  ^' reste  de 
son  bien  ,  tout  ce  gui  lui  reste  ;  et  imperson- 
nellement ,  il  ne  lui  reste  çue  l'espérance  ,  il 
me  reste  mille  pages  à  transcrire  ,  etc.  —  De- 
meurer après  que  les  autres  sont  partis  :iZ 
est  resté  tout  seul  à  la  maison  ;  il  rest»  deuM 
balaiHons  pour  garder  le  défilé.  (  Du  latin 
restare  ,  formé  de  re  pour  retrô  en  arrière  , 
et  stare  être  debout  ,  demeurer  ,  s'arrêter.  ) 
—  Demeurer  dans  un 'lien  au-delà  dn  temps 
qu'on  s'étoit  proposé  :  //  resta  trois  mois  de 
plus  à  Paris.  —  Demeurer  dans  un  état  de  con- 
trainte :  Son  bras  est  resté  paralytique. '^ï.ti 
t.  de  Marine  ,  être  situé  dans  une  certaine 
direction,  relativement  à  quelque  objet:  Lm 
terre  nous  restait  vers  le  yent^  au  S.  S.  O,  — 
[uelques-unsledtseiitpourdemeurer,  loger: 
'  restt  à  telle  rue.  C'est  un  gasconisrae. 
Rester  sur  le  champ  de  Vatailie  ,  être  tué 
sur  le  champ  de  bntiiille. 

Restituable,  adj.  Qui  peut  être  restitué ^ 
remis  en  son  premier  état.  11  ne  se  dit  qu'an 
Palais. 

*    Restitué  ,  is ,  part.  pass.  ètadject.  Voyez 
Restituer. 

Médailles  restituées  (Numismafographie), 
Médailles  soit  consulaires  ,  soit  impériales , 
sur  lesquelles ,  outre  le  type  et  la  légende 
qu'elles  onieu  daps  leur  première  fabrication, 
on  voit  le  nom  de  l'Empereur  qui  les  a  fait 
fabriquer  une  seconde  fots,  sui  vi  du  motabrégé 
REST.  —On  appelle  aussi  ,  mais  impropre- 
ment,  m<*Vtfi7/^5  restituées ^ctWes  qui  ont  été 
frappées  sAus6r^//<>/»;,  pour  renouveler  la  mé- 
moire de  la  consécration  de  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs. 

Restituer,  y.  a.  (  Rès-ti-tué)  Rendre  ee  qui 
avoit  été  prison  possédé  induemeni  ,  injus- 
tement. Voy.  Rendre.  —  Réparer  :  Restituer 
thonneur  de. ., "^KéïhhWt  i  Restituer  un  texte ^ 
un  passage  f  un  endroit  d'un  Auteur.  —  .\a 
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IMaU  ,  re mettr*  qaelqa'qin  cknt  Tëhit  0&  il 
étoit  «aptraniiit  :  Restituer  en  son  entier  «  se 
faire  restituer  contre  une  obligation  ,  rentre  sa 
f^romesse,  (  Da  latin  restituer e  «  formé  de  re 
itératif» et  de statuere établir,  etc.  ) 

RlSTrruTJBUR»  S;  a.  Celui  qui  restitue  •  qui 
rétablit  un  texte  ,  90  passage  d*un  Auteur.  — • 
C#lai  qui  renouvelle  d'anoiennesopinions. 

RRSTiTUTioif  ,s.  t(Rès-ti-tu-cion  )  Action  de 
restittjer  oe  qo'ona  prison  possédé  injustement* 

—  Action  de re«/iV//rr,  de  rétablir  un  texte,  un 
passage,  etc.— En  Physique,  rétablissement 
o'un  corps  élastique,  qui  après  avoir  été  pen- 
dant quelque  temps  comprimé,  se  remet  dans 
•on  état  naturel. —  En  Astron.  i-*^  retour  d'une 
planète  k  son  apside.  On  dit  plus  commune^ 
^«•nt  rtvotution  anomal istique^  —  1.^  Période 
qu'oncrojoitramenertonsles-événemensdans 
le  même  ordre.  C'est  la  Grande  Annce  des 
ainoiens  Astronomes  •—EnNumismatographie, 
■om  que  donnent  les  Antiquaires  aux  mé- 
dailles elles-mêmes  restituées. 

Mouvement  de  restitution  (  Phjsiq.)  action 
parlaquelle  un  corps  élastique  se  rétablit  dans 
.  son  premier  état.  — >  Médailles  de  restitution  , 
celles  dont  les  tjpes  représentent  des  monu- 
siens  restaurés, --^Rrsti/uf ion  en  entier ^héné- 
ûce  de  droit  qui  rétablit  comme  auparavant 
celui  qui  avoit  été  lésé. 

RBSTtEiifDEBt  ▼.  a.  Resserrer  t  Médicament , 
eau  qui  restreint,  il  est  peu  usité   au    propre. 

—  Ficor.  Diminuer,  réduire  <  limiter  :  Bes- 
treinare  une  proposition  ,  une  prétention  ,  un 
droit* (Du  latin  rettringere  ,  employé  dans  la 
même  acception  ,  et  qui  signifie  propr«»ment 
lier  ,  serrer  étroitement  ,  formé  de  la  partie, 
întensive.nr ,  et  de  stringere  lier,  serrer.  ) 

SR  RssTasiiiDRB  ,  V.  réo.  5e  borner  à...  se 
renfermer  dans...  Se  restreindre  à  des  propo' 
sitions  raisonnables, 

RxsTBiCTir  ,  ivB  ,  adj.  Qui  restreint  ,  qui 
limite. 

RssTBlCTiON  ,  s.  f.  (  Jlès'trik-rian  )  Condi- 
tion qui  restreint  ,  modification.  (Du  latin 
restricfio,  ) 

Restriction  mentale  ,  Voyez  MmtaL 

Rbstrinoent,  entk,  9L(i)ect.  (IlèS'trtin^/an) 
T.  de  Médecine:  Qui  a  la  y^rioAt rrsfreindre 
et  de  resserrer  le  ventre.  On  dit  aussi  subst. 
un  restringent, 

RÉSULTANT ,  ANTB  ,  «dj.  vcrb.  Qui  résulte  : 
Cas  résultant  du  procès. 

Force  résultante  (  Mécanîq.)  ,  Vojjr.  Force, 

RÉSULTAT , s.  m.  {Ré'zul'ta  )  Cequi  résulte. il 
ne  se  dit  gnères  que  d'une  délibération,  d'une 
assemblée,  d'une  conférence,  d'un  calcul. 

Réscrr.TBB  ,  ▼.  n.  (  Ré-zul-té  )  S'ensuivre  :  // 
en  résultera  de  grands  incom'éniens  ;  les  faits 
gui  résultent  des  informations  ^  etc.  11  prend 
rauxiiiaire  atHtir:  lia  résulté  de  là  que,,, 

RÉ3UMÉ,  s.  ni.  {Rr~zu-mé)  Précis. 

RésuMER,  V.  a.  (  Ré'zwmé  )  Reprendre  en 
peu  de  paroles  ce  qu'on  a  dit  plus  an  long. 
(  Du  latin  resumere^  fait  de  re  itératif,  et  de 
sumere  prendre.  ) 

RÉst^MPTE ,  s.  fém.  (  Ré-zonp'te  )  Acte  que 
aoutenoitèParis  un  nouveau  DoctrvrenThéo- 
loiie,.poar  aToir  sufCçai^eaa^  BMembiéet  de 


R  E  T  5!^5 

la  Faevlté  et  jouir  des  droits  de  Doreur.  Dv 
lat.  resumpta  ,  fait  àtresumere  résumer  ;  parce 
que  cette  thèse  avoit  pour  obfet  tout  ce  qui 
concerne  l'Ecrit  ure-Sainte  \  dont  elle  étoit 
comme  on  résumé,  )  < 

Rbsumpté  ,  ad),  m.  (  Ré-zonp-té  )  Docteur 
resumpté  ,  qui  a  soutenu  sa  résumpte, 

RÉsuMFTioif .  s.  f.  (  Ré-zonp-cJon  )  Action 
de  résumer  ;  récapitulation. 

RÉsuRfi,  s.  f.  T.  de  Pèche  :  AppAt  fait  aven 
des  œufs  de  morue  et  de  maquereau  pouf 
attirer  la  sardine.  —Espèce  de  filet  dont  on  st 
sert  en  Bretagne  pour  prendre  des  sardines. 

Rt:suRRB0TiON,  s.  fém.  {Ré-z/t-rèk-cion  ,  r 
forte  )  Reton-r^e  la  mort  à  la  vie.  (  Da  latin 
resurrectio ,  fait  de  resurgere,  Voy.  Ressusciter,} 
— -  Par  extension  ,  guérison  surprenante  et 
inopinée.  —  Tableau  ou  estampe  qui  repré- 
sente la  Résurrection  de  Jésus-Christ, 

Retable,  s.  m.  Ornement  d'architecture  qui 
forme  la  décoration  d'un  autel.  On  nomme 
Cuntre-retable^le  fond  du  retable  seulement  v 
c.  4  d.  le  lambris  dans  lequel  on  enchâsse  on 
tableau  ou  un  bas- relief,  etcontre  lequel  sont 
adossés  le  tabernacle  et  les  gradins. 

RéTABLiR  9  V.  a.  Remettre  au  premier  état , 
en  bon  ou  en  meilleur  état  :  Rétablir  sa  santé  ; 
ce  remède  Va  bien  rétabli  ;  rétablir  un  édifice  , 
le  commerce  ,  la  discipline  militaire  ,  etc.  Le 
travail  de  rétablir  ,  eut  Roubaud  ,  est  relati- 
vement plus  grand  que  celui  de  restaurer;  et 
le  travail  de  restaurer  ,  pins  grand  que  celoi 
de  réparer.  On  rétablit  ce  qui  est  renversé  » 
ruiné ,  détruit  ;  00  restaure  ce  qui  est  dégradé  ^ 
défiguré,  déchu  ;  00  répare  ce  qui  est  gité  » 
endommagé ,  détérioré.  (  Do  latin  restibilire^ 
formé  dans  It  même  sens  de  la  particule  re  « 
et  de  siabilire  établir.  V.  ce  mot.)  — Remettre 
en  possession  de  quelques  biens  ,  honneurs  » 
dignités. 

Rétablir  un  texte ^  unpassage  ,1e  restituer. 

RÉTABLlSSEMEfiT  ,  S.  mr(  Ré^ta-bli-cc-mon  ) 
Action  de  réiahlir  les  personnes  ou  les  chosea 
en  leur  premier  état. 

Rbtaillr  ,  s.  f.  (  Re'ta-gVe  ,  en  mouillant 
les  //  )  Partie  ,  morceau  qu'on  taille  ,  qu'on 
retranche  d'une  chose  en  la  façonnant  :  iie-^ 
taille  d'étoffe  ^  de  peau  ^  etc. 

Retaillé,  s.  m.  (1  se  dit  de  ceux  qui  ,poor 
montrer  qu'ils  ne  sont  ni  Juifs  ni  circoncis,  ae 
sont  fait  rhabiller  le  prépuce  par  opératioa 
de  Chirurgie. 

Rbtaillrmert,  a.  m.  (  Re-ta-glie-man  )  Ac- 
tion par  laquelle  on  taille  un  seconde  fois. 

Retailler  ,  v.  r.  (  Re-ta-glié  )  Tailler  de 
nouveau. 

Retaper, ¥.act.  (/i^-M-^^')  Retrousser  lea 
bords  d'un  chapeau  contre  la  forme. 

Retard,  s.  m.  (  Re-tar  ;  te  «f  final  ne  se 
prononce  jamais  )  Délai ,  retardement  :  Mon 
débiteur  est  en  retard.  —Action  de  retarder  : 
Xr  retard  d'une  pendule. 

RetarDation,  s.  f .  (  Re-tar-da-cion  )  T.  de 
Pratique:  Df4ai ,  retardement.  (  Du  lat. r«'/cir- 
datio,  )  —  En  Physique ,  ralentissement  d'un 
corps ,  produit  par  une  cause  ou  force  retar- 
datrice. Ce  mot  est  peu  usité.  ^ 

RSTARDATAKiE  ,àà}.t.{ Pix/Ûq.  )  FoTCê rêtOf^ 
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àatritt ,  a«î  retarde  le  mouTement  d'un  oorps  « 
t«Ue  qu^  la  peMinleur  dan»  un  corpi  jeté  de 
ba«  en  haut,  etc.- 

Betjibdbmbmt,  8.  m.  ( He-tmr-de-man  )  Délai, 
remise. 

Rktardeb  ,  V.  act,  {Me-tar-de)  Différer  : 
'Retarder  le  jugement  d'un  procès  ,  un  poye^ 
ment  que  Von  doit  faire  ,  elc  —  Em pécher 
d'Aller  ,  d'avancer  s  On  a  retardé  te  courrier  , 
/'Aor/oyr«.  —Faire  qn'one  ohose  toit  différée  : 
Cet  accident  retarda  son  mariage ,  son  départ* 
(Du  \^i,re/ardare  Jh\i^ttardtJs\tvX.i  tardif.  ) 

RzTARDEa,  T.  n.  Aller,  Tenir  plut  lentemi^nt 
ou  plus  tatd  :  h' horloge  retarde  ;  la  lune  ,  la 
marc'e  ,  la  filtre  retarde» 

RetAted  ,  V.  a.  C  Re-tâ-té  )  Tdter ,  manier 
plntieups  fois.  —  Tdter ,  goûter  de  nouveau. 

i\RTEiKpBE  ,  V.  act.  Remettre  eo  couleur  ; 
#riWr^  de  nouveau.  . 

Retejndex  ,  ▼.  a.  Eteindre  de  nouveau. 

RéTEKOEUB,  s.m.(  Bé-tan-deur  )  Ouvrier 

Îni  étend  et   dresse  les  étoffes  an  sortir  da 
bulon  ou  de  ia  Teinturerie* 
Rets^idbb  ,  ▼.  a.  (  Be-tan-dre  )  Tendre  de 
nouveau.  ' 

Rétendre  «  verb.  act.  Étendre  de  nouveau. 
'—Etendre  les  étoffes  au  retour  delà  teinture 
ou  de  la  foule ,  et  après  qu'elles  sont  ai^ches  , 
«ur  un  rouleau  nommé  Courrai  ,  afin  qu'elles 
ne  prennent  point  de  faux  plis. 
•  Retenib,  V.  a.  (  sur  Tenir)  Ravoir  ,  tenir 
encore  une  fois:  Je  roudrois  hien  retenir  t'ar^ 
gent  ^ue  je  lui  ai  prêté  ;  fa  m.  je  mudrois  hien 
retenir  ce  que  j'ai  dit ,  ne  l'avoir  pas  dit.  -* 
.Garder  par  devers  soi  ce  qui  estjii  un  autres 
.Voyex.  Gar^/^T.— Conserver  ce  qu'on  n  ,  ne 
point  s'en  défaire.  Dans  ce  sent,  on.  dit  en  t« 
de  Droit  ,  donner  et  retenir  ne  f'tfi//.— Sim- 
plement ,  conserver  :  Retenir  Vaccent  de  son 
pars  f  SCS  fieilles  Itahitudes.  ^—^h.éserxer  \  En 
ajfermant  cette,  terra  il,  s*est  retenu  les  lois 
et  les  t'i§nes.¥^fk  parlant  des  Juges,  retenir  une 
eau^et  s'en  réserver  la  connoissance.— S'aé- 
•nrer  par  précaution  de...  Retenir  une  place 
au  carrosse  ,  une.  loge  à  la  comédie»  *-  Faire 
demeurer  ou  séjourner  ,  ne  pas  laisser  aller  : 
On  m*a  retenu  plus  long- temps  que  je.  ne  t*ou' 
lots  ;  retenir  prisonnier  ou  en  prison  ;  retenir 
son  haleine  ,  etc.  Voy.  Arrêter*  —  £mpécher  : 
H  serait  tombé  ;  il  allait  tuer  cet  homme  ,  si 
je  ne  /'eusse  retenu, -^^  Réprimer  t  modérer: 
Retenir  sa  colère  ;  je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
^e  je  n^. . .—  Mettre  ou  garder  dans  sa  mé- 
moire ;  Retenir  sa  leçon  ;  retenez  bien  ce  qutk 
je  vous  dis.  (  Du  latiii  retinere  ,  formé  de  la 
particule  itérative  re ,  ou  de  retràtn  arrière, 
et  de  tênere  tenir;  tenir  encore  une  Jais  ^garder 
par  devers  soi  ^tie.') 

Retenir  un  chiffre  ;  en  Arithmétique  ,  le 
réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de  la 
colonne  suivante.  Ainsi  on  dit  l^et  i^font^bf 
je  pose  S  et  je  retiens  z. 

Retenir  ,  ▼  n.  £n  parlant  des  chevaux  de 
carrosse  ou  de  charroi ,  empêcher  le  carrosse 
ou  la  charrette  d^aller  trop  vite  &  unedeseente  : 
Ce  cheval  a  les  reins  foris  ,  il  retient  bien,  -^  En 
parlant  de  lagénératioo  de«l)ét«s,  eODoe^foir; 
Cflte  jument  0  re(€fw,*    / 


RET 

st  BtTBilim  4  T.  r^  Il  a  le  premier  aem  au 
peutre  :  Ce  cheval  se  retient /art  bien,  —  S'ear- 
pécher  de  faire  ou  de  dire  quelque  cbojie. 

Rstevtxk  ,  V.  act.  (  Re^tan*té  )  Faire  «ne 
seconde  tentative, 

RÉTENTir,  IVE,  adj.  (  Ré-tan^i/^Z-rey  T. 
Didactique  ;  ifni  retient  :  ftlusclesrétentifs. 

RéTBNTloN,  s.  f.  (  Ré-tan-cion  )  An  Palaie, 
réserve ,  réservation  :  Clause  de  rétentian  sur 
des  biens  cédés  ou  vendus  ;  rétention  desHuits , 
d*uue pension ,  ete.-^£n  Médecine,  rétention 
d'urine  ou  simplement  rétention^  maladie  par 
laquelle  l'urine  est  retenue, 

RÈTENTiONN^klBE  ,  S  m.  et  f.  (  Ré-tam-fio* 
nè-re  )  T.  de  Palais  :  Qui  retient ,  qaî'  a  entre 
les  maifis  ce  qui  appartient  à  d'aetres. 

Retsntib  ,  V.  n.  {Re-tan-tir  )  Rendre,  ren- 
voyer un  son  éclatant;  résonner. (Dn  latin 
retinnire  Ou  retinnitare ^  formé  delà  parlîenle 
intensive  re  t  ettinnireom  tinnitare  rendre  un 
son  aigu  comme  celui  des  métaux  qu'on  ^il 
sonner-  ) 

Fig.  Toute  VEurope  retentit  de  tes  iovanges 
eu  ses  louanges  retentissent  dans  toute  VEurope  % 
on  le  loue  dans  toute  l'Europe. 

Retentissamt,  ante,  adj.  Qai  retentit. 

Retentissement  ,  s.  m.  (  Re-tan-ti-ce-man  ) 
Rruit ,  son  rendu,  renvoyé  avec  éclat. 

Retentum  ,  s.  m.  emprunté  du  latin  »  oA  îl 
signifie  chose  retenue ,  deretentus  .  part.  p.  de 
retinere  retenir.  (  Ré-tan-tome  )  T.  de  Prati^ 
Article  que  les  Juges  n'expriment  pas  dans 
une  sentence  ,  maisquine  laisse  pas  d'en  faire 
partie  et  d]avoir  son  exécution.  11  ne  se  dit 
qu'au  criminel.  —  Par  extensio»»  ce  qa'on  r^ 
//>/?/,  qu'on  réserve  en  soi-même  par  duplictté» 
lorsqu'on  traite  d'affaire*  avec  quelqu'un. 

Retenu  ,  ub  ,  part.  p.  et  adj.  Voycs  Retenir» 

—  Destiné  et  arrêté  pour  quelque  emploi..— 
Posé ,  sage  ,  modéré ,  circonspect.  -—  Cheval 
retenu  (  Manège  )  ,  cheval  qui  saule  au  lien 
d'aller  en  avant,  qui  ne  part  pas  franchement 
delà  main,  qui  est  trop  retenu  et  se  fait  trop 
solliciter  pour  aller  en  avant. 

Retenue  ,  s.  fém.  Modération*  discrétion, 
modestie.—  En  t.  de  Charpenterie  ,  pièce  de 
bois  enarc-boutant  contre  une  antre,  entaillée 
de  manière  qu'elle  la  retient  et  l'empêche 
d'aller  ni  de  venir  d'aucun  côté.— (Commerce) 
Nomination  que  le  Prieur  et  les  Consuls  de 
Toulouse  faisoient  ànnuellemeat  de  6o  mar- 
chands, pour  assister  aux  jugemens. 

Retenue  de  cordage  (  Marine  )  »  V.  Attrape. 

—  Cordage  qui  sert  k  contretenir  on  bâtiment 
que  l'on  haie  dans  un  port. 

Br^ir/^  r«/^/u/f ,  quiassnroit  an  titulaire 
d'une  charge  non  héréditaire  ou  à  ses  hérilierSy 
une  certaine  somme  payable  par  celai  qui  poa* 
sédcroil  la  charge  après  lui. —Droi/  de  re*- 
tenue  t  droit  qu'accordoient  certaines  coutumes 
au  Seigneur  censier  de  rete/iir  un  héritage 
vendu  dans  sa  oensive  ,  en  remboursant  à 
l'acquéreur  le  prix  de  la  vente. 
^  Retiporb  ,  s.  f.  Production  de  polypes  ma- 
rins, mince,  poreuse  ou  marquée  de  petits 
points  comme  un  ouvrage  4  réseau.  C'est  une 
espèce  de  Lithophyte.(  Do  latia  rjetertU^ 
-réàéao  i  et ponu  pore.  ) 
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JUriAivn,  9.  m.  pi.  (  HZ-ci-^-yv*)  GJaaîâ- 
teors  qoi  portoVent  un  trident  d'one  nain  ,  et 
de  l*a«tre  «n  rets  o«  filet ,  dont  îUtAchoidnt 
d'envelopper  leur  ndTersaîre.  lit  eombtttoîent 
en  tunique  contrele*JI7irm/7/o«5.V<Hr.ceiBOt. 
(  Dn  ïntin  retiarii iH\X àtrete  teU ^  filet) 

Rkticenci.s.  t  (  Bé^i-san-ce)  kigurede 
Bk^oriqne  par  laquelle  TOrateor  interrompt 
brusquement  une  phrase  oommenoée  ,  comme 
entratné  par  quelque  passion  on  arrêté  par 

Juelqne  réflexion  subite  ,  de  roaniéri^cepen- 
ant  k  faire  entendre  ce  qu'il  ne  ditpas.  -—Sup- 
pression Tolontaire  d'une  chose  qu'on  devroit 
dire  Ou  mentionner  dans  on  acte  (Do latin 
retirtnHa  ,  fait  de  /-«•/iV^r^  celer,  taire  «te  taire, 
ne  dire  mot.  Racine  ,  taeere*) 

RxTicuLAtRB,  adj.m,  et  f.  (  Rë-ti-kwiè-re) 
Qoi  ressemble  à  on  réseau  :  Tissu  rétim/ai^ 
(  Uu  latin  rfficv/nn's^  fait  de  reticulum  ,  dim. 
de  rete  rets ,  r ésea  o .  > 

'  RÉTfcoLB,  s.  m.  (  Astronomie  >  Instrument 
composé  de  plnsiearrfils ,  qui  se  place  au  fojer 
d'une  lunette  ^  pour  mesurer  le  diam^redea 
utres  ou  ponr  observer  les  différences  de 
leurs  passages.  (  Dn  latin  reticulum  réseau  ,  à 
aaose  de  la  disposition  de  ces  fils.  )  «-Cons- 
tellation australe  introduite  par  La  Coilie^  et 
située  entre  l'H/dre  et  la  Dorade ,  au-dessous 
des  Deux  Nuages.  On  l'appelle  aussi  Réticule 
rhomhck'de» 

RéncuLi,  ^ ,  adj.  (  Botanique  )  Marqué  de 
■erTurea.  en  forme  de  réseau.  (  Du  latin  reti' 
culatus ,  fuit d9 reticulum ,  dimin.  de  rete  rets» 
réseau.  ) 

RéTiF,  ivs ,  adject/  En  parlant  des  eh<^nz  , 
ânes  ,  etc.  qui  recule  on  s'arrête  au  lien 
d'avaneer.  (  Do  latin  barbare  refivus  ,  fait  de 
Ttstare  rester,  s'arrêter.  Vojr.  fl^-^/rr.)-— Fig. 
en  parlant  desbommes  ,  qoi  résiste  et  ne  veut 
pas  faire  ce  qu'on  désire  de  lui. 

RérivoKMB ,  ad},  m.  et  f.  T.  d'Anatomie  :  Qui 
a  la  forme  d*on  rets.  (  Dn  latin  rete  rets  ,  et 
forma  forme.  ) 

RETINS  ,  a.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans  le 
fond  de  l'oeil  par  les  filets  du  nerf  optique  , 
et  sur  lequel  se  peint  l'image  des  objets  par 
le  moyen  des  rayons  de  lumière  qui  partent 
de  chaque  point  de  oesAh}ets.(Dn  XtA^retina^ 
fût  dans  la  même  signifioation ,  de  rete  rets , 
réseau ,  lacis.  ) 

Rbtiaadb  ,  s.  f.  T.  de  Fortifient.  Retranche- 
ment fiit  derrière  on  ouvrage  ,  et  dans  lequel 
les  assiégés  se  retirent  quand 4es  aasiégeans 
ont  emporté  l'ouvrage. 

RBTtBATioii ,  subst.  f.  T.  d'Imprimerie  :  Le 
p^rsoàn  papier  blanc,  qui  nesSmprime  qu'a-- 
près  l'impression  de  la  première  feuille. 

Etre  en  retiration  ,  imprimer  le  second  c6té 
©a  le  verso  d'une  feuille. 

RsTiaé,  BC  ,  part.  p.  et  adj.  Voyet  Retirer. 
'^  Lieux  retirés  ;  solitaires  ,  peu  fréquenté^. 
'^  Homme  retiré  ,  qui  mène  une  ne  retirée  » 
qui  vit  dans  une  grande  retraite. 

RlTiiiBHRirT,  s.  m.  i  Re-ti-re-man  )  Terme 
^Chirurgie  ;  Contraotion ,  raceonroissement  : 
Betirement  de  nerfk, 

RlTiaBR  ,  ▼;  actif.  (  Re-ti-ré  )  Tirer  une 
Maonde  foi»  ;  Roirer  une  louHe  quia  été 
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Inal  tirée.  ^  Faire  une  «eeonde  dêeharg* 
d'armes  à  feu.  —  En  t.  d'imprim.  imprimer  un« 
feuille  en  retiration  .  c  à  d.  du  côté  opposé 
k  celui  qui  a  été  imprimé  en  papier  Slano* 
—  Tirer  à  soi  une  chose  qu'on  avoit  ponsaéa 
dehors  :  Retirer  son  haleine ,  etc.  —  Tirer  une 
chose  d'un  lieu  où  elle  avoit  été  noise.  —  Tirer 
en  arrière,  écarter,  reculer  ,  éloigner.  On  dit 
à  peu  près  dans  ce  sens  ,  il  fit  retirer  (  sortir  ) 
toms  les  spectateurs,  —  Reprendre  ce  qui  étoit 
en  gage  ,  en  dépôt. — Rentrer  en  possession 
de  ce  qui  étoitalîéné.  —Percevoir,  recueillir  : 
//  retire  tant  de  sa  charge  ,  de  cette  maison  ; 
fig.  retirer  de  la  gloire ,  de  la  honte ,  du  mépris  , 
etc.  ' 

Retirer  sa  parole  9  se  dégager  de  la  parole 
qu'on  avoit  donnée.— Fig.  et  prov.  Retirer  son 
épingle  du  jeu  9  se  dégager  d'une  affaire  dan- 
gereuse. 

«B  RsTiKXB  »  Y.  réfl.  Sortir  d'un  lien  ,  s'e« 
éloigner.  —Embrasser  le  parti  de  la  retraite. 
—Se  reçu  lar.- Rentrer  chex  soi,— En  parlant 
de  gens  de  guerre,  faire  retraite.  — >%n  parlant 
des  choses ,  se  raccourcir  :  Le  parchemin  se  re* 
tire  au  feu  ;  les  nerfs  se  retirent.  —  Rentrer  dan« 
son  lit,  en  parlant  d'une  rivière  débordée. 

Se  retirer  du  service ,  du  désordre ,  dujfu  ,tf/r. 
les  'quitter.  —  Se  retirer  d...  dans*,'  sur  ,  ete^ 
aller  en  quelque  lieu  ,  s'y  établir ,  y  fixer  sa 
demeure  :  Il  s'est  retiré àla  campagne ,  dansses 
terres,  en  province ,  etc,  —«Se  retirer  dans,,»  sur.,,, 
sous ,  etc.  se  réfugier  :  Les  voleurs  se  retirent 
dans  les  bois  ;  l* armée  se  retira  sous  le  canon  de 
Tournai ,  sur  une  montagne»  —  Se  retirer  pat' 
devant  un  Juge^etc,  s'adresser  à  lui  ponr  ayoir 
jnstroe. 


Rbtibovs,  s,  9.  pi.  (  Peignage  des  laines  ) 
Ue  qui  reste  dans  le  peigne  après  le  premier 
peignage  de  la  laine. 


Retirure^s.  f.  (  Potier  d'étain)  Crenu  qui 
se  forme  en  dedans  d'une  goutte  ou  d'un  trou*, 
dans  une  pièce  d'étain  jetée  en  moule. 

Retoiser  ,  ▼.  a.  (  Re^toa-zé)  Remesurer  ayee 
la  toise, 

Rbtomb^b.s.  f.  {Re-ton^hé'e)EnATeh\leô- 
ture ,  chaque  assise  de  pierre  qu'on  établitsur 
le  coussinet  d'une  voAte  ou  d'une  arcade,  et  qilt 
par  sa  pose  peut  subsister  sans  cintre. 

Retombfe  ,  ▼.  n.  (  Re-ton-hé.  Il  prend  étrt 
pour  auxiliaire)  7*om^^r  une  seconde  fois  os 
plusieurs  fois  :  //  s*étoit  relevé  %  il  est  retombé} 
fig.  il  retombe  toujours  dans  les  mêmes  fautes* 
—  Au  fig.  êtreattaqué  de  nouveau  d'une  mala- 
die dont  on  croyoit  être  guéri  :  S'il  retombe ,  il 
en  ^mourra.  —  Tomber^  en  parlant  des  choses 
qui  avoientété  élevées  :  Les  tHspeurs  retombent 
souvent  en  pluie, 

Fig.  La  perte ,  le  blâme  ,  eta  retombera  stsr 
lui  ;  il  en  sera  chargé ,  il  en  portera  la  peine. 

Retohdrb,  t.  a.  Tqndre  de  nonvean.—  £• 
Archit  couper' quelque  chose  de  Tépaissear 
d'un  mur ,  pour  en  dresser  les  paremens ,  en  re- 
trancher lesornemensde  mauvais  goi^t  ,ete. 

Ters  à  retondre  (  Sculpture  )  ,  outils  qui 
servent  è  finir ,  à  polir  un  ouvrage ,  à  repasser 
dans  lesmouloures»  etc. 

Rbtobimoe,  s.  m.  Dans  certiûae»  HtMifiie-t 
-tnrer,  actâon^de  retordre. 
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Retoiidbiiist«  «ubst.  a.  (  Be-tor^de-man  ) 
Action  de  retordre  la  soie. 

RstOBDli>ft,8.  m.  OoTrier  qui  refordàtêBli 
arec  dei  moulins  à  bras. 

RiToaDom,  ».  m.  (  Re-tor-doar  )  Moulin  à 

RcTORDBE ,  verb.  act.  Tordre  de  nouyeau.  — 
Tordre  des  fils  ou  drs  ficelles  ensemble. 

ProT.  Donner  bùn  du  fil  à  retordre  à  quel' 
u*nn  ;  lui  causer  bien  de  la  peine ,  lui  susciter 
lien  de  l'embarras. 

RéTOBQUEa  ,  V.  act  (  Ré-ior-ké  )  Tourner 
contre  son  adversaire  les  argnmensjes  preuves 
dont  il  s'est  servi.  (Du  latin  rétorquer e  retor- 
dre ,  retourner ,  formé  de  re  pour  retrà  ea 
arrière ,  et  torquere  tordre ,  tourner.  ) 

Retobs  ,  0H5E ,  part.  p.  de  Retordre  ,  et 
«dj.  Qui  a  été  retordu  :  Fil  retors,  (  Du  latin 
retortui ,  part.  p. de  rétorquerez)^'  Au  fig  rusé 
€t  artificieux  :  C*est  un  homme  retors  ^  il  est 
retors.  On  ne  le  dit  autres  an  féminin. 

RKT0R5I0V ,  r.  f.  (  Ré-tor-cion  )  T.  de  Dia- 
]ecti<^ue:  Éittîon  Ae  rétorquer  contre  ton  ad— 
Tersaire  les  raisons,  les  preuves  dont  il  s'est 
servi. 

RsTÔa^oia ,  s.  m.  {Re-tor-socr  (  Marine  ) 
Bovet  k  faire  du  bitord. 

Retoetb,  s.  f.  Vaisseau  de  Chimie ,  qui  a  un 
htc  recourbé  pour  se  joindre  au  récipient. 

RetOETISI  «,  hCKClk    A  T1RE-30UCH0N  ,  S.  m. 

(Botanique  )  Arbrisseau  du  Pérou  ,  haut  de 
cinq  à  huit  pieds,  qu'on'coltiveau  Jardin  des 
plantes  k  Paris  «  et  dont  le  légume  est  tourné 
en  spirale  cylindrique. 

Retouche  ,  s.  f.  (  Peinture  )  Soin  que  se 
donne  un  Peintre,  i."  en  travaillant  k  ses  ou- 
vrages: a.^  en  oorrij^eant  ceux  de  ses  élèves. 

Retouché,  ix,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  JR«- 
toucher,  —  En  Peinture  ,  Tableau  retouché  , 
raccommodé.  — £n  Gravure  ,  i.^  Epreuve  re- 
touchée ,  épreuve d'uqe  planche  fion  terminée, 
et  qu'au  moyen  du  crayon  ou  du  lavis  ,  on  a 
conduite  k  l'effet  que  doit  produire  la  planche 
£nie.»-2.^  Vf  anche  retouchée  ,  planche  usée 
dont  on  a  réveillé  les  travaux. 

Retouchée  ,  y.  act.  Toucher  de  nouveau. 
—  Revoir,  corriger,  perfectionner  :  Retou-^ 
cher  un  ouvrage  ,  un  tableau ,  ou  bien  à  un 
tableau  ,  à  un  ouvrage.  Le  premier  est  plus 
usité. 

Retouper  •  t.  a.  (  Re^tou-pé  )  T.  de  Potier  de 
terre  :  Refaire  un  ou  vrage  qui  a  été  manqué. 

Retour,  s.,  m.  Action  de  retourner  ,  de  re- 
venir :  Etre  de  retour;  fig.//«  retour  du priw 
temps ,  d'um  accès  de  fièvre,'^  Arrivée  au  lieu 
d'oà  l'on  est  parti  ;  Au  retour  de  la  campagne  ^ 
de  lâchasse,  —  Changement  ;  vicissitude  :  La 
fortune  a  ses  retours  ;  sans  espérance  de  retour , 
sans  retour.  —  En  termes  de  Commerce  et  de 
Banque  ,  i.®  Marchandises  qu'on  reçoit  de 
l'étranger, en r^/^t/r  de  celles  qu'on  y  avoit 
envoyées.  •—2.*'  Renvoi  de  fonds  que  fait  un 
Correspondant  k  qui  on  a  envoyé  des  remises  à 
recevoir.  —  3.**  Traite  que  fait  le  porteur  d'une 
lettre  protêstée,  sur  le  tireur  ou  sur  quelqu'un 
des  endosseurs.  On  appelle  compte  de  retour  l'é- 
.  |at  des  frais  qu'il  occasionne.— -Reconnoissanoe 
effective  d'uBbieafjàti  espace  d'éqaiTalentd* 


RE  T 

ea  qu*ùn  •  reçn  :  L'amitié  demmtée  A  rH^mr» 
—Ce  qu'on  ajouta  à  la  chose  qu'on  troque  pour 
rendre  le  troc  égal  :  Quel  retour  me  damnertt^ 
voui  ou  que  me  donnerez^^ous  de  retour'?'-^  £ft 
Archit.  angle  saillant  que  forme  une  eaocM- 
gnure,  un  avant-corps,  un  entablement,  etc. 
—Sorte  de  marches  ajoutées^  en  certain  nom- 
bre ,  au  métier  du  Passementier,  pour  l'exé- 
cution des  ouvrages  les  plus  composés. 

Retour  de  chasse ^  repas  qu'on  fait  après  la 
chasse  ,  avant  l'heure  ordinaire  do  tooper. 

Retour  des  suites  (  Analyse  sublime  ),  mé- 
thode par  laquellede  l'expression  d'un^qnan- 
tité  jc  par  une  suiteoomposée  de  constantes,  et 
d'une  autre  quantité  ^,  on  tire  une  seconde 
suite  qui  exprime  la  valeur  de  ^  en  «  et  en 
constantes.  —  En  t.  de  Marine  ,  \.^  Retour  de 
mparée ,  jusant  ou  flot  qui  doit  revenir  ,  et 
que  l'on  attend.  —  a.^  Retour  de  courant^  chan* 
gement  du  cours  de  l'eau  qui  est  détournée 
par  une  pointe  ou  par  le  confluent  d'une  autre 
rivière.  — 3.®  Retour  d'une  mantruvre^  courant 
qui  pâme  dans  une  poulie  k  portéede  la  main  « 
afin  qu'on  puisse  travailler  dessus  avec  aisance. 

—  En  Jurisprudence  ,  Retour  de  partage  ^ 
ce  qu'on  ajoute  au  \m  d'un  Atè  cohéritiers  t 
poursuppléer  ce  qui  lui  appartient  de  droit. 

Venir  et  retour  (  Pèche  )  ,  avoir  fait  une 
mauvaise  pèche,  et  être  dans  le  cas  àtrtto'irne^ 
pour  en  Aire  une  plus  avantageuse.  ^^  Etre 
sur  le  retour^  commencer  k  vieillir , à  déclinrr, 
k  perdre  de  sa  vigueur  ,  de  son  éclat  :  Cet 
homme  est  sur  le  retour  ;  sa  beauté  est  sur  le 
retour,  -*  Le  retour  d'une  ame  à  Dieu  ,  sa 
conversion.  —  Faire  un  retour  vers  Dieu  ,  se 
con  vertir.— Ftf/rei/»  retour  sur  sei^mêmet  réflé- 
chir sérieusement  sur  sa  conduite.  —  Quand 
la  beauté  et  la  jeunesse  sont  passées ,  c'est  sans 
retour  ^  elles  ne  reviennent  plus.  —  Fig.  Avoir 
de  fâcheux  retours  ,  être  bisarre  ,  capricieux. 

—  //  ny  a  peint  de  retour  avec  lui ,  il  est  vin- 
dicatif, on  ne  peut  se  réconcilier  avec  lai. 

Retours  ,  subst.  m  pi.  Tours  contraires  ou 
presque  contraires  :  tours  multipliés  :  i>s  ronri 
et  retours  d'une  rivière ,  d'un  labyrinthe* 

Retourms  ^  s.  f.  T.  du  jeu  de  Cartes  :  La 
carte  qu'on  retourne. 

Retournement,  s.  m.  (  Re-tour-ne-mam  ) 
T.  d'Astron.  Opération  parlaqoelle  on  vérifie 
un  quart  de  cercle,  en  observant  une  étoile 
près  du  Zénith  le  limbe  tourné  vtrt  TOrient 
et  vers  l'Occident  alternativemenU 

Retourner  -,  v.  act.  (  Re-tour-né,  Il  prend 
avoir  pour  auxiliaire  )  Tourner  d'un  autre 
sens  :  Retourner  un  habit,  "-"Tourner  une  carte 
de  manière  qu'on  envoie  les  points oula  figure. 
""^Retourner  ta  terre  9  labourer  tout  denouveaa 
pour  semer  une  plante.—  En  Archit.  retourner 
une  pierre ,  y  faire  un  second  parement  ou  ur 
second  lit ,  qui  soit  opposé  au  premier ,  soit 
parallèlement ,  soit  ooliquement. 

Fig.  et  fa  m.  Tourner  et  retourner  un  homme 
de  tout  sens ,  prendre  différens  biais  «  lui  tenir 
différens  discours  pour  le  faire  parler,  etc. 

Retourner,  v.n.  (  Il  prend  l'auxiliarre  être) 
Alleruneantrefoisaulieu  où  l'on  est  déià  allé. 
V.  Revenir,  —  Recommencer  h  faire  les  mêmes 
«boiea  :  Retourner  au  trarail^  au  combat ,  ai^ 
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—  On  dît  t«  Jeu  ^  fu'esi-^e  qui  refotnne  f  il  —  Lîeo  àe  retraite  :  Donner  retraite  ,  il  n'a 

retourné  cctur  ^  pitfue  ^  tic  La  carte  qa'on   a  point  de  retraite  ;   retraite    de    pofeurs  ^  dà 

retournée^  après  avoir  dblribué  aux  joueurs  brigands, '■^Y.mi^Wx  ou  pension  qu'on  donne 

tontes  celles  qn'ils  doivent  avoir,  est  de  cœur,  à  un  Officier  qui  se  r<//rtf.  —  Exercices  spiri- 

piqne  ,  etc.  tuels  pendant  quelques  jours  :  Ktre  en  retraite^ 

tlg.  Betourner  en  arrière  %  abandonner  une  faire  une  retraite,  —  Kn  Archit.  diminution  d'é- 

entreprise.— '  Retourner  à  Dieu  ^se  convertir,  paisseurd'un  mur  qui  se  fajtd'élaçe  et  étage  y 

— -  Retourner  à  ^n  vomissement  (  pkrase  con*  soit  parle  parement  extérieur,  soit  par  Je  p^re- 

•acrée),  retomber  dans  son  péché.  ment  intérieur  sur  les  assises  de  pierres  dures 

ss  RÉtouiuiea  ,  V.  pron.  Se  tourner  dans  on  qui  forment  son  empâtement*— ^DanslaFaïenc 

■autre  sens  :  Se  retourner  dans  son  lit.  —  Fig.  action  de  la  terre  qui  se  retire  et  se  resserre,  en 


Prendre  d'autres  biais  ,  d'autres  mesures. 

»$V«rtf/owr/i#r,  s'en  aller.    * 

RsTHACia,  verb.  a.  (  Re-tra-cê)  Tracer  de 
nouveau.  11  est  peu  usité  ku  propre.  —  Figur. 
Décrire  les  choses  passées  ,  en  renouveler  la 
iBcuioire. 

RsTE  ACTATION,  s.  f.  (  Re''frak'ta'-eiany  A-CÛon 
de  se  rétracter,  (  Do  lat.  retractatio,  ) 

Les  rétractations  de  Saint  Augustin ,  livre  où 
il  a  revu  et  corrigé  plusieurs  endroité  de  ses 
ouvrages. 

AéTRACTER,  y.  act.  (  Ré-trak-té  )  Déclarer 
qu'on  n'a  plus  l'opinion  qu'on  avoit  avancée, 
j  renoncer  ;  Rétracter  une  erreur  ^  une  propo- 
sition, (Do  latin  retractare  ,  employé  dans 
la  même  acception ,  et  qui  signi^e  proprement 
-retoucher ,  remanier ,  de  la  partie,  itérative r^, 
et  de  tractare  manier .  toucher.  ) 

SE  RtTiACTKR ,  V.  réc  Se  dédire  de  ce  qu'on 
n  dit  ;  et  plus  proprement ,  détruire  ce  qu'on 
«voit  avancé. 

RsTBACTiozr  ,  s/f,  (Bé-trah'Cion  )  Ter.  de 
Médec  Raccourcissement ,  contraction  d'une 
partie.  (  Du  latin  retractio ,  îexK  de  retrahere 
tirer ,  retirer  en  arrière  ,  de  re  pour  retrà  en 
nrrière ,  et  trakere  tîper.  ) 

RETBAiifDRB  ,  V.  a.  (  Re-trein-dre  )  Battre 
an  lingot  d'argent  sur  l'enelnme  pour  en  faire 
des  tasses,  des  écuelles. 

Retbairs,  t.  act.  (Re-trè-re  )  T.  de  Droit 


cuisant  au  four.— 'Dans  la  Broderie,  marqueon 
rencontre  des  diverses  parties  de  dessin ,  et  qui 
en  indique  l'ordre  ou  la  suite  — £n  t-  de  Banque 
et  de  Commerce,  lettre -de  change  qu'un  Banr 
quier  ,  etc.  tire  sur  un  autre  Banquier  qui  en 
avoit  précédemment  tiré  une  sur  lui  ,  et  an 
moyen  de  laquelle  il  se  rembourse  non  seule- 
ment de  ce  qu'il  a  déboursé,  mais  encore  dé 
sa  provision ,  du  courtage ,  des  pori  s  de  lett  rea, 
etc. —  Pointe  de  clou  restée  dans  l'ongle  dn 
cheval.  —  Longe  de  cuir  attachée  k  la  bride 
du  cheval  de  devant  et  liée  k  un  cordeau  dont 
le  Charretier  se  sert  pour  manier  le  cheval. 

—  Au  pluriel  et  en  termes  de  Marine ,  cordes 
qui  servent  k  retrousser  le  hunier. 

Relever  sur  la  retraite ,  mettre  en  retraite 
(  Tan.  ) ,  retirer  les.  cuirs  de  la.  chaux  pour  les 
mettre  égouiter  sur  le  plain. 

Retranchement,  s.  m.  (Re-fran^he-man  ) 
Suppression  ou  diminution  de  quelque  chose. 

—  Espace  séparé  d'un  plus  grand  ;  réduit  qu'on 
pratique  dans  une  chambre,  etc.  —  Travaux» 
ouvrages  qu'on  faità  la  guerre  pour  se  mettre 
à  couvert  des  attaques  des  ennemis. 

Fig.  Forcer  aueltfu*un  dans  ses  derniers  re- 
tranchemens^  détruire  ses  dernières ,  ses  plua 
fortes  raisons. 

Retrancher  ,  v.  act  (B^-Zr^n-c^^)  Séparer 
une  partie  du  tout  ;  6ter  quelque  chose  d'an 
tout.  (  De  trancher^  couper.  )  —  Diminuer  : 


Retirer  par  droit  de  parenté  ou  par  droit  sei-    Retrancher  sa  dépense ,  son  train,  —  Oter  en- 

f^aetirial,  un  héritage  quîaété  vendu.  (Du  lat.    "*- "     * *' *^     ' — * 

reirahere  retirer.) 

Retrait,  sobst.  m.  (  Re-trè  )  T.  de  Droit  ; 
Action  par  laquelleon  retire  un  héritage  alié- 
né: Retrait  féodal ,  droit  qu'avoit  un  Seigneur 
en  rertn  de  son JSef^  de  retirer  un  héritage 
Tendu  par  son  vassal.  On  distingue  aussi  le 
retrait  lignager^  le  retrait  ecctésiasti(^ue  ,  etc. 
—Privé;  lieu  Où  l'on  va  aux  nécessités  natu- 
relles. 

HrrsAiT,  aitk  ,  adj.  (  Re-trè ^  trète  )  Il  se 
dit  I  .**  des  blés  qui  tndrissent  sans  se  remplir  : 
B!é  retrait ,  avoine  retraite.  — 2.®  En  term.  de 
Blason,  des  pals  ,  bandes,  etc.  c/ui  mouvant 
du  haut  de  l'éou ,  ne  s'étendent  point  jusqu'au 
l>as ,  et  se  trouvent  raccourcis.  (Du  latin  re- 
f^ctus ,  part.  p.  de  retrahere  retirer.  ) 

Retraite  r  s.  f.  (  (  Re-trè-te  )  Action  de  se 
rr//rrr.— Signe  donné  pour  avertir  de  terefirer: 
Z*a  cloche  a  sonné  ,  le  tamfwur  a  battu  la 
retraite.'^  Marche  que  font  des  troupes  pour 
•e  retirer  :  Faire  une  belle  retraite ,  se  battre 
enretrtiite.  —  Etat  de  celui  qui  s'est  retiré  du 
monde  ,  des  affaires  :  Songer  à  la  retraite  , 
rivre  dans  une  grande  retraite,  —  Lieu  oà  l'on 
se  retire  :  Douce  »  paisible ,  agréable  retraita. 


tièrement  ,  supprimer  :  Retrancher  les  abus» 
. —  Fortifier  un  camp,  en  faisant  des  ligneson 
devant  on  à  l'eotour. 

Les  Médecins  lui  ont  retranché  (  interdit  ) 
le  fin,  —  Retrancher  de  la  communion  des 
fideltes ,  excommunier. 

SE  Retrancher  ,  v.  réc  Se  fortifier  de  quel- 
que retranchement  contre  l'ennemi.—  Dimi- 
nuer sa  dépense  ;  //  %'aut  mieux  se  retrancher 
que  s'endetter* 

Se  retrancher  à,„  se  restreindre  à...  se  ré- 
duire à...  //  s* est  retranché  à  deux  ou  trois 
amis. 

Retravailler  ,  v.  a.  Trapailler  de  noifveaa. 
,  Rbtr AYANT,  ANITB,  S.  (  Rc-tré-ian  ,  an-te  ) 
T.  de  Droit.  Celui,  celle  qui  exerce  l'action  de 
retrait, 

RéTnÊciR,  V.  act.  Rendre  plus  étroit ,  moiaa 
large.  —  Fig.  La  servitude  rétrécit  V esprit ,  etc. 
—  En  termes  de  Manège  ,  rétrécir  un  cheval , 
le  faire  travailler  stir  un  terrain  plus  étroit ^  en 
resserrant  insensiblement  l'espace  et  l'éten^ 
due. 

SE  RéTaéciR,  v.rée.  Devenir  pi  os //roiV. 

RéTR^cissRBiSNT ,  S.  m.  (  Ré-tré-ci'ce-man  ) 
Action  par  laquelle  nne  chose  est  rétréciexLe 
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rétrédsiemtnt  ^une  pièce  de  êrap*  *^Fîg.  ts 
rétréàsiement  de  l^esprit ,  de»  idées, 

RiTUiNDRi,  T.  t.  (  Chaudronnier  )  Élever 
«ne  pièce  de  outTre  emboatiè,  et  la  notdéler 
en  quelque  sorte  an  marteaa. 

Bjktrbmps  ,  ».  fém.  (  Re-tran-pe  )  Voy.  Be- 
tremper, 

RlTEXIl?BA  f  T.  a.  (Re-tran-pé  )  Tremper 
de  nôuyeau.^-On  aditfif^r.  il  j  a  quelques 
années  ,  Retremper  le  Ministère ,  etc.  en  ra- 
nimer i'activité  et  l'énergie  Cest  un  néolo- 
f;isme  que  l'usage  ne  parott  pas  avoir  adopté. 
I  a  encore  moins  autorisé  le  sobslantif  Re' 
trempe ,  employé  dans  le  même  sens  :  La 
retrempe  du  Ministère* 

RsTRSSssEyT.  act.  {Rctre-ee)  Tresser  àt 
nouveau. 

BiTKiBimoN,  ^ubst.  fém.  (  Ré-tri-hu-don) 
Salaire  «  récompense.  En  ce  sens  il  n'est  guères 
vsitè  qu'en  vers.  —  Honoraire  des  Ecclésias- 
tiques pour  leur  droit  de  présence  aux  Offices , 
etc.  (  Du  latin  rétribution  )  —  En  termes  de 
Commerce  maritime  «  répartition  faite  sur  le 
corps  du  navire,  sur  sa  cargaison  et  son  fret , 
du  prix  des  choses  jetées  en  mer  pour  saucer 
le  vaisseau.  , 

RÉraiLLEB ,  V.  a.  (  Ré-tri-gUé  )  Etriller  de 
nouveau. 

RéTROACTiF,ivB  ,adj.  Qui  acil  sur  le  passé.  Il 
ne  se  dit  qu'avec  effet,  (Du  latin  retroagere  , 
formé  de  retrà  en  arrière ,  et  a  gère  agir.  ) 

RÉTROACTION ,  S.  f.  (  Ré-tro-ok-cion  )  Effet  de 
•e  qui  est  rétrocatif, 

RiTBOcéDWi,  V.  a.  (  Ré-tro-cé^é  )  Ter.  de 
Pratiquer  Rendre,  remettre  À  quelqu'un  le 
droit ,  etc.  qu'il  a  voit  cédé  auparavant.  — En  t. 
de  Commerce,  céder  une  lettre  de  change  on  un 
ViUet  à  ordres  un  Négociant  qui  l'avoit  lui- 
même  déjà  céd^  à  la  même  personne.  (  Du  lat. 
rr/rortf^^r^ aller  en  arrière ,  reculer,  se  retirer, 
formé  de  retrà  en  arrière»  et  cedere  s'éloigner. 
yojBzCéder,) 

RÉTBOCBSSiow ,  S.  f.'(  Re'-tt^-cè'eion  )  T.  dé 
pratique  :  Acte  par  lequel  on  rétrocède* 
'  RÉTROGRADATio^f ,  S.  f.  (  Ré-tro-gra-da-cton) 
Action  de  rétrograder, "^"ÎaH  Aslron.  mouve- 
ment apparent  des  planètes ,  par  lequel  elles 
semblent  allercontre  l'ordre  des  signes,  ce  d. 
vers  l'Occident.  (  Du  latin  retrogradatio*  ) 

Rbtroobadb  ,adj.  Qui  va  en  arrière  :  Le  moti" 
vement  des  écreyisses  est  rétrograde.  (  Du  latin 
rctrogradus,  )  —  Que  l'on  compte  à  rebours  : 
Ordre  rétrograde , comme  4  «  3  »  ^  >  1  • 

Mouvement  rétrograde ,  en  Astron.  mouve- 
ment par  lequel  les  planètes  paroisRent  aller 
con  *  l'ordre  des  signes  célestes.  —  Vers  rétro- 
grade ,  où  l'on  trouve  les  mêmes  mots  en  le 
lisant  à  rebours  ,  comme  : 

Borna ,  tibi  sttbilà  notib»  ibttamor. 

RÉTROGRADER  ,  V.  neut.  (  Ré-tro-grc-dé  ) 
Retourner  en  arrière ,  reculer.  (Du  latin  r^/ro- 
gradi ,  formé  dans  le  même  sens  de  retrà  en 
arri ère ,  et  gradi  aller  marcher.  ) 

Retroussé,  iB, part.  pass.  cladject.  Voyei 
Retrousser, -^  Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au 
coude,  nu  jusqu'au  coude.— iyjperr/rwiiwf,  dont 
le  bout  est  un  peu  relevé.  —  Flans  retrousêésp 
flânes  oreujc ,  en  parlant  d'on  cheviL 


IlBTiôvsSBngXT  ,  a.  m.  (  Bd-irmi-^^mOn  ) 

Action  At  retrousser. 

Retroussée,  v.  act  (  Re^trou^ce  )  Trousser 
de  nouveau  ;  replier,  relever  en  hautceqfl'on 
avoit  détroussé  -.Retrousser  sa  robe  i  retrous^ 
tet'fous.  —  On  dit  aussi  retrousser  {  relevtr) 
ses  cheveux  ,  ses  manches. 

Retrousser  la  poche  (  Manu^  de  glaeea  ) ,  foire 
rentrer  par  un  tour  de. main  ,  la  bavnre  da 
verre  en  fusion  dans  la  cuillerappelêe/w/V* 

Rbtroussis  ,  s.  m.  (  Re-trou-ci  )  Partie  da 
bord  d'un  chapeau  qui  est  r^roussée'. 

Retrouver,  v.  r.  (  Re-trou-ve  )  Trouver  use 
seconde  fois.  —  Trouver  ce  qu'on  avoit  perde. 

Rets  ,  s.  m.  (  J^^  )  Filet  pour  prendre  des 
oiseaux,  des  poissons,  eto.  Il  n'est  goèr  es  usité 

3u'en  vers.  (  Du  latin r<'re,r/j.)—^«/5 ou Bêf, 
eux  longs  morceaux  de  bois  «qui  servent  à 
diriger  la  charrue. 
'    Retubier,  v.  act  Etudier  de  noaveaa. 

RÉTUVBB  9  V.  act.  Etjuver  de  nouveau. 

Rbun  ,  s.  m.  (  Marine  )  V07.  Rum  dans  sa 
seconde  acception. 

RéUKioïc^  s.  f.  Action  de  réunir  et  l'effet  qui 
résulte  de  cette  action.  -—  Flg.  Réconciliation: 
Réunion  descmurs,  des  esprits. 

RÉUNIR,  V.  a.  Rassembler,  i/m>,  joindre  ce 
qui  étoit  épars ,  désuni  «st'paré.  — .Fîg>  Réunir 
les  esprits  ^  les  partis  <,  les  raniâîner  à, un  même 
sentiment,  etc.  (Delà  particule  la  tineitéralivn 
r^  et ^u  verbe  K/i/r«  unir.)    • 

SB  R^NiR,  V.  r.  Se  rassembler ,  serejoindre. 
—  Fi|(.  Se  réconcilierai  enU>rasaer  la  même 
opinion ,  le  même  parti ,  ete. 

RéusstR,  V.  n.  Avoir  nn  snccès  hevrens.  H 
se  dit  des  personnes  et  des  cho«es.(  De  la  |^rli& 
latine  intensive  r^  ,  et  de  sucredere  a^oir  une 
issue ,  an  succès  ;  avoir  tout  le  succès  attendu  » 
espéré.  ) — Venir  bien ,  en  parlant  d'nn  arbre^ 
etc. 

RÉussrrB  9  s.  f.  Ron  succès  9  e»  pnrlant  des 
choses  seulement  :  La'  réussite  d'una^  affaire» 
\.  Réussir.  —  Quelquefois  simplement^*  succès  : 
Il  faut  en  attendre  fa  réussite, 

Rbv  ALOIB ,  V.  act  (  Re-va-loar  )  Rendre  la 
pareille  «  soit  tn  bien ,  soit  en  mal ,  mais  plus 
communément  en  mal  *.  Je  le  lui  revaudrai 9 
je  le  lui  ai  revalu.  (  De  la  partie  lat.  iterativarr 
et  de  valor  valeur  ;  donner  ,  rendra  ta  mUsnê 
valeur,^  Véquivalent.  ) 

REVANcnB ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  se 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  *^  Fam.  Il  ae  dit 
en  bonne  pari  :  Vous  m*avet  rendu  ce  bon  ofce, 
je  tâcherai  d'en  avoir  ma  revanche."^ .A ^  jeu  , 
seconde  partie  que  joue  le  perdant  ponr  se 
racquitter  de  ce  qu'il  a  perdu. 

ËK REVANCHE, ad V.  En  récompense. 

Rbv ANCREE,  V.  a.  (  Re-van-ché  )  Défendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué.  (  De  la  part,  latiiia 
itérative  re  et  vindicare  venger  ,dont  on  a  fait 
dans  la  basse  latinité  revindii  are.  Ménage.  ) 

SE  Revancheb ,  V.  réc.  Sedéfendre  lorsqu'on 
est  attaqué.—  nendre  la  pareille,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  Fam.  Corneille  (  le  Cid)  a  employé 
ce  mot,  qui  ne  seroit  point  souffert  aniourd'hai 
dans  le  styl  e  noble. 

REVANCtTEUR,  S.  m.  Celui  q«tr«fWodW;  d4* 
fnnacor.  U  M  peu  nsité»    . 
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RiYASsiB,  ▼.  n.  (  fleWtf-r/)  ÂToir  de  fré- 
«oeotes  et  dif«rsesr^i'£r/>5pendant  110  sommeil 
inqaiet.  11  est  familier.  {Suiv  uni  Henri  Etienne  ^ 
eu  f^rec rhembazein  ^Av Ole  l'esprit  égaré ,  tour- 
ner  y  errer  autour  de  plusieurs  idées,  sans  se 
fixer  à  aucune.  ) 

'  RivB ,  s.  masc.  Songe  qu'on  fait  en  dormant. 
*—  Dans  un  sens  plus  étendu ,  idée  creuse  »  ima- 
gination folle  k  laquelle  on  se  laisse  aller  dans 
l'état  de  veille:  chimère ,  etc.  (Du  ^reo  r/iembê 
égareiinent  de  l'esprit. ) 

R£V£CB£,  adj.  nude,  Apre  au  goàt  :  Poire , 
pin  revèctte.  —  Au  £g.  rude  ,  peu.  traitable  : 
Esprit  rctèche.  (  Da  grec rhèchùdèi  Apre,  ra- 
boteux. ) 

Revécue,  s.  f.  Étoffe  de  laine,  asseï  grossière 
et  non  croisée,  qui  se  fabrique  oïdinairement 
en  blanc.  (Suiv.  Ménage ,  du  lat  ret'ersus,  ^om^- 
enttnda  pannus  ;  élone  qui  se  retourne  dans 
tons  les  sens ,  parce  qu'elle  n'a  point  d'envers.  ) 

•  HsvEiL ,  s.  m.  (  B<''-i^é^'Vf,  mouillez  1'/  finale  ) 
Ces:>ation  de  sommeil;  moment  où  on  cesse  de 
<lormir  et  où  on  commence  k  veilier. 

RÉVEIL  ou  RÉVEILLE- MATIN,   S.    fflaSO.  Softe 

d'horloge  destinée  ^ur  réfeillerk  une  certaine 
iiepre.  —Pièce  de  canon,  de 96  livres  déballe, 
qui  n'est  pins  en  usage. 

'  Figurém.  et  fam.  Fâcheux ,  agréable  réveille' 
wMttin ,  bonne  ou  méchante  nouvelle  qu!on 
apprend  en  s^éveillant, 

RivEiLLéfi ,  s.  f.  Dans  les  Manufactures  de 
places,  temps  pendant  lequel  on  travaille  dans 
un  four  sans  interruption* 

-  Ré^eilie-matin  ou  Caille  de  Java ,  sorte 
•d'oiseau  qui  ressemblebeaucoupit  notre  Ctf///^. 

—  Plante  ;  espèce  d'Esule, 

RévBiLLsa ,  V.  a.  (  Ré-tè  -glié^  roouillex  les  //) 
.Tirer  du  sommeil.  V.  Erril/er.  —  Tirer  d'un 
assoupissement ,  d'une  léthargie.  —  lig.  Re- 
nouveler, ranimer,  exciter  de  nouveau. 

Pro  V.  li  ne  faut  pas  réveiller  le  chai  qui  dort  ; 
•il  ne  faut  pas  renouveler  une  m éohiinte  affaire, 
une  querelle  assoupie. 

SX  RtvEiLLEE,  V.  r.  Cesser  de  dormir.  —  Fig, 
Se  ranimer ,  etc. 

<•  Revxilleur,  s.  roasc.  (  Ré-vè-glieur  )  Celui 
qui  a  soin  de  réveilUr  les  autres  à  certaines 
heures. 

RévEiLLOif  ,.s.  m.  (  Ré'-i'k-gUon  )  Repas  qu'on 
fait  an  milieu  de  la  nuit,  aprè>  avoir  veillé, 
da nsé ,  joué ,  etc.  —  £n  Peinture ,  mo jen  qu'on 
.emploie  pour  appeler  le  regard  et  le  ramener 
dans  l'endroit  du  tablenu  où  l'intérêt  de  l'Ar- 
tiste demande  qu'il  se  fixe  davantage  :  Réveil- 
lant de  lumières  f  de  cauleurs^  de  touche • 

RéviLATioN, 5.  f.  (  Ré-ve-la-clon  )  Action  de 
révéler  :  Révélation  d'un  secret.  Venir  à  révéla" 
tion.  Style  des  Monitoires.  -~  Inspiration  par 
laquelle  Dieu  fait  connottre  ses  mystères,  sa 
-Tolonté,  etc.  —-Chose  révélée  :  Les  révélations 
de  St.  Jean, 

RÊv^é,  ift,  parts  p<-de  Révéler ,  et  adjec^ 
Découvert  par  révélation. 

ftévéLIB ,  y.  act. (^Ré-ve-lé )  D écon vrir ,  d é- 
elaret*  ce  qui  étoit  inconnu  et  secret  :  lYteu  a 

•  révélé,  ses  vérités  à  son  Eglise.  Révéler  le  secret 
.  de  l'EtaLy  U  sutret  dcson  ami  ;  et  en  parlant 

«les  personnes,  révééerses  complices ,  l'auteur 
T.  2. 
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J^anâ  eonjuration.  V.  "Déclarer.  (  Du  latin rcFir- 
lare  dévoiler, découvrir.  ) 

Revenant,  AMTB,adj.<^ni  platt,quirme/i/t 
Air  revenant  i  physionomie  revenante* 

Revenant,  s.  m.  {Re-ve-nan  )  Esprit  que  le 
peuple  croit  revenir  de  l'autre  monde. 

Revenant;-bon,  S.  m.  Les  deniers  qui  restent 
entre  les  mains  d'un  comptable  :  De  dix  mille 
livres ,  j*en  ai  employé  six ,  c'est  quatre  de  r^- 
venant-bon.  —  Profit;  émolument  :  Les  rêve- 
nans-bons  de  cette  affaire  sont  considérables* 
— -  Figur.  et  par  extension  9  toutes  sorte»  de 
profts  et  d'avantages  qui  viennent  par  une 
espèce  de  hasard. 

RfivXNDEca ,  BUSE,  S.  (  Re-vcn-deur^ ewze  ) 
Celui,  celle  qui  revend àt^  marchandises. 

Revendeuse  à  la  toilette ,  celle  qui  porte  dans 
les  maisons  des  bardes,  des  bijoux  qu'elle  est 
chargée  de  vendre. 

Revendication,  9.  f.  (  Re^van-di-ka-cion  ) 
Terme  de  Pratique  :  Action  de  rei  endiquer ,  de 
redemander  et  de  réclamer  ce  qui  nous  appar- 
tient. 

Revendiquée  ,  T.  a.  {Re-van-di-hé)  Réclamer 
et  redemander  une  chose  qui  nous  a  été  prise  , 
ou  qui  a  été  égarée ,  ou  qui  nous  appartient.  V. 
Réclamer.  (  De  la  part,  latine  itérative r«, et  de 
virtdicare  ê'approprier,  s'attribuer.  ). 

Revendbe,  V.  a.  {Re-van  dre  )  Vendre  de 
nouveau.  —  Vendre  ce  qu'on  aToit  acheté.  ' 

l'ig.  et  fam.  At^tir  d'une  chose  a  revendre  ^  en 
avoir  en  abondance. 

Revenir  ,  v.  n.  Fenir  de  nouveau,  une  autre 
fois  :  //  est  revenu  vous  chercher.  —  U  t^.  dit 
par  extension  du  soleil ,  de  la  fièvre  »  des  bois 
qui  ont  été  coupés,  des  ongles,  des  rhevtrux, 
du  temps,  de  la  beauté,  etc.—  Retourner  au 
lieu  d'où  l'on  étoit  parti.  11  diffère  de  retourner, 
.en  ce  que  revenir  et  dit  du  lien  où  est  celui  qui 
parle,  etrtf/oi/rn#r,  dnlieu  où  il  n'est  pas  :  Je 
retiendrai  ici;  je  retournerai  là.  —  En  parlant 
delalimens,  causer  des  rapports,  des  vapeurs, 
qui  en  portent  le  goût,  l'odeur. — Recom- 
mencera dire,  k  faire  :  Revenir  sur  une  mo' 
tière  ;  j*en  reviens  toujours  là.  —  Se  rétablir  s 
Revenir  en  santé ^  en  son  bon  sens.  Revenir  à  soi  , 
ou  simplement  revenir;  reprendre  ses  esprit» 
après  un  évanouissement.  —  Abandonner  une 
opinion  pour  se  ranger  à  l'avis  d'un  antre  :  Je 
reviens  à  Cavis  de..*  C'est  un  opiniâtre  qui  ne 
revient  jamais.  On  dit  dans  un  sens  appro- 
.chant,  revenir  de  ses  erreurs  ,-  des  égarement 
de  sa  jeunesse ,  etc.  —  En  parlant  des  choses» 
procurer  du  profit  :  //  ne  m'en  revient  rien. 

—  Coûter  :  Cette  étoffe  me  revient  à  tant  l'aune^ 

—  Plaire  :  Son  humeur  me  revient,  —^Ei^e.np^ 
porté  :  Il  me  revient  (  j'apprends,  on  m'in- 
forme )  de  toutes  parts  que,..  Cela  me  revient  de 
tous  côtés. 

Revenir  à  la  charge,  i.®  en  parlant  de  gens 
de  guerre,  revenir  au  corob..t  après  avoir  r té^ 
repoussé.  —  a.?  Fig.  Réitérer  ses  raisons  ^  se» 
inttiaoces,  ses  ceproches.— >iifri  eniràson  sujets 
etprov.  0  5^5  moutons;  reprendre  son  su^t 
après  une  digression.  W.  Mou  on.  "-^  Ce  nûm 
ne  me  re*^ient pas ,  je  ne  m'en  ressouviens  pae 
.à  présent  lil  me  retiendra ^  ie  me  le  mp^^ï^ 
lerai.«-»  Fi^c  et  fam.  Revenir  suri' eau ^  se 

7^ 
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retroartr  daiit  ton  premier  état  dé  fortane« 
de  crédit,  etc.  — -  Ne  pas  revenir  de*,,  £tre  far- 
pri».,  ét<>nné  :  Je  n*rn  reviens  pai.  Retenir  à 
*oi^  prendre  de  jneilleur»  aentiinens.  —  Faire 
ret^^fir^Be  dit  t.<*  en  t.  de  Graveur  d'un  contre- 
poinçon  qne  l'on  recuit  en  le  payant  atf  feu^ 
pour  rendre  la  trempe  «aeillenre.  <—  a  ^  £û  t. 
d'Horlogerit»  d'une  fitière  qu'on  retire  de 
deisna  le  feu,  et  qu'ion  trempe  ensuite  dana 
de  l'eau  froide^  pour  que  la  couleur  ne  patae 
pas  outre.  —  Faire  ret^enir  de  la  viande ,  la 
mettre  en  état  d'élre  piquée  ou  bardée  pour  la 
faire  rôtir  ensuite.  —  Au  Palaia,  i.»  RtHrnir 
sûr  ifaelqu*un ,  exercer  contre  lui  une  action 
#n  garantie. —3.<'  Revenir tontre.,-  Se  |>ourvoir 
«outre  une  aentenoe ,  etc. 

RsvsHOia,  a.  m.  (  Re-^^ernoar^yO^ûX  sur 
lequel  les  Horlogers  mettent  les  pièces  d'acier 
>our  leur  donner  différens  recuits ,  ou  leur 
taire  prendre  la  couleur  bleue. 

Revcntx  •  s.  f .  (  Re-van-te  )  Seconde  vente» 
*—  Taphserit  «  lit  de  re^ente^  etc,  qu'on  n'a- 
chète pas  de  la  première  main. 

RBv^K'nn,  V. u.  {^Rt-van-tt  )  T.  de  Marino  : 
Remettre  X^feni  -dans  une  voile  qu'on  avoit 
ienue  en  ralingue. 

lUvAKTixa ,  s.  maao.  (  Re-Pûm-tié)  Dans  let 
Sa]ii>es,  commts^qui  délivre  le  sel  à  petîtee 
«mesures. 

IUybmu  9  s*  m.  Rente  «  profit  annuel  «  qui 
<n4ent  de  quelcfue  ofaose.  Voyei  Rente,  <—  En 
Vénerie  »  bois  qui  renatt  k  la  tète  du  cerf,  du 
^im  et  du  chevreuil.  —  Queue  qui  revient  aux 
perdi'eaux.  <— Kn  Horlogerie,  état  du  recuit 
de  l'acter  dont  on  j  u§e ,  soit  par  la  conleor ,  aoit 
par  songrain,aoii  par  son  de^é  de  dureté. 

Repeaas  casueU ,  profits  qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  les  revenus  ordi  naires. 

RsvKHV,  OB,  part.  p.  6m  Revenir,  et  adj. 
Bbtouraé ,  eta  —  Cer/ revenu  de  tète  (  Véner.  ), 
dont  la  tête  «oïl  velle  (  le  bois  )est  XofuU  revenue, 
«—  Cuir  revenu  <  Tannerie  )^  ramolli  paf  le 
-iMVf  n  de  l'eau  où  il  a  trempé. 

ratv£MVS,  s.  f.  Se  dit  du  jeune boia  qui  ret*ient 
•ur  une  coupo  de  taillis. 

Rèvsa  ,  V.  n.  (  RM  )  Faire  quelque  rive  en 
^Ofwant  :  li est  sufHàrêver  touiês  /es nuits, On 
dit  aussi  native»ent«  rè**er  des  combats  ^  des 
naufra^s ,  etc.  —  Etre  dans  le  délire  de  la 
li^vre^  —  Dire  dea  choses  extravagantes,  dé- 
raisonnables.— Être  distrait;  laisser  errer  son 
imagination  aur  des  idées  vaincs  et  vagues. 
(  Du  gc.  rhemhéin  avoir  l'esprit  égaré ,  tourner, 
errer  vaguement  autour  de  plusieurs  idées. 
]^énage  d'après  Henri  Etienne,  )  -^  Penser, 
méditer  profondément  surqoelqne  chose  :  J'ai 
rêvé  lon%-te»àpsamr  cette  affairera  cette  affaire, 

RévméajiTioli ,  s.  f.  (  Ré-^èr-hé-ra-^ion  ) 
Réfléchissement ,  réflexion ,  répercussion  de 
la  loaiiière  on  de  la  chaleur. 

Rj^vBRBiaB,  s.  m.  Miroir  de  métal  qu'on 
ndapte  à  une  lam|>e ,  à  un  flambeau  pour  en 
augmenter  la  lumière.  —  Dans  la  fonte  des 
eloches,  la  partie  du  four  faite  en  voâte  sur- 
baissée , où  le  métal  est  rois  en  fusion.—  Feu 
de  réverbère ^  feu  qui  n'ajant  point  d'issue  par 
•en  haut.iait  replier l«i  flamme  snrlesmatiètres 
•e&poêées  à  son  aetion» 
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R£vBbi£bbb  «T.a.  {Ré-pér^é-ré')  Béfléeliir  , 
repousser,  renvoverla  chaleur,  la  lumière» 
etc.  (Du  lut.  reverberare  repousser  en  frappant^ 
forme  de  re  pour  retrà  en  arrière  ,  et  verbermra 
frapper  j  frapper  en  arrière,  ) 

Revkbchejl,  V.  a.  i  Retêr^^é }  Terme  da 
Potier  d'étain.  Boucher  les  trous  ou  réparer 
les  soufflures,  etc.  qui  viennent  aux  pièce» 
ietées  dansle  moule. 

RfiVBBDiB ,  s.  f.  (  Marine  )  Le  rapport  de  la 
mer  après  les  mortes  eaux.  Il  se  dit  princt par- 
lement des  grandes  marées  des  équinoxea:  il 
faudra  attendre  la  reverdie  %  le  temps  oè  la 
marée  rapportera. 

Rev£jidib«  V.  a.  Peindre  de  vert  une  unira 
fois. 

Rkverdib,  V.  n.  Redevenir  «vr/.  <— Fignr. 
Recommencer  à  paroltre  :  Ces  dartres  ,  cette 
gale  commencent  à  reverdir, 

Prov.  Planter  làquelquun  pour  reverdir  i  la 
laisser  en  quelque  ehdroit  sans  le  venir  re> 
prendre, comme  on  l'avoit  promis. 

Rkvebdissbmeiit,  a.  m.  (  he^'ér-di-ce-man  > 
Action  de  reverdir, 

Rbvbrdoih  ,  s.  m.  (  Re-vèr^oar  )  Tersae  da 
Brasseur.  Cuvette  ovale  qui  aert  à  recevoir  les 
matières  de  la  cuve. 

RÉvéasuMEnT,  adv.  {Ré-vé^ra-man  )  D*ana 
manière  respectueuse.  (  Du  lat.  reverenfer,  ) 

RivEOBifCE,  s.  fém.  (Ré-^e-ran-ce )  Reepect , 
vénération.  £n  ee  sens  il  est  vieux  et  ne 
a'emploie  qu'en  parlant  del  choses  saintes. 
— Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  ReliaieajE 
qui  sont  Prêtres.  (  Du  lat.  reverentia  )— -  Aloa- 
vement  du  corps  qu'on  fait  pour  saluer  :  fair^ 
la  ré*'érence  ;  c'est  un  grand  faiseur  de  revé^ 
rences, 

Rrvêrsnciellb,  adj.  (.{Ré^'é-ran-ciè-ie  )  T. 
de  Palais.  Crainte  révérencielle , sentiment  nélé 
de  crainte  et  de  respect  que  les  enians  doivent 
avoir  pour  leur  père  et  leur  mère.  (  Du  latin 
révère  ri  h'^wr  une  crainte  respectueuse.  Vojea 
Révérer.  ) 

RBVERE5CIEUX,  BUSE ,  adj.  (  Ré-vé-ran-^ieé  » 
eù'ze  )  (^ui  affecte  de  faire  quantité  de  /vre- 
rences.  Xi  est  familier,  et  ne  se  dit  que  par 
moquerie. 

RÉVÉBB9D  ,  B5DB ,  adj.  (  Ré-n'é-ron^  an-gie  ) 
Digne  d'être  révéré^  honoré  :  Le  Révérend 
Père  ,  la  Réiifirende  Mère,  (Du  latin  rpt-e- 
rendus^da.) 

Le  superlatif  est  Révérendissime  ^ùirt  qo'oa 
donne  aux  Prélats  et  aux  Généraux  d'Ordre. 

RévÉEEB,  V.  m.{Ré'vé'ré)  Honorer,  avoir 
du  respect  pour  4|uelqu'un  ou  pour  quelque 
chose.  (  Du  latin  revereri^  formé  der^augsnea- 
tatif,  et  iTreri  creindre  avec  respect.  ) 

Rêverie,  s.  f.  Pensée  oà  se  laisse  aller  l'ima- 
gination :  //  seplaù  dans  ses  rêveries,  — -  laïa- 
gfnations  extravagantes  :  Les  rétferies  des  jis^ 
trologues,  — •  Délire  causé  par  la  maladie  :  U 
Sptre ,  il  totnbe  en  rêverie,  Yoyea  hê»^  at 
Rê^^r, 

Revbbiiiii,v.  a.  Appliquer  un  oovTaaacenm 
sur  quelque  chose. 

RBVERQUifcR ,  s.  m.  ( Ré'pêr^'é  )  Sorte  de iea 
de  Trictrac.  (  De  l'aileoL  perkehren  reavertar. 
Le  Duchat,  ) 


Digiti 


zedby  Google 


R  E  V 

BvTFts ,  ê.  m.  (  Be-vAr  )  Coup  d'àrn^re-aatti  : 
//  fut  abattit  fa  tète  d'un  revers ,  d'un  coup  de 
re^en,  (  Do  latin  r^persut  pour  retrovenus 
•oit«-«ntenda  ictus  ;  eoop  tovm^  en  arrière.  ) 

—  T>»n8  lef  Monnnî«s  et  les  Médailles,  le 
•Al  è  opposé  4  celui  oA  es^  Tempreinte  de  l'Etat» 
do  Prince,  du  particulier  au  nom  ou  en  mé- 
moire de  qui  eties  sont  frappées.  —  Seconde 
patte  d'un  feuille.  — •  Disfçniee,  accident  fâ- 
cheux :  Jti'pers  de  fortune;'  if  a  éprouvé  de 
grands  revers ^-^Xa  partie  des  manches  qo'on 
retrousse.  —  Portion  des  devans  d'un  habît , 
qui  se  replie  de  part  et  d'antre  sur  11  poitrine 
rt  sur  l'esfomae.  —  En  termes  de  Mkrine ,  tont 
ce  qui  ressort  en  dehors  :  Aftonges^  genoux  de 
revers, 

Bevers  de  pavé ^  nn  des  cAtés  du  p.ivé,  depuia 
le  ruisseau  du  milieu  {osqu'aux  maisons.  —/> 
revers  de  fa  tranehée  ^  le  côté  qui  est  tourné 
V^Tt  la  caropaiçne.  Cet  ou^^rage  est  battu  à  revers , 
par  derrière.  —  Fîgur.  Le  re^^ers  de  fa  médnifle^ 
maoTais  cAté  d'une  chose:  mauvaises  qualités 
d'une  personne  dont  on  a  montré  le  bon 
côt^ ,  etc. 

R^TEBSAt,  ir.s,  adî.  5e  dît  d'un  acte  d'assu- 
rance donné  à  l'appui  d'un  en|[;af[;ement  pré- 
cédent (  Du  îat.  revertî  retourner;  parce  que 
cet  acte  se  rapporte ^r^^oi/rni*  en  quelque  sorte 
à  l'eniçai^enient  qu'il  garantit.)  ^^Diphme  ré- 
rersaf^  qui  se  rapporte  à  un  autre  diplôme. 

LsTTRES  t<?Yi>»sALF.s  OU  au  8.  fém.  Les  "Ré- 
^rsahfesy  en  Allemagne  i.**  lettres  qô^  les 
Princes  a<*cordent  K  leurs  Etats  provinciaux, 
fonchant  la  conservation  des  privilèges  do  pajt 
ou  le  maintien  du  culte  oui  j  est  établi.  —  3.** 
Cellcsqni  produisent  on  énoncent  réciprocité 
de  rfroits ,  etc. 

R^.vxasAnXfS.  m.  pi.  En  Allemagne,  certains 
décrets  par  lesquels  on  déclare  que  ce  qui  s'est 
passé  par  nécessité  dans  un  cas  partîcnlirr  ne 
pourra nuireauxrèglesgénérales.Ce  mot  qu'on 
trouve  dans  quelques  Auteurs,  est  nn  germa- 
nisme: en  France,  on  n'emploie  jamais  que  le 
t.  de  Béversafer, 

R^tasiAU ,  s.  m.  C  Bé-vêr-sà^  s.  d.  )  Pièce 
de  bois  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  d.ms  la 
feuHlure  do  châssis  d'une  porte  croisée.  Quand 
elle  est  surl'appuî  d'une  fenêtre,  on  la  nomme 
Piè»e  d'appui. 

RrvKRsbmiht,  s.  m.  (  Be-vêr-re-man  )  T. 

de  Marine.  Transpnrt  de  It  cargaison  d'un 

bâtiment  dans  nn  autre. 

^  RevRBSXn  ,  t.  art.  (  Be^r-eé)  Verser  une 

liqueur  dans  un  vaisseau  d'où  on  l'aroit  tirée. 

—  Verser^t  nouveau.  — En  t. de  Marine,  faire 
le  renversement  et  la  cargaison  d'un  bâtiment 
dans  un  autre. 

Rmasi ,  (  Académ.  )  on  Rivc«s»,  (  7V<Aw/.r  ) 
t.  m.  Sorte  de  ieu  de  cartes.  oA  celui  qui  fait 
te  moins  de  points  et  le  moins  de  mains  gagne 
•la  partie.  (Du  latin  reversus  'p^^t  retroversus ^ 
sousentendu  fudus  ;  parce  qu'il  se  ioue  en  sena 
inverse  de  fous  les  autres  jeux  de  caries.  ) 

Faire  fe  revers?  «faire  toutes lea mains. 

Rr.vïRStBLK,  adi.  T.  de  Jurisprudence.  Qai 
doitretoumerao  propriétaire  qui  en  a  disposé* 
(Du  latin  reverti retourner.  ) 

RiyiASiov  t  lu  (  (  Bé-vér^ion  }  Terne  de 
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Jnritprndenee  féodale  :  Retour,  féunîon  d'un 
fief  mouvant  an  fief  dominant  dont  il  aroit  été 
détaehé.  (  Dn  Iat.  reversio  retour.  ) 
^  RBVEasoift,s.ro.  (  A^-p^r-jotfr)  EnHjdran« 
liqoe ,  la  même  chose  que  déversoir,  Vojet  o* 
mot. 

RsYiiiTfBft,  t.  nase.  (  Be-eèr^ié  )  Voyes 
Beverguier, 

Rbvestiaibb  ,  s.  m.  (  Be-vès-ti-è-re  )  Lien  où 
les  Prêtres  vont  se  revêtir  des  ornement  néoes* 
aaires  poor  l'Office  divin. 

Rkvetbmbiit,  s.  m.  (  Be^é-te-man)  Action 
de  revêtir  nn  fossé ,  un  basi  ion ,  etc.  ^— Mur  que 
le  faasé  a  du  c6té  delà  place,  soit  qu'il  son- 
tienne  la  fausse  braie  ou  le  rempart. 

Bevêtement  des  terres  ^  appui  de  maçonnerie 

3tt*on  donne  à  des  terres  »  pour  les  empêcher 
e  s'ébouler. 

Rbvétib  ,  V.  a.  Habiller;  donner  des  habita  :. 
Bevêlir  fes pauvres  (Du  Iat.  vestire  vêtir ,  qu-i 
précédé  de  la  particule  itérative  r# ,  signifie 
proprement  redonner  fes  habifs  à  ^uefqu^un- , 
et  se  revêtir  ^  reprendre  les  habita  qu'on  avoit 
quittés.  )  —  Mettre  des  habiu  de  dignité ,  de 
cérémonie.  —Couvrir,  remparer  dcfîerrey 
de  brique  :  Bevêtir  unjbsséj  um  bastion^  umé 
terrasse ,  etc. 

On  dit  Se  revêtir  étun  hobittX  revètirun  hahit^ 

—  Bevêtir  un  caractère ,  faire  coeiiollre  la 
qualité ,  l'antorilé  qu'on  postédoii  ans  In 
montrer. 

Etre  revêtu  dune  beffê  charge ,  du  pouvoêr 
d*un  autre,  etc,  avoir  une  belle  charge ^  le 
pouvoir  d'un  autre.  —  Figur.  K/re  revêtu  dfi 
bettes  ifnafités  y  être  orné  de ,  etc. 

RsviTissRMBirT,  s.  A.  (  Be-^ê-ti^ft-^an  ^^ 
Action  de  revêtir,  11  se  dit  sur- tout  en  parlant 
des  murailles. 

RsviTiT ,  itb,  part.  p.  de  Bêvétir^  eiadf.  Ha- 
billé, etc.— Prov.  Gueux  revêiu^h»mm^  deri^ 
qui  a  fait  fortune  et  qui  en  est  arrogant. 

RivBim,  EUSB,  adj.  et  s.  Q«i  rêve;  lani s'en-« 
tretient  de  ses  imaginations.  —  Voj.  Censeur. 

—  Qui  dit  deschoseaejctravaganlet  et  hors  dn 
sens  commun. 

Rbvidbb,  verb.  aet.  (  Be-vi-dé)  Terme  de 
Lapidaire  :  Agrandir  nn  trou  commencé  avec 
la  drille. 

RiviQui,  es,  part.  b.  et  adi.  Vojez  Bevi^uer^ 

—  Etoffe  revi^juée ,  dégorgée  de  sa  teinture*  • 
Reviquee^v.  a.  (  Be-vi-ké)  Terme  de  Dmi- 

nerie  :  Passer  à  la  foole ,  ou  simplement  k 
la  rivière  les  étofies  déjà  teintes,  afin  de  lac 
dégorger. 

REViQUEim,  s.  m.  (  Be^*i4eeur  )  .J>%m  \m 
Manufactures ,  ouvrier  chargé  de  reviçuer  les 
draps. 

Revibadb,  a.  f.  Terme  du  >en  de  Trictraéu 
Vojer.  Bevirer, 

Revibbmsnt,^  t.  masc.  (  Be-vi^e^man  )  En 
termes  de  Marine ,  action  de  revirer  on-  vaia- 
seau.  --«  On  dit  en  t.  de  Banque ,  reviremtntdt 
parties.  Y.  Vimment, 

Revieeb  ,  V.  n.  (  Be-vi-ré  )  En  t.  de  Marine^ 
Il  evirerdebord,  ou  simplement  r^f/rrr, tournée 
un  vaisseau  par  le  îen  du  gouvernail.  -*-  Fig. 
et  fam.  Cet  fîowme  a.  revire  de  bord^  a  changé 
de  pani.  -*  An  jen  de  TrictijBO ,  r^vieeit,  faiff«^ 
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la  revîfïldcr*  rompre  one  cMe  faîtè  ponf  en 
Jair<t  une  plus  avancée. 

RévisEB^  T.  a.  (  Bé-vi'zè)  ReToir  :  examiner 
de  nouveau.  Tw.  (  Do  îatîn  revUere  ^  formé 
de  re  itératif , et  de  vistre  visiter ,  voir.  ) 

Réviseur,  s.  m.  (  Be-^^i^zeur)  Celui  qui  revoit 
quelque  acte  ;  quelque  onvra|;e ,  etc. 

Ri-visioK ,  s.  f.  (  Ré'PÎ-zion  )  Action  par 
laquelle  on  revoit ,  on  examine  de  nouveau  : 
»  Befisiun  de  compte  ;  la  révision  t^n  procès 
crt minet.  (  Do  lat.  revisio*  )  —  En  L  d'Arque- 
busier, noovi-i  examen  des  canons  dont  on  a 
déjà  fait  l'épreuve. 

Re  VISITER,  V.  a.  iBe^i'zi'té  )  Visiter  de 
nouveau. 

.  R£viviFlCATiON,  ê.  t  {Be-pi-vi-fi-kû-cion  ) 
Terme  de  Chimie.  Opération  par  laquelle  on 
reptpijte^  on  fait  reparotlre  sous  sa  forme  na- 
turelle un  métal  qui  étoit  masqué  sons  une 
/orme  différente. 

.  Revivifier  ,  v.  a.  (  Be-vi-vi-fiè  )  Vivifier  de 
.nouveau  ;  rendre  le  sentiment  à  une  partie  qui 
l'avoit  perdu,  y  rétablir  la  circulation,  etc. 

—  On  dit  fignr.  Le  pécheur  est  revivifié  par  fa 
^race,  —  En  Chimie,  revivifier  le  mercure ,  le 
aéparer  des  minéraux  avec  lesquels  il  avoit  été 
mêlé,  et  le  remettre  en  son  état  naturel. 

RevivïsS  V.  n.  Retourner  de  la  mort  à  la 
wV.  —  Vivre  de  nouveau  en  quelque  sorte  : 
Zies  pères  revivent  dans  leurs  enfams.  —  Figur. 
"Revivre  à  la  grâce  ;  de  l'état  de  péché  passer 
•à  l'état  de  grâce. 

Faire  revivre  t  rétablir  :  On  a Jait  revivre  cette 
ehhrge*  —  Remettre  en  crédit  :  Faire  revivre 
une  hérésie^  une  opinion,  ^^VaWe  valoir  de  nou- 
veau :  Faire  revivre  de  vieilles  dettes*'^  Faire 
reparottre  :  La  noix  de  galle  fait  revivre  les 
pieil/es  écritures.  —  Donner  un  nouvel  éclat  : 
Le  vernis  Jait  revivre  les  couleurs,  —  Rallumer  : 
Faire  revivre  Vamour^  la  haine  ^  etc. 

REVOCABLE ,  adj.  Sujet  à  révocation. 

Révocation,  s.  f.  (  Bé-vo^a-cion  )  Action  de 
révoquer,  •*-  Acie  par  lequel  on  révoi/ue, 

Révocatoibe,  adj.  m.  et  f.  (  Bé-vo-ka^ioa-re) 
Qui  révoque. 

Revoici  et  Rcvoila  ,  prép.  réduplicatîves  : 
Voici  et  voilà  pour  la  seconde  fois.  Il  est  fam. 

Revoir,  v.  a.  (  Be-voar  )  Voir  de  nouveau. 

—  Corriger,  retoucher  :  Bevoir  un  ouvrage, 
«— Examtnerde  nouveau:  Faire  revoir  un  procès^ 
et  neutralement,  il  examine  les  choses  avec  soin  : 
après  lui^  il  ny  a  pas  à  revoir^  à  examiner  de 
nouveau. 

Revoir  ,  v.  n.  (  Vénerie  )  Bevoir  d'un  cerf^  en 
retrouver  la  trace.  Fn  revoir  de  bon  temps^  se  dit 
lorsque  la  voie  est  fraîche  et  de  la  nuit. 

Kf.\OiK ,t,m.  Adieu ;usçu*au  refoir,  jusqu'À 
la  première  rencontre.  Souvent  on  dit  simple- 
ment et  dans  la  même  signification,^!/  revoir, 
'Ilestfiim. 

Revoleb  »▼.  n.  (  Be-vo'lé)  Voler  ât  nouveaa 
Ters...  Il  se  dit  sur-tout  au  figuré. 

Revoler  ,  verb.  act.  Voler ,  dérober  de 
nouveau. 

Revoliit  ,  s.  m.  (  Be^vo-lein  )  T.  de  Marine. 
Action  du  vent  qui  se  réfléchit  d'une  voUe  sur 
•  une  antre  qui  est  trop  proche,  de  sorte  que 
celle  qui  reçoit  le  choc,  bat  et  se  dévenle. 
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R^OLTB,  S.  fém.  Rébellion,  soi»l^ve«mt 
eontre  l'autorité  légitime.  Vojez  Insurrection, 

—  On  dit  figur.  La  révolte  des  sens  contre  ia 
raison  ,  de  la  chair  contre  Vesprit, 

RévoLT^,  s.  m.  Celui  qui  se  révolte. 

Révolter,  v.  aot.  (  Bé-vol-té  )  Porter  ï  Is 
révolte  :  Bévolter  les  enjans  contre  Irurpèrejes 
inférieurs  contre  les  supérieurs •^^CkiO^'otT %  in- 
digner.. 

SE  RÉVOLTER,  V.  réc.  Se  soulever  contre  me 
autorité  légitime.  (De  l'italien  rivoltarsi^  fait 
du  lat.  serevolvere ,  lequel  en  ce  sens  se  com- 
pose àtre  pour  rétro  en  arrière,  et  voitue 
tourner;  se  tourner  en  arrière  ou  cowfre,  ) 

RÉVOLU  ,  UE  ,  adj.  Achevé  ,  fini  :  L'en 
ré^lu,  (Du  lat.  revolutus  roulé  ,  qui  a  fait  ta 
révolution.  ) 

RÉvoLortE  ,  adj.  f.  (  Botaniq.  )  Se  dit  d'usé 
feuille  qui,  renfermée  dans  le  bonton,*  ses 
bordslatérauxrotf/ei  extérieurement  cnspirale 
des  deux  côïés.  (  Du  lat.  revolutus ,  roulé  ;  roalé 
de  nouveau.  ) 

REVOLUTION,  s.  L  i  Bé-vo-lu-cion  )  Retonr 
d'nna  planète,  d'un  astre  au  même  point  «Toà 
il  étoit  parti.—  En  Géomét.  mouvement  d'ane 
figure  plane  qui^  tourne  autour  d'un  axe  im- 
mobile.—On  le  dit  aussi  du  temps  :  Lu  rÂ«/cr/io« 
des  saisons^  des  siècles,  (Du  lai  in  rcpo/uti».  ) 

—  Fig.  Changement  qui  arrive  dans  les  affaires 
publiques,  dans  les  choses  du  monde.  Use  dit 
aur-tont  d'un  changement  subit  et  violent  dans 
le  gouvernement  d'un  peuple  :  La  révolution 
françoise, 

Bévolution  vraie  (  Astronomie  ) ,  véritable 
retour  d'une  planète  au  même  point  du  rirl. 

—  moyenne  ,  ce  retour  dégagé  de  toote»  les 
inégalités  de  la  planète,  en  prenant  le  niliea 
entre  les  plus  et  les  moins.  —  tropique ,  celle 
qui  se  compte  par  lé  retour  d'une  planète  aa 
point  équinoxial.  ^^  sidérale  ^  retour  à  «ne 
même  étoile  ûxe,  ^^  anomalistique ,  relovr  i 
l'apside,  soitapogée,  soit  aphélie.— jr/jro^V'''. 
1.^  pour  les  planètes  principales,  retour  è  la 
conjonction  au  soleil  ;  3.<*  pour  les  salellites, 
retour  è  la  cou  jonction  k  la  planète  principale. 

Bévolution  d'humeurs;  mouvement  extraor- 
dinaire dansles  humeurs,  quialtère  la  sanié. 

Revomir  ,  v.  a.  Vomir  tout  de  suite  ce  qu'oa 
vient  d'avaler. 

Révoquer,  V.  a.  (  Bé'vo-ké)En  paflaot  Hes 
personnes,  rappeler  ;  6ter  les  pouvoirs  qv'oa 
avoit  donnés  :  Bévoquer  un  ambassadeur  ^  v 
Procureur  y  etc.  (  Du  latin  revocare ,  formé  de 
re  pour  retrà  en  arrière ,  et  vocare  appeler.  ) 
-—En  parlant  des  ehoses,  déclarer  de  nalle 
valeur  à  l'avenir  :  Bévoquer  un  ordre  ^  une  pro- 
curation ,  un  testament ,  etc. 

Bévoqueren  doute  une  chose  f  ne  la  pas  croire. 

RxvouLOiR,  V.  a.  (  Re^vou'loar  )  Vouloir  6t 
nouveau.  Trév, 

Revotacee,  v.  n.  (  Be-voc-ia^fé  )  Faire  aa 
nouveau  voyage;  se  remettre  en  route. T/vv. 

Revo,  ux,  particip.  p*  de  Bevoir  ^  et  adject. 
Qui  a  été  vu  de  nouveau.  —  Qui  a  été  retou- 
ché ,  corrigé. 

Revue  ,  s.  f.  Reckerebe  ;  inspcetîon  exaele; 

examen  d'une  chose  en  détail.  — *  On  dit  6%, 

'  Faire  la  retim  dt  tes  actions.^  de  sa  vit.  passée* 
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•i-Ezftineo  des  troopes  qa'ominet  en  bataille» 
et^iu'on  fiait  défiler,  pour  voir  si  elles  sont 
cOroplè^es  et  si  tWes  sont  en  boD  ordre- 

RF.vuLsiF,ivB,adj.T.deMédec.  Qui  détourne 
les  hnmeors  vers  les  parties  opposées. 

fUvuLSiON ,  s.  /.  (  Bé-i'nl'Cion  )  T.  de  Médec. 
Retoar  des  hi^meurs  du  corps  humain,  lorsque 
le  cours  rient  à  en  être  changé.  (  Dn  latin  re- 
yulsio,  ) 

RxT ,  s.  férti.  (  Pèche  )  Nom  qu'on  donne  à 
Toulon  au  Capitaine  de  la  madrague.  (  Cor- 
ruption de  roi,  dérivé  du  latin  rex  ,  régis  t 
lequel  vient  de  repère  régir,  gouverner.  ) 

Rb2,  prép.  (fl<r)Tout  contre;  joignant.  On 
ne  le  dit  plus  que  dans  cette  expression  :  Jiez' 
pied^  rez'terre .  rez-de-chausiée ,  s.  m.  Niveau 
du  terrain.  (  Dn  latin  rasum,  fait  de  rasus  ras, 
part.  pass.  de  tadere  raser.  ) 
-  IVf  z-MUR,  S.  m.  (  Archi t.)  Parement  d'un  mur 
dans  œuvre. 

R£Z-T£RRS,s.in.$uparfic!edeniveauavecles 
terres  de  la  campagne,  avec  le  sol  naturel. 

Rhabdoïdb,Rhabdologib,Rhabi>omance;V. 
•Jiabddide  ,Rabdologie ,  'etc. 

RhaBoonalepsies,  s.  fém.  pi.  (  Antiq.  )  Fêtes 
qa*on  célébroit  toutes  les  années  dans  l'ile  de 
Ces,  et  dans  lesquelles  les  Prêtres  portoient 
«B  procession  un  cyprès.  (Du  grec  rhohdos 
baguette ,  verge ,  et  analé^  je  choisis,  je  res- 
aemble.  ) 

Rhabdoprorbs  ,  s.  m.  pi.  (  Hab-do-Jo-re  ) 
Officiers  qui  dans  les|enz  publics  de  la  Grèce 
étoient  chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  :  ils 
portoient  des  verges  ou  baguettes.  (Du  grec 
rhabdos  baguette,  tXphérô  |e  porte.  ) 

Rhabillage  ,  s.  m.  (  Ba-bi-gUa-jr  )  Travail 
deceini  qui  rbabilie ,  qui  raccommode  quelque 
ehose  de  rompu. 

Rhabiller  ,  v.  a.  (  Ba-bi-g/ié  )  Habiller  de 
'  nouveau.  —  Fournir  de  nouveaux  habits.  —  En 
Fauconnerie,  raccommoder  les  plumes  d'un 
•oiseau  de  proie.  —  En  Chirurgie,  remettre  en 
«on  lieu  une  partie  rompue  ou  luxée.  —  Fig. 
'et  fam*  raccommoder',  rectifier  ce  qu'il  y  a  eu 
de  défectueux  dans  une  afiaire;  lâcher  de 
justifier,  de  diminuer  une  fante. 

RuAGAOES ,  s.  f.  pi.  (  Ba^ga-de  )  Terme  de 

>Tédecine  :  Fentes  sur  les  ]évr«s;  ulcères, 

crevasses  à  la  bouche  et  ailleurs.  (  Du   grec 

.  rbagas  ^  génitif  rhagadus   rupture  «  fait   de 

rhagnuô  je  romps.  ) 

Rragadiole,  s.  n.  (  Ba-ga-di-o-le  )  Plante 

rropre  à  guérir  les  rhagadei*  Elle  appartient 
la  famille  des  Chicoracécs  de  Jussieu. 
RhagoÏoe,  adj.  féio.  lBa-gO'i-de)^t  dit  en 
Analomie^  d'une  membrane  de  l'œil  qu'on 
nomme  autrement  tifce^  à  cause  de  sa  ressem- 
■  blanee  avec  un  grain  de  raisin  (en  laûn&p/7], 
dont  on  a  ôlé  la  petite  queue.  (  Du  gr.  rhax^ 
.  ^<hk\f  rhagos  grain  de  raisin  »  et  eîdos  forme , 
ressemblance.  ) 

Rhamroïdb  ,  t.  mase.  (  Bam-no-i-de  )  Genre 
d'arbrisseau  qui  ressemble  11  l'aubépine.  (  Du 

Srec  rhamnos ,  nom  commun  à  diverses  espèces 
'arbrisseaux  épineux,  et  qui  s'applique §lus 
.particulièrement  à  l'aubépine,  et  d'tf/tf^<  forme, 
ressemblance.  ) 
RflAJUius  y  t.  flu.  (  Ram-mitê  )  Arbris«eaa  4 
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épines  bkiaches ,  appelé  aussi  nerprun.  (  Dm. 

^to  rhamnos»  V »  Bhamnotde») 

Rhaphé,  s.  n.  V.  Baphé, 

Rhapontic,  W.Bapontie, 

Rhasut,  s.  m.  Sorte  d'Aristoloche  étrangère, 
qui  croit  aux  environs  d'Alep. 

RHéE,s.f.  (Mytholoi^.)  Divinitécélèbrechei 
les  Grecs  et  les  Romains.  Elle  étoit  femme  et 
sœur  de  Saturne  :  Aux  temps  de  Saturne  et  de 
Bhee,  dans  l'Age  d'or.<Dugr.etdulat.BA^<i.) 

Rhenne  ,  s.  f.  V.  Benne. 

Rhéteur, s.  m.  (  Bé'tfur)Chti  les  Grecs  et 
les  Romains,  celui  qui  faisoit  profession  d'en- 
seigner l'éloquence  et  qui  en  a  laissé  des  pré- 
ceptes. (  Du  gr.r//^/dr, dérivé  de  rheô  je  parle.  ) 
—Aujourd'hui,  Orateur,  donltoutel'éloquence 
consiste  dans  une  sèche  pratique  de  l'art. 

RHÈTOHiciEif ,  s.  in.  (  Bé-to-ri^ien  )  Celui 
qui  sait  la  Bhétoriqtie ;  il  vieillit  en  ce  sens. 
—  Ecolier  de  Bhéton'que» 

Rhétorique,  s.  fém.  (  Be-to-ri-lte)  L'art  de 
bien  dire  :  //  enseigne  la  Bhitorique.  (  Du  gr. 
rliètôrikèf  S(Ons-entendu  techné  art,  dérivé  de 
rheô  je  parle  ;  l*art  de  bien  parler.  —  Classe  où 
l'on  enseignela  Rhétorique  :^//^,^/rer/i  Bité* 
toriijue —  Traité  de  Rhétorique  :  La  Bhéto' 
rique  d*Aristote, 

Figure  de  Bhetorique  ,  fiiçon  de  parler  qu'on 
emploie  pour  donner  ou  de  la  force  |  ou  de  la 
grâce  au  discours.  —  Faro.  Emohyer,  épuiser 
toute  sa  rhétorique ,  toute  son  éloquence.  Voui 
^perdtKz  votre  rhétorique^  vous  ntf  le  persua* 
deret  point. 

Rbexie,  s  f.  (  Behct-e  )  T.  de  Botanique. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  poly pétales»  de  la 
famille  desMélastoroées  de  Jussieu  ,  dont  les 
étamines  paroissent  brisées  dans  le  poipt  d'in- 
sertion des  anthères  sur  les  filamens.  (Dû  grec 
rhéxis  fract  u  r  e .  ) 

Rhexis,  s.  m.  (Médec.  )  Rupture  d'une  veioe, 
etc.  (  Du  grec  rh'xis  rupture,  dérivé  de 
rhêssâ  je  romps,  je  brise,  je  fends.  ) 

RiimANTOÏDliSj  s.  f.  p\.{Bi'nan'tO'i-de  )  T. 
de  Bofaniq*  Famille  de  plantes ,  ainsi  nommée 
del'uned'entr'elles  qu'on  appe.We  B h/nanthe  ; 
parce  que  ses  fleurs  ont  paru  avoir  quelque 
ressemblance  avec  le  nez  d'un  homme.  (  J^u 
gr.  rhin  le  nez ,  et  anthos  fleur.  >  Elle  est  plut 
cfmnue  sous  le  nom  de  Crète-^e^roq* 

Rhi^enchytij,  s.  f.  (  Chirurgie)  Seringue 
pour  faire  des  injections  dans  le  nez.  (  Du  greo 
rhin  le  nez ,  et  rgchuô  j'injecte ,  qui  a  pour  ra- 
cine chuô  je  verse ,  je  répands.  ) 

Rhikorave  ,  s.  m.  (  Bein-gra-ve  )  Comte  do 
Rhin.  (  De  l'allemand  Bhein  Rhin,  et  graf 
comte.  )  —  Autrefois,  Juge,  Gouverneur  «les 
villessituéeslelongduRhin.  Quelques  Princes 
Allemands  prennent  encore  ce  iitre.  La  femme 
du  BSùngra^e s'appelle  Jlftf«/0i7ye  la  Bhingrave, 
C'étoit  originairement  le  nom  d'une  faittille 
illustre,  dont  les  terres  étoient  situées  le  long 
du  Rhin  et  qui  remontoit , dit-on ,  jasqoet  vert 
l'an  €70.  Trév.  —  Sorte  d'insecte. 

Rhinarave,  t.  f.  Autrefois,  espèce ^eeplotte 

00  haut-de-chausse  fort  ample ,  attadié  par  le 

bas  avec  des  rubans,  et  dont  la  mode  a  voit  été 

apportée  en  France  par  un  M.  Le  Bbingraye^ 

.  goararaeiir  de  Maè'stricbt  »  ea  iS'j^* 


Digrti 


zedby  Google 


5flé  R  H  © 

Raivocitos ,  •.  mute.  Grand  ^idnrp^de  ^1 
t  une  coroe  sur  le  nei  :  ce  qui  l'a  fait  nommer 
eoisî  Porte^corne»  Ce»i  «n  mammifère  pachy^ 
derme,  moins  éieTé  sur  iambea  qne  IVUphant, 
mais  presque  anssi  pesant.  On  en  connott  deox 
espèces  :  l'une  d'Afrique,  qui  a  deux  cornes, 
dont  celle  de  derriètre  est  plus  courte  ;  l'autre 
d'Asie,  qui  n'a  q«'ane  seule  corne  :  toutes 
deux  sont  saa  vaines.  (Du  grec  rhin  ,  génitif 
rhinos  net,  et  kéms  corne.  )  —  Nez  de  rhino- 
eéros ,  nez  gros  et  éminent.  —  Sorte  d'oiseaa 
des  Indes,  le  m^me  que  le  Cafao,  Voyez  ce 
mot.  -^  Sorte  d'insecte  qui  a  une  corne  sur  Ift 
tête. 

RmifOLopBX,  s.  m.  Genre deChauTe-souris» 
dont  le  nez  est  garni  d'une  membrane  on  d'un 
repli  de  la  peau ,  qui  forme  une  espèce  de 
eréte.  (  Du  grec rAiV»,  gén.  rhimûi  nez,  et  /o- 
jfhos  crête,  aigrette.  ) 

Rhinoptk  ,  adj.  (  Médecine  )  Qui  est  atteint 
d'une  rhinoptie» 

Rrimoptis,s  f.  dU-nop-^t-r)  T.  de  Médee. 
Maladie  au  gr^nd  angle  de  l'œil ,  qui  ouvre 
va  passage  dans  le  nez,  en  sorte  qu'on  peut 
▼oir  par  les  narines.  (  Dn  grec  rhin  le  nez,  et 
4»p  ornai  voir.  ) 

Rhimtoniqdks,  s.  et  adj.  f.  pL  (Bâi/fto-m-ke) 
Chez  les  Aneiens,  pièces  de  théâtre  inventées 
par  Rhinton  de  Tarante  :  elles  ressembloient 
aux  Atellanes. 

Rhisaois  ,s.  m.  {Bi-za^gre)  Instrument  pour 
tirer  les  racines  ou  chicots  des  dents.  (Du  i^rec 
rhizagra^  formé  àerhiza  racine ,  et  agra  prise, 
capture.  ) 

Rnizouthbs,  s.  f.  pi.  (  Ri^zo'/î'te  )  Terme 
d'Hist.  natur.  Racines  d'arbres  pétrifiées.  (Du 
grec  r/tiza  racine ,  et  /ifhos  pierre.  ) 

Rhizomoephes  ,  s.  m.  plur.  (  Ri-zo-màr-fe  ) 
T.  de  Botanique  :  Genre  de  plantes  parasites» 
qui  vivent  sur  les  troncs  d'arbres,  et  qui  res- 
semblent à  des  racines.  (  Dn  grec  rhiza  racine» 
et  morphé  forme.  ) 

Rhizopitage ,  adj.  {Bl-zo-fa-jê  )  Qui  vît  de 
racines.  (  Du  grec  rhiza  racine,  et  phagô  je 
mange.) 

Rhizostomes,  s.  m.  plur.  (Histoire  natur.) 
Espèce  de  Zoophjrtes ,  de  la  famille  des  Mala- 
eoaermes  et  du  genre  des  Méduses,  qui  ont 
vn  très-grand  nombre  de  bouches  ,  par  les- 

3 uelles ils  pompent  leurs  alimens,  comme  par 
es  racines.  (  Du  grec  rhiza  racine ,  et  stoma 
bouche.  ) 

Rhodbs  ou  Bots  db  bosb  ,  s.  m.  Bois  dont  il 
y  a  différentes  espèces.  H  est  de  couleur  de 
feuille  morte,  mêlé  de  jaune  et  d'un  rouge 
Tiolet  (Du  grec  rhodon  rose.  ) 

Rhodibn.,  adj.  m.  (  Jurisprnd.  ancienne  ) 
Droit  rhodien ,  code  des  lois  de  111e  é^  Rhodes 
sur  les  naufrages,  et  les  autres  évènemena 
fortuits  de  la  navigation. 

RnoDiTB •  s.  t(,Ro-di-te )  Pierre  qui ,  par sn 
couleur  et  par  sa  forme ,  imite  la  reae.  (  Dn 
grec  rhodon  rose.  ) 

Rhodombt.  ,  a.  m.  (  Ro-do-mei  )  Miel  rosat. 
<  Du  grec  rhodon  rose,  et  meli  miel.  ) 

RiipD0»ACBES ,  s.  f.  pi.  (  Botaniq.  )  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu ,  famille  de 
pilotes  ^  <  dnti  appdét  a  dt  i'nne  d'cntr^tlle*» 
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d<nit  le  Mm  rhoéora  est  formé  dn  grec  rfméam 
rose ,  et  du  latin  odor  odeur.  ) 

RHOOMi,  s.  f.  (  Hog-mé  )  T.  de  Cbirur^  : 
Espèce  de  fracture  du  crAoe,  consistant  en  une 
fente  superficielle,  étroite  et  longue.  (  l)« 

grec  rhôgmê  fente,  fêlure ,  dérivé  de  rhéjsô  >e 
rise ,  je  romps.  )  ^  ^ 

Rbomba,  s.  m.  (  Ron-ha  )  Bauoa  de  l'ilede 
Madagascar. 

Rrombb»  s.  m.  (  Ron-he  )  T.  de  Géométrie  : 
Losange.  Vovet  ce  mot.  —  En  t  d'Archéolog. 
instrument  aei^  Magiciens  grecs.  C'éi oit  nne 
espèce  de  toopie  entourée  de  bandelettes,  qu« 
oes  prétendus  sorciers  faisoient  tourner  es 
disant  que  son  mouvement  avoit  la  vertu  df 
donner  k  une  personne  toutes  les  passiooa 
qu'ils  Touloient  lui  inspirer.  (  Dn  f^reo  r^oavr 
jtfi,  employé  dans  ces  deux  acceptions.) 

Rhombe  solide  {Qtom*  ),  deux  cônes  égnaz 
et  droits,  joints  ensemble  par  leurs  bases. 

Rhoibbitb  •  s.  f.  (  Ron-bi'/e  )  T.  d'Histoire 
natur.  11  se  dit  de  l'empreinte  ou  putréfactios 
d'un  turbot,  etplnscommunémentd'une  famille 
de  coquilles  appelées  RouUauxon  Cylindres 
(  Du  grec  rAom^s  turbot.  ) 

RnoMBoÏDAL»  t.  m.  Poisson  de  l'Amériqne 
Septentrionale. 

RhomboÏdal^  alb,  adj.  (  Anatomie  )  Qui  • 
rapport  au  muscle  rhomldde, 

Rhombcïob  ,  s.  m.  (  Ronho^i-de  )  Figure  d# 
Géométrie  ,  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux 
obtus,  et  quatre  côtés,  dont  il  n'y  a  que  ceux 
qui  sont  ^rallèJes  qui  soient  égaux.  On  l'ap- 
pelle aussi  Parallélogramme  oblitfue,  (  Du  gren 
rhombos  rhombe ,  et  eidos  forme ,  resscmr 
blanee.  )  —  En  Astronomie ,  réticule  rhom-' 
botde.  V.  Réticule.'^  En  Anatomie,  le  muscle 
rhomboi'detqai  fait  mouvoiri'épanleenarrièr*. 
Dans  ces  deux  phrases  il  est  adjectif. 

Rhopaliqob  ,  adject.  Vers  rhopaligue ,  ver» 
latin  dont  les  mots  qui  le  composent  vont  en 
croissant  d'une  sjllabe;  de  sorte  qu'en  lea 
écrivant  les  uns  au  dessous  des  autre»,  on  lui 
donne  la  forme  d'une  massue.  Il  y  en  a  un  dans 
Ausone  : 

Spe»  Oeat  «tems  tUlioni*  concitUtor. 
(  Du  ^Ttcrhopalos  massue.  ) 

Rhubabbb,s.  f.  {Bu  bar-be) Plttnie  virace, 
originaire  de  la  Chine  et  de  la  Moscovie ,  qui 
se  eultive  aisément  dans  nos  jardins,  et  dont 
la  racine  très-employée  en  Médecine  ,  est 
stomachique,  tonique  et  purgative.  (  Du  latin 
rhabarharum^  formé  du  grecrAtf,<^ni  chez  lea 
Médecins  .grecs ,  désigne  une  racine  ,  et  de 
harbaros  èw^n^tt  l  racine  étrangère*  ) 

Rhubarbe  des  Moines  ,  sorte  de  plante  qui 
erott  en  abondance  sur  les  montagnes  ii^% 
Alpes, etc.  et  que  l'on  cultive  dans  les  jardina. 
V.  Grande  Patience  au  mot  Patience. 

Rhum,  s.  m.  (Rome  ) Espèce  d'eau-de-vie, 
tirée  par  la  distillation  des  cannes  à  sucre. 

RHimATiSMALB,  adj.  f.  Douleur  rhumatis^ 
nstf/^, causée  par  nn rhumatisme, 

RHUMATISMB4  s. m. ( Rwma'tis'me)  Douleur 
daas  les  muscles  «  les  membranes ,  accompa* 
gffe  de  difficulté  dans  le  mouvement  volon- 
taire. (  Du  fjceerheuma  cours,  fluxion  »  dérivé 
de  rhé4  je  «odie  #  î#  a»  c^l^dt»  parce  ^ue 
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l^rlivmatîsmei  passent  toareAt  etripiflenent 
cPmie  partie  dans  one  aatre.  ) 

Ehumb  ,  s.  m.  V.  Bumb. 

Rhume  ,  s.  m.  (  Bu-me  )  Flaxion  caasée  |>ar 
une  dooleqr  Acre ,  qui  ordînaireinenl  ^xeite 
la  tonx,  et  rend  la  toîx  enrooée  '.'Bhump  de 
cerveau ,  rfmtne  de  poitrine»  (Do  grec  rheuma 
floxion ,  dérivé  de  rhéô  je  coole.  ) 

Rhtas,  s.  m.  (  Médec.  )  Ecoolfoent  contl- 
nael  de  larmes,  causé  par  la  diminution  ou  la 
consomption  de  la  caroncule  lacr^^male.  (  Du 
'grecrhuas  .dérivé  èerfiuô  ou  rhéô  je  coule.) 

Rhypo^aphb,  s.  m.  (  Bi-po-gra-fe  )  Chez  les 
Anciens,  Peintre  qui  ne  peignoit  que  la  basse 
nature  OB  de  petits  snjels.  C'est  ce  que  nous 
notomons  Peintre  de  bambochades,  (  Du  grec 
rbupographos  ^  formé  dt  rhupos  ordure  «  chose 
basse,  et  graphe  je  peins.  ) 

Rhyptique,  adj.  Y.Byptiane. 

Rhïthxe  •  s.  n.  (  Bif-me  )  Nombre;  cadenee, 
mesure  :  Le  rhythme  de  la  musique  ancienne l 
le  rhythme.  des  vert^,  etc.  (  Da  grec  rhutmos , 
qui  a  la  même  signification.  ) 
^  Rhttiimique,  adj.  (  Bit-mi-ke  )  Qui  appar- 
tient an  rhythme. 

RBTTMopés ,  s.  f.  Partie  de  la  déclamation 
théâtrale  des  Anciens , qui  avoit  pour  objel  la 
fixation  des  rhythmes.  La  Mélopée  étoit ,  dans 
cette  même  déclamation,  la  détermination  des 
inflexions  ou  modulations  de  la  voix.  —  Art 
de  composer  de  la  musique  selon  les  lois  du 
rhythme*  (  Du  ^ecrhutmos  rhythme,  cadence, 
mesure ,  et  poiéâ  je  fais ,  je  compose.  ) 

Riant  y  ants,  adjeet.  {Bi-àn^  an-te  )  Qui 
marque  de  la  gaieté  9  de  la  joie  :  Air^^  visage 
riant»  (  Du  lat.  ridens^  part,  de  ridere  rire.  )  — 
Aêréabl  e  à  la  vue  :  Jardin  riant;  maison  riante. 

RiAVLS,  s.  f.  (  Bi-Ô'le  )  Dans  les  grosses  forges 
d'acier,  morceau  de  fer  battu ,  de  la  longueur 
de  6  à  8  pouces ,  recohrbé  de  S  è  6 ,  finissant 
^ans  sa  partie  supérieure  par  on  tojau  propre 
à  recevoir  un  long  manche  de  bois. 

RuADOQUiN ,  s.  M.  (  Bi-bado-kein  )  Ancienne 

ÎMéce  de  canon ,  dont  le  boulet  ne  pesoit  qu'une 
ivre  et  un  quart. 

Ribambelle,  s.  f.  {Bi-ban-bè-le  )Kirte\\e^ 
lonf^oe  suite  :  Une  ribambelte  d'enfans.  Il  ne 
•e  dit  que  fam.  et  en  mauvaise  part. 

RiBADo,  AUDE,  adj.  et  s  (  Bi'bô^  6  de)  T. 
bas  et  malhonnête  :  Luxurieux,  impudique. 
(  Suivant  Le  Duchat^  du  latin  barba rer/^a//j , 
fait  der/^a  rivage;  parce  que,  dit-il,  les  im- 
pudiques dans  leur  conduite  font  sans  cesse 
de  faux  pas ,  comme  ceux  qui  marchent  sur  le 
rirage  glissant  des  rivières.  )  —  Autrefois, 
porte-faix  qui  chargeoit  ou  déchargeoit  les 
marchandises  embarquées  ou  débarquées  à  la 
Grève,  sur  le  rivac^e  de  la  Seine. 

^RiBAUDS,  pi.  Sons  Philippe- Auguste ^  soldats 
d'élite  rangés  sous  des  Capitaines ,  à  la  suite 
dtt  Roi  pour  sa  garde.  Le  premier  de  ces 
Capitaines,  selon  Pasauier^  s'appeloit  Boi 
[  Chef,  Commandant  ]  aes  Bibauds  :  dénomi- 
nation qui  fut  ensuite  tellement  avilie ,  qoe 
Ters  la  fin  du  i5.^  siècle  on  la  donna  4  l'exé* 
eoteur  de  la  hante-Justice,  00  do  moins  il  Texé- 
enteur  des  sentenoM  rendaes  p«r  le  Pré? M  des 
Mtrécluiax* 
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RlBAiJDSQimf  t  s.  m.  (  Bi'bâ'ée^mn.  )  Ma* 
chine  de  guerre  des  Anciens,  pour  lancer  âea 
dards ,  Ats  javelf't^ 

RiBAUDERiE,  s.  f.  Action  deHiifli/^.—  Diver- 
tissement licencieux  Terme  de  mépris  et  de 
bl^me,  mais  non  grossier  cooi me  hibaud.  Il 
est  peu  usité. 

Ribaudur'e,  s.  f.  (  Bi  bô-du-re^  d.  )  Espéet 
de  faux  pli  ou  de  bourlet  aux  draps  de  Uint 
qu'on  fouie. 

Ri^LETTE ,  s.  f.  Tranche  de  viande  mince 
qu*on  fait  rMir  sur  legril,  et  qn*on  assaisonne 
de  sel  et  de  poivre.  —Omelette  au  lard.(Da 
latin  ripuUta^  diminutif  de  ripula^  lequel  est 
lai-même  un  dimin.  de  ripa  r^te  ;  parce  que 
pourlesr/^/r//r5on  prenoil  ordinairement  les 
côtés  ou  les  extrémités  d'une  flèche  de  lard. 
Le  Duchat.  ) 

Ribleub,  s.  masc.  Filou  ,  coureur  de  noit^ 
Vieux  et  populaire.  (  Suivant  Le  Duchat ,  da 
latin  barbare  ripulator ,  fait  de  ripula^  dimin. 
de  ripa  bord ,  riva^^e.  et  pris  ici  par  extension , 
dans  le  sens  de  lisière  d'une  rue  on  d'une 
ruelle  ;  parce  que  c'est  ordinairement  Je 
long  des  maisons  que  le*  filous  guettant  let 
passans.  ) 

'RiB0Bj)«  s.  n.  (  Bi-bor  )  T.  de  Marine  :  Le 
bordage  jià  Teisseao  qui  est  le  plus  proche  de 
la  quille. 

R1BOBDA6B ,  s.  ni.  Dommage  qu'éprouvent  let 
vaisseaux  marchands  en  sjabordant.-^lndtm*- 
^nité  pour  la  perte  occasionnée  par  le  ribor^ 
dage. 

R1BOT9  s.  m.  (  Bi-^o  )  Pilon  d'one  baratte 
pour  faire  du  beurre. 

RiBOTE,  s.  f.  L'action  de  boireet  manger 
avec  excès.  Il  est  populaire. 

RiBOTER ,  V.  a.  (  bas  et  popul.  }  Roire  et 
manger  avec  excès. 

RiBOTEUH,  s.  m.  (  Bi-bo-teur  )  Celui  qui  se 
platt  à  faire  ribote  :  C'est^  un  bon  riboteur.  Il 
est  bas  et  popul. 

Ric-A-Ric,  adv.  (  Bi-ka-rilt  )  A  la  rigueur, 
sans  faire  de  grâce*  H  est  familier.  (  Suivant 
Ménage ,  corruption  du  latin  rigide  à  la  ri- 
gueur. )  * 

RiCANEifEiTT,  t.  masc.  (  Bi-ea-ne-man  )  Rit 
moqueur. 

RiCANEB,  Y.  n.  (  Bi'ha^né  )  Rire  à  demi ,  le 
plus  souvent  pour  se  moquer,  et  quelquefois 
par  sottise.  (  Suivant  Vergy ,  contraction  des 
deux  mots  latins  ridere  tl  cachinnari ;  ridere 
cum  cachinno  rire  aux  éclats.  ) 

Ricaneur,  euse,  subst.  Celui,  celle  qui 
ricane.  - 

Ric  ATI  (  Algèbre  )  ,  Equation  de  Èicati , 
équation^  différentielle  du  premier  ordre,  k 
deux  variables,  proposée  aux  Géomètres  par 
le  Comte  Bicati  ^  vers  1720. 

Riccix,  s.  î.{Bik'cf^e  )  Plante  erjptogame^ 
de  la  famille  des  Algues. 

Rica,  s.  m.  (  Biche  )  Kspèce  de loop-cervler 
dont  la  feorriire  est  très*  fine. 

RiCHABo,  s.  m.  (  Bi'ihér^  le  ^ne  te  pro- 
nonce jamais  )  Homme  très-nVA^,  qoi  a  beao^ 
coup  de  bien  :  Oest  un  richard^  un  gros  richard» 
Il  est  familier.  —En  Entomologie,  genre  d'in- 
tectet  coléoptères,  de  le  lamiUe  des  Stemoxe* , 
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dont  ptat^oé  toutes  les  espèces  brillent  des 
•oaleors  les  plus  riches.  On  leur  donne  aussi 
le  non  de  Bupreste* 

RiCHK^  ad  j*  m.  et  t  Qmï  a  beaucoup  de  bien  : 
Homme  fort  riihe  ^extrêmement  riche  ;  et  pr07* 
riche  comme  Crésus  ou  comme  un  Cresus  ; 
riche  comme  un  Juif^  comme  un  puits  ;  riche  à 
wnillions*  (  De  Tallemand  reich ,  emprpjré  selon 
W'achter^  dans  la  même  aciljeption  ,  et  qui 
•if^ifie  proprement  empire,  royaume ^  étai, 
Soirant  Ménage  ,  du  gaulois  rich  ou  rix  fort, 
puissant.  )  —  On  dit  fîgur.  riche  tn  mètiie  , 
en  vertu  ;  riche  des  biens  A  V esprit,  —  Eti  par- 
lant des  choies  ,  aliondaiit ,  fertile  :  IMthe 
'moisson  i  mine  fort  riche  ;  pays  riche  en  bie'i  en 
rin ,  etc. 

ï\m.  Faire  un  riche  mc^riàge  ^  épouser  one 
femnc  fort  riche.  -^Oest  un  riche  partie  un 
jeune  boni  me ,  une  demoiselle^  marier  et  l^h^- 
l*iche. — i)<VA^  /a///£,  taille  au-dessus  de  là  m'é- 
diopre  et  bien  proportionnée.  -—  Des  meubles , 
des  étoffes  riches ^  de. grand  prix,  magnifiques. 

—  Un  plafond^  un  lit  riche ,  orné ,  paré.  —  Une 
longue  riche  »  abondante  en  roots  et  en  tours. 
^-  Des  rimes  riches ,  qai  Tont  aa-deU  de 

J'exactitude  exigée. 

.  RiCHls ,  s.  n^.  OndùU  retidre  également  justice 
^u  riche  et  aupauvrt^'^Vn richêntalaisc ,  qui 
t  beaucoup  de  dettes. 

.  tiioHKfti£NT  y  adv.  (  Bx-che-m/sn  )  Magnifi- 
quement :  Richement  tfêtu ,  meublé. 
•    Rimer  richement  ^  n'emploverordinairement 
que  des  rimes  riches.  —  Marier  une  fille  ri^ 
fhemet^t  y  la  m.arier  à  on  homme  fort  riche. 

—  Pounmir  richement  ses  en  fans  ^  leur  donner 
ides  étilblissemens  considérables.  —  En  stylé 

biaisant ,  femme  richement  (  extrêmement  ) 
)aide. 

Richesse,  s.  f.  (  Ri-thè-ce  )  Abondance  de 
biens  ;  C'est  V agriculture  et  U  commerce  qui 
font  la  richesse  des  Etats.  Prorerb.  Contente- 
ment passe  richesse.  —  Eclat ,  magnificence  : 
La  richesse  i^une étoffe •,' d'un  habit.  —  Au  plu- 
riel, biens,  possessions  ^  revenus  :  Posséder 
.  de  grandes  richesses. 

Richesse  dune  m«/7^, l'abondance  du  métal^ 
'^des  rimes ^XtViT  exactitude  poussée  au-delà 
des  règles  prescrites.  —  dune  langue  y  son 
abondance  en  mots  et  en  tours. 

Ricix,  s.  m.  (  Ri-cein  )  En  Botanique,  plante 
originaire  d'Afrique,  oii  elle  est  bisannuelle, 
annuelle  dans  nos  climats ,  à  fleurs  à  étamines , 
doràltessemences  fournissent  une  huile  connue 
sous  le  nom  OChuile de  ricin^OD  l'appelle  aussi 
Riiifiler  ordinaire  et  Palme  de  Christ,  —  En 
EntomBl.çenre  d'insectes  aptères;  très-voisin 
de  la  famille  des  Parasites»  qu'opn'a encore 
observés  que  sur  le  corps  des  oiseaux,  <rt 
qu'en  conséquence  on  a  proposé  de  nommer 
omithomytes  oo  suce  —  oiseaux.  (  Du  grec 
ornix  ,  ornithos  oiseau  »  et  muz.ô  on  mux.tù  >e 
suce.) 

RiciNiER,  s.  m,{Bt'ri'nié)  T.  de  Botaniq. 
.  V.  Ricin. 

RictNoïDB  9  S.  f.  (  Ri^i-no-i'de  )  Noix  des 
.  Barbades. 

Ricochet  .  s.  m.  (  Ri-ho-chè)  Bond  que  fait 
une  pierre  plate  »  jet^e  obliquement  sur  ta 
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surface  de  l'eau.  —  Vieux  nom  d'im  petit  oh' 
seau  qui  répète  continuellement  son  ramage. 
On  dit  encore  proverb.  c'est  la  chanson  du  riro- 
chet ,  c'est  tou)ourà  la  même  chanson^  le  même 
discours. 

.  Balte  rit  à  ricochet  (Artiller.  ),  batterie  qui 
joue  de  manière  que  les  boujiets,  après  être 
tombés ,  roulent ,  se  relèvent  et  ibnt  des  bonds 
ou  des  ricochets.,  comme  une  pierre  plate  sur 
la' surface  de  l'eau.  On  dit  d^ns  le  même  sens, 
charger  y  tirer  a.  ricochet, 

Fîg.  Par  ricochet ,  par  circuits  «  non  pas  di- 
rectement et  de  la  première  main.  —  Proverb. 
Af*o:r  de  quoi  Jaire  des  ricochets ^  avoir  plus 
de  revenu  qu'il  n'en  faut  pour  vivre  suivant 
sa  condition^  avoir  de  quoi  contenter  ses  fan- 
taisies. 

RicocHON,  s.  m.  A^pprenti  Monnojenr. 

RiDAiNS,  RlDF.AUX,  s.  m.  pi.  RlDELI.BS.S.   f. 

plur.  (  Pèche  )  Elévations  du  fond  de  la  mer, 
qu'on  a  sans  doute  comparées  k  des  rides  fer- 
mées sur  ce  fond. 

Ride  ,  s.  f.  Au  propre,  les  plfi  qui  se  font  sur 
le  front  •  sur  le  visa|^«  et  sur  les  mains ,  et  qui 
sont  Tefifet  ordinaire  de  TAge.  Un  Poète  mo- 
derne, TauteoT  du  poëme  u  £fomère,jk  fait  ce 
mot  masottliti  :  Et  Ivs  rides  profonds  sillonnent 
son  ciVo^/?.  C'est  un  solécisme  inexcusable.  (Du 
grec  rhutis  «  rhutidôs ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation. )—  Par  extension  il  se  dit  de  l'eau, 
lorsque  sa  surface  cesse  d'être  unie.—  Eo.t. 
de  IVIartne,  cordage  qui  sert  à  en  roidir  un 
autre  plus  gros. 

•  RriiE,  ÉE,'part. pass.  et  adj.  V.  Rider, ^En 
t.  de  Botaniq.  V.  Rugueux. 

RirKAU,  s.  masc.  {Rî-dô ,  s.  d;  )  Morceau 
d'étolVe  ou  de  toile  auquel  sont  attachés  des 
anneaux  qui  coulent  sur  une  trinf;le,et  qu'oïl 
tire  pour  cacher,  couvrir,  entourer, conser- 
ver quelque  chose.  (  De  ride^  k  cause  des  plis 
en  forme  dérides  que  font  les  rideaux.)— tig. 
i.^  Tout  ce  qui  empêche  une  chose  d'être  vue. 
—  a.^*  Petite  élévation  de  terre  derrière  la- 
quelle on  peut  se  cacher.  -^  En  t.*  de  JPonts 
et  Chaussées,  mur  en  contre- haut  d'un  che- 
min pour  soutenir  le  talus  ou  le  pied  de  ia 

berne* 

Fig  Tirer  le  rideau  sur  une  chose ,  n'eu  plus 
parler ,  ne  plus  s'en  occuper  l'esprit. 

RfDE.\UX,  pi.  (  Pêche  )  V.  Ridains. 

Ridées  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie  i  Fientes  et 
fumées  des  vieux  cerfs. 

Ridelle,  s.  t{Ri-dè'le  )  Un  des  côtés  d'une 
charrette ,  fait  en  forme  derMelier.  (  Du  latin 
ridica  écliatas  de  vigne;  parce  que  les  ridelles 
ressemblent  en  quelque  façon  à  «les  échalas 
arrangés  en  ligne  droite.  ) 

Ridelles,  pi.  (  Pêche)  V.  Ridains. 

RlDfifL,  v.a.  (  Ri'dé)  Faire,  eauserdesr/c^rs  : 
Le  chagrin  ride  le  front  ;  l'âge  ,  Us  ifialadies 
Pont  iout  rfVf.— Par  extension  et  sur-tout  Ctt 
Poésie,  il  se  dît  de  l'eau  :  Les  vents  rident  la 
face.,  la  surface  de  l'eau.  —  Faire  roidir  une 
coide,  UMC  couture,  etc— En  termes  de  Ma- 
rine, ûccourcir  une  voile  avec  des  ris,  —  O» 
dit  neu  Iraleiuent,  en  termes  de  Véntf  rie.  qu'wi 
chien  ride^  qu'il  suit  sans  crier  U  piste  d'à  as 
bêle. 
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RiDicuL*  ,  adj.  in.  et  fé».  Qn\  e»l  dîj^e  de 
r/'-î*»'*  :  Manière  ,  dUcours  ,  cendaite  ndituU^, 
(  r>a  latin  ridU'uhis^  fait  de  r/Vrrerire.  ) 

Ridicule  ,  s.  masc.  Homme  rtdîcsle.  On  dît 
aussi  an  féminin,  ^  est  une  petite  ridittde**^ 
Ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  une  personne  ^ 
dansunechose:  1(  saisit  te  ridifnte  de  chaque 
chnse  ;  donner  un  ridicule  à  i/t/e/çu*un. 

Tomber  dans  le  ridicule ,  dons  un  grand  ri- 
J/<*///<',de  venirn4icnte.-*-5^  donner  un  ridicule^ 
«e  rendre  ridicule  par  ses  manières  »  s&  eoïk- 
dHÎte.  —  Tourner  ou  traduire  en  ridicule' , 
ria*culiser,  se  moquer  de..r.     ^ 

RîDicuLEMEWT ,  advcrb.  {hi-di^hu^U-man"^ 
D*u  ne  manière  ridicule, 

RiDicuLiSEB  ,  ▼.  a.  (  Bi-di-ku-ii^ié)  Rendre 
ridicule  ,  tourner  en  ridicuU,  ► 

SE  RiDicnusER  »  T.  réo.  Se  rendre  ridicule» 
Il  est  tamitier. 

RiDu;aMTÉ,  s.  f.  Qualité  dece  qui^striV/cv/^i 
La  ridicuLité  de  ce propùs\  de  ce  procédé  est  sen^. 
sibie.  —  Action  o«  parole  ridicule  :  C'est  une 
ridirulife.Tsim'il'  \    ' 

RiÈoLB».  subst,  maêo.  (  QoCamqne  )  Yoyex 
Grateron, 

RiBif ,  sobst.  m.  Nulle  chose ^  néant  :  Dieu  à 
créé  le  monde  de  rien  ;  dans  tordre  de  la  nature 
rien  ne  se  fait  de  rten,  (  Du  latin  rem  ,  accusa- 
tif  de  res  chose.  Non  hàbeo  rem ,  je  n'ai  rien  ; 
non  agit  rem  ,  il  ne  fait  rien;  et  de  là  vient 
qu'en  françois  rien  se  construit  ordinairement 
avec  une  néf^tibn.  Nos  anciens  Auteurs  di- 
soient rien  dans  le  sens  de  chose  :  Ils  narde^ 
roient  de  nuls  ri^ns»  Frotssart.  Craignant  Uieu 
en  tout  son  pouinir  sur  tout  rien,  JoinTiIle.  )  — 
Par  exagératiofi,''peu  de  chose  \  U  a  eu  cette 
maison  pour  rien.  —  Quelque  chose  :  T  a-t-il 
rien  de  si  beau  que . . .  Qui  vous  reproche  rien  ? 
— Au  plèr.  bagatelles,  ehos^  de  peu  d'impor- 
tance :  Ces  difficultés  sont  des  riens  ;  diseur  de 
riens ,  etc.. 

Ne  rien  faire  ^  demeurer  entièrement  oisif. 
Boiîeau  a  dit  (  Satire  a  ):  Passer  ..• .  la  nuit 
à  bien  dormir^  et  le  jour  é  rien  faire.  Par  la 
sippressîoo  de  la  particule  oe^atÏTe  ne ,  aa 
ja};ement  de  l'Académie  fi-ançoise ,  rien  faire 
de^enoit  une  espèce  d'occcupation ,  et  le  con- 
traste é^it  plus  marqué.— >Bacm^(^LesPiai- 
deors  )  a  redoublé  au  contraire  la  négation, 
en  disant  :  On  ne  peut  pas  rien  Jaire  ici  qui 
fous  déplaise.  Le  pas  est  de  trop,  et  c'est  une 
faute* 

Fa  mil.  Ji  ne  sait  rien  de  rien^  rien  du  tout. 
—  On  ne  fait  rien  pour  rien ,  il  entre  toujours 
[oelque  vue  d'intérêt  personnel  dans  ce  qu'on 
ait—  Cette  yiande  s'e^t  réduite  à  rien^  a  fort 
diminué.  -^Cette  affaire  s'est  réduite  à  rien  , 
»*a  eu  aocoa succès.  —  J/  ne  m^est  rien  ,  il  n'est. 
I^ittt  mon  parent*  -*  //  ne  m* est  de  rien ,  je  n'y 
prends  aucun  intérêt.  —  Cette  affaire  ne  tient 
à  rien  «  rien  n*empéche  qu'elle  jie  se  fasse.  — 
H  ne  tint  à  rien  qu'il  ne  se  tuàr^  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  se  tn&t.  —  //  n'y  a  rien  que  nous  l'avons 
ftt,  il  y  a  peu  de  temps.— iS«  moins  de  rien^  en 
Ibrl  peu  de  temps.  —  //  ne  pense  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter^  il  s'y  pense  pas  du  tout» 
T.  2. 
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îl  n'y  a-  rfcn  à  quoi  il  pense  moins.  — //  ne 
pense  à  rien  de  moins  qu'à  vous  supplanter, 
il  pense  à  -vous  supplanter  ;  ses  pensées  no 
sont  pas  au-dessous  de  ce  dessein. 

RiKVR ,  lEV&E,  sobst.  Celui  ,  celle  qui  rit.  M 
ne  se  dit  qu'an  pluriel  :  Faites  taire  ces  rieurs^ 
ces  rieuses.  —  Qui  aime  II  rire:  C'est  un  grand 
rieur^  une  grande  r*>«5tf.— Railleur,  moqueur. 

jifoir  les  rieurs  de.  son  c^te  ^  l'approbation 
du  plus  grand-  nombre  de  ceux  qui  ont  le  plus 
de  crédit  et  d'autorité. 

RiKt;x ,  s.  m.  pi.  (  Bi-eû  )  Terme  de  Péeke  : 
Fitels  du  genre  des  folles ,  appelés  autrement 
'  Cibaudières,  Il  y  a  aussi  des  demi-rieux. 

RlFLAitD  )  s.  m.  (  Bi-ftar  )  Gros  rabot  pont 
dégrossir  le  bois.  —  Cisean  dentelé  pour  tra- 
vailler en  pierre.  —  Longue  laine  qui  se  lève 
sur  les  peaux  de  mouton  non  apprêtées.» 
et  dont  les  Imprimeurs  rempUi>seht  leurs 
balles. 

RiFLEAU ,  s.  m.  (Bi'flà%  s*  à^  T.  d'Ardoîsier  : 
Délit  ou  veine  des  matières  étrangères  dans 
un  banc  d'ardoises. 

RiFLéy  ât«  part.  pas.  et  adf.  Voyez  Bifler, 
—  Pierre  rijUe  ,  qui  a  passé  au  riflards 

R1FLER9  V.  a.  (Bi-fté)  En  t.  de  Coutelier  ,- 
limer  an  moyen  du  rijhir  dans  des  ciselures  et 
cannelures  courbes.—- fin  t.  deOoreur,  adoucir 
au  riffoirunt.  pièee  qu'on  veut  blanchir. 

iliF&om ,  s.  m.  (yU-floar)  Lime  un  pen  re- 
courbée par  le  bout.  —  Chea  les  Doreurs» 
espèce  de  li|^  ronde  taillée  et  coupée  par  les 
deux  bouts.  * 

RiOAax  ,  s.  m.  pL  (  Bi^d  )  T.  de  Chaufour- 
nier :  Espèce  de  noyaux  dans  Tes  pierres,  causés  * 
par  une  mauvaise  calcination. 

Rigide  ,  adj.  Sévère  ;  extrénrement  et  quel- 
quefois trop  exact  x  Censeur  rigide ,  morale  ri- 
gide ;  rigide  observateur  des  lois.  (Du  latin 
rigiditSt )  -Calviniste  , Cartésien  rigide,  scru- 
puleusement attaché  à  toutes  les  opinions  do 
Calvin ,  de  Descartés.  —  Des  Ecrivains  dtstin- 
gués  ont  employé  ce  mot  dans  le  sens  de  dur  « 
rà:ue ,  hérissé  \  Une  plaine  rigide  de  glaces  dures 
et  compactes,  M.  de  Lacép^de  (Poétique  de  la 
.  Musique  ).  C'est  un  latinisme. 

Rigideubut,  adverb.  (Bi-ji-de-many  D'une 
manière  rigide  et  austère.  * 

RioiD  iTé,  s.  f.  Sévérité  1  manière  d'agirn/f/V^ 
et  austère. —  En  t.  de  Médecine,  constriction,i 
roideur.  (Du  latin rigiditas, ) 

RiflODON ,  s.  masc.  Sorte  de  danse,  dont  l'air 
se  bat  k  deux  temps  d'un  mouvement  gai ,  et 
se  diyise  ordinairement  en  deux  reprises,  ainsi 
nommée  de  son  inventeur  Bigaud,  Plusieurs 
écrivent  Btgaudon^  qui  est  plus  conforme  à 
celte  étymologie. 

Pas  de  rigodon ,  pas  qui  se  fait  à  la  première 
place  sans  avancer  ,  ni  reculer,  ni  aller  de 
«6lé  ,  quoique  les  jambes  fkssent  plusieurs 
mouTeraens  différens. 

Rigole,  s.  fém.  Petite  tranchée  creusée  dans 
la  terre  on  dans  des  pierres  de  taille  »  pour 
faire  couler  les  eaux.  —  Petite  tranchée  qu'on 
fait  pour  planter  des  bordures  ou  des  palis- 
sades. (  Du  latin  rivulus  petit  ruisseau  ,  dimin. 
de  rit  us  ,  dont  Ménage  a  fait  dans  le  m<)mf 
sens  la  mpt  barbare  rivola,  } 
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RidORlsifi  »  ».  m.  Morale  trèp  rigotâreUse  #t 
trop  séTère. 

RiGOBUTB,  8.  mate.  Qui  po«8«e  trop  loin  U 
rigueur  et  la  êérértté  daaa  la  morale. 

RieoTEAUX ,  t.  m.  pi.  (  Hl-go-tô  )  Terme  de 
CooTreurs  :  Toiles  fendues  en  Iravers,  qu'on 
emploie  aux  solins. 

RieouBEUSB  ,  s.  f.  Vojex  Staget 

RlGOUREUSlMENT ,  adT.  (Ri-gou-reù^ZÊ-mcn) 
Avec  rigueur;  d*ane  manière  dnre  et  sévère. 

Rigoureux,  susE,adi.  {Ri-gowreù^  eù-ze) 
Qui  a  beaucoup  de  rigueur  et  de  sévérité  : 
Juge  »  Magistrat ,  créancier  rigoureux- 

Homme  rigoureux ,  qui  ne  pardonne  rien 
tm  qui  ne  relâche  rien  de  ses  droits.  — '  Sen- 
tente  rigoureuse ,  extrêmement  sévère. — Hiver 
rigoureux ^  saison  rigoureuse  ;  hiver  rode ,  Apre; 
aaison  rude ,  fâcheuse  »  insupportable. 

RiGUKua,  s.  f.  (  Ri^gheur)  Apreté  do  froid, 
de  l'bifer,  de  la  saison.  —Sévérité,  dureté  • 
Austérité  :  IVaiter  avec  rigueur  i  la  rigueur  de 
la  règle,  etc*  fifçur  •  la  rigueur  du  sort  ^  les  rigueurs 
4fune  belle  ,  de  sa  maitresse»  Vojei  SeWrité, 
(  Pu  latin  H^r  ,  qui  a  les  mémea  signifie»- 
tions  ,  et  qui  est  dérivé  du  ^ee  rhigos  froid 
excessif,  etc.—- Grande  exactitode,  sévérité 
liens  la  Justice  ;  Juger  suivant  la  rigueur  des 
lois. 

A  tA  BtGivim ,  adv.  t.^  Trop  à  la  lettre , 
sans  modification  :  Expliquer  une  loi  à  la  ri" 
gueur.  —  9.^  Absolument  pariant:  A  la  rigueur 
eela  peut  être  ainsi,  —  En  •  rigueur  ,  à  toute 
rigueur^  aVec%ne  extrême  exactitude  et  sé- 
vérité. 

Rima  ,  s.  m.  Vojei  Arbre  à  pain  ,  an  mot 
Arbre. 

RiHAiLLS  ,  S.  f.  (  Ri-md^glie  ;  mouilles  les 
//)  Mauvais  vers,  mauvaise  poésie.  11  est  pea 
usité. 

RiVAiLLKB  ,  V.  neut.  (Ri-ma-glié)  Fail-ede 
mauvaia  vers. 

RiMAiLLEua ,  s.  m.  (  Ri^ma-glieur  )  Mauvais 
Poète. 

RiMi ,  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la  termi- 
naisoti  de  deux  roots , sur-tout  en  Poésie  :  Rime 
masculine  ,  comme  tenir  ,  venir  ^  malheureux  , 
généreux^  etc.  Rime  ffminine ^  terminée  par 
im^  muet,  comm^ flatterie ^  raillerie;  touche^ 
bouche*  On  écrivoit  autrefois  ryme.  {  Du  ^eo 
r/ri/Mif»oj  cadence  ,  a'c«*ofd.  ) 

Rimes  croisées ,  rimes  masculines  et  fémi- 
nines qui  sont  mêlées  et  entrelacées  les  unes 
avec  les  autres.  ^-^  Rimes  plates ,  celles  qui  ne 
•ont  pas  croisées. 

RuLCii,  verb.  n.  (Ri-mé)  Se  terminer  par  In 
même  son  :  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là  ; 
ces  deux  mots  riment  bien.  Voyex  Rime,  -^ 
Firurément  et  dans  le  style  badin  :  S'accorder. 
*— jKraplover  des  rimes  bonnes  ou  mauvaises  i 
Il  rime  bien ,  il  riine  mal,  —Faire  des  ver»  : 
Il  emploie  tout  son  temps  à  rimer, 'On  le  dit  par 
mépris. 

^  Fif^oréro.  et  fiunil.  Cela  ne  rime  à  rien ,  ne 
eSj^nifie  rien. 

RiwEB ,  V.  act.  Faire  rimer  :  On  ne  doit  pas 
rimer  ami  avec  ennui.  —Plus  ordinairement» 
mettre  en  vers  :  Rimer  un  conte. 

Buus»  1. 1  pi.  Vera,  poésiea. 


RI* 

lli]ilim,s.  m.  Sans épithète»  manvnbMle. 
^  Avec  une  épithète  ,  il  peut  avoir  ua  bon 
sens  :  CVi/  an  excellent  rimear  »  il  emplme 
des  rimes  trèa-riches,  eto. 

RiHCEAU ,  {Acad.)  ou  RAiNCSAkr,  {Trée.)  s.  ■. 
{Rein'sôi  s.  d.  )  Feuillage  dans  les  < 


de  Peinture  et  d'Architecture.  CCorruotiondu 
mot  rameau.  Ainsi  rainceau  seroit  plus  oov- 
forme  à  Tétjmologie.  Suivant  Trév.  on  a  dit 
autrefois  rain.  ) 

RiKCEB  ,  V.  a.  (Rein^cé)  Nettojrer  en  lavaat 
et  en  frottant.  Il  ne  »e  dit  que  des  verres, 
tasses,  cruches  et  autres  vases  semblables,  et 
de  la  bouche  qu'on  lave  :  Rincer  sa  bouche  nm 
mieux  se  rincer  la  bouche.  (  De  rallemaad 
reinigen  purifier,  nettojer. )-*-  On  dit  popal. 
au  part.  ^u*un  homme  a  été  bien  rincée  qu'il  a 
été  bien  mouillé,  ijuclques-uns  le  disent  de 
celui  qui  a  essujé  une  verte  réprimande. 

Ri>çuEK  ,  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  ràice 
un  verre ,  une  bouteille ,  etc. 

RiNDÂ ,  t.  fém.  (MjthoL^  Déesse desaneteas 
Scandinaves  ,.de  laquelle  0«i!maToit  en  le  Die* 
Kali. 

RiNGAED ,  S.  mate.  {Rein-gar  )  Barre  de  1er 
pour  manier  de  grosses  pièces  à  fofgar.  — -Daas 
les  Fabriques  cParmes ,  barreau  de  fer  qa*o« 
eoude  au  bout  d'une  pièce  pour  la  manier  plus 
facilement  dans  le  fourneau. 

RiNGCAU ,  RiNGBOT  ,^  BaioR ,  S.  m.  (Marine) 
Pièce  de  bois  qui  termine  la  quille  da  c6ié  de 
l'avant  d'un  vaisseau,  et  forme  par  un  angle 
ou  courbure ,  le  commencement  de  l'étrave. 

KiNGRAVE  ,  a.  f.  (  Rein^gra^f^  )  Autrefois, 
culotte  fort  ample.  Vo/ea  Rhingrave, 

RurfTEUinx ,  v.  act.  Instruire  de  nouveau. 
Trév. 

RlOTBi ,  V.  n.  Rire  à  demi.  Populaire. 

RiOTBUR,  KUSB,  subst.  Celui,  celle  quint 
fait  que  rioter,  Popul. 

Ripaille,  s.  f.  i^Ri-^pa-glie;  monillexles^i) 
Taire  ripaille  ,  faire  grande  chère  ;  li ire  la 
débauche  Mable.  Il  est  populaire.  (jXeRipeiHa 
bourg  de  Savoie,  dans  le  Cfaablais,  sur  le  bord 
du  lac  de  Genève  ,  où  Amédre  de  Savoie ,  ^ui 
fut  depuislePape  ou  plutôt  rAntipapeF<r/i>^, 
se  retira  pour  y  mener ,  dit-on  ,  une  vie  dé- 
licieuse. ) 

Ripe  ,  s.  f.  Outil  de  Maçon  ou  de  Sculpteur, 
acéré  et  denté,  pour  gratter  une  muraî(le  ou  une 
figure,  pour  fouiller  dansdescannelures,  etc. 

Riper  ,  v.  act.  (  Ri-pé  )  Ratisser  ou  gratter 
avec  la  ripe. 

RircR ,  V.  n.  (  Marine  )  Glisser. 

Ripop^ ,  s.  fém.  Mélange  que  font  lesCaba- 
retiers  de  différent  restes  de  vins.  Jl  est  popu- 
laire. (  De  la  particule  latine  réduplieativerr, 
par  corruption  ri ,  et  de  %apatum ,  sovs^cntenda 
vinum ,  fait  de  vappa  vin  poussé  ,  éventé.  Le 
Duchat.)'^Pw  extension ,  mélange  de  diffé- 
rentes ligueurs ,  de  diverses  saucea.— Figur. 
etfam.  Discours  mêlé  de  difiérenteaekosaaqui. 
ne  font  qu'on  méchant  composé. 

Riposte  ,  a.  fém.  Réponse  vive,  fiiiteaur-1*- 
champ  :  repartie  prompte  pour  repousser  quel- 
que raillerie.  —-En  t.  d'Escrime,  botte  portée 
en  parant.  —En  t.  de  Manège,  action  dnekeval 
^ni  rna  qnaad  il  «aat  l'^P^mu 
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lùfotnDtf  ▼.  nevt.  {Bi-pê^é)  BépM»JI»e, 
repartir  vÎTement  :  Il  riposta  fart  à  propos»  On 
dit  aoMÎ  aclîfement  ^n)vos/^r  ifuelque  chose  de 
^M^«'a&/r>—Faiii.  et  par  extenaioDy  repousser 
■ne  tnjare  :  HiposUr  à  un  démenti  par  un 
soufflet  ;  il  lui  riposta  d'un  coup  d^pée  au  travers 
du  corpsf^^Zn  t.  d'Eserime ,  parer  et  porter 
la  botte  d«  osénie  nooTemeat. 
*  RiFOAiat,  adjeot.  Les  fois.ripuaires ,  les  lots 
des  Peuples  qai  habitoîent  les  bords  du  hhio 
et  de  la  Meuse»  (  De  Ripuarif  nom  donné  à  ces 
peuples  dans  le  moyen  âge ,  et  fiait  deri>airWev 
rivage,  bord.  ) 

Eiiai,  ▼.  n.  niant.  Je  ris ,  nous  rions.  J*airi, 
Je  rirai  9  eU^  Faire  un  certain  mouTemant  de 
la  boucbe^  causé  par  Timpression  qo'exeite  en 
nous  <|ae]qne  chose  de  plaisant  (Contraction 
da  latin  rr<A»rtf.)— Fig.  Plaire  ans  jeux,  être 
agréable  :  Tout  rit  dans  cette  maison  de  cam- 
pagne ;  cela  rit  à  timaginaf ion, '■^FàmiL  Se 
divertir  ,  se  réjouir  :  Oest  un  hçn  garçon  qui 
a/m^^rirtf.  —  Railler ,  badiner»  ne  parler  pas 
tout  de  bon ,  n'agir  pas  sérieusement.-^  Nest 
point  soucier,  se  moquer  de....  Il  rit  de  toutes 
les  remontrances  qu*on  lai  fait. 

Il  n*y  a  pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  out^rage^ , 
il  n'y  a  rien  do  plaisant  >  quoiqu'il  soit  fait 
>ottrréiouir.—Fonk.P//irrr«airjr«rr»  se  moquer 
de  quelqu'un  sans  faire  semblant  d'en  avoir  le 
dessein*  «^Proferb.  et  €g.  Ne  rire  que  du  bout 
des  dents ,  ne  pas  rire  de  bon  cœur,  —  Pror. 
hire  aux  Anges ,  i.^  être  tellement  transporté 
de  joie  qu'on  en  paroisse  comme  extasié  ;  2.<^ 
Rire  seul ,  niaisement  et  sent  snjet  connu. 
^Rire  sous  cape  ,  rire  dans  sa  barbe  ^  être 
bien  aise  de  quelque  chose  et  n'en  rien  té- 
moigner. —  Fig.  La  fortune  lui  rit  ^  tout  lui  ri t^ 
tout  rit  à  ses  désirs  ;  il  est  heurenx ,  tout  lui 
réussit. 

SB  RiBX ,  T.  réc  Se  moqner  de... 

RiAB  ,  s.  la.  Action  de  rire.  Contre  Tordî- 
naire  des  infinitifs  substantifs,  il  s'emploie  an 
pluriel  9  et  s'nnit  à  des  adjectifs  :  Des  rires  in- 
uocens ,  des  rires  forcés. 

Ris  ,  s.  m.  {Ri,  et  devant  nue  voyelle  riz) 
Vojei  Rire ,  subst.  (  Du  latin  risus.  ) 

Ris  on  rire  sardonique  on  sardonien ,  espace 
de  ris  convolsif ,  causé  par  une  contraction 
da  ns  les  m  nsclesdu  visage.  (  J}u\ki,Sardofiicus 
Ou  Sardonius  ,  fait  de  Sardoa  «  sous-entendn 
berba  plante  vénéneuse  de Sai daigne,  douce 
eu  goèt ,  et  qui  cause  cette  espèce  de  rire.  )  — 
Figur.  Avoir  un  ris  sardonique ^  rire  k  contre- 
eœur ,  et  par  grimace.«-ilM  de  Saint  Médard^ 
qui  ne  passe  pas  le  bout  des  lèvres  ou  des  dents. 
(  htSt,  Me'dard^  qui  ajant,  au  rapport  de 
Grégoire  de  Toursj  le  don  d'appaiser  les  dou- 
lears  de  dents  «  étoit  pour  rappeler  ce  pouvoir 
niraculeox*  représenté  la  bouche  entr'ou- 
verte  et  montrant  u^  dents,  en  sorte  qu*il 
paroissoit  rire.  ) 

Ris,  plur.  Fignr»  et  poét.  Les  amours  ,  les 
ris  et  les  jeux  ;  les  graees  et  les  ris  la  suivent 
por-tout. 

Ris  «  s.  m.  (  Bi ,  et  devant  le»  voyelles  Rix  ) 
Glandule  sous  la  gorge  dn  yeao  »  qui  est  un 
Ranger  délicat.  (  Suivant  Menaae ,  de  ride , 
firce  que  les  ri»  de  Toam  «oat ridétn)^ Socle 
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degniB.  Voy.Bia.— 'En  t.  de  Marive,  bandea 
de  toile  à  œillets  garnis  de  garcettes ,  qui 
traversent  lea  huniers  d'un  bord  h  l'autre.  Les 
ris  servent  à  appetisser  les  voiles  ,  lorsqu'il 
vente  grand  frais  :  Prendre  un  ris ,  des  ris; 
racoonrcir  la  voile  an  moyen  des  ris. 

RtSBAW,  s.  m.  Terre-plein  garni  de  canon», 
pour  la  défense  d'un  port. 

RiSBEAMB ,  s.  f.  T.  de  Fortification  t  Retraite 
en  tain»,  composé  de  iâscinage  et  de  pillage  « 
qu'on  donne  an*delà  et  au  pied  dela)etée  dn 
port  »  pour  assurer  lea  fondation»  oontrp  l'ac- 
tion de  l'eav»  T^réf, 

RiSDAXB  »  s.  f.  Voyef  Rixdale. 

RisÉB^  s.  f.  {Ri^-e)  Grand  éclat  denW 
de  plusieurs  personne»  :  //  s'éleva  de  grandes 
risées  dans  l'assemblée*  (Du  latin  rwcii  ou  riaio^ 

—  Moquerie  ;  S'exf>oser  à  la  risée ,  être  l'objet 
de  la  risée,  —  Objet  dont  on  se  rit,  dont 
on  se  moque  :  Il  est  la  risée  de  toute  la 
ville. 

Rmibiuté,  ».  f.  iRi-zi'bi^li-té)TtTme  d» 
l'Ecole  :  Faculté  de  rire. 

RistBLB,  adj.  (Ri-zi-ble)  En  style  didaeflqne» 
qui  a  la  lacnlté  de  rire  :  L'homme  est  un  animal 
risible.^-En  parlant  de»  choses ,  qui  est  propre 
à  faire  n>».—£n  parlant  des  choses  et  des  peiw 
sonnes,  qui  est  digne  de  moquerie. 

RiSQUABLB ,  adj.  iRis'ka-ble  )  06  il  y  e  du 
risque  ;  périUeuz ,  hasardeux.  -*  Qu'on  peut 
rû^^,  hasarder.  Dans  l'une  et  l'antre  accep- 
tion il  est  peu  usité. 

RiSQtfx  ,  s.  maso*  (Ris-he)  Péril ,  hasard  ; 
danger. 

Proverb.  i.^  Entreprendre  une  chose  à  ses 
risques ,  périls  et  fortunes^  courir  le  hasard  de 
tout  ce  qui  en  peut  arri  ver."»*.^  A  toute r«5^ci«*y 
à  tout  hasard.  Dan» cette  unique  phrase,  mç^ir 
est  féminin. 

Risquer,  v.  a.  {Ris-hé)  Hasarder^  mettre 
en  danger  :  Risquer  sa  vie^  son  honneur^  sam 
argent  ;  et  nentralement,  il  risque  de  beaucoup 
perdre,  \0j9t  Hasarder. 

RissAUT  ou  Rii^EAu,  s.  m.  T.  4^  Pèche.  Voy« 
Ressaut. 

RUi.f.R ,  V.  a.  T.  de  Marine.  V.  Arrisser. 

Ri6iOMî,  a.  fém.  Sorte  de  pAtisserie faite  de 
pâte  et  lie  viande  hachée  frite  dans  du  sain- 
doux ou  du  beurre.  (  De  l'italien /rtV^Z/d  sorte 
de  beignet  «fait  de  fi-itto ,  fritta  frit.  Suivant 
Trcv,  la  rissole  étoit  autrefois  appelée /rr'^so/^.^ 
— »  En  t.  de  Péclie ,  filet  pour  prendre  de»  an- 
chois et  de  petites  sardines,  il  diffère  peu  de^ 
la  Rastude.^ans  cette  acception  on  dit  anss» 
Reissole, 

Rissolé,  éb ,  part.  pass.  et  adi.  V. Rissoler^ 

—  Prov.  Visage  rissolé^  fort  hèlé. 
RissoiiXB ,  V.  act.  (  Ri'So^é  )  Frire,  ou  rètir 

de  leUe  sorte  ,  que  ce  qu'on  frit  ou  rètit  tire- 
sur  le  roux.  (  Dn  latin  ru/us  roux  ,  00  plutôt 
de  son  diminutif  n(/i«/f/f  roussètre  ,  dont  on  % 
Hi\  dans  la  basse  latinité  rtffitlare  ,  et  ensuit» 
nMW«rf.  Ménage.  ) 

RissoLFTTKs,  S.  f.  pi.  Petites  rôtie»  de  pain» 
garnies  d'une  farce  de  viandes  qu'on  a  panée» 
ensuite,  et  qu'on  passe  au  four  ou  sous  ui% 
cou  vercle  de  tourtière  1  ponrleur  (aire  prendre 
eonleof. 
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RissoN ,  6.  ntaso.  Terme  dt  Marina  :  Anere 
k  quatre  bra»  qoi  aert  aux  Taîsseaoz  de  bas- 
bord. 

Rit  ou  Rite  ,  t.  m.  Ordre  prescrit  des  céré- 
monies qui  se  pratiquent  dans  une  Relijçion , 
«t  8ur>tont  dans  la  Reliaion  chrétienne.  Au  pi. 
^n  dit  toujours  Ri/es.  (Du  latin  rttus.  ) 

Ritournelle,  s.  f.  {IRi-tour-nè-U)  Reprise 
6e  chant  queCbnt  les  Yiolons.—- Plus  souvent 
petite  symphonie  qui  précède  un  chant  et  qui 
quelquefois  ^le  suit.  (  De  l'italien  ritorneilo  ^ 
employé  dans  la  même  acception  ,  et  qui 
signifie  proprement  petit  retour,  dt  ritomo 
retour.) 

RiTUAiUTB,  s.  masc.  Celai  qui  a  traité  des 
.divers  ri/es  de  l'Eglise. 

RiTDii. ,  s.  m.  Livre  contenant  les  ri/es ,  les 
cérémonies  ,  les  prières,  les  instructions  qui 
concernent  1  administration  des Sacremens  et 
les  aixtres  fonctions  curiales. 

Rivage,  s.  m.  Les  bords  delà  mer.*— Poéti- 
quement ,  le  bord  des  rivières.  Pour  celles- ri 
on  dit  Rit'e  dans  le  discours  ordinaire.  (  Du. 
laiïnripa») 

RrvAL ,  Ats,  s.  m.  et  f.  Au  propre,  concur- 
rent, concurrente  en  amour.  —  Par  extension, 
celui ,  celle  qui  aspire  à  la  même  chose  qu'un 
autre  :  lis  sont  rivaux  de  ghire;  CarihageetoU. 
ia  rivale  de  Rome.  (  Du  latin  rifûlis.  )  —  11  se 
dit  figurém.  des  choses  :  V honneur  et  tamour^ 
deux  puissant  rivaux ,  se  disputent  son  cœur*  — 
On  dit  aussi  adjectivem.  deux  peuples  rivaux  , 
deux  nations  rivalcsn 

RiVALiSKR,  V.  a.  (Jli'i»a'li-ze')  Éfre  le  rival 
de . . .  Dans  cet  ouvrage  fart  rivalise  la  nature  , 
ou  neutral.  rivalise  avec  la  nature*  C'est  un  mot 
ziouyeau  et  utile  à  conserver. 

Rivalité,  s.  f.  Concurrence  entre  deux  per- 
sonnes qui  pourf«uivent  le  même  objet.  Voyez 
Mmulaiion*  (Du  1m  tin  riva  lit  as.)  ^ 

RivB,  subst.  f.  Le  bord  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau  ,  etc.  (  Du  latin  ripa»  )  —  Dans  les 
Fabriques  d'étoffes  de  sole,  lebord  de  la  chaîne. 
Quelques  Fabricans  disent  aussi  la  rûv  de 
Vètoffe.         ^ 

Prov.  et  £i/ç.  On  ne  voit  ni  fond  ni  rive  dans 
cette  affaire ,  elle  est  fort  embrouillée. 

River  ,  y.  act.  (2i/->r)  Rabattre  la  pointe 
d'un  ciou  et  l'aplatir  de  manière  qu'il  forme 
comme  une  nouvelle  tète.  (  De  rallem.rf^^ra 
frotter,  briser,  he  Duehat,  ) 

Proverb.  et  fifç.  River  le  clou  à  quel^u*un  , 
lui  répondre  fortement ,  en  sorte  qu'il  n'ait 
rien  à  répliquer. 

Riverain  ,  s.  m.  (Ri'-ve-rein)  Qui  habite  le 
long  d'une  rivière  :  Les  riverains  de  la  Loire» 
<Du  latin  r/)7ar/z/5,  fait  dans  le  même  sens  de 
ripa  rive.  )  —  Qui  possède  un  héritage  le  long 
d'une  forêt.  ) 

RivESALTBS,  8.  m.  {Bi-ie-zal-te)  Sorte  de 
vin  muscat ,  ainsi  nejmroé  du  bourg  de  liive- 
suites  (  en  latin  ripa  alta  rive  élevée),  dans 
le  Roossiilon  ,  sur  la  Gly,  ii  deux  lieues  de 
Perpignan^ 

Ri  VET,  s.  m.    (Ri-vt:)  Pointe  r/V/tf  du  flou 

broché  d.ins  le  pied  d'un  cheval. —£n  général, 

clou  m'c  ou  pftlit  inorceao  de  fer  rond,  dont  on 

/    rive  les  deux  exliémitcs  pour  arrêter  une  pièce 


RIZ 

aree  «ne  antre.— 'Chea  les  CordoBmers,^ 
tore  de  fil,  tranche^file. 

Rivets,  pi.  (Couvreur)  L«  bord  da  toit  qui 
se  termine  à  un  pignon» 

RiVETiER  ,  s.  m.  (  Ri-ve-tié  )  Chex  les  Cor- 
donniers ,  espèce  de  poinçon  tranchant  et 
creux ,  qjii  sert  à  faire  les  petita'yeux  pour 
river  et  attacher  ensemble  plusieurs  pièce»  de 
cuir. 

RiviitRE,  t.f.  Assemblage  d'eaux  qui  coulent 
dans  un  lit  d'une  étendue  consideralile  ,  mais 
moindre  que  le  lit  du  fieuTC.  Voyez  L/euve^ 
{  Suivant  JJu  Cartgep  du  latin  barbare r//»tf/;tf, 
fait  de  ripa  rive ,  rivage  ;  selon  d'autres  ,  du 
mot  non  moins  barbare  rivaria ,  fait  de  rivt/s 
ruisseau,  dont  ilseroit  un  augmentatif.) — hn 
t.  de  Blason ,  pièce  en  forme  de  Champagne 
au  bas  de  l'écu.  Ou  defasce  aamiliea,  formée 
par  des  traits  curvilignes. 

La  rivière  est  marchande  ,  elle  n'est  ni  trop 
haute  ni  trop  \}d^Mt,^  Oiseaux  de  rivière  ,  les 
canards  sauvages^  etc.  —  Veaux  de  rivtère ^ 
veaux  élevés  en  Normandie  sur  les  bords  deU 
Sf»ine.  —  La  rmèrtf  de  Gènes ,  la  côte  de  1  eut 
de  Gènes. 

Prov.  et  figor.  Porter  de  Veau  à  la  riv>cie% 
porter  en  quelque  lieu  des  choses  qui  s'y 
trouvent  en  abondance.  —  Proverb.  Les  petas 
ruisseaux  font  les  grandes  rivières, ,  en  am.ts- 
sunt  peu  à  peu  on  devient  riche. 

RivicBEUX ,  adj.  m^  (  Ri'viéreù  )  T.  de  Fau- 
connerie :  Fauton  rivièreux ,  propre  k  voler 
sur  les  rivière^. 

RivûiA,  s.  m.  (Ri-voar)  Cher4es  Boissc- 
liers,  outil  tranchant  d'acier  trempé,  pour 
couper  et  river  les  pointes  et  doux. 

RivuRB,  s.  f.  T.  de  Serrurier  :  Broche  de  fer. 
qui  entre,  dans  les  charnières  des  fiches  pour 
en  joindre  les  deux  aiUs.  —  Chez  les  Coute- 
liers, clob  dont  la  tête  etTextrémité  également 
aplaties,  unissent  une  pièce  avec  une  autre. 
—  Chez  les  Horlogers ,  partie  d'^ne  pièce  d^ 
métal  destinée  à  être  rabattue è  coups  de  mar- 
teau sur  une  autre  pièce. 

RixDALS ,  s.  fém.  RiXDALsa ,  Rixdraller  ott 
mieux  Riksdhallek  ,  a.  n.  Monnoie  d'Alle- 
magne, de  Hollande ,  de  Suède,  de  Danentai  k, 
dont  la  valeur  varie  suivant  les  pays  où  elle  a  • 
cours.  (  De  l'allemand  Reichs-thaler  •  formé 
de  Reieh  Empire,  et //«i/ vallée  ;  parce  que 
les  premières  de  ces  monnoies  furent  frappées 
en  iSiQ,  dans  te  Joachims-thalj  c-  à  d.  dans 
la  vallée  de  Joachim,  qui  étoit  de  TJ^mpir^ 
Le  Duc  liât  d'après  Clu^erius,  ) 

RiXE  ,  #•  f.  {Rik'ce  )  Querelle  accompagnée 
d'injures,  de  menaces  ,  et  quelquefoisde  coups. 
Dsité  sur-tout  au  Palais.  —  Débat,  querelle  , 
dissension  orageuse.  (Du  latin  rixa  ,  dérivé 
de  ringi  rechigner ,  froncer  It  nex  en  signe  de 
dépit,  etc.) 

RixoRT,  s.  m.  (B/Ar^-or/)  Monnoie  de  billoa 
de  Danemark,  valant  izStuivers  ou  24  Jisca* 
lins  danois. 

Riz  ,  Ris  ,  Rts,  s.  m.  (Bi)  Plante  graminé>e, 
h  six  etamines,  ît  deux  pistils ,  dont  le  calice 
bivalve  renferme  une  fleur  hermaphrodite,  et 
dont  le  genre  ne  présente  que  cette  senle 
espèce.  KUe  croll  dMnt  les  lieux  humides  àt$ 
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pays  chaiidâ ,  et  prodaît  une  graine  notritivet 
qui  porte  le  nom  de  la  plante.  La  paille  de 
Riz  est  emplojée  à  former  différens  tissas.  (Du 
latin  oryza ,  U\x  dans  la  m^me  signification 
dn  grec  oruza  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  r/so  , 
et  qoe  Sapary  dérive  de  l'arabe roi/«f  ourouz^ 
ourz  ,  dont  le  sens  est  également  le  même.) 

RiZE,  {AcaH,)  Rizé ,  (  2V<?V.  )  s.  m.  Monjioîe 
de  compte  dans  les  états  da  Grand  -  Seignesr. 
Le  rize  est  de  quinze  mille  ducats. 

Rizière  ,  s.  f.  Campagne  semée  de  Hz. 

RoABLE,  s.  m.  Terme  de  Boulanger  :  Tire- 
braise. 

-  RoB  ,  s.  m.  5tic  dépuné  de  froîts  cuits  en 
consistance  de  miel.  (De  l'arabe rai/^  suc  gras, 
lait  caillé  ,  etc.  ) 

RoBA ,  s.  f.  (  Marine  )  Se  dit  dans  le  Levant 
de  toutes  sortes  de  marchandises. 

Robe  ,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long  «  diffé^ 
rent ,  suivant  les  personnet  qui  le  portent.  (Du 
latin  barbare  raupa  ou  raiiba^  ^ni  a  la  même 
signification  ,  et  qui  parolt  avoir  été  fait  de 
l'allemand  r<7i/&  ,  employé,  selon  JVachter^ 
dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie  pro* 
preroent  t'ol, proie  ,  dépouille.)  —  Autrefois  , 
profession  des  fçens  de  Judicature.  —  Avec  le 
pronom  possessif,  état  des  Ecclésiastiques  sé" 
caliers  ou  réguliers  :  Un  homme  de  su  robe 
det'roit  être  plus  circonspect^'  Enveloppe  de 
certains  légumes.  mj^ 

Robe  de  chambre  ,  i.^  roW  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  —  2.°  Robe  que  les 
femmes  portent  chez  elles  en  déshabillé ,  et 
avec  laquelle  elles  sortent  quelquefois. — liobe 
delm'ne^  quantité  de  laine  qu'on  lève  de  dessus 
un  mouton ,  en  le  tondant  avec  des  forces  »  k 
commencer  paries  quatre  pieds  et  reBiontant 
)99qû'h  la  tète. 

Chevaux  de  même  robe ,  de  même  poil.  — 
Ce  chien ,  ce  chat  a  une  belle  robe^  une  belle 
peau.  —  )*rot.  Dieu  donne  le  jrôid selon  la  robe  » 
il  ne  nous  envoie  pas  plus  de  maux  que  nous 
n'en  pouvons  supporter. 

Roses  ,  plur.  (  Fabrique  de  tabac  )  Grandes 
feuilles  de  tabac  qui  servent  d'enveloppe. 

RoBé  ,  é£  ,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  Bober, 
•^Garance  robe'e  ,  à  laquelle  on  a  laissé  son 
éeorce. 

RoiEB,  T.  a.  (Bo-bé)  T.  de  Chapelier:  En- 
lever le  poil  d'un  chapeau  avec  la  peau  de 
chien  de  mer.  —  Bober  la  garance ,  enlever 
l'épiderme  qoi  recouvre  ses'racines. 

RoBEBiE ,  s.  f.  iBo-be-rt-e  )  T.  de  Couvent  : 
Salle  où  l'on  serre  les  robes  de  toutes  les  Reli- 
gi«*ases. 

Robert  ,  s.  m.  C'est  un  vrai  Bohert  ^  se  dît 
proverbialement  d'un  mari  trop  complaisant, 
q»:i  se  laisse  dominer  par  sa  fciome,  etc.  (  Al- 
lusion au  roi  Bobert  ^  fils  de  Hugues  Ci  pet, 
dont  Anqueiil  dît  [Histoire  de  IVonce]  que 
c'rst  en  grande  partie  par  V  exercice  de  la  patience 
maritale  qu'il  s'est  sanctifié.  Sa  femme  étoil 
Constance,  fille  de  Guillanme,  comte  dePro- 
Teoce  et  de  Toulouse.  ) 

RoBERVAL  (  BAïAiicB  DE  )  ;  Voyex  an  mot 
Balance. 

RoBEnvAUKTtTfES,  adj.  fém.  plnr.(Géomi't.) 
*^gnts  Boberfo^iennes ,  lignes  courbes,  ainti 
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nommées  de  leur  inventeur  IM^rpo/,  et  qui 
servent  à  transformer  les  figures  :  elles  con* 
tiennent  des  espaces  infinis  en  longueur,  et 
néanmoins  égaux  à  d'autres  espaces  termes  de 
tous  côtes. 

RoBiGALKS  ou  RoBiOALBS,  s.  f.  pi.  Fétes  célé- 
brées par  les  anciens  Romains ,  le  26  mars, en 
l'honneur  dn  dieu  Bobigus^  pour  que  la  nielle 
ne  gâtAt  pas  leurs  blés.  (  Da  latin  Bobigalia  , 
ium,  ) 

R0BI6US  ou  RoBiGUS  9  s.  masc.  (Mvthologie) 
Dieu  de  la  pampagne  et  de  l'Agriculture,  chex 
les  anciens  Romains ,  qu'on  iuvoquoit  pour 
garantir  les  blés  de  la  nielle.  (Du  ï^ùnrobigo 
00  rubigo  nielle.  ) 

Robin,  s.  m.  (fio-bein)  Par  mépris, homme 
de  robe  »  de  Palais.  11  est  fsimilier. 

Robinet  9  s.  m.  {Bobi-nè)  Pièce  d'un  tu  jaa 
de  fontaine  qui  sert  k  donner  de  l'eau  ou  k 
la  retenir,  suivant  qu'on  en  tourne  la  clef 
è  droite  ou  à  gauche.  •—  Clef  du  robinet  : 
Tourner  le  robinet» 

RoBLOT,  s.  m.  (  Pêche)  Nom  qu'on  donne  en 
linéiques  endroits ,  i.^  aux  petits  maquereaux  ^ 
a.*^  aux  palis  qui  servent  à  les  prendre. 

Roboratif,  ivb  ,  ad^.  T^  de  Médecine.  Qui 
fortifie  :  Un  remède  roboratif.  (Du  lat<  roborare 
fortifier.) 

Robbe  ou  Rouvre,  s.  m.  Y. Chêne.  (Du latin 
robur ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

Robuste,  ad;.  Fort,  vigoureux.  11  ne  se  dit 

Î;uères  que  des  hommes.  Voj.  Vigoureux.  (Da- 
atin  robustus  9  fait  de  robur  force.  ) 

Robustement,  adv.  {Borbus-te-man)  D'une 
manière  robuste.  U  est  peu  usité.  (Do  latia. 
robuste.) 

Roc  «  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure  qui  a 
sa  racine  en  terre,  k  la  difierence  delà  roihe 
qui  est  un /vr isolé  d'nnegrosseur  et  d'une gran- 
deurconsidérablesyetquelquefoisaussiiinbloo- 
ou  un  fragment  détaché  du  rocher.  Le  rocher 
est  un  roc  très-élevé,  très-haut,  très-escarpe ,  ■ 
scabreux,  roide ,  hérissé  de  pointes  etterminé- 
lui-même  en  pointe.  On  monte  sur  nnt  roche  ^ 
on  grimpe  sur  un  rocher.  Roubaud.  (  Du  grec 
Mdr,  qui  signifie  y<'»/tf  et  rocher  escarpé  ^ 
dérivé  de  rhéssô  je  romps  ;  comme  le  latin 
rupes  vient  de  rt/mpo  ;  parce  que  le  roc  ou  le 
rocher  est  proprement  une  masse  rompue  et 
escarpée,  morin.)^-'  Pièce  du  jeu  des  Ècheca 
qu'on  appelle  çlus  ordinairement  Tour.  Le 
nom  de  Boc  lut  vient  de  ce  qu'autrefois  les 
tours  étotent  b&ties  ordinairement  sarlesrorj^ 
ou  rochers. 

Rocaille 9  s.  f.  (Bo-kd-glie)  Cailloux  ou 
coquillages  ^ui  servent  à  orner  une  grotte. 
(C'est  un  diminutif  da  roc.)  —  Petits  grains 
dont  le  Vitrier  se  sert  pour  mettre  les  vitres 
en  couleur. 

RocAiLLBiTR,  ».  m.  {Bo-kd-gU-eur)  Celui  qui 
travaille  en  rocaille. 

RocAMBOLE  ,  s.  fém.  ^  Bo-kon-bo-le  )  Sorte 
d*ail  qu'on  appelle  aussi  Echalotte  d'Espagne. 
(  Suivant  Le  Duchat ,  de  l'allemand  rocien^ 
bol l en ,  formé  de  rochen  seigle  ,  et  de  boll^ 
fait  dn  latin  cœpola  ou  ccepula  ciboble  ;  parce 
que  la  tige  de  la  rocambole  est  semblable  à 
c^lle  du  seigle.  )  -7  Figur.  et  Camil.  Ce  qu'il  y 
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%  de  plos  pîqaint ,  oe  qui  réveille  en  qvelqne 
l^enre  qae  ce_ftoit. 

Roc-roftT ,  8.  m.  Voy«x  Bogue  fort. 

Roche,  s.  f.  Roc  Uolé.  Voj.  i2or.— En  t  de 
Chaufournier  ,  massif  plot  ou  moins  gros  de 

ftluslears  pierres,  qui  dans  le  feu  se  sont  unies 
es  unes  aux  autres.  —  Dans  fa  «Maçonnerie, 
la  pierre  la  plus  dure,  U  moins  propre  à  être 
taillée.  —  Espèce  de  Minéral  jaune  qui  tient 
liea.de  borax ,  et  dont  on  se  sert  pour  souder. 

Hache  amphihollque  twire  (  Minéralo|çie 
moderne  )  ,  nero  bianeo  duro  ,  des  Italiens. 
--  Boche  cornéennc ^  pierre  de  côrae  des  an- 
ciens Minéralogistes.— Aor/i<f  cornéenne  ^  grise 
on  brune  amrgdaioïde  ,  à  globules  calcaires  , 
yarioliie  du  Dracv  de  Saussure.  -—  Boche  cor^ 
néenne  dure ,  noirâtre ,  Tarioltle  de  la  Durance, 
de  Saussure.  — -  Boche  cornée nne  dure  rouge  , 
avec  fcld'SpathgranuIiforme,  porphyre  rougo, 
porphyre  cfe  Waïïètius.'^Boche/eJdsffaihii/ue^ 
granité  égyptien  de  Wallérius ,  granité  à  trois 
«ubstances,  etc. 

Boche  vive»,  celle  qui  a  ses  racines  fort  pro- 
Ibndes,  qui  n'est  point  mêlée  de  terre ,  elc  — 
Boches  démeraudes^de  turquoises  ^  petits  amas 
d'émeraudes  et  de  turquoises  i  unies  par  une 
pierre  o A  elles  sont  commeenchâssées.— 12or/r« 
kfeu  (  Artificier  ) ,  mélange  de  soufre ,  de  sal- 
pêtre et  de  poudre,  qui  est  propre  à  beaucoup 
d'artifices. 

Cœur  de  roche  ,  d  i  ffi  cîle  il  é  m  ou  voir.  — •  Ftç. 
et  proverb.  Il  r  a  quelque  anguille  sous  roche  ^  il 
y  a  quelque  chose  de  caché  dans  cette  affaire. 

—  On  dit  proverb.  Vieille  roche ,  des  mœurs 
antiques  :  Homme ,  ami  de  la  vieille  roche, 

RoCHRS,  pi.  (Briquetier)  Tuiles  qui  exposéef 
à  un  fen  trop  violent,  9e  TÎtrifient,  sedéforment 
él  se  collent  les  unes  aux  autres. 

Rochelle  noire  et  blakcbe,  s.  f.  Raisin  noir 
ou  blajnc ,  très-commun  dans  les  vignes  du 
Kord-Est  de  la  France. 

Bochel le  verte  ^  Sa uvi gnon  vert ^  Tollehfanche^ 
'Meslier  vert  ^  Boum  a  in ,  Blanc- Berdet ,  Enra-- 
geat  ;  raisin  de  grosseur  moyenne,  d'un  goût 
peu  agréable,  cultivé  pour  la  fabrication  des 
•any-de-vJe. 

Rochelles,  s.  f.  pi.  Toiles  communes  fabri^ 
qnées  dans  les  environs  de  Tours. 

RocRRB  ,  8.  m.  (  Bo-ché  )  Roc.  Voyez  Boc, 

—  Assemblage  de  coquillages  et  de  pel ils  cail- 
loux qui  représentent  en  quelque  sorte  un 
rocher  nat urel.  ^^Genre  de  Mol l  u sq ues  gastéro- 
podes de  la  famille  des  Siphonobranches,  ches 
qui  l'ouverture  de  la  coquille  se  prolonge  ei| 
«n  eanal ,  par  lequel  l'animal  fait  passer  un 
tube  qui  sert  de  condnil  à  l'eau  des  branchies* 
On  les  nomme  aussi  Pj'/r/r^'^.  — F.ntcrmesde 
Brasseurs,  le  levain  lorsqu'il  commence  à 
faire  des  boutons  de  mousse  qui  s'accumulent 
et  forment  des  espèces  de  houppes. 

Figurém.  Parler  aux  rochers  ,  à  des  gens 
insensibles. 

RocHET  ,  s.  m.  (  Bo'chè  )  Espèce  de  surplis 
de  toile  fine  et  ^  manches  fort  étroites.  (Du 
latin  barbare  roccus ,  rocchus  ou  rochus  «tu- 
nique de  dessus  à  manches,  fendue  par  le  haut, 
appelée  parles  Grecs  modernes rowr//05;  parce 
que  le  rochdt  est  oavert  par-devant  comme 
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eette-fvnîqite.-— Sorte  de  cameîl  «ok*o«  TÎolet^ 

que  portent  les  K vêqu es.  — Grosse  bobine  aar 
laquelle  on  dévide  de  la  soie. 

noue  à  rochet ,  roue  dentée  etd6nt  les  dent» 
sont  recourbées. 

RocNSTiB,  9.  t  (Bo-chè'te)  Dans  les  Verre- 
ries ,  espèce  de  soude  qui  vient 4io  Levant. 

RoCHEOX  ,  EVSE,  adject.  (  Bo-cheâ ,  eé-ze  ) 
Couvert  de  roches  ,  de  rochers  :  Is/tf ,  côte' ro^ 
cheuse*  Mot  nouveau  employésur-toutdansdea 
relations  de  voyages. 

RoGHota,  s.  m.  ^Ro-choar)  Petite  bofleoji  les 
ouvriers  en  métal  mettent  la  roche  nécessaire 
peur  faire  couler  et  pour  appliquer  leur  sou- 
dure. 

Rocoa ,  s.  m.  Voyez  Bourou» 

RoCOlTLEB  ,  Voyez  Boucnui^r, 

RoDfi,  s.  f.  (  Marine  )  Bode  de  poupe  f  rade 
de  proue  ;  dans  une  galère  ,  ce  ^u'on  appelle 
r^tambot  et  l'étravé  dans  un  vaisseau. 

R6oEi^,  T.  n.  {Bô'dé)  Courir,  errer  çà et  là» 
tourner  tout  autour.  11  se  dit  plutôt  eernsv- 
vaise  part  qu'en  bonne.  <Suiy.  Ménage  ^  de  nt- 
tare  rouler,  faire  rouler,  dérivé  de  rota  rooe.) 
.  Rôder  >  ▼.  a.  Tourner  dans  un  calibre  doubla 
la  noix  de  la  platine  d'une  arme  à  feu. 

RÔOEOB ,  s.  m.  Qui  rôde^  qui^  court  ç4  et  là. 

R0DI6AST,  s.  m.  (Mythologie)  Divinité de& 
anciens  Germain^ui  ^oftott  une  tête  deboeaf 
sur  la  poitrine,  flt  aigle  sur  la  tête  *  et  mie 
pique  à  la  main  gMche.  En  substituant  à  la 
tête  de  bœuf  celle  de  Méduse,  à  l'aigle  le  hibou» 
ce  seront  les  attributs  de  Minerve, 

RoDOMoirr,  s.  masc.(i}0-^o-ifyoit)'FBn£aroa» 
faux  brave.  (Del'ilalienBo«^omaii/r»  noDKd'«& 
des  personnages  à%VArio$te.y 

Rodomontade  ,  s.  f.  Fanfaronade. 

RoRLMAS ,  s.  m.  pi.  (  Bo-el-mace  )  Mouchoir» 
de  toile  de  coion  qui  viennent  des  Indea  Orient 
taies. 

R06ATIOKS  ,  s.  f.  plur.  {Bo'ga-ci0n)  Priéree 
publiques,  accompagnée»  de  processions  que 
l'Eglise  fait  pour  les  biens  de  laterre^pendaut 
les  trois  jours  qui  précèdent  l'Ascension. (.De 
lat.  rogationes ,-  plur.  de  rogatio  prière.  ) 

RoGATOlRE,  ad|  (  Bo-ga-toa-re  )  Commissiam 
rogmtoire,  commission  d'un  Jugea  unantreJoKe 
son  égal ,  pour  faire  une  enquête  ou  un  Aiterro* 
gatoire.  (Du  lat.ro^or^  prier,  demander.) 

R06ATOM ,  s.  maso.  Papier  ou  écrit  de  nulle 
importance. 

Porteur  de  rogatons  ,  eelui  qui  porte  des 
Ters,  des  sonnets^  des  placets  à  de  grande 
Seigneurs ,  pour  tâcher  d'en  tirer  quelque 
argent.  (  Do  latin  rogatum  supplique,  fait  de 
roçnre  prier,  demander.  ) 

RooATONS  ,  au  plur.  Mets  communs  ou  ré- 
chauffés.—Restes  de  viandes  ramassées.  —  U 
se  dit  figur.  des  ouvrages  d'esprit.  11  est  fami- 
lier dans  toutes  ses  acceptions. 

RoenB,  s.  f .  (  mouillez  gn  )  Gale  invétérée. 
(Du  bas-breton  roug  gaie.  Trévoux,  Suiraat 
Ménage ,  du  latin  rubigip**  »  ablatif  de  ruhigm 
qui  signifie  proprement  rouille  et  iwW^.)— -£e 
t.  de  CharpenUer,  Umousae  qui  Tient  sur  le 
bois,  et  qui  le  gâte. 

R06NEMENT,  s.  m.(  Bo-gne-mmn  ,  nouillet 
ga^  T*  de  Relieiur  :  AttioA  de  rogner  ma  liwe» 
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Roeini-PIKO,  t.  m.  (Ro-g^e-pié)  Outil  tTeo 
lequel  le  Maréchal  ro^/ir  /a  corne  du  cheval. 

HoGNSR,  T.a.  {Ro'gniê)  Retrancher  quelque 
chose  de»  extrémités  :  Rogner  un  manteau .  ies 
bords  d'un  chapeau ,  etc.  Se  rogner  les  ongies  , 
et  non  ^us rogner  ses  ongies,  (Saivant Ménage , 
dn  latinrotf^re ronger.)  —  Fig.  et  ft»»/  Roffier 
ies  ongles  à  quelifu*un  ,  lui  Mer  une  partie  de 
ce  q^ai  lui  appartient. 

RoGNEDR  ,  EusK  ,  S.  Celui*  cclle  qui  rogne ^ 
•nr-tont  les  pièces  de  monnoie. 

RoGMKUX  ,  lEUSB ,  adject.  (  Uo-gnieû  ^  tù^te  ) 
Qoi  a  la  rogne* 

RoGNoiR,  s.  m.  (Ro-gm'oar)  Chei  lesCban- 
deliers,  platine  de  cuivre  chauffée,  sur  laquelle 
on  met  le  cul  des  chandelles  à  baguettes.  On 
l'appelle  aussi  Rogne^cut,  ^ 

RoGNOU ,  s.  masc.  (  mouillez  gn  )  Rein  d'un 
animal,  il  ne  se  dit  que  de  certains  animaux 
dont  les  reins  sont  bons  k  manger  :  Rognon 
de  l'eau  «  de  hœu/\  de  mouton*  (  i)u  latin  bar- 
bare renio ,  forgé  dercnis ,  génitif  de  ren  rein. 
Me'nage»  )  —  Kn  parlant  des  hommes ,  on  dit 
popul.  1*enir^  mettre  ou  a*»oir  les  mains  sur  les 
rognons  ,  sur  les  hanches.  -*  ILïi  parlant  de 
quelques  Animaux ,  testicules  :  Rognon  de  musc^ 
des  rognons  decoif.^^En  Métallurgie)  mine  en 
rognons  ou  en  marrons,  celle  qui  se  trouve  en 
masses  détachées  tS^  i>on  par  couches  ou  par 
fiions  suivis. 

Rognon  de  coq  «  sorte  de  prune  et  de  raisim 

RoGHONBR  ,  V.  n.  (  Ro^gnio-né  )  Gronder, 
murmurer  entre  %t%  dents.  Il  est  populaire.     ' 

RoGNURB,  s.  fém.  Ce  qu'on  a  dté  etrci^/7i?de 
quelque  chose. 

Kigur.  et  fa  m.  Bo^ciref,  plur.  les  restes  des 
m:itertaux  qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  lequel  ilsavoient  été  des- 
Unes ,  et  dont  on  tait  uit  petit  ouvrage  diins  le 
même  genre. 

RcGU£  ,  adj.  m.  et  f.  (  Ro-ghe)  Fier,  arro- 
gant :  D^s  airs  rogues  ;  mine  ,'  /tumeur  rogne* 
Style  familier  et  critique.  (Du  bas-breton  roc^ 
qui  signifie  la  même  chose. 

RofîOE ,  s.  f.  (Péohe)  Voyez  Rave  de  poisson^ 
an  mot  Ra^e*. 

Roi  ,  s.  m.  Celui  qui  dans  un  royaume  exerce 
la  puissance  souveraine.  (Dn  lalm  rex^  rcgts^ 
taÀX  de  regsre  régir,  gouverner.  )  — Chef  de 
certaines  compagnies;  celui  qni  dans  une  fête 
a  les  principaux  honneurs,  elc.  Il  ne  se  dit  en 
ce  sens  qu'en  y  ajoutant  quelque  autre  root 
qui  en  détefmine  la  signification  :  Roi  des  viO' 
Ions  ,  roi  du  bal ,  roi  de  la  jéve  ,  etc.  —  La* 
pnnctpale  pièce  du  jeu  des  Echecs.— La  pre- 
mière figure  d'un  jeu  de  cartes. 

he  Roi  des  Rois ,  Dieu.  '^  Roi  des  Romains; 
titre  de  celui  qui  étoit  désigné  par  les  Elec- 
teurs d'Allemagne  pour  succéder  k  l'Kiopire. 
—  Roi  alarmes  y  autrefois  en  France,  OflScier 
fort  eonsidérable  dans  les- armées  et  dans  les 
cérémonies,  il  commandoitaux  hérauts ,  pré^ 
•idoit  k  leur  chapitre  »  et  avoit  juridiction  sur 
les  armoiries. 

he  roi  dts  animaux  ,  le  lîon.  -*  Le  roi  des 
hiteaux ,  l'aif^le.  —  Le  roi  des  serpens  ,  le  la- 
manda,  magnifique  serpent  de  rile  de  Java. 

Aoioi  »  adject.  (  Boa^  |  ^iaiieiira  dans  la 
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ecàTertation  prononcent  rè-de)  Qoi  est  fort 
tendu  et  qu'on  a  de  la  peine  k  plier:  Etre  roide 
de  froid,  afoir  le  bras  roide ,  les  jambes  roides* 
(  Du  latin  rigidus^    fait  de  rigete  être  roide.) 

—  l'ig.  £n  parlant  des  personnes;  inflexible» 
opiniâtre  :  Homme ,  esprit  roide.  On  dit  prov. 
Roide  comme  une  barre  de  fer.  —  En  parlant 
d'one  montagne ,  difficile  11  monter. 

Tomber ,  être  tué  roide  mort,  d'un  seul  coup. 

Roide,  adv.  ^titriLafièthe  w  fort  roide; 
on  a  mené  cette  ajfaire^  les  ennemie  bien  roide  ^ 
fort  vivement. 

RoipEUR,  s.  fém.  (  Roa-^deur^eï  dans  la  con« 
versation ,  rè-denr)  Qualité  de  ce  ^ui  est  roide  : 
La  roideur  du  bras ,  etc,  (Du  latin  rigor,  fait 
dans  la  même  signification  ,  do  grec  rhigos,  ) 

—  impétuosité  de  mouvement  :  Balle  poussée 
avec  roideur,  —  Fig.^lnflexible  fermeté  00  sé- 
vérité :  Avoir  de  la  roideur  dans  l'esprit^  dans 
Vhumeur, 

Roideur  d'une  montagne  ,  ^un  escalier  »  la 
difficulté  k  monter  et  à  descendre. 

RoiDtLLOR ,  s.  m.  (  Roa-di-glion ,  re-^i-glion^ 
Pente  ro/4/^  à  monter  daffks  un  chemin. 

RoiDin,  V.  a.  (  Roa-dir,  et  dans  la  conver- 
sation rè'dir)  ïittidre roide, 

RoiDiR,  V.  n.  Devenir  rorVe. 

SX  RoiDiR ,  V.  n.  Devenir  ro/^. -->En  parlant 
des  personnes;  résister,  tenir  ferme,  ne  vou^ 
loir  pas  se  relâcher  :  Se  roidir  contre  l'adversité^ 
contre  tinjustice. 

Roïoc  «  s.  m.  ou  FjtvssB  Rhitsaiibb  ,  s.  f.  Sorte 
de  plante  dont  les  racines  teignent  encoolear 
fauTe  et  jaune. 

Roitelet,  s.  m.  (Roa-te-lè)  Oiseau  trés-petil 
et  qui  est  toujours  en  mouvement  11  est  da 
Tordre  des  Passereaux,  delaYamilledesSubulk 
rostres,  et  du  genre  des  Motacilles  on  Bec-fins; 
ainsi  appelé,  parce  qu'il  a  sur  le  front  une  sorte 
de  crête  d'un  jaune  doré  ,  en  forme  ^k  cou- 
ronne. —  Petit  Roi,  Style  fam,  et  méprisant. 

RoKAÏ  ,  s.  masc.  (  Ro-ka-i  )  Caractère  de 
l'écriture  courante  des  Turcs  et  des  Arabes  , 
dans  leurs  lettres  missives,  leurs  comptes,  etc. 
On  l'appelle  aussi  Kjrrmaé, 

RôLK  ,  s.  m.  Ktat  ou  liste  des  causes  qoi  doi- 
vent se  plaider.  (Du  bas  latin  ro////</i  ou  ro/u/ciat 
rouleau  ,  fait  de  rotare  rouler;  parce  qu'au- 
trefois on  rouloit  ces  rôles  comme  toutes  les 
expéditions  de  Justice,  lesquelles  étoient 
écrites  sur  des  parchemins  on  papiers  cousus 
ou  coll.és  ensemble.)  —  En  pariant  de  taxes 
ou  droits  à  recouvrer  ,  état  cfe  ce  que  doit 
payer  chaque  contribuable  suivant  la  réparti- 
tion qui  a  été  faite.  —  Liste,  catalogue  :  JFVr/re 
dresser  un  rôle. — Ce  que  doit  réciter  un  Acteur 
dans  une  pièce  de  théâtre  :  Apprendre  ,  savoir 
son  rôle.  —  Personnage  représenté  par  l'Acteur 
ou  l'Actrice  :  Le  rôle  de  Prrrhus  ,  d'Andro- 
maque,  \oypz  Personnage.  En  ce  sens ,  on  dit 
figur.  et  fam.  que  le  monde  est  une  comédie  ok 
chacun  joue  son  rôle.  —En  t.  de  Pratique ,  deux 
pa^s  d'écriture. 

Rôles  de  tabac  ,  pelotes  oft  le»  boudins  d6 
tabac  sont  roulés  plusi enrs  fois  sur  eux-mêmes. 

RôLKB ,  V.  n.  [fiô-lé)  T.  de  Pratique  :Fa/rtf 
des  rôles  d'écriture. 
•  R4let,j.  masc  {Rô-lk)  Petit  r4h.  Il  n'est 
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d'usage qa'mi  figuré  et  dans  ces  deux  IcKmtîons 
proverb.  Jouer  bien  son  rôtet^  son  personnage; 
être  au  bout  de  son  réUt ,  ne  savoir  pins  que 
dire ,  que  faire. 

RoLBTTE,  s.  fém.  Sorte  de  toile  de  lin  des 
fidiriqnes  de  Flandres. 

RALEUR  %  s.  m.  Ouvrier  qui  forme  les  rôles 
6fi  tabac. 

RoLLi,  s.  fém.  Étoffe  de  laine  qui  ressemble 
au  molleton. 

RoLLiER ,  s.  m.  (  Omithol.  )  Genre  d'oiseaux 
passereaux  de  la  famille  des  Plénirostres,  qui 
ne  diffèrent  des  geais  que  parce  que  leurs  na- 
rines sont  à  découvert. 

RoMAiH  ,  AINE  ,  adj.  {Ro-mein,  mè'ne )^om. 
de  nation-  :  Les  Romains  ,  ie  peuple  romain» 
Bréviaire  «  rituel  ^  calendrier ,  rit  romain*  (Du 
latin romanus,  y-^ Beauté' romaine^  femme  qui 
.  a  de  grands  traits ,  un  air,  un  port  majestueux. 
—  Laifue  romaine  «  espèce  de  laitue  longue 
<Iu'on  fait  blanchir  enlaliant.*-C/r<^f  romain, 
composé  des  lettres  numérales ,  comme  C«  D. 
I.  L.  M.  V.  X. 

RoMAitf  •  s.  m.  GroS'Bomain^  Petit-Bomain^ 
aoros  de  caractères  d'Imprimerie.  Le  premier 
est  enlre  le  Petit-Parangon  et  le  Gros-Texte , 
le  second  entre  la  Philosophie  et  la  Gaillarde. 
Dans  chaque  corps  de  caractère,  on  distingue 
.encore  le  romain  dont  les  traits  sont  perpen- 
diculaires ,  et  Vitalique  dont  les  traits  sont 
inclinés. 

RoMAitrB,  s.  f.  {Bo^mè^ne^  Instrument  pour 
peser  avec  un  seul  poids.— 6orte  de  petit  papier  ' 
in-folio,  —  En  ter.  de  Cirier ,  les  cerceaux  qui 
'«ervent  à  suspendre  les  mèches  an-dessus  de 
la  poêle  oà  est  la  oire  fondue. 

Roman  ,  s.  m.  Récit  fictif  de  diverses  aven- 
tures merveilleuses  on  vraisemblables  de  la  vie 
humaine ,  et  qui  traite  ordinairement  degalan- 
terieV^'amour.  Y.  Conte,  (Delà  langueroiTia/ur 
ou  romance  ;  parce  que  c'est  en  cette  langue 
que  nos  premiers  romans  furent  écrits.) 

Ai'enture  de  roman  ,  qui  parolt  surprenante. 

—  Héros  de  roman ,  celui  qui  affecte  d'agir 
et  de  parler  comme  les  héros  de  roman. — Prov. 

.Prendre  te  roman  parla  queue ,  parler  d'abord 
de  mariage. 

Romance  ,  s.  fém.  emprunté  de  l'espagnol  : 
.Vieille  historiette  écrite  en  vers  simples,  fa- 
ciles, rmt  urels  et  destinés  à  être  chantés.  -—Par 
extension  ,  chanson  tendre ,  chanson  qui  ex- 
prime les  malheurs  ou  les  plaintes  de  l'amour. 
(  Son  nom  est  celui  de  l'ancienne  langue  fran- 

Îotse;  parce  qne*les  anciens  fabliaux  roulent 
a  plupart  sur  l'amour,  et  que  nos  Chanson- 
niers modernes  en  ont  fait  un  grand  usage.) 

—  Dans  la  Musique  instrumestale,  morcean 
de  chant  court ,  naïf  et  gracieux. 

ROMANCIER)  s.  m.  (Ao'i/ii7/iTiV)  Auteur  des 
anciens ro/7r<7/7i ;  et  par  moquerie»  Auteurdes 
romans  modernes.  —  On  donnoit  le  même 
nom  aux  Poètes  du  dixième  siècle. 

Romane  ,  adj.  fém.  Langue  Bomane  ou  Bo- 
mance^  langue  composée  deceltique  et  de  latin, 
mais  où  ce  dernier  doroinoit ,  et  qui  fut  en 
usage  en  France  durant  les  deux  premières 
races.  Q*'^Uues-nns  l'ont  appelée  Bornant  ou 
Bornant ,  s.  m. 
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RoMANESQiTt ,  adj.  (Bo-md^ès  hé)  Qnî  tient 
du  ramtf a;  fabuleux. 

RoMANESQUEMXNT ,  adv.  (Bo -mo-nès^e^on) 
D'une  manière  romanesque. 

Romanis  sa,  y.  n.  (Bo-ma-ni-zé)  Faire  det 
romans.  Trév. 

RoMANiSER,  V.  a.  Donner  k  une  histoire  vn 
air  de  roman.  Tr«v.  Ce  mot  et  le  précédent 
sont  très- peu  usités. 

Romaniste,  s.  m.  et  fém.  Faiseur,  faiseuse  de 
romans.  Trév. 

Romantique,  adject.  Qui  sent  le  rom^rn;  anî 
rappelle  k  l'imagination  les  descriptions  dei 

FOerâes  et  des  romans.  Mot  nouveau  tiré  de 
aoglob  romantick  romanesque  ,  et  qui  ne  se 
dit  guères  que  des  lieux  ,  des  paysages ,  ete. 
Site ,  aspect  romantique.  11  diffère  dans  notre 
langue  de  romanesque  ,  qui  signifie  prc^re- 
mentce  qui  appartient  en  effet  au  roman  :  Un 
sujet  romanesque  n*est  pas  toujours  traité  d'âne 
manière  romantique. 

Romarin  ,  s.  m.  (Bo-ma-rein  )  Arbrissean 
de  nos  Départemens  méridionaux,  cnltivédans 
les  jardins,  k  fleur  en  gUeule ,  d'une  odevr 
forte  et  agréable ,  et  qu'on  nomme  aussi  Ewen- 
sier.  L'eau  distillée  de  la  plante  fleurie  forme 
l'ean  appelée  de  la  Beine  de  Hongrie.  (  Dm 
latin  rosmarinus  ,  comme  qui  dirott  rosét  de 
la  mer.  )  ^ 

RoMATiiRB ,  s.  f.  (  PédR  )  Pèche  qui  se  fA 
en  Provence  avec  une  entremaillade ,  poor 
prendre  des  turbolf. 

RoMJBALitiE,  s.  fém.  (Bon-ba-liè-re  )  T.  de 
Marine  :  Planches  de  bordage  qui  font  In  ra- 
Yétement  des  planches  d'une  galère. 

R031BE  ,  s.  f.  Sorte  de  coquillage. 

Ro»m« ,  s.  f.  pi.  Les  deux  principales  pièeca 
du  métier  oà  se  fabrique  la  basse-lisse. 

RoMESCOT,  s.  m.  Chez  les  Anglois,le  denier 
de  Saint  Pierre. 

RoMiNAOROBis  ou  Suivant  quelques  •  vue  , 
RAM1KA6R0R15 ,  ».  m.  Gros  chat,  chat  qui  fait 
le  gros  dos.  Voy.  au  mot  Dos.  (  Suivant  Borel^ 
c'est  une  corruption  àuXttixïk  domine  grobis.  Ce 
dernier  mot,  dit-il,  signifioitautrefoîsj«*^rn^«r. 
Selon  d'aulres  ^  ^aminagrobis  ,  composé  dn 
Baoul ,  nom  d'iiomme ,  d'hermine  ,  et  de  grps 
bis ,  signifie  proprement  un  chat  qui  fait  le  gr»s 
monsieur  sous  sa  robe  ^hermine. 

RoMPfisiENT, s.  m.  {Bun-pe-man)  Fig.  Aoov- 
prment  de  tête ,  fatigue  que  cause  un  grand 
bruit,  un  discours  importun,  une  forte  appli- 
cation ,  etc. 

RosiPAE  ,  verb,  act.  sur  Rendre  (  Bon-prr^ 
Mettre  une  chose  en  pièces  en  la  brisant  et  In 
cassant.  Voyea  Casser.^  (  Du  latin  rumprre»  ) 
—Faire  souffrir  à  un  criminel  le  supplice  de  la 
roue.— -Arrêter,  détourner  le  mouvement  droit 
d'une  chose  :  Bompre  le  vent^  le  fil  ou  le  camrt 
de  l'eau. — En  ter.  «le  Guerre,  enfoncer,  mettre 
en  desordre  :  Rompre  un  bataillon  ,  un  es€a^ 
dron.  —  Fig.  Détruire,  faire  cesser:  Bompre 
l'amitié  ^  l'alliance  ,  un  traité  ^  un  maicht."^ 
On  dit  dans  le  même  sens  ou  dans  un  sena 
approchant,  rompre-un  mariage  ,  un  *'<*yage  ^ 
un  rainp ,  une  armée ,  une  assemblée ,  une  éitètc^ 
son  train ,  sa  table ,  son  ménage.  Bt^mpre  It 
sommeil  de  quelqu'un.  Racine  (  Phèdre  )  n  dit 
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«loînt  eanctemist  i  Trois  fois  etle  a  rompu  sa 
lettre  commencée.  Voltaire  a  dit  éf^alement  dans 
M  tragédie  d'Artémire  (  k  peo  pr^s  le  néine 
•ojet  que  celui  de  Marianne  )/.  Rompre  des 
ioîs^  poar  enfreindre^  violer  de% lois.  Rompre 
est  inusité  en  ce  sens.  —  Figur.  Manquer  à.... 
Rompre  son  serment ^^a  règle ,  son  jeûne ,  etc. 
—  Figur.  Dresser ,  styler,  exercer  :  Rompre 
ftn  homme  aux  ajf aires ,  le  rompre  aux  écri" 
tares. 

Rompre  sa  prison  f  9*  èv^Aer.  '■^son  banc^  sortir 
des  lieux  oh  l'on  étoit  reléguée -—x^fr^af/i^i, 
ses  liens  {  figur.  )  9  se  mettre  en  liberté  ;  et 
plus  figurém.  encore,  s'affranchir  du  joug  des 
passions.  •—  le  cou  à  quelqu*un  (  fig*  )  •  lui  faire 
perdre  sa  fortune.  •—  le  pain  de  la  parole  aux 
fidelUs  (  fig-  )  »  prêcher  la  parole  de  Dieu.  —  les 
couleurs  (  Peinture),  les  mélanger,  en  les  pre- 
nant sur  la  palette,  de  manière  qu'elles  offrent 
sur  le  tableau  les  teintes  de  la  nature.  —  la 
laine (Mauafket,  de  lainage),  mélerensemble 
les  laines  de  différentes  couleurs ,  destinéfs  à 
former  la. chaîne  on  la  trame  des  étoffes  mélan- . 
gées.  —  le  jet  (  Fondeur  de  caract.  d'Impr.  ), 
séparer  du  corps  d'une  lettre  nouvellement 
fondue,la  portion  de  matière  <|ui  a  rempli  cette 
espèce  de  petit  entonnoir  qui,  du  dedans  du 
moule,  porte  la  fonte  iusque  sur  la  matrice  du 
caractère.  —  une  lance ,  aans  les  joutes  et  leè 
tournois,brÎ8erunelanceenconranton  en  com- 
battant contre  quelqu'un.  —  une  lance  pour 
^i/^/7ii'i/ii(fig.)f  prendre  son  parti  dans  une  con- 
versation. —  Veau  à  un  cHeval ,  l'obliger  k  boire 
k  différentes  reprises.  —  la  glace  (  proverb. 
et  fig.  ),  faire  les  premiers  pas  dans  une  affaire , 
surmonter  les  premières  difficultés.  «— /tf  tète  à 
guèlqu*un  (  fig>  ) ,  faire  trop  de  bruit,  impor- 
tuner par  des  discours  inutiles ,  etc.  —  les  the^ 
minsy  les  passages^  etc.  les  gâter,  les  rendre 
impraticaoles.  —  le  fil  de  son  discours  (  fig.  )  •  en 
quitter  la  suite  et  entamer  une  antre  matière. 
— -  les  couleurs ,  mêler  ensemble  plusieurs 
teintes.— /<fj  chiens ^  iS*  les  empêcher  de  con- 
tinuer lâchasse.  2.^  Prov.  et  fig.  empêcher  de 
continuer  un  discours  qui  poiirroit  avoir 
quelque  mauvaise  suite.  -^  les  desseins ^  les  me- 
sures  de  quelqu'un  (  fig*  ) ,  empêcher  qu'il  ne 
réussisse.  —  la  polonfé,  t humeur  d'un  enfant 
(  fig.  ),raooontumeriin'avoir  point  de  volonté. 

HoMf  RK,  V.  n.  Se  rompre ,  se  briser  pour  être 
trop  chargé,  trop  foible,  etc.  Cet  arbre  rompt 
de  fruits ,  cette pO titre  rompra ,  son  êpée  rompit  à 
la  poignée,  —  Cesser  d'être  ami,  d'avoir  des 
liaisons  :  Us  ont  rompu  ensemble  ^  ou  simple- 
ment ils  ont  rompu,  —  En  t.  de  Commerce  de 
Tins,  se  dit  do  vin  qui  laissé  à  l'air,  vient  k 
changer  de  couleur. 

Rompre  en  visière  à  quelqu'un  ,  lui  dire  en 
face  qnelaue  chose  de  fâcheux,  de  désoblijçeant. 
Prov.  et  fig.  //  vaut  mieux  plier  que  rompre^  il 
vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre. 

A  TOUT  ROMPRE,  adv.  Tout  an  plus,  au  pis 
aller  :  A  tout  rompre ,  cette  maison  ne  rend  pas 
mille  écus  de  rente,  11  est  fam.  et  se  met  toujours 
à  la  tête  de  la  phrase. 

s£  RoiMFBB ,  V.  réc  Se  briser  ;  se  causer ,  se 
mettre  en  pièces. 

AoMPU,  UE,  part.  pass.  de  Rompre  %  etadj. 
t.  a. 
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Cassé ,  brisé,  —  Lassé  de  quelque  exercice  vio- 
lent. —^'Exercé  dans  quelque  chose.  —En 
Blason,  il  se  dit  des  chevrons  dont  la  pointe 
d'en  haut  est  coupée. 

Ratons  rompus ,  i  .**  Certaines  pièces  de  com* 
^artiment  dans  des  vitres,  etc.  a.^  Sorte  d« 
tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs  bétons 
rompus  et  entremêlés  les  uns  dans  les  autres. 

—  A  bâtons  rompus ,  adv.  Avec  de  fréquentes 
interruptions ,  à  diverses  reprises. 

RoiiPURB,  s.  f.  Terme  de  Fondeur  de  carac- 
tères :  L'endroit  par  où  le  jeta  été  séparé  de 
la  lettre. 

RoMCR,  s.  fém.  Arbrisseau  rampant,  k  tiges 
^oibles,  pliantes, armées  d'aiguillons  crothits, 
k  fleur  rosacée  qui  produit  un  fruit  semblable 
k  la  mûre.  (  Du  latin  runvare ,  arracher  les 
mauvaises  herbes,  les  ronces ,  d'où  les  Italiens 
ont  fait  également  ronca.  Du  Cange,  Saumaise , 
etc.  )  ^  Au  pluriel  et  au  figuré,  difficultés, 
choses  qui  embarrassent  :  Je  ne  trouve  par-tout 
que  ronces  et  quêpihes. 

Ronce  du  mont  Ida^  V.  Framboisier, 

RoifCSROi,  s.  m.  (  Ron-ce-roa  )  Endroit  rempli 
de  ronces.  On  dit  aussi  et  mieux,  ronceraie 
{Ron-ce-rê.) 

Rond,  onde ^ ad j.  (  Ron^on-de)  Qui  est  dd 
telle  figure,  que  tontes  les  lignes  tirées  du  cen- 
tre à  la  circonférence  soient  égales.  (  Du  latin 
rôtundus,  )  — >  Fig.  et  fam.  en  parlant  des  per- 
sonnes ;  franc ,  sincère ,  qui  agit  sans  façon  et 
sa  ns  dé  ton  r  :  1/  est  rond  et  franc  ;  c'est  un  Aomme 
tout  rond. 

Compte  rond,  sans  fraction.  -^  Fig.  1.®  P/- 
riode  ronde ,  bien  cadencée.  On  dit  mieux  , 
période  arrondie,  —  a.**  Voix  ronde  ^  pleine '^ 
égale  et  unie. -^  £fnVi/r^  ronde  ^  celle  dans 
Ia<|[uelleles  pleins  sontau  premier  degréd^obii- 
quité  snr  la  ligne  perpendiculaire.  --^Lettre» 
rondes  (  Imprim.  ),  les  caractères  romains,  qni 
approchent  de  la  forme  ronde.  —  Fami&»  Etre 
bien  rond^  avoir  le  ventre  bien  plein,  avoir 
bien  mangé  et  bien  bu. 

Rond,  s.  masc.  Figure  circulaire,  cercle. 

—  Mouvement  de  l'eau  ^qui  se  forme  en  rond. 
— •  En  t.  de  Manège,  piste  circulaire  qu'on  ap- 
pelle autrement /a  f»o//e  :  Travailler  un  cheval 
en  rond  et  sur  les  cercles. 

Rond  d'eau ,  sorte  de  bassî  n.  —  L^  rond-point 
dune  Eglise^  fextrémilé  opposée  au  grand 
porlzïL^^Rond  deplomb  (  Chapelier.),  grande 
plaqua  de  plomb,  de  la  figure  d'un  tour  de 
chapeau  sans  forme,  qui  sert  à  maintenir  un. 
chapeau  en  état.  -*  Rond  simple  (  Passemen- 
terie), petit  morceau  de  vélin,  découpé  en 
cercle,  mis  en  soie  at  recouvert  de  cannetilla. 

—  Ronds  de  palonnîer  (  Carrossier  ) ,  anneaiub 
de  cuir  qui  embrassent  les  bouts  de  la  volée  et 
le  milieu  de  chaque  palonnîer. 

E!f  Rond,  adv.  Circulairement,  en  forme  àm 
cercle 

RoNDACHB,  s.  f.  Bouclier  roi7</  et  fort. 

Feuille  en  rondache  (  Botanique  )  ,  feuille 
peltéc.  V.  Pelté, 

Ronde,  s.  f.  Visite  qui  se  fait  la  nuit  antour 
d'une  place  de  guerre;  on  dedans ,  otf  dans  un 
camp,  etc.  —La  troupe  qui  faitla  roW^.— Nol^ 
dt  Masiq;iie«  la  âêa»  que  la  semi-brèrt* 
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'^—  Sorte  ôt  danse  en  rond.  — •  Air»  elunson 
propre  à  cette  danse. 

Fi  jç.  Faire  /a  ronde ,  toameraotonr  d'un  jar- 
din^ d'one  maison  «  eto.  poar  observer,  pour 
épier,  etc.  — Faire  sa  ronde ^  boire  à  la  santé 
^dc  toas  les  confites  l'un  après  l'autre. 

A  LA  RoMDB,  ady.  A  Tentour.  —  Boire  à  la 
ronde ,  boire  tour  k  tour ,  les  uns  après  les 
autres. 

Rondeau  «s.  m.  (  Bon-dô^  s.  d.  )  Petit  poëme 
particulier  aux  François ,  composé  de  treiie 
Vers  sur  deux  rimes ,  avec  un  repos  an  cin- 
qnième  vers  et  un  au  huitième,  et  dont  Te  pre- 
mier mot  ou  les  premiers  moissere'^«/<f'/f  après 
le  huitième  vers  et  après  le  dernier,  sans  faire 
partie  des  vers  eux-mêmes.  —  Pièce  de  Mu- 
sique ,  dont  le  premier  couplet  se  répète  après 
chacun  des  autres  couplets.  —  Pelle  de  Bou- 
langer de  forme  ronde  et  ^ui  sert  pour  les  plus 
{jrands  pains.  —  Chei  les  Cribliers ,  partie  de 
a  peau  préparée,  arrondie,  et  prête  liél  remise 
sur  le  billot  pour  être  percée.  —  Planche  en 
rond  sur  laquelle  on  dresse  les  pains  bénits. 
—  Ornement  tnrondou.  en  bourrelet  sur  une 
pièce  de  canon. 

^Boiideau  redouhté^  pièce  de  poésie  de  vingt 
vers  disposés  par  cinq  quatrains,  en  sorte  que 
les  quatre  vers  du  premier  quatrain  sont,  l'un 
aprèsrautreetdansIeurordresuc«essif,leder- 
nier  vers  des  autres  quatrains.  Après  le  cin- 
quième de  ces  nuatrains  doit  être  répété  le 
premier  mot  ou  l'hémistiche  do  premier  vers 
tle  l'ouvrage. 

R09PSLET,  STTB,  adj.  ( Bon-de-lè^ è-te)  Qui 
'a  on  peu  trop  d'embonpoint.  Il  est  fam. 

II0NDRLI.E t,h.ti Bon-dè-ie  )  Petit  bouclier 
rond ^  auirefois  en  usage.  —  Pièce  de  métal 
forg(^e  en  rond,  et  plate.  —  Outil  de  Sculpteur , 
de  Marbrier,  de  Tailleur  de  pierre  ,  dont  la 
forme  varie.  —  En  Botan.  V.  Cabaret.  —Sorte 
de  p(mson  qui  se  Irowe  dans  la  mer  des  Indes. 

RoNDELtPs,  pi.  (  Draperie  )  Bosses  ou  têtes 
de  chardons ,  que  leur  petitessse  fait  réserver 
ponr  le  lainage  des  étoffes  de  moindre  prix. 

RoN'DELETTES ,  S.  f.  pi.  Toiles  à  voiles,  qui 
se  fabriquent  en  quelques  endroits  de  la  Bre- 
tagne. —  Espèce  de  bourre  de  soie. 

RoifDtME.NT,  adv.  (  Bon-de-man  )  Uniment, 
également  :  Ce  cocher  mène  rondement,  —  Fig. 
Sans  façon  ,  sans  artiEce  :  If  va  rondement  en 
besogne. 

RoNDETTE ,  s.  f.  Vov.  Lierre  terrestre, 
RoMOBua,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  fi  rond; 
forme  ronde. 

RoNDtER,  s.  m.  Espèce  de  palmiste  qui  crott 
dans  toutes  les  Indes  et  en  Asie  :  les  Chinois 
forment  avec  si  feuille  des  érentails  dont  ils 
se  servent  ainsi  que  les  Perses. 

Rondin  ,  s.  m.  (  Bon-dein  )  Mnrreau  de  bois 
rond  et  propre  à  b râler.  —  Cylindre  de  bois 
sur  lequel  les  Plombiers  arron'disstînt  les  tables 
,  de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des  tujauz. 
'.^  Gros  bâton. 

RoNDia,  V.  a.  (  Ardoisier  )  Tailler  l'ardoise 
et  lui  donner  1a  ùva^^  cl  k$  dimenaiont  conve- 
nables. 
^  RoKDON .  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie  :  Ctt 
oiseuu /ond  en  ron'don  ^  avec  impétuosité. 
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RôVELAvr»  AiTTB,  part,  de  Ronfler  ^  et  adf. 
Qui  ronfle.  —  Sonore  ,  brajant.  —  Fig.  Styie 
ronflant  y  mots  ronflant  ;  et  plus  fig.  Promesses 
ronflantes ,  spécieuses  et  sonores ,  mais  vainea. 

Ronflement,  s.  m.  f  Bon-fle-man  )  Respi- 
ration qui  se  fait  avec  broit  lorsque  l'on  dort» 
V.  Ronfler. 

RoNELER  »  V.  n.  C  Ron^flé  )  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines,  en  respirant 
pendant  le  sommeil.  (  Du  latin  barbare  romu- 
iûret  dimin.  de  roncare  pour  ronchare^  fait 
derontbus^  oui  vient  du  grec  rhogchos  ronfle- 
ment, lequel  est  dérivé  de  rhegchéia  ronflerc 
Mêrin  d'après  Ménage.) 

Fig.  et  fam.  i.^  Les  fiolons  ou  d* autres  ins' 
trumens  de  musiçue  ronflent,  jouent  et  font 
grand  bruit.  —  l.^  Le  canon  ronfle  ,  on  tire 
force  coups  de  eanon. 

Ronfleur,  bitse,  subst.  Celui  on  celle  qni 
ronfle  en  dormant  :  Oest  un  ronfleur  insappor^ 
table. 

Ronge  ,  *.  m.  T.  de  Vénerie  :  Le  cerf  fait  le 
ronge  ^  il  rumine.  On  dit  dans  le  même  sens, /« 
cerf  ronge, 

RoNGCi  iE,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Ronger, 
— -  En  Botan.  se  dit  des  feuilles  qni  présentent  9 
su  r  les  bords,  des  sinus  de  grandeur  et  de  forme 
dififérentes. 

Ronger,  v.  a.  (  Bon-jé)  Couper  avec  lei 
dents  k  plusieurs  et  fréquentes  reprises.  (  Sui- 
vant Ménage,  et  au  moyen  des  transformationa 
familières  a  cet  étymologiste,  du  latin  rodera  , 
qui  signiBe  la  même  chose,  et  que  M.  Marin 
conjecture  venir  par  aphérèse  d«  grec  tr6géin^ 
dont  la  si|^nification  est  également  la  même. 
*•  Fig.  Agiter,  tourmenter»  en  parlant  dea 
soucis,  des  remords. 

Fig.  et  fam.  Bongerquelau*un ,  lui  faire  con- 
sumer son  bien.  -»  Fig.  «>V  ronger  U  cœur  ^ 
s'inquiéter , se  chagriner  avec  excès.— CrrAr- 
val  ronge  son  frein ,  le  mâche.  —  Fig.  Ronger 
son  frein  ,  retenir  son  dépit  sans  le  faire  pa- 
rotlre.  —  Proverb.  Donner  un  os  à  ronger  à 
ifuel<,u*un^  lui  donner  nn  emploi  qui  poisse  le 
faire  vivre  on  lui  susciter  une  affaire  embar- 
rassante. 

Rongeur  ,  adj.  Le  ver  rongeur ,  fignr.  le  re- 
mords qui  tourmente  le  coupable  :  L«5  uu/eis 
rongeurs.  J.  J.  Rousseau  a  dit  dans  Emile,  ies 
souris  rongeons, 

Ru!iGEURS,  s.  et  adj.  m.  pi.  (  Hist.  naiur.  ) 
Famille  de  Mammifères,  qui  comprend  uu 
grand  nombre  de  genres,  caractérisés  en  géné- 
ral par  deux  dents  incisives  tranchantes  sur  le 
devfint  de  chaque  mâchoire,  puis  un  intervalle 
sans  laniaires  et  des  dents  molaires  plat«f$. 
C'est  à  cette  'famille  qn'apparliennent  les 
lièvres ,  le*  castors,  les  écureuils,  etc. 

RoPoGRAPHE,  s.  m.  {Bo'^'gra-Jé  )  Nom 
qu'on  donnott  dans  l'Antiquité,  i.**  à  certains 
Peintresqui  se  bornoientà  représenter  de  petits 
•ujets,des  animaux,  des  plantes,desDaysag(*a. 
—•2.^A  ceux  qui,  dans  les  jardins,  tailioient  let 
buis,  les  ifs,  etc.  en  figure  d'hommes  et  d'ani- 
manx.  (  Du  grec  r^^s  jouet ,  babiole ,  mar- 
chandtse  d*un  vil  pnx,  et  graphe  je  peins.  ) 

RoQuEfORT,  s.  m.  (  Bo-ke-Jhr  )  Fromage 
trés-cstimé  t  ainsi  nommé  d'nu  village  de  Lau- 
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ffocdoe,  ùh  il  se  fabriqae  avec  do  lait  de 
jbrebis. 

RoQUELAcniB  ,  s.  f.  (  Ho-ArW<J -rr  )  Soite  de 
manteau  mis  en  usage  sous  Louis  XiV,  par  le 
Duc  de  Roque/aure,  Il  étoit  moins  ample  que 
ceux  dont  on  se  servoit  auparavant .  et  garni 
par  devant  depuis  le  haut  jusquesau  Das,d'un 
rang  de  boutons  et  de  boutonnières.  Cétoit 
proprement  une  espèce  de  redingote. 

Eo<2UER,  V.  n.  (Bo-ké)  T.  du  jeu  des  Echecs  : 
Approcher  le  ror  on  la  tour  auprès  du  roi,  et 
-passer  le  roi  de  Taotre  c4té. 

Roquet,  s.  m.  (  Ro-kè  )  Autrefois,  espèce 
de  manteau. •*- Aujourd'hui,  petit  chien  qui 
a  les  oreilles  droites  et  le  poil  court  — Sorte 
de  Uzard  de  la  Guadeloupe. 

Fig.  et  fam.  C'est  un  roquet  qyî  ahoie ,  se  dit 
d*on  nomme  mi^prîsable  qui  nous  injurie. 

RoQDETS ,  pi.  (  Pèche  )  Petites  roches  peu 
élevées  sur  le  fond  'de  la  mer,  où  se  plaisent 
plusieurs  poissons. 

RoQUSTiN,  s.  m.  (  Ro-he-tein)  Petite  bo- 
l^ine  au  milieo  de  laquelle  est  une  moulure  à 
deux  bords,  pour  recevoir  oe  qu'on  y  veut 
dévider. 

Roçuetin  de  tames  (  Tireur  d'or),  petite 
bobme  sur  laquelle  s'enroule  le  trait  d'or  ou 
d'argent  éoaché. 

RoQUBTTE ,  s.  t(Ro'hè"te ) Plante  annuelle* 
de  la  famille  des  Crucifères ,  qu'on  emplofp 
eomme  assaisonnement  en  salade ,  et  qui  est 
réputée  aphrodisiaque.  (  Du  latin  eruceta  9 
dimin.  à*eruca  ,  qui  a  la  même  signification. 
Menace.  )  — •  Espèce  de  rochet  ou  de  grosse 
bobine.  —  Dans  les  Verreries ,  V.  Ruchette» 

Roquette  des  charpps  ,  V.  Masse  au  bedeau, 
—  Roquette  à  avance ur  (  Tireur  d'or  )  ,-  bo- 
bine sur  laquelle  l'avanceur  dévide  le  61  qu'il 
a  tiré. 

Faire  la  roquette  ^  T.  de  Marine  :  Jeter  des 
fusées  pendant  la  nuit  pour  donner  quelque 
signal. 

RoQUiLLS,  i^iARo-hl-gUe ,  mou  il  1.  les  //) 
La  plus  petite  jipéure  de  vin,  contenant  \t 
quart  d'un  septler. 

RoQUiLLEs ,  pi.  (  Confiseur  )  Sorte  de  confi- 
ture faite  d'écorces  d'orange. 

RoRiràBB,  adj.  (  Anat.  )  Epithète  donnée 
par  quelques  Auteurs  aux  vaisseaux  lactés  et 
lymphatiques.  (  Du  latin  rorifer  qui  apporte , 
qui  donne  de  la  rosée ,  formé  de  rus ,  roris 
rosée,  t%fero  je  porte.  ) 

RoRQDAL,  S.  m.  Esoèoe  de  baleine,  qui  se 
trouve  dans  le  Groenland. 

Ros  ou  Peigke  ,  s.  m.  (  Manufact.  )  Peigne 
de  bois  on  de  roseau»  et  plus  ordinairement 
de  fer,  qui  reçoit  entre  ses  dents  les  fils  de 
chaîne  des  toiles  ou  étoffes  quelconques,  lors 
de  leur  fabrication.  Le  Grand  Vocabulaire 
"François  écrit  rot, 

RosiCE,  s.  f.  ou  Rosoîi,  s.  m.  {Ro-za-xe^ 
Bo-zon  )  Ornement  d'Architect.  en  forme  de 
rose. 

Rosacée  ,  adj.  et  s.  f.  (  Botanique  )  Se  dit  à^^ 
fleurs  simples  ,  régulières,  composées  de  plu- 
sieurs pétales  disposés  en  rose.  Les  Rosatée& 
forment  la  Vl.«  classe  de  la  méthode  de  Tour- 
oefirt;  les  arbres  ou  arbustes  ^  flei^  rosacées» 
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^n  conpoteat  la  XXL*  (  Du  latin  rosace  s ,  lait 
de  rosa  rose.  ) 

Rosace,  s.  m.  Rosaoinb,  s.  f.  Sorte  de  plant^. 
V.  OUaridre. 

RosAiBB, s. m.  (fiu-zè-r^) Chapelet 4 quinze 
dixaines.  (De  l'ital.  ou  de  l'espagnol  ro5ar/ô , 
qui  signifie  proprement  un  chapeau  de  roses, 
une  guirlande  de  roses ^  et  par  extension,  un 
chapelet ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  un 
chapeau  de  roses.  il/Z/va^^.)— Vaisseau  dont 
on  se  servoit  autrefois  pour  la  distillation  diÇ 
Teau  rose, 

Rosalie  ,  s.  f.  (  Musique  )  Répétition  d'uq 

Sassage  dans  un  tonplus  haut,  ou  plus  bas  d'un 
egrè.  On  l'évite  aujourd'hui  soigneusement. 

Rosbif,  s.  m.  Bœuf  rôti,  (  Corruption  de 
l'anglois  roast-beefy  qui  a  la  même  sigoiftca-r 
tion.  )  —  Par  extension ,  la  part^ie  de  derrière 
d'un  agneau,  d'un  mouton,  d'un  chevreuil* 
qu'on  sert  rôtie  :  Un  rosbifd'agneau.  Quelques** 
uns  écrivent  et  prononeent  mal-à-propoi 
Rôt-de-bif, 

RosAT,  adj.  {Ro'ta)  Oè  il  entre  à%à roses; 
qui  a  quelque  chose  de  l'odeur  de  roi#i  Vinaiff-c 
rusât, 

RoscoNNEs,  s.  f.  pi.  Toiles  blanchea  de  lia  » 
fabriquées  en  Breti^e. 

Rose  ,  s.  f.  (  Rù-ze  )  Nom  d'une  fleur  trè»- 
connue.  (  Du  latinroia ,  que  Varron  dérive  du 
grec  rhodon^  dont  la  signification  est  la  même. } 
-^  Sorte  de  nosud  de  soulier  en  forme  de  rose. 
—  Fenêtre  ronde  garnie  de  vitres.—  Ouverf 
ture  ronde  sur  la  table  d'harmonie  d'un  lutb, 
d'une  guitarre*  etc.  —  Marque  ronde  que  1^ 
Teinturiers  laissent  an  bout  de  l'étofle,  pov 
qu'on  puisse  distinguai;  les  couleurs  qui  leur 
ont  servi  de  pied  eu  de  fond— En  Passemen- 
terie,i^rnement  de  vélin  couvert  deçà  rtisannn 
ou  formé  de  bouillons ,  et  ^ui  entre  dans  lu 
composition  des  franges  crépines,  etc.  ^  •  he-- 
ville  tournée  qu'on  met  à  un  râtei  w  :vep- 
plusieurs  autres.  Dans  ces  trois  diiuièrea 
acceptions  «  on  dit  aussi  rosette,  ->  Poisson  de 
rivière  «  plus  petit  et  moins  large  que  la  rA^ 
sière  ;  ainsi  nommé ,  parce  qu'il  a  la  qneue^ 
rouge:  le  reste  du  corps  est  bleu. 

Rose  de  Jéricho ,  sorte  de  Thiaspi  vivace^» 
qui  croit  dans  l'Arabie  déserte ,  de  la  famille 
des  Cruciformes,  -r  Rose  de  Gue/dre ,  Voveat 
Obier  à  fleurs  doubles,  au  mot  Obier.  — *  Aose 
trrmière^  espèce  de  mauve*-— Bo^e  d*or ,  rosp 
artificielle  avec  des  feuilles  d'or .  que  le  Pape 
bénit ,  et  qu'il  envoie  en  certaines  occasions» 
à  des  Princes  ou  des  Princesses.  —  Bostî  des 
vents.^  morceau!^  de  corne  ou  de  carton  coupé 
ctroulairement,  divisé  en  3a  parties ,  pour  re- 
présenter les  3a  aires  ou  rumbs  de  vent ,  et 
dont  la  circonférence  est  diviséeen  36o  degrés.: 
c'est  une  partie  de  la  boussole.  —  Roses  de  sou- 
liers ,  roses  de  jarretières ,  rubans  qu'on  portolt 
autrefois  sur  les  souliers^  touffes  de  rubai^s 
^ui  étoient  attachée  aux  larretières. 

Eawrose^  eau  qu'on  tire  des  rçses  par  l'a- 
lambie.  —  Teint  de  lit  et  de  roie^.%,  blanc  e\, 
"sernieîK 

Prov.  et  fig.  I.**  Jl  n*est  point  de  roses  sans 
épines ,  point  de  plaisir  9tiM  peine ,  point  d') 
joie  sans  quelque  mélange  de  chagpn»— 2.*ZMr 
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(omrir  h  put  aux  roses ,  le  secret  de  ^èlqve 
f^alanterîe,  de  quelque  friponnerie.  Il  esl  fam. 

—  3.**  C*est  la  pfus  belle  rose  de  son  chapeau , 
ce  qui  lui  est  le  plus  honorable,  le  phis  avan- 
tageux. 

Diamant  en  rose  ou  à  rosette ,  taillé  en  fa- 
cettes par-dessus  et  dont  le  dessous  est  plat. 

Roses,  pi.  Petites  étoffes  de  soie,  laine  et 
fil,  dont  le  dessein  représente  de  petites  roses. 

Ross,  s.  m.  Conteur  de  rose  ^  ooance  de4a 
couleur  ronge. 

Ro:fE,  «dj.  m.  (  Bo-ze')  Vin  rose' ,  d'une 
couleur  rouge  et  fermeille.  Beaumarchais 
( Barbier  deSéville  )  a  dit  au  féminin, ^oi/r^e 
rosée  y  verni ei lie. 

RosBAU ,  s.  m.  (  Bo'ZÔ  *  s.  d.  )  Boseau  culticé ^ 
Canne  des  jardins  ^\\AXiie  vivace,  originaire 
d'Espagne,  il  fleur  apétale ^  k  étanines,  dont 
la  tige  est  articulée,  fistnleose»  et  qui  croit 
dftns  les  lieux  humides.  On  s*en  sert  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée,  pour  former  des 
pêcheries,  qu'on  nomme bourdigu es  :  les  tiges 
servent  à  faire  des  chalumeaux.  On  distingue 
le  roseau  plumeux  ,  le  roseau  d'Inde  àj'eutl/es 
satinées^  qu'on  place  dans  les  bosquets  d'été 
«t d'automne; le  roseau  des  marais  ou  roseauà 
haiai^  etc.  (  De  l'ancien  allemand  raus^t  dont 
les  Ecrivains  de  la  basse  latinité  avoient  formé 
dans  la  même  signification ,  le  latin  barbare 
rauseum.  Ménage,  d'après  Wachter.  ) 

Boseau  aromatique ^  \.  Caiamus,  '■^Boseau 
'à  flèches  y  V.  Touloia.-^  Petit  roseau  à  fleur  de 
massue ,  V.  Gingembre. 

Roseaux,  pi.  (Sculpt.)Ornemens  en  forme 
'de  bâtons  ou  de  cannes. 

Proverb.  i.**  Etre  comme  un  roseau  ;  plier  à 
tout  vent  comme  un  roseau;  n'avoir  point  de 
résolution,  de  fermeté  dans  le  caractère,  etc. 

—  2.**  S'appuyer  sur  un  rosfau  ,  mettre  sa  con- 
fian  j|Ln  quelqu'un  qui  n'a  pas  la  force  on 
l'auioTiié  de  nous  soutenir. 

Rose-croix,  s.  f.  (  Bo-ze-croa  )Nom  d'une 
secte  d'empiriques,  qui  prétendoient  posséder 
]&  pierre  philosophale,  rendre  les  hommes 
immortels,  etc.  ainsi  nommés  de  Christian 
Bosencreuz,  Gentilhomme  Al]emand,leur  fon- 
dateur, ^vers  la  fin  du  14.*  siècle.  Plusieurs 
croient  que  cette  société,  dont  on  commença 
à  parler  en  1610  •  et  qui  devint  ensuite- très- 
célèbre  ,  n'a  jamais  en  cependant  d'existence 
réelle.  On  n'en  a  découvert  ni  trace,  nivestiçe. 
—Grade  supérieurdansla  Franc-maçonnerie. 

Rosi^T. ,  s.  f.(iloz^-^)  Petite  pluie  fraîche  qai 
tombe  le  malin  sur  la  terre  en  goultes  très-dé- 
liées. Le  soironrnppel)eiS<'/-W//.  (DuL-^tinro^t 
ror/i,  que  quelques-uns  dérivent  du  grec«^/iD50i, 
dont  la  signification  est  la  même.  )—>  Humeur 
qui  se  monire  sur  la  sole  du  cheval,  quand  le 
pied  a  été  paré  k  une  certaine  profondeur. 
•— Dan»  la  D  ra  perie,  n uanoe  ou  changement  de 
couleur  qui  se  fait  apercevoir  aux  endroits  où 
le  drap  est  moins  fourni  de  laine.  —  Espace 
compris  entre  les  broches  du  peigne. 

Basée  céleste^  nomqneles  Aneiensdonnoient 
i  fa  manne  ^  dont   ils  ignproient  l'origine. 

—  Boiét  du  soleil ,  V.  Bossolis, 

Fî|;tir.  et  fa  m.  Viande  tendre  comme  rosée  ^ 
extrémemem  tendre. 
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RosBNOBLS,  S.  f.  Ancienne  noinoîe  d*or 
d'Angleterre ,  qui  a  conrs  à  Elsenenr»  de  la 
valeur  d'environ  2S  liv.  toom.  on  ii^  fr.  70c. 

Roseraie,  s.  f.  (  Bo-ze-rè  >  Lien  planté  d» 
rosiers. 

RosEESAux,  s^m*  pi.  (  Bo'zeTÔ  )  FoarmrCi 
qu'on  tire  de  Russie. 

RokSTixte,  s.  m.  (  I?o*«e-/iV  )  OuTtler  qeî 
fait  des  roi  ou  peignes,  \ojtt  nos*  Cenx  qat 
écrivent  ro/, disent  rotier. 

Rosette  »  s.  f.  (  Bo-zè-te  )  Petits  omemeas 
faits  en  forme  de  ros^s,  qo^on  emploie  dans  la 
broderie ,  dans  la  sculpture ,  etc.  —  Petit  mor- 
ceau de  cuir  en  losange  qu'on  met  à  chaque 
clou  qui  relient  la  peau  d'un  souflDet.  —  Sorte 
de  petits  clous  blancs,  à  l'usage  des  Coffiretiers. 

—  Dans  les  globes  et  sphères,  petit  cerde di- 
visé en  34  heures ,  qui  est  fixé  sur  le  méndien. 

—  Dans  les  montres ,  petit  cadran  nonéroté, 
dont  l'aiguille  fait  avancer  on  retarder  par 
degré  le  mouvement  da  lé  montre.  — -  Espèce 
de  linge  ouvré,  qu'on  nomme  pins  communé- 
ment Ptftite  Venise»-^En  t.  de  Lingère»  sorte 
de  rentraitureen  points  i  jour,  qnî  teCûtflaBS 
les  trous  ronds  formés  au  linge  par  quekae 
accident.  En  ce  sens, on  dit  aussi ^^n/W/^.— En 
termes  de  Teinturier,  de  Passementier,  de 
Tourneur,  Voyez  Base,  —  Sorte  d'encre  roiffr. 

—  Cuivre  rou^e ,  pur  et  dégagé  de  toute  sob- 
dKince  étrangère.  —  Craie  teinte  ea  rouge  qai 
sert  h  peindre. 

Diamant  à  rosette  }  Vojei  Diamumt  em  rose^ 
au  mot  Bose. 

Rosettes,  pi.  (  Ciseleur  )  Petits  poinfoas 
d'acier ,  au  bout  desquels  sont  gravées  en  créas 
des  roses,  —  Chez  les  Tourneurs,  disques  dt 
fer  ou  de  cuivre  figurés ^  que  l'on  monte  sur 
l'arbre  du  tour  à  figures. 

RosETTiEE ,  S.  m.  (  Bo-zè-tié  )  Espèce  da 
poinçon  en  forme  d'emporte-pièce ,  avec  quoi 
les  Couteliers  font  leurs  petites  rosettes  de 
cuivre.  « 

^  Rosier,  s.  m.  (Bo-xiV)  A^Ébitsean  épineux, 
qui  s'élève  en  buisson,  et^bî  porte  larasT. 
On  distingue  parmi  ses  nombreuses  espèces, 
le  Bosier  sauvage  on  des  haies ,  nommé  Èglan' 
tier^  Grattecu ,  nose  de  chien ^  Bose  coehonnière^ 
dont  le  fruit  porte  particulièrement  le  nom 
de  graitecu  ;  et  dans  les  espèces  cnltivées ,  les 
Bosiers  de  tous  les  mois  ,  la  Bose  àcent  frmillest 
celle  de  Hollande  «  le  petit  Bosier  nSn  de 
Bourgogne  appelé  Pompon j  les  Bases  jmvmtt% 
les  Boses  cannelles^  le  bosier  musqué  tou/omrt 
vert ,  la  Bose  blanche  9  celle  de  Provins  ,  celle 
de  Bengale ,  etc.  elc 

Bosier  du  Jflfton ,  arbrisseau  dn  Japon  et  de 
la  Chine»  toujours  vert,  et  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  l'arbrissean  à  thé.—  Biaier 
marron  jaune  et  marron  rouge ^  arbrisseau  qui 
croit  dans  les  lieux  incultes  des  nomes  de 
^aint-Domingue ,  et  dont  les  fleors  roses  dans 
u«ie  espèce  et  faunes  dans  l'antre  »  naissent 
des  aisselles  des  feuilles. 

Rosière,  s.  f.  (  Bo-zii-re)  Poisson  de  rivière  « 
qui  pour  la  forme  du  corps,  ressemble  à  la 
brème.  —  Jeune  fiUe  qu'on  eonronne  d'un 
ehapean  de  roses  ^  en  récompenMdetavtrtat 
etc.  La  Bdèiére  de  Smletui, 
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Rosoii ,  t.  m.  {Ro'xoar)  Oitil  de  Fftefenr 
^e  clairecins ,  poor  percer  dans  les  tables  de 
clavecins,  d'épînettes  «  etc.  les  Irons  où  Ton 
net  la  rose» 

RossAMB ,  s.  f^n.  Péahe  ou  pavîe  de  conlenr 
îaone.  —  Manière  d'apprêter  les  lapins  et  les 
lapereaux. 

RossB  ^  $,  f,  (  Bo-re  )  Chenal  sans  force  , 
•ans  ^îfçoear  :  Vieille  rotse ,  méchante  rosse. 
(  De  l'allemand  ross  «heval.  ) 

RossFR  ,  V.  act.  (  Ro-vé  )  Battre  bien  qnel- 
qn'un.  11  est  popul.  (  De  rosse  mauvais  cheval, 
qu'il  fant  frapper  sans  cesse  pour  le  faire  mar- 
cher ;   rosser  quelqu*un  ,   le  traiter  en  rosse, 

SB  RossEft ,  T.  pron.  Se  battre. 

RossicLSR  ou  hosicjML ,  S.  m.  Mine  d'argent 
da  Pérou ,  qui  parott  être  la  même  que  notre 
mine  d^ argent  rouge.  (  De  l'espagnol  rosieler , 
qu'on  prononce  roticler  incarnat ,  formé  de 
roso  rouge ,  et  claro  clair;  rouge-clair.) 

Rossignol  ou  Roussiomol  ,  s.  m.  (  Bo,  rou-ri- 
gniol)  Oiseau  de  passage  qui  tient  le  premier 
rang  entre  les  oiseaux  chanteurs.  Cest  un  pas- 
sereau ,  de  la  famille  des  Subulirostres  et  du 
cenre  des  Becs-fins  ou  Motacilles.  (  Du  latin 
tusciniolus ,  dimin.  de  luscinius^  qut Martiale 
employé  par  métanlasme  pour  luscinia ,  nom 
que  les  Romains  donnoient  à  cet  oiseau ,  et 
lequel  est  formé  àtlux,  lucis  lumière,  jour, 
ou  de  lurus^  luci  bois,  et  de  canere  chanter; 
ytfi  canit  suh  tucem  on  in  lufis ,  qui  chante  ao 
point  du  )our  on  dans  les  bois.  D'autres  dé- 
rivent la  première  partie  âelusfima  àelugere 
pleurer ,  se  plaindre  ;  çùs  canit  lugens ,  qui 
chanN  d'un  ton  plaintif.)  —  Jeu  d'orgue  par 
lequel  on  vooloit  imiter  le  chant  du  rossignol, 
et  qui  n'est  plus  en  usage.  •—  Instrument  de 
Serrurier,  pour  ouvrir  toutes  sortes  de  ser- 
rures.—  Coin  de  bois  qu'on  fiit  entrer  à  force 
dans  les  mortaises  pour  serrer  quelqipe  pièce 
de  charpente.  — £n  t.  d'Imprimerie,  espèce  de 
foulureau  poignet  qui  survientâ  ceux  qui  com- 
mencent à  travailler  à  la  presse. 

Chanter  comme  un  rossignol ,  atvir  une  voix , 
»n  gosier  de  rossignol  ;^  at^irdes  rossignols  dans 
la  gorge  ;  avoir  la^  roix  douce  et  les  cadences 
agréables.  — »  Ironiquement  et  popul.  rossignol 
dArcadie ,  un  âne. 

RossiOTfOLS  ,  s.  m.  pi  or.  Terme  de  Carrier  : 
Arc-bontans  des  fourches  qui  soutiennent 
l'arbre  de  la  grande  roue  d'une  carrière. 

RossieifOLXB  ,  V.  n.  {Bo'ci'gnio-lé)  Imiter 
le  chant  do  rossignol. 

RosiiiVA!fTi|^sr  m'.  Mauvais  cheval,  rotse.  Il 
èstftmilier.  (De  l'espagnol  rvcinante^  nom  du 
cbeval  de  Don  Quichotte ^  formé  suivant  l'êty  mo- 
logie  qu'en  donne  Cerm^n/es  lui-même  de  rorin 
rosse,  haridelle,  et  ayantes  avant,  auparavant; 
^ui  n^ et  oit  çu*une  rosse  a*'ant  de  devenir  la  mon- 
ture d'un  illustre  che*'alier,  )    . 

RossoLis ,  s.  m.  (  Bo'so-li  )  Sorte  de  lîqoear 
douce  et  agréable.  (Contraction  de  l'ital.  rosso 
iiçuore  liqueur  rouge.  On  érrivoit  autrefois 
rossoli ^  sansj  à  la  fin.)  Plante  annuelle,  à 
fleur  rosacée,  qui  croît  dans  les  lieux  humides, 
«t  qu'on  nomme  aussi  Bosée  du  soleil ,  Herbe 
de  la  ratée ,  Herhe  qux  goutteux»  Il  y  eaa 
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denx  etpiees,  Pvne  k  feuillet  rondes,  l'antre 
à  feuilles  oblongoes.  (  Du  latin  ros  svVs  rosée 
du  soleil;  parce  que  de  certains  poils  fistnleme 
dont  cette  plante  est  garnie,  il  sort  continuel* 
lement  comme  des  gouttes  de  rosée,  même  as 
soleil  le  plus  ardent.  Vergy.) 

RosTEUi,  s.  maso.  (Soierie)  Grosse  bobine 
ou  rochct ,   évidé  dans  sa  lonj^oeur  ,  et  qui 

forte  la  grosse  soie  dont  on  fait  la  lisière  de 
étoffe. 

RosTKALS,  ad),  f.  Couronne  rottralefemée 
deproues  de  navire.  Elle  étoitdéceriiée  à  celai 
qui  dans  une  bataille  navale,  avoit  le]>remier 
aocroché  un  vaisseau  ennemi ,  ou  étoit  sauté 
dedans.  (  Du  latin  rostralis ,  fait  de  rostrum 
bec ,  éperon  de  navire.  ) 

KosTBis ,  s.  m.  pi.  (Hist.  anc.)  Lieu  célèbre 
à  Rome ,  dans  la  place  publique.  C'étoit  une 
espèce  d'échafaud  en  forme  de  base  de  colon  ne  « 
d'o6  l'on  haranguoit  le  peuple,  et  qui  étoit 
orné  des  becs  ou  éperons  de  navire  (  en  latin 
rostra)t  pris  par  les  Romains  sur  les  Àntiates, 
l'an  de  Rome  416. 

Rôt,  s.  m.  (Ad)  Viande  rôtie  à  la  broche. 
On  dit  aussi  et  mieux  rôti  ;  le  réi  est  propre* 
ment  le  service  des  mets  rôtis.  On  ê^t  le  rôt^ 
et  Von  mange  du  rôti. 

Rot,  s.  m.  {Bo)  Sortie  impétueuse  des  vents 
de  l'estomac  par  la  bonehe.  (  Du  latin  ructus.) 
—  Vojei  Bos. 

RosTACisMS ,  s.  m.  (  Médecine  )  Viee  de  U 

rrole  ,  qui  consiste  à  répéter  la  lettre  r^  oa 
la  prononcer  avec  brnit  et  nne  certaine 
dureté. 

RoTANO  ,  s.  m.  Voyei  Botin, 

RoTATSua ,  adj.  m.  T.  d'Anatonie ,  qui  se 
dit  des  muscles  obliques  de  l'œil.  (  Du  latin 
rofator^  qui  fait  tourner  00  mouvoir  en  rond, 
formé  de  ro/ar« rouler,  qui  vient  Atrota  roue.) 
-^\oye»BotiJ^re. 

RoTATioif ,  s.  f.  (Ro-/tf-cton)  Mouvement 
circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur  lui-même. 
^  Mouvement  en  rond  des  muscles  de  l'csil , 
appelés  rotateurs.  —En  Géométrie,  révolution 
d'une  surface  autour  d'une  ligne  immobile 
qu'on  appeye^d"^  de  rotation.'^  En  filécaniq. 
mouvementd'nn  corps  qui  roule  on  qui  tourne 
sur  lui-même.— > En  Astronomie,  mouvement 
d'une  planète  autour  de  son  axe.  (  Du  latin 
rotatio  ,  fait  de  rotare  rouler ,  tourner.  )  . 

RÔT-DB-BiF ,  s.  m.  Voyei  Bosbif. 

Rote  ,  subst.  f.  Juridiction  de  la  Cour  de 
Rome ,  composée  de  doute  membres,  appelés 
Auditeurs  de  rote,  (  De  l'italien  et  du  latin 
rota  roue  ;  soit  parce  (|ae  ces  auditeurs  ser- 
voient  tour  4  tour  ;  soit  parce  que  toutes  les 
afi*aires  étoient  successivement  portées  devant 
eux ,  et  rouloient  en  quelque  sorte;  soit  enfin 
parce  que ,  suivant  Vu  Cange ,  le  pavé  de  la 
chambre  étoit  autrefois  de  porphyre  et  taillé 
en  forme  de  roue.  ) 

RoTsa  ,  T.  n.  (Ro-/e)  Faire  des  rots.  (  Da 
latin  ructare.  ) 

RoTia ,  V.  a.  (  Marine  )  lier  nnineot  avec 
une  petite  corde. 

'    RÔTI ,  s.  m.  Rôt  ;  viande  rôtie  :  On  pa  sarvit 
le  rôti.  Voyei  Bôi.  ' 

RôTU  I  s.  t  M«rcci^«  de  pain  téohé  deTin| 
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le  feo  o«  •«rlejril,  qu'on  trempé  entnîte 
dans  du  vin  ou  autre  liqueur.  '--  Tranche  de 
pain  coupée  mince,  «nr  laquelle  on  étend  du 
oeurre,deâ  confitures,  etc.— »  Tranche  de  pain 
grillée  sur  laavelle  on  a  étendu  et  fait  cuire 
des  viandes  sèches  et  assaisonnées  d'épices. 
^-  En  Architecture ,  exhaussement  sur  un  mur 
de  clôture  mitoyen,  de  la  demi-épaisseur  de 
ee  mur»  avec  de  petits  contreforts  de  dislance 
•n  distance,  q^i  portent  sur  le  reste  du  mur. 
RoTiEH  ,  s.  m.  (  Ro'h'é  )  Vojei  Rosetier, 
RoTiPKitft  ,  s.  masc.  (Hist.  nat.)  Espace  de 
Zoophytes  de  la  famille  des  Microscopiques 
et  do  genre  des  Vorlioellee,  qui  se  trouvent 
dans  les  eaux  croupissantes.  Ils  ont  des  poils 
disposés  en  cercle,  qu'ils  font  mouvoir  comme 
les  rayons  d'une  roue ,  avec  une  extrême  rapi- 
dité, et  en  chaniçeant  k  chaqueinstant  de  forme. 
On  a  observé  que  ces  animaux ,  après  être 
restés  immobiles  et  desséchés  pendant  des  an- 
iié<>s  enticrf s ,  se  sont  mus  de  nouveau  aussitôt 
qu'ils  ont  été  hameetés.  On  leur  donne  aussi 
le  nom  de  Rotateur*  (  Du  latin  rota  rooe  «  et 
fero  je  porte  ;  qui  porte  une  roue.  ) 

iioTi^H  ,  RoTTAiN,  Ratam  ,  S.  masc.  Rosaan 
qui  croit  sur  las  oôtes  du  détroit  de  Malaca, 
et  dont  il  3r  a  plusieurs  espéees.  Dans  Tune, 
les  tiges  extrêmement  flexibles  se  parlafçenten 

Setites  lanières  1^  (dont  on  forme  on  tissu  pou|> 
es  sié|;es  et  des  dossiers  de  chaisesUneantre 
donne  ces  Jones  flexibles,  poreux,  mais  assez 
aolides  pour  servir  de  cannes  qu'on  eit  dans 
l'usage  de  vernir,  et  qu'on  a  vu  s'élever  h  des 
prix  très-hauts;  on  les  nomme  Bo/0/1^5.  Une 
troisième  enfin  »  qui  croit  aux  Grandes-Indes, 
fournit  des  jets  hérissés  d'épines  ,  propres  à 
former  des  palissades. 

Rôtir  ,  v.  aot.  Faire  cuire  de  la  viande  &  la 
broche  :  Rôtir  une  perdrix ,  un  chapon.  (  De 
ralle||andr()f/^ff .  qui  signifie  proprement/âire 
€uire'sur  un  gril ^  faire  griller^  de  rost  gril. 
Nous  écrivions  autrefois  rostir.  )  —  On  le  dit 
de  l'eflet  que  cause  la  trop  grande  ardeur  du 
aoleil  :  Le  soieil  a  rCti  tous  Us  bourgeons  des 
vignes. 

Faire  rôtir  ,  faire  griller  :  Faire  rôtir  de  la 
viande^  du  poisson^  du  pain  sur  le  gril,  ^^h^ire 
cuire  k  la  braise:  Faire  rôtir  des  marrons. 

Proverb.  Rôtir  le  balai 9  passer  sa  vie  ou  un 
grand  nombre  d'années  <ians  un  emploi  sans 
y  faire  sa  fortune.  -*  Vieillir  dans  l'intrigue , 
clans  la  galanterie. 

Rôtir  ,  v.  n.  Se  cuire  4  la  broche  :  On  a  mis 
des  poulets  rôtir.  — Se  brûler ,  s'échauffer  trop 
au  soleîL 

SI  Rôtir  ,  y.  réo.  Il  a  les  mêmes  sens  que  le 
neutre. 

RÔTissERiB ,  s.  m.  Lieu  où  Ton  débite  de  U 
viande  rôtie  ou  prête  à  rôtir. 

Rôtisseur  ,  eusr  ,  subst  Celui ,  celle  qui 
fait  rôtir  de  la  viande  et  qpi  la  vend  ainsi  en 
détaîL 

Rôtisseur  en  blanc  ,  Rôtisseur  qui  vend  et 
fournit  lee  viandes  prêtes  ii  rôiir ,  mais  qui 
ne  les  vend  point  toutes  rôties, 

RÔTissoiRB,  s.  fén.  (  Ro-ii'soa-re  )  Machine 
4  peu  près  semblable  k  une  ^arde-robe  faite  de 
tôleandeplaq«e«4eferMltii»  «à  l'on  peut 
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Ihhne  rôtir  vnt  grande  quantité  de  viandes  àii. 
fois. 

RoTONDi,  s.  f  Bâtiment  roudpT  dedans  H 
par  dehors.  —Sorte  de  collet  arrondi.  (Dnlat. 
rotundus  rond.  Le  Temple  de  Vesta  h.  Rome , 
de  forme  ronde,  étoit  appelé  Rotunda.  ) 

Rotondité,  s.  f.  Rondeur^  grosseur,  fl  ne 
s'emploie  aue  dans  le  style  plaisant  et  ne  se 
dit  que  de  la  taille.  (  Du  latin  rotunditas.) 
RoTTAiN  ,  s.  m.  Voyex  Rotin. 

RoTULt ,  s.  f.  (  Anatoroie  )  Petit  os  plat  et 
rond,  situé  à  la  partie  antérieure  de  l'articu- 
lation do  genou.  (  Du  latin  rotula^  diminutif 
de ro/47  roue .  petite  roue ,  roulette;  parce  que 
cet  os  ressemble  h  une  petite  rooe.  ) 

RoTHRE ,  s!  f.  État  d'une  personne  00  d'un 
héritage  qui  n'e^jt  pas  noble.  —  Il  se  prenoit 
aussi  pour  tous  les  roturiers.  (  Du  lat. rv^/vne, 
action  de  rompre^  emplojé  par  les  Auteurs  de 
la  basse  latinité ,  dans  le  sens  de  culture  de  la 
terre.  On  dit  encore  aujourd'hui  dans  quelques 
endroits,  rompre  la  terre  pour  la  défricher  ^ 
la  mettre  en  culture.  Anciennement ,  l'état  de 
laboureur,  de  cultivateur,  étoit  proprement 
celui  de  roturier.  Ménage^  qui  cite^ beanooup 
d'autorités  À  l'appui  de  son  opinion  snr  ce 
point.) 

Roturier  ,  liRX ,  subst.  (Ro-tu-rié ^  iè-re  ) 
Celui,  celle  qui  n'est  pRs  noble.  V07.  Rature, 
•—  On  dit  aussi  edject.  Une  famille ,  une  mina 
roturière.) 

RoTURitREMBliT ,  adv.  (  Ro-tu-riè-re-mam  ) 
Tenu  en  roture.  — •  D'une  manière  roturière. 

Rouage,  s.  m,  (Mécanique)  En  général, 
machine  composée  de  plusieurs  roaes  desti- 
nées À  produire  par  leur  oombinaison  on  effet 
quelconque.  —  Toutes  les  roiie^  d'une  ma- 
chine. 

Rois  de  rouage ,  celui  qu'on  emploie  à  fiiire 
les  roues  des  voitures. 

Rouan  ,  adi-  m.  Cheual  rouan ,  dont  le  pojl 
est  mêlé  de  blanc,  de  gris  et  de  bai.  On  dit 
rouan  t^ineux^  lorsane  le  bai  mélangé  est  doré> 
ou  lorsqu'au  lieu  de  poils  bals,  lemélangeest 
formé  de  poils  aleians. 

RouANffB,  (  ylcad.  )  Rouane  ,  (  Trév.)  s.  t 
Outil  de  Charpentier,  etc.  pour  marquer  les 
bois.  C'/îst  une  espèce  de  compas.  —  Instru- 
ment pour  marquer  les  tonneaux  dans  les  caves. 
11  est  acéré  ,  concave  comme  une  tarière,  et 
coupant  dessus  et  dessous. 

RouANSSR,  v.act.  {Roua-né)  Marquer avep 
la  rouanne. 

Rouanner  une  pompe  (Marine),  aicrandir 
le  trou  de  la  pompe  ou  le  rendre  égal,  lors- 
qu'il est  chambré. 

Rouannette  ,  s.  f.  (  Roua-nè-te  )  La  même 
chose  ^ue  Rouanne ,  sut- tout  dans  la  première 
acception. 

RooRBotf  QoART,  s.  m.  Monnoie  d'argent 
de  Turquie,  qui  a  cours  pour  10  paras  (17  s. 
10  d.  toum.,  k  peu  près  88  c) 

RouBSié  ,  s.  m.  Mongole  d  or  de  Turquie, 
qui  a  cours  pour  use  piastre  (  3  liv*  11  s.  4.  4- 
tournois ,  À  peu  près.3  f.  Sa  c  ) 

RouBiNB  •  s.  f.  (  Pêche  )  Dans  U  Camargue, 
canal  qui  communique  des  ét^gs  salés  à  l^ 
Acr  I  ou  par  leqael  on  introduit  l'eRu  douce 
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il  il  RhAoe  dans  les  endroits  bis.  C'est  un  terme 
i>rovençaL 

Rouble  ,  s.  m.  Monnoîe  d'argent  en  Russie; 
elle  a  cours  pour  lo  Griwnas  ou  33  Altins  1 13, 
ôo  SoGrosz,  ou  lOoCopecks  (4  liy.  i3s.toara. 
.ou4f.S9  c.  2o]i^f.) 

RoucK  ou 'Rock  ,  s.  masc.  Oiseau  d*nne  force 
et  d'une  grandeur  prodicteuse,  cité  souTeot 
idatis  les  contes  arabes.  On  croit  que  c'est  le 
Condor. 

RoucBS  •  s.  f.  Carcasse  d'nn  vaisseau  sur  le 
chantier ,  sans  mâture  et  sans  manœuvl*es.  On 
dit  aussi  ruche. 

RofTcou ,  s.  m.  Préparation  des  semences  du 
rottcourer ,  dont  on  retire  par  la  trituration 
une  f^ale  rouge,  emplojée  dans  la  teinture. 
On  en  forme  une  pâte  qu'on  envoie  en  Europe, 
en  pains  enveloppés  dans  des  feuilles  de  bali- 
sier. Les  Indiens  détrempent  le  roucou  dans 
Vhttile  pour  se  rougir  le  corps,  et  se  défendre 
des  chiques  et  des  roaringouins. 

RoucouEa  ^  Y.  act.  (  Bou-hou-é)  Peindre  en 
rouge  avec  le  rouroir.  11  s'emploie  plus  son  vent 
comme  verbe  réfléchi  :  Les  Sàufages  aiment 
à  se  roucouer* 

Roucoulement,  s.  mase.  (Rou-kou-ie-man ) 
Chant  des  pigeons  mAli^8,quije  produit  prin- 
cipalement dans  la  goni;e. 

noucouLRft  ,  Y.  n.  (  Sou-kou-ié)  Il  se  dit  dn 
son  que  font  les  pigeons  avec  leur  gosier.  Ce 
mot  et  le  précédent  sont  des  onomatopées. 

RoucourEE ,  s.  m.  {Bou-hou-ié)  Arbre  fort 
touffu ,  cultivé  dans  toutes  ïts  fies  de  l'Amé- 
rique ,  à  fleurs  en  roses ,  qui  naissent  par 
bonqiTets  ,  et  auxquelles  succèdent  des  fruits 
à  gousses  oblongues  renfermant  des  semences, 
dont  on  retire  par  trituration  la  pÂte  àuroucou, 
Vovei  ce  mot. 

RouDOU ,  s.  m.  Voyez  Bedouf. 
^  Roue  ,  s.  f.  (fioù-e)  £n  Mécanique,  machine 
simple  consistant  en  u<ie  pi^ce  de  bois,  etc. 
ronde  et  plate ,  qui  tourne  autour  d'nn  essieu 
on  axe  :  Boue  ae  charrette ,  de  carrosse  ;  roue 
dune  horloge ,  ttune  poulie ,  d^une  vielle  •  «T/z/i 
moulin,  (  Du  latin  rota,  )  —  Supplice  qui  con- 
siste à  attacher  le  eriminel  sur  une  roue^  posée 
sur  un  poteau ,  après  lui  avoir  rompu  les  bras, 
les  jambes  et  les  reins. 

Boue  des  carrières^  machine  pour  tirer  des 
pierres  dn  fend  d'une  carrière.  C'est  une  es- 
pèce de  treuil  mis  en  jeu  par  une  roue  dent 
la  circonférence  est  garnie  de  chevilles,  aux- 

3uelles  est  appliquée  la  puissance.— i}o//^  de 
dint^-Catherine  (Blason),  roue  dont  les  jantes 
,  paroissent  armées  de  rasoirs  ou  de  fers  tran- 
chans,  ainsi  nommée  parce  qu'une  roue  sem- 
blable fut  l'instrument  du  martyre  de  Sainte 
Catherine,^»  Boue  d'Arpenteur  (  Géométrie  ), 
Voyez  Odomètre,  '^Boue  d'Aristote^  problème 
famenxdeMécanique,  sur  le  mouvement  d'une 
roue  autour  de  son  essieu  ,  dont  Aristote  a  , 
dit-on  ,  parlé  le  premier.  —  Boue  de  fortune^ 
.dans  le  tirage  des  Loteries,  tambour  en  forme 
de  rouet  où  Ton  enferme  les  billets  pour  les 
tirer  an  sort.  -^Fignr.  et  famil.  La  roue  de  la 
fortune  ,  les  réYolutions  et  les  vicissitudes  des 
choses  humaines. 
Boue  de  cé94è  (Marine) ,  oAbte  plié  en  rond. 
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Figtnr.  et  famiL  i.**  Etre  auhaufd^lm  roue. 
au  plus  haut  point  de  prospérité.  *-^  ^.^  Poussef 
à  la  roue ,  aider  à  faire  réussir  quelqu'un  dans 
une  9iS9\Tt,'^Le paonJaitlar¥ue,  dépk>iesn 
queue  en  rond. 

Roué  ,  ÉK ,  part.  p.  et  adject  Voyez  Boaer, 
—  Famil,  Etre  roue  de  Jatigue  ou  simplement 
êfre  ruuéf  être  tgllement  fatigué  qu'on  a  peine 
k  se  remuer.  —  Kn  Vénerie,  têtes  rouées,  têtes 
du  cerf,  lorsqu'elles  sont  serrées  et  peu  on*- 
▼ertes. 

Roué,  s.  m.  Criminel  qui  a  été  ro&é,  —> Scé- 
lérat qui  mérite  la  roue,  £n  ce  dernier  sens  et 
da^s  le  jargon  à  la  mode, 'il  se  dit  d'un  homme 
du  grand  monde,  etc.  sans  principes  et  sans 
mœurs  ,  qui  n'est  arrêté  par  aucun  scrupule, 
etc.  Cette  dénomination,  tout  au  moins  bicarré, 
date  de  la  régence  du  Duc  d'Orléans.  On  appela 
originairement  Boue's  les  affidés  de  ce  Pnnee, 
et  les  familiers  de  ses  soupers. 

Rouelle,  s.  f.  {Bou-è-le)  Tranche  coupée 
en  rond  :  Bouelle  de  citron  ,  de  pomme  ,  de 
bet>erat>e  ,  de  feau ,  de  thon ,  de  saumon.  (Du 
latin  rota  roue  ,  dont  on  a  forgé  le  diminutif 
rotella  petite  roue.  ) 

RouenneEie  , s.  fém.  {Bou-an-ne-rt-e  )  Mot 
nouveau  qui  dans  le  Commerce  ,  désigne  lee 
toiles  et  les  autres  marchandises  qu'on  tire  de 
Bouen  et  des  enYirons. 

Rouer,  y.  a.  {Bowé)  Punir  dn  anpplice  de 
la  roue, 

figur.  et  fam.  Bouer  de  coups  onde  coups  de 
bâton ,  battre  excessif ement.  — ^Par  exagéra- 
tion ,  se  faire  rouer ,  s'exposer  à  être  écrasé 
par  les  roues  des  voitures.— £n  t.  de  Marine, 
rouer  un  câble ,  \i'  plier  en  rond,  en  cercle. 

Rouerie,  subst.  fém.  {Boâ-rt-e)  Action  de 
roue' ,  dans  la  dernière  acception  de  ce  mot  ; 
C'est  une  rouerie ,  une  proie  rouerie.  Style 
familier. 

Rouet  ,  s.  m.  ÇBou-è)  Machine  à  rot*  qui 
sert  à  filer.  -—  Boue  qui  tourne  et  qui  est  au 
bout  de  l'arbre  dn  moulin.  ^^  Petite  roue  de 
fer  âfi  certaines  armes  k  feu.  — Instrument  de 
Rubannier  et  dedivers  antres  artisans,  qnisett 
à  dévider,  etc.  —  Cercle  de  bois  qui  se  met  an 
fond  d'«n  puits ,  et  sur  lequel  s'élève  la  ma- 
çonnerie. 

RoucTTE ,  s.  f.  Longue  et  menue  branche  de 
bois  pliant  qu'on  fait  tremper  pour  la  rendre 
plus  flexible  et  plus  souple. 

Bouettes  de  partance  (  Flottage  en  trains  de 
bois  ) ,  celles  qu'on  donne  aux  compagnons 
de  rivière  qui  conduisent  les  trains,  pour  sup- 
pléer è  celles  qui  pourroient  leur  manquer. 

Rouge,  adj.  Qui  est  d'une  couleur  semblable 
k  celle  dn  feu  ,  du  sang ,  etc.  Le  rayon  rouge 
est,  parmi  les  sept  ravons  élémentaires  dont 
se  compose  le  fluide  lumineux,  le  premier, 
c.  à  d.  le  plus  fort  et  le  moins  rén-angible. 
(  Du  latiii  rubeusy  qui  a  la  même  signification.) 
—  Qui  a  un  certain  rouge  Yif  et  naturel  ; 
vermeil. 

Fer  rouge  ,  boulet  rouge ^  enflammé,  devenu 
ronge  au  feu.  — -  Prov.  Bouge  au  soir ,  blanc  au 
miÊtin  9  c>st  la  journée  du  Pèlerin  ;  ce  sont  les 
signes, du  beau  temçs.  —  BoiV^  à  rouge  bord ^ 
un  Terre  plein  de  vin  jusqu'au  bord» 
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Roooty  t.  a.  CosLear  roug^*'^  Lortqttf  la 
^nte  on  hi  oolère  fait  monter  le  sang  à  la  face, 
•n  dit  que  U  rouge  monte  au  visage,  —  Etpèce 
de  harà  à  l'asage  des  femmes.  —Sorte  d'oiaaaa 
de  riTÎ^re.— Sorte  de  poitson. 
I  Bouge  4tAngieterre  ou  de  Hollande  *  argile 
oerense,  jaone,  rougie  an  fen  j  elle  aert  aux 
Conteliert  à  polir  l'acier  au  iRO\T,^-^lRougedu 
Polisseur  9  dans  les  Manufaotare s  de  glaces  » 
le  d^p<ftt  qoe  Teaa  employée  à  mouiller  les  po- 
lissoirs  graissés  de  potée*  laisse  dans  les  casei 
qai  la  contiennent. 

RougsAtu  ,  adj.  {Bou»jà'tre)  Qai  tire  snr 
le  rouge. 

R006BAUD ,  AVDS ,  adj.  et  a.  (fiou-jô ,  jô-dé) 
Qui  a  les  >oaes  routes  et  le  visage  haut  en 
cooleor.  Il  est  familier. 

Ron6BH}OE6£  «  S.  m.  Petit  oiseau  qai  a  la 
goTf^  rouge-  C'est  an  oiseaa  passereau  ,  de  la 
famille  des  Snbulirostres  et  du  genre  des  Becs- 
fins  ou  MotacilUs.  Plusieurs  le  font  aujour- 
d'hui du  genre  fémîn.  VAcad*  le  fait  maso. 

R0U6BOLB,  s.  fera.  {Bou'jâ'le)  Maladie  qui 
couvre  de  petites  pustules  rou^^i  ceux  qui  en 
sont  attaqués. 

RoDOBTf  s.  m«  (Rou'fè)  Sorte  de  poisson 
de  mer ,  qui  a  la  tête  et  les  nageoires  rouges. 
C'est  un  poisson  osseux,  àolobrancbe ,  thora- 
cique,  de  la  famille  des  Léiopomes  etdngenre 
des  Mulets. 

R006BLLB ,  s.  fera.  Sorte  de  chauve-souris. 
Vorez  Roussette. 

Roociua ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rouge; 
couleur  route. -^aouge  qui  vient  tout  À  coup 
au  visage  de  certaines  personnes.  —  Tache 
rouge  qui  vient  au  visage.  11  ne  prend  de  plur. 
qu'en  ce  dernier  sens. 

A0D6I ,   Il ,   part.  p.  et  ad).  Vojez  Rougir. 

—  Dr  teau  rougie  «  où  il  n'y  a  que  fort  peu 
de  vin. 

u,  RiibGiR,  V.  a.  Rendre  rouge. 

RouGia,  V.  neut.  Devenir  roi/^e:  Les  cerises 
commencent  à  rougir.^^Devtmr  rouge  de  honte» 
de  pudeur,  de  colère.  —  Figur.  Avoir  honte  % 
aonfusion,  quoiqu'on  ne  rougisse  pas. 

Fuire  rougir  quelqu*un  ^  lui  donner  de  la 
honte ,  de  la  confusion.  ^ 

RouGissDEB,  s.  f.  Terme  d'Artisan  :  Couleur 
de  coivre  rouge.  —Se  dit  en  t.  de  Chaudronn. 
d'un  vase  de  enivre  qui  n'est  pas  d'un  beau 
rouge. 
•  Rouf  •  is,  oart  pass.  et  adject.  Voyez  Rouir. 

—  On  dit  substantiv.  Cette  piande  sent  le  roui , 
a  un  mauvais  goût  qui  yient  de  la  mal-pro- 
preté du  vase  où  elle  a  été  cuite. 

Rouillé  ,  s.  f.  (  Roâ-gUe  ;  mouillei  les  //) 
Espèce  de  crasse  rougeâtre,  qui  se  forme  sur 
le  fer  exposé  ù  l'air.  C'est  ce  que  les  Chimistes 
modernes  appellent  carbonate  de  fer.  Ils  nom- 
ment oxyde  de  cuivre  ,  la  rouille  de  cuivre. 

—  En  Botanique,  maladie  qui  attaque  les  tiges 
et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes.  Elle  se 
manifeste  par  une  poussière  jaune  répandue 
sur  les  feuilles.  (  Suivant  Ménage  ,  du  latin 
barbare  rubigilla  ,  diminutif  de  ri/d<^a  ,  qpi 
dans  les  deux  acceptions ,  signifie  la  même 
chose.  Suivant  Huet  ,  du  mot  non  moins 
barbare  roâicula  ,  fait^de  rodiculare  rouiller  , 
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Iréquentatif  d«  rodere  ronger.  )  —  Baat  1m 
glaces ,  espèce  de  tache  provenant  de  la  trop 
grande  quantité  d'alkali  «  dont  la  gkoe  est 
chargée  ,  et  que  l'humidité  saisit. 

RouiLLxa .  V.  a.  (  Ro^-glié  )  Faire  venir  de 
la  rouille  :  L'humidité  rouille  le  fer. 

SE  RouiLLU ,  V.  réc.  Amasser ,  contracter 
de  la  rouille. 

On  dit  aussi  figur*  Voisiueté  rouille  t esprit; 
V esprit  se  rouille  dans  Poisiveté. 

RouuLLUBB»  s.  f.  {Boù'gliu-re)  Effet  de  la 
rouille. 

Rouir  ,  r.  act.  Mettre  le  chanvre  dans  l'eau 
et  l'y  laisser  quelques  jours,  afin  de  le  rendra 
plus  propre  è  être  brisé. ^— On  dit  aussi  neu- 
tralement ,  Faire  rouir  le  chanure.  Le  chancre 
ne  rouit  pas  bien  dans  l*eau  courante.  (Du  vieux 
mot  françois  n/  ruisseau ,  pour  lequel  on  a  dit 
rou.  y ùy^t  Ru.) 

RoDissAGX ,  subst.  maso.  Action  de  rouir  le 
chanvre. 

RouissoiB ,  tnbst  m.  (  Rou-i-soar  )  Yojes 
Routoir. 

RouLADB ,  S.  £  Action  de  rouler  de  haut  en 
bas.  En  ce  sens,  il  est  fsmilier.  — En  Musiq. 
trait  de  plusieurs  notes  sur  une  même  syllabe, 
assez  prolongé  ^t  assez  rapide  pour  rappeler 
l'idée  d'un  roulement.  —Tranche  de  bœuf,  da 
veau ,  de  mouton ,  bien  aplatie ,  et  roulée  avec 
une  farce  assaisonnée. 

Roulage  ,  s.  m.  Facilité  de  roii/«r.— Action 
de  rouler  des  tonneaux  sur  les  port^  detvillea 
commerçantes.  — >  Transport  des  marchandises 
par  Roulier  :  Le  commerce  du  roulage.  En  ce 
sens  ,  c'est  un  mot  nouveau. 

Fer  de  roulage  ^  gros  fil  da  ter  qui  ayant 
passé  par  trois  trous  de  Ja  filière,  est  rou/é  en 
écheveau. 

RouLAiTT,  Aim,  adj.  varb.  (Rowlan^  an  te) 
Qai  roule,  r    . 

Carrosse  bien  roulant ,  bien  entretenu.  — 
Chemin  roK/oh/,  commode  pour  le  charroi.-— 
Chaise  roulante ,  voilure  ù  deux  roues  traînée 
par  un  cheval  de  campagne.  — •  Eit  termes  de 
Chirurgie  ,  vaisseau  roulant ,  veine  roulante , 
qui  change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
dessus. 

RouLi,  £b,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Rouler. 
—  Se  dit  en  Botanique ,  des  parties  des  végé- 
taux roulées  k  leur  sommet. 

Bois  roulé  ,  bois  provenant  d'un  arbre 
qui  pour  avoir  été  battu  des  vents  dans  le 
temps  de  la  sève,  a  ses  bbres  ligneuses,  sé- 

J>arées  ,  et  le  cœqr  détaché  en  forme  de  rsir- 
eau. 

Rouleau  ,  s.  m.  (  Rou-lô ,  s.  d.  )  Paquet  da 
ce  qui  est  roulé  :  Rouleau  de  papier^  de  ruban , 
de  tabac.  —  Gros  bftton  rond  servant  à  divers 
usages  :  Rouleau  de  pâtissier  ^  de  corroyemr^ 
de  linfière.  —  Dans  l'Imprimerie  9  raorceaa 
de  bois  rond,  garni  d'une  étoffe  de  laine ù 

Plusieurs  doubles  dont  on  se  sert  pour  les 
preuves  ou'on  n'imprime  pas  sous  prpsse. 
.  —  En  t.  d'Eperonnier ,  l'extrémité  inférieure 
de  la  soubarbe  d'un  mors  ,  qui  se  replia 
plusieurs  fois  sur  elle-même ,  et  forme  une 
espèce  de  rouleau.  —  Tabac  en  feuilles ,  cordé 
au  moulin  1  et  roulé  à  plusieurs  rangs  autoar 
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6^811  l>âtOtt.  «—Nom  qu'on  donnoit  ftiitrefbU  à 
rom  que  nOQsappelons  aujourd'hoi  Litre ,  parce 
^a'aii  liea  de  coudre  et  de  relier  lea  fe  ai  liée 
ensemble  »  on  en  formoît  un  rouleau  en  les 
aitachant  les  unes  aux  autres.  Le  mot  volume 
qui  s'est  eonser?é  est  tiré  du  latin  où  il  siiçnifie 
éff^iement rouleau.  —  £n  Histoire  naturelle, 
espèce  de  serpent ,  de  la  famille  des  Homo- 
clermes  et  du  genre  des  Orrets ,  dont  les  cou- 
leurs sont  très-agréablement  yariées.  On  le 
trouve  aux  Indes  et  eiKÀmérique.— -Auplnr. 
i.^  Pièces  de  bois  rondes,  sur  lesquelles  on 
H'ii  rouler  àtt  fardeaux.  —2.|' Pi  erres  en  forme 
de  cylindre ,  dont  les  Jardiniers  se  servent 
pour  aplanir  les  allées.  —  3.^  Cher  les  Cou- 
vreurs, poignées  de  paille  longue  ou  nattée, 
dont  ils  garnissent  leurs  échelles.  -^  4.^  Chez 
les  Lapidaires ,  espèces  de  consoles  en  or  ou 
en  argent,  qui  se  mettent  ordinairement  dans 
le  corps  des  bagues,  près  de  la  tète. 

Rouleaux  sans  fin  (  Charpent  )  ,  rouleaux 
de  bois  assemblés  avec  des  entretoises ,  ^ur 
conduire  de  grands  fardeaux  d'un  lien  à  un 
autre* 

RovLR ,  s.  f.  (  Pèche  )  Nappe  de  filet  qui  sert 
dans  la  Loire  à  prendre  des  lamproies. 

RovLiiUtiT,s.  m.  (  Roule^man  )  Mouvement 
de  ce  qui  roule. -^  En  Musique ,  la  même  chose 
que  Au<i/0^ ,  Vojexce  mot.  —  Batterie  mili- 
taire de  tambour,  qui  équivaut  au  rappel.  Le 
han  se  termine  aussi  par  un  roulement ,  qui  en 
est  comme  la  d6ture. 

Roulement  d'yeux ,  mouTement  par  lequel 
on  lesi tourne  de  côté  et  d'autre.  -^Roulement 
de  has ,  bas  retroussés  sur  la  culotte. 

Rouler»  t.  aet.  {Rou-lé  )  Faire  araiieereo 
faisant  tourner  ;  Rouler  un^  tonneau  ^  etc.  (  Du 
latin  barbare  rotulare ,  fait  de  rotula ,  dimin. 
de  rota  roue.  Ménage.  Suivant  Wachter ,  de 
l'allemand  rollen  ,  dont  la  signification  est  la 
même.  )  —  Plier  en  rouleau  :  Rouler  un  ta* 
hleaUt  une  pièce  d^e'toffe  ^  un  papier. 

Rouler  earrosse  t  avoir  an  carrosse  à  soi.  — 
Rouler  le  (rain  d'une  presse  {îm  prim.)  Je  mettre 
en  mouvement  k  l'aide  de  la  manivelle.  On  dit 
aussi  rouleront  imprimer  de  suite  le  nombre 
de  feuilles  à  tirer.  —  Figur.  Rouler  de  grands 
desseins  dans  sa  tête ,  méditer  de  grands  des- 
seins. —  Figur.  et  fam.  Rouler  sa  fie^  passer 
ta  vie  :  U  roule  doucement  ta  ne;  il  roule  sa  ne 
comme  il  peut. 

RouLiR,  V.  n.  Avancer  en  tournant.  —-Suivi 
de  la  prép.iSur,  être  l'obiet,  le  sujet  de...  La 
gon^ersaiion  ,  le  discours  «  le  livre  roule  sur  cette 
matière;  tout  roule  là-dessus.  — -  Servir  alter** 
Hâtivement  :  li roule  a^ecun  tel.  Cesrégimens 
roulent  entr'eux  ^  \U  ont  le  même  rang  et  se 
priment  alternativement.  —  Kn t.  de  Marine» 
être  agité  par  les  vagues,  et  pencher  tantôt 
d*un  côté, tantôt  de  l'autre.  V.  Roulis. ^^  Fig. 
et  iam.  i.*'  Trouver  moyen  de  subsister  :  Sans 
bien  il  roule  toujours  ;  c'est  lui  qui  Jitit  rouler 
toute  la  famille.  *•  o.^  £rrer,  sans  s'arrêter 
en  aucun  lien  :  llya^long-temps  qu'il  roule  par 
le  monde. 

FtfiiV^ro»/«r/a^r«f5«,faire  imprimer  quelque 
ouvrage.  — •  Famik  L'argent  roule  dans  cette 
maison ,  il  /  est  en  abondanêe.  -*  Cette  ajfaire 
T.  a. 
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roule  sur  poui ,  est  abandonnée  à  vos  soins.. 

—  Figur.  Mille  pensée^  différentes  lui  roulent 
dans  l'esprit ,  lui  passent  et  repassent  dan^ 
l'esprit,  sans  qu'il  s'arrête  4  aucune. 

SE  ftouLBR,  V.  réc.  Se  rouler  s^  l'herbe ,  sur 
un  lit.  —  Figur.  et  fam.  Cet  hom^  se  roule  sur 
l'or  et  sur  l'argent^  il  est  très-riche. 

RouLET ,  s.  m.  (  Rouble  )  Fuseau  de  bois  dot 
pour  fouler  les  chapeaux  sur  ïsl  foule. 

Roulette,  s.  f.  (  hnwlè^te  )  Sorte  de  ppM'te 
noi/tf.  —  Petite  boule  de  bois ,  de  fer,  de  cul  vre«' 
qu'on  attache  aux  pieds  d'un  fauteuil  ou  d'un, 
lit  pour  les  faire  rouler.  —  Machine  roulante 
où  de  petits  enfans  se  tiennent  debout,  sans 
pouvoir  tomber.  —>  Petite  chaise  à  deux  roi/^s» 
dans  laquelle  on  se  fait  tirer  par  un  homme. • 

—  Petit  lit  fort  bas  qui  se  peut  mettre  sous 
un  grand  lit. —Chez  les  Ciriers,  plaque  de 
fer  qui  sert  à  élever  la  braisière  sons  les 
poêles  à  bougie,  ftèl'introduiredansla coque. 
•—Chez  les  Relieurs,  instrument  de  fer  en 
forme  de  petite  roue,  pour  pousser  des  filets 
ou  faire  le  bord  des  livres.  —  Sorte  de  jeu  de 
hasard.— £n4>éométrie,coQrbeappeléeanire- 
meut  Cycloide. 

RouLXUR,  s.  m.  Ouvrier  briqoetier»  qui  rou/e, 
qui  transporte  dans  une  brouette  la  terre  pré- 
pai'ée.  —  £n  Entomologie ,  le  charançon  de 
la  vigne.  -^  En  t.  de  Marine  «  bâtiment  qui' 
route  plus  que  les  autres. 

RovLXosE  ,  subst.  f.  Chenille  qui  roule  des 
feuilles  dans  lesquelles  elle  subit  sa  méta- 
morphose. 

RouLiER ,  s.  m.  (  Rou-lié)  Charretier  public, 
qui  voiture  par  charroi,  des  marchandises,  des 
ballots,  etc. 

Roulis, s.  m.  {Rou^li )  Agitation  d'un  vais- 
seau qui  penche  beaucoup  d'un  côté,  puis 
aussitôt  de  l'autre.  Le  rou/is  est  le  mouvement 
de  rotation  du  vaisseau  autour  de  l'axe  longi- 
tudinal, et  le  tangage  est  son  mouvem'eift  de 
rotation  autour  de  l'axe  latitudinal,  ainsi  que 
l'appelle  le  Dictionnaire  de  Manne  àtïÈn" 
cyctup.  tnéthod. 

RouLoiR,  S.  m.  ou  Platine,  s.  f.(Rou'loar) 
Terme  de  Cirier  :  Outil  qui  sert  à  rouler  let 
bougies  et  les  cierges  siir  une  table.  —  Sorte 
de  cjlindre  ou  de  calandre  pour  effacer  les 
plis  ries  étoffes.  — Dans  le  métier  à  bas, espèce 
d'ensuble  pour rvtf/^r l'ouvrage  à  mesure  qu'il 
se  fabrique.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi  au  fém. 
Rouloire. 

RpuLON,  s.  m.  Bâton  d'un  échelon  ;  balnstre  » 
ridelle,  etc. 

UouhAre,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

RoupEAU ,  s.  m.  (  hou-pô ,  s.  d.  )  Bihorean; 
espèce  de  héron. 

Roupie,  s.  U  Petite  goutte  d'eau  qui  vient 
du  cerveau,  descend  et  pend  au  bout  du  nez. 
(  Suivant  Le  Duchat ^  du  latin  rubia  fèm.  de 
l'adject.  rubius ,  dit  pour  rubeus  i*ouge  ;  parce 
que  les  roupiesi'end«nt  le  bout  du  n>z  rouge.  > 
—  Mennote  effective  d*argeiii  du  Bengale  « 
dont  on  connott  trois  espèces  :  la  roupie  sècke^ 
fj*briquée  par  les  Mogol»,  qui  vaut ^  Ponnet 
(environ  9 1.  10  sous  tournois  ou  2  fr.  47  c  }; 
la  roupie  de  Bombay  ou  de  Modrass^  frappée 
par  u*  Angloisy  gai  a  coors  pour  38  Pennes) 

74 


Digiti 


zedby  Google 


58ff  R  O  TT 

la  roupie  ^Arcade ,  frappée  par  let  Françoi*  » 
Talant  87  Fonnes.— «MooBoiedeconptf  qoi  se 
divise  en  16  Annas^Sz  Ponnes,  118  Gons,5^o 
Gondatet2S6oCaurit.— A$urate,i.^Monnoie 
d'or  delà  yalurdeAPa^des^oa  de  14  roupies 
d'arfçent  (  eimron  87  tir.  toornois  on  36  fr. 
55  cent.  )  —  a.^  Monnoîe  d*arf;ent  valant  2  liv. 
t6  toos  toarnots  on  2  fr.  86  cent.  Il  7  a  des 
demi-roupies  et  des  qoarts  de  roupie. 

Roupie  de  cuivre^  monnoîe  frappée  à  Bom- 
bay par  les  Angloîs ,  qai  tant  ta  24.*  partie  de 
la  roupie  d'argent. 

RoupiBox,  EOSE ,  adj.  (  Rou-DÎ-eù^  eû-ze  )  Qoi 
a  souvent  la  roupie  an  nei.  Il  est  peu  usité. 

Roupiller  ,  v.  n.  (  Bou-pi-s/té)  Sommeiller 
à  demi.  Il  est  familier. 
•  RoupiLLEUfi,  EUSE ,  S.  Celoî ,  eelle  qui  roupille 
toujours. 

RouQUiT,s.  m.  (  Rou'kè  )  T.  de  Chasse  :  Mâle 
du  lièvre. 

RODEE  DEJ  COEIOTEUES,  8.  n.  Y.  SumOch. 

RousRET,  s.  n.  (  Pécbe  )  Nom  qu'on  donne 
h  Calais  aux  folles  on  bonteaz  qui  servent  k 
prendre  des  cbevrettes. 

RoussABLE,  s.  m.  (Pèche  )  Endroit  préparé 
pour  faire  saurer  les  harengs. 

RoussXtbi  ,  ad).  Qui  tire  sur  le  roux. 

Rousseau,  s.  m.  (nou-sâ^  s.  d.)  Celui  qui  a 
le  poil  roux  on  rougràire, 

RoussELET,  s.  m.  (Aoii-<«-/d) Sorte  de  petite 
poire  excellente. 

Roussette,  s.  f.  (Aoei  r^^) Espèce  de  squale 
ou  de  chien  de  mer  dont  la  peau  sert  aux 
Gatniers.  —  Genre  de  chaure-souris ,  chez 
lesquelles  la  membrane  ne  réunit  pas  les  pattes 
de  derrière,  et  qui  n'ont  point  de  queue.  En 
ce  sens  on  dit  aussi  Rougetfe,  —  Kauv^tte  des 
bois,  ainsi  nommée  parce  que  la  pins  grande 
-partie  de  son  plumaee  est  roux» 

RoussKUi ,  s.  f.  (  nowceur  )  Qualité  de  ce 
qui  e%l  roux  :  La  rousseur  du  poil.  —  Tache 
rousse  au  visage  ou  aux  mains  :  Avoir  des 
rousseurs ,  dei  taches  </#  rousseur. 

Roussi,  s.  m.  Cuir  teint  en  rouge  qui  vient 
ie  Russie  y  et  qui  a  une  odeur  forte.  —  Cer- 
taine odeur  d'étoffe  qui  bhlkle  on  qui  vient 
d*étre  bràlée. 

RoussiN ,  s.  m.  (  Rou'cein  )  Cheval  épais  et 
entier,  propre  au  vojage  et  à  la  guerre.  (  De 
l'allemand  ross  cheval.  ) 

Roussie  ,  v.  a.  Rendre  roK^r. 

Roussie,  V.  n.  Devenir rotfjr. 

RousTBE ,  V.  act.  (  Marine  )  Faire  des  rous^ 
tares. 

RousTUBS ,  s.  f.  (  Marine  )  Liûre  que  l'on 
lait  pour  tenir  une  pièce  de  bois  contre  une 
autre. 

-  RouTAiLLER,  V.  a.  {Rou-ta-gUé ;  roonillei 
les  //  )  Terme  de  Chasse  :  Suivre  une  béte  avec 
le  limier. 

Route,  s.  f.  Grand  chemin  qui  mène  en  un 
lieu. —Endroit  par  où  Ton  doit  aller.  Lea 
rtputesy  dit  VEncyrlop.  différent  proprement 
entr'elles  par  la  diversité  des  places,  et  des 
pays  pAr  oiï  l'on  vent  passer;  les vor>i ,  parla 
diversité  des  manières  dont  on  peut  voyager; 
Us  chemins  t  par  la  diversité  de  leur  situation 
U  ^  lenra  eoiiloars  :  Si  de  Paris  roue  allez. . 
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em  Champagne  par  la  we  de  terre  »  t9tf^  rotste 
ne  sera  pas  longue ,  et  vous  aurez  un  heauchcminm 

—  U  se  dit  par  rapport  aux  commoditéa  o« 
aux  incommodités  qu'on  trouve  sur  une  route  : 
ha  roule  d'un  tel  lieu  à  tel  autre  est  très-buane^ 
très  -mauvaise ,  dangereuse^peu  sûre. — Chemin 
et  logement  qu'on  marque  aux  gens  de  guerre 
qu|on  tait  marcher  par  étape.  —  Expeditioa 
q«i  marque  les  lo^emens  des  troupes  et  le 
<^emin  quVlles  doivent  tenir.  —»  Sur  mer,  le 
cours  du  vaisseau.:  Faire  route  vers,..,  faire 
fausse  route  %  s'écarter  de*son  droit  ehemia. 
Chef  de  roule  ^  vaisseau  marchand  qui  com- 
mande les  baiiroens  qui  marchent  de  conserve 
avec  lui.  — >  Grapdc  allée  percée  exprès  dans 
une  torét.  «-  Au  6gur.  conduite  qu'on  tient, 
moyen  qu'on  prend  — -  La  rouie  des  dignités  « 
de  la  gloire  ;  la  route  de  la  ter  lu,  Prendre  la 
bonne  roule  pour  parvenir.  Suivre  la  route 
(  l'exemple  )  des  Anciens, 

RouTEa,  V.  a.  {Rou-té)  Y.  Routiner, 
RouTiBB ,  s.  m.  (  Rou'tié  )  Livre  qui  enseigne  - 
les  routes  de  mer  ;  1»$  caps,  les  monillages ,  etc. 

—  En  Hollande  ,  conducteur  d'une   voiture 
publique.  — *  Famil.  Homme  qui  a  beaucoup  . 
d'expérience  et  de  pratique.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
vieux  :  C'est  un  vieux  routier. 

RouTiKE,  s.  fém.  Capacité,  faculté  aequîse 

Fluiât  par  l'habitude  et  l'expérience  que  par 
élude  ,  etc.  Faire  une  chose  par  routine^  uni- 
queroent  par  habitude  et  sans  y  réfléchir.  (  De 
route  dont  routine  est  un  diminutif*  Huai,  ) 

Routiner  ,  v.  a.  (  Hou-ti-né  )  I*  aire  apprendre 
par  routine.  Il  se  dit  des  personnes  :  Routimer 
quelqu^un  à  coudre  ^  etc.  Son  plus  grand  usage 
est  an  participe  :  //  est  routine  à  ce  travail ,  il 
y  est  habitué.  «/.  J.  Rousseau  a  dit  (Jugement 
sur  la  Polysynodie  )  La  sottise  routinée^  qui  ne 
se  conduit*  qui  n'agitquepar  routine.— L'ilt-a^ 
dit  dans  le  même  sens ,  Router, 

RouTiMiEB,  s.  masc.  (  Rou-ti-nié)  Qui  agit 
par  routine  :  Ce  Médecin  n'est  qu'un  vieux 
routinier. 

RouToiR ,  s.  m.  ( Rou'toar) Fosse  pleine  d'ean 
où  l'on  fuit  rouir  le  chanvre. 

RouvEBlN,  adj.  msiso.  (Row-ve-rein  )  Du  fer 
rou'verin ,  rempli  de  gerçures,  difficile  à  iorger 
et  cassant. 

RouviEUX,  s.  m.  V.  Roux^eux, 

Rouvre  ou  Roere,  s.  m.  Chêne  gros  et  tortn, 
moins  haut  que  le  chêne  ordinaire.  V.  Chêne. 
(  Du  latin  rôhur  chêne.  ) 

RouvBiB ,  V.  a.  Ouvrir  de  nouveau. 

SE  RouvRiB ,  V.  réc  S'ouvrir  après  avoir  été 
fermé. 

Roux,  ROUSSE,  adj.  {Rouy  et  devant  une 
voyelle  Rouz  ,  Rou-ce  )  Qui  est  de  oouleur 
entre  le  jaune  et  le  rouge  :  Il  est  roux  ,  //  a  le 
poil  roux ,  la  barbe  rousse.  (  Du  latin  russeus  « 
employé  par  Coton  dans  le  même  sens.  ) 

f^ents  roux  ^  en  ter.  de  Jardinier,  les  vents 
d'Avril  froids  et  secs  qui  nuisent  aux  arbres 
fruitiers ,  et  de  le  sans  doute  le  nom  de  Luae 
rousse  donné  è  la  lune  d'Avril. 

Roux ,  s.  m.  La  couleur  rousse  :  Il  esi  d'am 
roux  ardent,  —  En  t.  de  Cuisinier,  sauce  faite 
avec  du  beurre  on  de  la  grosse ,  qu'on  a  fait 
roussir* 
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^ni  Tient  an  crin  da  cheral.  — -  On  dît  aussi 
«djeotÎT.  Chepal  roux-vieux  oo  rou»ieux» 

RoTA^  ALB ,  adj.  (  Boa-ial^  a-te  )  Qni  com-i 
pose  la  famille  da  Roi.  —  Qui  appartient  an 
JAoi;  ont  rej^arde  tt  Bai,  —  Qui  convient  av 
Roi,  (  Da  lat. rtgalis ,  ^t  de  rex^  régis,  roi.  ) 

—  Grand ,  ma^^fioiie ,  etc. 

RoYAti ,  s.  f.  (  Boa-ia-h  )  Sorte  de  toile 
légère  et  blaackiet  qui  s'emploie  en  doublures. 

—  Drap  fin  et  léger  «  en  demi-largear. 
RoTALimBRT ,  adT.  (  Boa-ia-le-man  )  D'ane 

manière  svperbe,  magnifique  et  royale* 

RoTALisTB ,  s.  m.  et  f.  et  adf .  (  Boa-ia-lis-iey 
^Partisan  de  la  Boyauté  ou  du  Boi* 

RoTAi7»i,8.m.  {Mo€h-iô^me  )  £tat  gonvem  é 
par  un  Boi* 

RoTAOTé,  s.  f.  (  Bog-iâ'té)  Dignité  de  Boi. 

RoTBS ,  s.  f.  p!.  (  Bod  )  T.  de  Pèche.  A  Calais, 
pièces  de  filet  qui  jointes  les  unes  aux  autres, 
forment  une  tessure  de  manets ,  pour  le  hareng 
et  le  maquereau. 

RoYoc,  s.  maso.  (  Boa-ioke  )  Plante  des  lies 
eoua  le  tent ,  dont  la  racine  fournît  une  tein- 
ture jaune.  On  la  nomme  aussi  fausse  Rhw 
harbe, 

Rd,  s.  masc.  Canal  d'un  ]>etit  ruisseau.  (Da 
grée  rhuax^  qui  a  la  même  signification ,  ou  de 
rhoosou  rhous  source  d'eam,  fait  de  rhéô  je 
coule.  Jtforcn.  Les  Latins  disoient  dansle  même 
sens,  rif^s^  qui  paroH  avoir  la  même  origine 
grecque^  et  dont  m  pourroit  bien  n'être  qu'nne 
corruption.  ) 

Ru  ,  s.  m.  En  t.  de  Soierie,  poids  de  Piémont 
égal  à  iS  lÎTPes  de  France. 

RuABB  ,  s.  f.  Action  d'un  cheYal ,  Àne  on 
mulet  qui  nv#.  —  Figw  et  fam.  Brutalité  inat- 
tendue d'une  personne  grossière  et  violente. 
•—  C'est  aossi  un  t.  de  danse. 

RVBACB  ou  RUBACB&LB    OU   RUBICBILB  ,  S.   ». 

Buhis  d'une  couleur  claire.  C'est  aujourd'hui 
le  Spinelle  rouge  fannêtre.^ 

RtJBAir ,  ».  m.  Tissu  de  soie,  de  fil ,  de  laine, 
etc.  qui  est  plat  et  mince,  et  qui  n'a  pères 
ordinairement  que  trois  on  quatre  doigts  de 
large.  (  Suivant  Ménage^  dulatin  rc/Ai?tf*  Youge; 
parce  que ,  dit^il ,  les  plus  beaux  rubans  sont 
de  couleur  de  ff u.  )  —  En  t.  de  Blason ,  la 
^  huitième  partie  d'une  bande.  —  Ornement 
d'Archit.  en  forme  de  ruban.  —  En  ConchjT 
liologie ,  bande  étroite  siir  ta  sorftiee  d*\ine 
coquille.  —Bande  ou  raie  sur  les  feuilles  de 
certaines  fleurs.  11  y  a  une  jacinthe  rayée,  qu'on 
appelle  le  ruban.  —  Ver  plat  et  fort  long  qui 
«'engendre  dans  le  corps  humain.  C'est  le  Tssnîa 
on  ver  solitaire. 

Bubon  d'eau ,  V.  Bubanier.  —  Buban  de  mer^ 
genre  de  poissons  osseux,  bol  obranches,  tho* 
raciques,  de  la  famille  des  Pétalosomes,  dont 
le  corps  ressemble  è  une  bandelette. 

RnBAVBBiB,  s.  fém.  Profession  de  Bubanter* 
.—  Marchandise  de  rubans. 

RvBANiBB  ,  lÈBB,  S.  {Bu-ba-nié ^  iè-re)  On- 
Trier ,  ouvrière  qni  fait  et  vend  toutes  sortes 
de  rubans,  de  passemens  ,  de  ganses  ,  etc.  On 
le  nomme  aassi  Tissutier-Bubanier,. 

RoBAIflBB,  ROBANNIEB  •  ROBAN  d'BAO,  S.  m. 

PUnt«  a^aatiqoet  Tivaoe»  dont  ks  f«aiUee 
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ioagaea  d'environ  deux  pieds ,  sont  lisses , 

Slanes  et  étroites  :  les  sommets  des  tiges  portent 
es  fruits  arrondis,  épineux,  de  7  ào  lignes  de 
diamètre.  On  en  oonnott  trois  espèces. 

Rubannbb,  V*  a.  (  Buba-né  )  Garnir  de  rubans 
le  dedans  du  couvercle  d'une  malle,  etc.  —En 
t.  de  Cirier,  partager  la  cire  en  petites  ban«r 
delettes  ,  en  la  faisant  passer  par  un  gréloîr , 
au  sortir  de  la  cuve. 

RuBANNiBB ,  Y.  Bubanier, 

RuBAHTÉ,  ÉB,  adj.  Garni  de  rubans, 

RrBAssB ,  s.  f.  Crystal  coloré  artificiellement. 
—  V.  Bubace. 

Rubéfiant^  AWTb  ,  adj.  (  Bu-bé-fi-an ,  an-te  ) 
T.  de  Médecine  :  Qni  rubéfie.  (  Du  ÏAiinrube- 
Jaciens,  )  On  dit  aussi  substantivemeut,  un 
rubéfiant ,  un  topique  qui  excite  une  rongeoir 
sur  la  peau. 

RuB&iBB ,  V.  act.  (  Bu'bé'fi'i  )  Se  dit ,  en 
Médec  des  topiques  qui  elcitent  une  rougeu^ 
sur  la  peau.  (Du  lat.  rub^bcere  rougir,  rendre 
ronge ,  formé  de  rubeus  ronge ,  eX/dcere  faire.  ) 

RUBEU.1TB,  s.  f.  (  Minéral.  )  Nom  donné  par 
Kirwan^  à  la  tourmaline  apyre  des  Minéralor 
gistes  modernes. 

RuBÉoLB,  s.  f.  Plante  qui  croit  sur  les  mon* 
tagoes  et  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  :  elle 
est  détersive ,  dessicative  et  résolutive.  (  Dm 
latin  re/^ro/a.  ) 

RuBiAcéBS,  s.  f.  pi.  Dans  la  méthode  naturelle 
de  JcMiiVu,  famille  de  plantes  qui  fournissent 
pour  la  plupart  une  teinture  rougeâire  ;  (ainsi 
nommées  de  la  garance,  en  latin  rubia  ,  l'une 
d'entr'elles.  )  On  les  appelle  aussi  Etoiléès  oc 
Aparines* 

RuBBTTE,  s.  f.  Poison  tiré  du  sno  d'ane  gre- 
Bonille  venimeuse. 

RuBiCAN ,  adj.  m.  Cheval  rubican^jçtWi  qttj 
étant  noir,  bai  ou  aleean,  a  sur  les  Bancs  des 
poils  blancs  ou  gris,  semés  çà  et  U.  —  On  dit 
aussi  substantivement,  le  rubican  n*est  point 
proprement  un  jfoil,  (Du  latin  rubeUs  rouge, 
on  plutôt  ici  tirant  sur  le  rouge ,  roux ,  et 
canus  blanc.  ) 

RuBiCBLLE,  s.  m.  y.  Bubace, 

Rubicond  ,  obdb»  adj.  (  Bwbi'hon ,  on-de  ) 
Rouge,  en  parlant  du  visage:  Visage  rubicond^ 
/ace  rubiconde.  Stjle  familier  et  plaisant.  (  Da 
lat i  o  rubicundus.  ) 

RoBiFiCATioN  ♦  s.  f.  (  Bu-bi-Jl-lta-cion  )  T.  de 
Médec.  Action  àtrub^er,\.  ce  root. 

RuBKALBS,  RuBifius^  Yojez  Bobigales  ^  Bo' 
bigus,  ^    ^ 

RUBINB,  s,f,(  Chimie  anc  )  Bubine  d^anti* 
mo/W,sulfured'antimoine oxydé  demi-vitreux 
blanc  —  Bubine  if  arsenic  deDelisle^  arsenic 
sulfuré  rouge. 

Rubis,  s.  m.  Sorte  de  pierre  préeieuse  tran?- 

f parente  d'nn  ronge  plus  on  moins  vif.  (Du, 
at,  rubius  pour  rubeus  rouge,  è  caose  de  sa 
titsu\env.  Ménage,) — Dansl'anc.  Chimie,  sorte 
de  préparation  roijge  :  Bubis  de  soufre  ;  rubis 
d  arsenic.  —  Fig.  et  popul.  Boutons  et  élevures 
rouges  qui  viennent  au  visage  sur  le  nez. 

Bubis  balais  *  celui  qui  est  d'un  rouge  léger; 
on  le  nomme  aujourd'hui  j/)///^//^.  —  Ba^/j^ 
d'Orient ,  Bubis  oriental  des  Lapidaires;  télésie 
rouge,  d'un  rouge  très-in^nse. 
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Pxôvèrb.  FtfiVr  rubis  surf^ongte^  \p\Tt  toirt 
le  vin  qui  esr<lan»  son  Verre,  à  une  petite  gonfle 
près  qu'on  fait  tom ber  sur  l'otif^e ,  tans  qn^He 
s'épanche.  — Fai».  Fa  Ir^  payer  rubiisurtongU^ 
<exnctenient  et  avec  la  dernière  riipienr. 

RuBORD ,  s.  m.  (  Bu'bor  )  Le  premier  ranc  de 
hordage  d'un  bateau  foncet»  qui  ee  joint  a  là 
aole  ou  ftemelle. 

Ri'BiiiCAiRi;  8.  m.  (  I2i/-Zrr/-Xrè-rf  )Qui  aaithien 
les  rubritjues.  —  Fan.  Qui  eat  attaché  aux  ru- 
briques;  qui  tient  aux  formalité*» 

Rubrique  «  s.  f.  (  Ru-bri-ke  )  Espèce  de  terre 
et  de  craie  rouge.  (  Du  iat.  rubrica,  fait  dans 
la  même  signification  de  ruber^  bra ,  brum  ^ 
ronge.) 

Rubriques,  pluriel.  Titres  qui  sont  dans  les 
1  ivres  de  I)  roi  t.— Règl  es  oon  te  n  nés  da  ris  1  e  Bré- 
viaire et  le  Missel ,  sur  la  manière  dont  il  faut 
dire  ou  faire  l'Office  divin.  (  Du  latin  rvbrira., 
parce  que  les  rubriques  s'écrivoient  en  lettres 
rouges.  )  — 'Fig.  et  fam.  Ruse, détour,  adresse, 
£nesse  :  Il  sait  toutes  ies  t^ieilles  rubriques. 

Ruche  ,  s.  f.  Panier  en  forme  de  cloche ^oà 
l'on  met  des  abeilles. C^dZ/vri/n^  ruche,  enlever 
avec  un  couteau  de  ferla  cire  et  le  miel  d'âne 
ruche.  (  Selon  Du  Cange  et  divers  autres  étj- 
mologistes,  du  latin  barbare  ruirtf ,  emplojé 
dans  la  même  acception  par  plusieurs  Ecnrains 
de  la  basse  latinité ,  et  que  ménage  conjecture 
«voir  été  fait  de  ru^es  rocher,  roche  ;  parce 
ue,  dit*il ,  les  abeilles  se  logent  quelquefois 
ans  des  creux  de  rocher.  )  •— t<e  panier  et  les 
abeilles  qui  sont  dedans.— En  t.  d'Anatomie, 
cavité  auprès  du  conduit  de  l'oreille.  —  En  t. 
de  Pèche,  Voyei  Nasse,  -—En  t.  de  Marine  » 
rVorex  Bouche, 

Châtrer  uue  ruche ,  Voyei  Châtrer,  -—  Prov. 
et  fig.  7/  he/aut point  fâcher  une  ruche,  i\  ne  fa  at 
pas  s'attirer  une  foule  de  petits  ennemis. 

RuDANlER,  IBRE,  adjcct.  et  s.  (  Bu'da-nié^ 
iè^r^^'Bude  à  ceux  à  qui  en  parle.  Il  est  popa- 
laire. 

Rude,  adf.  Apre  au  toucher  :  P^tfiin/^f.  (Du 
latin  rudis  brut,  raboteux,  qui  n'est  pas  poli.) 
-*  Apre  au  goOt  :  Ce  tn'nest  rW^.—* Raboteux  : 
Chemin  rude,  -—  Difficile  ,  pénible  :  Tratmilt 
métier  bien  rude.  —  Qui  fatigue  :  Voiture  rude  ; 
eheval  qui  a  h  galop  rude»  *-  Qui  choque  les 
yeux  ou  les  oreilles  :  Avoir  le  visage,  l'air,  h 
regard  rude ,  les  yeux  ^  les  manières  rudes,  la 
É^oix,  la  prononciation  rude ,  le  style  rude,  —Vio- 
lent, im pétueux  :  Bude  choc ,  secousse , tempête^ 
étc,  Figur.  et  famil.  Bude  joueur  ,  homme  à 
qui  il  ne  fait  pas  bon  se  jouer.—  Difficile  k 
supporter  :  Temps  ^  saison ,  froid  rude.  Eij^ur. 
Les  ternes  sont  rudes ,  on  a  beaucoup  à  souilrir, 
€>n  a  peine  k  vivre.— J^n  parlant  des  personnes, 
!.<>  fAchenx  ;  Humeur  y  esprit  rude  ;  il  est  rude 
0UX  pauvres  gens, '^i.,**  Austère,  sévère  :  La 
règle  de  ces  Religieux  est  très^rude,  Vo/ei 
Austère, 

On  dit  d*nn  Peintre  qui  n*a  pas  un  pinceaa 
||raeîeux,qn'il  ii/e^/i»rtfiriirvé/<r.— -d'un  Barbier 
qui  ne  rase  pas  légèrement,  ou  d'un  Cavalier  qui 
nsène  durement  son  cheval,  qu'il  a  la  main 
rude  ,^la  maim  bien  rude, 

RoBEM  EMT,  adv.  {Bià-dc-muin  )  ÀTeo  ntdessc, 
d'une  manière  r^df^ 


RUE 

ProV.  et^gur.  Aller  rudement  em  heso^mml 
trarailler  vigoureusement  et  sans  reléclie^ 
—  Fam.  Manger,  boire  rudement,  beaoeou  p. 

Rui^ENTé,  ÊE ,  adj.  (  Bu-dan-té)  T.  d" Arehi* 
tecture,'qni  se  dit  des  colonnes  oont  les  ean* 
nelures  sont  remplies  par  le  bas  jusqu'au  tiera^ 
d'une  espèce  de  béton  on  plutèt  de  cAble.  (  D« 
latin  rudens ,  entis  câble.  ) 

RnDBMTtuii,  s.  f.  {Bu-dan-tu-re ) Espèce  êm 
Mion  on  de  cèble  dont  on  remplit  iasqo'^n 
tiers  les  cannelures  d'une  colonne.  V.  Btf«&i»//. 

RuDÉRAt ,  ALE ,  adj.  (  Botaniq.  )  Plantes  ru^ 
dérales^  qui  croissent  dans  les  masures,  sur  les 
i^^corobres.  (  Du  latin  rud€ra,um,  décembres  , 
démolitions.  ) 

Rno^RAiioir,  s.  f.  (Bu-dé-ra-rion  )  T.  d'Ar- 
chitecture. Maçonneri  e  grossière  faite  arec  des 
plâtras  ;  hourdage.  (  Du  latin  ra^r«/fio ,  em^ 
ployé  avec  la  méhie  signification ,  et  qui ,  dans 
ritruve ,  désigne  également  un  pavement  Cait 
avec  du  eaîlloutage  ou  de  petites  pierres.) 

Rudesse,  s.  f.  Cltu-dè-ce  )  Qualité  de  ee  qlH 
est  rude  :  Budesse  du  poil,  de  la- barbe ,  de  la 
peau  ;  rudesse  de  la  Poix,  du  style,  etc.  — '  On 
dit  également  dans  le  moral  /  la  rudesse  de 
Vesprit^  des  manières;  traiter  quelqu'un  avee 
rudesse ,  etc.  —  Au  plur.  actiens,  paroles  dont 
la  rudesse  est  le  principe. 

RuDiAiRE ,  s.  m.  (  ArchéoL  )  Gladiateur  ren- 
voyé avec  honneur,  après  avoir  donné  des 
preuves  multipliées  de  courage,  de  force  et 
d'adresse.  On  lui  remettoit,  pour  marque  de 
son  congé ,  un  fleuret  ou  épée  de  bois  appelée 
en  la|in  rudis,  (  Du  latin  rudiarius.  ) 

RvDiMXVT,  s.  m.  (  Bu-di-man  )  Petit  lirre 
contenant  les  principes  de  la  Langue  latine. 
—Au  plur.les  premiers  principes  des  scieneest 
des  arts.  En  ce  sens  il  vieillit.  On  dit  platM 
Élemens,  (  Du  latin'  rudimenia,  orum  ,  &it  de 
rud'i  brut ,  neuf,  ignorant.  ) 

Figur.  et  fam.  //  est  encore  aurudiatent,  il  eat 
encore  novice  dans  sa  profession. 

RuDOLPHivcs  «  adj.  f.  plur.  (  Astron.  )  Tahlee 
rudulphines,\Mesàu  mouvementdes  planètet» 
ainsi  nommées  de  l'Empereur  JBtM^byJpAe» à ^«î 
Kepler  leur  auteur  les  dédia. 

Rudoyer  ,  ▼.  a,  (  Bu-doa-ié  )  Traiter  rude- 
ment en  paroles.  11  est  fam.  —  Mener  rude-' 
ment  de  l'éperon ,  de  la  honssine  :  Budayrr  ten 
cheval. 

Rue,  s.  f.  Plante  vi race,  è  fleur  rosacée,  d*une 
odeur  désagréable  et  forte,  très-usitée  ea 
Médeo.  (  Du  Iat.  ruta,  dérivé  du  %T.rhu6  je  con- 
serve. )  C'est  la  rue  des  jardins  :  la  rue  sauvage ,  à 
fleur  rosacée ,  appert  ieot  4  un  autre  genre. 

Bue-de-chè^e ,  Galega ,  Galec  commun ,  Lm^ 
vanèse;  plante  vrvaoe,  à  fleur  papilionacée, 
qui  fournit  aux  ohèrres  un  aliment  dont  ellet 
sont  très-friandes.  —  Bi/«  des  muraillts,  Voj. 
Sauve -vie*  — •  Bue  des  prés ,  Voy.  Pigamon, 

Rue  ,  s.  f.  Chemin  dans  les  bourgs ,  villes  et 
TÎlIages  ,  qui  est  bordé  de  maisons  de  part  f^ 
^'autre.  (  Du  Iat.  barbare  ruga,  employé  dena 
la  même  aceeption ,  ou  du  grée  rhume,  qui 
signifie  également  la  même.  chose«  et  que  Lam- 
relot  dérive  de  rhuô  ou  rhéô  je  ooule  ;  parce 

Sue  c'est  par  les  rues  que  s'écoulent  les  eaux 
es  pinies  et  des  feiitaiaci.  Le  TieviL  »o»4«ih 
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^^t  ru  t  mîseean  »  a  la  mena  ori^oe.  Cûsê^ 
"neuve»  ) — Dans  les  earri^r«s, espace  qui  resta 
^ide ,  après  qu'on  ea  a  tiré  la  pierre,  et  par  o4 
on  la  pousse  jasqa*à  Touvertare. 

^fàm.  U  a  pignon  sur  rue  «  ofie  maison  à  lui 
^a  des  biens  en  éyidence.  —  £/re>&»  à  courir 
les  raes^  extrêmement  foo.  — Ce//#  histoire 
€t^urt  Us  rues,  est  sue  de  tout  le  monde.— *  On 
At  encore  d'ana  ohose  très-oommnne,  les  rues 
en  sont  paires»  —  IP rendre  un  ctou  de  rue ,  se  dit 
d'un  oheral  à  qui  il  entre  un  oloo  dansk  pied 
«n  marchant. 

Ruée  ,  s.  f.  Amas  drlttière  sèche ,  de  chanme  » 
de  bruyère,  et^  que  Ton  fait  pourrir  dans  une 
basse-cour,  dans  un cl^emtn,  dans  une rii«, afin 
Af  les  mêler  ensuite  avec  du  fumier. 

R&BLiB,  S.  f.  {Ru'é^e  )  Petite riff.—£ft|>ace 
laissé  entre  un  des  côtés  du  lit  et  la  muraille. 
»-La  partie  du  lit  qui  est  du  côté  de  la  muraille. 

Figur.  U  passe  sa  t^ie  dans  les  rueUes  »  il  ^a 
de  ruelle  en  ruelle^  il  brille  dans  les  ruelles',  il 
•st souvent ohei  les  Dames, il  se  plaît,  il  brille 
dans  leur  entretien.  On  appeloit  autrefois 
ruelles  les  alcôves,  et  en  générsl  les  lieux 
parés,  o&  les  Dames, soit  au  Ht,  soit  debout, 
reoevoient  leurs  visites  Êimilières.  ' 

RuBLLii ,  s.  f:  (  Hu-è-ié-e)  En  t.  de  Couvreur, 
le  tranchis  qu'on  recouvre  d'un  filet  de  plâtre, 
quand  un  toit  aboutit  à  un  mur  plus  élevé. 

RuXLbBR  ,  V.  a.  (  Ru'è'lé  )  Rueller  la  t'igne  , 
ealever  avec  la  pioche  la  terre  du  milieu  d'une 
perchée  de  vigne,  et  la  relever  de  coté  etd'antre 
oontre  les  cept ,  de  manière  à  former  dans  le 
milieu  ane  rigole ,  une  ea|ièce  de  ruelle, 

Rusi ,  T.  a.  (  hu-é  )  Jeter  avee  impétuosité  : 
Ruer  despierres.(  Du  latin  ruerr  entraîner  avec 
force ,  avec  impétuosité ,  formé  du  grec  rhume 
force,  impétuosité ,  violenee ,  lequel  vient  par 
vétaphore  de  rhuéin  oa  rhééin  couler  en  par- 
lant des  rivières,  des  torrens ,  et  qui  dans 
Momère  est  appliqué  également  aux  dards, 
aux  pierrea  et  même  aux  paroles  prononcées 
avec  rapidité.  Caseneuye,  ) 

Buerde  grands  coups  àtort  et  àlraversjbt^^^tt 
de  grands  coups  de  tous  c6tés  dans  une  foule. 

nosa ,  V.  n.  Jeter  les  pieds  de  derrière  en 
l'air  avec  force ,  en  parlant  des  chevaux,  des 
ânes  et  des  mulets. 

Ce  cheval  rue  en  vache  %  frappe  du  pied  de 
devant. 

SX  RusB ,  T.  réc.  Se  jeter  sur  qudqn'un  oa 
•nr  quelqae  chose. 

RonxR ,  s.  m.  Paillard ,  adonné  aux  femmes. 
CViA  un  rufen ,  un  vieux  rufien.  On  dit  d'un 
bomme  qui  entretient  une  femme  débauchée, 
qu'il  est  son  rufien,  Fam.  et  peu  honnête-  (  De 
l'îtal.  rujpano  ,  quia  la  même  significat.  et  que 
Caseneure  dérive  de  l'allemand  roef  voûte , 
eommeohealesfjatins /^r/uVa/io  avoitété  formé 
àefbmix,  parce  qu'à  Rome  les  femmes  débau- 
chées se  tenoient  dans  deslieux  faits  en  voâte.) 

RaoïifS,  s.  f.  Gratoire  on  ratissoire  ;  instru- 
ment de  Chirurgien-Dentiste.—- En  général, 
instrument  pour  rMerlesos.  (  Du  latin  run- 
cina^  qui  signi^e  proprement  un  rabot.  ) 

Ruoinia ,  y.  a.  (  Rw/i-né  )  Oter  avec  une 
Tugine  la  earte  d'oDO  dept,  etc. 

lloMi,  T«  a.  Se  dît  da  cri  aatard  da  lioa^ 
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(Ba  latrv^^.)— 'Aafig.montretBetaeoniKla 
colère,  d'emportement  ^  faire  un  grand  bruit. 

Rugissant,  a»tx  ,  ad).  Qui  rugit* 

RuoissxMXKT ,  s.  m.  (  Ru'ji'ce-man  )  Cri  da 
lion.  (  Du  latin  ragitus.  ) 

RocosiTÉ,  s.  f.  (JBtf-^o-x»-/e)  En  Physique, 
espèce  de  rides  qu'on  voit  sur  une  surface  ra* 
boteuse.  (Du  lat.  rugositasyïzxïàtruga  ride.  ) 

Rdoocdx  ,  SUSX  ,  adi .  (  Ru-gheù ,  ghcù^ze  )  $% 
dit  en  Botan.  d'une  feuille  dont  les  nervures 
en  se  ramifiant,  forment  àts  rides  sur  la  surface, 
comme  dans  la  sauge.  (  Du  lat.  rugosus  plein  da 
rides.  )  Les  Botanistes  disent  aussiy<7i«7^«  ridée* 

RuiLEX,  V.  a.  i'Rui'lé)  Terme  de  Charp. 
Faire  des  repères  pour  dresser  des  plans  et 
des  surfoœs. 

RtJiLLéx,  s.  f.  (Rui'U-e  )  T.  de  Couvrent 
Enduit  de  mortier  ou  de  pUtre  mis  sur  des 
tuiles  ou  ardoises,  pour  les  raccorder  a  vecd«a 
murs  oa  des  Jouées  de  lucarnes. 

Ruiiix,s.  f.  (  Rui-ne;  en  vers, Hii-i-»#) 
Dépérisiemeat ,  destruction  d'un  bâtiment. 
(  Du  latin  ruûvtf ,  fait  de  ruere  crouler,  s'écroa- 
1er.)  —  Fig.  i.^  Perle  de  biens  :  Cette  affaire  a 
causé  sa  ruine.  — >  ft.^  Ce  qui  est  la  cause  de  la 
ruine  :  //  est  la  ruine  de  sa  famille  ;  cette  aven*- 
tare  a  été  la  ruine  de  sa  réputation, 

RoiHSS ,  plur.  Débris  d'un  bâtiment  abattu , 
d'une  ville  détruite. 

Battre  en  ruine ,  battre  une  place  à  coups  de 
canon.— Fig.  attaaaer  un  homme  dans  une  dis* 

Sute,  de  manièreanelnilaisseraircun  mo;|rea 
e  se  défendre.  —  Fig.  S'élever  sur  les  ruines 
de,.,  fahre  sa  fortune  sur  les  ruines  d'autrui. 

RunriJi,  V.  a.  (  Rui-né;  en  vers,  Ru-i-né  ) 
Abattre,  démolir,  détruire.  (  Du  latin  ruere\ 
qui  a  la  même  signification.  )  —  Ravager  lee 
biens  de  la  terre,  en  parlant  delà  tempête,  etc. 
—  Fig.  Causerie  perte  du  bien,  de  la  fortune, 
de  l'honneur,  du  crédit,  etc.  —  Se  dit  dea 
chevaux  et  des  incommodités  que  certainea 
choses  leur  causent  ;  Le  pavé  ruine  les  pieds 
des  chevaux,  ha  chasse  a  ruiné  ce  cheval,  Che* 
val  ruinée  quia  les  jambes  ruinées,  —  En  t.  de 
Maçonnerie ,  hacher  des  pateaux  de  oloisoa 
par  les  côtés.  V.  Ruinure, 

RoiirxDX,  xosi,  ad).  (  Rui-net};  en  vers, 
Ru'i'neù)  Qui  menace  rti//ye.— Fig.  Qui  causa 
quelque  grande  perte ,  quelque  dommage  con- 
sidérable. 

RyiNORX ,  s.  f.  Terme  de  Maçonnerie  :  En- 
taille faiteavecla  cognée  aux  cêtés  des  poteaux 
ou  des  solives  pour  retenir  les  panneaux,  de 
maçonnerie  dans  un  paa  de  bois  ou  une  cloi- 
son. 

Roisfi^v,  s.  m.  (  Rui'SÔ^  s.  d.  )  Courant 
d'eau  :  Le  doux  murmure  d'un  ruisseau,  (  Da 
latin  rivicellus  ^ùnrrivulus^  diroin.  de  rivus^ 
qui  st^ifie  la  même  chose.  Ménage,  )  —  Canal 
par  où  passe  le  coorant  d'eau  :  Le  ruisseau  est 
à  5fr.— Eaa  qui  coule  au  milieu  des  rues.  En 
ce  sens  on  dit  fig.  et  prov.  f  .^  Qu'une  chose  est 
traînée ,  trafne  ians  le  ruisseau  ;  qu'elle  est 
triviale,  qu!elle  ne  mérite  pas  d'être  dite. 
2.^  Qu*une  nouvelle  est^  ramassée  dans  le  ruis^ 
seaut  qa'elle  a  été  prisa  dans  les  rues.  —En- 
droit par  oè  Teaa  coule  dans  les  rues  :  On  n'a 
pus  donné  assez  de  pentg  au  ruisseau. — Kgnr* 
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Ce  qnl  eomie  eu  abondance  :  Des  ruisuamx  de 

pin ,  Je  sang  9  de  larmes, 

RuusELANT,  ANTI,  adj.  Qoî  ruîsseUe  :  Des 
gaux  ruisselantes  i  le  sang  ruisselant  de  ses 
plaies, 

Rdissklee,  t.  n.  (Ri//-r^-/e}  Couler  an  na- 
vière  de  ruisseau  :  L'eau  ruisselait  par  di^'erf 
endroits  i  le  sang  ruisselait  de  ses  plaies» 

RuM  >  5.  m.  (  Rome  ou  Roume)  Éau-de-Tie  de 
•ucre.  Quelques-uns  écriveot  Rhum»  —  En 
t.  de  Marine,  espace  dans  la  cale  d'un  bÂti- 
vtent.  En  ce  sens  on  dit  aussi  Rumb  an  Reun  : 
Ifous  afons  du  rum  on  du  reun ,  nous  avons  de 
l'espace. 

RuMA,  RnMiA^  RuMiLiA  ,8.  f.  (  Mythologîe  V 
T)éesse  des  anciens  Romains,  qui  présidoit  a 
la  nourriture  des  petits  enfans,qui  a  voit  soin 
de  les  faire  teter,  etc.  (  De  ruma ,  Vieux  mot 
latin  qui  signifie  mamelle*  ) 

RoMB  ,  s.  m.  (  Romhe  )  T.  de  Marine  :  Aire 
cle  vent  ;  une  des  trente-denx  parties  de  la 
boussole ,  de  Thoriton  desquelles  partl'un  de* 
3a  vents  :  Rumb  de  fent. 

Ligne  de  rumb ,  courbe  que  décrit  un  vais- 
seau en  faisant  toujours  un  même  angle  aveo 
le  méridien. 

RuMEUB ,  s.  f.  Bruit  tendant  à  émotion ,  k 
querelle  :  Toute  la  taille  était  en  rumeur. 
—  Bruit  qui  s*élève  tout  à  coup,  li  la  suite  d'un 
accident ,  d'un  événement  imprévu  :  La  ru- 
meur publique  C accusait  de  ce  meurtre.  (Du 
latin  rttiiîor.) 

RuMiSTAL,  adject.  m.  (  Arohéol.  )  Nom  qu'on 
donnoitau  figuier  sous  lequel  la  louve  dr//0<>o 
Bemus  et  Romulus.  (Du  latin  ruminalis ,  fait 
de  ruma  mamelle.  ) 

RuMiNAirr,  AMTB,  ad).  Qui  mmine. 

RoMiKANs,  s.  et  adj.  m.  pi.  Ordre  de  Mam- 
mifères ,  ^u'on  appelle  aussi  Risulques  ou  ani- 
maux à  pieds  fourchus,  qui  n'ont  que  deux 
doigta  à  chaque  pied,  et  jamais  de  dents  in- 
cisives à  la  mâchoire  supérieure.  Ils  jouissent 
^ela  faculté  de  faire  revenir  leurs  alimens  à 
la  bouche ,  après  les  avoir  avalés  une  première 
fois. 

RoHiNATiON ,  s.  f.  (  Ru-mi-na-cion  )  Action 
de  ruminer* 

Ruminer,  v.  a.  et  n.  (Bu-mi-n/) Remâcher 
ee  ou'on  a  mangé,  en  parlant  des  bœufs,  etc. 
V.  Ruminans.  (  Du  latin  ruminare»  )  —  Figur. 
Penser  et  repensera...  Il x  <^  long-temps qu* il 
ruminait  ce  dessein  ;  après  at*oir  bien  ruminé  il 
prit  son  parti, 

RuNCiNA ,  s.  f.  emprunté  du  lat  (  Mjrthol.  ) 
Déesse  romaine  qui  présidoit  au  sarclage  des 
blés.  (  Du  latin  runeare  sarcler.  ) 

RuNCiNé,  iE,  adj.  (  Botanique)  Crochu  en 
arrière  :  Feuille  runcinée ,  celle  qui  a  le 
sommet  des  lobes  pointu  y  et  recourbé  du 
cMé  de  la  base ,  comme  dans  la  chicorée 
sauvage. 

RuNDSTTKE,  S.  maso.  Monnoie  de  enivre  de 
5uède. 

Runes  ouRuhnes  ,  s.  f.  pi.  Caractères  stéga- 
nographiques  employés  dans  le  Nord  avant 
l'invention  des  lettres  grecques,  et  dont  l'usage 
s'est  perdu  vers  l'an  looo.  V.  ci-après  Xtf//r#i 
runiqMesj» 
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.  Rmn^inK  f  adj.  (  Rn-ni-ke  )  Lettres  o#  i 
tares  runiques  9  caractères  bi^roeljphiqney 
dont  parle  Odin ,  premier  lécxsuteor  des 
Scandinaves,  dans  les  Kvres qui  luisent  attri- 
bués, et  où  il  leur  suppose  de  grandes  vertns. 
Il  en  reste  encore  quelques  figures  dans  U 
Nord ,  où  Maupertuis ,  Clairaut  et  Le  Monni^r 
lesonf  vues  gravééssur  des  rochers.  Les L«/y^i 
runiques  ressemblent  beaucoup  aux  Kotas  de 
Fo'hf.  Vojr.  Kova.  On  dit  aussi  des  Careuîères 
runes^  ou  substantivement  des  Ranes,  (  De 
rune  ou  runor^  qui  dans  TanciennC' langée  fço- 
thique  signifie  couper^  tailler;  parce  qne  ces 
caractères  se  gra voient  sur  des  roeher»,  sur 
des  pierres,  etc.  \.  Mai/et^  Introducl.i  l'bist. 
de  Danemark.  > 

Ratons  runiques  ,  court  almanach  incé  ser 
des  espèces  de  tablettes  on  sur  des  bAtons  aple^ 
nis,  contenant  le  cours  dto  soleil  ^etc»— Poésies 
runiques ,  poésies  conservées  dans  l'Edda ,  et 
dont  le  stjle  est  aussi  figuré  qne  celai  dea 
Orientaux. 

Rupesteal,  ALB,  adj.  (Botanique)  Qui  croit 
sur  les  rochers.  (  De  latin  rupes^  is ,  rocbe, 
rocher.  ) 

RuPTiLE ,  adj.  (  Botaniq.  )  Qui  s'ouvre  par 
une  rupture  spontanée,  et  non  par  une  seetece 
déterminée. 

RupToiBS,  s.  m.  (  Rup'toa're  )  Cautère  pe- 
tentiel  pour  remédier  aux  morsures  des  bétee 
venimeuses.  (Du  X^Xin ruptorium ^Uh  de  rmm' 
père  rompre;  parce  qu'il  corrode»  bréle  ci 
fait  escarre.  )  —  U  est  aussi  adj.  Médicam»emi 
rvptoire.        '  ^ 

RuFTUE£,s.  f.  Action  par  laquelle  uneebeee 
til  rompue  :  La  rupture  d'une  porte  ^^ancmffrr^ 
etc.  Rupture  d'une  veine^uneartère^^^f.t^djnnt 
d'une  étoffe  où  elle  est  déchirée.  — Hernie  « 
descente  de  bojau.-*  Figur.  Division  entre  des 
|>ersonnes  autrefois  unies  j^ar  traité ,  par  esi* 
tié,  etc.— -  En  term.  de  Peinture»  le  mélange 
des  teintes. 

Rural,  als  ,adj.  Qui  estsitué  à  la  campai^ae. 
Il  ne  se  dit  que  des  fonds  de  terre.  (Du  laUm 
rural  is ,  fait  de  rus  ,  ruris  ,  la  campagne.  ) 

D(>;rrnriira/, Curé  commis  parTEvéque  pour 
avoir  l'inspection  sur  les  Curés  d'un  certain 
district. 

Ruse  ,  s.  f.  (  Rwze  )  Finesse,  artifice,  moje» 
dont  on  se  sert  pour  tromper.  V.  Finesse,  (  D» 
latin  usus  pratique,  expérience.  NictU,  Ménage 
y  joint  la  particule  intensive  et  augmentatîre 
re;  reusus  expérience  consommée.)  — Détour 
du  lièvre,  du  cerf,  du  renard,  quand  on  les 
chasse. 

Ruses  innocentes  9  certaines  petites  fineasea 
dont  on  use  i  bon  dessein. 

CoNTRE-EUSE,  S.  £.  Rusequ'on  oppose  k  oae 
autre  ruse.  / 

Rusé  ,  ee,  adj.  {Ru-zé^  e'-o  Qui  a  de  la  rusfi 
qui  est  plein  de  rt/5^5.— On  dit  aussi  substantif* 
un  petit  rusé  9  une  fine  rusée. 

RusEE,  V.  n.  (  Ru'zé  )  User  de  ruses. 

.  RusiNA  o</ RuTiNA , subst.  fém.  pris  du  latîo* 

(  Mythologie  )  Déesse  romaine  qui  présidoit 

aux   champs.    (  Du    latin  r^s  ,    ruris  »   leà 

champs.  )  ,  , 

RosoE  %  s.  m*  pris  dn  latin  (  MjtboL  )  Dse» 


Digiti 


zedby  Google 


R  YT 

âtt  RoBtiiis  «fui  avoit  U  mente  i>ri^hi«  et  le 
même  département  que  la  Déesse  Husina* 

.  RusPOBfi,  t.  n.  prisderitaiien.  Moonoie  d'or 
de  Florence ,  valant  34  lir*  du  pajs.    • 

Russe  ,  adj.  et  s.  (  hwce  )  <^ni  est  de  BussU  : 
Ijes  Riéssestla  tangue  russe^On  disoit  autrefois» 
les  hutsitns ,  la  langue  russienne» 

Rustaud  ,  aude  »  adj.  \  Rus-ié ,  ô-de  )  Qui  est 
grossier  ',  qui  tient  du  pajsan.  (  Du  latin  rusti- 
€ust  t'ait  de  rus  ta  cafnpa|;ne.  ) 

Rustaud  ,  s.  m.  Rustre ,  grossier. 

Rusticité ,  s. f. Grossièreté,  rudesse,  en  par- 
lant de$  presonnea;  Busticité 4ians  ici  manières^ 
dans  le  langage»  (Du  lat.  rusticitas»  ) 

Rustique  ,  adject.  (  hus-ti-ke  )  Champêtre  : 
Vie ,  air^  danse  rus/itfue*  (  Du  latin  rus/icus.  ) 

—  Inculte  :  sans  art  :  Promenades  rustitjues  et 
solitaires'  En  ce  sens  on  dit  aussi  substantif.  // 
y  a  dam  €epays  un  certain  rustiifue  quiplatt  ;le 
rustique  1,^  la  représentation  naïve  d'un  paysage. 

—  Grossier ,  rude,  peu  poli.  V.  Impoli. 

£n  term.  d'Architecture ^ot/fra^^  rustique^ 
composé  de  pierree  brutes  ou  taillées  À  l'imi- 
tation des  pierres  hruUt*'^  Ordre  rustique  ^\t 
plus  simple  et  le  plus  dénpé  d'orneroens. 

Dieux  rustiques  (  Mjthologie  ),  Dieux  delà 
eanpagne,  et  qui  présidoient  à  raericulture. 
On  les  distinguait  en  Grands  et  Petits. 

RusTiQUXMSRT,  9tàY,{BiiS'^f4u'man  )  D'une 
manière  rustique. 

RosTiQUxa,  v.a.  (B«*-/j4re)T.  d'Architecture: 
Crépir  une  muraille  en  façon  d'ordre  rustique  : 
Bustiquer  une  pierre  ,  la  tailler  rustiqu^nent^ 
la  piquer  avec  la  pointe  du  marteau. 

RusTBB ,  adj.  Fort  rustique^  très- grossier  :  Il 
a  l'air  rustre^  la  mine  rustre.  — 11  est  aussi  snbst. 
Cest  un  vrai  rustre ,  un  gros  rustre. 

*  RusTBB ,  s.  m.  T.  de  Blason  :  Losange  percé 
eArond.-- Anciennement  sorte  de  lance.  Tré^ 
>vajr  Je  fait  féminim 


S  A  B  591 

.  RvT,  s.  mi  Le  temps  où  les  bétes  fauves  et 
quelques  autres  sont  en  chaleur.  (  Du  latin 
rugituSf  à  cause  des  cris  des  cerfs  lorsqu'ils 
•ont  en  rut.  Ménage.  Hugitus  est  proprement 
le  rugissement  ou  cri  du  lion.  ) 

RuTAcéis ,  s.  fém.  pi.  (  Botanique)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  ^  famille  de 
plantes ,  ainsi  nommée  de  la  rue ,  en  latin  ruta  , 
l'une  d'entr'elles. 

Rutilant,  ante,  ad).  (  Chimie  )  Se  dit  de 
l'acide  nitreux  fumant,  et  de  ses  vapeurs,  èk 
cause  de  leur  couleur  rouge.  ^  Du  lat.  rutilans^ 
partie,  act.  de  rutitare  avoir  l'éclat  de  l'or , 
briller  comme  l'or.  ) 

RoTOiR,  V.  Boutoir. 

Rydbr,  s.  m.  Monnoie  d*or  de  Hollande,  qui 
a  cours  pour  14  florins  (  3o  liv.  16  sous  tour- 
nois, ou  3o  fr.  43  cent.  )  —  Monnoie  d'argent 
de  Hollande ,  appelée  aussi  Ducaton  d'argent, 
et  qui  a  cours  pour  3  florins  3  sons  (  6  livrée 
18  sons  6  den.  tournois ,  on  6  fr.  84  cent.  ) 

Rtb,  t.  de  Géographie,  qui  signifie  dans  son 
origine  le  rivage  de  la  mer.  Toutes  les  villes 
d'Angleterre  dont  le  nom  renfyme  le  mot  de 
Bye^  sont  maritimes, 

RYB-GaASS,  s.  m.  (BoUnique)  Voyez  A^;^' 
Grass, 

Rtksdalb  9  s.  f.  Monnoie  d'argent  de  Dane- 
mark ,  qui  se  divise  en  six  marcs,  le  marc 
valant  16  esoalinsdAois.  La  Rjksdale  se  divise 
aussi  en  4  orts,  et  l'ort  en  1 2  sous  ou  stuyvert  : 
elle  équivaut  k  4  liv.  7^8  sous  tournois ,  on 
4  fr.  34  cent.  )  V.  Heichsthale  et  Hiudale. 

Rtptiqueoi/  Rhtptiqub»  adj.  (  Ri-pti-ke  )  T. 
de  Méd.  Détersif;  propre  À  nettoyer;  se  dit 
des  médicamens  qui  détergent  et  entraînent 
les  humeurs  visqueuses  et  corrompues.  (  Du 
grec  rftuptô  je  nettoie.  ) 

Rythme,  V.  Bhythme. 

Rtthmk^ue  ,  V.  Bhjthmique. 


\^ ,  s.  fém.  snrvant  l'aneienne  appellation  esse , 
et  fft.  suivant  la  moderne,  se  :  Dix-neuvième 
lettre  de  l'alphabet,  et  la  quinzième  des  con- 
sonnes.-—C'étoit  anciennement  un  caractère 
numéral  qui  signifioit  sept. 

S  employée  seule  et  par  abréviation  dans  le 
Commerce  signifie  son.  —  ,S|C  veut  dire  son 
eompte.  -—Dans  la  Passementerie,  etc.  marque 
des  bobines  d'or  de  Lyon,  relative  è  la  grosseur 
de  l'or ,  qui  est  indiquée  par  les  chiflfres  dont 
XS  est  accompagnée  —  Chei  les  £pingliers  , 
aorte  de  mesure,  en  forme  d'6\  pour  juger  de 
la  grosseur  àt%  fils.  —  Chei  les  Éperon uiers, 
gros  fil  de  fer  plié  en  5,  qui  attache  la  gour- 
mette i^  l'œil  de  la  branche  du  mors. 

Sa  ,  adj.  on  plutôt  pron.  possessif  du  genre 
féminin  :  Sa  mère ,  sa  femme. 

Sabah^  s.  m.  T.  de  Relation  :  L'heure  du  sabah^ 
le  point  du  jour  ohex  les  Turcs. 

SabaÏsiu»  s.  m.  Voyes  Sahéiimé. 


SABAiiEs,  S.  fera.  pi.  (5fl-3tf-ef-tf  )  Chei  lea 
Anciens,  fêtes  en  l'hon  neur  de  pi  usieurs  Dieux 
surnommés  Sahasiens^  tels  que  Jupiter  ^\e 
Mit  Ara  des  Perses,  etc.  mais  plus  particu- 
lièrement BorrAui,  à  cause  des  Sabes  peuples 
de  Thrace^chez  lesquels  il  étoit spécialement 
honoré. 

Sabattb  ,  s.  f,  (  Marine  )  Semelle  d'ancre  oa 
sole.  Voyez  ces  mots. 

Sabbat  ,  s.  m.  {Sa-ba  )  Nom  que  portoit  cher 
les  Juifs  le  dernier  jour  de  la  semaine.  Ce  mot 
originairement  hébreu,  signifie re/^oi.— Pré- 
tendue assemblée  nocturne  de  sorciers.— Fig. 
et  fam.  Bruit,  tumulte  :  Faire  le  sabbat i/àira.. 
un  sabbat  horrible. 

Sabbatike  ,  s.  fém.  (  Sa-ba-H-ne  )  Thèse  d^ 
Philosophie  sur  une  partie  de  la  Logique  et  de 
la  Morale,  qui  se  soutenoit  le  samedi,  en  latia 
sabbaium. 

Sabbatique  ,  adj.  {Sa-ha-tike  )  Atmée  sabba* 
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Hquêf  duiq««  tei^tième  année  ehei  let  Jnift, 

Eendant  laquelle  iU  étoient  obligés  de  donner 
i  liberté  k  lenrs  esclaves ,  et  de  laisser  reposer 
la  terre.  (  Du  lat.  sabha^irus^  fait  da  sabbatum 
le  sabbat,  le  septième  jour  de  la  semaine.) 
^  SABDAEEFf  A,  S.  f.  Ëspèce  de  ketmie  d'Amé- 
rique» dont  la  fleur  imite  celle  de  la  mauve* 
Oq  la  cultive  dans  les  jardins;  sa  semence  sert 
d'aliment. 

Sabech  ,  s.  m.  Autour  d'une  des  einq  espèces 
principales. 

SabIishepci  Sabaïsmb  ,  s.  m.  Culte  des  anciens 
Perses,  etc.  qui  avoit  pour  objet  l'adoration 
du  feu 9  du  soleil,  des  astres.  C'est  une  des 
premières  sortes  d'idolitries ,  plus  anciennes 
que  Moyiâ  et  que  la  loi  judaïque.  (  Ses  sec- 
tateurs sont  si^pelés Sabeens  d'un  mot  hébreu  , 
qui  sigpifie  ordre  ^  milice  »  et  qui,  dans  les 
Uniques  orTMUales  ,  se  dit  des  astres ,  comme 
formant  une  espèce  de  milice  céleste.  ) 

Sab&llb,  s.  f.  (  Sa'-bè'ie  )  Genre  de  vers ,  de. 
la  famille  des  Brancliiodèles,  qui  vivent  dan» 
la  mer,  ethabhent  un  étui  formé  de  débris. 
de  coq^uilles  ej  de  petits  graviers.  (  Du  latin 
êahuUm  sable.  ) 

Sabebdaciib  ,  s.  f.  emprunté  de  l'allemand» 
•&  il  signitie  litt  éralemtvqt  Puchedu  sabre.  (  tSa- 
hre'da'che)ÏJipk<it  fie  poebe  qui  pend  du  cein- 
turon du  hussard,  et  qui  fsfit  partie  de  son  four- 
aiment.  (  De  i'allem.  s4i»i  sabre,  titasche 
poche.  ) 

Sabinb  ,  s.  f.  ou  Savinibb,  s.  m.  Arbuste  ton- 
jours  vert  d'une  odepr  forte  et  pénétrante,  k 
.fleurs  aroentaeées ,  mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  dificrens. 

Sablb  ,  s.  m.  Sorte  de  terre  légère,  menue, 
formée  de  petits  grains  de  gravier.  (  Du  latin 
sabutum,  )  —  Gravier  qui  s'engendre  dans  les 
reins  et  qui  forme  la  gravelle.  *—  Horloge  de 
Yerre  composée  de  deux  fioles,  où  le  sable, 
tombant  de  l'une  dans  l'autre ,  mesure  un 
ceruio  espace  de  temps.  —  Knt.  de  Fondeur, 
oomposition  faite  avec  du  sable  ou  autre  pous- 
sière o&  l'on  iette  en  moule  des  monnoies,  des 
médailles,  etc.**  En  t.  de  Blason,  le  noir. 
Dans  la  Gravure,  le  sable  se  marque  par-^lM, 
traits  croisés.  vr> 

Sabfe  wiSabionde  TFaliénus  ,quatrtzhy9l\À 
nrénacé  d^5  Minéralogistes  modernes,  -^oûbie 
doré^  mica  pulvérulent.  —^Sab/e  vertduFérou^ 
enivre  ihuriaté.— iSd^/^  %'olcdm<fue ^  laves  sco- 
rifiees  arénacées.  —  Sabfe  de  fer  (  Artificier  )  , 
limaille  de  fer  on  d'aoier  pour  les  artifices. 
^^Sable  vitreux  (  Manufiiot.  de  glaces  ),  sable 
qui  contient  on  grand  nombre  de  petits  crjs- 
taux  qui  le  rendent  remarquable  par  leur 
brillant.  —  5tf6/r  »w5#r/( Marine),  sable  mêlé 
de  vase ,  qui  ootlstitaé  le  meilleur  fond  pour 
la  tenue  des  ancres. 

ftg.  Bàfir  sur  te  sablé  ^  fonder  des  projets ,  des 
entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

Sablé,  es,  part.  pass.  etadj.  Voyez  Sabler, 
—  Jeté  en  sable.  —  Fontaine  sablée ,  vaisseau 
dans  lequel  on  fait  filtrer  de  l'eaa  k  travers  le 
sable  pour  l'épurer. 

SaBLBB  ,  V.  act.  (  Sa-bU  )  Couvrir  de  sable. 
•—  Fam.  Sabler  un  ^rrê  da  9in^  l'ATider  tout 
4*aAUait. 


SA  B 

Sabler  fmeier  (  Coutelier  ),  jeter  dn  saUe 
snr  l'acier,  pendant  qu'il  est  dans  le  fen. 
-p-  Sabler  tout'rage  (  Relieur  ) ,  battre  mal, 
coudre  grossièrement  les  livres. 

Sableux  ,  eusb,  adj.  {Sa-bUù^  eû-ze  )  Farina 
sableuse ,  où  il  y  a  do  sable  mêlé. 

Sablieb  ou  plus  communément  Sable, a.  m. 
(Sa-blié)  Sorte  d'horloge.  Voyes<$tfW*.— K« 
Botan.  Voyez  Hura. 

Sabuèbb  ,  s.  fém.  Lieu  d'où  Ton  tiTtlcfohle, 
—  Longue  pièce  de  bois  entaillée  d'espace  en 
espace  pour  y  mettre  des  soliveaux,  ou  creu- 
sée dans  toute  sa  longùeop*  pour  recevoir  les 
Slanehes  d'une  cloison  ,  etc.  (  Suivant  La 
'îonnojrà%  du  latin  subli^aria  ,  £sît  de  suh/ita 
Eieu,  pilotis,  solive  ponr  soutenir  nn  pont  de 
OIS,  etc.  ) 

Sablon,  s.  m.  Sable  tort  délié. 

Sablo  xb  bb,  V.  a.  {Sa-blo^é)  Nettoyer,ècarer 
avec  du  sablon, 

Sablonbettb,  s.  f.  Dans  les  Mannfisotnres  de 
glaces,  appartement  bien  propre  et  bien  pavé, 
au-dessus  du  four  à  fritte,  pour  y  dépoaer  In 
sable  lavé. 

SABLONNKtrx,  EpsB.adj.  (  Sa-hlo-neà  )  Oà  il 
y  a  beaucoup  de  safle. 

Sablommibb,  s.  m*  (5tf-^/e-fiiV}  Celui  qni  Tend 
do  sablon* 

SABLOMHiiBE,  s.  fém.  (  Sa^lo-mièft  )  Lies 
abondant  en  sablon  ^  d'où  on  tire  du  saiiot». 

Sabobd,  s.  m.  (  Sa-bor  )  Terme  de  Marine  : 
Embrasure  faite  dans  le  dSté  d'un  valeecne, 
pour  y  placer  le  canon  en  batterie. 

Sabot,  s.  m.  {Sabo)  Chaussure  de  bois  «Taee 
seule  pièce.  (Suivant  AteW^^ ,  du  latin  barbare 
saputus ,  diminutif  de  sapu^^  qu'on  a  dit  par  , 
métaplasme  ^onr  sapa  lame  de  bois,  d'où  Yient 
également  le  mot  «ara/^.  Suivant  Ax  Ce»^r, 
c'est  tout  simplement  une  corruption  dea  aoia 
sac  de  bois.  )  -^,  Corne  du  pied  du  cheval,  eio» . 
ainsi  nommée  de  sa  dureté ,  semblable  à  relie 
d'un  sabot.  —  Annature  de  fer,  qui  garait  le 
pointe  d'un  pilOtr—  Chez  les  Cordiers,  ooiil 
de  bois  k  plusieurs  coohes ,  pour  câbler  dei 
cordages.  Voyez  Toupin.  -»  Chez  les  Passe- 
mentiers, i.^'  ornement  en  vélin,  recoevrrt 
de  cannetille,  déooupé  par  le  bas  en  densi* 
cercle,  et  s'écartant  par  le  haut  en  forme  de 
deux  oreillettes  de  cœur.  —  a.^  Sorte  de  na- 
vetle.  — >  £n  termes  de  Modes ,  petite  mnnelie 
de  taffetas  ou  de  gaze ,  couverte  de  garnitures 
en  blondes  ou  dentelles  à  plusieurs  ran^a,  et 
qui  s*ajus4oît  par-dessus  la  manche  de  la  roè»e, 
an-dessus  du  coude.  —  £n  termes  d'Oiseleur, 
petite  niche  que  Ion  accroche  dans  les  cages 
on  volières,  pour  que  \t%  oiseaux  puissent  y 
liiire  leur  nid.  —Jouet  d'enfant  qu'on  fiait  pi- 
rouetter avec  un  fouet  :  Fouetter^  faire  fottrmer 
un  sabot.  Le  sabot  dort ,  il  tourne  si  vite  qu'il 
parott  immobile.  Prov.  et  popul.  Dormircomme 
un  sabot,  profondément.  — >  Aujplur.  i.^  Fnn- 
touflesou  mules  auxquelleson  a|o«te  des  quar- 
tiers.—i.^Ornemens  de  cuirrequ'on  metne  bes 
des  pieds  de  bureaux,  des  commodes,  etc. 

Sabot  de  Notre-Dame  ou  de  la  Vierge  ,  <S<»tf- 
lier  de  Notre-Dame  ;  plante  à  fleur  aaoa«le  , 
dont  l'un  des  pétales  imite  un  sabot. 

Saboi^b,  f.  a.  Faire  du  bruit  ee  aarcheat  ' 
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aVed  àe$  sèhèitl  ^- Joaer  as  sàhéi ,  fkirt  aUer 
«fi  sabot. 

Sabotbr  I  t.  &.  (  Draperie  )  Fouler  les  ctraps 
avec  des  sabots. 

SABOTiEa ,  ».  m.  {Sa-bo^tié )  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots,  —Celui  qai  porte  deS  sabots. 

Saboolbb,  t.  a.  {oa-hou-ié  )  Tqormenter, 
tirailler,  renTerser,  hoo^piller  quelqu'un  de 
côté  et  d'autre  plusieurs  fois.  11  est  popul. 

Sabrb,s.  m.  CiraeteiTe;  espèce  de  coutelas 
recourbé,  qui  ne  tranche  ^ue  d'un  càté.  (  De 
l'allem.  sabtl  on  sœbet  ^  tiré  du  hongrois  ou 
•lavon  sabfa  coutelas.  ) 

Feuiligs  en  sabre  (  Botanîq.  ) ,  Voy.  Acina^ 
eijbrme. 

Sabrenas  ,  s.  m;  T.  populaire  :  Artisan  qui 
travaille  grossièrement ,  mal -proprement. 

$ABiiE!fAi79ER,  verb.  acl.  (  Sa-bre-nô'défd.  ) 
Travailler  mal  un  ouvrage.  Popul. 

Sababr,  t.  a.  (  Sa-bré  )  Frapper  À  coups  de 
sabre, 

Figor.  et  fiiiti.  Sabrer  uru  affaire^  la  juger 
avec  précipitation,  sans  se  donner  la  peine  de 
l'examiner. 

Saburris, s.  fém.  pi.  (Médec.  )  Ordures  ren- 
fermées  dans  les  premières  voies.  (Do  latin 
sçburrcB  f^n;yf\tT%  dont  on  lesle  un  navire.  ) 

Sac  ,  s.  m.  Sorre  de  poche  faite  d'une  pièce 
cle  toile,  etc.  cousue  par  le  bas  et  parles  ctàtés , 
a'ajant que  le  haut  ouvert ,  pour  mettre  dedans 
ce  Qu'on  veut.  (  Du  latin  saccus,  pris. du  grec 
saMtos^  lequel  dérive  de  l'hébreu  sak.  )  —  Kn' 
t.  de  Pèche ,  espèce  de  filet  en  manche. — Habit 
de  toile  grossière  qu'on  portottpar  pénitence. 
—  Pépèt  de  matière  qui  se  forme  auprès  d'un 
abcès ,  d'une  plaie ,  etc.  —  Pillage  entier  d'une 
Ville  par  l'ennemi  qui  la  prend  :  Le  sac  de 
Troie  ^  de  Home. 

Sac  à  blé ,  à  charbon ,  à  farine ,  'etc.  sac  à 
mettre  du  blé,  du  charbon ,  de  la  farine,  etc. 
•«»  Sac  de  nuit ,  suc  où  l'on  met  en  voyage  ses 
bardes  de  nuit.  — >«SW  à  ouvrage^  sac  o&  les- 
femmes  renferment  l'ouvrage  auquel  elles  tra- 
-vaillent.  —  Sac  d Eglise ,  sac  où  elles  mettent 
leurs  livres  de  dévotion  et  de  prières  pour  aller 
à  i'£glise.  Défote  à  sac ,  qu'on  voit  toujours 
Suivie  d'u  n  sac ,  lorsqu'elle  va  k  l'Eglise.  — Sac- 
à-noir  (  Iraprim.  ) ,  petite  chambre  bien  calfeu- 
trée ,  dans  laquelle  on  brûle  la  poix  résine  dont 
on  veut  tirer  le  noir  de  fnmée.  ^^Sae  à  poudre 
(Artificier),  i.**  enveloppe  de  papier  qui  con- 
tient la  chasse  des  pots-à-feu  ou  des  pots  k 
aigrettes.  —  a.^  Sac  rempli  de  4  à  5  livres  de 
I  jette  sur  l'ennemi  aveclamain, 


poudre,  qu'on 
comme  une  grenade. 

Prov.  Autant  pèche  celui  oui  fient  le  sac^  fjue 
celui  qui  met  dedans  ;  le  receleur  n'est  pas  moins 
eoapable  que  te  voleur^— Hb/nm^  de  sac  et  de 
corde  t  scélérat ,  mauvaisgarnement.—Prfnti^r« 
auol«(u*un  la  main  dans  le  sac,  le  prendre  sur 
le  fait,  pour  ouelque  infidélité ,  pour  quelque 
vol..— Proverbiat  et  famil.  Prendre  son  sac  et 
sesauil/eSf  prendre  ses  hardes  et  s'en  aller* 
^i^mû.  lAJfaire  qui  cet  dans  h  sac^  \]ui  est 
en  bon  train,  qui  réussira  probablement.— Fig. 
et  famil.  i.^  Âi^oir sa  tête  flans  un  sac^  ignorer 
ce  qui  se  passe.  —  2.^  Voilà  la  meHleurepièce  de 
$an  smcf  voilà  oe  qu'il  y  a  de  meilleur  oans  «on 
T.  a» 
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affaire,  ee'^qni  la  fera  réussir.  ^3.^11  a perda 
la  meilleure  pièce  de  son  sac ,  un  protecteur 
dont  le  crédit  Panroit  fait  réussir.  —  Proverb. 
et  figur.  Voirie  fond  du  ^flf' ,  pénétrer  dans  ce 

5u'une  affaire  a  de  plus  secret.  —  Proverb. 
uger  sur  V étiquette  du  sac ,  juger  sur-le-champ 
et  sans  examiner.  Ces  dernières  expressions 
sont  des  allusions  au  sac  des  plaideurs. -*Fam. 
Mettre quelqu*un  ausac^hon  d'état  de  ré  pondre. 
(  Suivant  les  conteurs  d'anecdoctes ,  d'un  com- 
bat qui  eut  lieu  ,  sur  la  fin  du  16.^  siède  , 
entre  Rauber  Gentilhomme  Allemand ,  et  un 
Chevalier  Espagnol,  renommés  tous  les  tVetix 
ponr  leur  courage ,  leur  force  et  leur  stature. 
Ilsaspiroient  ensemble  h  la  main  d'une  fille 
naturelle  de  l'Empereur  JlftfjnW//r/7  77;  être 
Prince  ,  ne  voulant  rien  donner  à  la  faveur,  fit 
lutter  l'un  contre  l'autre  les  deux  concurrens, 
chacun  un  sac  à  la  main  :  celui-là  devoit  être 
déclaré  vainqueur  qui  y  anroit  enfermé  son 
adversaire.  Après  une  longue  résistance, 
Bauber  l'emporta,  et  mit  l'Espagnol  '  au  sac» 
Aiatinées  Sénonoisas.  ) 

CuL-DX-SAC ,  s.  masc.  (  Ku-de^ak  )  Petite  me 
sans  issue. 

SACAH^s.m.prisdelalanfPueturqne.  Anm6ne 
prescrite  par  la  loi  de  Mahomet. 

Saccadb  ,  s.  fera.  (  «$a-Xr/r-</e)  Prompte  et  rude 
secousse  qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tirant 
la  bride.  ^Du  lat.  succussus  secousse.  Ménage.  ) 
->-  Kn  t.  de  Marina  9  mouvement  vif  et  dur  du 
navire,  lorsuue  celui-ci  #est  pas  soutenu  dans 
le  roulis  ou  le  tangage  «par  fa  ft>rce  du  vent 
dans  les  voiles.  —  Figur.  i.^  Secousse  violente 
qu'on  donne  àquelqu'un  en  le  tirant. — 2.^  Par 
extension  de  métaphore,  rude  réprimàridc. 

Saccader,  v.  act.  (  Sa-ha-dé)  Donner  des 
saccades  à  un  cheval. 

Saccage  ou  Sacquagb,  s.  maso.  (  Sa-ha-fe  ) 
Droit  de  minage  qui  se  prend  sor  un  sac  de 
grain.  ' 

SACCAGEitENi',  S.  masc.  {Sa-ka^je-man  )  Sac^ 
pillage  d'une  ville,  etc. 

Saccager,  v.  act.  (  Saka-jé)  Mettre  à  sac , 
an  pillage.  —  Fani|.et  par  exagération ,  boule- 
verser ,  mettre  tout  en  désordre. 

Saccatier  ou  Sacquatier,  s.  m.  {Sa^ka-riéy 
Dans  les  forges,  votturier  de  charbon  en  sacs, 

Sacchamn  ,  ad),  m.  (  Sa^ka-rein  )  Acide  sac 
charin ,  acide  tiré  du  sucre*  Celte  dénomina- 
tion de  l'ancienne  Chimie  a  été  remplacée  dan« 
la  nouvelle ,  par  celle  à'adde  oxalique.  VOyei 
Oxalique.  (  Du  latin  saccharum  sucre.  ) 

SacchaboÏde,  adjectif.  (  Sa'ka'ro'i'de)()nl 
ressemble  à  du  sucre.  (Du  grec  sdkchar  tJacre , 
et  eidos  forme  ,  ressemblance.  ) 

SacchO'^aotb ,  s.  m. (Chimie  moderne )  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  saccho- 
lactique  avec  une  base.  Quelques-uns  disent, 
mais  moins  conformément  k  l'étymologie,  soc- 
eho'iate. 

Saccho-lactiqub  ,  adj.  (  Chim.  rood.  )  Acide 
saccho'lactique ,  acide  tiré  du  sucre  de  lait.  (Da 
lat.  saccharum  snere^  et  lac  ^  iactis  lair.  ) 

Saccophores,  8*  masc.  plur.  <  Sa-bo-fo-^e  > 
Anciens  hérétiques,  qui  se  cou  vroient  d'un  siur^ 
en  signe  de  pénitance.  (  Do  greo  sakkoi  9ac,  et 
/r/r<!'r«5 je  porte.)  ^  « 
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'SAcélKirvt  6u  Sacéss  ,  t.  f.  pi.  F^tes  p«rsaiifie$ 
et  syneDDes  en  l'honnear  d'Anûitis  tornom 
de  réaut,  KUes  retaembloient  beaucoup  aux 
Saturoales.  Une  de«  oérénonies  de  celte  fête 
étoit  de  choisir  on  prisonnier  condamné  à 
Mort»  et  de  loi  permettre  de  prendre  tous  les 
plaisirs  qu'il  pou roit  souhaiter,  avant  d*étre 
conduit  au  supplice.  (  Suivant  quelques-uns, 
de  la  yictoire  remportée  par  les  Babyloniens 
S}ir  les  Saques ,  peuples  d'Asie ,. entre  la  Scythie 
au  nord ,  et  l'Inde  au  midi.  ) 

Sacbllamb ,  s.  m.  {Sa-ckt-lè^rt  )  Dans  l'Empire 
Grec ,  Officier  qui  avoit  soin  de  la  bourse  de 
l'Empereur.  (Du  làùm  saceilariutf  fait  de  saccus 
9àfij  Donne.  ) 

Sacerdoce  ,  s.  maso.  Caractère  des  Prêtres  de 
l'ancienne  Loi  et  de  ceux  de  la  Loi  nouvelle. 
(Du  lat.  saceréotium ,  fait  de  sacer  sacré.  ) 

SACBKDOTAt,  ALB,  «dject.  Qqî  appartient  au 
Sacerdoce  on  qui  en  vient 

Sachéb,  a.  f.  Plein  un  mut  de  onelqoe  chose. 

Sacbbms,  s.  m.  pL  T.  de  Relation.  Nom  que 
donnent  quelques  peuplades  de  l'Ainérique  à 
lears  vieillards  on  conseillers. 

Sachbt,  s.  masc.  (  Sa-chè  )  Petit  sac»  —  Petit 
ooussin  où  l'on  met  deOentenrs  cour  parfumer 
quelque  «hose.  —  Remède  topique  que  l'on 
applique  sur  quelque  membre  douloureux. 

5acki,  a.  masc.  Bière  de  ris,  en  usage  dans 
les  Indes  Orientalea ,  et  snr-tont  au  Japon.  Elle 
ressemble  nn  peu  an  vin ,  sans  en  avoir  le  go6t 
agréable.  * 

Sacoche  ,  s.  f.  Deux  petits  sacs  on  bonrses  de 
evir»  joints  ensemble ,  qu'on  porte  à  l'arçon  de 
la  selle. 

Sacomb»  t.  maso.  (  Archit.)  Profil  exact  de 
tout  membre  ou  moulure  d'Architecture.  (  De 
l'ital.  sacoma ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

Sacquagi^  %*  maso.  (  Sa-ka-je  )  Droit  qui  se 
leroit  dans  quelques  Communes»  sur  chaque 
sac  de  sel  ou  de  grains  porté  au  marché. 

SACQUixa^  8.  masc.  (  Sa-kié  )  T.  de  Marine. 
Petit  Officier,  en  certains  ports  de  mer,  pour 
charger  et  décharger  le  sel  et  les  grains  d'un 
vaiasean,  les  transporter  dana  des  sacs^tic* 

Sacrairb,  s.  m.  (  Sa-hrè-re  )  T.  d'Archéol. 
Ches  les  Romains ,  espèce  de  chapelle  de  fa- 
mille *  qui  étoit  consacrée  à  quelque  Divinité 
partieulière*  k  la  difi*érence  du  tararium  qui 
iétoit  dédié  k  tons  les  Dieux  de  la  maison  en 
général. 

Saceamatom  y  s.  m.  Herbe  potagère  d'Amé- 
rique. 

Sacbaiuntaibb  ,  s.  masc.  (  Sa-kra-man-tè^re  ) 
Nom  de  certains  ilérétiques  qui  ont  publié  dea 
erreurs  toucha  nt  le  «Sircnemen/ de  l'Eucharistie. 

Sach  amental  ,  alb  ots  S  acr  amem  tel  ,  elle  ,  ad  j . 
(  Sa-kra-^man-tai ^  /«/)  Qui  appartient  k  nn 
Sacrement  :  Ahsoitition  sacramenteUe  ou  sacra" 
mêtitate* 

Famil.  Les  mots  sacramentaux  y  les  mota 
essentiels  pour  la.-conolasion  d'ane  «flaire, 
d'un  traité. 

SACRAMEICTAëtotEET,    SACBAMXlfTBLLEMEHT  , 

ndv.  (  Sa-hra-man'^ta^le^man  )  D'une  manière 
sacramentelle. 

Sacre,  s,  m.  Action  par  laquelle  on  sacre  va 
Rei ,  nn  Evéquc.  —  Dans  quelques  endroits, U. 
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procMeion  solennelle  qui  se  fait  le  four  de  Is 
t  éte-Dictt. —Sorte  de  faucon,  ainsi  nommé,  sui- 
vant Buchart ,  de  l'arabe  ssaqr^  qu'on  prononce 
ssaqron  oiseau  de  proie  en  général,  et  en  parti- 
culier espèce  d'épervîer.— Autrefois  pièce  de 
canon,  appelée  aussi  Çuart  de  cou/eprine,  qm 
portoit  nn  bonlet  de  dix  livres. 

SAt;Eé,  ÉE,  part.  p.  de  Sacrer ^ et  adject.  Qui 
a  reçu  l'onciion  sainte.  -—  Saint  ;  qui  méntë 
nne  yénération  particulière  :  Les  lieux  ^  les 
yases  sacrés.  L'nis foire  sacrée.  Il  se  dit  par 
opposition  à  profane.  (  Du  lat.  sacer.  )  En  ce 
sens,  on  dit  substantivement  :  Mé/er  ie  sacré 
et  ie  proJane.  ^  Respectable  ;  inviolable  :  Un 
dépôt ,  un  secret  sont  des  choses  sacrées.  —  Quel- 
quefois, par  antiphrase  ,  détestable  ,  digne 
d'exécration  :  Sacré  tnlain  9  détestable  avare.' 
PopuL  et  groteièr.  —  C'est  à  peu  près  dans  la 
même  acception  qu'on  dit  en  Médecine ,  Feu 
sacré ^  espèce  d'érjsipèlc;  Mat  sacré,  l'épi- 
lepste. 

Ordres  sacrés  ,  la  Prêtrise ,  le  Diaconat  et  le 
Sons-Diaconat,  par  opposition  aux  Ordres 
mineurs.  «•  Le  sacré  Collège ^  le  Collé-ge  des 
Cardinaux. 

Sacrement,  subst.  m.  (  Sa-kre-man  )  Si^e 
visible  d'une  grâce  invisible,  institué  de  Dica 
pour  la  sanctincatic^  des  hommes.  (  Du  latin 
sac^amentum^  emplojé  avec  la  même  aignifi** 
cation  dans  les  livres  saints,  et  qui  signifie 

f»Coprement<«rmtfn/,  etc.)— Particulièrement, 
es  sept  Sacremens  de  la  Loi  nouvelle,  institués 
par  Jésus-Christ. 

S* approcher  des  Sacremens  ^  se  confesser  et 
communier.  —  Fréquenter  les  Sacremens ,  se 
confesser  et  communier  souvent.  —  Le  Saint 
Sacrement  de  VAutel  ^  le  Saint  Sacrement  ^ 
TEttcharistie.  — -  Fam.  Il  n*aime  pas  le  Sacre^ 
ment,ïï  n*a  pas  de  goût  pour  ie  mariasc. 

Sacrer  ,  yerb.  act.  (  Sa-kré  >  Conférer  un 
caractère  de  sainteté  parle  moyen  de  certaines 
cérémonies  de  religion  :  Sacrer  un  Roi,  un 
Evèque.  (  Du  latin  sacrare  t  fait  àe sacer  sacré , 
saint.  ) 

SACRETf  s.  m.  ( Sa-hrè)'!. de  Faneonnerie : 
Le  m  Aie  du  sacre. 

Sacrificateur,  s.  m.  Celui  qui  ^«rn^^,  qui 
offre  un  sacrifice 

Sacriticature,  s.  f.  Dignité  du  Sacrificateur 
et  le  droit  de  sacrifier ^  en  parlant  des  Juifs  et 
des  Gentils. 

Sacrifice  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  k  la  Divinité,  avec  certaines 
cérémonies.  (  Du  latin  sacrifirium.  )  — -  On  dit 
le  sacrifice  de  la  Messe ,  le  saint  Sacrifice  ,^  et 
en  ce  aens  il  s'emploie  toujours  au  singulier. 
—  Fignr.  et  par  exan^ration,  renoncement  à 
quelque  chose  de  considérable  pour  l'amour  d« 
quelqu'un  :  Je  vous  fais  un  sacrifice  de  ma  «w- 
ioaté,  de  mes  intérêts  ;  je  pous  fait  le  tacrifice 
da  mon  reuentimerèt  y  etc.  — Poétiq.  Faire  un 
sacrifice  à  Vulcain  de  quelque  chose  ^  la  jeter  an 
feu. 

SACRtFlER,  T.  act.  (  Sa-kri-â-é  )  Offrir  en 
sacrifice,  immoler  :  Sacrifier  des  victimes ,  un 
agneau ,  etc.  ;  nentralemeal ,  sacrifier  à  Dieu , 
cuix  idoles.  Sacrifier^  dit  Boubaud ^  signifie 
proprement  rendra  sacré  $  sa  dépouiller  d'unr 
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ehMeppQrlaeoiitacreriilaDÎTinUé;1adéto«er 
de  manière  qa'«Ue  aoit  perdue  ou  transformée. 
JramoUr  $\i^ntGLe  ùSrir  un  sacrifice  sanglant, 
éiçorger  one  yîctime  sur  l'autel,  détruire  ce 
^u  'on  dévoue.  Vojei  Immoler,  On  sacrifie  toute 
sorle  d*objetsj  on  n'inroele  que  des  victinet» 
Le  sacrifice  a  (généralement  pour  bat  d'hono- 
rer ^etlVmffio/tf//oyv,  d'appalser.  (  Du  latin  sacri- 
fcare^  formé  de  sacrum  ,  accusatif  de  sacer 
sacrèf  et  facer€  faire.  >  — Fif;;ar.  i.^  Se  priver 
de  quelque  chose  pour  l'amour  de  quelqu'un» 
j  renoncer  en  sa  considération  :  U  a  sacrifié 
ses  intérêts  à  son  ami,  —  a.^  Acquérir  ou  con- 
server une  chose  par  la  perte  d'une  autre  : 
Sacrifier  sa  fi>rtune  à  son  hoaruur^  à  son  devoir; 
sacrifier  (  fkire  céder  )  tout  à  ses  ititérèts»  Or 
^it  absolument^  sacrifier  quelqu'un  ,  le  rendre 
victime  de  quelque  vue  ou  ae  quelque  inté- 
rêt politique.  —  3."  Employer  :  Sacrifier 
son  temps  »  son  loisir  à  un  ouvrage ,  à  utte 
ajjaire. 

V  n*apas  sacrifié auxGraces ,  il  fait  tout  ^  u- 
bernent,  de  m«uvaisair;ilestdépottrvmd'agré- 
mens ,  etc.  Style  familier  et  badin. 

ss  Sacbitiui,  V.  réc.  Se  dévouereotîèrement , 
.etc.  Se  sacnfierpourquelifu^un^  faire  ou  soufirlr 
iovt  pour  son  service. 

Sacrilêck,  s.  masc.  Profanation  des  choses 
eaiotes.  (  Du  latin  sacrileglum  ^  employé  dans 
là  même  acception,  et  qui  signifie  proprement 
#0/ ,  larcin  des  choses  sacrées ,  formé  do  sacra 
ehoses  sacrées,  et  légère  v^J*»,  dérober.)— 
Celui  qui  commet  un  sacriléf^e. 

SACEif.ÉGB,  adject.  Souillé  d'un  sacrilé^  : 
Homme ,  pensée ,  action ,  main ,  houche  socri- 
iége. 

SACftnioEMlNT ,  adv»  (  Sa-kri-lé-ie-man  ) 
D'iKio  manière  sacrilège, 

Sackistain  ,  snbst.  ».  (  Sa-hris^tein  )  Celui 
qui  a  soin  de  la  sacristie  à* ont  Eglise.  — Ecclé- 
siastique pourvu  d'an  bénéfice  aveck  titre  de 
Sacristie, 

SAcaisTiB ,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer  les 
Tases  sacrés ^  les  ornemens  d'Eglise,  rt  où  les 
Prêtres  et  ceux  qui  servent  à  l'Auicl  vont  s'ha- 
biller pour  le  Service  Divin. — Ce  qui  est  con- 
tenu dans  ItLsacristie,  —  Ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  Messes  et  des  Prières. — Titre  de 
bénéfice  dans  certains  Chartres  et  Abbayes. 

SjiCBis^liCB  ,  s,  f.  Celle  qui ,  dans  une  CcHomu- 
jiaaté  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie, 

SA<:ao-Ccc£YOiX5»  adi.  n.  (  Anatomie)  Nom 
d'un  musde  qui  appartient  k  l'os  sacrum  et  au 
ooccyx.  <  Du  latin  sacrum  Po»  sacrum  ,  et  d» 
grec  kokkuxlt  coccyx.  > 

9ACao-ucBiATi<^B ,  adj.  m.  Se  dit  en  Anatom. 
d'un  ligament  qui  s'attache  k  l'os  sacrum  et  à 
l'ischion.     '  ,     •      . 

Saciu>-ix>hbaub>  adj.  masc.(  Anatomie  ) Qui 
a  rapport  k  l'os  sacrum  et  aux  lombes.  Se  dit 
d'pn  muscle  placé  entre  l'épine  du  dos  et  la 
partie  postérieure  de  la  région  lombaire,  jus- 
qu'à l'os  sacrum. 

Sacbum  ,  L'os  SACBVMf  S.  maso.  (  Sa-krome  ) 
f.  d*  Anatomie  :  La  dernière  des  vertèbres  ;  l'os 
qui  termine  l'épine  du  dos.  (  Ainsi  nommé  , 
«oivnnt  quelques-uns  «  parce  que  les  AncieVi» 
roflïoicnl  en  cacrifice  aux  Dieux.  ) 
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Sadacar,  s.  masc  pris  de  U  langoe  turque. 
Aumône  volontaire. 

Sadbr  ou  Saddbb  ,  s.  masc  Livre  sacré  dee 
Indiens,  disciples  de  Zoroas/re. 

Sadoub^  s.  masc  (  Pêche  )  Sorte  de  filet  m- 
maillé. 

Sadh^b  ,  s.  m.  Voyet  Sarriette. 

Saducbbvs,  s.  m.  plur.  Anciens  liérétiqves- 
Juifs  oui  nioîentla  résurrection  deii  oorps^ln 
providence  y  l'immortalité  de  t'ame,  etc. 

Saducéismb,  s.  m.  Doetrine  des  Saducéens, 

Sabttb  ou  Sagbttb  ,  s%  f.  Flèche.  Uest  BieuXr 
(Du  latin  sagitta,  ) 

Safbav  ,  s.  m.FlAntn  vivaee ,  k  fleur  liliaeêe, 
dont  le  pistil  fournit  une  couleur  jaune  k  la 
teinture.  Ses  stigmates  desséchés  sontemployés 
dans  le  Nord  en  forme  d'assaisonnement ,  et 
•n  Médecine  comme  un  narcotique.  — -  Dana 
l'ancienne  Chimie»  préparation  brune,  )aun« 
ou  rouge  ,  faite  avec  du  fer.  Safran  de  Mars^ 
oxyde  rouge  de  fer.  Safran  de  Mars  apéritifs 
oxyde  de  fer.  Safran  de  Mars  astringent ,, 
oxyde  brun  de  fer.  Safran  des  métaux  9  oxprde 
d'antimoine  hydro-sulfuré.-— En  t.  de  Marine^ 
i^^  Safran  de  gom'ernail%  la  pièce  la  plus*  eTit 
dehors  «lu  gouvernail.  z.^Safrand'étraveipihct 
de  bois  ajoutée  après  coup,  depuis  le  dessou» 
de  la  gorgère  )usqn'^  la  quâle.-— En  termes  de 
Charpentier ,  la  planche  qui  est  à  Pextrémité 
du  gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

Safran  bdtard ,  safran  d^ Allemagne ,  Voyee 
Cart haine,  —  Safran  des  Indes  ^  Voyei  Terre- 
mérite.  — Mortdusafrany  peti  (e  plante  parasite  , 
espace  de  truffé ,  qui  s'attache  à  l'oignon  dn 
safran. 

SAFBAni ,  i% ,  part.  p.  de  Safraner ,  et  adject. 
Où  \\  y  9tà\t safran,  «•  Jairoe  comme  du  safran  : 
Teint ,  visage  safrané.  Il  est  familiier. 

S.AFBAiiBa ,  V.  aot.  (  Sa-fra-né)  Apprêter  on- 
jaunir  avec  du  50/rffff. 

Safbaii IBB ,  lÈRB ,  subst.  (  So-fra-ntét  iè-re  > 
Personne  misérable ,  ruinée.  H  est  populaire  et 
iniurieuxv-et  ne  se  dit  guère  des  femmes.  (  De 
l'usage  où  éloient  aux  rS.^et  16.*  siècles,  lea 
^em  qui  n'avoient  plus  d'antre  reiMource , 
d'aller  chercher  le  safran  alors  fort  à  la  mod^». 
iiis<(u«  d^ns  des  nays  asses  éloijçnés,  où  ils 
J'achetoient  à  vil  prix  pour  venir  ensuite  le 
revendre  très-cher.  On  disoit  d'eux  qu'ils  ^>»> 
éfoiint  au  safran^  t^uils  étoieni  é  la^vtille 
d'aller  au  safran^  ) 

Safrc,  s.  m.  Minéral  bleuAtre  avec  lequel 
on  fait  le  bîeu  d'émail  etie  bleu  d^empois.  Dans^ 
la  nouvelle  doctrine  chimique,  c'est  un  oxyde^ 
giU  de  cobalt  qui,  dans  le  commerce,  est  ordi- 
nairement mêlé  avec  trois  parties  de  sable. 
<  De  saphir^  parce  qn^il  en  donne  la  couleur «^ 
heKis,  ) 

Safab«s.  f.  (  Blason)  Aiglette  de  mer. 

SAFafi,adi.ôoulu,  glouton,  sur-tout  en  par-^ 
lai>t  des  en  fans.  H  est  pop.  (Des  Ctf/^tf^,  peuples 
d'  \frique ,  près  le  Cap  de  Bonne-Esperanee  ». 
a;>pelés  Saphres  par  le  voyageur  Oliiner  du 
Nort,  d'Utrecht,  et  qui  sontaessi  goulus  qno 
mal- propres.  Ménage  d'après  l'Abbé  Drouin. 
SuivantrVirif/ièrtf ,  du  Xstûtiexavorus^  formé  de 
la  partie,  angment.^jr,  et  de  vorare  dévorer.) 
—  Autrefois,  mignon ,  agréable. 
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Saga  t^  8.  f.  (  Mylhol.  )  La  principale  Déesse 
des  anciens  peuples  d«  Nor<.l ,  après  Frigga. 

—  Livrer  historiques  des  mémos  peuples. 
$AAAClE,adi.  Doué  d'une  pénciiation  d'esprit 

propre  aux  aflatres  et  aux  sciences.  Mot  peu 
usité,  ou  même  qui  n'est  point  encore  reçu  dane 
la  lartgue,qiJûiqueconrornreà  l'anal  o|;îe,etsoo- 
Tent  utile.  Acad,  (  Du  \zX.sagax ^sagacU.  ) 

SAOACiTé,  s.^  f.  Pénétration  et  discemenent 
d'un  esprit  qui  recherche  et  découvre  ce  qu'il 
7  a  de  plus  caché  dans  les  choses.  (  Da  latin 
saga  citas.  ) 

Sagamité,  t.  f.  T.  de  Helatîon.  Espace  de  pâte 
faite  avec  du  blé  d'Inde,  etc.  dont  se  nourrissent 
les  sauf  afçes  du  Canada. 

Sagapéxum  ,  s.  m.  GoMMB  Sagapin  ou  Sét  aphi- 
Que, s.  f.Gonine-résine,d'aneodeur  pénétrante 
et  désagréable ,  rousse  extérieurement ,  inté- 
rteurenient  d'une  couleur  de  corne,  qu'on  nous 
apporte  de  Perse.  SnÎTant  Diouoride ,  le  Saga- 

J)énuni  découle  par  incision  d'une  plante  féru- 
aire  de  la  Médie. 

Sage,  adj.  Prudent,  circonspect.  (  Du  latin 
sagire^  qui  sijçnifie  proprement  avoir  de  lu 
sagacité,  du  discernement,  delà  pénétration. 
Casenem*e.  )  —  Modéré,  retenu.  — En  parlant 
d'une  fille  ou  d'une  femme  «  modeste,  ch.nste. 
-^  En  parlant  d'un  enfant,  posé,  cfui  n'est  point 
turbulent.  —  En  parlant  .d'un  cheval ,  doux  , 
qui  n'a  point  trop  d'ardeor.  — En  parlant  d'un 
chien ,  obéissant,  qui  ne  s'emporte  point  4  la 
chasse.—  H  se  dit  des  actions,  des  paroles  : 
Conduite ,  réponse  y  conseii^  air  sage  ;  et  figur. 
Unt»  balance  sage ,  qui  ne  se  meut  que  du  côté 
où  est  le  poids  le  plus  fort. 

Sagk  ,  8.  m.  Les  sept  Sages  de  la  Grèce  ;  le  sage 
est  maure  de  ses  passions.  Salomon  est  appelé 
le  Snge  pour  marquer  qu'il  a  mérité  le  nom 
de  Sage  par  excellence  :  Le  Sage  dit  dans  ses 
proverbes ,  etc. 

Sage-febime  ,  8.  fém.  Celle  dont  le  métier,  la 
profession  est  d'accoucher  les  femmes. 

Sagement,  ad  v.  (  Sa-je-man  )  D'une  manière 
rsage ,  prudente. 

SAGEfiE,  s.  f.  Mesure  delong;ienr  en  Russie, 
.^gnle  à  la  toise. 

SAGÊinTE,  s.  f.  (  Minéral.  )  Nom  donné  par 
Saussure  h^  une  substance  mélatlique  que  les 
Minéralogistes  modernes  appellent  Titane 
oxyd*  réticulaîre. 

oAGSisE,  s.  fera.  (  Sa-jè-ee  )  Circonspection, 
prudence  :  avec  cette  différence  que  la  sagesse 
fait  parleretngir  à  propos, et  que  \ê prudence 
*eni pèche  de  parler  et  d'agir  mal  k  propos  :  la 
première  semble^tre  pTusrV/âri>/'>,et  Useconde 
plus  retenue.  Girard.  (  Du  lal.  sagire.  V.  Sage.  ) 

—  Modération.  —  En  parlant  cies  femmes  et 
des  filles,  modestie,  podeur,  chasteté.  —  La 
Philosophie  :  Vétude  de  la  Sagesse. 

La  Sagesse  étemelle  incrére ,  le  Verbe  ou  la 
seconde  Personne  de  la  Trinité.  La  Sagc%se 
incarnée ,  le  Verbe  en  tant  qu'il  s'est  revêtu  de 
notre  humanité. 

Sagetièrr,  s.  fém.  (  Pèche  )  V.  Ségrficre. 

Sacette  ou  Fl^.che-d'eau,  s.  fém.  Sorte  de 
plante  aquatique.   (  Du  latin  sagitfa  flèche.  ) 

—  Voyei  Sae/fe. 

Sacittaiei,  8.  m.  (  Sa-fi-tè-re  )  Archer  j l'on 
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des  douce  sigeee  du  Zodiaque ,  composé  de^S 
étoiles,  suivant  le  Catalogue  britannique.  (  Du 
lat.  sagittariusy  fait  de  sagitta  flèche.  )  — ->  Sorte 
d'oiseau  de  proie. 

Sagittaire  aquatique ,  plante  aquatique,  raB* 
gée  par  Toumejort  parmi  lef  Renoncules. 

Sagittale,  adj.  f.  Se  dit  en  Anatom.  d'une 
des  sutures  du  crâne ,  qui  est  droite  comme  une 
flèche  (  en  latin  sagitta  ),  et  qu'on  nommeanati 
rahddide.  Vojez  ce  mot. 

Sagitta,  ée,  adj.  (  Bolan.  )  'Feuille  sagittée 
ou  en  fer  de  flèche ,  feuille  triangulaire  éelia»' 
crée  à  sa  base.  (  Du  latin  sagitta  flèche.  ) 

Sagoo  ,  subst.  masc.  Espèce  de  pâte  végétale, 
moelleuse  ^aUmentense ,  faite  en  petits  crains, 
qu'on  nous  apporte  des  lies  Moluques,  des  Iles 
Célèbes  et  de  Java.  Elle  provient  de  la  moelle 
d'un  palmier  appelé  Landan  des  Moluques. 
Vo^ei  Landan.  Pliisieurs  autres  palmiers  four* 
nissent  le  sagou. 

^  SAGOUi!f ,  s.  m.  (  Sa-gouein  )  Sorte  de  petit 
singe.  —  Fig.  et  famil.  Un  homme  mal-propre. 
En  ce  sens  on  peut  dire  aussi  au  féminin  :  Ùest 
une  sagou ine. 

Sagum  ,  s.  m.  pris  du  lat.'(5a-^oiire)  Ancies 
vêtement  militaire,  k  l'usage  des  Romains, 
des  Gaulois ,  etc.  qui  couvroit  les  cuisses  et  sou- 
tenoit  l'épée.  On  ne  se  sert  guère  de  ee  mot 
qu'en  parlant  des  Romains  :  pour  les  autres 
peuples,  on  dit  plutôt  ifliV.  Voyez  ce  mot. 

Saie,  s.'f.  Sorte  de  vêlement <iont les  Perses, 
les  Romains  et  les  Gaulois  8e  servoîent  en 
temps  de  guerre.  (Du  lat.  sagum,  fait  du  grce 
sagos ,  qui  a  la  même  signification.  )  *--  Petite 
étoflo  ou  serge  de  laine,  nommée  aussi  saïette. 
•—  Sorte  de  petite  brosse  forte  dont  l'Orfèvre 
se  sert  pour  nettoyer  ses  ouvrages. 

Sa  I ÉTER,  v.'a.  Ne  ttoy  er  u  ne  piècîe  d'Orfé  vrerîe 
avec  la  saie* 

Saïette,  s.  Cém.  (  Sa-iè-te  )  Petite  étoffe  de 
laine.  V.  5a/>.  — Espèce  de  ratine  de  Flandre 
ou  d'Angleterre,  qu'on  nomme  aussi  r<r>^Ar. 

Saignant,  antb  ,  adj.  ( Cè-gnian  .an-te  )  Qui 
dégoutte  du  sang  :  Ne^  saignant;  bouche  toute 
saluante* 

l*igur.  Plaie  encore  toute  saignante  ,  infare 
encore  récente  ;  douleur,  affliction  encore  tonte 
nouvelle. 

SAiGNée,  s.  fém.  (  Cè-gné-e  )  Ouverture  de  la 
veine  pour  tirer  Ausang.'^Sang  qu'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.— Fij{.  (  style  simple,) 
Petit  fossé  ou  rigole  pour  tirer  de  l'eau  de 
quelque  endroit. 

Prov.  Selon  le  bras  la  saignée ,  chacun  doit  ' 
être  taxé  selon  ses  facultés. 

SAiGNEMEirr,  s.  m.  (  Cù-gnie-man  )  Epanche* 
ment  de  «a;?^, principalement  parle  net. 

SAi6:fER,  verb.  act.  (  Cè-gnié,  mouilles  gn) 
Tirer  du  sang  à  quelqu'un  en  lui  ouvrant  la 
veine. —  Faire  écouler  par  des  rigoles  les  eaux 
d'dn  lossé,  d'un  marais.  —  Détourner  le  coars 
d'une  partie  des  eaux  d'une  rivière.  —  Figor- 
'i'ircr  de  l'argent  de...  par  taxe  ou  par  contri- 
bution. 

Saigner,  v.  neut.  On  le  dit  dans  le  premier 
sens  de  l'actif  :  Ce  Chirurgien  saigne  bien* 
—  Jeter  du  sang  ou  natareUeaieiit  ou  par  umb 
blessure. 
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Fî|Ç.  T.®  f^mp^aU  salf;ne  encore^  ae  dit  d'une 
offense,  d'un  malheurdont  on  conserva  encore 
ou  dont  on  conservera  long-temps  le  souvenir. 

—  2.'*  Le  cœur  me  soi  fine  quand  je  le  vois 
souffrir ,  je  suis  sensiblement  louché  qoand , 
«le.  —  Prov.  et  fig.  Soigner  du  nez^  manquer 
do  résolution,  de  courage  dans  l'exécution. 

Fig.  et  fam.  Se  saigner^  donner  de  rar}j;ent 
jiuqn'à  se  mettre  à  rélroit:  Il  s^est  saigne  pour 
marier  sa  fille  ,   efc. 

Saigkeub,  s.  m.  (  Cé-gnieur  )  Médecin  qui 
ordonne  souvent  la  5tf/^'A^>.-»  Chirurgien  qui 
la  fait.  H  est  familier. 

SAiGifEUX,  Evss,  adj.  {Gù'gnieri)  Safnginnt, 
taché  de  sang,  -^Bout  soigneux^  cou  d'un 
rean  ou  d'un  mouton  tel  qu'on  le  veodii  la 
boucherie. 

Saillant,  antb,  ad?.  (  5<i-^/i'tf/i «  mouillez 
les  //  )  Qui  saille^  qui  avance,  qui  sort  en 
dehors.  —  En  t.  de  Fort  i  fi  cal  ion  ,  angle  sail- 
lant ,  celui  dont  le  sommet  est  du  c6té  de  la 
campagne  ,  et  f ouverture  du  côté  de  la  place* 

—  ïig.  Ctf  livre  est  hien  écrit ,  mctis  il  u*a  rien 
Je  saillant ,  rien  de  vif  ou  de  brillant.  —  Se  dit 
dans  le  Blason ,  du  chevreuil ,  du  bouc,  de  la 
chfvre,  de  la  lieome,  qui  paroitsent  debout 
ou  rampans. 

Sailler,  y.  act.  {Sa-glié ^  mouillei  les//) 
T.  de  Marine.  Tirer  ou  pousser  avec  force  et 
Tilesse,  pour  hisser  quelque  chose  i  courir. 
Sailler  de  t avant ,  pousser  de  l'avant.  Saitler 
de  rarrière^  pousser  vers  l'arrière. 

Saillie  ,  s.  f.  (  Sa-çKe  )  «Sortie  qui  te  fait 
avec  impétuosité,  mats  avec  interruption  :  Jet 
d'eau  qui  ne^  vient  que  par  saillies*  Vovcx 
SttiUir.  ^^  V\%.  I."  Emportement,  boutade  : 
Dans  sa  coUre  il  a  de  fâcheuses  saillies,  —  a.® 
Trait  d'esprit  brillant  et  surprenant  :  Vive  , 
heureuse  saillie,  —  En  Architecture  ,  avance 
d'une ^ièce hors  du  corps  du  bâtiment.  «—En 
f.  de  Danseï»  pas  dans  lequel  on  laisse  éehapper 
les  deux  jambes  ,  comme  si  les  forces  man* 
quoient.  On  le  nomme  aussi  pas  échappé  de 
deux  pieds. 

Saillir,  T.  a.  {Sa-glir)  Couvrir  la  femelle, 
#n  parlant  du  taureau,  du  cheval ,  etc.  il  se 
conjugue  comme  Finir  :  Je  saillis  ^  etc.  Sali- 
tissant,  (  Du  la  t.  sa  lire»  ) 

Saillis  ,  v.  n.  Sortir  avec  impétuosité  et  par 
arcousses,  en  parlant  des  eaux»  des  liqueurs. 
En  ce  sens  sa  conjugaison  est  lanterne  que  celle 
de  l'actif  :  Il  saillit  de  re  rocher  une  source 
d'eau  vive  ;  le  sang  saillissëit  avec  impétuosité, 
(Du  latin  salire.)  -—S'avancer  en  dehors.  Dans 
cette  acception  on  dit  :  Saillant,  Il  saille.  Il 
41  sailli.  Il  saillira^  etc.  Il  n*a  que  les  troisièmes 
personnes  :  Ce  balcon  saille  trop  ^  cette  cor^ 
niche  ne  sailloit  pas  assez. 

Sain  ,  Saine  ,  adj.  (  Cein ,  cè-ne  )  Qui  n'est 
pas  sujet  i  être  malade  :  Corps  hien  sain,  "T-Qui 
se  porte  bien  :  Sain  et  gaillard,  —  Il  se  dit  des 
p.irlics  du  corps  :  On  lui  a  trouvé  les  parties 
stui les  fort'  saines,  —  On  dit  aussi  des  fruits, 
des  plantes  et  d'antres  choses  inanimées,  qu*<7f 
sont  sains  ^  qu'elles  sont  saines,  •—  Fig.  Juge' 
ment  sain  f  droit  el  sûr.  Esprit  sain  ,  bon  et 
iudicîeux.  La  saine  raison  ,  la  droite  raison. 
Opiuion  saine ,   sx^xt  et  raiaoïiAabk.  Saine 
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doctrine 9  doctrine  orthodoxe.  — Salnbre,  qui 
sert  ^  la  santé  :>l/r  sain;  V exercice  est  sain. 
On  dit  en  ce  sens  que  les  choses  saines  ne 
nuisent  point ,  que  leit  chos|;s  salaires  font  du 
bien,  et  que  les  choses  salutaires  sauvent  de 

Quelque  danger,  de  quelque  mal,  de  quelque 
ommage  :  ainaîees  trots  roots  sont  en  grada- 
tion. Bcauzée,  (  Du  \^\,sanus^  qui  a  toutes  c^ 
diverses  acceptions.  ) 

Côte  saine  (  Marine  )  «  c6te  nette  de  tous 
dangers,  dont  on  peut  approcher  sans  craindre 
de  mauvais  fonds ,  ni  d'éeueils  sous  l'eau. 
'^  Boche ^  fie  taine ,  qtii  n'est  point  bordée  de 
brisans  ,^  ni  d^  rochers  sous  l'eau.  —  Bochet 
sain,  qui  est  tout  seul,  tout  autour  duquel  o& 
peut  mouiller^  ou  dont  on  peut  approcher  de 
fort  près.  —  Port  sain,  dont  l'entrée  est  facile 
el  sûre. 

Sain-bois,  s.  masc.  Nom  queleshabitansdo 
l'A  unis  donnent  au  garou.  Voy.  ce  root. 

Sai!(-d<)i>x  ,  a.  m.  Graisse  de  porc  fondue 
qu'on  emploie  dans  la  cuisine.  (Dulat.i/r^insr^/t 
ou  sagina  graisse,  et  du  vieux  rooi  françois  oue 
oie  ;  sain  d'oued  graisse  d'oie  dont  on  se  ser* 
voit  anciennement  au  lien  de  graisse  de  porc, 
et  que  les  Juifs  emploient  encore  aujourd'hui 
aux  mêmes  usages.  De  sain  d'oue  on  a  fait  par 
corruption  sain^doux  qui ,  de  la  graisse  d'oie 
a  été  d'abord  étendu  et  ensuite  appliqué  ex- 
clusivement 6  In  graisse  de  porc  lue  Duchat,') 

Saine,  s.  f.  (Pèche),  Voy.  Seine, 

Saine'jte  ,  s.  f.  Diminutif  de  saine  ou  seine 
(  Pèche)  Petit  filet,  en  forme  de  nappe. 

Saixement  ,  adv.  (  Cè-ne-man  )  D'une  ma" 
nière  saine,  —  Figur.  Judicieusement  :  JugV 
sainement  des  choses.  Cela  est  sainement  (sage^ 
ment")  pensé. 

Sainfoin,  s.  m.  (Ce//j-/t»«/i)  Plante  ri  vace  , 
&  fleur  légumineuse  qui  fournit  un  excellent 
fourrage,  et  dont  les  espèces  sont  assez  m ulti- 
pliées.  On  l'appelle  autrement /oX/t  de  Bour- 
gogne ou  simplement  de  la  Bourgogne,  Gros 
foin  ,  Esparcette,  {Du  latin sanumjçenum  foin 
salubre.  ) 

Saint  ,  Sainte  ,  adj.  (  Cein  %  cein- te  )  Qui 
a  la  perfection  essentielle,  infinie.  Encesena 
il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  -—  Qui  participe  ^ 
quoique  très  imparfaitement ,  a  lasaintetéde 
Dieu  :  Les  saints  Anges  1  les  saints  Apôtres,  etc« 
—  Qui  vit  selon  la  loi  de  Dieu,  qui  suit  fidèle- 
ment ses  préceptes  et  ses  conseils  :  Un  saint 
homme  ,  une  ame  sainte,  La  communion  des 
Saints,  la  société  des  fidèles.  -^  En  parlant  dea 
choses,  i.'^  conforme  h.  la  loi  de  Dieu  :  Une 
sainte  action  ,  mener  une  vie  fort  sainte  .'^^-^ 
Consacré  à  Dieu  ;  qui  sert  k  quelque  usage 
sacré  :  Un.  lieu  saint  ;  les  saints  J^ystères, 
(  Du  latin  sanctus  ,  fait  de  samire  rendre  res- 
pectable, consacrer  par  une  loi,  par  un  saori» 
iice. 

L//  sainte'harbe ,  le  lieu  dans  un  vaisseau  oik 
est  la  poudre  ,  etc.  —  Prov.  et  fig.  Employer 
toutes  les  herbes  de  la  Saint' Jean  pour  réussir  ^ 
faire  tout  ce  qui  est  possible. 

Saint  est  aussi  subst.  C'est  un  gramd  Saint , 
une  grande  Sainte.  —  Fa  m  il.  C*est  un  pauvre 
Saint,  un  homme  ^ui  n'a  ni  mérite  ni  crédit; 
— -  ProTi  et  fig.  li  ne  sait  à  quel  Saint  se  youer. 


Digiti 


zedby  Google 


59»  S  AI 

îl  n*a  plot  ^e  ressource  ,  il  ne  sait  plus  à  qui 
avoir  recoorj. 

SAKCT-AuoifSTiîr»  s.  m*  (Iropr.  )  Le  dixième 
«les  caractères  einployés  dans  l'Imprimerie, 
dont  le  corps  correspond  k  on  petit-texte  et 
à  une  nompareille. 

SAi5TMifi!VT,  àdvefb.  (Cêin-te-man)  D'une 
Manière  sainte* 

SAiifTBTK,  S.  f.  (Céin-fe-fe)  Qualité  de  ce  qat 
est  itf/n/.— Titre  d'konneor  donné  au  Pape. 

S.\ÏQUi ,  s»  f.  (  Sa-i-ke  )  Sorte  de  Taisseau 
dm  char);e  dont  on  se  sert  dans  le  Levant  et 
tar-tout  sur  les  côtes  d'Kjgrpte. 

Saisi,  s.  m.  (  Cè^zi)  Le  débiteur  sur  lequel 
•n  a  sûisi  nn  béritage. 

Sais»,  s.  f .  (  Cè-zf-e  )  Arrêt  qu'on  imitpar 
ordre  de  Justice  sur  les  biens  d'une  personne. 
Voyei  Saisir» 

oaisiub  ,  s.  f.  (  Cè-zi-^e  )  La  possession  ac- 
tuelle  d'un  héritage  en  laquelle  le  vendeurmet 
l'acheteur.  —  On  nommôit  dans  le  Droit  féo- 
dal ,  droit  tie  saisine  ,  celui  dû  au  Sei|^ear 
pour  la  prise  de  possession  d'un  héritage  qui 
releToit  de  lui.  —  En  t.  de  Marine,  sorte  de 
cordages  à  crocs  et  k  oosses ,  avec  un  cap- 
mouton  sur  un  bout,  %txi9inXk  saisir  les  ba- 
teaux sur  le  pont. 

Saisir  ,  t.  act.  (  Cè-zir  )  Prendre  tout  d'un 
eoop  et  arec  effort  :  Saisir  quelqu'un  aueoliety 
par  le  hras,  (  Du  lat.  barbare  sacire  ,  employé 
avec  la  même  sianificatibn  dans  la  basse  lati- 
nité ,  et  que  ML  Morin  dérive  du  grec  sakos 
écu,  bouclier;  parce  que  suivant  la  remarque 
de  Caseneutfe ,  o'étoit  anciennement  en  j  fai- 
sant afficher  des  marques  «  des  enseignes  qui 
leur  étoient  propres,  que  les  Empereurs  Ro- 
mains faisoient  reconnoitre  leurs  possessions; 
et  que  ce  droit  qui,  dans  l'origine,  appartenoit 
«xclusivement  au  Prince,  fut  ensuite  accordé 
par  nos  Rois  aux  Seigneurs  de  fiefs,  en  sorte 
que  faire  afficher  l'écn  de  ses  armes  sur  une 
terre,  e'étoit  proprement  en  prendre  posses- 
sion, et  s'en  saisir,)  ^»  Fig.  i.^  Comprendre 
aisément  :  //  saisit  tout  ttun  coup  ce  qu*on  lui 
dit  ;  ce  qu'on  veut  lui  apprendre,  —  2.®  Atta- 
quer, en  parlantdes  maux  ducorpsou  de  l'ame  : 
L»e  froid  ^  la  colique ,  le  désespoir  ta  saisi > 
—  Au  Palais,  arrêter  juridiquement  les  biens 
4'un  débiteur  pour  sûreté  de  paiement. 

Saisir  le  moment ,  ^occasion  favorable  «  en 
pro^ter. 

«K  Saisir  db  ,  v.  rée.  Prendre  subitement  :  Il 
se  saisit  de  mon  cpre,  —  Fi (5.  Se  saisir ,  être 
saisit  être  frappé  de  déplaisir,  pénétré  de 
douleur  :  Il  est  saisi  au  moindre  revers;  il  fut 
s^isi  en  apprenant  cette  fâcheuse  numel le. ^Ofk 
dit  aussi  être  saisi  de  joie  ^  d'étonnemeni. 
Bu  filon  a  dit  :  "Effrayé  de  leurs  rugissemens  ^ 
saisi  du  silence  même  de  ces  profondes  solitudes  ^ 
T^otsv  frappé ,  ^lotfné, 

^  Saisissant,  Aîrri,  adj.  (Cè-zi-san  )  Froid 
saisissant  t  qui  surprend  tout  d'un  coup. —Au 
Palais,  et  subslantiv.  Le  saisissant ,  la  saisis- 
sante^ celui,  celle  k  la  requête  de  qui  on  a  fait 
nn«  saisie, 

SAisisssMEifT,  S.  n.  employé  seulement  au 
ftgur.  (  Cè'zi^ce^man^  Impression  subile  et 
violente  que  eause  un  grand  déplaisir,  etc. 
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SllMN ,  ê^f.  {Cè'zou  )  L'une  des  quatre 
parties  de  l'année ,  divisée  relativement  à  la 
position  de  la  terre  par  rapport  au  soleil  : 
chaque  saison  contient  trois  mois.  (  Du  latin 
statio  position ,  situiition.  Ménage*  Suivant  i  e 
JJuc/tat  f  de  sectio  section,  division.)--"  Tenpa 
où  l'on  a  accoutumé  de  semer  »  de  recueillir , 
etc.  •—  Fig.  Le  temps  proj^e  à  chaqua  chose: 
Cette  chose  est  de  saison,  il  est  temps  ou  con- 
venable de  la  faire.  Ce  que  t^us  dites  est  /tors 
de  saison ,  n'est  pas  k  propoa. 

SaK£a  ,  s.  f.  (  Antiq.  )  Fête  célèbre  des  Cap- 
padociens,  qui  se célebfx>it  k  Zéla  et  dana  tome 
la  Cappadoce,  en  mémoire  de  l'expulsion  dea 
Sagues  :  c'est  le  nom  que  les  Perses  doaaoieat 
aux  Scythe  |. 

Sala,  s.  f.  T.  de  Relation  :  Oraison  deaTmrca 
le  vendredi  k  neuf  heures  du  matin. 

Salabes  ,  s.  f.  (  Pêche  )  Espèce  de  traUe 
attachée  à  un  manche,  pour  prendre  le  poiaaoa 
dans  les  trous  des  bourdiguea. 

Sutalfre  dejond^  sorte  de  Prague  aonteaee 
par  des  cordes  sur  le  fond  de  la  mer. 

Saladb,  s.  f.  Mélange  de  certaines  herbea 
assaisonnée*  avec  de  l'huile,  du  vinaigrée!  dm 
sel,  (Du  lat.  sal^  salis  sei.)-^  Ces  mêmes  herbea 
avant  qu'elles  soient  assaisonnées  :  Cuetéhr^ 
éplucher  une  saiade,  —»  On  dit  aussi  saiatie 
a*anchois  «^  de  câpres ,  de  %'iandes  froides»  — 
Pain  et  vin  qu'on  donne  aux  chevaux  à  qui 
on  veut  Caire  faire  une  longue  traite.  •—  A«- 
trefois  ,  habillement  de  tête  pour  la  gnerre. 
(Dans eette  dernière  acception,  de  l'espagpaol 
«  elada  ,^  fait  dans  la  même  signification  de 
celar  voiler,  cacher  9  parce  que  cette  anmvre 
couvroit  la  tête  et  le  visage*  Du  Cange.  ) 

Salade  de  Chanoine  9  \oyei  Mâche* 

Saladier,  s.  m.  {Sa-la-di-é)  Plat  oa  jatt» 
où  l'on  sert  la  salade. 

Salaoe,  s.  m.  L'aetion  èesalârttÏM  qaamtîté 
dt  sel  qu'on  y  emploie. -«Droit  qui  ae  per«e- 
voit  k  Nantes  sur  chaque  bateau  de  set* 

Salairb,  s.  m.  iSa-là-^e)  Payement  posr 
travail  ou  pour  service  :  Toute  peine  reçturpt 
sa/aire.  11  s'emploie  rarementau  pluriel,  quoi* 
que  Boileau  ait  dit  (  Lutrin ,  chant  4  )  Mtriier 
ieurs  salaires*  Voy.  Paye*  (Du  latin  salarium  ^ 
fait  dans  le  même  sens,  de  sal  sel;  parce  qse 
les  Romains  pavoient  avec  du  sel  les  gens  qa'ila 
pmployoient.  ils  disoient  d'un  homme  U^gma 
son  \el ,  eomme  nous  disons  il  gagne  scm^mim. 
On  dit  de  même  dans  l'Inde,  de  quelqu'un  a»x 
gages  d'un  autre,  qu'i/  mange  son  sel^  et  cLn 
les  Hollandois  ,*  quV/  lui  doit  son  sel*)  —  An 
fig.  récompense  ou  châtiment.  ^ 

Salaiso.'V  ,  s.  f.  (  Sa-lè-toH  )  Action  àfs^f^. 
—  Saison  o&  l'on  a  coutume  dt  saler.  —  Waa 
ordinairement,  viande  sa/ée  ,  poisson  sm/é  i 
Uusage  des  salaisons  donne  le  scorbut* 

Salamalbc,  subst.  m.  tiré  de  l'arabe  ssi/oui 
àia'ika  ,  que  \m  paix  soit  sur  toi  ou  avec  tok 
Noos  disons  famil.  Jairt  un  grand  salum^ic€^ 
une  révérence  protonde. 

S.U.AM ANDRE  ,  S.  f.  Genre  de  reptiles  batra- 
ciens, de  ia  famille  des  Urodèles,  k  corpe 
allongé  ,  k  tête  plate  ,  k  doigts  sana  ongles  , 
et  dont  la  langue  est  adhérente.  Une  sorte  de 
liqueur  i;ûlc use  contenue  sous  la  peau  d<»cet 
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«nimal ,  et  qui  cns'échoppant  p;ir  vue  rufinîté 
de  trous  ,  semble  pour  quelques  tnoraens  le 
défendre  contre  les  atteintes  du  f^u  ,  a  fait 
croire  fausteroent  qu'il  pou  voit  vivre  dans  cet 
élémaat.  {^DulaX, sa/ama/nira.)  (Quelques  uns 
lui  donnent  aussi  le  nom  de  Sourde  s.  m. 

Salanavdrbs,  s.  m.  piur.  Chez  les  Ci«ba listes, 
les  prMendus  esprits  Hu  feu. 

Salambo  ,  s.  (em,  (  Mytholog.  )  Déesse  des 
anciens  Babjloniens,  la  même  que  la  Venus  àet 
Grecs.  (  5on  noii»  dû  aux  Macédoniens  qui 
•voient  $n\viA/eaan/irr  <*n  Asie,  est  formé  du 
sree  saios  agitation;  soit  parce  que  Venus  met 
l'esprit  dans  une  agitation  continuelle,  soit 
encore  parce  qu'elle  oouroit  detousc6tés,  en 
pleurant  Adonis»  ) 

Salant,  ad},  m.  Marais^  puits  salant ,  d'où 
l'on  lire  le  sel. 

Salarier,  r.  act.  (  Sa-fa-rî^é)  Donner  an 
sataire  à...  Il  est  vieux  — Quelques  Ecrivains 
ont emplojréle  participe  substanliveinent;/^i 
salariés  de  V administration  civite  et  miU" 
faire. 

Salx,  adj.  Mal-propre ,  qnî  n*est  pas  propre. 
n  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  (De  l'al- 
lemand sal  ordure ,  saleté ,  dérivé  de  sufen 
salir% souiller.  Wackter.)  — Fig.  Déshonnéte, 
•bsc^ne. 

Un  gris  sale ,  terne  et  qui  n'a  pas  ropîl 
do  içris  ordinaire.  —  Teintes ,  couleurs  sa/es 
(  Peinture)  ,  teintes  qui  ne  sont  point  nettes , 
couleurs  brouillées.  Vo^ez  Salir.  — >  Un  sale 
intérêt ,  un  intérêt  sordide.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  que  des  choses ,  quoiqu'on  lise  dans  La 
Bru  j^re  (  Chap.  6  )  :  Il  y  a  des  âmes  sales  , 
pétries  de  boue  et  d'ordures ,  éprises  du  gain  et 
de  V intérêt.  --  Cette  côte  est  sale ,  il  y  a  beau- 
coup d'écueils  cachés.  —  Prov.  Son  cas  est 
sale  9  il  a  commis  une  action  qui  mérite  l'ani- 
vadversion  de  la  Justice. 

Salb  ,  Voyez  Salle. 

Salé,  s.  m.  Provision  à^  sel '.Apoir  son  salé. 
H  est  pev  n%\\è.  Francsalé ,  provision  de  sel 
l^ralnite.  —  Chair  de  porc  salée  :  Petit  salé , 
chair  d'un  jeune  cochon  nouvellement  salée. 

—  £n  t.  dimprimeur,  avances  que  demandent 
ou  reçoivent  les  ouvriers  sur  l'ouvrage  dont  ils 
•ont  chargés. 

SALé  ,  u,  part.  pass.  et  adj.  Voj;ez  Saler* 

—  Eaux  ,  sources  salées  «  dont  on  tire  le  sel. 

—  ITig.  Raiilerie  ,  épi  gramme  salée ,  où  il  y  a 
en  sel  y  ingénieese  et  piquante.  —  Autretois 
poétîq*  Les  plaines  salées ,  Us  campganes  sa^ 
iées ,  la  mer. 

Saléorb,  s.  n.  (  Oiseleur  )  Pite  composée  de 
gmins  de  millet,  d'alpiste  et  de  chénevis,  et 
pétrie  avec  du  sel  et  un  peu  de  terre  grasse 
qne  Ton  fait  sécher  au  four.  On  en  donne  aux 
eerins  qui  perdent  l'appétit. 

Salimsut,  adv.  iSa-le-man  )  Mal-propre- 
saent. 

Salsp  ou  Salop  ,  s.  m.  Bulbe  d'une  espèce 
^'orehia,  que  lesOrientaux  ont  l'artdepréparer 
et  dedessécher.Réduiteen  poudre, elle  fournit 
nn  mucilage  analeptique  et  tr^s-adoucis9ant. 
.Vovex  Oraiis,  On  dit  aussi  salab  et  sulah. 

Saler  9  V.  a*  {Sa-lé)  Assaisonneravecdu^^/. 
•*-  Mettre  nae  certaine  quantité  de  sel  ^ur  des 
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TÎandle»  «  «te.  pour  les  con5err^f  long-temps. 

—  Fig.  et  popul.  Vendre  trop  cher. 
Salerow  ,  s.  m.  La  partie  supérieure  d'une. 

salière,  celle  où  Ton  met  le  seL 

Saleté,  s.  f.  Qualité ,  eut  de  ce  qui  est  sale  , 
mal-propre.  —  Chose  sale.  —  Fig.  i.**  Obscé- 
nité :  La  saleté  de  ce  discours,  —  2.**  Parole 
obscène  :  Il  dit  toujours  des  saletés. 

Saleub,  s.id.  Celui  qui  sale  :  Saleur  de  morue  ^ 
de  hareng. 

Salicairr,  s.  f.  {Sa-li-hè-re)  Plante  vivace, 
k  fleur  rosAcée,  qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides et  parmi  les  saules.  On  la  nomme  aussi 
Lyrsimachie  rouge.  (Du  latin  salix ,  salie  i  s 
saule. 

Saliciakat  ,  s.  m.  Jeu  d'orgue  de  huit  pieds 
de  long. 

SALiars,  s.  fém.  Pierre  figurée  imitant  les 
feoiiles  du  saule.  (  Du  lat. ««/<>,  l'm,  saule.  ) 

Salicoqur  ,  s.  f.  (  Sa-li'ko'ke  )  Espèce  de 
crevette ,  du  genre  des  Palémons  et  de  la  fa- 
mille des  Macroures. 

Salicor  «  s.  m.  JLa  meilleure  espèce  de  soudt 
du  Languedoc  On  dit  aussi  Salicorne. 

Salicorhin,  subst  masc.  Petit  arbrisseau  du. 
genre  de«  Soudes,  qui  croît  sur  les  bords  de  la 
mer,  dont  les  tiges  sont  articulées*  rameuses, 
persistantes  l'hiter. 

Salicot,  s.  m.  VoyE  Soude. 

Saliens  ,  s.  m.  plur.  Prêtres  deM^r^  cbezlet 
Romains.  (Du  Uiin salii^  orum^  fait  de  salire 
sauter;  parce  que  ces  Prêtres  sautoientet  dao  * 
soient  dans  leurs  cérémonies. 

Saliekj  ,  adj.  m.  pi.  Poèmes  Saliens  ,  chantés 
en  l'honneur  de  Mars.  —  Vierges  Saliennes  , 
i^ui  ser voient  le  Pontife  à  Tautel  avec  les  San 
liens. 

SALiifii,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour  mettre 
\tsel  qu'on  sert  sur  table;  —  Ustensile  de  mé*- 
nage  où  ^on  met  le  sel  et  qu'on  pend  à  la  che- 
minée pour  le  tenir  sèchement.  —  Chez  les 
Lapidaires;  ustensile  de  bois,  monté  sur  une 
patte,  dont  la  partiesnpérieure  un  peu  creusée 
en  forme  de  salière^  reçoit  dans  un  autre  trou 
fait  k  son  centre  la  coquille  sur  laquelle  on 
monte  le  diansant  en  soudure.  —  Au  plur.  i.^ 
creux  qui  paroissent  aa-dessoes  des  yeux  des 
chevaux  quand  ils  sont  vieux  ;  2.^  creux  que 
les  femmes  ont  quelquefois  au  haut  de  la^oi- 
trine. 

Salicaria  ,  s.  m.  Petit  oiseau  dont  le  pennage 
est  brun ,  jaune  ,  blanc  et  roux. 

Saligauo  ,  AUDE,  adj.  et  s.  {Sali'gôf  C-de  } 
Personne  sale^  mal-propre*  Il  est  popul. 

Salignok,  s.  m.  (  mouillez  gn  )  Pain  de  sel 
fait  d'eau  de  fontaine  salée. 

Saliool  ,  s.  m,  (  Botan.  )  Voj.  Trihule, 

Salin  ,  ine  ,  adj.  (  Sa-lein ,  Une  )  Qui  con* 
tient  des  parties  de  sel. 

Salim  ,  s.  m.  Dans  les  Manufactures  de 
glaces  ^  l'alkali  fixe  véf^étal.  «-•  Chez  les  Savon- 
niers ,  potasse  ott'on  fait  calciner  dans  un  four. 

—  Baquet  où  les  Regrattiers  de  ul  tiennent 
celui  qu'ils  vendent  en  détaif.  On  le  nomme 
aussi  saunière,  —  En  t.  de  Pèche  »  la  même 
chose  que  Fouque  ou  Polie* 

Saluiagk,  s.  m.  Dans  les  Salinet»  Utenpt 
employé  à  Caire  rédnir*  Ten»  salée* 
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Sauns,  ti»  t.  Salaison, chaîrMlée y: poitson 
talé  :  Marchand  de  saline,  — -  Le  coBimcrce 
qui  d'en  fait.  —  Liea  où  se  fabrique  le  sel  :  Les 
salines  de  Lorraine  ,  de  Franche-Comté,  — 
Rocher  oa  mine  d'oà  Ton  tire  le  sel  :  La  saline 
de  Cardonne»  v 

Salimur,  subst.  masc.  (Sa-li-nié)  Dans  les 
Hanofact.  de  glaces,  ooTrtcr  chargé  d'extraire 
l'alkali  fixe  des  soudes. 

Salique  «  adj.  (  Sa-li-ke  )  La  Loi  Sa/içuCf 
celle  qui  exclut  les  femmes  de  la  couronne  de 
France.  (  Suivant  Poptnion  la  plus  probable, 
du  surnom  de  Salie  m  [  salia,  sa  l  ici  y  salingi\ 
donné  autrefois  aux  Francs ,  à  cause  de  la 
rivière  de  la  Sala ,  l'un  des  fleuves  de  l'an- 
«lenne  Germanie.)  Edouard  rot  d'Angleterre, 
appeloit  Philippe  de  Valois  roi  de  tfance, 
t  auteur  de  la  loi  salique  ^  i.^  parce  que  ce 
Prince  étoit  monté  sur  le  trâne  en  verlu  de  cette 
loi,  qu'Edouard  vouloit  interpréter  en  sa  fa- 
Teur;  a.**  parce  qu'il  avoit  mis  le  premifr  un 
impôt  sur  le  sel  ^  en  établissant  la  gabelle. 
AnquetU  (  Hist.  de  1* rance.  ) 

Saur,  ▼.  act.  Rendre  sale,  — >  En  Peinture, 
rendre  des  tons  moins  brillans  :  Il  faut  salir 
eert aines  parties^  pour  donner  à  d'autres  l'éclat 
qu'elles  doit*ent  at'oir.  Ce  verbe,  en  Pcintui'e, 
te  prend  souvent  en  bonne  part,  &  la  différence 
de  VtLd]ecti(salej  qui  ne  se  prend  qu'en  man- 
▼aise. 

S.a.lsSAifT ,  AHTS ,  adj.  Qui  salit  :  Le  noir  est 
salissant  quand  il  est  neuf»  ^  Qui  se  «a/// aisé- 
nent  :  Le  blanc  est  salissant, 

Salissoit,  s.  f.  Terme  populaire  :  Petite  fille 
mal-propre. 

Saussvbb  ,  s.  f.  Ordure  qui  demeure  sur 
«ne  chose  salie, 

Samvaiik  ,  et  quelquefois  Salival,  alb,  adj. 
(  Sa^lifè-re  )  Qui  est  destiné  pour  la  satire  , 
qui  regarde  la  salife  :  Glandes ,  conduits  sali- 
maires, 

Saliyavt ,  AHTB,  ad).  (Médecine)  Qui  fait 
salif^er^  qui  provoque  on  facilite  la  salivation. 
Vojrer  Ftyalagogue, 

dAUVATiON  ,  s.  fém.  (  Sa^li-va-cton  )  Ecou- 
lement de  la  salive  provoqué  par  quelque 
remède. 

SArjvB,  s.  fém.  Humeur  aqueuse  et  plus  ou 
moins  visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  (Uu 
latin  salira  ,  fait  dans  la  même  si^^nificalion 
de  sal  sel  ;  parce  «qu'elle  a  un  goût  sale.  ) 

Sauveh,  V.  h.  {Sa-U^vé)  Rendre  beaucoup 
de  salive. 

Salle  ,  s.  f.  {Sa^le)  Principale  pièce  d'un 
Appartement,  ordinairement  plus  grande  que 
les  autres,  où  l'on  reçoit  les  visites ,  etc.  (  De 
l'allem.  saal^  qui  a  la  même  signification.  Mé- 
rtage*)  -^  Chez  les  Maîtres  de  danse  ,  lieu  où 
ils  donnent  publiquement  leurs  leçons.  On 
appelle  Salle  d'armes ,  le  lieu  où  l'on  montre 
publiquement  à  f^iire  des  armes;  et  Fréfôt  de 
salle ,  celui  qui  montre  aux  écoliers  sous  le 
mettre.  -^  Grand  lieu  couvert,  destiné  ou  pour 
Tusage  Ou  pour  le  plaisir  du  public  :  La  ^allc 
*  du  l^alais^  de  la  Comédie  ^  de  l'Opéra,  —  lians 
les  Hôpitaux  ,  (çrande  galerie  où  sont  les  lits 
des  maIades.-^Lieuplantéd'arbresquiformcnt 
une  espèce  de  salie  «tans  un  jardin. 
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Salhigohdis,  s.  m.  (  Sal-mi-gon^^  Ragoût 
de  plusieurs  sortes  de  viandes  récita uhec». 
Du  temps  de  Baèelais ,  on  disoit  salmigomdin, 
(  Contraction  des  deux  mots  latins  salgama 
condita  ;  les  Anciens  apprloient  salgama  , 
arum^  toutes  sortes  de  légumes,  de  fruits  ,  etc. 
que  Ton  mettoit  dans  un  pét  avec  dn  ^/  ,eic. 
pour  les  conserver. 

SALfiits ,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces  de 
gibier  déjià  cuites  a  la  broche. 

Salhosie  ,  s.  m.  (  Icht^oL  )  Genre  de  poissons 
osseux ,  holobranches  ,  abdominaux  ,  de  la 
famille  des  Dermopleres,  qui  vivent  en  société 
dans  l'Océan,  mais  qui  remontent  les  fleuves 
C'est  proprement  le  poisson  que  nous  nom- 
mons saumon.  (  Du  \aU  salmo  ,  onis,  ) 

Saloib,  s.  m.  (Sa-lo-ar)  Tout  vaisseau  dacs 
lequel  on  sale  quelque  chose  on  dana  lequel 
on  conserve  le  seL 

Salon  ,  s.  m.  Pièce  dans  nn  appartement  pins 
exhaussée  que  les  autres ,  ordinairement  cia- 
trée  et  enrichie  d'ornemens.  Y.  SalU.^^Peiiie 
salle. 

Salop  ,  s.  m.  Voyez  Salep» 

Salope  ,  adj.  Sale ,  mal-propre.  *-  On  dit 
fam.  et  substantiv.  au  fèmimai  C'est  une  vraie 
salope. 

'    Salopemkmt,  adv.  {Sa-lo-pe-man  )  D'une 
manière  salope  :  Il  mange  solopement. 

Saloperie,  s.  f.  Chose  vilaine  et  malpropre. 
— -  Famil.  Discours  ordurier  :  Dire  des  ^atope^ 
ries, 

Salobge  ,  t.  m;  Amas  Aesel.  T.  de  Gabelle. 

Salpa  ,  Salpe  ou  Saupe  ,  s.  f.  Sorte  de  pois- 
son de  mer  ,  k  nageoires  épineuses. 

Salpethe  ,  s.  m.  Sorte  de  sel  qui  se  tire  das 
plâtras  de  vieilles  murailles.,  des  étables,cies 
écuries ,  etc.  C'est  le  nitrate  de  potasse  des 
Chiiàisles  modernes.  (Du  latin  sal  petnz  sel 
de  pierre.  ) 

l^amil.  Cet  homme  est  tout  pétri  de  saipéire^ 
c*est  du  salpêtre^  il  est  extrêmement  vif.— Prov. 
et  fig.  Faire  peter  le  salpêtre ,  faire  beaucoup 
de  décharges  de  canon  etautresarmesà  feu. 

Saltethieb  ,  s.  m.  (  Sal-pé-tri-e  )  Ouvrier 
qui  travaille  k  faire  du  salpêtre. 

Salpetaiàee,  s.  f.  Lieu  où  l'oa  fait  et  où  Ton 
prépare  le  salpêtre."-^  KVav'i^  ^  la  Salpètrière, 
hôpital  qui  est  en  même  temps  maison  de  cor- 
rection. 

Salpjcon  ,  s.  mase.  Sorte  de  ragoîkt  composé 
de  concombres,  de  morceaux  de  jambon  ,  de 
truffes,  derixde  veau,  de  sel,  de  poivre  et  de 
vinaigre.  On  en  assaisonne  de  giandes  pièces 
de  bœuf,  etc.  en  faisant  un  Iroo  à  la  viande  et 
y  mettant  ce  ragoût  à  la  place  delà  chairqu  oa 
en  retire.  (  Corruption  des  deux  inota  sd  et 
piquant,  ) 

Salpiiigo-phaatsgien,  adj.  m.  (Anat.)  Nom 
de  deux  muscles  qui  vont  de  la  trompe  d'Eas- 
tache  au  pharynx.  (  Du  grec  salpigje  trompe , 
et  pharugx  phar/nx.  ) 

Salpingo-staphyun  ,  adject  masc  Se  ditem 
Ai:at.  d'un  rousde  de  la  luette  qui ,  par  anede 
ses  extrémités ,  s'attache  à  la  trompe  d'Eus- 
tache.  (Du  grec  salpig*  trompe,  et  stmpMl 
la  luette.) 

SALpucir  9  snbst.  a.  (  Peintore  }  Yemisda 
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Japon  «  nélé  aTCc  une  coolear  ronge ,  et  pins 
•cuvent  avec  des  feuilles  d'or  fin  Battues  et 
réduites  en  poudre. 

SAtsiPARBiLLE,  s.  f.  {Sal-ce-pa^è-gUé)  Eacine 
qui  yient  du  Pérou ,  employée  avec  succès 
contre  les  maladies  vénériennes.  Elle  est  pro- 
duite par  une  plante  du  même  nom,  dont  les 
ti|;es  Uaneuses  et  sarmenteuses  sont  armées 
d'aifçnilîonset  de  vrilles  à  l'aide  desquelles  elle 
t'attache  aux  plantes  qui  l'avoisinent. 

SALSiFixaii  Sebsifi,  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
la  racine  est  bonne  à  manger.  V.  Sersifi, 
Salsifi  d^'Espagne  «  Voyex  Scorsonère, 
Salsuginxux,  suse,  adj.  {Sal-su-ji-neû)  T. 
de  Médec.  Qui  a  rap|)ort  à  une  liqueur  sidée, 
à  la  saumore,  en  latin  satsugo. 

Salta  ou  Santa  ,  s.  f.  Nom  qu*on  donne  ï. 
Batavia  à  la  valeur  de  lO  caches. 

Saltation,  s.  f.  (Antiq.)  Art  fort  en  vogue 
chez  les  Romains,  qui  consistoit  dans  Timita- 
tion  de  tous  les  gestes  et  de  tous  les  mouveroens 
que  les  hommes^  peuvent  faire.  C'est  dans  cet 
art  que  s'exerçoient  les  pantomimes.  (Du  latin 
saliatio,) 

Saltimbanque  ,  s.  masc.  (  Sal-tetn-han-lte  ) 
Bateleur,  charlatan  qui  vend  des  drogues  sur 
des  tréteaux.  (  De  l'italien  saltimbanca  ou  sat^ 
timbanco^  formé  dans  la  même  signification, 
de  saltare  in  banco  sauter  sur  un  banc;  monter 
sur  les  tréteaux.  )  —  Fiçur.  et  famil.  (  Style 
critique  )  Orateur  qui  débite  avec  des  gestes 
outres.— Celui  qui  fait  le  bouffon  dans  une 
compagnie. 

Saltuaebb  ou  Saltairb  ,  s.  m.  Commandant 
des  frontières  chez  les  Lombards.  Chez  les 
Romains,  lesaltuaire  étoit  un  esclave  qui  a  voit 
soin  d'une  maison  de  campagne  ou  d'une  terre, 
qui  en  gardoit  les  bornes,  les  bois,  etc.  (  Du 
latin  sattuarius ,  fait  de  saltus  bois ,  forêt ,  ou 
gorge  de  montagne,  défilé,  etc.) 

Saldade,  s.  f.  Action  de  saluer  en  faisant 
la  révérence.  Il  est  vieux  et  ne  s'emploie  plus 
que  dans  le  st^ie  plaisant  on  moqueur. 

Salubrs,  ad|.  Sain  ;  qui  contribue  ^  la  santé. 
'  Voyez  Sain.  (  Du  lat.  saluber  ou  salubris.  ) 
Salubrité,  s-  f.Qualité  de  ce  qui  esisaiubre, 
(  Du  latin  salubritas.  ) 

Saluer,  v.  act.  («Sa-/a/)  Donner  quelque 
sarqne  de  civilité ,  de  respect  :  Depuis  long- 
temps  il  ne  me  salue  plus  ;  et  neutralement,  il 
*  salue  de  bonne  oade  mauvaise  grâce,  (Du  lali  n 
salutare.  )  —  Faire  Ms  complimens  par  lettres. 
—  Proclamer  :  Vespasien  fut  salué  Empereur 
par  toute  l* armée. 

Saluer  de  la  pique ,  de  l'épée^  en  baissant  la 
pique,  l'épée.  —  Ti>a  mer  salue  la  terre ^  les 
vaisseaux  qui  mouillent  devant  une  forteresse 
doivent  la  saluer  en  tirant  le  canon. 

Salure  ,  s.  f.  Qualité  que  le  sel  communique 
h  diverses  substances  :  ha  salure  de  la  mer  ^ 
dune  viande^  etc. 

Salut,  s.  m.  (Sa-lu  )  Conservation  dans  le 
bien  on  préservation  du  mal.. —  Félicité  éter- 
nelle :  Le  salut  des  âmes  ;  il  faut  songer  à  son 
salut,  (Du  latin  salus  ,  utis,  )  — *  Action  de  sa- 
luer :  Rendre ,  refuser  le  salut.  En  ce  sens , 
talut  est  l'équivalent  du  sahe  ou  vale  des  La- 
,  tins,  et  le  signe  du  souhait  Portez-rous  bien^ 
T.  2.      * 
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renfermé  dans  l'étymologie  latine  de  salut 
(  salus  santé.)-—  Prières  solennelles  qu'on 
fait  k  certaines  heures  et  en  certains  )ours.dans 
les  Eglises.  Nom  de  deux  monnoies  d'or  fa- 
briquées, Tune  en  1229  sous  Charles  Comte  de 
•Provence  et  Roi  de  Sicile ,  frère  de  St.  Louis  ; 
l'autre  en  1421 ,  sous  Charles  Vl^  Roi  de 
France. 

Salutaire,  adj.  (  Sa-lu-tè-re  )  Utile ,  avan- 
tageux pour  la  conservation  de  la  vie,  de  la 
santé  ,  de  l'honneur,  pour  le  salut  de  l'aroe. 
Voyez  Sain,  (Du  latin  salutaris,  fait  de  salus 
santé.) 

Salutairembnt,  adv.  {Sa-lu-tà-re-man)  D'une 
manière  salutaire. 

Salutation,  s.  fém.  (Sa-lu-ta-cion  )  Salut  : 
Rece*>ez  mes  très-humbles  salutations,  11  est 
familier.  —  La  Salutation  angélique  ,  TAve 
Maria.  (  Du  latin  salutatio,  ) 

Salvage,  s.  m.  Droit  de  salvage^  droit  qui 
se  perçoit  sur  ce  qu'on  a  sauvé  d'un  vaisseau 
naufragé.  (Du  latin  sahare  sauver.  ) 

Salvatelle,  s.  f.  (Anat.  )  Veine  sur  le  dos 
de  la  main ,  entre  le  doigt  auriculaire  et  le 
doigt  du  milieu;  (ainsi  nommée  par  quelques 
Médecins,  du  latin  saU'are  sauver,  parce  qu'ils 
ont  cru  qu'il  étoit  très-salutaire  de  l'ouvrir 
dans  de  violens  accès  de  mélancolie.) 

Salvations  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Pratique  :  Écri- 
tures qui  se  font  en  Justice  pour  appuyer  les 
contredits. 

Salve  ,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre  de 
canons  ou  de  mousquets,  soit  ^onr saluer  quel- 
qu'un ,  soit  dans  les  occasions  de  réjouissance. 
(  Du  latin  sahe ,  signe  du  salut  des  Romains  » 
et  qui  signifie  proprement  en  bonne  santé.  ) 
—  Décharge  qu'on  fait  dans  l'exercice  ou  dans 
le  combat.  Le  canon  tire  en  salt^e ,  quand  plu- 
sieurs pièces  de  canon  tirent  en  même  temps. 
Sur  les  vaisseaux,  on, dit  ^orJ^V.— Espèce  de 
soucoupe  de  forme  ovale.  Tréy, 

Salve,  s.  m.  Premier  mot  d'unç  prière  latine 
h.  la  Ste.  Vierge,  qu'on  chantoit  au  moment  de 
l'exécution  des  criminels.  —  On  dit  familier, 
d'une  affaire  désespérée,  qti*  il  faut  chanter  la 
sahé. 

Salveline,  9.  f.  ou  Salyelin,  s.  m.  Sorte  de 
poisson  de  rivière,  du  genre  des  Salmonf^t 
qui  est  commun  dan^  le  Danube. 

Samare,  s.  f.  (  Bolaniq.  )  Espèce  de  capsule 
coriace ,  membraneuse ,  comprimée ,  unibilo- 
culaire ,  munie  d'ailes  sur  ses  côtés  ou  ter- 
minée par  une  languette.  Gœrtner  donne  ce 
nom  aux  fruits  de  l'Orme  ,  du  Bouleau ,  du 
Frêne,  de  l'Erable»  etc.  (Du  latin  samera  oit 
samarum  semence  d'orme ,  etc.) 

Samaritain,  adj.  m.  ( Paléographie )  Carac^ 
tcres  samaritains^  vieux  caractères  hébraïques, 
avec  lesquels  les 5amari/tf//i5  écrivirent  autre- 
fois le  Penlatenque.  C'étoient  peut-être  let 
lettres  des  Phéniciens,  de  qui ,  suivant  l'opi- 
nion commune  mais  peu  fondée  ,  les  Grecs  ont 
pris  leur  alphabet. 

Sambouc,  subst.  m.  (San-bouhe)  Bois  odo- 
riférant que  les  Européens  portent  sur  la  côte 
de  Tïuinée,  et  dont  on  ne  peut  indiquer  l'ori* 


gme. 


Sambuqué  ,  s.  f.  (San-bu-h)  Dans  la  Musiq* 
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d«â  Anciens,  inslrument  À  cordef ,  qaî  renclott 
«n  •6n  Âi^a ,  et  qu'on  appeloit  aussi  Sambyce* 
-—  Machine  rnîiitaire  que  le»  Anciens  eni- 
plojoieot  dans  lei  siéfçes.  Elle  étoit  composée 
de  navires  joints  ensemble,  qu'on  poussoit  près 
des  murailles,  etsur  lesquels  étoit  une  échelle* 
énorme  qu'on  dressoit  au  moyen  de  poutres 
placées  au  haut  des  mâts.  (  Dn  \%iinsambuca^ 
qui  a  Tune  et  Tanlre  sif^nification.) 

Sahebi,  â.  m.  Le  dernier  jour  de  la>emaine. 
fCon  traction  et  corruption  des  deux  mots  iati  ns 
oaturni  dieSf  parce  que  ce  jour  étoit  chei  les 
Romains  dédié  il  Saturne.  )^Le  Samedi  Sain  f^ 
telui  qui  précède  le  jour  de  Pâques. — On  dit 
populâir.  d'un  paresseux  ,  qui  n*aime  point  à 
travailler ,  il  est  né  le  iomedi  »  //  aime  besogne 
faite, 

SAMSOVii^t  »•  ro»  {Sa-me-hein  )  Sorte  de  vais- 
seau turc  pour  aller  terre  à  terre. 

SasiikhNx  ,  adj.  t  (  Histoire  natur.)  Chez  les 
Anciens .  terre  »  pierre  samirnne ,  apportée  de 
rUe  de  oamos ,  dans  la  mer  Egée. 

Samisth  ,  s.  m.  Nom  donne  par  M.  Delille 
êe  Salles  (Vieux  de  la  Montagne)  au  vent 
étouffant  du  désert,  que  JB/ur«  appelle  Simoon. 
(  C'est  Tarabe  Samoum,  ) 

Sasusoii Samit,  s.  m. Autrefois,  riche  étoffe 
de  soie ,  tramée  d'or ,  des  fabriques  véni- 
tiennes. 

Samnitbs  ,  s.  ip.  plor.  (  Archéol. }  Espèce  de 
gladiateurs,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étoient 
annés  comme  les  iS<immV^5.  Ils  avoient  un  bou- 
clier orné  d'argent  ciselé,  un  baudrier,  une 
bottine  k  là  jambe  gauche,  un  casque  avec 
fine  aigrette.  Ce  sont  les  mêmes  qui  depuis  C<- 
céron  et  sous  les  Empereurs ,  furent  nommés 
tioplomaques.  Voyei  ce  mot. 

OAUOLB.  8.  f.  Voyez  Mouron  iteau  au  mot 
J^ouron,  C'est  une  plante  k  racine  vivace,  qui 
crott  sur  le  bord  des  ruisseaux. 

Samobzux  ,  s.  m .  Bâtiment  extrêmement  long 
et  pl*t,  pour  naviguer  sur  le  Rhin^t  sur  les 
eaux  internes  de  la  Hollande. 

SAM0tipi4>u  Zamobin,  s.  m.  {Sa-mo-rein  )  T. 
de  Relation.  Nom  dn  souverain  de  lindostan. 

Saiioul  ou  Samour,  s.  m.  (  Pelleterie)  Aux 
Echelles  du  Levant,  la  martre  zibeline. 
Sampa,  s.  m.  Espèce  de  Palmier  de  la  Guiane, 

3 ni  crott  dans  Teau,  et  dont  le  tronc  creux 
ans  l'intérieur  fournit  pour  la  conduite  des 
eaux ,  des  tuyaux  qui  se  conservent  très-bien 
dans  les  terrains  humides. 

Sampogre,  s.  f.  (  Musiq.)  Espèce  de  musette, 
en  usage  parmi  les  villageois  de  l'Italie.  C'est 
la  même  chose  que  la  s^urdelînê*  Voy.  ce  mot. 
(  De  l'italien  sampogna.  ) 

Sanscrit,  ite  ,  SAnsuiET,  &ts,  ou  Samskrou- 
TAN,  ou  SHAJvscniT,  ite,  adj.  qui  se  prend  subs- 
taniivem.  pour  désigner  l'ancienne  langue  des 
Gentous  ou  Indoos,  habitans  de  l'indostan,  qui 
estdevenue  aujourd'hui  la  langue  de  leur  reli- 
gion ,  et  qui  n'est  entendue  que  par  les  Brames 
ou  Brachmanes  les  plus  instruits. 

Sancir,  V.  n.  T.  de  Marine  ;  Ce  vaisseau  a 
fanri  sous  ses  amarres ,  a  coulé  ba*  étant  k 
l'ancre. 

Sanctitiaht,  ante  ,  adj.  Qui  sanctifie  :  £>*- 
prit  sanctifiant ,  la  grâce  sanctifiante* 


s  Al* 

SANCTiFicATBifR  «  fl.  m.  Qui  travaille  à  finir* 
tifter  i  L* Esprit  sanctificateur  de  nos  âmes,  Tré  v. 
(  Db  latin  sanctificator,) 

Sanctification,  s.  fém.  (  Sank-ti-fi-ka-cÎM  ) 
L'action  on  plutôt  l'effet  de  la  grâce  qui  sanc 
tifit  :  La  sonctîjkation  ^es  Fidèles ,  ties  âmes. 

—  La  sanctification  des  Fêtes  ,  leur  célébra- 
tion suivant  la  loi  de  l'Eglise.  (  Do  Uûiksaacti* 

ficaiio.  ) 

SANCTinsR,  V.  act.  (Sank-tt-fi-é)  Rendre 
saint  :  La  grâce  nous  sanctifie ,  sanctifie  nos 
âmes.  (Du  latin  sanctificare ,  sanrtum  facere*) 

—  Célébrer,  fêter  suivant  la  lot  et  le  précepte 
de  l'Eglise. 

Un  Pasteur  doit  sanctifier  ses  ouailles  par 
son  exemple  ,  leur  donner  bon  exemple  ,  lei 
mettre  dans  la  voie  du  salut.  -» Dans  l'Oraison 
Dominicale,  que  votre  nom  soit  sanctifié ^  soit 
loué ,  soit  honoré  dignement. 

Sanction  ,  s.  f.  (  Sank-cion  )  Constitution , 
Ordonnance  sur  les  matières  ecclésiastiques.  Il 
ne  se  d  i  t  s  u  è  rc  q  n'a  V  ec  pragmatique.  ■^Force, 
autorité  aonnr-e  à  une  loi ,  4  nn  règlement  :  L« 
sanction  consiste  sur 'tout  dans  les  peines  dtm^ 
on  menace  les  infracleurs  de  la  loi.  —  Dans 
certains  Gouvernemens,  confirmation  donnée 
par  une  des  autorités  légales  k  an  acte  émané 
d'une  autre  autorité  ,  laquelle  convertit  cet 
acte  en  loi  et  le  rend  obligatoire.  —Il  se  dit 
par  extension  du  public,  de  l'usage  :  LepuhlU 
n'a  pas  donné  sa  sanction  à  cet  établissement 
Ce  mot  n*a  pas  reçu  sa  sanction  de  l*usagf» 
(Du  latin  sanction  fait  de  sancire  ordonner, 
établir,  régler.  ) 

Sanctionner  ,  y.  &•  (  Sanli-cio-né)  Donner  la 
sanction  k..,  confirmer.  Voy.  Sanction  dans  sa 
troisième  acception.  C'est  un  mot  non  veau. 

Sanctuaire,  s.  m.  (  Sank^twè-re  )  Chei  les 
Juifs,  le  lien  le  plus  saint  dn  Temple  o&repo- 
soit  l'arche.  — Chez  les  Chrétiens,  l'endroit  de 
l'fi^lise  où  est  le  mattre-autel,  et  qni  est  ordi- 
nairement fermé  d'une  balustrade.  (  Do  latin 
sanctuarium,  )  — Fig.  l'Eglise,  le  Sacerdoce. 

Fig.  Peser  une  chose  au  poids  du  sanctuaire  , 
exactement  et  mûrement ,  suivant  la  cons- 
cience. 

Sandalok  Santal,  s.  m.BoîsdesfBdcs.Vo> 
Santal.^' Sorte  d'étoffe  de  soie. 

Sandale,  s. f.  Chaussure  qui  neconvreqn'en 
partie  le  dessus  du  pied.  (  uu  fçcec  sondelion^ 
en  X^i.sandalium  sorte  de  chaussure  de  femme 
chef  les  Anciens.  )— >Semelledebois,  mobile 
sur  le  devantaumojen  d'une  eharnière,  et  fixe 
vers  le  talon ,  avec  laquelle  on  fait  aller  le 
soulHet  d'un  petit  jeu  d'orgue,  en  même  temps 
qu'on  en  joue. 

Sandalibr,  s.  m.  {San-da-lié)  Celai  qui  fait 
dts  sandales, 

Sandalins  ,  s.  f.  Petite  étoffe  qni  se  fabrique 
k  Venise. 

Sandara^ve  ,  s.  fém.  (  San-da-ra-he  )  Sue 
résineux,  d'une  odeur  pénétrante  etsuave,  qei 
découle  par  incision  dn  grand  genévrier.  On 
l'appelle  aussi  Sandaraque  des  Arabes  ,  et 
F'tfr/ii'j:.  —  Substance  qui  tient  lemiliea  entre 
le  miel  et  la  cire ,  que  l'on  trouve  souvent  k 
part  dans  les  endroits  vides  des  ruches  :  c'est  le 
noarriture  des  abeilles  lorsqu'elles  travaillent. 
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—  Orpîn«nt  ronge.  (Du  ^v%<isandaraché^  tm^ 
plojé  daûs  celte  dernière  acception.  ) 

Sandoins,  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Soldats 
dVltle  chez  les  Turcs»  chargés  de  garder  le 
bajçage. 

Samg,  s.  m.  (Devant  les  consonnes,  zani 
devant  les  voyelles  ,  sank  :  Sang  échauffé , 
san-kê-cho-fé»  11  n'a  point  de  plariel)  Liqueur 
rouge  q«i  coule  dans  les  veines  et  dans  lesar* 
tères  de  l'animal.  (  Du  latin  itf/?^i//5.  )  —  1* ig. 
Bace,  extraction.  En  parlant  des  enCans  rela- 
tivement aux  pères ,  on  dit  :  Oat  mon  sang , 
potre  sang ,  c'est  mon  fils ,  votre  fils.  Voltaire 

*  dit  (  Mort  de  César  )  :  Et  toi  vengeur  àes 
loiSf  totf  mon  sang,  toi.  Bru  tus.  On  ne  dit 
point  nutn  sang  nominativement,  en  parlant 
de  se9  aïenx  ;  on  ne  le  dit  qa'en  parlant  de  bn 
postérité. 

Baptême  de  sang,  le  martjre  souffert  sans 
avoir  reçu  le  baptême. 

Figar.  Aimer  le  sang ,  être  altéré  de  sang , 
être  un  homme  de  sang  ;  être  cruel  ,  sangut- 
Btiro. — Epargner  le  sang^  la  vie  des  hommes. 

—  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang  ,  y  com- 
mettre toutes  sortes  de  cruautés. — Prov.  Sufr 
sang  et  fau  ,  faire  de  grands  efibrts»  souffrir 
beaucoup.  — *  //  sucç  le  sang  du  peuple  ,  il 
vexe,  il  pille  le  peuple.  —  £fl  vertu  des  pères 
ne  nasse  pas  toujours  ai'et  le  *ang  dans  Iturs 
en/ans  ylts  enfans  n'ont  pa5-ftoiijoiYrsles  bonnes 
qualités  de  leurs  pèrtsw  — I^  sang  est  beau 
dans  ce  pays ,  les  hapttan»  y  sont  beaux  et  bien 
faits.— 'Provcrb.  Avoir  du  sang  aux  ongles, 
avoir  du  courage  et  savoir  se  défendre.— jî^u/r 
ie  sang  chaud ^  être  prompt  et  colère. 

Sang  froid,  s.  m.  Présence  d'esprit,  tran- 
quillité d'esprit. 

DB  Saicg  froid  ,  adv.  Sans  emportement  » 
posément»  sans  chaleur. 

Sang-de-dbagon  ,  s.  masc.  Sorte  de  plante. 
Voyex  Patience  rouge.  —  Substance  résineuse 
sèche,  friable,  inflammable,  et  de  couleur  de 
sang  lorsqu'elle  est  pitée,  qui  découle  du  dra- 
gonoier  à  feuilles  d'yucca,  et  se  durcitenauite 
au  soleil. 

Sasigiac,  s.  m.  En  Turquie,  Gouverneur  sa- 
bordonné  à  un  Béglierbeg. 

Sanglads,  s.  fém.  Grand  coup  de  fouet,  de 
Sangle* 

Sanglant,  ants,  adj.  Ensanglanté, taché  de 
de  sang,  souillé  de  sang. 

Combat  sanglant ,  où  il  y  a  eu  beaucoup  de 
sang  répandu.  —  Fig.  Injure ,  satyre  sanglante  ; 
mffront,  reproche  :>angl4int ,  outiageux,  ofien- 
•ant,  etc.  —  Ctf//c  viande  est  encore  toute 
sanglante,  n'est  pas  assez  cuite.  —  Tigur.  La 
plaie  est  encore  toute  sanglante  ^  la  douleur, 
l'affliction  est  toute  récente. 

Sanglargan, s.  m.  Drogue  médicinale  propre 
àarrê^er  le  sang.  Ella  vient  de  la  Chi  ue.  Tré*\ 

Sangle  ,  s.  f.  Bande  plate  et  large  qui  sert  à 
ceindre,  Il  serrer  et  k  divers  autres  usages  : 
hes  sangles  de  la  selle  d*un  theval ,  d'un  châssis 
de  bois  de  lit ,  etc.  Sangles  de  Porteur  d'eau , 
de  Porteur  de  chaise.  (Du  latin  cingulum ,  fait 
de  f/VïWtf  ceindre.  )— En  t.  de  Pêche,  i.® 
pièced' appeletde  moyenne  grandeur,  destinée 
A  prendre  des  soles ,  etc.  — a.^Tissu  de  cordes 
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qn'oa  paMeao  travers  des  épaoles,  pôarhAIer 
commodémentsor  tes  bras  ouhalinsquiservent 
à  tirer  les  filets  il  terre. 

Sangles-blancs,  s.  m.  pi.  Fils  de  Hollande , 
propres  à  faire  les  picots  de  dentel  le. —5a/7^/e5- 
o.'eus  bon  teint ,  fils  qu'on  teint  À  Troies  en 
Champagne,  et  qui  servent  à  faire  les  liteaux 
de  linges  de  table. 

Sanglé  ,  it, ,  part.  p.  et  adi'.  Voyei  Sangler. 
—Se  dit  dans  le  Blason ,  des  animanx  qui  ont 
au  milieu  du  corps  une  espèce  de  ceinture  d'an 
autre  émail. 

Sangler,  V.  act.  {San-glé)  Ceindre,  serrer 
avec  des  â^/i^/^^.— Attacher  la  sangle  sur  pn 
bois  de  chaise,  etc.— Cher  les  SelLer»,  rem- 
plir avec  des  S£r/7^/^5  les  vides  de»  selles,  entre 
les  bandes  d'arrçon.  — On  dit  popul  sangleé^ 
(appliquer,  donner )i//i  coup  de  poings  un 
coup  de  fouet  y  un  souffUt  ^  d^es  coups  de  pieds  ^ 
etc. 

Sanglier,  s.  m.{San^gliéj  en  vers,  gli^é"^ 
Mammifère  pachyderme,  qui  est  une  espèce  dft 
porc  sauvage.  (Suivant  Caseneuve ,  du  latia 
s/ngularis  seul,  solitaire;  paroe  que  cet  ani- 
mal vit  seul ,  exapté  les  deilx  premières  an- 
nées :  suivant  Leibnitz,  cité  par  Wachter,  de 
l'italien  cingHiale,  ItqfOiei  dériva  dans  la  même 
signification, du  grec 2/i^Xr/^ une  faux,  licniise' 
de  la  courènredes  dents  du •aDglier.)«^Poissoiv 
de  mer  dont  le  museau  ressemble  à  celai  du 
cochon. 

Sanglons  ,  ».  m.  pi.  (Marine)  Fouroats.  Voj^ 
ce  mot. 

Sanglot  ,  s.  m,  (San^glo  )  Soupir  reJoublé  « 
poussé  avec  une  voixentrecoupee.il  ne  se  dit 
guère  qu'aa  pi ur.  (Du  latin  singultus.  ) 

Sangloter,  v.  q.  ( «Stf/t-^/o-Zt»' >  Poasser  de* 
sanglots. 

Sangsue,  s.  î.  (San^-sâ)  Airimal  aqattit^ae,. 
qui  suce  le  sangdei  partie»  du  corps  auxquelles 
on  l'applique.  Ce  »ont  des  vers  endobranches, 
allongés,  un  peu  aplatis  «  très^ontractiles,  à 
surface  muqueuse,  dont  les  deux  extrémité» 
sont  élargies  eji  forme  de  disque. -^Fig.  Exac- 
teur avide  et  injoste. 

Sanguification,  s.  f.  (.San-ghi-fi-ka-cibn) 
T.  de  Médecine  :  Transformation  du  chyle  e» 
sang. 

Sanguin,  INE ,  adf.  (San-ghein ,  ghi-ne  ) Qui 
abonde  en  sang,  où  le  sang  domine  ;  Tempé- 
rament itf/7^£///i.  — -  Qui  est  de  couleur  de  songi 
Rouge  sanguin. 

Jaspe  sanguin,  marqueté  de  ron^e. 

SANGiriNAiDE,  adj.  (San-ghi-né-rry  Crocrr 
inhumain,  qui  aime  k  répandre  le  sang. 

Sanguine,  s.  f  {San-ghi-ne)  Espèce  d'ocre  dff 
fer  précipitée  dan»  une  terre  ar^Ieuse  ou  de 
stcatile  tendre  mêlée  k  une  hématite  décompe- 
fiée.  Suivant  les  Minéralogistes  modernes,  c'est* 
do  fer  hématitt  d'nne  couleur  rougeàtre.  Les 
sanguinedont  on  failles  crayons estartificielle» 
—  Pierrft  précieuse  de  couleur  de  sang. 

Sanguineli.e ,  s.  f.  {San-glti-nè-le)  Voyez- 
Cornouiller  sanguin. 

Sanguinolent,  ente  «adjectif.  {San-ghi-no- 
lan ,  an-te  )  Teint  de  sang  :  Crachats  sangui- 
nolens. 

Sanguisuges  ,  0S  m.  ^lur.  iSan-guî-su'je) 
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Famille!  d'insectes  hémiptères,  qnî  se  nour- 
rissent (te  sang  des  animaux  endormis ,  tels  ^oe 
les  ponaîsea.  (Du  \:xï,  sanguisuga  ^  qui  signifie 
proprement  sangsue ^  formé  de  sanguis  sang, 
cl  sugere'hnetT  )  .    ^ 

$ANH^DRilf«  s.  m.  {Sa'né-drein)VT\nc\ip9\ 
tribunal  chez  les  Juifs,  où  se  décidoient  les 
affaires  de  l'état  et  de  la  religion.  (Mot  pure- 
ment hébreu  ,  qui  est  une  corruption  du  grec 
sunédrion  conseil ,  assemblée ,  formé  de  sun 
ensemble ,  et  de  hédra  siège  ,  chaise.  ) 

Sanicle,  s.  f.  Plante  Tivace ,  ombellifère, 
qui  crottdans  les  montagnes,  et  dont  la  racine 
est  purgative.  (Du  latin  sanicula,  fait  de sanus 
sain ,  salutaire ,  à  cause  de  ses  vertus  médici- 
nales. ) 

Sanicte  de  montagne  ^  Vojr.  Gétim, 
SanIe,  s.  f.  Pus  séreux  qui  sort  des  olcères. 
(Du  latin  sanies») 

Samieux,  fiuss,  adjeot  {Sa-ni-eù ^  cà-re  ) 
Chargé  de  sanie. 

Sanitaire»  adj.  Qui  a  rapport  k  la  santé: 
Lots  sanitaires  ,  Police  sanitaire.  T.  didactiq. 
et  peu  usité.^(  Du  latin  50/11/0; santé.) 

Sanxiva,  s.  m.  Plante  du  Japon  ,  qui  crott 
parmi  les  fougères,  et  dont  la  racine  passe 
pour  avoir  les  fflémes  propriétés  que  celle  du 
gens-eng. 
'  V?,  Sannes  ,  Voyez  Sonnez, 

Sans  ,  prépos.  exclusive.  («S0/1,  et  devant  les 
TOyelles  sanz  )  Sans  argent ^  sans  honneur^  et 
non  pas  sans  point  iT argent ,  sans  point  d'hon^ 
neur^  ce  qui  est  un  solécisme  grossier.  (  Da 
latin  sine,) — Sans  que  y  sorte  de  conjonction. 
Voyez  la  Grammaire. 

Sans-fleur  ,  s.  f.  Sorte  de  pomme,  pomme- 
figue. 

Sans -PEAU,  subst.  f.  Sorte  de  poire  d'été. 
--^ Sans-peau ,  s.  m.  Le  poirier  qui  porte  cette 
poire. 

Sans-frendrb,s.  m.  Coup  du  jeu  de  lllombre, 
etc.  où  l'on  joue  sans  écarter. 

Sansonnet  ,  s.  m.  (  San-so-nè  )  Oiseau  qui 
apprend  facilement  à  siffler  et  même  k  parler. 
C'est  Vctourneau,  Voyez  ce  mot.— >  Poisson  de 
mer  ;  espèce  de  petit  maquereau. 

Santa  ,  s.  f.  Tilonnoie  de  compte  de  Pile  de 
Java,  composée  de  soorajr^;,  et  qui  est  éva- 
luée à  cinq  centimes. 

Santal  ou  Sandal,  au  \\\iT.  San  taux  ^  s.  m. 
Bois  des  Indes  ,  dont  on  distingue  plusieurs 
espèces  :  le  santal  blanc  ^  qui  vient  destlesdt 
Timor  et  de  Solor  ;  le  citrin  ,  qui  Tient  de  la 
Chine  et  de  Siam,  dont  l'odeur  participe  du 
citron  ,  du  musc  et  de  la  rose  :  l'un  et  l'autre 
proviennent  du  Sarcanda.  Voyez  ce  mol.  Le 
santal  rouge  est  le  bois  d'nn  arbre  siliqueux, 
nommé  Pantaga  ^  qui  croit  dans  les  Indes 
Orientales. 

SANTé ,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  sain,  qui  se 
porte  bien  :  ^tre  en  santc',  en  bonne  9  en  par' 
faite  santé.  Plusieurs  disent  en  mal,  avoir  une 
mauvaise  santé  ;  il  Taut  mieux  dire  ne  se  porter 
pas  bien  ovl  n*  avoir  pas  une  bonne  santé  ^  n'avoir 
pas  de  santé.  (Du  latin  50/71/0;.  ) —Salutation 
qu*on  se  fait  en  buvant  :  A  votre  santé;  boire 
f»,  la  santé  ou  boire  la  santé  de,:,  porter  la  santé 
de..»* 
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Santok,  8.  m.  T.  de  Relation.  Gouremeor 
d'une  ville  ou  d'une  province  chinoise  :  he 
Santok  de  Canton. 

Santoline,  s.  f.  Plante  vîvace  des  pays  mé- 
ridionaux, à  fleur  composée,  flosculease,  d'une 
odeur  forte,  stomachique  et  vermifuge,  qn  on 
nomme  aussi  Petit  Cyprès  ,  Garde-robe  ,  et 
improprement  Auronne  femelle.  Il  y  a  une 
Santoline  à  feuilles  de  romarin,  qui  croit  en 
Espagne. 

Santon,  s.  m  Sorte  de  Moine  roahométan. 

Santonine,  Semencine  ,  Barbotinb,  s.  fén. 
SsmeN'COntra  ,  s.  maso.  Graine  propre  à  foire 
mourir  les  vers.  Voyez  Santoline, 

Saoijari  ,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  dont  le 
bois  sert  à  la  construction  des  canots. 

Sap  ,  s.  m.  En  t.  de  Marine,  Sapin.  Voyez  ce 
mot. 

Sapa  ,  t.  m.  Moût ,  suc  de  raisins  coitt  I  la 
consommation  des  deux  tiers  ;  raisiné.  (Mot 
purement  latin  ,  employé  dansla  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  sue ,  sève.  ) 

Sapajou  ,  s.  m.  Petit  singe  à  queue  prenante» 
k  museau  court  et  à  tète  plate. 

Sapan  ,  s.  m.  Sorte  de  bois  propre  à  la  tein- 
ture ,  qui  vient  du  Japon. —  Nom  que  donnent 
les  habitans  du  Pégu  à  leurs  principales  féiet 
ou  solennités. 

Sape,  s.  f.  Action  de  50^tfr.  —  L'ouvrage  fait 
en  sapant,  Trèv.  écrit  sappe^  sapper,  sappeur. 

Saper ,  v.  a.  {Sa-pé  )  Fouir  sons  les  fonde- 
mens  d'un  édifice,  etc.  ponrle  démolir.  — Fi^ 
en  parlant  deMoraie  et  de  Politique;  détraire, 
renverser  :  Saper  les  fondemens  de,-. 

Sapeur  ,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  au  tra- 
vail de  la  sape, 

Saphène,  s.  f.  Veine  qu'on  ouvre  auand  on 
saigne  du  pied.  Elle  s'étend  depuis  les  glan* 
dules  de  l'aine  jusqu'au-dessus  du  pied.  (Dn 
grec  saphénês  ,  dérivé  de  saphès  manifeste  , 
évident  ;  parce  qu'elle  parott  sur  la  malléole 
interne. ) 

Saphi,  s.  m.  Sorte  de  charme  ou  d'amulette 
chez  les  Nègres  mahométans,  qui  en  portent 
toujours  quelqu'un  sur  eux.  Les  Saphis  sont 
principalement  des  versets  du  Coran. 

Saphique,  adj.  {Sa-fi-he)  11  se  dit  dans  la 
Poésie  grecque  et  latine  ,  d'un  vers  hendéca- 
syllabcou  de  onze  syllabes  formant  cinq  pieds, 
dont  on  crott  que  Sapbo  fut  l'inventrice.  On 

firétend  même  ,  dit  M.  Morin  ,  que  l'air  sur 
equel  on  chante  l'hymne  saphique,  Utçueant 
Iaxis  resonarefibris,  nous  vient  des  Grecs. 

Saphir,  s.  m.  (  Sa-fir)  pierre  précieuse  ordi- 
nairement de  couleur  Lieue.  (Du  grec  saj»- 
phéiros,  dérivé  ainsi  que  le  latin  sapphirus 
qui  en  a  été  pris,  de  l'hébreu  ou  du  chaldéen 
50/y7/r,  qui  a  la  même  signification.)  Les  Mi* 
néralogistps  modernes  ont  donné  au  saphir  le 
le  nom  de  Télésie ,  c.  à  d.  corps  parfait. 

Saphir  blanc  des  Lapidaires^  lélésie  limpide. 
•—d'eau  de  Daubenton,  Saphir  occidental ^ 
quartz- hyalin  bleu.^</0  Brésil  de  Delisie^ 
topase  bleu-verdâlre.— y0f/x,  chaux  flualée 
bleue. — oriental  des  Lapidaires,  télésie  bleue» 
d'un  bleu  d'azur. 

Safience,  s.  fém.  (  Sa-pi-an-ce  )  SagetséC  Q 
est  TÎeux.  (  Do  latin  sapientia*  ) 
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Prov.  Le  pays  Je  sapience ,  la  Nonnatidie. 

Sapif.ntuux  ,  ad),  m.  plur.  {Sa-pi-an-ci-ô  ) 
71  se  dit  de  quelques  Hvrefl  de  l'Ecntiire  sainte/ 
comme  les  Proverbes,  les  Psaumes,  la  Sa- 
f^esse ,  etc. 

Sapin,  s.  masc.  (5<i-j9f m)  Très-grand  arbre 
de  nos  foréls,  de  bois  blanc,  résineux,  k 
ileurs  amenlacées  •  mâles  et  femelles  sur  un 
snéme  pied. Les  dernières  sont  rassemblées  dans 
un  c<n'pt  orale,  écailleuz,  cylindrique  qu'on 
Donmeo^ne  e»  pawe  ,  ct^w^acs  Um  «ayww 
a  touiours  la  pointe  loumêe  Ter»  le  cîel.  On 
nomme  Térébenthine  de  Strashmirg  et  Larme 
de  sapin  y  la  résine  qu'on  retire  de  cet  arbre. 
(Du  latin  sapinus.  ) 

Proverb.  //  sent  le  sapin ,  il  parott  devoir 
mourir  bientôt  ;  allusion  aux  bièrea  faites  de 
bois  de  sapin. 

Sapine,  s.  f.  T.  d'Architectnra  :  Solive  da 
bois  de  sapin, 

Sapin£TTB  ,  8.  f.  Petite  eoquille  qu'on  trouve 
sous  un  vaisseau  qui  a  été  long-temps  en  mer. 
(  De  sapin^  parce  que  ce  bois  entre  pour  beau- 
coup dans  la  construction  des  vaisseaux.  ) 

Sapinettc  du  Canada  ,  Voy.  Epirutte, 

Sapinièik,  s.  fém.  Lieu  planté  desapins,-'^ 
Bateau  de  sapin. 

Sapœou,  s.  m.  Monnoie  décompte  de  Java, 
qui  contient  cinq  santas  (26  c.  ) 

Saponacé  ,  ée,  adj.  (  Médeo.  )  Qui  est  de  la 
sature  du  savon.  (  En  latin  sapo  *  nis.  ) 

Saponaibe,  s.  f.  iSa-po^nè-re)  Plante  vivace 
à  fleur  caryophillée,  donton  compte  plusieurs 
espèces ,  et  dont  le  mucilage  contient  un  vrai 
sa^'on  végétal.  On  la  nomme  aussi  saponaire  et 
sat'onntère»  (Du  latin  sapo  savon.) 

Saponification  ,  s.  f.  (  Chimie  )  Art  on  plutôt 
action  de  saponifier. 

SAPONtriEB,  V.  a.  iSa-po-ni-Ji-é)  T.  de  Chim. 
Transformer  en  savon.  (  Do  latin  sapo  savon , 
tXJacere  faire  ;  saponem  facere.  ) 

Sapobifiqub  ,  adject.  {Sa-po-ri-Jl-ke)  T.  de 
Médec.  Qui  produit  la  saveur.  (  Du  latin  sapo- 
rijicus ,  fait  de  sopor  saveur.  ) 

Sapote ,  subst.  f.  Fruit  du  sapotier.  Il  est  ex- 
cellent. 

Sapotier,  s.  masc.  (Sa-po^tié)  Grand  arbre 
fort  brancha  de  Saint-Domingue ,  Il  fleur  mo- 
nopétale, dont  l'écorce  est  ronss4tre  et  lai- 
teuse. 

Sapotiller  ,  s.  m.  («Sa-^o-/i-^///;  mouillei 
les  //)  Grand  arbre  de  St.-Domingne,  à  fleur 
nnonopélale,  dont  les  branches  forment  une 
sorte  d'entonnoir,  du  centre  duquel  s'élève  un 
jet  droft  assez  élevé,  qui  se  termine  en  bouquet 
arrondi.  Son  fruit  est  une  baie.ovoïd6,  couvert 
d'une  pellicule  grise,  qui  dans  sa  maturité 
fournit  on  aliment  agréable  et  rafraîchissant. 

Sapotiliier  marron ,  Voy.  Balatas  rouge. 

Sappadille,  s.  f.  Arbre  originaire  d'Amé- 
rique, de  la  hauteur  d'un  pommier,  qu'on  cul- 
tive ^  la  Jamaïque  et  aux  Barbades,  à  causa 
de  son  fruit. 

Sapparb,  s.  f.  (Minéralogie)  Nom  donné  par 
Saussure  à  la  substance  métallique  que  M. 
Haùf  appelle  diithène.  Voyez  ce  mot. 

Saquebute,8.  f.  (Sa-ke-iu-te)  Ancien  ins- 
irament  de  Musique ,  remit  en  nsage  dantles 
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orchestres  d*opéra,  sooale  nom  de  Trombone. 
Voyez  ce  mot. 

Sarabande,  s.  f.  Sorte  de  danse  grave,  venue. 
d'Espagne ,  et  qui  se  dansoit  avec  des  casta- 
gnettes. Elle  n'est  plus  d'usage.  (De  l'espagnol 
zarabanda.  )  —  Air  qui  lui  eàt  propre.  11  est 
k  trois  temps ,  comme  celui  de  la  Courante^ 
mais  il  commence  en  levant. 

Sarais,  s.  m.£di£oed«atûi^  ^iaalMvitlet 
de  l'Entre  im  Meig^l ,  à  reeevoÎT  moyennant 
mu  ocrtasn  4roit,  lea  Marchands  et  leurs  mar- 
chandises. 

Sarannb,  s.  fém.  Plante  liliacée  de  Sibérie, 
dont  la  racine  bulbeuse  fournit  aux  habitans 
voe  sorte  de  gruap.  il  y  en  a  une  espèce  dont 
les  Russes  retirent  une  liqueur  apiritneuse 
aussi  forte  que  l'eau -de-vie. 

Saobacane  ,  s.  f.  Long  tuyau  de  verre  on  de 
bois ,  etc.  percé  par  les  deux  boots ,  dont  on 
se  sert  pour  ieier  certaines  choses  ou  pour 
conduire  la  voix.  (De l'espagnol rf^rar^/ia  ou 
cerbatana^  dont  la  signification  estla  même.) 

Figur.  et  (am.  Par/er  par  sarbacane^  par  des 
personnes  interposées. 

SAncA!fDA«  s.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales, 
de  la  grandeur  d'un  noyer ,  et  dont  les  feuillet 
imitent  eelles  du  leotisque.  On  prétend  que 
l'aubier  du  sarcanda  fournit  le  santal  blanc  , 
et  ^ue  le  bois  proprement  dit  est  le  santal  »v 
cjtnn. 

Sarcasme,  s.  m.  Raillerie  amére  et  insultante. 
(Du  grec  sarkasmos ^  dérivé  de  sarkazéin  dé- 
charncr  un  os  :  at  figur.  montrer  les  dents  k 
quelqu'un.  Racine  sarx,  sarkos  chair.  ) 

Sarcelle  ,  s.  f.  (Sar-rè-fe)  Voy.  CerceUe. 

Sarche,  s.  m.  (Boisselier)  Cercle  haut  et 
large  ,  auquel  on  attache  une  peau  percée  ou 
■ne  étoffe 9  pour  faire  un  tamis,  'etc. 

Sarcite,  s.  f.  Pierre  figurée  ,  oui  imite  la 
chair  de  bœuf.  (  Dn  grec  sarx^  génit.  sarkos 
chair.  ) 

Sarcler,  v.  a.  (Sar-Mé)  Arracher  les  mé- 
chantes herbes.  (Du  latin  sarcu/are.) 

Sarcleur,  evsb ,  s.  Celui,  celle  qnisûrcle» 

Sarcloir,  »,m.{Sar'kioar)  Instrument  pour 
sarc/er, 

Sarclurb  ,  subst.  f.  Ce  qu'on  arrache  en 
sarr/ant, 

Sarcocèle,  s.  m.  Tumeur  charnue  sur  les  tes- 
ticules ou  sur  les  vaisseaux  spermatiques,  on 
sur  la  membrane  interne  du  scrotum. (  Dn  grée 
sarkosi  gén.  de  i^rrx chair,  eikê/ê  tumeur.  ) 

Sarcocollb  ou  Colle-chair  ,  s.  f.  Sorte  de 

Somme-résine  qn*on  nous  apporte  de  Perse  et 
e  l'Arabie  Heureuse;  ainsi  appelée  de  sa  vertn 
à  consolider  les  plaies  et  k  les  cicatriser.  On 
ignore  quel  est  le  végétal  qui  la  produit.  (Da 
latin  sarcocolla  ^  fait  dn  grec  sarx^  génitif 
sarkos  chair,  et  kolla  colle.) 

Sa Rco-épiPLOCBLB  •  s.  m.  Hernie  complète  , 
accompagnée  d'adhérence  et  d'excroissance 
charnue,  causée  parla  chute  de  l'épiploon  dan» 
le  scrotum.  (Du  ^rtcsarx^  sarkos  chair, c^i'r 
pioon  l'épiploon  ,  et  kêlê  tumeur.  ) 

Sarco-épiplohphale,  ••  m.  (Sar-hhé'^i-phn- 
fa-le)  La  même  hernie  au  nombril.  (  Du  greo 
sarkos  9  génitif  de  «arj:  chair,  épipùon  répi-, 
ptoon  9  et  omphaios  le  nombnL  ), 
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SAico-RTOioeÉLB,  a.  m.  StreoeMe  aecom- 
pagné  d'hydrocèle.  (  Dn  greo^arx ,  sarkos  chair, 
hudôr  eaa ,  et  kêlé  tnmear.  ) 

$ARcn(.06iB,  s.  f.  Discours  sur  les  chairs  et 
les  parties  molles  du  corps  humain.  (  Du  grec 
sarHoSy  génit  de  sarx  chaiis  et  logos  discours.) 

SahcomaouSarcoms,  s.  ra.Tufi^eorii^olente 
qui  se  forme  en  diverses  parties  dn  corps.  On  di  t 
'  aussi  Snrcose,  (  Du  greo  sarkoma^  fait  dans  le 
même  sens  de  sarkos^  gén.  de  sarx  chair.  ) 

Sauconprale  ,  s.  m.  {Sar-kon-fts-U  )  Excrois' 
sance  charnue  au  nombril,  (Dugrecf/zrj:,gén. 
sarkos  chair,  etompkahsle  nombril.  ) 

Sarcophaob ,  s.  m. {Sar^'/a-ie  )  Tombeau 
oit  les  Anciens  mettoient  les  eorps  qu'ils  ne 
Touloient  pas  brûler.  Ces  tombeaux  étoient 
faits  d'une  sorte  de  pierre  caustique,  appelée 
aaîoord'hui  Pierre  assienne  ou  Pierre  i'Asso^ 
qui  oonsnmoit  ,  dît-on  «  tonte  la  chair  d'un 
corps  dans  40  jours.  Quand  le  tombeau  étoit 
d'une  autre  matière,  on  mettoit  dedans  une 
certaine  quantité  de  cette  même  pierre.  (  Du 
grec  sarx 9  génitif  rarAro;  chair,  ttphaffdje 
mange.  )—  Anjourd'hut,  cercueil^n sa  repré- 
ta  t  i  on  dans  les  grandes  cérémonies  funèbres. 

Saticopuags,  adj.  et  s.  Terme  de  Médecine  : 
Qui  brûle  les  chairs. 

Sarcoramphb,  s.  m.  {Sar-ko^ran-fe)  Genre 
d'oiseaux  rapaces,  de  l'ordre  des  Nudicolles, 
qui  ont  h  peu  près  les  mêmes  caractères  que  le 
Tau  tour.  (Du  grec  jarÂros,  gén.  de  sarx  chair, 
et  ramphê  coutean,  glaÎTe  ;  qui  dépèce  la  chair 
eommg  un  couteau;  parce  que  ces  oisean;cToraces 
se  nourrissent  principalement  de  cadavres.) 

Sarcostohss,  Sé  m.  pi.  (Entomol.  )  Famille 
cxirémeroent  nombreuse  d'insectes  diptères, 
qui  ont  la  bouche  charnue ,  et  se  nourrissent 
des  liquides  qu'ils  trouvent  à  la  surface  des 
eorps.  (  Du  greo  sarx^  gén.  sarkos  chair,  ek 
sjtoma  bouche.  ) 

Saiicotiqub,  adj.  {Sar-ko-tî-ke)  Qui  accé- 
lère la  génération  des  chairs.  Voy*  Incarnafijl 
(  Du  grec  sarkoô  je  rends  charnu,  fait  de  sarx^ 
sarkos  chair.  ) 

Sardb-aoathb,  s«  f.  (Lapidaire)  Pierre  qui 
tient  par  ses  couleurs  de  la  cornaline  et  de 
l'agate.  (  Du  latin  sardackatcs.  ) 

Sardar  s  s.  m.  T.  de  RelaticHi.  Gouverneur  et 
Général  d'armée  chez  les  Egyptiens:  il  réunit 
le  pouvoir  civil  an  militaire.  (Mot  turc  qui 
signifie /^r^/) 

^  Sardinal  ,   s.  m.  (  Pèche  )  Filet  en  nappe 
timple  pour  prendre  des  sardines. 

Saroinx«  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  de  mer, 
ainsi  nommé  parce  qu'on  en  pèche  beaucoup 
sur  les  o6te8  de  Sardaigne.  C'est  un  poisson 
osseux,  holobranche,  abdominal,  de  la  famille 
des  Gjmnopomes  et  du  genre  desClupes. 

Sardines  anchoisées^  auxquelles  on  a  fait 
subir  une  préparation  semblable  k  celle  qu'on 
emploie  pour  les  anchois. 

SABDiitiÉRXy  S.  f.  (Pèche)  Filet  à  prendre  des 
sardines» 

Sardis,  s.  n.  Étoffe  de  laine  grossière,  qui 
•e  fabrique  en  Bourgogne. 

Sardoinx,  s.  fém.  (oW-dJoa-nr)  Espèpe  de 
pierre  précieuse ,  demi-transparente  ;  (ainsi 
nommée  du  greo  Sardios ,  la  vi)U  de  Sardes 
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dans  la  Lycie,  et  d'o/7tf:r  ongle  ;  parce  qu'efle 
fut  dans  l'origine  «  trouvée  à  Sardes,  et  que  sa 
couleur  approche  de  celle  de  l'ongle.  )  C'rsC 
proprement  une  agate  que  les  nremiers  Edi- 
teurs  de  pierres  gravées  ont  mal  à  propos  ap- 

Eeïée  Cornaline,  Les  Minéralogistes  modernes 
I  nomàtent  QuartZ'agate'Sardoine* 

Sardo.iibn  ou  Sardoiciqub,  adject.  (  Sar» 
do-ni-en^  ni-ke)  Ris  sardoniea^  Voj.  an  mot 
Ris* 

SARDoif  •  S.  m.  (Pèche)  Sorte  de  lisière  faite 
avec  du  fil  très-fort  ou  de  la  dcelle,  pour  for« 
tificr  des  fileU  très-déliés. 

Sabdomix,  s.f.  Agate  à  plusieurs  lits  desar- 
doine  et  d'agate-ooyx* 

Sarb  ou  Saros,  s.  m.  (Chronol.  )  Espace  de 
36oo  ans  dans  la  chronologie  des  Chaidéens. 
Voy.  Ncre.  —  Voy.  Saros. 

Saroasss  ou  Sarga  ,  s.  m.  Espèce  de  lentille 
de  mer,  à  fruit  vésiculaire. 

Sarcob,  s.  m.  {Sar-ghe)  Gros  poisson  de  mer, 
charnu  et  épais.  (  Du  latin  sargus^  pris  dngreo 
sargos ,  lequel  dérive  de  sarx  chair.  ) 

Sajucovibniie  »  s.  f.  Lontre  marine. 

Sarious,  s.  m.  (<$d-r/-^A«  )  Espèce  de  raam- 
nifère  pédiraane,  qu'on  nomme  a  ussiDi^W^A^. 
Voyez  ce  root^ 

Sarionb,  subst.  m.  (Pèche)  Saumon  déjà 
parvenu  à  une  certaine  grosseur^  sans  avoir 
pris  encore  tout  son  accroissement. 

Sabisss  ,  s.  f.  (  Art  milit.  des  Ane  )  Lance  des 
Macédoniens  remarquable  par  sa  longueur, 
qui  éloit  dans  l'origine  de  seize  coudées,  et 
fut  ensuite  réduite  k  quatorze.  (  Dn  grec  xo- 
rissa  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

SARissoPifOBES,  s.  m.  plur.  {Sa-ri-sc/b-re  y 
Soldats  macédoniens  armés  de  la  surisse.  (Du 
grec  sarissa  sarisse^  fXphérà  je  porte.  ) 

Sarment,  s.  m.  (ÀW-mafi  )Bois  que  pousse 
la  vigne.  (Du  latin sarmentum. ) 

SARMENTACéES,  S.  f,  pi.  (  Sar-man^ta-cé^e  ) 
Dans  la  méthode  naturelle  deJtfiirVtf ,  famille 
de  plantes  ou  plutôt  d'arbrisseaux  grimpaos, 
qu'il  appelle  aussi  iV/r(/^fx,  tels  que  la  vigne, 
«!c.  (  Du  latin  sarmentum  sarment ,  bois  de  la 
vigne.) 

SarmB5TEUX  ,  EUSF  ,  adject.  (  Sar-man-teâ  • 
teù-ze  )  Se  dit  en  Botanique,  des  plantes  qui 
poussent  de  chaque  nœud,  des  sarmens  ou  ra* 
jt) eaux  souples, plians, quelquefois  très- longs, 
rt  qui  s'élèvent  le  long  des  supports  qu'on 
leur  présente ,  comme  dans  la  vigne,  la  clé- 
matite des  haies,  etc. 

Saroxides,  snbst.  m.  plur.  Chez  les  anciens 
Gaulois ,  classe  de  Prêtres  ou  de  Druides,  qui 
étoient  aussi  appelés  B.irdes.  Ils  jonoient  cies 
instrumens  et  cnantoient  è  la  tète  des  armées 
avant  et  après  les  combats.  (Du  grec  sarCnidai\ 
fait  dans  la  même  signification,  àe  Sftronides 
chênes  creux  de  vétusté  :  parce  que  les  Saro- 
nides  ou  Druides  habiioient  dans  le  creux  des 
vieux  chênes.) 

Saronies,  s.  f.  pi.  (  Aniiq.  )  Fêtes  ou'on  ce- 
lébroit  tous  les  ans  à  Trczène,  en  1  honneur 
de  Diane  ^  surnommée  Saronida;  peut>é!re 
parce  que  Saron  ,  ancien  Roi  de  iVézène, 
a  voit  été  inhumé  dans  son  tt^mple. 

Saro5  ou  Sabjb,  s.  m.  XAslrenom.)  Période 
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des  Anciens  »  Jont  on  ignore  la  dorée.  Frerei 
a  era  qa^elle  étoit  de  19  ans  et  demi;  suivant 
HalUjr,  c'est  la  période  de  Pline  ou  Caidmçue^ 
de  18  ans  et  onie  jours.  •—  Y.  Sare» 

SardavBv  subst  fém.  (  Musiqoe  des  Anciens  ) 
Fspèce  de  flàte  ainsi  nommée,  suivant  Tur* 
ftèàe  ,  parce  qu'elle  rendoit  un  son  aigu  et 
semblable  à  celui  d'une  scie»  (Du  latin  serra 
scie.  ) 

Sariusin,  s.  m.  (  Sd-ra-zein^  r  forte  )  Sorte 
de  blé  originaire  d'Afrique,  pays  des  anciens 
Sarrasins,  il  est  aussi  adjectif  :  Du  blé  sarrasin* 
y  oyti  Blé  noir. 

Sarr AS» X  9  s.  f.  ( Sd-ra-zi-ne , r  forte  )  Terme 
de  Fortification.  Espèce  de  grille  on  de  treillis, 
h  grosses  pointes  de  bois  00  de  fer,  entre  le 
pont-levis  et  la  porte^'une  yille,  etc.  qui  se 
lève  et  s'abat  au  besoin. 

Sabrau,  s.  m.  (  Sd-r^ ,  r  forte ,  s.  d.  )  Son- 
quenille  de  paysan ,  de  roalier,  de  soldat. 

Sarrbtte  ou  Ssrrsttb  ,  s.  f.  {Sd-rète  ,r  forte) 
Plante  vÎTaoe,  à  fleur  floscnlense,  qui  habite 
les  Keux  humides  ,  et  donne  «ne  teinture 
jaune.  —  Il  7  a  une  autre  espèce  de  sarrette 
très-commune  dans  les  champs  et  les  vignes, 
et  connue  sous  le  nom  de  Chardon  des  vignes 
00  Chardon  hémorroidaU 

Sarbiette ,  Sadréb,  SAVOBi^^f  s.  fém.  Plante 
annuelle,  à  fleur  labiée, originaire  d'Italie  et 
de  Provence,  d'une  odeur  aromatique  et  néné- 
t  rente.  Lu  Sarriette  vraie  et  celle  de  Crète  t 
forment  des  arbustes. 

SABRfTOii ,  s.  m.  pris  du  latin  (  Mythologie  ) 
Un  de$  Dieux  de  l'aj^ioulture  chef  les  anciens 
Romains.  Il  présidoit  au  travail  de  sarcler  les 
•hamps.  (Du  latin  ^arrire  sarcler.  ) 

Sa  R  BOT,  s.  m.  Voy.  Sarrau, 

Sart,  s.  taasc.  {Sdr)  Nom  qu'on  donne  au 
goémon. 

^  Sartib,  s.  f.  (  Marine)  Manœuvre  qui  tient 
lien  de  haubans  sur  les  galères.  On  ait  aussi 
Sartis,  s.  m. 

Sartis  ,  s.  m.  plnr.  (  Pèche  )  Cordes  d'auste 
qui  servent  k  hftler  les  filets.  Communément 
les  pièces  de  sartis  s'appellent  mailles,^^  Voy. 
Sortie, 

Sas  ,  s.  m.  (  iS<I  )  Tissu  de  crin  attaché  à  un 
eerde ,  et  qui  sert  à  passer  de  la  farine,  etc. 
(Du  latin  ^^/a  gros  poil  des  animaux,  soie, 
crin  ,  dont  on  a  fait  ietatium^  qui  a  la  même 
eignification. Cascneuve ,  Le  2>c/r//a/.) —Bassin 
pratiqué  dans  la  longueur  d'un  canal  ou  d'une 
rivière ^bordé  de  murs  de  quai,  et  fermé  k  ses 
extrémités  par  une  écluse ,  pour  y  conserver 
l'eau  d'une  chute,  etc.  (  De  l'ital.  sasso^  fait 
du  latin  saxum  pierre ,  à  cause  des  construc- 
iiona  qu'on  y  fait.  ) 

Faire  tourner  le  sas^  prétendre  découvrir 
l'auteur  d'un  larcin,  en  faisant  une  espèce  de 
sortilège  avec  le  sas,  —  Proverb.  Ces  choses  ont 
été  passées  au  gros  sas  »  examinées  avec  peu  de 
aoin. 

Sassafras  ou  Laubisr  des  Iboquois,  s,  maso. 
Espèce  de  laurier  d'Améri(|ue,  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  À  trois  lobes ,  vertes  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous.  Sa  racine  on 
ton  bois  qu'on  apporte  ea  Europe  »  porte  le 
nom  de  l'arbre. 
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Sassb,  s.  f.  (Marine)  PelleereaSepotirpuiser 
l'eau. 

Sassrnage,  s.  m.  Fromage  de  Sassenage  en 
Pauphiné. 

Pierre  deSassenagê^  petite  pierre  de  la  gros- 
seur et  de  la  forme  d'une  lentille,  propre  à 
faire  sortir  des  yeux  les  ordures  qui  ont  pa 
^y  introduire.  On  en  trouve  beaucoup  dans  te 
torrent  de  Furon ,  près  de  Sassenage» 

Sasskr,  V.  a.  (  Sd^ré  )  Passer  au  5<ri.—- Fig. 
Sasser  et  ressasser  ^  examiner,  éplucher:  Ce 
procès,  cette  tjuestion  ont  étésassés  et  ressassés*  • 

Sasset,  s.  m.  (  Sa-ch  )  Petit  sas.  Trév. 

Sassoire,  s.  f.  {Sa-soa-re  )  Pièce  du  train 
de  devant  d'un  carrosse ,  qui  est  au  bout  des 
armons , soutient  la  flèche,  et  sert  li  faire  bra* 
quer  le  carrosse.— En  t.  de  Marine ,  quart  de 
rond. 

Satan  ,  s.  masc.  Nom  donné  an  démon  dans 
l'Ecriture  :  Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pompes» 
(  Mot  originairement  hébreu,  chaldéen  et 
syriaque,  qui  signifie  proprement  adversaire  , 
ennemi,  ) 

Satavi^^de,  adj.  De  Satan;  diab<4ique ,  mais 
en  ajoutant  plus  de  force  à  ce  dernier  mot  : 
"Esprit  satanique ,  méchanceté  satanique.  Style 
familier. 

SATEAt7,  \ojetSatteau, 

Satellite  ,  s.  m.  (  «S^ •/<j/-/i-/tf  )  Homme  armé 
et  c^ui  est  aux  gages  d'un  autre  pour  être  le 
ministre  de  ses  violences.  —  En  Astronomie, 
petite  planète  qui  tourne  autour  d'une  plus 
grande.  La  lune  est  le  satellite  de  la  terre.  (  Du 
latin  sat elles ,  itis;  ) 

Satellites  de  Jupiter,  an  nombre  de  quatre  , 
découverts  par  Galilée  en  16 10.  '-^Satellites  de 
Saturne ,  au  nombre  de  cinq ,  dont  le  4.*  fut 
découvei^  par  Huygltensen  iSbb ,  et  les  quatre 
autres  par  Cassini ,  savoir  :  le  3.^  en  1671 ,  le 
5.^  en  167a,  et  les  deux  premiers  en  1684. 
*^  Satellite  de  Vénus,  déaouvcrt  en  1761 ,  par 
Montagne,  membre  de  la  Société  de  Limoi^es. 

—  SatelHtes  ttUranus ,  au  nombre  de  six, 
découverts  par  Herscheh 

Satiété,  s.  f.  (^Sa-cié-té;  en  vers ,  sa-ci-é-té) 
Réplétion  d'aliméns,  qui  va  jusqu'au  dégoût. 
(  Du  latin  satietas,  )  —  On  dit  élégamment  au 
fignré ,  la  satiété  des  plaisirs ,  des  honneurs ,  des 
richesses. 

Satin  ,  s.  m.  (  Sa-tein  )  Étoffe  de  soie ,  dans 
laquelle  la  tran>p  ne  parott  point  à  l'endroit^ 
ce  qui  lui  donne  le  brillant  et  l'éclat  qui  Iul 
sont  propres.  (Du  lat.  seta  soie.  Ménage,  ) 

Satin  de  Bruges,  espèce  de  satin  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  fil,  qui 
s'emploie  en  meubles  et  en  tapisserie.' On  le 
nomme  aussi  Iberlint  ou  Imherline, 

Satinade,  s.  f.  Etoffe  très-mince  qui  îmHe 
le  satin, 

Satinaire,  s.  masc  (Sa^ti-né-re  )  Ceint  qui 
fabrique  le  satin. 

Satina,  èe,  part.  p.  de  Seainer,  et  adj.  Fait 
à  la  manière  du  j^/m.— Qui  tire  sur  le  satin. 

—  Peau  satinée ,  douce  oomme  le  satia. 
Satiner,  v.  tk^iSa-ti-né)  Donnera  vne  étoffe, 

à  un  ruban  l'œil  du  satin. 

Satiner  ,  v.  n.  T.  de  Fleuriste  :  CetH  tulipe 
satine  p  approche  da  mIms. 
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Satiii  ,  t.  f.  En  général ,  peinture  an  vwt  et 
du  ridicule  en  discours  on  en  action,  en  vers 
on  en  prose. — Piusparticalièrement.i.^poëme 
moral  qui  a  pour  but  de  censurer  les  vices,  de 
tourner  les  sottises  en  ridicule ,  etc.  —  a.**  Tout 
écrit  ou  discours  piquant,  médisant  contre  les 
personnes.  (  Du  latin  safjra ^  fait  de  satjrri^ 
en  grec  Saturol  les  Satyres,  compagnons  de 
Bacchus,  qui  attaquoient  par  des  railleries  et 
des  paroles  piquantes ,  tons  ceux  qu'ils  ren 
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«ne  Uqnevr  nne  snbstance  qoi  t>4îéioW»  en 

assez  grande,  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  dis- 
solve, plus  rien.  (  Da  latin  saturare  rassasier  « 
remplir.  ) 

Saturer  un  acide  avec  un  alkaU^  mettre  dan» 
l'acide  autant  d'alkali  qu'ilen  peut  dissoudre. 

Saturhales,  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  de 
Saiurne ,  qui  se  célébroient  À  Rome  avec  graad 
appareil  au  mois  de  décembre. 

Satuerb,s.  m.(Mythol.)  Dieu  du  Paganisme, 


contrôlent.  )  Tré*',  écrit  ce  mot  et  ses  dérivés    fils  di^  Ciel  on  Cœlus^  que  les  Grecs  appeUeot 


avec  un/-. 

SATUUQtTS ,  adj.  (  Sa-ti-ri-ke  )  Qui  appartient 
•â  la  satire  :  Ouvrage  satirique»  •—  Enclin ,  porté 
k  la  médisance  :  lîomme^  esprit^  langue  sati- 
n'^we.— Qui  écrit  àe$  satires  :  Auteur  satirique. 
En  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  substantiv. 
c'est  un  satirique, 

SatiriqUemsiTt  ,  adverb.  (  Sa-ti^ri-ke-man  ) 
P'n ne  manière  5a//riyzi^.  i 

Satibiser,  V.  a.  (Sa-ti-ri-zé  )  Railler;  criti- 
quer d'une  manière  piquante  tt  satirique,^ 

Satisfaction  ,  s.  f.  (  Sa-tis-fak-cion  )  Plaisir, 
joie ,  contentement.  V.  Contentement,  —  Action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un  en  réparant 

¥» _  ir^ • i_-i  _  c^Im.^         /^_ *:i  r_..4^  f-!—^ 


Uranus^  et  de  la  .Déesse  Trllus^  nommée  autre- 
ment Vesta  Prisca  ou  Thitée,  Saturne^  qui  est 
le  même  Dieu  que  le  Temps ,  fut  père  de 
J<//iu'/fr.  —  £n  Astronomie ,  l'une  des  planètes 
supérieures,  la  plus  enfoncée  dans  le  oiel  après 
Uranus,'E\\t  est  éloignée  du  soleil  de  828  mil- 
lions de  lieues ,  et  fait  sa  révolution  autour  de 
cet  astre  en  29  ans  5  mois  et  xS  jours.  —  Dans 
l'ancienne  Chimie ,  le  plomb  :  Sel  ou  swcr^e 
de  Saturne  »  acétate  de  plomb.  (Du  latin  Safur- 
nus.  ) 

Satuknun,  ieune,  ad ject  Sombre,  mélan- 
coli(|ue,  taciturne,  k  la  naissanoe  duquel  a 
présidé  Saturne,  ou.  sur  qui  il  domine ,  suivant 


l'offense  qu'on  lui  a  faite.  —  Ce  qu'il  faut  faire    les  Astrologues.  11  est  opposé  k/ovial^  et  pea 
pour  réparer  les  péchés  qu'on  a  commis  :  La    usité. 
satisfaction  fait  partie  du  Sacrement  de  Péni 


tence.  (  Du  latin  satisfactio,  ) 

Satisf ACTOIRB  »  adject.  (  Sa-tis-fak-toa-re  ) 
Terme  Dogmatique  :  Qui  est  propre  à  réparer, 
à  expier  les  fautes  commises.  (  Du  latin  sutis- 
factorius,  ) 

Satisfaire» Y.  act.  {Sa-tis-fe-re)  Contenter» 
donner  sujet  de  contentement  k,,..  Il  est  mal 
aisé  de  satisfaire  tout  le  monde.  Satisfaire  sa 
passion ,  sa  colère ,  sa  curiosité,  etc.  (Du  latin 
saiisfacere ,  employé  dans  la  même  acception , 
et  qui  signifie  proprement  en  Jisire  assez  ^àcere 
satis.  ) 

Satisfaire  des  créanciers,  des  ouvriers ^  les 
payer.  —  Cela  satisfait  l'esprit ,  les  sens ,  le  goût , 
l'oreille ^  etc.  platt  k  l'esprit,  etc.  —  Satisfaire 
tattente  de  quelqu'un  A^  remplir.  . 

Satisfaire  a .. .  v.  n." Faire  ce  qu'on  doit  à 
l'égard  dequelque chose  '.Satisfaire àson  devoir^ 
au  précfoie^à  un  payement^  etc. 

Satisfaisant,  ante,  adject  (  Sa-tis-fè-zan ^ 
an-tc  )  Qui  contente,  qui  satisfait. 

Satisfait,  aite,  part.  p.  et  adj.  Voyei  Satis- 
faire. —  Content.  Voy.  ce  mot. 

Sator,  s.  m.  pris  du  latin  (  Mythol.  )  Dieu 
des  semailles  chez  les  anciens  Romains.  (  Du 
latin  serrere  semer.  ) 

Satrape  ,  s.  m.  Gouverneur  de  province  chez 
lesanciensPerses.C  Mot  originairement  persan, 
selon  Hesychiusf  et  adopté  ensuite  par  les 
'  Grecs,  qui  ont  dit  satrapes  dans  le  même  sens, 
d'où  les  Latins  ont  fait  satrapes.  ) 
Satrapie,  s.  f.  Gouvernement  de  Satrape, 
Satrqn,  snbst.  maso.  Petit  poisson  qui  sert 
d'appAt. 

Sateau  ,  s.  maso.  (  Sa-tô  )  Barque  on  grosse 
chaloupe  dont  on  se  sert  pour  la  pêche  du 
corail. 

Saturation,  s.  fém,  {Sa-twra-cion  )  T.  de 
Chi  mie  :  Etat  d'un  liquide  qui  est  saturé. 
Saturer,  t.  acUT.  de  Chimie  ;  MetUe  dans 


Satdinilabe,  s.  m.  (  Astronom.  )  Instrument 
pour  trouver  les. configurations  ou  les  posi- 
tions respectives  des  satellites  de  Saturne.  (Du 
latin  Saturtms  Saturne ,  et  du  grec  lambanù  je 
prends.  ) 

Satyre,  s.  masc.  ( Sa-ti-re  )  Demi-Dieu  du 
Paganisme  y  moitié  homme,  moitié  bouo.  (  Da 
lac.  satyrus^  pris  dans  la  même  signification  da 
gr.  saturas,  )  —  Nom  d'nn  papillon  de  jour.    . 

Satyre, s.  f.  Certains  poëmes  raordans  chex 
les  Grecs  ,'dont  les  Satyres  étoient  les  prin- 
cipaux personnages  :  ils  ne  ressembloient  pas 
à  ceux  que  nous  appelons  Satire  ^  d'après  les 
Romaiiis.  Acad, 

Satvriase,  s.  f.  Satyriasis,  s.  m.  Éreetîoa 
continuelle  de  la  verge,  jointe  an  désir  le  plus 
violent  du  coït.  (  Du  ^o  saturiasisy  Cait  de 
Saturoi  les  Satyres  |  qui  selon  la  Fable  étoieat 
fort  lubriques.  ) 

Satyrion  mXle,  Testiculsoschieii  a  rariLLES 
ÉTROITES ,  Obchis  mAle,  S.  m.  Plante  vtvaoe,à 
fleur  anomale,  de  la  famille  des  Orchidées,  qei 
tire  son  nom  des  deux  bulbes  qui  composent 
sa  racine.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  très- 
nombreuses. 

Satyrique  ,  adject.  (  Sa-ti-rike  )  De  Satyrt^ 
qo\  appSkTÙeninQxSatyres.^-^  Danse  satyrique^ 
qui  consistoit  en  sauts  ridicules,  en  postarcs 
indécentes  et  lubriques  :  o'étoit  la  moins  eslir 
mée  des  trois  danses  des  Anciens.  "--Jeux  saty- 
riquest  espèces  de  farces  qu'on  jouoit  à  Rome  9 
le  matin,  avant  les  grandes  pièces  pour  les 
plaisirs  du  peuple. 

Sauce,  s.  f.  («St^r^  )  Assaisonnement  liquide» 
oîi  il  entre  du  sel  et  d'antres  ingrédiens  pour  y 
donner  du  goût.  (Du  latin  salsaj  sous-entenda 
condimenta  assaisonnemens  salés.  ) 

Sauce  du  tabac ,  eau  de  mer  ou  eao  qui  tieat 
du  sel  marin  en  dissolution. 

Proterb.  i.^  Mettre  une  chose  à  toutes  les 
sauces  on  à  toutes  sauces ,  là  téj^Xeréù  ccat 
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fiçont  différentes.  Qn  peut  le  mettre  à  toutes 
sauces ,  il  est  bon  à  tout.  —  a.**  It  n'est  sauce 
que  d'appétit  ^  quand  on  a  faim  on  trouve  bon 
tout  ce  qu'on  mange.  —  3.^  La  sauce  ^out 
snieusc que  le  poisso^  y  l'accessoire  vaul  mieux 
ique  le  principal. —  On  dit  d'un  homme  piqué 
de  quelque  discours  ,  de  quelque  tour  qu'on 
loi  a  ioné,  il  ne  sait  à  quelle  sauce  manger  le 
poisson»  —  Donner  ordre  aux  sauces  ,  avoir 
•oin  que  tout  soit  bien  apprêté. 

SAOcé,  iE ,  part.  pass.  et  adj.  Voyei  Saucer. 
'•^Feuilles  saucées  y  feuilles  de  tabac  qui  ont 
été  arrosées  légî*rement  avec  la  sauce.  —  Mé- 
dailf^s  saucées  y  médailles  battues  sur  le  Seul 
coi vre,  et  argentées  ensuite. 

Saocsr,  V.  act.  {Sô'cé)  Tremper  dans  U 
saute, 

Figur.  et  popul.  i.^  Il  a  été  saucé  dans  la 
houe  y  dans  le  ruisseau  ^  etc.  il  est  tombé  dans 
la  boue,  on  l'a  traîné  dansleruisseau.---2."  // 
a  été  bien  saucée  on  l'a  grondé  ,  réprimandé 
fortement. 

Saucier, «6.  m.  {So-cié ^  d. )  T.  de  Marine. 
Massif  ou  taquet  de  bois  creusé  *  placé  sur  les 
ponts  pour  recevoir  le  bout  de  la  mèche  d'un 
oabestan  qui  tourne  dedans. 

Saocièrs  ,  s.  f.  {Sâ-ciè-re  )  Petit  vase  creux 
dans  lequel  on  met  des  sauces  9ur  la  table. 

Saucisse»  subst.  f.  (Sé-cî-ce.  d. )  Boyau  de 

Joro  ou  d'autre  animal  rempli  de  viande  crue  , 
achée  et  assaisonnée.  (  Du  latin  salsa  ,  sous- 
entendu  intestina ,  intestins,  boyaux  salés, 
dont  on  a  fait  ensuite  salsicia.  )  —  Par  simili- 
tude, longue  charge  de  poudre  mise  en  rouleau 
dans  delà  toile ,  à  laquelle  on  attache  une 
fusée,  et  qui  sert  d'amoroe  pour  faire  jouer 
vne  mine. 

Saucisson,  s.  m.  (Sô-ci-sony  d. )  Sorte  de 
saucisse  fort  grosse  et  de  très- ha  ut  goût. — 
Traînée  de  poudre  renfermée  dans  un  tuyau  de 
toile,  etc.  cousu  et  goudronné,  qui  commu- 
nique d*une  chambre  de  mine  jusqu'à  l'oiiver- 
tare  de  la  galerie. —•  Grand  fagot  de  branches 
d'arbres,  pour  former  des  retranchemens  et 
des  batteries,  pour  réparer  des  brèches, %lc. 
-^  Espèce  de  grosse  fusée. 

Sauer-kbaut,  s.  m.  pris  de  l'allemand,  où 
fl  signifie  légume  acide.  Voy.  Choucroute. 

Sauf,  Sauve,  adj.  («Vo/,  sô-t^e)  Qui  n'est 
point  endommagé ,  qui  est  hors  de  péril.  Il  se 
dit  ordinairement  avec  sain  :  Il  en  est  ret'vnu 
sain  et  sauf;  les  assiégés  sont  sortis  fies  et 
bagues  sautas.  Cette  dernière  expression  est 
consacrée.  (Du  latin  sahus. ) 

Sauf,  préposit  Sans  blesser,  sans  donner 
atteinte:  Sauf  votre  honneur  ;  sauf  votre  rr  s  ^ 
pect  ^  je  vous  dirai  que ...  —  Sans  préjudice  : 
Sauf  son  recours  contre,.*  sauf  à  recommencer. 
—•Hormis ,  excepté  :  U  lui  a  cédé  tout  son  bien 
sauf  une  terre ,  etc. 

Sauf-conduit,  s.  m.  ^Sof-hon-dui)  Sorte 
de  passe-port  donné  par  autorité  public^ue. 
—  Par  extension,  écrit  que  des  créanciers 
donnent  à  leur  débiteur  pour  la  sûreté  de  sa 
personne,  pendant  un  certain  temps. 

Sauae,  s.  f.  (^Sô'je)  Plante  vivace,  de  ta 
famille  des  Labiées ,  d'une  odeur  forte,  pé- 
ilélninte,  d'ini  goAt  agréable,  céphalique  , 
T.  a. 
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cordiale  ,  alexttère.  Parmi  ses  nombreuses 
espèces,  on  distingue  la ^r<j/<^<ff  Sauge  oaSauge 
officinale  ,  la  petite  Sauge  ^  Sauge  franc  ne  oa 
de  Provence  ;  la  Sauge  de  Catalogne  ,  la  Sauge 
d'Egfpte ,  la  Sauge  lycée  ,  la  Sauge  verte ,  la 
Sauge  glutincusc  ,  lanugineuse ,  clandestine  , 
etc.  (  Du  latin  salvia  ^  fait  de  salvus  sain,  qui 
est  en  bonue  santé;  à  cause  de  ses  vertus  mé- 
dicinales. ) 

*  Sauge  en  arbre ,  Voy.  Bouillon  blanc,  —  de 
montagne ,  Voyez  Mont-joli. 

Saugrenée,  s.  f.  {Sô-gre-né-e y  d.)  Assai- 
sonnement de  ^0/5  avec  du  beurre,  des  herbes 
fines  ,  de  l'eau  et  du  sel,  (  Du  lat.  barbare  sali- 
granota ,  formé  de  sa/,  salis  sel ,  et  de  granufn 
grain  ,  pris  pour/70/5.  Ménage.  ) 

Saugrenu,  ue,  adj.  {Sô-gre-nû  ^  û-e  ^  d.  ) 
Impertinent, absurde,  ridicule  :  Baisunnement 
sangrrnuj  réponse  saugrenue.  11  est  familier. 
(De  saugrenée ^  qui  étant  un  assez  mauvais 
mets,  a  fait  dire  figur.  un  discours  saugrenu  , 
mal  assaisonné.  F(rr^.) 

Saule,  s.  m.  (5d-7e)  Arbre  d'une  moyenne 
grandeur,àfleursamentacées,mâleset  femelles 
sur  des  pieds  dififérens,  qui  croit  dans  les  lieux 
humides,  et  dont  les  espèces  sont  très-nom- 
breuses. On  disoit  anciennement  saulx,  (Dia 
latin  salix^  icis.) 

Saule  marsaut ,  arbrisseau  sauvage,  qui 
croit  aux  lieux  humides,  dont  la  feuille  large , 
arrondie  ,  ridée ,  blanche  et  cotonneuse  en 
dessous,  est  verte  en  dessus  et  dentelée. 

SAUMXTRE.adj.  {Sô-md-tre)  Eau  saumàtre^ 
eau  douce  un  peu  sùlée.  Trév.  dit  Saumache. 

SAUMés ,  s.  f.  i^Sô-mé-Cy  d.)  Sorte  de  mesure 
de  lerre  d'environ  un  arpent. 

Saunier,  s.  m.  {Sô-mié,  d  )  T.  de  Pèche. 
Sorte  de  grappin  ou  de  harpon  ^  pour  saisir  \t% 
gros  saumons  dans  la  Dordogne. 

SAOMiitRE,  s.  f.  (Marine)  Trou  percé  dans 
la  voûte  des  bàtimens ,  par  lequel  passe  la  tête 
du  gouvernail. 

Saumon,  subst.  m.  (Sâ-mon^  d.  )  Genre  de 
pois.Hons  osseux,  holobranches  et  abdominaux» 
de  la  famille  des  Dermoptères,  qui  de  l'Océari 
où  ils  vivent  en  société,  remontent  les  rivières, 
et  dont  la  chair  est  rouge.  (Du  latin 5a//iio. ) 
—Masse  de  plomb  ou  d'étain ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de  la  fonte. —  Chez  les  Ciriers,  vase 
oblong  pour  fondre  la  cire  des  bougies. 

Saumoneau,  subsLm.  {Sâ-mo-nô^  d.)  Petit 
saumon. 

SAUBioNi,  ÉE,  adj.  {Sô-mo-né^  d.)  Truite 
saumonée  y  dont  la  chair  est  rouge  comme 
celle  des  saumons, 

Saumoneixe,  s.  f.  {Sô-mo-nè-le)  Terme  de 
Pèche.  Nom  donné  en  Normandie  k  l'espèce 
d'appât,  qu'on  appelle  ailleurs  Menuise, 

Saumure,  s.  f.  (Sô-mu-re ,  d.  )  Liqueur  qui 
se  forme  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose 
salée. 

Saumure  de  la  terre ,  eau  marine  oa  salée 
qui  coule  dans  les  souterrains. 

Saunage,  s. m.  {Sà-na-je,  d. )  Débit,  trafia 
de  sel. 

Faux-Saunage  ,  t.  m.  Trafic  de  sel  en  fraude 
des  droits. 
SuiuifER, Y.  n.  {Sô-néf  d.  )  Faire da  seL 
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SAUimiIC«'s.'f.  {Sô-^né-rf-e^  d.  )  Magasin 
de  5f/.— Lîeo  où  se  troure  tout  ce  qu'il  faut 
pour  fabriquer  le  W. 

SAUKi&a,  ».  m.  {S^-niét  d.)  Celui  oui  fait 
•et  vend  le  sel. -^En  t.  de  Pèche,  celui  <]ni 
rainasse  et  eaiploie4e  sel  pour  la  préparation 
des  bareni^s. 

Faux-SauniSe,  «.  B.  Celui  qui  débite  du  i^/ 
-^en  fraude. 

SAUMiÀaB,  8.  f.  {Sà-niè-re^  d.)  Vaisseau, 
coffre,  etc.  o&  l'on  conserve  le  sel, 

Saopiquet,  t.  m.  {Sf-pi-hè^  d.  )  Sorte  de 
sauce  qui pûfuâ^  qui  excite  l'appétit.  (Des  deux 
mots  sel  et  piquer,  ) 

Saupoudaee,  V.  «.  iS6-pou'dre\  d.)  Pou- 
drer  de  x«/.— Par  extension,  poudrer  d'auire 
matière,  comme  farine,  poivre,  etc. —-En  t. 
^e  Jardinier,  couvrir  légèrement  de  fumier  sec 
des  chicorées,  des  laitues. 

Sacqubne,  s.  f.  {Sâ'kè-ne)  T.  de  Péch^. 
Dorade  qui  a  six  pouces  de  longueur. 

Saur,  adj.  m.  (Sor  )  Hareng  saur,  harenj^ 
talé  et  k  demi-séché  ^  Ja  fumée.  On  dit  aussi 
Hareng  soret  (  So-rè  ).  Saur  est  une  con- 
iraôtion  de  saure* 

Saura«i,s.  m.  (Fauconn.) Première  penne 
d'un  oiseau  avant  qu'il  ait  mué. 

Saurr,  ad|.  m.  et  f.  {Sô-re)  Chenal  saure^ 
de  couleur  jaune  qui  tire  sur  le  brun.  (  De  saur 
qui  en  vieille  lailgue  gothique,  signifie  cou- 
leur rousse  et  enfumée.  Trév,  qui  tiieStaitger 
et  Ménage»  )  —  Oiseau  saure ,  en  t.  de  Fau- 
connerie, oiseau  pendant  sa  première  année  où 
•on  pennage  est  roux*^ 

Saurr  ,  s.  m.  (  Marine  )  Sur  les  galères,  la 
même  chose  que  lest  sur  les  vaisseaux.      i 

Saoree,  t.  act.  iSij-ré)  Faire  sécher  à  la 
fumée.  Vojref  Saur  et  Saure. 

Sauriins,  s.  m.  pi.  (Htst.  nat.  )  Ordre  de 
reptiles  qui  ont  le  corps  écailleux  et  allongé, 
*  des  pattes  munies  d'ongles,  une  queue  souvent 
fort  longue,  et  des  mAchoires  garnies  de  dents 
«nchàssees^tels  que  lesl^éxards.  (Du  gr.  sauros 
léiard.) 

Saurin,.*.  m.  {^Sô~rein)  Saurin  débouche , 
en  t»  de  Pèche ,  «hareng  saur  d'une  nuit  et 
laîté. 

Saorissags,  subst.  m.  Action  de  saurer  les 
harengs. 

.  SaorissbriE^  s.  f.  iSii-n'-ce-rf-e)  En  t.  de 
Pèche,  endroit  oà  l'on  fume  et  saure  les 
harengs. 

Saubissiur,  et  en  quelques  endroits,  Sau- 
BIS^ORIRR,  s.  m.  { Sô-ri'ceur ,  sourie)  Celui 
qui  saure  les  harengs. 

Saurite,  s.f.  (Hist.  nat.)  Pierre  qui  suivant 
Pline  s  se  trouve  dans  le  ventre  d'un  léxard, 
dont  le  nom  grec  est  sauras. 

Sauroctoïie,  s.  m.  (Archéologie)  Surnom 
d'Apollon  ^  (|ui  signifie  qui  tue  un  lézard, 
Praxitèle  avoit  sculpté  en  marbre  une  belle 
statue  dç  ce  Dieu ,  à  qui  on  avoit  donné  ce 
nom,  parce  qu'il  obsfrvoit  un  léxard  qui  mon- 
toit  sur  un  tronc  d'arbre.  (Du  grec  sauros 
léiard ,  et  ktnéâ  ie  tue.  ) 

Saussair,  s.  f«  (Sô-cê)  Lieu  planté  de  sa/des. 
Quelques-uns  disent  saulaie  ^  ce  qui  seroit 
plus  conforme  à  l'analogie. 
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Saut,  è.  m,  <5d)  Mouvcntut  ptr  le<^ 
on  sau/e,  (Du  latin saltus,)  —  Ckate :  Tonner 
d'un  troisième  étage ,  c'est  un  terrible  saut, 
—Chute  d'eau  qui  se  rencontre  danale  courant 
d'une  rivière.  -—En  Musique,  passage d'ua  Um 
à  un  autre  par  degrés  disjoints. 

Saut  périlleux ,  saut  que  font  les  Dftoteurt 
de  corde ,  quand  le  corps  fiait  un  four  entier 
en  l'air.  —  Saut  de  mouton  (  Manège) ,  aant 
dans  lequel  le  cheval  s'élance  et  s'enlève  des 
quatre  jambes  presqu'en  même  temps  ^  en  ar- 
rondissant le  dos,  et  sans  détacher  de  ruade. 
—  Fig.  Faire  le  saut,  se  déterminer  enfin  4 
prendre  une  résolution  o&  il  y  a  de  la  diffi- 
culté, do  péril.  — Famil.  Au  haut  du  Ui,,  au 
sortir  do  lit. 

De  plein  saut,  adv.  Tout  d'an  saut.— Fi^ 
Tout  de  suite,  sans  façon. 

Saut  de  loupt  se  dît  d'un  fossé  fait  an  bout 
d'une  allée»  pour  en  défendre  Teotrée  aana 
ôtcr  la  vue. 

Sautage,  s.  m.  (Sô-ta-je)  Action  de  ceux  qui 
foulent  (  qui  sautent  sur)  le  hareqig,  k  mesure 
qu'on  l'encaque* 

Sautant,  ante,  adj.  T.  de  Blason,  qui  se 
dit  d'une  chèvre  ou  d'un  bouc,  représenté 
dans  l'attitaHe  des  Uons  rampans. 

Saute,  subst.  f.  (Marine)  Saute  de  venf^ 
changement  subit  du  vent,  lorsqu'il  ae  £ait 
tout  d'un  coup  de  plusieurs  points. 

Sauté  9  ^.e,  part.  p.  et  ad).  Voyez  Sauter^ 
V.  act.  —  Ragoût  qu'on  lie  dans  sa  casserole  , 
en  le  faisant  sauter  par  un  mouvement  de  U 
main. 

Sauteler,  t.  n.  (Sà-te-lé^  d.)  Aller  em 
sautant  tant  soit  peu.  U  est  vieux. 

Sactelle,  s.  f.  {Sà-tè'le^  d.  )  T.  d'Agri- 
culture :  Sarment  qu'on  transplante  avec  sa 
racine. 

Sauter,  v.  n.  (Sô-té^  d.)  S'éleverde  terre 
avec  effort  ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre  : 
Sauter  par-dessus  une  muraille  ,  s<tuter  é 
pieds  joints  f  sauter  de  joie  ^  etc,  (Du  lai  in 
4<7//<irtf .  )  -^ Fig.  et  fam.  ForA'enir  d'une  place 
inf%ieure  à  une  place  supérieure,  sans  paaser 
par  celle  du  milieu. 

Fig.  Sauter  de  branclte  en  branche^  d'une 
matièreaune  auire^  passer  brusquement  et  sans 
liaison  d'un  sujet  à  un  autre.  — En  termes  de 
Marine,  le  t^enf  a  sauté  (  a  passé)  subitement 
du  Nord  à  /"JÇif.  —  Figurera.  i.<>  Sauter  a» 
collet,  à  la  gorge  f  aux  yeux  de  quelqu'un^ 
le  prendre  au  collet,  à  la  gorge  ,  vouloir  lui 
arracher  les  jeux.  —  2.**  £<i  choie  saute  aux 
yruxy  est  évidente,  on  U  voit  d  abord.  — 3.* 
Sauter  au  nues ,  s'impatienter  ou  se  mettre  en 
grande  colère. 

Faire  sauter  un  bastion ,  le  renverser  par 
une  mine.  — Fûtrr  sauter  son  t^aisseau,  mettre 
le  feu  aux  poudres  de  son  vaisseau.  —  Faire 
sauter  la  cen'elle  à  quelqu'un ,  lui  casser  la 
tête  d'un  coup  de  pistolet.— F<0/>tf  sauter Im 
tête ,  la- trancher.-  En  Musique  ,Jà4re  sauter 
le  ton ,  lie  faire  dans  un  instrument  k  vent 
résonner  qu'une  de  ses  notes  harmoniques, 
au  lieu  d'obtenir  un  son  plein;  ce  qui  arrive 
lorsqu'on  donne  une  trop  grande  quantité 
d'air.  Quand  le  satti  est  d'une  octafe»  on  di( 
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Or/tf»»i>r.— Ftni.  i.®  On  lui  a  fait  sauter  sa  terre, 
sa  charge,  etc*  on  Ta  obligé  à  la  vendre,  à 
s'en  défaire.  —  2.**  Faire  sauter  un  maut^ais 
lieu ,  un^  bref  an ,  etc»  chasser  do  quartier  ceux 
^ui  le  tiennent. 

Paov.  Reculer  pour  mieux  sauter,  prendre 

2aeKioe  détour  pour  parvenir  plus  vite  à  ses 
ns. 
•  Sauter,  v.  a.  Franchir  :  Sauter  un  fosse\  les 
murailles  j  la  barrière ,  les  degrés  ,  etc.  —  Fig. 
et  farail.  Omettre  :  IJ  a  sauté  deux  lignes ,  deux 
J'euillets, 

SAOTKBKAp,  snbst.  m.  (Séte-rô,  d.  )  Petite 

Îiièce  de  bois,  garnie  d'une  plume  dans  une 
angnelte,  qui  en  sautant  par  le  mouvement 
de  la  touche,  fait  sonner  la  corde  d'un  cla- 
Tecîn  ,  d'une  épinetlc.  —  Pièce  d'artillerie  qui 
n'est  pas  renforcée  snr  la  culasse.  —  Il  se  dit 
comme  diminutif  de  sauteur,  en  parlant  des 
petits  garçons  qui  ronlent  du  haut  d'une  mon- 
tagne en  bas,  on  faisant  des  culbutes:  Les 
sautereaitx  de  Verherie» 

Sautereaux  de  Brie,  sillons  haols  et  étroits 
qoî  fotil  sauter  e\  cahoter  les  voilures. 

SAtTrERBLLE,  S.  f.  {  Sâ-te-rè-le ,  d.  )  Sorte 
d*insectequi  ne  s'avance  qu'en  sautant.  C'est 
nn genre  d'insecles  orthoptères,  de  la  famille 
de<  Grîlloïdes,  dont  le  caractère  propre  est 
d'avoir  les  antennes  à  peu  près  de  même  gros- 
seur.— loslrument  de  Mathématique  qui  sert 
A  tracer  et  à  former  des  angles,  etc.  U  est 
romposé  de  deux  règles  assemblées  par^  un 
l>0ot  comme  la  tète  d'un  compas  ,  de  manière 
k  être  mobiles.  On  l'appelle  9lus$ï  fausse  éçuerre 
ou  eqnerre  mobile» 

Sauterelles  de  mer,  espèce  de  crevettes, 
nommées  aussi  $alicoques.  Les  Pécheurs  les 
appellent  Caranates, 

Sai-tecjr,  R"sk,  subst.  Celui ,  celle  qui  fait 
des  sauts  ^  qui  aime  4  sauter.  On  dit  figor.  et 
par  ironie  d'un  homme  qui  se  vante  de  faire 
plus  qu'il  ne  peut,  que  c'est  un  habite souteurx 
-*-  Cheval  de  Manège  qui  fait  des  sauts  aLveo 
ordre. 

SAiiTiLLEMEîÇt,  s.  m.  \  Sô-ti-gUe-man ,  d.  ) 
Action  de  sautiller. 

Sautiller,  v.  n.  ( Sâ-ti-glié <,  d. )  Marcher 
<m  faisnnt  de  petits  saufs.  —  Figur.  et  famil. 
Changer  brusquemeht  de  matière  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  écrits. 

Sautoir  ,  s.  m.  (  Sô-todr,  d.  )  Pièce  d'armoi- 
rie»  qui  ressemble  k  une  croix  de  Saint  w4/7/5^ri»'. 
Il  figure  ,  dit  Du  Cange ,  l'ctrier  pour  monter 
et  sauter  $ar  le  cheval.  — Kn  t.  d'Horloger, 
espèce  de  cliquet  qui  sert  k  retenir  l'étoile 
d'une  r^étition. 

Sautriaux  ,s.  m.  pi  (  Sô-tri-ô  ,  d.  )  Petits 
bâtons  qui  servent  pour  allacher  les  lames  des 
basse-liciers. 

Sacvagage,  s.  m.  (Toilerie  )  Toile  blanche 
dit  coton,  qui  vient  des  Indes  Orientales,  et 
particulièrement  de  Surate. 

SAtrvAGE,  s.  m.  Action  de  saut^er  des  mar- 
chandises naufragées  on  de  recouvrer  celles 
qu'on  avoit  jetées. 

Sauvage,  s.  m.  et  f.  Homme  ou  femme  qui 
TÎt  ordinairement  dans  les  bois ,  sans  lois,  sans 
habitation  fixe ,-  etc.  (  Du  lat.  silraficus ,  pour 
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lequel  on  a  ê\t  salfaticus ,  et  qui  dérive  de^ 
sili'a  bois  ,  forêt.  ) 

Sauvage  ,  adject  II  a  le  même  sens  que  le 
substantif:  Les  peuples  sauvages,  ~^  Qui  aimé 
à  vivre  seul,  qui  évite  la  fréquentation  dd 
monde  :  Il  est  fort  saucage  ;  humeur ,  air^ 
regard  sfluvage  ;^  manières  sauvages. -^  Féroce  , 
farouche  :  Animaux  sauvages  et  carnassiers. 
\o}'Cz  Farouche,  — •  Qui  n'est  pas  apprivoisé  î 
Canard ,  oie  ,  chat  sauvage,  —  Désert  inculte  : 
Pays  sauvage,  —  En  parlant  des  plantes  et  deat. 
fruits,  qui  vient  naturellement,  sans  qu'on, 
prenne  soin  de  sa  culture  :  Olivier,  frguier  , , 
pommier  sauvage  ;  laitue  ,  chicorée  sauvage  ;  ces- 
fruits  ont  un  goût  sauvage,  âpre  et  désagréable. 
—  Fig.  en  Grammaira ,  qui  a  qu«>lque  chose- 
de  rudo^  d'extraordinaire,  qui  choque  l'usage:^ 
Phrase ,  construction  sauvage. 

Feu  sauvage,  sorte-  de  gale  q^ii  vient  aU^ 
visage  des  enfans. 

Sauvageon,  s.  m.  (  Sô-ra-Jon^  d.  )  Jenn^- 
arbre  venu  sans  cultnre.*«->Ar^^equi  n'a*point 
été  greffé. 

*  Sauvagih  ,  IKE,  ad).  (  Sô^va'jein,ji'ne ,  d.  ) 
Il  se  dit  d'un  certain  goût,d'une  certaine  odeur 
qu'ont  quelques  oiseaux- de  mer,  d'étang,  de 
marais.  On  dit  plus  souvent  au  substantif: 
Cela  sent  le  sauvagin ,  la  sawaçine. 

Sauvagine,  s.  f.  Oiseaux;  qui  ont  un  goàV 
sauvagin  :  Il  r  a  beaucoap  de  sauvagines  dans 
r^/»<3r^5. — Pelleteries,coffimunes  et  non  apprê- 
tées, provenant  âit^MJkit^xiïJL sauvages  qui  se 
trouvent  en  France. 

^  Sauvegarde  ,  s.  f.  (  Sô-ve^g^r-de  (  Protec- 
tion accordée  par  celui  qui  en  a. droit  :  Etre- 

ou  mettre  en  la  protection  et  sauvegarde  de 

—Plus  parti  eu  lièremen-t ,  écrit  portant  défense- 
de  faire  aucun  tort  k  telle  personne.  --Garde 
on  soldat  qu'unOénéral  envoie  dans  un  endroit 
pour  le  garantir  d'insulte ,  de  pillage.  -^  Pla- 
card où  sont  les  armoiries ,  le.  nom  de  celuf' 
qui  a  accordé  la  sauvegarde, -^  Eut.  de  Ma- 
rine ,  1.^  Cordage  qui  passe  an  travers  de  Itt 
mèche  du  gouvernaiU>  fleur  d'eau  pour  le- 
sauver,  an  cas  qu'il  soit  démonté.  —  a.**  Fort»:* 
chatne  de  fer,  attachée  de  chaque  bord  au 
gouvernail.  —  3-.**  Garde-corps* 

Sauvegarde,  s.  m.. Espèce  de  reptile  sau- 
rien  ,  du  genre  des  Tupinambis  qui,  dit-on «^, 
sinieà  l'approche  des  serpens  à  sonnettes,  et' 

f  (revient  ainsi  de  se  mettre  sur  ses  gardes.  On 
e  nomme  aussi  Moniteur"  On  le  trouve  k- 
Cayenne  et  k  Surinam. 

Sauvehent  ,  s.  re«  {Sâ^-ve^man)  T.  de  Ma- 
rine. Action  de  sauver,, de  retirer  de  la  mer 
les  marchandises  perdues  par  un>  naufrage. 
On  dit  aussi  sauvage  ti  sauvetage. 

Sauver,  v^  a.  (  «Sd**^,  d.  >  Garantir,  tirer 
do  péril.  (  Do-latin- x^r»>ar#..)  —  Procurer  le 
salut  éternel»  (  Du. latin 5<i/cartf.  )—  Excuser,, 
justifier  :  Ne  pommant,  sauver  sa  conduite ,  fex^ 
cusois  ses  intentions*  — *  Garder ,  observer  : 
Sauver  %es  dehors  ,lesapparences*'^Eparf^ncr. 
Son  éducation  lui  sauve  bien  dés  ridicules,  — 
Préserver  de. . . . 

Sauver  une  dissonnance  (  Musiqne  )  ,  la  ré- 
soudre selon  les  règles ,  snr  une  consonnance 
de  l'acGord.  suivant.  La  dissonnance  $e  sauver 


Digiti 


zedby  Google 


6is  .  .  SAV 

par  degrés  eonjoînts ,  et  presque  toujours  en 
descendant. 

Proverb.  et  ûf^VT.  Vouloir  sawer  la  chèvre 
tt  les  r^ot/:r ,  Touloir  ménager  en  même  temps 
des  intérêts  opposés. 

SE  Sauver  ,  y.  réfl.  Foir  ,  8*écbapper.  —  Se 
tirer  de  quelque  péril.  —Se  retirer  en  un  liea 
comme  dans  un  asile.  —Ne  rien  perdre,  se 
dédommager.  —  Parvenir  au  salut  éternel  , 
faire  son  salut.  — Fig.  S'excuser  :  Quand  cette 
femme  n*a pas  autant  desprit  qu*à  ^ordinaire  ,* 
elle  se  sauve  sur  les  vapeurs- 

SAUVE-RABAN^subst.  m.  Termc  de  Marine: 
Anneau  de  corde  auprès  des  bouts  des  grandes 
rergues,  pour  empêcher  que  les  rabans  ne 
eoient  coupés  par  les  écoules  des  hunes. 

Sauvetage,  s.  m.  (  Marine  )  Rfcouv/ement 
d'efTets  ou  de  vaisseaux  naufragés,  ou  jetés 
9ur  le  bordyde  la  mer,  après  un  naufrage. 
Le  tiers  appartient  à  celui  qui  fait  le  sau- 
vetage. \ 

Sa  INVETEREE  ,  S.  f.  Espèce  de  marbre. 

Sauve» é  ,  s.  f.  (  Sô-ve-té,  d.  )  Assurance* 
Il  est  vieux. 

Sauve-vie  ou  Rue  des  murailles  ,  subst.  f. 
plante  vivace,  cryptogame  ,  du  genre  des  Ca- 
pillaires ,  qui  crofl  sur  les  murailles,  et  qu'on 
Domnie  aussi  Doradille  des  murs.  Elle  est 
apéritive  et  pectorale. 

Sauveur,  s.  m.^Sô-veur^  d.  )  Celui  qui 
sauve  :  Jésus-Christ  est  le  Sauveur  du  monde, 
—En  t.  de  Marine  ,  celui  qui  travaille  à  sauver 
les  effets  naofii^gés. 

Savacou,  s.  m.  (  Ornîthol. )  Genre  d'oi- 
eeux  échassiers  ,  de  la  famille  des  I^atirostres, 
dont  le  bec  court  et  large  ressemble  un  peu  à 
la  partie  évasée  d'une  cuiller:  ils  habitent  les 

Says  chauds ,  où  ils  se  nourrissent ,  dit-on  , 
e  petits  poissons  et  de  crabes. 

Savamment  ,  adv.  {Sa-^'a-man  )  D'une  ma- 
nière savante  :  //  écrit ,  il  parle  savamment  de 
toutes  choses. —  Comme  un  homme  instruit  et 
bien  informé  :  J'en  parle  savamment. 

Savavns,  s.  fém.  emprunté  de  l'espagnol 
savana.  Se  dit  des  endroits  incultes  en  Amé- 
rique où  paissent  les  animaux. 

Savant,  ante,  adj.  Qui  sait  beaucoup, 
qui  a  beaucoup  de ir/tf/ir*  et  d'érudition  :  Oest 
un  homme  fort  savant  ;  et  subslantiv.  c'est  un 
savant ,  elle  fait  la  savante.  Voyez  "Erudit  et 
Habile.^'  Qui  est  bien  instruit,  bien  informé: 
j'en  parle  comme  savant.  —  En  parlant  des 
livres,  qui  est  rempli  d'érudition. 

Cette  fille  est  troff  savante ,  elle  sait  des 
choses  qu'elle  devroit  ignorer.  —  //  est  savant 
(  habile  )  en  l'art  de  feindre. 

Savantasse,  s.  m.  T.  de  mépris  :  Celui  qui 
affecte  de  parottre  savant ,  mais  qui  n'a  qu'un 
savoir  confus. 

Savate,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé.  (  Du 
latin  barbare  5tf/7aM,  diroîn.  de  sapa  lame '^ 
parce  que  les  souliers  étant  plats,  ressemblent 
a  une  lame.  L'espagnol  zapafo  soulier,  a  la 
même  origine.  Ménage,  )  —  Messager  qui  va 
h  pied  d'une  ville  à  une  autre  porter  les  lettres 
dansles  lieux  écartés* 

Savaterie  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 
savates  ,  de  vieux  souliers. 
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Saveneact  ,  Si voNEAe ,  Sayokckav  ,  s.  w^ 
Saveneue,s.  f.  (Pèche)  Filet  monté  sur  deux 
b«^1nn8.  Voy.  Caudrette. 

Saveter,  V.  a.  (Sa-ve-té)  Gâter  un  ouvrage 
en  le  faisant  ou  en  le  raccommodant  mal  pro- 
prement. Il  est  populaire. 

Savetier,  s.  m.  (Sa-ve-tié)  Ouvrier  dont  k 
métier  est  de  raccommoder  de  vieux  souliers. 

Saveur,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un  aliment , 
etc.  affecte  le  goût.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  bien: 
Bonnr ,  agréable  saveur,  (Du  lat.  sapor.) 

'*^ig.  //  n'y  a  dans  cet  ouvrage  ^  dans  cette 
pièce  ,  ni  goût  ni  saveur  ,  rien  d'agréable ,  de 
piquant. 

Savinier,  s.  m.  {Sa-vi-nié)  Voy.  Sabine» 

Savoir,  v;  act  Sachant.  Su.  Je  sai  ou  /e 
sais  ,  etc.  Nous  savons ,  etc.  Je  sus.  Je  saurmù 
Sache  y  sachez.  Que  je  sache,  (  Sa-voar  )  Con- 
noitrc  :  //  sait  le  chemin  ,  son  devoir,  (  Da 
lat.  saperc^  employé  dans  la  même  acception» 
et  qui  signifie  proprement  sentir  y  avoir  le  sen- 
timent du  goût.  Caseneuve  ,  Ménage ,  elc.  ) 

—  Etre  savant  dans  quelque  science  :  U  Mt 
la  Grammaire  ,  les  Mathématiques^  efc,  — • 
Avoir  dans  la  mémoire  :  Savoir  sa  leçon  ^  son 
rôle,  etc.  —Avoir  le  pouvoir ,  l'adresse  »  le 
moyf  n  de  ...  11  a  les  verbes  pour  régime  :  Je 
saurai  bien  le  réduire  ;  il  n'a  su  en  venir  d 
bout.  On  dit.  au  conditionnel,  ;e  ne  saurais 
pour/>  ne  puis  ;  mais  seulement  en  parlant 
des  êtres  intelligens  :  on  ne  dira  pas  cela  ne 
saurait  se  faire  ,   mais  cela  ne  peut  se  faire,. 

—  Apprendre,  être  informé:  Je  savais  cette 
nouvelle  ;  et  neutralement ,  je  veux  bien  que 
vous  sachiez  ,  on  il  faut  savoir  ^  ou  t^us  saurez 
que  ... 

Proverb.  i.**  //  sait  le  fin  des  fins  ,  il  con- 
noit  les  affaires  les  plus  secrètes.  —  a.°  Il  sait 
son  pain  mangtr^  il  se  conduit    habilement. 

—  Je  ne  sache  (  je  ne  connois  )  personne  de 
plus  agréable. 

Faire  savoir  y  instruire  ,  informer.  Dans  les 
proclamations,  on  à'xi  Jaire  à  savoir^  et  en 
style  de  Chancellerie,  savoir  faisons. 

Savoir  ,  v.  n.  Avoir  l'esprit  orné  et  rempli 
de  bonnes  con^oissances  :  Cet  homme -là  sait  ^ 
c'est  un  homme  qui  sait. 

Savoir,  a  Savoir,  conjonctions  qui  servent 
à  spéciHerou  simplement  à  marquer  les  choses 
dont  il  s'agit.  —  Oest  à  savoir^  autre  conjonc- 
tion qui  exprime  un  doute. 

Savoir,  s.  m.  Erudition,  science. 

Savoir-faire, s.  m.  Habileté ,  industrie  pour 
faire  réussir  ce  qu'on  entreprend.  Voyez  in- 
du  strie. 

Sa voiB -VIVRE,  s.  m.  Connoissance  dA  osages 
du  monde  et  des  égards  qu'on  se  doit  mutuel- 
lement  en  société. 

Savon,  s.  m.  Composition  faite  avec  de 
l'huile  ou  une  autre  matière  grasse,  et  un  sel 
alkali  qui  sert  à  nettoyer,  à  dégraisser,  à 
blanchir  le  linge,  etc.  (Du  lat.  sapo,  saponis,} 

Saron  de  Siarhe^'  ^  savon ule  dejpotasse. 

Savons  ,  pi.  (Chimie  moderne)  (jombinatsoii, 
des  huiles  fixes  avec  les  différentes  bases  : 
Soyons atidrsy  alcalins -^  métalliques ^  terreuJ^„ 

Saxonvaihf.,  s.  f.  Voy.  Saponaire, 
.  SAvo^^A<k£,  subôt.  m.  Action  de  savonuer^ 
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-ik  L'eau  et  le  satntn  où  l'on  trempe  le  llngt 
qu'on  vent  safonner. 

Savonner,  verb.  act.  {Sa-voné)  Neitojer  , 
blanchir  avec  dn  savon.  —  Fig.  et  faro.  Faire 
une  verle  réprimande.^ 

Savomnf.rir,  9.  f.  Lien  où  l'on  fabriqne  le 
sat'on.  —  Manufacture  établie  k  Paris  ,  sous 
Loit's  Xni^tt  renommée  pour  le»  beaux  tapit 
fa^fvn  de.  Perse,  qui  s'y  fabriquent.» 

Savonnette  ,»»£-{  Sa-fo-nè-te  )  Boule  de 
savon  préparé  ,  dont  on  se  sert  pour  rendrela 
barbe  plus  tendre  au  rasoir. 

Savonhrux  ,  EUSE ,  ad).  {Sa^po-neù  )  Qui  tient 
de  la  qualité  du  satH}n. 

Savonnier  ,  Aabre  aux  Savonnettes,  Bois 
SAVONNETTE,  S.  nasc.  {So-vo-nié)  Krhtt  de  mé- 
diocre grandeur  des  Antilles,  à  fleur  rosacée, 
dont  le  tronc  se  divise  à  peu  de  dislance  du 
sol ,  en  branches  assez  grosses ,  et  fournit  un 
bois  blano,  goremeux,  non  sujet  aux  vers.  Les 
fruits  croissent  eif grappes,  sont  jaunâtres  et 
de  la  forme  d'une  cerise.  Ils  ont  ainsi  que  la 
racine  de  l'arbre,  tes  propriétés  du sacon. 

Savosniàee,  subst.  f.  {Sa-vo-niè-re)  Voyet 
Saponaire» 

Savonnoie  ,  s.  m.  (  Sa-t^o-noar  )  Sorte  de 
feutre  avec  lequel  les  Cartiers  mettent  un  peu 
de  sat^on  sur  les  cartons  destinés  à  la  lisse. 

Savonulb  ,  s.  f.''(  Chimie  moderne)  Com- 
binaison des  huiles  volatiles  avec  les  diffé- 
rentes bases  :  Sài'onutes  acides  ,  alcalines  > 
métalliques ,  terreuses, 

Savorée  ,  s.  f.  Voy.  Sarriette» 

Savouremsnt,  s.  m.  (  Sa-rou-re^man  )  Actioo 
de  savourer.  M  est  peu  usité. 

Savourer  ,  v.  a.  (  Sa-pou-re'  )  Juger  par  l'or- 
gane dti  goût  de  la  saveur  des  corps  :  goûter 
avec  attention  et  avec  plaisir  :  Savourez  ce  vin, 
—  Fig.  1/  savoure  les  plaisirs, 

Savouret,  s.  m.  (Sa-fou~rè)  Gros  os  de  tru- 
meau de  bœuf  qu'on  met  au  pot  pour  donner  du 
goût,  delà  saveur  au  bouillon.  Il  est  pop. 

SAVOUREfi8EM£NT«adv.(5a-»'ou-r^-£f-maff) 
£n  savourant, 

Savoubeux  %  EUSE  ,  ad?.  Qui  a  beaucoup  de 
savrur ,  un  très-bon  goût. 

Savre  ou  Sa vREAu ,  s.  m.  (  Pèche  )  Espèce  de 
filetseroblable an  Bou/^ux. 

SaXatile,  adj.  m>  et  f.  (  Sah-sa-ti-le  )  Qui 
crott ,  qui  se  trouve  parmi  les  pierres  ;  Plante 
saxatile.  (  Du  latin  saxatilis  ,  fait  de  saxum 
pierre.  ) 

Saxîtragb  ,  adj.  (  Sàk-ei-fra-je  )  Qui  bnse^ 
la  pierre  des  reins.  Voy.  hithontriptique,  (  Du 
latin  itfjTtfm  pierre  ,  tXfrangere  briser.  ) 

Saxifrage,  s.  f.  Plante  propre  à  dissoudre 
la  pierre  de  la  vessie.  C'est  nne  plante  agreste, 
vivace,  i  fleur  rosacée  ,  dont  on  distingue 
beaucoup  d'espèces. 

Saxifrage  des  Anglais  on  des  pris ,  Saxifrage 
ronde  ^  Voy.  Gt^um,'-^ Saxifrage  hjrpnoïde  ou 
mousseuse ,  V.  Gazon  d'Angleterre- 

SAXictNFS,  subst.  m.  pi.  {Sak-ci-gè-ne)  Nom 
donné  par  les  Naturalistes  anx  animaux  qui 
construisent  les  lithophytes  on  polypiers  pier- 
reux :  parce  que  dans  les  mers  du  Sud  où  ils 
sont  très-communs  ,  ils  construisent  par  leur 
AccufflulatioD  t  dea  rochers  souvent  trèa-dan- 
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gere^x  pour  les  vafsseanx.  (  Dn  latîn  saxum 
pierre  ,  rocher  ,  et  gignere  engendrer,  pror 
dnire.  ) 

Sa  Y  A ,  s.  f.  Étoffe  de  soie  qui  se  frabriqne  è 
la  Chine^  -  i 

Sayetterie^  s.  fém.  Manufacture  d'étoffes 
de  laine  ,  ou  de  laine  et  de  soie  ,  établie  k 
Amiens.  —  Etoffes  qui  sortent  de  sette  fti-^ 
brique. 

Sayetteur,  s.  m.  Nom  générique  des  Fabri- 
cans  d'Amiens.  Voy.  Sayetterie, 

Saton,  s.m.  VoyeEi$0<>. 

Sbire  ,  s.  m.  En  divers  pavs  et  sur-tout  à 
Rome ,  Archer,  Sergent.  (De  l'ital.  sbirro.  ) 

ScABBLLON  ,  S.  m.  (  Ska-bel-lon  )  Piédestal 
sur  lequel  on  met  des  bustes»  des  girandoles* 
etc.  (  Du  latin  scabellum,  ) 

ScABiEUSEyS.  f.  {Sha^bi*eû'ze)  Plante  vivace, 
amère ,  à  fleur  composée  ,  flosculense  ,  qui 
croit  dans  les  prés  ,  etc.  Parmi  ces  différentes 
espèces,  on  distingue  celle  des  bois,  nommée 
aussi  tSf/rnVf  ou  Mors  du  diable  ,  dont  la  racine 
paroit  rongée  dans  le  milieu ,  comme  si  elle 
avoit  été  mordue.  (  Du  \^ï,scabiosa,) 

ScABtEux ,  BUSE  ,  adj.  Qui  ressemble  k  la 
gale  '.Eruptions  scabieuses,  (Dn  lat, scabiosus f 
fait  de  scabies  gale.  ) 

ScABRE,  adj.  (Botan.  )  Se  dit  des  parti  es  d'un 
végétal  parsemées  de  tubercules  roides  •  qui 
rendent  sa  surface  Apre  an  toucher.  (  Du  latin 
scaber  y  fait  dans  le  même  wm^à^ scabies  gale, 
grafelle.) 

Scabreux  ,  ejuse  ,  adj.  (  Ska-breù ,  eù^xe  ) 
Rude  ,  raboteux  :  Chemin  scabreux,  (  Du  lat. 
scahrosus.  )—  Fig.  Dangereux ,  difficile  :  Sujet 
scabreux^  matière  scabreuse  ,  emptoi  scabreux, 
11  est  plus  usité  an  figuré  qu'au  propre. 

Scadicacalu,  s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar, 
que  l'on  croit  être  l'enphorbier  des  Anciens. 

Scalpes  ,  s.  m.  pi.  Ministres  de  la  religion 
chez  les  Celtes.  On  peut  les  regarder  comme 
les  Bardes  des  Scandinaves. 

ScALÈNE  ,  adjeet.  En  Géométrie  ,  Triangle 
scalène ,  dont  les  trois  eôiés  sont  inégaux.  (  Du 
gr.5/rtf/^/70j  oblique,  inégal.)  —  En  Anatomie, 
Muscles  sralènes ,  àtnx  muscles  qui  servent 
an  mouvement  du  cou. 

ScALME ,  s.  f.  (  Marine  )  Endroit  de  la  c6le 
d'un  navire ,  sur  lequel  on  appuie  les  rames 
pour  le  mouvoir.  (  Du  gr.  skalmos ,  qui  signifie 
proprement  le  trou  par  où  passe  la  rame,  fait 
de  skallô  je  creuse.  )  On  dit  aussi  Echome  et 
Tolet. 

Scalpel,  s.  m.  In.Mrument  de  Chirurgie  pour 
disséquer. (Du  \u\,scalpellum ou  scalpellus, ) 

ScALvixE^  s.  f.  Gourde  ,  calebasse. 

fîcAMMONÊE,  s.  fém.  (  Ska-mo-né-e)  Plante 
vivace,  à  fleur  monopétale  caropaniforme,  qui 
croU  auprès  de  la  mer  k  Montpellier,  et  dont  le 
suc  offre  un  purgatif  très>ressemblant  k  celui 
de  la  Scammonre  d'Alep.  On  la  nomme  aussi 
Cynanche  de  Montpellier,  (  Du  lat.  scammonea 
ou  scammonia ^  pris  du  f!;c,  skammônia ^  lequel 
vient  de  skamma  creux ,  fosse,  dérivé  de  shap-  . 
iéin  creuser  ;  parce  qu'on  creuse  la  racine  de 
cette  plante  pour  en  tirer  le  suc.  ) 

Srammonêe  de  Syrie ^  espèce  de  liseron  qui 
croit  autour  d'Alep,  dont  la  racine  fournit  un 
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âne  Ultenx  qu'on  tecaeille  ,  et  qoi  deêféehé 
prend  le  nom  de  Srammonée  d'A/ep» 

SCAMMONITB  ,  8.  m.  (  Sha-moni-u  )  Vin  d« 
•c^mmonée. 

Scandale»  8.  m.  Occa8inn  de  cbale ,  4^  péch^  : 
Tiérre  de  scandât e.  C'est  une  expression  con- 
eacrée^qultire 800  origine  d*uiHe  pierre élèv<^e 
eoos  le  grand  portail  duCapiloledel^ncienne 
Rome,  su  rla^aeheallotent  s'asseoir  à  naceax 

Î[oî  ajant  iait  banqueroute  ,  abandonnoient 
eurs  biens  à  lean  créanciers.  On  appeloit 
celte  pif-rre  pierre  de  scandale  ,  parce  que 
ceux  qui  s'y  assêyoient  pour  cause  de  banque- 
route, étoient  dilfamès.  — Parole,  action- qui 
porle  au  p<^ché.  (Du latin  jr^/yi/a/iim,  pris  du 
fir.  Jcanda/on ,  qui  sifKnifie  proprement />/>^<* , 
pierre  dachoppement.  Uacine ,  shazà  je  boite*  > 
«-  Indijgnation  qu'on  a  des  mauvais  discours  , 
des  mauvaises  actions  :  Il  nvança  cette  propo- 
sition au  grand  scandale  de  ceux  qui  Vécou' 
foient, — Éclat  que  £ait  une  cbose  honteuse  à 
quelqu'un  :  Cette  affaire  est  dun  grand 
scandale* 

ScANDAUîusEMïNT  ,  adv.  (  SUan-da-leû-ze- 
m'an)  D*une  manière  scandaleuse* 

$CA!n)AJ.Enx  ,  susE  y  adject.  (  Skan-da-leù , 
eà'ze  )  Qui  porte  scandale  ,  qui  cause  du 
scandale. 

Scandaliser,  v.a.  {Slcan-da-li-zé)  Donner 
du  scandale. 

SE  Scandaliser  »  ▼.  pron.  Prendre  du  scan- 
dale :  //  se  scandalise  de  tout» 

Scander  ,  v.  act.  (  Skan-dé  )  Prononcer  un 
rers  de  manière  à  en  marquer  les  pieds, tant 
en  marquant  la  quantité  précise  desxers  mé- 
tri(|ue8 ,  qu'en  indiquant  par  de  petites  pauses 
la  fan  de  chaque  pied  ,  soit  dans  les  Tcrs  mé* 
triques  ,  soit  dans  les  vers  rimé;*.  -^  Dans  les 
langues  modernes ,  c'est  proprement  mesurer 
les  vers  par  le  nombre  de  leurs  syllabes.  (Du 
latin  scandere ,  employé  par  Claudlen  dans  le 
même  sens,  et  qui  dans  son  acception  pri roi- 
tire  signifie  grimper ,  gravir.  ) 

ScANDix,  s.  f.  Herbe  amère  et  stomachique. 
(  Du  grec  sUandix.  ) 

ScAPB,  s.  f.  (  Marine  )  Tige  de  l'.Tnnrc  qu'on 
appelle  aussi  Stangue.  (Du  latin  scapus  ,  pris 
du  gr.  skapos  branche  ou  tige  d'arbr.e*  Uacine  , 
shéptéin  s'appu  jer  sur.  ) 

ScAPiiA ,  s.  ra.  (  Ska-fa  )  T.  d'Anatoroie.  Nom 
de  deux  os  ,  l'undu  mrpe  et  l'antre  du  tarse, 
dontlaformea  quelque  rapport  avnc  celle 
d'une  barque.  (  Du  latin  scapha  ,  fait  du  grec 
ikaphê  barque,  bateau,  ytse  oblong.  )  —  \a 
circonférence  extérieure  de  l'oreille ,  opposée 
à  Thrlice  ou  au  bord. 

Scaphandre 9  s.  masc.  {Ska-fan'dre  )  Sorte 
d'habillement  complet  de  liège ,  au  moyen 
duquel  un  homme  peut  sans  nager  se  tenir  en 
équilibre  an-dessus  de  l'eau  ,  et  ilotter  \  vo-* 
lonté .  inventé  pwVAbbé de  la  Chapelle. (J^^ 
crac  skaphè  bateau  ,  et  andros  ,  génitif  4'tf/9«J^ 
homme  :  bateau  de  l* homme*  ) 

ScAPHÉ .  subst.  (  Ska-fé  )  Un  des  premier» 
insirnmens  dont  les  anciens  Astronomes  se 
soient  servis  dans  les  observai  ions  solaires. 
On  conjecture  que  c'étoit  lin  petit  gnomoR  » 
dont  le  sommet  atteignoit  |iu  ce«tie  d'anaes*» 
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meut  sphérlque.  (Du  grec  skaphè  esquif,  ba^ 
teau  :  parce  que  cet  instrument  en  aroxt  à  petf 
près  la  forme^  ) 

S€APH^:pnoiiE,  s.  masc»  (Ska-fr-fb-re  )  Nom 
qu'on  donnoit  h  Athènes  à  to.os  les  étrangers 
mâles  qui  y  réstdoient  ;  parce  qu'ils  étoient 
ebl^és,  à  la  fête  des  Panathénées,  de  porter 
en.procession  de  petits  bateaux.  (Du  ^r.skapfié 
bateau ,  eiffhérô  je  porte.  ) 

ScAPHiDiE ,  s.  f.  {  Entomologie  )  Genre  d'io- 
sectes  coléoptères^  en  forme  de  petits  b&te;)iix, 
qui  se  trouvent  au  printemps  aans  les  agarics 
et  les  champ'gnons  ,  où  leur  larve  ff  vécu  et 
pris  tout  son  accroissement.  (Dugr.  skaphidion 
petit  bateau'.  ) 

ScAPiiisttE,  s.  m.  (Hisioîreanc.)  Supplice  en 
usage  chez  les  anciens  Perses.  Le  criminel , 
placé  ila  renrerspdans  une  auge  échancrée  , 
de  manière  à  laisser  plisser  les  pied?,  les  mains 
et  la  tète  ,  et  oit  recouvert  d'une  nuire  aoge 
ég[a]emént  échancrée,  qn'on^louoit  sur  la  pre- 
mière. (  Du  grec  skaphè  esquif,  petit  vaisseaa 
creux,  et  par  similitude  auge.  ) 

ScAPHOÏDE  ,  s.  et  adj.  (  Ska-fo-i-de  )  Qui  a 
la  forme  d'une  barque.  Se  dit  en  Anatomîe,de 
deux  os  ,  l'un  du  pied  et  l'autre  du  carpe  ,  à 
cause  de  leur  figure.  (  Du  grecsÂr/ï'/>//^barqtîe, 
esquif  ,  nacelle  ,  et  eidos  forme  ,  ressem- 
blance. ) 

ScApiFODME,  adj.  (  Botant^.  )  Se  dit  des  liges 
en  forme  de  hampe  ,  de  bois  de  hallebarde  , 
qui  n'ont  point  de  feuilles,  et  qni  portent  une 
Heur.  (Du  latin  sccpus  ,  pris  du  fç^ec'skapos 
tige ,  rameao ,  et  ùejorma  forme.  ) 

ScAPOLiTHE  ,  s.  f.  (  Minéralog.  )  Pierre  en 
forme  de  tige.  M.  Haûy  l'a  nommée  Paran- 
thine.  Voy.  ce  mot.  (  Du  grec  skapos  tige  ,  et 
lithos  pierre.  ) 

SCAPUtAiRE ,  s.  m.  {Ska-pu-lè-re  )  Pièce  d'é- 
tofie  qui, descend  depuis  les  épaules  jusqu'en 
bas ,  tant  par  derrière  que  par  devant ,  et  qui 
fait  partie  de  l'habit  de  divers  Religieux. — 
Deux  petits  morceaux  d'étoffe  bénite  ,  joints 
par  un  ruban  pour  les  pouvoir  porter  sur  le 
corps.  (  Du  lat.  srapularium ,  fait  de  scapnlœ  , 
arum  ,  épaules.  )  —  lîn  Chirurgie  ,  bandage 
large,  fendu  dans  le  milieu  pour  y  passer  la 
tête ,  qui  pose  sur  les  deux  épaules  et  dont  les 
deux  bouts  pendent ,  l'un  par  devant  et  laurre 
par  derrière. 

ScAPULAiRE,  adj.  (  Anafom.  )  Qui  appartient 
aux  épaules  :  hes  artères  scapul aires.  (  Da  lai. 
scapularis  ,  fait  de  scapulce  épaules.  ) 

ScAPin.uM  ,  s.  m.  (  Anatora.  )  OsHeTépaale 
sur  lequel  appuie  l'os  du  bras  ,et  qu'on  nomme 
plus  communément  Omoplate.  Quelques  mam- 
mifères n'en  ont  qu'un  seul.  (  Mot  latin  dérivé 
de  scapulce  épaules.  ) 

ScARABFE,  8.  m.  Nom  générique  des  însecfes 
à  ailes  membraneuses  ,  renfermées  dans  des 
étuis  écailleux.  Au  genre  scarabée  de  Liort\ 
correspondent  dans  la  nouvelIeclassi6caiion, 
lesinsectes  coléoptères,compris  dans  la  famille 
des  Pétalocères  ou  Lamellicornes.  Voyez  ces 
mots.  (  Du  grec  skarabos  escarbot,  1  un  des 
insectes  de  cette  famille-  )  —  Nom  qu'on  donne 
aux  empreintes  de  pierres  gravées  qui  nous 
Tif&nentd'liaUe»  dont  la'Tocseeel  ovale. 
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'  ScAiiAiioireBi ,  t.  m.  L'on  des  Actean  de  la 
i        Comédie  italienne. 

^GARDASSES,  8.  féro.  plur.Nom  donné  dftns 
qoelquee  Manufactores  •  aux  grosaea  cardes* 

ScABB  ,  6.  m.  (  Ichtyol.  )  Genre  de  poiesont 
o»5eux  ^  holobranches  »  thoraeiques ,  de  la 
famille  des  Ostéostomes  «  qui  n'ont  qu'âne 
nageoire  dorsale.  (Du  gr.  sîtaros^  fait  de  sftairô 
je  sautille.) 

ScAniEux, EusB  ,adj.  (Botan.)  Membraneux, 
aride ,  sec  et  sonore  sous  les  doigts. 

Scarificateur,  s.  m.  InstruroentdeClîirnrgie 
dont  on  se  scrvoit  autrefois  pour  faire  en  même 
temps  ipXnùt^T^ scarifications» 

Scarification,  s.  f.  (Ska-ri-fi-ka-cion)  Inci- 
^on  faite  sur  la  peau.  (Do  lai,  scarificafio,  ) 

Scarifier  ,  v.  act.  (  Ska-ri-fé  )  Terme  de 
Chirurgie:  Découper,  déchiqueter,  faire  des 
incisions  sur  la  peau.  (  Du  latin  scarificare^ 
fait  du  fi^rec  shariphénéin ^  qui  a  pour  racine 
shariphos  style,  poinçon  à  écrire  ;  parce  qu'en 
acarifiant,  on  fait  sur  la  peau  le^  mémos  im- 
pressions que  le  style  sur  des  tablettes  enduitet 
de  cire.  ) 

Scariolb  ,  s.  f.  Voyez  Endit^e, 
Scarlatine  ,  ad).  Fièvre  scarlatine  ,  fiëyre 
eontinue  ,  accompagnée   de    taches   rouges 
comme  de  Yécarlate, 

Scarole  ,  s.  f.  Voy.  Endive» 
ScAsoM  ,  s.  m.  (  Ska-zon  )  T.  de  Poésie  la- 
tine: Espèce  de  vers  ^ui  ne  diffère  de  l'ïambe 
qu'en  ce  que  le  cinquième  pied  est  un  ïiimbe 
et  lesixiéme  unspondée.  On  écrit oussifrtfzo/i. 
(  Du  latin  scazon ,  ontis ,  fait  do  grec 5^a<u  je 
boite.  )  On  le  nomme  aussi  ïambe  boiteux. 

ScATOPSB,  s.  m.  (Entomol.  )  (yenre d'insectes 
lépidoptères ,  de  la  famille  des  Hydromjes  , 
dont  les  larves  vivent  dans  les  excrémens. 
(Du  ||reo  ska/os  excrément ,  et  opson  vivres  , 
nourriture.) 

ScAVissoN  ou  EscAYissoN ,  S.  m.  Écorce  d'un 
janne-roussâtre  qui  est  une  espèce  de  Ca/7/7<r//r 
matte. 

Sceau  ,  s.  m.  (  «SJ  )  Grand  cachet ,  qui  sert  à 
faire  des  empreintes  sur  des  expéditions  pour 
les  rendre  authentiques.  En  t.  de  Chancellerie, 
on  dit sceL  (Du  latin  sigillum. )  —  L'empreinte 
même  faite  sur  la  cire  par  le  sceau. — Kn  HoU 
lande ,  papier  portant  le  sceau  de  l'Etat ,  sur 
lequel  se  passoient  les  actes  entre  Mar- 
chands. 

S*opposer  au  sceau  ,  s'opposer  k  ce  que  des 
letrres  soient  scellées. 

Fig.  Mettre  le  sceau  à  une  chose  ,  la  con- 
sommer.—-La  sceau  dm  la  Co^/èssion  ^  secret 
inviolable  que  doit  garder  le  Confesseur  iCon- 
fier  une  chose  sous  le  sceau  de  la  confession. 

Sceau  de  Salomo^  ,  s.  m.  Plante  a^^este  et 
vivace  ,  à  fleur  monooétale ,  campaniforme  , 
qa*on  nomme  aussi  oignet  et  Genouillet,'^ 
Sceau  df  Notre-Dame ,  V.  Racine  %'ierge, 

ScéCACHUL ,  s.  m.  Plante  de  l'Arabie  et  de 
la  Tartarie  orientale,  quicroitaux  lieux  om- 
bragés ,  et  dont  les  fleurs  imitent  oellea  de  la 
TÎoieUe. 

SoEL,  s.  m.  (  Câ/)  Voy.  Sceau, 
ScéLÉRAT,  ATB,  adj.  (  Cé'lé-ra  ^  a-te  )  Mé- 
chant* perver».  -^  Oo  dit  aabstantir.  Cesi  un 
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Scélérat  f  un  vrai ,  un  franc  scélérat,  (Du  latin 
sceleratus  ^  fait  de  sceius  crime.  ) 

Scélératesse,  s.  f,{Cé'lé'ra'tè-ce  )  Méchan- 
ceté noire  i  11  y  a  de  la  scélératesse  dans 
ce  procédé,  —  Action  de  scélérat  :  Oest  une^ 
scélératesse  horrible, 

ScÉLiTS  ,  s.  f,{Cé'li-te  )  Pierre  figurée  qui 
représente  la  jambe  humaine.  (  Du  ^reeskélot 
jambe.) 

Scellé,  s.  m.  (Cé-lé)  Sceau  qa'om  appose 
k  des  serrures,  à  un  cabinet,  etc.  par  auto- 
rité de  Justice  :  Mettre  Ou  apposer  le  scellé  9 
lei'er  le  ueilé. 

Scellement,  s.  m.  (  CéAe-man  )  T.  de  Ma*» 
fonnerie  :  Action  de  sceller. 

Sceller,  ▼.  a.  (  Cé-lé  )  Appliquerai  e  sceau 
à  une  lettre  de  Chancellerie.  (  Du  latin  sigd* 
lare,)  —  Fig.  Afiermir,  cimenter ,  etc.  Sceller 
un  traité  de  paix  par  une  alliante.  —  Ail  a  cher 
une  pièce  de  bois  ou  de  fer  dans  une  muraille, 
avec  du  plâtre  on  du  plomb. 

Scblleur,  s.  m.  (  Cé4eur  )  Officier  du  sceau/ 
qui  scelle. 

Scène  ,  s.f,{  Cè-ne  )  Partie  du  théâtre  oà 
lesActeursreprésentent  devant  le  public.  (Da 
latin  scena  ,  employé  dans  la  mémeacceplion  « 
et  qui  signifie  proprement  une  ramée  de  bran^ 
ches  d'arbres  dont  on  se  servait  nour  se  mettre 
à  l'ombre^  pris  du  ^rtc skéné  ,  lequel  vien^de, 
skia  ombre.  )  —  Lieu  où  s'est  passée  l'actioa 
qu'on  représente  sur  le  théâtre  :  La  scène  est 
à  Rome ,  à  Babylone*  —  Dans  on  sens  plut 
particulier  ,  les  décorations  du  théâtre  :  X^ 
scène  représente  le  palais  tf  Auguste  ;  la  uène 
change,  —Division  dupoëme  dramatique ,  dé- 
terminée par  l'entrée  d'un  noorel  Acteur  on  la 
sortie  d'un  de  ceux  qui  étoienttur  le  théâtres 
Acte  premier ,  scène  troisième» 

Figur.  i,^Faroftre  turja  scène  ,  être  dans 
un  poste  qui  attire  les  yeux  du  monde.— -2.* 
Ouvrir  la  scène  ^  commencer. —  Proverbial. 
Il  ne  faut  point  donner  de  scène  au  public  y 
il  ne  faut  point  faire  parler  de  soi  mal-à-  ' 
propos,  -^raire  une  scène  à  quelqu^un ,  l'atta- 
quer violemment  de  naroles. 

ScéNiQUE  ,  adj.  (  Cé-ni-ke  )  Qui  a  rapport 
j^la  scène  ,  au  théâtre  :  Les  jeux  scénit^ues, 
'■^Collèges  scéniquesi  chez  les  A  nciens,sociétés 
de  gens  qui  servoient  aux  représentations 
théâtrales  ou  aux  combats  gymniques. 

ScÉNiTRE ,  S.  m.  et  f  (  Cé-ni-te  )  Qui  habile 
sous  des  tentes  ,  commeles  Arabes,  les  Ter- 
tares.  (Du  grec  skénê  tente ,  pavillon.  ) 

ScéNOGRAPHiE ,  s.  f.  (Cé-no-gra-Ji^e)  Repré- 
sentation sur  un  plan  d'un  corps  en  perspec- 
tive, avec  toutes  ses  dimensions,  et  tel  qu'il 
parott  à  l'œil.  (  Du  grec  skénê  scène ,  et  çraf^hé 
description  :  parce  qu'on  représente  ainsi  lea 
scènes  ou  décorations  de  théâtre.  )  —Art  de 
peindre  des  scènes,  des  décorations. 

ScÊNOGRAPHiouE  ^aLi\'],{Cé-no^ra-fi-ke  )  Qui 
a  rapport  k  la  Scénographie, 

ScENOORAPHiQUEltSNT  ,  Âdv,  {Cé'-n^-gra-Ji' 
ke-man  )  D'une  manière  scénographique, 

ScénopÉoiE  ,  s.  fém.  (  Cé-nopé-if-^e  )  Chec 
les  Juifs,  la  Fête  des  Tabernacles,  JÈlle  doroit 
sept  jour^ ,  pendant  lesquels  ils  habitoïent  soua 
dçs  tentes  00  sous  des  bèrceaax  d^.feaUla^ea, 
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en  mémoire  du  temps  qoe  leurs  pèret  aYoient 
passé  sous  des  tentes  dansie  <i^sert.  (Daiçreo 
shiné  tente  ,  pavillon  ,  et  pêgnu^  je  fixe  » 
j'établis.  ) 

Skpticisme  ,  s.  m.  {Cèp-ti-cis-me  )  Doctrine 
ou  opinion  detScepfitfues. 

Sceptique  ,  s.  m.  et  adj.  (  Cè^ti-ke  )  Qui 
doute  de  tout.  Il  n'est  guères  usité  qu'en  par- 
lant des  anciens  Pjrrhoniens  et  de  leur  doc- 
trine :  ha  Philosophie  sceptique  ;  les  Sceptiques 
ne  m'oient  ni  naffirmoient  rien,  (  Du  grec 
sheptikos  conltmpi'éient ^  qui  médite,  qui  exa- 
mine, fait  de  skeptomai  considérer,  contem- 
pler.) 

ScsPTBS  ,  s.  m.  (  Cèp'tre  )  Bâton  de  com- 
mandement, qui  est  une  marque  de  In  royauté. 
(Du  latin  sceptrum  ,  pris  du  içrec  skàptron  qui 
signifie  proprement  bâton,  dérivé  de  skâptô  je 
m'appuie  ;  parce  que  le  sceptre  n'étoit  dans 
l'origine  qu'un  bâton  sur  lequel  s'appu^^oient 
les  Rois  et  les  Généraux.)—  l'ig*  Autorité  su- 
prême ,  rojauté  ,  empire.  —  Kn  Astronomie , 
constellation  placée  par  Boj^r  entre  Céphée, 
Pégase  et  Andromède,  et  dont  il  fit  hommage 
à  Louis  XIV,  E\\%  est  composée  de  17  étoiles. 
He'félius  l'a  nommée  Lézard* 

^ÉvoPHYLAX,  s.  m.  (  Hist.  ecclés.  )L'un  des 
grands  Officiers  de  l'Eglise  de  Constantinople. 
chargé  de  donner  au  Patriarche  lorsqu'il 
officie,  les  vases,  livresoa  habits  nécessaires. 
-—Autrefois  ,  gardien  des  vases  et  ornemens 
de  l'Eglise.  (Du  grec  skéuos  vase  ,  et  phulax 
gardien,  dérivé  Atphulassô  je  garde.  ) 

ScHACH  ou  Scif  AH ,  S.  m. pHs  du  persan  ( Chd ) 
Roi ,  Empereur. 

ScHALL,  s.  m.  (  Chale  )  Longue  pièce  d'étoffe 
de  soie  ou  de  laine  ,  dont  les  habitans  de 
l'Egypte  s'entourent  la  télc.  Le  schall  a  été 
adopté  par  les  Dames  fAnçoises  qui  le  portent 
sur  les  épaules. 

ScHAR  ,  s.  m.  Mot  hollandois  ,  qui  désigne 
toutes  sortes  de  petits  poissons  secs* 

ScHEiK,  s.  m.  Voy.  Cheick. 

ScHELLlNG,  8.  m.  {Che-lein)  V.  Schilling, 

Schéma  ou  Schème  ,  s.  m.  (  Géomét.  )  Vieux 
root  qui  signifie  la  même  chose  que  figure  ou 
plan.  —  En  Astronomie  ,  représentation  des 
planètes  ,  chacune  en  son  lieu  ,  pour  un  ins- 
tant donné.  (  Du  %Ttc schéma  figure.  ) 

Schématisme  ,  s.  m.  (  Géom.  )  Nom  donné 
par  quelques  anciens  Auteurs  aux  planches  de 
figures  mathématiq.  (Du  ^v. schéma  figure.) 

ScHÈNR,  s.  m.  {Chè-ne  )  Mesure  itinéraire > 
chex  les  Anciens  et  sur-tout  eo  Egypte  ,  qui 
valoit  environ  60  stades.  On  écrit  aussi  «$rÂœ/3^. 
(Du  grec  schoinos,  ) 

ScHEBiF  ,  s.  masc.  pris  de  Tarabe  «SM^r/y ou 
Schâ'rif,  Noble ,  élevé  par  sa  naissance  et  sa 
dignité.  Titre  des  descendans  de  Mahomet^ 
par  sa  fille  Fathime  et  son  gendre  Ali,  Ils 
portent  un  turban  vert,  comme  signe  de  dis- 
tinction, et  s'appellent  aussi  Emir  et  Seid  ^ 
c  à  d.  Prince  et  Seigneur.  Le  Prince  arabe 
qui,  sous  la  dépendance  du  Grand-Seigneur, 
exerce  à  la  Mecque  l'autorité  souveraine   , 

Ïiorte  également  le  titre  de  Sche'ri/,  ainsi  que 
a  race  des  Princes  qui  occupant  le  trône  de 
Maroc  et  de  Fex. 
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ScBé-Tonioe,  s.  m.  Espèce  debearrevégélal 
que  les  Nègres  retirent  d'un  arbre  appelé 
6héa  ,  lequel  ressemble  beaucoup  aa  cbèiie 
américain.  Le  fruit ,  dont  le  noyaa  aéché  aa 
^leil  et  bouilli  dans  l'eau  sert  à  préparer 
le  beurre  végétai  ,  a  quelques  rapporta  avec 
l'olive  d'Espagne. 

ScHiAis,  Schiaite  ,  Schiiteoi/Skutk  ,  s.  m. 
Nom  de  la  secte  des  Mahométans  de  Perse, 
ennemis  de  celle  des  Sun  ni  s  ou  Son  ni  tes  , 
IMahométans  Turcs,  ils  ont  en  exécration  les 
premiers  successeurs  de  Mahomet  ,  savoir 
Abuheker  ,  Omar  et  Osfinan  ,  comme  ayant 
usurpé  la  place  d'Ali  neveu  et  gendre  du 
Prophète.  V  oy.  Son  ni  f  es. 

ScH  iiTE ,  s.  m.  V  oyez  Schiais,  ^ 

Schilling  ,  t>HiLLiNG  ou  Soustxbuhg  ,a.  m. 
tiré  de  l'anglois.  Monnoie  d'argent  d'Angle- 
terre qui  a  cours  pour  1 1  pences  00  deniersster* 
lings.  Vingt  schillings  font  la  livre  sterling. 
\oy, Sterling,  Le  schilling  évaluéen argent  de 
Trancevaut,  suivant  le  cours  du  change  ,  de 
I  fr.  28c. à  i  fr.  12  cent,  (en  1812  ,  i  fr.ao  c) 
—Monnoie  deshtals-Unis  d'Amérique, qui  cal 
la  ^o.^  partie  de  la  livre  ou  pound.  Sa  valeur  , 
coin|)arée  à  l'argent  de  France  ,  varie  selon 
les  diverses  provinces  oîi  elle  a  cours  ,  de 65 
cent,  k  I  fr.  12  cent.  — Il  y  a  encore  sous  le 
même  nom'de  Schilling  et  quelquefois  d'Esca- 
lin  ,  en  Allemagne  ,  en  Suisse  ,  etc.  diverses 
monnoies*  presque  toutes  de  biilon,  dont  la 
valeur  diffère  selon  les  lieux. 

SCHIDASSCDON  OU  SCHIDAKEOON,  S.  D.  (  Ski^da- 

cé-don ,  ké'don  )  T.  de  Chirurgie  :  Fracture 
longitudinale  d'un  os.  (De  l'adv.  ^recschidakê- 
don  par  éclats,  fait  de  schidax  éclat  de  i>ois 
fendu. Racine,  schitô]^  fends.) 

ScHiSMATiQUE,  adj.  {Chis-ma-ti-kt)  Qui  est 
dans  le  schisme,  —  On  dit  aussi  substanliv. 
c*est  un  schismatique» 

SciiisniR  ,  s.  m.  (  C^i5-m/p)  Séparation  de 
communion  d'une  certaine  religion  :Lr^r//iiM« 
des  Grecs  ;  le  schisme  cC Angleterre-  Chex  les 
Mahométans  et  dans  l'opinion  des  Turcs  %  le 
schisme  d^Ali  ou  des  Persans.  (I)ugr.  scf'isma 
coupure,  division, séparation ,  fait  de  schizei» 
couper ,  diviser.  ) 

Le  grand  schisme  ttOccident ,  division  dans 
l'Eglise  catholique  aux  14.*  et  i5."  siècles^ 
lorsqu'il  y  avoit  à  la  fois  plusieurs  Papes  qut 
se  prétendoient  légitimes.  Ce  schisme  finit  aa 
Concile  de  Constance. 

Schiste,  s.  m.  (C/r/5-/^)  Pierre  qui  se  sépare 
par  feuilles  comme  l'ardoise.  C'est  le  norogé- 
nérique  de  toutes  les  pierres  qui  se  divisent 
en  lames  très-mices.  (  Du  gr.  schizein  fendre, 
diviser.  ) 

Schiste  argileux  de  Brochant ,  Schiste  sectut- 
daire  ,  argile  schisteuse  des  Lithologistea 
modernes.  —  Schiste  à  polir  ^  argile  schisteuse 
à  polir.  —  Schiste  primitif  ,  roche  afgileoae 
feuilletée. 

Schisteux  ,  eijse,  adiect.  {Chis-teù ,  teû'9£  ) 
Feuilleté  :  Boche  schisteuse,  Vo^.  Schiste, 

ScHLiCH,  s.  m.  Mot  emprunte  de  l'allemand, 
pour  désigner  le  minerai  écrasé  et  préparé 
pour  la  fusion. 

SCHŒUAKTUfi,  Jonc  ODOBAAT  ,  ».  m,  PUalT 
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flrifkîftèe  d'ATri)1ê ,  dirgenrê  Aét'Btfbo'nSi  qui 
répand  une  odenr  doaoe  et  aromatique,  et  qoi 
•ert  de  fourrage  pour  les  chaureeux.  (Do  grec 
Bchoinos  jonc ,  et  antkos  fleur;  fleur  dejonc.) 

ScaiifiON  y  6.  masc.  (  Ché-ni^on  )  (5hei  le» 
ttuciens  Grées,  air  de  flûte  ainsi  nonmé,  parce 
qu'il  avoit  quelque  chose  de  Iftche  et  de  flexible, 
À  la  manière  du  jone.  (Du  grec xcAaimo/?  petite 
oorde  de  jonc»  ) 

SciraiNOBATE  4  s.  m.  (  Àrchéol.  )  Danseur  de 
«orde  chet  les  Grecs.  (Du  grec  «rAoï/ios  jonc , 
corde  de  jonc ,  et  bainô  je  marche.  ) 

ScHOLiB  ,  s.  JB.  Voyei  ScoliC' 

ScBORL,  s.  m.  pris  de  l'allem. (Minéralogie) 
Substance  pierreuse  et  quelquefois  métallique, 
k  otssure  lamelleuse  et  vitreuse,  qui  se  crjstal- 
lise  ordinairement  en  prisme  il  six  ou  neuf  pans, 
mvec  une  pyramide  trièdre.  il  7  en  a  d*opaques 
et  de  transparens. 

Sihorl  de  Daubênton ,  Schorl  noir ,  Schohl 
onaçue  rhomboidal  de  Delisle  ;  amphibole  des 
Minéralogistes  modernes.  Vojex  ce  root.  -^ 
Schorl  aigue'-marine  ,  Schorl  vert  du  Dau- 
phiné  de  Delisèe ,  épidote.  —  Schorl  héril , 
Schorl  blmnc  prismatique  de  Defisle  ,  Schorl 
blanchâtre  de  Bergmann  ,  pycnite.  — »Sf//or/ 
h/anc  de  Defiile ,  feld-spath  ijuadricémal.  -*- 
Schorl  bleu  de  Delisle ,  Schorl  octaèdre  du  Daw 
phi/té^  Schorl  octaèdre  rectangulaire  deBournon  ; 
•natase.  '■^Schorl éfectrtque  %  Schorl  crystalliié , 
transparent ,  électrique  ,  Schorl  transparent , 
rhomboidal  de  Delisle  ;  tourmaline.  —  Schorl 
gie  Madaftascar  ,  tourmaline  noire.  —  Schorl 
rouge  de  Sibérie  ,  tourmaline  apyre.  —  Schorl 
cruciforme  de  Delisle ,  slaorotide.  —  Schorl  des 
rolcans  de  Daubenfbn  ,  Schorl  polcanique  de 
Bergman ,  Schorl  noir  en  prisme  ottacdre  de 
Delisle  ;  pyroxène.  —  Schorl  en  gerbes  de 
'Schreiber^  prehnite.-  —  Schçrl  feuilleté  ver- 
dàtre  ,  en  grandes  lames ,  de  Born  ,  de  ca*al  ; 
diallage.  «^  Sc/wrl  ou  grenat  brun ,  en  dodécO' 
èdre  tronqué ,  de  Delisle  ;  pléonaste.  —  Schorl 
rouge  de  Delisle  ,  tytane  oxydé.  —  Schorl 
t*ert  du  Ki/lerlhal ,  de  Lamétherie  ;  actinote. 
^^  Schorl  vert  spath rque  ^  actinote  lamellaire. 
•^Schorl  violet  de  Born  ,  efc,  axinite.  -^Nou-^ 
reau  Schorl  violet  de  quelques  Naturalistes , 
«phène. 

SciADÉPHonS,  s.  f.  (Ci-a-dé-fo-re)  Nom  qu'on 
donnoit  à  Athènes  aux  femmes  étrangères  qui 
T'résjdoient;  parce  qu'elles  étoient  obligées  à 
Ja  fête  des  Panathénées  de  porter  des  parasols, 
poar  garantir  les  Athéniens  du  soleil  ou  de  la 
pluie.  (  Du  gr.  skiadéphoros ,  fait  deskiadéioa 
parasol ,  et  phérô  je  porte.  ) 

Sci \CB ,  s.  m.  (  Ci-a-jé)  Action  de  scier.  -^ 
Travail,  ouvrage  du  scieur. 

Bois  de  sciage ^  celui  qui  est  débité  avec  la 
sde ,  comme  les  planches  ,  les  solives ,  etc.  :  k 
la  difiérence  ,  1.®  du  hois  de  bn'n^  qui  est 
équarri  avec  la  cOignée  ;  2.^  du  bois  merrain  , 
qui  n'est  que  fendu. 

SciAGRAPHiK ,  s.  f.  (  Ci-a-gra-fi-e  )En  Astro- 
nomie ,  l'art  de  trouver  l'heure  du  jour  ou  de 
la  nuit ,  par  l'ombre  du  soleil  ou  de  la  lune. 
•*--  £n  Arohitect. ,  la  représentation  de  l'inté- 
rieur 00  la  coupe  d'un  bâtiment.  (Du  Ecshia- 
graphiay  formé  de  ikia  ombre,  et  grapfiCie  dê- 
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'efis.  Dans  la  seconde  acception ,  ee  mol  signifia 
littéralement  description  avec  les  ombres.  ) 

SciAMACHIK,  s.  f.  (  Ci'a-ma-chf-e  )  jChez  le* 
Anciens,  espèce  d'exercice  qui  consistoilà  a^i- 
ter  les  bras  et  les  jambes,  comme  quelqu'un 
qui  se  bat  avec  son  ombre.  (  Du  grec  skia^ 
makia,  fontré  de  sk/domhre  ,et  macbomai  corn* 
battre.) 

SciAMANCiB ,  Voyez  Sciomancie, 

SciAMBKT ,.  Voyex  Sciemment» 

ScuTÀBE,  s.  m.  (  Ci-a-tè-re  )  T.  de  Gnomo- 
iiic|ue  :  Nom  donné  par  Vitruve  k  une  ai^illo 
qui ,  par  son  ombre  ,  marque  la  ligne  mért- 
(lien ne  ,  etc.  (  Du  grec  shia  ombre  ,  et  têréia 
observer.  ) 

SciATKaïQUE,  adject.  (  Ci-a-té-ri-ke)  Cadran 
sciatérique y  qui  montre  l'heure  parle  moyen 
de  l'ombre  du  style.  (  Du  grec  skia  ombre,  et 
têréin  observer  j  cadran  sur  lequel  on  obsen'f 
Vombre.  )- 

ScUTiQUK  ,  s.  fém.  (  Ci-a-ti^/te  )  Goutte  qui 
js'attache  principalement  aux  hanches età  l'em- 
•boiture  des  cuisses.— On  dit  Aussi  adjeclivem. 
fioutte  sciatid^ue.  (Du  grec  ischion  la  hanche» 
l'os  de  la  cuisse.  ) 

SciR,  s.  fém.  (  C(-e  )  Lame  de  fer  longue  tt 
étroite,  taillée  orJinairepnent  d'un  des  cAiéi 
.en  petites  dinis'.  Les  scies  .pour  le  marbre  n'oat 
point  de  dents.  (  Ou  X^Xi^secare  couper,  tloiit 
on  a  fait  dans  la  b.isselatinil{é  le  sub&r.  5i'r/7.. 
Ménage,  )  —  Chez  les  Anciens  ,  ordre  de  ha- 
taille  qui  conststoit  à  faire  dépasser  le  Iron^ 
de  bataille  k  des  manipules  sépares  par  de^ 
Groupes  alignées. 

Sciemment,  adv.  (Ci-a-man)  Le  sachanX 
bien  :  avec  connoissance  de  cause.  (  Du  latin 
sel  enter.  ) 

SciRNCE ,  s.  f.  (  Cian-ce  ,  en  vers  Ci-an-re  ) 
En  gènér.ii  la'connois)nnce  qu'on  a  dequeif]ua 
chose  :  Cela  passe  ma  joV/ictf.  —  Connoi.^sanro 
fondée  en  principes  :  Acquérir  de  la  science  , 
s'adonner  aux  sciences.  —  Par  extension ,  la 
connoissance  des  choses  dont  on  est  bien  ins- 
truit: ha  science  rlu  monde  ^  du  gouvernement. 
X  Du  latin  sciçnfia.  ) 

Science  infusa  ,  qui  vient  de  Dieu  par  inspi- 
ration. 

SciENtirtQUE  ,  adiect.  (  Ci-an-ti-fi-he  )  Qui 
concerne  les  sciences  ^^j/ra/zr;  et  sublimes.  U 
est  familier. 

SciENTiFiÇHEMElfT,  adv.  {f^i-^n-ti-Ji-ke-man  ) 
D'une  manière  scientifique. 

Scier  ,  verb.  net.  (  Ci-é  )  Couper  avec  la  scie*     ^* 
—Couper  le  blé  et  autres  grains  avec  la  fau- 
cille. (  Du  latin  ^rra recouper.  )  -*-  V.n  ternr^i» 
de  Marine  »  ramer  à  rebours,  revenir  sur  soa 
sillage. 

Scieries,  s.  f.  pi.  {Ct-e-rf-e)  Fête? qu'on  cé^ 
lébroit  dansl'Artï&die  en  l'honneur  de  i^/irir//<'^» 
dontonportoit  la  statue  sous  un  d;iis  ou  pa- 
.yillon.  (Du  gr.  ^Wros ombrage  «  dérivé  de  skia 
ombre.  ) 

SciEOli ,  s.  masc.  (  Ci-eur  )  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  ff*«r.— Celui  qui  ^riV  les  blet». 

SciLLB  ou  Squille,  s.  fém.  (  Ci-le  ^  Ski-le  ) 
Plante  bulbeuse  ,  qui  crott  en  Espagne  «  dont 
la  fleur  liliacée  est  un  puissant  hydragogue. 
On  la  nomme  aussi  Grande  Sci-U   rouge  , 
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Charpentaîre ,  Scipoule  »  Oignon  mann.  Le 
genre  de»  Scilles  tient  le  miliea  entre  les  lys 
et  les  oignons  :  on  en  connott  beaucoup  d'es- 
pèces. < Uugrec  skili^.)-~En  t.  de  Tonnelier, 
Taidseao  de  bois  sans  fond  par  le  haut  y  de  la 
grosseur  d'une  feuillette. 

SciLLlTlQUE,  adj.  (  Ci'li'ti'he  )  K/m,  vinaigre 
scillitiquey  composé  avec  la  scille  ^  pour  les 
hjd  Topiques. 

SciMDAPHB  •  s.  m.  (  Ctin-da-fe)  Instrument 
de  musique  des  Anciens,  4  quatre  cordes,  et 
semblable  à  la  Ijre.  (  Du  grec  skindaphos,  qui 
signifie.  la  même  chose.  ) 

SciifQUit,  s.  m.  (  Cein-lce  )  Genre  de  reptiles 
•auriens  ,  dont  la  queue  est  tr^s-grosse  à  la 
base ,  et  le  corps  revêtu  d'^cailles  placées  en 
recofiTrement.  La  principale  espèce  se  trouve 
en  Egypte  ,  où  les  habitans  la  font  sécher 
pour  le  commerce  des  drogueries.  (Du  latin 
scincus ,  fait  du  grec  shiggos  on  skigkos  croco- 
dile terrestre.  ) 

Scintillant,  ante  ,  «dject.  (  Cein-tif-lan  , 
fan-te)  Qui  étincelle.  (Du lat.*fi«////j/ïJ.)  L'Au- 
teur du  Barbier  de  Séville  a  dit  au  figuré  : 
Quelque  çhoiC  de  beau ,  df  brillant ,  Je  uintU' 
lanK 

Scintillation  ,  subst.  f.  (  Cein-til-la-cion  ; 
prononcez  les  deux  //  sans  les  mouiller)  Term. 
d'Astronomie  :  Etincellement.  Il  se  dit  parti* 
xulièrement  du  mouvement  de  lumière  qu'on 
aperçoit  dans  les  étoiles  de  la  première  gran- 
deur. (  Du  latin  scintillation  fait  de scinfillare 
étinceler.  Racine ,  scintilla  étincelle.  ) 

Scintiller  ,  verb.  neut.  (  Cein-til-lé)  Etinr 
celer.  Yojei  Scintillation.  (  Du  latin  scintil- 
lare,) 

Sci06RAPHii ,  t.  fém.  {Ci'O'gra'/T'eyyoyex 
Sciagraphie, 

ScioMANCii  ,  s.  fém.  (  Çi-o^man-^t-e  )  Divi- 
nation par  les  âmes  des  morts  ;  évocation  des 
âmes  pour  apprendre  d'elles  l'avenir.  Voyez 
Psyrhemancie*  {Du  %Tec  skiai  ^  au  figuré  les 
ombres  des  morts,  les  mAnes,  fait  de  skia  om- 
bre, et  de  mantéia  divination.  )i 

Scion  ,  s.  masc.  (  Cion  ;  en  vers ,  ci-on  )  Petit 
rejeton  tendre  et  flexible  d'un  arbre,  d'un  ar- 
brisseaii. 

ScioFTiQiTB  ,  adîect.  {Ci-op-ti-Jce)  Se  dît  en 
Optique,  d'une  sphère  on  d'un  globe  de  bois, 
avec  un  trou  circulaire  garni  d'une  .lentille. 
On  s'en  sert  dans  les  expériences  de  la  chambre 
obscure.  (Du  ^rec  skia  ombre,  et  optomai  je 
Tois  ;  qui  fait  voir  dans  tombre,  ) 

SciOTB ,  s.  f.  (  Ci'O'te  )  Petite  scie  d'Ebé- 
niste, etc. 

SciPOULE ,  s.  f.  (  Ci-pou-le  )  Voy.  Scille* 
SciBBS  ,  Skires  ou  SciRiss  ,  subst.  fém.  plnr. 
(  Archéol.  )  Fêles  d'Athènes  ,  où  l'on  portoit 
<«o1enneliement  parla  ville  des  tentes  ou  pa- 
villons sur  les  statues  de  certaines  Divinités. 
V.  Scirophories.  (  Du  grec  skira  ,  fait  de  skiron  , 
pavillon  ,  dais.  Racine  ,  skia  ombre.  ) 

Scirophories,  s.  fém.  plur.  (  Ci-ro-Yo-rf-e  ) 
Fêtes  de  Minert'e  k  Athènes,  dans  lesquelles 
oii  portoit  par  la  ville  d^s  tentes  ou  pavillons 
'suspendus  sur  les  statues  des  Dieux.  (  f )u  grec 
skirûphoria  ,  formé  de  skiron  tente  ,  pavillon , 
ti phérû  je  porte.  )  Cette  fête  se  oélébroit  dans 


SCO 

le  mois  de  Mal  qni  en^ritle  nom  àtScifê^ 
phorion. 

SciROPHOElov,  subst.  maso.  (Ci^ro-^-ri^on) 
Douzième  et  dernier  mois  de  l'année  athé- 
nienne, oui  ré|londoit  au  mois  de  Mai  ;  (  ainsi 
nommé  de  la  fête  des  Scirophories  ,  qui  se 
oélébroit  le  II  de  ce  mois.) 

SciAPE,  s.  m.  (  Cir-pe  )  Plante  de  la  classe 
des  Graminées ,  dont  les  fleurs  k  étamioes 
forment  un  ou  plusieurs  épis,  on  un  panicule. 
—  \ojez  Souchet> 

Scis&iJ.E ,  adiect.  (  Cici-le  )  Qui  peut  éire 
fendu,  séparé  en  lames  ou  planches.  (Dulat. 
scissilis.  ) 

ScisMON,  S.  fém.  {Ci 'don;  en  vers,  cion) 
Séparation,  division  dans  un  état,  etc.  — Vsr- 
tage  des  voix  dans  une  compagnie.  (  Du  lalia 
scissio  ,  fait  de  icindere,  diviser ,  partager.  ) 

SciTiB ,  Satie  ou  Sétie  ,  s.  f.  (BÂartne)  Sorte 
de  barque  d'Italie  ou  de  petit  Taiaseaa  k  an 
pont  et  k  Toiles  latines.  Les  Grecs  et  lea  Tacts 
donnent  aussi  ce  nom  à  leurs  barques. 

Scit'Rs  ,  s.  f.  (  Ci-ù-re  )  Ce  qui  tombe  da 
bois  quand  on  le  scie. 

SciURiBNS,  s.  m.  pi.  (Ci'u-n^en)  Animaux  da 

Î;enre  de  l'Ecureuil.  (Dnlatsritfru;  écuredl, 
iait  du  grec  skiouros^  ) 

ScéLARE ,  s.  f.  Voyez  Oryale. 

ScLSRiAsis  ,  s.  f.  (  Médecine  )  Callosité  des 
cartilages ,  tarses  des  paupières.  (  Du  gre« 
skUriasis  dureté  «  callosité ,  dérivé  de  skliros 
dur.) 

ScLéaoNS ,  s.  m.  (  Méd.  )  Tumeur  dure  daat 
l'utérus.  (  Du  grec  sklêrôma  ,  fait  d^  skiêros 
dur.  ) 

Sclàrophtrauiie,  s.  t  (  Skle-rof-tal-m/'e  ) 
T.  de  Médecine  :  Ophthalmie  avec  doolear  , 
rougeur  et  dureté  dans  le  clobe  de  l'œîL  (  Da 
arec  skle'ros  dur ,  et  ophthalmos  œil  ;  dureté  de 
VœiL  ) 

ScLÉaosAECOMB ,  S.  m.  (  Sklé-rù-sar^ko-me  ) 
T.  de  Médec  Tumeur  dure  et  charnue  sur  les 
gencives.  (Du  grec  iklèros  dur,  et  sorhu^ 
génitif  de  sarx  chair.  )  » 

Scl^rostomes  ,  s.  m.  pi.  (  Entomol.  )  Famillt 
d'insectes  diptères ,  caractérisée  par  un  suçoir 
^orné  ,  saillant  et  en  forma  de. trompe.  (  Da 
grec  sidêros  dur,  et  stoma  bouche.  ) 

Sclérotique  ou  Sclérottdb  ,  s.  f.  (  Anaton.  ) 
Membrane  dure  qui  enveloppe  I'omI.  On  dit 
aussi  adject.  la  membrane  sclérotique-  (  Da  gr. 
sklèroù  j'endurcis,  dérivé  desk/éros  dur.  ) 

Vn  remède  sclérotique  y  propre  à  durcir  les 
chairs  du  corps. 

ScoBiFORsiE,  adi.  (  Botaniq.)  Qui  ressemble 
k  de  la  sciure  de  dois,  en  parlant  des  i;ratnrf. 
(Du  latin  scobs ,  scobis  ,  qui  signifie  propre^ 
ment  limaille  ,  et  è^  forma  forme.  ) 

Scolarité,  s.  fém.  Droit  de  scolarité  %  droit 

3u'avoient  les  Ecoliers  de  l'Université  de  Paris 
'en  réclamer  les  privilèges.  (Du  latin5rAo/#rû 
écolier ,  fait  de  scltola  école.  )  Ce  mot  et  le» 
suivans  s'écri voient  autrefois  avec  une  b^scho- 
laritéy  etc.  ce  qui  étoit  plus  conformai  l'é^jr- 
.mologie. 

ScoLASTiQtTE  ,  ^d),  (  Sko'las'ti4fey  Qui  est 
de  l'Ecole ,  qui  appartient  à  l'Ecole:  Tbro'^pr 
scplastique  ,  par  opposition  k  2'hémltfgie  mê- 


Digiti 


zedby  Google 


SCO 

pmh  on  posttît^  ou  dogmatique»  (  Do  latin  5i#D- . 
iasticus.  )     • 

ScoLASTiQUE  ,  ft.  f.  Thëoîogic  scolastitjue. 

ScoLikSTiQUK  »  ».  m.  Celai  qui  a  traité  de  la 
Théologie  scoi astique. 

ScoLASTiQUEHiST.  adv.  {Sko-ias-ti-he-maH  ) 
D'ane  manière  scolastique* 

ScoLiASTi,  s.  m.  Celai  qui  a  commenté  un 
Autour  grec.  (  Du  grec  schoUasiAs.  ) 

ScoLis ,  8.  f.  Note  de  Grammaire  ou  de  cri- 
tique ,  pour  servir  k  rintelliiçeDce  des  Auteurs 
classiques  et  sur-tout  des  Auteurs  Grecs.  (Du 
gjTéc  schoiion^  fait  de  srholê  étude,  applica- 
tion. )  On  écrÎToit  autrefois  avec  une  h^sfho- 
Haste  a  schoiie  »  ce  qui  étoit  plus  conforme  à 
l'étymologie.  —  Chanson  à  boire, chex  les  an- . 
ciens  Grecs.  (  Dans  cette  acception,  de  skolios 
•Miqne  «  tortueux  ;  soit  h  cause  de  la  difficuté 
de  la  chanson ,  «oit  plutôt  parce  que  celui  qui 
diantoittenoit^lanuiin  une  branche  de  n/y rie, 
qui  passoit ensuite  k  un  autre  convive  souvent 
éloigné  du  promier,  et  auquel  par  conséquent 
elle  nourri  voit  quo  par  une  roule  irrégulière 
•I  tortueuse.  ) 

ScoLis,  s.  D.  £n  t.  de  Géométrie ,  remarque 
qui  a  rapport  è  une  proposition  précédente. 

ScoLOPAX ,  adiect.  (Ornithologie)  Se  dit  des 
•iseaux  qui  ont  le  bec  long  et  effilé  comme  la 
bécasse.  (Du  grec  skolopax  bécasse.  ) 

ScotOPBJfPBK  ,  s.  f.  (  Sko-lo-pan-dre  )  Petit 
insecte  À  plusieurs  pieds.  C'est  un  aptère,  de 
la  famille  des  Myriapodes.  U  a  les  antenne* 
pointues,  allonséas  ,  et  une  paire  de  pattes  k 
ohaaue  anneau  du  corps.  (Du  gr.  skohpendra.) 
—  Plante  in édici noie.  V.  Langiàcdê  cerf. 

Scolopendre  vraie  ,  Voyex  Cétérac. 

.   ScOLOPOMACHÉRlOir  ,    S.    m.   (  SkoiO'fH}'m0' 

ice-ri-on  )  Sorte  de  scalpel  des  Anciens ,  qui 
vessembloit  au  bec  d'une  bécasse.  (  Du  grec 
skolopax  bécasse,  et  machàirion  petit  cou- 
toau.) 

ScoMBBX,  s.  m.  (Skon-hre)  Genre  de  poissons 
osseux ,  holobranches  ,  ihoraciques ,  de  la  fk- 
9Îlle  des  Atractosomes»  qui  ont  le  corps  lisse , 
«gréabiement  coloré  ,  et  un  grand  nombre  de 
petites  nageoires  au-dessus  de  la  queue.  (  Du 
grec  shombros.  ) 

ScopfiLi5Bi£,  S.  m.  Espèce  de  charme  pratiqué 
•ur-tont  en  Arabie,  et  consistant  en  des  pierres 
enchantées  qu'on  jetoit  dans  on  champ  pour 
le  rendre  stérile.  Chea  les  Romains  ,  il  étoit 
regardé  comme  un  crime.  (  Du  latin  ;«o/»r/i5- 
mtts  ,  fait  de  seoptàlus  ,  pris  du  grec  skopélos 
pierre  ou  rocher.  ) 

ScoABOT ,  s.  m.  (  Slior-bu  )   Maladte  conta- 

Êîeuse  qui  se  manifeste  par  lo  relâchement, 
5  gontieo»ent  ,  la  lividité  et  le  saignement 
des  gencives.  (Mot  hollandorspris  desDanois, 
qui  appellent  cette  nialadie  crobuth  ventre 
rompu.  Ménage.  G.  Fahn'rius,  dans  ses  Anti- 
quités de  Misnie,  prétend  que  le  scorbut  en 
est  originaire;  qu'il  s'y  manifesta  Aks  l'an  i486,. 
et  queles  Mariniers  saxons  l'appelèrent  srbar- 
hoclt,  qui  dans  leur  langue  signifie  infiammar 
iioB  ;  parce  que  c'est  ordinairement  par  \k 
«0*11  commen^oit  hi  se  déclarer.  ) 
.  5coMtiTiiQUB,adi.  (5/ror-*ii-/i-/f^)  Qui  tient 
da  la  nature  du  scorbut »^ 


ScoaB0TiqoB  ,  subst.  Celui  o«  e'elle  qui  a  le 

scorbut. 
^  ScoRDUJK,  S.  m.  Espèce  de  germandrée  aquar 

tique.  (Du  grec  skordion.  ) 

Scordium  vrai  y  WoytiGeMnandre'e.  ^ 
Scorie,  s.f.  Substance  terreuse  ou  pierreuse  ' 

vitrifiée  ,  qui  nnge  sur  la  surface  des  métaux         y 

fondus.  (  Du  latin  scoria ,  pris  du  çrcc  skôna^ 

2 al  vient  de  ikôr  ordure.  )  '—  Certains  produits 
es  volcans. 

ScoRiPiCATiON  ,  s.  féno.  (  Sko-ri-fi-ka-cion  ) 
Action  de  réduire  en  seories. 

ScoRiFtCAToiBE  ,  S.  m.  {Sko-^ri-fi-ka-too-re) 
Tel  ou  écuelle  à  scorifier  ,  dont  on  se  Sert  dana         ^ 
la  coupelle  en  grand. 

ScoHifiSR,  V.  act.  (  Sko-ri-Ji-e' y  Réduire  en 
scories. 

ScoHODOPRASE  ,  S.  m.  Plante  eommune  en* 
Italie,  dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du  porreau. 
(  1>«  grec  schorodon  ail,  et ^r<i5o// porreau.) 

SconPioiDE,  s.  masc.  (  Skor-pi-o-i-dc  )  Plante 
dont  les  gousses  ressemblent  à  la  queue  du 
scorpion.  (Du  ^rec  skurpios  scorpion  ,  et  eidos 
forme,  ressemolance.  ) 

ScoRFLOJELLE ,  S.  f .  (  Skor-pi-o-Jè-le  )  Huilac 
de  srorpiun.  (Do  grec  skorpios  scorpion  ,  et 
élaion  huile.  ) 

'  ScoBPio.N ,  S.  m.  Genre  d'insectes  aptères ,  de- 
la  famille  de.%  Acères,  qui  ont  une  longue  queue 
terminée  par  un  aiguillon  avec  lequel  Us  blés* 
sent  les  petits  animaux.  (  Du  fu^o  skorpios.)'^ 
L'un  des  douze  signes  du  Zodiaque,  composé 
de  35  étoiles  dans  le  Catalogue  britannique  ». 
et  d'un  plus  grand  nombre  dans  celui  de  ha 
Calife.  \a  plus  belle ,  qui  est  de  la  première 
grandeur,  se  fkomme  Aniarès onCaurduScor^ 
pion.  ^^  Chez  les  Anciens,  espèce  de  petite 
catapulte  ou  d'arbaUte  c^u'on  portoitàlamaîn^ 
et  avec  laquelle  on  lançoit^  des  dards  ,  dont  le,  ^ 
inf  extrêmement  fin  et  pointu  ,•  ressembloii  k 
Taiguillon  du  scorpion. 

ScoBSo.NÈnK,.s.  fém.  Plante  vivaee ,  potagère  ^ 
originaire  d'Espagne, à  fieur^demi-fieurons». 
dont  la  raeine  sert  d'aliment.  On  la  nomme 
aussi  sersifi  noir  ^ saisi fix  d'Espagne.  (De  l'ita- 
lien scurza  nera  écorce  noire.  ) 

Scornç ,  s.  f .  (  Sko-ci-e  )  En  Apehitecture  ^ 
moulure  ronde  et  creuse,  ^i  se  place  entre 
les  tores  de  la  base  d'une  colonne.  (  Du  gree 
skotos  obscurité  ,  ténèbres,  è  cause  de  l'ombre 
qu'elle  refoit  dans. son  ereux^) 

ScoTODiîtiE  ,  s.  f.  (  Médec.  )  Voy.  Scofom/e* 
(Du  g^c^cskotodinia^  formé  de iWo5 obscurité,, 
et  dinos  vertige  ;  t^ertige  a^^ec  obscuriissemenê 
de  la  vue.  )- 

ScoTOMU,  s.  fem.  (  Médeeine  )  Vertige  ayeo>. 
obscurcissement  de  la  vue.  (Du  grec  skotos:- 
obscurité  ,  t-énèbres;  vertige  ténébreux.) 

ScouE ,  s.  fém.  {Skou-e)  T.  do  Marine.  Éictré- 
mité  d'une  varangue  courbée  pour  s'enter  avea 
le  gcnoo. 

Scribe  ,  s.  m.  Chez  Tes  Juifs ,  Docteur  qui 
interprétoit  la  loi  au  peuple.  — -  Parmi  nous, 
homme  qui  gagne  sa  vie  àoopier,  k  écrire.. 
Style  familier  et  méprisant.  —A  Bordeaux  ». 
Commis  dn  bureau  du  Convoi ,  chargé  des 
écritures.  (  Du  latin  seriba  ».  fait  de  scribtrâi 
écHre.) 
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«30  S  C  U 

ScRiPtBiTR ,  #.  m.  Officier  qui  écrit  les  balles. 
(  l)a  Jatin  script  or,  ) 

?5cHoruLAiBB ,  s.  fém.  {Skro-fu-lè-re  )  Plante 
à  6eurper5onnée,  bonaeconh^elesécrouelles 
f  t  les  hémorroïdes.  On  en  distingue  plosi^urs 
ciipèces ,  entr'autres  fa  g^ranJe  scrofulaire ,  corn* 
m  une  ou  des  bols ,  et  la  scrofulaire  aquatique , 
pommée  aussi  Bétoine  cteau  on  Herbe  du  siège* 
(Du  latin  scr^phularia.  ) 

Petite  Scrofulaire  ,  V.  Petite  Chél idoine, 

ScnoFtTLCs  »  s.  fém.  pf.  T.  de  Méd.  Ecrouelles 
(Du  latin  scrojulœ  ^  arum.  ) 

$€ROFUf.xux  ,  EUSE  ,  adject.  Qui  cause  les 
c'crvutUes  :  Sang  scrojuleux  ,  humeur  scrof'u' 
icuse» 

ScnoTOcAr.E  ,  s.  m.  (  Chirurgie  )  Hernie  du 
scrotum.  Voyes  Oschéoccle,  (  Du  latin  scrotum 
\t  scrotum  ,  et  du  grec  kélè  tumeur.  ) 

Scrotum  ou  Scbotoït  ,  s.  m.  T.  d'Anatomie  : 
Membrane  comm  une  qui  contient  les  test  icules. 
(Du  l.'ttin  scrotum ,  fait  dans  le  roéme  sens  de 
scvrtea  manteau,  casaqne  de  cuir.  ) 

SrBtJpDLE ,  s.  masc.  Doute,  inquiétude  qui 
trouble  la  conscience.— Grande  exactitude  ou 
^nniatière  de  mœurs,  ou  en  matière  d'ouvrages 
«Pesprit  ,etc.  —  Difficultés  qui  restent  encore 
dansreApritaprèsréclaircissementd'nneques- 
llon  ,  d'une  affaire.  *— Sorte  de  répugnance 
qu'on  sent  h  faire  quelque  chose.  (  Du  latin 
striipulus ,  employé  dans  les  mémet  accepi ions. 
Cl  qui  Signifie  proprement  une  petite  pierre. — 
Petit  poids  de  34  grains.  —  En  .4stronom.  fort 
petite  partie  de  la  roi rujte.  (Dans  ces  deux  dtr- 
iiièrcs  acceptions,  du  latin  scrupufum,  ) 

Scrupule  chatdaique  ^  Chronol.  ),  la  1080.* 
partie  d'une  heure ,  dont  K^s  Juifs,  les  Arabes 
et  autres  peuples  orientaux  se  servent  dans 
)e  calcul  dé  leut*  calendrier.  Dix-huit  de  ces 
acrnpules  font  une  minute  ordinaire. 

Scrupules  éclipsés  (  Asfron.  )  ,  la  partie  du 
dinmèire  de  la  lune  qui  entre  dans  Torobre. 
-*-  Scrupules  de  la  demi-durée  ,  arc  de  l'orbite 
de  la  lune,  que  le  centre  de  celle  planète 
«lécrit  depuis  le  commencement  de  l'éclipsé 
jusqu'à  son  m'iUtu.  -^  Scrupules  d'immersion  ou 
à*incidrnce y  arc  de  l'orbite  de  la  lune  que  son 
centre  décrit  depuis  le  commencement  de  l'é- 
clipsejusiiu'àcequecemémecpntre/om^^dans 
l'ombre.  -^Scrupules  d'c'me/ sion ^  arc  décrit  par 
le  centre  de  la  lune  depuis  le  commencement 
de  l'émersion  du  limbe  >usqu'À  la  fin  de  ré- 
el ipse. 

icRUPULiîrsEMKîiT,  adv.  (Sïcru-pu-leu-ze-man) 
Avec  scrupule. 

Scrupuleux > BUSE,  s.  et  adiect.  Qui  a  des  jrru- 
pnlrs  ,  <^v\  est  \ourmen\é  par  des  scrupules. 

i'  ig.  exactitude  scrupuleuse ,  recherche  scrw 
pvfrhie  y  très-grande  exactitude,  recherche. 

Scni'TATRi'R,  s.  m.  Qui  sonde  les  cœurs:  "Dieu 
è^  le  scrutateur  des  ccrnrs.  (Du  lat.  scrutator.) 

Scrutateurs  ^  ceux  qui  sont  appelés  il  la  véri- 
lication  d'un  scrutin. 
^  ScnuTiff ,  s.  m.  {Skru-tein)  Élection  ou  admis- 
sion jpar  suiTra^^s  secrets.  (Du  lat.  scrutinium  , 
fcil  de scrutari  scruter ,  e-Tumîner.  ) 

Sculpter  ,  y.  a.  {Shutp-^é)  Tailler  au  cisèan 
quelque  figure  en  marbre  ,  ^ilne  ,'  buis  ,  etc. 
.C  Du  itkûn  nul  père,  ) 
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SmrtmijM,  «  subst.  n.  Celui  ^uî  iraTaiUe  eit 
sculpture  ,  qui  en  fait  protession.  (  Du  latim 
sculptor.  ) 

ScoLFTtjRB  «  t.  f.  Art  de  joi/^r.— Omrragt 
de  Sculpteur, 

ScoERiLE,  adj.  Qui  est  bat,  qur  est  dit  indé- 
cemment ,  dont  rexpreation  est  batte.  Trét^, 
(  Du  latin  scurrilis,  ) 

âcuBBiLEMBliT,  adv.  {Skù'ri'le-mmn i  r  fùttt) 
Bassement.  T/^eV.  (  Du  Jatin  uurriHter.  ) 

ScuRRiLiré,  t.  fém.  {Shû-ri-li^té^  r forte) 
Bonfibnnerte  ,  plaisanterie  batte.  Ce  mot  et 
les  deux  précédent  sont  to«t*à-f ait  letint.  (De 
latin  scurrilitas*  ) 

ScuTiFORHE,  adj.  (AnatoB.)  Nonduprenier 
cartilage  du  larjnx ,  appelé  vuliçaireDieat  U 
pomme  d*Adam,  (  Du  latin  scutum  bouclier  » 
et  forma  forme  ;  parce  qu*il  restcable  à  un 
bouclier  carré.  ) 

ScHTTALB  j  t.  f.  (  Ci'ta-le  )  Chiffre  doat  lee 
Lacédémoniens  se  terroient  pour  écrire  teerè- 
tement.  C'étoit  une  bande  de  parobeiBia  «  ter 
laquelle  étoient  tracées  des  lettres  et  deanoU, 
dont  oti  ne  pouvoit  entendre  le  teat  qu'ea 
entortillant  cette  bande  autour  d'vn nocr/«eir. 
H  y  avoit  deux  rouleaux  temblables  ,  doat 
l'u n  éloit  remis  au  Général  qui  marchoit contre 
Tennemi ,  et  l'autre  denenroit  entre  let  aiaist 
des  Kphores.  (  Du  grecsJtrv/tf/é,  emplojré  daat 
la  même  acception  ,  et  qui  signifie  proprement 
fouet  de  cuir.  )  —  En  HisC  naturelle  ,  genre 
de  serpens  de  la  famille  des  Hêtérodermet  « 
qui  ont  le  dessous  du  corps  et  de  la  que«e  « 
ainsi  que  le  sommet  de  la  tète,  garnit  depkiqoes 
entières  1»  des  crochets  à?enia  ,  et  la  queue 
conique  simple. 

Ss ,  pronom  de  la  troisième  pertoane.  Vojei 
la  Grammaire,. 

SEANCE  y  S.  f.  Le  droit  ifu'on  a  d'avoir  place 
dans  une  assemblée.  —  Le  rang  selon  lequel 
cbacnn  y  est  assit.—  Le  temps  que  dure  une 
anscniblée.  En  ce  dernier  sens  ^  on  dit  famiL 
Tenir  y  faire  un0 longue  séance  à  table  ^  au  fem. 
(Du  latio  sessio ,  hh  de  sedtre  étm  attb» 
siéger.  ) 

SéA!iT ,  participe  da  verbe  Seoir,  Qui  tient 
séance ,  qui  réside  :  lûu  temps  qu€  le  Pape  éimt 
séant  à  Avignon, 

Séant  ,  ante  .  adj.  Déeenl,  qui  tied  biea, 
qui  est  oonvenable. 

Celte  Dame  est  fort  séante ,  a  l'air  fort  décent* 
11  est  familier. 

SrANT,  s.  m.  ( Cé-mn)  Posture  d'un  homme 
assis  dans  son  Ut  :  //  se  mit  en  tOM-téant  oa 
sur  son  séant. 

Seau  ,  s.  m.  (  «S^ ,  s.  d.  )  Vaisseau  propre > 
1.®  .S  puiser  de  l'eau  ;  2.^  4  la  porter  aprét 
l'avoir  puisée  :  3.^  à  7  mettre  une  boutMile  de 
yin  ,  un  flacon  de  liqueur,  pour  let  fisire  ra- 
fraîchir dans  l'eau  ou  la  glace.  (  Du  laK s^ra^sts 
ou  sittda  «  dont  la  si^tncation  ett  la  même.) 
-*Ce  qne le  teau  contient  :  Vn  seaud^emm* Fam* 
Il  boirait  un  seau  de  %Hn, 

Prov.  //  pleut  à  seaux  »  il  pleut  trèt-fort- 

SÉBACÂE,  adj.  f.  T.  d'Anat*  Glandes sehaeéeH 
celles  dans  lesquelles  l'humeur  acquiert  Isi 
consistance  du  tuift  (  Da  latin  s^^itAMU  t  ^1 
de  sébum  luifi 
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h/friqut:  ,  dans  la  nouvelle  rhiinie«  acide  tiré 
du  suif*.  (  Du  Ulin  sehtdm  suif.  ) 

Sfbati  ,  s.  m.  (  Chimie  mod.  )  Sel  formé 
par  Itf  combinaison  de  Taoïde  sébadgue  avec 
one  basé. 

6éBEtTB  ,  8.  m.  Frurît  d'Egypte  semblable  k 
une  petite  prune  noirâtre,  qti 'on  emploie  avec 
aaro^s  dans  la  péripneumonie  ,  la  toux  ,  etc. 
L'arbre  qui  le  prodntt  est  de  moji'enne  içrart- 
deor,  k  flaorr monopétales,  infundibuliformes, 
et  disposées  en  grappes  à  l'extrémilé  des  ra- 
neaax.  On  le  nomme  Sèbestie/*, 

SÉBitB,  s.  f.  Sorte  d'écuelle  de  bois  k  l'usage 
des  Marbriers ,  des  Sculpteurs ,  etc. 

Sic  ,  Skchk,  adf.  Qui  n'a  point  ou  <|nva  peu 
d'humidité.  \,  Aride,  (Du  lat.5/rri/5.)— Qu'on 
a  fait  sécher  :  Fruits ,  raisins  sers  ;  confitures 
sèfhes,  —  Qui  n'est  pas  moite,  mouillé  :  At^rla 
peau  sèche  ;  ce  linge  n'est  pas  sec  ;  les  rues  sont 
sèches,  —  Qui  n'est  pas  gras  ni  onctueux.  — 
Maigre,  décharné.  *«£■  pariantdes  personnes 
et  de  ce  qui  7  a  rapport;  dur,  qui  n'est  point- 
tfable,  gracieux  :  Cet  homme  est  Meti  sec  ;  il 
a  tes  manières  hien  sèches  ;  rt^ponse ,  réprimamie 
êHhe,  —  En  parlant  des  Auteurs  et  de  leur» 
oorraged  »  styté  stc ,  dé^tonryn  d"ornêmeirs  t 
Auteur  ^  Poète  see  ,  qui  n'Mt  nvabondaill  eiï 
censées,  ni  riche  en  expressions.  M&ttère sèche\ 
qui  ne  fournit  pas»  On  dit  d«  iliéi#e  tfn  ter.  de 
Peinture  et  de  Sou1|llflre»  et€»  an  ouvrage  sec^ 
•ans  agrément ,  etc. 

Fourrage  sec  ,  qui  n^cit  p0iW  '^lêtt.'^Drap 
sec ,  qui  est  trop  dur.  —  Voir ,  ref^râer  les  pau- 
vres d'un  ceil  sêc ,  sans  s'attendrir.  — ^  1/  tf  une 
toux  sèche ,  il  tousse  sanr  cracher. -»F/^r<à  sec 
(  Draperie  ),  filer  la  latne  dégraî«sé«  tf«  itevon' 
noir.  —Ce  vin  est  sec,  n'a  poiirt  dlÉfli<|ti^ur.  -^ 
Argent  sec  ,  argent  comptant.  ^^  Bnre  è  sec  , 
n'avoir  point  d'argent  ;  Hmâ\*  -«  Mûraittês  de 
pierres  sèches ,  Isîtet  sans  plÉiTe  el  saut  mor- 
tier. —  Manger  son  pain^  sec^  dm  ^ïh  sec  »  ncF 
mangei^  Heil  avee  son  pain. 
^  Sbc  ,  s.  m.  Une  des  quatre  preiliUree  ^u»- 
lîtés,  suivant  les  anciens  Philosophes  :  Lé  sec 
ai  t humide  ,  le  chaud  et  leftoU^  -^  Fourrage 
wt9  :  hes  chevaux  tant  au  sec* 

Fig.  Employer  le  vert  et  le  sie ,  toates  «ortea 
de  moyens  pour  réussir. 

Sbc  ,  adr.  Sèchement  :  Bépandrt ,  parler  sec 

A  Sec  ,  adr.  Lm  citerne  est  à  set ,  il  nrj  m 
plus  d'eau.  —  ^  i^  ou  d  sec  de  véiles  (  Mar.  ) , 
état  dHin  vaisseau  qui  n'a  point  de  t^Vesdehors , 
qui  oaTigue  à  mâts  et  k  corde».  —Figurém.  Le 
Poète  est  à  sec ,  il  ne  sait  plus  qae  dire.  —  Fam. 
Ce  joueur  es^  à  sec  ,  il  n'a  phis  d'argent.  — 
Mettre  d  sec  ,  épuiser  s  Mettre  un  ftan%  ,  un 
Jhssé  à  sêé  ;  ses  profusions  mireM  ses  coffres  à 
■  sec, 

•^  SécABtB,  adf.  T.  Didactique  :  Qnî  peut  être' 
«oupé.  (Du  latin  secahiiis ,  fart  de  secure 
coirper.  ) 

5#<îAaTB,  8.  f.  (  Géométrie  )  t.«  En  géivéral, 
tonteligne  quivn  ooupe  une  autre,  qoiladiviser 
•n  deux  purties.  -«  2.«  Dans  une  acception  plual 

CMoltèire.ar  très-uaitéafr^lrigotiométtie, 
e  droite  tirée  da  centre  du  nttr^ti  «t  qpii 
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cot/pe  la  drc^nférence  pour  alTer'  yûiiqu'à  la 
tangente.  (  Du  latin  secans ,  fait  de  secàré 
couper.  ) 

Siccatif  ,  s.  m.  (  Peinture  )  V.  Siccdftf. 

Sbcwe,  s.  fiém.  Genre  de  MolliMqaes  «  ^é  \m 
famille  des. Céphalopodes,  qui.  ont  dix  piedif 
autour  deJ^téte ,  dont  deux  beaaécrup  phit 
longs  qu^flr  autres ,   pour  8e  fixer  sur  lea 


rochers  » 


e  a?ec  une  andré,  et  qui  dts- 


tiHêDt  aufè!»/d'eux  une  liqueur  noire  pour  se 
dérboer  k  leurs  ennemis.  (Du  latin 5^/»/^,  pria 
du  grec ^^/tf,  lequel  dérive  de  j/^<»'m  pouvoir.) 
Quelques-uns  écrivent  5tf/r*^.-^tn  t.  de  Mar. 
roohe  ou  banc  qui  découvre  de  basse  mer,  sur 
laquelle  un  vaisseau  peut  rester  à  sec  ror8qn|il 
y  échoue.  Quelques  Marias  disent  an  masculin 
un  sec, 

SécHÉB,  s.  fére.  (Pèche)  Espèce  de  filet  sem- 
blable aux  cibaudières.  —Dans  les  Mànofact. 
de  glaces  ,  i.^  légère  eau  de  potée  répandue 
sur  la  surface  d'une  glace  ,  qu'on  sèche  avec  le 
polissoir.  —  a.®  Action  d'employer  cette  potée. 
—  3.**  Temp^  que  cette  opération  dure. 

SÈCHKMBNT,  adv.  {Cè-che-man  )  En  lieu  sec, 
— '  Fig.  D'une  manière  sèche ,  rebutante ,  rude» 
incivile. 

Sécnia  ,  y.  act."  (  Ce'-ché)  Rendre  ser  :  Le 
soleil ,  le  vent^  séché  les  chemins,  —  MeMre 
k  src  :  La  chaleur  a  séché  les  ruisseaux,  (Du 
latin  siccare.  )  —  Fig.  Sécher  ses  larmes^  cesser 
de  pleurer.  Sécher  les  larmes ,  consoler. 

SécHBR ,  V.  n.  Devenir  src* 

Sécher  sur  pie  d^  se  dit  au  propre  des  arbres» 
et  fig.  d'une  personne  qpi  se  consume  d'ennui , 
de  tristesse. 

SÉCHBEESSB ,  8.  f.  (  Cé-che-rè-ce )  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  séc  ;  au  propre  et  an  figiH-és 
(  Du  latin  siccitas.  )  —  En  matière  de  piété  , 
éffif  d'un  amecjui  ne  sent  point  de  consolation 
dans  les  exercices  de  la  dévotion. 

SécRBEia ,  s.  f.  (  Cé'che-rf-e  )  Lieu  aéré  oft 
Fô^  étend  les  draps ,  les  toiles ,  etc.  pour  les 
finrt  sécher, 

SÉéit^Bov,  s.  m.  Pré  qui  est  en  terre  sèche, 

SiCROtB ,  f.  m.  (  Cé-choar  )  C^rré  de  bois 
oè  les  Parfumeurs  mettent  sécher  leurs  pas- 
tilles ,  leurs  savonnettes.  —Grenier,  etc.  où  les 
Tanneurs  font  sécher  leurs  cuirs.  Beaucoup 
d'autres  Artisans  ont  des  séchoirs  destinés  ï  un 
aemblabte  usagé.  —  Chex  les  Passementiers  » 
espèce  de  dévidoir. 

SscoaD ,  09DB ,  adiect.  (  Dans  ce  mot  et  set 
dérivés',  ie  c  se  prononce  comme  un  ^ ,  sur- 
tout dans  la  conversation  ,  Se-gon  ,  on-de  ; 
Acad,  )  Nom  de  nombre  ordinal,  qui  marque 
\ct  rang  qui  suit  immédiatement  le  premier  : 
deuxième.  (  Du  latin  secundus ,  fait  deseifui 
suivre  ;  tfui  suit  le  premier. 

Second  terme  d*unv  équation  (  Algèbre  )  » 
celui  oit  la  quantité  inconnue  monte  k  une 
puissflOicé  plus  petite  d'une  unité  que  celle  du 
terme  où  elle  est  élevée  an  plus  haut  degré. 
-^  Eau  seconde  ^  en  t.  de  Chimie,  sorte  d'eau 
forte  qui  a  déjà  servi  à  la  dîssolution  de  ouel- 

nraféfaust.  -^On  disoiiaotrefbis en  Poésie, 
ifé  sans  seconde,  sans  pareille ,  sans  égale. 
A  nttlte  autfe  sttonde  >  qui  tient  le  premier 
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Sscoirp  »••»•(  Ce-gon  )  Aa  jêv  ^0  Panme  , 
ûéiin  qui  tienCle second lieQ  d'an  c6lé.— Celui 

3ui  en  sert,  qui  en  soutient  an  autre  dans  on 
ael.  »-  Homme  qai  sert  soas  on  antre  :  Il 
n*est  çu*en  second.  -^  Fi((.  Celui  qui  aide  à 
quelqu'un  dans  une  affaire,  dans  un  emploi  : 
Vous  avez  un  bon  second, 

SscoHpAiBB,  adj.  m.  et  fém.  (  Çf-gon-dè-re) 
M^oeessoire  qui  ne  Tient  qu'en  semmdé 

Cercles  secondaires  (  Àstronom.  ) ,  tous  ceux 
qui  coupent  à  angles  droits  un  des  six  grands 
cercles  de  la  sphère.  —  Cercles  secondaires  de 
tcclipfiçuf ,  dans  les  livres  anglois,  l«s  cercles 
de  latitude.— -P/tfnè/fi  secondaires^  qui  tournent 
autour  des  planètes  principales. 

Cadran  secondaire  ou  cadran  de  la  seconde 
espèce  ^  Goomoniq.)  ,  les  cadrans  irréguiiers 
on  dédinans. 

Sbcohdb  »  s.  fém.  (  Ce^gon-de  ^  Soixantième 
partie  d'une  minute  ou  d'une  prime,  soit  dans 
la  division  des  cercles  »  soit  dans  celle  des 
temps.  '■^Seconde  ^  classe  d'un  Collège  ,  celle 
qui  précède  la  Rhétorique.  —  En  t.  de  Dislil- 
lateur  «  eau-de-vie  foible  qu'il  fauVrepayer  à 
)a  distillation.  — Dans  l'Escrime,  coup  d'épée 
allongé  dehors  et  sous  les  armes.  Voy.  Armes, 
0#  l'appelle  aussi  Tierce-basse^  Parer  en  se- 
conde^  détourner  du  vrai  tranchant  de  son  êpée 
celle  de  l'ennemi,  sur  un  coup  ^u'il  porte 
dehorsal  sousles armes.— -£n  Musiq.  intervalle 
dissonnant  d'un  degré  diatonique  :  Seconde 
majeure^  mineure  ^diminuée*  —  Dans  l'Impri- 
merie ,  épreuve  d'une  feuille  dcj^  corrigée  en 
première  :  Lire  en  seconde  y  corriger  la  seconde» 
—"-Seconde  qualité  des  laines  d'Espagne, appe- 
lée aussi  laine  ségoviane ,  refleuret. 

SscoNDKMSNT  ,  adv.  (  Ce-gon-dcman  )  £b 
second  lieu. 

SscoMDiii  9  ▼.  a.  (  Ce-gon-dé  )  Aider  «  servir, 
favoriser.  (Du  latin  secundare^  ÎMtdtsecundus 
dans  le  sens  de  favorable,  avantageux.  ) 

Secondimks,  s.  f.  pi.  (  Anatom.)  Le  placenta 
et  les  membranes  qui  enveloppentlefœtusdans 
le  ventre  de  la  mère:  l'arrière- faix.  (Du  latin 
scrundinœ ,  arum  ^   fait  de  seatndus  second  ; 

farce  que  ces  parties  sortent  les  djemîères  dans 
accouchement.) 

SficotTBR,  V.  a.  (Ce'Jrou'é)  Remuer,  ébranler: 
Secouer  un  arbre  »  —  Agiter  pour  faire  tomber 
quelque  ordure  ,  pour  nettoyer  :  Secouer  un 
manteau.  (Du  latin  succutere^  ou  suivant  Mé- 
nage ,  escutere,  ) 

Fig.  et  faroil.  ha  maladie  ta  bien  secoué , 
bien  tourmenté. —  Proverbial,  i»'*- Secouer  les 
oreilles  »  marquer  du  mépris  ou  de  la  répu- 
gnance, ne  pas  tenir  compte  de  quelquechose, 
ïi'y  être  pas  sensible.— i.**  •S^cor/^r/r/'&i/^, s'af- 
franchir delà  domination,  semettre  en  liberté. 
—  Secouer  le  joug  des  passions  ,  dompter  ses 
passions.  ,^ 

.SB  Secoueb  ,  V.  rée.  Se  remuer ,  s'agiter. 

Secoueue  ,  s.  masc.  Chez  les  Éperonniers , 
ouvrier  qui  secoue  les  pièces  étamées,  pour  en 
faire  tomoer  les  gouttes  d'étain  snpernnes. 

Secoûmbn T ,  s.  m.  (  Ce'kou-man  )  Action  de 
secouer. 

Secoueablb,  adj.  Qui  secourt  volontiers  :  Il 
est  Jbrt'sècourable  auJs  pauvres,  -^  Qui  peut. 


SEC 

être  sêeoum  :  Cette  plctce  n'est  plus 
rable, 

Secoubje,  V.  a.  (snrCWnV)  Aider,  donner 
du  secours  ,  assister  dans  le  besoin.  On^  dit 
secourir  dans  le  danf^,  aider  dans  la  peine  « 
assister  dans  le  besoin.  Le  premier  part  d'ns 
sentiment  de  générosité;  le  seoond»  d'an  sen- 
timent d'humanité)  le  troisième,  d'un  ponve- 
m  ent  de  com  pa  ssioo.Gfrffn/.  (Bn  lat.  succurrert^ 
fait  de  la  prépos.  sub  et  àecurrere^  proprement 
courir  au-devaht  de  quelqu'un  »  et  par  exten- 
sion «  courir  à  son  secours ,  le  relever  ,  la 
soutenir ,  le  défendre ,  etc.  ) 

SB  Secoubir  ,  V.  réc.  S'aider  mutnellemcnt. 

Secoors,  s.  m.  {Cehour)  Aide,  assistance  dan» 
le  besoin.  V.5*rof/r/r.— Troupes  qu'on  envoie 
an  secours  d'une  place ,  d'une  armée. —Eglise 
bâtie  pour  la  décharge  d'une  paroiase. 

Secousse,  s. f.  (Ce-itowce)  Agitation,  ébrms- 
lement  de  ce  qui  est  secoué  :  tfs  secoussesd^mm 
tremblement  de  terre.  j(  Du  latin  fuccusstts»  )  — 
ï'ig.  La  colique ,  lafihvre  lui  a  donné  une  rstdc 
secousse. 

Sbcbbt,  s.  m.  {fie-krè;  plnsienrs  |>TOiionoeat 
Scgrè,  du  moins  dans  la  conversation  :  le  pre- 
mier est  plus  conforme  au  bon  usage)  Ce  qni 
doit  être  tenu  caché  »  ce  qu'il  ne  faut  dire  à 
personne.  (Do  latin  secreium ,  fait  de  secretus , 
part.  pass.  de  «fc^rit^rr  séparer,  mettre  à  part.> 

—  Ce  qui  n'est  sa  que  de  pea  de  personnes. 

—  Dans  les  Sciences  et  les  Arts,  morfan  coann 
de  peu  de  personnes  pour  fkire  certaine» 
choses ,  pour  proàoire  certains  effiets. — £■  Mé- 
caniq.  i  .*  ressort  caché.  — -  a.**  Cache  pratiquée 
dans  un  coffre  -  fort ,  etc,  —  Fig.  i.°  Moyen  ^ 
in  vention,adresse  pourvenirà  bout  de  quelque 
chose ,  pour  j  réussir.  —  a.°  Silence ,  rt:traite. 

—  3.<>  Ombre ,  obsourité.  — En  t.  d'Artillerie  , 
la  lumière  d'un  canon. 

Secret  de  l'orgue ,  caisse  dans  laquelle  «t% 
reçu  le  vent  dv  soufflet ,  ponr  le  distnkaer  an 
sommier  par  les  soupapes. 

Sbcbbt  ,  iTB,  adf.  (  Ce-hrè^  è-te  )  Caché  ; 
qui  n'est  oonqu  que  de  pen  de  personnes.  (Da 
latin  secretus;  \, Secret,  s.  m.  >  —  En  parlant 
des  personnes  «  qui  sait  se  taire  et  garder  an 
secret.  En  ce  dernier  sens ,  on  dit  prov.  et  pac 
ironie  »  il  est  secret  comme  un  coup  de  canom  , 
comme  le  tonnerre. 

MV  Sbcbbt  ,  adv.  Secrètement.  Ce  que  vont 
faites  secrètement  ^  dit  Boubaud^  vous  lefaitea» 
à  l'insça  de  toot  le  monde ,  de  manière  qne 
votre  action  est  absolument  ignorée.  Ce  qnn 
vous  faites  en  secret ,  vous  le  fiiiies  en  parti- 
culier, en  sorte  aue  la  chose  se  passe  sans  té- 
moins. —  En  conodencè.— -  En  caehette. 

Secrétjiirb,  s.  m.  (Ce-kré-tè-re)  Celai  dont 
l'emploi  est  de  faire  des  lettres,  desdépéehea 
pour  ua  antre  dont  il  dépend.  *-  Celai  qni 
rédige  par  écrit  les  actes ,  les  délibérations  île 
quelque  assemblée  notable»  —  Clerc  d*an  Ma^ 
gjstrat.  (  Du  latin  secretarius  ,  fsit  de  secrettmm 
secret  ;  à  secretis  ,  celui  oui ,  écrivant  sons  In 
dictée  d'an  antre,  est  eonndentdeaetseercta.) 
—Bureau  o^  l'an  écrit  et  oh  l'on  renferme  dea 
papiers  :  J*ai  laissé  ce  papier  dans  mou  secré^ 
taire.  -«->  Nom  d'an  oiseaa.  -»  Jan  àt  eoetété 
bien  epnnu.  • 
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•  S<CaiTAnxBi£ ,  t.  fém.  {Cé-hré'tè*rê*f4^) 
Lien  o&  le*  Secrétaires  d'an  Ambassadeor,  eto. 
i9«t  «t  délÎTrent  leurs  expéditions  et  oh  ils  en 
gardent  les  minâtes. 

SscRÉTARiAT,  S.  m.  (Ce-kré-to-ri-a)  Emploi, 
fonction  de  Secrétaire.  •—  Dorée  da  temps  où 
l'on  exerce  cet  emploi.  —  Lieu  où  le  Secrétaire 
d'an  fivéqae  •  etc.  expédie  ce  qiri  est  de  ^ 
charge,  de  son  emploi. 
.  Skcrète  ,  s.  f.  Oraison  qoi  se  dit  à  la  Messe 
après  l'offertoire  ,  ainsi  nommée  parce  qae  le 
l'rôtre  la  dit  tout  bas.  (  Du  latin  sécréta,  ) 

SccaàTmxNT ,  àdv.  (  Ce-krè-te-man  )  En 
secret  9  d'une  manière  secrète.  Voy.  En  secret, 

—  Sans  être  anerça  :  U  se  glissa  secrètement 
dans  la  chambre'.  ^ 

SéctiTER,  ▼.  a.  (  Cé'kré'té)  T.  de  Chapel- 
lerie :  Préparer  le  poil  pour  le  feutrage. 

SécRéTBua ,  adj.  (  Anatomie  )  Yoj.  Sécré^ 
ioire, 

SécBKTioir,  s.  f.  (  Cé'kré-cion  )  T.  de  Médee. 
Fîltration  et  séparation  qui  se  fait  des  hu- 
meurs alimentaires  j  etc.  (  Du  latin  secretiot 
fait  de  secernere  séparer.  ) 

SÉCRéroiftx,  adj.  (Cé-kré-toa-re)  Vaisseaux 
séerétoires  ,  qui  séparent  quelque  humeur  de 
)a  masse  du  sang.  On  dit  aussi  vaisseaux  sécré- 
teurs^ (Du  latin  secernere  séparer.  Voye*  Se- 
êrétion, 

.  Sectaire  ,  s.  m.  et  fera.  (Cek-tè-re)  Qui  est 
attaché  ù  %|nelque  secte  d'hérétiques. 

Sectateur  ,  s.  m.  Partisan  ;  celui  qui  son- 
tittat  lessentiroens  de  quelque  Philosophe ,  qui 
les  défend ,  etc.  (Du  latin  seetator  ,  fait  de  sec- 
tari  suivre ,  accompagner.  ) 
'  ^  Secti  ,  s.  fém.  T.  collectif  qui  se  dit  def  lu- 
•ieurs  personnes  qui  suivent  les  mêmes  opi- 
nions, qui  font  profession  d'une  même  doctrine. 

—  En  matière  de  Keligion,  opinion  hérétique 
OU'  elTonée.  (  Du  latin  secta ,  fait  ou  de  sectus^ 
part,  de  ««rare  couper,  retrancher,  ou  desetfui 
suivre. ) 

Faire  secte  à  part  ou  »\m^\tment faire  secte ^ 
•e  distinguer  deé  antres  par  des  opinions  sin- 
jgulières. 

Sectcor,  s.  m.  (Géomét)  i.*'  Partie  d'un 
cercle  comprise  entre  deux  rityons ,  et  l'aro 
que  comprennent  ces  rayons.  (  Du  latin  sector^ 
tait  de 5^ftfr*  couper.)  — a.o  Nom  donné  par 

.les  Anglois  au  compas  de  proportion.  —  En 
Astronomie,  instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
distanee-  d'un  astrt  au  Zénith  ,  ainsi  que  le 
quart  de  cercle;  mais  qui  a  moins  de  degrés  et 

,  vn  rayon  plus  long. 

Secteur  sphérique  (Géom.),  solide  (]u'en^en- 

,dreroit  la  révolution  d'un  secteur  circulaire, 
tournant  autour  du  rayon  du  cercle  dont  il  est 
secteur. 


Srctus  ,  adj.  Qui  peut  se  fendre  ou  qu^n 

r.  (Du  Util  ' 

«ouper,  scier.  ) 


peut  scier.^ 


Rtin  sectilss  ,  fait  de  secare 


Oignons  sectiles  «plantés  par  quartier.  7>vV. 

Sectioh  •  s.  f.  (  Cèk'cion  )  Division  on  sub- 
division d'un  ouvrage  :  Chap.  i ,  art,  2. ,  section 
.  4.  —En  Géométrie ,  1.^  Endroit  où  des  lignes, 
à€%  plans  ,  etc.  s'entreeoupent.  —  a.^  La  ligne 
ou  la  surface  formée  par  la  rencontre  de  deux 
]jgii]i4  ÇQ  àm  demz  •vrfîices  t  ou  d'une  ligne  et 
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d'âne  «nipfkoe ,  our  d'une  surface  eC  d'ûil  solide, 
etc.  (  Du  latin  sectio.  ) 

Sections  coniques ,  Voyei  Conique.  -^Section 
automnale ,  le  point  où  l'édiptique  est  coupée 
par  l'équateur ,  et  où  le  soleil  se  trouve  au 
commencement  de  l'automne.  On  le  nomme 
aussi  Point  automnaL'^Sectionde sphère ^  Voy. 
Segment, 

SécuLAiRB,  adj.  (  Cé'ku-lè-re  )  Qui  se  fait 
de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cent  ans: 
Jeux  séculaires^  cél  ébrés  dans  l'ancie  nne  Rom  e, 
tous  les  cent  dix  ans  pour  la  conservation  de 
l'Empire.  Vingt-sept  jeunes  garçons  et  autant 
de  jeunes  filles  ,  ayant  tous  leur  père  et  leur 
mère  vivans ,  y  chantoient  dans  le  temple 
d'Apollon  nn  poème  séculaire.  ^^  Année  sécu" 
lairct  qui  termine  un  siècle.  (Du  latin  secularis^ 
lait  de  seculum  siècle.) 

SECULARISATION,  S.  f.XCé'ltu-la-ri^zm'clon} 
Action  de  séculariser. 

Sécdlarisbr  ,  t.  a.  (  Cé-hù-lt^-ri-zé)  Faire 
passer  de  l'état  Religieux  à  celui  d'Ecclésias- 
tique séculier.  —Tirer  un  Bénéfice  de  la  Règle 
de  quelque  Ordre  partictilier  de  Religieux. 

SécuLARiTé,  s.  fém.  Etat  d'une  personne  qui 
vit  dans  le  monde  (  dans  le  siècle  ) ,  sans  a  voit 
fait  des  vœux.  — •  Juridiction  séculière  d'un  a 
Eglise  pour  le  temporel  qui  en  dépend. 

SÉCULIER,  itRi,  adject  (  Cé~ku'lié ^  iè-re  ) 
Qui  vit  dans  le  siècle  ;  qui  n'est  ni  Ecclésias- 
tique ni  Religieux  :  Etat  séculier,  —  Qui  sent 
l'esprit  du  siècle,  mondain.  (Du  lat.  secularis^ 
emoloyé  dans  le  même  sens  par  les  Ecrivains 
ecclésiastiques.  )  •—  Ecclésiastique  séculier  y  ^ui 
n'est  pas  Religieux. 

SÉCULIER ,  s.  m.  Laïque. 

SÉcuLiJtRBMSNT  ,  adv.  <  Cé-ku-liè-re-man  > 
D'une  manière  séculière  et  mondaine. 

SÉCURIDAÇA ,  s.  m.  Voyei  Emérus.   ^  • 

SicuRiré  ,  s.  f.  Assurance,  tranquillité  d'es^ 
prit  dans  un  temps  où  il  peut  y  avoir  quelque 
chose  à  craindre.  Malherbe  est  le  premier  qui 
se  soit  servi  de  ce  mot.  (Du  latin  securitas, 
fait  de  securus  sûr ,  assuré.  ) 

SicuTRURS,  s.  m.  pi.  (  Archéol.)  Gladiateurs 
armés  d'une  épée  et  d'une  espèce  de  massue 
à  bout  plombe.  (  Du  lat.  secutores  ,  fait  dans 
le  même  sens  de  sequi  suivre;  parce  que  ces 
gladiateurs  suivoient  lesRétiaires.  ) 

SEDAN  OISE,  s.  fém.  (Cé-da-noa-ze)  Sorte  de 
caractère  d'Imprimerie  que  quelques-uns  nom- 
ment Pami^/re.  C'est  le  plus  petit  de  tous  ceux 
qu'on  emploie  après  la  perle.  (  On  croit  que  le 
premier  essai  en  a  été  fait  à  Sedan,  )    ^ 

SÉDATIF ,  iVB.adj.  T.  de  Médéc.  Quicalmeles 
douleurs. (Du lat. «e^re calmer, apaiser. )  * 

SÉDENTAIRE  «  adject  (  Cé-don-tè-re  )  Qui 
demeure  ordinairement  assis.  (  Du  latin  seden  - 
•tartuSf  fait  de  sedere  être  assis,  dérivé  de 
sedes  siège.  )  — ^  Par  extension  ,  qui  se  tient 
presque  toujours  ches  luL  —  Fixe  9  attaché  en 
un  lien. 

Vie ,  emploi  sédentaire  ,  qui  se  passe ,  qui 
s'exerce  en  un  même  lieu.  -—  Lignes  séden- 
taires (  Pèche  } ,  lignes  dormantes. 

SÉDER-RANDEs  ,  S.  fém.  ^lur.  (  Menuiserie  ) 
Plates-bandes  dans  les  pièces  d'an  compar- 
timent ) 
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SiolMtirr*  •»  p.  <Cf-^'-^Mn)  €•  q«*a  jr 
•▼oit  de  plos  ^offtier  dan*  une  liqueur  et  qui 
•e  préoipiie  an  fond  du  yaistean.  (  Du  latin 
êedimentum.  )  —  £n  Médecine,  la  partie  le 
plut  i^oMÎère  dai  hueaeur*. 

SiDiTiftDSiBiÈïf T  y  adv.  (  Ct'di'Ciêù'^-man  ) 
D'une  maaière  séditieuse. 

Séditieux  ,  EusB  ,  adj.  (  Cé-di-neù  ;  en  Ters 
d-eû  )  Qui  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
part  à  la  sédition.  :  Citoyen  séditieux^  et  subt- 
tantiy^ment»  les  séditieux, '^  Qui  est  enclin 
à  la  sédition  :  Esprit  séditieux,  —  Qui  tend  à 
la  sédition  :  Distours  ^  écrit  séditieux» 

S^lTioN,  e.  f.  {Cé'di'cion  )  Révolte ,  sou- 
lèYement  contre  la  puissance  légitime,  yojtt 
Insurrection,  {l}u  ûtin  sedîtio  ,  formé  de  sê 
marquant  séparation  »  et  d'itio  action  d'aller  ; 
action  d*atler^  de  marchera  part  ou  en  sens 
contraire,  ) 

Sedor,  s.  m.  (Pèche)  Filet  en  tranail 
dérivant  •  dont  un  bout  est  dans  le  bateau  ,  et 
l'autre  qui  répond  aune  bouée,  flotte  au  f^ré 
du  vent. 

Sedrb  ou  Sbides ,  t.  m.  (  Cè-dre)  Terme  de 
Relation  :  Docteur  de  la  Loi  mahométane  ohex 
les  Persans  sectateurs  d'Ali. 

SÉDUCTEUR  ,  TEICE,  fobst.  Celui ,  celle  qui 
séduit,  (Du  latin  sedurtor.  )  —  Corrupteur: 
Séducteur  de  jeunes  gens  ;  séductrice  de  femmes^ 
de  filles  ,  etc.  —  On  dit  adjectiv.  discours ,  ton 
séducteur,  —  L'esprit  séducteur^  le  diable. 

Séduction ,  s.  f.  {Cé-duk-don)  Action  par 
laquelle  on  séduit  :  La  séduction  de  la  jeunesse; 
séduction  4^  témoins,  (Du  lat.  seductit^'  ) 

SÉDUIRE  ,v.  a.  Tromper  principalement  dan^ 
les  choses  qui  concernent  la  Religion,  les 
mœurs,  le  devoir,  —  Faire  tomber  eq  faute , 
corrompre  ,  débaucher  :  Séduire  des  témoins^^ 
des  domestiques.  Cette  fille  s*est  laissée  sé- 
duire. Racine  a  dît  (  Bajaxet  )  :  Ses  yeux  ne 
tont-il  point  séduite  ,  an  lieu  de  ^  trompée. 
Séduit  ne  se  dit  dans  cette  acception  qu'au 
figuré  et  dans  le  sens  moral.  Voltaire  (  Sémi- 
ramis  )  a  fait  la  même  faute  :  Aisément  des 
mortels  ils  ont  séduit  les  yeux,  (  Du  lat.  sedu-^ 
eere ,  employé  dans  la  même  acception ,  et  qvi 
signi&e  propiement  mener  à  t écart ,  détourner 
du  vrai  chemin  ,  formé  Aese  qui  marque  sépa- 
ration »  et  de  ducere  mener,  conduire.)  —Tou- 
cher ,  plaire ,  persuader  :  Son  ton ,  sa  manière 
de  lire  séduit, 

SKDUiSA!fT,  AKTB,  adj.  Terb.  (Cè'dui'zan) 
Qui  est  propre  k  séduire  ,  à  toucher,  à  per- 
suader. 

SEDUIT,  ITE,  part.  p.  de  Séduire ,  et  adj. 
{Cé'dai ,  i'te)  Qui  a  été  ou  qui  est  trompé.  . 
SsELOxo  ,  s.  m.  La  plus  petite  monnoi<*  de 
cuivre  en  Pologne,  valant  3  deniers  (oi  c.»9/ ji) 
dans  la  petite,  et  €  deniers  (02^/81)  dans  la 
grande  Polo^e. 

S^c^TAf.,  jULB,ad).  (Rotan.) Qui  crott  parmi 
les  plantes  cultivées  pour  la  moisson.  (  Du 
latin  seges^etis,  iovte  aorte  de  bléa  sur  pied  \ 
moisson.) 

StG^TiÈRE  s.  f.  (Péohe)  Filet  en  tranail, 
composé  de  3o  pièces. 

SFGAiE!<T,s.  m,  {Cièg^man)  T.  de  Géomét 
Portion  de  cercle  comprise  entre  un  bsq  etaa 


SET 

tùfàité  (  Da  latin  segmentum^  Ù\t  àè  secatr 
couper. 

Se^eai ^une  sphère^  portion  d'une  sphèrC 
terminée  par  nne  portion  de  sa  surftkce*  et  par 
un  plan  qui  la  coupe  hors  du  centre.  On  dit 
aussi  section  de  sphère.  —  Segment  sphérique , 
aolidequ'engendreroitlaréTolotson  d'un  demi- 
segment  circulaire,  teurnant  autour  de  la  par- 
tie du  rajon  du  cercle  dont  il  est  segment. 

SénoviB,  s.  f.   Laine  d'£spagne  qui  TtenI 
de  SéfOfie ,  et  dont  on  distingue  trois  qualiiéi* 
sous  les  noms  de  Prime  ^  Seconde  et  'Vierce. 
SéoRAiRiE,  a.  f.  {Cé-grè-rt-e)  Rots  poaaèdé 
en  commun. 

SÉGRAis ,  8.  ni.  {Cé'gré)  l'erme  des  Eaux  et 
Forêts  :  Rois  séparé  des  grands  bois  et  qu'on 
exploite  À  part. (Du  Ut. segregatus  séparé.) 

Sf oRÉGATio!!  •  s.  î,  (Sé-gré-ga-cion)  Action 
par  laquelle  on  ségrège^  on  met  à  part. 

SÊ<«éGER,  T.  a.  i^Cé'gré-jé)  Séparer;  mettrt 
k  P«rt.  Ce  motet  le  précédent  sont  peu  nattés. 
(Du  hXxnsegregare^  formé  de  se  qui  marqviê 
séparation,  et  grtx  ^  gregis  troupeau  ,  mnlti- 
tude  ;  proprement  séparer  du  troupeau.  ) 

SÉGRETA6E  ou  SéoRAGE,  S.  m.  Droît  du  Sei- 
gneur dans  les  boia  qui  se  veodoient  par  lee 
vassaux. 

SéGRETER  «  s.  m.  (Cé'gré'té)  Celui  qui 
possède  en  commun  la  propriété  d'un  boia.  -^ 
Receveur  du  droit  de  se  gréa ge, 

S^.cufOiLLB ,  s.  f.  (  Cé-ghé'di-glie ,  roouîHes 
les  //  )  Sorte  de  chanson  espagnole.  (  De  l'es- 
pagnol ceguidilla.  )  * 
Seiche  »  s.  f.  (  Cè^che  )  Voy.  Sèche. 
Seid  ,  s.  m.  Voy.  Schérif. 
9B1GLB,  s»  m.  {Cèglc)  Plante  gramînén 
annuelle  ,  qui  tient  le  premier  rang  entre  iee 
blés  après  le  froment  On  distingue ,  relative- 
ment à  la  culture ,  le  seigle  d'été  oaie  tremois, 
le  seigle  d hiver  ^  et  le  seigle  de  printemps.  Le 
aeigle  mêlé  et  cultivé  avec  le  froment,   »• 
nomme  blé  méteil,  (Du  latin  secale ,  fait  dane 
le  même  sens  de  secare  couper.  —  Le  seigle 
avec  sa  paille  :  Une  gerbe  de  seigle,  CiMiper 
ou  fa  ire  les  seigles. 
Sbianeur,  s.  m.  (Cè-gnear^  mouillei  ^) 


Dans  le  pays  oà  la  féodalité  a  lien  ,  celui  onî 
est  roattre  et  possesseur  d'une  terre.  —  Celvi 
de  qui  relève  nne  terre ,  un  fief  qu'on  posaède. 

—  kn  term.  de  Religion ,  Dieu  est  appelé  abso- 
lument le  Seigneur.  J.  C.  est  appelé  Notre" 
Seigneur.  —  Titre  d'honneur  qui  ae  donne  k 
quelques  personnes  distinguées  par  leur  di- 
gnité eu  par  leur  rang.  (  Du  lat  senior  plna 
vieux,  plus  ancien.  ) 

Seigneur  d'une  maison  céleste  (  Astrolog.  ), 
la  planète  qui  y  domine. 

rivre  en  Seigneur ,  en  grand  Seigneur^ 
magnifiquement. 

Le  Grand-Seignéur^  l'Raapereur  des  Toret. 

—  £n  Anglererre  ^la  Chambre  desSeignemrs, 
la  Chambre  Haute. 

Sbioveuriage,  s.  m.  Droit  que  lève  le  Prîncn 
pour  la  fabrication  de  la  monnoie. 

Seigneurial,  ale,  adj.  Qni  estéeSeifnemrt 
Titre  seigneuriai.'^ui  appartient  a  ■  Setgneun 
Maison  seigneuriale.  —Qui  donne  dea  droits 
do  Seigneur  :  Terrt  sêsgimettnulê. 
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,  Sii6NB0in,  a.  f.  (  Cé-gnieé-rt-e)  Droits, 
ftotorité  ,dw  Seigneur,  —  Terre  seigneuriale» 
T-  Domaine,  territoire  d'un  petit  état.  —  Dans 
ranciennl  BépQblîque  de  Venise ,  l'assemblée  , 
de  ceux  qui  avoient  la  principale  part  an  Gou- 
▼ernement  :  Le  Doge  accompagné  iie  toute  la 
Seigneurie. 

Skillk,  s.  t{Cé-glie^  mooill.  les  //)  Vienz 
mot,  qui  sif;nifîe  un  seau  de  bois,  et  qui  a  la 
même  origine.  Voy.  Seau.  U  est  employé  dans 
le  tarif  de  1664. 

Seiuk  ,  s.  f.  (  Cè-me  }  Fente  on  division  à» 
Tongle  du  cheval  dès  la  couronne. 

Sun,  s.  m.  (  Cein  )  En  général,  la  partie  da 
corps  humain  oui  est  depuis  le  bas  du  con  jus- 
qu'au creux  de  l'eslomae.  — £n  particulier,  les 
mamelles  des  femmes:  Le  sein  droite  le  nin 
gauche  ;  elle  a  mal  au  sein,  -—  L'endroit  où  les 
femnfes  conçoivent  et  où  elles  portent  leur 
fruit  :  Le  fruit  quelle  porte  dans  son  sein.  — Fig.  . 
l'esprit  ou  le  cœur  de  l'homme  :  Dcposer  ses 
secrets  dans  le  sein  d'un  ami.  Cette  fâcheuse 
Ttoufelle  lui  a  plongé  le  poignard  dans  le  sein  9 
l'a  extrêmement  affligé.  —  Golfe  \  en  ce  sens , 
c'est  un  latinisme  usité  seulement  dans  cette 
j;>hrase ,  le  sein  Persitfue,  (Du  latin  sinus  »  em- 
ployé'dans  toutes  ces  acceptions.  ) 
.  rigar.  i.^  Le  sein  d'Abraham ^  le  lien  de 
repos  où  étoient  les  élus  avant  la  venue  du 
Sauveur.  -^  x®  Le  sein  de  la  gloire ,  le  séjour 
des  Bienheureux.  -^  3."  Le  sein  de  tEglise  , 
la  Communion  de  l'Kglise  Catholique.  —  4.** 
Porter  la  guerre^  dans  le  sein  d'un  Etat^  dans 
l'intérieur,  au  milieu. 

SsiNCBE ,  s.  f.  (  Pèche  )  Pèche  qui  se  fai( 
dans  là  Méditerranée  ,  avec  de  grands  filets 
pierres  et  flottés  «dont  f^n  entoure  tin  banc 
de  poissons.  On  l'appelle  aassi  Enceinte^  ;  et  il 
parott  que  Seinche  n'est  qu'une  corruption  de 
ce  mot 

SiUiX ,  s.  f.  (  Cè-ne  )  Espace  de  filet  qui  se 
traîne  sur  les  grèves.  (  Du  latin  sa^ena  ,  fait 
'dans  la  même  signification  ,  da  grec  sagènè^ 
mot  lacédémonien.  Ménage.  ) 

Seinstte,  s.  f.  (  Pèche  )  Voy.  Sainette, 
SxiNO,  s.  m.  {Cein^  on  devroit  écnrfi  sing 
de  Signum)  Le  nom  de  quelqu'un,  au'il  met 
au  bas  d'une  lettre,  d^nne  promesse,  d'un  con- 
trat, etc.  pour  le  certifier  et  le  confirmer.  On 
dit  dans  le  même  sens,  sigftafure.  (  Du  latin 
^signum  signe,  marque^  parce  que,  dit  Du 
Cange ,  on  apposoit  anciennement  le  signe  de 
la  croix  au  bas  des  actes  avec  les  signatures  , 
.comme  un  symbole  du  serment  qu'on  faisoit 
d'en  observer  le  contenu.  )^ 

Seing priyé ,  signature  qui  n'a  point  été  faite 
en  présence  d'un  Officier  public.  —  Blanc- 
seing  oa  blancsigné ,  papier  si^né  pour  être 
rempli  k  la  discrétion  de  celui  è  qui  on  le 
conue. 
*  Sbizainb  ,  s.  f.  (  Cé-zè-ne  )  Grosse  ficelle 
dont  se  servent  les  Emballeurs.  -^  Paquet  de 
seite  cerceanx. 

Seize,  adj,  numéral.  ( Cè-ze)  Nombre  con- 
tenant dix  et  six.  (Du  latin  scjcdeC'm  ,  sex  et 
decem.  ) 

Faire  preuve  de  seize  quartiers;  dans  les  Cha- 
pitres d'Allemagne,  prouver  sa  nojïlesse  tant 
T.   2. 
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da  eété  des  pères  que  du  c6té  deslnères,  en 
remontant  jnsqu'ù  la  quatrième  génération. 

On  dit  subst.  le  seize  du  mois  ^  pour  le  sei- 
zième jour  du  mois.  Un  seize  ,  la  seizième 
Ïtartie  d'une  aune.  -^  Livre  in-seize^  ou  abso- 
nmenl  unin-seize ,  livre  dont  chaqute  feuille 
forme  32  pages  ou  16  feuillets. 

Les  Seize  9  faction  famense  dans  l'histoire 
de  France ,  qui  se  forma  à  Paris  en  1 679 , 
pendant  les  troubles  de  U  Ligue  :  ainsi  nommée 
des  seize  quartiers  de  Paris,  à  la  tête  desquels  . 
furent  mis  d'abord  seize  des  plus  factieux  de 
leur  corps. 

Seiziàhe,  adj.  (Cè'ziè-me)  Qui  suit  immé- 
diatement le  quinzième  :  Un  seizième  ,  la  sei- 
zième partie  d'une  chose. 

SsiziÈUEMEMT,  adv.  XCè-ziè-me-man  )  En 
seizième  lieu. 

SÉJOUB  ,  s.  m.  Temps  pendant  lequel  on 
demeure  cp  un  même  lieu  :  Il  a  /eut  un  long 
séjour  en  ce  pays-là^  Voyez  Séjourner,  —  Lieu 
considéré  par  rapport  il  la  demeure  qu'on  y 
peut  faire  ;  Beau  ^  agréable  séjour  ;  séjour 
délicieux,  • 

SÉJOUHKÉ,  adj.  Reposé;  qui  a  pris  da  repos 
après  un  grand  travail  :  il  est  gras  et  séjourne* 
11  est  familier.  (De  séjourner ,  qui  a  séjourné 
long-temps  dans  un  même  lieu.  ) 

SÉJOUBMER,  V.  n.  {Ce- jour-né)  Demeurer, 
faire  son  séjour  :  Il  a  séjourné  long-temps 
à  Paris.  On  l'emploie  'souvent  sans  régime. 
(  Suivant  Ménage,^  du  lat  subdiurnare ,  formé 
dans  la  basse  latinité  de  sub  sous,  e% diurnare 
vivre  long- temps  :  vivre  long-tcmps  sous  le 
même  ciel  ou  sous  le  même  toit.  ) 

Sy.L^  s.  m.  Substance  dure  ,  sèche,  friable, 
qui  se  dissout  dans  l'eau ,  et  qui  picote  l'or* 

Î;ane  du  goût.  En  Chimie  on  distinguoit  autre- 
bis  uif  grand  nombre  de  sels  :  Sel  acide ^  sel 
alkalif  sel  essentiel  ^  sel  fixe  ,  seL  volatil  ^  etc. 
Aujourd'hui,  on  donne  exclusivement  ce  nom 
aux  substances  qui  résultent  de  la  combinaison 
des  acides  avec  les  matières  terreuses  et  alca- 
lines.—Dans  l'usage  ordinaire,  le  sel  qui  reste 
après  l'évaporation  des  eaux  de  la  mer,  ou 
qu'on  trouve  dans  certaines  terres ,  et  qui  sert 
ù assaisonner  les  viandes,  etc.  (  Da  latin  sa/, 
salis.) — Ce  qu'on  croit  qui  rend  la  terre  fertile. 
.  Sel  gabelle  ,  qui  avoit  acquis  sa  perfection 
en  demenrant  deux  ans  dans  le  grenier  à  t^ei, 

—  Sel  de  gabelle  j  celui  qui  étoit  débité  par 
les  Fermiers-Généraux  ou  leurs  Préposés.  — 
Sel  bouillon ,  sel  blanc  fabriqué  en  Normandie. 

—  Sel  graine  %  en  gros  grains  —  Sel  d^impôi  , 
certaine  quantité  de  sel  qne  dans  quelqtea 
provinces  chaque  famille  étoit  obÛgée  de 
prendre. 

Sel  ammoniac  de  Born ,  muriaf  e  d'ammonia- 
que des  Chimistes  modernes.  •—  Sel  commun  de 
Born^  sel  gemme,  sel  marin  de  Delisle^  mu  ri»  te 
de  soude.  —  Sel  dBîpsom  ,  sel  de  Sediiiz ,  sel 
it Angleterre  ^  sulfate  de  magnésie.  --^  Set  ce 
duobus ,  sulfate  de  potasse.  — 6W  de  seignetic  , 
tartrite  de  potasse  et  de  soude.  -^  Set  de  la 
sagesse  s  muriate  mercurio-ammoniacal. — Sel 
d'oseille^  oxolate  acidulé  de  potasse.  —  Sel  de 
prunelle  t  nitrate  de  potasse  fonda.  — Sel  de 
Saturne ,  acétate  de  plomb.  —  Sel  fébrifuge , 
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nuriate  de  potasse.  —  Sel  de  mtrei  sel  des 
pierres  OU  Salpêtre ,  nitrate  de  potasse.  —  Sel 
deGlauberjSulfait  de  potasse. --iStf/i/<r  Vénus  , 
acétate  de  cuiTre.  •—  Sel  halofne\  fer  sulfaté 
fibreux. 

Jmmbon  de  hon  sel  %  d'un  bon  a/  ,  qui  n'est 
nî  trop  ,  ni  trop  peu  salé.  —  Manger  quelifue 
rhose  à  la  croque  au  sel ,  sans  «uoun  autre 
assaisonnement  que  le  sel. — Selattique^  Voy. 
Altique.  —  Fi|(.  il  ny  a  point  de  »el  dans  cet 
outvage ,  il  est  fade  ,  lanauissant.  —  Dans  le 
laogai^e  de  l'Ecriture,  les  Et'éques  doivent  être 
le  sel  de  la  terre  ^  doivent  préserver  les  Chré- 
tiens de  la  corruption  du  siècle. 

SÀLAOK ,  snbst.  f.  (  Botaniq.  )  Plante  que  les 
Druides  cneilloientayec  des  pratiques  supers- 
titieuses. Quelques-uns  croient  que  c'étoitune 
esp^e  de  Camphorata  on  de  Movffe  terrestre  ; 
d'autres  la  prennent  pour  la  Pulsatille.  (Du 
latin  selago.  ) 

SéLAMi  s.  m.  Bouquet  ou  arraji|;enient  de 
fleurs  >  dont  on  se  sert  en  Turquie  et  dans 
rOrient^pour  imire  oonnottre  sa  passion  k 
l'objet  aimé»  Idrsau'on  est  gêné  par  des  sur- 
▼eiJlans.  •» Dans  rAmérique  septentrionale, 
certains  postet  disposés  le  long  des  côtes,  où  les 
Espagnols  mettent  les  Indi ena  en  sentinelle. 

SÉLÈHBS  ,  s.  m.  pi.  (  Archéol.)  Gâteaux  qui 
étoient  larges  et  cornus  ,  en  forme  dt  demi- 
lune.  (  Du  grec  sélênai  ,  fait  dans  la  même 
signification  de  séléné  la  lune.  ) 

SÉLÉifiQiJB^  adjk  {Cé-lé-ni-ke)  Qui  concerne 
la  lune ,  nommée  en  grec  sélénê. 

Sihivm^^  s.  f.  Sel  rormé  par  l'union  d'une 
terre  calcaire  et  de  l'acide  vitriol ique.  C'est  la 
chéux  sulfatée  ou  sulfate"  de  chaux  des  Chi- 
mistes modernes.  (  Du  grec  sélèn^  la  lune; 
parce  que  ses  lames  brillantes  réfléchissent 
facilement  l'image  de  la  lune.)  —  Chez  les 
Anciens ,  sorte  de  gemme  sur  laquelle  éloit 
peinte,  dit-on,  une  petite  image  de  la  lune  , 

3ui  croissoit  ou  décroissoit  suivant  les  phases 
e  la  lune.  (Du  grec  sélênitès^  sous-entendu 
lithos  pierre.) 

SÊLCNiTicx,  ICSB  ,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
êélénite. 

SiLéMOGRAPHiK ,  subst.  f.  {Cé-lé-no-gra-fie  ) 
Description  delà  lune  et  des  taches  ou  points 
reroaranables  qu*on  y  distingue.  (  Du  grec 
sélénê  la  lune ,  et  graphô  je  décris.  ) 

SéLiifOGB AFRIQUE ,  adj.  {Cé-lé-no^gra-fi-ltc ) 
Qui  a  rapport  à  la  Sélénographie, 

Sél^ostatb,  s.  m.  (Astron.  ^  Instrument 
pour  faire  des  observations  ^\k^  la  lune.  (  Du 
grec  sélénê  la  lune ,  et  statikos ,  qui  a  la  pro- 
priété d'arrêter,  dérivé  de  lùstêmi  arrêter; 
instrument  qui  arrête  ,  qui  fixe  la  lune ,  pour 
qu'on  puisse  Vobser%»er,  ) 

SéUociDES  (  iRB  9B5)  ,  S.  f.  (  Chrooolog.  ) 
Ère  qui  commence  à  l'an  de  Rome  442,  douze 
ans  après  la  mort  d'Alexandre,  et  3fi  ans 
.pieins  avant  l'ère  vulgaire.  C'est  l'époque  des 
premières  conquêtes  de  Séleurus  -Nicanor  , 
dans  cette  partie  de  l'Orient  qui  forma  depuis 
le  vaste  empire  de  Syrie,  On  la  nommoit  aussi 
Ère  des  Grecs  y  Ere  dt:s  Syro'Macédoniens^ 
et  plus  improprement  Ère  d'Alexandre. 

5iuoTAB-AeA ,  s.  m.  (  Ilist.  mod.  )  Oi||cier  du 


SEL 

Graod-Seigfieiir  qui ,  dans  kt  eéréniOBies  pii^ 
)>iiques ,  porte  le  sabre  impérial  sur  l'épaule. 

StidJL ,  subst.  f.  (Cè-le  )  Autrefoia  siège  on 
ebaise  de  bois.  En  ce  sens ,  il  ne  4A^  dit  plus 
que  dansoette  phrase  proverb.  Demeurer  entre 
deux  selles  le  cul  à  terre  ;  n'obtenir  aucune 
des  deux  choses  auxquelles  on  prétendoit, 
ou  ne  réussir  dans  aucun  des  deux  mojena 
qu'on  avoit  employés.  —  Sorte  de  siège  qu'on 
met  sur  le  dos  d'un  cheval,  etc.  pour  la  com- 
modité de  celui  qui  monte  dessus  :  Avoir  le 
cul  sur  la  selle ,  être  à  cheval.  Etre  bien  en 
selle  y  être  bien  à  cheval.  —  Evacuation  qu'os 
fait  en  une  fois  en  allant  à  la  garde-robe.  (  Da 
latin  sella  qui  a  ces  diverses  si^ifications.  ) 
—En  Sculpture,  espèce  de  cheval  et  poursup- 

f^orter  les  modèles ,  les  figures  ,  etc.  —  Chez 
es  Charrons,  tronc  de  bois  plat,  soutenu  sur 
trois  pieds  en  triangle,  pour  porter  les  petite» 
roues,  les  monter,  etc.  — ^  Chez  les  Parehe- 
miniers,  table  rembourrée  pour  étendre  les 
peaux.  —  Ustensile  de  Tonnelier,  pour  tenir 
en  état  les  planches  qu'il  veut  tailler,  etc. 
—  Chez  les  Briquetiers,  banc  sur  lequel  l'ou- 
vrier coupe  et  bat  les  planches  de  terre  pour 
en  faire  du  carreau. 

Selle  à  tous  cheraux ,  qui  peut  servir  S 
foules  sortes  de  chevaux.  •—  Fig.  et  fiam.  i.** 
Citation,  maxime,  lieu  commun  qu'on  peut 
faire  entrer  en  toutes  sortes  de  discours.  —  ».• 
Eloge  vague.  —  3."  Remède  qu'on  applique  à 
toutes  sortes  de  maladies. 

Sbll^,  s.  f.  (Briqneli^r)  Rangées  de  pile» 
de  carreaux  sur  la  selle» 

Sbller  ,  V.  a.  (  Cé-lé  )  Mettre  la  selle  sur  le 
dos  d'un  cheval,  d'une  mule. 

SB  SBtLBB ,  V.  réc.  En  t.  d'Agrioalture ,  •  se 
serrer,  s'endurcir. 

Sbllebib  ,  s.  f.  (  Cè-le-rt-e  )  Lien  o&  Toh 
serre  les  sellas  et  les  harnois  des  chevaux. 

Sellette  ,  s.  f.  (  Cé-lè-te  )  Petit  banc  os 
siège  de  bois  :  Sellette  de  décrofteur.  —  Il  ae 
disoit  sur-tout  du  petit  siég%  de  bois  sur  le- 
quel on  obligeoit  un  accusé  de  s'asseoir,  quand 
on  rinterrogeoit  pour  le  joger.  (  De  sel/e^^ 
dont  sellette  est  un  diminutif.) —  En  termes 
de  Charpentier  ,  pièce  de  bois  qui,  accotant 
l'arbre  d'un  engin ,  sert  avec  deux  liens  k  es 
porter  le  fauconneau. —  Chez  les  Charrovs  , 
pièce  de  bois  qui  reçoit  l'essieu  des  petites 
rouesi—  Chez  les  Bourreliers,  espèce  de  selle 
pour  un  cheval  limonier  d'attelage. 

Figur.  et  fam.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette  « 
lui  faire  plusieurs  questions  pour  tâcher  de 
lui  tirer  le  ver  du  nez. 

Sbllieb,  s.  m.  (  Cè-lié)  Ouvrier  qui  fait  des 
selles ,  des  harnois  ,  qui  garnit  les  carrosses  , 
etc. 

Sblov,  prép.  Suivant ,  eu  ^gard  ;  confor- 
mément à  ,  i  proportion  de.  Suivant  ,  dit 
Girard  y  ei^prime  une  conformité  plus  iadla- 
pensable ,  regardant  la  pratique  ;  et  selon  , 
une  simple  oonvenance  souvent  d'opinion  :  Le 
m-ai  Chrétien  se  conduit  'sui$*ant  les  maximes 
de  l'Et^angile.  Je  répondrai  à  mes  critique» 
selon  les  objections  qu'ils  me  feront*  (Du  laf . 
secundùm^  comme  si  Ton  disoit  second^  qm'oa 
trouve  ea  effet  dans  ses  anciens  EcriTatBs 
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pavr  setôn^  qttî  paroh  ea  être  «ne  oomptfo». 
Ménàfe .  Le  Buchat,  ) 

L'Ei^angUe  selon  Saint  Jean ,  éertt  par 
^int  Jeaa.  •^Familièrement,  c*est  selon ^  cela 
dépend  de  bien  des  choses  incertaines. 

Semaillx,  s.  f.  {Ce-mâ-glie , mouillez  les  // ) 
Action  de  stmêr»  —Temps  où  l'on  sème*  —  Les 
grains  semés, 

Semaihb  ,  s.  fém.  (  Ce-mè-ne  )  Suite  de  sept 

i'ours ,  à  commencer  par  le  Dimanche.  (  Du  lat. 
larbare  septimana^  formé  de  ssptem  sept»  et 
ma  ne  matinée  ,  matin  ;  suite  Je  sept  matins,  ) 
— -  On  te  dit  quelquefois  d'un  espace  de  sept 
jours ,  à  compter  de  quelque  jour  de  la  scmaiae 
que  ce  soit  :  J'ai  e'té  une  semaine  à  la  campagne^ 
trois  semaines  en  rpu/^.— Travail  qu'un  homme 
peut  faire  dans  une  semaine  :  Cet  ouvrage  est 
.  la  semaine  de  4fuatre  hommes .  -^Payem ent  de  ce 
travail  :  il  mange  en  un  jour  toute  sa  semaine. 

Dans  les  Chapitres  ou  Communautés ,  être 
de  semaine  ou  en  semaine ,  être  charfçé  d'offi- 
eier  on  de  quelque  autre  fonction  pfmdant  la 
semaine.  —  Prêter  à  la  petite  semaine ,  prêter 
de  l'argent  pour  un  (errae  très-court  et  en  tirer 
.un  intérêt  exorbitant.  -»  ha  semaine  sainte  , 
la  dernière  semaine  de  carême.  — Une  semaine 
-sainte  y  livre  qui  contient  l'office  de  cette  se- 
maine et  de  la  suivante. 

Semainier,  iéb£,  s.  (Ctf-m^-/ii>',jè-rr) Celui, 
celle  qui  est  de  semaine ,  qui  est  chargé  d'un 
emploi,  d'une  fonction  durant  une  semaine, 

Semale  ou  Semacub,  s.  f.  (Ce-ma'/e,a-ke) 
T.  de  Marine  :  Kmbareation  assex  longue ,  k 
fond  plat  et  d'un  petit  tirant  d'eau,  qui,  sur 
le»  rivières  de  Hollande,  sert  à  chargpretà 
décharger  les  grands  vais&eaux. 
.'  Semantroh  ,  8.  m.  Sorte  d'instrument  que  , 
«herles  Grecs  de  l'Archipel ,  on  frappe  pour 
appeler  le  peuple  à  la  prière.  (  Du  f^r.sêmainâ 
je  donne  le  signal.  ) 

SEMBLABLE ^  adj.  (  5/2n-^/rt-^/<f  )  Pareil,  qui 
est  de  même  nature  ,(le  mt^me  quart;é.  Boilean 
a  dît  (  Art  poétiq.  ch.  3)  '-Ce  n'est  point  un 
portrait t  une  image  semblable^  pour  une  image 
ressemblante.  En  ce  sens  il  est  peu  usité.  (Du 
lat.  similis.  )  —  En  Génm.  il  sa  dit  des  figures, 
etc.  entre  lesquelles  il  y  a  similitude. 

Triangtes  semblables  ,  ceux  dont  les  angles 
sont  égaux  rhacun  il  chacun.  —  Figures  sem- 
blables^ celles  qui  ont  respectivement  leurs 
angles  égaux  et  leurs  «ôlés  correspondans  pro- 
portionnels. ^  Figures  sursolides  semblables  , 
celles  qui  sont  renfermées  sous  un  même 
nombre  de  plans  semblables  et  semblablement 

Sosé». —yirr*  semblab/es^  ctux  qui  contiennent 
es  parties  semblable»  de  leurs  cireonférences 
Te9peci\ve%.  ^ Scgmens  semblables^  qui  ren- 
ferment des  angles  êptix. -^  Seftions  conit/ues 
semblables  ,  celles  dans  l'une  desquelles  les 
erdonnéesÀun  diamètre  sont  proportionnelles 
aux  ordonnées  correspondantes  à  un  diamètre 
•emblàble  dans  l'autre  ,  etc.  —  Polyèdres 
semblables^  composés  d'un  même  nombre  de 
pyramides  semblables  et  semblablement  dis> 
posées.  —  îf ombres  ,  plans  semblables^  qu'o» 
peut  disposer  en  rectangles  semblables,  c.  à  d. 
en  recUngles  d6nt  les  côtés  sont  proportion; 
mêla,  -^(^ionti/és semblables  (Algèbre), celles 


S  E  M  6^7 

qvî  contiennent  les  mêmes  lettres  et  préaise* 
ment  le  mêm^  nombre  de  lettres. 

SmaLABLi ,  ê,m,  U  n*a  pas  son  semblable. 
Ifous  depons  aimer  nos  semblables, 

$BMBLABLEMK!fT  ,  adv.  (  San-bla-ble-man  ) 
Pareillement.  Il  est  vieux.—  On  dit  encore  en 
Géométrie,  semblablement  placé ^  placé  d'une 
XùSLiixhTt  sembèabU ,  correspondante. 

Semblant,  s.  m.  {San-blan)  Apparence,  il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part ,  et  l'on  dit 
dans  le  même  sens ,  beau  semblant  et  faux 
semblant.  Voj,  Sembler, 

Faire  semblant ,  feindre.  Il  fait  semblant  de 
dormir.  Faites  semblant  aue  vous  le  savez» 

Sembler,  v.  n.  (San-ilé)  Parottre,  avoir 
une  certaine  qualité  :  Ces  étoffes  me  semblent 
belles  ;  vous  me  setnblez  tout  mélancoHaue^ 
Paroùre  est  plus  usité  et  plus  sûr  ,  principe-» 
lement  aux  temps  composes  et  avee  le  régime 
de  l'infinitif.  (  Du  latin  simulare  feindre ,  con<- 
trefaire  ,  imiter  %  fait  de  similis  semblable  , 
et  que  dans  la  basse  latinité  on  a  dit  pour 
sembler^  ressembler  ^  qui  en  ont  été  formés. 
Ménage,  Caseneuve,) 

Semblée,  v.  impers.  //  wse  semble ,  il  vous 
semble  que,  . .  Je  crois  ^  vous  crojes  que. .  • 
Dans  cet  emploi  il  diffère  de  parottre  y  en  oe* 
que  sembler  annonce  un  résultat  d'apparencea 
plus  légères,  plus  foibles,  plus  douteuses; 
paroùre^  un  résultat  d'apparences  plus  posi- 
tives, plus  fortes ,  plus  certaines  :  Il  semble 
au  premier  coup  d'œil^  il  paroù  quand  an  yr 
regarde  de  plus  près. 

JjU  vigne  est ,  ce  me  semble  ,  peu  avancée  ^ 
4>e  qu'il  me  paroft.  — -  Vous  partirez  demain , 
si  bon  vous  semble ,  si  cela  von»  pUlt ,  voue, 
est  agréable. 

Sfrie,  âE,  part.  p.  et  ad/ect.  Voy.  Semer* 

—  Plein ,  rempli  :  Ce  chemin  est  semé  de  fleUrs, 

—  En  t.  de  Biason  ,  se  dit  d'un  écu,  d'une 
pièce  honorable,  chargés  deâ'enrs,  ete.— En 
t.  de  Chasse  y  un  cetl  mal  semé^  qui  a  plus, 
d'nndouillers  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Sémiologie,  s.  f,  (^Cé-mé-io-lo-jf^e  )  Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  des  signes  et  dca 
indications  de  maladie  et  de  la  santé.  (  Do. 
fLcec  sêmcion  signe,  ei  logos  discours.  )  On  dit 
SiUSii  Sémciotiçue'  ' 

Seméiotique,  s.  f.  (  CZ-mé^io-fi-ke  )^  Yojtm 
Srniéiologie.  (Du  grec  semé  ion  signe  ,  mdica*» 
d'où  sâméioûje  donne  des  signes.) 

Semelle,  subst.  f.  (C^-mtf-/tf> Pièce  de  cnir^ 
qui  fait  le  dessous  du  soulier,  de  la  botte* 
etc.  (  Du  lat.  sapa  t  dans  l^a  signification  d^ 
lamina  lame  de  bois  ,  etc.  dont  on  a  fait  dans 
la  basse  latinité,  le  diminutif  5^/y«//a.  Ménage.) 

—  Le  dessous  du  pied  d'un  bas.  —  Morceau 
de  toile,  etc.  dont  on  garnit  le  pied  d'un  baa. 
de  laine ,  de  soie  ,  etc.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas,  —  Mesure  de  la  longueur  du  pied  ;. 
//  saute  douze  ^  quinze  semelles.  —  Pièce  de 
l^is  soutenue  d'une  potence,  qui  aide  à  sup-- 
porter  des  poutres  quand  le  mur  n'est  pas 
assez  fort,  etc.  —  On  donne  le  même  nom  à 
diverses  choses  qui  ont  la  forme  d'une  semelle 
de  soulier  ou  de  bas.  —  Kn  t.  de  Pêche ,  Voy» 
Lanne.  —  En  t.  de  Boucher ,  le  second  mor- 
ceau du  cimier  on  de  la  cuisse  de  bœuf.— £** 


Digiti 


zedby  Google 


6-28  SEM 

t.  de  MoTinoy«lir ,  poids  Je  semflh  ,  le  poids 
réel  d*essai  des  métaox  d'or  on  d'argent. 
5emellks«  pi.  Planches  du  fond  d'an  bateau. 

—  Espèce  de  pAtisscrie  plate  et  feuilletée.  On 
dit  commanément  Semelles  à  la  "Royale. 

Prov.  Battre  la  semelle^  voyaserà  pied. 

Semence,  s.  f.  (  Ce-man-ce  )  Grain  que  Ton 
sème,  (Du  latin  ««m^/i ,  contraction  de  sert* 
tnen ,  fait  de  serere  semer.  )  —  Par  extension , 
tout  oe  que  l'on  sème, grains,  graines ,  noyaux, 
pépins ,  etc.  toute  partie  enfin  qui  renferme  le 
principe  d'une  nouvelle  plante  de  la  même 
espèce  que  celle  dont  elle  est  une  production. 
—Matière  dont  les  animaux  sont  engendrés. 

—  Fie.  Cause  éloignée  qui  produit  tAt  ou  tard 
«on  cnel  :  Semences  Je  procès ,  Je  guerre ,  Je 
JiscorJe^  tf/r.— Espèce  de  petits  clous  dont 
la  tête  est  faite  avec  beaucoup  de  soin. 

Semences  ^^;7^r/^5, très-petites  perles  dont 
ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pèsent  qu'un 
j^ain. 

Semences  froîJes  ,  graines  dépouillées  de 
leur  écorce  ,  qu'on  emploie  pour  appaiser  les 
coliques,  les  douleurs  de  reins,  etc.  On  dis- 
tingue les  Semèàces  froides  majeures  et  les 
Semences  froides  mineures  :  les  premières  sont 
t%s  graines  des  melons ,  des  courges ,  des  pas- 
tèques et  dés  concombres;  les  autres  sont  les 
graines  de  laitue ,  de  chicorée ,  d'endive  et  de 
pourpier. 

SÊMEiiTiNES  ,  adj.  f..plur.  (  Cc-man-ti-ne  ) 
Fériés  sémentines ,  fêtes  que  les  anciens  Ro- 
mains célébroient  dans  le  temple  de  la  Terre , 
ordinairement  le  14  de  janvier,  pour  obtenir 
de  bonnes  semailles.  (  Du  lat.  semeutinœ ,  fait 
de  semen  semence.  ) 

Sbmir  ,  v.  a.  (  Ce-mé  )  Épandre  du  grain 
ou  de  la  graine  sur  une  terre  préparé*  ,  pour 
les  faire  produire  et  multiplier  :  Setneo  Ju 
hlè  ^  Ju  f^lanJ;  semer  un  champ  ^^une  terre, 
(Du  latin  seminare*  )  —  Figur.  Répandre  : 
Semer  la  discorJe  ,  des  erreurs  ,  de  faux 
hniits  ,  Jes  libelles^  etc. 

'ï\%nv.  Semer  en  terre  ingrate  ^  instruire  des 
personnes  qui  n'en  profitent  pas.  ^  Faire  du 
bien  à  des  ingrats, 
t      Semer  un  canon  (Arquebusier),  le  mesurer, 
le  vérifier. 

S£Si|;sTRK,  adf.  Qui  dure  six  mois.  Il  se  dit 
et  des  Compagnies  qui  servoient  par  demi- 
années,  et  des  Officiers  qui  ne  servoient  que 
six  mois  dans  une  Compagnie.  (Du  \^X,semes' 
tris  ,  formé  de  ses  six,  et  mensis  mois.  ) 

Semesthe  ,  s.  m.  Espace  de  six  mois  ;  Le 
semestre  Je  Janvier^  Je  Juillet,  (Du  latin 
srmestrium,  )  —  Le  temps  où  les  Officiers  de 
guerre  ont  la  permission  de  s'absenter  de  leur 
iiégiment  :  //  a  reçu  son  semestre  ,  la  permis- 
tion  de  s'absenter,  etc. 
.  Semeur  ,  s.  masc.  Celui  qui  sème  du  grain. 

—  Dans  les  fabriques  d'armes,  maître  ouvrier 
chargé  de  vérifier  les  canons. 

Sf.mi,  Mot  emprunté  du  latin,  et  qui  signifie 
Demi.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  certains  mots  : 
Semi-Pélagiens  ,  Semi-Ariens  ;  semi-ton  ,  en 
Musique.  Srmi-Joub/e ,  t.  de  Bréviaire  et  de 
.  Fleuristes  :  l'ète  ,  office  ,  feur  semi-Jouble. 
Semi'p^benJe ,  scmi-prëbenJier,  Semi-preuve  » 
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t.  de  Jurisprudence ,  etc.  Excepté  ces  mole 
et  quelques  autres  consacrés  en  quelque  sorte 
par  l'usage ,  on  dit  Demi, 

Semi-bbÎve,  s.  fém.  Note  ancienne  de  la 
Musique ,  qui  vaut  une  de  nos  mesures  à  quatre 
temps.  Elle  s*éçrivoit  dans  le  Plain-chant  par 
un  carré,  on  plutôt  un  losange^  dont  une  diago- 
nale étoit  placée  horixontalement  sur  la  portée^ 

Semi-cubique,  adj.  ((Géométrie)  Parabole 
semi-cubique  y  courbe  du  second  genre ,  dans 
laquelle  les  cnbes  des  ordonnées  sont  comma 
les  carrés  des  abscisses.  On  la  nora^me  aussi 
SeconJe  parabole  cubiqtte. 

Semi-double  ,  adj.  (  Bota  n.  )  Se  dit  des  fleurs 
dont  les  pétales  se  sont  multipliés ,  mais  non 
pas  au  point  qu'on  puisse  les  nommer  ^o»^/^j  , 
et  dont  les  organes  femelles  sont  presque dana 
le  même  état  que  si  la  fleur  étoit  simple. 

Sf.mi-fi.oscoleôx,  eusE,  adj.  (  Botanicf.  ) 
Se  dit  des  fleurs  composées  de  raggrégation 
de  plusieurs  petites  corolles  monopétales,  ap- 
pelées semi-Heurons  ou  demi-fleurons,  dont  le 
tube  se  prolonge  d'un  seul  côté  en  une  lame 
en  forme  de  languette  à  son  sommet.  Les  seiM- 
ilosculeuses  forment  la  i3.*  classe  de  la  mé- 
thode de  Tournefbrt, 

SÉMILLANT  ,  ANTE  ,  ad)ect.  (  Cé-mi-glian  ; 
mouillez  les  //)  Remuant ,  éveillé  ,  fort  vif. 
Il  est  familier. 

Semi-minime  ^  s*  f.  (  Musîq.  )  Note  qui  vast 
la  moitié  de  la  minime.  Yojr.  ce  mot  Elle  sa 
nomme  aujourd'hui  noire, 

SÉMINAIRE  ,  s.  m.  (  Ce'-mi-nè-re  )  Lieu  dca- 
tinc  pour  élever ,  instruire  et  former  les  Ecclé- 
siastiques. —  Tous  les  Ecclésiastiques,  qui  j 
demeurent.  (  Du  latin  seminarium ,  qui  signifié 

firopreroent  pépinière ,  fait  de  seminare  seoier^ 
rquel  dérive  de  semen  semence.  ) 

SÉMINAL,  A  LE ,  ad).  T.  d'Ânat.  Qui  a  rapport 
à  la  semence  :  hes  vésicules  séminales, 

SÉMINARISTE,  S.  m.  Celui  qui  est  élevé  dans 
un  Séminaire. 

S^BIINATICN  ,  S.  f.  (  Cé-mi-na-cion  )  T.  de 
Boliiniq.  Dispersion  des  semences  des  plantes, 
telle  que  la  nature  l'opère.  (Du  X^i.seminatio.) 

Semi-pite  ,  s.  f.  Monnoie  Valant  la  moitié 
d'une  pite.  C'est  la  plus  petite  des  monnoies  de 
compte  dont  on  s'est  servi  en  France. 

vSeMi-prebende  ,  s.  f.  (  Ce-mi-pré^ban-Je  ) 
Bcncfiec  qui  est  de  moindre  revenu  qu'na 
Ciinonic.it. 

Semi-preuve  %  s.  f.  Preuve,  imparfaite. 

ScMi-QUADBAT  ,  adjeet.  (  Ce^mi-koua-Jra  ) 
T.  d'AsIron.  Voyes  Semi-quartile.  (  Do  latis 
stmi-quadratus,  ) 

Semi-quartile  ,  adj.  (  Ce-mi-houar^i-le  ) 
T.  d'Astron.  Aspect  semi-quartile  ou  srmi* 
quoJraty  aspect  des  planètes  distantes  l'une 
de  l'autre  de  la  moitié  Je  la  quatrième  partie, 
c.  è  d.  de  la  8.*  partie  du  Zodiaque  ou  da 
54  degrés. 

Semi  -  QUINTILE  ,  adj.  (  Ce'mi-huein'ti-le) 
y.n  Astron.  Aspect  semi-quint  il e ,  aspect  de» 
planètes  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  moitié 
de  la  cinïjuième partie  ou  de  la  dixième  partie 
du  Zodiaque,  c.  à  d.  de  36  degrés. 
»  Sbmi-skxtile  ,  adj.  (  Astron.  )  Se  dît  de 
l'aspect  de  deux  planèles  diêtantes  l'ane  d« 
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Taotre  de  la  moitié  de  la  sixième  partie  on 
de  la  dousième  partie  da  Zodiaqoe,  c.àd.  de 
3ô  degrés. 

SsHis  ,  s.  m.  (  Ce-mi)  Endroit  où  Ton  shme 
des  fçraines  d'arbres. 

SÉMITE,  s.  f.  (  Toilerie  )  Toile  de  coton ,  qui 
te  fabrique  dans  les  fies  de  l'Archipel. 

SéMiTlQU£,adi.  {fié'mi-ti'ké)^(^m  par  lequel 
quelques  Philologues  ont  désigné  les  langues 
appelées  plus  coTDmunénientOri>n/a/«5,  et  qui 
signifie  propre  aux  descendansde*Sem. 

SfiMi-TON,  s.  m.  La  moitié  d*an  ton.  Vojez 
J)emi'ton. 

StMi-ToifiQfTB ,  adj.  (Musique)  Echelle  semi- 
tonique  ,  l'échelle  chromatique,  composée  en 
entier  de  semi-tons. 

SsM!fOTHÉES  ,  S.  m.  pi.  (Antiquité)  Les  plus 
anciens  des  Druides  chei  les  Gaulois ,  au  rap- 
port de  Varron,  11  est  plus  Traisemblable  que 
c'étoit  on  nom  générique  donné  par  les  Grecs 
à  tout  les  Druides.  (  Do  grec  semnos  vénérable  * 
et  IVteosDien.) 

Semoir,  s.  m.  (Ce-moar)  Espèce  de  sac  que 
le  semeur  s'attache  au  cou ,  et  où  est  le  grain 
qu'il  sème.  —  Instrument  pour  semer. 

Semonce,  s.  fém.  Inyitatton  faite  dans'  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  (Dulat.  sub- 
monitio^  fait  Ue  submonere  avertir  secrètement, 
à  demi-mot.  Ménage,  )  —  Avertissement  fait 
par  quelqu'un  qui  a  autorité. 

Semonceub  ,  s.  m.  Celui  qui  invite,  qui  va 
prier  d'assister  4  quelque  cérémonie.  Il  vieillit. 
Voyez  Semondre. 

dEMONDEE  ^  V-  act.  Inviter  k  une  cérémonie , 
k  quelque  action  publique.  11  vieillit. (Du  lat. 
submonere.  Voyez  Semonce,  Ménage.  ) 

^  Semohnfur  ,  s.  m.  Le  même  que  semonceur  , 
ci-dessus.  Il  est  vieux. 

Semoule  ,  s.  f.  Pâte  faite  avec  la  farine  la 
plus  fine  réduite  en  petits  grains.  (  Du  latin 
sumula ,  emplové  par  Juvénal  pour  simila 
fleur  de  farine  de  froment.  Saumaise,  ) 

Semper  -  viRE!fs  ,  termes  latins  :  Toujours 
verdojant*  Espèce  de  chèvrefeuille  qui  porte 
des  feuilles  et  drs  fleurs  toute  l'année. 

Sempitehre  ,  s.  f  (  Draperie)  Etoffe  de  laine 
croisée ,  d'origine  angloise ,  et  quia  été  imitée 
dans  nos  fabriques.  (  Du  latin  sempiternus  , 
sous-entendu/»a/yiii/5,  qui  est  sans  fin, qui  dure 
toujours.  ) 

Sempiternel,  elle,  adj.  Qui  dure  toujours, 
qui  vit  toujours.  11  est  vieux,  i  Du  latin  sem- 
viternus*)'^Oxï  dit  encore  fnmW.  U7ie  vieille 
sempiternelle  ^Mn^  femme  très- vieille. 

Sempiternelle,  s.  f.  (Draperie)  Serge  moins 
fine  que  la  sempiternel  mais  dans  le  même 
grnre. 

Semple  ,  s.  m.  {San-ple  )  Dans  les  Fabriques 
do  soieries,  etc.  partie  de  tout  métier  à  la  tire. 
C'est  un  composé  de  ficelles  destinées  à  faire 
levertelle  ou  telle  portion  de  la  chaîne. 

Senanis,  s.  m.  pi.  Philosophes  Gaulois  qui 
succédèrent  aux  Druides. 

Senapou  on  SiNAPou ,  s.  maso.  Plante  de  la 
Guiane  ,  dont  la  racine  écrasée  sert  à  enivrer 
le  poisson. 

SiNAT,  s.  m.  (  Cé-nâ  )  Assemblée  considé- 
rable danslaqoellerésidela'principale  autorité 
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en  certains  États  :  Le  Sénat  de  V ancienne  Borne »• 
On  disoit  dans  le  même  sens,  leSéi.at  de  Ver 
nise ,  de  Oénes^  etc.  —  En  France ,  sous  le  ré- 
gime impérial ,  prfmtep  Corps  de  l'Etat,  com- 
pose de  membres  nommes  à  vie.  On  l'appeloit 
Set/ai  -  Cu/f. sénateur j  parce  que  c'étoit  à  loi 
qu'etoit  confié  par  les  Constitutions  de  l'Em- 
pire le  soin  Ut*  veiller  à  leur  maintien.  —  Dana 
quelques  autres  pays ,  Cour  souveraine  de  Jus- 
tice, {^linïsii. ienatuA,  dérivé  de  senexTieiHard.') 
SéNATLOR,  s.  m.  Membre  d'un  Sénat, 
SENATOREnifi,  s.  t.  {  Ce-na-fo-re-rf-e  )  En 
France,  sous  le  régime  impérial,  district  plua 
ou  moins  étendu  dans  lequel  un  Sénateur» 
nonime  à  cet  effet  par  l'Empereur  ,  jouissoit 
sur  des  biens  qui  y  etoient  situés,  des  revenus 
affectes  a  sa  dignité ,  avec  une  prééminence 
d'honneur  sur  les  autorités  locales.  —  Hesî- 
dence  du  Sénateur, 

S^'AToaiAL  ,  als  ,  adj.  Qui  appartient  am 
5f>r0/<r<ir  ou  à  sa  dignité. 

Senatoriui  ,  EM^E,  adj.  Qui  est  de  famille 
de  Sénateur, 

SÉNATRicEx  S.  fém.  Femme  d'iin  Sénateur  de 
Pologne. 

SfcNATUS-coNSDLTE,  S.  m.'  Décision,  décret* 
de  l'ancien  Sénat  de  Rome  ;  et  en  1*  rance,  sous 
le  régime  impérial ,  du  Sénat  -  Conservateur» 
(Du  latin  setiaiùi-consultum ^  formé  déienaiûs^ 
génit.  de  ^cnatus  sénat ,  et  a%  consultum  ordoii- 
nance,  délibération.  ) 

Semau,  s.  m.  (GV-m),  s.  d.)  Sorte  depelitbfiti- 
ment  de  mer  sur-tout  en  usage  pour  la  course. 
Sene  ,  s.  m.  pris  de  l'arabe.  Plante  à  fleur 
rosacée,  annuelle  dans  sa  racine,  mais  qui  R 
le  port  d'unarbuste ,  et  dont  les  tiges  ligneuses 
passent  l'hiver.  Elle  est  originaire  d'Egypte  » 
et  produit  un  légume  oblong,  dont  les  valves 
connues  p2n;>leur  vertu  purgativesontnomméet 
folticulcs  Je  séné, 

SÉNÉ  BÂTARD  ou  Em^rus,  S.  m.  Sorte  d'arbris- 
se.'iu  qui  «quelques  vertus  analogues  à  cellesda 
véritable  séné,  V.  Emerus  et  Coronille,  -^Séné 
des  Protençaux ,  V.  Turbith  blanc, 

SÉMécHAL ,  s.  masc.  Officier  d'épée  quî  dan» 
certains  ressorts  ,  étoit  Chef  de  la  Justice ,  et 
qui  étoit  aussi  Chef  de  la  Noblesse  lorsqu'elle 
eloit  convoquée  pour  l'arrière-ban. —  Officier 
de  robe  longue ^ui,  en  certains  endroits,  élo'it 
Chef  d'une  Justice  subalterne.  —  On  le  disoit 
également  du  principal  Officierde  Juslicedans 
quelques  seigneuries.  (  Du  latin  barbare  senis- 
ctj/tusyïoTmé  dans  le  moyep  âge  du  latin  J^mor 
le  plus  vieux,  le  plus  ancien,  le  chef,  et  de 
sratrust  pris  de  l'aUcm.  sclialk  serviteur.  Senis- 
calcus  .  ^rejectus  senorum ,  le  premier,  le  chef 
des  serviteurs  du  Prince,  etc.  Jf^acb  ter,  etc.) 
SéMÉCHALB  ,  s.  f.  ¥tmme^du  Sénécbal, 
Sf.néchaijssée  ,  s.  f.  (  Cé-né-châ-cé-e  )  Juri- 
diction  du  Sénéchal. —  Etendue  delà  juridic- 
tion et  du  ressort  du  Sénéchal, 

Slneç.on  ,  s.  m.  Plante  qu'on  donne  ordinai- 
rement à  certains  oiseaux  et  qu'on  emploie 
aussi  en  médecine.  C'est  une  plante  annuelle,  è 
fleur  composée,  flosculeuse.  (Dulat. ^rnec/o.) 
Skn^cre  ,  s.  m.  Voyea  Fcnwgrec. 
Sé.^issTBE ,  adj.  m.  et  f.  En  termes'de  Blason  » 
gauche.  (Du  latin sini^ter. ) 
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SÉirxsTEé,  £b,  ad).  En  t.  de  Blason^  il  se  dit 
des  pièces  qui  en  ont  d'autres  k  leur  gauche. 

SÉHBSTROCRÈRE ,  S.  m.  T.  de  Blason  :  Bras 
gauche  représenté  dans  un  écu  :  son  opposé 
est  dextrochhre*  (  Dn  latin  sinister  i^uche»  et 
do  £rec  f^éVr  main.) 

Sfiirsyéf  s.  m.  Sorte  de  netite  graine  dont  on 
fait  la  moutarde,  \oyti  moutarde*  (Pu  latin 
sinapi ,  pris  dans  le  même  sens  du  grec  sinapi 
ou  sinépi,)' 
Sénefé  sauvage ,  Voyez  Thfaspi, 
SÉNiEua  ,  s.  m.  Le  plus  ancien  dans  certaines 
Communautés.  (  Du  latin  senior.  ) 

Sen JLAK  scHERin ,  S.  m.  Terme  de  Relation  : 
Étendard  de  Mahomet  chez  les  Turcs.  Il  est 
fait  d'une  étoffe  de  sot.e  Terte ,  et  couvert  de 
Yersets  du  koran ,  tracés  en  broderie  d'or.. 
Senne  ,  s.  f.  (  Pèche  )  Voyez  Seine, 
Senne,  s.  m.  Vojez  Séné. 
5bns  ,  •«  m.  (  San  «  et  devant  nne  voyelle 
Sam  )  Facollé  de  sentir  :  Les  cinq  sens  de  no' 
tttre.  Afoir  tusage  de  fous  se»  sens.  Ce/a  tombe 
sous  les  sens  ,  est  sensible.  —  Faculté  de  com- 
prendre :  Homme  de  bon  sens  ,  €le  grand  sens 
ou  de  peu  de  senSf  de  petit  sens.  —  Opinion , 
eentiment  :  Vous  ne  donnez  pas  daqs  mon  sens. 
Selon  mon  sens  ;  à  mon  sens.  Abonder  en  son 
sens,  — .C6té  d'un  corps  î  Cela  a  tant  de  pied 
en  tous  sens.  Couper  un  jambon  du  bon  sens, 
^—Signification  d'un  mot,  d'un  discours.  (Du 
latin  sensus,  ) 

Donner  tout  à  ses  sens,  s'abandonner  aux 
plaisirs  aemneU.'-^  Mortifier  ses  senf^  se  priver 
des  plaisirs  des  sens.  — Fig.  Mettre ^  appliquer 
tous  ses  sens  à  quelque  chose  ;  et  fa  m.  ^  mettre 
tous  ses  cinq  sens  de  nature  ,  y  employer  tons 
ses  soins ,  toute  son  indostrie.  —  De  sens  rassis^ 
Vojrez  Bassis, 

Sens  commun^  faculté  par  laquelle  nous  ju- 
geons raisonnablement  des  choses  :  Cet  homme 
n'a  pas  le  sens  commun.  —  Le  bon  sens^  la  droite 
raison.  —  Homme  de  sens ,  qui  a  3e  la  pro- 
fondeur dans  les  connoissances  et  beaucoup 
d'exactitude  dans  le  jugement.  — •  Homme  de 
bon  ïens  y  qui  a  assez  de  jugement  et  d'intelli- 
gence pour  se  tirer  à  son  avantage  des  afifaires 
ordinaires  de  la  société. 

Sens  ntssm  dessous,  adv.  Tout  est  ici  sens 
dessus  dessous^  tellement  bouleversé  qu'on  n'y 
reconnott  plus  rien.  —  Crtte  chose  est  sens  de- 
%ant  derrière ^  on  ne  reconnott  plos  ce  qui  doit 
être  derrière  ni  ce  qui  doit  élre  devant.  —  A 
contre -sens  ,  adv.  d'un  sens  contraire  au  bon  , 
au  véritable. 

Sensation,  s.  f.  (San-sa-cion)  Impression 
<^ve  l'ame  reçoit  des  objets  par  les  sens.  Voyez 
Sentiment.  (  ï)u  latin  sensatio.  ) 

Sensé,  tt, ,  adj.  {San-ce)  Sage  ^  judicieux  » 
prodent.  (  Du  latin  sensatus.) 

Sensément,  adv.  {San-cé-man )  Avec  juge- 
ment ;  sagement ,  prudemment. 

Sensibilité,  s.  f.  {San-ci-hi-H-te')  Qualité 
par  laquelle  on  est  sensible  :  Il  est  d'une  grande 
sensibilité  à  toutes  les  impressions  de  Vair ,  aux 
reproches ,  aux  avertissemens,  A^ir  une  grande 
sensibHitéj>our  la  gloire ,  sur  le  point  d honneur  ^ 
eta  —  Ressentiment  de  quelque  bienfiût  reçu  » 
de  quelque  injure^  etc« 
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Sensibilité  de  cœur  ou  simplement  J^nu^i/i/^^ 
compassion.  Voy.  Bonté, — Tendresse  decœor, 
penchaul  à  l'amovr.  Voyez  Tendresse, 

Sensible,  adj.  (San-ci-ble)  £n  parlant  des 
personnes  et  des  animaux;  quia  du  sentiment, 
•  qui  reçoit  aisément  l'impression  que  font  les 
objeu.  —  Figur.  Qui  est  aisément  et  vivement 
touché  :  Sensible  à  t amitié  ^  aux  injures  comme 
aux  bienfaits, — Humain,  compatissant,  tendre. 
— r  £n  pariant  des  choses ,  qui  tombe  sous  lea 
sens,  qui  se  fait  sentir.  (Du  lai  in  sensibUis.  ) 
-»Qui  se  fait  apercevoir  :  Mouvement ,  e£et 
sensible. 

Endroit  sensible  ,  partie  la  plus  délicate. 
Dans  le  moral,  chose  dont  on  est  le  plus  vive- 
ment touché. — En  Musique,  note  senable  ,  la 
septième  majeure  du  ton ,  et  la  tierce  majeure 
de  la  dominante.  Accord  sensible ,  celui  de  la 
dominante  tonique. 

Sensiblement,  adv.  (San--ci'ble'man)D'unt 
manière  sensible  et  perceptible:  Onvoitcroùrr 
sensiblement  la  rii'ière,  —  D'une  manière  ir«- 
sible  et  qui  affecte  le  oœpr  :  U est  sensiblement 
touché  de  cette  perte, 

Sensitif,  ivb  ,  adj.  Terme  Dèdactiqne  :  Q«î 
a  lô  pouvoir  de  sentir  :  Faculté  sensitit'e. 

Sensitive  ,  s.  f.  {San-ci'ti'fe)  Sorte  de  plante 
qui  dès  qu'on  la  touche  replie  sès^feuilleft. 
^  Sensitive  cassie^  arbrisseau  originaire  d'Amé- 
rique, épineux,  k  fleurs  papilionacées,  jaoocs, 
trèS'Od  orantes.  ^^Sensitife  pudique^  arbrUsea« 
originaire  du  Brésil  ,  épineux,  à  fleurs  papt- 
lionacées  ,  blanches ,  ramassées  en  téie.  La 
plante  se  replie  pendant  la  nuit  ;  et  pendant  le 
lour,  lorsqu'on  ta  touche,  elle  replie  ses  fo- 
lioles et  baisse  ses  rameaux. 

SsNSORiUM,  s.  m.  (  San-so-ri-ome  )  Terme 
Didacti<|ue  emprunté  dn  latin  :  Partie  dn  cer- 
veau qui  passe  pour  être  le  siège  de  l'ame,  o& 
elle  reçoit  les  impressions  des  objets  sensibles, 
qui  lui  sont  apportées  par  les  nerfs  de  éhaqoe 
organe  des  sens.  Suivant  Descartes  ^  cette  partie 
est  la  glande  pinéale. 

SsNSDAUTÉ,  s.  f.  {San-su-a-ii^é)  Attache- 
mentaux  plaisirs  des  sens. 

Sensuel,  elle,  adj.  {San-su-èl^è-le}  Qui 
est  trop  attaché  aux  plaisirs  des  sens. 

Sensuel  est  aussi  subst.  Les  sensuels ^  les  re- 
luptueux. 

Sensuellement  ,  adv.  (  San-su-è-ie-tman  } 
D'une  manière  sensuelle. 

Sentence,  subst.  f.  {San-tan-ce  )  Maxime; 
pensée  courte  et  qui  renferme  on  grand  aens. 
(  Do  latin  sententia,)'-^  Jo^eroeat,  déeisiom 
des  Joges  sor  quelque  affaire  dont  ila  ont 
pouvoir  de  ooonottre.  «— Jogemeot  de  Diem 
contre  les  pécheors  et  les  réproovés. 

SENTENCisa,  v.a.  («Sa/i/anriV)  Condamner 
par  one  sentence  k  une  peine  affliotive.  U  ne 
se  dit  qu'en  matière  criminelle  ,  et  ordinai- 
rement au  participe  :  un  homme  sentencié  ;  o« 
aox  temps  qui  en  sont  formés  :  U  a  été  sem^ 
tencié. 

Sentencieusement  y  adv.  (5fli»-/fl»-c*«î-«^ 
mon  )  D'une  manière  sentencieuse* 

Sentencieux,  euse,  adject.  {Sau-tan^ieé , 
en  vers  ci-eâ  )  Qoi  contient  des  sentences  ,  dka 
maximes. 
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SiHTEim»  8.  fén.  (  San-feur)  Odeur,  Vojei 
•e  not  :  Eauje  de  senteur  ^  poudre  ^  gants  ^  sa* 
chefs  de  senteur.  On  dît  absolomeiit  a«  plor. 
Aimer ,  craindre  les  senteurs  ;  porter  sur  soi  des 
senteurs. 

Sbntia  ,  8.  fém.  pris  da  latin  (  Mythologie  ) 
Chei  le»  anciens  Romains ,  Déesse  qai  inspi- 
roit  aux  hommes  leurs  pensées,  leurs  senti - 
mens. <  Du  latin  sentire  penser,  juger ,  sentir, 
ete.) 

Sbrtibi,  s.  m.  (  San-fi'é)  Chemin  étroit  an 
travers  des  champs,  des  bois.  On  disoit  autre- 
fois Sente ^  S.  f.  (Du  latin Mmi'/tf,  formé  suît. 
Varron ,  de  senti  iter  demi-chemin ,  et  dont  oa 
a  fait  dans  la  basse  latinité  ,  semitarium,  Mé- 
nAge.) '•Petit  chemin  entre  les  planches  d'un 
jardin.  —  On  dit  également  au  figuré  :  Suivre 
les  sentiers  de  la  vertu. 

Sbntiiient,  s.  m.  (Son-ti-man)  Faculté  de 
sentir.  —  Impression  que  les  objets  font  sur 
l'ame  ;  sensation  ,  perception  :  ayec  cette 
différence  que  le  sentiment  va  au  cœur,  la 
sensation  s'arrête  aux  sens,  et  la  perception 
a'adresse  à  l'esprit.  — Opinion,  pensée  :  ayic 
la  différence  que  le  i^/i/riiK>n/ est  plus  certain, 
Vopinion  est  plus  douteuse ,  X^pensée  est  moins 
fixe  etmoins  assurée:  elle  tient  delà  conjecture. 
—  Avis ,  opinion ,  dont  il  difi>re  encore  en  ce 
f\^t  sentiment  a  plus  de  rapport  à  la  délibéra- 
tion  :  On  dit  son  sentiment  ;  avis  en  a  davantage 
4  la  décision  :  On  donne  son  avis;  opinion  en 
«  un  particulier  k  la  formalité  de  la  Judica» 
tare  :  On  va  aux  opinions.  *—  En  parlant  des 
chiens ,  Jeur  odorat  :  Les  chiens  de  chasse  ont 
le  sentiment  très  fin ,  très'suhtil. 

Avoir  des  sentimens  ,  avoir  de  Thonneur , 
de  la  générosité  ,  etc.  —  Etre  capable  ou  se 
piquer  de  sentimens ,  avoîr  Tame  sensible ,  dt^li- 
cate;  se  piquer  de  sensibilité,  de  délicatesse 
d*aroe. 

Sbntimbiital  ,  ALB ,  adject.  Qui  a  le  senti- 
nent  pour  principe  ou  pour  objet  ;  où  il 
entre  beaucoup  de  sentiment.  C'est  un  néo- 
logisme fort  usité  dans  le  jargon  moderne  : 
Ton  ,  air  sentimental  ;  expression  sentiment 
taie. 

SBiiTtifB ,  s.  f.  (San-fi-ne)  La  partie  la  plus 
bassedu  navire,  dans  laquelle  s'écoulent  toutes 
les  ordures^  Vider  la  sentine.  (  Du  ]ai.  senfina^ 
fait  suivant  Vossius^  de  sentire  sentir,  à  cause 
de  la  mauvaise  odeur  qu'elle  exhale.  )---  Ba- 
teau dont  on  se  sert  snr  la  Loire  pour  voiturer 
le  sel. 

Fignr.  Cette  pille  est  la  sentine  de  tous  les 
pires  f  on  j  donne  retraite  à  toutes  sortes  de 
gens. 

SBifTIKBLtB  •  s.  f.  (  Soft-ti-nè-le  )  Fantassin 
^ui  monte  la  garde  et  fait  le  guet  à  un  poste 
où  il  est  placé.  Plusieurs  font  ce  mot  masculin, 
sur-tout  en  vers.  Parmi  tous  nos  dangers  senti- 
nelle assidu  (  Voltaire  ).  JJoreille  est  du  lion 
le  plus  sûr  sentinelle  (  M.  de  Fontanes  ).  Ne 
fonde  sur  nos  pas  ;  et  prudent  sentinelle  (  M. 
Delille,  Enéide,  liv.  9).  (Du  latin  barbare 
sentinella^  fait  selon  Vossius,  dans  la  basse  lati- 
nité, dn  verbe  sentire  dans  le  sens  d'entendre 
le  son  «  le  bruit:  parce  quela fonction  des  sen- 
Jinelles  est  dt  prêter  une  oreille  attentive  au 
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moindre  bmît.)— •  La  fonction  de  la  sentinelle z 
Etre  en  sentinelle  f  /aire  sentinelle. 

Proverb.  Relever  quelqu  un  de  sentinelle ,  la 
gourmander  fort,  mettre  quelqu'un  en  senti" 
nelle  ,  le  mettre  quelque  part  ponr  observée 
ee  qui  ê*y  passe. 

Sbntimus  ,  s.  m.  pris  dnlatin  (Mjrthologie) 
Dieu  des  anciens  Romains  qui  a  voit  les  mêmea 
fonctions  que  la  Déesse  Sentia.  \6y.  ce  mot. 

Sentie  ,  v.  act.  <  San-tir  )  Ressentir  quelque 
impression  par  le  moyen  des  sens  :  Sentir  du 
froid  y  du  plaisir ,  de  la  douleur.  (  Du  latin 
sentire.  )  —  Flairer  :  Sentir  une  rose.  —  Ré- 
pandre une  certaine  odeur  :  Cette  pommade 
sent  lé  jasmin  ;  ce  rôti  sent  le  brûle ^  etc.— 
Avoir  un  certain  goût,  une  certaine  saveur  s 
Cette  eau  sent  Iç.  terre  ;  ce  vin  sent  le  fût  p  le 
tonneau  ^la  lie ,  etc.  —  Ressentir  t  11  ne  sent 
point  d'incommodités  ;  et  au  figuré  ,  il  est  vif 
à  sentir  les  injures  et  facile  à  les  pardonner» 
—  Figorém.  i.<»  Goûter.  —  a.®  Connottre ,  re- 
marquer.—3.°  Apercevoir,  juger.— 4.0  Mar- 
quer ,  désigner.  —  5.^  Ressembler  à  . . .  Avoir 
l'air  de...  Toutes  ces  manières  sentent  le  pédant» 

6.^  Faire  sentir ,  inculquer  :  Il  falioit  faire 
sentir  cela  davantage. 

Figurém.  Cet  homme ,  cet  ouvrage  sent  le  ter- 
roir; il  a  les  défauts  qu'on  attribue  aux  |(^na 
de  son  pa^s,  aux  ouvrages  du  pajs  de  l'Au- 
teur. —  l'igur.  et  fam.  i.**  Cette  action  sent  le 
gibet  ^  le  bâton  ;  celui  qui  Ta  commise  court 
risque  d'être  pendu,  bétonné.— a^Cr/ domine 
sent  le  sapin  ,  il  a  la  mine  de  mourir  bienl^U 
•^  Proverb.  La  càque  sent  toujours  le  hareng» 
Vojrei  Caque. 

Sentir,  verb.  n.  Répandre  une  odeur  bonno 
ou  mauvaise  :  Cela  sent  trop  fort  ^  desogrca^ 
blement ,  etc.  —  On  l'emploie  souvent  comme 
impers.  Il  sent  bon ,  il  sent  mauvais ,  il  sent  le 
brûlé  tfiio. 

SE  Sentir  ,  v.  réc.  Connoitre  ^  sentir  en  quel 
état  l'on  est.  —  Fig.  Connottre  ses  ressources, 
êtê  talens ,  etc.  Il  se  sentoit  bien  quand  il  a 
entrepris  cette  affaire»  —  Participer  à  on  bien 
on  à  un  mal  commun  à  plusieurs. 

Se  sentir  de  quelque  mal ,  de  quelque  bien^ 
en  avoir  quelque  reste  :  //  a  jait  une  chute  ^  il 
s* en  sent  encore.  —  //  ne  se  sent  pas  de  joie  ;  il 
est  si  pénétré  de  joie  qu'elle  lui  ûte  tout  autra 
sentiment. 

Se  faire  sentir ,  se  faire  connoitre. 

Senitios,  s.  n.  pria  du  latin  (  My tho1oy;ie  ) 
Dieu  des  anciens  Romains  qui  présidoit  à  la 
vieillesse.  (  Duflatin  senui ,  prétérit  dt  scnescu 
je  vieillis.) 

Seoir  ,  v.  n.  (Soar)  Être  assis;  en  ce  sens, 
il  n'est  plus  en  usage  que  dans  ses  participes 
séant  9tsis.  —  Être  convenable.  11  ne  s'emploie 
qu'an  gérondif  seyant ,  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes ,  il  sied  t  ils  siéent.  Il  séyoit^  ils  séyoïent. 
Il  siéra  ^.  ils  siéront.  Il  siérait^  ils  siéroient. 
Qu'il  siée  ,  j7tfV/#  siéent.  Il  n'a  point  de  temps 
composés  :  dette' couleur  vous  seyant  si  bien^n'ea 
portez  point  d'autres.  Cet  habit  vous  sied  b'rn  % 
vous  séyoit  bien.  (  Du  latin  sedere ,  employé 
dans  les  deux  acceptions.  ) 

5E  Seoir,  v.  pron.  S'asseoir.  Il  est  vieux. 

Sep,  s.  m.  (  Marine  )  Sep  de  drisse  ,  grosse 
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pièce  de  boîs  carrée,  posée  debout  snrîe  pre- 
mier pont,  d'oà  elle  s'élève  an-desius  du  troi- 
sième. 

SéTARABLB  ,  tfdject.  Quï  peut  être  séparé  i 
désuni. 

SéPARATion ,  s.  f.  {Cé-pa-ra-cion)  Action  de 
séparer  ou  de  se  séparer.  —  Chose  qui  sépare  : 
Il  faut  ôter  cette  séparation. 

Separatoirb  ,  s.  m.  {Cé-pa-ra^tba-re  )  Vais- 
seau chimique ,  inventé  pour  séparer  les  li- 
queurs.— Instrumentde  Chirurg.  pour  séparer 
le  péricrâne. 

SéPAaiMEKT ,  ady.  (  Cé-pa-ré-man  )  A  part 
Tun  de  l'autre. 

SéPARER ,  V.  act.  (  Cé'pa-ré  )  Désunir  des 
parties  d'un  même  tout.— Distinguer  ;  ranger  : 
oéparer  le  bon  grain  d'âpre  te  mauvais  ;  séparer 
des  litres  qu'on  a  mis  pèle-mèle*  —  Faire  que 
deux  personnes,  deux  animaux,  deux  choses 
ne  soient  plus  ensemble.  —  Diviser  :  Séparer 
une  fur  en  deus  par  un  mur  ,•  séparer  les  biens, 
les  héritages.  (Du  latin  separare,  ) 

Séparer  les  quêtes^  en  t.  de  Vénerie,  distrl* 
buer  aux  valets  de  limier  différens  cantons 
(d'une  forêt  pour  y  détourtier  le  cerf.  -Réparer 
les  rênes  (  Manège  ) ,  Voy.  Partager. 

SE  SÉPARER  ,  V.  réo  Se  diviser  en  plusieurs 
parties. — S'éloigner  ^  se  détacher  les  uns  des 
autres. — Se  quitter. — Rompre  la  communauté 
de  mariage  on  de  biens. 

SEvt .  t.  m.  (Arquebusier)  Double  T  de 
fer  que  l'on  fait  glisser  dans  une  coulisse,  pour 
y  assujettir  le  canon. 

SéPiA  ,  s.  fém.  Liqueur  noire  contenue  dans 
une  bourse  membraneuse  de  la  seiche,  et  qu'on 
emploie  en  Peinture.  Voyex  Seiche.  On  croit 
que  l'encre  de  la  Chine  f  st  faite  avec  une  hu- 
meur semblable.  (Mot  lat.  qui  signifie  seiiJie.) 

Seps  .  s.  m.  Sorte  de  lézard  qui  a  les  jambes 
très-courtes. 

Sept,  (devant  les  consonnes  C^,  et  devant  les 
voyell«*s  ou  à  la  fin  de  la  phrase  Cete  )  Nom 
de  nombre  indéclinable,  qui  exprime  un  après 
six  ou  trois  et  quatre,  ou  deux  et  cinq.^  Du 
latin  septem  9  fait  du  grec  hepta.  )  — 11  se  met 
aussi  pour  septième  *.  Le  sept  du  mois ,  Charles 
sept. 

Sept  ,  s.  m.  Un  sept  de  chiffre  ,  un  sept  de 
cceur ,  etc. 

Septakts  ,  adj.  num.  Soixante  et  dix.  (  Du 
latin  septuaginta.  > 

La  version  des  Septante ,  version  grecque  de 
l'Ancien  Testament. 

Septembre  ,  s.  m.  (  Cèp-tan-hre  )  L'un  des 
douce  mois  de  l'année.    11  étoit  le  septième 
quand  l'année  commençoit  au  mois  de  Mars, 
et  le  neuvième  quand  elleoommençoit  au  mois 
de  Janvier.  (Du  latin  scptember ,  lait  de  septem 
sept.) 
Septéitaire,  s.  m.  {Çèp-îé-nh-re)  Celui  qui 
'  a  professé  pendant  sept  ans  dans,  uoe  Uni- 
versité. (Du  latin  septenarius,)'^  Kspfkce  de 
sept  ans  de  la  vie  de  l'homme  :  Les  hommes 
changent ,  dit-on  ,  de  tempérament  à  chaque 
•  septénaire» 

SRPTEW5AL  ,  ALK ,  adj.  (  Cèp-ten-nal  )  Qui 
arrive  tous  les  sept  ans.  (Du  latin  septem^  en 
f  r.  hepta  sept,  «t  d'annus  en  gr.  ennas  innée.) 
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SsPTKMTRIOTf  ,  S.  TO.  {Cèp-tan-tri-on)  Nor<f  « 
pôle  arctique,  celui  qui  dans  nos  climats  est 
élevé  sur  l'horizon.  (Du  latin  septentrion  formé 
de  septem  sept ,  et  triones  nom  donné  par  les 
Romains  aux  étoiles  qjbi  composent  tant  la 
grande  que  la  petite  Oofèe;  parce  qu'ila  re- 
gardaient l'une  et  l'autre  de  ces  constellations 
comme  7  bœufs  attelés  à  une  charnie.  Triomes, 
contraction  de  teriones,  fait  de  terere  broyer, 

Eiler,  signifie  proprement  des  berafs  de  la- 
Our.  )  —On  dit  qu'un  pays  est  au  septentrion 
d'un  autre ,  lorsqu'il  est  plus  proche  du  Nord  : 
La  Hollande  e%t  av  septentrion  de  la  France. 
—Nom  OU  sobriquet  que  les  Anciens  don  Doieoi 
à  une  espèce  de  Mimes  ou  deDanseurs. 

Septentrional  ,  ai.b  ,  adj.*  (  Cèp-fan-trfo' 
nal)  Qui  est  du  c6té  du  septentrion.  ^-^Ott  dit 
substantivem.  Les  Septentrionaux,  les  peuples 
du  Nord. 

Septérib  ,  s.  fém.  (  Anti^.  )  Fête-  que  les 
habitans  de  Delphes  célébroient  tons  les  neaf 
ans  ,  en  mémoire  du  combat  et  de  la  victoire 
d'Apollon  contre  le  serpent  P^faon.  (Dv  i;ree 
septêrion,  fait  dtseptcué,  dénvé  de  jcM  f'ëo- 
nore ,  je  vénère ,  et  qui  a  le  même  sens.  ) 
•  Septième  ,  adj.  m.  et  f.  Nombre  ordinal,  qui 
suit  immédiatement  le  sixième.  (  Do  latioMr^ 
timus.  ) 

Septième  ,  s.  m.  (  Cè-tié-me  )  La  septième 
partie  d'un  tout. 

Septième  ,  s.  f.  Au  jeu  de  Piquet,  suite  de 
sept  cartes  d^une  mêraecoaleor.— £nMBsîq«e« 
intervalle  dissonnant,  appelé  par  les  Grecs, 
keptachordon  ,  et  qui  est  formé- de  six  degrés 
diatoniques.  Il  y  a  des  septièmes  superflees  , 
majeures,  mineures  et  diminuées ,  qui  ne  dif- 
fèrent entr'eiles  que  d'un^emi-ton. 
'  SsPTiÈouuiEKT  «  adv.  (  Cè-tiè-^me^man  )  Ea 
septièmeWtn, 

Septifère  ,  adj.  (  Botan.  )  Qui  porte  doiaont 
en  parlant  des  valves ,  des  columelles.  (Dm 
latin  septum  cloison,  tXfero  je  porte. )- 

-  Septiforme  ,  adj.  (  Botanique  )  Oui  eet  en 
forme  de  cloison.  (Du  latin «r^/uiiicioieon,  et 
forma  forme.  ) 

Sbptiqus  ,  adj.  (Cèp-ti-ke)  T.  de  Médeciae: 
Un  topique  septique,  celni  qui^ftit  pourvir  les 
chairs  sans  beaucoup  de  cîooleur.  (  D«  grec 
sêpfi/tos,  dérivé  de  sêpo  je  fats  pqurrir.) 

Sepi'Uaoéiiaire  ,  adj.  (  Cep-tu-a-jé-nè-re  ) 
Agé  (le  soixante  et  dix  ans.  (Du latin  sej^tmtÊ- 
•genarius ,  fait  par  contraction  de  septuagiaim 
soixante  et  dix ,  et  d*annus  année.  )  — '  On  tiît 
aussi  subst.  C*est  un  septuagénaire»^ 

Septuaqésime ,  s.  fém.  (  (Jèp'fu-a-jé'zi'mw) 
Le  Dimanche  qui  est  quinze  jours  avant  le  Di- 

-  manche  gras,  et  soixante  et  dix  jour»  avant 
Pâques.  Xl}u\%X\nseptuagesima,toui'^nitmAm 
dies,  le  soixante  et  dixième  jour  avant  Pi^aes.) 

SeptÛm  ,  s.  maso,  pris  du  latin ,  oft  il  signiEe 
cloison  ,  séparation,  (  Cèp'-tome  )  Se  dit  «  en 
Anat.  de  certaines  parties  du  corps  qui  en  sé- 
parent d'autres. 

Septuple  ,  s.  m.  et  adj.  m.  et  fém.  Sept  fois 
autant  \  U  a  du  bien  au  septuple  de  ce  yu'i/  en 
avoit.  (Du  latin  septuplas.) 

SÉPULCRAL  9  ALS,  «dject  Qai  coDccrae  U 
sépulcre* 
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W^  s^crmUy  qmï  teable  tortir  èa  tott« 

S^«i4V(f  ••  *•  Toabe««  ;  lie«  destiné  poor 

Î^metlrevu 
e  dUooar» 


metlreMcorpt  noru  11  ne  te  dît  qoe  dam 
^•Mtenfl 
bcaez  deê  An^fM».  (  Du  latm  9r^ii/«rum  «fait  de 


Mtena  ou  en  parlant  det  tom- 


s  E  R  63B 

lenrt  fcBttet.  Dana  ce  dernier  efliploi  le  mot 
propre  ett  Harem,  (  Do  persan  serai  ou  saraï 
ira  lais.  )  ^  AbastTeflient,  maison  oè  qoelqa'im 
tient  diis  femmes  de  plaisir  :  Cette  maison  es$ 
un  vrai  sérail;  il  en  fait  son  sérail» 

Séa AH  ou  Sbrars  ,  s.  m.  Ontil  propre  è  pré* 
parer  le  cbanvre  on  le  lin. 

SiBANCSR ,  T.  a.  Passer  le  obanrre  »  le  Un  ou 
le  crin  par  l'instrament  nonm.e  seran» 

SsaAKCOLiH ,  s.  m.  (  Cé-ran-ko  lei/f  )  Marbr» 
d'on  reage  côulenr  de  sang  mêlé  de  gris  »  de 
Jaane,  et  de  quelques  endroits  transparent 
comme  l*agate.  Un  le  tire  des  Pjrénèesi  proche 
de  Sérancolin, 

5éRAFéoH,  s.  m.  (  Archéologie  )  Temple  do 
Sérapis,  Le  plus  célèbre  étoit  à  Alexandrie. 

Slr  AFU ,  S.  f.  (  Mjrthol.  )  Le  premier  Dieu 
des  Egyptiens,  qn*on  prenoit  sonTent  pour 
Jupiter  et  pour  le  Soleil. 

SEtAPHiii ,  s.  m  (  Cé-ra-fiin  )  Esprit  céleste  » 
qui  est  du  premier  des  sept  Chœurs  des  Anges* 
(  De  l'hébrea  saraphim tknfçtê  lumineux, éclt- 
moins  trois  pour  Usité  une  séquence,  —  On  le  tans  comme  des  flammes.  Cest  le  pluriel  do 
dtsoit  autrefois,  en  t.  d*£glise,  des  proses  ^oi  sarmph  ^ui  signifie  proprement  nn  serpeni  da 
ae  chantent  après  l'Ëptlre.  (  Du  latin i^^i/^/i/id ,  fiu^  dénvé  du  yerbe  sarapha  brûler.  ) 
lait  de  se^ui  sntf  re,  et  qui  signifie  proprement  ^  SftEAnnQVi ,  adj,  (  Cé^o-Ji-ke  )  Qui  uppar- 
€onséquenee,  )  tient   aux   Séraphins  :   Un  £èle  séraphtque. 

Sàiotmk'nofi  •  s.  f.  (  Cé-kès^tra-cion  )  Action    — -  VOtdre  séraphique ,  l'Ordre  de  St  Françoî» 
par  laquelle  on  met  quelque  chose  en  séquestré»    d'Assise. 


êtpeHre  ensevelir  «enterrer,  lequel  dérive  de 
sepes  haie  ;  parce  qu'on  enlerroitanclennement 
dans  àt%  champs  entourés  de  haïes.  ) 

6iruiiTtTRi,s.  t.  Lieu  oà  l'on  enterre  un  corps 
mort.  *«  L'inhumation  même.  (  Du  latin  jr^u/- 
tara  ,  fait  de  tepelire»  V.  SépÊê/tre»  ) 

Le  droit  de  sépulture  .droit  qu'on  a  voit  d'être 
enterré  en  quelq  oe  endroit  d'une  Eglise. —L^j 
droits  de  séputtune^  ce  q|ni  est  dû  au  Curé  ou  à 
l'Eglise  pour  l'inhumation  d'un  mort. 
.  SiQOii.Li,  s.  f.  (  Cé-kè'le  )  Nombre  de  gens 
.qui  se  suivent,  qui  sont  attachés  à  un  même 
parti,  il  sç  dit  fam.  et  par  mépris.  (  Du  latin 
tequeia^  fait  de  sequi  suivre.  ) 

SéQVtircE  t  s.  f.  (  Cé'kan-fe  )  Suite  de  plo- 
•ienrs  cartes  de  même  couleur.  U  en  faut  au 


(  Du  latin  sequestratio»  ) 

SéQOBSTBB  t  <•  maso.  (  Cé'kes'-tre  )  État  d'une 
eiMMe  litigieuse  remise  en  main  tienne  par  ordre 
de  Justice  ou  par  convtfnlion  des  parties.  (  Du 
latin  sequettrum.  )  —  Il  se  dit  quelquefois  des 
personnes  x  Cette  fille  a  été  mise  en  séquestre 
dans  une  telle  maison.  -—Celui  entre  les  mains 
de  qui  les  choaes  sont  misesen  séquestre*  (Dans 
cette  acception  i  du  lat.  seonester»  ) 

SâQaBSTRBS»  pinr.  Ches  les  Anciens  »  entre- 


SiBASQinn  (^/«^.  ),  SÉRAsxiBl  (  Tréi^.y 
i.  m.  Général  d'armée  dies  les  Turcs. 

SsaASSKS  ou  Sabasses,  È.t  pi.  Toiles  de  eotoa 
des  Indes. 

Sbrcbb  ou  Chsbchk,  s.  f.  Sorte  de  bois  re- 
fendu, de  chêne  ou  de  hêtre  rqv'on  appell* 
communément  Erlisse,  Tréf. 

Sbr-daii,  s.  masc  Terme  de  Relatioa:Ea 
Turquie,  sorte  de  milice  ou  de  corporation  » 
composée  de  Janissaires  volontaires  qui  nesont 


nsetteurs  ou  émissaires  chargés  de  gaçnrr  les    assu|étîs  à  aucun  service,  et  parmi  lesquels  sa 


auflfrages  du  peuple,  et  entre  les  mains  des- 
quels on  déposoit  les  sommes  d'argent  pro- 
mises 4  ceux  qui  vendoient  leurs  voix. 

SfiQUBSTAéy  iB,  part.  p.  de  «5/7</^i/ri»r ,  et  ad). 
Mis  en  séquestre.  —  Fig.  Séparé,  détourné. 

SBQOBSTExn,  V.  a.  (  Cé'kès'tre  )  Mettre  en 
séquestre»  (Du  Ut.  sequestrare.  )  — -  Eigur.  i.^ 
Kcarter,séparerdespersonnesd'avecquelqttes 
autres.—  a»**  Détourner  une  chose,  la  mettre 
à  part. 

Bt  SéQUBiTBBfi ,  V.  récipr.  Se  mettre  à  part, 
ne  retirer  du  commerce  do  monde. 

SxQOin,  s.  m.  (  Ce-queîn  )  Sorte  de  monnoîe 
d'or  qui  a  cours  en  Italie  et  dans  le  Levant.  Sa 
Taleur  en  Italie  varie  selon  les  lieux  de  onze 
è  douse  francs.— En  Turquie  ^  Xtsequin  Foun» 
douflijàp^lé  autrement  Sultanin^eêt  de  i5S 
paras  (  lo  francs  65  cent.  )  Le  Seauin-Zermalf 
houh  ou  ^ramabouekt  Zingerli  ou  Gingerli , 
^aut  83  paras  (  6  francs  7S  centimes»  )  Le  Se- 
guin neuf  de  Zéramabouck  a  beaucoup  plus  5le 
valeur. 

Sbaail,  s.  m.  (  Cé-'ragliet  mouilles  ]'/  finale  ) 
Palais  de  l'Empereur  des  Turcs. — Ses  femmes 
et  concubines  :  Le  Grand-Seigneur  a  mon  hé 
smns  son  sérail»  —  On  le  dit  par  extension  des 
maisons  des  Grnnds  du  pavs,  et  sur-tout  do 
fa  partie  de  ottfluitOA»  o4  ttai*  fnUtmài^ 
t.  a. 


font  ordinairement  les  levé^  en  tempe  do 
guerre. 
SxROSAtr ,  s.  m.  (  Cer-dé^  à»  )  Oflee  où  l'oii 

Sortoit  les  plau  qu'on  relevoit  de  devant  lé 
lOi.  •—  Tous  les  gens  du  serdeau.  —  Oflicier 
qui  recevoit  les  plats  qu'on  desservoit  de  l|i 
table  du  Roi. 

Sbrbiii  ,  s.  m.  Vapeur  froide  et  malice  qi|l 
tombe  au  coucher  du  soleil.  (  Du  latin  sero-^ 
tinus  du  soir,  sous- entendu  oerair  ;  mir  dis 
soir;  serein  n'est  qu'une  corruption  de  soi^ 
rein»  ) 

Sbbbin  ,  bivb  ,  ad;.  (  Ce^rein ,  rè-ne  )  Beau  « 
clair,  doux  et  calme  :  Temps ,  jour^  cielf  air 
serein  i  nuit  claire  et  sereine»  (Du  la  t.  serenus^ 
fait  dans  la  même  signifi^.  du  grec xlrox  sec) 

Fi^nrém.  H  a  le  t^isage  ^  lejront  serein;  il 
porte  sur  son  visage,  sur  son  front  des  marquée 
de  tranq[iiillité  d'esprit.  —  Fig.  et  poét  Jours 
sereins^  |ours^  heureux.— Gou/V  sereine ,  pri- 
vation soudaine  de  la  vue,  causée  par  Tobte- 
truction  du  nerf  optique^ 

StaéiiAPB ,  s.  f.  Concert  de  voix  on  d'ina- 
trumens  qu'on  donnO'lejeir,  la  nuit,  dans  la 
rue ,  sous  des  fenêtres.  (  Du  latin  serotinm^ 
sous-entendu  musica  musique  dn  soir,  do 
sera  soir.  )  -.  - 

9iBi:{is5xaB  4  «^  Xîlro  d'honneur  qu*oi| 
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4oiiA«  à  faelques  Pf îaDet  :;  VoitÊ  Aiéessê 
SérétUssimê,  (Da  Utin  ùrenissimus  »  saperL  de 
Mêrenus  tTt\^.  ) 

SéaéNiTi, f«  f.  Eut  de  oe  qnî  eat  smndn  :  La 
êérénité  de  Vair^  du  temps  ^  du  riel  ;  et  fif .  /a 
sérénité  du  t^isage^la  sérénité  (la  tranquillité  ) 
de  t esprit.  —'Titre  d'honnear  qo'on  doonoît 
au  Do^e  de  Venife,àdes  Princef  d'Allemagne  : 
Votre  Sérénité^  Votre  Sérénité  Electorafe,  Ce 
titre  a  été  prlf  autrefois  par  lea  Rois  de  France 
de  la  première  et  de  la  seconde  race ,  et  même 
^r  les  Evéqnet* 

Fig.  Bien  ne  trouh(fi  la  sérénité  de  se*  jours , 
le  bonheor  de  sa  vie. 

Siasux»  Bvss,  adî.(C/-r«ii)  Aqueux  :  Hu- 
meur séreuse  ;  la /fart  ie  séreuse  du  sang. — Trop 
chargé  de  sérosité  :  Sang  séreux.  (  Du  latin 
sérum.  \,  Sérosité*) 

Snt »  SSRVB ,  ad),  et  s.  (  Cêrfi ,  cér-pe  )  Qui 
n'eit  pas  libre  »  qui  est  dépendant  d'on  Mettre  : 
*  En  Pologne  «  les  paysans  sont  serfi ,  sont  de 
condition  serpe.  — 11  ne  se  dit  que  dans  l'His- 
toire moderne;  eu  pariant  des  AncienSyOn  doit 
toujours  dire  isclatfe.  (  Do  latin  servus.  ) 

SEarooETTB ,  s.  f.  C  Cér-fouè'te  )  Outil  de 
Jardinier  qui  sert  k  remuer  la  terre  autour  des 
plantes.  Vojrex  Serfouir. 

SsarotTiTTiR  »  ▼.  a.  (  Cér^fouè-té  )  Serfouir^ 
remuer  le  terrain  ayee'  la  serfouette. 

SsafouiR,  T.  cet.  (  Cér-Jouir  )  Remuer  la 
terre  autour  des  plantes  a veo  la  serfouette. 
Qael<)nesuos  disent  serfouetter^  (  Cêr-Jouè-té) 
(  Suivaiit  Ménage  ^  qui  veut  qu'on  écrire 
cerJouiTf  du  latin  çirçumfodere  creuser  «  fouir 
auteur.  ) 

5tiiof,ê.f.  Sorte  d'étoffe  oroîlée,  fabriqué» 
iuqnatre  «narcbei,  ordinairement  en  laine^^t 
qupiqufois  en  soie. 

SBRG«!it,  s.  maso.  (  Cêr-Jan  )  Sous-Officier 
dans  une  Ctfmpai^nie  d'infanterie.  —  Officier 
de  .Justice  dont  la  fonction  est  de  donner  des 
exploits  t  des  assignations.  (  Suivant  Ménage  > 
de  serpiente ,  ablatif  de  serpîens  ,  participe  de 
sèrpire  servir;  parce  que  le  sergent  est  le 
ministre  et  comme  le  aervîteur  ^u  inge.  C'est 
de  cette  première  acception  qu'a  été  fait  par 
"^extension  le  i6ot  de  sergent^  soos*offioier.  ) 
^-  Barre  de  fer  carrée  avec  uh  crochet  en 
bas  et  un  autre  qui  monte  et  descend,  dont 
le  Menuisier  se  sert  pour  joindre  et  tenir  les 
pièces  de  bois  qu'd  veut  coller.  (  Selon 
quelques  -uns  »  parce  qu'il  contraint  et  presse 
comme  on  sergent.  ) 

SxaAEïCTxm,  V.  a.  (  Cèr-jan'téy  Envojer  un 
Sergent k  quelqu'un  peur  le  faire  pa/er.  —  Ft^, 
et  nimil.  Presser*  importuner  pour  obtenir 
quelque  chose. 

SEBAEUTXRlXy^.  f.  (  Cêr-jan'te-rf'e  )  Office 
^t  Sergent, 

SxRGXa  ou  SsB6ixa,  s.  masc.  (  Cir-ié^jié) 
Ouvrier  qui  fait  et  Tend  toutes  sortee  de 
seraes. 

SxROBBiXfi.  f.  {Cir-je'rt-ê  )  BAanufacturu  et 
uommèrce  de  serge. 

Sbrobttb,  s.  f.  (  Cèr^jè-tê  )  Serge  fort  légère 
-«t  fort  mince.  *»  Sorte^  de  petite  rdl>e  qu'on 
porte  au  lieu  de  chemise. 

SBBOBTTBBIByS.f.(C^/>/^V^}ÀBeaUTBif^ 
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la  mattulSietuse .  des  serges  et  le  «orpt  deè 
mattres  qui  font  commerce  de  ces  étoffes.' 

S#ilB,  s.  f.  T.  de  Mathématique  ;  Suite  de 
grandeurs  qui  croissent  ou  décroissent  suivant 
une  certaine  loi..(  Do  latin  séries  suite»  dé- 
rivé de  sererje  nouer,  «nchatner,  etc.  > 

Série  harmonique  (  Musique  )  ,  auîte  des 
harmoniques  qu'on  a  observéiesdaDalaréaoa- 
nance  du  corps  sonore. 

SéRiBUSEMBirT,adv.  {Cé-rieé'Ze^man  )D'utte 
manière  grave  et  sérieuse.  •—  Froîdeneat  :  H 
m*a  reçu  sérieusement.  *»  Sans  plaisautene» 

—  Tout  de  bon,  evee  ardeur. 

SdniBUX,  Bi'f  B  •  adj.  (  C^rî^9  en  vert  ri-eà  ) 

Slui  n'est  pas  gai,  en  joué  :  ^i>  »  jii^'«/iM , 
iscours  sérieux.  Y.  ùrape^i  Du  latin  sarùts.  ) 

—  Solide,  important  :  Affaire^  proposition, 
matière .  sérieuse.  En  parlant  d*un  combat , 
affaire  sérieuse^  considérable»,  hnaardeuse. 
Maladie  sérieuse ,  grave ,  dangereuae.  —-Sin- 
cère, vrai.  —En  t.  de  Pratique,  am  eomtrat 
^m>r/jr,  Trai^^non-sîmu^.  On  dit  de  même 
une  dette  sérieuse* 

SétiiBux,  a.  m*  Gravité  dana  l'air  ,  dani  les 
manières.— >£n  parlant  des  Acteurs,  rôle  sé- 
rieux :  Ujoue  bien  dans  le  séne^M*  U  n*estpas 
bon  pour  le  sérieux. 

Prendre  son  sérieux;  ne  badiner  plna;  sa 
âcher  presque*  —  Prendre  une  chose  dans  le 
sérieux ,  la  croire  comme  vraie ,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  badinerie.  — -  Premdre 
une  chose  au  sérieux  »  se  formaliser  d'une  ckeee 
qui  n'a  été  dite  qn'^»  badinant. 

Skbin,  s.  m.  (  Ce-rein  )  Petit  oiseau  dont  le 
chant  est  fort  agréable  :  Serin  commun  \  serm 
de  Canarie.  C'est  un  oiseau  passereau  «de  la 
famille  des  Conirostres  et  du  genre  dee  Frio- 
gilles.  (  Suivant  Selon  ^  Nicot^  etc.  de  sirène  ^ 
en  grec  séirên ,  à  cau»e  de  la  mélodie  de  «on 
chant.  ) 

Sebinb,  s.  f.  Femelle  du  serin^ 
.     SBRliCRtTB  ,  a.  f .  (  Ce-ri-nè-te  )  Espèce  de 
tvès- petite  orgue  à  cjlindre ,  avec  laquelle  on 
apprend  aux  seriru  à  chanter, 

9xaiR6AT,  s.  m.  C  Ce-rin-ga  )  Arbrîaaean 
cultivé,  à  ffeur  rosacée,  composée  de  quatre 
pétales  blaùcs,  dont  Todeur  approche  de  celle 
de  la  fleur  d'orange.  On  l'appelle  ausai  Sx' 
ringa  et  Philadelphe.  (Du  grec  surigx  fi  A  te; 
parce  que  son  hors,  vidé  de  sa  moelle,  est 
creux  comme  le  corps  d'une  flûto.  >  —  Qoei- 
ques-uns  donneiit  é^lement  le  nom  de  sy  ringa 
au  lilfs. 

Seringat  oi^  Arbre  da  caoutchouc^  Y.  Bers 
de^eringue. 

SRftiNiîUB ,  s.  f.  (  Ce-rein-ghe  )  Sorte  de  petite 
pompe  ^ui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air 
ou  les  liqueurs.  On  s'en  sert  à  donner  des 
lavemens  et  k  d'autres  usages.  (Du  grec smri/ix 
fiA^e ,  «t  qui  tigni  fie  élément  ton  t  autre  corps 
çjFlindrique  creux.  ) 

SBMNGiTxa ,  V.  a.  (  Ce-rein-ghé  )  Pouaaer  nna 
liqueur  avec  une  seringue. 

Meringuer  une  plaie ,  v  jeter  avec  une  jerv^^ur 
quelque  liqueur  pour  la  net  toyer.—  Seringmer 
un  vaisseau  (  Marine  ) ,  Tennler  à  ooupa  da 
canon  de  l'arrière  à  l'avant. 

Sbbmbbt  ,  ••  a;  (  C^-flinn  }  Affinnntion  d'nna 
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cbM«9  en  prenant  à  témoin  on  Dîen ,  on  o» 
^o'on  regarde  comme  Saint,,  eomme  Divin* 
(   Du    latin  sacramentum  ,  qui  a  la  mème^ 
•ignification.  Nous  disiont  autrefois  iocrement,  * 
Ménage.)—  Ja rement  :  Serment  h»rribl€^ 
exeerable* 

Serment  de  fidélité^  protestation  qu'on  fait 
de. s'acquitter  fidellement  de  l'emploi  qu'on 
▼%  exercer.  —  Serynent ,  de  joueur  «  serment 
^ammnt  i  sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter. 

SsuUrrAiu,  •*  i»  (  Cêr-man-tè-re  )  Vojei  • 
Liféche. 

SKaitON  •  s.  m.  Discours  chrétien  fait  pour 
être  prononcé  en  chaire,  \, Prédication,  (Du 
latin  sermo  discours.  )  —  Fam.  Remontrance 
eonujreuse  et  importune. 

SeBKONAiHS ,  s.  m.  (  Cêr-mo-nè-re  )  Auteur 
de  jermons, -^^ecueiï  de  sermons, . 

6IRM01CIIEE»  ▼.  a.  {Cêr-mo-né  )  Faire  d'cn- 
BUTOuses  remontrances.  Il  est  femilier. 

SKaM02iNSiJR,s.>m.  Grand  parleur  qui  fait  de 
lon^  discours 9  d'ennuyeuses  remontrances,  il 
est  familier. 

SÉaosiTé ,  s.  f.  La  portion  la  plus  aqueuse , 
la  plus  claire  et  la  dIus  transparente  de  la 
nasse  du  sanc  et  du  lait.  (Du  làtinT itrum  lail 
clair,  petit  Uit«  partie  séreuse  du  lait ,  etc.  ) 

S%tLn ,  s.  f.  Outil  qui  sert  k  couper  des 
\  branches  et  de  petits  arbrisseaux.  (  Du  latin 
sarpere  tailler  la  Tigne ,  dont  on  a  fait  dans  la 
basse  l^tïnïié  sarpa,  ) 

Fam.  Ouvrage  fait  à  la  serpe  ^  HÀX  crossiè- 
f^meot  •  mal  mit.  On  dit  de  même  d'un  homme 
mal  lait  :  U  semble  fu*U  a  été  fait  at^ee  une 

$]UiPMii ,  T.  n.  (  Cér-peyé  )  Terme  de  Ma- 
liège  :  Conduire  un  cheTal  en  serpentant.  11 
m  TieillL  ^       . 

SuPBifTv  §•  m.  (  Cêr-pan  )  Reptile.  C'est  le 
nom  générique  des  vipères^  couleuvres, aspics, 
etc«i(Dtt  latin  serpenSf  fait  dt  serpcre  ram- 
per. )  —  Figur.  Personne  ingrate ,  perfide,  etc. 
—  E^  Astron. constellation  boréale,  qui  con- 
tient »4  étoUesdans  le  Catalogue  britannique* 
«- Instrument  de  Musique  à  venU  qvi  a  la 
forme  cl' un  serpent.  —  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument. 

ProT.  C'est  une  langue  de  serpent ,  un  vrai 
serpent ,  c'est  un  médisant.  •—  Prov.  et  figuir* 
Oest  un  serpent  «fue  fai  réchauffé  dans  mon 
sein  ^  c'est  un  «ingrat  qui  s'est  servi  de  mes 
bienfaits  pour  me  iaire  du  mal.  —  Figur.  Le 
serpent  est  cacfté  sous  les  fleurs ,  le  danger  est 
•aché  sous  une  belle  apparence. 
*  Œil  de  serpent  j  petites  pierres  dont  on  fait 
des  bagues.  • 

SBRPSNTAïaB,  s.  m.  (  Cér-pan-tè-re  )  Cons- 
tellation de  l'hémisphère  boréal ,  qui  contient 
74  étoiles  dans  le  Catalogue  briunnique,  et 
^u'on  6gure  par  Ësoulape  tenant  un  serpent. 

SKBPCRTÀiam,  s.  f.  Plante  vivace,  4  fleur 
personnée,  qui  croit  à  l'ombre  dans  les  pa js 
•hauds,  et  dont  la  tige  marbrée  imite  par  sa 
couleur  la  peau  d*un  serpent. 

Petite  Serpentaire ,  V.  Ophioglosse. 

SMPBMTf  AU ,  s.  m.  (  Cér^pan-tA ,  s.  d.  )  Petit 
s^rnent  nouvellement  éclos.  —  Sorte  de  fusée 
▼oiante  q«î  ta  ea  serpentotU  duM  Pair. 
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SsimmiiiliT,  s.  m.  (  Cêr'pan'te'man  )  T« 
de  Géométrie  :  Partie  d'une  courbe  qui  va  en. 
serpentant. 

SBâPSNTB ,  s/f.  (  Cèr-pan-te  )  Sorte  de  papiet 
très-fin  et  presque  transparent,  pour  calquer 
un  dessin ,  etc. 

SiBPiitTBR,  V.  n.  C  Cèr-pan^té  )  kyoïT  un 
cours  4ortueuz  conkme  les  mouvemens  d'uo  * 
serpent^  en  parlant  d*on  ruisseau,  d'une  ri- 
vière. —  On  dit  aussi  d'un  chemin ,  qu'il  Va 
en  serpentant. 

SsaPEiiTiic ,  s.  m.  (  Cér^part^tein  )  Pièoe  do 
la  platine  d'un  mousquet  à  laouelle  on  atta* 
choit  la  mèche.  —  £n  t.  de  Chimie ,  tuyaa 
d'étain  on  de  cuivre  étamé  qui  va  en  serpentant 
depuis  le  chapiteau  d'un  alambic  fosqu'au  bas» 
— -  Anciehne  pièce  de  canon  5  qui  portoit  oa 
boulet  de  94  livres. 

Sbrpintin  ,  adj.  Marbre  serpentin ,  marbré 
très- dur ,  dont  la  eooleur  est  d'un  vert  brun, 
mêlé  de  quelques  taches  carrées  et  rondes,  et 
de  quelques  Vjrines  jannes. 

SKaPSirriirB*,  s.  f.  (  CAr-pan-ti^e  )  Sorte  do 
pierre  fine ,  tachetée  comme  la  peau  d'un  se^ 
pent.  C'est  la  roche  serpentineuse  des  Miné- 
ralogistes modernes.--»  Ancienne  pièoa  de* 
eanon  sur  laquelle  étoit  représenté  nn  serpenta 
—  Sorte  de  plante  qui  rampe  sous  les  autrea 

Ï liantes. — Espèce  de  tortue  qui  se  trouve  dan» 
es  eaux  douces  de  la  Chine ,  et  dont  la  tête  ai 
quelque  ressemblanee  aveo  celle  d'un  sgrpent^ 
-->  Sorte  de  hamac  dans  lequel  se  font  porter 
les  habitans  dn  Brésil.  U  est  appnjé  sur  v« 
brancard  de  bambou  da  la  à  i5  pieds  da 
longueur,  que  des  nègres  portent  sur  lèvre 
épaoleii. 

Siaf BimicB ,  adf.  t  Ce  cheoal  eHa  lamgua^ 
serpentine  ,  remue  sans  cesse  la^  langue.  En 
Peinture ,  lignes  serpentines  »  sinaeasee  et 
ondojantea. 

SEaPBE,  V.  n.  (  Cèr^)  Lever  Panera  d*nii» 
galère  00  d'un  bêtiment  de  bas  bord. 

Sbbpbttb  ,  s.  f.  (  Cêr-nè-te  )  Petite  serpe  qnt 
sert  à  tailler  la  vigne,  à  émonder  les  arbreè  , 
ete. 

SBBPiLUiBB,  s.  f.  (  Cér^i-'giîè^e  ;  mouilles 
les  //  )  Toile  grosse  et  claire  ^ui  sert  aux  em-- 
ballaçes.— Sorte  d'insecte  qui  ronge  la  raeina 
des  pUntes  dans  les  jardins. 

SEapoLBT,  s.  m.^Cèr-pa^è)  Plante  vivaee« 
à  fleur  labiée,  qui  a  les  mêmes  caraetères  et 
les  mêmes  vertus  du  thjm,  dont  elle  dHI^ré 
cependant  par  ses  tiges  plus  basses  et  motna 
ligneuses.  On  distingue  le  Jtf/;pd/^  ou  Pillolet 
citronné^  et  le  Petit  serpolet  ou  TbjrrtÊ  saupag^ 
ordinaire.  (Du  latin  serpyllum ,  ait  du  greo 
herpuUon ,  lequel'  est  dérivé  de  herpéin  ram^ 
per,  en  latin  serpere.  ) 

SsapoLB ,  s.  f.  (  Hist  natur.)  Genre  devers. 
de  la  famille  des  Branchiodèles  »  qui  vivent 
dans  la  mer  »  fixés  et  renfermés  dans  un  tuba 
lequel  exnde  de  leur  surftce. 

Seebaox,  s.  m.  (C^-fv-/>»  r  forte) T.  da 
Marine  sliiaison  des  serres  en  f^énéral. 

Sbbbb  ,  s.  f.  (  Cé-re ,  r  forte  )  Lieu  couvert,  oSr 
pendant  l'hiver  on  serre  les  arbres  et  lea 
plantes  qu'on  veut  mettre  à  oouvert  delà  celée. 
—  £aU  de  Pêoha,  chambre  de  la  boacdigiBa^ 
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<)pî  êert  de  dMiarge  à  la  dernière .tovr,  fm%« 
qa'il  y  e  beeaeoep  de  poiêtofii.  On  l'appelk 
••Sfi  Contrê'tour»  «—Pied  det  oiseeexde  ^poîe  : 
Ijft  terrêi  ttun  ûigU  «  i^ÊÊn  milam, — Action  de 
êêrrer^  de  pretter  lé«  raitin»  et  eatrfi  freîtê 

3 «'on  met  aa  preMoir.  Comme  on  lee  terre  à 
î^rerie*  reprise*  ^^n  dit  /#  première^  ia  iifoiMie 
sârre,  -*I>ana  let  Hèiels  det  monnoîea  *  etp^ee 
de  peiircadre  qui  a'enehâMe  dane  lea  moelea 
o^  l'on  jette  en  lames  les  matières  fondnes 
d'or  on  d'argent.  —  Sorte  de  presse  à  Tosage 
des  Metteors  en  CBnyre,.ete.  ponri^rr^ret 
presser  Ton  contre  l'antre  divers  objets. 

•  Famil.  Cet  homme  a  la  serre  bonne  ^  la  maîn 
très-forte.  On  le  dit  aassi,  mais  dans  nn  autre 
sens  9  d'an  avare  »  d'un  larron  »  d'an  concne* 
atonnalre« 

Ssaaé,  éi,  part.  p.  de  Serrer  ^  et  adj.  Mis 
en  réserre  ponr  être  conservé  et  gardé.  —  Lié. 
—  Pressé.  «<-  Approché,  mis  les  uns  aapr^s 
«les  fMitres.-»-llenn  xEtriture hienterrée*'^ Bien 
battn  et  bien  croisé  :  Etoje  urrée.  -r  Avare  : 
Homme  serré»  •—  ^fZ^^  serrée  style  concis , 
précis  :  avec  cette  diÏTérenoc,  qa'on  est  eunris 
en  employant  le  moins  de  mots  qu'il  est  pos^ 
eible  ;  on  est  prrcis  »  en  employant  le  mot 
propre  9  on  est  serïït't  en  retranchant  les  pro- 
positions intermédiaires , les  motset  les  phrases 
•ynonjrmes« 

jipoir  /^roptfs^mt  saisi  de  donlear.<i"-C^«(«/ 
terrf»(  Manège  )«  V.  Se  serrer.  -—  Chevmt  serré 
eu  devant^  qoi  est  étroit  do  devant.  —  An  ien 
deTrietrae,  un  jeu  serrée  qoi  n'est  point  asset 
étendu. 

.  Skr té  9  ^namTÉ ,  SBnnvLi  «  As  »  adî.  (  Botan.  ) 
Bentelé  en  forme  de  scie;  se  dit  des  feailles. 
j(ï)u  latin  terre  soie*  et  âerrvla  petite  scie.  ) 

Se» lé  •  ndv.  Bien  fort  :  //  a  geù  bien  serré* 

Mentir  biem  serrée  impudemment.-  —  Jouer 
$erré^  ne  îoaer  qu'à  beau  jeu  et  ne  pas  hasarder  - 
^ontiers. 

SsinB-mB  9  f  •  ■•  Cè^re-fi-le ,  r  forte  )  Soldat 
qui  est  le  dernier  de  sa  file. 

SsaaibtEVT,  adv.  (  Cê-ré'mnn  )  D*ane  ma- 
mière  serrée ,  très-économe. 

StnasmiiT,  s.  m.  (  Cé^e^mmn  }  L'action  de 
ëerrer» 

'  Serrement  de  temtr^  état  oè  se  trouTC  le  ottur 
quand  il  est  serré  de  douleur. 

St^aiB-FATiBtJ  9  s.  m.  (  Cé-re-^^ié^  Arrière- 
€»J>inet  où  Ton  terre  des  papiers.  —  Tablette 
divisée  en  compartimens  oà  l'on  arrange  des 
papiers. 

âsinza»  ▼.  a.  (  Cè-ré^  r  forte  )  Ëtreindre» 

?resser.  —Joindre ,  mettre  prés  à  prés  :  Serrer 
écriture ,  les  lignes ,  serrer  tes  dents  ;  se  serrer 
ies  uns  rentre  les  entres.  (  Dans  ces  deux  accep* 
fions,  du  lat  in  s#rrr«  approcher,  mettre  auprès* 
dérivé  du  grec  eirein  joindre  ,  attacher.  )  — 
Mettre  à  couvert ,  enfermer  :  Serrer  les  J'oins^ 
Ses  blés^  (  Kn  ce  dernier  sens ,  de  sernre^  em* 
ployé  par  Columrlle  dans  la  même  acception 9 
#t  d'où  vient  également  sera  serrure.  ) 

Fig.  Serrrr  les  pouces  àfue/^u'un^  l'obliger 
è  force  de  tourmens  ou  de  menaces  à  avouer 
la  vérité.  — >  l'ig.  et  fam.  Serrer  le  bouton  à 
ifuelqu*un ,  le  presser  vivement  sur  quelque 
•hose.  ^  Fignr.  Serrée  les  nmuds  de  t amitié  g 
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rendre  Tanutièplus  étroite.— ^mvc  mm  rmesga^ 
vosfles^  )oignef-vous  près  à  près.«-£tt  U  d« 
Marine  9  serrer  les  voiles  %  les  ferler.— ^«rrer 
de  la  i'oite  9  en  diminuer  en  amenant  on 
cargnant  quelques- unes  de  eelles  qui  sont 
dehors.  *»  Serrer  le  vent  9  tenir  le  plus  prés 
nutantqu'il  est  possible,  «^^rrrr/ff^/^ ,  faire 
approcher  les  vaisseaux  les  uns  des  autres ,  à 
dutance  convenable 9  lorsqu'ils  sont  en  lî|;ne. 
—  Serrer  quelqu'un  de  près  ,  le  poursuivre 
'▼ivf  ment.  ^  Serrer  son  sirU ,  retrancher  ce 
qu'il  j  a  de  superflu  dans  les  motsi>a  dan*  les 
pensées. 

SB  SiMBa  9  V.  réc.  (  Manège  )  Se  dit  d'un 
cheval  qui  se  rétrécit  9  et  ne  s'étend  pas  asset 
à  une  main  on  à  une  antre 9  qui  ne  prend  pas 
asses  de  terrain. 

SBiRiri  9  BB9  adjeet  (  BoUnîque  >  Voyes 
Serré. 

SEKBB-TiTB ,  S.  m.  Roban9  etc.  dont  09  serre 
la  tête. 

Sbbbbttb  9  s.  f  V.  Sarrette. 

SebriÀBB  ,  s.  f.  (  Cèr-riè-re^  \.*^  r  forte  ) 
Dans  les  fonderies  de  canons ,  longue  pièce  de 
1er  pointu ,  qui  sert  à  boucher  le  trou  du  tonr* 
neau  où  le  métal  est  en  fusion. 

Sbbribostiibs  ,  s.  m.  pi.  (Omithol.)  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes ,  dont  le  bec  très-mou 
et  recouvert  souvent  d'une  simple  membrane» 
a  les  bords  crénelés  en  forme  de  scie.  Tels  sont 
les  canards  et  les  harles.  (Dn  latin  urra  acic» 
et  rostrum  bec  ) 

SBBB01I9  s>  m.  (  Cé-ron^  r  forte  )  Boite  dune 
laquelle  on  serre  les  drogues  qu'on  apporte 
des  pays  étrangers. 

Sbbi^viJ,  ^B>  adî.  (  Botan.  )  Y.  Serré* 

SKBauRB9  s.  f.  (  Cè'ru*re^  première  r  fùHt  ) 

Ouvrage  de  serrurerie  qu'on  attache  à  nne 

porte»  a  un  coffre,  etc.  et  qui  sert  à  les  fermer 

^et  4  les  ouvrir  par  le  moyen  d'une  clef.  (  Dm 

lat.  sera  ,  fait  de  serare  fermer.  Y.  Serrer,) 

Sbbbvberib  9  s.  f.  (  Cé-ru-re^rf-e  t  première 
r  forte  ;  Méiier9  commerce  et  travail  de  Scr^ 
rurier, 

Serbobibb  9  s.  m.  (  Cê-ru-riét  r  forte  )  Celui 
qui  fait  des ^^mir^ietautres ouvrages  dt  isn>. 

SEasiri9  SEBsiri  BLAIIC9  Siiuin  cciaivb, 

SaBSITI  BLAMC  DBS   JABOIBS,  SeISITI  C0FMC1I> 

s  m.  Plante  potagère  bisannuelle ,  à  ilenr  à 
demi>flfurons9  rendant  un  sue  laiteux,  d 
dont  la  racine  sert  d'aliment. 

SfrsiJ  noir  9  Y .  Scorsonère  ^  —  Sersffi  smuenge^ 
Sersifi  des  prés  «  Y.  Barbe  de  bouc. 

S1BTB9  s.  f.  En  t.  de  Metteur  en  esuvre,  en- 
châssement des  pierres  9  diamans»  ete.  «ians  les 
pièces  pb  on  les  retient  par  le  moyen  cTnan 
sert  issure.  Y .  Sertir. 

Sbbti^  ib,  pert.  p.  et  Sertir^  et  ad}.  EnehAssé. 

Sbbtib,  V.  a.  Monter  une  pierre  préoienset 
l'enchâsser*  la  serrer  dans  son  chaton.  (  Dn 
latin  ierere  approcher,  unir»  enchaîner 9  dont 
le  supin  est  sertum.  ) 

SBRTissimB  9  a.  f.  La  manière  dont  nne  pierm 
est  sertie. 

Serom  9  s.  m.  Liqueur  aqnensedans  le  eorpe 
humain,  qui  rend  le  chjrleet  le  sang  pi  ne 
fluide.  (  Mot  purement  latin  9  qui  signifie  imê 
elair^  petit  Imt^  partie  séreass  dmJaii^) 
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'  Seeta^.  ik  m.  État  de  eelm  qv!  est  terftsm 
ctcUve.  -*  En  ^oétie ,  «ttadiefiieiit  d'sfi  amant 
]»6ar  M  mattresM  t  Amoureux  servage^  Il  n'eat 
plaa  d'nfage  en  prose  et  Tieillît  en  po^îe. 

SEavANTf  ad).  (  Cèr-^van  )  On  appeloit  Gen* 
til homme  servant  ^  celui  qui  5#/voi'/  à  table  rhei 
le  Roi  ;  Fr^e  imvant  ou  Servant  d'armes^  un 
Membre  de  l'Ordre  de  Maltbe ,  non  afsuféti 
aux  preuves,  d'un  ran|(  inférieur  aux  Cheva- 
ISers.  — -i  Tiff  servant  ^  celui  qui  relevoit  d*un 
nuire  fief  appelé  Tief  dominant* 

SEâTiiiiTB ,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  tert  de 
domestique,  sur-tout  dans  les  anberf(es  :  Ser^ 
tuante  Je  cabaret.  —  Les  femmes  disent  par 
^iiWXé y  Je  suis  votre  servante^  votre  trks-huml  le 
srrt>ante.  — >  Elles  disent  aussi  famil.  Je  suis 
votre  servante  ;  je  ne  suis  pas  de  Yotre  avis ,  fn 
ne  pais  fiiire  ce  que  vous  désiret.  — *  Espace 
de  petite  table  aopr^  de  la  grande,  sur  la- 
quelle on  place  des  assiettes,  des  bouteilles, 
etc.  pour  suppléer  au  service  des  domestiques. 
-*  Cnex  les  Imprimeurs ,  petite  planche  sur 
laquelle  repose  la  frisquette ,  pendant  que 
Touvrler  étend  sur  le  tympan  la  feuille  uu'il 
ira  imprimer.  —  Instrument  de  cuisine  que  l'on 
tnapend  à  la  cheminée ,  et  sur  lequel  on  fait 
poser  une  poêle  à  frire. 

SiaviABUE  »  ad).  Olfirieox ,  obligeant  :  avee 
ces  différences ,  que  l'homme^  serviahie  est 
]>rompt  et  empressé  à  tous  senrir  dans  Toeca- 
don ,  comme  un  serriteor  l'est  à  l'égard  d'un 
«laltre  ;  l'homme  ofitieus  est  afiVctuenx  et 
zélé  «  comme  un  client  4  l'égard  de  son  pa- 
tron ;  l'homme  ohlîreant  est  aise  et  flatté  de 
TOUS  serTÎr  dans  le  besoin  :  il  Ta  au-dcTant  de 
l'occasion  pour  obliger.  Eoubaud,  Serviahie 
n'est  pas  du  beau  stjle. 
^  SiETicx ,  s.  m.  Etat ,  fonctton  d'un  domes- 
tique. (  Du  latin  servitus.  )  —  Usage  qu'on  tire 
et  certains  animanit  ou  de  certaines  choses  :  Ce 
thevalf  cette  étoffe  est  d'un  bon  service.  En  ce 
«ens  on  dit  fa  m.  ies  jambes^  testomac  refusent 
ie  service^  ne  font  plus  leurs  fonctions  qu'avee 
peine.  —  Assistance,  bon  office  :  Offrir  ses  ser- 
pires  y  rendre  des  services*  V.  Bienfait.*^Tenip§ 

3u'on  a  sèrTÎ  dans  un  emploi  :  1/  a  trente  ans 
'e  service.  —  Absolument  «  *  le  serrioe  nue  les 
^ens  de  guerre  rendent  à  l'Etat  dans  les  ar- 
mées :  //  est  dans  le  service  t  il  a  quitté  U  service* 
-*-  Célébration  des  Offices  divins-  -—  Messe 
Ikaute  ou  Prières  publiques  qui  se  disent  pour 
«n  mort.  —  Toute  la  vaisselle  qu'il  liiut  pour 
servir  une  table  :  Un  service  de  porcelaine* 
—  Nombre  de  plats  qu'on  met  à  la  fois  sur 
«ne  table ,  et  qu'on  6te  de  même  :  Bepas  à 
trois  ,  à  quatre  tervices,  —  An  Jeu  de  Paume , 
\/*  c^té  où  est  celui  à  qui  on  sert  la  balle  :  // 
est  du  côté  du  service*  —  a.*  Action  et  manière 
et  servir  la  balle  :  Voilà  un  méchant  service* 

Proverb.  Service  des  grands  n'est  pas  héri^ 
tafe  ;  on  est  souvent  mal  récompensé  de  servir 
If  s  Grands. 

SaavtiTTB»  s.  f.  Linge  dont  on  se  tert  quand 
0m  mange  ,  ou  à  d'autres  usages.  (  Suivant 
Ménage  ,  du  Utin  iervire  servir  «  à  cause  de 
l'usage  qu'on  en  fait ,  on  plutôt  àt  servare 
•an ver,  conserver;  parée  que  la  sernetta  em- 
pêche qa*on  ne  |âta  «on  hibît*  > 


SER  eij 

r  ^ii^nci  •  Ééf.  Qnî  appartiant  I  Pltat  d'ea* 
elave  :  Emiploi  ,  condition  servile*  —  Figarém» 
Bas ,  rampant  :  Esprit ,  ame  servile  ;  complais* 
samce ,  ftatterie  Inssée  et  servile*  (Da  latîa 
senilis*) 

Traducteur^  traduction  servile^  qui  s'attacha 
t|t)p  4  la  lettre  t  aux  termes  de  son  original. 
-*  En  termes  de  Théologie ,  on  dit  crainte 
servile  par  opposition  4  cratntefiliale*  «^  (Euvra 
setviie ,  ouvrage  qoa  l'on  fait  pour  en  retirer 
an  prix. 

SaaviuwBiiT ,  adv.  (  Cêr^i^e-man  )  D'une 
maniera  servile* 

SiaviOTi,  a.  t*  Terme  6t  Marine  :  Pièce  da 
sapin  qui  sert  è  former  l'éperon  et  à  le  tenir 
en  état. 

SiEviE  •  T.  a.  (  sur  Sentir  )  Etre  à  un  mettra 
oomme  son  domestique  :  Personne  neptutser» 
vir  deux  maftres  ;  neutralement ,  i7  sert  à  la 
chambre  ^  à  la  cuisine;  et  sans  régime  «  il  na 
sert  plus  ^  il  ne  pesa  plus  servir*  (  Du  latin  sar^ 
vire*  )  —  Donner  d'une  viande,  d'un  mets  à 
quelqu'un  des  oonwïytf  :  Servez  de  la paulardcf 
de  la  perdrix  i. .  •  •  — >  Bendre  de  bons  offices» 
aider ,  assister  :  Il  ttfa  bien  servi  dans  cttta 
affaire  ;  servir  auelqu*um  de  son  crédit* 

Servir  Dieut  l'adorer,  l'honorer,  liiire  ce  qu'il 
Mmmanda.  —  Servir  u/te  table ,  la  eaumr  da 

fdats ,  de  mets ,  t^t*^^ervir  son  maître  à  table ^ 
ni  d<mner  4  baire,  des  assiettes ,  eto.  «>  Poé- 
tiquement 9  servir  une  Dame ,  lui  rendre  dea 
alHns  assidas;  i^xit  profession  d'être  lan  amant. 
B  vieillit.  »>  Eigai*'  et  fiim.  Servir  quelqu'un  à 
plats  couverts ,  lai  rendre  en  sectet  cle  mauvaîa 
dffieee*— tS^mr  ia  patrie ,  foira  qaelqaa  ohos» 
d'avantageux  pour  tWt*'^ Servir  bien  le  canon  ^ 
tartilUria  ,  les  tirer  area  adrasêâ  ai  dili- 
gence. 

^yia  •  ▼•  n.  Etre  employé  dana  la  aervîea 
militaire  :  Servir  sur  terre  *  sur  mer  ;  il  sert 
hien  ,  il  a  servi  sous  un  tel  Général*  ^*  Au  jea 
de  Paume  «  jeter  la  balle  sur  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  avec  qui  l'on  joua.  En  ce  aena 
•n  dit  activement  dans  le  stjle  figuré  et  fam. 
Servir  ^uelau*urt  sur  les  deux  toits  ,  lui  fournir 
l'occasion  ae  foire  aisément  ce  qu'il  désira. 

Ssavia  A ,  ▼.  B.  Être  d'usage  :  Cet  habit  ne 

peut  plus  servir*  «—  Etre  bon  pour étra 

propre ,  eonvenabla  4  •  •  «  Cette  machim  sert  é 
beaucoup  de  choses* 

Servir  4^ ,  tenir  la  plaea  «  foira  l'office  de...  : 
Il  lui  a  servi  de  pire;  il  vus  servira  ^Ecuyer  « 
etc. 

SI  Snvim»  T.  rée.  $t  rendra  daa  acnriees  4 
foi-mém.e.  —  8e  prévaloir  da  quelque  chose. 
— S'aider  de  auelque  ehoaa  au  da  qaaiqa'ua» 
—  Emplojrer.  Vojei  User. 

SKXvtTxtm,  a.  m.  Domestique.  En  ea  sens  il 
ne  se  dit  absolument  qu'en  i^le  de  Pratiqua 
et  dans  les  traductions  de  l'Ecriture  Sainte. 
Dans  le  discours  erdinaira  «  oe  y  jolàt  une 
épithète  :  Bon^  fidèle ^  vieux  serviteur*  (Du 
latin  servus;  Saint  Augustin  a  dit  servitor*y^ 
En  t.  de  Civilité,  fort  atUehé  4...  disposée 
rendre  service  :  J'étois  Jùrt  serviteur  de  votre 
famille*  Votre  serviteur^  votre  trèe-hmmbie  eer» 


viteur  •,  ferma  lea  da  camplimens. 
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|raade  pîélé.  —  PrOT.  Je  tins  p^r€  sernUur^ 
leaesaupMdeTdtPeaTb»  je  ne  MaroUèiir« 
œ  que  TOUS  me  proposiez.  On  dit  dans  leisAme 
•eni ,  serpîteur  aus  orguts,  —  Famil.  serviteur 
à...i\  n*e«t  plat  qoestioii  de . • .  Strviteurà ia 
prùmenùdc^Otk  dît  popal.  à  ua  eofiiiit ,/2i«/tf« 
serviteur  }^out  saiuez, 

SKaviTODK  ,  s.  f.  EsclaTâiça  ;  éut  4e  «eloî 
pî  e»t  serf  ^  qui  est  etoiave.  La  servitude ,  dit 
Moubaud  ^  Ijnpote  un  ioa|(,  et  Vesciavage  un 
'îooji^  de  fer  :  dans  la  servitude  on  n'est  point 
à  $01 ,  dans  Vesciavage  on  est  tout  k  autrot  ;  ia . 
servitude  abat ,  Vesc/avage  abrntit  :  en  un  mot^t 
Vesciai^age  est  la  plus  dure  des  strvUtides.  (Da 
latin  servitus,  )---  Contrainte  \  assniéti^seaient* 
— 'En  t.  de  Droit,  asaajéti^sement  imposa  sur 
on  fonds,  sur  une  maison  ;  obligation  de  souf- 
frir le  passage,  une  vae,  etc. 

Sejamk,  $,  m.  Plante  oommane  en  Egypte  et 
dans  les  Indes ,  dont  la  graine  qei  porte  le 
Blême  nom ,  fournit  ane  hniie  bonne  k  brûler. 
(  Dn  grec  sésaméi  ) 

SésAMêÏDE,  adj.  T.  d'Anatpmle  :  Lesossésà', 
moides  i  petits  os  placés  dans  les  jointores  dea 
doigts ,  ainsi  nommés  de  leur  ressemblance* 
âyec  la  ^aine  de  sésai^e.  (  Dn  crée  sésame 
eésame ,  -et  eidos  forme  ,  ressemblance.  ) 

$É5AMoÏDB,  s.  f.  Sorte  de  plante.  On  a  donné 
ee  nom  k  la  Gaude  étoiles  9  esf^ee  de  réséda. 

Si^aAm  i  ••  ni*  Sorte  d'arbrusean  qoi  orolt 
«n  Egypte. 

SesbU  de  MaISKILU  ,  FbNOQIL  TOITU  ,  t..  m. 
plante  TÎvaceyOmbelJifère^  originaire  des  paya 
ehavdé^  dont  les  fenilles  ressemblent  k  cellea 
au  fenonil.  (Dn  latin  seselis  »  pria  dn  creo 
séséû.) 

Sééeli  de  Montpellier  .^  e'est  la  Saxifrage 
élet  Angloii  00  des  ^vé%.^^ d'Ethiopie^  Voyes 
Btipleuifre  en  arbre»' ^^  de  montagnf^  Voyez 
Tdvéche. 

SidoûuLTiftB ,  adj.  (  Cèskt-al-tè-re)  Tr  de 
Mathématique  :  Raison sesçuialtère ,  raison  de 
^lus  grande  inégalité  entre  deux  termes  dont 
*un  contient  l'antre  nne  fois  et  demie.  (Du Ut. 
sès^uialter  9  formé  dt  sesçui  ^  contraction  du 
semisçue  une  fois  et  demie ,  et  d'oZ/rr  autre.) 

'Sssi}uiHM>UBU ,  adject  (  Arith.  et  Géom.  ) 
Maison  ses^ud-double^  dont  le  plus  grand  terme 
eoBtient  lu  plns^tit  deux  fois  et  une  demi- 
fois. 

SsiQUl^VADâJiT,  ud).  m.  (Astron.)  Aspect 
sest/ui-quadrat  r  aspect  des  planètes  éloignéea 
l'une  de  l'autre  de  quatre  signes  et  demi»  ou  de 
i35  degréa==:^-l-4&. 

.  SBSQUi-niacK ,  adj.  (  Arith.  et  Géom.  )  BaU 
MM  sesqui'tierce  f  raison  de  plus  grande  inéga- 
Slé  entre  deux  quantités  dont  l'une  contient 
l'autre  une  fois  et  un  tiers. 

SiMi,  é.  f.  (Cè-ce)  Bande  de  toiles  dont  lea 
Orientaux  entourent  le  bonnet  deleur  turban. 

tesx ,  s.  m:  Sorte  de  pelle  pour  6ter  l'eau 
4et  petiu  bateaux. 

Sxssxbi ,  adj.  (  Cè-ei-le  )  Se  dit  en  Bolan. 
des  ^ura  et  des  feuilles  qui,  étadt  dépour?uea 
«U  pétioles  ,  reposent  immédiatement  sur  U 
tige  ou  sur  les  rameaux.  (Du  latin  sessilis  ^f^ui 
aignifie  litt^raluaCBt  propre  à  urnr  de  M§e 
9usr  s'assêoin'j 
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,  Session,  t.  f.  ÇCé-cion)  Séanee  d'un  Cm- 
ciley  eu.  <  Du  laûn  sessio,  lait  de  sedere  être 
assia,  siéger.  ).—  L'a^içlequi  renferme  les  dé- 
cisions pubiieea  dans  la  séance  d'un  Concile» 
—Le  temps<iui  s'écoule  en  l^rançe,  depaisl'ou- 
Turture  d'une  assemblée  des  Chambrés  législa- 
tives jusqu'à  leur  déture  :  et  en  Anjgleterre  , 
depuis  la  cQUTOoation  du  Parlement  jnaqu'iksu 
prorogation. 

SasTEJicE ,  s.  m.  Monneie  d'argent  chei  les  ' 
Romiiins  ,  qui  fai&oit  originairement  le  quart 
d'un  «ienier ,  et  qui  yaloit  deux  as  et  demi.  (Du 
latin  sesterfius  ,  conlr^iction  de  semi  stertias^ 
sons  entendu  as  ;  deux  as  et  demi.) 

SéTACE^  ÉE,  adj.  (fiotan.)  Allongé  et  menu 
comme  un  che^u  ,  etc.  (  Du  latin  seta  soie, 
poil  long  et  rude  de  certains  animaux.  ) 

SÉTERÉE ,  s.  fem.  Meaure  de  terrain  naitée  en 
quelques  lieux  de  la  France,  et  noUmmentdaus' 
le  département  de  i'isère.  (  Du  latin  sextarms 
•etier;  parce quepour  ensemencer  cette  qaan-. 
tité  de  terre ,  il  faut  ordinairement  un  aetier 
de  grain.  ) 

SÉTicoERES;  s.  m.  pi.  (EntomoL)  Famille 
d'insectes  jepidoptèrea  ,  qui  ont  lea  antennea 
en  forme  de  soie.  (Du  iat.  seta  soie  de  auaglier» 
etc.  et  cornu  corne ,  antenne.  ) 

Setiee,  s.  m.  (  Ce-tte)  Aleanre  de  gruina  on 
de  liqueurs  ,  différente  lelon  les  lieux-  Chea 
les  anciens  Éomàina,  le  sr/tr^  étoit  la  sîxièmu 
partie  du  congés  et  contenoit  deux  héminea  ou 
demi-seiiers.  ( Du  tatin  sestarius.) ^ 

Setter  déterre^  portion  de  terre  oftPonpeut 
aemer  un  aetier  de  \Ak.'^J>emi'setier^  U  moitié 
d'une  chopine  de  vin, etc. 

Sbtou  ,  s.  m.  Petit  cordon  de  plusieurs  fils  du 
•die  ou  de  coton  qu'on  paaseàtraTcrajea chairs 
en  diverses  opérationa  de  Chirurgie.  (Du  latin 
seta  soie ,  poil.  ) 

Sbof,'s.  m.  (Marine)  Sorte  de  péUthâtiment 
flamand. 

Seuu.  »  ».  m.  iCeu'gliei  monillexl'/ finale) 
Pièce  de  bois  ou  de  pierre  ^ui  est  au  bas  de 
l'ouverture  d'une  porte  et  qui  la  trayerae.  (Du 
latin  solium ,  que  Varron  dit  a? oir  été  fait 
dans  la  même  signification,  âtsolum  sol,  pavé. 
Ménage»  )  —  En  t.  de  Pèche  ,  traverse  de  la 
grenadière  ,  qui  a  quelques  rapports  avec  le 
seuil  d'une  porte. 

Sedillxt  ,  s.  m.  (  Ceu^Uè;  mouillez  les  //  ) 
Terme  de  Marine  :  Bout  de  bordage  mia  dans 
les  sabords  y  pour  en  couvrir  la  partie  infé- 
rieure. 

SEUL ,.  SEULE  ,  adj.  Qui  est  sans  compagnie  : 
Je  Cai  trouvé  j^k/.  —  Unique  :  C'est  U  seul 
homme  tfui  vive  de  la  sorte.  Voyez  V motte» 
(  Du  latin  solus^  fisît  du  grec  ^0/05  tout,  enti<*r; 
parce  que  ,  dit  M.  Morin ,  tant  qu'une  chose 
reste  entière,  elle  est  unique  dans  son  genre.) 
.—  Simple  :  ha  seule  pensée  de  cette  aaioa  est 
criminelle* 

On  dit  ttit  seul  homme ,  lorsqu'il  n'y  a  qu'on 
^omme  ^  et  un  homme  seiU ,  loraque  cet  homme 
n'est  pas  accompagné. 

SEDI.EMEIIT  ,  adv.  (  Céu-le^man  )  Rien  du 
plus  «  pas  davantage  :  Dites-lui  seulement  «u 
mot,  ( Du  lut.  spliim ,  solummodà,)  r-Du  moina  : 
X^Msru  -  ntui  seulement  reposer  un  demi-fumri 
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^^A^re.— Même  :  Un*apas  sêtdememi  M mo' 
taàe» 

Le  Courrier  est  arripé  seulement- itaùjovr^ 
dhui ,  n'est  arrÎTé  qne  d'aujoard'h«i. 

Skulet  ,  ETTS  »  adi.  (  Cewfè^  è-te  )  C'eit  «n 
diminutif  de  seul ,  usité  seolement  dans  lestjle 
pastoral  :  Je  n*  irai  plus  au  bois  seul  et  te* 

6SV9CJI ,  s.  f.  (  Pêbhe  )  Voyti  Seine. 

SêTA&ANTOs,  s.  maso.  Espèce  de  bigogne  de 
rinde. 

Sbv«  ,  s.  f.  L'hnmeur  qui  se  répand  partant 
Tarbre  ou  pitr  toute  la  plante ,  et  qui  loi  fait 

Forter  dunontean  boià,  des  fleurs  et  des  fruits. 
Da  latin  sapm ,  emplo/é  dans  la  même  ac- 
eeption  ,  et  qni  signifie  proprement  da  tfin  cuit 
jusqiià  lUtfoporatiùn  des  deux  tier^.)—-€,fitXjsS.fit 
iiycet  qni  est  dans  le  Tin  quand  il  est  agréable: 
Ce  fin  n*a  plus  de  sè»e  ;  il  a  une  bonne  sève^ 
une  sèt'e  agrémble. 

Sévtai  ,adj.  Rigide  i  qni  exige  une  extrême 
régalarilé  et  qni  pardonne  pen  on  point  ;  Père^ 
Juge ,  Censeur  sévère*  V.  Austère*  —  £n  pariant 
des  choses  ;  rigide»  rigoureux  :  Vertu  »  An,  pu- 
nition ,  ton  sévère.  (  Du  latin  severus*  ) 

SàvxRBMBNT  ,  ad?.  (  Cé^-re-^nn  }  Ayeo 
séii'rité*  (Du  latin  severè.) 

StiÛKiti  •  s.  f.  Rigidité  •  rigueur  :  avee  cette 
différence  que  la  ^eV^'n'//  se  trouve  principale- 
ment dans  ia  manière  de  penser  et  de  yuger  , 
■elle  condamne  facilement  et  n'excuse-pas;  la 
n'^tffur  se  trouve  particulièrement  dans  U  ma- 
aière  de  punir  /  elle  n'adoucit  point  la  peine 
et  ne  pardonne  rien.  (Du  lat  se^eritas.^ 

S&v^ao!fDf  ,  s.  f.  Saillie  d'un  toit  sur  lame. 
Voyez  Subgronde. 

Sévici»,  8.  m  pi.  Terme  de  Palaia:  Mauvais 
traitemens.  (  Du  latin  «CB*'<Vi«  cruauté ,  inbu* 
■lanité.) 

Sévia  9  V.  n.  Agir  avec  rigueur,  il  se  dit  des 
mauvais  traiteraeiis  exercés  par  le  supérieure 
l'ég-ird  de  l'intérieur ,  et  des  punitions  ordon^ 
neespar  le  Juge  contre  les  coupables.  (Du  lat. 
sœ»'ire.  ) 

SfiVAAGE ,  s.  m.  Action  de  sevrer.  —  Temps 
ok  l'on  serre. 

Sevrer  ,  v.  a.  (  Ce-vré)  Oter  sa  nourrice  à  un 
«nfant,  afin  qu'il  ne  tette -pi us.  (Du latinisa- 
rare  séparer  ;  séparer  un  enfant  de  sa  nourrice» 
Serrer  ^  en  vieux  langage  ,  signifioit  séparer,  ) 
—  On  le  dit  aussi  x.^  des  animaux  :  Sevrer  un 
^eauf  un  chien t  eic.^^2.^  de  quelques  plantes: 
Set-rer  une  marcu^e.-^  Fig.  Priver,  frustrer. 
•  5X  Sevsar  ; .  verb.  rée.  Se  retrancher  quel  que 
chose  qu'on  aime ,  s'en  abstenir. 

6EXAGéNAiBE,  s.  m.  ot  fém.  et  adj.  (Cèlr-jo- 
jé^nè-re  >  Qui  a  soixante  Rna.  (Du lat. 4^x0^^ 
uarius «  formé  de  seJtaginta  soixante,  et  anuus 
année.) 

SxxAeÈitx  •  s.  f.  Vojez  Sentant. 

SxxAGésiiiAli ,  ALE,  adj.  Fractions  tessgés^ 
moles  «  dont  le  dénominateur  est  unepoiasance 
sle  60.  Ce  mot  n'est  usité  qu'en  Astronomie. 
(Du  latin  sexagesimus  soixantième.  ) 

SxxAoésiME  9  ••  f.  (  Cèk-sa-ié-zi-me  )  Le  Dir 
mamshe  qui  préoède  de  huit  jours  1%  Dimanche 
gras,  et  cle  soixante  le  jour  de  Pâques.  (  D.u  lat» 
sexagesima  ,  soua-entendn  iA>#  »  !•  êoixan» 
lième  jour  avant  Pà^aei.  > 
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SnuiietB  «  adj.  (Géom.  )  Qui  a  six  atigles. 
On  dit  plus  sonvent  et  mieux  hexagone*  (  D« 
latin  sex  six,  et  angulus-anift. ) 

SEX-MeiTAiREy  sobst.  Personne  qui  est  née 
avec  six  doigts. -«On  dit  aussi  adjectivement» 
c'est  un  enfant  sex-digitaire,  (  Du  latin  sex  six  » 
et  digitus  doigt.) 

Sex-okîital  ,  ALE  «  adj.  Se  dit  d'un  pied  o« 
d'une  main  <|ni  a  aix  doigts.  (Du  latin  j^jr  six» 
et  «^i^i/iM  doigt.) 

Sexe  ,  s.  m.  ifii^t-ee)  Ce  qni  €dt  la  différence 
du  mâle  et  de  la  femelle  :  Le  sexe  masculin  , 
le  sexe  féminin.^^  Le  beau  sexe  oli  simplement 
le  sexe  »  les  femmes  :  Il  aime  le  seJce*  Cette 
Aiçon  de  parler  n'est  plus  du  bel  usage. 

SlXTAVE  ,  adj.  f;  (  tèks-ta-ne  )  T.  de  Méd. 
Fîèpre  sextane  «  qui  revient  tous  les  six  jours. 
(Du  latin  sextus  sixième.  ) 

Sextant  ,  s.  m.  {Cèks-tan)  £n  Géom.  sixième 
partie  d'un  cercle  ,  arc  de  60  degrés.  —  .£n 
'Astronom.  instrument  qni  contient  la  sixième 
partie  d'un  cercle  on  soixante  degrés.  On  dit 
aussi  Sexagène^  s.. fém.  (  Du  latin  sextant  la 
sixième  partie  d'un  tout ,  formé  de  sextus 
sixième.  )  —  Constellation  méridionale  intro- 
duite par  Hévélius  »  et  composée  de  12  étoiles, 
entre  l'Hydre  et  le  Lion.  On  la  nomme  aussi 
Sextant  d*Uranie. 

Sextb  ,  s.  f.  {fiiks-te  )  Une  des  sept  henree 
^noniales  qu'on  réoitoit  autrefois  à  midi,  ou  à 
la  sixième  heure  du  jour  artificiel.  (  Do  latia 
j^T'a  sous-entendu  ^ora  ,  la  sixième  heure.) 

Sixte,  s.  m.  La  collection  des  Déorétalea 
H\  tes  par  Èomface  VU. 

SsxTé,  adj.  m.  T.  de  Gabelles  :  Registre sexté, 
4|ui  eontenoit  le  nom  ot  lès  CMultés  de  ceux 
qifi  dévoient  prendre  du  sel  k  un  grenier. 

Sextil,iIiE,  adj.  (  Céir5-/i/ )  Astron.  Aspeci 
sexiil^  aspect  de  deux  planètes  éloignées  entra 
ellea  de  soixante  degrés ,  o.  è  d.  de  la  sixième 
partie  du  Zodiaque.  (  Du  latin  seeetilis ,  fait 
de  sextus  sixième.  )        .  . 

Sextule,  s.m.  {Cèks'tU'le)  T.  de  Pharmacie-: 
La  sixième  partie  d'une  once  ou  quatre  scru* 
pules.  (  Du  latin  sextulà ,  (mit  dans  la  même 
signification  de  f^x/1/5  sixième.) 

Sextvmtir  «  s.  maso,  pris  du  latin.  (  Antiq.) 
Sextumtûr  Augustal^  l'on  des  Prêtres  attachés 
au  culte  d'Auguste  déifié.  Ils  n'étoient  que  six 
daneles  proviifoes;  et  c'est  de  14  qu'ils  a  voient 
tiré  leur  nom  :  mais  èiiome»  il  7  en  avoit  jus- 
qu'à vingt-soinq.  (  Du  latin  sextus  sixième ,  et 
vir  homme  »  personnage.  ) 

Sextuple,  adjeot.  de  tout  genre  etsubst.  m* 
(  Cèks'tM'ple  )  Six^  fois  autant  :  Douze  est  sex- 
tuple de  deux  ;  le  sextuple  de  deux  est  doute. 
*—  En  Musique  ,  on  a  appelé  improprement 
mesure  sextuple t  la  mesure  k  deux  temps  com- 
posée de  sixnotes  égales,  dont  troispour  chaque 
temps. 

SBX0EL,  BUS ,  adîect.  (Sèk-tu^-èl^  è-le)  Qui 
caractérise  le  sexe  :  Parties  sexuelles  ;  qualités 
sexuelles.  —  £n  Botanique  ,  système  sexuel^ 
•jstême  de  Linné  ,  fondé  uniquement  sut  le» 
organesdelagénérationmâleson  femelles  dane 
les  plantes.  (  Du  latin  sexus  sexe.  ) 

Sfomato, Terme  emprunté  de  l'italien,  oà 
U  signifia  proprement  enfumé,   il  désigna  e^t 
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Mstart «M  Manière  de  peiaJreeztrtoewMf 
poeUesM ,  qei  de  prêt  UÎMe  a  ne  oertaina 
iaeertitude  earla  termîaaiton  da  contour ,  tar 
lae détails  det  formes,  ete.  mab  qaî  ne  eaasa 
aacane  îndéetsioa  ,  larsqa'oa  se  plaee  à  naa 
«Ustaace  coaTeaable.  On  dît  adrerbialenent 
peimén  ^umato  ,  et  sabstantif .  U  Guerchin  a 
hiem  tsiêt  Uffini  jusit  du  tjmmato. 
^  SMurrrro ,  Teraie  pris  de  l'iulîen  ,  oè  il 
signifie  égrati^né»  Se  dit  en  Feinta re  d'une 
Manii«-a  de  peindre  introclaite  ^LePoiidore^ 
et  qui  a  été  abaadonnée  après.  Fti^turt  al 
sgrtiJlttQ.  Voyet  Egmigné. 

Sbaeo  ,  s.  ip.  (  Chm^o  )  Sorte  de  bonnet  à 
fasaj^  de  l'infiuiUrie  légère.  V07.  Tshaco. 

SvAiiscftiT ,  s.  m.  Langue  sacrée  des  lodons, 
fn'on  npniiBe  aassi  Hamurit.  LtShanscrit  étoit 
natrefois  la  langue  eoauBune  de  l'iadostaa  :  on 
dît  <|tt'elic  n'a  cessé  d'étra  Tnlgaire  qae  dans  le 
«niième  siècle» 

SvAStaji,  s.  niase«  I«'nft  des  livres  sacrés  des 
Ittdoas. 

3a£aijP,  a.  m.  {Ché^rift)  Offcier  en  Angle- 
terre qui  est  chargé  da  âiire  exécuter  U^  lois, 
4e  noiamer  les  Jurés  »  eta. 

Si  ,  conionct.  conditionnelle.  En  cas  qaa, 
fourra  que,  à  aïoios  que  :  J'irai  vous  voir  s'il 
put  beau»  (Ou  latin  si) — Fa«.  i.^  Néanmoina: 
Ji  a  btau  s*êm  aller  ^  si  Jaitéra'i:il  ^u'il  revienne; 
M  est  brave ,  et  si  il  est  dous.  •*•  a.**  Quelque  ; 
Ifi  beau  qu*il  soit ,  pous  tuurez.  «->  On  dii  dubi- 
tativéïaent  ^pe  ne  sais  si  tvus  athèverez. 

Si  9  s.  in»  Emplojré  sealenent  avec  mais  dans 
quelques  phrases  ^nilières  :  U ajoute  toujours 
Ses  SI  et  des  ma\^à  ses  èiogcs. 

St,  particule  afirmatife  qui  s'Oppose  è  non: 
//  dit  «fue  non  et  je  dis  ifoe  st»  Il  est  familier. 

Si^  tellement,  k  tel  point  ;  U  courut  si  vue 
fu*il  en  fut  malade* 

i>i  avec/1/,  autant,  aussi  lU  n'est  pas  si  richa 
^ae  son  frère  ^  il  n*eslpas  si  estimé  4fue  ^  etc. 

Si  9tBVi  QOK ,  adv.  Tellement  qao ,  de  sorte 
que. 

Si,  sabst.  m.  La  septième  note  de  Masiqae. 
<—  Nom  qu'on  donne  en  Normandie  è  la  graissa 
appelée  iiim/« 

SiAOOSAaAB ,  s.  f.  (  Médec.  )  La  goutte  aux 
mâchoires.  (  Du  grecsi^^»  mâchoire,  et  agra 
prise ,  capture.  ) 

Su6QjiOT£s ,  s.  nu  plvr.  (  ieht  jol.  )  Famille 
de  poissons  osseux,  abdominaux,  qui  ont  des 
opercules  lisses ,  et  l'une  des  mâchoires  très* 
développée,  tels  que  les  ésoees  ou  brochets,  etc. 
CDu  gr.  siagôn  mâchoire ,  et  norios  humideO 

SiAXo  o<«  Xaco,  s.  m.  Ter*  de  Relation  1  Le 
souverain  Pontife  du  Budsdoïme  00  de  la  ra« 
ligioo  de  Siaka  an  Japon. 

SutAGoaua  ,  adj.  (  Ci-a'-ia-go-ghe  )  T.  da 
Méd.  Qni  excite  révacuation  delà  salive.  (  Da 
grec  sialon  salive ,  et  agô  je  chasse.  ) 

SiAUSMS,  S.  m.  (Mèd.>  Ëvacuation  abondante 
de  salive ,  en  grec  sialon^ 

SuLOf^oou,  s.  f.  (^Ci-a-lo-lo-jf-e)  Partie 
de  l'Aoatomie  qui  traita  de  la  salive.  (On  grec 
siaion  salive ,  et  logos  discours.) 

SiAHoisx  •  s.  f.  (  Ci-a-moa-se  )  Sorte  d'étoffe 
de  colon  »  imitée  de  caHes  qui  sa  ldi>riquantà 
^am* 


anâfOttf  a.  l  Plante.  ^ oj9^Cévmd£lia» 

SiaiMTS ,  s.  f.  (Minéralogie;  Nom  donné  par 
Lhermina  k  la  toarmalina  ap/ra  des  Min^- 
logistes  modernes. 

SiBTbu ,  s.  f.  (  Ct-^i-/#  )  Prophétesse  ciiet 
les  Païens  :  La  Sihyile  de  Cumes.  (  On  grec 
àibuliot  formé  salon  quelques-uns  àzSioè  pour 
Ttsros  Oieu  ,  et  bouté  couSeil  \  conseil  divtn.  ) 
—  Ir  ig.  et  fam.  rieiiie  ikbylle ,  fille  on  femme 
âgée,  qui  fait  parade  d'esprit  et  de  science. 

StariLUis  ,  ad),  m.  plur.  (  Ci^bi-tein  >  Les 
vers  »  les  oratUs  sibiiijfrns  ,  qni  conte  noient 
les  pratendues  prédictions  des  Stb^lieu  Cei 
livras  avoieni  une  grande  autorité  chea  les 
Romains  ,  qui  ne  fauoient  rien  sans  les  con- 
sulter. ïHê  furent  brâlés  avae  le  CapUola  Tan 
670  de  Rome.  « 

SicaUK  y  s;  p.  (  Si'ftè're  )  Assassin  ,  eonpe- 
jarret.  (Ou  latin sicartus ,  tait  de sica  dague, 
poignard,  lequel  vient  du  grec  alté  pointe. } 

SiCAMoa ,  s.  m.  T.  de  Blason  ;  Cerceau,  cercle 
lié  coasme  celai  d'un  tonneau. 

SiccATUr  ou  SsccATir ,  s.  m.  (Peinture)  Huile 
grasse  qa'on  ioiot  k  ceruines  couleurs  pour 
qu'elles  sèchent  plus  facilement.  (Ou  latin  sic* 
cafivus  ,  fait  de  siccare  sécher.  ) 

SicciTB,  S.  f .  (  Cik-ci^e  )  finalité  de  en  qui 
est  sec.  Ce  mot  ne  9a  dit  que  par  1%^  sa  vans.  (On 
latin  siccitaâ  »  lait  de  siccus  sec  ) 

Siai.uiiars ,  s.  f.  Air  à  danser  dont  la  meaara 
k  six-quatre  on  six-hait ,  est  d'un  mouvement 
beaucoup  plus  lent  que  dans  la^^tir  ,  maia 
beaucoup  plus  marqué. 

SiciUQOi  •  s.  m.  (  Ci'ci'ti'ke  )  Poids  de  Dro- 
cuiste  qui  pèse  un  sextuple  et  deux  sorupulea. 
Le  siciiique  des  Anciens  pesoit  six  scrupules. 
(Du  latias«ri/<iriMi  ou  stctlicus»  ) 

SicuiNis  ,  s.  tcm.  Danse  des  Anciens  oè  l'on 
ehantoit  en  dansant.  (Ou  Uiïn  sictnnium.) 

SicinmsTS,  s.  m.  Baïadin  exercé  k  danser  la 
sicinnis, 

Sklx,  s.  m.  Mon  noie  des  Juifs,  d'argent  pua. 
(  Du  latin  siclus ,  tait  de  l'hcbreu  stçat ,  sri^f^ 
OH  schi^if  morceau  d'argent  d'un  poids  détet^ 
miné ,  qui  a  cours  comme  monnaie.  Racina, 
satfuala  peser.  ) 

SicouoAB ,  SicovBAHn  ;  Vofei  Syctmart , 
Sycophante» 

SiOi^AL ,  AU ,  ad).  Qui  eoneame  les  astres 
et  les  étoiles.  Quelques-uns  disent  aussi  sidt* 
réal ,  aie.  (Du latin stderalis et Sidcrous ,  lait 
de  sidùs  astre.  ) 

Annie  sidérale  ,  le  temps  da  la  révointioa 
de  la  terre,  d'un  point  de- son  orbite  jusqu'à 
son  retourna  même  point  £lle  est  plut  longue 
de  20  minutes  que  ï  année. t/vpifue  00  retour 
des  saisons,  k  cause  delà  précession  des  éqni- 
noxes.  •»  hévolution  sidrraie  ,  temps  emplo^ 
par  les  planètes  à  Caire  leur  révolution  autour 
du  soleil. 

SuéiATloii,  s.  f.  (a-dé-ra-^ion  )  Terme 
de  Médecine:  Apoplexie  et  paralysie  subite, 
comme  si  Ton  étcit  frappé  tout  h  coup  da 
quelque  maligne  influence  d'un  astre.  (  Da 
latin  sideratio  ,  fait  de  ùdme  aatre.)  -^  Gan- 
grena parfaite ,  spharèle. 

SiDéaif B,^  ik  (  Chimie)  Substance  ^n'oa  a 
prise  quelque  temps  pour  nn  oiétal  fartienlîar» 
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k\  j^Qi^-^ins  le$  {principes  ée  la  noo^tie  èoc-^ 
^rine  chimique ,  n'est  ^u'u^  phodphate  de  fer. 
(  fib  grec  iidéros  fei".)  — (Quelques  AuLeara 
t>nt  donné, ce. nom  klupi.erre  d'aimant, 
^  SiDERiTis  y  9.  f.  Plante  qu'on  appelle  aa9$i 
CrapauJine,  — Picri-c  qui  est  comme  paieemee 
de  petites  taches  cie  fer.  ( Du  grec  siderôs  fër.) 

vSiDéROMANCiB^Sit'.Divination  par  un  ferroug^; 
X  Du  grec  sidtros  fer ,  et  mantcia  divination.) 

StD^ROTECHNIR  ,  8.  f.  (  Si-dé-ro-tek-ni-e  ) 
Art  de  travailler  le  fer.  (DU  grec  sidéros  ier , 
fttfer/fné  art.) 

SibÉROTÈTE,  s.  m.  Sahstance  métallique ,  qui 
suivant  la  nouvelle  doctrine  chimique,  est  un 
)>hosphure  de  fer.  (Du  grec  sidèros  fer;) 

Sidérurgie,  s.  f.  Voy.  Sidérotechnîe ,,  qui  a 
la  même  signification.  (  Dd  grec  iidéros  fer ,  et 
lergoh  travail,  ouvrage.) 

Siècle,  s.  m.  Espace  de  cent  ans.  (Du  latiri 
sœdam^  contraction  de  sœc^tum.)  *— 11  se  dit 
<les  qnatre  diffrrf^ns  âges  du  monde,  tels  que 
les  Poêles  le»  supposent  :  l^  siècle  d'ur^  d ar- 
gent ^  d'airain  ^  de  fer.  On  appelle  ligur,  le 
siècle  d'or^  un  temps  heureux  où  régnent  l'abon- 
dance et  la  paix)  ti  siécie  de  Jvr  ^  un  teitips 
rempli  de  malheurs,  de  nuerres,  de  niiières, 
-Ttc.  —Temps  :  Aux  iicclcs  pusses.  — Kàpace 
de  temps  indéteiminé  :  Les  mceurs  de  notre 
sictîe.'— Temps  célt^bre  par  le  r^gne  de  quelque 
Prince I,  par  les  ouvrages  de  quelque  Grand— 
Jhomme,  etc.  l,c  siècle  et  Alexandre^  le  sivcle 
at Homère  ^  de  la  belU  Latinité^  etc.  — -îl  se 
dit  par  ^apport  aux  bonnes  ou  aux  mauvaises 

3uali((^s  des  hothmes  qui  vivent  ou  qui  ont  vécu 
abs  le  temps  dont  on  parle  \  Siècle  poli , 
éclairé;  les  siècles  d'ignarancei  —Par  exagé- 
ration ,  temps  considérable  \  Il  y  a  un  siècle 
ajuon  he  voits  a  vu.  Il  est  familier. 

Le  sièt/e/utNr^Xavïe  (uture.  —  Absotutnent^ 
ir  siècle.,  l'état  des  gens  du  itionde  en  tiint  qu'il 
.  r?t  opposé  h  l'étal  religieux  «  ou  de  la  vie  mon- 
daini*  par  opposition  k  la  vie  chrétienne  :  Les 
maximes  du  siècle.  ^^Les  siècles  les  plus  éloi- 
gnês .  les  plus  reculés  ^^  les  temps  qui  ont  précédé 
de  heotucoup  le  nôtre  ou.  qui  vleadroot  lodg- 
.  temp»  ajirés. 

IL  SifcD .  verbe  impers,  qui  est  U  troisième 

fersonne  dé  «Seoir.  Il  convient  «  il  est  propre  à«.. 
1  est  bonnét«,elo.  (Du  verbe  impersonnel  latin 
sedet^  employé  dans  la  métiie  signification.) 

8i£F,  s.  m.  (Pharmacie)  Mot  arabe  q,ut 
:  aignifie  collyre.  Trév. 

SiéGE  ,  8.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir.  (t)a 
latin  sedes^  en  grec  hédos.  )  -*Bahe  de  pierre 
ou  de  marbre  «  ou  élévation  do  j^axon  on'on  pra- 
tique dans  les  jardins.  — Endroit  Où  le  cocker 
«'assii*d  sur  le  devint  d'un  carroMe.  ^-Partie 
d«  ia  selle  sur  laquelle  çst  assis  le  cavalier* 
—.En  Médcc.  la  pâttie  du  cOrps  humain  wr 
laquelle  on  s'assied  i,  et  particulièrement  le  fon- 
dement, l'anus.  — Daiïs  lesTribunaux ,  i .*•  Placé 
**ù  le  Ju*ge  s'assiedi  ' — a.^  Salle  où  se  rend  la 
«Tustice.  —^3.**  Corris  des  Juges.  '^•**  Leur 
Jrtridiclîon.  — EvécW  et  sa  Juridiction  :  Sié^e 
Pontifical .,  Patriérchal  ^  Fpiscopal  »  etc,-^ 
Ville  capitale  d'un  ^.lat.  .^On  dit  dans  un 
#en5  approchant,  le  siéf^e  de  l'idolâtrie^  des 
Silences  ^  des  BiautM'-Arts.  *- Éublissemtint 
T.  2.   ' 


d'une  ;trhtéeciif6ur  d'une  place  pour  l'attaquer^ 
la  prendre  :  Mettre  te  siège  ucvanl  une  place  ^ 
h  fer  le  siège.  —.Dans  ce  dernier  sens^  on  dit 
fan»,  en  jouant  sur  Je  mot  y  leuer  le  siège  ,•  s'en 
aller,  se  retiler  dunt  compagnie. 

Siège  d'aiianre  ^  ia  devaniuie  et  la  lunette 
des  aisances. 

5i£G£R  ^  V.  Ht  (Cié'j'e)  Occuper,  tenir quelqud 
siège.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  J-uges  et: 
des  Kvéques. 

5i£N ,  KNNE,  adf.  possess.  et  helatif  :  Mes  in-^ 
terets  sont  /vs  siens.  (Du  ïiki.suus ,  sua.  ) 

Sien  est  aussi  subataïil.  i/  ne  demande  if  ire  ià 
iien. 

SiJî5rs ,  subst.  m.  pi.  Ceux  qui  sont  de  notre 
parti  :  ceux  qufe  nOus  favorisons  ;  ceux  qui  noua 
appailieunent;  ceux  que  nous  commandons,  f 

iJieu  connoit ,  protège  les  siens\  ceux  qui  sa 
dévouent ,  se  consacrent  h  lui. 

i«am.  Faire  des  tiennes  ,  faire  des  foliés, dei 
tour-î ,  soit  <»e  jeunes^ie  ,  soit  de  IriponneHe. 

Sieste,  s.  f.  emprunté  de  I  espagnol  :  Le 
temps  qu'on' donne  au  sommeil  pendant  lu  cha-* 
leur  du  jour.  (  De  l'espagnol  sestear  ^  faire  \A 
meridi«'nne,  dormir  après  djner^  que  Ménag& 
dérive  du  latin  scxta  sous-entendu  hora  ^  la 
sixième  heure  du  jour  ou  midi*) 

SlEi/A^  s.  m.  Dimiouiif  de  Monsieur  jfSi^^uè 
est  d  une  sjllabe  ^  scieur  est  de  deux»  )  —  Titro 
qui  se  donnoit  danslt>sl(*nies  niissives,etc.par 
uiisupérieurà  un  inférieur. —Seigneur:  Untel^ 
sieur  d'un  tel  lieu^  \  Ov.  Seigneur. 

SlFFJLAxNT,  AJ^TE,  ad).  (  Trev.  cctit  s0ant ^ 
iifiementy  etc.  )  T.  de  Grammaire  :  yui  siffle  t 
j s ch^s^z.,  sont  des  lettres  sifflantes. 

SiFrtiiMEXT,  suhst.  m.  {Ci-fle-matt)  Bruit 

3u'on  fait,  en  sifflant.  ^Bruit  aigu  du  vent  ^ 
'une  flèche,  etc*  —Certain  bruit  que  font  éil 
resnirant  les  animaux  malades  du;poumoU. 

Siffler,  r.  n.  (  Ci-Jîè )  former  un  tort  ai||it 
en  serrant  les  lèvres  en  rond  et  poussant  sort 
haleine.  (Du  latin  silnlare ^  dont  In  si^nifice-* 
tion  est  la  m^me^el  pour  lequel  on  aô  tsifilarè.) 
-»-Il  se  dit  par  extedHiun  du  cri  de  cerl^  nsaigi-* 
maux,  comme  les  serpens^  etc.  et  dq  ventd  und 
flèche  ^  d'une  balle  de  mousquet ,  etc. 

Siffler,  ver.  act.  Chanter  un  air  en  sl^ai^ft 
-^Apprendre  à  un  oiseau  à  siffler  de$air6  j  Siffler* 
un  serin ^  une  liriotc.  — Fig.  instruire 4fM«iqtt'urt 
de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en  certaine^ 
occasions.  —Désapprouver  arec  dei  ision  s  O/s 
a  sifflé  la  pièce  ;  cet  Acteur  a  été  sifflé*, 

Sifflet^  s.  tn.  (Ci-Jlc)  Petit  instrument  k 
Vent  qui  ^ert  h  siffler.  — Fam.  Le  eoiiduit  de 
la  respiration.  *— Trou  qu'un  iMaréchal  ignormit 
iait  au-dessus  de  Tanns  d'un  cheval  poUisif  ^ 
dans  rinlenlioa  de  lui  procurer  «ne  respùatiert 
plus  facile. 

Figurém.  et  fam.  Couper  le  sifflet  à  quel-* 
tfu'un  ,  le  Jnettre  hors  d'état  de  répondre. 

SiFFLEt^R ,  EtJSE,  ftub«t.  Quî  siffle*  Il  tifi  sedii 
guèresau  féminin. 

StAAl^oN  ou  Sir,A Uoif  4  é.  m.  (  Afjlhof.  )  Dvd 
du  silfnre  chex  les  G<ecs.  le  m^^iflp  que  l'Har-» 
pocrale  des  Fgjptietis.  (Du  grec  sigaléot  «fui 
garde  le  silence,  (ait  de  stgaô  je  nie  lai»#RâciarP| 
sigé  silenrfe.  ) 

SigilLaries,  s«  t.  plé  Fâie$  romniites  flpi'afl 
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céiébrolt  aprf 8  ]e$  Satarn&les,  et  pendant  les-  Sioit atitbb,  9.  f.  Le scin^elle  paraphe  d'ufie 
quelles  on  se  fai$oil  réciproquement  de«  pré-  peisonne.  ^Aciloûdesi^ner'' Ce  AI inistreem^ 
»«*n5  de  pelile»  6gures  de  cire  ou  d'argile  ^  de  ^loie  tous  /es  Jours  une  ^emi-ftrure  à  lasigno'-' 
eraTores^  cachets,  etc.  (  Uu  latin  siffillaria  ^  '••—  — ••'"•  a*i^^^i^  Ia.i«*ii.«.. ^..^uzav^.  ^^^ 
fair  de  sigUlum  sceau  ,  cachet ,  empreinte.  )  On 
dit  aussi  6ifiifioires  ,  s.  f.  pi. 

S16ILLATBURS,  s.  m.  pi.  (Antiq.)  Prêtres  Égyp- 
tiens qui  marquoient  les  victimes  destinées  aux 
•acrifiers,  en  imprimant  leur  cachet  sur  de  la 


ferre  sigiliée  qu'ils  leur  appliquoient.  (  Du  lat. 
sigiHator ,  fait  d»»  iigilium  sceau ,  cachot.  ) 


ture,  — Ent.dHmprim.  les  lettres  ou  chiffres  que 
l'on  mal  au  bas  de  chaque  feuille  imprimée. 

SiGK£,  s.  m.  (mouillez  gn)  Indice,  marque 
de.. .  Voy.  Signal.  (Du  lat.  */^/f«m.)  — -Dé- 
monstration extérieure  qui  fait  connottre  ce 
que  Ton  pense  ou  ce  que  Ton  veut  :  6e  parier 
par  signes  ;  faire  iigne  de  ta  tite ,  des  yeux  , 
Je  la  main.  —Dans  le  langage  de  l'Ecriture, 


Sigillé,  i£B,adi.  (C/-/'/-/^')  Terre  sigillée^     miracle  ou  phénomène.  — «Marques  00  taches 
.A^  j.i^...^.i»:„^  j^  i'A..«k:»<ki    ^..:  ..ft^..,]:-     naturelles  qu'on  a  sur  la  peau.  — En  Âstron. 

Constellation  qui  forme  la  douzième  partie  de 
récîiptique  ou  du  Zodiaaue  :  hes  douze  signes 
du  Zodiaque.  Les  Astrologues  distinguent  des 
signes  chauds  et  froids ,  gras  et  maigres  ,  mas- 
culins et  féminins  y  féconds  et  stériles  ;  des  signes 
vicieux  ,  des  signes  d'infirmité  ,  de  beauté  ,  etc. 
—En  Algèbre  ,  chacun  des  caractères  4-  et  — 
(  plus  et  moins  )  qu'on  met  au  devant  des  quan- 
tités  algébriques.  ^  . 

Signe  radical^  le  signe  y  qu'on  met  a« 
devant  d'une  quantité  radicale,  ^^ignes  sem^ 
blables ,  le  même  signe  -}-  ou  ..  mis  devant 
deux  quantités.       ^ 

Signe  de  caoïx,  s.  m.  Représentation  <pi*OB 
fait  d'une  croix  en  se  touchant  légèrement  j*.  ec 
la  main  le  milieu  du  front ,  le  bas  de  l'eslomae, 
l'épaule  gauche  et  puis  la  droite* 

SiGNsa ,  V.  a.  (  Ci'gnié)  Mettre  son  seirt^  ,  ta 
signature  :  Signer  un  contrat^  une  lettre;  et 
neulralement,  il  a  déclaré  ne  savoir  sijp^er; 
signer  à  un  contrat*  (  Du  latin  signare^  (ait  de 
signum  signe,  empreinte,  marque,,  et  em- 
ployé avec  la  même  acception  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité.  )  —On  dit  6goréiii.  Les 
Martyrs  ont  signé  leur  confession  de  iearsang; 


sorte  de  terre  glaise  de  l'Archipel  .qui  est  ordi 
nair^ment  m.irquée  d'un  sceau.  (  Du  lat.  sigil- 
latus  ,  fait  de  sigillum  sceau.) 

Sir, LES,  s. f. pi.  (Paléoçraphie) Lettre  unique, 
isolée  ou  singulière,  destinée  à  exprimer  un  mot, 
Oit  du  moins  une  syllabe  sans  le  concours  des 
autres  rlémens,  telle  que  les  lettres  initiales  N.  P. 
.  nobilis  ou  nohilisiimus  puer.  etc.  Cette  manièi  e 
d'écrire  a  été  en  usa^e  chez  les  Hébreux,  chez 
les  Grecs  qui  1  avoient  prise  des  Phéniciens, 
chez  les  Romains  avant  les  notes  de  liron,  etc. 
(Du  grec  sig/ai  chiffre  ,  note  abrégée.  ) 

SiGM  ATisME,  s.  m .  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
au  vice  du  discours  qui  consiste  dans  le  concours 
de  plusieurs  s  (  si^ma  )  dans  une  phrase ,  comme 
dans  ce  vers  de  Lafonlaine  ,  liv.  8  ,  fab.  16  : 

Le  pauvre  Eschyle  ainsi  sut  ses  jours  avancer. 
Hacine  ,  dans  Andi  omaque  ,  fait  prononcer  k 
Oresle  un  vers  dont  le  bel  effet  est  cependant 
produit  par  un  sigmatisme  : 

Pour  qui  sont  ces  scrpens  qui  sifflent  sur  vos  têtes  ? 
Mais  c'est  là  de  cette  harmonie  heureusement 
imitntive  qui  fait  entendre  le  sifflement *des 
serpens  qui  ceignent  la  tète  des  Euménides. 

SiGMOÏDE,adi.T.d*Anatomie;  Q\iialaforme 
du  siçma  îles  Grecs  :  Les  cartilages  sigmoYdes 


On  dit  aussi  vgmoïdaL  (Du  grec  i/>m^I ,  et     et  fam.pourassurerlasincéiité d'une  promesse» 


cidos  foi  me ,  ressemblance.  ) 

SiGNAOE,  s.  m.  (  mouillez  ^n)  Dessin  d'un 
compartiment  de  vitres  tracé  sur  une  table  avec 
la  pierre  noire  ,  ou  sur  le  verre  même  avec  du 
Liane ,  pour  former  des  panneaux. 

Signal,  s.  m.  (  mouillez  gn  )  Signe  rrne  Ton 
donne  pour  servir  d'avertissement.  Il  diffère  de 
signe ,  en  ce  que  ce  dernier  est  souvent  naturel , 
au  lieu  qu*»  le  signal  est  toujours  arbitraire.  Les 
hommes  fort  des  signes^  et  les  vaisseaux  des 
signaux.  (  Du  lat.  signum  signe.) 

Signale  ,  in ,  f)ait.  p.  et  adj.  Voy.  Signaler, 
— Remarqnable .  insigne  :  avec  cette  différence 
qu'on  est  signalé  par  des  traits  paiiiculiers,  et 
insigne  par  des  qualités  peu  commnnes.  Plu- 


etc.  je  suis  prêt  à  vous  le  signer  de  mon  sang^ 
—>M arquer  :  Signer  l'or  ,  V argent ,  le  perre. 

Signet^  s.  m.  (Ci-gné)  Petit  ruban  qn'oa 
met  dans  les  livres  pour  servir  de  marqve  et 
aider  à  tourner  le  feuillet.  (De  signum  signe» 
roarqu<».)  — En  Dotan.  V.  Sceau  de  Saiomon, 

SiGNiE  „  s.  f .  (  Mjthol.  )  Femme  de  Loke  00  d« 
démon  «  dans  la  mjrthologie  des  ancienspeaples 
du  Nord. 

SiGiciriCATFVE,  s.  m.  (mouillez  ^ff)EoAstn>- 
logie^  l'un  des  points  de  l'écliptique  dont  on  se 
set  voit  pour  signijier  quelque  événement. 

Significatif,  ive,  adj.  (mouillez  gn^  Qaî 
signifie ,  qui  exprime  bien  la  pensée. 

Signification,  s.  f.  {Si-gni-fi-ka-riony  Ce 


sieurs  exploits  signalés  annoncent  une  insigne  ^^'^  signifie  une  chose  tDonnez-moi  ta  stgni- 

pâleur^  etc.  ficntion  de  ces  hyérogliphes  ,  de  ces  spnholes. 

Signalement,*,  m.  (C/-/pw/fl-/e-m<jn)  Des-  — l-c  sens  d'un  mot.  (Du  \hWn  signtfiti^tio.) 

cription  que  l'en  fait  de  la  figure  de  quelqu'un  — En  ter.  de  Palais,  notification ,  eonnoissance 

pour  le  recoonoltre.  que  l'on  donne  d'une  sentence,  d'un^aete  par 

Signalée  ,  v.  a.  (  Ci-gnia-lé  ;  mcnillez  gn  )  voie  de  Justice  5  copie  qu'on  en  fait  donner  par 

Faire  par  écrit  la  .description  de  la  figure  d'un  «t>  Sergent. 

soldat  qu'on  enrôle  afin  de  pouvoir  le  recon-        Signifiée,  v.  a.  (5/-^ff/-:^-<^)  Etre  signe  de... 

nottre.  —Rendre  remarquable  :  Signaler  son  —En  Gramm.  marquer  ce  qu'on  entend  p«r  an 

courage.  —En  termes  de  Marme  ^  donner  avis  inof.  (  Du  ]îit.signifteare,)'^En  parlant  des  per- 

par  des  signaux^  qu'on  aperçoit  un  vaisseau,  sonnes  ,  déclarer,  faire  connotlre  :  Je  vos/s  ai 

une  flotl e  ,  etc.  signifie  mes  intentions.  —Notifier  par  procédun 

SK  Signa  ler  ,  v.  réc.  Se  rendre  remarquable  de  J  ustice  :  Signifier  un  acte^une  sentence. 
par  quelque  belle  action.  Ce  que  vous  dites  nesignijie  rien  ;  ne  va  potol 


Digiti 


zedby  Google 


SI  L 

an  fait,  ao  safet  qoe  nous  traitons,  à  raffaîre  dont 
il  est  question.— £<*^  offres  que  vous  faites  ne  si' 
gni fient  rien;  sont  inutiles,  n'aboutissent  &  rien. 

SicuETTE,  s.  f.  (  Ci-^A<f-/e)  Terme  de  Wa- 
réchalleric;  Sorte  d'embouchure  :  Un  mors  à 
ia  siguette.  C'est  un  oavesson  formé  d'un  demi- 
cercle  de  fer  creux  et  Toûté ,  avec  des  dents 
comme  celles  d'une  scie. 

SiL,  8.  m.  Terre  minérale  dont  les  Anciens 
faisoientdes  couleurs  rougesetjaunes.C'esl  dans 
Vitruve^  une  espèce  d'ochre  qu'il  nomme  de 
in^me  sil  en  lati«. 

Silence,  s.  m.  ( Ci-tan-ce)  État  d'une  per- 
aonne  qui  se  tait,  qui  s'abstient  de  parler.  (  Du 
latin  silentium,  )  — Fig.  Cessation  du  bruit  :  Le 
silence  de  la  nuit^  desiois ,  des  lents ,  etc.  —On 
dit  en  Peinture,  qu'il jr  a  dans  un  tableau ,  un 
grand  silence  y  un  beau  silence^  lorsque  par  la 
aagesse  de  sa  composition  et  par  l'efiet  qu'il 
produit ,  il  met  l'ame  du  spectateur  dans  un  état 
de  calme  dont  on  se  plaît  k  jouir. 

Silences  .  pi.  (  Musiq.  )  Signes  qui  corres- 
pondent en  aurée  aux  diverses  râleurs  des  noles^ 
et  qui  cependant  ne  marquent  que  des  pauses  ou 
silences. 

SiLBNCiAiBS ,  s.  m,  (Si-lan-cié-re)  Cher 
les  anciens  Romains ,  esclave  préposé  pour  em- 
pêcher le  bruit  des  autres.  — Onioier  des  Em- 
pereurs Grecs  ,  chargé  de  maintenir  l'ordre  et 
la  tranquillité.  '--Secrétaire  d  ^cabinet  de  l'Em- 
pereur. (Du  latin  siltntiatius ,  fait  desilentium 
ailence.  ) 

Silencieux  ,  euse  ,  adj.  (  Ci-lan-^ieù  ;  en 
Ters,  ci -eu  )  Qui  ne  dit  mot,  qui  ne  parte  point 
oo  qui  oarle  peu;  taciturne ,  dont  il  difi^re  en 
ce  que  le  silencieux  garde  le  silence  ,  et  que  le 
taciturne  garde  un  silence  opiniâtre.  Le  premier 
ne  parle  pas  quand  il  paurroit  parler;  le  second 
ne  parle  pas  même  quand  il  devroit  parler.  —On 
dit  fig.  en  Poésie  ,  les  bois  silencieux  ,  etc.  (  Du 
laN  silentiosus,  ) 

Silène,  s.  m.  Animal  quadrupède  qui  a  les 
oreilles  courtes  et  rondes  comme  celles  des 
singes;  c'est  le  Paresseux  dcCejrlan.— Sorte  de 
papillon  diurne. 

Silènes,  s.  m.  pi.  On  donnoit  ce  nom  aux 
Satyres  quand  ils  étoient  vieux.  (Du  lat.  silenus^ 
fait  du  grec  silainéin ,  jouer  avec  impudence.) 
— Génies  familiers ,  tel  que  celui  dont  Socrate 
se  vantoit  d'être  toujours  accompagné. 

Silex,  s.  m.  emprunté  du  lat.  Pierre  qui  fait 
feu  avec  le  briquet;  caillou.  (Du  VjX,  silex  ^icis.) 
Sifex  de  Bom  ,  quartx-agate. 
Silice  ou  Terbe  silici^e,  s.  f.  (Chimie) 
L'une  des  terres  primitives  ou  élémentaires, 
qui  est  la  base  de*  sifex  ,  quartz  ,  ci  jfstaux  de 
roche ,  et  en  général  des  pierres  q«*i  font  feu 
nvee  le  hriquet.  C'est  ce  qu'on  appploit  autre- 
fois Terre  quartzeuse  ,  Terre  siliceuse  ,  Terre 
y  il  ri  fiable* 

Siliceux,  BUSE, adject.  Qui  contient  de  la 
silice* 

Silicule,  s.  f.  (Botaniq.)  Petite  silique 
presque  arrondie.  (Du  lat.  silicula.) 

SiLtcuLEUX,  EiTSB,  adj.  (  Botan.  )  Plante 
siliculeuse^  dont  le  fruit  est  une  silicule, 

SiLiGiNOSiTfc,  s.  f.  Qualité  de  la  farine  de  pur 
froxnant* 
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SiLiQin,  s.  f.  (Ci-li'ke)  Terme  de  Botaniq. 
Péricarpe  composé  dé  deux  valves  réunies  par 
une  suture  longitudinale,  entre  lesquelles  se 
trouveordinairement  une  cloison  membraneuse. 
(Du  lat.  siliqua,) 

SlMQUEUSE ,  adj.  f.  (  Ci-li-feeu-re  )  Se  dit  en 
Bolan.  des  plantes  dont  le  fruit  est  une  silique 
allongée. 

Sillage,  s.  m. -(mouilles  les  //)  Terme  de 
Marine  :  Trace  que  fait  le  vaisseau  en  navi- 
guant. (  Du  lat.  sulcatio  ,  action  de  sillonner.  ) 
-—Dans  les  Mines  do  charbon ,  prolongemcVit 
d'une  veine  en  superficie  ou  en  profondeur. 

Ce  vaisseau  double  le  sillage  de  V autre  ,^  il 
Ta  une  fois  plus  vite.  ^^ Faire  bon  sillage  ^ 
naviguer  heureusement. 

SiLLE ,  s.  m.  Poè'me  mordant ,  en  usage  ches 
les  Grecs.  (  Du  grec  silios ,  raillerie  piquante.  ) 
I^s  silles  étoient  des  espèces  de  parodie» 
satiriques. 

SiLLEa,  V.  n.  (  Ci-glié)  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  d'un  vaisseau  qui  fend  les  flots  en  avan- 
çant sur  sa  route. 

SiLLER,  V.  act.  (  Ci'-glic)  En  termes  de  Fau- 
connerie, coudre  les  paupières  d*un  oi^au  de 
proie ,  afin  qu'il  ne  se  débalte  point. 

Sillet  ,  s.  m.  (  Ci-'glie  )  Morceau  d'ivoire  en 
haut  du  manche  d'un  instrument  de  Musique  y 
et  sur  feqnel  portent  leit  cordes. 

SiLLOMirnE,  s.  m.  (  Ci-gli^o-mè-tre)  Instru- 
ment propre  k  mesurer  le  sillage  d'un  vaisseau. 
(Du  trançois  sillon  trace  de  la  *charrua.,pris 
ici  pour  5/7/tf^«,  et  du  %rtométron  mesure.) 

Sillon  ,  s.  m.  (Ci-glion)  Longue  trace  que 
fait  le  soc  de  la  charrue  dons  la  terre  qu'on  la* 
boure.  (  Du  latin  sulcus*)  — Fig.  1.**  En  Poésie^ 
trait ,  trace  :  Un  sillon  de  lumiire*  —2.**  Au 
pluriel ,  rides  qui  se  trouvent  souvent  au  palai» 
des  chevaux. 

Sillonné,  ée,  part.  p.  et  adj.  V.  Sillonner, 
— Se  dit  en  Botammie  des  feuilles  et  de»  tige» 
marquées  de  cannelures  ^u  de  petites  excava^   . 
tions  longitudinales. 

Sillonner,  v.  act.  {Ci  glio-né)  Faire  de». 
sillons, '■^ïx^,  et  poétiq.  liider  :  Li's  ans  ont 
sillonné  son] r  ont  i  son  t'a  sage  est  sillonné  de 
rides,  —On  dit  ai»»si  dans  le  même  style, 
sillonner  les  mers ,  la  p  faine  liquide ,  etc, 

SlLPUlUM  ,  s.  m.  (  Cil'Ji'ome  )  Racine  fort 
estimée  des  Anciens,  et  qati  M.  à' Anse  de  Vil-^ 
loison  dit  avoir  été  retrouvée  par  Lemairednn»^ 
les  campagnes  de  flerne.  (  Du  grec  si/pliiun,) 

Silure,  s.  m.  (Ichiyol. )  Genre  de  poissons 
osseux,  holobranch**)  ,  abdominaux,  de  la 
famille  des  Oplophor^'s ,  oliec  lojiquels  les  pre- 
miers rifons  des  nageoires  pectorales  et  de- 
là dorsale,  osseux,  épineux,  peuvent  se  re- 
dresser k  la  Volonté  de  l'animal  et  lui  servir  de 
moyen  «le  défense.  La  plupart  des  silures  vivent 
dans  les  eaux  douces  des  pays-rhand».  (  Du  lat. 
siluruXj  pri$  du  grec  silouros.  ) 

SiLVAiN,s.  m,  {Cil'vein)  Dieu  champêtre 
des  anciens  Romains,  qui  présidoit  aux  forêts, 
f  Du  X^i.silvanus^  fait  desi/pa  forêt.)  C'est  contre^ 
rétymologie  que  V Académie  écrit  Sfhain, 

SiLVE,  subst.  f.  Pi^ce  de  Poésie  composéoi 
dans  un  moment  de  fougue  et  sans  grande  mé- 
ditatioa  :  Les  Silves.  de  Stace»  — ilecueil  dd 
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pièces  ^^tacli^es  e\  qui  n'ont  aucun  rapport  f  ntre 
fïins,  (  Du  tatin  si/va  ,  cin|ilo>e  dans  lu  même 
fioception^et  qui  si^iifie  pi oprtm. yor//,  Ao/i.) 
r— Ches  les  aticicns  Uomains,  sorte  4e  chaise  que 
iai5oil  le  peuple  ,  au  mili.  u  d'une  forei  aitifi- 
cirlle  figurée  dans  le  cirque.  Voy.  Fanrarpe. 

MiiViootBs,  s.  m.  pl^  (Entomoi.  ;  Famille 
d'insectet  coléoptères,  qui  se  irourent  dans  le 
Ironc  des  arbres^  et  qu'on  nomme  aussi  Orné- 
philtfs,  (Du  lafin  iiVt'a  bois,  forêt ,  et  co/c/-* 
(lahiter,  demeurer.  ) 

^iMAORFEs.  s.  f.  pi.  Petites  grimaces;  mines 
et  façons aHeott^es.  On  dit  qnrlqucfoi^ausingul. 
Tot4t  cela  n'est  que  simofrée ^  eic,  Suivnnt 
'Ménage  •  du  Int,  a/m//j  singe  ;  e^rimnre  de  si'ngc^ 
§uix .  Trèi',  de  %imtilachrum  sirnnlane ,  figure, 
Upp.Mcncc;  mtnesjtmtts.  luntrejaiWi,) 

SlMAl.<tJi  ,  s.  f.  \  oy.  Cytnaisr. 

SiMARONA  ,  s.  f,  \  oy.  Viinilh, 

SiM ARnoBA ,  S.  m.  Kcorcp  dft  la  racine  d'un 
9rbre  de  la  (yuiane  qui  porte  le  mpme  nom.  Elle 
fs»  emplojée  avec  succès  dans  le»  flujç  d^ssen- 
^riques. 

SiMABRE,  s.  f.  (  Ci-mé  rc^  r  forte)  Sorte  de 
robe  loi.r.ue  et  traînante.  (  De  l'ital.  zimarra  ^ 
fait  dann  la  même  signi6cation  ,  de  )  espagnol 
tatnarra ,  sorte  de  pelisse  &  l'usage  des  bergers, 
lequel  a  étp  emprunté  des  Arabes ,  qui  l'avoient 
pris  eux  mj^mcs  mi'X  Persans.  îf'w.  Suivant 
flf^ct,  fous  ces  termes  tirent  leur  origine  d*un 
mot  hebieu  ,  qui  signifie  /taint  .  rohf.  ) 

SiftiKiNO  ^  s.  m.  (  Musique)  Sotlç  de  petite 
harpe  des  Nègres ,  k  sept  cordes. 

SiMBLEVTT .  s.  m/  Ccin  bfô  ,6.  d.  )  Terme  de 
Charpent.  Cordeau  servant  k  tracer  de  grands 
cercles, 

SiM9L0T,s.  m.  {Cein^hlu)  Assemblage  de 
petites  hcrlles  au  oAlé  droit  d'un  m^'tier  monté 
pour  faire  une  étoffe  figurée. 

SfMfio^,  s.  m.  (  Clin  hor)  Plante  vivacequi 
croit  au  royaume  dç  Bantam  ^  et  qui  ressemble 
à  uire  corne  d'élan. 

SinrcoN^s.  m.  (  Musiq.  des  Ane.)  Instrument 
k  35  cordes  ^  suivant  Mmonius ,  et  ainsi  nommé 
de  Si'mus  Hon  inventeur. 

SiMtLAiRE,  adj.  (  6V-m/-/r-r^)  Homogène  ; 
de  même  nature.  (  Dn  latin  simitatis ,  fait  de 
fimi/is  semblable.  ) 

Nombre  similaire  (  Arithmétique  ) ,  la  même 
fbose  que  nombre  proporiionei.  '^Sombres 
nions  siiniiaires ,  ceux  <|ui  font  d>'S  rectangles 
proportionnels.  -^Nombres  so/ides  simUaires^ 
feux  qui  font  dfs  pafalleliptpèdes  rectangles 
proportionnels. 

ùimière similaire  {0^\\f\,  )  ;  selon  Net^fon  , 
celle  dont  les  rayons  sont  également  refran- 
gibles.  Il  l'appelle  aussi  lumienf  sii^pie  ou 
homogène* 

SiMiLiTUOS,  subsl.  f.  Figure  de  Rhétorique; 
comparaison.  —En  iVlathémai.  reLilion  qo't>nt 
fnlt  elles  deux  choses  semblable».  (Du  latin 
iim.iiintdo»  ) 

SiMiLoa,  s.  m.  Composition  métallique  qui 
f\  un  mélange  de  enivre  et  de  sine.  (Du  latin 
similis  semblable,  et  du  François  or;  semblab(e 
à  l'or,  ) 

SiMoNiAQns ,  iidj.  (  Ci-mo-mà-lit)  Où  il  y  a 
lie  la  jm<Mi/r. 
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SiiioinAQm.  s.  m.  Qui  commet  vne  simtmf^^ 

SiMoiflE ,  s.  f.  Convention'illicite  par  laquelle 
on  donne  ou  Ton  reçoit  une  récompense  tempo* 
relie  pour  quelque  chose  de  saint  et  de  spiritoeU 
(Du  latin  simonia  ,  fait  du  nom  de  Simon  le 
Magicien  qui,  du  temps  des  Apôtres,  Toolvt 
at)heier  à  prix  d'argent,  le  don  de  conlerer  la 
St.  Esprit.) 

SiMOON  4  S.  m.  (pron.5/mo«/0SniTa|i1  Bruce  ^ 
nom  que  les  Arabes  donnent  au  vent  étoufiant 
âes  déserts  d'Afrique.  >  oy.  Samieth, 

SiMorssEs,  s.  f.  pl.  (Ci-mou-ce)  Terme  de 
Sell  er.  Drnemens  en  galons  de  laine  de  la  brtd* 
des  muif  t!(  armes  en  guerre. 

5iMP|.E,  adject.  iCein-ple)  Qui  n'est  point 
composé  :  Dieu  est  un  être  simple.  On  dit  en 
Giamniaire  nom^  t*erbe  simple  ^  par  opposition 
à  nom  ou  ^'erbe  composé.  Saison  est  un  nom 
simple ,  arrière-saison  est  un  nom  compo^« 
(  Du  \9\\n  ^impltx,,  forme  deii/ir  sans  cl  pin a^ 
dérive  du  ^rec  ploké  pli ,  tissu  ,  composition; 
sans  pli  ^  etc,  )  ^Seul  ,  unique  :  Il  n  a  quune 
simple  couverture  sur  lui.  —S.tns  ornement  t 
Habit  tout  simple;  relation  simple  et  naniee^ 
-^Kn  parlant  c^s  personnes,  i.^  qui  est  sana 
déguisement  ,  sans  malice  :  Simple  comnre  um 
enjant.  — 2,"  Niais,  crédule  :  Je  ne  suis  pas  si 
simple  que  de  me  fier  à  lui. 

Simple  soldat  ^  qui  n'a  point  de  giade.  — ^ 
Donation,  démis iion  pure  et  simple ^  qnî  e*t 
sans  condition.  — Kn  Arithm.  multiplication  y 
division  simple ,,  où  il  n'entre  pas  de  grandeurs 
de  différente  espèce.  — En  Algèbre ,  equati»9% 
simple  y  où  la  quantité  inconnue  n'a  qu'une  di-» 
mension, 

Simple  ,  s.  m.  Homme 5fm/?/tf  et  ignorant.  Em 
ce  sens  il  no  se  dit  guères  qu'au  pluriel  :  Dieu 
aime  les  humbles  et  Us  simples.  —Le  chant 
simple  d'un  aîr  en  variations  î  On  ne  chanf0 
gueres  le  double  if  un  air  quon  nait  chanté  le 
simple,  — Kn  teimes  d*Kgli.<e,  fête  d'un  5.nint 
qui  ne  secéhebre,  ni  !«elon  le  rit  double, ni  ^îor» 
le  semi-double.  — Nom  général  des  herhes  et 
des  plantes  médicinales.  Il  est  sur-tout  usité  ai^ 
pfunel  :  Cueillir  des  simples .  (Du  latin  i/m- 
plicia ,  ium  ,  employé  par  Pline  dans  cette 
signification.  ) 

Parier  le  double  contre  le  simple  ,  ou  plus 
souvent  et  mieux  sans  article  «  parier  daahle 
contre  simple  ^  parier  deux  contre  un. 

SiMPLFMENT,  adv.  (  Ccin-ple  man)  SenW^ 
ment.  —Sans  ornement,  sans  parure.  — Bon- 
nement, de  bonne  foi,  sans  finesse.  (Du  latin 
simplifiter.  ) 

SiMPLEssE,  s.  f.  {Cein-plé'ce)  Simplicité.  Il 
est  vinux  et  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 
familière  :  //  ne  demande  qu'amour  et  ^im^ 
plesse  }  il  est^ngénu  ,  il  ne  demande  qu'à  vivre 
en  paix* 

SiMPLicicoR?VES ,  s.  m.  p.  (  Entomôl.)  Genre 
d'insectes  diptères,  de  la  famille  des  Sarco*- 
toines.,  qui  n'ont  pas  de  poil  isolé  aux  antennes, 
(  Du  latin  simplex  ,  iris  simple ,  nu ,  sans  ot  ne^ 
nient ,  et  coruu  corne  ou  antenne.  ) 

SiMPUCiTÉ,  s.  f.  {Cein^pli'ci'tê)  Qualité 
de  ce  qui  est  simple ^  de  ce  qui  n'est  pas  com- 
p<*»Ne  :  La  simplicité  des  esprits,  Kn  ce  sens  \\ 
n  edkt  uoilé  que  dunslt  ^idaclii;ue.  — Qu&litc  dp 
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re  qui  etï simple ^  sans  ornement,  sans  afTeote- 
tion  ,  etc.  (Uu  Ul.  simpUiitas.  )  — .Kn  parlant 
des  personnes  y  i.**  candeur,  ififjêiiuiie.  ^a.** 
^jîuiserie,  trop  grande  iaciliié  à  ctuur^  eic. 
•—3.**  Naivele  ,  bclise.  11  ne  prend  de  pluriel 
qu'en  ce  dernier  sens. 

SiMPUi'iJi.A ,  V.  act.  {Cein  pli-Ji-é)  Hundre 
simple  ,  moins  composé. 

^iMPLUDiAïAb ,  adj.  (  Cein-plu  di-è-re)  Cher 
les  anciens  itomains  ^Junemiilcs  simpludiaire$ , 
jceliesquicloiehtaccompagneesdeyV</j:A7//i/?/tfj, 
c<  à  d.  où  l'on  ne  laisoii  puroilre  que  de.»  dan- 
seurs et  des  sauteurs,  il  ladilléience  deti  indic^ 
$i^cs  ^  où  parois5oîent  de»  dc^ulivun  (  Voy.  ce 
mut },  <|ui  Tolligeoient  sur  des  chevaux.  On 
dit  aussi  subslanf  ivem.  et  au  femin.  Us  iimplu^ 
flaires,  (iJu  laliu  simpludiarius  ^  lorme  de 
firnpUx  simple,  el  iudus  jeu.) 

5jjhulacr£,s.  m.  Keprésentation  d'une  fausse 
Divinité.  — Speclre;  fanlùme.  hn  ce  «ens  il  se 
dit  ordinairement  avec  t^in  :  De  trains  simula^ 
rA^i.— Vaine  represenlalion  de... (Du Ut. i/'/////- 
lachrutu ,  fait  de  simulari?  frindre ,  iniiier.) 

6iMUL>iTio;f  ,  s.  f.  (  Ci-mu-la-cion  )  T.  de 
pratique  :  Déguisement.  (  Du  lut.  si  mut  ai  io*  ) 

6lMULé ,  Ê£  ,  part.  p.  de  Simuler^  cl  aJjert. 
Déguisé  ,  feint  :  Paix  ,  dévotion  simulée,  — Ln 
t.  de  Comm*iCce  ^  compte  simulé  ^  modèle  de  fac- 
Inie  de  quelques  marchandises  aclieiées  par  un 
Commissionnaire,  pour  le  comptetie  queli^u'un. 

5iMirL&B  ,  V.  a.  {Ci*mu'lé)  1er.  dv  iValique; 
peindre  :  Simuler  une  trente ,  une  donation, 
^  Du  lat.  simulart',  ) 

Simultané,  ée,  adj.  Se  dit  de  deux  actions 
qui  se  font  dans  un  même  instant  :  Mouvement^ 
effort  iimuitané,  ^Du  latin  simul  ensemble, 
dont  on  a  fait  dans  le  langage  de  l'école,  ^i/ai//- 
faneus,  ) 

iJiMULTAwéiTÉ,  s.f.T.  Didariique  :  Existence 
de  plusieurs  rhqses  dans  le  mr^me  instant. 

SlMdLTAXÉUEiN'Ti,  adv. ( Ci-mul-ta-né-man) 
£n  même  temps,  au  même  inblant. 

SiN,  s.  m.  Arbre  du  J.ipon,  dont  le  Lois 
blanc  el  à  l'épreuve  des  vers ,  est  emplojé  pour 
faire  des  meubles. 

SiNA,s.  f.  Soie  qu'on  tire  de  la  Chine,  et 
«|u  on  emploie  dans  la  fabrique  des  gazes.  (Du 
lat.  67/70  la  Chine.  ) 

Sinapisme,  s.  m.  (Médecine)  Médicament 
topique  ,  dont  la  çraine  de  moutarde  lait  la  base. 
(  Du  grec  sinapi  sénevé  ou  moutarde.  ) 

SinaPou  ,  s.  m.  Voy.  Srnapou, 

Sincère  ,  adj.  (  Cein-cr-re)  Franc;  sans  arti- 
fice, sans  déguisement.  (Du lat. 5/V/r^ri/f, formé 
de  sine  ccrà  sar  s  riri* ,  qu  on  a  dit  d'abord  du 
miel  pur  ,  el  ensnile  par  extension  ,  de  tout  oe 
qui  est  franc ^  sans  art,  etc.) 

5iN«.RRi:MEMT,adv.  (  Cein-cè^e^man)  Avec 
$inférité  et  franchise. 

SiifcâaiTé,  s.  f.  (  Cein-cé-ri^té)  Franchise > 
candeur.  Voyez  F'unchise,  (  Du  lalin  iince^ 
rites,  ) 

SiHCiPiTAr.^  ALE,-adîect.  (Anatom.)  Qui  a 
rapport  nu  sincipmt  :  L' artère  sincipitale, 

SiNCiPUT,  s.   ni.   Terme  d'Aiiaiomie    :    La 

Îiartre  supérieure  de  la  léte  ,  qu'on  appelle  au!>.-i 
e  sommet,  (  Du  lat.  sinciput  „  forme  par  con- 
|r4ction  ^6  ^f^i <#/'«' )  Hioitié  ^e  la  tête,} 
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SiKDOH ,  subst.  m.  (  Cein-don)  En  termes  de 
Chirurgie ,  plumasseau  de  charpie  pour  le  tré^ 
pan.  — Le  Imceul  dans  lequel  Jésus-Christ  fut 
enseveli.  (  Do  latin  sindon  ,  onis  ,  fait  dans  la 
même  »ignificalion  «  du  grec  sindùn») 

Sinécure, s.  m.  Mot  nouvellement  emprunté 
de  Tanglois  pour  designer  un  A^nt  du  Goo- 
yemement,  sans  emploi  réel ,  mais  payé. 

SiNG« ,  subst.  m.  (  Cein-Je  )  Celui  de  tous  les 
animaux  qui  à  rexlérieur  ressemble  le  plus  à 
l'homme.  Dans  la  nouTelle  classification  de  U 
Zoologie ,  les  :»inges  forment  parmi  les  Marii*- 
niifères,  une  des  d^^ux  grandes  sections  de 
l'ordre  des  Quadrumanes.  On  dit  prov.  Malin 
comme  un  singe,  (Du  latin  simia ,  et  par  cor- 
ruption sfmia ,  en  rhange^iat  /  en  /.Ménage.) 
— Fig.  Personne  qui  contrefait,  qui  imite  lea 
actions  de  quelqu'un,  —instrument  pour  copier 
mécaniquement  des  estampes,  elo.  Voy.  Pan- 
fo^rap/te.  —En  Archit,  mochine  composée  d'un 
treuil  qui  tourne  sur  deux  chevalets  faits  en 
croix  de  Saint  André,  propre  à  élever  dei 
fardeaux  ,  à  tirer  les  terres  de  la  fouille  d'un 
puits,  etc. 

Proverbial.  Payer  en  mûnnoie  de  unge^  en 
g:unb.ides,  en  bouffonnerie. 

Singer  -  v.  a.  (Cf/n-/V)  Contrefaire,  îmiter. 
Il  la  manière  des  sinfies.  C'est  un  mol  nouveau, 
bon  seulement  pour  le  style  satirique. 

Singerie,  s.  f.  (Cein-fe-rf^e)  Grimaces, 
gestes ,  tours  de  sZ/i/ff.— Fig.  Actions, postures 
plaisantes  et  badines.  -^Imitation  servile.  Dans 
ce  dernier  sens  c'est  un  néologisme. 

SiNGLioTS ,  s.  m.  f»l.  Foyers  de  l'ovale  du 
Jardinier ,  autour  desquels  glisse  le  cordeau  qui 
sert  h  le  tracer.  , 

SE  Singulariser, ▼.  pron.  (Cein-gu-la-ri-cé) 
Se  faire  remarquer  ou  connotire  par  quelque 
chose  de  singulier^  de  particulier. 

Singularité,  s.  f.  {Cein-gn-la-ri-té)  Ce 
qui  rend  une  chose  singulière  :  La  sin^uluriié 
de  cet  événement,  — Manière  extraordinaire  de 
penser  ,  de  parler ,  d'agir ,  etc.  En  ce  sens  il 
s'emploie  quelquefois  au  pluriei  :  Set  singula^ 
rites  le  rendent  ridicule. 

Singulier,  ière,  adj.  (Cein-gu-lié^  iè-re) 
Unique  ,  particulier  ;  Cet  exemple  est  singulier; 
Jaçàn  singulière,  (  VUi  lat.  singularis.)  — Kare, 
excellent.  — Biiarre  ,  capricieux,  affectant  de 
se  distinguer. 

Combat  singulier ,  duel ,  eombat  d'homme  k 
hom:np.  —  En  Gramm.  nombre  singulier  ou 
siibslanti  V.  le  singulier^  nombre  qui  ne  marque 
qu  une  seule  personne,  une  seule  chose. 

Singulièrement,  adverb.  (  Cein-gu-li^-re- 
man)  Spécialement,  principalement.  -^D'une 
manière  affectée^  bizarre,  singulière. 

Sinistre,  adi.  Qui  cause  des  malheurs  :  Acci-' 
dent  sinistre,  —Qui  en  présn(;e  :  Sinistre  au- 
gure.— Méchant,pernicienx:Z)/»sse//FJi/'»/j/r<»5, 
(Du  lat.  i/;ti5f^r,  employé  dans  les  mêmes  accep- 
tions, et  oui  signifie  propiemcnt^attirAïf,  qaicsf 
à  la  gauche  ,  du  cùlé gatuhe,  ) 

Fam.  Physionomie ,  regard  sinistre ,  qui  a 
quelque  chose  de  funeste  et  de  maurais  au?ure.) 

SiNiSTRKMEMT ,  odr .  (  Ci-nis^tre-man  )  D'une 
manière  sinistre  défavorable  .  etc. 

S;.>i  icoa^s.  m.  Atbre 0(}oriférairt  4a  Japon  | 
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que  Kœmpfer  prend  pour  le  bois  d'aigle.  La 
partie  U  pins  résineuse  et  la  plus  aromatique 
du  sin-koo ,  se  nomme  Calambac. 

Sinon  ^  éorte  de  conj.  Autrement,  sans  quoi, 
h.  faute  de  quoi«  "^^ino/t  qtie^  si  ce  n'est  que. 

SlNuPL ,  «.  m.  Nom  donne  par  Bergrnann 
et  DeiiUe  À  une  sorte  de  craie  verte  ou  rouge 
qu'on  tiroit  anciennement  des  environs  de  la 
ville  de  Sinope  clans  le  Pont ,  et  que  d'autres 
Minéralogistes  ont  appelée  SinopU,  On  la 
nomme  aujourd  h.ixiQuartz^hyalin-hémato'ide' 
massij. 

SiNOPLE,  s.  m.  Sorte  de  craie.  V07.  Sinope. 
—En  termes  de  Blason ,  le  vert.  Dans  la  Gra- 
Ture,  il  se  marque  par  des  traits  qui  vont  de 
l'angle  droit  du  chef  de  Técu  k  l'angle  gauche 
de  la  base. 

SiNOpLK ,  $•  f.  Sorte  d'anémone  toute  camée. 

SiNTos  ou  SiNTuï^E,  s.  m.  La  plus  an- 
cienne à^t  religions  idolâtres  établies  au  Japon. 
C'est  un  culte  rendu  à  des  héros  déifiés  qu'on 
appelle  Cami  ou  Kami  ^  c.  il  d.  Esprits  im- 
mortels, 

SiNné^ÉB^  adj.  {Si-nu-^^é-e)  Se  dit,  en 
Botan.  des  feuilles  dont  les  bords  sont  marqués 
par  des  échancrures  arrondîtes  et  très-ouvertes. 
(Du  lat.  sinuatus  ^  part.  p.  de  sinuare ,  courbei* 
en  arc ,  etc.  ) 

SiNrjEux ,  EUSE,  adject.  (  Ci-nw-^i/ )  Qui  fait 
plnsicors  plis  et  replis;  qui,  dans  ces  raouve- 
mens  i^semble  à  une  S,  comme  le  serpent  qui 
rampe ,  la  rivière  qui  serpente ,  la  robe  qui 
flotte.  (  Du  latin  sinuosus ,  fait  de  sinus  pli , 
repli.  ) 

Ulcères  sinueux^  étroits  ,  profonds  et  tor- 
tueux. 

Sinuosité,  s.  f.  Qualité  d'une  chose  sinueuse, 
-rOn  dit  en  Chirurgie,  les  sinuosités  d'une 
plaie ,  les  tours  et  détours  qu'elTe  fait. 

Sinus,  s. m.  Terme  de  Mathématique  :  Ligne 
droite  menée  perpendiculairement  d'une  ae* 
extrémités  de  l'arc  au  rayon  qui  passe  par  l'autre 
extrémité.  .«En  termes  de  Chirurgie,  cavité, 
espèce  de  poche,  de  petit  sac  qui  se  fait  aux 
côtés  ou  au  fond  d'une  plaie,  d'un  ulcère.  — En 
Botan.  partie  rentrante  dfîs  bords  d'une  feuille. 
La  partie  saillante  se  nomme  loh(.  — Chez  les 
anciens  Romains ,  plis  de  la  toge.  (Du  latin 
sinus.  ) 

Sinus  verse  (Géom.),  partie  du  rayon  ou 
du  diamètre  comprise  e.ntre  Turigine  d'un  arc 
et  son  sinus  '•^Sinus  total ,  le  sinus  d'un  arc 
on  d'un  angle  de  90  degrés  ;  c'est  le  rayon  du 
cercle.  ^ 

SiON,  V07.  5rion. 

SiONA,  s.  f.  (Mythol.)  T^  septième  des  douze 
Déesses  des  anciens  peuples  du  Nord.  Elle 
s'appliqupit  À  tourner  le  cœuret  les  pensées  vers 
l'amour. 

SiPAar ,  s.  m.  Cavalier  turc.  Ce  mot  que  nous 
prononçons  f^<xAi,  vient  du  persan  06  il  signifie 
soldat.  C'est  de  ce  même  mot  qu'on  a  appelé 
les  soldats  indiens  Cipayes,  , 

SipANAou,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  qu'on 
emploie  k  construire  des  canots. 

SiPaiLis,  s.  f.  {Si-fi'licc)  T.  de  Médec. 
Maladie  vénérienne.  (Mot  lat.  dérivé  .,  suivant 
Castelli^  du  grec  siphlos  cojslcaclion  de  */- 
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palos  sale  y  difforme  ,  honteoxj  maladie  Aaa- 
teuse,  ) 

Siphon  ,  snbst.  m.  (  Ci-fon  )  Tu jao  recourbé 
propre  k  faire  passer  une  liqueur  d'un  vase  dans 
un  autre.  (  Du  latin  sipho  ,  fait  du  grec  siphêm 
tuyau.)  — En  termes  de  Marine  ,  tourbiUoa  oa 
nuage  creux,  qui  descend  sur  la  mer  en  forme 
de  colonne.  On  le  nomme  aussi  Tiphon  et 
Trombe* 

SiPHONOBBANCHES ,  8.  m.  plor.  Famille  de 
Mollusques  gastéropodes ,  dont  les  coauilles  oa  . 
têts  offrent  du  côté  de  la  bouche  une  écnancrare 
ou  un  canal  destiné  k  recevoir  les  tubes  respi- 
ratoires. Tels  sont  les  pourpres,  les  buccins, 
etc.  (  Du  grec  siphon  tuyau ,  et  bragchia 
branchies  9  ouïes  de  poisson  ,  organe  respira- 
toire. ) 

SiPHONosTOMES ,  S.  m.  pi.  (  Ichtyol.  )  Famille 
de  poissons  osseux , abdominaux,  dont  la  bouche 
est  placée  k  l'extrémité  d'un  long  museao.  (Da 
gr.  siphâ'i  tuyau,  etstoma  bouche.) 

SiRAMANGBiTO ,  S.  m.  Arbre  aromatique  de 
Madagascar  ,  dont  les  feuilles  ont  l'odeur  da 
bois  de  santal. 

SiRE  ,  s.  m.  Autrefois ,  Seigneur  :  Le  Sire  de 
Cèuci ,  de  Créqui^  etc.  On  disoit  même  le  Sire 
Dieu,  — ^Tilre  qu'on  donne  ordinairement  aux 
Rois  en  leur  parlant  ou  en  leur  écrivant.  (Sniv. 
Ménage^  de  seniore ^  ablatif  de  senior  plus 
vieux,plu8ancien,d'oànousavonsfaitie^/r^«r; 
suivant  M.  Morin^  du  grec  kurios  ^  en  grec 
moderne  kuros  seigneur.  )  — Famil.  Homme  , 
personnage  :  C*est  un  terrible  sire;  oui ^  beau 
sire.  Pauvre  sire^  homme  sans  mérite. 
'  SiRÈNf,  subst.  f.  Monstre  fabuleux,  moitié 
femme ,  moitié  poisson ,  qui  par  la  douceur  de 
son  chant  atliroit  les  voyageurs  dans  les  écoeila 
de  la  mer  de  Sifile.  (  Du  grec  se'irén  ,  fait  dans 
la  même  signification,  de séira  chaîne ,  ii  caose 
de  la  force  de  ses  charmes.  )  Dans  plusieurs  mo- 
-numens  anciens,  les  Sirènes  sont  représentées 
avec  des  ailes  d'oiseaux.  -— Figur.  Femme  qui 
chante  bien  ou  qui  séduit  par  ses  charmes  et 
ses  manières  insinuantes* 

SiREEiB,  s.  f.  Ancien  titre  de  certaines  terres: 
La  S  ire  rie  de  Pons, 

Sifil,  s.  m.  Nom  que  les  Javanois  donnent 
k  ce  que  «  dans  les  autres  parties  de  l'Inde  ,  oa 
appelle  Betrl,  Voy.  ce  mot. 

vSiRiASR^  s.  f.  {Ci-ri-a-ze)  T.  de  Médec* 
Inflammation  du  cerveau  et  de  ses  membranes^ 
occasionnée  par  une  violente  ardeur  du  soleil. 
(  liu  lat.  siriasis ,  pris  du  grec  séiriasis  ,  leqa<4 
vient  de  seiriaé  je  brille ,  je  reluis.  ) 

SiRiNOA  ou  Syrinoa  ,  s.  m.  Sorte  de  bel  Ar- 
brisseau que  l'on  cultive  dans  les  jardins.  Voy. 
Seringat, 

Siains,  s.  m.  Étoile  de  la  constellation  da 
grand  Chien  ^  que  nous  nommons  vulgairement 
Canicule^  d'après  le  latin  canirula.  (Du  grec 
séirios ,  fait  de  si-iroà  je  dessèche.  Quelques- 
uns  dérivent  le  nom  de  sirius  d*Osiris^  divinité 
égi'ptienne,  ou  de  Siris  nom  du  Nil ,  dont  le 
débordement  paroissoit  correspondre  an  lever 
de  reîte  étoile.) 

.SiRK  ou  SoUBK,  subst.  m.  T.  de  ReJatÎAa. 
E^pèce  d'enclos  formé  d'un  treillis  de  bamboa^ 
clie{  les  Nègres  voisins  de  la  Qambie.  Ucoas* 
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prend  les  cabanes  où  habitent  les  femmes  d*an 
même  particulier. 

SiROC  9  8.  m.  Sar  la  Méditerranée ,  le  Sud- 
Est.  (  De  l'italien  sirocco,  ) 

Siaop  .  s.  m.  (  Ci^ro  )  Liqueur  composée  du 
suc  des  fruits,  des  herbes  ou  des  fleurs,  avec 
du  sucre  et  du  miel ,  et  qu'on  fait  cuire.  (  De 
Tabare  ssarouph^XtÀï  chaud,  ou  plutôt  de 
schamh ,  scharabet  boisson  préparée  ^  dont 
nous  avons  fait  également  sorbet-  On  a  dit  dans 
la  basse  latinité  ,  sirupus  et  syrupus,  ) 

Siroter  ,  vcrb.  n.  (  Ci-ro^té)  Boire  à  petits 
coups  et  long-temps.  H  est  populaire. 

SiBTES,  s.  f.  pi.  Terme  ae  Marine  :  Écueils 
de  la  mer  Méditerranée  sur  la  côte  d'Afrique  , 
appelés  aujourd'hui  Sèches  de  Baiharie*  (Du 
lat.  syrics ,  fait  du  grec  sur  tés ,  dérivé  de  su  rein 
attirer  ,  entraîner  y  parce  que  les  vaisseaux  y 
•ont  entraînés  par  les  vagues  et  les  vents ,  ou 
parce  que  les  flots  agitésj  entraînent  dessables, 
etc.)  —Terres  désertes  et  sablonneuses ,  où  les 
vents  poussent  les  sables,  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  antre. 

Sirupeux,  euss  ,  adj.  (Médec.)  Qui  prodoit 
du  sirop, 

SlRVENTS  ouSlRVANTB,  S.  f,  (Cir-tuin-te) 
Poésie  ancienne.en  langue  françoise  on  proven- 
çale, ordinairement  consacrée  à  la  Satire  et  quel- 
quefois à  l'Amour  et  à  la  Louange.  (Suivant 
3orel^  du  vieux  mot  (rançois  ou  plutôt  prcven- 
■  çal  serpel  cerveau  \  ouvrage  écios  du  cerveau* 
On  a  dit  d'abord  servantois  ou  sorvantois,  M. 
de  Bo^i/r/or/  [Glossaire  de  la  Langue  romane,] 
ajoute  que  Borel  s'est  trompé  en  avançant  que 
ces  poésies  étoient  des  satires.  ) 

Sis,  ise,  part.  p.  du  verbe  inusité  Seoir j  et 
adj.  (  Ci  y  cC-ze)  Ter.  de  Pratique;  Situé  :  Une 
m/tison  sise  rue  Saint^Jacçues, 

SisoN,  SisoN  AROMATIQUE,  S.  m.  (Ci-zon) 
Planteindigène,ombellifère,dontles  semences 
•ont  aromatiques^  Voy.  Berle, 

SissoNNE  (Pas  de  )  ,  s.  m.  Pas  de  danse  ainsi 
nommé  d'un  Comte  de  Sissonne  qui  en  a  été 
l'inventeur. 

SiSTER ,  V.  act.  (  Cis'té)  T.  de  Palais  :  Sister 
en  Justice^  en  Jugement^  assigner  quelqu'un 
pour  coroparottre  en  Justice.  (  Du  latin  si  stère 
arrêter,  retenir.) 
^  Sistre  ,  s.  m.  (  Musiq.  des  Ane.  )  Instrument 

égyptien  ,  fait  d'une  lame  de  métal  sonore , 
courbée  en  forme  de  raquette.  Sa  circonfé- 
rence, percée  de  divers  trous  opposés, recevoit 
des  verges  mobiles  de  même  métal  que  le 
corps  de  l'instrument  et  qui  en  traversoient  le 
plus  petit  diamètre.  On  agitoit  cet  instrument 
avec  cadence ,  pour  le  faire  résonner.  Le  sistre 
-  étoit  employé  dans  les  mystères  d'Isis^  comme 
la  cymbale  dans  ceux  de  CrbèU,  Les  Hébreux 
•'en  servoient  aussi  dans  leurs  réjouissances. 
(  Du  latin  sistrum  ,  pris  du  grec  séistrén  ,  dé- 
rivé de  séiâ  je  remue ,  j[agite.  )  —Aujourd'hui, 
instrumenta  cordes,  qui  est  une  espèce  de  luth, 
il  quatre  rangs  de  cordes  de  laiton ,  qu'on  touche 
avec  un  bout  de  plume.  Les  Italiens  le  nomment 
cit/tara* 

SiSYMBRE^  t.  m.  (  Ci-zein-bre)  Voye»  Tha- 
lUtron, 

SuTRE ,  Voy.  Ciitre. 
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Site,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Situation  :  he  site 
d'un  paysage»  (  Du  lal.  iitus.  ) 

SiTELLE,  s.  f.  (Ornilhol.  )  Genre  d'oiseaux 
passereaux,  de  la  famille  des  Ténuiroslres^ 
d'un  bleu  cendré,  à  pennes  supérieures  des 
ailes  brunes,  avec  un  trait  noir  sur  la  joue. 
Leur  bec  est  droit.  On  les  nomme  aussi  Tor'^ 
c/tepot, 

SiTioLOGiE,  s.  f.  {Ci'ti'O-lo'ji'-e)  Partie  de 
la  Médecine  qui  traite  des  alimens.  (Du  greo 
sition  aliment ,  et  logos  discours.  ) 

SiTOCOME,  s.  m.  (  An'iq.)  Wagisfrat  qui  avoit 
l'inspection  sur  les  blé5,  et  qui  etoit  à  Athènes 
à  peu  près  ce  que  \'Edile  ccréal  ètoit  à  Rome. 
(  Du  gr.  sitos  blé ,  et  koméô  je  prends  soin.  ) 

SiTOPHYLAX  ,  s.  m.  (  Antiquité  )  Magistrat 
Athénien  qui  veiUoit  4  ce  que  chaque  citoyen 
n'achetât  pas  au  del«^  des  00  mesures  de  blé 
prescrites  par  la  loi.  (  Du  grec  sitos  blé ,  e^ 
phulax  gardien ,  fait  ûe phuianô  je  garde.) 

Sitôt  que  ,  conj.  Aussitôt  que. 

Situation,  s.  f.  (C//i/-<J-r/o/i)  Assiette, 
position  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Une 
maison,  dit  Roubaud^  est  dans  telle  situation^ 
en  égard  il  ce  qui  l'environne  :  elle  est  dans 
telle  position ,  eu  égard  à  son  exposition  :  elle 
a  une  telle  disposition ,  eu  égara  à  la  distribu- 
tion d^s  parties  qnt  la  composent,  (Du  latin 
situs,  )  —Position ,  posture ,  en  parlant  des 
animaux  ou  des  hommes.  — Fig.  Disposition  , 
état  de  l'ame  ou  des  affaires  :  avec  cette  diffé^ 
rence  que  situation  dit  quelque  chose  d'acci-« 
dentel  et  de  passager,  au  lieu  qu'état  suppose 
quoique  chose  d'habituel  et  de  permanent.  En 
parlant  de  la  santé,  on  ne  dit  point  situation^ 
mais  état,  — En  Poésie,  moment  de  l'action 
épique  on  dramatique,  où  de  la  seule  (Position 
des  personnages  résulte  pour  le  spectateur  un 
saisissement  de  crainte  ,  de  pitié  ,  de  joie  ,  etc. 
— En  Algèbre  et  en  Géométrie,  position  res- 
pective des  lignes ,  surfaces ,  etc.  Leibnitz  a 
parlé  d'une  analyse  de  situation^  qui  manque 
a  l'analyse  ordinaire. 

Situ^  ,  iE  ,  part.  pass.  de  Situer^  et  adject. 
Placé ,  etc. 

Situer,  v.  act.  (Ci-^tu-^)  Placer,  poser  en 
certain  endroit ,  par  rapport  aux  environs  ou 
aux  parties  du  ciel.  Voy.  Situation. 

Six  ,  (Devant  une  consonne  Ci  :  Ci  bâtai  li- 
ions ;  devant  une  voyelle  Ciz  :  Ciz  oiseaux  , 
eiz  hommes;  à  la  fin  de  la  phrase  Cice  :  Ils 
sont  cice)  adjeotif  numéral  :  Deux  fois  trois. 
(  Du  latin  scx  ,  fait  dans  la  même  signification  , 
du  grec  hex,)  — Il  se  dit  quelquefois  pour 
sixième  et  se  prononce  également  rîr«  :  Charles 
Six  ;  le  six  au  mois. 

Six ,  s.  m.  (  Ci-ce )  Un  six  de  chiffre;  un  six 
de  carreau  ,  de  trè/le  ,  au  jen  de  cartes. 

Sixain,  s.  m.  (Ci-zein)  Stance  de  six  vers. 
— <S/x  jeux  de  cartes  en  an  paquet.  — En  t.  de 
Mercier,  six  demi-pièces  de  rouleaux  ou  ru- 
bans de  laine  en  un  paquet.  —Paquet  (^épingles, 
composé  de  six  milliers. 

Six -DOIGTS  •  s.  m.  (  Pèche)  Nom  qu'on  donne 
en  quelques  endroits  AUX  folles,  et  dansd'autre» 
aux  cibaudières. 

Sixième  ,  adj.  (  Ci-ziè-mr)  Nombre  d'ordr# 
correspondant  à  six  :,  Le  sixième  jour ,  etC'  • 
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Sixième  )  s.  m.  î^  stxu-me  portîe  d'un  (ont. 
— Ecohcr  d«  la  classe  appelée  Sixième, 

SixiÈMR,  s.  f.  Aa  Piquet ,  suite  de  six  cartes 
d'une  même  couleur.  —Dans  les  Collèges,  la 
sixième  classe. 

.Sixièmement,  adv.  {Ci-zié^me^man)  En 
sixième,  lieu. 

Six-QUATHB  (Mesube  A  ) ,  8.  f.  T.  de  Musiq. 
Mesure  composée  de  six  noires.  Elle  est  peu 
usitée  aujourd'hui.  On  la  divisoit en deuxtemps, 
de  trois  noires  chacun. 

Six-BuiT  (  Mesure  a  )  ,  composée  de  six 
croches  ,  formant  deux  temps  de  trois  croches 
chacun. 

!iix-sEiaK  (  MssDBE  A  ) ,  composéc  de  çix 
doubles  croche» ,  formant  deux  temps. 

Sixte  *  s.  f.  T.  de  Musiq.  intervalle  de  sia: 
sons  de  la  gamme. 

Skada,  s.  f.  (  Mjlhol.  )  Femme  de  Niord  ^ 
Dieu  des  mers  chez  les  Scandinaves. 

Skii TES ,  s.  m«pl.  Nom  injurieux  que  les  Turcs 
donnent  aux  Persans,  etc.  et  qui  sifçnifie  héré- 
tiques ^  pert^ers  et  réproutfés*  "V  oy-  Scbials. 

SkUlda^  s.  f .  (Mjthol.)  Celle  des  trois  Parques 
des  Scandinaves,  qui  présidoit  k  l'avenir  :  les 
deux  autres  étoient  Unia  pour  le  passé ,  et 
Vérandi  pour  l'avenir. 

Slabbrs  ,  s.  f.  pi.  (  Marine)  Petites  bûches, 
qui  vont  à  la- petite  pèche  du  hareng. 

Slantza  ,  s.  m.  Arbrisseau  conifèrc  do  payf 
des  Kamtschadales ,  qui  en  mangent  le  fnitt. 

Sloop,  s.  m*  (Manne)  Sorte  de  bj^timent, 
Appelé  aussi  Bateau  bermudieo  ou  Bateau 
d'Amérique, fort  usité  dans  les  colonies  d'Amé- 
rique ^  et  sur-tout  parmi  les  Ànglois.  (Mot 
«nglois  qui  se  pi'ononce  sloup*  ) 

Smalt,  s.  m.  (Chimie)  Verre  de  cobalt.  (De 
l'italien  5ma//A  émail.)  , 

$iiA&AGDlM,adi.  {Sma-rag'dein^  Qui  est  de 
eouleur  verte  oud'émeraude.  (Du  gr.  smaragdus 
émerande.  ^ 

SMAiiA6DiTE,8.f.  Substance  ainsi  nommée  par 
Saussure^  parce  que  sa  couleur  est  le  plus  sou- 
Tent  d'un  beau  vert  d'émeraude.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  la^r/m^  démcraude^  et  d'aul  rr  s 
la  dialiage.  (  Du  grec  smaragdos  emeraude.) 

Smara«doprase  ,  s.  f.  Sorte  d'émeraude  d'un 
vei  t  de  porreau.  (Du  grec  smaragdos  émeraude^ 
tX-prtison  porreau.) 

Shectite,  s.  fém.  ou  Smectin,  s.  m.  Terre 
grasse  plus  ou  moins  compacte ,  ou  espèce  de 
pierre  savonneuse  dont  les  ciégraisseurs  de  laine 
font  usage  sous  le  nom  de  soietard^et  plus 
communément  de  terre  à  foulon,  (Du  grec 
smékiis ,  dérivé  avec  la  même  signification ,  de 
sniichô  je  nettoie.  ) 

SniLACÉESi,  s.  fém.  pi.  (Boian.)  Famille  de 
plantes,  ainsi  nommées  du  smiiax ^  ^"iy  <**^ 
compris. 

Smilax  ,  s.  m.  (  Smi^/akce)  Sorte  de  plante 
semblable  au  lierre ,  qui  est  sndorifique  et 
bonne  pour  les  dotileurs  des  Jointure».  (  Du  grec 
5m/7tfx^  emplo/é  dans  la  même  signification  •  et 
primitivement,  dit  la  Fable,  le  riom  d'une  fille 
qui .  éprise  d'amour  pour  Crocus^  fat  ainsi  qnc 
lui  «  changée  en  cet  arbrisseau.) 

vSmit.lb^  s.  f.  Marteau  à  deux  pointes,  pour 
piquer  le  rooilon  ou  le  gris. 
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SMiltEB ,  Vé  àcl.  Piquer  du  %rhi  arec  lé  niàt^ 
teaù  nommé  smiUe, 

Snotba  ,  s.  f.  (Mythologie)  Déesse  sage  et 
savanic  des  anciens  peuples  du  Nord,  dont  lès 
hommes  ei  les  femmes  vertueux  et  prutlens  por- 
toienl  le  nom. 

Sobre,  adj.  Qui  a  de  la  sobriété.  (Du  lafi» 
sohrius ,  dérivé  du  vieux  mo*  lafin  bria  coupe.) 
— Fig.  Heienu,  modéré  i  Etre  solre  en  paroles 
ou  à  parler, 

Sobrembnt,  adv*  {So-bre-man)  Avec  so- 
briété :  Vivre  sobrement  ;  user  sobrement  de 
toute  chose.  (  Du  lat.  S'tbrie,  ) 

SoBBiETR,  s.  f.  Tempérance  dans  le  boire  e< 
dans  le  munger.  (  Du  lat.  sobrietas*)  — Fig.  et 
par  extension , discrétion ,  retenue ,  modéralfon: 
Etre  sage  avec  sobriété. 

Sobriquet,  s.  m.  ( 6'o-^ri- *<*)  Sorte  de  »or- 
nom  ou  d'épidièie  burlesque  qu'on  donne  à 
quelqu'un  le  plus  souvent  pour  le  tourner  ea 
raillerie.  (  Du  latin  subridtculuén  on  peu  ridi- 
cule. Ménage.) 

Soc ,  s.  masc.  Fer  large  et  pointu  qnt  fooîlle 
dans  la  teiTe  et  qui  est  au  bout  du  cep  de  la 
charrue.  (  Suivant  Du  Cange  ,  du  latin  sorctts^ 

Îj'on  trouve  avec  celte  acception  dans  direr» 
uleurs  de  la  basse  latinité,  et  qui  signifie 
brodequin, 

Soccage  q  s.  m.  {So'tta-je )  Dans  les  SaCnes ^ 
le  to^ps  que  le  sel  met  à  se  former. 

Sociabilité  ,  s.  f.  Qualité  de  Phomine  s»- 
riahle.  C'est  un  mot  nouveau  qui  commence  à 
sVlablîr. 

SuciABtE^  adject.  Qui  est  de  bonne  sociale; 
flifi  a  1ns  qualités  propres  an  bien  delà  sociéiè  : 
Homme^  humeur  ^esprit  sociable, ^^(^ti  eal  fait 
pour  vivre  en  société  :  I/homme  est  un  animal 
sociable.  (Du  lat.  sociabi/is^) 

Social  ,  ale.,  adj.  Qui  concerne  la  société  r 
Lt:s  vertus  sociales,  (Du  Int.  socialis,  ) 

Dans  l'Histoire  Romaine,  la  guerre  sociale  ^ 
la  guerre  des  Alliés. 

Sociétaire  ,s.  m.  et  f.  ifîomme  ou  fennne 
qui  fait  partie  d'une  association  pour  aflnlFe* 
d'intérêt. 

Société  ,  s.  f.  Union  des  hommes  entre  en!t  * 
formée  par  la  nature  ou  par  les  lois  :  Soritté 
naturelle  oti  civile;  troubler  la  société,  — 
Itnion  de  plusieurs  personnes  rénnies  par 
quelque  inlérél  on  ponrqudane  affaire.— Com- 
pagnie de  Savans  ;  de  Gens  ne  Lettre».  —On  le 
dîsoil  auisî  de  certains  Religieux  :  IjO  Sctriné 
des  Jésuites  ou  absolument  la  Sociéf/,  — Corn- 
pacnîe  de  gens  qui  se  réunissent  ordinairement 
pour  le  jen  ou  des  parties  de  plaisir.  (  Dn  Infâi 
sociefas.) 

Société  en  commandite  (Commerce  )  ^  Voyer 
Commandite,  "^Société  anonyme  on  mamem^ 
tnnéc,  d.->n«  laquelle  fes  intéressés  tniT«.îlleBÏ 
chncwn  de  leur  côté  ^  smts  que  le  puBlîc  s^ 
informé  de  leur  association,  ^^ociété participe 
oïl  en  pdrticipotion  ,  association  de  pl«%îenrs 
ÎVInrchand^  qui  s'inféres^ent  dans  nne  affaire. 

Soci'wrANiSME  *  s.  m.  Hérésie  de  Socin <  el  de 
5P««  partisans  nommés  Sociniens*  qni  nient  I» 
divii'ité  (le  Jésus-Christ  „  rextifenec  dorSctînt- 
Esprit,  le  m}rst^^e  de  l'Iiicatuation  ,  le  p^hé 
originel  et  la  gr  ace- 
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$bCLB ,  $i  m.  T.  d'Archit.  Mefni)ré  cérré  p4àâ 
large  que  haut,  qui  sert  cle  base  à  toutes  les. 
décorations  d'architecture  et  d'édifices ,  aux 

E'iédestaux  des  statues  y  des  vases  ^  etc.   (Du 
itin  soccus  ancienne  ehanssoré   dç^  acleoré 
ôomiqucs;  brodequin.  )  , 

SocLETiÈRE  ,  s.  t.  ( Pèche)  Filet  d'un  lU  Xrki- 
in  ,  dont  On  se  sert  aux  MartigUes  pour  prendre 
de  petites  sardines. 

SocQC'E  ,  s.  m.  {So^ke)  Sorte  de  chaussure 
de  bois  ou  de  sandale,  haute  dé  trois  ou  quatre 

Souces.  — 'Che^  les  Anciens  ,  chaussure  basse 
es  Acteurs  qui  représentoient  des  personnages 
comiques  :  à  la  dicTérencë  du  roM//r/iir ,  chaus- 
*ore  élevée,  qui  servoit  dans  les  r6les  trogiqucs. 
On  le  dit  aujourd'hui,  Êgnréfni  pour  opposer  Id 
èomédié  à  la  tragédie;  (  Du  latin  soccus  bro-^ 
dëquiri.  ) 

Soda  ,  s;  f.  (  M^dec.  )  Céphalalgie  ,  douleur 
de  télé.  (De  l'arabe  sàuaa  j  qu'on  prononce 
souadori  y  et  qui  entre  autres  accepfi6n:t ,  est 
ètnployé  dans  le  même  sens.)  -^elon  Blan- 
tàrd  ^  ardeur  d'estomac.  -.-Suivant  quelques 
autres  4  sentiment  de  chaleur  et  d'érosion  d&ns 
la  gorge. 

Sodomie^  s.  f.  j'éché  de  Id  chair  contre  nature. 
(De  là  vjlie  de  Sodome  ,  qui  périt  par  le  feii 
au  ciel ^  en  punition  de  Ce  crime.) 

SoDOMiTE ,  s.  ni.  Celui  qui  commet  le  péché 
de  sodomie^ 

Sœijr  ,  8^  fém.  Celle  qui  e5t  née  d'un  fnéme 
père  et  d'uhe  même  mère.  (Dii  lalin  soror.) 
-.-On  dit  figur.  la  Poésie  et  la  Peinture  sont 
àœurs  ;  foutes  les  passions  sont  sœurs»  -^Nom 
que  les  Religieuses  prennent  dans  les  actes  pb> 
biics,  et  qu'on  leur  donne  en  certains  Couvens 
dans  le  discours  ordinaire.  -^On  le  donne 
àossi  à  des  filles  ^ui  vivent  en  cô/nmuhauté 
aafis  être  Religieuses. 

Scturs  gerrhairtes  ^  celles  qui  sflùht  nées  dé 
iriérhe  père  et  de  tnéme  mère.  — jumcileSy  Aées 
d'ttii  mètne  accouchement,  '■^'consanguines , 
celles  qui  sont  nées  du  même  père  seulement. 
^mutérines ,  nées  de  la  même  rtièré  seulementi 

Sœur  naturel/eou  bâtarde^  née  du  nfiéme  père 
•a  de  la  même  mère,  mais  hors  du  mariage. 

t^s  neuf  Scburs  ^ poéitq.  les  neuf  Muses. 

BslLE-sŒun ,  s.  f.  Celle  qui  a  épousé  notre 
frère.  --.Celfe  de  qoi  on  a  épcruté  le  frère  on  la 
êopur.  ^ 

Sot  A ,  s.  mt  E^tpèce  d^estrade  fort  éleVéé  et 
couverte  d'uii  tapis.  -^-Sorle  de  lit  de  repos 
dont  on  se  sert  comme  d'un  siégé.  (Mol  em*- 
ffrnnté  de  la  langue  turque  ,  mais  qui  viehi  ori— 

Sinairement  de  l'arabe  ssoffah  ,  fait  ^  peu  pi'èd 
ans  ïa  même  sigfii6cation  ,  du  veibe  saffa  dis- 
poser ,  arranger,  mettre  en  érdre. )  — «Quel- 
qd(*s-nnsr  écrivent  sopha, 

SoFKiTE,  s.  f.  (So'h-re)  Wafoiidou  lambris 
die  menniseHè  ,  formé  dé  poutres  croisée^  on  é[$ 
corniches  volantes,  avec  des  cômparti'roens  et 
ées  renverscfméns'enfrichis  de  peintarei'  et  de 
âcolptures. 

Son  {Acàd,)^  Sowrt  (  Treize  ) ,  i,  m.  Il6f  de 
ï^crse. 

SoFTAS, s«  m,  pTuf.  (Hist.  fhod.)  Professeurs 
é€É  Ecoles  publiques  établies  k  CODstantitkopla 
émat  qdelqucii  nkint^%Vé 
1.  U. 


&6t  % 

Soi  4  (  5oà  )  Pronom  persontieï  et  réciproque  ^ 
tjui  marque  le  rapport  d'une  personne  ou  d  ni^é 
chose  k  elle-même.  Voy.  /a  Grammaire,  (Dii 
•latin  sui  y  fait  du  grec  hoi  à  soi.  ) 

Soi ,  avec  les  personnes ,  ne  s^emploie  que 
lorsque  son  antécédent  A  un  sens  vague  et  indé-< 
fini  :  Chacun  pense  à  soi»  On  ne  doit  jamaii 
parler  de  soi.  Ainsi  c'est  â  tort  que  Boileao  û 
dit  (Satire  5)  :  Et  de  tout  sonbotiheur  ne^det^anê  < 
irien  <juà  soi  ^  en  parlant  de  Louis  JLIV  ;  il 
devoit  dire  à  lui,  *i>Uacine  a  fait  la  même  fauté 
dans  Phèdre  ,  en  parlant  d'HippoIite  ;  Char-^^ 
mani  ^  jeurie ,  traCnant  tous  les  cœurs  aprèi 
soi ,  au  lieu  de  aprks  lui;  et  dans  AndroMaque  s 
Mais  il  se  craint^  dlt-il ^  soi-même  plus  quà. 
tous  y  au  Heu  de  lui-mime,  •«^('énélçh^  enhn^ 
n'a  pas  été  plus  correct,  en  disant  (Télemaqué 
Li  V.  5)  :  Ido  menée  revenant  à  soi  ;  ^  (Lit.  lo)  t 
Ce  Philosophe  ,  cotnme  frappé  a  un  coup  dé 
foudre ,  ne  poa*>oit  se  supporter  sài^méme,  \\ 
fal  loit  revenant  à  lui.  Se  supporter  lui-même,. 

Soi  DISANT,  *t,  de  Palais  qu'on  emploie  qoan4 
on  ne  reconnott  pas  la  qualité  que  prend  quel-< 
çn'un  :  Un  tel  soi-disant  héritier  ^  docteur  à 
etc. 

Soit ,  s.  fém.  {iod)  Matière  propre  k  filer ^ 
produite  par  une  espèce  de  ver ,  ou'on  appelle 
a  cause  de  ceta  ver  à  soie,  —Poil  long  ou  rudd 
de  certains  animaux  «  comme  cochons ,  san-» 
gliertf.  Au  plur.  on  le  dit  dans  le  même  iens,  dé 
quelques  chiens.  (  Dans  cette  dernière  accep- 
tion «  du  latin  seta  ^  qui  a  la  mên^e  significatioq  é 
et  qui  s'est  dît  ensuite  par  antiphrase  ^  de  14 
matière  produite  par  lé  ver  à  soie.  )  — Partie 
de  fer  dune  épée  oti  d'utf  couteau  qui  entré 
dans  la  poigAée  ,  dans  le  m^anche. 

Soie  de  mer;  sîorte  de  laine  so/euié  pttktuîté 

Sar  une  espèce  de  moules  de  mer  du  gi-nre  déi 
ambonnr^uX.  Elle  se  nbmme  SkQs$i  Laine  dé 
pinne  marine ,  et  Poil  de  nacre  :  on  eii  fait  dé 
très- bel  les  étoffes  k  Tai*ente  et  à  Hmyrnei 

Suis  D'OÀtENT  4  subsf.  f.  Sorte  de  planté  qtft 
produit  dcé  gousses  où  il  jr  a  jinc  espèce  dé 
soiei 

Soierie^  s.  f.  (Sod-ri-e)  Toutes  sortes  <ïé 
marchandises  de  soie*  -^Fabrique  dé  soicst 
Etablir  urie  soierie. 

Soir .  s.  f.  (  Soaf)  Besoin  ^  envie  de  boirei 
*iiFig.  Désir  immodéré  :  La  soif  des  richesses  | 
des  honneurs. 

Figur.  etprôvert).  Garder  une  potre  pour  td 
5o//,  garder  quelque  argent ,  quelques  provi-« 
siotis  pour  s'en  servir  an  besoin. 

SoiGNEn^  V.  act4  {Sod-gnié)  K^oW  s^i/t  î 
Soigner  un  malade  ^  des  enfans*  Autrefois  Oll 
renT[/loyoit  neutralemeht  en  parlant  des  chose* 
et  avec  le  datif  pour  régime  :  Soigner  à  sei 
affaires*  -^  On  dit  élégamment  au  figuré  | 
un  Ecrivain  doit  soigrier  soh  ityle  /  tabUatâ 
saigné  „élc, 

SoiéjSt.useiiJLJi'éj  àdv;  {Sod-gnleâ-âe^^an) 
Avec  soin» 

5oiGNEu:t ,  EU» ,  adj.  (Soa^'^nteâ  ^  êû^ey 
Qui  agit  atvee  soin  t  ^^^  feilUf  attelHivemetil 
s^r....'.  à      é       i 

Soin ,  s.  m.  (Soetà)  Au  smgalief ,  kiUMion^ 
ifpplicalion,  exactitude  \  Je  t  ai  fait  auet  êoi/té 
i^Sniviài  Ménage^  du  ktin  seniuiH  étmtki^  «ic^ 
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SaÎTsnt  Le  Duchaty  àesomn/rtm  songe  ,réTe  qnî 
occupe  l'esprit.)  —Au  pluriel ,  i.**  démarches, 
diligences  dans  une  affaire ,  etc.  J'y  ai  mis  tous 
mes  soins,  — ^*  Inquiétude  ,  peine  ,  soucis. 

A^oir  soin  de  quetifu'un  ,  poorroii'  â  se» 
besoins.  '^Les  soins  du  ménage^  les  détails  du 
ménage,  Vallention  qu'ils  demandent.  — Rendre 
des  soins  à  quelqu'un  ,  le  voir  avec  assiduité  et 
lut  "faire  sa  cour.  •^Rendre  de  petits  soins  à 
une  Dame ,  lui  rendre  de  petits  services  qui 
lai  soient  agréables. 

Som ,  s.  m.  {Soar)  La  dernière  partie  da 
joor^  —La  première  partie  de  la  nuit.  (Du 
aubsiantif  latin  sérum  ,  qui  signifie  la  même 
cbose  ,  ou  de  l'adverbe  sera  ao  soir.  ) 

Bon  soir  ,  Terme  de  civilité. 

Soirée,  s.  f.  {Soa-ré-e)  Espace  de  temps 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'oxi  se 
couche.  Vojei  Soir, 

Soit,  adv.  {Soi)  3e  le  veux,  j'en  tombe 
d'accord.  C'est  la  troisième  personne  du  singii- 
lier  du  présent  du  subjonctif  du  verbe  être ,  en 
latin  sit, 

601T  ,  conjonction  alternative.  (  Soa  ,  et 
dev$mt  une  voyelle  soat)  Soit  Cun  ,  soit  Vautre; 
soit   qu'il  parte ,    soit  au  il    demeure.    Ces 

S  brades ,  et  toutes  celles  du  même  genre ,  sont 
es  ellipses.  Que  ce  soit  l'un  ou  que  ce  soit 
t autre  jCtc,  et  soit  n'y  est  qu'an  temps  du 
yerbe  itre, 

SoiXANTAiiiB ,  s.f.  {Soa-san'tè^ne)  Environ 
toisante  :  Une  soixantaine  de  personnes ,  d'an' 
nées»'~'At*oirla  soixantaine  ^Boixanie  ans. 
■  Soixante,  {Soa-san-te)  Nom  de  nombre 
indéclinable  ,  composé  de  six  dixaines.  On  dit 
soixante  et  un  ,  soixa^te-deax  ,  soixante  et 
dix ,  etc.  (  Du  latin  srxaginta,  ) 

SoiXANTER,  V.  n.  {Soa-san-té)  Au  Piq;uet , 
f|iire  un  soixante  ,  un  pic. 

SoiXANTiiÏMR,adj.  {Soa-san-tié-me)  Nombre 
jOrdinal  qui  correspond  à  soixante»  (  Du  latin 
sexagesimus,) 

SoiXANTiiMK,  s.  m.  {Soù-san-tiè-me)  La 
soixantième  partie  d'un  toyl. 
'  SoL ,  subst.  m.  Terrain  considéré  suivant  sa 
tpialité  :  Soi  fertile  ^  pierreux  ^  e/f . -— Aire  , 
superficie  de  la  terre  a^ur  laquelle  on  bàlit.  (  Du 
latin  solum  ,  ç|ui  a  la  même  signification.  ) 
—Note  de  Musique  ,  qui  est  la  cinquième  de  la 
gamme.  — Pièce  de  monnoie.  Voy.  Sou, 

Solaire,  adj.  {So-lé-re)  Qui  appartient  au 
soleil  :  Bayons  solaires^  cadran  solaire,  (Du 
latin  solaris.)  —En  Bot  an  iq.  nom  donné  par 
Unnçeus  aux  fleurs  qui  s'épanouissent  et  se 
ferment  pendant  que  le  soleil  t%X  sur  l'horizon. 
^En  Chirurgie ,  bandage  solaire ,  bandage 
pour  la  saignée  de  l'artère  temporale ,  ainsi 
nonnmé  ^es  rayons  que  les  circonvolutions  font 
sur  la  tête. 

Système  solaire^  ordre  et  disposition  des 
différens  corps  célestes  qui  font  leurs  révolur- 
^ions  autour  du  soleil ,  comme  centre  de  leur 
mouvement.  ^^Anne'e  solaire  ,  composée  de 
365  jours  5  heures  49  minutes ,  par  opposition 
à  l'année  lunaire  qui  n!a  que  36^  jours. 

Soi.AiRE ,  s.  f.  (  Astroporo.)  Nom  donné  par 
Boufurr  à  la  courbe  que  décrivent  les  rayons 
de  lumière^  en  traversant  ralroosphèrc. 


SOL 

Sor.AniRi,  s.  f.  (  Boisselier)  Toile  de  crâ  , 
ds  soie,  elc.  dont  on  garnit  les  tamis.  (  Du  lat. 
sol  le  soleil  ,  et  mirari  regarder ,  à  travers 
laquelle  on  peut  regarder  le  solei/.  ) 

SoLANDREs,  S.  f.  plur.  Ulcères  qui  viennent 
au  pli  du  jarret  d'un  cheval. 

SoLANRBs,  s.  m.  plur.  (Botanique)  Dans  la 
méthode  de  Jussieu  ,  famille  de  plantes  ainsi 
nommée  àuSolanum^  et  qui  ne  comprend  que 
des  plantes  d'un  aspect  sombre  et  d'une  odeur 
désagréable. 

SOLANOÏDË  ou  DOUCZ-AM^RE  BÂTARDE  ,   S.  f. 

{So-la-no-i-de)  Plante  à  fleur  rosacée,  des  payv 
chauds  de  l'Amérique  ^  dpnt  le  fruit  rond  et 
pulpeux  donne  une  teinture  rougeàtre.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  des  Curieux.  (  Du  latia 
solanum ,  et  du  grec  eidos  forme  ,  ressem- 
blance. ) 

SoLANDM,  s.  m.  Genre  de  plantes  très- nom-* 
breuses ,  parmi  lesquelles  on  compte  la  morelle 
à  fruit  noir,  la  vigne  vierge,  la  pomme  de 
terre  ,  la  pomme  d'amour  ,  l'aubergine  ,  elc. 
(D«  latin  solanum^  qui  signifie  proprement 
morelle,  ) 

SoLBATTU,  UE,  adj.  Cheval  solhattu^  dont  la 
sole  est  foulée.  (  De  sole  et  battu  meurtri.) 

SoLBATURE,  s.  f.  Mal.idie  de  cheval  ;  meur- 
trissure de  la  chair  sous  la  sole.  V.  Solbattu. 

SoLOAN,  s.  m.  Voy.  Soudan. 

SoLDAVELLE,  S.  f.  (Sol^danè^le)  Sorte  de 
plante  médicinale ,  nommée  aussi  Chou  Je  mer 
ou  Liseron  maritime.  C'est  une  espèce  de  lise» 
ron ,  qui  est  annuelle  et  habite  les  bords  de  la 
mer.  (  Du  latin  soldanella,  ) 

Soldat,  s.  m.  {Sol-da  )  En  général,  homme 
de  guerre  k  In  solde  d'un  Etat.  — Plus  paittcn- 
lièrement,  \,^  simple  Soldat ,  ^  la  différ<>nce 
des  Officiers.  — a.®  Fantassin  ,  à  la  différence 
des  Cavaliers.  —On  dit  figur.  Cet  homme  est 
soldat^  il  est  brave  ^  vaillant ,  déterminé.  — On 
dit  aussi  adjectiv.  //  a  Vair  soldat  ^  martial. 
—En  Hisl.  natur.  Voy.  Diogene, 

Soldatesque,  s.  fém.  {Sol-da-tés^ke}  Lcê 
simples  soldats. 

Soldatesque  ,  adj.  Qui  sent  le  soldat. 

Solde  ,  s.  f.  Pnye  donnée  anx  gens  de  cuerre. 
Voyez  Paye,  (Du  latin  solidum  ,  fait  dans  la 
môme  signification  ,  de  solvere  payer.  Voyec 
au  mot  Soldurier ,  une  autre  étymologie  tirée 
du  celtique.  ) 

Solde,  s.  m.  Le  complément  d'un  payement: 
"Pour  solde  ;  pour  solde  de  tout  compte,  (  Ihi 
latin  solidum  somme  entière  ,  fait  de  soUert 
payer.  ) 

Solde  d'un  compte  (  Commerce  )  ,  la  diffé- 
rence entre  le  débit  et  le  chidtt  d'un  compte 
arrêté. 

Solder  ,  v.  a.  (  Sol-dé^  Solder  un  compte  , 
en  payer  le  reliquat.  (Du  lati^i  solvere,  Voyci 
Solde  y  s.  m.) 

Soldurier  ou  Soudoyer,  s.  m.  {Sol-^u^ 
rie\  Sou-doa-ir)  Nom  que  donne  César  h  des 
espèces  de  Cliens ,  chex  les  peuples  de  l'A  qui* 
taine  «  qui  pendant  la  vie  de  leur  Patron  , 
jouissaient  ^ts  mêmes  commodités  que  lui ,  rt 
se  tuoient  après  sa  mort.  (Du  latin  soldurius 
fait  du  celtique  solducr  stipendiaire  ,  dériré 
de  sold  et  de  sould  qui  signifient  la  paye  qu  ca 
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donne  à  un  Officier,  et  qui  étoîent  pris àe soit 
sel  ,  de  m^ine  que  le  latin  soiarium  salaire  , 
%'ient  de  sal  sel.  De  là  nous  sont  restés  soldat , 
et  soudoyer  verbe.  ) 

Sole  ,  s.  f.  Certaine  étendue  de  champ  sur 
laquelle  on  sème  successivement  par  années 
des  blés  ,  puis  de  menus  grains,  et  au'on  laisse 
en  jachère  la  troisième  année.  (Du  latin  solum 
terre,  terroir,  fonds  de  terre.)  —Le  dessous 
du  pied  d'un  cheval,  d'un  âne,  d'un  mulet. 
-^Fond  du  pied  du  cerf,  ou  milieu  du  dessous 
du  pied.  (Du  lat.  solea,  )  — Espèce  de  poisson 
os.«eux ,  holobranche  ,  thoracique  ,  de  la  f»- 
millc  des  Ilétérosomes  et  du  genre  des  Pieu- 
ronectes.  (Du  latin  solea  ,  parce  que  sa  forme 
plate  le  fait  ressembler  à  la  sole  du  cheval ,  ou 
plutôt  à  la  plante  du  pied.)  — £n  Charpcnterie, 
toute  pièce  de  bois  posée  à  plat ,  servant  de 
pied  à  une  machine.  — En  Maçonnerie,  jetée 
ce  uUtre  pour  former  un  enduit. 

OOLÊAIRE ,  adjcct.  {So^lé'C  re)  Se  dit  en 
Anatomie ,  d'un  gros  muscle  très-charnu  ^  d'une 
figure  presque  ovale  ,  aplati ,  plus  épais  dans 
le  milieu  que  dans  les  bords ,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  une  sole. 

Solécisme  ^  s.  m.  Faute  grossière  contre  la 
Sjntaxe.  W  Barbarisme,  (Du  lat.  solecismus  ^ 
fait  du  grec  solnikismos\  dérivé  de  soloikoi  , 
habitans  de  la  ville  de  Soles  ;  parce  que  dans 
cette  ville  fondée  en  Phr^gie  ou  en  Cilicic  , 
par  Solon  qui  y  transplanta  une  colonie 
d'Athéniens ,  la  pui^eté  de  la  langue  grecque 
e'étant  altérée  avec  le  temps ,  fit  place  à  des 
locutions  vicieuses.  ) 

Soleil,  s.  maso.  (Mouillez  17  finale)  Astre 
lumineux  qui  éclaire  le  monde  ^  et  qui  par 
•a  présence  sur  l'horizon  constitue  le  jour. 
(  Du  latin  sol ,  solis,  )  — Dans  l'Alchimie  et 
l' ancienne  Chimie ,  Tor.  —Cercle  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  garni  de  rayons  ,  dans  lequel  est  efi- 
chassé  un  double  ciystal ,  destiné  à  renfermer 
l'hostie  consacrée,  et  qui  est  posée  sur  un  pied. 
\oyfz  Ostensoir,  —Fleur  jaune  qu'on  appelle 
aussi  Tournesol  et  "Héliotrope,  —Autre  fleur  , 
nommée  Herbe  au  Soleil ,  Fleur  au  Soleil , 
Couronne  du  Soleil,  C'est  une  plante  origi-< 
naire  du  Pérou  ,  à  fleur  radiée  ,  cultivée  dans 
les  jardins ,  et  qui  en  Espagne  r  nte  en  peu 
de  temps  jusqu'à  la  hauteur  de  pieds.  Ses 
«emences  dont  on  tire  une  huile  ,  servent  de 
nourriture  aux  perroquets.  —Pièce  d'artifice 
qui  jette  autour  d'un  centre  ^  un  feu  brillant  e^ 
en  rajron.  11  y  a  des  soleils  fixes  et  des  soleils 
tournans. 

Il  fait  déjà  ou  encore  grand  soleil ,  il  est 
déjà  ou  il  est  encore  grand  jour.  ^11  fait  trop 
de  so/eil  ^\e  soleil  est  trop  ardent.  — Marcher 
entre  deux  soleils  ,  entre  Je  lever  et  le  coucher 
du  soleil.  -^Coup  de  soleil  ^  impression  vio- 
lente et  quelquefofs  mortelle  que  le  soleil  fait 
en  ceiiames  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés.  —  Figurém.  Adorer  le 
soleil  levant^  faire  sa  cour  à  une  Puissance 
naissante.  —Dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  lé 
Soleil  de  Justice  ,  le  Sauveur.  —Poétiquement  ^ 
j'ai  vu  cinquante  soleils ,  j^ai  passé  cinquante' 
années. 

SoLER,  t.  m.  {So'lêne)  En  Histoire  natur. 
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genre  de  Mollusques  ,  de  la  famille  des  Acé* 
phales ,  dont  le  corps  est  enveloppé  dans  une 
sorte  de  founeau  à  deux  valves  ,  unies  par 
une  charnière  ;  on  l'appelle  aussi  Manche  de 
couteau.  —En  Chirurgie ,  espèce  de  boîte  ronde 
pour  maintenir  un  membre  iracturé  ,  après-  la 
réduction  dans  sa  situation  naturelle.  (Du  g-réo 
séUit  canal  ,  tuyau.  ) 

Solennel,  llle,  adj.  (So-la-nel^  è-le)  Ce 
qui  est  accompagné  de  cérémonies  publiques 
et  extraordinaires  de  religion.  —  Célèbre  , 
pompeux,  fait  avec  cérémonie. -Authentiquiez 
revêtu  de  toutes  les  formes  requises  :  Afte  ^ 
testament  ,  jugement  solennel.  En  ce  sens  , 
l'acte  est  proprement  solennel  par  l'appareil , 
la  publicité  ou  la  notoriété  de  la  chose  ^  et 
authentique ,  par  les  formalités  lég.ales ,  les 
preuves ,  l'autorité  de  la  chose.  La  soient 
nité  constate  l'acte  ;  \ authenticité  en  constate 
la  validité,  houbaud,  (Du  latin  solemnis  y 
formé  de  sol  lus ,  qui  dans  la  langue  des  Osquea- 
signifioit  tout ,  entier  ,  et  d'annus  année  ;  qui 
se  /ait  ou  arrive  tous  les  ans  ,  comme  les 
grandes  fêtes ,  etc.  ) 

SoLENMELLEMETtT,  adv^  {So^la-nê^U'-man^ 
D'une  manière  solennelle, 

Solennisatiox  ,  s.  f.  {So-lat-ni-ta-cion) 
Action  de  solcnniser, 

SoLENHisER,  V.  act.  (So-la-nî-zé)  Célébrer 
avec  soUnnifé. 

Solennité,  s.  f.  (So-^a-ni-té)  Célébrité, 
cérémonies  publiques  qui  rendent  une  chose 
solennelle»^ 

Solennités,  s.  f.  plur.  Formalités  et  procès 
dures  établies  par  les  lois  pour  rendre  un  acte 
valable  et  authentique.  Voy.  Solennel  ^  dans- sa 
deiTiière  acception. 

SoLFN0ST.0ME,'8..ma8c.  (Ichtyol.)  Cenre  de 

fioissons  cartilagineux  ,  télcobranches ,  de  la 
amille  des  Aphyoslomcs ,  qui  n'ont  pas  dé 
dents  et  dont  le  corps  es^  très- comprimé.  (Du 
grec  sdlénynnui ,  tuyau,  et  ston^  bouche.  ) 

SoLFTAlfD ,  s.  m.  Vny.  Smeclite, 

SoLETTE ,  s.  fém.  (  Pérhe  )  Tringle  de  bois-- 
mince ,  qui  fait  partie  du  petit  métier  à  faire 
des  mailles. 

Solfège,  s.  m.  {Sol-^Jèje)  T.  de  Musique  : 
Exemple  ,  leçon  écrite  pour  apprendi-e  k 
soljier. 

Solfier  ,  v.  a.  {Sol-fi-é)  Chanter  un  air  ea 
nommant  les  notes.  (  Des  deux  notes  sol ^  fa,  ) 

Solidaire,  adj.  {So-li-dè^re)  II  se  dit  des 
débiteurs  qui  sont  dans  l'obligation  de  payer 
en  entier  une  somme  ,  au  cas  que  leurs  coo- 
bligés  ne  payent  pas  leur  portion.  11  s'applique- 
et  il  l'obligation  et  k  la  personne  qui  l'a  coa- 
Iraclée  :  7/  est  solidaire;  obligation  sohdaire; 

avoir  action  solidaire  contre, (Du  latin 

sol id are  consolider,  affermir,  iait  de  solidus 
solide.  ) 

Solidairement,  adv.  {SoM-de-re-man) 
D'une  manière  solidaire. 

Solidarité  ,  s.  f.  T.  de  Pratique  :  Qpalité  qu} 
rend  solidaire. 

Solide,  adj.  En  Géométrie,  qui  alestroiar. 
dimensions,  longueur,  largeur  et  orprondeuf^ 
—En  Physique  «  qui  n'est  pas  fluide ,  dont  1e>- 
parties  sent  adhéreniesy  qin^dêkMrottsktaiieei»- 
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^^Qui  i|'6|t  p98  fragile  ,  et  oui  pevt  résister  9U 
fhoc  des  corps  fti  k  l'injure;  du  temps.  — Figur. 
11.^  Qui  n'est  pas  y^\n^  chimérique,  frivole; 
fqui  est  vrai ,  réel ,  effectif  ;  Primipp  ,  rahon  , 
fspérance  solide.  En  ce  sens  on  dit  substantiv. 
)Ohercher  te  solide  ,  aller  au  solide»  \oyèx 
^olidifé.  -^a.®  Constant ,  aui  n'est  pas  l^ger  : 
^mi  solide.  (  Du  latin  soiidus  ,  fait  dân4  la 
^éme  signification  du  vieux  mot  latin  sollus , 
pris  du  grec  holos  tout,  entier.  ) 

Soude  y  s.  masc.  Corps  ferme  et  qui  a  de  la 
\  ^onsislancer  — En  t*  de  Mathématiques,  le  corps 
considéré  cpmme  a/ant  lés  trois  dimensions, 
longueur,  largeur  et  profondeur. 

Solides  réguliers  (Géométrie),  ceux  qui 
^nt  déterminés  pi^r  des  surfaces  r^g^llères  et 
f  gales.  yymCuhaîure  et  un  solide^  mesure  de 
l'espace  renfermé  par  ce  solide.  —  Solide 
hyperbolique  aigu  ,  solide  forme  par  la  révo- 
lution fin  l'arp  d'une  Ji^berbolc  equilat^re , 
pratour  de  son  asymptote.  C'est  une  espèce  de 
fuseau  infiniment  long ,  et  cepenflant  égaîà  un 
folide  ou  corps  fini. 

Angle  sofide  (  Géométrie)  ,  angle  composé 
'i^e  trois  angles  plans  ou  davantage ,  qui  se  ren^- 
çontrent  dan^  qn  point.  —Figures  solides 
semblables^  Voy.  Semblable.  ---Lieux  solides^ 
yoy.  I^'eu.  m^rf ombre  solide  ^  Ci^iu'i  qui  résulte 
^e  la  multiplication  d'un  nombre  plan  par  un 
putre  nombrp  quelconque,  — Problème  solide 
(Algèbre)  ,  problème  où  1  équation  monte  au 
troisième  degré. 

Solidement^  ady.  {So-li-de-ptan)  DVne 
fnanièie  solide. 

Solidifiée,  y.  act.  {So^li-di-Ji-éy  T.  de 
Chimie  i  Rendre  so/iJi'.  L' oxygène  ^e  solidijie 
fffec  lef  sulis  fonces  oxydables. 

Solidité  ^  s.  ^  Qualité  de  ce  qui  est  solide. 
Le  mot  solidité  y  dit  Girard  ^  a  plus  de  rapport 
^  la  durée  ;  celui  de  solide  en  a  davantage  h. 
l'utilité  :  on  donne  |«  solidité  k  s***  ouvrages  , 
ft  l'on  cherche  le  ^olide  daps  sas  dessein». 
<  Du  latin  soliditas,  )  r-Eii  Géomét.  quantité 
d'espace  qu'un  corps  opcupe  en  longueur  , 
largeur  et  profondeur.  Kn  ce  sens  ,  solidité 
fst  la  même  c)ip8,d  qqç  volume.^ 

SoLiDicoRNEs,  s.  m.  pi.  (Ëntomol.)  Fi^mille 
^'insec|es  coléoptères  ,  de  Tordre  des  Penta- 
mérés  f  d<>nt  les  antennes  e|i  masse  offrent  des 
prticles  très-rapprochés.  On  les  nom'me  aunsi 
^téréo^ères»  \oy.  ce  mot.  (Du  latin  solif/us 
eolide ,  et  (ornu  corne  ou  antenne.  ) 

Soliloque,  s.  m.  (So-li-lo-lre)  Discours 
fl'un  homme  qu^i  parle  seul ,  qui  s'entretient 
•vec  lui-mémç.  Il  ne  s'emploie  guères  que 
^ans  cette  phrase^  :  Les  Scjiloçttes  de  Saint 
Jiug'fstin.  —Dans  les  pièces  de  théâtre ,  on  dit 
J^o/iologue.  (  Du  latin  soliloquium  ^  formé  àfi 
êolus  «ehl ,  et  loquor  y^  parle.) 

SoLiNS^  a.  m.  pinr.  {So-lein)  Espaces  qui 
•ont  entre  les  solives  aa-d«ssas  des  poutres. 
<r-Enduits  de  maçonnerie  le  long  d'un  pignon 
»our  y  joindre  et  retenir  les  premières  tuiles. 

SpLi?iDE,  adî.  Se  dit  des  animaux  qui  n'ont 
ou'uneçômeiçhaauepied,  tels  que  lechrval, 
fâne^  le  mulet.  (Du  latin  soliaiprs,  formé 
^  soiidus  solide  ,  ef  pei  pied  J  qui  q  le  p(ed 
^(flide  y  d*  une  seule  pifce,  ) 
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SouTiipK,  ad}.  (So'li'ti-re)  Qaf  te  pUtf 
dans  la  solitude ,  <|ui  aime  k  être  seul  :  Humeur 
solitaire;  mener  une  vie  solitaire,  —En  parlaaf 
des  lieux  )  désert  y  écarté  du  bruit ,  du  eom* 
merce  du  monde.  (  Du  latin  solitarius.  ) 

l^çr  solitaire^  sorte  de  ver  plat  oui  s'en^endro 
seul  de  son  espèce  dans  les  ipitestins. 

SpLiTAlBE.  s.  m.  Celui  qui  vit  dan»  la  soli- 
tude y  dans  le  désdrt  :  Les  solitaires  de  /# 
Thebaide.  y— Sorte  de  jeu  (|ui  se  )oue  avee 
trenle^six  cheirilles  snr  une  petite  table  percée 
de  trente-sept  trous.  -—En  t.  de  Joaillerie  , 
diamant  détaché ,  mopté seul,  sans  entourage, 
sans  accompagnement  d'autres  pierres  fipes. 
—En  Astronomie  ,  constellation  méridionale  ^ 
introduit^  par  1^  Monnier^  entre  U  Balayée, 
le  Scorpion  et  VXXyùr^..  Elle  est  composée  de 
32  étoiles.  Son  nom*  est  coloi  d'uq  oiseau 
d'Amérique. 

SoL|TiVtiiEMËirr,adT.  {Sorli-tè-re-mam)  D'un« 
manière  solitaire^ 

SoLiTupE ,  s.  fém.  État  d'un  homme  qui  est 
seul ,  qui  est  relire  diy  monde  :  //  aime  j  i( 
supporte  sans  peine  la  solitude.  — Désert  j 
)ieu  éloigné  du  commerce  4es  hommes.  (Du 
latin  solitudo.) 

Solive  ^  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  porte 
sur  les  murs  ou  sur  des  poqtres  pour  soutenir 
un  plancher,  (Du  latin  solum  sol.  terrain, 
pavé,  to^t  ce  qui  porte  et  soutient  quelque 
chose.) 

SoLivsAtT  9  8.  masc.  (So-fi-^  $  e,  d.  )  Petite 
solive. 

Sollicitation,  s.  fém.  (So-li-O'^a-cion) 
Instigation  y  instance.  —Soin  qu'on  prend , 
diligences  qu'on  fuit  d^ns  la  poursuite  d'une 
|ifra>re.  —Plus  ordinairement ,  recommanda^ 
tion  qu'on  fait  à  des  Juges.  (  Du  blin  soltici» 
tatio,  ) 

SoLLiciT^H,  V.  act.  (^O'ii-ci'té)  Inciter^ 

exciter  à Solliciter  au  mal  y  à  la  w»- 

geance.  —Demander  fortement  et  avec  ins^ 
tance  :  Sotliciter  son  payement ^  son  congés 
une  grâce.  Mnssillon  a  dit  en  ce  sens  (  Discours 
sur  la  bénédiction  des  drapeaux,  etc.)  :  Osern-r 
vous  le  solliciter  dune  récom^nse  ,  pour  salli^ 
(iter  de  lui  ur^e  récompense.  C'est  une  faute, 
— rPonrsuivre  y  en  parlant  des  affaires  :  Simili-' 
citer  un  procès  y  son  cornue.,  son  élargissement^ 
*-> décommander  une  affaire  k  ceux  qui  doirent 
la  juger  :  Solliciter  son  Bapporteur ,  ses 
•Juges.  En  ce  sens  il  est.  aussi  nenire  :  Jlf« 
amis  ont  sollicité  pour  moi.  (Du  latin  io//i- 
fifare.  )  — On  disoit  autrefois ,  sallieiter  mm 
malade^  pour  le  soigner  avec  sollicitude. 

Solliciteur  ,  s.  m.  Celui  qui  est  emplojé  à 
sollin'ter  les  affaires ,  les  procès  <i*aDtr«î. 
rr-Celui  qui  sollicite  une  affaire  pour  lui  on 
pour  ses  amis.  En  ce  sens  on  dit  aus5i  ao  fém* 
solliciteuse  :  Il  est  ard^n^t  solliciteur^  c'est  mw4 
solliciteuse  pressante. 

SoLLiciTu;»^ ,  a.  f.  Soi|cf,  soin  inquiet  o« 
affectueux  ;  Les  sollicitudes  du  siècle  y  /« 
sollicitude  pastorale.  (Du  lat.  sollicitudo.) 

Solo  ,  s.  m.  Endroit  d'une  pièce  de  musique 
qui  se  chante  k  vofx  seule  ou  qu*un  insiru* 
ment  doit  jouer  seul.  Il  ne  prend  point  cT^ 
au  pluri^  :  Ce  t^iqlor%  a  exécuté  plusieurs  i^^ 
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««-Voitore  à  QS#  #/!//«  place.  (Do  latCn  solus 
seul.  ) 

50L0TH1CX ,  ••  91.  Division  du  titre  de  Vor  et 
de  l'argeot  itn  Russie.  Ce  titre  se  divise  en  96 
solotnicJu. 

SohiTic%  ,  s»  m.  Temps  aoqael  le  soleil  est 
dans  son  plusgrandéloignement de r£quateur, 
et  décrit  les  Tropiques.  (  Du  latin  sohticium  y 
formé  de  50/ soleil,  et  5//7r«  s'arrêter  ;  parce 
que  le  soleil  près  du  solstice  parott  durant 
quelques  jours  rester  dan« le  même  parallèle.) 

SouticiAJ.,  ALE,adj.  Qui  regarde  le ia/s/Zr^. 

SovTAS^  s.  m.  (Pèche)  Nom  qu'on' donne  à 
Alicante  ,  k  une  petite  pêche  au  tramai!. 

SoLUBLE,  adject.  Qui  peut  être  lésolu  :  Ce 
problème  n'est  pas  soluoU»  ^Qui  peut  se' 
dissoiidre  :  Les  sels  sont  soluhfes  dans  Veau» 
Vo/.  Solution*  (Du  lat.  soluhilis.  ) 

60LUTIF ,  IVE,  adj.  Se  dit  en  Médecine ,  des 
remèdes  propres  à  lAoher  le  venire.  V.  Laxatif. 
(  I»u  lat^  solvere  détacher ,  lâcher.  ) 

Solution  ,  s.  f.  (  So-lu^cion  )  Dénouement 
d'une  difficulté  :  Solution  d^un  argument^  d'un 
prohiïnie,  — »  En  Chirurgie  ,  séparation  des 
parties  ;  Solution  de  continuité,  —Au  Palafs  9 
payement  :  Jusqu*è  parjaite  solution  et  paye" 
ment.  —Kn Chimie,  action  de  se  joindre  à  un 
liquiile.  Jl  diffère  de  dissolution  ,  en  ce  que 
par  la  solution  les  corps  ne  sont  pas  décom- 
posés ,  au  lieu  qu'ils  le  sont  par  la  dissolution  : 
Lfn  sel  est  en  solution  dans  Veau;  un  métal 
fst  en  dissolution  dans  Veau  J or  te»  (Du  latin 
folutio»  ) 

SoLUTUM ,  s.  m.  (So'lu-tome)  Mot  nou- 
veau emprunté  du  latin  et  adopté  par  les 
Chimisies  pour  exprimer  le  produit  d'une  solu^ 
tion  ou  dissolution  :  Un  solutum  de  gaïac  dans 
falcoholf 

SoLTAEiLiTé,  S.  f.  État  de  celui  qui  estsolt'ar 
}fie  9  qui  a  les  mo)^ens ,  la  faculté  de  payer. 

SuLVABLE,  adj.  Qui  a  de  quoi  payer.  (Du  lat* 
solvere  payer.) 

SoMiiCHB,  adj.  (Marine)  Eau  somache^  eau 
salée.  Voyez  Saumitrr, 

SoMATOLOGis,  s.  f.  Traité  des  parties  solides 
du  corps  humain.  (Pu  grec5d/r7<r,  gén.sâmato^ 
icorps  ,  et  logos  discours,  ) 

Sombre,  adj.  (  Son-bre  )  Qui  est  peu  éclairé  , 
qui  reçoit  peu  de  lumière  :  Sombre  forêt, 
1 — Obscur ,  ténébreux  :  Nuit  sombre.  Voycx 
Obscur.  (Do  latin  umbra  ombre  9  pour  lequel 
dans  la  basse  latinité  on  a  dit  «  en  ajoutant 
41  ne  j  9  sumbra  ,  d'où  l'on  a  fait  sumbrus. 
Alénage.)  ^Fie.  Mélancolique,  rêveur,  ta- 
cil  orne,  etc.  Esprit^  humeur  sombre.  Dans 
ces  deux  dernières  acceptions ,  sombre  9  suivant 
Roubaud^  a  quelque  chose  de  plus  noir,  de  plus 
triste  9  de  plus  austère  ou  de  plus  horrible  que 
mnrne. 

Il  fait  sombre  ,  le  temps  est  sombre.  ^11 
fait  sombre  dans  cet  appartement ,  il  est  peu 
éclairé. — Une  lumière  sombre  y  foible  et  qui 
éclaire  mal.  ^Couleurs  sombres  ,  moins  écla- 
tantes que  les  autres.  —En  Voéde  ^Us  Royaumes 
ou  Bit»ages  sombres ,  les  Enfers. 

SoMBREB  9  V.  n.  (  Son-bré)  T.  de  Marine  : 
^Ire  renversé  d'un  coup  de  veot  :  XTotre  ^ij- 
ififu  sombra  S9m  faiUin 
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SoidMAGEii  9  V.  a.  (So-ma-fé)  T.  de  Tonne- 
lier :  Placer  sur  'fliae  futaille  les  cercles  qu'on 
nomme  sommiers. 

Sommaire,  a»  m.  (So-mère)  Extrait 9  précis  , 
abrégé.  Voyez  Abrégé.  (Du  latin  summa^ 
rium.  ) 

SoMMAiBE 9  adj.  Bref ,  succinct.  —En  termes 
de  Pratique  9  matière  sommaire  ,  affaire ,  pro- 
vision qui  doit  être  jugée  promptement  et  avec 
peu  de  frais. 

SoMMAiREMEVT,  adv.  {So-mè-re-man)  Suc- 
cinclemeirt ,  en  abrégé. 

Sommation,  s.  f.  {So-ma-cion)  Action  par 
laquelle  on  somme  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose.  — Au  Palais ,  ffcfe  par  écrit  9  contenant 
la  sommation  faite  en  Justice.  —En  Algèbre  , 
opération  par  laquelle  on  cherche  la  somme  de 
plusieurs  termes  dont  la  loi  est  donnée. 

Somme,  s.  f.  (So-me)  Charge,  fardeau  que 
peut  porter  un  cheval  *un  mulet  9  etc.  Somme 
de  blé  y  de  vendange.  Bite  de  somme.  (Du  lat. 
safima  ,  atis ,  pris  du  grec  sagma  charee  d'une 
bête  de  somme.  )  —Certaine  quantité  d'argent. 
-^Grandeur  qui  résulte  de  plusieurs  nombres 
ajoutés  ensemble  :  Somme  totale  ,  la  somme 

est  de —En  termes  de  Théologie,  ouvrage 

abrégé  d'un  plus  grand  :  La  Somme  de  Saint 
Thomas.  (Du  latin  somma.)  —Dans  le  Com- 
merce de  mer ,  dépense  qui  ne  concerne  ni  le 
corps,  ni  l'approvisionnement  du  navire 9  ni  le 
salaire  de  l'équipage  9  mais  qui  est  faite  pour 
l'avantage  commun  des  intéressés.  — 5orte  de 
vaisseau  dont  les  Siamois  et  les  Chinois  se 
servent  pour  leur  commerce.  —En  t.  de  Clou- 
terie, quantité  de  douze  milliers. 

Poisson  de  somme  (  Pêche  )  ,  celui  qu'on 
assomme  pour  le  transporter  dans  des  paniers, 
à  dos  de  mulet,  etc. 

Somme  d'une  équation  (Algèbre  )  9^  assem» 
blagc  de  tous  les  termes  d'une  équation  dnns 
un  membre  ,  de  manière  que  l'autre  membre 
soit  zéro. 

En  somme  ,  adv.  En  un  mot ,  enfin.  —On  dit 
famil.  dans  le  même  sens ,  somme  toute. 

Somme,  s.  m.  (So-me)  Sommeil  :  Dormir 
Wun  bon  somme.  Il  a  fait  la  nuit  tout  d'un 
somme  ,  il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  s'éveiller. 
Il  est  fnmil.  (  Du  latin  somnus.  )  Somme  dit 
B/-<7i/z/>,  signifie  toujours  le  dormir  ou  l'espace 
du  temps  qu'on  doit  :  sommeil  se  prend  quel- 
quefois pour  l'envie  de  dormir. 

Somme,  en,  part.  pass.  et  adj.  V.  Sommer. 
—En  t.  de  Bla«on  ,  pièce  sommée^  qui  en  a 
une  autre  au-dessus  d'elle.  —En  Fauconnerie  , 
pennes  sommées  y  qui  ont  pris  tout  leur  aoeroit*  ■ 
sèment. 

Sommeil,  s.  masc.  (So-mè-glie ,  mouillez  17 
finale)  Kepos  causé  par  l'assoupissement  de 
tous  les  sens.  Homère  et  Hésiode  en  ont  fait 
un  Dieu  fils  de  VErèhe  et  de  la  JV//fV,  et  frère 
de  la  Mort.  — Envie  de  dormir.  Voy.  Somme. 
(Du  lalîn  somnus,) 

Sommeiller  ,  v.  n.  (  So-mè-g/ié)  Dormir 
à'un  sommeil  Hf^er ^  imparfait. -Kigur.  Tra- 
vailler avec  négligence  :  Quel  est  V Auteur  4fui 
ne  snmmeille  quelqnefMs  ? 

SoniMEUKR  ,iKTîF.,!«ubst.  {So-me-Héy  iè^re) 
Ctlui  ^  celle  4|ai  »  en  ^  char^  le  linge  ,  \m 
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vaisselle  , le  vin ,  le  pain ,  etc.  (  t)a  lat.  summa 
somme,  compte ^  ou  plutôt  de  son  diminutif 
summula  ^  dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité 
summuiarius  sommelier  \  parce  que  cet  officier 
a  en  compte  le  linge,  etc.) 

Sommellerie  «  s.  f.  {So-mè-U  rf  e)  Charge, 
fonction  de  Sommelier.  —Le  lieu  où  il  garde 
le  linge ,  la  vaisselle ,  le  vin ,  etc. 

Sommer,  V.  a.  (So-me)  SigniSer  h  quelqu'un, 
dans  les  formes  établies  «  qu'il  ait  h  faire  telle 
'ou  telle  chose.  (Du  latin  barbare  summare  , 
emj>1ojé  avec  la  même  acception  dans  la  basse 
latmité,  et  qui  (larOit  être  une  corruption  de 
ji/^/no/t^r<f  avertir,  etc.)  —^n  Arithmétique, 
•jouter ,  joindre  ensemble  plusieurs  nombres  , 
etc.  pour  en  connoitre  la  somme  ou  le  total. 
—En  Algèbre  4  prendre  la  somme  de  tous  les 
termes  (Tune  suite  ,  etc. 

Sommbt ,  s.  m.  {So-mé)  Le  haut  d'une  mon- 
tagne, d*un  rocher,  d'une  tour.  Le  sommet  ^ 
dit  Roubaud^  est  proprement  la  partie  la  plus 
haute  sur  rejctrémité  supérieure  d'un  corps 
élevé  ;  la  cime  est  le  sommet  aigu  ou  la  partie 
la  plus  élancée  d'un  corps  terminé  en  pointe  ; 
le  comble  est  le  surcroît  ou  le  commence- 
ment, en  forme  de  voûte  ,  au-dessus  du  corps 
du  bâtiment  pour  le  couvrir  ;  le  Jatte  est 
l'ouvrage  Ou  la  place  qui  fait  le  complément 
ou  le  dernier  terme  de  l'élévation  et  de  la 
chose.  (  Du  latin  ^ummitas»  )  — Le  haut  de 
la  télé.  —En  Botanique  ,  partie  qui  termine 
un  organe  ou  celle  qui  est  la  plus  élevée  : 
Ij'  anthère  forme  te  sommet  de  Vciaminc,  — En 
.Oéometrie,  le  point  le  plus  élevé  d'une  figure 
ou  d'un  corps  :  Sommet  dun  triangle  ,  d  une 
pyramide.^  etc. 

Sommet  tfun  angle ,  le  noHit  oft  viennent 
se  réunir  les  deux  lignes  dont  cet  angle  est 
formé.  -^Angles  opposés  au  sommet ,  dont 
l'un  est  formé  par  le  prolongement  des  côtés 
de  Taulfre.  -^^ommet  d'une  courbe  ,  i  .**  l'ex- 
trémité de  l'axe  dune  courbe  ,*  qui  a  deux 
parties  égales  et  semblables ,  également  et 
aemblablcment  situées  par  rapport  à  son  axe. 
.—a.^  Dans  une  acception  plus  étendue  ,  le 
point  oà  une  courbe  est  cotipcc  par  son  axe  ou 
son  diamètre. 

Sommet  du  ciel  (  Astrologie  )  ,  le  point 
•nlminant  de  l'écliptique  opposé  au  fond  du 
eicl  ;  Tun  et  l'autre  ctact  dans  le  plan  du 
méridien. 

Poéliquem.  La  montagne  au  double  sommet^ 
le  Parnasse.  — Fig.  Le  sommet  des  grandeurs  , 
de  la  gloire ,  le  comble  des  grandeurs  ,  de  la 
gloire.  Style  soutenu. 

Sommier  ,  s.  m.  (So-miè)  Cheval  de  somme, 
(Du  latin  salgmarius  ,  fait  de  sa/gma  eharge. 
Voy.  Somme*  )  — Grand  coffre  de  voyage ,  etc. 
porté  sur  des  mulets  ou  des  chevaux.  — Ma- 
telas de  crin  servant  de  paillasse.  ~>Co£fredans 
lequel  les  soufiQets  des  orgues  font  entrer  le 
vent,  qui  de  là  se  distribue  dans  les  di««eFs 
^pyaux.  — Partie  évtdée  d'un  manche  de  violon, 
etc.  dans  laquelle  sont  passées  lus  cheviller. 
«—Corps  du  fléau  d'une  balance.  — Dans  la 
fabrication  des  Monnoies ,  la  partie  supé- 
rieure qui  ferme  la  baie  ou  ouverture  du  ba- 
\j|ncier^  —Dans  la  Maçonnerie ,  la  pieraière 
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pierre  de  chaqve  cÀté  d'un  arc  «a  d'ane  plate- 
bande.  — Dans  la  Charpenterie ,  pièce  de  bois 
portée  par  deux  pieds  droits  de  maçonnerie  , 
servant  de  linteau  à  une  baie  de  porte  ou  de 
croisée.  —Pièce  de  bois  sur  laquelle  est  sus- 
pendue une  cloche  par  les  anses  de  sa  XéXt, 
— Chacune  des  deux  nièces  de  bois  qui  servent 
à  soutenir  l'efloit  d  une  presse  d'imprîroerte. 
—Pièce  de  bois  plus  forte  qu'une  solive,  macs 
moins  qu'une  poutre.  »-Chez  les  Tonneliers , 
cerceaux  doubles  qui  se  placent  aux  deux 
extrémités  d'une  futaille. 

Somm) ARES ,  s.  fera.  Etoffe  de  laîne  dont  le 
tissa  est  plus  lâche  que  celui  de  la  serge  ,  et 
qui  se  fabrique  dans  la  ville  de  Sommieres  en 
Languedoc. 

Sommité,  s.  f.  {Some-mi-té ^  Ve  surajouté 
très-bref)  T.  de  Botanique  :  La  pointe  ,  le  haut 
des  branches.  (  Du  latin  summifas.  ) 

Somnambule,  s.  m.  et  f.  (Som-nan-bu-le) 
Qm  se  lève  et  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 
(  Du  latin  sumnus  sommeil  ,  et  embuUire 
marcher ,  se  promener.  ) 

Somnambulisme  ,  s.  m.  Maladie  du  somnam'» 
huie. 

Somnifère,  adj.  m.  et  f.  {Some  ni^/è-re) 
Qui  provoque  le  sommeil,  qui  endort.  Il  est 
aussi  subst.  masc.  Le  pofot  est  somnifère  ;  le 
pavot  est  un  somnijcre  connu.  (  Da  lalia 
somnifer  ,  formé  de  somnus  sommeil  ,  et  fero 
je  porte ,  j'apporte.  ) 

SoMPTUiiiRE,  adjret.  ^Sonp-twè^e)  Lois. 
somptuaires  ,  qui  reforment  le  luxe,  qui  règlent 
la  dé|)ense.  (  Du  latin  sumptuarius^  faû  de 
sumptns  dépense.  ) 

Somptueux  .  euse  ,  adj.  (  Sonp-tu-eû  )  Mag;Di- 
fique,  splendide.  {^DulêXin  sumptuasu s  ^  fait 
de  Aumptué  dépense.  ) 

Somptueusement,  adv.  (Sonp'tu-eù'ze-mmn) 
D'une  maxiiètt  somptueuse. 

Somptuosité,  s.  fém.  {Sonp-tu-o^zi-fe') 
Grande,  magnifique  dépense.  (Du  latin  sump^ 
tuositas.  ) 

Son  ,  s.  m.  Ce  qui  est  l'objet  de  l'ouïe  ,  ce 
qui  la  touche  et  la  fra|)pe  ;  bruit ,  etc.  (  De 
latin  sonrjs.  )  —La  partie  la  plus  grossière  d« 
blé  moulu^  (Dans  cette  acception,  du  lajin 
summus  le  dernier;  la  partie  ne  la  farine  qui 
demeure  la  demière  dans  lé  crible.  Menace.  ) 

Son  ,  Sa  ,  pronom  possessif  de  la  troisième 
personne ,  dont  le  pluriel  est  ses.  \oyez  la 
Grammaire,  (Du  latin  suum  neutre  de  suus  ^ 
qui  a  la  même  signification.) 

SoNAT,  s.  masc.  {So-na)  Peau  de  mouton 
passée  en  mégie. 

Sonate,  s.  fera.  Pièce  qu'on  joue  sur  un 
instrument  de  Musique  composée  de  quatie 
morceaux  dont  les  mouvemens  sont  allerni- 
tivoment  lents  et  vifs.  (De  VXXvMtn  suonata  ^ 
fait  dans  le  même  sens  de  suonare  jouer  d'un 
instrument.  ) 

SoMOE ,  s.  f .  Instrument  dont  le  (^irorgie» 
se  sert  pour  sonder  les  plaies  ou  la  verge.  — 
Instrument  pour  discerner  les  marchandises  qui 
entrent.  *— Autre  instrument  pour  reconnotli-e 
la  nature  du  Cbnd  de  la  mer ,  etc.  ..Longue 
aiguille  pour  sonder  des  viandes.  (Du  lat./i/n^A, 
fait  de  fundus  fond  ,  employé  par  abus  dan» 
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cette  aceep!îoii 'i^  et  qiiî  steniHe  un  tram  ml  f 
sorle  d(ï  HIet  de  pécheur,  ménage,  ) 

Sonder  ,  v.  act.  {Son-dé)  Chercher  à  con- 
noître  la  profondeur  de  l'eau  ,  d'un  terrain  , 
etc.  par  le  moyen  de  la  sonde,  — MeUrc  la 
^nde  dans  une  plaie ,  dans  la  verge.  — *£n  t. 
de  Mer ,  jeter  la  sonde  ,  etc.  — Au  figuré  , 
tâcher  de  connoître  le  goût ,  rinclinalion  ,  la.^ 
pensée  de  quelqu'un. 

Figur.  et  famil.  Sonder  le  gué  ^  le  terrain  ^ 
tftcher  de  connoître  s'il  n'^  a  point  de  danger 
dans  une  affaire ,  et  de  savoir  comment  il  faudra 
s'y  prendre. 

Sondeur,  s.  m.  Celui  t\xn  sonde, 
SoKGE,  s.  m.  Rêve  ,  imagination  d'une  per- 
sonne qui  dort.  (  Du  latin  somnium;  ou  suivant 
d'autres,  du  bas-breton /o/ïM  pensée.) 

Prov.  et  figur.  Le  mal  tt autrui  nest  que 
songe ^  il  fait  peu  d'impression  on  «ne  impres- 
aion  peu  durable.  — ligfir.  Les  choses  de  ce 
monde  ne  sont  qu  un  songe  ,  elles  n'ont  aucune 
solidité.  La  vie  nest  qu'un  songe ^  elle  passe 
comme  un  songe ,  elle  passe  vite. 

Songe-creux,  s.  m.  Homme  rôveor,  pensif, 
mélancolique  :  qui  roule  toujours  quelqne  chose 
dans  son  esprit.  Il  est  familier. 

Songe-malice  it  s.  m.  et  f.  Personne  maUgne 
qui  s'applique  h  faire  quelque  niche  ,  quelques 
mauvais  tours ,  etc.  Il  est  familier. 

Songer,  v.  n.  {Son-jé)  Faire  un  songe. 

J'ai  songé  que famil.  Songer  de  fîtes  ^  de 

chasse.  On  dit  aussi  activement  :  Je  n'ai  songé 
que  Je  tes  ,  que  combats,  (  Du  latin  Somniare  , 
et  par  corruption  sumnjare ^  en  changeant/ 
en  ;.  )  —Penser ,  considérer  :  Songez  à  ce  que 
pous  faites.  Songer  à  soi ,  prendre  garde  h  soi. 
..-Avoir  quelque  dessein  :  il  ne  songe  point  au 
mariage, 

Famil.  Cet  homme  songe  toujours  à  malice  , 
à  la  malice*,  il  pense  toujours  à  faire  quelque 
malice  ,  ou  il  interprète  malignement  tout  ce 
qu'on  dit.  — >//  songe  creux ^  il  rêve  k  des 
choses  chimériques. 

Songeur,  s.  m.  Celui  qui  raconte  ses  songes* 
Il  ne  se  dit  sérieusement  que  dans  cette  phrase 
des  frères  de  Joseph  en  le  voyant  :  Voici  notre 
songeur,  — Fam.  Taciturne,  rêveur. 

SoNiCA  ,  T.  du  Pharaon  et  de  la  Bassette.  Il 
te  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perle  ,  le  plutôt  qu'elle  puisse  venir. 

SoNiCA  «  adr.^A  point  nommé  ,  précisément  : 
Il  est  arrivé  sonica  ,  on  allait  partir,  Famil. 

Sonna  ,  s.  fém.  Livre  de  tradition  religieuse 
chez  le.n  Musulmans.  Leur  théologie  positive 
est  établie  sur  le  Koran  et  la  Sonna  ou  Sounna» 
\oy,  ce  dernier  mot. 

Sonnaille,  s.  f.  (So-nd-glie^  mouill.  les //) 
Clochette  attachée  au  cou  des  bétes  lorsqu'elles 
paissent  ou  qu'elles  voyagent. 

SoNNAiLLSR  ,  V.  act.  (  So-nd-gUé)  Sonner 
sonvent  et  sans  besoin.  11  est  fam. 

Sonnant,  ante,  adj.  (So-nan)  Qui  ren^  un 
son  elair,  quand  on  frappe  dessus. 

Montre  sonnante  ^  qui  frappe  les  heures. 
'^'Espèces  sonnantes ^  monnoie  n'or,  d'argent, 
etc.  — y<  l'heure  sonnant^  ,  à  l'heure  précis*». 
^^Proposition  mal-sonnante  ,  qui  peut  être 
prise  dans  an  sens  peu  orthodoxe. 
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Sonner  ,  v.  ti.  (  So^né)  Rendre  un  son  :  La 
cloche  y  l'horloge  sonne.  Sonner  de  la  trom- 
pette* — Etre  annoncé  ,  marqué  par  quelque 
son  :  Les  Vêpres  sonnent  ;  voilà  midi  qui 
sonne.  On  d'il  midi  est  sonné ,,  et  l'horloge  a 
sonrié^  parce  que  c'est  l'horloge  qui  sonne  , 
et  ce  sont  les  heures  qui  sont  sonnées  par 
l'horloge. 

Figur.  Ce  vers,,  cette  période  sonne  bien  ^  a 
de  1  harmonie.  — Prov.  Une  action  sonne  bien 
ou  sonne  mal  dans  le  monde  ,  est  bien  ou  mal 
reçue  du  public. 

Sonner  ,  v,  a.  Faire  rendre  du  son  :  Sonner 
les  cloches,  —  Avertir  de  quelque  chose  en 
sonnant  :  Sonner  l'assemblée  ,  le  diner^ 

Sonner  un  domestique^  sonner  la  sonnette 
pour  le  faire  venir.  — rigurém.  el  famil.  Faire 
sonner  bien  haut  une  action  „  etc.  la  vanter  ' 
beaucoup.  — Fig.  el  proverb.  //  est  temps  de 
sonner  la  retraite  ,  de  se  retirer  du  commerce 
do  monde.  — >Fig.  et  fam.  Ne  sonner  mot ,  ns 
dire  mot. 

Sonnerie  ,  s.  f.  {So-ne-n-e)  Son  de  plusieurs 
cloches  ensemble.  —Les  ressorts,  le  timbre  et 
tout  ce  qui  sert  à  faire  sonner  une  montre ,  uns 
pendule. 

Sonnet,  s.  m.  {So^nè)  Ouvrage  de  Poésie, 
composé  de  quatorze  vers ,  distribues  en  deux 
quatrains  et  deux  tercets.  Ce  nom  donné  par 
les  Troubadours  provençaux  à  des  pièces  de 
poésie  dont  le  chant  étoit  accompagne  du  son 
des  instrumens ,  n'indiqua  d'abord  aucune 
forme  ,  aucune  combinaison  particulière  dans 
les  strophes.  I^s  Italiens  empruntèrent  la  même 
dénomination  ;  mais  les  sonnets  qu'ils  créèrent 
et  qui  ont  servi  de^  modèles  aux  nôtres , 
n'eurent  de  commun  (^ue  le  litre  avec  ceux  des 
Troubadours.  .(Histoire  littéraire  d'Italie  par 
M.  Ginguené.) 

Sonnette,  s.  f.  (So-nê^te)  Sorte  de  petite 
cloche.  —  Grelot  qu'on  attache  au  cou  dea 
chiens  et  aux  pieds  des  oiseaux  de  proie. 
..Machine  pour  enfoncer  des  pilotis. 
Serpent  à  sonnettes ,  Voy.  Crotale, 
Sonnettes  ,  plur.  Se  dit  en  t.  d'Imprimerie^ 
des  lettres  ou  aes  lignes  qui  se  trouvant  dans 
Iles  pages  mal  justifiées  «  s'échappent  de  la 
forme  lorqu'on  la  lève  de  dessus  le  marbre  , 
quoiqu'elle  ait  été  suffisamment  serrée. 

Sonneur  ,  s.  masc.  Celui  qui  est  chargé  de 
sonner  les  cloches ,  etc» 

Sonnez  ,  s.  m.  (So^né)  T.  du  jen  de  Trio- 
trac  :  Deux  six.  (Du  btin  sent  ^  <v  ,  six  en 
nombre.  ) 

Sonnites,  s.  m.  plur,.  (  Histoire  moderne  ) 
Observateurs  des  traditions  orales  de  Mahomet 
et  de  ses  trois  successeurs  Ahoubêkrs ,  OmAr 
et  Osman,\,  Sounna.  C'est  le  titre  que  prennent 
les  Turcs  par  opposition  aux  Persans  secta- 
teurs d'Ali^  qu'ils  appellent  Schiites  on  Skiitesy 
c'est  à  dire  hérétiques,  etc.  Voyer  Schiais  et 
Skiites, 

Sonomètre  ,  s.  mase.  Instrument  propre  à 
mesurer  et  à  comparer  les  sons.  —Dans  une 
acception  plus  particulière,  monocliorde  in- 
venté par  un  nommé  Loulid  de  Paris ,  ati 
moy«'n  duquel  on  pou  voit  selon  lui ,  observer 
•ur  le  clavecin  ,  les  tempéramens  qoe  Vob  ne 
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Ï»arvieift  à  trouver  que  par  un  grand  n»ag«  àe 
a  partition.  (  Du  latin  sonus  son  ,  et  du  grec 
métron  meâui  e.  ) 

SoNORK,  adject.  Qui  a  un  son  agréable, 
éclatant  :  Voix  sonore^  vers  sonore,  — (^ui  est 
favorable  à  la  voix  :  Cette  église  est  sonore. 
(  Du  latin  sonorus.  ) 

SoNOBiTÉ,  s.  fi  ( Physique)  Propriété  qu'ont 
certains  corps'  de  rendre  Citi  sons.  (Du  klin 
sonoritas^  qui  dans  Karron  signifie  proprement 
éclata  brillant  .force  de  son. 

SoPEOE ,  s.  fem.  Engourdissement  voisin  du 
aommeil  :  Etat  de  sopeur.  Dissiper  la  sopeur. 
(  Du  lalin  sopor.  ) 

SoPHA ,  t.  m.  Voy.  Sofa. 

SopHi ,  5.  m.  Voy.  Soji. 

Sophisme,  s.  maso.  (SoJÈs-me)  Argument 
eaptieux ,  qui  ne  conclut  pas  juste.  Voy et 
Paralogisme.  (Du  %veo  sophisma  j  fait  dant 
la  même  signification  de  sophizéin  user  de 
fourberie ,  controuver  malicieusement.  ) 

Sophiste  ,  s.  m.  (  So-fis-te  )  Chex  les  An- 
ciens", Philosophe  ou  Rhéteur.  Athénée  dît 
que  ce  nom  designoit  quelquefois,  des  Musi- 
ciens. — Aujourd  hoi  ,  homme  qui  fait  des 
sophismes ,  des  raisonnemcns  captieux.  (  Du 

§rec  sophistes  ,  fait  de  sophos  sage  ;  et  qui 
'abord  employé  dans  le  sens  de  sage ,  expert , 
savant  ,  devint  ensuite  par  l'abus  que  les 
décKimateurs  firent  des  sciences ,  synonyme  de 
charlatan.  )  /../•' 

Sophistication  ,  s.  f.  (  So-Jis-ti'kadon  ) 
Altération  ,  falsification  des  drogues.      ^ 

Sophistique ,  adj.  ( So-fis- ti-ke)  Captieux  , 
trompeur  :  Argument  ,  raisonnement  sophis- 
tique. (Du  ^reo  sophistikos  j  d'oà  les  Latins 
ont  fuh  sophisticus.)  *  .  ,^v  .,  , 

Sophistiquer,  v*a.  {So-fis-ti^ké)  Altérer, 
en  parlant  des  drogues.  —Au  figuré ,  subliliser 
avec  excès.  (Du  grec  sophizéin  usçr  de  four- 
berie ,  controuver  malicieusement.  ) 

Sophistique  RIS ,  s.  fém.  {So-Jis-ti^ke-rf-e) 
l'ausse  subtilité  dans  le  raisonnement.  — Fre- 
latcrie  ,  altération  des  drogues  ,  etc.  Voyei 
Sophistiqueur.  ^  x  /%   . 

SoPHiSTiQUEUR ,  8.  m.  {So-fïS'ti-keur)  ^ui 
vend  des  drogues  fausses  et  altérées  ou  coi^r 
rompues  pour  des  bonnes ,  etc.  Voyez  Sophis- 

SoPHRONisTÉRioN  ,  S.  m.  (Hist.  anc.  J  Endroit 
chez  les  Athéniens  où  l'on  renfermoit  les  jeunes 
içens  indociles  pour  les  corriger.  (Du  grec 
aôphronistirion.  Voy.  Sophronistes.  ) 

SoPHRONiSTES ,  5.  m.  plur.  {So'fro-nis-fe) 
Magistrats  qui  à  Athènes  exercoient  les  mêmes 
fonctions  que  les  Censeurs  k  Rome  ,  qui  Veil- 
loient  sur  les  mœurs  et  la  conduite  des  jeunes 
gens  dans  le  gymnase,  etc.  (  Du  grec  5di»Aro- 
nistis  censeur-correcteur,  fait  de  sSphrom- 
méin  corriger ,  former  aux  bonnes  mcRurs , 
rendre  sage, dérive  de  s6phr6n  sage,  modéré , 

tempérant.  )  ,.  r>  .      ,    ^         '     t 

SopoEATiF,  ivE,  ad|.  Qui  endort ,  qui  a  la 
vertu  d'endormir.  — f  ig.  et  famil.  Ennuyeux  : 
Discours  soporatif.  (Dulat.  soparare^Mon^it^ 
endormir,  fait  de  sopor  assoupissement.  ) 

SoPOB  ATir  ,  8.  m.  Lb  laudanum  est  un  grand 
woporatij'% 


s  OR 

SoPoÀfimf  y  iOSE,  adj.  Qui  cause  on  asitfiHt 
pissement ,  im  someil  dangereux. 

SopoBirilt,  adj.  Qui  fait  dormir.  (Du  lat. 
soporifer  |  formé  de  sopor  assoupissement  ^ 
sommeil  ^  tifero  je  porte.  ) 

Sop^RiriQUE ,  adject.  Qui  signifie  la  même 
chose/ 

SoM  A  NO  ,  u  m.  Mot  italien  ,  qui  en  Musîqn« 
désigne  >  a  voix  que  noqs  nommons  D^^^itf.Voj* 
oemot. 

JoR ,  adj.  fA.  Vnjaucon  sor^  qui  a'a  qu'ui 
âfi.  Voy.  Oiseau  saure  ^  au  mot  Saure. 

SoRA ,  s.  f.  (Médec.)  Vov.  Essera^ 

Sorbe  ,  s.  f.  Fruit  du  sorbier. 

Sorbet,  s.  m.  {Sor-bé)  Composition  faite 
de  citron  «  de  sucre,  d'ambre,  etc.  -—Breu vagir 

3ue  Ton  fait  c(e  cette  composition  battue  avec 
c  l'eau.  C'est  la  liqueur  favorite  des  Orien- 
taux. (De  l'arabe  scharah  ou  sharabetho,\ssoti 
prépai'ée ,  dérivé  de  scharaba  boire.  Mact.} 
—  Par  extension  ,  toute  espèce  de  liqoeo^ 
fraîche  de  groseilles ,  cerises  ,  citrons  ,  oranjes^ 
etc. 

SoRÉETiÈRE,  s.  f.  Vase  d'étain  dans  leqoel  on 
fait  geler  les  sorbets  ou  composilioDs  destinée 
à  faire  des  glaces  d'o£Ece.^ 

Sorbier, Cormier,  Cochène,  s.  in.  {Sor-B/e) 
Arbre  de  nos  forêts,  à  fleur  rosacée  ,  à  cin^ 

E  étales ,  dont  le  fruit  est.  une  baie  molle,  glo- 
u1eu5e.  ombiliquée^  nommée  Sorbe  ou  C^rme. 
On  distingue  parmi  tt9  espèces  le  Cormier 
sauvage  ou  des  Oiseleurs^  Sorhietdes  or  statut  ^ 
qui  croît  dans  les  forêts  ^  et  qu'on  noiAme  aiuai 
Èraussis  ou  Harlassier. 

SoBBONiQUE,  S.  f.  {Sor-bo-ni-Ue)  Acte  de 
Théologie  qui  se  soutenoit  en  Sorbonne. 

SoRBONisTE,  s.  m.  Docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne. 

SoRBONNE^  s.  fém.  Maison  de  la  Facoltè  de 
Théologie  de  Paris.  (Ainsi  nommée  de  Robert- 
Sorbon ,  qui  en  fût  le  fondateur,  vers  le  miliea 
du  i3.^  siècle.)  — ^^Chez  les  Menuisiers,  lieo  oà 
Ton  fait  chauffer  le  bois  et  la  colie  ,  et  qu'ils 
nomment  aussi  Etuve. 

SorckllerIe^  s.  f.  (Sor^cé^le-n'-^e)  Opéra- 
tion de  sorcier.  «^ï^as  extension  et  en  plaisan- 
tant ,  ce  qui  parott  au-dessus  des  forces  de  (a 
nature. 

SoRCiEE,  li&E,  subst.  (5or-r/^[)  Celui 5  ceH^ 
qui  suivant  une  opinion  superstitiease  ,  a  na 
pacte  avec  le  diable  pour  faire  le  mal ,  et  as^îsfe 
aux  assemblées  du  sabbats  (Dn  latin  barbare 
sorfiarius  ^  a  ..  (ait  dans  la  basse  latinité  avee 
la  méitie  signification  de  sortes  sortilèges  ,  d»^ 
vinations.  ) 

Popul.  Vieux  sorcier^  vieille  sorcière ^  j^* 
sonne  vieille  et  méchante.  '^Vrov.îTetrcp^s 
grand  sorcier^  n'être  pas  fort  habile. 

SoRDIdE,  adj.  Sale,  vilain^  en  parlant  det 
avares  :  Gain  ,  intérêt  ^  avarice  ,  épargne  sor^ 
dide.  (Dû  lat.  sordidus^  fait  de  sordes^  ium^ 
ordures  ,  saletés.  ) 

SoRDiûBMEVt ,  adt.  {Sor^di-de^man)  D'une 
manière  sordide. 

SoRDiOiTi ,  s.  f.  Mesquinerie  ;  avarice.  Vo|r« 
Sordidci 

SoRDuif ,  s.m.  (Mosiqoe)  Jea  il*or£»e  que 
Utï  soù  irèê- tourdé 
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^t^  ,  Vt>y.  Saurer. 

SoRET,  ê.  m.  (  ^«-r<*  )  T.  <1c  l'^ehe  :  Filet 
^i  est  une  espèce  de  brégin  ou  bourgin.  Fcr^ . 
<e  dernier  mot. 

SoR£T^  adj.  Voy.  Saur  ou  Sàurr, 

Sorgho  «  6orghum  ^  subst.  m.  Voyez  MU  où 

^  SoRi  OU  Sort,  s.  m.  Espèce  de  minéral  gros- 
sier ^  poreux  ,  noir  ,  etc. 

Soais^s.  fera,  l^ine  d'Kspagne  :  Ls  sorit 
^êgoviane  et  lu  sorie  commune. 

SoaissAGE  ,  s.  m.  Voy.  Saurissa^e, 

SoRiT£  9  s.  m.  (  LogîqiH"  ;  Ai  ^.imieni  composé 
ffTune  suittï  de  propositions  cnlassees  les  unes 
«ur  les  autres.  (Du  grec  sôrritis^  fait  dans  le 
tnéme  sens  de  sôros  tas,  monceau.  ) 

SoRNE ,  s.  f.  Scorie  ^  écume ,  crasse  qui  sort 
«lu  fer  en  le  forgeant. 

SoRïfETTE,  s.  f.  (  Sor^né'le  )  Discours  fri- 
vole. Il  s'emploie  ordinairemonl  au  pluriel. 
(Suivant  Le  Duchat^  cesi  un  diminutif  de 
sorne  ^  fait  du  latin  seronita  ,  sous-entendu 
Jt/hu/a^îMe  ou  conle  du  soir:  rvnU's que/ont 
ifs  bonnes  gens  à  la  peiiléc. 

S^iRoRiALit  A  LE,  adj.  T.  de  Jurisprudence  : 
^ui  concerne  la  sœur.  (Du  lat.  soror^s^rorisy 
•ceur.  ) 

S(>AoRiAXT,AyrE,adi.Qaicrott,qnis'enfîe, 
en  p.irlant  du  sein  des  iilles.2V«V.  (Du  latin 
sorotians,  ) 

Sort  ,  s.  m.  (  Le  /  ne  se  prononce  {amaîs  ) 
Dani  le  sens  des  Païens ,  la  destinée.  — Chez 
nous  ^  par  un  reste  de  ce  langage  ,  l'elfel  de 
la  destinée  :  Son  sort  est  heureux  ou  math  eu- 
teut,  Voy,  Destin,  (Du  latin  sors,)  ---IMnnière 
de  décider  quelque  cho^e  par  le  hasard  :  Tirer 
nn  sort,  Boileau  (  Lutrin  ,  chant  i  )  a  dit  en  ce 
sens ,  tirer  au  hit/et.  Celle   expression  nVsl 

ÏK.inl  usitée.  —Paroles  ,  caractères  .  etc.  par 
e «quels  quelques-uns  croient  qu'on  peut  pro- 
duite des  effets  extraordinaires  et  fait  e  des  mâ- 
le-Ires:  Jeter»  mettre  un  sort  sur,,,,,  Domtet 
mn  sort  à 

Fig.  Le  sort  en  est  jeté ^  le  pat  ti  en  est  pris. 

Sort  pRiNciVAL^^.  m.T.  dePalaîs:  La  somme 
p<  incipale. 

Sorts  ^  pluriel.  Genre  de  divination  chez 
les  Anciens  :  c'étoient  le  plus  souvent  des 
espaces  de  dés  sur  lesquels  étoient  gravés 
q<i(*tniies  caracterel  ou  quelques  mots  ^  dont 
OÎ1  alloil  chercher  l'explicaî ion  dans  des  tables 
c*»mpos*'e$  exprès  :  Les  sorts  Je  Prénestc, 
h  -s  sorts  d'Antium,  (Du  latin  sortes  |  plur. 
dt'  sors,  ) 

SoBTABLE.  Adj.  Convenable. 

SorTr  .  s.  f.  Kspèce  :  QufUe  sorte  de  plante 
est  cela  ?  Toute  sorte  (  quelques-uns  disent , 
mais  moins  bien  ^  toutes  sortes  )  de  livres  ne 
sont  pas  également  bohs,  —Manière ,  façon. 
— *F.tat ,  condition.  (  Du  latin  sors  ,  sortis  , 
emploj'é  quelduefois  par  les  Lniins  dans  le 
nens  de  condition  ,  et  qui  ne  se  dit  pas  seule- 
ment de  la  condition  des  personnes  ,  mais 
rwcore  de  Celles  des  choses.  Caseneute,  )  -i-Se 
dit  dans  le  commerce  des  pierreries,  «les  éme* 
randes  qui  il  raison  de  leur  grosseur,  eic.  ne 
ae  rendent  qu'au  poids.  — En  t.  d'Imprimeur  , 
'  la  quantité  d'une  même  lettie  ou  d  un  .Tiémf 
T.   A. 
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éaract^rb,  qui  st  trouve  dans  une  fonte  ou  dant 
une  casse. 

De  LA  SORTE ,  adv.  De  cette  manière-lè» 
— En  cette  sorte .  adv.  Ln  cette  manière.  "—Dé 
telle  sorte  „  adv.  De  telle  fa<;on. 

Desciutl  v!iJfe,conj.  Tellt nient  que, si  bien 
que.-j-Fam.  Varier  de  honin;  sorte  à  t^uelqu  un^ 
lui  faire  une  rf^piimande.  Une  correction. 

Sortes,  s.  f-  p'.  Livres  qu  un  Libraire  vend 
seul,  qu'il  a  seul  droit  de  vendre. 

Sur  rit,  s  f.  Action  de  soétir.  ■^— On  dît  par 
ex!cns*on  ,  la  sortie  des  marchandises  ,  de 
l  argent  bors  d'un  pays:  Droit  d'entrée  et  de 
50A//Vi— Issue,  endroil  par  où  Ton  sort.  «^Ou- 
verture pour  I  écoulement  des  liquides. —tiil 
d'une  ass*^mblfe.  -^Attaque  que  font  les  as- 
sièges lorsqu'ils  sortent  pour  combattre  les 
asi«^eans. 

Fig.  et  fam.  Faire  une  sortie  sur  on  contré 
tf»e/ffu'un ^lu\  lù'ire  une  rude  ré{irimandè,luî 
dire  brusqutmeni  quelque  chriae  de  dur. 

yi  la  sortie  du  priniimps  ,  du  sermon  ,  etc% 
au  moment  où  l'on  sort  du  printemps ,  du 
serirvpn. 

Sortilège  ,  s.  m.  Maléfice  des  prétendus 
sorciers  ;  charme  ,  enchantement ,  etc. 

Sortir  ,  v.  n.  (  sur  Sentir  )  Passer  du  dedaiYà 
&u  dehors  :  Sortir  de  la  chambre ,  de  ta  mai" 
son  ^  de  la  i>Hle  î  et  sans  régime,//  1$e  Jait 
que  de  sortir,  —Passer  au  dehors  :  Les  blcs  ^ 
les  herbes  sortent  de  terre;  il  lui  est  sorti  uri 
bubon  ,  etc,  — -Elre  issu  :  Jl  sort  de  gens  de 
bien,  — Il  s'emploie  activement  dans  un  petit 
nombre  de  phrases  :  Sortir  un  cheral  de  l  écu- 
rie. Au  jeu  de  Tiielrae,  sortir  son  coin.  En 
style  familier,  sortir  (tirer)  quelqu'un  tl^aj-^ 
faire.  Dans  le  style  sérieux,  et  à  plus  forte 
r.^icon  dans  le  style  noble, on  dit  faire  sortir  : 
Taire  sortir  quelqu'un  de  prison  ^  de  Vindi^ 
gerice  ^  et  non  pas  l'en  sortir. 

Votre  malade  sort  ,  fornrnence  à  sortir  ,  se 
porte  assez  bien  pour  ne  plus  garder  la  cham^ 
bre. — ProV.  et  ugur.  Faire  sortir  quilquun 
hors  des  gonds  ,  le  mettre  tellement  en  colère 
ou'il  soit  comme  hors  de  lui-même. — Fig.  i.*» 
Sortir  d'une  chose  à  son  honneur  ^^'en  tîrei* 
avnntageusement.  —2.**  Sortir  de  son  devoir  ^ 
des  bornes  de  la  modatie ,  etc.  n'y  pas  de- 
meurer.—3.®  Sortir  de  cadence^  de  mesure ^ 
ne  danser  plus  en  cadence,  en  mesurejne 
chnnier,  ne  jouer  plus  de  mesure. — Dans  nrt 
tableau  ,  unejigure  sort ,  semble  être  de  re- 
lief. — i/  sort  une  agréable  odeur  de  te  par-^ 
terre ,  ce  parterre  exhale  une  ,  etc.  *~~Le/vu 
lui  sort  par  les  yeu.t ,  il  a  les  yeux  enflammés 
de  colère.  —^Cet  ouvrage  sort  de  chez  r ouvrier  ^ 
est  tout  neuf,  vient  d'élre  achevé.  — Ctt  ecm 
sort  d'un  bon  Auteur^  il  est  fait  par  un  homme 
qui  écrit  bien. 

Sortir  ^  se  dit  t,^  par  rapport  au  tempiî 
Sortir  de  l'hiver  ,  de  nourrice,  —a.**  A  l'état 
et  à  la  condition  où  l'on  est  :  Sortir  de  ma-» 
ladie  ,  de  page  ,  de  condition  ,  etc,  —3.**  Aux 
aHaires  et  aux  matières  que  Ton  traite:  Sortir 
d'affaire^  de  son  sujet , de  la  question , etc 4 

Sortir  ,  ▼.  act.  (sur  Finir  )  T.  de  Paîfis  ; 
Obtenir,  avoir  :  Il  faut  que  la  sentcr.ce  sor- 
tisse son  plein  et  entier  effet,  (Du  latin  sorti  ri  ^ 
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employé  dans  la  même  acceptian  et  qui  signifie 

f)ropremenl  tirer  au  svrt^  obtenir  par  le  sort  ^ 
ait  de  sors  y  sortis  ,  sort.  ) 
Cet  effet  mobilier  sortira  nature  de  propre^ 
•era  réputé  propre. 

5oBTia,t.  m»  Au  sortir  de  chez  moi ^ au 
sortir  de  l'Office  f  au  moment  où  je' sors  de 
chex  moi ,  de  l'Office. 

SosK  ,  s.  m.  (  5o-«tf)  Terme  de  Chronologie  : 
Espace  de  60  ans  dans  la  chronologie  des  Chai- 
déens.  Vo/.  Nère, 

Sosie  ^  s.  fém.  (  So-zf-e  )  Eloffe  d'écorce 
d'arbre  9  que  les  Anglois  apportent  des  Indes. 

Sossos  ,  s.  m.  (  Astronomie  )  Période  des 
Anciens  dont  on  ignore  la  durée.  Suivant 
quelques  Aulejars, le  sossos  étoitde6ojours. 

SosTKNUTO,  Mot  italien  qui^dans  les  parties 
de  Musique 9  indique  que  l'exécutant  doit  sou- 
tenir et  nourrir  les  sons  pendant  toute  la  valeur 
des  notes.  On  trouve  aussi  quelquefois  tenuto» 
(C'est  le  partie,  pass.  du  v.  italien  sustenere 
soutenir,  comme  tenuto  appartient  au  verbe 
tenere  tenii'.  ) 

i>0T,S0TTE,s.  et  adj.(5o/,5o-/ir)  Stnpide, 
erossier;  sans  esprit  et  sans  jugement.  V.  Fat, 
11  se  dit  des  uersonnes  et  des  choses  qui  y  ont 
rapport.  (Suivant  Le  Duchat ^  du  saxon  sot ^ 
soothe ,  soote ,  dont  la  signification  est  la  même, 
et  d'cà  vient  également  l'angloistf  5<;/.)— On 
dit  famil.  parellipse^yt/^/^c/e'io/,  pour  ^i/r/^c/e 
sot  le  dirait ,  lejeroit  ,  s*yJieroit ,  etc. 

SoTKft  ,  SoTÊRiA  ,  sub.  {Sô'tér ,  Sô'té-ri-a) 
Surnom  que  les  Grecs  donnoient  souvent  à 
leurs  Dieux  ou  Déesses.  —Le  nom  de  Soter  a 
été  de  même  donné  à  plusieurs  Princes.  (  Da 
grec  sôtér  sauveur.) 

SoT£RiES ,  s.  f.  pi.  Fêtes  qui  chez  les  anciens 
Grecs  se  célébroient  en  action  de  grâces ,  lors- 
qu'on éloit  déliyré  de  quelque  péril.  (Du  grec 
sâtéria  ,  fait  dans  la  même  s^nification  de 
sdtér  sauveur.  ) 

SoTHiAQUE  ,  adject.  (  So^ti-a-ke  )  Période 
iothiaque  ou  caniculaire y\oj.  au  mot  Pt>- 
riode,  (  De  Sothis  ,  nom  ég/ptien  de  Sirius  on 
la  canicule.) 

Sotie  ou  Sotise  ,  s.  f .  (  So-tf-e ,  ti-ze  )  Espèce 
de  drame  qui,  sur  la  fin  du  quinzième  siècle 
et  au  commence(pent  du  seizième,  faisoit  chez 
nous  la  satire  des  mœurs;  il  attaquoit  les  Euts 
et  plus  particulièrement  l'Eçlise.  (Du  mot  saut; 
parce  Qu'autrefois  les  Jongleurs  et  les  Ménes- 
triers  dont  les  sauts  et  la  danse  étoienl  les 

Îrincipanx  exercices ,  avoient  un  chef  nommé 
^rince  des  sauts  ,  et  depuis  par  corruption  , 
prince  des  sots,) 

SoT-L*Y-LAissE  ,  8.  m.  Morceao  très-délicat 
qui  se  trouve  au-dessus  du  croupion  d'une 
Tolaille. 

Sottement  9  adv.  (  So^te-man  )  D'une  sotte 
manière. 

Sottise  ,  s.  f.  (  So-ti-ze  )  Çualité  de  celui 
qui  est  sot,  \oy,  Bitise,~^Aciion  ou  di.ncours 
qui  est  l'effet  de  la  sottise,  —  Paroles  et 
actions  obscènes.  — Injure':  //  m'a  dit  des  sot^ 
tLes,  En  ce  sens  ,  c'est  un  mot  populaire  , 
quoique  Batteur  s'en  soit  servi  dans  le  style 
sérieux. 

SozzuiSB^  s.  maso.  (  SQ-ti-zié  )  Recueil  \% 
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sottises  ,  de  vers  libres.  —Celui  qui  débite  de* 
sottises.  11  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Sou,  s.  m.  (On  écrivoit  et  on  prononçoit 
autrefois  50/ )  La  vingtième  partie  de  la  livre 
de  compte,  valant  douze  deniers.  (Du  lat.5o/^tfi 
ou  solidus ,  employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  une  pièce  de  mon- 
noie  dtor^qui  nejaitpag  partie  dune  autre. 
Racine  ,  sollus  ,  fait  du  greo  holos  tout  , 
entier.  )^Ën  t.  de  Pratique  ,  sou  tourrtoisy 
sou  de  douze  deniers.  Sou  parisis  ,  aoa  da 
quinze  deniers. 

«Soi*  sterling ,  Voj.  Schilling, 

Proverb.  i .°  //  n'a  pas  le  sou  ,  il  est  sans 
argent.  Il  na  pas  pour  un  sou  de  bien  ,  il  ne 
possède  aucune  chose.  //  met  sou  sur  sou  ,  il 
épargne  sur  les  plus  petites  choses.  — 3.<>  // 
fait  de  cent  sous  quatre  livres  ^et  de  quatre 
livres  rien  ;  c'est  un  mauvais  ménager ,  na 
dissipateur. 

Payement  au  sou  la  li%*re ,  partage  de» 
effets  d'un  débiteur  entre  ses  créanciers  ,  à 
proportion  de  ce  qui  leur  est  dû.— Con/r/^irrr 
au  sou  la  livre ,  mettre  des  fonds  dans  une 
entreprise  où  il  7  a  plusieurs  intéressés. à 
raisou  de  l'intérêt  de  chacun  d'eux.  — y^^o/r 
un  son  .  deux  sous  dans  une  affaire  de  négoce 
ou  dejinance^  f  être  pour  un  sou .,  pour  deux 
sous ,  y  avoir  un  vingtième ,  un  dixième.  -.^Oa 
disoit  qu'un  Financier  avait  dans  un  traite' 
deux  sous  en  dehors  ^  lorsque  outre  la  somme 

Ï»ri  ncipale  du  recouvrement ,  il  avoit  droit  de 
ever  encore  deux  sous  par  livre  pour  les  frais 
de  perception.  Il  avoit  un  sou  en  dedans  Je 
la  somme  principale  de  l*  imposition  yl6r$f^\tii 
lui  en  appartenoit  pour  son  profit  une  vingtième 
partie. 

SouBAB,s.m.Espèce  de  Gonremeur  ou  plan- 
tât de  Vice- Roi  dans  l'Empire  du  Mogol. 

SoiTfiABi£ ,  s.  f.  Gouvernement ,  district  da 
Soubab, 

SoufiAHBE ,  s.  f.  Parties  du  mors  du  cheval  o& 
l'on  attache  la  gourmette.— V.  Sous- barbe. 

SouBABDiEBs  ,  S.  m.  pi  (  Sou-har-dié)  Dans 
les  carrières,  principaux  étais  qui  soutiennent 
la  machine  avec  laqiielle  on  tire  les  roassea  de 
pierres. 

Soubassement  (  Acad,  ),  s.  m.  f  <So»>^tf*re- 
man  )  Pente  qu'on  met  au  bas  au  lit  et  qui 
descend  jusqu'à  terre.— En  t.  d'Architectuxe, 
espèce  de  piédestal  continu ,  qui  règne  le  long 
d'un  édifice  et  qui  lui  sert  comme  de  base. 
—Par  extension  ^peinture  qui  lègne  sous  la 
tapisserie  tout  autour  d'un  appaitement.  — Ea 
t.  de  Menuiserie  ,  petit  appui  ae.  croisée.  Tre^. 
écrit  Sous-bassemenf, 

Sovbebmb  ,  s.  f.  (  Marine  )  Torrent  ;  eaox 
causées  par  les  pluies  et  par  les  neiges  fondues, 
qui  ne  coulent  qu'en  été  et  qui  grossissent  les 
rivières. 

Soubresaut  ,  s.  m.  (  Sou-bre-sS  )  Saut  subit , 
inopiné  et  à  contre-temps  :  Ce  cheval  Jaif  , 
ce  carrosse  donne  des  soubresauts,  —En  Mé* 
decine  ,  tressaillement  involontaire  ou  con* 
traction  spasroodique  des  parties  inuscnleusea 
et  tendineuses.  (Suivant  Nicot n du  lat.  suprm 
sur,  eisalire  sauter.  Suivant  Pasquier ^  c'est 
vnc  corruption  de  souple-sgut  qui  sa  disoit 
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anrîennement. ) >^Figur.  et  faniîl.  Traverse^ 
contre-tem|M  :  Il  à  eu  un  terrible  soubresaut 
dans  cette  affaire. 

Soubrette  ,  s.  f.  (  Sou-brè-te)  T.  de  mépris  : 
Femrne  de  chambre  intrigante. — Dans  les  Co- 
médies ,  rôle  de  Soubrette  ,  de  suivante  ,  de 
femme  de  chambre. 

SuuBREVBSTE,  s.  f.' Vêtement  sans  manche 
autrefois  à  l'usage  des  Monsquetaii-es.  (  Du  lat. 
supra  vestem  ,  parce  que  la  soubrei^este  se 
mcltoit  sur  l'habit.) 

SoucBK  ,  8.  f.  La  partie  de  Tarbre  qui  tient 
au  trono  et  aux  racines.  (  De  l'allemand  stock 
tronc ,  souche.  31^/itf^^.) —Grosse  bûche  de 
bois  propre  k  brûler.  On  dit  fig.  et  famil.  Cet 
homme  est  une  souche ^  une  vraie  souche^  un 
sot  ,  un  stupide,  —Fig.  en  t.  de  Généalogie,  i.*^ 
celui  d'o6  sort  une  eénération ,  une  suite  de 
descendans.  —-a.®  Celui  qui  est  reconnu  pour 
le  pins  Ancien  dans  une  généalogie.  —En  Hy- 
draulique ,  tuyau  qui  s'élèTe  au  milieu  d'une 
bassine  ,  et  d'où  sort  le  jet.  —En  t.  de  Cirier , 

Eôttion  de  cierge  postiche  ,  en  bois  ou  en  fer- 
lanc  pour  figurer  un  gros  et  erand  cierge. 
—La  plus  longue  des  deux  pièces  de  bois  sur  les- 
quelles les  Bouchers  et  les  Boulangers  marquent 
par  une  entaille  les  denrées  qu'ils  fournissent  à 
crédit;  la  pins  courte  se  nomme  échantillon. 

Faire  souche^  être  le  premier  d'une  suil> 
de  descendans.  '-Succéder  par  souche  ,  par 
représentation. 

Souche  de  chemin/e  ^MttvMnge  de  plusieurs 
tuyaux  joints  ensemble  ,  et  qui  s'élèTent  au- 
dessus  du  comble. 

SoucHET^s.  m.  {Sou-chè)  T.  de  Maçonnerie  : 
Pierre  qui  se  lire  au-dessous  du  dernier  banc 
des  carrières.— Genre  déplantes ,  à  fleur  apé- 
tale ,  à  étamines ,  qui  difierent  des  Graminées 
en  ce  que  leurs  lige»  sont  triangulaires  ,  et  la 

f;aine  de  leurs  feuilles  entière.  On  distingue 
e  Souchet  long  odorant  ^  qui  croît  en  Lan-^ 
Sucdoo  ;  le  Souchet  rond  cUï  Levant  «  qui  vient 
'ligypte  ;  le  Souchet  à  racine  ronde  ou  Srirpe  / 
le  Souchet  d Amérique  ou  racine  de  Saintes- 
Hélène.  —Oiseau  aquatique  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  \»êanara, 
'  SocJCiiETAOS ,  s.  m.  Le  compte  de  la  marque 
Ses  souches ,  des-  bois  de  futaie  qu'on  peut 
abattre.  —Visite  des  Officiers  des  Eaux  et 
Forets  pour  exanriner  et  compter  les  souches 
abattues. 

SoucHSTKUR  ,  sobst.  m.  Expert  nommé  pour 
assister  au  souchetage, 

5ouCHBVEa,  V.  a.  Oter  dans  une  carrière  la 

Eierre  nommée  souehet ,  pour  faire  tomber  le 
ane  de  volée. 

SoircBSVBtJR ,  s.  m.  Ouvrier  qoi  travaille  à- 
6ter  le  souehet, 

SoucHTA  ^%,î.  Étoffe  de  soie  ^  ou  de  soie' et 
eoton ,  on  de  eoton  mélangé  de  fil  d'or ,  rayée- 
dft  diverses  couleurs ,  qui  se  fabrique  aux  Indes 
Orlentales^et  dont  il  se  fait  un- grand  commerce 
àSbrate. 

Soaci^  Soirei  de^  jaedixs  ou  dr»  soutiques, 
••  m.  Plante  bisannuelle,  k  fleur  radiée,  qui 
croit  dans  les  champs  et  qu'on  cultive  dans 
bts  jardins.  Elle  e«l  emménagogue,  fondante  , 
cé^halii|iic.  Le  Som  i  de  figne  ysau^a^e-^Q  dts 
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champs  ,  a  les  mêmes  vertus.  (Du  latin  solse~ 
quium  ,  formé  de  sol  ^  solis  ,  soleil ,  et  scqui 
suivre  ;  parce  que  les  fleurs  de  celte  plante 
s'ouvrent  quand  le  soleil  se  lève ,  et  se  ferment 
lorsqu'il  se  couche.  Solsequium  se  dit  ai^sti  9 
et  plus  proprement  du  tournesol.  )  — Soin'ac- 
compagné  d'inquiétude.  (Du  latin  sollicitum  ,  ' 

Sour  sollicituao  3  qui  a  la  même  signification. 
îénage,  ) 

Souci  de  marais ,  Souci  d*eau  ;  Voy.  Popu^ 
lagr, 

Famil.  Un  sans-^souci ^  un  homme  que  rien 
n'inquiète, que  rien  n'empêche  de  se  divertir. 

Soocis ,  s.  f .  Espèce  de  moineau  on  de  pas<« 
sereau. 

SE  So(7CiER,r.  réc.  (Sou^ci^e')  S*inquiéter, 
se  mettre  en  peine  de....  II  s'emploie  le  plut 
souvent  avec  la  particule  négative. 

Soucisrx,  zusE  ,  adj.  (  Sou-ci-eù  )  Inquiet , 

fensif,  morne  ,  chagrin.  Il  ne  se  dit  que  de 
air,  de  la  mine. 

Soucis ,  plur.  Légères  étoffes  des  Indes  en 
soie  fine  et  bourrues ,  rayées  de  diverses  cou- 
leurs. On  les  nomme  aussi  Soutis, 

Soucis  de  hannetons  (  Passementerie  )  , 
petite  mèche  en  soie  plate  ,  maintenue  par 
des  nceuds ,  et  qui  sert  d'ornement  dans  lea 
franges ,  etc. 

60UCOS ,  s.  m.  Nom  donné  par  les  ancien» 
Egyptiens  k  un  crocodile  sacré  ,  au'ils  conser-* 
voient  dans  un  lac  particulier ,  ou  ils  le  nour- 
rissoienl  de  pain ,  oe  chair  el  de  vin.  ,Ce  culte 
des  crocodiles  n'a  pas  été  exclusivement  propre 
aux  Egyptiens  :  les  Célebes  révèrent  aujonrd  nui 
le  même  animal ,  que  dans  leur  langue  ils 
nomment  Sudara  ou  frère» 

Soucoupe, s.  f.  Espèce  d'assiette  sur  laquelle 
on  sert  les  verres  et  les  carafes.  —Sorte  de 
petite  assiette  de  porcelaine  on  de  faïence  qui 
se  place  sons  une  tasse >  café  ,  etc*.  ^ 

Soudain  ,  aine  ,  adject.  (  Sou^dein ,  dà-ne  ) 
Subit;  qui  vient  tout-à-cOup  ou  presque  tout- 
à-coiip.  (  Du  latin  subitaneus  wVvi, Ménage,) 

Soudain  ,  edverb.  Dans  le  même  instant  , 
aussitôt  après.  Son  plus  grand  usage  est  dans  U 
Poésie. 

Soudainement, ad verb.  {Sowdê^ne^man  ) 
Subitement. 

Soudan, s.  m.  Autrefois  Général  des  armée» 
du  Calife,  Prince  mahométan. — Depuis  Sala- 
din ,  les  Sultans  d  Egypte.  (  On  a  dit  ausôi  Sol- 
dan  ,  qui  en  longue  moresque  signifie  B.oi  ou- 
Prince  ,  et  dont  a  été  fait  ensuite  le  laot  Sultan .. 
Trt-v.  ) 

Soudard  ov  Soudart  ,  »,  maso.  (  Sou^dar  > 
Hoimne  qui  a  long-temps  servi  à  la  guerres  : 
Cest  un  fieu.r  soudard.  Il  est  familier.  (  Cor^ 
ruption  du  mot  soldat,) 

Soude  ,  s.  f.  Plante  à  fleur  apélale  ,  dont  le- 
calice  imite  une  fleur  en  rose  ,  qui  habite  les. 
pays  chaud»  et  les  bords-  de  la  mer.  On  la. 
nomme  en  arabe,  Xa//;  Soiicor^en  Langue- 
doc et  Roussillon  ;  Boocar ,  en  Poitou  el  en* 
Saintonge.  U  y  en  a  plusieurs  espèce».  --Sel. 
qu'on  retire  des  cendre»  de  celte  plante  ^qut 
sert  k  faire  du  verre  ,  à  composer  le^  savon, 
etc.  C'est  Talkali  fixe  minéral  des  Chlmislcs^ 
qu'on  appeloit  autrefois  alkali  marin. 
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Soud^  blanche  ,  cpndie  de  roquette  eal- 
ciare.  ^Soude  de  Cherbourg  ou  de  %arcc  y 
colle  qu  on  tire  du  varec  de»  eûtes  de  Nor- 
mandie. 

^'tude  horatée  (Chimie  )  , borate  de  soude  ; 
borax  de  If^uNérius  ,  de  Delisie  et  de  Dau- 
bent on  i  ulkuli  minéral  boralique  ,  de  Dorn  ; 
tincal  et  borax,  de  Bergmann  et  de  Ktr%van, 
.  'T^SouJe  carhonatée  ,  carbonate  de  soude  9 
alkali  minéral ,  nalron ,  de  Ip^alierius;  alkali 
fixe  iniiHM'al  dt^  De/U/e  ;  alkali  minerai  aéié 
Ae Borrt,'^Soude  muriatee i^  tau) iale  de  soude, 
miiriasial  commune  de  Jf^a/Zeriui  ,  sel  marin, 
•el  gemme  ,  sel  commun  j  alk.ih  minerai  mu- 
riatique  ,  de  Bergman/i.  ^  Soude  murintée 
çypiijere ,  muriacite  ou  mwiiau  de  chau^ 
de  FifhteU 

SouoEB  ,  V.  a.  ( Sou-dé)  Joindre  et  unir  par 
le  moyen  de  la  soudure»  (  Du  latin  solidare 
«  Hennir,  consolider.  ) — tin  t.  de  Pasjemcnlier  » 
unir  le  bout  d'une  ciia^ne  presque  entièrement 
travaillée  ,  à  une  autre  cbaine  qu'on  veut  Ira- 
Tailler  de  même. 

SuiJDOiR,  s.  m^  (  Sou'doar)  Instrument  avec 
lequel  les  Ciriers  soudent  ensemble  ies  bras 
des  Bambeaux  de  poing. 

SouDuYÂ  9  ££»  part.  p.  de  Soudoyer  ,  et  adj. 
Payé. 

COUDOYER  ,  7.  act^  (  Sou-doo-ié)  Pa>er  U 
folde  aux  gens  de  guerre. 

SouDovfia ,  s.  m.  Voyei  Soîditrler. 

SouDAE,  V.  a.  Donner  la  solutioji  de  quelque 
diificullé  proposée.  11  est  vieux.  On  dit  ilc?- 
soudre.  (  Du  latin  solvi-re*  ) 

SoL'DniLLE ,  s*  m.  (  mouillez  les  //  )l Terme  de 
mépris  :  Soldai  libertin  ^  fripon. 

SMUOiraE,s.  fém.  Matière  alliée  qui  sert  à 
joindre  et  unir  les  pariies  de  quei^juc  ouvrage 
de  métal.  Voy.  »Saw</i'r. —Travail  de  relui  qui 
soude.  — FlndroiL  par  où  les  deux  piulies  de 
métal  sont  soudées* 

Soufflage  ,  s.  masc.  (  Sou-Jîa-je  )  L'art  de 
soujffler  le  veire.  —L'action  de  celui  qui  Vr» 
so//i/?e.  — En  t.  de  Maiine,  reiu''ujicein**îiL  de 
bordage  qu'on  donne  à  la  floHai5Mn  tU*  quelques 
vaisseau -i  qui  n'ont  pas  assez  de  slabililé  pour 
porter  leurs  voiles.  mrt 

Souffle  ,  $.  m.  A'enl  que  l'on  f.j!l  en  poulsant 
de  l'air  par  la  bou<die.  Voy.  Ihilcinc. — (Quel- 
quefois la  simple  respiration.  —  -Mé«liocre 
a;;i;aiion  de  l'air. — On  dit  en  Poésie,  le  svujjle 
impétueux  des  vents  ,  des  atfuiiuns,  (  \)\i  ialin, 
sufflatus,  ) 

Sot'FFLÉ  ,É£  ,p.  pass.  et  adi.  Voy.  Soufflt-r, 
'^-'Papier  soufflé  ^  sorte  de  papier  couvert  do 
toutes  sortes  de  laines  colorées.  '--Vai%ieuu 
soujffli'  (Marine  )  ,  vaibM^au  qui  a  un  souillait . 
Voy-.  ce  mot. 

SnarFLtn,  V.  n.  (5o«-/^r  )  Faire  du  vent 
en  poussant  l'air  avec  la  houibe  :  Souffler  dif/f s 
ses  do/ffts,  (Du  bittn  5r//fl/jre,)-^Vou5si'r  lair 
avec  plus  ou  moins  de  force  ,  en  paiLnt  du 
vent ,  d'un  soulUet  :  Le  vent  de  lise  souffle 
rujement  ;  il  souffle  an  vent  jniîs^  etc.  — iîes- 
piriT  avec  effort  :  A  la  moindre  fatigue  ,  // 
souffle  comme  un  hœuf,  —Former  en  soulD.uit 
dans  un  tuyau  de  f<*r  qu'on  a  trempé  par 
va.  bout  AjJ^is  du  terre  londu,  les  ullfci>'en5 
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ovvrAges  de  rerrerie.  —  Chercher  U  fvctn» 
philo»ophale  :  U  a  dépense  tout,  son  tfietté 
souffler, 

1"  igur.  Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un  y 
lui  inspirer,  lui  vouloir  persuader  de  mechaniv* 
choses.— .tigur.  et  Uroil.  Cet  homute  n  u^eroil 
souffler  ,  ne  souffle  pas  ,  il  u'oseroil  ouk  lir  U 
bouche  pour  se  plaindre. 

Souffler  ,  v.  a.  Souffler  U  feu  ,  soalBer 
sur  le  feu  pour  l'allomer.  —/a  cbandeile ^ 
pour  l'éteindre,  —/a  poussière  ,  poui  Toter* 
'-^C (argue  ,  pour  donner  du  vent  aux  luy  aux  , 
etc. 

Souffler  quelquuii  ,  lui  lire  bas  les  endioils 
de  son  diseouts  où  la  mémoire  lui  manque* 
— *Au  jeu  de  Dames  ,  souffler  une  darne ^  i  oitr 
à  celui  contre  qui  l'on  joue;  paice  qu  ii  1 
manqué  de  prendre  avec  celle-là  une  autre 
dame  qui  etoit  en  prise.  — Figur.  et  tamîl.  i.*^ 
Soufflera  quelqu'un  un  emploi ^etc»  lui  enierer 
un  emploi  auquel  U  s'aitendoil. -«•:i.'^  Soafflew 
un  exploit  y  laâie  paroltre  qu'on  l'a  doiin*' ^ 
auoiqu'il  n'en  soit  rien.  «r-Piov.  et  iii^or* 
Souffler  le  chaud  et  le  froid  ^  louer  et  blâmer 
une  même  chose  „  parier  pour  el  contre  ue< 
personne. — BoiUau  a  dit  (  Lutrin  ,  cb.  a)  1 
Souffle  dans  tous,  les  cceurs  la  tuti(^u^  et  la 
guerre.  Cette  expression  est  impropre  :  on  n« 
^>eut  souffler  dans  les  cœurs  qu  un  seotiment* 
-— £n  t.  d'e  Marine  ,  souffler  ua  vaisseau  ,  I» 
revêtir  par  dehois  de  fortes  el  nouviiles 
p]anches.-^5o^^/cfr  un  canon  y  le  lii  er  avec  d* 
lu  pouilre  pour  le  nettoyer.—- Ld  t. de  Veoei îe, 
souffler  le  poil  à  un  lièvre  ^  se  dit  d'un  chien 
qui  est  sur  le  point  de  Tatteindre. 

vSuuffl£bi£,s.  L-m.  Les  soufflets  de  Ter^uev 
— Le  lieu  où  ils  «ont  posé».  — L'aeiion  qu  U» 
exercent. 

Soufflet  ,  s.  m.  (  Sou-fiè  )  Instrument  h 
souffler^  à  faire  du  vent.  -»-Espèci^  de  peiilc 
calèche  dont  1»)  <ieÂSus  se  replie  en  forme  de 
soufflet.  — Coup  du  plat  ou  du  revers  de  la 
main  sur  la  io  je  ;  (ainsi  nommé  ,dit  Cas^neu»^^ 
parce  que  d  ordinaire  on  fait  enfler  les  joue* 
aux  enlaus  et  aux  valets  qu'on  veut  ,  par  plai- 
santerie, frapper  sur  cette  paitie  du  visage.  ) 
— rig.  el  fam,  lîcbee  ^  revers  ,  doaoïage  :  Ce 
plaideur  a  perdit  ^on  procès  ;  cette  Jfir//e  a 
manqué  ce  pa/ti;  t 'est  un  vilain  soufflet  qu'a» 
lui  a  donné.  — Ksp/ce  tie  poisson  cartiluftineux  ^ 
de  Tordre  dis  re)v-<*b<anebes,do  la  famille  de* 
Aphyostomes  et  du  geitre  des  Ct^ntri.Hques  ou 
Soléiio»tomes.  Llle  se  trouve  dans  la  Méditer-. 
ram>e  ,  et  .se  vend  dan^  les  maiché3.a  Home  ^ 
où  sa  chair  est  estimée. 

Fam.  1."  Cl  /a  ne  vaut  pas  un  clou  à  soufflé  t^ 
cela  est  de  peu  dimpoi  tance.  —3."  Donner  fi.%- 
soufflt  t  a  un  Auteur^  lui  donntr  un  démenti  , 
le  contredire.— On  dij>oit  proveib.  Uounrr  un 
soufflet  à  Ronsard ^  faire  une  faute  grossière 
ro4itre  lit  GraiiHn«iire  françt>ixe.  (  A  cau<«e  d'ui  e 
liliétoriqne  cMupo^iée  autrefois  par  Bomaid^ 
dans  laquelle  il  uonnoit  des  irg!es  pour  parier 
élégamment  la  langue  frart^^ise,  et  qui  dans, 
le  temps  jouit,  ainsi  que  ^oii  auteur,  d'unO' 
grande  réputation.  ) 

Souffletais, s.  f.  Soufflets  déchargés  coqpi 
siu  coup,. 
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SmTFFi.ETtR  ,v.  a.  {Sou-Jle-té)  Donner  des 
soufflets  h  quelqu'un. 

5onf  FLETEi'a ,  s.  m.  Qui  soufflette. 

SiuiFFLEua ,  EHSE ,  sub^t.  Celui  ,  rMIe  qui 
iouffie  comme  a)ranl  peine  à  respirer.  — Celui 
aai  souffle  continuellement  le  (eu  :  Soufflrnr 
i//7/?r>r/tf/i.«-Celuiqui5ot/^tfle8  orgues.— Celai 
qui  supçgère  à  une  personne  qui  parle  en  pu' 
blic  ^  les  endroits  oà  la  mémoire  lui  manque. 
•—Alchimiste  qui  cherche  U  pierre  philoso- 
pknle. 

Cheval  souffleur  ,  qui  souffle  beaucoup  en 
coamnt. 

Souffleur,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
•ouvent  les  niarnmifèrei  cétacés , à  cause  de  l'eau 
qu'ils  font  jaillir  de  leurs  narines  quelquefois  à 
une  hauteur  considérable. 

Soufflure,  s.  f.  T.  de  Fonderie:  Cavité  dans 
l'épaisseur  d'un  ouviage  de  fonte;  rciiHetiient 
du  métal  occasionné  par  l'air  ,  etc.  "—Défaut 
dans  le  verre  et  en  particulier  dans  les  vitres  ^ 
où  la  matière  a  pris  ,  en  fondant  ,  une  figure 
courbe  au  lieu  d  une  figuré  plane. 

Souffrance,  s.  f.  (  Sou-Jroft-re)  Douleur, 

r?ine  ,  état  de  celui  qui  souffre.  — Kn  t.  de 
éodaiilc  ,  délai  donné  par  le  Seifçneurau 
vassal  pour  lui  rendre  la  foi  et  hommage.-— En 
t.  de  Pratique .  tolérance  :  Cet  égaùt  n'est  point 
une  servitude  ,  rV^/  une  soufitonce  de  ma 
part.  — »Ën  matières  de  comptes  ,  délai  qu'on 
accorde  aux  comptables  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
rapporté  leurs  pièces  jusiiticatives  :  Ifous  lais- 
sons cet  article  en  soujffrance. 

Souffrant,  a.ntb  ,  adj.  verb.  (  Sou-fran  ) 
Qui  soufre»  —Patient  ,  endarant. 

Fi  g.  et  fa  m.  E/re  la  partie  souffrante  d'une 
compagnie  ,  supporter  toute  la  perte  ,  tout  le 
dommage ,  ou  eire  seul  l'objet  de  la  plaisan- 
terie, etc. 

Souffre-douleur  ,8.  m.  Celui  qni  a  toute  hi 
peine  et  toute  l.i  faligiie  d'une  maison  :  Ce  valet 
est  le  souffre^douleur  de  la  maison.  On  dit 
de  méroe ,  les  chevaux  de  poste  et  de  louage 
sont  des  souffre-douienrs ^etc.  11  est  famil. 

Souffreteux  ,  euse  ,  ad/ect.  (  Sou-fre-tcù) 
Qui  souffre  de  la  misère ,  de  la  pauvreté.  11 
est  vieux. 

Souffrir,  7.  a.  (  tor  Ouvrir)  Endurer  : 
Souffrir  la  douleur  ,  les  fourmens  •  ta  mort  , 
les  affronts ,  la  faim ,  la  ioif.^  etc.  —Supporter  : 
Souffrir  la  fatiffue.  Souffrir  ^  dit  Ruubaud  ^ 
te  dit  d'une  manière  absolue;  on  sxwffre  le  mal 
dont  on  ne  se  venge  point.  Endurera  rnpport 
Ru  temps  ;  on  endure  le  mal  dont  on  ditfere  à 
•e  venger.  S'tpporter  regarde  proprement  les 
défauts  peisonnels  ;  on  supporte  la  mauvaise 
humeur  ae  ses  proches.  (Du  lai.  sufierre^  form^ 
de  suh  par-densous,  ei  ferre  porter.)  —Tolérer; 
n'empêcher  pas  quoiqu'on  le  puisse  :  Pourquoi 
souffrez-vous  cela  ?  —Permettre  :  Souffrez  que 

je  vous  dise —»\d mettre  ,  être  susceptible 

de....  Cela  ne  souffre  point  de  délai  ,  de  diffl^ 
culte. 

Fig.  Souffrir  le  martyre  ,  de  grands  maux« 
'^Souffrir  une  rude  ,  une  furieuse  tempête  ,  un 
coup  de  vent^  en  être  agiié,  battu.  .^.Souffrir 
Un  assaut ,  un  siège  ,  Je  soutenir.  —Souf/rir 
féptrun  (  M4aiié^e  )  |  n'/  être  p«5   sensibl». 
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-^Souffrir  V étalon  ,  se  dit  de  la  jument  lors- 
qu'elle est  bien  en  chaleur. 

Souffrir  ,  v.  n.  Pâtir  :  L'armée  ennemie 
souffrit  beaucoup  dans  sa  marche. 

Souffrir  du  pied ,  de  la  tête  ;  y  sentir  de 
la  douleur.  -—  Cette  poutre  ,  cct/e  muraille 
souffre^  est  trop  chargée.  — Les  blés  *  les  vignes 
ont  souffert ,  ont  été  maltraités  par  le  mauvais 
temps. 

Soufre, s.  m.  Une  des  substances  combus- 
tibles élémentaires  delà  Chimie  moderne.  Elle 
est  la  base  acidifiable  des  acides  sulfurique  et 
sulfureux.  — Minéral  qui  s'enflamme  aisément , 
et  qui  en  brûlant  exhale  une  odeur  forte  et 
piqdante.  (Du  latin  sulfur.) 

Soufre  doré  d'antimoine^  oxyde  d'antimoine 
hjdrogéno- sulfuré  orangé  des  Chimistes  mo- 
dernes.—*Jo<//rtf  ro&^<»,  arsenic  sulfuré  rowge. 
"-'Fleurs  de  soufre  •  soufre  sublimé. 

Soi.'FRi^R  ,  V.  R.  (  Sou'fré  )  Kmluire  ,  frotter 
de  soujre. 

Soufrer  de  la  toile  de  soie  ^  etc.  la  passer  sur 
la  vapeur  de  soujre,  —Soulrer  du  vin  ,  donner 
l'odeur  de  soujre  an  tonneau  oik  on  le  met. 

Soufrière  , s.  f.  Lieu  d'où  on  tirele  jou/r^. 

Soi;froir  ,  s.  m.  (  Sou-froar  )  Petite  étuve 
bien  close  pour  y  blanchir  la  laine  par  la  va- 
peur du  soufre. 

SouGARUE  (  Acad.  ) ,  s.  f.  Morceau  de  fer  en 
forme  dedemi-ceirle,au-des.Hons  de  la  détente 
d'une  arme  il  feu  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  se 
débande  par  le  choc  de  quelque  corps. —On  le 
dit  aiisM  d'une  épêe.  Trév.  écrit  Sous-garde. 

SouGOR«B  (  >4r^£^.  )  ,  s.  f .  Morceau  de  cnir 
attaché  k  la  tête  d'un  cheval  et  qui  passe  sou» 
sa  gorge.  Tr.év.  écrit  Sous-gorge. 

Souhait,  s.  m.  {Sou-è)  Vœu, désir.  Voje» 
Souhaiter, 

A  SouHAiT^adv.  Selon  ses  vœux,  ses  désirs. 

Souhaitable  , adj.  (5i>/i-^-/tf-^/i-)  Désirable. 

SouHAiTF.R  ,  V.  a.  (  Sou-è'té  )  Désirer.  (  Du 
latin  subopiare  ,  formé  de  sub  un  peu ,  et 
optare  dè^irer. 

Souhaiter  le  bon  jour  à  quelqu'un  .^\t  saluer 
en  faisant  des  vœux  pour  lui 

SouHAiTEUR,s.  m.  (  Sou-e-tcor)  Celui  qui 
souhaite.  Trév. 

Soui  ou  Soi,  s.  m.  .^auce  que  le^  «Taponoia 
préparent  ,  et  qui  est  très-rechenhée  non* 
•eulcment  des  A.sintiqocs  ,  mais  encoie  de* 
Hollanùois  qui  en  rapportent  tie  ce  pa^«. 
C'est  un  extrait  du  suc  des  viande.i ,  auquel 
on  joint  i\ii%  épiceries  :  on  le  conserve  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées,  pendant  un  grand 
nombre  d'années. 

Souillard,  s.  m.  (  Sou-gliar  )  T.  de  Char- 
pentier: Pièce  de  bois  assemblée -«ur  den  pJeox  ^ 
et  que  Von  pose  au-devant  des  glacis  qui  sont 
enlre  les  piles  des  ponts. 

Souiu,ARDB,s.f.  («Voi/-^///ir-^/,')  Gr.nnd  vase 
de  bois  dans  lequel  on  reiave  la  vaisselle. 
— Kemnie  employée  à  relaver. 

SoiiiLl.ARDlERE  ,  S.  f.  (  Sou-gliar-diè-re  ) 
Rouleau  de  filet  que  les  Pêcheur*  normands 
pju^teot ,  au  lico  de  lest ,  au  pied  de  leurs 
filets. 

SoriLLR,  s.  f.  (  Sou-glie  ;  mouillez  les  //) 
Ko  t.  de  Venrrie  ,  lien  bomiieux  où  se  vautre 
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bî  sanglier.  Tréf. écrit  aostî  Sâuil ^  s.  m.  (Do 
laiin  svt/t  établp  à  cochon.  )  —En  t.  de  Maiine, 
lieu  où  le  yaisieau  a  toaché  lorsque  la  mer  éloit 
bassi». 

SouiLLRi ,  V.  act.  (  Sou'gHé)  Gâter ,  salir , 
remplir  d'ordures.  (  Du  latin  barbare  suillare , 
fait  de  suiU  étable  il  eochon.  Ménage,  ) 

F ig.  Souiller  ses  mains  du  sang  innocent  , 
faire  mourir  un  innocent.  ^  Souiller  le  lit 
nuptial ,  la  couthe  nuptiale  ,  commettre  un 
adultère. 

SE  Souiller  ,  r.  réc.  Se  gâter ,  se  salir.— Fig. 
Commettre  un  crime  d'impureté. 

SoDiLLKB ,  V.  n.  (  Vénerie  )  Se  dit  d'un  cerf  qui 
se'met  sur  le  ventre  dans  l'eau  et  dans  la  fange. 

SouiLLo:!  ,  s.  m.  et  f.  Enfant  mal -propre 
qui  tache  ses  habits.  — Servante  employée  â 
laver  la  vaisselle  et  à  d'autres  bas  offices.  Il 
est  familier. 

SoPiLLURE ,  s.  fém.  (  Sou-gliu-re  ;  mouillez 
les  //)  Tache.  —Il  est  d'usage  sur-tout  au  fi- 
guré :  £tf  souillure  de  l'ame  ,  de  l* honneur, 
—Chez  les  Ju'xfs  ^  souillures  légales  ^  \mpii^ 
rctés  contractées , soit  par  certaines  maladies, 
soit  par  certains  accidens  qui  rendoient  im* 
inondes. 

SodL , 5odLE  5  ad;.  ( SoU ,  502/-/^ )'Pleinement 
repu,  rassasié.  (  Du  latin  satur  ^  fait  d<ins  la 
néme  signiBcation  de  satis  assez.  On  écrivoit 
autrefois  Saoul.  )  .^Ivre. 

Fig.  et  fam.  Etre  soûl  de  fers ,  de  musique , 
etc.  en  élre  rassasié  jusqu'au  dégoût. 

SoôL ,  S.  m.  Manger  son  soûl  ,  tout  son 
5<>i// ,  autant  qu'on  veut.  H  est  famil.  — Fig. 
et  fam.  //  a  eu  de  la  peine  tout  son  soàl  ;  et 

3|uelquefois  dans  cette  acception ,  avec  l'article 
e  :  lia  eu  de  la  peine  tout  le  soûl  ;  si  fous 
aimez  les  procès  ^  il  fous  en  donnera  tout  le 
soûl  on  tout  fotre  soàl. 

SovLACfMZVT  ^9.  m.  iSou-la-^e-man  )  Dimi- 
nution de  peine  ou  du  corps  où  de  l'esprit. 
(  Du  latin  solatium.  ) 

S0ULA6EI1  ,  V.  a.  (  Sou'l&'jé  )  Alléger  en 
Mant  une  partie  du  fardeau.  .—Adoucir ,  dimi- 
nuer le  mal ,  les  peines  ,  etc.  (  De  solatiari , 
employé  avec  celle  acception  dans  la  basse 
latinité ,  et  qui  est  fait  de  solatium  soula- 
gement.) 

Soulager  une  poutre^  un  plancher  ,  un  pais- 
êeau ,  61  er  une  partie  de  leur  charge. 

Soûlant,  ANTE ,  adj.  ( Soû-lan ,  an^te )  Qui 
spù/e^  qui  rassasie.  Bas  et  vieux. 

SouLAS ,  s.  m.  (  Sou-ld  )  Soulagement ,  con- 
solation. Vieux  mot ,  conservé  seulement  dans 
la  poésie  marotique. 

ooOr.BAU,s.  m.  Ivrogne.  Il  est  populaire. 

SoôLER  ,  V.  act.  (  Soû'lé  )  Rassasier  avec 
txcè.9  ,  gorger  de  nourriture.  Voyez  SoùL 
—Enivrer. 

5E  Soûler,  V.  réc.  Manger  et  boire  avec 
exc^s  ;  80  rassasier.  — S'enivrer.   • 

SouLEun  ,s.  f.  Frayenr  subite  et  violente.  Il 
est  familier. 

Soulèvement,  s.  m.  (  Sou^è-ve-man  )  Au 
propre,  i.**  Soulèvement  de  9œur  ^  mal  d'es- 
tomac ,  cau.so  par  le  dégoût  et  l'aversion  qu'on 
a  pour  qtielque  ehose.  —  a.**  Soulèvement 
(  émoi  ion  )  des  JÎQts.  —  Figur.  i."  Emotion  ^ 
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révoTte  «  etc.  —a.**  Mouvement  dTindîgnatîoB 
contre  une  personne  ,  etc. 

SoiTLEvEn ,  V.  M,  {Sou'lt'vé )  Elever  qoeTqne 
chose  de  lourd ,  mais  sans  beaoeoup  le  hait»— 
ser  :  Soulever  urtjardeau  ;  soulever  la  tête  , 
en  parlant  d'un  malade.  (  Du  Itfttn  suble^^are  , 
formé  dans  le  même  sens  de  sub  nn  pea  ,  et 
levare  lever  ,  élever.  )  — Exciter  à  U  révolte. 
•—Exciter  l'indignation. 

Soulever  ,  v.  n.  he  cœur  lui  soulève  ,  il  n 
mal  au  coeur.  -^Celajait  soulever  le  eemr  ^ 
donne  envie  de  vomir  ,  ou  figurém.  eaoac  da 
dégoût. 

SE  Soulever  ,  v.  réc.  Se  révolter.  —On  dit 
figurém.  Le  cœur  sê  soulevé  d'indignation  à 
cette  seule  idée ,  r/r. 

SouLiCK  ,  s.  m.  Espace  de  mnrmolte  dn 
Nord. 

Soulier  ,  s.  m.  (  Sou-lié  )  Chaussure  qui 
couvre  le  pied  et  s'attache  par-dessus.  (  Un 
latin  solea  semelle ,  sandale.  ) 

Fig.  et  fam.  Etre  sans  souliers  ^n* avoir  pas 
de  souliers  ,  être  fort  pauvre.  — Prov.  Je  ns 
m'en  soucie  non  plus  oue  de  mes  vieux  souliers  y 
je  ne  m'en  soucie  point  du  tout. 

Soulier  de  Notre-Dame ^plt^nie.  V07.  Sabot 
de  Notre-Dame. 

SouLiG:fER,  V.  a.  (Sou-li-gnié;  mouillez  gn ) 
Tirer  une  ligne  sous  un  mot  on  sous  plusieurs 
mots  qu'on  veut  faire  remarquer  ,  etc. 

SouLOiR ,  V.  n.  (  Sou'loar)  Arvoir  cootitfne  : 
//  soûl  oit  dire.  Il  est  vieux.  (  Du  latin  smUre  y 
qui  a  la  même  signification.  )  ^ 

SouLous  ,  s.  m.  Ecriture  qui  chez  les  Turcs 
et  les  Arabes  sert  aux  inscriptions  et  légendes, 
aux  litres  des  livres,  etc.  C'est  une  espèce 
d'écriture  arabe  ,  trois  fois  plus  grande  que  le 
neskhy  ou  réci  iture  ordinaire.  Son  nom  thow 
louth ,  qu'on  prononce  soulous  ,  dérive  de 
thalath  trois. 

Soumettre,  T.  act.  (  sur  Mettre  )  Réduire 
sous  la  puissance  ou  l'autorité  :  Soumettre  à 
l* obéissance^  aux  lois ,  à  l'empire  de.....  sott- 
mettre  (  réduire  )  à  la  raison.  (  Du  latin  stéh-» 
mittere  ,  formé  de  sub  sous  ,  par-dessous  ,  et 
mittere  mettre.) 

Soumettre  un  ouvrage  à  la  censure  j  é  la 
critique  ,  une  affaire  am  jugement  de  quel- 
quun  ,  s'engager  à  déférer  eu  jugement  qu'il 
en  portera. 

se  Soumettre  ,  v.  réc.  Se  ranger  sons  \m 
puissance  ,  sous  l'autorité  de....— Conscalirà 
ce  qu'on  ordonne. 

Soumis  ,  isE  ,  part.  p.  de  Soumettre  •  el  adj. 
Dépendant  ,  sujet  y  obéissant  ,  hamhle  ,  re>» 
pectueux. 

SouMissiOH ,  s.  f.  (  Sou-mi-cion  )  T)éférence 
respectueuse.  (  Du  lai  submissio  abaissement.  ) 
-^En  t.  de  Pala|,s  el  de  Finance  ,  obligation  , 
engagement ,  promesse  de  payer  une  certaine 
somme ,  etc. 

Souuissioirs  ,  plur.  Respects  :  U  exige  de 
grandes  soumissions.  —Satisfactions  , excuses  i 
Son  père  reçut  ses  soumisions  avec  bonté. 
'  SouNNA  ,  s.  f.  Chez  les  Musulmans  ^  recueil 
des  traditions  de  Mahomet.  Ces  traditions , 
réunies  à  celles  des  auUes  chefs  de  l  Islamisuie^ 
ont  été  au  nombre  de  267,<x>o  publiées  ea  dis. 
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§rosy<AnmtB»psirAbou'Abiia/iah,  Quelques- 
ans  écrivent  6onna. 

Soupape,  s.  f.  Sorte  de  languette  qui  te 
lève  dans  une  pompe  pour  donner  passage  à 
Teau ,  dans  les  tuyaux  d'«rgue  pour  donner 
passage  au  vent,  etc.  et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  l'eau  ou  le  veut  n'y  rentre. 
—Tampon  de  forme  conique  qui ,  dans  un  i<é- 
servoir ,  bouche  le  trou  par  où  l'eau  peut  aller 
dans  les  canaux. 

Soupçon , s.  m.  (  Soup-son)  Croyance  désa- 
Tantageuse,  accompagnée  de  doute.  An  Palais, 
et  en  parlant  de  délits  ,  on  dit  suspicion  ;  le 
soupçon  roule  sur  toutes  sortes  d'objets.  (  Du 
latin  j^/^/'/r/o.).— Simple  conjecture.  En  ce  sens 
il  se  dit  en  bien  comme  en  mal  :  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui, 

SoupçoNNKB ,  V.  act.  (  Soup'so-né)  Former 
ane  opinion  désavantageuse  ,  accompagnée  de 
doute ,  touchant  quelqu'un  ou  quelque  chose  : 
Soupçonner  J'une  trahison^  d'un  crime;  soup- 
çonner le  maL  (  Du  latin  suspicari,  ) 

Soupçonner,  v.n.  Conjecturer  :  Je  soupçonne 
que  cela  peut  être» 

Soupçonneux  ,  euse  ,  adj.  (  Soup-so-neù  ) 

Sui  est  enclin  k  soupçonner  ;  défiant.   Voyez 
mbra/reux. 

Soupe  ,  s.  f.  Potage  ;  sorte  d'aliment  fait  de 
bouillon  et  de  ti anches  de  pain.  (  De  l'allem. 
supp  potage  9  bouillon.  Caseneuve,  )  -.-  La 
tranche  de  pain  qu'on  met  dans  le  potage  : 
Mettez  deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouillon, 
—Portion  de  tabac  filé ,  d'un  mètre  de  longueur  , 
couverte  d'une  robe. 

Chet^al^  pigeon  soupe  de  lait  ^  d'un  blanc 
tirant  sur  l'isabellc—Prov.  et  fig.  //  est  ivre 
comme  une  soupe  ,  il  est  ivre  au  point  qu'il  a 
perdu  tout  sentiment. 

SouPEAU, s.  m.i^Sou'pè^ s.  d. )  T.  d'Agrtcful- 
ture  :  Bois  qui  sert  à  tenir  le  soc  de  la  charme 
arec  l'oreide  ,  et  qui  est  tout  au-dessous. 

Soupé  ou  Souper  ,  s.  m.  {Sou^pé  )  Le  repas  du 
soir,  où  l'on  mangeoit  autrefois  une  soupe, 

6oup£NTE  ,  s.  f.  (  Sou-pan-te\  Assemblage 
de  grosses  courroies  pour  tenir  le  corps  d'un 
carrosse  suspendu,  — En  Mécanique  ,  pièce  de 
bois  qui  retenue  à  plomb  ,  est  suspendue  pour 
retenir  le  treuil  et  la  roue  d'une  machine. 
—En  Archilecl.  espèce  d'entresol  pour  lo^er 
des  domestiques  ,  etc.  — Dans  la  Serrurerie  , 
barre  de  fer  qui  sert  â  soutenir  le  faux  manteau 
d'une  cheminée  de  cuisine. 
Souper  ,  s.  m.  Voy.  Soup/. 
Souper  ,  v.  n.  (  Sou-pe  )  Prendre  le  repas 
ordinaire  du  soir.  Voy.  Soupe ^t.  m. 

Famil.  Un  soupe  sept  heures  ,  celui  qui 
•oope  de  bonne  heure  j  homme  retiré  9  qui  ne 
voit  personne  le  soir. 

SoupESER«T.  a.  {Sou''pe'zé)htver  un  corps 
pesant  avec  la  main  ^  et  le  soutenir  pour  juger 
Si  peu  près  combien  il  pèse. 

SoDPiER  ^  s.  m.  (iSoii-^/V)  Dans  lea  carrières 
de  Saint-AIaur  près  Paris  ,  lié  de  pierre  qui 
tient  lien  de  ce  qu'on  appelle  Sùuchet  dans  les 
autres. 

SouPiiftE ,  8.  f.  Sortç  de  plat  dans  lequel  oà 
0ert  la  soupe, 

SuvPiA,  s.  m.  Rajpîration  plus  foiie  «t  plus 
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longue  qu*à  l'ordinaire;  effet  et  témoîgnaee 
d'amour ,  de  tristesse  ,  etc.  (  Du  latin  suspi^ 
rium,  }  — »£n  Musique  ,  silence  équivalent  k 
une  noire ,  et  qui  se  marque  par  un  trait 
courbe  approchant  de  la  ngure  d'un  7  de 
chiffre  ,  mais  tourné  dans  un  sens  contraire. 
Le  demi-soupir ,  qui  vaut  une  croche  ,  t* at 
dans  un  sens  opposé  à  celui  du  soupir  ;  et 
le  quart  de  soupir^  valant  une  double  cioche^ 
est  distingué  du  demi-soupir  par  un  double 
crochet  ;  le  demi-quart  de  soupir  a  trois  cro- 
chets 9  etc. 

^  Le  dernier  soupir  ,  le  dernier  moment  de  la 
vie. 

Soupirs,  pi.  Fig.  Amour  :  Cest  l'objet  de  ses 
soupirs, 

^  Soupirail  ,  s.  m.  (  Sou-pi-ra-glie ;  mouiilez 
1'/  finale)  Ouverture  en  glacis  ou  talus  ,  pour 
donner  du  jour,  de  l'air  à  une  cave  ou  à  quelque 
autre  lieu  souterrain  :  Faire  un  soupirail^  des 
soupiraux. 

Soupirant  ,  s.  m.  (  Sou-pi-ran  )  Amant.  Il 
est  familier. 

Soupirer  ,  y.  n.  (  Sou-pi-ré  )  Pousser ,  faire 
des  soupirs  :  Soupirer  d'amour  ,  de  douleur  , 
dû  regret ,  etc.  Les  Poètes  l'emploient  souvent 
activement  :  Soupirer  son  amour  ,  ses  peines» 
(  Du  latin  suspirare.  ) 

Soupirer  après,,,,  désirer  ardemment. 

SoupiREUR,  s.  m.  Celui  qui  pousse  des  joii^iW. 
Trév. 

Souple, adj.  Flexible, qui  se  plie  aisément. 
11  se  dit  des  personnes  et  des  choses  ,  au  propre 
et  au  figure.  (  Du  lat.  supplex  ,  fait  de  sub  et 
de  plicarei  qui pUcat  i</^,  qui  plie  sous.  ) 

Souplement  ,  adv.  (  Sou-ple-man  )  D'une 
manière  souple ,  avec  souplesse.  11  est  peu 
usité. 

Souplesse  ,  s.  f.  (  Sou-pU-ce  )  Flexibilité 
de  corps  ou  d'esprit.  Voy.  Souple. 

Tours  de  souple>se  ,  adresses  ,  subtilités  ; 
moyens  fins  et  subtils. 

SouQUENiLLE ,  subst.  fém.  {Sou'1te-ni-glie  ) 
Surtout  fort  long  de  grosse  toile  que  certaines 
gens  mettent  pour  conserver  leurs  habits  lors- 
qu'ils travaillent.  (  Du  latin  barbare  succanioy 
qui  dans  le  moyen  ikge  a  été  employé  avec  la 
même  signification.  ) 

SpuQUER ,  V.  a.  {^Sou-ké)  T.  de  Marine.  Serrer 
un  amarrage  ;  faire  force  dessus  pour  qu'il  ne 
largue  pas. 

Source  ,  s.  f .  Eau  qui  commence  à  sourdre  , 
à  sortir  de  terre  pour  commencer  son  cours  : 
Trout^er  une  source.  Voy.  Sourdre,  —•Endroit 
d'où  elle  sort  :  Les  sources  du  JY/V.— Figur. 
Principe,  cause  ,  origine  de.... 

Source  du  t'cnt  (  Marine  )  ,  le  point  d'où  il 
semble  partir.    '    • 

Sourcil,  s.  m.  (  Sour-ci  )  Poil  qui  est  en 
forme  d'aro  au-dessus  de  l'œil.  (  Du  latin 
supercilium  ,  formé  daoa  le  même  sens  d« 
super  sur ,  et  cilium  cil ,  t^ui  est  au-dessus  des 
cils.  )  ^En  term'es  d'Architecture,  le  haut  de  la 
porte  qui  pose  sur  les  pieds*>dit>i(s. 

l'ig-  Froncer  le  sourcil^  se  fâcher  ,  montrer 
qu'on  n'est  pas  content. 

Sourcilier  ,  lÈRi  ,  adjectif  (  Sour-ci-li/  , 
liere  )  yui  a  cdppgrt  aux  sourcils  :  Muiclg 
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sourci/ier,''^Se  dil  dans  les  Manu  facture»  de 
glacf^s  ,  (i«  ]m  pallie  exieiieuie  el  baillante  du 
devani  du  four. 

^uimciLLER  ,  V.  n.  (  Sour-cî-glic  )  Remuer 
le  sourrU,  H  ne  se  dit  qu'avec  In  nrftati\re:iV^ 
pas  sourciller ,  écouter  sans  sourciiler. 

i'ig.  Ce  voleur  na  point  sourcillé  quand 
on  lui  a  prononce  son  arrêt  ,  il  n'a  laissé 
paroiire  aucune  marque  d'altération  sur  ton 
visage. 

SoURClLLFUx  ,  insE  ,  ftdj.  (  Sour-ci-glieû  ) 
Fig-  et  poéliqueni.  Haut ,  élevé  :  Ues  monts 
sourcilleux ,  des  roches  sourcilleuses.  —Autre- 
fois on  le  disoit  des  personnes  dans  le  sens 
de  hautain,  d'orgueilleux.  (Du  latin  super-- 
ciliosus.  ) 

SoriiD ,  SOURDE ,  s.  et  adj.  (  Sour  «  le  </  ne  se 
prononce  jamais  ;  Sour-de  )  (^ui  n'enlend  pas 
ou  qui  n'entend  pas  bien.  (  Du  la(jn  surdus  ^ 
fait  dans  la  même  signification  de  sardes  or- 
dure ,  comme  si  l'on  disoit,  qui  a  les  oreille- 
houchées par  quelque  ordure.  )  — Figurém.  In- 
flexible :  Il  est  sourd  aux  prières ,  aux  remon- 
trances .^  à  la  voix  du  sang*  On  lit  dans  Racine 
(Iphigonie)  :  Ent»ain  sourd  à  Cale/tas  ^  futur 
à  la  t'oix  de  C  a  Ici:  as.  Cesl  une  ellipse  qui 
ne  seroil  pas  admise  dans  In  prose.  —En  par- 
lant  de  certaines  choses  ^  qui  ne  rend  pas  un 
ton  aussi  fort  qu'il  devroil  le  rendre  :  Voix 
sourde  ,  violon  sourd  ,  salle  de  spectacle 
sourde»  — ÏC»  Peinture  9  qui  a  peu  d'éclat  : 
Couleurs  sourdes.  Fonds  sourds  •  dont  le 
ton  a  quclqut'  chose  de  doux  et  de  vague. 
-~Ën  t.  de  Joaillier  ,  pierre  sourde  «  qui  n'a 
pas  tout  l'éclat ,  tout  le  brillant  qu'elle  doit 
avoir. 

Prov.  1.**  Crier „  frapper  comme  un  sourd ^ 
crier  à  tue  léte  ,  frapper  à  tour  de  bras,  —a.** 
"JW/Vf  le  sourd  ou  la  sourde  oreille  ^ne  vouloir 
pas  écouler  ou  faire  ce  qu'on  demande. 

Bruit  sourde  qui  n'est  pas  éclatant,  et  au 
fig.  nouvelle  qui  se  répand  sourdement  «  qui 
n'est  encore  ni  publique  ni  certaine.  ^^Dou- 
leur  sourde  ^  inlevne  et  qui  n'est  pas  aiguë'. 
'^Lanterne  sourde^ avec  laquelle  celui  qui  la 

Îiorle  voit  sans  être  vu.  — Lime  sourde ,  qui 
îme  sans  faire  beaoconp  de  brett  ;  fis;ur.  per- 
sonne qui  parle  peu  et  qui  cache  quelque  ma- 
lignité de  l'ame.  —En  Arithmêtiq.  Nombre 
sourd  ^  qui  ne  peut  être  exprimé  «  parce  qu'il 
n'a  point  de  mesure  commune  avec  l'unité. 
On  lappelle  aassi  irrationnel  et  incommensu'- 
rable. 

Sourd,  s»  m.  Voy.  Salamandre» 

SOURDAUD  ,  DAUDE,subst.  (*5w/r*É?<l.  dô-de) 
Celui ,  celle  qui  n'entend  qu'avec  peine  ,  qui 
est  un  p«u  sourd  ou  sourde ,  Il  est  iam.  Trév, 
écrit  Sourdaut,  • 

SornDFLiNE ,  s.  f.  Musette  d'Italie. 

Sourdement  ,  adv.  (  Sour-de-  man  )  D'un€ 
manière  sfiur*de  et  qu'on  a  peiue  à  entendre. 
^-Secrètement. 

Sotmoi!«E,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  mu- 
sique ^  fait  tantôt  comme  un  luth .  et  tantôt 
comffie  un  violon  ,  mais  qui  n'a  ni  rose*  ni 
ouïe»  ,  do  manière  que  le  son  en  est  sourd  et 
obscur.  —Ce  qu'on  me!  duns  une  trompette  et 
à  «ertains  instruiivens  d«  musique  ^  pour  ea 
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afToiblir  le  son.  —Dans  les  mootres  à  répétf^ 
tion  , ressort  qui  empêche  le  marteau  de  frapper 
sur  \*i  timbre  et  de-rctidre  un  son  cjiiir. 

A  LA  souaDiNE  ,  adv.  ^e<irétemcnt  ,  tant 
bruit  ;  Négocier  une  affaire  à  la  ^ourùine.  Il 
est  familier. 

SouRDON ,  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 

SouBDBE,  V.  n.  Sortir  de  terre ,  d'un  rot^er, 
etc.  en  parlant  de  1  eau.  11  n'est  d' usage  qaà 
l'infinitif ,  et  a  la  troisième  persone  du  preseat 
de  l'indicatif.  (  Du  latin  surgere  nailre  ,  jaillir.) 
•—Se  dit  en  t.  de  Marine  ,  d'un  nuage  qui  sort 
de  l'horizon  et  qui  s'élève  vers  le  xeniih. 
.-.^Sourdre  bien  au  vent ,  se  dit  d'un  vaisseau 
lorsqu'il  tient  bien  le  vent ,  et  qu'il  avance  à 
sa  roule  en  cinglant  à  six  quarts  de  vent  prè&  du 
rumb  d'oi*^  il  vient. 

SouiDcEAU ,  s.  m.  {Sou-ri-sô  ,  s.  d.  )  Le  petit 
d'une  souris. 

SouaiciBRE ,  s.  f.  Piège  ,  instrument  pouK 
prendie  des  souris. 

SouRiQUOis ,  OISE ,  adj.  ( Sou-ri-koa  ,  koa-ze) 
Qui  regarde  les  souris  el  les  rats  *.  Le  peuple 
souriquois  ,  la  gent  souriquoise.  IL  n'est  em- 
ployé que.  par  les  Fabulistes  et  danalesi^le 
badin. 

Sourire,  V.  n.  Rire  sans  éclater  el  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche  et  des 
yeux  :  Sourire  obligeamment^  malicicusemeni, 
(Du  latin  subridere.  ) 

Sourire  à  quelqu'un  ,  lui  marquer  de  l'es- 
time ,  de  l'aHection  ,  etc.  —  Dan»  un  sens 
contraire  ,  se  moquer  :  Sourire  dédaigneux 
sèment  à...* 

Sourire  ou  Souris  ,  a.  m.  L'action  d'une 
personne  qui  sourit.  Ris  modeste  ,  etc.  J^ 
soMr/5,  dit  noubaud^  est  proprement  un  acte  , 
l'elfet  particulier  de  sourire  qu  du  sourire  :  le 
sourire  est  l'action  spécifique  de  sourire  ,  la 
manière  habituelle  de  sourire  ,  ou  enfin  une 
espèce  de  lire.  Le  souris  est  une  des  exprès' 
sions  les  plus  énergique»  du  sentiment  ;  le 
sourire  est  un  des  attraits  les  plus  tonchans  de 
la  figure.  (  Du  latin  subrisus.  ) 

Souris  ,  s.  f.  {Sou^ri  )  Genre  de  petits  rats 
de  couleur  grise, qui  recherchent  rtiabitalioa 
de  l'homme ,  avec  lequel  ils  vivent  en  parasites. 
(  Du  lalin  sorex  ^  pour  lequel  on  a  dit  surix  , 
et  qui  est  fait  du  grec  hurax  ^  dérivé  dan»  la 
morne  signification  de  hur  éolique,  pour  hus 
un  porc  ;  à  cause  de  la  ressemblance  de  la 
souris  avec  un  petit  porc.)— Sorte  de  coquillage. 
-.^Muscle  charnu  qui  tient  à  jfos  du  mancha 
d'une  éclanche.  — Car^ihge  dans  les  naseaux 
àxi  cheval — Dans  la  mbin  ,  l'espace  entre  \t 
pouce  et  l'index. 

Souris  de  mer ,  nom  par  lequel  on  détigrfl 
vulgairement  et  très-iq»propremont  les  œufs 
qu'on  trouve  dans  le  corps  des  squals  on  danj 
la  mer  après  la  ponte.  -^Souris  de  Mosrorie^ 
dans  le  commerce  des  pelleteries  ,  peaux  des 
martres  xibelines. 

SorRivs,s.f.(P^che>PetittrouquÎ9eforme 
au  bord  de  l'eau  ,  sous  les  racines  des  grosses 
souches. 

Sournois, OISE.  s.  flsn}].(Sour-noa^oa-tt) 
Pf  nsif ,  et  qui  cache  ce  qu'il  pense. 

SOUESOMHBAU  ,  8.'  m.    (  SoUT-fO^mS  ^  f .  d.  ) 
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Espace  de  panîér  monté  suf  dès  pieds ,  et  con- 
tenant ane  quantité  déterminée  de  fruits  :  Urt 
soursommeau  de  cerises*  —Ballot  qu'on  met 
dans  TentrebÂts  ,  sur  les  deux  ballots  qui 
composent  la  somme. 
Souay  ^  s.  m.  Voy.  Tari,  * 

Sous  ^  (  Sou  y  et  devant  une  voyelle  Souz  ) 
préposit.  qui  marque  ,  i.^  la  situation  d'une 
chose  à  regard  d'une  autre  i]ui  est  au-dessus  : 
Sous  le  toit  ,  soas  an  arbre,  —2.®  La  subor- 
dination el  la  dépendance  :  //  a  cent  hommes 
sous  son  commandement,  —3.'*  Le  temps  : 
Horace  tfi voit  sous  Auguste,  —Il  signifie  aussi 
moyennant  :  Sous  telle  condition,  (  Du  latin 
subtus,  Ménaee.  ) 

Fig.  et  famil.  i/*  Jugement  rendu  sous  la 
cheminée  ,  par  surprise  et  sans  garder  les 
formes  ordinaires.  -^Mariage  fait  sous  la 
theminée,^  fait  clandestinement.— J*Vi/re  moi/r/r 
quelqu'un  sous  le  bâton  ^  à  coups  de  bâlon. 
-—  Ayoir  quelqu'un  ou  quelque  chose  sotis  sa 
main  ,  auprès  de  soi.  ^^Regarder  quelqu'un 
sous  le  nez  ,  de  près  el  avec  mépris.  ^^Hire 
souscapeyMnB  qu'on- s'en  aperçoive.— Cam/^^r 
sous  une  fille ^  auprès  d'une  ville  amie  ou  dont 
on  est  le  mattre.  -^Etre  sous  le  feu  d'un 
bastion  ,  être  exposé  au  feu  d'un  bastion.  Des 
soldats  sous  les  armes  ,  rangés  en  haie  avec 
leurs  armes.  **— t'ig-  *^  faïn.  Cette  Dame  est 
sous  les  armes  y  elle  est  extrêmement  parce. 
^^Wla  vaisselle  est  sous  la  clef\  dans  un  lieu 
fermé  il  clef.  --^Sous  prétexte  de  charité  ^  de 
dévotion  ,  etc,  en  se  servant  du  prétexte  de  la 
rhanlé  ,  çlc.  '^Plaider  sous  le  nom  de  qucl-^ 
qu'un  ,  se  servir  de  son  nom  pour  plaider. 
—  Passer  une  chose  sous  silence  ,  n'en  point 
parler.  -^Faire  une  chose  sous  main  ,  secrè- 
tement. '—Dire  une  chose  sous  le  sceau  de  la 
confession  ,  en  exigeant  un  secret  inviolable^ 
SotTS-AFFEBMEft ,  Vojex  Sous-fermer, 
Socs-ARBRissEAU,  S.  m.  Voycz  Arbuste, 
Sous-AXiLLAiRE ,  adj.  (  Botaniq.  )  Se  dit  de 
tout  ce  qui  a  son  point  d'insertion. au-dessous 
de  ce  qui  est  axilMire,  Voyez  ce  mot. 

SoUS-BaCHA  ^  SODBACHA  OU  SoUBACHI  ,  S.  m. 

Officier  tu.-c  ,  le  premier  après  le  Bâcha. 

Sous-BAiL,  s.  m.  (  Sou^baglie  *  mouillez  1'/ 
finale)  Bail  que  le  preneur  fait  à  un  autre  d'une, 
partie  de  ce  qtii  lui  a  été  donné  à  ferme. 

SoDS-BANDE  ,  S.  fém.  (  Sou-ban-de  )  T.  de 
Chirurgie  :  Bande  qu'on  mol  la  première  et 
Aous  les  antres  dans  les  fractures.  —Dans 
l'ArtiHerie ,  bande  de  fer  appliquée  sur  l'ex- 
trémité des  flasques  de  l'affût  d  un  canon  oa 
d'un  moriier. 

Sors-BABBE^s.  f.  (Sou^har-be)  Coup  sons  le 
menton.  — ^V'ig.  Affront:  en  ce  sens  il  est  vieux. 
...Kn  t.  de  Marine,  pièce  de  bois  qui  soutient 
rétrave  d'un  vaisseau  fur  le  chantier. 

Sous-barque  ,  s.  fém.  (  Sou-har^ke  )  T.  Hé 
Charpentier  :  Dernier  rang  de  planches  ou  bor- 
doee  d'un  bateau  foncet. 

Sou5-BEBME,8.  (,{Sou^ér'me)T,  de  Marine, 
Voy.  Souberme» 

Sous-BiBLioTHicAiRE ,  S.  m.  (  Sçu-bî^bH-o^ 
té-ké-re  )  Garde  d'une  bibliothèque  sous  celui 
^ui  a  le  titre  de  Bibliothécaire. 

So?5-BniGADiER  ,  s.  m.  (  Sou^bri-ga-diê^ 
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Officîi^r  de  cavalerie  qui  commande  sous  le 
Brigadier. 

Sous-CÎamÉrIER^  s.  masc.  (Sou^kd-mé-rié^ 
Celui  qui  fait  les  fonctions  de  Camérier  en  sort 
absence. 

jous-CAP,  s.  m*  (  Marine  )  Sous-chef  de» 
escouades  de  matelots  ou  de  journaliers  em- 
ployés dans  les  ars^aux. 

Sous  Cif  ANTRE,  s.  m.  (  Souchan^tre  )  Titre 
de  dignité  dans  certains  Chapitres. 

Sous-CHF.VRON,8.  m.  (  Sou-che'vron)T, de 
Charpentier  :  Pièce  de  bois  d'un  dôme  ou  d'un 
comble  eu  dùme  ,  etc. 

Sous-CLAViEH  ^  1ÈRE,  adj.  (  Sou-kla-viéf 
vié-re)  T.  d'Analomie  :  Muscle  sous-clavier  y 
qui  est  entre  la  clavicule  et  la  première  côte 
supérieure.  Artères  sous  -  clavieres  ^  situées 
sous  les  elavicules. 

Sous  -  Clerc  ,  Sotis  -  Come  ,  Sons  -  Comité, 
Sous-CoMMis ,  s. m.  Gens  qui  servent  au-dessous 
des  Clercs  ,  Cornes ,  Comités  ou  Commis. 

Sous-contrXire,  adji  (  Géom.  )  Trianglei 
qui  ont  une  position  sous-contraire  ,  triangles 
semblables ,  placés  de  façon  qu'ils  ont  un  angle 
commun  au  sommet ,  sans  que  leurs  basea 
soient  parallèles. 

Sou5-couPE ,  s.  f.  Voyez  Soucoupe. 

Souscripteur,  s.  m.  Celui  qui  souscrit  ou  a 
souscrit  pour  quelque  entreprise  ^  et  plus  par- 
ticulièrement pour  l'édition  d'un  livre. 

Souscription  ,  s.  f.  (  5oi/*-Ar/>-rxti/i)  Signa- 
ture mise  an- dessous  d'un  acte  pour  l'approu- 
ver. (  Du  latin  subscriptio  )  — Soumission  par 
écrit  que  font  des  associés  de  fournir  une 
certaine  somme  pour  l'édition  d'un  livre  ou 
pour  quelque  autre  entreprise.  — Recon* 
noissance  que  donne  le  Libraire  à  celui  qui  a 
souscrit. 

Souscription  d'une  lettre ^  «gnatore  de  celui 

3ui  l'a  écrite  ,  accompagnée  de  certaine  termes 
e  civilité. 

Souscrire,  y.  a.  Mettre  son  nom  au-dessous 
de  quelque  écrit ,  pour  l'approuver  :  Souscrire 
un  cofitrat  ^  uneprofession  de  foi,  (  Do  latin 
suhscribere  ^  formé  de  sub  au-^dessous ,  et 
scribere  écrire.  ) 

Souscrire,  v.  n.  Consentir,  approuver:  Je 
souscriraiè  tout,  •'—Sans  régime, donner  de  l'ar- 
gent d'avance  pour  l'édition  don  livre. etc. 

Sous-DELicUB  ,  part.  p.  de  Sous-déiéguer  , 
et  adj.  Pour  les  affaires  ordinaires,  il  est  plus 
usité  que  Subdétégué,  Voyez  ce  mol. 

Sous-DÉLlUuER,  V.  S.  Voy.  Sukdéléguer, 

Sous-DiACONAT ,  ».  m.  (  Sou-'di-a-ko'na)  Le 
troisième  desordres  sacrés ,  oui  est  au-dessous 
du  Diaconat.  (  Du  latin  stib-^iarooatus,  ) 

Sous-DiACRE,s.  masc.  (  Sou-dia-kre)  Celui 
qui  a  reçu  le  Sous-diaconat,  (  Du  latin  sub- 
diaconus»  ) 

Sou  s-Di  VISEE  ,  Sous-Divisioif  ;  V.  Subdiviser^ 
Subdivision. 

Sous-DoflUNAîTTE, s. f .  ( Musiq.  )  Nom  donné 
par  hameau  à  la  quatrième  corde  du  ton.  On 
écrit  au«si  Soudominante. 

Sons-DOUCLE  ,  adj.  (  Mathématiq.  )  Raison' 
sous-double  ^  Voy.  Raison, 

:  Sovs-DovBLÉ ,  és ,  adj.  (  Malhém.  )  Raison 
sous'dvubiée  y  celle  do  deux  grandeurs  qui 
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sont  entr'elïes  dans  le  rapport  des  racines  car- 
rées de  deux  autres  quanlirés. 

Sous-DOUBLis ,  s.  m.  (  Courreur)  Rang  de 
huiles  qu'on  pose  à  plat  pour  (ormcr  un  égoût 
de  mortier, 

S0U5-ENTEWDRE ,  T.  act.  (  Sou-zan-tan-tire) 
Retenir  dans  l'esprit  quelque  chose  qu'on 
n'exprime  point  ;  Quand  j'ai  dit  cela  ,  j'ai 

sous-enttndu  que —On  dît  au  réciproq- 

Se  sous-^ntendre ^  d'une  chose  qu'on  n'exprime 
|>oint  ,  et  qui  est  censée  exprimée  :  Une  telle 
tlause  se  sous^entend  toujours, 

Sous-ENTENDO,  UE,  part.  p.  de  Sous-entendre^ 
et  adject.  Mot  sous-entendu  ,  clause  sous" 
entendue, 

Sous-ENTEMDU  ,  S.  m.  Ce  qu'on  sous-cntend 
innocemment  et  dans  la  seule  vue  d'abréger. 

Sou3-ENT£NT£^s.r.  {Sou-zan-tan-te)  Ce  qu'on 
^ous-entend  par  artifice  <*t  par  duplicité. 

Sous-ÉriNEUX  ,  adj.  <  Anal.  )  Qui  est  sous 
Tépine  :  Muscle  sous^e'pineu^v  j  muscle  qui 
occupe  ]a  eavité  qui  est  an-desibus  de  Tépme 
de  l'omoplate. 

Soos-PAiTE  ,  8.  m.  {Sou-fi-te  )  T.  de  Char- 
pentier :  Pièce  de  bois  qui  se  met  sous  le  faite 
pour  rendre  les  assemblages  plus  solides. 

SoDS-FER»iE,  s.  f.  (  Sou-fér-me  )  Partie  d'un 
2)ail  général  qu'on  afferme  à  un  autre. 

Sous-F£RM£a,T.a.  (Sou-f/r-mè)  Donner  ou 
prendre  h  ferme  une  partie  d'un  bail  général. 

So us -Ferm  1ER  ,  s.  m.  (Soti-fêr-mié)  Celui 
qui  lient  quelque  ferme  sous  un  autre. 

SoDS-rRéTER  ,  ▼.  n.  (  Sou-Jre-té)  T.  de 
Marine  :  Sons-louer  à  un  autre  le  vaisseau 
■qu'on  a^oit  frété. 

Se  US' GARDE  ,  s.  f.  Voy.  Sougarde. 

S0US-6ORGE  ,  s.  f.  Voy.  Songorge, 

Sous-IIGNBR  ,  V.  a.  Voy.  Souligner, 

$ou5>GouYERi^NTE  ,  S.  f.  Gouvernante  en 
second. 

Sous-GouvERNEUR  ,  8.  m.  Gouverneur  en 
second  ;  celui^qui  est  chargé  d'une  éducation 
6oas  un  Gouverneur. 

Sous-LiEUTENAMCE  ,  S.  f.  Cbarge  de  !>ous- 
Lieutenant. 

iious-LlEUTENANT  ,  s.tn.  {Sou-Heu-te-nan) 
Officier  de  guerre  qui  commande  sous  le  Lieu- 
tenant* 

Sous-LOtATAIRE  ^  S.  m.  (  Sou-lo-ka-tè-re  ) 
Celui  qui  loue  une  portion  de  maison  d'un 
principal  locataire. 

Sous-LOUEH  ,  v.  a.  (  SoU'-loU'é)  XK>ner  une 
partie  d'une  maison  dont  on  est  locataire. 
—Prendre  à  loyer  du  principal  locataire  un 
appartement  ou  une  partie  de  maison. 

Sous-MaItjle  ,  s.  m.  (Sou-mé-tre)  Celui  qui 
commande  ,  sous  un  maftre  ,  ^  sa  place. 

SOUS-MÉDIANTE  OttSoUMÉDiANTE  ,  ».  f.  (Mus.) 

Suivant  "Rameau  ,  la  sixième  note  du  ton  qui 
fait  une  tierce  en  dessous  de  la  tonique,  comme 
la  médiante  la  fait  en  dessus. 

So us •  M ENTON?f  1ER  ^  1ÈRE  ,  sd).  (  Sou-man" 
io-nié^  ié-re  )  T.  d'Anatom.  Qui  est  soas  le 
menton  :  Nerf  sous-mentonnier  ;  artère  sous— 
mentonnière, 

Sous-MULTiPLE,  8.  m.  Nombre  compris  un 
rerlain  nombre  de  fois  exactement  dans  un  plus 
grand.  Cinç  est  un  sous-muitiple  de  piagi  . 
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parce  qu'il  se  trouve  exactement  quatre  fois 
dans  vingt. 

Raison  sous-multiple  ^  Voyex  Raison, 

Soos-NORMALE  ,  S.  f.  (Géométrie  )  V. S^us^ 
perpendiculaire  ^  qui  a  la  même  signification. 

Sous-occiPiTAL ,  A  LE,  adject.  (Anatoroie) 
Qui  est  situé  sous  l'occiput  :  Les  nerfs  sous" 
occipitaux, 

Sous-ORRICULAIRC,  adj.  {Sou'zor-hi-ku-lê^e') 
Se  dit  en  lik>tanique  des  feuilles  qui  ,  étant 
presque  rondes  ,  ont  cependant  an  pea  pis» 
de  largeur  que  de  hauteur.. 

Sous-OBBITAIRE  ,  ad}.  (  Sou-zor^bi'té-re  ) 
T.  d'Anatom.  Situé  sous  l'orbite  :  Z^s  nerfs 
sous-orbitaires  ;  Vartére  sous-orbitaire, 

Sous>ORDR£  5  s.  m.  Celui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d'un  autre  sous  lequel  il  travaille  :  Voms 
devez  veiller  sur    vos  Sous- ordres.   Il  ne$t 

Î}u*en  sous-ordre  dans  cette  affaire  ,  que  sa— 
)ordonnémpnt. 

Sous-pélf  ITENCERIB  ,  S.  f.  (  Sou-pé-ni-^an- 
ce-rt-e  )  Titre  de  Sous-Pénitencier. 

Sods-Pknitencier,s.  m.  {Sou-pé^ni^an-cié) 
Aide  du  Pénitencier. 

Sovs-PERPENDICULAIRE,  S.  f.  (Sou-per-pan- 
di'ku-U-re  )  T.  de  Géométrie  :  Portion  de  l'axe 
d'une  courbe  interceptée  entre  rextrémilé  de 
l'ordonnée  et  le  point  où  la  perpendiculaire  à  la 
tangente  tirée  de  l'autre  extrémité  de  rorfloo- 
née  ,  coupe  l'axe  de  la  courbe. 

Sous^PiED,  s.  m.  Petite  courroie  del'éperoo 
qui  passe  sous  le  pied. 

Sous-Pbécspteur  ,  9.  m.  Celui  qai  soHbge 
le  Précepteur  dans  ses  fonctions. 

Sous-iPréfet  ^  s.  m.  Officiei-  civil  qui  gou- 
verne, sous  le  Préjet^  un  arrondissement  dans 
la  division  départementale  de  la  France. 

Soits-Paieur^eure,  8.  Celai, celle  qui  aoo- 
lage  le  Prieur  ou  la  Prieure  dans  ses  fonctions. 

Sous->Prote  ,  s.  m.  (  Imprim.  )  Ouvrier  aot 
▼eille  ten- sous-ordre  du  Prote  ,  à  la  régulante 
du  service. 

SoUS-RiFECTOHÎEB  ,   1ERE  ,  Sobst.  (  Sou-rt" 

fek'tO'ri-é)  Second  Réfectorier  ,  seconde  Bé- 
fectorière  dans  un  Monastère. 

Sons-RENTE,  s.  f.  (iSou-rtfn-/^)  Rente  qn'on 
tire  d'une  chose  qu'on  tient  soi-même  à  ferme. 

Sous-RENTIEB ,  8.  m.  (Sou-ran-tie )Ce\u\ qui 
donne  k  rente  k  un  autre  ce  qu'il  tient  dè)i 
lui-même  à  rente. 

Sons-sCAPULAlRE,s.  m.  (Sou-sha-pu^r-re) 
T.  d'Anatoroie  :  Qui  est  situé  sous  l'épaole  : 
Le  muscle  sous-scapulaire,  (  Du  latin  sabtus 
sous  ^  et scapula  épaule. ) 

Sous-Sacristain  ,  s. m.  (  Sou-sa^kris-teim  ) 
Aide  du  Sacristain. 

Sous-SECRéTAlBE,  8.  m.  (  Sou-se^hré-tè-re  ) 
Celui  qui  écrit  sons  un  Secrétaire  ,  oa  qui  rm 
l'absence  du  Secrétaire  fait  ses  fonctions. 

Sbus-SESQUiALTÈRE  ,  adj.  (  Arithmétique  et 
Géomét.  )  Raison  sous- sesqui altère  ,  raison 
de  moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  (ois  et  demi.  Voj. 
Sesqu  fa  Itère, 

SOU5-SB5QUITIRRCE  ,  adj.  (  Arilh.  et  Géom,  > 
Se  dit  de  la  raison  de  moindre  inégolilr  enti  c 
deux  termes  dont  Ton  contient  l'autre  une  fai* 
ef  vn  tiers. 
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Soussignée  ,  v.  a.  (  Sou-ci-gnié)  Sonacrire  ; 
mettre  son  nom ,  sa  signature  aa  bas  de  quelque 
écrit.  11  n'est  guère  ^usilé  qu'au  participe  :  Je 
soussigné  y  etc.  Nous  soussignés ,  sommes  con" 
ycnus 

Sous-STYLAIBE  ,  8.  f.  Voyfx  Soustylaire. 

Sous-subbipabti£NT£  ,  adj.  f.  (  Ârithm.  et 
Géomét.  )  Baison  soui-surbipartiente ,  raison 
de  moindre  inégalité  entre  deux  termes ,  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 
y  oyez  Surbipartiente* 

Soos-suRpABTCENTB^adj.  f.  (Afilh.  et  Géom.) 
Se  dit  de  la  raison  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'uncontientl'autre  une  fois^ 
et  en  outre  plus  d'une  de  ses  parties. 

SoDS-suBQUADBiPABiaENTfi ,  adj.  j^  (  Arithm. 
et  Géom.  )  Raison  sous  -  surquaari parti  ente 
septième  ,  raison  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes  ,  dont  l'un  contient  l'autre  une 
fois  et  quatre  septièmes. 

5ous-suBTBiPABTi£MTR ,  adj.  fém.  Baison 
sous'Surtripartiente  quarte ^  raison  de  moindre 
inégalité  entre  deux  termes, dont  l'un  contient 
l'autre  une  fois  et  trois  quarts. 

Sous-TANGENTE ,  6.  (ém.  {Sou-tan-jan-te) 
T.  de  Géométrie  :  La  partie  de  Taxe  d'une 
coarbe  comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tan- 
gente qui  y  correspond. 

Sous-TENDANTE  ,  S.  f.  (  Sou-fan-Jan-te  ) 
T.  de  Géométrie  :  Ligne  droite  opposée  à  un 
angle ,  et  que  l'on  suppose  tirée  entre  les  deux 
extrémités  de  l'arc  qui  mesure  oct  angle.  La 
sous-fendante  de  l'angle  réj>ond  à  la  corde  de 
l'arc. 

Soustraction,  s.  f.  (  Sous-trak-cion  )  Opé- 
ration d'Arithmétique  par  laquelle  on  ote  un 
nombre  d'an  autre  nombre  plus  grand  ,  pour 
connottre  l'excès  ou  la  différence  de  celui-ci. 
— Action  de  50£/5/rfl/V^,d'6lerIrauduleusement9 
etc.  Soustractions  d'effets  ,  iie  papiers, 

SousTBAiBE,  V.  8.  (  Sous'trè^re")  Il  n'a  point 
de  prétérit  simple ,  ni  par  conséauenl  d'impar- 
fait du  subjonctif)  Oter  par  adresse  ou  par 
fraude  :  Soustraire  des  papiers  importons  ,  tes 
effets  d'une  succession  ^etc,  — En  Arithmétique, 
ôter  un  nombre  d'un  autre.  (  Du  latin  subira- 
hère  ,  formé  de  sub  sous  ,  et  trahere  tirer  , 
Aler.  ) 

Soustraire  les  alimens  à  un  malade ,  lui  re- 
trancher une  partie  de  sa  nourriture  ordinaire. 
-^Soustraire  un  malheureux  à  la  fureur  de  ses 
ennemis  ,  le  délivrer,  le  mettre  à  couvert. 

SE  Soustraire  ,  v.  réc.  Se  dérober  à Se 

tirer ,  se  délivrer  de. . . . 

Sous-Traitant  ,  s.  m.  (  Sou^trè^tan  )  Sous- 
Fermier. 

Sous-traité  ,  s.  m.  Sous-ferme. 

SoDS-TRAiTEH,  ▼.  a.  (  5ow-/r^-/^)  Prendre 
«ne  sous-ferm^  d'un  Traitant  général. 

Sous-TRiPLE  ,  adj.  (  Mathématiq.  )  Baison 
sous-triple  ^  Voy.  Baison, 

Sous-TRtPLiB  ,  adj.  fem.  (  M athém^  )  Baison 
sous'triplee  ,  celle  de  deux  grandeurs  oui  sont 
entr'elles  comme  les  racines  cubiques  ae  deux 
autres  quantités. 

SousTYLAiBB  ,  S.  f.  (  Sou-sti-lè-re  )  T.  de 
Gnomonique  :  Ligne  droite  sur  laquelle  est 
élevé  perpendiculairement  le  style  ou  gnomoa 
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d'an  cadran.  Cette  ligne  est  la  commune  section 
du  plan  du  cadran  et  d'un  méridien  perpendi* 
cuiaire  à  ce  même  cudran.  (  Du  latin  sub  sous  y 
et  Stylus  ,  en  grec  stulos  sljle.  ) 

Soi'S-VENTniAiRE,  S.  f.  (  Sou-fan-trt-é'r^  ) 
Courroie  de  cuir  qui  passe  sous  le  centre  du 
cheval  limonier. 

Soos-ViCAiRE  ,  s.  m.  Second  Yicaiiie. 

Soutane,  s.  fém.  Habit  long',  à  manches 
étroites,  que  l'on  porte  sous  une  robe  ou  sous  * 
un  manteau,  et  que  l'on  serre  avec  une  ceinture. 
(  De  l'italien  sotana^  fait  de  sotto  sous,  lequel 
vient  du  latin  subtus  ,  qui  a  la  même  signi&* 
cation.  ) 

Soutanelle  ,  s.  fém.  (  Sou-ta-nè-le)  Petite 
soutane  qui  ne  va  que  jusqu'à  la  jarretière. 

Soute  ,  s.  f.  En  t.  de  Marine ,  le  plus  Has 
étage  d'un  vaisseau  où  l'on  met  les  poudres  et 
du  biscuit.  (  Du  latin  subtus  sous,,  dessous.  ) 
— En  t.  de  Pratique  ,  i.*  somme  que  paye  l'on, 
des  co-partageans  pour  rendre  égaux  les  lois 
du  partage.  — a,"  Le  solde  d'un  compte.  (  Du 
latin  solidum,  Voy.  Solde  ,  s.  m.  ) 

SouTENABLE ,  adj.  Qui  se  peut  soutenir  ^  en 
parlant d'Aneopinion,  etc. — llsedil  d'un  poste 
où  des  gens  de  euerre  peuvent  se  defendr^  On- 
ne  l'emploie  orninairement  qu'avec  la  négative. 

Soutenant  ,  s.  m.  (  Sou-te-nan  )  Celui  qui 
soutient  une  thèse. 

Soutenant,  adj.  Se  dit  dans  le  Blason ,  d'un 
ou  de  plusieurs  animaux  qui  parois8ent5o<//«/7i> 
quelque  chose. 

SouTENELLE,  S.  f.  {  Sou-fe-nè-le)  y  oyez 
Arroche, 

Soutènement,  s.  m.  {Sou-tï-ne-man)  En 
t.  de  Palais  ,  défense.  — En  termes  de  Maçon  , 
appui  ,  soutien. 

aouTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  soutient  un  mau- 
vais lieu.  Style  famil. 

Soutenir  ,  v.  a.  (  sur  Tenir  )  Appuyer  , 
supporter:  Colonne  ^  pièce  de  bois  gui  soutient 
la  charpente.  Figar.  Soutenir  le  fardeau  ,  le 
faix  des  affaires.  (Dulat.  sustinere  ^  formé  de 
sitb  sous ,  dessous  ,  et  tenere  tenir.  )  — Assurer  , 
affirmer. — Défendre  une  opinion,  une  doctrine, 

un  procès  ,  etc Résister  il ....  Se  défendre 

contre...  Soutenir  le  choc  ^un  siège  ^  un  assauâ^ 
la  force  du  i^ent ,  etc,  —Favoriser  ,  appuyer  ;  // 
Va  soutenu  dans  cette  affaire  contre  ses  enne- 
mis ^etc.  — En  parlant  dès  alimens,  substantcri 
IjO  bo*»jte  nourriture  soutient. 

Soutenir  unchepol  (  Manèj^e)  ,  i.®  Tenir  la- 
bride  ferme  et  haute.  On  dit  aussi  soutenir 
la  main.  — a.**  Empêcher  un  cbeval  de  se  tra- 
verser ;  le  conduire  également.  •— Figurém. 
Soutenir  une  Jamille  ,  une  maison  ,  U  faire 
subsister.  — Soutenir  une  dépense  ,  lournir  ce 
qu'il  faut  pour    une   dépense.  '^Soutenir  la 

coni>rrsation  ,  y  fournir Il  ne  peut  soutenir 

(  souffrir,  endurer)  le  moindre  reproche  ,  la 
raillerie. '^Un  criminel  ne  peut  soutenir  la 
présence  de  son  Juge  ;  il  se  trouble  il  Faspect 
deson  Juge.  '-^Soutenir  sa  dignité^  son  carac» 
tére;  vivre  ,  agir ,  parler  conformément  à  sa 
dignité,  etc.  ^-Soutenir  des  thèses ^  répondre 
dans  une  dispute  publique ,  et  par  extension  ^ 
défendre  une  proposition  qu'on  »  avancée  da 
vive  voix  00  par  écrit. 
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SoiTTENlB,  V.  neut.( Musique)  Faire  dorer 
les  sons  pendant  toute  leur  valeur ,  avec  Le 
même  degré  de  force.  — lin  termes  de  Marine  , 
soutenir  au  veat ,  tenir  le  vent  ;  se  tenir  au  vent 
autant  qu'on  y  est ,  sans  tomber  sous  le  vent 
de  la  jperpendicnlaire  au  vent ,  et  sans  gagner 
au  vent. 

SE  SuDTBXiR ,  V.  réc.  Se  tenir  ferme  sur  ses 
jambes.  — Figur.  i.®  Avoir  toujours  le  même 
crédit  ^  la  même  autorité  ^  etc.  — a.°  Persé- 
vérer. -f-Se  maintenir  :  Ce  bâtiment  se  soutimt 
Jfien.  Cette  Dame  se  soutient  ificn  ,  conserve 
sa  fraîcheur,  -f-Etre  ferme  :  Cette  étoffe  se 
soutient  ,  ce  damas  ne  se  soutient  pas.  — Kijç. 
Ce  di secours  se  soutient  d'un  bout  à  taure  ^  il 
est  égal  par-tout. 

Soutenu  ,  up  ,  part,  p'.  et  adj.  Appuyé ,  etc. 
Voje?  Soutenir.  —Qui  ne  languit  point  ,  qqi 
ne  s'affoiblit  point.  —  Se  dit  en  t.  de  Blason/ 
d  un  cep  de  vigne  que  soutient  un  ecl^alas  , 
lorsqu'ils  sont  U'un  émail  différent. 

Style  soutenu  .  le  style  oratoire.  — Discours 
foutenu  ,  d*une  égale  force  par-tout.  — Dans 
une  pièce  de  théâtre  i  a^rac titres  soutenus  ,  qui 
|;ardent  jusqu'au  bout  les  mêmes  moeurs. 

&)UT£RRAlN^  «.«!.(  Sou'tc-rein  ,  r  forte) 
Li4l  pratiqué  sous  terre.  .->Au  figuré  et  au 
pi.  Pratiques  secrètes  pour  parvenir  à  quelque 
nn.  lia  des  souterrains  ,  //  a  fait  fortune  par 
des  sou^çrrçiaSf  11  ne  se  prend  qu*ei)  mauvaise 
part. 

SouTERRAiif ,  AINE  ^  adj.  Qui  est  sous  terre, 

Sov^lEU  9  «.  m.  (  Sou-tien  )  Ce  qui  soutienfy 
pe  qui  appuie,  — rFigur.  Appui ,  défense ,  pro- 
lectiop. 

SovTinAGi{A£ad.)yS.  m.  Action  de  jo:///^^^. 
Trét>*  écrit  sous-tirage  ,  sous- tirer. 

Soutirer (  Acad.  ) ,  v.  a.  (  Sou-fi-ré)  Trans- 
vaser une  liqueur  d'un  tonneau  dans  on  autre  : 
On  soutire  te  fin  ayant  que  la  %>igne  soit  en 
jleur, 

SouTts  ,  i.  m.  pi.  Sorte  d'étoffes.  V.  Soucis. 

SouvENi^NCE  ,  s.  f,,  Souvenir  ;  mémoire.  Il 
vieillit. 

Souvenir  ,  s.  m.  Action  de  la  mémoire  par 
laquelle  on  se  r^Mo^p/Vn/.— Pensée  par  laquelle 
on  se  ressouvient  de...  ou  l'on  réfléchit  sur.... 
Ce  qui  rappelle  le  souvenir  :  Ses  blessures  sont 
pour  lui  de  glorieux  souvenirs  de  ses  exploits, 

SE  Souvenir  f  v.  réc.  Avoir  mémoire  de. .  . 
Voyez  se  "Ressouvenir,  (Du  latin  suhvenire 
[  vcairç  ^wA]  se  présenter  h  l'esprit  ,  /i  la  mé- 
moire.) — Garder  la  mémoire  ,  soit  d'un  bien* 
fait  pour  le  reconnoftre,  soit  d'une  injure  pour 
s'en  venger.  —  Avoir  soin  :  Je  me  souviendrai 
de  votre  affaire  ^  de  vos  intérêts,  — On  dit  sou- 
vent impersonnellem.  Il  me  souvient  d'a^^olr 
lu  ;  vous  souvient^il  y  etc, 

FAiBE  Souvenir  ,  v.  n.  Eappeler  quelque 
chose  en  la  mémoire. 

Souvent  ,  adv.  («Sow-p^n  )  Plosifurs  fois  en 
peu  de  temps,  fréquemment  :  avec  celte  diffé- 
rence que  ce  dernier  mot  enchérit  sur  l'autre 
et  »ignilic  fort  souvent.  Souvent  n'indique  que 
la  pluralité  des  actes  ,  fréquemment  annonce 
une  habitude  formée.  (Du  latin  subinde ,  em- 
ployé dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie 
proprement  ensuite  ,  aussitôt  après  ,  bientôt,. 
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C'est  de  la  même  source  que  les  IlalientMf 
fait  so vente.  Ménage.  ) 

Souverain  ,  s.  m.  (  Sou-ve-rein  )  Celui  sa 
qui  réside  la  souveraineté  ,  la'  suprême  puis- 
sance. On  dit  Souverain  de  ^  et  quelquefois  ea 
Poésie  ,  Souverain  sur.,»  témoin  ce  vers  ée 
Racine  (  Andromaque  )  Sur  lui  ^  sur  tout  SÊm 
peuple  u  vous  rend  souverain.  V^oltaire  a^oit 
blâmé  ce  régime  dans  Corneille.  (  Du  \?k\.  supra 
sur  ,  dessus  ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  sopra  ^ 
ensuite  iot^ra.qui  leur  a  servi  à  iK^vvaex savrano» 
C'est  de  ce  demier  mot  que  vient  le  françois 
souverain.  Ménage.  )  — Monnaie  d'or  en  An- 
triche  9  à  Milan ,  eto,  valant  environ  33  f.ogc. 
de  l'rance. 

Souverain,  aine  «  adj.  {^Sou-^e-rein^  ri-ne) 
in  depen  oln  I ,  absol  u  :  PouvMr  sauverai  n^peuplê 
souverain^  nation  souveraine.  —Suprême, très- 
excellent  ,  supérieur  à  tout  en  son  genre  :  he 
souverain  bien  ^  ta  souverWine  félicité  ;  remède 
souverain  ,  qui  a  une  vertu  souveraine» 

Sor  VERAlNEMENT.  adv.  (  Sou-ve-rè-  ne-matC^ 
Excellemment ,  pari  ai!  ornent.  —<- Ext  réznement. 
—D'une  manière  souveraine  et  indépenclante. 

Souveraineté,  s.  f.  (Sou-ve-re-ne-te)  Au- 
torité ,  puissance  souveraine  :  La  souveraineté 
réside  dans  le  peuple.  —Etendue  d'un  état 
S'uverain  ;  Cette  souveraineté  ua  pas  dix 
lieues  d'étendue. 

Soyeux,  EUSE,  adj.  (  Soa-ieù  )  Fin  et  doux 
au  toucher  comme  de  la  soie  :  Uu  Jil  soyeux, 
— MarmoTitel ,  dan»  ses  Mémoires  ^  a  ditfig. 
Souple  et  soyeux  (  doux  ,  complaisant-)  avec 
les  gens  en  place,  .2-En  Bot. ,  se  dit  des  feuilles 
chargées  de  poils  mous  ,  couches  et  Ipi5ans  , 
qui  imitent  l'éclat  de  la:  50/V.  — ^Bien  garni  de 
soie  :  Satin  bien  soyeux, 

Sp  ,  St.  Plusieurs  en  prononçant  ces  deux 
lettres  les  font  précéder  d'un  /• ,  et  ib  pro- 
noncent spacieux^statue y  comme  si  on  écriroit 
espacieux  y  estatue.  Cette  pronont^iation  ,  fort 
commune  dans  le  midi  de  la  France  ,  est  très- 
vicieuse. 

Spacieusement  ,  adv.  (  Spa-cieù-ze-man  ) 
P'une  manière  spacieuse  et  vaste. 

Spacieux,  euse,  adi.  (Spacieû  ;  en  vers, 
ci-^û  )  Qui  est  d'une  grande  étendue  ,  en  par- 
lant du  lieu  et  non  du  temps.  {V ti lui, spatiosusy 
fait  de  spatium  espace.  ) 

Spacime.nt  ou  Spaciement,  s.  m.  (  Spa-ci^ 
man  )  Nom  qu'on  donnoit  aux  promenades  que 
faisoient  les  Chartreux  et  quelques  autres  He- 
ligieux  dans  leur  enclos  ou  dans  les  champs 
voisins.  (  Du  latin  spatiari  se  promener.) 

Spadasmn  ,  s.  m.  (  Spa~da-cein  )  Bréteur, 
trnineur  d'épée.  (  De  l'italien  spadaccino  yisit 
dans  le  même  sens,  de  spada  épée.  ) 

Spadille^s.  m.  (  mouillez  le»//)  As  de pîqne 
en  ceiiains  jeux  de  cartes  ,  et  sur-tout  ta  lem 
de  l'Hombre.  ^  De  l'espai^nol  espadiUa  ,  fait 
dans  la  même  signification.  dVsj904/a  épée,  dont 
il  est  un  diminutif  \  petite  épee ,  aa  iTépée  on 
de  pique  ;  parce  qu'en  Espagne  la  couleur  de 
pique  est  surlesc^rtesàjouer,  marquée  par  des 
épees.  Nous  disions  autrefois  espadille,  ), 

Spadix  ,  8.  m.  (  Spa-dikce)  En  Botanique, 
axe  raiiiPux  qui  porte  les  fleurs  des  palmiers  , 
ordifluiremenl   entouré  d'un   spathe  )   tant<](| 
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coloré,  tantM  entier  ou  divisé.  -^Dans  la 
Hdusique  des  Anciens ,  soi-te  d'instrument  k 
cordes.  (  Du  lalin  spadîx,  ) 

Sfagibique  ou.  Spagyrique  ,  adj.  f.  (  Spa-ji^ 
ri^ke  )  il  se  dit  de  la  Chimie  qui  s'occupe  ds 
l'anal/se  des  métaux  et  de  la  recherche  de^  ]a 
pierre  philosophale.  (  Du  grec  spaô  j'extrais  « 
et  agëirâ  je  rassemble  ;  art  d* extraire  les 
substances  les  plus  pures  des  corps  mixtes  ,  et 
Je  les  combiner  ensemble»  On  ait  aussi  Spa- 
girie  ,  s.  f. 

Spahi  ou  plutôt  Si^ahy,  s.  m.  Soldat  turc 
qui  sert  à  cheval.  Voyez  Sipahy, 

Spalax,  s.  m.  (  Hist.  nat.  )  Voy.  Aspalax, 

Spalt  ou  Spath,  s.  m.  Plante  luisante  dont 
les  Fondeurs  #e  servent  pour  mettre  en  fusion 
les  métaux.  —-Nom  donné  par  les  Artistes  k 
l'asphalte  ou  bitume  de  Judre. 

Spabadrap,  s.  m.  (  on  ne  prononce  point  le 
p  iinal  )  Toile  trempée  dans  un  emplâtre  fondu. 
On  l'appelle  aussi  Tvile  à  Gauthier ,  sans 
doute  du  nom  de  son  inventeur. 

Spare  ,  s.  m.  (Ichlyol.)  Genre  de  poissons 
osseux,  holobranches,  thoraciques,  de  la  fa- 
mille des  Lêiopomes ,  qui  ont  deux  rangées  de 
dents.  (  Du  lat*  sparum ,  pris  du  grec  sparos») 

SpABCAKE  ^  Sf  f.  (Çolai)iq.  )  Plante  dont  les 
feuillesnnl  la  forme  d'une  bandelette,  et  qu'on 
appelle  vulgairement  Ruban  d'eau,  (Du  grec 
iparganon  hande  dont  on  enveloppe  un  enfant. 

SpABCELLE  I  s.  f.  (  Spar-jè^le  )  Vo^.  Génis- 
telle, 

Spargoute  ,  s.  f.  Voy.  Sperjule. 

Sparies  ,  s.  f,  pi.  (  Briarinc  )  Tout  ce  que  la 
mer  rejette  sur  ses  bords.  Voy.  Epaves, 

SPARSILE,  adj.  f.  T.  d'Astronomie  :  Etoiles 
fparsiles ,  qui  sont  comme  éparses  au  hasard  , 
et  ne  forment  point  de  constellations.  On  dit 
oussi  Etoiles  sporades  ou  informes.  (  Du  latin 
sparsitis  ,  fait  de  spargere  semer  ,  répandre  , 
jeter  çh  et  là.  ) 

Sparte,  s.  m.  Plante  graminée  qui  se  plaft 
dans  l'eau  ,  et  qui  croît  en  Espagne.  Les  An- 
ciens en  faisoient  des  cordages  et  des  nattes. 
Ses  filamens  donnent  un  fil  dont  on  fabrique 
àc^  toiles  et  d'autres  ouvrages.  On  l'appelle 
aussi  Genêt  d'Espagne,  (  Du  lat.  spartum ,  fait 
du  grec  sparton  ou  spartos*  ) 

Sparterie  ,  8.  f.  Manufacture  de  tissus  de 
spartCf 

Sparton,  s.  m.  Terme  de  Mer  :  Cordage  fait 
de  genêt  d'Espagne.  (Du  grec  sparton  cAble  et 
genêt  ou  sparte.  ) 

Spasme  ,  s.  m.  Sorte  de  convulsion  on  retire- 
ment  ^  nerfs.  (Du  ^rec spasmos ^  fait  dans  le 
même  sens,  de  spaô  je  tire,  je  contracte.  ; 

Spasmodique  ,  adj.  (  Spas-mu-di-he  )  Mouve- 
ment spa  s  m  odi ç  ue  ^  de  con  Y  ahion,  V.  Spasme, 
'—•Remède  spasmodique  ou  antispasmodique  , 
contre  les  convulsions. 

Spasmologie,  s.  f.  Traité  sor  les  spasmes  ou 
convulsions.  (  Du  gr.  spasmos  spasme  ,  et  logos 
discours.  ) 

Spataguk  ou  Spatangue,  s.  m,{Spa-ta-ghe^ 
tan-ghe  )  Coquillage  du  genre  des  Oursiris. 

Spath  ,  s.  m.  emprunté  de  l'allem.  Pierre 
feuilletée  qu'on  trouve  dans  les  /njnes.  Quel- 
ques-uns disent  Spar^ 
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Spath  adamantin  ,  corindon.  Voy.  ce  mot. 
"-adamantin  brun-rougedtre^  titane  oxydé. 
— adamantin  rouge- violet  de  Ruurnon  ,  feld- 
spath apyre.  •'^^mmoniacal  ,  fluate  d'ammo* 

niac calcaire  ,  fluate  de  chaux.  — Jiuor  , 

fluate  de  chaux,  ^'-pesant ,  sulfate  de  baryte. 

Spatuacé  ,  ÉE  ,  adj.  (  Botaniq.)  Enveloppé 
d'une  spathe*  Voy.  ce  mot. 

Spathe  ,  subsl.  f.  (  Botan.  )  Membrane  qui 
recouvre  les  fleurs  du  narcisse  et  de  plusieurs 
liliacées.  — Espèce  de  gaîne  membraneuse, 
qui  entoure  le  spadix  dans  les  fleurs  des  pal- 
miers. (  Du  grec  spathé  lance  ou  pique;  parce 
que  cette  gaine  se  termine  en  pique.  ) 

Spathille  ,  s.  f.  (  mouillex  les  //  )  Petite 
spathe. 

Spatule  ,  s.  f.  Instrument  de  Chirurgien  et 
d'Apothicaire ,  rond  par  un  bout  et  plat  par 
l'autre.  (  Du  latin  5^aM«/fl,dimin.  àtspatha^ 
qui  a  la  même  signihcation ,  et  qui  vient  du  grec 
spathi,  )  — Genre  d'oiseaux  échassiers  ,  de  la 
famille  des  Latirostres.  dont  le  bec  est  allongé, 
aplati ,  dilaté  et  arrondi  à  l'extrémité,  en  forme 
de  spatule  d'Apothicaire.  —Plante  appelée 
autrement  Glaïeul  puant ,  qui  a  les  feuilles 
longues  ,  étroites  et  pointues. 

Spatule  ,  i» ,  adjecl.  (  Botan.  )  Se  dit  des 
feuilles  dont  la  partie  supérieure  est  arrondie 
en  forme  de  spatule  ,  tandis  que  l'inférieure 
est  plus  allongée  et  plus  étroite. 

Spê,  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit  au  plus  an- 
cien des  enfans  de  chœur  de  la  Cathédrale  de 
Paris. 

Spécia  ,  s.  f.  T.  de  Commerce  :  Solde  d'un 
compte. 

Splci AL ,  ALE ,  adject.  Particulier.  (Du  latin 
spec/alis.) 

Spécialement  ,  adver.  (  Spé-cî-a-le-man  ) 
Particulièrement.  (  Du  latin  specialiter.  ) 

Spécialité  ,  s.  f.  T.  de  Pratique  :  Détermi- 
nation d'une  chose  spéciale, 

Spécieosëment,  adv.  (  Spé-cieû-ze-man  ) 
D'une  manière  spécieuse  ou  apparente. 

Spfcieitx  ,  EusE  ,  adj.  (  Spé-cieû  ;  en  vers  , 
ci-eâ  )  Qui  a  une  apparence  de  vérité  et  de 
justice  :  Prétexte  spécieux,,  raisons  spécieuses, 
(  Du  lalin  spcciosus  ^  fait  de  species  forme  , 
figure  ,  apparence ,  beauté.  ) 

Arithmétique  spécieuse^  calcul  des  quantités 
exprimées  par  les  lettres  de  l'alphabet,  que  les 
premiers  Algébristesappeloient  5/?^f/>5  espèces; 
parce  que  ces  lettres  ,  exprimant  toutes  le» 
quantités  ,  en  marquent  en  quelque  sorte  Ves- 
pèce  générale.  C'est  ce  que  nous  nommons 
aujourd'hui  A Igébre, 

Spécification  ,  s.  fém.  {Spé-ci-fi-ka-cion  ) 
Expression  et  détermination  des  choses  parti- 
oulicrcs  en  les  spécifiant. 

Spécifier,  V. a.  {Spé^ci-Jié)  Particulariser. 
(  Du  latin  specijicarc.) 

Spécifique  ,  adject.  (  Spé-ci-Ji-ke  )  Propre 

spécialement  à Différence  ,  vjertu  ,  qualité 

spécifique  ;  remède  spécifique,  (Du  latin  speci^ 
Jicus.  > — En  Botan. ,  qui  appartient  à  \" espèce  , 
qui  la  caractérise.  —En  Physique  ,  pesanteur 
spécifique  ,  celle  de  deux  corps  solides  ou 
fluides  4  qui  ont  des  poids  diflérens  sous  un 
même  vulufue. 
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Spécifique  ,  s.  m.  Remètie  spécifique  :  Le 
quinçuina  est  un  grand  spécifique  contre  La 
fii*>re. 

Spécifiquement,  adv.  {Spé-ci-fi-ke-man  ) 
D'une  manière  spécifique  et  uarliculière. 

Spégimen,  s.  m.  Marque , indication.  Mot  em- 
prunté du  latin  où  il  signifie  la  même  chose. 

Spectacle  ,  s.  m.  En  général ,  tout  objet 
qui  attire  les  regards — En  particulier,  1.**  Re- 
présentation théâtrale.  — a.®  Grande  cérémonie 
ou  réjouissance  publique.  (  Du  latin  spectacu- 
lum  ,   fait  de  sp  te  tare  regacder.  ) 

Se  donner  eu  spectacle  ,  s'exposer  aux  re- 
gards et  au  jugement  du  public.  Racine  a  dit 
(  Esther  )  :  On  %Ht  donner  en  spectacle  funeste. 
C'est  une  faute;  lesub&lantirne  peut  ,  ^ans^es 
phrases  de  ce  genre  ,  être  accompagné  d'un 
adjectif.  -^Servir  de  spectacle  ,  être  exposé  à 
la  risée  ^  au  mépris  du  public. 

Spectateur  ,  teice  ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  assiste  à  un  spectacle  :  Les  Acteurs  et  les 
Spectateurs,  (  Du  lat.  spectator,)  — Fig.  Celui , 
celle  qui  n'agit  point  dans  une  affaire  ,  qui  voit 
seulement  ce  qui  s'y  passe  :  li  fut  simple  spec^ 
tateur  du  combat  i  elle  a  été  spectatrice  de  tout 
cet  événement. 

Spectre^  s.  m.  Fantâme,  figure  surprenante 
qu'on  voit  ou  plutôt  qu'on  croit  voir  dans  les 
ténèbres,  etc.  (  Du  lat.  spectrum  ,  fait  de  specio 
pour  aspicio  ie  vois  ,  je  régarde.  )  — Figur.  et 
par  exagération  ,  personne  extrêmement  hâve 
et  maigre. 

Spectre  coloré  (  Phjrsiq.)  ,  l'image  oblongue 
et  colorée  du  soleil  ^  dont  les  rayons  passent 
par  l'angle  d'un  prisme  danS  une  chambre 
obcure. 

Speculaire,  adj.  f.  (  Spé  ku-lè-rc)  Pierre 
spéculaire  ,  sorte  de  pierre  claire  et  transpa- 
rente comme  le  verre.  (  Du  latin  specutaris*  ) 
'—Fer  spéculaire  .,  fer  poli  et  luisant  comme 
une  glace  de  miroir.  L'ile  d'Elbe  en  a  de  très- 
beau,  et  on  en  rencontre  souvent  des  paillettes 
dans  les  laves  de  certains  volcans.  '—Science 
spéculaire  ^  art  de  faire  les  miroirs.  En  ce 
sens ,  on  dit  aussi  substantiv.  la  spéculaire 
(  Du  latin  spéculum  miroir.  ) 

Spéculateur  ,  s.  m.  Celui  qui  spécule^  sur- 
tout en  parlant  des  astres  et  des  phénomènes 
célestes.  On  dit  plus  communément  Observa- 
teur,'—Celui  qui  tait  des  spéculations  en  matière 
de  banque  «  de  finance ,  de  commerce ,  etc. 

SpâcuLATCF ,  IVB  ,  adject.  Qui  a  coutume 
de  spéculer  attentivement  :  Esprit  spécula tij. 
—Qui  est  l'objet  de  la  spéculation  :  Sciem  e 
spéculative. 

Spéculatif,  s.  m%  Homme  qui  raisonne  pro- 
fondément sur  les  matières  politiques  ,  etc. 

Spéculation  ,  s.  f.  (  Spé-hu-la-cion  )  Action 
de  spéculer  :  La  spéculation  des  astres.  On  dit 
plus  souvent  Observation.  (  Du  lat.  speculatio,) 
■  .—Théorie  ;  il  se  dit  par  opposition  à  pratique  : 
Cela  n'est  If  on  que  dans  la  spéculation.'— Pin- 
•ieurs  disent  depuis  quelque  tf'mps,5/7/ri//^///o/* 
de  commerce^  pour  affaires,  entreprises, combi- 
naisons commerciales.  —Observations  faites , 
écrites  par  les  spéculateurs  :  //  nous  a  commu- 
niqué ses  spéculations  sur  cette  matière, 
SPÉcuiATiYE,  subst.  f.  Théorie ,  science  qui 
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s'arrête  &  la  spéculation  ,  an  simple  raisosne- 
ment.  Trév. 

Spéculatoire,  subst.  f.  (  Spé-kw/a-toa-rey 
Science  qui  a  pour  objet  l'interprélatioo  des 
éclairs  ,  du  tonnerre  ,  des  comètes  et  autre» 
phénomènes  semblables.  Tré*', 

Spéculer  ,  v.  n.  (  Spé-ku-lé  )  Contempler, 
observer  les  astres.  Observer  est  plus  n«itê. 
(  Du  lat.  speculari,  )  — Méditer  atteniivcm<'iit 
sur  une  matière.  -*  Faire  une  opération  de 
commerce. 

vSPECULUM  OCULI,    UTERI  ,    ANI  ,   0B15,    S.  B. 

Instrument  pour  tenir  l'œil  ou  vert,  pour  dilater 
le  vagin,  la  matrice,  l'anus,  pour  temr  la  bouche 
ouverte  à  un  malade*  Ces  mots  sont  latins. 

Spfe  ou  CepÉe  9  s.  f.  (  Chasse  )  Bois  d'un  as 
ou  dc^ux. 

Spencer,  subst.  m.  Sorte  d'habillement  pour 
hommes  et  pour  femmes,  qui  ne  couvre  que 
jusqu'aux  hanches.  C'est  un  mot  anglots. 

Spergule  ,  Sperjule  ,  Espargoute  ,  Spar- 
GOUTE,  s.  f.  Plante  annuelle,  indigène  ^à  fleur 
rosacée,  dont  on  fait  des  prairfes  artificielles, 
et  qui  fournit  un  bon  pâturage. 

Sperma-ceti  ,  subst.  m.  pris  du  latin  06  il 
s'izniùe  semence  debaleine.  Substance  analogue 
à  la  cire  et  à  la  graisse  ,  qu'on  tronve  princi- 
palement dans  une  cavité  très  étendue,  située 
sous  le  museau  du  cachalot.  On  l'appeloit  aussi 
Blanc  de  baleine.  On  la  nomme  aujourd'hoi 
Adipocire. 

SpehmaTIQITB  ,  adj.  (  Spér-ma-^ti-ke)  Terme 
de  Physique  :  Vaisseaux  spermatiqves ,  où 
s'engendre  la  semence.  (  Du  latin  spermaticus^ 
fait  de  sperma  sperme.  Voy.  ce  mot.  ) 

Spermatocèle  ,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie  : 
Fausse  hernie  causée  par  le  gonflement  des 
vaisseaux  spermatiques.(Du  gr.  sperme  sperme, 
semence  ,  et  kélé  tumeur.  ) 

Spermatalogie  ^  s.  f.  Traité  ou  dissertation 
sur  la  semence.  (  Du  grec  sperma  sperme  , 
semence  ,   et  logos  discours.  ) 

Spermatose  ,  s.  f.  (  Spér-ma'-tO'ze  )  T.  de 
Médec.  Production ,  coclion ,  préparation  de  la 
semence  dans  les  vésicules  séroinalf«,  etc.  (Du 
giec  sperma  ,  génitif  spermatos  semence. "i 

Sperme  ,  s.  m.  Semence  dont  l'animal  est 
engendré.  (Du  grec  sperma  ,^  adopté  parles 
Latins  ,  et  qui  dérive  de  spéirS  je  sème.) 

Sperme  de  baltine  ,  cervelle  du  cachalot  ; 
l)lanc  de  baleine.  Voy.  Sperma-ceti. 

Spéronelle,  s.  f.  (  Spé-ro^nè-le  )  Consoode 
royale  ,   espèce  de  fleur. 

SphacÈle  ,  s.  m.  (  S/a-cè-le)  Mortification 
entière  de  quelque  partie  du  corps,  c^%  éepar 
un  défaut  de  circulation  dans    le  san^  et  !e» 
humeurs.  C'est  le  dernier  terme  de  la  gan|;rèïH', 
qui  n'est  qu'une  mortification  commencée.  (  Du 
^  gr.  sphah'los ^f\onl  la  significat.  est  la  même.) 
SphacÉlÉ  ,  ée  ,  adj.  Attaaué  du  sphacele 
SpuagÉbranche  ,  s.  m.  (  Ichtyol.  )  Genre  de 
poissons  osseux  ,  de  l'ordre  desOphichtes  ^  qui 
ont  une  double  ouverture  de  branchies  sous  ia 
gorge.  (  Du  grec  sphaglX^  gorge  ,  et  hrogchia 
les  branchies  ,  les  ouïes  des  poissons.  ) 

Sphaigne  ,  s.  m.  (  Sfè-f^ne  ,  m'huiliez  gn  ) 
Plante  cryptogame ,  de  la  famille  des  Mou»W5» 
à  urnes  privées  de  colUe.. 
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vSphÉcisme  ,  8.  m.  (  Musique  è^s  Anciens  ) 
Air  de  flûle  qui  imitoit  le  bourdonnement  des 
guêpes.  (  Du  grec  sphékismos ,  lait  de  sphêx  , 
sphékos  guêpe.  ) 

Sphène  ,  s.  m.  (  Minéral.  )  Nom  donné  par 
M.  Haûy  k  une  sorte  de  pierre  cryslalhsée 
nouvellement  découverte ,  et  que  Saussure 
Sivoii  appeléeBayonnan/e  en  gouttière.  Suivant 
d'autres  Naturalistes  ,  c'est  un  Srhorl  violet, 
(  Du  grec  sphin  coin  ,  à  cause  de  l'obliquilé  de 
ses  divisions.  ) 

SphénoÏdal  ,  ALE ,  adject.  Qui  appartient  an 
sphénoïde» 

SrnÉNOÏOE ,  s.m.  (  SJe'-no-i-de)  T.  d'Anat. 
Ps  de  la  télé  ,  commun  au  crâne  et  à  la  mâ- 
choire supérieure  ,  ^  qui  est  inséré  comme  un 
coin  entre  les  autres  os.  (  Du  grec  sphén  coin  , 
et  r/Voy  forme,  ressemblance.) 

Spuéno-maxillaire  ,  adj.  (  Anatom.)  Quia 
rapport  à  l'os  sphénoïde  et  à  Tos  maxillaire» 

Sphéno-palatin.  adj.  m.  (  Anatom.)  Se  dit 
d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  Tos 
sphénoïde  et  au  palais. 

SpMérfo-PHARYNGXEN ,  adj.  m.(  Anatom.  )  Se 
dit  de  deux  muscles  qui  appartiennent  à  Tos 
sphénoïde  et  au  pharynx, 

Sph LNO-PTBRTCO-PA LATIN ,  adj.  m.  (  Anat.  ) 
Se  dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport 
à  1*08  sphénoïde  ,  à  l'apophjse  ptérygoïde  et  au 
palais» 

Sphéno-salpikgo-  staphtlin  ,  adject.  m. 
(  Anatom.  )  Nom  d'un  muscle  de  la  luette  qui 
a  rapport  À  l'os  sphénoïde  et  à  la  trompe 
d'Ëustache.  (  Du  gr.  sphén  coin  ,  V.  Sphénoïde^ 
salpigx  trompe  ,  et  staphulé  la  luette.) 

SpHiRANTHE ,  8.  m»{SJé-ran-te  )  Plante  dont 
les  fleurs  sont  ramassées  en  boule  ou  en  léte 
arrondie.  (  Du  grec  sphaira  sphère ,  globe ,  et 
anthos  fleur.  ) 

Sphère  ,  s.  f.  (  Sfè-re  )  En  général ,  globe  ; 
corps  solide  contenu  sous  une  seule  surface  , 
au  milieu  duquel  est  un  point  appelé  centre  , 
d'où  toutes  les  lignes  tirées  à  la  surface  sont 
égales.  (  Du  grec  sphaira  ,  en  latin  sphera»  ) 
—Plus  particulièrement,  espèce  de.  machine 
ronde  et  mobile  ,  composée  de  divers  cercles 
qui  représentent  ceux  que  les  Astronomes 
imaginent  dans  le  Ciel.  On  l'appelle  ordinaire- 
ment Sphère  armill aire.  .—Disposition  du  Ciel, 
suivant  les  cercles  imaginés  parles  Astronomes: 
Sphère  de  Vtolomée »,de  Copernic^  etc»  —Dis- 
position des  cercles  de  la  sphère  par  rapport 
aux  différens  pays  de  la  terre  :  Sphère  droite  , 
dans  laquelle  l'éauateur  coupe  l'horizon  à 
angles  droits.  Sphère  parallèle ,  dans  laquelle 
l'équateur  est  parallèle  à  l'horizon.  Sphère 
oblique  »,  dans  laquelle  l'équateur  coupe  l'ho- 
rizon obliquement.  — Connoissance  des  prin- 
cipes d'Astronomie  qu'on  apprend  par  le  moyen 
d'une  sphère  :  Il  étudie  la  sphère»  —Espace 
dans  lequel  les  Astronomes  conçoivent  qu'une 
planète  fait  son  cours  :  La  sphère  de  Jupiter  ^ 
efc.  —En  Physique ,  sphère  d activité^  espace 
dans  lequel  la  vertu  d'un  agent  naturel  peut 
s'étendre,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'action. 
— Fig*.  Etendue  de  pouvoir ,  de  connoissance  , 
de  talent  :  Cette  science  est  hors  de  sa  sphère  ; 
€ela  n  est  pas  de  i^oirt  sphère.  « 
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Sphère  per  si  que  ^  Sphïre  indienne^  nDms 
et  égures  que  les  anciens  Astronomes  em- 
ployoient  dans  leurs  globes.  ^Sphère  d'Eu- 
doxe  ,  ancienne  disposition  de  la  sphère  par 
rapport  aux  étoiles ,  qui  avoit  lieu  la  à  i3oo 
ans  fLvantJési/s^Christ^  temps  où  le  point  équi- 
noxial  répondoit  au  taureau. 

Fig.  et  fam.  Sortir  de  sa  sphère ,  sortir  de» 
bornes  de  son  état .  de  sa  condilion. 

SPHFRicixé  ,  s.  f.  (  S/é-ri-ci-té)  Qualité  de 
ce  qui  est  sphérique» 

Spuéridie  ,  s.  f.  (  Entomol.  )  Genre  d'insectes 
coléoptères,  qui  vivent  dans  les  fientes  des 
animaux ,  et  dont  le  corps  de  forme  ovale  ^  est 
presque  en  demi-sphère.  (  Du  gr.  sphairidion^ 
dimin.  de  sphaira  globe  ou  sphère.  ) 

Sphériqhe,  adject.  {Sfé-ri-ke)  Qui  e8t  en 
forme  de  globe  ou  de  sphère» 

Angle  sphérique  (  Géomel.  )  ,  inclinaison 
mutuelle  de  deux  plans  qui  coupent  une  sphère. 
'^Triangle  sphérique  ,  compris  entre  trois 
arcs  de  grands  cercles  d'une  sphère  ,  qui  se 
coupent  l'un  l'autre. — Astronomie  sphérique^ 
partie  de  l'Astronomie  qui  considère  l'univers 
dans  l'état  où  l'œil  l'aperçoit.  "^Géométrie 
sphérique  ,  doctrine  de  la  sphère,  et  particu- 
lièrement des  cercles  qui  sont  décrits  sur  sa 
surface ,  avec  la  méthode  de  les  tracer  sur  un 
plan  ,  d'en  mesurer  les  arcs  ,  etc.  -^Trigono" 
métrie  sphérique^  l'art  de  résoudre  les  triangles 
sphériques. 

Sphériques  ,  s.  m.  ni.  (  Géom.  )  Sphériques 
de  Théodose  ^  livres  écrits  par  ce  Mathémati-* 
cien  sur  les  propriétés  de  la  sphère  considérée 
cAmme  un  corps  géométrique  ,  sur  les  cercle» 
décrits  sur  sa  surface,  etc, 

SpuéRiQUEMENT,adv.  {Sfé-ri-he^man)  D'une 
manière  sphérique- 

SpH£RisTE,s.m.  (  Sfé-ris'te)  Chez  les  Anciens, 
maftrr  dans  l'art  de  jouer  à  la  paume  ou  au  bal- 
lon. (  Du  grec  sphairissés  ,  lait  dans  la  même 
signification  de  sphaira  sphère,  g^obe,  balle.) 
SPHÉniSTÈRE,  s.  m.  {S/é^ris-tè-re)  Terme 
d'Antiquaire  :  Lieu  destiné  au  jeu  de  paume  ou 
de  ballon.  (  Du  grec  sphairistirion,  ) 

SpHÉRisTtQUE,  s.  f.  (S/é-ris-ti^ke  )  Terme 
d'Antiquité  :  L'art  de  jouera  la  paume  ou  au 
ballon.  Il  est  aussi  adject.  (Du  gr.  sphairistikê^ 
sons-entendu  technê  art  ^  art  sphérsstique  ^  dé- 
rivé àe sphaira  sphère,  globe,  ballon,  etc.) 

Sphérocarpe,  s.  m.  (  Botanique  )  Genre  de 
petits  champignons  globuleux ,  qui  naissent 
ordinairement  plusieurs  ensemble  sur  les  arbre» 
morts ,  etc.  (Du  grec  sphaira  sphère ,  globe ,  et 
karpos  fruit  ;  fruit  sphérique  on  globuleux.) 

Sphérocephale  ,  s.  m.  (  Sfé-ro-cé-fa-le) 
Champignon  à  léte  sphériqj^e.  (Du  ^recsphaira 
sphère ,  et  képhalc  tête.  ) 

SpHÉno'iDAL,  ALE,  adject* (  Sfé-ro-i-dal  y 
da-le  )  Qui  a  la  forme  d'un  sphéroïde» 

Diamant  sphéroïdal ,  diamant  à  4^  faces 
bombées.  M.  IJaiijr» 

Sphéroïde  ,  s.  m.  (  S/é-ro^i-de)  Terme  de 
Géométrie  :  Corps  qui  approche  de  la  figure  de 
la  spnère ,  mais  qui  n'est  pas  exactement  rond, 
et  dont  un  diamètre  est  plus  grand  que  l'antre. 
(  Du  grec  sphaira  sphère  y  et  eidos  iorme  , 
ressemblance.  ) 
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SphÉROMACHIE  y  subst.  f.  (  Sfé^ro-ma^chf  i) 
Exercice  de  la  paume  ou  du  ballon  ,  chez  les 
Anciens.  —Suivant  quelques-uns^  espèce  par- 
ticulière de  jeu  avec  des  balles  de  plomb.  (  Du 
grec  sphairomachia  ,  (orme  de  sphaira  glohe  , 
balle  ,  et  maihomai  je  combats*) 

SPHÉnoHÈTRE ,  s«m.  (  Optique)  Instrument 
pour  mesurer  la  courbure  des  verres  de  lunellCs. 
(  Du^grer  sphaira  sphère  9  globe  ,  et  métron 
mesure;  mesure  de  la  sphéricité^  de  la  ron-* 
deur*  ) 

Sphincter ^ s.  m.  ( Sfeink-tir)!!.  d'Analom, 
Muscles  en  forme  d*anncau^  qui  serrent  les 
orifices  de  la  vessie  et  du  fondement.  (Du  grec 
sp h ig tir  ^dér'iyé  dans  le  même  sens  de  sphiggû 
je  lie  ,  je  serre.  ) 

Sphinx ,  s.  m.  (  S/einhce)  Monstre  fabuleux 
qui  avoit  le  visage  et  les  mamelles  d'une  femme  ^ 
le  corps  d'un  lion  et  les  ailes  d'un  aigle.  (Du 
Çr.  sphigx ,  fait  de  sphiggô  je  serre ,  je  pres&e , 
j'embarrasse;  parce  qu'il  embarrassoit  les  pas- 
sans  par  des  énigmes  qu'il  falloit  deviner^  sous 
peine  d'être  dévoré.  )  — En  ter.  de  Sculpture , 
figure  qui  a  le  visage  et  les  mamelles  d'une 
.femme  ,  et  le  reste  du  corps  d'un  lion. —En 
Entomologie ,  genre  d'insectes  lépidoptères  , 
de  la  famille  des  Fusicomes ,  qui  portent  les 
ailes  horizontales  dans  le  repos.  Ce  sont  des 
papillons. 

Sphbagis  ^  s.  m.  (Musique  des  Anciens) 
Septième  partie  du  mode  des  Cathares,  suivant 
la  division  de  Terpandre, 

Sphvomique,  adj.  (Médec.  )  Qui  a  rapport 
au  pouls.  (Du  ^r^c sphugmos  le  pouls,  dérivé 
de  sphuzéin  battre ,  s'élever.  ) 

Spic  ,  s.  m.  Voyex  Lavande  mâle- 

Spica,  s.  m..  Terme  de  Chirurgie  :  Sorte  de 
bandage  qu'on  nomme  autrement ^^c»/.  (Du  lat. 
spic  a  epi.  ) 

SPiciLÉGE^s.m.  Terme  Didactique:  Recueil 
de  pièces ,  d'actes  ,  de  monumens.  (  Du  latin 
spicilegium ,  employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  action  de  glaner  , 
de  recueillir  les  épis  de  blé ,  etc*  formé  de 
spica  épi ,  et  légère  cueillir.  ) 

Spigéue  ,  Spioélie  antuelmintique  ,  s.  f. 
Plante  originaire  de  la  Jamaïque,  anti-vermi- 
neuse,  cultivée  dans  les  jardins  botaniques,  où 
elle  est  annvelle.  Elle  tire  son  nom  de  celui 
à' André  Spigel ,  Botaniste  de  Padoue  ,  à  la 
mémoire  de  qui  elle  a  été  consacrée. 

Spina-ventosa  ,  s.  m*  pris  du  latin.  Carie 
interne  de»  os ,  sur-lont  vers  les  jointures.  (  Du 
latin  spina  épine  ,  et  l'entosus  plein  de  vent , 
enflé  par  le  vent  ;  parce  qu'il  y  a  dans  cette 
maladie  ,  enflure  des  tégumens ,  accompaçnée 
d'une  doulear  vive  et  piquante  ,  comme  si  on 
étoit  percé  par  une  épine.) Cette  dénomination 
est  de  Rhasis  ,  Médecin  arabe. 

Spinal  ,  ale  ,  adi.  Terme  d'Anatomie  ;  Qui 
appartient  à  l'épine  ;  Le  nerf  spinal,  (  Du  latin 
spinalis  ,  fait  de  spina  épine.  ) 

Spibelle  ,  adj.  (  Spi-né-le)  Rubis  spinelle^ 
d'uo  rouge  pAle* 

Spinosisms  ,  8.  m.  (  Spi-no-zis-^me)  Système 
et  doctrine  de  l'athée  matérialiste  Spinosa. 

SptNTRàaE,  8.  m.  (  MinéraTogie  )  Espèce  de 
minéral  peu  connu  ,  dont  les  crystaux  jetteut 
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des  Tcflefs  si  vifs  ,  qu'ils  brillent  comme  rfes 
étincelles.  (  Du  grec  spinthér  étincelle.  ) 

SpinthÉROMÈTBE^s.  m.  {Spein-té-ru-mé-ire) 
Instrument  de  Physiq^ue,  pour  mesurer  la  force 
des  étincelles  électriques.  (  Du  grec  spinthir 
étincelle  ,  et  métroti  mesure.  } 

Spinthrienne  ,  adject.  f.  (  Spein^tri^é-ne) 
"Médailles  spinthrienncs ,  qui  représentent  des 
sujets  obscènes;  on  donne  le  même  nom  et  |)ar 
la  même  raison  ,  à  quelques  pierres  gravées. 
(  Du  latin  spinthria  inventeur  de  debaorhes 
monstrueuses ,  mot  employé  par  Tacite  pocr 
exprimer  les  débauches  de  Tibère  ^  et  (ait  do 
grec  spinthir  étincelle.) 

Spirale  ,  s.  f.  Sorte  de  ligne  courbe  appro- 
chant de  la  circulaire  ,  q«i  à  mesure  qu'elle 
tourne  s'éloigne  toujours  davantage  de  son 
centre.  On  dit  aussi  adjectiv.  Ligne  spirale  , 
ressfirt  spiral  ^  etc,  -^Ligne  courbe  qui  monte 
en  rond  autour  d'un  cône  ,d'un  cyUndre  ,etc. 
(Du  latin  spira^  fait  du  grec  speira  tour, 
entortillement.  ) 

Spirale  d'Archimède  ,  sorte  de  machine  en 
8|)irale  pour  élever  Teau  ,  dont  Archimede  est 
rinventeui>  '^Spirale logarithmique  ou  logis-^ 
tique  ,'  Voyez  Logarithmique  ,  s.  f . 

Sri  RATION  ,  s.  f.  (  Spi-ra^cion  )  Terme  de 
Théologie,  qui  se  dit  de  la  manière  dont  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils.  (  Du 
latin  spiratio  ,  fait  êespirare  souffler.  ) 

Spire  ,  ».  f.  E<i  Géométrie ,  ligne  spirale  ^tt 
plus  proprement  un  seul  de  ses  tours.  (  Do  lat. 
spira  ,  Voy.  Spirale.  )  -—En  Architeet. ,  ha$e 
d'une  colonne  dont  la  figure  ou  le  profil  va  en 
serpentant. 

Spirée^Sptréa,8.  f.  Arbrisseau  dû  Canada, 
à  fleurs  rosacées  ,  composées  de  cinq  pétales, 
cultivé  dans  les  jardins. 

Spirique  ,  adject.  (  Géomélrîe  )  Lignes spi- 
riques ,  courbes  inventées  par  Perseus .  et  qoi 
se  formoient  en  coupant  par  un  plan  le  solide 
né  de  la  circonvolution  d'un  cercle  autour  d'une 
corde  ,  ou  d'une  tangente  ,  ou  d'une  ligne 
extérieure. 

Sl»IRITUALISATION,  8.  f.  (Spi-ri-fu-a-fi-za- 
cion)  T.  de  Chimie  :  Réduction  des  corps  com- 
pactes en  esprit. (Du  lat.  spfritus  esprit.  ) 

Spiritttaliser  ,  V.  a.  (  Spi-ri-twa^i^sé) 
Eln  Chimie ,  réduire  les  corps  mixtes  en  esprit. 
(  Du  latin  spiritus  esprit.  ) — Kiç.  i.*>  f)onnfr 
un  sens  spirituel  et  pieux  à  quelque  chose.  — 
a.°  Ouvrir  l'esprit  k  quelqu'un.  H  est  peu  usité 
en  ce  dernier  sens* 

SpiritoaListe^s.  m. t.  Didactique. Partisan 
du  système  de  la  spiritualité  des  êtres ,  qui  ne 
reconnott  aucun  être  purement  matériel. 

Spiritualité^  subst.  f.  Qaalité  de  ce  qui  est 
esprit  ;  incorporel  :  La  spiritualité  de  tome* 
(  Du  latin  spiritualitas  ou  spiritalitas^  fait  de 
spiritus  e.<prit.  )  — ^-Théologie  mvstiqve ,  qui  re- 
garde la  vie  intérieure  î  Trait  de  spiritualité. 

Spirituel  ,  elle,  adj.  (  Spi-ri^tu-èl^  e~le) 
Qui  est  esprit ,  incorporel.  (  Do  lat.  spirituaiis 
ou  spiritalis.  )  —En  parlant  des  personnes  « 
qui  a  de  l'esprit.  —Appliqué  aux  choses  ^  1.* 
ingénieux ,  oà  il  y  a  de  l'esprit  :  Réponse  s/fi- 
rituelle. -^a.^  Qui  montre  qu'on  a  de  IVsprîl: 
Physè0nofnic  spirituelle*  --En  Pcintarc  ,  etc. 
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^11  mdîqae  saTamment  ce  que  Tartisle  n'a  pas 
exprimé.  \oy,  Esjvrii.  —En  matière  de  défotion, 
il  se  dit  de  ce  qui  rej^arde  la  cQndnile  de  Tame, 
l'intérieur,  la  conscience.il  est  opposa  rAar* 
ttcl  ^  sensuel  j  mondain,  —Allégorique  ou 
moral ,  par  opposition  à  littéral  :  Le  sens  spiri- 
Uiel  de  VKcnture, 

Spibitubl,  s*  m.  11  se  disoit,  en  matière  béné- 
ficiale ,  par  opposition  à  temporel  :  Le  spirituel 
d*un  bénéfice* 

SpiaiTUELLEMEKT,  ady.  {Spi-ri^tu-é-le-man) 
Avec  esprit.  —En  esprit. 

SpiaiTOEUx ,  sasE ,  adj.  ( Spi-ri-tu-eû)  Qui  a 
beaucoup  d'esprits;  volatil, subtil,  pénétrant. 
'    SnauLS,  subst.  f.  Genre  de  mollusques  à 
coauille  spirale ,  de  la  famille  des  Céphalo- 
podes. 

Spithame  ,  8.  m.  (  Archaeologie  )  Mesure  de 
longueur  chex  les  Grecs ,  laquelle  étoit  de  douze 
doigts  ou  trois  palmes.  (  Du  gr.  spithame,) 

Splancuniqcje,  adj.  (Splan-kni-ke)  Terme 
d*Analom.  Qui  a  rapport  aux  viscères.  Fièvre 
splanchnique^  espèce  de  fièvre  quarte  dans 
lauuplle  il  j  a  lésion  de  quelque  viscère  abdo— 
minai.  (Du  %rcc  splagrhnon  viscère.) 

SplanchnograpHIE,  s.f .  (jSplan-kno-fra-Jt-^) 
Description  anatomiquedcs  viscères.  (Du  grec 
splagchnon  viscère,  et  xraphô  je  décris.) 

Splaiccmnologie,  s.  Ï.  {Splan- hto-lo-jf-e) 
Partie  de  l'Anatomie  qui  traite  des  viscères. 
(Du  grec  splagchnon  viscère,  et  logos  dis- 
cours.) 

SplanCUNOTOMIE,  s.  f.  {Splan-kno'to-mf-e) 
Dissection  anatomîque  des  viscères.  (Du  grec 
splagchnon  viscère ,  et  temnô  je  coupe.  ) 

5plane,s.  m. Plante  cryptogame,-de  la  famille 
des  Mousses,  k  une  urne  chargée  d'une  coifie, 
et  qui  repose  sur  une  apophyse  colorée. 

Splékx,  s.  m.  prisde  i  anglois  oili  il  se  prononce 
spline  :  Sorte  de  consomption  occasionnée  par 
la  mélancolie  2  dont  on  suppose  que  la  rate  est 
le  siéc;e ,  ainsi  que  celui  de  la  joie  et  de  la  colère. 
<Du  lat.  splen^  splenis^  dérive  du  grec  splén 
la  rate.  ) 

SplendeHA  ,  s.  f.  (  Splan^deur  )  Grand  éclat 
de  lumière  :  ha  splendeur  du  soleil ,  des  astres* 
Sljle  poétique  ou  oratoire.  (  Du  lat.  splendor,  ) 
— Fig.  i.°  ôrand  éclat  d'honneur  et  de  gloire  : 
La  splendeur  de  son  nom,  — a.**  Pompe,  ma- 

Î;nificence  :  Vivre  avec  splendeur*  —On  lit  dans 
a  Sémiramis  de  Voltaire: 

De  %t%  chagrins  moitds  son  esprit  Hégagé 
Souvent  reprend  sa  force  et  sâ  splendeur  premlire. 
Splendeur  ne  se  dit  proprement  que  des  objets 
extérieurs  :  "La  splendeur  d'un  règne  ^  d'une 
Je  te  ;  il  ne  peut  se  dire  de  l'esprit. 

Splendide,  adject.  (Splan-di'de)  Plein  de 
splendeur  ;  magnifique.  (  Du  lat.  splendidus,  ) 

Splendidement,  adv.  (Splan-di-de-man) 
Avec  splendeur;  d'une  manière  éclatante  et- 
magnifique.  (  Du  lat.  splandidè,  ) 

SpLéNALOis,  s.  fém.  (Médec.)  Douleur  de 
la  raie.  (  Du  grec  splén  la  ilite  ,  et  algos  dou- 
leur. ) 

SPLéNÉTiQUE,  adj.  ( Médec. )  Se  dit  i.<>  de 
epux  qui  sont  attaqués  d'obstructions  à  la  mto. 
— a.'^Des  remèdes  propres  à  cette  maladie.  C^o 
grec  splén  la  rate.) 
T.   «. 
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SpLéNiQtTE,  adj.  {Splé-ni'he)  Qui  concerna 
la  rate ,  dont  le  nom  grec  est  splin. 

Spl^nite  ou  Splénitis,  s.  f.  (Médecine) 
Inflammation  de  la  rate  ;  en  grec  splén. 

Spleniits  ,  s-  m.  (  Anatom.  )  Se  dit  de  certains 
muscles  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la 
rate  :  Lie  splénius  de  la  tête;  le  splénius  dtâ 
cou,  (  Du  grec  splén  la  rate.  ) 

Splénocèle,  s.  f.  (Médecine)  Hernie  de 
la  rate.  (Du  grec  splén  la  rate ,  et  hélé  hemie^ 
tumeur.) 

Splénogbaphi£,s.  f.  Description  anatomjque 
de  la  rate.  (  Du  grec  splén  la  rate  ,  et  graphe 
je  décris. 

SPLéNOLOGiE  ,  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  de  la  rate  ,  de  ses  usages  ,  etc.  (  Du  grec 
splén  la  rate,  et  logos  discours.  ) 

Splénotomie,  s.  r.  (Anatomie)  Dissection 
de  la  rate.  (  Du  grec  splén  la  rate ,  et  tcmnô  je 
coupe.) 

Spode,  8.  f.  Cendre  légère  qui  s'attache  anx 
fourneaux  où  l'on  a  traite  du  xinc.  Vov.  Tutie. 
C'est  un  véritable  oxide  de  zinc.  (  Du  gV.  spodos 
cendre.  )  * 

SpodomaNCIB  ,  s.  f.  Divination  par  la  cenilre. 
Vojr.  Téphramancie,  (  Du  grec  spodos  cendre  , 
et  mantéia  divination.) 

Spodumène  ,  s.  m.  (  Minéral.  )  Nom  donné  par 
"Dandrada  «  à  la  substance  minérale  ,  qui  a  été 
depuis  appelée  triphane.  V07.  ce  mot. 

Spomatkl'R  ,  s.  m.  Qui  vole ,  qui  dépouille. 
(Du  lat.  spoliator,) 

Spoliation  ,  s.  f.  ISpo-lia-cion)  T.  de  Palais: 
Action  de  spolier,  (Du  lat.  spoliafio.  ) 

Spolier,  v.  act.  (Spo-li^é)  T.  de  Palais: 
Déposséder  par  fraude  ou  par  violence.  (Du 
lat.  spoliare ,  fait  de  spolium  dépouilles,  et  qui 
signifie  proprement /^^^xw  de  héte  écorchée,  ) 

Spondaïque ,  adj.  {Spon-da-i-he)  Dans  la 
Poésie  grecque  ou  latine.  Vers  sponda'ique^ 
vers  hexamètre  tout  composé  de  spondées  ,  oa 
du  moins  qui  a  deux  spondées  à  la  fin.  —Dans 
la  Musique  des  Anciens,  Mesure^  airs  spon^ 
daiques,^  formés  de  notes  longues  et  égales. 
Flûte  sponda'ique  ,  afiectée  particulièrement  à 
ces  sortes  d'airs.  On  croit  que  c'étoit  la  même 

Îue  \^JÎùte pracentorienne  des  Romains.  Moy* 
^rœcentorienne, 

Spondalies,  s.  f.  pi.  ( Masiq.  des  Ane. )  Airs 
composés  sur  la  mesure  sponda'ique ,  dont  on 
se  servoit  dans  les  actes  religieux. 

Spondahle,  s.  m.  {Spon-dô-le)  Chef  les 
Anciens,  joueur  de  flûte  qui  pendant  les  sacri- 
fices ,iouoit  i  l'oreille  du  Prêtre  des  airs  propres 
4  éloigner  de  lui  toute  distraction.  (  Du  btio 
spondaulesy  fait  du  gr.  spondé  libation  ,  sacri- 
fice ,  et  aulos  flûte.  ) 

Spondée,  i.  m.  Pied  de  vers  grec  ou  latin  , 
composé  de  deux  s)'llabes  longues.  (  Du  ^eo 
spondéios ,  fait  dans  le  même  sens ,  de  spondé 
libation,  sacrifice;  parce  que  le  spondée  se 
chantoit  autrefois  dans  les  sacrifices.  )  —Dtfns 
la  Musique  des  Anciens ,  la  quatrième  partie 
du  nom  pythien ,  suivant  Poltux. 

Spondtlb  ,  s.  m.  (  Spon-di-le  )  T.  d'Anatom. 
Vertèbre.  (  Du  gr.  spondnlos.  )  — En  Histoire 
naturelle,  i.**  Coquillage  bivalve,  dont  les 
écailles,  à  l'endroit  dala  charnière ,  s'eraboltetit 
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l'une  dans  Tantre  ^  de  la  même  manière  que  les 
vertèbres  de  Tépine  do  dos.  — a.°  Chenille  qui 
aVntot  tille  comme  un  crochet  autour  des  racines 
des  plantes. 

Spondtle$  ou  AaTictBS ,  s.  m.  pi.  Se  dît  des 
articulations ,  jointures  ou  vertèbres  fossiles  de 
certains  animaux. 

Spomdtlolithe^s.  1.  Vertèbre  de  poisson  fos-» 
aile ,  i]ni  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre.  (Du 
gr.  spundulos  vertèbre  ^  et  lithos  pierre.  ) 

Spongieux  ,  Eusi ,  ad;.  (  Spon-ji-eù  )  Qui  est 
de  la  nature  de  l'é^nge.  (Du  lat.  spongiosus^ 
fait  de  ipongia  éponge.)  — En  Botan.  mou^ 
compressible,  -^lige  spongieuse^  dont  l'axe 
central  est  rempli  de  moelle. 

SpoReiTB,  t.  f.  Pierre  remplie  de  plusieurs 
trous,  et  qui  imite  Téponge.  (Du  iat.  spongia 
éponge.  ) 

Spontané  ,  née,  adj.  Que  l'on  fait  volontai- 
rement :  Mouvement  spontané ,  action  spon^ 
tanée,  (  Du  latin  spnntaneus  ,  fait  de  1  adverbe 
sponte  ,  du  propre  mouvement,  de  plein  gré.) 
—En  Médecine  ,  au  contraire ,  mouvemcns 
spomanés;  (}ui  s*exécujenl  d'eux-mém^s  et  sans 
la  participation  de  l'ame,  comme  ceux  du  cœur, 
du  cerveau  ,  des  artères. 

Spontanéité  ,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
spontané» 

Spontanément  ,  adv.  (  Spon^ta-né^man  ) 
D'une  manière  spontanée* 

Sponton,  s.  m.  Voy.  Eiponfon, 

SP0HADE,adj.  (Astron.)  Etoiles  spnraàcs^ 
éparses  çà  et  \h  dans  le  ciel ,  hors  des  constel- 
lations. On  les  nomme  anssi  sparsi/es,  — En 
Géographie  ,  f/e$  sporades ,  lies  éparses  dans 
l'Archipel ,  par  opposition  aux  Cjclades ,  ran- 
gées comme  en  cercle  autour  de  Délos.  (Du 
Sreo sporas ^  spcrados  épars,  dispersé,  dérivé 
e  speiréin  semer ^  répandre.) 
Sporadique  ,  adj.  (  Spo-ra-di-he  )  Terme  de 
Médecine   :  Maladie  sporadique  ^  fyjx  n'est 

S  oint  particulière  à  un  pajs  ,  mais  qui  attaque 
iverses  personnes  en  différens  temps  et  en 
di0*érens  lieux.  (  Du  grec  sporadikos  dispersé  , 
épars  ^  Voyex  Sporade;  maladS-s  sêmées  et 
dispersées  çà  et  là.) 

dPonTS.  s.  f.  Sorte  de  panier  de  jonc  que 
porloient  les  Capucins  en  taisant  la  quête.  (  Du 
latin  sporta ,  fait  de  spartum  sparte ,  genêt 
d'Espagne,  ou  ât  porto  je  porte.) 

SponTOLB ,  sobst.  f.  Chef  les  Romains ,  petit 
présent  de  monnoie  qne  l'on  distribuoit  au 
peuple  avec  du  pain  et  du  vin.  -—Panier  ou 
corbeille  dans  laquelle  les  pauvres  alloient 
recevoir  ee  que  les  riches  leur  donnoient.  (  Du 
lat.  sportula  ,  dimîn.  de  sporta,  ) 

Sprats  ,  s.  f.  (  Ichtyol.  )  Voy.  Sardine. 

Spitmosité  ,  s.  f.  (  Spu-mo'zi'té)  Qualité  de 
ce  qui  est  rempli  d^écume.  Trév,  (Du  latin 
spuma  écume.) 

Sputation , s.  f.  (Spu-ta-cion)  T.  de Médec. 
Action  de  cracher.  (Du  lat.  sputare  cracher.) 

Sputer  ,  8.  m.  (Spu'tér)  Métal  blanc ,  dur, 
aigre  et  cassant. 

Squai>]M>N1stb  ,  8.  m.  (^Skoua-dro-nis^te) 
Dans  les  Conclaves,  Cardinal  qui  n'est  d'au- 
cune faction.  Trép»  (De  l'ital.  squadronista ^ 
fait  dans  le  même  sens  dex^ii0i^r«A<escadro(^y 
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^ui  est  de  t  escadron  polant,)  Sljle  badin  e€ 
criiique. 

Sqi'ajote,  8.  fém.  {Shoua^jo^te)  Espèce  de 
héron. * 

S«2irALE,  subst.  mase.  {Skoua^e)  Genre  de 
poissons  cartilaeineux,  de  l'ordre  des  Tréma- 
topnés  et  de  la  famille  des  Plagiostomes. 
C'est  dans  ce  genre  auquel  appartiennent  les 
Requins  ou  Chiens  de  mer  et  que  se  trouvent  leâ 
plus  gros  poissons  connus*  (Du  latin  squalus ^ 
fait  dans  le  même  sens  de  squat  ère  être  sale  , 
crasseux,  etc.  parce  que  leur  peau  est  lièa* 
raboteuse.  ) 

SQtTAMNErx  ,  BUSE  ,  adjcct.  (  Skoua-meâ') 
Êcailleux ,  semblable  à  une  écaille  :  Sutures 
squamnteuses^  les  fausses  sutures  du  ci  Ane.  (Dtt 
lat.  squama  écaille.  ) 

Squammdles,  s.  f.  pi. {Skoua'mu-le)En  Bot. 
petites  écailles  placées  à  l'orifice  de  la  corolle,  ^ 
sur-tout  dans  les  borraginées.  (Du  lat.  squamh 
écaille.  ) 

Squelette  ,  s.  m.  (  Ske-lête  )  Ossemens  d'an 
corps  mort,  joints  encore  ensemble.  (  Du  gr^ e 
ské/éton ,  fait  dans  la  même  signification  de 
ské/ctos  desséché,  lequel  dérive  de  skef/ô  je 
dessèche.  )  — Fig.  et  lam.  Personne  maigre  et 
déchaincc  :  Cest  un  vrai  squelette;  celte 
femme  est  un  squelette  ^  et  non  pas  au  fém.  une 
squelette.  —En  t.  de  Marine,  toute  la  membrure 
du  vaisseau  «  lorsqu'elle  est  élevée  sur  sa  quille 
avec  l'étambot  et  rétrave,et  que  leslissea  aont 
placées. 

SQriLLB,  s.  f.  (Ski'le)  Genre  de  crustac^, 
de  la  famille  des  Arihrocéphalcs,  qui  ont  lea 
)'eux  mobiles  et  pédicules.  On  les  nomme  avsai 
Mantes  de  mer»  ^-Sorte  de  plante.  Votc» 
Scille, 

Squillitique ,  adjpcl.  (Ski^li-ti-ke)  Mêé/i^ 
cament  ^quillitique  ^  composé  de  squillea  o« 
st'illes, 

Squinancie,  s.  f.  Voy.  Esquinancie* 
Sqi'IKE  ou  Esqujne  ,  s.  f.  (  Ski-ne^  és-kî^ne) 
Racine  qu'on  apporte  de  la  Chine,  et  qoi  pro- 
vient d'une  plante  sarmenteuse.  Elle  est  rm^ 
plojée  en  Médecine.  On  connott  deux  sqvines  , 
l'une  d'Orient  et  l'autre  d'Occident. 

Squiare,  s.  m.  {Skt-re^  r  forte)  Tumewr 
dure  et  non  douloureuse ,  causée  par  qoelqne 
obstruction  ou  par  Tépaississemml  des  liqueur». 
(  Du  grec  skirrhos ,  dérivé  dans  le  même  »eDs  , 
de  skiros  moellon ,  morceau  de  marbre  ,  à  casse 
de  sa  dureté.  ) 

Squibrbux,  ruse,  adject.  (  Skf-reû  ,  r  forte  ) 
Qoi  est  de  la  nature  do  squirre, 

S^i ,  Jasmin  du  Cap  ,  s.  ok  Arbrisseau  exo- 
tique .  haut  de  mialre  ou  six  pieds ,  à  fieitct 
solitaires  d'un  blanc  nué  de  jaune,  et  «Puoe 
odeur  très-soave. 

St  ,  T.'indéolinable  :  Silence,  ne  dites  mot. 
Starilità,  s.  f.  Etat  et  condition  fermî^, 
stable  et  durable  de  quelque  chose  :  Stahilité 
iPun  édijice;  et  fig.  Stabilil^^tun  "Etat y  des 
Lois.,  etc,  •— Etat  de  permanence  daiia  un  lieu. 
On  disoit  en  ce  sens,  Faire  pcrir,  at^oir  ér^it 
de  stahilité  dans  une  Communauté  religt'etrse* 
(  Do  latin  stabilitas  ,  fait  de  store  demeorer, 
s'arrêter.  ) 
Stasut,  ••  m.  {Sla-hlm)  Habitation  qo^ 
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^es  paysans  se  pratiquent  dans  les  ét^hles  o2k 
lU  s'enferment  pendant  Thiver  avec  leurs 
bestiaux. 
^  Staîsle.  adj.  Qui  est  dana  un  état,  dans  une 
•îtuation  ferme  :  Edifice  stubie,  —Au  figuré; 
assuré,  durable,  permanent*  (Du  latin  sta^ 
bilJs,  ) 

Stachidk  oss  bois  ,  s.  f.  Voj.  Ortie  morte  des 
bots. 

Stachis.  s.  f.  (5/a-Â/V^)  Plante  annuelle, 
de  la  famille  des  Labiées,  d'une  odeur  agréable, 

au'on  nomme  aussi  Epijieuri^  parce  que  ses 
<^nrs  sont  disposées  en  épis.  (Du  grec  stachus 
épi  de  blé.  ) 

StactÉ  ,  s.  m.  Voj.  Myrrhe, 

Stade,  s.  m.  Chei  les  anciens  Grecs,  i.^ 

Carrière  où  ils  s'exerçoient  à  la  course ,  et  qui 

ayoit  laS  pas  géométriques  de  longueur.— a.^ 

BiJesure  de  chemin  de  la  même  étendue.  (Du 

■^  grec  stadion.) 

StadiodIome,  s.  m.  T.  d'Antiquité  :  Celui 
qui  dans  l'exercice  de  la  course  ne  couroil  que 
1  espace  d'un  stade. —-Dans  une  acception  plus 

Î;éncrale  ,  celui  qui  s'exerçoit  à  la  course  dans 
e  stade.  (Du  grec  stadiodromos^  formé  de 
stadion  stade  ,  et  dromos  course.  ) 

Stage,  s.  m.  Dans  certains  Chapitres,  rési» 
dence  que  devoit  faire  chaf|ue  nouveau  Cha- 
noine, afin  de  pouvoir  jonir  des  honneurs  et 
des  revenus  attachés  k  sa  prébende.  (  Du  latin 
barbare  stagium ,  fait  de  stare  demeurer , 
•'arrêter.  ) 

St ACIER  ,  s.  m.  (  Sta'jié)  Chanoine  qai  fait 
8on  stage, 

StaghaHT,  antk,  adject.  {Stague-nan^  Ve 
furajouté  très-bref)  Eau ,  humeur  stagnante'^ 
qui  ne  coule  point.  (Du  latin  stagnons ,  fait  de 
stagnum  étang.  ) 

Stagnation  »  s.  f.  (  Stague-ma-eion)  État  de» 
eaux  ,  du  sang  oo  des  humeurs  qui  ne  coulent 
ou  ne  circulent  point.  (  Du  lat.  stagnatio.  ) 

Staimbouc,  s.  m.  {Stcin-houk)  Espèce  de 
fhamois;  bouc  des  rochers,  nagar. 

Stalactite,  s.  f.  Concrétion  pierreuse  qui 
•e  forme  au  mojen  de  l'eau  dans  les  grottes 
et  les  souterrains.  C'est  de  la  chaux  carbo" 
notée.  (Du  grée  stalaktos  qui  distille,  qui 
tombe  goutte  à  goutte,  fait  de  stalazéin  dis* 
tiller,  dégoutter;  pierre  Jormde  par  stilta" 
Hon,  ) 

Stalagmite,  t.  f.  Espèce  de  stalactite  ou 
d'incrustation  en  mamelons.  (  Du  g^r.  stalagmos 
fih ration,  suintement,  distillation,  dérivé  de 
xtafazéin,  Voj.  Stalactite,) 

Stalle  ,  subst.  aotrefois  du  genre  masculin 
seulement ,  anjoupd'hai  tantôt  masc.  tantôt 
fém.^  suivant  l'occasion ,  et  sur-tout  au  plur. 
Le  singulier  est  plus  ordinairement  féminin. 
iSta-ie)  Siège  de  bois  qui  se  hausse  et  se 
baisse,  placé  dans  le  chaur  d'une  Ëgiise.  (Du 
lat.  stallus,  ) 

Staltique,  adf.  ( Médec. )  Se  dit  des  médi- 
eamens  répulsifs  ou  qui  rendent  les  lèvres  des 

5 laies  égales.  (  Du  grec  staitikos  qui  a  la  force 
e  comprimer ,  de  resserrer ,  dérivé  de  steiià 
je  resserre ,  Je  réprime.  ) 

Stauatb  et  Stabiéte  ,  a.  fém.  Deux  sortes 
it' étoffes» 
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Staminal  ,  AJ.z^  adj.  (  Botam  )  Qui  a  rapport  - 
aux  étamines.  (Du  lat.  stamen  élaniine.  ) 

Stamineux,  EusE,a(li.  (Botnn.)  Dont  lc« 
élamines  sont  Irès-longurs-  (  Du  lîkKstantineus^ 
fait  de  stamen  étamine.  Voy.  ce  mot.  ) 

StaMinifère,  adj.  (Botan.)  <^ui  porte  des 
ftaminea,  (Du  latin  stamen  ètamme ,  eijero  je 
porte.)   ^^ 

Stampe,  s.  f.  Instrument  qui  sert  li  marquer 
les  Nègres.  (De  l'italien  stampa  marque,  em- 
preinte. )  -fc.Dans  les  mines  de  charbon  minéral , 
intervalle  d'une  reine  à  l'autre. 

STATfCES,  s.  f.  pi.  Ouvrage  de  poésie,  com- 
posé de  plusieurs  couplets. -.-Au  singulier,  il 
se  dit  de  chaque  strophe  des  stances.  (De  Vital. 
stanza  00  stanzia ,  lait  du  latin  stanHa  pour 
statio ,  dérivé  de  stare  s'arrêter  ;  action  dô 
s'arrêter  ,  repos.  ) 

St ANGirE ,  s.*  f .  (  Stan  -ghe  )  T.  de  Blason  :  Tige 
droite  d'une  ancre. 

Stanté  ,  adj. m.  T.  de  Peinture,  ainsi  écrit 
dans  le  Grand  Vocab,  franc,  Trév.  le  Dich 
des  beaux  Arts  ,  soit  de  VEncyct.  méthodique^ 
soit  de  M.  Mi/iin ,  et  que  VAcad,  (édition  de 
l'an  7,  chez  Smits)  écnt  Stenté^  qui  est  plus 
conforme  à  l'éi^mologie.  Voy.  Stenté, 

Stapédien,  adj.  et  subst.  m.  (Anatomie) 
Qui  a  rappoit  à  l'étrier ,  en  lajin  stapes,  Vojer 
Ètrier. 

Staphîsaigre,  s.  f.  (Sfa-fi^'zê'gre)  Plante 
annuelle,  détersive,  acre,  à  6eur  anomale , et 
qui  appartient  à  la  famille  des  Pieds  d'afoueth: 
On  la  nomme  aussi  Herbe  aux  poux  ,  parce 
qu'elle  les  fait  mourif;  Herbe  à  /a  pituite^ 
iJouphif,  ou  Dauphineile  staphisaigrc.  (  Du 
grec  stnphis  raisin  ,  et  agrios  sauvage  ;  parce 
que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles- 
do  la  vigno  sauvage.  ) 

STAPHY&é ,  s.  f.  (  Anatomîe)  Nom  grec  de  1» 
luette,  fait  de  staphis  raisin;  parce  qu'elje 
pend  au  palais  eomme  une  petite  grappe  de  raisin 
dont  elle  e  la  forme» 

Staphtli!!,  s.  mase.  {Sta-â-fein)  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  lamille  des  Bra- 
chély  très ,  qui  ont  les  articles  des  antennes  en 
forme  de  grains  de  raisin.  (  Do  grec  staphis 
raisin.  ) 

STAPnTLiîf,  INE,  adj.  (Anatomie)'  Qui  » 
rapport  àla  luette.  (  Du  grec staphulé  la  luette» 
Voy.  Sfaphylé,  )  . 

SrAPHYLODEHDBOîf,s.  m.  (Botanîqtie)  Sorte 
d'arbrisseau,  dont  les  f«*uiHes  ressemblent  à 
celles  du  sureau  ,  et  dont  le  fruit  est  disposé  en 
grappes  comme  le  raisin.  (Du  gr*  staphu/i  raisin  , 
et  dendron  arbre  ;  arbre  à  raisin,  )^ 

SrAPffTLÔME,  s.  m.  (Sta-Ji-iS^me)  Tumeur 
suV  la  cornée  de  rœîl ,  en  forme  de  grain  de 
raisin.  (  Du  grec  staphulé  raisin.  ) 

STAniB,  s.  f.  Dans  le  commerce  du  Levant, 
le  temps  que  ceux  qui  commandent  les  escortes 
des  convois  hollandois  restent  à  Smyrne,  au 
delà  de  l'époque  fixée  par  leur  commission. 

SrAR0STB,s.  m.  Gouverneur  d'un  territoire  en 
Pologne.  Mot  polonois,  ainsi  que  le  suivant. 

Starostis,  s.  f.  Etendue  du  gouvernement 
d'un  Staroste, 

Stask  ,  s.  f.  (  Sta-ze  )  T.  de  Médecine  :  Sçioui 

du  sang  ou  des  humeurs  dans  quelque  pai  lie  da 
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corps  où  ils  ne  peuvent  plus  circuler.  (Do  grec 
s/ûsis.  action  do  sanéleâ ,  repos,  (ait  de  hista- 
mai  s  arrêter.  ) 

Stasimov ,  s.  m.  (Musiq.  des  Anciens)  Air 
ou  cantique  qui ,  chez  les  anciens  Grecs ,  se 
chantoit  en  chœur  aprè^  les  sacrifices.  Les 
personnes  qui  composoient  ce  chœur  restoient 
immobiles  devant  Vautel.  (  Du  grec  sUisimon  , 
sous-enlendu  métros^  fait  dans  te  même  sens 
de  stasismos  stable ,  immobile  ,  dérivé  de  his^ 
tamai  s'arrêter ,  demeurer.  ) 

6tatèb£,s.  m.  Pièce  de  monnoie  des  anciens 
Romains,  qui  valoil  environ  aS  ou  3o  sous  de 
France,  i  fr.âS  ou  ifr.oocent.  (DalaU^/tf/^r, 
eris.  ) 

STAfÉas ,  s.  f.  Balance  romaine  ;  peson.  (  Du 
lat.  staiera  ,  fait  du  grec  histémi\t.  pèse.  ) 

Stathmos  ^  s.  m.  (Archicol.)  Maison  publique, 

f  lacée  en  Asie  sur  les  différentes  routes ,  selon 
/«?>0^o/<r,  dans  laquelle  les  voyageurs  pouvoient 
s'arrêter  et  se  reposer.  (  Du  grec  stathmos^  fait 
dans  là  même  signiiication ,  ae  stad  ;e  demeure^ 
je  m'arrête.  ) 

STATUouoEa ,  s.  m.  Mot  emprunté  du  hol- 
landois»  (^Sta-tou-dér  o\i  mieux  Sta-tou-dre) 
Anciennement,  Chef  de  la  République  de 
Hollande. 

Stathoodérat  ,  8.  masc.  {Sta-tou-dé-ra) 
Dignité  de  Stathoudcr. 

Statice  ou  Staticêe,  s.  f.  Sorte  de  plante 
nommée  aussi  Œiilet  de  Paris ,  Herbe  à  sept 
tiges  ,  Gazon  d* Espagne  ou  d'Olympe,  C'est 
une  plante  vivace,  à  fleur  en  œillet,  qu'on 
cultive  pour  bordure  dans  les  jardins,  il  y  a 
une  statice  maritime^  qui  porte  le  nom  de 
"Béhen  rouge, 

Statiumus,  s.  m.  pris  du  latin.  (Mjrtbolog.) 
Dieu  que  l'on  invoquoit  h  Home ,  pour  donn^-r 
aux  enfans  la  force  de  marcher  et  de  se  tenir 
debout.  (  Du  lat.  stare  être  debout.  ) 

Station,  s.  f.  {Sta-cion)  Pause,  demeure 
de  peu  de  aurée  qu'on  fait  en  un  lieu.  (Du  lat. 
siatio^  fait  de  stare  demeurer,  s'arrêter.) — Plus 
particulièrement  et  dans^le  rit  catholique ,  vi»iie 
de  certaines  Kçlises  ou  Chapelles,  désignées 
pour  gagner  les  indulgences:  Faire  ses  stations, 
—.En  parlant  de  nivellement ,  chacun  des  lieux 
où  rinstrument  a  été  posé  et  où  il  j  a  eu  une 
oprraljon  faite.  —En  termes  d'Astronomie, 
état  d'une  planète  qui  ne  paroU  ni  avancer  ni 
reculer  dans  le  Zodiaque. 

Famil.  Faire  une  station  en  quelque  lieu  , 
s'y  reposer  quelque  temps.  -^Donner  une 
station  à  un  Prédicateur  ^  le  nommer  pour 
prêcher  dans  une  Eglise  pendant  l'Avent  ou  le 
Carême. 

Stationnaire  ,  adject.  (S/a-cio-nê-re)  En 
Astronomie,  Planète stationnaire^  qui  semble 
ni  avancer  ni  reculer,  — Cher  les  Romains, 
Soldats  stationnai res^à\iiv\h\xèi  en  diffètens 
lieux  pour  avertir  de  ce  qui  se  passoit.  En  ce 
eens  ,  on  dit  aufisi  subslant.  les  Stationnaires^ 
unStationnaire.'^Kn  Médec.  Fièvres  station- 
na/r^j, continues ,  et  qui  régnent  plusconstam* 
ment  que  les  autres.  (Du  latin  siationarius  ^ 
lait  de  staiio,  Voy.  Station.) 

Stationnal,  ale,  adject.  Ou  Ton  fait  des 
stations,  (Du  lat.  stationalii,) 
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STATiQint ,  a.  f.  (  Sta-ti'ke)  La  itrî^nee  iem 
poids,  du  centre  de  gravité  et  de  réqui)ibre(tc9 
corps.  (Do  gr.  statiké^  fait  de  statikos  qui  a  la 
force  d'arrêier,leq«el  dérive  de /rij/^m/ j'arrête^ 
parce  que  l'eflet  de  l'équilibre  eat  de  prodoiie 
le  repos.  ) 

Statistique,  t.  f.  (Sta-tis-ti-ke)  Partie  de 
l'économie  politique  qui  considère  un  élat  ,  une 
contrée  sous  ses  rapports  agricoles,  induslrieb, 
commerciaux,  etc.  qui  en  fait  eonnoitre  ra 
détail  et  au  plus  iuste  la  situation.  (  Dv  latitt 
status  état ,  situation.  — Un  dit  aussi  adjectir. 
Tableau  statistique, 

Statuëistre  {Acad,)^  s.  m.  Gentilhomme 
qui  gouvernoil  la  ville  de  Strasbourg  avec  les 
Ammeistres  qui  éloient  les  Echevins. 

Stator,  s.  m.  pris  du  latin,  où  il  signifie 
celui  qui  arrête,  (  MythoU  )  Surnom  de  Jupiter, 
qui  lut  fut  donné  par  liomulus  ^  pour  avoir 
arrêté  les  Romains  qui  fuyoient  devant  le» 
Sabins. 

Statuaire  ,  s.  m.  {Sta^tu-è-re)  Sculpteur 
qui  fait  des  statues. 

Statuaire  ,  s.  f.  L'art  de  faire  des  statues» 

Statuaire  ,  ad/.  Marbre  statuaire  ,  propre 
k  faire  des  statues,  '^Colonne  statuaire  ^  qui 
porte  une  statue. 

Statue  ,  s.  f.  Figure  de  métal ,  de  bols  ,  de 
pierre ,  etc.  qui  représente  cj^uelque  personne 
connue  et  distinguée.  (  Du  lattn  statua  ,  fait  de 
statuere  dresser,  ériger,  élever  [sur  on  pié- 
destal], lequel  est  forme  de  statum  ^  supin  de 
sfare  être  debout.)  ^Fig.  et  fam.  Personne 
sans  action  ,  sans  mouvement. 

Statuer,  V.  acl.  {Sta-tu-é)  T.  de  Chan- 
cellerie et  de  Pratique  :  Ordonner.  (  Du  lalia 
statuere,  ) 

Stature,  s.  fém.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  le 
style  relevé;  on  se  sert  oïdinairementde  taille. 
(Du  \&i,statura,) 

Statut,  s.  m.  (  Sta-tu)  Règle  établie  pour 
la  conduite  d'une  Compagnie ,  d'un  Corps.  (  Du 
latin  statutum  ,  fait  de  statuere  ordonner , 
déclarer.  ) 

StaurolAtres  ,  s.  m.  pi.  (StS-ro-là-tre) 
Anciens  hérétiques  d'Arménie,  qui  n*adoroient 
point  d'autre  Dieu  que  la  croix.  (Du  grec 
stauros  croix,  et  /o/rr/y^  j'adore,  fait  de  lat/is 
serviteur ,  adorateur.  ) 

Staurotij»e,  s.  f.  (5/u-ro-//-</^)  Terme  de 
Minéralogie:  Pierre  formée  de  deux  prismes 
hexaèdres  qui  s'enlre^coupent  en  forme  »io 
croix.  C'est  le  Schorl  crucijorme  de  Velisle  ci 
de  Born  ;  la  Pierre  de  croix  ou  croisette  de 
Daubenton  ^  etc.  la  Staurolithe  de  Bergmann, 
(  Du  grec  stauros  croix.  ) 

Steatite,  s.  f.  (Minéral.)  Substance  molle 
et  onctueuse,  à  peu  près  comme  Xc.  suif,  <lotit 
la  couleur  varie  ,  et  qui  sert  .\  faire  des  vasfs, 
etc.  C'est  une  marne  très-fine  ,  appelée  Talc 
par  les  Minéralogistes  modernes.  (Du  grecs/roA-, 
génit.  stéatos  suif.  ) 

Steatite  en  lames  hexagones  de  Delislcy  talc 
hexagonal.  —  Steatite  solide  rougeâtre  de 
Born  ,  talc  graphique. 

STÉATOCàLE,  S.  m.  (  Médec.  )  Tumeur  dd 
scrotum  ,  causée  par  une  matière  semblable  à 
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jéa  suif.  (  Do  grec  stéar  suif ,  et  kiU  tnmear.  ) 

Sté ATOME ,  8.  m.  Tumeur  enkisiée  ,  qui  ren- 
ferme une  matière  semblable  k  du  suif.  (  Do 
|;rec  stéatos ,  génit.  de  stéar  suif.  ) 

SréATOMATJKiJX ,  adject.  Qui  ressemble  au 
stéatom^* 

Stechas  ouStcscras,  s.  m.  (S/é-kace)  Plante 
à  fleur  labiée,  à  feuilles  dentelées  ^aromatique, 
et  qui  a  le»  caractères  de  la  lavande.  On  dis- 
tingue le  Stéchas  arabique  ,  et  le  Stéchas  citrin^ 
nommé  autrement  Immortelle  jaune,  (  Du  lat. 
stœchas,  ) 

STicANOGBAPHlB ,  S.  f.  (  Sté-ga-no-gra-Jt-e  ) 
Art  d'écrire  en  chiffres,  en  signes  convenus 
avec  un  correspondant  et  entendus  de  lui  seul. 
(Du  grec  stéganos  secret ,  couvert,  impéné- 
trable ,  et  graphe  j'écris.) 

5TÉGA50Gn>iPRiQU£,  adject.  {Sté-ga-no-gra- 
Ji'kp)  Qui  appartient  à  la  Stéganographie, 

^  Stegnotique  ,  s.  m.  et  adject.  (  Stègue^no^ 
ti-ke  )  T.  de  Médecine  :  Médicament  propre  4 
resserrer  et  reboucher  les  orifices  des  vaisseaux. 
(Du  grec  stegnos  serré,  dérivé  de  stégô  je 
resserre.  ) 

Stécoptèbes,  s.  m*  pi.  (Entomot.)  Famille 
â*iDsectes  néeroptères  ^  qui  ont  la  bouche  à  nu  , 
et  dont  les  ailes  dans  l'état  de  repos  sont  le  pins 
souvent  couchées  sur  le  dos  en  forme  de  toit. 
On  les  nomme  aussi  Trctipennes,  (Du  grec 
j//^^toit ,  torture ,  ^tpléron  aile.  ) 

Stélb  ,  s.  m.  (  Hist.  anc.  >  Ptlter  oè  chez  les 
Grecs  on  attachoitles  criminels  qii*on  exposoit 
à  la  vue  du  public ,  et  sous  lequel  ils  étoicnt 
eneuite  entea-és.  (  Du  grec  stélé  colonne  ,  etc.  ) 

SrkLBS ,  pi.  (  Archit.  )  Nom  que  donnoient 
les  Grecs  aux  pierres  carrées  dans  leur  base , 
qui  eûnservoient  une  même  grosseur  dans 
toute  leur  longoear,  d*où  sont  venues  les 
colonnes  attiqoes,  k  la  différence  des  stylçs 
on  pierres  rondes  dans  leur  base  ,  et  finissant 
en  pointe  par  le  haut ,  d'où  sont  venues  les 
colonnes  diminuées  et  les  obélisques.  Les 
Stèles  sont  ce  que  nous  nommons  Pilastres 
oo  Antes. 

^  STÉt^.CHiTE  ,  8.  f .  Pierre  de  couleur  grise  ,  qui 
▼ient  d'Allemagne,  et  qui  ressemble  h  un  petit 
tronc  d'arbre  dont  les  branches  ont  été  rompues. 
(  Du  grec  stéléchos  tronc  d'arbre.  ) 

SrÉE.Â6BAPHiE ,  s.  f.  Art  d'écrire  ou  de  graver 
des  inscriptions  sur  les  colonnes  :  il  se  dit  sur- 
tout des  petites  colonnes  sur  lesquelles  les 
Anciens  gravoient  le  récit  de  quelque  événe- 
ine.nt.  (Du  giec  stélé  colonne',  et  grapfiô 
j'écris.  ) 

Stellioit,  8.  m.  Lézard  marqué  de  petites 
Saches  semblables  i  des  étoiles,  et  qui  res- 
semble un  peu  au  crapaud.  On  ne  le  trouve 
que  dans  les  parties  les  plus  chandes  de  l'Amé- 
rique et  de  l'Afrique.  (Du  latin  stellio  ,  fait  de 
Stella  étoile.  ) 

SmuoKAT,  s.  m.  (Stél-li'O-na)  Crime  de 
celui  q|]i  vend  l'héritage  d'autrui ,  on  oui  Vend 
comme  quitte  de  toute  hypothèque  un  uien  qui 
ne  l'est  pas.  (  Du  latin  stellionafus ,  fait  dans 
la  même  signification ,  de  stellio  stellion ,  parce 
que  les  différentes  taches  dont  est  marqué  ce 
reptile,  représentent  assez  bien  les  artifices  d'un 
faux  vendeur.  Ménage,)  —Les  anciens  Romains 
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appeloient  steWonat ,  tout  crime  qui  n'avoit 
pas  de  nom  propre. 

Stellionataire  ,  s.  m.  (  Stàl-li-o-na^té-re) 
Celui  qui  a  commis  un  siellionat. 

Stemmates^  s.  m.  pi.  (Ëntomol. )  Points 
suillans ,  souvent  brillans ,  sur  le  haut  du  front 
de  certains  insectes ,  tels  que  la  cigale ,  la 
guêpe,  etc.  qu'on  nomme  &uss\ yeux  lisses^  et 
dont  on  ignore  l'usage.  (  Du  latin  stemma  ,  atis 
couronney  guirlande ,  chapeau  de  fleurs ,  etc.  ) 

SràNocHORiE ,  s.  f.  {Sté-no-ko-rt-e)  T.  de 
Médecine  :  Rétrécissement  des  vaisseaux  causé 

Ear  quelque  tumeur  dans  1^  substance  même  de 
I  membrane,  qui  forme  la  cavité.  (Du  grec 
sténos  étroit ,  serré  ,  et  châros'Vita.  ) 

STÊNOGBAPHB,subst.  m.  Celui  qui  connott  et 
pratique  l'art  d'écrire  par  abréviation*  Vojr.  le 
mot  suivant. 

SréiiOGBAPHlB,  s. fém.  (  Sté-no-gra-ft-e)  Art 
d'écrire  par  abréviations  ,  etc.  Mot  nouveau  , 
quoique  cet  art  pratiqué  chez  les  Grecs  et  les 
Romains,  soit  très-ancien.  (Du  grec  sténos 
étroit,  serré ,  ti  graphe  i'écris  y  écriture  serrée^ 
réduite  ,  abrégée,  ) 

Sténographique  ,  adject.  {Sté^no-gra-fi-he  ) 
Qui  appartient  k  la  Sténographie, 

Sténoptères,  s.  m.  pi.  (Ëntomol.)  Famille 
d'insectes  coléoptères ,  qui  ont  les  élylres  rétré- 
cies  en  arrière.  (Du  grec  sténos  étroit ,  serré  , 
et ^/«^ro/t  aile,  él/lre.  )  On  les  nomme  aussi 
A  ngusti pennes» 

Stenté  ,  adj.  m.  {Stan-té)  T.'  de  Peinture  : 
Peiné  ,  où  le  triivail  de  l'Artiste  se  fait  trop 
senlir  :  Tohhau^  ouvrage  stenté,  (  De  l'italien 
stentato^  partie,  pass.  de  stentar  y  être  mal  à 
son  aise  ;  se  donner  de  la  peine  ;  travailler  avec 
effort.)  Vojr.  Sianté, 

Steiteor  (  Voix  DE),  Voix  extrêmement  forte 
et  sonore,  ainsi  nommée  d'un  Capilaine  grec  , 
cité  dans  l'Iliade  ,  pour  la  force  extraordinaire 
de  sa  voix;  laquelle,  dit  Homère  ^  faisoit 
seule  autant  de  bruit  que  celle  de  cinquante 
hommes  qui  auroienl  crié  ensemble.  Voltaire^ 
dans  un  poënie  trop  connu  ,  a  dit  adjective- 
ment et  avec  la  même  signification  :  Voix 
stentorie, 

Stéphanopuore ,  s.  m.  {Sté-/a-no-fo-re) 
Chez  les  anciens  Grecs ,  Prêtre  d'un  ordre 
distingué  qui  ,  dans  les  cérémonies  publiques, 
poi-toit  une  couronne  de  laurier,  et  quelquelois 
d'or.  (  Du  grec  stéphanéphoros ,  formé  de 
stéphanos  couronne  ,  eiphérô  je  porte.  ) 

Stéphanite,  adject.  (  Archaîolog.  )  Jeux^ 
exercices  stéphanites  ^  dont  le  prix  consistoit 
dans  une  simple  couronne  de  fleurs.  (  Du  grco 
stéphanités  ,  fait  de  stéphanos  couronne ,  guir- 
lande. ) 

STEBCira  DiABOLi ,  s.  m.  pris  du  latin  ,  où  ces 
mots  signifient  Excrément  du  Viable,  Nom 
que  quelques-uns  donnent  k  VAssa  fœtiàa  ^ 
substance  dont  l'odeur  insnpportable  aux  Euro- 
péens ,  n'en  est  pas  moins  flairée  avec  beaucoup 
de  plaisir  par  les  Asiatiques,  et  principalement 
par  les  Persans  qui  l'appellent  mets  des  Dieux. 
Voy.  Assa/œtida* 

Stebcutids  ,  s.  m.  pris  du  latin.  (Mythol.) 
Dieu  des  Romains ,  qui  présidoit  k  la  garde- 
robe.  —Surnom  donné  à  Saturne ,  pour  avoir 
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appris  aox  hommes  à  fumer  les  terres.  (Dd 
lat.  siercus  excrément  ,  fumier. 

5TÉ£f,  s.m.  Dans  le  nouveau  système  mi  trique, 
mesure  de  solidité  qui  vaut  un  mètre  cube  ou 
99  pieds  cubes.  Kite  n^estirsùée  que  pour  le 
bois  de  chauffage,  et  répond  auitirois huitièmes 
environ  de  l'ancienne  corde  de  Paris,  de  ia8 
pieds  cubes. 

SrÉaioBATB,  s.  m.  (Architect.)  Ce  qu'on 
met  au-dessous  du  piédestal  d'une  colonne; 
•oubassement.  (Ou  gr.  stéréos  solide,  et  hainô 
je  marche;  proprement,  lieu  solide  sur  lequel 
on  marché,  ) 

STÉaÉocÈEKS ,  8*.  m.  pi.  (  Ëntomolog.)  Famille 
d'insectes  coléoptères ^  nommés  aussi  soiido- 
cornes ,  dont  les  antenne^  en  masse  offrent  des 
articles  très^rapprochés,  de  manière  ii  paroilre 
en  quelque  sorte  solides.  Tels  sont  les  escarbots 
qui  vivent  dans  les  matières  les  plus  dégoA- 
tantes.  (  Du  grec  stéréos  solide  ,  et  kéras  coi  ne, 
antenne. ) 

Sterêosraphie, s. îtm.  {Sté-ré-o-gra-ft-e  ) 
Art  de  représenter  les  solides  sur  un  plan.  (  Du 
«rac  stéréos  solide ,  ti graphe  je  décris.  )  — En 
Perspective,  c'est  proprement  la  représenta- 
tion d'un  ODJet  sur  un  plan  perpendiculaire  à 
l'horizon .  qu'on  appelle  autrement  Elévation 

féométrale,  La  Steréographie  est  opposée  à 
Ichnographie,  \oy,  ce  mot. 

SrraioGRAPHiQus ,  adj.  Qui  appartient  à  la 
Stéréograp  //  ie . 

.  Projection  stéréographique  de  la  sphère^ 
celle  danslaquelle  on  suppose  que  l'œil  est  placé 
•urla  surface  de  la  sphère.  '^Projection  stéréo- 
graphique  sur  le  plan  du  méridien  ,  de  l^équo" 
ieur^  ite  l'horizon;  projection  de  la  sphère  sur 
l'un  des  grands  cercles,  l'œil  étant  placé  au 
pôle  de  ce  cercle. 

STéaéoMiTBis.s.  f.  La  science  qui  traite d? 
la  mesure  des  solides.  (Du  grec  stéréos  solide, 
et  métron  mesure.  ) 

STéaÉoTOMiE ,  s.  f.  La  science  de  la  coupe 
des  solides.  (Du  grec  stéréos  solide,  et  temnù 
je  conpe.  ) 

SrÉaÉOTTPAGE,  s.  m.  (Imprim.)  Action  de 
stéréotyoer, 

^  Stébeottpe  ,  adj.  Imprimé  en  caractères  so- 
lides :  Edition  stéréotype,  V.  Stéréotyper. 

SrjÈBioTYPBB ,  V.  a.  {Sté-ré-o-ti-pé)  Im- 
primer avec  des  planches  qui ,  composées 
d'abord  en  caractères  mobiles,  ont  été  ensuite 
converties  en  formes  solides,  ainsi  que  lont 
fait  les  frères  Didot ,  Herhan  ,  etc.  (  Du  grec 
stéréos  solide,  et  typus  t^pe,  figure,  carac- 
tère. )  Mot  nouveau  ,  ainsi  que  l'art  qu'il  dé- 
•ign»; 

Stébilk,  adj.  Qui  ne  porte  point  de  fi^its, 
quoiqu'il  soit  de  nature  à  en  porter.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  <  Du  lat.  sterilis ,  dérive  du 
grec  stéréo  je  prive ,  je  dépouille.  ) 

Femme  stérile^  qui  n'a  point  d'en  fan  s  , 
après  plusieurs  années  de  mariage.  — Figur. 
1."  Siècle  stérile  en  grands  hommes  ^  qui  en 
a  peu  produit,  —a."  Esprit^  Auteur^  Poète 
stérile  y  qui  ne  produit  rien  de  lui-même.  ^3.** 
Sujet  s/mV^,  qui  ne  fournit  pas  beaucoup  de 
matière  4  l'Orateur.  — 4***  Louanges  stériles  , 
qui  ne  sont  accompagnées  d'aucune  réeom-^ 
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pense.  «-5.^  Gloire  stérile ,  dont  on  ne  r«tîn» 
aucun  avantage.  —6.*  Admiration  stériU^  qjat 
ne  va  pas  jusqu  à  imiter  ce  qu'on  aduirc. 

Stéaiuseb,  V.  act.  {Ste-ri-li-zé  )  Rendra 
stérile.  Mot  nouveau  créé  par  M.  de  Beujfiersy 
(Discours  sur  la  vertu  )  k  1  imitation  de  Jerti" 
liser^  et  qui,  comme  celot-ci,  pourroil  être 
conservé. 

5t1Ibilité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  stérile. 

Sterlet,  s.  m.  (  Ichtjologie  )  Petite  espèce 
d'esturgeon  qui  se  pèche  dans  quelques  mers  et 
rivières  do  Nord. 

Steblikg  ,  s.  m.  empr.  de  Tangl.  (  Stcr^eîm} 
Sorte  de  moonoie  de  compte  en  Angleterre.  Ce 
mot  ne  se  dit  pas  seul  ;  en  dit  une  lîpre sterling ^ 
valant  à-peu-près  vingt-trois  liv.  de  France  : 
un  sou  sterling^  un  denier  sterling.  (De  l'an- 
glois  easterling  oriental  ;  parce  q^e  de  l'Orient 
d'Allemagne  où  l'on  battoit  une  monnoie  plat 
fine  qu'ailleurs,  Richard I ^  roi  d'Angleterre, 
ht  venir  des  Monnojeurs  que  le  peuple  nomma 
Easterlings  orientaux  ,  d*oà  on  a  fait  par  cor^ 
ruption  Esterlings  ,  et  ensuite  sterling.  Larrejr, 
Hist.  d'Angleterre.  ) 

STCRiro-€LAVicirLAiBB ,  adj.  Se  dit  en  Aaalo- 
mie ,  des  parties  qui  s'étendent  du  sternum  à  la 
clavicule. 

Stebno-ci.éido-bto*idiik,  adj.  (Anaton.)  Qai 
a  du  rapport  au  sternum ,  à  la  clav.ieole  (en  gr. 
kleis  )  ,  et  à  l'os  hyoïde. 

Stebro- COSTAL  ,  adj.  m.  (  Anat.)  Qoi  a  da 
rapport  au  sternum  et  aux  cites. 

Stebvo-htoÏdien,  adj.  (Anatom.)  Qoi  a  dn 
rapport  au  sternum  et  à  l'os  hyoïde. 

Stebno-mastoi'dien,  adj.  m.  (  Anatomie)  Qaî 
a  du  rapport  au  sternum  et  au  mastoïde, 

Sternopttx  ,  s.  m.  (  Jchtjol.)  Genre  de  pois- 
sons osseux  ,  operculés  ,  sans  membrane  bran- 
chiale ,  et  qui  ont  la  partie  iaféneore  de  la 
poitrine  prolongée.  (Du  arec  stemon  le  steninn, 
Vojex  ce  mot ,  et  ptux  pli ,  repli ,  creux,  sinuo- 
sité; qui  ont  un  repli ^  urne  sinuosité  entre  la 
poitrine  et  le  ventre.  ) 

SrEBNO-THTBOÏoiEir,  adj. m.  (Anat.)  Qoi  a 
rapport  an  sternum  et  au  cartilage  thyroikde. 

StebnoxE)  ,  s.  m.  pi.  (  Stir^nok-^e  )  Famille 
d'insectes  coléoptères  ,   qu'on    nomme    aussi  ' 
thoraciques.  \oyex  ce  mot.  (Do  grec  sternun^ 
en  lat.  sternum  le  sternum.  ) 

SfERSOM,  s.  m.  (Stér-nome)  Partie  oss'^ose 
qui  forme  le  devant  de  la  poitrine  ^tik  laquelle 
les  cdtes  aboutissent.  (Du  lat.  sternum ,  pris  da 
grec  stemon.  ) 

Stebnotatoire  ,  adj.  (Stér-nu-ta^tù^-^re) 
Qui  provoque  l'éternuement.  —On  dit  aussi 
substantiv.  un  sternutatoire.  4  Do  latin  strrnm^ 
tare  ^  fréquentatif  de  sternuere  étemuer.) 

SrEitQuiLiKTus  ,  s.  m.  pris  du  lat.  (  Mjtho* 
logie)  Le  même  Dieu  qu*»  Steriutius^  \oy.  ce 
mol.  (Du  lat.  sterquilinium  fumier.) 

STHéiriE ,  s.  f.  (  Médecine)  Force  des  fibres 
musculaires.  Mot  créé  par  le  doctear  Broi^n» 
(Du  gi-ec  sténos  force.  ) 

STuéNiEM,adj.  m.  (ArehaeoYO*^''''^''^''"'''''^ 
jeux  qui  se  célébroîent  à  Argas ,  en  l'honneur 
de  Jupiter  surnommé  Sthénien  ,  c.  à  d.  le  fort, 
le  puissant.  (Du  grec  sthénos  force.) 

STHÉAUS  ou  FsTBS  STHiltIEK:«lS  ,  s.  f.  plot. 
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Met  que  céUbrolent  les  femmes  athéniennes  ^  âetant ,  on  étoient  entrelacés  dans  les  rnbans 

et  dans  lesquelles  elles  ^e  disoient  mutaellement  ou  lacets  de  leur  corset  ;  (  ainsi  nommé  par  le 

des  injures.  ^  caprice  de  la  mode^  d'un  village  du  Hainaut^ 

SriBiî ,  És^  ad|.  Qui  est  tiré  de  l'antimoine:  près  duquel  le  Maréchal  de  Luxembourg  Tern- 
ie Mr/r^  j//^V  ^  le  tartre  émétique.  porta  en   169a  sur  les  Alliés,   une  victoire 

STiCHOHANCifi ,  s.  fém.  Divination  par   des  signalée.  ) 
▼ers  écrits  sur  de  petits  billets  qu'on  jetoit        5TiPE,subst.  f.  et  selon  d'autres  masculin* 

dans  une  urne:  celui  qu'on  tiroit  le  premier  (Botan.)  Plante  de  l'ordre  des  Graminées,  à 

éloit  censé  contenir  la  réponse   à  ce    qu'on  racine  vivace. 

Touloit  savoir.  Les  vers  des  S^rbilles  et  les        Stipekdiaihe,  s.  et  adj.  {Sti-pan-éa-é-re} 

j^ésies  dllomère  scrvoient  communément  à  Qui  est  aux  gages,  à  la  solde  d'un  autre  :  Des 

cet  usage.  ( Du  grec  stichosyen^  et  mantéia  troupes stipendiaires,(ï}ià\9t.stipendiarius*) 


divination.) 
Stichometrie  ,  subst. 


f.  {Sti-ko'mé-trt^e) 


Stipendier,  v*  a.  {^Sti^pan-di-é)  Gager  quel- 
qu'un ,  et  sur-tout  soudoyer  des  soldats.  (  Du 
latin  stips ,  petite  mannoie  de  cuivre  chez  les 
Romains  ,  et  pendere  payer  ,  st^pem  pendere  , 
d'où  a  été  fait  stipendium  solde ,  pa/e  des  gens 
de  guerre,  etc.) 

5TIPITÉ,  es,  adject.  (Botanique)  Voyez 
Pédicuté. 

Stipulacéb,  adj.  f.  (Botaniq.)  Se  dit  des 
feuilles  pourvues  de  stipules» 

Stipule,  s.  f.  (Botaniq.)  Appendice  raem- 


Division  d'un  ouvrage  en  versets ,  dont  chacun 
commence  un  alinéa.  St.  Jérôme  a  introduit  la 
•tichométrie  dans  les  mani/^rits  de  l'KcrituFe- 
tainte.  (  Du  grec  stichos  ordre ,  ligne ,  vers,  et 
métron  mesure.  ) 

Stigmate,  s.  m.  Marque  empreinte  avec  un 
1er  chaud ,  etc.  sur  le  corps  d'un  homme  oa 
d'un  animal.  On  le  disoit  des  anciens  Esclaves. 
-«Aujourd'hui,    iL  n'est  guère    usité    qu'au 

pluriel  en  parlant  des  marques  des  plaies  de    brnneuse  ,  placée  vers  les  points  de  la  tige  oà 
J.  G.  (Du  latin  stigma^  atis y  pris  du  grec    les  feuilles  prennent  racine.  ( Du  latin  s//^tf /a 
stigma ,  atos ,  lequel  dérive  de  stizéin  piquer.)    p,aille,  chaume,  etc. ) 
— £n  Botan.  partie  supérieure  ou  sommité  du        Stipulant,  ante,  adj.  Qui  stipule, 
pisiil.  Stipulation,  s.  f.  (6V/->»«-/a-r/o/i)  Terme 

Stigmates,  pi.  Dans  plusieurs  insectes,  teb    généri(]ue,  qui  se  dit  de  toutes  les  clauses, 
que  le  hanneton ,  etc.  orifices  placés  ordinaire-    conditions  et  conventions  qui  entrent  dans  un 
ment  sur  les  côtés ,  par  où  l'air  pénètre  dans  le    contrat.  (  Uu  lat.  stipuiatio,  ) 
corps ,  et  qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la        Stipuler  ,  v.  a.  (  Sti-pu-ié)  Faire  une  slîpa* 
respiration.  «  lation.  (Du  latin  stipuiari^  fait  dans  la  même 

Stigmatisé,  ée,  part.  p.  de  Stigmatiser ^  et  signification,  de  j//]^fi /a- paille;  parce  que  les 
adj.  Marqué  de  stigmates»  contractans  rompoient  une  paille.) 

Stigmatiser  ,  v.  û^iStig-ma-ti^té)  Marquer  Stoïcien  ,  s.  m.  (  Sto-i-cien  )  Chez  les  An- 
nne  personne  au  front  avec  un  fer  chaud  :  On  ciens,  Philosonfaes  de  la  secte  de  Zenon.  (Du 
stigmatisait  ies  Esclaves /ugiti/s»  y  oyez  S  tig'  ^rec  stâfkos^  fait  de  stoa  galerie  ,  portique  ; 
mate,  ^  parce  que  Zenon  rassemboit  ses  disciples  sous 

Stiomites  ,  subst.  f.  pi.  Pierres  remplies  de  un  portique,  pour  discourir  avec  eux  sur  U 
taches  ou  de  petits  points.  (Du  grec  stigmé  philoiophie.  )  ^Par  extension,  homme  qui 
point ,  fait  destità  je  pique.  )  montre  ou  qui  affecte  nne  grande  fermeté  dans 

Stil  de  geun  ou  de  grain  ,  s.  m.  Sorte  de    les  revers  ^  et  nne  esfièce  d'insensibilité  pour 
eouleur  jaune  pour  la  peinture.  C'est  une  forte    les  biens  et  les  maux  de  la  vie. 
décoction  de  graines  d'Avignon ,  mêlée  avec  de       Stoïcien,  cien^te,  adj.  Qui  appartient  à  la 
la  craie ,  de  la  céruse ,  etc.  et  à  laquelle  on    doctrine  des  Stoïciens  :  maxime  stoïcienna 
ajoute  un  peu  d'alun.  Voy.  Stoïque. 

Stilage  ou  Stelagb ,  s.  m.  T.  de  Féodalité  :  stoïcisme  ,  s.  m.  {Sto^i-cis^me  )  Fermeté , 
Droit  que  les  Seigneurs  prélevoient  sur  les    constance  dans  les    revers  et  les  douleurs; 

Srains  qui  se  vendoient  dans  les  marchés  dépen-    austérité  de  principes  et  de  conduite  ,  propre 
ans  de  leurs  terres.  aux  Stoïciens, 

Stilbite  .  s.  f.  (  MinéraL  )  Nom  donné  par  Stoïque  ,  adj.  (Sto-i-ke  )  Qui  appartient  aux 
M'  H^zu/,  à  la  substacce  que  JVailérius  avoit  Stoïciens  ;  qui  tient  de  l'insensibilité  et  de  la 
appelée  lameiiaris^  et  d'autres  Naturalistes ,  fermeté  qu'ils  afTectoîent.  Il  ditlère  de  stoïcien j 
zéolithelametteuseo%k  nacrée,  {Du grec  stitbos  en  ce  f\\it  stoïque  se  dit  plus  proprement  des 
brillant ,  fait  de  stilhé  je  brille.  )  choses  du  cœur  :  Courage  ,  pcrtu  stoïque  ;  6t 

Stimula  ,  s.  f.  pris  du  lat.  (Mytholog.  )  Chez    stoïcien  ,  des  choses  de  l'esprit  et  de  l'opinion  : 
les  anciens  Romams  ,  Déesse  qui  aiguillonnoit    Doctrine ,  maxime  stoïcienne, 
les  hommes ,  et  les  faisoit  agir  avec  impétuosité.       Stoïquement  ,  adverbe.  (  Sto-i-kt-man  )  En 
(  Du  lat.  stimulus  aiguillon.  )  Stoïcien, 

Stimulant,  ANTE^adj.  {Sti-mu-lan^an-te)  Stoïsme,  s.  m.  (Sto-is^me)  Qualité  de  ee 
Qui  a  la  yertn  d'exciter  et  de  réveiller.  —On  qui  est  stoïque  :  Le  stoïsme  de  son  langage  , 
dit  aussi  substant.  un  stimulant,  (Du  latins//-  de  sa  conduite.  11  y  a,  dit  VAcad,  la  méihe 
mu/a/7X , part.  a.  de  stimulare  aiguillonner,  différence  de  stoïsme  k  stoïcisme ^  que  d^ 
exciter ,  fait  de  stimulus  aiguillon.  )  stoïque  à  stoïcien, 

StinkeeEe  ou  Steinkerke  ,  s.  fém.  Grand  Stoeficbe  ,  s.  m.  En  général ,  tonte  sorte  de 
mouchoir  que  les  femmes  nouoient  autour  du  poisson  séché  et  salé.  — Plus  particulièrement , 
oou,  e(  dont  les  d^ux  bouts  pendoicnt  par   espèce  de  morue  sèche.  (De  l'angl.  stockfisà^. 
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formé  dans  la  même  signification,  et  stock 
tronc  d'ai-bre ,  souche  ,  et  de  Jish  poisson  ; 
poisson  roide  et  dur  comme  une  souche,  ) 

Stole  ,  s.  f .  (  Archsolog.  )  Tunique  longue 
et  à  longues  manches  qui  ^  chez  les  Romains  y 
éloit  l'habillement  distinclif  des  femmes  d'une 
condition  relevée.  La  stole  appelée  par  les 
Grecs  ka/asins  ,  étoit  chei  eux  commune  aux 
hommes  et  aux  femmes.  (  Du  latin  siola  ,  dé- 
rivé du  grec  stellein  équiper.  ) 

StolonifÂre,  adj.  (  Botaniq.  Se  dit  des  tiges 

3 ni  poussent  de  leurs  racines  des  rejetons  ou 
rageons  quelquefois  traçans.  (Du  latin  stolo  y 
onis ,  rejeton  ,  et  J'erre  porter.) 

STOMACAcé ,  s^  f •  (  Médecine  )  Maladie  de  la 
hoQche  qui  rend  l'haleine  et  la  salive  fétides, 
et  qui  est  un  symptôme  du  scorbut.  (Du  grec 
stoma  bouche ,  et  kakia  mal ,  vice ,  maladie  , 
fait  de  kahos  mauvais  :  mal  de  bouche,  ) 

Stomacal,  ALE,  ad).  Bon  pour  l'estomac. 
Trét^»  écrit  stomaehaL  (Du  latin  stomachus 
estomac.  )  ' 

.  Stomachique  ,  adject.  (  Sto-ma^cbi-ke  )  Qui 
appartient  à  l'estomac  :  Veines  stomachiques, 
—Qui  est  bon  à  l'estomac  :  "Eli xir  stomachique, 
ifi\à\9X*stomochicus^9\\.à%  stomat  hustilom^c,) 
—On  dit  aussi  substantiv.  C'est  un  bon  stoma'- 
chique, 

Stomatiqde,  adj.  {Sto-ma-ti-ke)  Se  dit  en 
Médec.  dès  remèdes  pour  les  maux  de  bouche  et 
de  gorge.  (Du  gr.  stoma ^  stomatoshouche,) 

Stomomatique,  adject.  (Sto-mo-ma^ti-ke) 
"Ecaille  stomomatique  y  menue  écaille  d'acier  , 
qui  a  une  qualité  fort  astringente.  (Du  grec 
stomôma  acier.) 

Stomoxe,  s.  m.  (Entomol.)  Genre  d'insectes 
diptères,  de  la  famille  des  Sclérostomes ,  dont 
le  suçoir  avance  toujours  hors  de  la  tète  dans 
l'état  de  repos.  (  Du  grec  stoma  bouche ,  et 
oxus  aigu  ,  pointu.  ) 

Storax  ou  Styrax,  s.  m.  (Sto-rakce^  Sri- 
rakce)  Gomme-résine  d'une  odeur  trè5-agréable 
et  astringente ,  emplojée  en  pharmacie.  Elle 
découle  d'un  grand  arbrisseau  odorant ,  res- 
, semblant  au  cognassier,  à  fleur  monopétale, 
infundibuliforme,  originaire  de  Syrie,  nommé 
également  Storax  ou  Alibousier,  (Du  grec 
sturax,  ) 

Store  ,  s.  m.  Espèce  de  rideau  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort ,  et  qu'on  met  devant 
une  fenêtre  ou  à  une  portière  dp  carrosse*  ^  Du 
latin  storea  natte  de  jonc ,  dérivé  du  grec  storéô 
j'étends.  ) 

Strabisme  ,  s.  m.  T.  de  Médecine  :  Situation 
dépravée  du  globe  de  l'œil ,  qui  rend  lourhe. 
(  Du  grec  strahismos  «  fait  de  strabos  louche, 
lequel  vient  de  stre'phS  je  tourne.  ) 

Strabite^  s.  et  adj.  Personne  atteinte  de 
strabisme*  \oy,  louche, 

Stramon IDM ,  s.  m.  Plante  dont  le  fruit  se 
nomme  Pomme  épineuse,  V.  Pomme  épineuse» 

Strangulation  ,  s.  f .  (  Sfran  /^wla-cion  ) 
T.  Didacti<^ue  :  Etranglement.  (  Du  lat.  stran- 
gulatio  ,  fait  de  strangulare  étran^^ler.) 

Strangurie,  s.  f.  T.  de  Médecine  :  Envie 
frrrfuente  et  involontaire  d'uriper,  dans  la* 
quelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  que  goutte  & 
goutte  et  avec  douleur.  (Du  grec  straggouria^ 
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formé  dans  le  même  sens  de  stragx  goutte^  jrt 
ouron  urine.) 

Strapas^eb  ,  V.  a.  {Stra-pa-ce)  Maltraiter  de 
coups.  11  est  vieux  et  du  st^le  familier.  — tii  t. 
de  Peinture,  travailler  ii  la  hâte. 

Strapassonnee,  v.a.  {Stra-pa-so-né)  Peindre 
grossièrement. 

Strapontin,  s.m.  (Stra-pon-tein)  Siège  garni 
que  Ton  met  sur  le  devant  dans  les  caiTOsses 
coupés  y  ou  aux  portières  dans  les  grands  car- 
rosses. —En  t.  de  Mer,  hamac  ou  lit  suspendu 
en  l'air. —Plus  proprement ,  matelas  commua 
qu'on  met  dans  le  hamac  Ou  sur  les  couchettes 
de  bord.  (Suivant  quelques-uns  ,  du  lat.  stratus 
étendu  ,  et  pons  pont  \  un  strapontin  ,  disent- 
ils  ,  est  en  quelque  sorte  un  petit  pont  qu'oa 
dresse  quand  on  veut.  Vo^.  ménage,) 

STRAS^s.m. Composition <|oi  imite  lediamaat. 
Elle  tire  son  nom  de  celui  qui  en  est  rinventevr. 

Strass E ,  s.  f.  Bouire  de  soie  qu'on  appelle 
aussi  Car</ai^e.  «-Papier  épais  et  grossier  dont 
on  enveloppe  les  rames  de  papier,  iùi  ce  sens  , 
on  dit  aussi  Trasse. 

Stratagème,  s.  m.  Ruse  de  guerre.  (D« 
grec  stratégénia  ,  fait  dans  le  même  sens ,  de 
stratégéô  je  commande  une  armée.  Kacioe, 
stratos  armée ,  et  hégéomal  conduire.  )  — l'ig. 
Finesse  ,  tour  d'adresse  dans  les  afiaires;  ruse, 
tromperie. 

Stdatège,  s.  m.  (Histoire  anc.)  Général 
d'armée  chez  les  Athéniens  ,  qui  en  élisoieat 
dix  tous  les  ans  pour  commander  leurs  troupe 
(Du  grçc  stratégosy  formé  de  stratos  umét  y 
et  hégéomai  Conduire,  commander.  ) 

Stratégie  ,  s.  fém.  L'art  de  commander  les 
armées.  Vof,  le  mot  précédent  pour  l'étjno- 
logie. 

Stratification,  s.  f.  {Stra-ii^-hm-cion) 
Terme  de  Chimie  :  Arrangement  de  diverses 
matières  qu'on  place  par  couches  dans  aa 
vaisseau.  Voy.  Stratijier„ 

STRATirizn  y  Y,  tK,{Stra'ti-Ji^)  Arranger  par 
couches  diverses  subsl.nnces.  (  Du  latin  strêtê^ 
ori/m,  lits,  couches,  fait  de  stratus  part. de 
sternere  étendre,  et  àtjacere  faire.  ) 

Stratiomes,  s.  m.  pi.  (Entomologie  )  Geare 
d'insectes  armés  de  deux  pointes  sur  le  cor- 
selet. (  Du  grec  stratios  milifaire  ,  et  figures, 
armé ,  redoutable  ,  et  muia  mouche.  ) 

Stbatiote,  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique, 
qui  a  la  vertu  d'arrêter  le  sang,  et  qui  est  par 
là  très-utile  aux  soldats  blessés.  (Da  grtc 
stratiotés  soldat.) 

Stratocratib,  s.  f.^Gouremement  militairt. 
(Du  grec  stratos  armée,  et  kratos  force,  paii- 
sance,  autorité.)  Ce  mot  est  pea  nsité,  ai»i 
que  le  suivant. 

Stratigraphie,  s.  fém.  {Stra-to-gra-jf^) 
Description  de  tout  ce  qui  compose  une  anacc. 
(Du  grec  stratos  armée,  et  straphô  je  décris.) 

Stratopédarque  ^  s.  m.  {Stra^t^-pé^ar-^) 
Chef  de  la  garde  laoédémonienne,  qwe  lessac- 
cesseurs  de  Constantin  entretenoient  auprès  de 
leur  personne'.  (Du  grec  stratos  Tmé^ypèJêM 
sol ,  terrain ,  logement,  et  archos chef;  prcfie- 
ment,  r^/tf/  qui  commande  un  camp,) 

STBtLiTZ,  s.  m.  pi.  Corps  d'infanteiie  m»* 
covite  y  cassé  par  le  Czar  Pierre. 
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SrjtEiHA  ^  8.  (i  pris  du  lai.  (Myïhoh)  Mp$^é 
des  Romàii^A ,  qui  présidoit  àim  étrenoeA  qu'on 
A*envoyoit  le  premier  jour  de  l'an.  (Du  Utin 
strena  élrenne.) 

Stbenoa  ^  s.  f.  pris  du  lat.  (Mylliol.)  Che^r 
)e3  anciens  Homains ,  Déesse  qui  agi^soil  ou  qui 
faisoit  agir  avec  tigueur.  (Du  latlo  strgnuf 
▼i^o;ireux  ,  courageux.  ) 

SrniBonD .  s.  m.  {Sfri-hor^)  T»  4«  Marine, 
,abrégé  de  Dextrihord  :  Le  côté  droit  du  vais- 
tenu  à  rég;ii  d  du  Pilote  qui  est  à  la  poupe. 

Stwct  ,  ICTK ,  adj .  {Strik  ,  trik  te)  Au  inof.al , 
.étroit ,  resserre  :  Di'foir  strict ,  phligatiuri 
stricte,  Voy,  Efroit,  (Du  lat.  strictuf  ^  par.tic. 
/de  ifr ingère  serrer.) 

Strictement,  adv.  {Strik-te-man)  D'jine 
jn^iiière  stricte. 

Stries,  s.  f.  plar.  Lon^s  filets  aembhd^l^s  à 
des  aiguilles  qui ,  sur  certaines  coqu i  Ilesi»  partent 
d'un  (Centre  cooiaLiih.  — Eo  ArchîLecture ,  le 
i>lein  qui  est  oolre  les  cavités  des  co^lonnfts 
cannelée.s.  (Du  latin  stria ^  cr. )  -*En  Botaniq. 
j^ùKe»  cùti-s  nrtmbreuscH ,  séparées  par  des 
interstices  sur  certaines  feuillci*,  etc. 

Strié,  ih^  ndji^ct.  Formé  d'un  assemblage 
de  corps  seoiblables  à  des  aIguîUf*s.  il  se  dit 
partira] irrement  en  Architecture,  des  colonnes 
.rt  pilastres  cQiineléi  dans  toute  leur  hauteur. 
— tJA  Botan.  charjçé  de  petites  c6t&s  nombreuses 
«aépnrces  par  des  interstices.  \cy*  Stries, 

SmiGiLE,  s.  in.  instiument  en  usa^  dans  les 
Jjain^  des  Anciens  ,  avec  lequel  ih  se  radoient 
le  corps  pour  le  netto/ej-.  (  Du  laliu  strigil  ou 
jtrtffi/is»  ) 

Si'&UîturoiinE.  adj.  (Botaniq.)  Qui  est ^en 
forme  de  brosv;.  (  Du  latin  strigitis  brosse  , 
étrille,  ti forma  forme.) 

Striures ,,  s.  f.  pi.  Cannelures  des  colonnes. 
—Rayures  des  coqilili.iges.  Vo/.  Stries, 

Stb(XEIU,  s.. m.  En  Botan.  synonyme  de  c$ne, 
\oy,  ce  mot.  (  Du  lat.  strobilus  pomme  de  pin, 
tête  darli«huul,  etc.) 

Strokck  oc/Staouk,  s.  m.  (Marine)  Petit 
l>Atiment  à  voiles  et  à  rames,  dont  on  se  sert 
MiLC  le  Vol^a  pour  le  commerce  d'Astracan. 

Stromat£.s  ,  s.  m.  pi.  Mot  grec  [Stromato  ) 
qni  signiiie  tçnisseries  ^  ou*'r0ges  faits  de  di-^ 
fftrses  sortes  de  fiis  ,  qui ,  employé  H^urément 
Anx%%  le  sens  de  Mélanges  ^  a  servi  de  titre  à 
ptu>ieui-s  ancii^ns  ouvrages  :  Les  Stromates  de 
'  St.  Clément  d'Alexandrie» 

SraoHBE,  R.  m.  (Histoire  natur.)  Geiirc  de 
Teslacés  dont  les  coquilles  univalves  «ont 
pli5.<ées ,  courbées  4  avec  des  pointes  saillantes 
^ai  les  font  ressembler  à  tfne  massue.  (  Du  lat. 
stromhus^  pris  dans  le  même  sens,  4n  grec 
Strombos,  ) 

STPON';r.K,  s.  m.  Yer  rond  et  long  dans  ks 
inlestini.  (  Du  grec  strog^ulns  cylindrique.  ) 

Stroktlane^  s.  f.  (Chimie)  Terre  élémnfi - 
taire,  qui  a  été  découverte  depuis  peu  d'années 
\  Strontian  ,  ville  d'K^ossc.  On  trouve  dans 
la  nature  ,  de  la  Strontiane  carbonatée  .fit 
sulfatée, 

STRONTiAiriTE ,  S.  f.  (Chimie)  Nom  domié 
^tKUproth ,  Kirçpan  tX  Brochant  h  la  stron- 
tiane carbqQaiée  ^  linlrement  oarboqale  4le 
•trootitine. 

T.    2. 
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ST«oPHB,ê.  f.  (5/ro-/^)  StiBciî  6o  couplet 
d'une  oiie ,  d'un  hymne ,  etc.  (Du  gr.  strQph4 
em|,!oye  avec  la  même  acception,  et  qui  sir 
j^nifie  proprement  conversion  ,  retour^  fait  do 
strepkù  ,  je  tourne;  soit  parce  que  lorsqu'on» 
strophe  est  finie  on  r/gcommer\,ce  la  même  mer 
aure;  soit  parce  que  c\\^i  Içs  Anciens  W  chœur 
lournoit  À  droite  autour  de  Taùtrl ,  etc.  e^ 
c^anfalrt  la  strophe  ,  et  à  gauche  eu  chantajg^ 
l'anlistrophc.  ) 

STBjucTua.E ,  s.  f.  Manière  dont  pn  é^ifipe 
«st  bâti.  -p-^On  le  dit  par  extension  du  corpi 
iiumain  «t  de  celui  des  anj.ma^x.  (Du  latiHt 
strujTtura^  /^it  destruere  hàlir  ,  construire.  ) 
— Figiir.  Ordre  ,  disposition  ^  arr^g/eme^U  dej 
partit's  d'or*,  dise  ours,  d'un  poënie. 
-  STR0TMOPODES  4  S-  f.  pi-  Dans  P/ing ,  fe^nm^^ 
de  rinde  qui  avoieot  le  pied  extrêmement  petit «i 
(Du  grec  strouthos  moineau  «  et  pous^  podo$ 
pied  ;  qui  a  un  pied  de  moineau,  ) 

Stryges  ,  s.  ra.  pi.  Voy.  Vampires* 

STrc.  s.  /R.  Composé  de  c^aux  et  de  tpwhcé 
blanc  bien  broyé  et  bien  sas^é,  dont  on  fait  \t$ 
orofimen^  d'Arciiitc«ture  ,  .etc.  (De  l'italien 
stucco ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

STi/CAT£va ,  s.  m.  Ouvj-ier  qui  tnivaUle  m 
stuc, 

SriTDiEUs^iiXKT ,  adv.  {^tfà-di-^-te-man  ^ 
Avec  une  application  studieuse, 

Stpdieox,  fiiJss,  ^dject.  (Stu-^di-^ù)  Qui 
aime  l'étude.  (Du  latin  s4u4iosus ,  fait  de  sfu-- 
dium  étude.) 

ST(n>^FACTiF,  adj.  m.  Remède  stup^acttf^ 
qui  endon  les  partiel  malades  .et  qui  en  6tei0 
sentiment.  Voy.  Stttpéjier» 

STOPÉrACTioii ,  s.  ftm.  {Stu-pé-fak^don) 
Engourdissement  d'une  partie  du  corps.  —Au 
figur.  étonnement  extraoi'4inaire  et  extatique» 
Voy.  Stupéjicr, 

STOPÉFAiT,  AlTE^ndj.  (jStU'pé'fe^fi'te)  SaC- 
pris^  étonné,  interdit  et  immobile.  11  est  fam. 

STI7PÉFIANT,  AtlTB,adj.  (StUrpé^ft-an  )  (Juî 
stupéfir  :  Un  remède  stupéfiant,  Trév. 

Stupéfier  ,  v.  a.  {Stu-pé-Ji-é)  £ngourdir« 
— Fignrém.  «t-famil.  Etonner,  re^idre  comn\a 
interdit  et  immobile.  (Du  lat.  stupefacere ,  fait 
de  stupidus  engourdi ,  interdît ,  étonné  ,  et  de 
facere  faire  ;  stupidum  fatere,  ) 

Stupbua,  s.  f .  T.  de  Méd.  Eii^urdissementtii 
quelque  partie  du  corps.  (Du  lat.  stupor,) 

Stûpidr,  s.  m.  et  f.  et  adj.  Hébété,  d'un 
.esprit  lourd  et  pesant  :  Esprit^  indolence^ 
insensibilité  stupide,  G  est  un  vrai  ^  un  franc 
stupide,  Voy.  Béte,  (Du   at.  stupidus,  ) 

STOPiiiE]iE!«T,àdv.  (1$  j'pi-de^ma/i)  D*Qn« 
'  minière  stupide. 

Stupidité,  s.  f.  Béttse,  pesanteur  d'eiprîfw 
(.Du  latin  stupiditas,  ) 

STUTVEâ,  s.  ra»  Vingtième  pertie  du  ITocîd  do 
ttoliande  et  de  celui  deBrafaant.  — 4S«^  partie 
de  la  RyJudale  danoise ,  etc.  -^Monooie.  da 
billon  de  Cologne ,  etc. 

STrciBifiiC,  adj.  tém.  iSti-f/é-ne)  Eau  ttf^ 
gienfi^^  en  t«  de.Chimie.  caui£orte  ;  (.parre 
que,  ainsi  que  l'eau  d'une  fontaine  d'Areadia 
nommée  Siy^^  elle  ronge  les  métaux.  Trëp,) 

SxT.iiE  %  s.  maso.  (Sti-le)  Sorte  de  poin^onf 
dont  les  Anciens jie  servaient  |»onr  écrire  t^UQ 
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des  tablettes  de  cire.  (Du  latin  stflus^  fait  da 
rec  stuios.  )  —Manière  de  composer,  d'écrire  : 
Uyie  suhiime  ,  noble ,  ou  bas  ,  rampant ,  etc» 
Voy.  Elocution,  — En  Peinture ,  elc.  réunion 
"de  tontes  les  parties  qui  concourent  à  la  con- 
ception ,  à  la  composition  et  ii  l'exécation  d'un 
"ourrage  de  l'art  :  Tableau^  statue  d'un  grand 
9tyle  ^dun  beau  style.  On  l'applique  dans  le 
même  sens  ii  la  Musique.  —Manière  de  pro- 
céder en  Justice.  — ^^Fig.  et  fam.  Manière  d'agir, 
de  parier.  —Manière  de  compter  dans  le  Calen- 
■drier  avant  ou  après  sa  ré  formation  :  Vieux 
'Mtyle^  toutes  leeoUtes  selon  l'ancien  calendrier 
ou  le  calendrier  de  Jules -César;  nouveau 
style  ^  tontes  les  dates  suirant  le  calendrier 
corrigé  par  Grégoire  XI II.  ^«- Aiguille  d'un 
tjadran  solaire.  — £n  Botanique  y  espèce  de 
|>édicule  gréle  formant  une  portion  du  pistil 
t|ui  repose  sur  l'ovaire  ,  et  qui  porte  le  stig- 
mate. Le  ttjle  est  au  pistil  ce  que  le  filet  est  à 
l'étamine. 

$TTLi^  iB,  part.  p.  et  adj.  Versé  ,  expéri- 
menté. Il  est  familier. 

SiTLBPHoaB,  s.  masc.  (Sti-lé^/o-re)  Genre 
de  poissons  osseux  ^  sans  opercule  ,  et  avec 
une  membrane  des  oranchies  ,  dont  la  queue 
est  terminée  par  un  long  filet.  (Du  grec  stuios 
poinçon  k  écrire  ,  grosse  aiguille  ,  et  phérâ  je 
porte.  ) 

Sttlee,  V*  •.  iSti'lé)  Former,  dresser.  11 
«1%  familier.  (De  style ^  manière  d'agir,  de 
parler.  ) 

.  Sttlit,  s.  m.  {Sti'ié)  Sorte  de  petit  poi- 
^ard  très^  pointa ,  et  dont  la  lame  est  ordinal  - 
rement  triangulaire.  —En  Chirurgie ,  espèce 
de  sonde  très-menue  ,  ordinairement  de  la 
grosseur  d'une  aiguille  à  tricoter.  (  Du  grec 
stuios  poinçon  à  écrire.  ) 

Sttlitx,  adject.  Qui  est  sur  ane  colonne  t 
St»  Syméon  stylite»  (Du  grec  stalos  on  stulis 
colonne.  ) 

Sttlobati  ,  s.  m.  {Sti^lo-ha-te)  Piédestal 
d'une  colonne.  (  Du  grec  stulobatis  ,  formé 
dans  le  même  sens  de  siulos  colonne  ,  et  bainô 
îe  marche ,  ^e  suis  appuyé.  )  —Soubassement 
de  l'avant-corps  d'un  édifice. 

STTLo-céRATo-HTOÙ>iBN,  adject.  (Anatom.) 
Se  dit  d'un  muscle  qui  appartient  à  l'apophyse 
stytoïde  et  à  la  corne  (en  grec  héras)  de  l'os 
hyoïde»  On  le  nomme  aussi  Stylo-hyoïdien. 

Stylo-olossb  ,  adjeot.  (Anatom.) Nom  d'un 
muscle  qui  appartient  à  l'apoph jse  styloïde 
et  à  la  langue ,  en  grec  glossa. 

Sttlo-htoÏdiim  ,  adject.  (Aoatom.)  Vojfz 
'Stylo-cérato-hYoidien* 

Sttloïdb  ,  adject.  {Sti'lo''i-de)  Se  dit  en 
Anat.  de  l'apophyse  de  l'os  des  tempes.  (Du  gr. 
stuios  stylet ,  et  eidos  forme  ,  ressemblance  \ 
parce  qu'elle  ressemble  à  un  stylet.  ) 

Stylo-mastoïdien ,  adject.  (Anatom.)  Qsi  a 
rapport  aux  apophyses  styloïde  et  mastoïde 
de  l'os  des  tempes. 

STTLOiiiTBiB,  subst.  f.  Art  de  mesurer  les 
colonnes.  (Du  grec  stuios  colonne,  et  métron 
mesure.  ) 

STYLO-PHABTNGiEir ,  âdj.  (Anatomie)  Nom 
je  deux  muscles  qui  appartiennent  euXTapo- 
physes  styloïdes  et  au  pharynx* 
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'  Stymphalides ,  adj.  ptur.  {Steh-Ja-H-ie^ 
Oiseaux  stymphalides  ,  oiseaux  monstrueux 

3ui,  suirant  la  Fable  ,  înfestoient  les  bords 
u  lac  de  Stymphale  en  Arcadie.  Ils  avoient 
les  ailes  ,  la  tête  et  le  bec  de  fer,  et  les  ongles 
extrêmement  crochus.  Hercule  les  tua  à  coups 
de  flèches. 

Stvptiqob,  adj.  {Stip-ti-he)  Qoîalaverta 
d'artéter  le  sang  et  de  resserrer.  (Du  grec 
stuptihos  ,  fait  dans  le  même  sens  ,  de  stupheim 
resserrer.  C'est  la  même  chose  f^* astringent») 
Styrax  ,  s.  m.  Voy.  Storax, 
Styx,  s.  masc.  (otikce)  Fleuve  des  Enfen 
poétiques  qui ,  selon  Virgile  ,  se  replioit  nevf 
fois  sur  lui-même.  11  liroit  son  origine  d'une 
iontaine  d' Arcadie  du  même  nom  ,  qui  sorto't 
du  mont  Nonacris  ,  et  formoit  nn  ruissesu 
marécageux.  Les  Dieux  qui  juroient  par  ses 
eaux  n'osoient  plus  violer  leur  serment. 

Suada  tt  SuADELA  ,  S.  fém.  pris  du  latin. 
(Mythol.)  Chez  les  anciens  Romains ,  déesse 
de  fa  persuasion  et  de  l'éloquence.  Les  Grecs 
l'appeloient  Peithô»  (Du  latin  suadere  per-^ 
suader.  ) 

SUAGE,  s.  masc.  (Marine)  Saage  dubois^ 
humidité  qui  sort  du  bois  lorsqu'un  vais^eaa 
est  neuf ,  qu'il  fait  chaud  et  que  tout  est  fermé. 
—Goût  (les  suifs  dont  on  enduit  les  vaisseaux. 
—Outil  de  Chaudronnier,  pour  rcwerrer  et 
unir  parfaitement  le  cuivre  sur  le5  bords  d'un 
chaudron ,  etc.  — Chez  les  Eperonniers,  mor- 
ceau de  bois  ou  de  métal  à  plusieurs  crans , 
que  l'on  pose  sur  l'enclume  pour  travailler 
auelque  pièce.  -«-Nom  commun  d'an  outil  à 
1  usage  de  divers  autres  ouvriers. 

SuAGEft ,  V.  act.  {Su-a-jé)  Approcher  au 
moyen  du  suage  ,  le  cuivre  sur  le  oord  de  fer 
d'un  chaudron  ,  de  manière  qu'il  ne  reste  poiot 
de  vide  entre  deux. 

Suaire  «  s.  m.  (Sa-i-re)  Linceul  dans  lequel 
on  ensevelit  nn  mort.  (Du  latin  sudanmm^ 
employé  dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie 
proprement  mouchoir  de  poche.  ) 

SaintSuaire  ,  linge  que  Ton  croit  avoir 
servi  à  ensevelir  Notre- Seigneur.  —Petite 
représentation  en  peinture  dn  Saint-Suaire. 

Suant  ,  aittb,  adj.  Qui  sue  i  U  a  les  mains 
suantes» 

SuAVB,adj.  Doux ^  d'agréable  odeur.  (Da 
latin  suat*is.)^  —En  Peinture,  coloris  sua^^ 
doux  et  gracieux.  Composition  ,  effet  sacpe^ 
qui  inspire  un  sentiment  doux  et  agréable. 

Suavement  ,  adverb.  («SM-a-<v-jivan}  D'af« 
manière  suat^.  U  est  peu  usité. 

Suavité,  s.  £.  Donceor,  agrément  :  La  «vtf- 
vite  de  cette  odeur  ,  de  ces  parfums,  — ^  k 
dit  dans  le  même  setis  ,  des  mœurs  et  de«  ou- 
vrages de  peinture  et  ne  musique.  — Jin  t.  de 
spiritualité  et  an  pluriel  ^  douceurs  ^  consola- 
tions dans  l'oraison.  (Du  latin  suavitas») 

Subalterne  ,  s.  m.  et  f.  et  adj.  Qui  est  soes 
un  autre;  subordonné  à  un  autre  ^  inférieure 
an  autre.  (  Du  lot.  sub  sous  ^  et  alter  autre.  ) 

SUBDÉLÉGATION  ,  S.  f .  (  Sub-dé^è-ga-cioa  ) 
Action  de  subdéléguer*  —Commission  que 
donne  celui  qui  subdélègue»  —District  as^Tgas 
an  Subdélégoé,  et  dans  lequel  se  renfenM 
son  autorité. 
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6mhiLtGvi  y  s,m.  Celai  qaî  est  Sabd^Ugn^. 
-On  le  disoit  sar  tout  de  ceox  que  eubdélé- 
guoient  les  Intendans  des  Provinces. 

SuBDÉLÉGPEA  y  y.  a.  {Sub^é'lé'ghë)  Coni«. 
mettre  avec  uouvoir  d'agir,  de  négocier,  etc. 
Se  dît  d'on  Officier  supérieur  qui  ayant  auto- 
rité du  Prince  ,  commet  aueiqu'un  pour  agir 
en  sa  place.  (  Du  latin  suo  sous ,  et  delegare 
déléguer  ;  déléguer  en  sous-ordre*  ) 

Subdiviser,  v.  a.  {Suh-di^fi-zé)  Diviser 
en  plusieurs  parties  la  partie  d'un  tout  déjà 
divisé.  (  Du  latin  suhdividere,  ) 

SuBOi VISION, s, i.  {$uh'di-vi  c/oa )  Division 
d'une  partie  d'un  tout  drjà  divisé. 

SuBDUFLK ,  adj.  m.  et  f.  T.  d'Arithmétique  et 
de  Géométrie  :  Qui  est  la  moitié  d'un  autre  : 
2'rois  est  subduple  de  six,  Trév.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  suus-double. 

SuBÉEATi ,  s.  m.  (  Giimie  mod.  )  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  Facide  subérique  avec 
une  base. 

SoBÉRKDX  ,  BCTSB  ,  adj.  (  Su-ht-reù  ,  eù-te  ) 
T.  de  Botaniq.  Composé  d'une  substance  molle 
et  élastique ,  semblable  k  celle  du  liège.  (  Du 
latin  suber^  suberis  liège.  ) 

SuBÉBiQUX^  &dj.  (Chimie  moderne)  Acide 
subérique^  acide  tiré  du  liège*  (Du  lat.  suberis  ^ 
génitif  de  suber  liège.  ) 

SuBGRONDfi  ,  subst.  f.  Partie  du  toit  d'une 
maison  qui  avance  au- dehors ,  pour  jeter  les 
eaux  pluviales  au-delà  du  mur,  et  empêcher 
qu'elles  ne  Taltèrent.  On  dit  aussi  Séveronde» 
(  Du  latin  subgrunda»  ) 

Subhast ATioN ,  s.  £.  {Su-bas-ta-cion  )  T.  de 
Coutume  :  Vente  publique  au  plus  offrant  et 
deiTiier  enchérisseur.  (Du  lat. suhhastatio,  ) 

SuBHASTER,  V.  a.  {Su-bos-té)  Vendre  des 
héritages  à  cri  public.  {hrxWim s ubhastare^ 
formé  de  sub  sous ,  et  hasta  pique  ;  parce  que 
chez  les  Romains  on  plantoit  une  pique  au 
lieu  de  la  vente  où  se  faisoit  Tencan  ,  pour 
marquer  l'autorité  du  Préteur  qui  avoit  ordonné 
celte  vente.  ) 

ScBiNTAAMTE,adi.  f.  {Su-beîn-tran-te)  T. 
de  Médec.  Fiet^re  subintrantc  •  dont  un  accès 
commence  avant  la  fin  du  précédent.  (  Du  latin 
subintrare ,  intrare  sub  entrer  dessous^  entrer 
Vun  sous  Vautre,  ) 

Subir  ,  v.  act.  Etre  assujetti  à Subir  la 

loi  du  vainaueur  ^  le  joug  ^  la  peine  à  laquelle 
on  est  condamné.  —Se  soumettre  :  Quelque 
chose  que  vous  ordonniez  ,  /V  subirai  votre 
ju'fjement.  (Du  lat. subire^iresub allf^r sous... ) 

Sttbir  l'examen ,  la  question  ,  être  mis  à 
l'examen  i,  à  la  question.  — Subir  tinterro- 
gatoirc  ^  répondre  aux  questions  du  Juge.  ) 

Subit,  its  ,  adj.  {Su^bi  ^  i-te)  Prompt, 
soudain.  (  Du  latin  subi  tus,  ) 

Subiteuent,  adv.  (Su-bi-te-man)  Soudai;- 
nement.  (  Du  latin  subi  ta,  ) 

StJBJECTiON,  subst.  f.  (Sub'i$k'Cion)  Figure 
de  Rhétorique ,  qui  consiste  à  s'interroger  et 
à  se.  répondre  à  soi-même.  (  Do  lat.  subjectio  , 
employé  avec  la  même  acception  ,  et  qui  si(|nifie 
proprement  action  de  mettre  dessous  ,  fait  de 
subifcere  ,  jacere  sub,  ) 

Subjonctif  ,.  s.  maso.  Un  des  modes  dans  la 
conjugaison  des  yerbes.  Vojei  la  Grammaire, 


SUB  68S 

(Du  latin  sub/unctifus  ,  sous-entendu  modus  y 
fait  de  subjungere^  jungere  sub  joindre  des- 
sous; parce  que  dans  le  subjonctif,  le  verbe 
est  joint  à  un  autre  verbe  auquel  il  est  subor-^ 
donné  ,  et  dont  il  dépend  pour  former  un  sens- 
logique.) 

SoBJONCTiOV ,  s.  £.  (  Sub'jonk-cion  )  £  vol  ac- 
tion des  anciennes  armées  grecques ,  qui  s» 
faisoit  en  ftlaçant  les  soldats  armes  à  la  légère 
sous  les  ailes  de  la  phalange;  ce  qui  doiinoit  à 
l'ordonnance  générale  la  figure  d'une  porte. 

SuBjcGAL ,  ALE,  adjeot.  r.  de  Plaint-chant  y. 
Subordonné  :  Un  ton  subjugal,  (Du.lat.  ji/i^* 
jugalis ,  formé  àtsub  sous,  eXjugum  joug;  quL 
est  sous  le  joug  ,  sous  la  dépendance*  ) 

Subjuguer  ,  v.  a.  (Sub-ju-ghé  )  Réduire  en» 
sujétion.  (Du  latin  subjugare ^  formé  de  sub 
sous 9 1\  jugum  joug;  proprement  mettre  sous» 
le  Joug,  )  — .Famil.  Prendre  le  dessus  ,  rascen- 
dant  sur  quelqu'un. 

Sublimation,  s.  f.  {Su-blt^ma-eion)  Sorte 
d'opération  chimique,  par  laquelle  les  narties- 
volatiles  d'un  corps ,  élevées  par  la  ctialeuD 
du  feu,  s'attachent  au  haut  du  vase.  <Du  latin 
sublimare  porter  en  haut.  ) 

Sublihatoire  ,  s.  m.  (  Su-blt-ma^toa-re  )» 
Vaisseau  qui  sert  à  la  sublimation. 

Sublime,  adject.  Haut,  élevé.  Il  se  dit  des 
choses  morales  ou  qui  regardent  l'esprit  :  Vm^ 
mérite  sublime ,  un  style  sublinte  ;  un  génie  , 
un  esprit^  une  ame  sublime.  Boileau  et  J.  B- 
Rousseau  ont,  contre  Tnsage,  appliqué  cet 
mot  aux  personnes  ;  le  ^emier  ,  dans  l'ode 
sur  la  prise  de  Namur  :  liempli  c^e  ce  Dieu, 
sublime;  et  le  second,  dans  l'ode  lo  du  liv.  i  : 
hes  Bois  les  plus  sublimes  ;  dans  l'ode  à  la 
Foiiune  :  Héros  sublimes  ^  e\c,  Roussrau  a  dit 
encore  plus  intproprement  (  Ode  4  9  livre  4  )  > 
Droits  sublimes  ,  pour  droits  justes  ,  incon- 
testables. —En  Ânatomit ,  qui  est  dessus  : 
Muscles  sublimes^  ligamens sublimes,  (Du  lat^ 
suhlimis,  ) 

Géométrie  sublime  On  transcendante ,  Géo-- 
mctrie  infinitésimale  ou  des  infiniment  petits. 

leShbume,  s.  m.  Ce  qu'il  j  a  de  grand  f 
d'excellent  dans  les  seniimens,  dans  les  ac-* 
tions«  daps  le  slvle  :  Il  y  a  du  sublime-dans 
ces  sentimens  ,  dans  cette  action*- 

Sublimé,  s.  m.  Parties  vol.-itilesdn  mercure-, 
élevées  par  le  moyen  du  feu  dans  un  matras 
ou  dans  une  cornue  :  Sublimé  doux  ^  muriatet 
de  mercure  doux.  '-^Subl imé corrosif  ^  nuriate 
sur-oxygéné  de  mercure. 

SuBLiMEMENT,  adv.  (Su-bU^me-^nan ) D'une 
manière  sublime. 

Sublimer  ,  v.  a.  (Su-bli-mé)  T.  de  Chimie. 
Élever  par  le  moyen  du  feu'les  parties  volatiles 
d'un  corps ,  de  sorte  «lue  ces  ||Suiies  s'arrêtent 
au  haut  du  vaisseau.  (Du  lat.  sublimare.) 

Sublimité  ,  s.  fém.  Qualité  de  ce  oui  est  sur 
bliine  :  Sublimité  du  style;,  la  sublimité  des 
^pensées.  (Du  lat.  sublimttas,  ) 

Sublingual,  ale  ,  adj.  (Suh-^ein-goual) 
T.  d*Anatoroie  :  Qui  est  sous  la  langue.  (Du 
latin  sub  sous  ,  et  lingua  langue.  ) 

SuBLUVAiRE,  adj.  {Sub-lu^ne-re)  Qui  est 
entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune  :  Région 
sublunaire  ,  cçrps  sublunaires.  Il  ne  se  dit  que 
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r»armi  Us  SsvétiS.  (  Du  latin  suh  sôni ,  él  tuna 
une.,  ) 

Sdb-marin,  lUB^adj.  (l*hjr«iq.)  Qai  existe 
on  qai  »*ett  formé  sooa  la  mer  :  Couches  de 
formation  sub-marine»  (  Du  Ut  sub  sous  ^  et 
jnar^  maris  mer.  ) 

SiTBMBÂGÉ  ^n^^  Pfi*^*  ^  a^ect.  Voyez  «S^/^- 
Tnerger.  —En  Bolan.  FeuHles  submergées  ,  qui 
croissent  dans  l'eau  ,  sans  jamais  s'élever  à  sa 
tfoHace. 

Submergée ,  v,  act.  {Sub-mér-jr)  Inondpr ^ 
couvnr  d'eau  ;  Le  déluge  submergea  la  terre, 
R-£ngloutir  dans  l'cao  :  Le  i'oisseau  et  tous 
feux  qui  et  oient  dedans  ont  été  submergés, 
(Du  latin  submergerez  i(t*rgere  sub  plong^^r  , 
^n foncer  dans  J'eau.  ) 

SuBmBRâioM  ,  é.  fém.  Grande  inondatinn  qui 
<x>ttfre  totalement  «n  ^rraiif.  (Du  latin  sub^ 
mitrsio,  ) 

SuBMULTiPLE,  Voy.  Sous-mulliple» 

StrâoBDiifATlON ,  s;  f.  {Su-bor-di-na^eion) 
Ordre  établi  énireies  personnes,  et  qui  rend 
les  unes  dépendant<<^  des  autres. 

SuBOBOiNÉBlfiNT^  adv.  (Su-bor-di-né^man  ) 
'Avec  subordination.  — Eti  t.  de  Pratique  ,  éYt 
conséquence  ;  par  mj^  suite  et  dépendance 
nécessaire. 

SnBORDOilNéMEVT^  Ikàw,  (Su-bor-do-né-man) 
f,n  sous^ordret 

SuBOBDOififfBB  ,  ▼.  a.  (Su-bor-^o-né)  Établir 
un  ordfe  4^  dépendance  de  l'inférieur  au  supét 
irieur. 

SuBOBir  ATEUB,  è.  m.  'T.  de  Palais  :  Qui  suborne 
#es  témoinè. 

SutORNATioif,  s.  f.  (Su^hor^na-eion)  Sédnc- 
tibn.  Ce  mot  a  le  «ens  passif;  il  se  dit  de  celui 
qui  est  suborné  et  non  pas  de  celui  qui 
euborné  :  La  subornation  d'une  Jilie ,  des 
témoins ,  etc. 

Suborner, y. â.  (Su-bor^né)  SéduiiT,  porter 
à  faire  une  actîori  contre  le  devoir.  (  Du  latin 
subornare.  ) 

Suborneur,  ev^e,  si^bst.  Celpi ,  celle  qui 
suborne» 

St7BRÉ<;AR6TTE ,  S.  m.  {Su-hre'-kar-gbe)  Celui 

3ui  vend  datis  les  Comptoirs  de  la  Compagnie 
(^  Indés  ,  les  marchandises  qu'elle  y  a  fait 
porler  j  el  qui  en  achète  d'autres  pour  le  retour 
des  vâisépaax.  (  iMot  emprunté  de  1  espagnol 
sobrecarga  ^  employé  dans  la  même  signîiica- 
tîon  ,  el  qui  est  formé  de  sobre  sur ,  cf.  targA 
tharge;  relm  qui  est  préposé  pour  f^eiUer  sut 
fa  charge  ou  cargaison  des  i'ûisieavx,  ) 

SuBBÉCoT,  S.  m.  iSu-bré-ko)  Le  suiplns  de 
l'écol  f  ce  qui   reste  à  payer  liu-dclh  de  ce 

2^'on  s' éloit  proposé  de  dépenser.  — l^i^nrém. 
demande  qui  vient  pAr-dessus  les  aulret»,  el  a 
laquelle  on  he  s'a tten doit  pas. 

SUBREPTICE ,  adj.  Grâce  subreptfce ,  obten^iie 
par  surprise,  ctï  carhant  une  chose  vraie.  (Du 
lalin  subreptitius  ,  fait  dans  le  m^me  sens  ,  de 
subripere  dérober,  prendre  il  la  dérobée,  em- 
■poi-Tèr  ftiHivemcnt.) 

Si  BhErricEmEMT  ,  adv.  (  Su-brép-ti-te-man  ) 
D'une  manière  subreptice.  ) 

Si^BREPTiOS,  s.  f.  {Su-brèp-ciàn)  Surprise 
faite  à  un  Ju^e,  etc.  en  lui  cachant  une  vérité 
qu'il  lui  impoite  de  savoir.  (Do  îat.  siitnptio.) 


StTBROGATioir,  St  f*  {Su-^ro-ga-cion)  kt\\<m 
de  subroger. 

Su^bogatis,  s.  m.  t.  de  Palais  :  Ordonnance^ 
do  Chef  d'une  Co m paiçnie  pur  laquelle  un  Rap- 

Eorteur  est  subi ogé  à  un  autre.  (Mot  parement 
Itin  ,  qui  signifie  vous  subrogez,  ) 

Si'BRo^ATOR  ,  sub^.  M.  pris  au  lafih  ,  oA  il 
si^i/îe  est  subrogé.  Autrefois  dans  le  Conseil 
prive ,  acte  qui  subrogeoit  un  Rapporteur  à  In 
placé  d'un  autre. 

SoBROei  Tut&ùR,s.m.SecondTutenr  nomiti^ 
p:«r  les  parené  et  par  Iç  Juge  ,  pour  empAchet* 
le  vrai  1  uteor  ou  la  TutH^e  de  iten  faire  contre 
les  intérêts  du  mineur. 

SoBRoGKli,  V.  a.  (Su-brô-fé)  T.  de  Pratiq, 
Substituer,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un. 
(  Du  laHn  sub ro gare.  ) 

SUBsÉQUEMWi-NT ,  adv.  (Sub-rr^kéÈ-nian) 
Terme  de  Pralicjue  :  Ensuitf  ,  apr^s.  (  Du  latin 
suiaequeriier,  ) 

SiBSEQUENT,  ENTE^adj.  (Sub-cè-ftan ^ûn-te) 
Qui  suit^  qui  tient  après  :  Par  un  acte  subsé- 
quent  ;  un  testament  subfr'qftent  annulU  if 
premier.  (Du  latin  subscqucns,  ) 

Subside,  s^  ^to.  Lèvre  de  deniers  ponr  \t% 
nécessités  de  l'Etat.  — Secoufi  d  argent  qu'un 
plat,  tJn  Prince  donne  à  on  autre  Etat  soq 
allié.  (Du  hil.  subsidium ,  einplo^'é  dans  celte 
acception  ,  et  qui  signifie  aide ,  secours.  ) 

SiJBsil)iAiRÈ,  adj.  (Sub-ci'di'è-rc)  Qui  sert 
h  fortifier  ce  qu'il  y  a  dt  principal  dans  une 
affiliée  cOfitenlieu80  :  Moyens  subsidiaires. 
(Du  latin  subsidiarius,  ) 

Hypothèque  ^  caution  suhiidiaire  ,  qui  >ert 
à  assurer  oavantnge  la  pi-ertiUwe.  — Com /w 
sions  subsidiaires  ,  qu'on  demande  qui  soient 
adjugées  dans  le  cas  où  oti  rejctteroit  les 
premières. 

3PESIDIAIREMEKT,  0dv.  {Suh-ci-di-è-re-man) 
D'une  manière  subsidiaire. 

SnRsiSTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  entretien, 
(Du  latin  subsistantia.)  — Imposition  affrétée 
it  la  subsistance  des  troupes.  —Au  pi.  Vi\r*i, 
ynuniiions.'-liypostase;  persohne.En  ce  dernier 
sens ,  il  est  du  style  do^^matique. 

Subsister,  v.n.  {Subcis-té)  Exister ,  conti* 

huet-  d'être.  V.  Etre En  pailant  des  lois,  des 

coutume^,  demeurer  en  force  et  en  vigueur. 
— Vivre  et  s'entretenir.  (Du  latin  subsisterez 
formé  dans  ces  diverses  significations,  de  suh 
sous,  etsisterc  placer,  établir.  ) 

vSdbstance,  s.  f.  En  Philosophie  ^  Être  que 
l'on  conçoit  subsister  par  lui  même,  à  la  ditîé- 
rcTice  de  V accident  qui  subsiste  dans  an  sujrt. 
(Du  latin  suhstantha  ,  formé  de  suh  sov« , 
dessous,  et  starcé\x^\  quod stat  suh ^  ce  <(tfi 
c«i  ^OHS  les  <j[uaHtés  sensibles.  )  — Don$  le  dit- 
cours  ordinaire  ,  toute  v^cit  de  mat  ière  :  Saùs^ 
tance  piet-reuse  ^  aqueuse  ,  etc.  -^^Ce  q»  il  y  a 
de  plus  succulent  ,  de  p!us  nourrissant  en 
quelque  chnse.  — Fig.  i.^  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
solide ,  de  plus  précis ,  de  plus  particulier  dans 
un  discours,  —a.®  Ce  qui  est  nécessaire  pour 
lu  subsistance  :  S'engraisser  de  la  substance 
du  pi'upfe. 

En  substance  ,  adv.  En  aferégé ,  en  gros. 

SnBsTA.vriFiL .  ELLE,  adj.  {^'i-fan-rièi^ 
rie  le)  Où  il  y -a  beaucoup   dv  suîrsfance\ 
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JÊlimênt  iuhttQntiei*  — Figur^Mit,  t^train 
fout  ce  qu'il  f  a  de  substantiel  dans  un 
ëiistHnn. 

5uiiSTAifTllLLKMHiT,ac)T.  {Stthj'tmn^iê'U' 
man  )  Qaant  k  la  substance.  11  ne  se  dit  que 
iUins  le  liogmitiqoe. 

SuxâTANTiF ,  s.  m.  Nom  q«i  signifiant  une 
substance  subsist07âte,pët tWt-méme  ^  êoii  dan« 
la  nature  ,  soit  dans  l'entendement  ^  n'a  pas 
b^psoin  d'un  autre  nom  pour  ^tre  enteridu  : 
Cheval  9  aiseau  ,  arbre  ,  blancheur  ,  beauté' , 
sont  des  substantijs  ,  ou  adjectivement  des 
noms  substantifs.  Voj.  la  Grammaire. 

SuBSTANTivsMKlfT ,  adv.  {St^bs-tan-^tî^i^e^ 
Pf4^m  )  D'une  manière  subsfantiye  :  Plusieurs 
^tfMÊjfiiJ s  s'emploient  substantivement.  \oj.  la 
Oisminitire* 

^uBàTiTUER,  V.  a.  {Subs'ti'4ué)  En  général , 
mettre  one  chose  ou  une  personne  à  la  place 
d'une  autre.  (Du  \uX\n  substituer^  ^  employé 
dans  le  même  sens,  et  qui  sianifie  proprement 
ptettre  dessous  9  formé  de  suo  tous  ,  dessons  ^ 
et  statucre   mettre ,   poser ,   établir*  )  —En 

rarticulier  et  en  t.  de  Droit ,  appeler  quelqu'un 
une  succession  jiprés  un  autre  ,  ou  au  défaut 
d'un  autre. 

boBSTiTUT,  S.  m.  {Subs'ti^tu)  Officier  de 
Judicalure  chargé  de  soulager  l'Officier  prin- 
cipal dans  set  fonctions  ,  et  quelquefois  de  le 
remplacer.  —  Plus  généralement^  celui  qui 
exerce  une  charge ,  qui  s'acquitte  a  une  fonc- 
tion pour  un  autre.  (Du  latin  substi tutus  ^ 
part.  p.  de  substituere.  ) 

SuBSTiTOTiow,  S'  f.  (Subs-ti-tu-cion)  Dis- 
position par  laquelle  un  testateur  substitue 
un  héritier  à  un  autre  qui  n'a  que  l'usufruit, 
et  non  la  propriété  du  bien  clclaissé.  —En 
i\Igèbrc  ,  opération  par  laquelle  on  mei  dans 
une  équation,  à  la  place  d'une  quantité  ,  quel- 
qu'autre  quantité  qui  lui  est  égale,  quoique 
exprimée  d'une  manière  différente. 

Méthode  de  substitution  (  Calcul  intégral  )  , 
méthode  oui  consiste  à  substituer  dans  une 
équation  ai  fièrent  iell^  proposée ,  à  la  place 
des  variables  qui  y  enti'ent ,  d'autres  variables 
égales  h  des  fonctions  des  premières  ,  et  telles 
qu'après  la  substitution  ,  la  proposée  devienne 
d'une  forme  donnée. 

SuBSTaucTioN  ,  s.  f.  (  Sub'Struk'cion)  Cons- 
fruction  souterraine , construction  d'un  édifice 
sous  on  autre.  Mot  souvent  emplojé  dans  le 
Vn/af^e  en  Egyrpfe^  par  M.  Deuon^  en  parlant 
des  éflitices  antiques,  sur  les  ruines  desquels  on 
<*n  a  élevé  de  modemcsr  (  Du  latin  suhstructio  , 
fait  de  substruere ^  qui  a  pour  racines  sub  sous, 
pt  strurre  bAtir,  construire.  ) 

SuBTilBFucs,  s.  m.  Echappatoire^ en  matières 
d'affaires  00  de  disputes.  (Du  lat.  subterjugium^ 
fait  de  subterjugere  s'enfuir  secrètement  , 
s'érhapper.  Racines ,  Snbier  sons  ,  en-dessous , 
eXjtigere  fuir.  ) 

SltBTit,  ILS,  adj.  Délié,  fin  «  menu  :  Air^ 
sang  sul 'il ^  matière  subtile.  (Du  lët.subtilisj 
dérivé  de  tela  toile.  )  ^Qui  s'insinue ,  qui 
pénètre  promptement  :  Venin  subtil.  —Adroit 
a  faire  des  tours  de  main  :  Vohur^  escamo- 
teur qni  a  ta  main  subtile.  — 0«  dit  au  figuré 
en  paiitnt  de  l'ei^it ,  et  à  peu  pi  es  dans  k 
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même  t9W ,  Esprit  subtil ,  peihée  subtile  ^ 
raisonnement  plus  subtil  que  solide. 

Mal  subtil  (  f  auconn.  )  ,  maladie  des  fau- 
cons ,  pendant  laquelle  ces  oiseaux  peroissent 
tonjoart  afiamés.  "^Matière subtile  {yhyw\.) 
Yovex  au  mot  Matière» 

F igur.  Avoir  la  pue  ,  Vowii  subtile  ,  voii*  et 
entendre  aisément  ce  que  les  antres  n'entendent 
qu'avec  peine. 

SuBTii^EMfiNT  ,  adv.  (  Sub^ti-le-man  )  D'une 
manière  subfile  et  adroite. 

SuBTir.isATioir ,  s.  f.  (Sub'ti'li^€a'eion)  T. 
de  Chimie  :  Action  de  subtiliser  certainee 
liqueurs  par  la  chaleur  du  feu. 

SvKTihiBESLf  V.  act.  {Sub-ti^i'té)  Rendre 
subtil ,  délié ,  pénétrant  :  Le  vin  subtilise  Im 
esprits. 

6uBTiusEft  ,  V.  n.  Raffiner,  ofaercher  trop  de 
finesse  :  Il  nejaut  pas  tant  subtiliser  dans  les 
ajfaires. 

SvBTiLni  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qeî  est  subtil 
on  de  celui  qui  est  «f/&^i7  :  Subtilité  de  l'air  ^ 
du  poison ,  dles  sens.  Subtilité  de  l* esprit ,  d'un 
argument.{DiilBt.subtilitas.y^Tomrà*%dru»9^ 
finesse ,  eto* 

SuBTBiPLK  ou  Sous*TBiPLi,  âdj.  m.  et  f.T.  de 
Mathématique  :  Le  nombre  de  a  est  subtriple 
de  S  ^  est  contenu  trois  fois  dans  6.  Trév. 

SvBVLÛ^  es,  adj,  (Botan.)  Qui  est  en  forme 
d'alêne.  (Du  latin  subula  alêne  ,  fait  de  suere 
coudiT.  ) 

$(iBULiS05TBES ,  S.  m.  pi.  (Ornithol.)  Famille 
d'oiteaux  passereaux  ,  qui  ont  le  bec  foible  et 
pointu  .  en  forme  d'alêne.  (Du  latin  subuis 
alêne  ^  et  rostrum  bec.  ) 

SrBVBBiCAiBR  ,  .'idjcct.  (  Su-hur-bi^ké-re  > 
Provinces    suhtsrbicaires ,   autrefois  le«    dix 

Provinces  renfermées  dans  l'Italie,  avec  les  îles 
e  Sicile  ,  de  Corse  et  do  Sardaigne.  (  Du  latin 
suburbicarius ,  foit  de  suburbium  faubourg  , 
banlieue.)  — On- a  dit  depuis  pur  extension, 
Eglises  snburbicaires  ,  renfermées  dans  le 
Diocèse  de  Rome.  ^  * 

SuBVENm  A  ,  V.  n.  (sur  Venir ^  avec  la  dtfl*é- 
rence  qu'il  prend  l'auxiliaire  avoir)  En  parlant 
des  personnes .  secourir ,  soulager  :  Subvenir 
aux  misérables,  -«-Plus  communément ,  en 
parlant  des  chosM,  pourvoir  :  On  ne  peut  pas 
subvenir  à  toJI^  «/i  a  subvenu  à  set  besûins. 
(  Dn  latin  subrenfre.  ) 

SoBVwmoN ,  s.  f.  (Sub'-van^rion)  Stcowrê 
d'argent  pour  subvenir  tkux  nécessités  de  fEtaA  ; 
espère  de  subside.  (Du  latin  subventio.  ) 

SiwvERSioN,  s.  f.  (Suù-vér^ion)  Renver- 
sement ,  au  figuré  :  Subversion  des  Lois*  (  Du 
latin  srjbversio.) 

SrBVERTiR  ,  V.  act.  Renverser.  11  ne  se  dit 
qu'au  figuré  :  Subvertir  les  Lnis  ^  l'Etat ,  etc. 
(Du  lut.  snbvertere^  vertere  sub  tourner  dessooi; 
mettre  dessus  ce  qui  étoit  dessous.  ) 

5i'C,  s.  m.  Liqeeor  qui  s'exprime  de  certaines 
choses  :  X-e  ^«"*  des  fruits  ,  des  plantes  ,  etc. 
— Ce  qu'il  7  a  de  plus  succulent  dans  quelque 
viande.  — Vapeurs  ou  humidrtés  renfermées 
dans  la  teire.  — Fig.  Ce  qu'il  j  a  desubstanttnl 
dnns  x^n  livre  t  En  prendre  ^  en  tirer  le  suc, 
(Du  latin  sut'cus,  ) 

Su€  gastrique ,  substaoee  suecaiente  ,  qui 
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se  troure  dans  l'estomac  des  animanx  ,  et  qoî 
dissout  les  alimens.  (  Du  lut.  succus  soc  ,  et  da 

f;rec  gastér  estomac.  )  '^Suc  propre  (  Botan .  ) , 
iqueorqui  réside  principalement  dans  l'écorce, 
et  qui  se  distingue  de  la  lymphe  par  sa  cooleor  ^ 
sa  substance  el  sa  saveur.  11  est  laiteux  dans  le 
6guier  et  les  tithjmales;  rouj^e  dans  la  pa- 
tience ;  jaune  dans  la  chélydoine  ;  gommeux 
dans  le  cerisier  \  résineux  dans  le  pin  ,  \m 
mélèze ,  etc.  -^Suc  de  citron ,  l'acide  citrique 
des  Chimistes  modernes. 

SucciDAvi ,  ^.E  ,  adj.  Se  dit  en  Pharmacie  , 

des  ingrédiens  qu'on  substitue  à  la  place  de 

ceux  qui  ont  été  prescrits  quand  ils  manquent , 

lorsqu'ils  ont  à  peu  près  les  mêmes  vertus.  (Du 

\  latin  iuccedaneus,  Voj.  Succidanée. 

SnccÉDBB  A,  V.  a.  {Suk-cé^dé)  Prendre  la 
■platée  de...  La  nuit  succède  au  jour»  .—Héritier 
de  quelqu'un  par  droit  de  parenté  :  //  lui  a 
succédé  en  tous  ses  bians ;  et  sans  régime, 
être  habile  à  succéder  ,  capable  de  succéder» 
«—Réussir  :  Tout  lui  succède  à  souhait,  11  est 
peu  usité  en  ce  dernier  sens.  (  Du  lat.  succedere^ 
employé  dans  ces  différentes  acceptions,  et  qui 
signifie  proprement  entrer  sous  ou  dans  ,  de 
$ub  sons  4  et  cedere  s*en  aller.  ) 

SocciSfS.  m.  {Sulc^i)  Réussite,  issue  d'une 
affaire  :  Un  bon  ou  mauvais  sirccés.  —Quand 
il  est  employé  absolument ,  il  se  prend  toujours 
en  bonne  part  :  Le  succès  de  ses  armes ,  plaider 
avec  succès,  — Avec  les  pronoms  possessifs  ^  et 
en  parlant  des  personnes,  il  se  met  au  pi.  Ses 
succès  dans  la  Littérature.  En  parlant  des 
cho.9e«  ,  il  se  met  au  singulier  :  Le  succès  de  sa 
tragédie  ,  etc,  (  Du  latin  succèssus.  ) 

Svcc^ssEVR  «  s.  m.  Celui  qui  succède  à  un 
autre  dans  quelque  place  ,  charge  ou  dignité. 

Successif,  ive,  adj.  Qui  se  succède  sans 
interruption  :  Mouvement  successif  ;  l'ordre 
successif  des  jours  et  des  nuits,  — Droits  suc- 
A'ssifs  ,  droits  qu'on  a  à  une  succession. 

Succession,  s.  fém.  (Suh-cè^on)  Suite  de 

Î plusieurs  personnes  dans  la  même  dignité ,  ou 
es  mêmes  titres ,  ou  los  m(\mes  fonctions. 
—Cours ,  suite  du  temps.  —Hérédité  :  Succes- 
sion directe  ou  collatérale  ;  grande ,  riche 
succession.  (  Du  lalin  successio»  ) 

Succession  des  signes  (  Astronom.)  ,  Tordre 
dans  lequel  ils  se  suivent  ,  0H  selon  lequel  le 
soleil  y  entre  successivement.  On  dit  aussi  ordre 
des  signes ,  et  en  latin  consequentia  ^  en  sous- 
entendant  signa. 

Successivement,  adv.  (Suk-cè-ci-t'e-'^an) 
Tout -à-tour,  l'un  après  l'autre. 

SucciOANis,  adj.  f.  (Suh-ci-da-né-e)  Vic- 
times succidanées ^  chez  les  Anciens,  victimes 
qu'on  immoloit  après  d'autres,  afin  de  réitérer 
le  sacrifice ,  quand  le  premier  n'étoit  pas  favo- 
rable. (Du  latin  succidaneus .^  dit  en  ce  sens 
pour  succedaneus  qu'on  met  à  la  place  ^  qui 
prend  la  place  de....  qu'on  substitue  à....  dérivé 
de  succedere  succéder.) 

SucciN ,  s.  masc.  (  Suk-crin  )  Ambre  jaune  « 
karabé  de  Born.  (Du  lalin  succinum  ^  fait 
suivant  quelques-uns,  de  succus  sue  j  parce 
qu'on  croyoit  que  cette  substance  bitumineuse 
prAvenoit  du  suc  d*un  arbre.  ) 

Succin  transparent ,  çrystaliisé^n  octaèdres 


suc 

isolés  de  Born  ^  crystal   volcamqae  appelé 
Mellithe,  Vojei  ce  mot. 

SucciNATB,  s.  m.  (Chim.  mod.)  Sel  forme ptr 
la  combinaison  de  Tacide  succinique  avec  uoe 
base. 

SucciNiQUB  ,  adj.  (Suk^ci-ni^ke)  T.  delt 
nouvelle  Chimie.  Acide  succinique  ,  acide  tiré 
du  succin  ,  connu  autrefois  sons  le  nom  de  sel 
volatil  de  succin, 

SucaNCT,  INCTE  ,  adj.  (Suk-ceink^  ceink'^f) 
Court,  bref.  Il  est  opposé  ht  prolixe ,  et  il  se  dit 
proprement  du  discours  ,  et  des  personnes  par 
rapport  au  discours.  (  Du  lat.  succtnctus^p*n. 
pass.  de  succJngere  ,  et  qui  si^ifie  proprement 
ceint ,  troussé ,  relevé.  Racines  ,  sub  sooi  « 
dessous  ,  et  cingere  ceindre.  )  — Figur.  jÉti 
plaisantant  :  R^pas  succinct^  l^g^r,  et  ony 
a  peu  à  manger. 

SucciNCTEMBKT  ,  ftdv.  {Sak-ceinlt-te-man) 
D*uiie  manière  succinete  ,  en  peu  de  mois  :  // 
conta  succinctement  ses  raisons.  —Familier. 
Déjeûner  j  diner^  souper  succinctement  j  légè- 
rement. 

Succion  (Acad.)^  s.  f.  (Suh-rion)  Actîoa 
de  sucer  :  Jlr  a  des  plaies  qu*an  guérit  par  U 
succion.  — En  termes  de  Physique  ,  action  ptr 
laquelle  on  élève  une  liqueur  1^  une  certaine 
hauteur.  Trév.  écrit  suction.  (Dp  latin  suctiu^ 
ûs  «  fait  de  suctum  ,  supin  de  sugere  swcec-  ) 

SucciSE ,  s.  f.  {Suk-ci-ze)  Voy.  Scabieuse.^ 

SuccosiBEa  ,  ▼.  n.  (  Su-hon-hé)  Être  accablé 
sous  un  fardeau  que  l'on  porte  :  Succomher 
sous  h  poids  ,  sous  le  faix  i  et  fîg.  Succomker 
sous  le  poids  des  affaires  ,  du  travail.  (  Du  lat 
succumbere.)  —Au  figuré,  i.** Se  bisser  vaincit 
par  :  Succomber  à  la  tentation  ^à  la  douleur. 
—a."  Avoir  du  désavantage  dans  une  chose 
qu'on  entreprend  conti*e  quelqu'un.  ^ 

SuccuBB,  s.  m.  Sorte  de  Démon  qui,  snivast 
l'opinion  populaire  ,  prend  la  forme  d  uae 
femme  pour  avoir  la  compagnie  chamelle  d'i»a 
homme.  (  Du  lalin  succubare  ,  cubare  sahk\^ 
couché  dessous.) 

'Succulent,  ente,  adj.  {Su-kwlan)  Qui  a 
beaucoup  de  suc ,  qui  est  fort  nourrissant.  — t" 
Botanique,  rempli  de  suc  :  Fruits  succulens^ 
ceux  dont  la  chair  est  fondante  ,  ou  la  poift 
agiéable  au  goût.  ^  i 

SuccuBSALE  ,  adj.  et  s.  f.  Vne  Eglise  suc* 
cursale  ou  une  succursale  ,  qui  sert  d'aide  à  aie 
Paroisse.  (  Du  lat.  succurrere  seconri»'.  ) 

Sucement ,  s.  m.  ( Su-ce-man)  Actioa  de 
sucer. 

Sucer,  V.  act.  {Su^cé)  Tirer  qoelque/wf  m 
quelque  liqueur  avec  les  lèvres.  Il  se  dit  Af  '> 
liqueur  qu'on  attire  ,  et  du  corps  dont  on  l'ai- 
liie  :  Sucer  le  lait  ,  le  sang;  sucer  un  os^rtse 
plaie.  (  Du  latin  sugere.  )  — Fig.  et  fam.  Tirtt 
peu  &  peu  le  bien  ,  l'arçent  d'une  personne. 

Suceur  ,  s.  m.  Celui  qui  suce  les  plaies  pew 
les  guérir. 

Suçoir  ,  s.  mé  {Su-soar)  Organe  d'un  iosecte, 
d'un  coquillage,  d'une  plante,  qui  lui  sert  i 
sucer  son  aliment ,  l'eau  ,  etc. 

Si'ç.^N,  s.  m.  {Su^son)  Espèce  délevore  qu'* 
fait  à  la  peau  en  la  suçant  riolrraraent. 

Suçoter,  v.  a.  {Su-so-tè)  Sucer  pea  à.|e« 
et  À  diverses  reprises.  Familier. 
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SUD 

Sncii ,  t.  m.  Soo  extrêmement  doox  «  tiré 
d'une  sorte  de  canne  ou  de  roseau  particulier 
aux  pa^s  chaa(i3  ,  qui  s'épaissit ,  se  durcit  et  se 
blanchit  pur  le  moyen  du  feu.  (Du  lat.  saccha- 
rum .  fait  do  greo  sakchar ,  sakchari  ou 
sakcharon  ,  lequel  vient  de  l'arabe  sakkar , 
dérivé  do  persan  sr^eiiAtfr,  qui  lui-méoie  a 
pour  racine  le  samskrk  ou  indien  schakar.  ) 

Sucre  rosai ,  composé  d'eau  de  rose  et  de 
eocre.  -m^orgê  |  composé  de  sucre  et  d'eau 
d'orge.  — brut ,  celui  ^i  après  être  cuit ,  n'est 
pas  encore  façonné.  •^rajfine\  sucre  blanc  qui 
«  été  raBiné.  ^^andi  ^  âcere  crystallisé ,  ainsi 
nommé  par  les  Italiens  ,  parce  que  le  peuple 
a  cru  qu  il  avoît  été  apporté  en  Italie  de  rtle 
de  Candie,  ^'-^ûndi  blanc  ^tuii  ùyee  du  sucre 
blanc  qu'on  cuit  avec  de  Teâu ,  et  qu'on  réduit 
tn  forme  de  con^élalic*).  ~^andi  rouge ^  fait 
de  la  même  manière ,  mais  avec  du  sucre  rouge  ^ 
c'est-à-dire  avec  la  moële  du  sucre  sans  qu'flk 
ail  élc  affinée,  ^^ors ,  composition  de  sucre  et 
de  jus  de  réglisse. —</tf/0//,  sel  de  lait.  — dV 
Saturne^  acétate  de  plomb,  -^^e plaine  oo  de 
plane ,  Vojrex  Erable, 

Conjiture  à  mi-sucre^  oh  l'on  ne  met  que 
la  moitié  du  sucre  qu'on  métaux  autres.  ^—Prov. 
C'est  un  Apothicaire  sans  sucre ,  il  man(|ue 
des  choses  les  plus  nécessaires  h  sa  profession. 
— Fig.  et  fa  m.  Cet  homme  est  tout  sucre  et  tout 
miel ,  il  est  fort  doucereux. 

SucJiÉ,  ÉE,  part.  pass.  et  adj.  Où  il  y  a  du 
sucre,  — yui  a  le  goût  du  iucre  :  Melon  sucré ^ 
poire  sucrée. 

Proverb.  et  fig.  Cette  Dame /ait  la  sucrée^ 
elle  affecte  de  paroltro  modeste ,  innocente  , 
•crnpuieuse. 

SuciER,  V.  a.  (Su'kré)  Mettre  du  sucre  sur 
quelque  chose  ;  mêler  quelque  chose  avec  du 
sucre. 

SucBEAiB^  s.  f.  Lieu  où  Ton  reeoeille,  cuit , 
pr^are  et  affine  \e  sucre,  — Auplur.  choses  où 
il  entre  beaucoup  de  sucre  ^  conune  dragées  ^ 
confitures,  etc. 

SocRiiR,  s.  m.  (Su'krié)  Vase  où  l'on  met 
du  sucre  en  poodre  ou  en  morceaux.  —Ouvrier 
qui  travaille  dans  les  sucreries. 

SuCRiir,  ad),  m.  {Su^krein)  Melon  sucrin  , 
qoi  a  le  goût  du  sucre, 

SucRiOTf  ,  s.  m.  Espèce  d'orge  qui  quitte  sa 
balle ,  et  qoi  ae  cultive  dans  diverses  provinces 
de  la  Franee. 

StTCTi09 ,  Vovez  Succion, 

Sud  ^  s.  m.  Le  midi ,  la  partie  du  monde 
opposée  an  nord,  au  septentrion.  (Mot  d'origine 
purement  teutonioue,  suivant  W'achter^  etc«  ) 
—Le  vend  du  midi. 

Sud- Est  ^s«  masc.  Plage  située  au  milieu  de 
l'espace  OUI  sépare  le  Sud  de  VEst  :  elle  dé- 
cline de  45  degrés  du  Sud  k  l'Est.  —Vent  qui 
aouflSe  de  cette  plage. 

Sud -E$T-Ou art-Est  ,  s.  masc.  Plage  située 
av  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Sud-Est  de 
V Est-Sud-Est  :  elle  décline  de  56  degrés  i5 
minutes  du  Sud  il  l'Est.  -—Vent  qui  souffle  de 
cette  plage. 

SuD-KiT-OuABT-SirD  ,  s.  masc.  Plage  silm'e 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Sud-Es.'  àa 
Sud'Sud-^Est  :  elle  décline  de  33  dcg.  4^  luio. 
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do  Sod  4  l'Est.  —Vent  qoi  souffle  de  cette  pla»e. 

Sud-Ouest,  s.  m.  Plage  siiuée  nu  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  le  Sud  de  VOui-st  :  elle 
décline  de  ^5  degrés  du  Sud  à  l'Ouest.  — Vent 
qpi  souffle  de  cette  région.  , 

SiiD-OuEST-QuART-OuEST  ,  ».  mssc.  Plage 
située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Sud- 
Ouest  de  V Ouest-Sud'Ouest  i  elle  décline  de 
56  deg.  i5  min.  du  Sod  à  l'Ouest.  —Vent  qui 
souffle  de  celte  région. 

Sud-Ouest-Quaut  Si'D  ,  s.  m.  Plaide  située 
au  milieu  de  l'espace  qui  sénnre  f-^  Sud-Ouest 
du  Sud'Sud-Oftrst  :  elle  décline  de  33  de^ré»- 
45  minutes  du  Sud  à  l'Ouest.  —Vent  qui  souffle 
de  celte  plag»^. 

SuD-QuABT-SuD-EsT,  S.  m.  Plage  située  au 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Sud  du  Sud'' 
Sud  Est  :  elle  décline  de  11  deg.  i5  min.  da 
Sud  à  l'KsI.  — Vent  qui  souffle  de  cette  plige. 

SuD-QuART-SuD-Oo£ST,s.  m.  Plage  siluée  au 
milieu  de  I  espace  qoi  sépare  le  Sud  an  Sud-Sud^ 
Ouest  leWe  décline  de  ii  deg.  iSmin.  du  Sud  à 
l'Ouest.  —Vent  qui  souffle  de  cette  région. 

SuD-SuD-EsT,  s.  ni.  Plaj;e  située  au  milieu 
de  l'e.space  qui  sépare  le«5Wdu  Sud-Est  :  elle 
décline  de  aa  degrés  3o  minutes  du  Sud  k  l'Est. 
-—Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

SuD>SuD-Oi)£ST,  s.  m.  Phge située  ao  miliea 
de  l'espace  qui  sépare  le  Sud  du  Sud-Ouest  : 
elle  décline  de  32  deg.  3o  min.  do  Sud  à  l'Ouest. 
—Vent  qui  souffle  de  cette  région. 

Sudorifère  ,  et  plus  souvent  Sudorifique  , 
adj.  (Su-do-ri-fè-re  ^Ji-ke)  Qui  provoque  la 
soeur.  (Du  lat.  sudor^  sudoris  sueur ^ cl / erre 
porter,  00 /«r/rr^  faire ,  procurer.)  —Il  est 
aussi  subst.  masc.  Un  bon  sudorifi/fue. 

Suée  ,  n.  (.  Terme  très-bas  :  loquiétode  subite 
et  mêlée  de  crainte  ,  qui  fait  suer. 

Suer  ,  v.  neut.  {ou-é)  Rendre  par  les  pores 
quelques  humeurs.  11  se  dit  plus  proprement  de 
la  transpiration  sensible  ,  eXtranspirer^  de  l'in- 
sensible. Bossuet^  dans  un  sermon  pour  M."** 
de  la  Vaf/iere^  a  dit  fi-:urém.  Tous  les  Arts 
suent ^  au  lieu  de  tous  les  Artisans^  et  a  changé 
par-là  une  image  petite  et  dégoûtante  en  une 
imn|;e  aussi  noble  que  hardie.  (Du  lat.  sudare^ 
fait  de  sudor ,  sudoris  sueur.  )  —Par  extension  , 
on  le  dit  de  l'humidité  qui  parott  sur  les  m».- 
raillcs  :  Dans  le  dé^el  les  murailles  suent.-^'Vif;» 
et  fam.Travail  1er  beaucoup.. se  donner  beaocoop 
de  peine  pour  venir  à  bout  de  qoelipie  chose. 

t  igur.  et  famil.  Faire suer^  faire  grande  peor 
à  quelqu'un.  lui  faire  de  la  peine.  ^^C* est  un 
homme  qui  fait  suer^  dont  la  conversation  est 
pesante. 

Suer  ,  y.  act.  osîté  seolcment  dans  qnelqoes 
expressions  famil.  Suer  les  grosses  gouttes^ 
suer  k  grosses  gouttes.  -^Suer  de  t  encre ,  de 
i* huile ^  se  dit  quand  la  sueur  a  qa«ïlqoe  chose 
de  noir  ,  de  gluant ,  d'huileux  ,  et  par  exagéra.* 
lion  ,  quand  on  est  dans  no  grand  embarras. 
—Fig.  Suer  sang  et  eau ,  se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  réussir.  —Un  homme  d'esprit  a 
dit  d'un  autre  dont  la  réputation  morale  lui 
paroissoit  ao  moins  équivoque  :  Ce  malheur 
rcux  sue  le  crime.  L'expression  est  forte  :  mais 
suivant  Ln  Harpe  ,  hors  de  nature.  -^Stier  la 
vérole^  se  faire  soer  pour  guérir  de  la  vérole. 
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SiTERiE  ,  8*  fém.  (  Sà-rf-e  )  Bitfthf nt  ^h  l'on 
appose  les  plantes  de  tabac  ^  pour  te»  faire 
restsuer  el  fei  menter. 

âuETTK,  a.  1.  {Su-«-te)  Maladie  contagieuse, 
qui  consiste  dans  une  sueur  abondante  avec 
lièvre  maligne. 

SuKUR ,  s.  f.  Humeur,  sérosit^^  qui  sort  par 
)es  poies  quand  on  sue*  (  bu  latin  iuJur^  iait 
dans  la  îueine  signification,  du  gr.  hudur^^Siu.) 
— Action  de  suer.  — Peine  qu'on  «c  donne  pour 
réussir  à  quelque  cho»e.  iLacescnas  il  s  emploie 
ordinairewcnt  au  pluriel  ^  excepte  dans  oeiit 
expiesûon  i'antlière  et  lulveibiaie ^A  la  sueur 
d»:  son  corps  ,  de  son  front  ^  de  son  visage* 

5uFi>'£TK$  ,  s.  m.  plur.  T.  d'Antiq.  i'recniers 
Magiêtrata  de  la  lépublique  de  Caiilutge.  (bu 
phénicien  et  de  rhébreu  souphelh  îug«.  ) 

SoFiriRC ,  T.  n.  Fart.  sufi.  Gérond.  suffisant, 
Parf.  déf.  je  sujfis  ;  le  reste  comme  iieJuire. 
(Su-^-reyi^ui  peut  fournir  et  saiisi'aire  aux 
besoins.  U  se  dit  ûts  cbotses  el  des  personnes  : 
Peu  df  bien  suffit  mu  sa^e.  Il  ne  peut  suffire  à 
toutes  Us  araires  dont  il  est  eharf;é  ,  à  io0 
Iraiter, ii  Ict»  lei minei-.  E,Ue suffisait  è  (ou pour) 
me  tourmenter  ^  c  éiotl  asaes  d«li£  pour  ^  etc. 
Se  suffire  à  soi-même,  — Jl  s'emplcHe  souv^^t 
impersonnellAffnent ,  il  suffit  (c  ea  msacz  )  de... 
(  Cl  tt  latin  sufficere.) 

Jtam.  Cela  suffit ,  cela  me  suffit^  ou  simple- 
menl  suffit;  Yoiiaqui  e^tbien  ,  c  «si  assrz  ^  n'en 
pailons  plus.  — J^rov.  A  chaque  jour  suffii  sa 
peine ,  il  nefaoipas  ae  tour nMîn  1er  iuulilement 
|)our  1  avenir. 

SuFFi.^AMMEifT,ady.  (5£/;/!-ra-mtf«)  Assex. 
Vo^'et-ce  root.  (Du  lai.  sujl/uiinter*  ) 

Suffisance,  subst.  f.  {Su-Ji-zan-ce)  Ce  qvi 
tuffit  :  Avoir  suffisance  de  vivres^  en  at'oir  j 
en  prendre  sa  suffisance.  Il  est  familier.  —Au- 
trefois ,  en  parlant  des  personnes  ^  c^acite  , 
iiflbilete ,  science.  i>n  ne  k?  dit  plus  qu'en  srjle 
de  Chancellerie.  —Vanité  ,  piesompuou  :  Cet 
homme  a  uue  ^otte  suffisance* 

ProT.  i^i  n'a  suffisance  jua  rien  ;  quelques 
biens  qu'on  possède ,  si  1  on  ne  sait  pus  nv  con- 
tenter ,  l'on  est  aussi  malheureux  que  si  l'on 
n'avoit  tien. 

A  «UF'PISAROE  ,  adr.  Suffisamment ,  assex.  11 
est  femilitir. 

Suffisant,  antEj  adj.  {Suji-zan^an-te) 
Qui  suffit,  —Orgueilleux,  présomptueux.  Kn 
%e  dernier  aens  on  dit  aussi  substauliv.  C'est  un 
suffisant ^  une  suffisante;  il J ait  le  si^iunt, 
«  Le  suffisant ,  dit ^tf  Bruyère  ( Chap.  la )  est 
celui  en  qui  la  pratique  de  certains  détails , 
qu'on  honore  di^  nom  d'affaires  ,  se  trouve 
fojnleà  unetrès-grande  médiocrité  d'esprit.  Un 
grain  d'esprit  et  une  once  d'ull'aires  plus  qu'il 
n'en  entre  dans  la  composition  du  suffisant  , 
font  rim/>or/a/i/.  Pendant  qu'on  ne  fait  que  rire 
de  l'important^  il  n'a  pas  un  autre  nom  :  dès 
ijo'on  é'en  plaint ,  c'«st  V arrogant,  » 

Suffocant,  AWTE, ad V.  verbal.  {Su'JoAan) 
Qui  suffoque  :  Vapeur  suffocante, 

SvFrocATron ,  s.  f.  (Su-Jo-ka-cion  )  Elouffr- 
ment ,  perte  de  respiration  ougrande  difficulté 
do  respirer.  (Du  lit.  suffocatio.) 

SupFOQVER,  ▼.  Q.{Su-Jo'hé)  Etouffer,  faire 
perdre  la  respiration*  (Du  lai.  suffocare  »  foimé 
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dfus  le  «ft#fn«  tena ,  «le  la  p^ipat.  stih  tous ,  of 
fauce ,  ablatif  àej aux  Rancis  la  gorge  5  presser ^ 
serrer  sous  la  gorge,  ) 

SuFFRA«A2fT  ,  S.  m.  {Su-fra-gan)  \\  se  dît 
dans  ta  hiérarchie  ecclésiastique ,  d  un  Ëvéq«e 
À  régat d  dt  son  Métropolitain.  (  Du  liitin  su/^ 
Jragans  ,  part,  de  smffragan\  pria  dans  fr  sent 
d'aider,  seconder,  et  q«i  «ignille  proprement 
donner  son  suffrage,  ) 

SoFFEAGE ,  s.  m.  Vofx  qu'on  donne  dans  !i*s 
délibération»  et  enmatt^Ted'eieciion. — Appro- 
baiion.  (Du  lat.  suffragium,) 

Shffba^es,  s.  m.  pi.  Prières  que  l'Eglise  fait 
à  Dieu  pour  le«  Fidèles. 

Suffrages  des  Saints  ,  les  prières  que  ks 
Saints  font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les 
invoquent. 

SCJFFUMlGATfON  ,  S.  f.  {Su-Ju-mi-ga-ciofi) 
Cérémonie  dans  lessacnfices  d€>sP«(ïent.  C'étoit 
^J^prement  une  combustion  de  matières  od<r-> 
rântes.  —En  t.  de  Médecine ,  remède  qu'ofi 
fait  entrer  dalis  le  corp^  par  le  moyen  de  la 
fumée  ou  en  parfum.  (Du  l.itin  suffùmigmtio  « 
fait  àe  suffumigare^  lequel  est  formé  ^f' suh 
«ous ,  dessous ,  et  fumigare  faire  de  la  fumée  " 
ou  brAler  des  parfums.  ) 

SnFFi'SJOM  ,  s.  f.  («Si^'/xt-c/^iA)  Épanchement 
d«i  ènng  et  de  ia  bile  entre  cuir  et  chair.  (D« 
latin  suffusJo ,  fait  de  suffundere  ^Jundere  sub 
verser,  répandie  par-dcssou«. ) 

Suffusion  de  T'a  /7 ,  cataracte  ,  taie  dons  Hiu- 
mcnr  aqueuse  de  l'cril. 

Suggérer,  v.  a.  {Sug-fr-re')  Insinuer,  inspirer 
une  chose  à  quelqu'un.  (Du  lit.  sufgerrre.) 

SiîCOUTiON^s.  f. iSug-fès-iion)  Insligatioii, 
perMiasioiT,  (Du  latin  suggntio.) 

SUGILL^TIOK,  s.  f.  (  Su^'il'la-^ion)  Meur- 
trissure. Trév,  (Du  latin  suggiilatio.)  C'eat, 
comme  on  voit ,  un  pur  latinisme. 

Suicide  ,  s.  m.  Action  de  celui  qui  »e  twe  lui- 
même  volontairement  :  Jtc  suicide  est  Ja  res- 
source des  lâches*,  qui  n*onfpas  le  tourage  de 
soutenir  une  dlsgrcce,  —Celai  qui  se  lue  lut- 
m^me.  (Du  lat.  sui  de  «oî ,  et  cardes  meurtre. ) 

SE  Si^iciOKE,  V,  réc.  Se  donner  la  mort  vo- 
lontairement. 

Suifi,  s.  f.  Matiërcnoh'e  et-épataae  qae  laisse 
la  fumée  et  yi\  s'attache  ao  tujau  de  la  cho- 
minée.  (Suivant  Wachter ^  de  l'anglo-saxoa 
sonthe  ou  soute ,  dont  les  Anglois  ont  .fait  sooi  , 
conservé  encore  aujourd'hui  dans  leur  langue 
avec  la  même  aîgniîîcation.  ) 

Suif  ,  s.  f.  (  on  prononce  ly*  finale  )  Oratsso 
de  mouton,  de  hvntou  de  vache  qoe  le  Booohcr 
fond.,  et  qu'il  vend  aux  Chandeliers  et  aux 
Corroyeurs.  (Du lat.  sehutn, )  — Jin  Vénerie,  la 
graisse  des  bélea  fauves;  oelle  dtt  bêles  noire» 
^s'appelle  Sain, 

Suif  ^n  branche  (Chandelier)  ,  k  graiasc 
avant  qu'elle  soit  fondue,  -^uif  m  /atte  en 
en  pain ,  suif  qui  a^été.moulé  dans  une  jatte  oa 
forme  de  bois.  ^^V-etit  suif  ^  ||raisaeq«i  aefige 
sur  le  bonnion  o&d'on  fait  cuire  les  tripes  et 
abattÎA  des  animaox.  .-^Su^f  noir  (  AfUrine  ) , 
mélange  de  suif  et  de  noir  de  fuinée  dont  en 
enduit  la  carène  des  vaisseaox. 

Suint,  s.  m.  (Suêin  )  Homear  épaissir  qn 
suinte  do  eorps  des  «nimaïuu 
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SimrrsMKSfT,  s.  m.  (  Suein-te-^ût^)  Action 

ck  suinter, 

SoiNTfiR,  V,  n.  (  Suein^é)  S'écouler  presque 
inseosiblement,  en  parlant  d'uneliqueur^  d'une 
kunieur  :  he  vin  suinte  entre  deux  douves* 
(.  Suivant  Ménage  ,  et  au  moyen  de  quelques 
légères  transformations ,  de  sudare  suer.  )  — Il 
se  dit  aussi,  i»**  du  ?ase  d'où  la  liqueur  coule  : 
Ce  tonneau  suinte  ;  a.^  de  la  plaie  ^  etc.  d'où 
l'humeur  sort  :  Cette  plaie  suinte  encore  • 
SuissARD,  s.  et  adj.  m.  Voyei  Giroflier^ 
Suisse  ,  s*  m.  (  Sui-ce  )  Nom  de  nation*  -« 
Portier  :  Le  Suisse  d'une  Eglise^  etc.  —Sorte 
àii  poisa^n.  —Petit  quadrupède  d'Amérique  qui 
ressemble  beaucoup  au  mutot. 

Suite,  s.  fém.  («S£f/^/e)£n  parlant  des  per- 
sonnes ,  ceux  qui  suivent^  qui  viennent  après 
Quelqu'un  :  Il  a  une  belle  suite,  —Postérité  : 
)et  homme  n'a  point  de  suite,  -^  En  parlant 
dos  choses ,  ce  oui  suit  ,  ce  oui  est  après. 
^-Continuation  d  un  ouvrage.  — Enchaînement 
df  plusieurs  choses  arrivées  l'une  après  l'autre: 
Sa  vie  est  une  suite  de  disgrâces  ;  la  suite 
des  temps.  —-Plusieurs  choses  de  même  espèce 
qij'on  range  par  ordre  :  Suite  de  médailles  , 
a  rstampes  ^  etc.  —Effet  d'un  événenicut  :  Cette 
affaire  a  eu  d  heureuses  ou  de  fâcheuses  suites. 
En  ce  sens  on  dit  absolument  et  toujours  en 
mauvaise  part  ,  cela  peut  avoir  des  suites, 
•— Ordie  9  liaison  :  //  n'y  a  point  déduite  dans 
ce  discours  ;  cet  homme  n  a  point  de  suite  dans 
l'esprit^  dans  la  conduite;  avoir  un  esprit  de 
jc/iVe.  —En  Mathém.  Voyex  Série, 

A  LA  SUITE  ,  adv.  Etre  à  la  suite  d'un  Am^ 
bassadeur  y  être  de  son  cortège.  -^Etre  à  la 
suite  du  Conseil  ,  le  suivre  par-tout  où  il  va. 
^^Etrc à  la  suite  dune  affaire ,  la  poursuivie, 
la  solliciter.  •—  Blarcher  ,  entrer  à  la  suite  de 
ijuelqu'un  ;  marcher  ,  entrer  après  lui. 

De  suite  ,  adv.  L'un  après  l'autre  ,  de  rang. 
-■^Tout  de  suite  ^  sans  discontinuation. 

SuiVAfiLB  ,  adj.  (  Lainage  )  Fil  également 
filé  ,  et  qui  ne  barre  point  l'étofle. 

Suivant  ,  prép.  (  Sui-van  )  Selon ,  à  propor-    s'emploie  souvent  comme  substantif.  (Du  latin 

lion.  Voyez  Selon,-  subjectus  ,  employé  dans  la  même  acception  , 

.  Suivant  que  ,  con).  Selon  <pie.  et  qui  est  formé  de  sub  sous ,  et  de  jactus  ^ 

Suivant  ,  ante  ,  adj.  Qui  xu//,  qui  est  après  ,    part,  passé  de  jacere  jeter  ;  qui  est  jeté^  mis 

qui  accompagne.  dessous,  ) 

Suivante,  s.  f.  Demoiselle  qui  accompagne  Cette  démarche  est  sujette  à  de  grands  in- 
une  Dame.  convéniens ,  il  y  a  beaucoup  d'inconvéniens  à 

•   SurvER  ,  V.  a.  (  Sui*vé  )  Suiver  un  navire  ,    la  faire.  —O  passage  est  su/et  à  plusieurs  in^ 
l'enduire  de  suif,  terprétations  ^  est  susceptible  de  plusieurs  in- 

Suivi  ,  ie  ,  part.  pass.  et  adj.  Voyei  Suivre,  terprétations*  — Proverb.  Cet  homme  est  sujet 
«-Qui  attire  un  grand  nombre  d'auditeurs  ,  de  à  caution ,  il  ne  faut  pas  trop  se  fier  à  lui. 
spectateurs  :  Proje^seur  ,  Prédicateur^  Acteur    .*-  2*enir  un  cheval  sujet  (  Manège  )  ,  le  soutenir 
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laisser  cotidoire  à....  Suivre  sa  passion  ,  son 
caprice,  —Se  conformer  à....  Suivre  la  mode^ 
V usage  ,  les  avis  ,  Vejiemple  de..,  suivre  la  loi  ^ 
la  règle. 

Suivre  un  chemin  on  son  chemi% ,  aller  par 
un  chemin ,  continuer  d'y  marcher.*  En  ce  sens 
on  dit  figur.  Suivre  le  chemin  de  la  vertu ,  de 
la  gloire  ;  suivre  les  traces  des  héros  ,  etc, 
— Fig.  et  fam.  Suivre  sa  pointe^  continuer  son 
en  {reprise.  — Suivre  le  Barreau  ,  le  fréquenter* 
'^-Suivre  le  parti  des  armes  ,  i*y  attacher. 
-^Suivre  un  Prédicateur  ,  être  assidu  k  ses 
sermons.  '^Suivre  quelqu'un  qui  parle  ,  dans 
son  discours  y  dans  son  raisonnement;  être 
attentif,  en  sorte  qu'on  ne  perde  rien  de  ce 
qu'il  dit. 

Sujet  ,  s.  m.  (  Su^jè  )  Cause ,  raison ,  motif. 
—  Matière  sur  laquelle  on  parle  ou  l'on  écrit» 
V.  Matière,  (  Du  latin  subjectum  ,  qui  signifie 
proprement  ce  qui  est  jeté  ,   mis  dessous  ; 

Îtuod  jactum  est  sub.  )  —On  le  dit  aussi  dans 
es  Sciences  et  les  Arts  :  Le  sujet  de  la  Méde- 
cine ,  c'est  le  corps  humain  ;  le  sujet  de  ce  ta* 
bleau  est  un  tel  trait  d'histoire,  —En  Musique, 
l'air  sur  leauel  on  fait  les  parties.  —En  Botan. 
l'arbre  qui  doit  recp  voir  Ja  greffe. — En  Logique, 
le  terme  d'une  proposition  dont  on  nie  bu  Ton 
affirme  quelque  chose.  —En  Grammaire  ,  le 
pronom  ou  le  nom  qui  désigne  la  personne  eu 
la  chose  dont  on  parle  ,  autrement  le  nomi» 
natif,  —Il  se  dit  des  personnes  «  par  rapport 
ik  leurs  qualités  bonnes  ou  mauvaises  :  Ûnbon^ 
un  ffrand ,  un  digne  ou  un  mauvais  sujet. 

Sujet,  ette,  adj.  Qui  est  soumis,  astreint 
à.. . .  Sujet  aux  lois^  à  la  règle.  Tous  les  hommes 
sont  sujets  à  la  mort.  Etre  sujet  à  l'heure  ,  à 
un  coup  de  cloche ,  être  obligé  de  se  rendre  en 
quelque  endroit  4  uneheure fixe.— «Accoutumé 
à. . . .  Sujet  au  vin ,  à  s'enivrer  ;  sujet  à  la  goutte^ 
à  la  gravelle  ;  pays  sujet  aux  inondations  ; 
couleurs  sujettes  à  changer.  —Qui  est  sous  la 
domination  de....  //  est  né  sujet  de  telle  Bépu-' 
blique  y  de  tel  Prince,  En  ce  deiTiier  sens  il 


fort  suivi  ;  pièce  fort  suivie.  —06  il  y  a  de 
Tordre,  de  la  liaison  :  Discours  ^  raisonnement 
bien  suivi. 

SuivBE  ,  ▼.  act.  (  Suivi.  Suivant,  Je  suis ,  etc. 
îfous  suivons^  etc.  Je  suivis.  Le  i*este  est  formé 
de  ces  temps  )  En  général ,  marcher  ,  aller 
•  eprès.  —Aller  après  pour  attraper  :  Suivre  un 
loup  ,  un  voleur^  —Accompagner ,  escorter  : 
Se  faire  suivre  pmr  des  gardes.  E«  ce  sens  on 
dit  figur.  l'envie  suit  la  prospérité;  l'embarras 
suit  les  richesses  ,  etc.  —H  se  ditpar  rapport  au 
temps ,  au  Heu ,  à  Tordre  ,  à  la  situation  :  L'été 
suit  le  printemps  ;  la  page  qui  suit ,  et€.  —Se 
T.   a. 


quand  il  se  traverse  dans  les  vol  tes. 

Sujétion  ,  s.  f.  (  Su-jé-cion  )  liépeni^ance, 
assujétisseroent  :  La  sujétion  aux  lois;  les  be-* 
soins  de  la  vie  sont  de  grandes  sujétions.  (  Du 
latin  suhjectio ,  qui  signifie  proprement  action 
de  mettre  dessous,  )  —Assiduité  gênante. 

Sulfate,  s.  m.  (  Chimie  raod.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  Tacide  sul/urique  avec 
différentes  basetf. 

Sulfate  d'alumine^  alun  ou  vitriol  d'ar^ 
gile  des  anciens  Chimistes,  "--d'ammoniaque  ^ 
tel  ammoniacal  vitriolique  ,  sel  ammomacai 
•ecret  de  Glauber  ,  vitriol  ammonifxcd*  • 
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f ii/V>v,  vitfiol  de  Chypre ,  vitrîol  bica ,  coupe- 
rose Weue.  ^~de  fer ,  vitriol  martia) ,  vilriol 
vert ,  couperose  verte,  -^de  mc^gifésie  ,  »el. 
j'Ëpbom  ,  sel  de  Sediitz  ,  sel  des  caiv^ux,  sel 
catharliaue  «mer ,  vitriol  de  md^ésie.  — de 
nfonganese  ,  vitriol  de  manganèse.  — de  mer-- 
cure ^  de  nickel ,  d'or^  de  platine^  de  plomh^ 
vitriol  de  mercure  ,  de  nicjcel  ^  etc.  — -  de  po~ 
tasse ,  vitriol  de  potasse  ,  sel  de  duobus  ^  taiire 
vitriolé,  arcanum  duplicatum,sel  poiychieste 
de  Gîi^ser»  — de  soude  ,  sel  de  Glauher.  -^de 
zinc  ,  vitriol  blanc  ,  vitiiol  de  Gosiardy  cou- 
perose blanche. 

SuL?tTE ,  s.  m.  (  Chiin.  mod.)  Sel  formé  par  U 
combinaison  deTacide  i</{/7/r4?c/;r  avec  une  base* 

Sulfite  de  chaux ,  sel  sulfureux  de  StahL  , 
à  base  de  terre  calcaire. 

$ULFUR£  ,  s.  m.  (  Chim.  mod.  )  Combinaison 
du  5o<//r<;  avec  différentes  bases  «  connue  autre- 
fois sous  le  nom  d^Hépar  ou  Foie  de  soufre. 
Les  pyrites  martiales ,  les  pyrites  de  cuivre 
sont  ies'suf/ures  de  fer  ou  ae  cuivre. 

SrLFUBÈ,  EE^adj.  Quicontientdu  Jo<{/r^,oJSi 
il  cnli-e  du  soufre  ;  Gaz  hydrogène  su/Juré» 

Sulfureux,  EusE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
du  soufre  :  Matière  sulfureuse  ;  exhalaisons 
sulfureuses. 

Acide  iù//«rrw.r  (Chim. mod.), acide  obtenu 
par  la  combustion  lente  du  soufre ,  ou  en  enle- 
vant à  l'acide  sulfurique  une  certaine  quantité 
d'oxygène.  On  l'appeloit  autrefois  "Esprit  de 
soufre  ^  Acide  vitnolique  phlo^istiqud, 

Sulfurique  ,  adject.  {Sul^fu-ri-ke)  Acide 
sulfurique  ,  dans  la  nouvelle  Chimie  ,  acide 
obtenu  par  la  combustion  rapide  du  soufre  ; 
ce  corps  combustible  est  alors  compIMement 
saturé  d'oxygène.  Les  anciens  Chimistes  le 
liommoient^c/Vf  yitrioîique  ,  Esprit  ou  Huile 
de  fitrioL 

SuLLA  ou  SiLLA  ,  8.  m.  Espi^ce  de  sainfoin 
originaire  de  JMalthe  ,  dont  on  fait  des  prairies 
artificielles  en  Italie ,  et  dont  la  fleur  d'un  beau 
rouge  imite  celle  du  genêt. 

^ULTAN  ,  s.  m.  L'Empereur  des  Turcs  ,  le 
Grand-Seigneur.  On  dfonne  le  même  titre  à 
divers  autres  Prince^  Mahomélans,  et  en  par- 
ticulier aux  Princes  Tarlares.  (  De  l'arabe 
soulthan ,  adojpté  par  lei  'l'urcs ,  et  qui  signifie 
gou*ferne^r  tt  dominateur*  Racine  ,  salitha  ou 
saloutha  ,  Dieu  donna  pour  matlre.  On  en  a 
formé  le  nom  de  Soldan  ou  Soudan^  que  nos 
anciens  Auteurs  donnent  aux  Princes  qui  ont 
régn^.  en  £g>'pte  ,  et  qn'avoit  pris  long-temps 
auparavant,  dans  une  médaille  qui  nous  reste» 
Cosroés-le-'Grand ,  roi  d«  Perse  ,  d'après  lé 
chaldéen  schoultan  ou  scholtan  ,  qui  signifie 
égalenftent  domination ,  puissance  ;  seigneur  , 
i/omina/^vr.) -Corbeille  recouverte  en  étoffes 
de  sdie  9  à  l'usage  des  femmes  ^  qui  est  un 
ipeoble  de  toilette  ^  etc. 

SiTLTANB  ,  s.  f.  Femme  du  Grand-Seigneor  , 
çtc.  En  ce  sens  .  ce  mot  ne  se  dit  proprement 
que  de  la  mère  au  Sultan  régnant ,  qu'on  ap« 

Ïielle  ùu$si' Validé  ou  Sultane  Validé,  Le» 
emmes  on  concubines  du  Grand-Seigneur  se 
nomment  Odaliçues  ou  Kadeuns,  —Princesse 
fille  d'un  Sultaa«  --Sorte  de  vaisaeaa  de  gnerrt 
des  Turcs. 
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SpiTAHfVy  9.  m.  (.$i//-/tf-i7e/ft  )  Espèce  d« 
monnoie  8'or  de  Turquie.  Voy.  Seçuin- Foun-* 
douki  au  mot  Seçuin,  -—Monnoie  d'or  de 
'1  unis  ,  qui  vaut  cent  aspres* 

SvmaCou  Sumacu,  s. m.  (Su-make)  Arbris- 
seau À  fleurs  rosacées ,  à  pétales  très-petits  , 
dont  les  jeunes  tiges  sont  couvertes  d'un  duret 
roussâtre  ,  qui  fournit  un  tan  pour  lea  cuirs^  et 
sur-tout  pour  rapprél  des  maroquins.  Parmi 
ses  nombreuses  espèces,  on  distingue  le  Sumatk 
commun  «  originaire  de  Syrie  9  qu'on  nomme 
Roux  y  Roure  des  Corrojreurs  ^  quelquefois 
Sumach  des  Cuisiniers  ;  et  le  Sumach  des 
jardins ,  de  Virginie  ou  du  Canada  9%ù  on  le 
nomme  Vinaigrier, 

SumaC'Fustet  ,  Voyex  Fustet» 

SuovéTAURiLiES  ,  S.  f.  plut.  (  Archacologîe) 
Sacrifices  dans  lesquels  on  immoloit  à  Mars  un 
verrat  (  en  latin  sus  }  9  un  bélier  (  ot^is  )  et  on 
taureau  (  taurus,  ) 

Sup£a ,  prépos.  latine  qui  signifie  sur ,  et 
qui  entre  dans  quelques  mots  françoi»  où  elle 
marque  une  situation  :  superposition ,  une  préé- 
minence 9  supérieur  y  ou  uu  excès  ^  supersti^ 
tion  ,  etc. 

Super  ,  v.  n.  (  Su-pé)  Terme  de  Marine.  Se 
boucher  :  Cette  voie  if  eau  a  supé, 

SuptiiATiON,  6.  f.  (  S u'pé-ra-c ion  )  T,  ê* As- 
trononiie  :  L'excédant  du  mouvement  d'une 
planète  par  rapport  à  une  autre.  On  l'appeloit 
autrefois  Élongation,  ( Du  latin  superatio^^wSL 
de  superare  surpasser.  ) 

Superbe  ,  s.  fém.  Orgueil.  II  e«t  vieux  et  se 
s'emploie  plus  que  dans  les  matières  de  Dévo- 
tion. (Du  latin  supcrhia,  ) 

Superbe,  adj.  Orgueilleux ,  arrogant ,  etc. 
Tarquin  le  superbe.  Voltaire  (CEdipe)  l'a  em- 
ployé dans  le  sens  de  fier  ;  Tétois  jeune  et  su- 
perhe;  et  Racine  av oh  souvent  et  sur- tout 
dans  Phèdre^  donné  à  ce  mot  la  même  acception. 
(  Do  latin  superbus,  )  — Appliqué  aux  qualités 
physiques  ,  il  exprime  la  belle  apparence ,  la 
grandeur  :  Une  femme  superbe^  un  superbe 
cavalier  y  de  haute  taille  9  de  bonne  mine« 
— En  parlant  des  choses',  somptueux  ,  magni- 
fique :  Festin  ,  habit  superbe.  On  dit  aussi  rn 
ce  sens  ,  homme  superbe  en  lusbits  ^  en  équi' 
pages. 

On  ditsubslant.  Rési ster  aux  superbes,  "ÙWit 
cet  emploi  il  dit  plus  qu'orgueilleux. 

SOPERBEMEVT  , adv.  (  Su-pér-be-man)  D'une 
manière  superbe  ,  orgueilleuse.  —  Magnifique- 
ment. 

SuPBBGESSioirs ,  s.  f.  plur.  Arrêts  du  Conseil 
d'État,  qui  concemoient  la  décharge  des  comp- 
tables. 

SuPERCHSBiE,  s.  fém.  Tromperie  faite  avec 
finesse.  (Suivant  Ménage ^  contractioii  de  su-^ 
pertricherie ,  tricherie  extrême.  ) 

SoPKRFÉTATiON  ,  S.  f .  (  Su^fkér-fé'ta-ci^n  ) 
Conception  d'un  foetns ,  lorsau'il  y  en  a  déjà  on 
dans  le  sein  de  la  mère.  (  Dulat.  superfcttatio^ 
Jcttus  super  fœtum,  ) 

SuPERFic» ,  s.  f.  En  Géométrie ,  long«e«r  et 
largeur  sans  profondeur.  -«Dans  1  osage  ordi» 
naire  9  surface  des  corps.  Voyes  Surfacr.  {  Do 
Utin  superficies,  )  — Fig.  Légère  connoissaoce 
de  quelque  art  9  de  quelque  scienct. 
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SrpBiiFicllfL ,  EtLB  ,  ûdj.  (  Su^pér-R-riél  , 
tié'le  )  yiii  nVst  qu'à  la  superficie*  Il  est  peo 
vsit^  dans  le  propre.  — Fi)ç.  i.^  Connoissame 
superficielle  ^  léj^cre  ,  peo  approfondie,  —a.® 
Homme  superficiel ,  qui  ne  8 ail  Hen  à  fond. 

SuPBRFlClSLLEnBifT^ad^.  (  Su-pér^-ctè-le* 
mon  )  D'une  manière  superficielle  ,  au  propre 
et  plna  communément  an  figuré. 

SopnriN,  adj.  (  Su-pir-fein  )  Trè»--6n.  Il 
est  plut  souvent  sobst.  C'est  élu  superfin» 

SupEiFLU,  s.  m.  sans  pi.  Ce  qu'on  a  de  trop) 
ee  qu*on  «  de  reste  et  d  inutile.  (  Du  latin  su- 
perjluum,  ) 

—  SuPERPLiT ,  im ,  adj.  Qui  est  de  trop ,  inutile; 
qui  ne  sert  de  rien  pour  lanécesAité.  (  Du  latin 
$uperRuus  •  employé  dans  la  même  acception  , 
el  qui  signifie  pro^remenioui coule  par-dessus^ 
fui  déborde  ^  de  superjluere ,  Jîuere  super  ; 
couler  par-dfssos.)  —-5e  dit  en  Musique  ^  de 
tout  intervalle  ma/eur  auquel  on  ajoute  un 
semi^ton  :  Quinte  superflue*  '^Mode  superflu 
(  iMusi^  )  ,  mode  irrégulier. 

SDpfiBFLUiTé,  s.  f.  Abondance  viciense.  (Da 
latin  superjluitas,)  —Ce  qui  est  superjlu* 

SapéBifiUE  4  s.  m.  Celui  qui  est  le  premier , 
qui  a  la  direction ,  l'autorité ,  le  commande- 
ment. (  Do  latin  superior»  ) 

SuPÊBiBURj^  EURB,  adj.  Qui  est  au-dessus  , 
plus  élevé.  (  Du  latin  super ior^  comparatif  de 
superus  d'en  haut ,  qui  est  en  haut.  )  — (^ui  a 
Autorité  ,  pouvoir  snr  les  autres.  ^Qui  est  au- 
dessus  en  rang ,  en  mérite  ,  en  forces.  --On 
appeioit  Conseils  supérieurs^  Cours  supé^ 
rieures ,  les  Tribunaux  qui  jugeoienl  en  dernier 
reiisort. 

StiPÉRiBinui,  s.  f.  Celle  q[ui  dans  uneCommu- 
nauté  a  l'autorité  et  la  direction. 

SuP^RlBnREMBNT,  adv.  {Su-pé-rleu-re-man) 
D'une  manière  supérieure  y  avec  avantage  , 
parfaitement  bien. 

SiTP^ioRiTi,  s.  f.  Emploi ,  charge,  dignité 
de  Supérieur»  —-Autorité,  prééminence.  —Ex* 
cellence  au-dessus  des  autres. 

5oPBRLATir,s«bst.  m.  Nom  adjectif  qui  aug- 
mente la  signification  d'un  mot  autant  qu'elle 
peut  être  augmentée,  en  prenant  devant  soi  la 
particule /r^i  ou /or/,  le  plus  ^  la  plus  ^  etc. 
Sloyei  la  Grammaire.  —On  dit  aussi  adjectiv. 
tri»  adjectif  superlatif.  (Du  latin  superlatiuvs , 
fait  de  super  sur  ,  au-dessus  ,  et  la  tus ,  part. 
pass.  de  ferre  pof  ter  ;  porté  au  plus  haut 
point.  ) 

Fam.  Cela  est  bon  On  maupais  au  superlatifs 
extrêmement  bon  ou  extrêmement  mauvais. 

SDPBRLATivBimrr  ,»  adv.  (  Su-pér^la-ti-ve- 
man  )  Au  plus  haut  degré.  Stjrle  plaisant  ou 
burlesque. 

SoPERPARTixirr ,  bwtb;  ti^'}.(Su-pir^par-ci' 
en ,  an-te  )  Se  dit  en^  Mathémal.  de  deux  nom- 
bres ou  de  deux  lignes ,  lorsque  l'un  contient 
l'iutre  on  certain  nombre  de  fois  avec  on  reste, 
et  que  ce  teste  est  un  3  de  ses  parties  aJiquote». 
(  Du  Jatin  super  au-dessus ,  pai^dessus  ,  et 
partiens^  part.  i\^partiri  parla jçer.  ) 

Se PB8 POSITION, s.  fém.  {Su-pir-po-zJ-cion) 
T.  Didactique  :  Action  déposer  une  ligne ,  une 
surface ,  on  corps  sur  un  autce.  (  Du  lalin  super 
wt  ^ti  positio  position.  ) 
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SoPKRPlTiroATION  ,  S.  f.  (  Su-pér^pur-ga^ion) 
Purgation  excessive. 

SapERSATURé ,  ÉE ,  adj.  (  Chim.  )  Vojez  Sur- 
saturé. 

Si.'P£RSÊDER ,  V.  neot.  (  Su^pér-cé'dé  )  T.  dé 
Pratique  :  Surseoir ,  différer  pour  un  temps.  U 
est  vieux.  (  Du  latin  supersedere  ,  employé  dans 
le  même  sens ,  et  qui  signifie  proprement  être 
assis  sur  ,   scdme  super.  ) 

SuPERstiTiErsEMENT  ,  ad  V.  (  Su-pérs-ti-^ieu* 
ze^man  )  Dune  manière  superstitieuse. 

SoPBRSTlTisrx,  EOSR,  adj.  {Su-pérs-fi'cieuf 
en  vers  ,  ci'-eû  )  (Jui  a  de  la  superstition.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  substantivement ,  c'est  un 
superstitieux.  (  Du  lat.  superstit'osus , employé 
dans  la  même  acception ,  et  qui  signifioit  origi- 
nairement, i.^  celui  qui  importunoit  les  Dieux 
par  des  prières,  etc.  pour  que  scsenfans  luiiur- 
pécussent;  a.**  celui  qui  survivante  ses  parens, 
rendoit  un  culte  idolâtre  h  leurs  images  ,  de 
superstes  survivant.  )  -—Où  il  y  a  de  la  supers- 
tition :  Culte  superstitieux  ,  càrcmomes  supers^ 
titieuses.  —  Exact  jusqu'h  Texcès. 

Superstition , s.  {.(Su^-pérs-ti-cion) Fausse 
idée  qu'on  a  de  certaines  pratiques  de  Religion^ 
auxquelles  on  s'attache  avec  trop  de  crainte  ou 
de  confiance.  (  Do  latin  superstitia.  )  —Vain 
présage  que  l'on  tire  de  certains  accidens  pu- 
rement fortuits.  — Fig.  F^rès  d'exactitude  ,  de 
soin  ,   sur-tout  dans  te  moral. 

S'JpiN ,  5.  m.  (  Su^prin)  T.  de  Grammaire  ; 
Partie  «le  la  conjugaison  d'un  verbe  latin  ,  qui 
sert  à  en  former  plusieurs  autres.  (  Du  latin 
snpinum  ,  fait  dans  le  même  sens  de  supinus 
couché  sur  le  dos  ,  et  figur.  nonchalant ,  indo- 
lent ;  parce  que  le  sopin  d^on  verbe  semble 
oisif  et  sans  action.  ) 

SuPiNATCUR  ,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anatomte  : 
"Muscles  supinateurs  ,  deux  muscles  qui  font 
tourner  en  haut  la  paume  de  la  main.  Vojet 
Supination. 

SCPINATION,  S.  f.  (  Su'pi-na-cion  )  T.  d'An  a - 
tomie  :  Mout^ement  de  supination  ,  par  lequel 
on  toome  la  paume  de  la  main  vers  le  ciel  et  le 
dos  vers  la  terre.  (  Du  latin  supinatlo  ,  fait  de 
sHpinare  renverser ,  coucher  à  la  renverse  , 
mettre  k  l'envers.  ) 

SypptAXTATEUR ,  S.  m.  (  Su^pJan-ta-teur  ) 
Celui  qui  supplante,  Trév.  Il  est  peu  usité. 

SoppLANTER ,  V.  act.  (Su-plan^té)  Ruiner 
quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  prolecteur  ,  etc.  et 
SR  mettre  à  sa  plare.  (  Du  latin  supplanèu^e  y 
qui  signifie  proprement  déplanter.  ) 

Suppléer  ,  v.  a.  (  Su-plé-é  )  Ajonlet  ce  qui 
manque  à  une  somme ,  etc.  fournir  ce  qu'il  faut 
de  surplus.  —Remplacer  une  personne  dans 
quelque  fonction.  (Do  lat.  supplere*) 

SirppLéER  s  ,  V.  neut.  Réparer  le  défaut  de 
quelque  chose  :  La  valeur  suppléera  au 
nombre  ,  etc* 

Supplément  ,8.  m.  (  Su-plé-man)  Ce  qu'on 
donne  pour  suppléer  :  Supplément  de  dot  ,  de 
partage  ^de  Jinance.  —En  parlant  d'an  livre  , 
ce  qu'on  j  a  ajouté  pour  suppléer  k  ce  qu^ 
manquoit.  (  Du  latin  supplementum,  ) 

Supplément  d^un  arc  (  (réom.  ) ,  nombre  de 
degrés  qui  manquent  k  un  arc  ,  pour  fa'ue  lé- 
demi-cercle  ou  i^  degrés. 
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SoppLiASt ,  8.  masc.  (  Su  pli-an)  Celaî  qui 
prie,  qui supp/t'g. 

Suppliant,  ante  ,  adj.  Qui  prie,  qui  suppliâm 

Suppliants  ,  s.  f.  Celle  qui  prie  ,  qui  pré- 
sente une  requétfï. 

SUPPUCATION  ,s.  f.  (Su'pli'hi-cîon)  Humble 
prière.  —.Dans  l'ancienne  Kome,  prières  pu- 
lliquet  ordonnées  par  le  Sénat ,  pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  aune  yictoire remportée  par 
un  Général.  (Du  \aUsuppiicatio»  W.Suppiier.) 

Supplice,  s.  m.  {Su-pli-ce)  Punition  cor- 
porelle ordonnée  par  la  Justice.  (Du  latin  sup- 
plicium ,  emploie  dans  la  même  acception  ,  et 
qui  signifie  proprement  prières  publiques ,  pro- 
cession générale  ;ei  en  particulier,  la  cérémonie 
religieuse  qui  précédoit  l'exécution  d'un  cri- 
minel ,  de  supplicare  supplier ,  prier  humble- 
ment les  Dieux.  )-*-Par  extension,  douleur  ?ive 
et  longue.  — Fig.  Peine ,  offliction  ,  inquiétude 
Tiolente  et  qui  dure  quelque  temps. 

Condamner  au  dernier  supplice  ^  k  la  mort. 
—  Mener  au  supplice  «  mener  à  un  supplice 
•uivi  de  la  mort.  '•^Supplices  éternels  ,  les 
peines  des  damnés. 

SuppLlUER  ,  V.  a.  {Su'pli-ci-é)  Faire  souffrir 
le  supplice  de  la  mort  k  un  criminel.  Il  n'est 
pas  du  beau  stjle. 

Supplier  ,  ▼.  act.  (  Su-pli-é)  Prier  humble- 
ment et  avec  instance.  (  Du  latin  supplicare  9 
formé  de  sub  sous  ,  et  plicare  plier}  sepros»^ 
terner,  ) 

Supplique  ,  s.  {.(Su-pli-ke)  T.  de  la  Daterie 
de  Rome  et  des  Universités  :  Requête  présentée 
pour  demander  quelque  grâce. 

Support  ,  s.  m,  (  Su-por)  Ce  qui  porte ^  ce 

2ui  soutient  une  chose ,  ce  sur  quoi  elle  pose  : 
)e  pilier  est  le  support  de  toute  la  voûte.  — Fig. 
Aide  ,  appui  ,  soutien  ,  protection  :  //  est  le 
support  de  sa  famille»  Il  faut  un  bon  support 
pour  s^avancer  dans  le  monde»  — Action  tic 
tolérer,  de  souffrir  avec  patience  les  défauts 
des  autres ,  les  torts ,  les  injures  :  Le  support 
mutuel  est  le  lien  de  la  société.  — Auplnr.  i.^ 
en  term.  de  Blason,  figures  qui  soutiennent  un 
^cusson.  — a.®  En  t.  de  Botaniq.  parties  exté- 
rieures de  la  plante  qui  servent  à  la  défendre, 
à  la  soutenir  ou  k  faciliter  quelque  excrétion. 

Supportable,  ^à],  {  Su-por-ta-ble)  Qu'on 
fealsupporter  :  Douleur  supportable,  — Qu'on 
peut  tolérer  ,  excuser.  En  ce  sens  il  se  dit  tou- 
jours avec  la  négative  :  Cette  conduite  n'est 
pas  supportable. 

Supportablement,  adverb.  (  Su-por-ta-ble^ 
man  )  D'une  manière  supportable* 

Supportant  ,  T.  de  Blason  ,  qui  se  dit  de  la 
fasce ,  lorsqu'elle  semble  soutenir  ou  supporter 
quelque  animal  peint  au  chef  de  l'écu  ,  quoi- 
qu'il ne  porte  que  sur  le  champ. 

Supporté  ,  ee  ,  part.  p.  et  adj.  Voyex  Sup^ 
porter.  — Se  dit  dans  le  Blaspn  ,  des  plus  hauts 
quailiers  d'unécw  divisé  en  plusieurs  quartiers, 
qui  semblent  être  supportes  et  soutenus  par 
ceux  d'en  bas. 

Supporter  ,v.  a.  (  5w-;^or-/<f).Porter,  sou- 
tenir :  Ce  pilier  soutient  la  woéic,  (  Du  latin 
supportare  ,  formé  de  sub  sous  ,   et  portare 

Sorler  \Dorter  par-dessous.  )  — iSouffnr  ,   en- 
uier  :  Supportir  son  mal  avec  paticuce.  Vojv 
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Soaffrir.  «-Tolérer  avec  charité  :  Supporter 
les  défauts  ,  l'humeur ,  etc. 

Supposé  ,  part.  pass.  de  Supposer*  U  t*em* 
ploie  comme  ablatif  absolu  :  Cela  supposé, 
— Devant  les  noms,  il  devient  prépos.  et  il  est 
indéclinable  :  Supposé  ces  principes* 

Supposé  que  ,  adv.  Posez  le  cas  qoe. 

Supposer  ,  v.  a.  (  Su-po-zé)  Mettre  ea  arant 
ane  chose  comme  établie ,  couMne  reçue  pour 
en  tirer  quelque  induction  :  Supposer  ce  f«tf 
est  en  question  j  etneutralement,/^  peux  bien 
supposer- 4fue  cela  soit,  -.-Alléguer  comme  vrai 
ce  qui  est  faux.  —Produire  en  Justice  one 
pièce  fausse  :  Supposer  un  testament  ,  etc. 
(  Du  latin  supponere ,  employé  dans  ces  diverses, 
acceptions  ,  et  qui  signifie  proprement  poser  , 
mettre  sous  ,  ponere  sub.  ) 

Supposer  un  enfant  ,  vouloir  le  faire  passer 
pour  I  enfant  de  ceux  dont  il  n'est  pas  ne. 

SE  Supposer  ,  v.  r.  Se  donner  pour  exemple. 
—Se  mettre  à  la  place 

Supposition  ,  s.  f .  (  Su-po-si-ciom  )  Propo- 
sition que  l'on  suppose  comme  vraie  ou  comme 
possible  ,  afin  d'en  tirer  quelque  inductTgu. 
— Fausse  allégation  :  Ce  que  %'ous  dites  est  une 
fausse  supposition.  —Production  d'une  pî**ee 
fausse  :  Supposition  dun  eontrat  ,  dua  tes- 
tament. 

Supposition  départ  (  du  latin  parlas  )  ,  crime 
de  celui  qui  suppose  un  enfant. 

Suppositoire,  s.  m.  ( Su^po-zi-tou^re)  Sorte* 
de  médicament  en  forme  it  cAne  long  et  gros 
comme  le  petit  doigt ,  eue  Von  met  dans  la 
fondement  pour  lAcHer  le  ventre.  (Du  latin 
suppositorium^  (ait  dans  la  même  signification, 
de  supponere  mettre  sons  ,  dessous.  ) 

Supp^ ,  s.  m.  (  Su-p$  )  Fauteur  et  partisan. 
Il  se  dit  en  mauvaise  part  :  Cest  un  des  suppêts 
de  cette  cabale.  -.-IVIembte  d'une  Université.    \ 

Suppression  ,  s.  f.  (  Su-prè-cion  )  Action  de 
supprimer  :  Suppression  d'office  ,  de  charge* 
(  Dn  latin  suppressio.  )  — Ea  U  de  Mécleeine  , 
suppression  d* urine  ,  défaut  d'évacuation  pac 
les  urines.  Suppression  de  mois  on  absolement 
suppression  ,  la  retenuedes  pargations  qoe  les 
femmes  ont  accoutumé  d'avoir  tous  les  mois. 
—En  t.  de  Palais  ,  suppression  départ  (partùs); 
action  de  mettre  obstacle  i  la  naissance  d'aa 
enfant ,  ou  d'ôtcr  la  comioissance  de  son  exis- 
tence ,  de  son  état. 

Supprimer ,  ▼. a.  ( Su-pri-mé yEtapUAierom 
faire  cesser  de  paroitre  :  Supprimer  un  écrit  y 
un  libelle*  Supprimer  un  acte  ,  une  pièce* 
^Taire  ,  passer  sous  silence  :  Je  supprima 
bien  des  circonstances*  —Abolir  :  On  m  sup- 
primé les  charges  inutiles*  —  RctrancluT  t 
Supprimer  une  clause  d^un  traité.  (  Du  lat.  s«^ 
primere ,  emploj^é  dans  ces  acceptions  ,  et  q«t 
signifie  proprcmeniabaisser  en  pressant  dessasi 
premere  sub,  ) 

SupPUBATiF  ,  ITE,  «df.  Quî  fait  suppurer; 
qui  fait  venir  k  suppuration.  — H  est  aotsi  snbst.. 
masc.  Il  faut  un  bon  suppuratij. 

Suppuration  ,  s.  f.  (  Su-pu-ra-cion  )  Écoe- 
lement  du  pus  qui  s'est  formé  dans  une  pbie  ^ 
dans  un  abcès.  (  Du  latin  suppuratîo*  ) 

Suppurer  ,  v.  n.  (  Su-pu-ré  )  Rendre  •  jefe* 
du  pus.  (Du  latin  suppurare  ^  formé  de  iuk 
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•608  9  pir-des80o8  9  et  pus ,  puris  pas  ;  renêre 
le  pus  4fui  était  par-dessous»  ) 

5f7rtuTATio9 , 3.  f.  (  Su'pu'ta-cion)  Compte, 
caJcnl.  (  Du  latin  supputa tio,  ) 

SappUTBB ,  ▼.  a.  (  Su'pU'té  )  Compter ,  oal- 
coler.  (  Du  latiii  supputare*  )  -—On  dit  aossi 
neutralement ,  supputez  a  quéi  se  monte  la 
dépense, 

SupBÊlCATfB  ,  8.  f.  {Su'pré'ma-€te)lito\t 
attriboé  aux  Rois  d'Angleterre ,  depuis  Henri 
VIII ,  d'être  les  chefs  suprêmes  de  la  Religion 
anglicane  :  Prêter  le  serment  de  Suprématie  , 
prêter  un  serment  par  lequel  on  rcconnolt  ce 
pouvoir. 

SupjiiME  9  ad j»  Qui  est  au-dessus  de  tout  en 
ton  genre  :  Pouvoir  ,  autorité^  grandeur , 
dignité  suprême.  Femme  belle  ou  laide  au 
suprême  degré. '^Ètre^Suprime  ^  l'auteur  de 
.  la  nature,  Dieu*  (Du  latin  suvremus ,  contrac- 
tion de  superrimus ,  superlatif  de  superus  d'en 
haut^  qui  est  en  haut ,  éleTé.  )  -^  Dans  la  haute 
Poésie  ,  dernier  î  Heure  suprême. 

Soa  9  préposition  qui  roaraue  1.^  la  situation 
d'une  ehose ,  4  l'égard  de  celle  qui  la  soutient  : 
Sur  le  lit  ^  sur  la  table.— ^^.^Lm  position  d'une 
chose  simplement  au-dessus  d'une  autre  :  Les 
globes  célestes  roulent  s^ir  nos  ///«.— 3.**  Joi- 
gnant ,  tout  proche  :  Ville  oui  est  sur  la  Seine  , 
maison  qui  est  sur  le  grana  chemin— ^.^  Vers: 
Sur  la  fin  du  mois.  —5.®  Dans  :  Ecrivez  cela 
sur  potre  livre.  (  Du  latin  sursiun  ,  pour  lequel 
on  a  dit  susum ,  d'où  nous  avons  fait  sus ,  et  les 
Espagnols  jujo.  Ménage.) —^«r  aencore  divers 
autres  sens  :  Maison  qui  donne  sur  la  cam- 
pagne  i  avoir  ^  porter  sur  soi  ;  imposition  sur 
le  vin  ,  etc.  —Dans  la  composition  ,  elle  fliarque 
souvent  surabondance  on  excès  :  Surcroissance  ; 
surtaxer  ,  etc. 

SùtL ,  Sdai ,  stt\).  Certain  ,  indubitable  :  Le 
/ait  est  sér.(  Contraction  du  latin  serurus*  On 
écrivoit  anciennement  seur.  )  —Qui  doit  arriver 
infailliblement  :  'Rien  n'est  si  sur  que  la  mort. 
—Qui  produit  ordinairement  son  effet  :  Ctst 
un  remède  sûr. 

Cet  Artiste  a  la  main  sûre  ,  il  opère  avec 
sAreté.  — i/  a  un  coup  sur  ;  au  jeu  de  Paume  , 
vn  coup  presque  immanquable.  — i/  a  la  mc' 
moire  très- sûre  ,  très-fidelle.— C^  cheval  a  le 
pied  sûr ,  no  bronche  jamais.  — C*  Critique 
a  le  goût  sùr^  ne  se  trompe  pas  dans  ses  juge- 
mens. 

Etre  sûr ,  savoir  certainement  :  Je  suis  sâr 
de  ce  que  fa%*ance.  *>^Etre  sûr  d'un  homme  , 
être  certam  de  sa  fidélité.  '--Etre  sûr  de  sa 
partie ^  i.^  en  t.  de  MuMque ,  chanter  ou  jouer 
•a  partie  sans  faire  de  faute.  a.<*  Au  jeu  ,  être 
assuré  de  gagner.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
jouer  à  ieu  sûr.  3.**  Fig.  et  fam.  Etre  assuré  de 
f^ussîr  dans  une  affaire.  On  dit  fam.  dans  ce 
dernier  sens  ,  être  sûr  de  son  fait ,  de  son  cuup. 
^^Ami  y  banquier ,  valet  sûr  ,  en  qui  on  peut 
•efier.  -^Les  chemins  sont  sûrs^  il  n'y  a  rien 
à  craindre  des  voleurs.  — C*  navire  est  sûr^  on 
peat  8'/«mharqner  sans  crainte.  — 2>  port  est 
sûr^  les  vaisseaux  7  sont  en  sûreté.  —Mettre  un 
.  homme  en  lieu  sûr  ,  où  il  n'ait  rien  k  craindre  , 
oa  bien  ,  o&  l'on  soit  assuré  de  sa  personne. 
méprendre  le  plus  sûr  ^  le  parti  le  plus  sûr. 
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A  cou?  sAr  9  adv.  Infailliblement. 

Sur,  Sure,  ad  j.  Qui  a  un  goût  acide  etaigret. 
(  De  l'allemand  sauer,  ) 

Surabondamment,  adverb.  {Su-ra-hon^da- 
man  )  Plus  que  suffisamment* 

Surabondance  ,  s.  f.  Fort  grande^  excessive 
abondance. 

Surabondant,  ante,  adj.  Ovi surabonde. 

Subabonder,  v.  n.  {Su-ra-ion-de)  Abonder 
au-deU  même  de  ce  qui  est  nécessaire.  (  Da 
latin  superabundare.  ) 

Suracubter,  V.  a«  (^v-m-rA^-/^)  Acheter 
une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut. 

Sur  AI6U ,  uâ ,  ad  j.  (  Su-ré-gu  )  T.  de  Musique  s 
Fort  aigu. 

Tétracorde  des  suraiguis  ,  sixième  tétra- 
corde  ajouté  par  Gtfi^^^rrzxo  dans  le  hantdn 
système  des  Grecs. 

SuRAi.,  ALE,  adj.  (  Analom.)  Qui  a  i^pport 
an  gras  de  la  jambe  :  Nerjsural.  Artère  surale* 
(  Du  latin  sura  le  gras  de  la  jambe.  ) 

Sur-aller,  v.  n.  (  Su-ra-lé)  T.  de  Chasse* 
Il  se  dit  d'un  chien  qui  passe  sur  la  voie  sana 
crier  ,   qui  va  au-delà. 

SuR-ANDOUiLLER ,  S.  m.  (  Su^roH^dou-gliéy 
T.  de  Chasse  :  Andouiller  plus  grand  qne  lee 
autres. 

Surannation  ,  s.  f.  (  prononcez  les  deux  n  ^ 
Su'-ran-na'cion  )  Lettres  de  surannation  ^ 
qu'on  obtient  pour  faire  valider  celles  qui  sont 
surannées. 

Suranné,  t%  ,  part.  p.  de  Suranner  ,  et  ad/» 
Procuration  surannée.  —Vieux  ,  qui  n'est  pluf 
d'usage  :  Habit  suranné  ,  mode  surannée.  On 
dit  dans  le  même  sens  en  parlant  des  personnes, 
et  dans  le  style  critique  et  moqueur:  Galant 
suranné^  beauté  surannée.  (  De  sur^  qui  Îb«> 
diaue  ici  excès,  tid' année;  quia  plus  d  annéea 
quil  ne  faut.) 

Suranner  ,  v.  n.  (  Su-ra-né)  Avoir  plus  d'un 
an  de  date  :  Vous  avez  laissé  suranner  voa 
lettres  ,  votre  procuration. 

Surarbitre  ,  s.  m.  Personne  dont  on  convient 

{>our  juger  d'un  différend  k  l'amiable  ,  quand 
es  deux  arbitres  ne  sont  pas  d'accord. 

SubarD.  adj.  m.  (Su-ràr)  Vinaigrehtrard ^ 
oui  est  préparé  avec  des  fleurs  de  sureau.  Voj* 
oureau. 

Surbaissé  ,  bc,  adj.  (  Sur-bè^cé)  Se  dît  en 
Architect.  de  tout  arc,  ou  arche ,  ou  voûte,  qui 
a  moins  de  hauteur  que  la  moitié  de  sa  largrur. 

Surbaissement,  s.  masc.  {Sur-bk-n-man  ) 
T.  d' Architect.  Trait  de  tout  nrc  ,  etc.  qui  est 
surbaissé^  et  qui  a  la  forme  d'une  ellipse. 

SuBBAlssER,  V.  a.  {Sur-bè-cé)  lui  Architecte 
élever  un  arc  ,  une  voûte  moins  haut  que  la 
circonférence  du  cercle. 

Subbande  ,  s.  f.  T.  de  Chirurgie  :  Ia  banda 
qui  s'applique  par-dessus  les  compresses. 

Sur-bipartiente  tierce,  adi.  f.  (  Arith.  et 
Géom.  )  liaison  sur^ipartiente  tierce^  raison 
de  plus  grande  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

.Suecasb  ,  s.  f.  (  Sur^ka-ze  )  Au  ïrictrae, 
case  remplie  de  trois  ou  quatre  dames. 

Subcens  ,  s.  m.  T.  de  Féodalité  :  Première 
rente  seigneuriale  dont  un  héritage  eft  chargé 
p«u -dessus  le  cens*  , 
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SOACHABAE  ,  ».  f.  Surcroît  ât  ehïirgê.  Autrt^ 
fois  ce  mot  éio'it  âa  genre  masculin. 

Sdicoargsr  ,  T.  aci.  Ghurger  trop.  — Flgar. 
Être  surthargi  d^ affaires ,  en  avoir  trop.  -— iS# 
Surcharger  l* estomac  ,  manger  «fec  excès. 

^otCHAirma .  y.  a.  (  Sur-chS-fé)  Dans  la 
Serrurerie  ,  etc.  donner  trop  de  feu  k  un  morceatt 
de  fer  sur  la  forge ,  et  le  brûler  en  partie. 

SoRCHAVTFUBBS  ,  8.  f.  plur.  (  Sur-chô-Ju-re^ 
Terme  de  Forge  :  Paille  ou  défauts  dans  Tacier 
pour  avoir  *té  trop  chauffé, 

Si7B00KK>9É  ,  BE,  a'dj.  Eh  Grammaire ^  ftfm^5 
surcomposé ^c^VLX  dans  lequel  on  emploie  d«»BX 
fois  1  auxiliaire  avoir  :  3e  suis  sorti  dès  que 
j'ai  eu  fait,  —En  Botan.  Feuilles  siwcompo^ 
sées  ,  dont  les  seeonds  pétioles  se  divisent  en 
d'antres  pétioles  auxquels  les  folioles  sont  atia- 
chées. 

SuBCOHFosé  ,  8.  m.  T.  de  Chimie  :  Corps  qui 
résulte  delà  combinaison  des  corps  composés. 

SoBCOSTAUX,  s.  m.  pi.  (Sur-kos-^tS)  Terme 
d*Anatomie  :  Muscles  placés  sur  les  parties 
postérieures  des  côtes. 

SuBCBOlsSiiNCE  ,  S.  f.  (  Sur-hroo-san-ce  )  Ce 
qui  croit  au  corps  par-dessus  la  oature. 

SoBCBOfr ,  s.  m.  (  Sur-kroa  )  Augmentation  : 
SurcroÙ  de  bonheur  ,  de  malheur,  —On  dit 
adrerbial.  par  surcroît ,  sans  régime  ;  et  par 
un  surcroft  ou  pour  surcroît ,  avccla  prép.  de, 

SuBCBotTRE  ^  V.  n.  (  Sur-kroa^tre  )  11  ne  se 
dit  ^uére  que  de  la  chair  qui  vient  dans  les 

Î laies  et  en  plus  grande  abondance  qu'il  ne 
audroit. 

SirBDBiilAiiDE,  s.  f.T.  de  Coutume  :  Demande 
excessive. 

SoBDElfT,  8.  fém.  (Sur-dan)  Dent  qui  vient 
bors  de  rang  sur  une  autre  ou  entre  deux  autres 
dents.  —On  dit  d'un  cheval  qui  a  des  dents  phis 
longues  que  les  autres ,  qu'/7  a  des  surdents, 

SuBDiTÉ,  s.  f.  Défaut  naturel  ou  accident**! , 
^ui  aie  presque  entièrement  ou  même  létale- 
ment  la  faculté  d'ouïr  les  sons.  (  Du  latin  sur^ 
diras.  V.  Sourd,)  -^-En  t.  de  Joaillier  ,  défaut 
dans  les pierrcsprécieuses ,  qui  sont  obscures, 
qui  ont  des  pailles  ,  etc.  Trév. 

SuRDôRKR,  V.  a.  (Sur-do-ré)  Dorer  double- 
ment o«  solidement,  à  fond. 

SuBDOS,  s.  m.  (  Sur-dâ)  Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  d'un  cheval  de  carrosse  ,  et 
qui  sert  à  soutenir  les  traits  et  le  reculement. 

SoBEAUo»  SiTZBAV,  S.  m.  (Su-rS^zô^  s.  d.  ) 
Arbrisseau  à  fleurs  mdnonélale^ ,  en  rosette  ^ 
disposées  en  ombelle  ^  qm  croit  dans  les  hnies 
des  ten*ains  gras  el  humides.  On  nomme  Vr- 
naigre  snrard ^  un  vinaigre  aromatique  qu'on 
tire  des  fleurs  encore  vertes  du  sureau. 

Petit  sureau ^\oY.  Yèhle,  ^-^Sureau  d'eau ^ 
Sureau  aquatique  ;  Voyez  Ohier, 

SuRELLE ,  8.  f.  (  Sa-rè-le  )  Voyez  Alléluia 
et  Oseille. 

SdREif ENT  ,  adv.  (  Su-re-man  )  Avec  sûreté. 
•«-Certainement. 

SuBÉMiNEirr  ,  ENTE ,  adj.  (  Su-ré-mi-nan  ) 
Ëminent  au  suprême  degré. 

SoBENCHèBE,  S.  f.  (  Su-ran-chê-re)  Enchère 
qu'on  fait  sur  une  autre  enchère  êann  les  encans. 

SoBEitCHéHiR  ,  V.  n.  (Su-ran-ché-rir)  Faire 
une  surenchère^ 


su  H. 

SuB-ipiKEiTX  ,   EUSE  ,  ad;.  (  Sù-ré-pT-* 
neû'ze)  En  Anatom.  qui  est  situ<»  sur  i'èplne  r 
Muscle  sur^ineux,  ÎFosse  sur-épineuse/ 

SunéaoGATiON,  s.  f.  (  Su^ré-ro^a-rtonyf^ 
se  dit  proprement  de  ce  qui  est  au-delà  de» 
obligations  ou  du  Christianisme  os  de  la  pro*> 
fession  religiaase  :  Œuvre  de  surérogarron* 
—Par  extension  ,  ce  qu'on  fait  an-deU  de  ce 
qu'on  a  promis.  {Du hÂin supererogare donner 
plus  qu*il  ne  faut ,  formé  de  super  aor  ,  et 
erogare  distribuer  ,  donner.  ) 

SuBiBOOATOiRB,  adj.  {Su-ré^ro-ga-loa^rm) 
Qui  est  au-delà  de  ce  qu'on  doit. 

SuBET  ^  èTE^  adj.  (  Su-rè^  é-te  )  Diimoutif 
de  sur.  Qui  est  un  peu  acide  ,  aigrelet  :  Cejruit 
est  suret  ^  a  un  petit  goût  suret  ;  cette  pomme 
est  suréte.  Voyez  Sur. 

SArbtr  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  ttksér  et  ^  Tabrî 
de  tout  danger  :  "Etre  en  sûreté.  On  me  prmi 
agir  ainsi  en  sûreté  de  conscience ,  sans  bl^»er 
la  conscience.  —Sorte  de  caution ,  de  garantie 
pour  une  affaire  :  Prenez  pos  sûretés  arani  de 
terminer. 

Places  de  sûreté^  données  on  retenues  pour 
la  sdreté  de  l'exécuttoo  d'uu  traité. 

Sun  FACE  4  s.  f .  En  Géométrie ,  longoeor  et 
largeur  sans  profondeur.  —Dans  le  dracovra 
ordinaire ,  l'extérieur  ^  le  dehors  d'um  corps; 
superficie  :  avec  cette  différence  que  sur/ace  se 
dit  plus  pro^iremeni  de  ce  qui  est  extéri<Mir  et 
visible  ,  sans  aucun  égard  à  ce  qui  ne  paro4t 
point  ;  et  superficie  ^  de  ce  qui  parott  av 
dehors,  par  opposition  à  ce  qui  ne  parott  fns. 
(  Du  latin  superficies ,  formé  de  super  sur ,  et 
Jfarifs  face.  ) 

Sarptte  de  flottaison  ttum  vaisseau  (  Ma- 
rine ),  la  surface  horizontale  la  plus  élevée 
de  la  caréné  ,  marquée  par  la  ligne  d'ean  la 
plus  haute,  en  supposant  le  vaisseau  traocbé 
horizontalement  par  un  plan  ,  à  la  kantewr  <»à 
se  trouve  l'eau. 

ScRFAiBE  ,  V.  a.  (  comme  Faire)  Demander 
trop  de  sa  marchandise.  U  s'emploie  aussi 
neutralement. 

SurtPAix  ,  s.  mnsc.  (  Sar-fé)  Grosse  et  large 
snn^?e  qui  se  met  sur  les  autres  sangles  ,  et  qui 
passant  sous  la  selle  ,  embrasse  le  dos  et  k 
ventre  du  cheval. 

SoRrÈuiLLE,s.  f.  (5tfr^r«-^/iV)  Membrane 
qui  couvre  le  bourgeos. 

SuftCABDEfS.  m.  Nouveau  garda  établi  après 
d'autres. 

SoRGE  ,  adj.  f.  Laine  surge^  laine  grasae  » 
qui  se  vend  sans  être  lavée  ni  dégraissée. 

SuncEOïf ,  s.  m.  (  Snr-/on  )  Reieton  qui  t«rl 
du  tronc  ,  du  pied  d'un  arbre.  (  Do  latin  suc 
cnlus.  )  — Autrefois  et  fîgur.  issu  ,  descendait 
d'une  race. 

Surgeon  d'eau . petit  jet  deau  qui  sort naïu- 
rellement  de  terre  ou  d  une  roche.  (  Du  latia 
surgere  naître  ,   jaillir.  ) 

Surgir  ,  v.  n.  Amver ,  aborder  :  Surgir  mm 
port  ;  surgir  à  bon  port.  Il  n'a  gnèrc  d'usaga 
qu'à  linfinitif  ,  et  il  vieillit.  (  Du  Wtin  ssir- 
gère,  ) 

SiîBHAUSSEMBTfT,  subst.  m,  {Sur-^^e^mun  ) 
L'action  de  surhausser  ;  Le  surhausseutent  des 
marchandises. 
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SVABAIUSKR ,  V.ù,iSur'à'f^)  En  t.  d'Ar- 
^liitecture ,  éUfer plus. haut;  élever  one  route 
aM-delÀ  4e  «on  plein  cintre»  — Mettre  â  plui 
baat  prix  ce  qui  étoit  déjà  atsez  cher. 

SvBUi'MAiN^AiME,  adj.  (^Su-ru-mein ^ mé^ne} 
Qui  surpasse  les  forces  de  l'homme. 

SuRiNTfiifDANCI  9  8.  f.  (  Su-rein-tan-dan-ct') 
Inspection  el  direction  générale  au-dessus  des 
autres.  — >  Ch^ge  ^  emploi  |  commission  de 
Surint4!ndant,'-~  Aulreiois^  demeure  du  Suria'- 
tendant  des  bàlimens. 

5nai5T£ifDANr9  ».  m.  (  Su-rein- tan-dan) 
Celui  qui  a  la  surintendance ,  la  direction  et 
l'inspection  au-dessus  des  autres. 

SuBUiTEND.^Ni'C,  8.  f.  Femme  de  Sarinten- 
dant,  — ^Damc  qui  avoii  la  première  charge 
dans  la  maison  de  la  Heine. 

SuAJALéf.  &u  SufiJAULifi  y  adj.  f.  (  Marine  ) 
Se  dit  de  l'aticre  ,  lorsque  le  cdble  aserré  le  jas 
•ur  le  fond  ,  et  iatt  tourmort  ou  un  demi-tour 
dessus. 

SujiJET,  s.  m.  {Sur-jè  )  Espace  de  couture 
qui  se  fait  en  tenant  les  deux  éloifcsqui  doivent 
être  jointes,  appliquées  l'une  sur  l'autre,  bord 
à  bord  ,  et  en  les  traversant  toutes  deux  à 
chaque  point  d'aiguille. 

SoBJbTKa ,  Y.  a.  (  Sur^je-té  )  Coudre  en  surjet» 
— .E41  t.  de  Pratique  9  enchérir,  hausser  le  pi  ix. 

5uaLKNDiMAiN  ,  S.  m.  (  Sur-lan-de-mein  ) 
Le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

SuRLiEB  ,  V.  act.  {Sur-li'é)  T.  de  Manne. 
Amarrer  avec  du  fil  de  voile ,  etc.  le  bout  d'une 
manœuvre,  pour  l'empêcher  de  se  déficeler  et 
de  se  détordre. 

5UBUÛBB ,  s.  r.  (Maiine)  Amarrage  fait  sur 
ane  manœuvre  pour  l'empêcher  de  se  détordre 
et  de  se  défaire  dans  le  service. 

SuBLONGE  9  s.  f.  La  partie  du  bœuf  qui  reste 
après  qu'on  à  levé  l'épaule  et  la  cuisse,  el  06 
l'on  prend  les  alojraux  ,  etc. 

5uEMABr4iEE  ,  V.  neut.  {Sur-mar'Chéyï.  de 
Chasse  :  La  béte  sur  marche ,  revient  Mkr  ses 
aires  ,  repasse  par  le  même  lieu  (  marche  sur 
le  même  terrain.  ) 

SaBMfiivEB,  V.  a.  {  Sur^me^né)  ExcWer  de 
fatigue  les  bêles  de  somme  en  les  faisant  aller 
(en  les  mr/7a/i/)  trop  vite  et  trop  long-lemps. 

SuRM£SDB£  ,  S.  t.  Ce  ^ui  est  au-delà  de  la 
mesure. 

ScEiioNTABLE  ,  adj.  Qu'on  peut  surmonter. 
Il  est  peu  usité. 

Submonté  ,  êk  ,  part,  passé  et  adj.  Vojez 
Surmonter.  —En  %.  de  Blason  ,  pièce  surmon- 
tée 9  au-dessus  de  laquelle  il  j  en  a  une  autre 
qui  la  touche  immédiatement. 

SuBUONTKB  ,  V.  Bct.  (Sur-mon-tc)  Monter 
au-dessus  :  i/  ai/oit  se  noyer  •  Veau  le  surmon- 
tait ;  et  neutralement ,  çuand  l'huile  est  mêlée 
avec  de  Veau  ^  V huile  surmonte,  — Figur.  i ." 
Vaincre  9  dompter  :  Surmonter  ses  ennemis  , 
ses  passions,  -.-a.^  Surpasser  :  Surmonter  ics 
coBcurrens» 

$K  SuBMOMTEB  9  T.  rëc.  St  ^ncT^  soî-méme, 
— Autrefois ,  se  surpasser. 

Submoule  ,  s.  m.  Moule  fait  sur  une  figure 
Qu  on  omeaient  de  pUlrê  coulé.  Le  surmoule 
e»thi^n  moias  fidèle  que  le  premier  moule  fait 
sur  le  modàia  orig ini|l. 
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SuBMOOLii ,  V.  act.  (  Sur-moÊS^)  Faire  un 
surmoule, 

SuBMOâT  ,  s.  m.  (Sur-mou)  Vin  tiré  de  la 
cuve  sans  être  cuvé  ni  pressé. 

SynMULBT  ,  s.  m.  (  Sur-mu-lè  )  Espèce  de 
poissons  osseux  ,  holobranches  ,  thoraciques  , 
de  la  famille  des  Léiopomes  et  du  genre  des 
Mulets,  qui  ont  quatre  lignes  dorées  de  chaque 
c6lé.  On  les  nomme  aussi  BaThêrins. 

Sdbnagsb  ,  V.  n.  (  Sur-na-jé  )  Se  sovtenîr 
au-dessus  d'une  liqueur  sans  9>'y  mêler. 

SuBNAiYBS  ,  V.  n.  {Sur-nè'tre)  Naitre  par- 
dessus :  Le  gui  surnaù  au  chine* 

Surnaturel,  elle,  adj.  (^ui  estaurdessas 
des  forces  de  la  nature. 

SuBMATUBELLEMJSNT  ,  adv.  (  SuT-na^u^rè- 
Ic-tnan  )  D'une  manière  surnaturelle* 

SuBNEifîÉES ,  adj.  f.  pi.  T.  de  Chasse  ,  qui  se 
dit  des  voie»  des  bétes  sur  la  neige. 

SuRNiE  ,  s.  f.  (  Ornithol.  )  Espèce  d'oiseaoz 
rapacesde  la  famille  des  Nyctériens  et  du  genre 
des  Chouettes,  qui  ont  la  queue  très-longue  ou 
ri  âgée.  On  les  nomme  aussi  Choucttcs-éperviers^ 
(  Du  gr.  surnia  ,  6n  oiseaux  de  nuit.  ) 

vS'JBXOM  ,  s.  m.  (  Sur-non  )  Nom  de  famille ^ 
qui  se  met  après  lo  nom  de  baptême.  — Epiihèle 
qu'on  ajoute  au  nom  ou  au  surnom  de  quel- 
qu'un :  Scipion  VAJricain  ,  Charles  le  témé^ 
mire  ,  ctc* 

SuaxuAiMER  ,  ▼.  a.  (  Sur^no-mé)  Donner  an 
surnom  (  dans  la  seconde  acception.  ) 

Si;a:suMÈQAiH£ ,  ailj.  { Sur-nu -mé-ré-re )  Qui 
est  au>d«!S3US  du  nombre  déterminé.  (  Du  latin 
supcrnumerarius  ,  formé  de  super  sur,  au— 
dessus  ,  et  mtmerus  nombre.  ) 

SuRNUMÉRARiAT  ,  S.  m.  En  t.  d'Administra- 
tions ,  temps  pondant  lequel  une  personne  reste 
surnuméraire.  Mot  nouveau. 

SuftoN  ,  s.  m.  Peau  de  bœuf  fraîche  et  sans 
apprêt ,  dans  laqu^^Uc  on  enveloppe  des  mar- 
chandises en  Amérique ,  et  qui  est  cousue  aveo 
des  lanières  de  la  même  peau.  —La  marchant 
dise  qui  y  est  contenue  :  Suron  de  cochrniUe. 

Suaos  ,  s.  m.  (  Su-r6  )  Tumeur  dure  située 
sur  la  jambe  d'un  cheval,  et  qui  dépend  de  l'os 
tiirme. 

SiTR-oxTGinÉ ,  ÉE ,  adj.  (  Chimie  mod.  )  Qui 
contient  de  l'oxygène  en  excès:  c'est  le  dernier 
degré  de  l'oxygénation. 

5ufiPARTi£KT,  ENTE  ,  ûà}.{Sur-par'ficn  ^ 
an-te  )  T.  de  Mathématiques  :  Rmison  sur^ 
partiente,  raison  de  plus  grande  inégalité  entre 
deux  termes ,  dont  l'un  contient  l'autre  une 
fois,  et  en  outre,  plus  d'une  de  ses  partie*» 
(  Du  franc,  sur  ,  au-dassns  ^  par-dessus  ,  et  du 
lat.  partiensy  part.  a.  de  par/iri  partager.) 

SURPAS5RB  )  V.  a,  (  Sur-pa-cé)  Excéder,  être 
plus  élevé  (  passer  sur ,  au-dessus.  )  — Aa  fig« 
élre  au-dessus  de  quelqu'un. 

Il  s* est  surpassé  lui-même  9  il  a  beaucoey 
mieux  fait  qu'à  son  ordinaire. 

Surpayer  ,  v.  a.  (  Sur^pé-ié)  Payer  nneehost 
plus  qu'elle  ne  vaut  :  acheter  trop  cher. 

SuBPfiAU ,  s.  f.  (  Sur-pé  ,  s.  d.  )  Epidcrme; 
cuticule  ;  première  peau. 

SuRPENTRs,  s.  f.  pi.  (  Sur^pan-te)  T.  de  Ma- 
rine. Espèces  d'estropes  doubles  on  pentoire* 
à  cosses ,  qu'on  capele  sur  les  tètes  dos  bis 
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mâts  ^  pour  «opporter  le»  basses  tergnes  lort» 
qu'elles  sont  hissées.  On  dil  aussi  suspentes, 

SvRPLis  ^  s.  m.  (  Sur-pli  )  Vêtement  d'Eglise, 
fait  de  toile  ,  k  manches  longues  et  larges  ,  les 
■Des  rondes  et  fermées  ,  les  autres  pendantes. 
(  De  superpellicium ,  formé  dans  la  basse  lati- 
nité ,  dis  super  sar  ,  et  pellicium  peau  ,  four- 
rare  ;  parce  que  le  surplis ,  on  comme  on 
écrÎToit  autrefois, sur^Wù ,  se  mettoit  ancien- 
nement sur  l'aumusse  qui  couvroit  la  tète. 
Ménage^  d'après  ^ico/,  etc.  ) 

SaapLoNB  ,  s.  m.  (  Sur^plon  )  Défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb. 

SuRPLOUBER ,  y.  n.  (  Sur-plon-hé  )  N'être 
pas  À  plomb. 

SuRPLuÉBS,adi.f.p1.T.de  Chasse.  Il  seditdes 
voies  des  b^tes  dans  les  endroits  où  il  «  plu» 

SoRPLUS  ,  s.  masc.  (  Sur-plu  )  Ce  qui  reste  , 
l'excédent. 

Air  SURPLUS  ,  adr.  Au  reste. 

SuRPOiNT,  s.  m.  (  Sur-pocin  )  Raclure  que  les 
Corrojeurs  tirent  de  leurs  cuirs  imbibés  de  suif, 
lorsqu'ils  leur  donnent  la  dernière  préparation. 

Surprenant,  antb,  adj.  verbîii.  (  Sur-pre- 
nan  ,  an-te  )  Qui  surprend ,  qui  étonne. 

Surprendre,  Y.  acl.  comme  Prendre,  {Sur^ 
pran~dre)  Prendre  ixirle  fait  :  $urpren€lre  un 
poteur  qui  crochet  le  une  porte,  — «Pn.ndie  à 
l'imprévu,  nu  dépourvu  :  Surprendre  l'ennemi^ 
et  par  extension  ,  la  nuit^  la  pluie  nous  a  sur- 
^r/i. —Etonner  :  Cette  nouvelle  m' a  ertrime^ 
ment  surpris.  —Tromper  ,  abuser,  induire  en 
erreur. — Obtenir  frauduleusement,  par  arti- 
fice ,  par  des  voies  indues.  —Prendre  furtive- 
ment, intercepter  des  lettres.  — Saisir,  attaquer 
subitement ,  inopinément  ,  en  parlant  d  une 
■laUidie. 

Surprendre  la  confiance  de  tfuelqu*un  ,  se 
l'attirer  par  arliGce.  On  dit  dans  le  même  sens  ^ 
surprendre  le  secret  de,,. 

Surpris  ,  ise  ,  part.  pass.  de  Surprendre  , 
et  adj.  Pris  ii  l'imprévu.  —Etonné  ,  etc. 

Surprise,  s.  fém.  {Sur-pri-ze  )  Action  par 
laquelle  on  surprend  :  Se  rendre  maure  d*une 
place  par  surprise»  — Etonneroenl.  Vojei  ce 
mot.  —Tromperie  ,  erreur. 

SuR-QUADRi-PARTiENTE  ,  adj.  f.  (Sur-koua^ 
dri-par-cian-fe  )  En  Arilhmét.  et  en  Géomét. 
liaison  sur-quadri'partiente  septième  ,  raison 
de  plus  grande  inégalité  entre  deux  termes  , 
dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et  quatre 
septièmes. 

SuR-SATURÉ ,  l^B ,  adj.  Se  dit  dans  la  Chimie 
moderne  ,  d'un  sel  neutre  dans  lequel  la  base 
salifiable  se  trouve  avec  excès.  Quoique  ce  soit 
réellement  l'acide  ou  l'alcali  qui  y  est  sur- 
saturé, on  applique  cette  expression  au  sel.  Le 
borax  du  commerce  est  un  borate sur-saturé de 
soude.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  super^ 
sature'» 

Sursaut,  s.  m.  (  Sur-sS)  Surprise  :  S^éveillwr 
en  sursaut ,  être  éveillé  subitement  par  quelque 
;rand  bruit ,  etc.  (  Contraction  et  corruption 
ie  soubresaut.  Voyez  ce  mot.  ) 

Surséance  ,  s.  f.  Délai ,  suspension  ,  temps 
pendant  lequel  une  affaire  est  sursise, 

SoBSEMSR  «  y,  act.  (  Sur-ce-mé  )  Semer  une 
nouvelle  graine  sur  une  terre  déjà  semée. 


s: 


SUR 

Surseoir  ,  t.  a.  Sursis»  Sursayamt,  3e  i 
4f0i>,  etc.  Je  sursis.  Je  surseoirai  ,  etc.  (  Sur* 
soar  )  Suspendre ,  remettre  ,  différer  ,  en  par-^ 
lant  des  affaires,  des  procédures  :  Surseoir ame 
délibération  i  et  neutralement ,  en  t.  de  Palais, 
surseoir  au  Jugement  d^une  affaire  (  Du  lalia 
supersedere ,  emploj^é  dans  la  même  aceeptioB , 
et  qui  signifie  proprement  ktre  assis  sur.,.  > 

Sursis  ,  s.  m.  (  Sur-ri  )  T.  de  Palais  ;  Délai  : 
//  a  obtenu  un  sursis»  Voyez  Surseoir, 

Sursis  ,  ise  ,  part.  pass.  de  Surseoir  ,  et  a^. 
(  Sur^i  ,  ci'te  )  Dinéré  ;  rélardé. 

Sursolide,  s. etadj. T. d'Algèbre  :  Quatrième 
puissance  d'une  grandeur,  ainsi  nommée  par 
la  supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a  une  di- 
mension de  plus  que  le  solide. 

Problème  sursolide  ^  qui  ne  peut  être  résols 
que  par  des  courbes  plus  élevées  que  les  sec- 
tions coniques. 

Surtaux  ,  s.  m.  (  Sur-tS  )  Taux  qui  excède 
ce  qui  doit  être  imposé. 

Surtaxer  ,  v.  a.  (  Sur-lak-cé  )  Taxer  trop 
haut. 

Surtondre ,  t.  act.  Surtondre  la,  /«ûw,  en 
couper  les  extrémités  les  moins  fines  aTanl  de 
la  laver. 

SuRTOOT ,  s.  m.  (  Sur-tou  )  Sorte  de  îpsiaa- 
corps  fort  Ucf^tt  ^ an' on mei par- dessus  tausleê 
autres  habits.  —Espèce  de  petite  charrette 
fort  légère,  en  forme  dei^rande manne,  q«i  sert 
à  porter  du  bagage.  —Pièce  de  Taisselle  d*ar- 
gent  ou  de  cuivre  doré  que  l'on  place  au  miliee 
d'une  grande  table  ,  et  sur  laquelle  il  r  a  m 
sucrier ,  un  poivrier ,  un  vinaigrier  ,  des  sa- 
lières ,  etc.  <— Dans  la  fonte  des  cloches  ,  le 
moule  qui  recouvre  les  autres  moules  dn  mo- 
dèle de  la  cloche  ,  et  qui  doit  soutenir  l'action 
du  feu. 

Sur-tout  ,  ady.  Avant  toutes  choses ,  pri^^ 
cipalement. 

SUR-TRIPARTIENTE-QUARTE,adj.  f.  (  Sur^tri" 
par-rian-te-kar-te  )  En  Arith.  et  en  Géom. 
liaison  sur-tripartiente^quarte  ,  raison  de  plat 
grande  inégalité  entre  deux  termes  dont  l'on 
contieai  l'autre  une  fois  et  trois  quarta. 

SuRVjsiLLANT,  ANTE,  udj.  Qut  surveille  ,  qui 
prend  garde.  —Il  est  aussi  subst.  //  faut  lemr 
donner  un  bon  surveillant  ,  une  surveillante 
attentive. 

Surveille ,  s.  f.  (  Sur-vè-glie^  mouîll.  les  //) 
Le  jour  qui  précède  la  veille. 

Surveiller  ,  v.  act.  et  neut.  (  Sur^^-glié) 
Veiller  ,  avoir  l'œil  sur  quelqu'un  ou  smr 
quelque  chose  ,  afin  que  tout  aille  bien  ,  qae 
tout  s'observe  avec  soin ,  avec  exactilnde  : 
Surveiller  quelqu'un  ,  surveiller  à  tout  ce  qai 
se  passe.  Voyez  Veiller» 

Su RYENANCB  ,  S.  f.  Terme  de  Palais  :  Arrivée 
qu'on  n'a  point  prévue  ;   action  de  survenir 

Survenant  ,  ants,  subst.  (  Sur-ve-aan )  Qui 
survient»  11  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 

Survendre  ^  t.  act.  (  Sur^van-dre  )  Vendre 
plus  cher  qu'il  ne  faut. 

Survenir,  ▼.  n.  Arriver  inopinément.  «^Ar- 
river de  surcroît.  (  Du  latin  supervenire,) 

Survente, s.  {.(Sur-van  /<f)Ventetropchèrc^ 
excessive ,  au-dessus  du  prix  de  la  chose. 

SuRYSNr£A|  V.  neut.  (  Sur^van-té)  T.  de 
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Marine.  Se  dit  lorsque  le  vent  aogmefite  ^é 
fbrce  dans  un  coap  de  vent. 

Survend,  us,  part.  p.  de  Survenir^  et  adj. 
Qui  est  venu  inopinément. 

ScavèriB  ,  V.  m.  Mettre  un  habiUement  par- 
dessus on  autre.  {Hu  lat.  supervestire») 

Survider,  t.  act.  (.$t/r-^/-</^)  Désemplir  un 
raisseautrop  plein.  (  Ùe^ur,  qui  marque  excès, 
et  %ff  ier  ;  vider  l'excédent',  ) 

^ijaviE^s.  f.  T.  de  Palais  :  État  de  celui  qui 
survit  à  un  autre. 

Survivance,  subst^  f.  Succession  désignée  ik 
quelque  charge  ou  emploi. 

5uRViVAnciER ,  s.  m.  {Sur^fi-van-cié)  Celui 
qui  a  sun»it'ance  d'anecharge,  d'un  olEce,  etc. 

Survivant, 8.m.(»S«r-pi-»»fl;i)  Celui  qui  j£/ri»/V. 

Survivre,  v.  n.  Demeurer  en  vie  après  un 
autre  :  //  a  iUrvécu  à  tous  ses  cnfans.  On  lit 
dans  Bossuet  (Oraison  funèbre  de  la  Reine 

d'Angleterre)  :  La  Propidence a    voulu 

au'ellesuryéauft  à  ses  grandeurs.  C'est  on  bar- 
Darisme  :  il  laut  quelle  survécût  ;  car  survivre 
se  conjugue  sur  vivre  ^  dont  il  est  un  composé. 
On  dit  aussi  activement  (  en  lerm.  de  Palais  ou 
famil.)  H  a  survécu  tous  ses  en/ans*  Selon 
Boubaud,  survivre  quelqu'un^  dans  une  signi- 
fication active,  désigne  proprement  la  survie 
de  la  personne  dont  la  vie  ou  l'existenee  nvoit 
des  rapports  Irès-partiruliers,  très-intimes, 
très-intéressans  avec  celle  de  la  personne  qui 
meurt  la  première.  Ainsi  Ton  dit  qu'une  femme 
a  survécu  son  mari  ^  un  père  ses  eftfans  ;  que 
de  deux  jumeaux  qui  ont  vécu  ,  l'un  n'a  sur^ 
9écu  Cautre  que  de  quelques  jours.  (Un  latin 
supervivere  vivre  au-delà.  ) 

Fig.  i.**  Sufvit^re  à  son  honneur  ^à  sa  gloire^ 
etc.  vivre  encore  aprèx  la  perte  de  son  honneur, 
de  sa  gloire  ,  etc.  -j»a.**  Survivre  ou  se  survivre 
kr  soi-même  ,  perdre  avant  su  mort  l'usage  de  ses 
facultés  naturelles,  de  la  mémoire ^  de  Touïe, 
de  la  raison ,  de  la  vue.  -^On  dit  aussi  au  propre, 
qo'r//?  père  se  survit  dans  ses  en] ans* 

^Ms^  prépos.  Sur.  Voyei  ce  mot.  Courir  sus 
à  quelqu'un,  T.  d'Ordonnance.  «—Dans  l'usage 
ordinaire  ,  la  moitié ^  te  fiers ^  le  quart  en  sus^ 
Padiiition  de  la  moitié,  du  tiers,  du  quart 
d'une  somme  :  Quatrf  francs  et  le  quart  en  sus 
font  cina  francs.  —En  t.  de  Finance,  /^  quart 


en  sus  de  douze  mille  francs  eu  quatre  mille 

"  /  ancs  et  ff 
/ont  vingt  mille  francs. 


francs  ;  quinze  mille  francs  et  ff  quart  en  sus 


Sus,  interj.  pour  exliorter,  pour  exciter  :  Sus^ 
mes  amis.,  marchons  sans  crainte,  11  est  fam. 

Su9-BaNDA  ,  s.  f.  (  Su-han-de  )  D.Tns  un  afiFiït 
de  canon  ou  de  mortier ,  la  baYide  de  fer  qui 
passe  sur  les  tourillons,  et  qui  est  ordinaire*- 
ment  à  la  charnière. 

Sus-BKC ,  s.  m.  {Su'hèke)  T.  de Fffuconnerte : 
Rhume  chaud  et  subtil  qui  fait  mourir  beau- 
coup d*oiseaux. 

SuscEPTiBiLiTË ,  S.  f«  Tfop  grande  sensibilité. 
Ce$t  un  mot  nooveau. 

Susceptible,  adj.  {Su-cép-ti-ble)  Cn\t^h\B 
de  recevoir  certaine  quarlilé^  certaine  modifi- 
cation :  La  matière  est  susceptible  de  toutes 
sortes  de  formes.  —Qui  peut  recevoir  en  soi: 
Susceptible  de  haine^  d' amour ^t^Xc.  V.  CapoUe, 
—On  dit  de  quelqu'un  qu'/7  at  susceptible  J  uns 
T.    2. 
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charge^  dt une  grâce  .,  etè.  qu'il  n  les  quoiïtésl 
ifécessalrès  pour  loblmir.  (  l)n  Idlin  suscipere 
[capere  iub  ]  prendre  ,  rerevoii .  )  —Employé 
sans  régime  ,  sensible  ou  qui  {«'ofTense  facile-* 
ment  :  Cette  personne  e^t  trop  susceptible^ 

SuscEPTioN,  s.  f.  {Su^cep-cion)  Action  de 
prendre  lis  ordres  sacrés.  (  Du  lalîn  susceptio^ 
fait  de  suscipere  prendre ,  recevoir.  ) 

Si'SciTATio^,  s.  f.  (^tf-r/-/fl-r/û«) Suggestion^ 
instigation.  (  Du  lat.  suscitatio.  ) 

Susciter,  v.  a.  (Su-ci-té)  Dans  le  langage 
d#»  rEi-rituré,  faire  nuitie,  faire  parollre  dans 
un  certain  temps  :  Dieu  a  suscité  des  Prophètes, 
—Plus  communément ,  attirer  des  ennemis  à 
quelqu'un  ,  lui  faire  naître  des  embarras,  etc< 
(Du  lat.  suscitare^  fait  de  susum  pour  sursum 
sur,  p.ir-dessus^  et  citare^  fréquentatif  de  cxfrtf 
mouvoir,  exciter^) 

SuscniPTioN,  s.  f.  {SuS'krip-cion)  Adresse^ 
dessus  qu'on  met  à  une  lettre.  (Du  latin  susum 
pour  sursutn  sur, dessus ,  et  scribere  écrire.) 

Susdit,  ite,  adj.  T.  de  Pahis.  Nommé  ci- 
dessus  :  La  susdite  somme,  «^On  l'emploie  en 
Poésie  dani  le  style  badin. 

Su^-DoMINante,  s.  {.{Su-do-mi^nan-te)  En 
Musique,  In  note  qui  est  d*nn  degré  au-dessua 
de  la  dominante  ;  la  sixième  du  tom« 

SusiN,  s.  ml  (Su^tein)  T.  de  Marine.  Pont 
brisé ,  ou  partie  du  tillac  depuis  la  dunette  jus* 
qu'au  grand  mât. 

Suspect  ,  ecte  ,  ad}.  (  Sus-pèJc^pèk-te  )  Qui 
est  soupçonné,  de  qui  on  n  ou  on  peut  avoit 
soupçon.  (Do  lat.  suèprctui,) 

Su:ip£CTSR,T.a.  (^wi-/^/-^-/^)  Regarder  comme 
suspect  ;  soupçonner.  (  Du  lat.  suspecta re ,  em* 
ployé  dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie 
proprement  regarder  en  hùut^  de  susum  pour 
sursum  sur, en  dessus  «et  spectare  regarder.) 

Suspendre,  y.  a.  (  Sus-^pan-^Ire)  tlever  tm 
corps  en  l'air  et  le  soutenir  avec  un  lien,  en 
telle  sorte  qu'il  pende,  (  Du  latin  suspendcre  , 
formé  de  susum  pour  sursum  fur,  en  dessus^ 
et/7f/i^^r^pendre,  être  pendu.)  ^Fig. Surseoir, 
différer. -^Interdire  à  quelqu'un  pour  un  leropa 
les  fonctions  de  sa  charge ,  de  son  oflBce. 

Suspendte  son  fugemetit  ^  ne  rien  décider 
encore,  attendre  de  nouvelles  preuves,  etc. 
'^^uipendre  son  travail^  sa  marche  ,  l'ioter— 
rompr^. 

Suspendu,  i»e,  part.  p.  de  Suspendre ,  et  adj. 
Qui  est  soulevé  en  l'air,  tenu  en  1  air.  —Fig. 
Différé.  —Interdit  pour  quelque  temps. 

Suspens,  adf.  m.  (Su^-pon  )  Interdit  :  Un 
Prêtre  suspens.  Il  est  stsspens  de  Jait  et  de 
droit.  (  Du  lat.  suspensus,  ) 

En  suspens  ,  adv.  Kn  doute  et  dans  l'incerti- 
tode  :  L'affaire  est  demeurée  en  suspens  •  inrf«ï- 
cise.  —Tenir  en  suspens  l'esTprit  des  Audilevin 
pou.-  leur  dire  ensuite  des  choses  inattendues. 

Suspense  ,  s.  f*.  (  Sus-pan-ce  )  Censure  par 
laouellc  OTi  Elcclésîasliqoe  est  déclaré  suspens, 
— -ktat  où  on  Ecclésiastique  est  mis  par  celte 
ccTTsnre. 

SusPF.NSfP,  IVB  ,  adj.  (  Sus^vim-cife.,  f^ve^ 
En  t.  de  Palais,  qui  suspena  H  qui  empêche 
d'aller  en  avant  :  Le  simple  appel  est  quelque' 
fois  suspensif,  —En  Rhétorique  ^  qui  sert  k 
tenir  l'esprit  en  suspens* 
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SusPENSIOîT ,  9,  f.  (  Sn.f-part-'nnn)  CpMatîon 
d'opération  ptndnnl  quelque  lernps  :  Suipen^^ 
tion  de  Vtxccution  d'un  juf^entenl.  Suspension 
d'armes^  Cf*ssallon  tracles  d'Iios'iliie.  — Iruer- 
dic;  ion  pour  un  temps.  — t'ij^ure  de  Khetonque  , 
qui  coiiNisie  à  tenir  en  iuspens  l'esprit  des 
Avdileui*  pour  leur  dire  ensuite  de*  choses 
inattendues.  (  Du  lal.  suspensio,  ) 

Point  de  suipm'^ion  d  une  hafance  ou  de 
ses  poiii> ,  le  point  oîi  la  balance  est  arrêtée  et 
tuM)endu<*.  -^Celui  où  les  po  ds  sont  aliactir>s. 

SiJiPEN-j«»n».  s.  m.  (  Sus  pan  svar)  Anneau 
ou  crochet  nuque!  la  balance  e>t  suspendue, 
*— En  Chirur^'C,  \  oy,  Suspensoire. 

SwspENsc'iJ  E  ,  s.  r,  (  S  us-pan -soa  ~  re)  T.  de 
Chirurgie  :  B.jndage  contre  les  descentes  de 
boyaux  et  auties  incommodités  pareilles.  Un 
(jit  aussi  <Sus/^enAoi/\ 

Suspicion  ,  s.  f.  {Sus-pi-rion)  T.  de  Palais: 
Soupçon.  \oy.  ce  mot.  (  Du  lut.  suspitio.) 
■    Srs-PiiD  ,  8.  m.  Courroie  large  de  lèperon  , 
qui  passe  sur  U-  coude-pied. 

SussKYEMENT,  S.  m.  (  Su-cê-ie-man)  Vice  de 
prononciiition  qui  consiste  à  donner  au/  le  son 
du  c  4  au  rh  celui  du  ç ,  etc.  Ce  mot  est  clans  les 
M^*rnoin's  de  M*^*  Clairon  ,  fameuse  Acliice 
Iragique^el  paroit  avoir  été  fait  de  resp.ig.r^rro, 
•qui  a  à  peu  pi^s  la  m^me  signification.  Danî 
l'une  et  1  autre  langue ,  ce  sont  des  onomatopées. 

SosTKN'TATioM,  8.  f.  {SuS'tan-ta-cion  )  Ali- 
ment, nourriture  sufifî^anle  pour  entreienir  la 
TÎe  de  l'homme.  (Du  latin  sustentaiio.) 

SiTSTKNTEii,  V.  act.  (Sus/an-tf)  Eniretenif 
cl  soutenir  la  vie  de  l'homme.  (Du  latin  sus- 
ieniare ,  fn  quentaf  if  de  sustinrre  soutenir.  ) 

Srsi»RRATfcUR,adj.m.(6V/-ii/-/-<r-/i7/r.r  forte) 
Qui  fart  un  petit  bruit  comme  celui  d'une 
personne  qui  patleà  voix  basse.  Ce  mot  abso- 
lument nouveau,  ainsi  que  les  deux  suirans, 
mei  ile  d*étre  conservé  dans  la  langue.  Z>archcr 
a  dit  :  Mercure  susurra/eur,  Mém. sur  Vénus, 
page  162. 

SnsuBBATio^r^s.f.Brait  léger  d'une  personne 

^ui  parle  k  voix  basse.  Chateaubriand  a  dit  : 
a  suiurra/ion  du  vent  solitaire*  Essai  sur  les 
révolul.  chap.  3o.  * 

SrsuBiiKH ..  V.  a.  Faire  un  petit  bruit  en  parlant 
&  voix  basse.  (  Du  latin  susurrare  ,  qui  a  la 
.mênft  sis;nification. ) 

S;?TAA,  s.  m.  (Pèche)  Harpon  des  sables 
d'Olonne. 

Sus- TONIQUE  ,  s.  f.  {Su'fo-ni-ke)  En  Musîq. 
la  note  qui  est  au-dessus  de  ia  tunique* 

Suture,  s.  f.  Jointure  Ao^  os  du  crâne  sem- 
blable à  une  couture.  -.^Uéunion  des  parties 
molles  quand  elks  sont  divisées.  '-^Marque  ou 
couture  d'une  plaie.  (Du  latin  sutura  coulure, 
fait  de  suere  coudre.  ) 

SuzEAU ,  5.  m.  (  Su-z6 , 9.  d.  )  Voy,  Sureau, 

Suzerain,  aink,  adj.  {Su-ze-rein ^  /e-ne) 
T.  de  Féodalité:  Seigneur  suzerain^  Dame 
suzeraine^  qui  possède  un  fief  dont  d'autre^ 
fiefs  relèvent.  On  dit  aussi  substantivement: 
JLe  Suzerain  est  /e  juge  du  ressort,  (Du  latrn 
fiusum  pour  sursum  sur.  au-dessus;  Seigneur 
au-dessus  des  autres.  Ménage.  Selon  Cujas  et 
Pasquier^de  C(rsarianus  ^  qui  relève  iuimé— 
dialement  de  César  y  c.  k  d.  Uç  l'Empereur.  ) 
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SuziRAlT^ÉTÉ^s.  LiSu-te-rè-ne-té)  Qualité 
de  Suzerain, 

SvtLTB,  adj.  (Peinture,  Scolptnre.  etc.) 
Délie,  Icger,  délicat,  élégant.  Il  s'applique 
plus  ordinairement  k  la  taille,  k  I^nsemble, 
qu'à  de  moindres  parties.  On  dit  une  tail/e 
sye/te  ,  et  non  pas  dts  bras  ,  des  jamhes  s^eUes» 
(De  rilalien  svelto.) 

SwAN-PAN  ^s,m,{  Arith.)  Machine  arithmé- 
tique des  Chinoii»,  formée  de  boules  enfiléet 
.avec  des  fils  darchal  sur  diffeiertes  colonnes  , 
dont  la  premièie  à  droite  exprime  les  unités 9 
cilcsauUesvont.cn  progression  decnpfe,  en 
allant  de  dioite  à  gauche.  Ils  .«suivent  le  même 
sj'sièmc  décimal  dans  ia  division  des  poids  ,  det 
mesures  ,  des  roonnoies,  etc. 

SvcuMANciE^  s.f.  (Archarol.)  Divination  par 
des  feuilles  de  figuier  sur  lesquelles  on  écrivoit 
les  questions  dont  on  vouloit  avoir  I.1  réponse. 
(  Du  grec  iuké  figuier, et  mantéia  diviuaiion.) 

Sycomore,  s.  m.  V.  Erable h^am,  (  Du  grée 
sukomoreas  formé  de  i«Ar^  figuier,  et  morca 
tnt^i  îcr  :  parce  que  cet  arbre  tient  du  fi.^nier  par 
son  friiii  et  du  n:ûrier  par  ses  feuilles.) 

SvcoPHANTE,  s.  m.  (  Ci-ko-Jan-te^  Impôt- 
teur,  trompeur,  calomniateur.  (Du  grec  suko^ 
phantes  „  ^uï  signifie  proprement  un  délateur 
ou  dénonciateur  de  ceux  qui  au  mépris  de  la 
loi,  transport  oient  des  figues  hors  de  l'Ai  lique^ 
dérive  He  sukophanteS  ^  dont  les  racines  sont 
sukon  figue,  ei  phainô  j  indique,  je  dénonce* 
Comme  ces  dénonciations  éloient  souvent  des 
calomnies,  le  nom  de  sycophante  est  demeure 
celui  d'un  calomniateur.) 

Sycosr  ,  s.  f.  (  Ci  ko'ze)  T.  de  Médecine. 
Tumeur  k  Tnnus,  semblable  k  une  figue.  (Dm 
grec  sukôsris ,  fait  de  sukon  figue.) 

Syllabe,  s.  f.  (  C/-/fl-^<f)  Voyelle  00  seule 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qni  se  prononcent 
toutes  par  une  seule  émission  de  voix.  (  Du  grée 
suUahr  ^  fait  de  5u//tfm^0//d  comprendre;  parce 
que  la  sjllahe  est  proprement  ce  qui  est  com- 
pris dans  celle  émission.)  —Nom  que  dans  la 
musique  des  Anciens,  on  donne  quelquefois  à 
laconsonante  de  la  quarte  ,  appelée  commune* 
ment  Diatessarou* 

Syllabaire,  s.  m.  (Ci-ia-bé-re)  Petit  livre 
qui  comprend  1rs  principes  de  la  lecture,  qui 
Rpprend  à  aswmbler  les  syiiahes^  etc. 

Syllabique.  adj.  {Ci-la-bi-ke)  (^ui  a  rapport 
aux  syllabes, 

Augmvnt  s^llabique^  dans  lA.,Grammaire 
grecque .  celui  qui  a|oate  une  syllabe  an  com- 
mencement du  verbe.  ^^Diphthftngne  ST^Z/ir- 
hiaue ^  celle  qui  fait  entendie  en  une  seule 
syllabe  les  deux  voix  consécutives  qui  formant 
la  diphthongue, comme»/ dans /<//;  àlad^fîc* 
rence  de  qui  où  les  deux  mêmes  voyelles  ne 
représeiitant  qu'one  voix  simple  .  forment  une 
diphlhongue  orthographique.  -^C/tant  sylla^ 
hique  ^  dans  lequel  chaque  note  répond  k  une 
8}'ilabe;  tel  est  le  Ca/7/0 /irr/A0  des  Italiens. 

Syllepse,  s.  f.  (  Cl- //v>-f^)  Figure  du  dis- 
cours, par  laquelle  un  mot  e«t  dans  la  ménre 
phrase  pris  en  deux  sens  differens^  l'un  sa 
propre  et  l'antre  au  figuré.  -^Figure  de  Gram- 
maiie ,  par  laquelle  on  conçoit  le  sers  autrtf^ 
ment  qae  les  mol4  ne  le  porteot.  (Du  i^reo 
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suUépsis  ,  fait  de  sullambané  {e  comprends  , 
formé  de  sun  avec,  cl  lamhanô  je  prends.) 

Syllogisme,  s.  m.  {Ci-lo-iis-mc)  iiaisonne- 
iticnt  renfermé  dans  Irois  propositions,  la  ma- 
îcure,  ta  mineure  et  lu  con$c«]uence.  (Du  ji^iec 
suitogismos  raisonnement,  cOnctu.iion ^  deiivé 
de  suHogizomai  raisonner,  conclure  par  raison- 
nement. Racines )  sun  avec,  et  /r^'^iedis.) 

5rLLoci5TiQ0E,  adj.  {Ci^lo-jis'ti'kc)  Qui 
appartient  au  sjr//ogisme» 

5ïLPU£,  Sylphide,  subst.  {Cil-fe^  fi-dc) 
Suivant  les  Cabatistes,  (çcnies  plémcnlaires  de 
l'a  r.  (  [)u  içrec  silphé  sorte  d'insecte  «jui  ne 
vieillit  jamais.  Mon'n.) 

SvMBOLE,  s.ni.(6V//î-^o-/<f)  Figure  ou  imai^c 
qui  serf  à  designer  quelque  chose,  soit  pur  les 
nris  du  dessin,  soit  par  le  discours,  elc.  (Du 
Çrec  sumboion  ,  fait  de  lumhaUô  je  coruparc, 
|e  confère.)  —Formulaire  qui  contVni  les 
principaux  articles  de  la  foi  :  ï.e  Sjrnf  oie  dis 
jipôires  ;  ainsi  nommé  Ou  parce  qu  il  e^l  la 
marque  du  v^rai  Catholique,  ou  pnrro  qu  il  est 
le  résultat  des  €onJerences  des  Apojres  enlr'eux 
sur  la  foi ,  le  moi  grec  sumtoion  signifiant  aussi 
conférence. 

Stmboliqi^  ,  adj.  (  Cein-ho-lik  )  Qui  sert 
de  srmboie  '.*Fifrure  ^  image  tymboUque* 

Symbolisfb  ,  ▼.  n.  (  Ceinbo^li-zé)  Avoir  do 
rapport ,  de  la  conformité  avec... 

Symbolocib  ,  s.  f.  (  Ctin~hp'*o'jf'^  )  T.  de 
Mé'ier.  Partie  de  la  Palholoçii*  qui  traite  des 
•if^nes  on  sympt6mes  des  maladies.  (Du  grec 
iumhofnrt  signe*  indice  ^  et  togns  discours.  ) 

Sym  trib,  s.  f.  Proportion  et  lappo.t  d  éga- 
lité ou  de  le^scmblance  que  les  pariii*s  d*Ln 
corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles  el  avec 
11*  tout,  de  manière  à  foi  mer  un  ensemble  régu- 
lier. (  Du  gr  tummfiria  ,  formé  de  sàn  avec ,  et 
mèlron  mesuie^  maure  commune  tt  cgah,  ) 

Symétrique  ,  adj.  (  Ci-mê-tri-he)  Qui  a  de  la 
sjrmêfrir  :  Arrnttgiment  symétrique. 

Symétbiq^emext ,  adv.  (  Ci-mé-tri-kê-man  ) 
Avec  sj  mttric» 

SvMFTiiiiER,  V.  neuf.  (Ci-mé- triste)  Faire 
iymrfrir  :  Ces  deux-  pavUlonssymetriscnt, 

SyupaThie  ,  s.  f.  '  Cein-pa-tt  e)  En  général, 
la  facuiié  de  paiiager  les  passions  des  autres  « 

?[uel?es  qu'elles  soient.  (Du  grec  sumpat/ieia  ^ 
orme  de  sun  aveo;  ^X pathos  pnssion  :  passion 
commune,)  .«Dans  une  acception  plus  particu- 
lière, convenance,  rapport  d'humrurs  et  d'in- 
clinations entre  deux  personne:». —Kn  Peinture, 
amitié  4  accor»!  des  couîeurs  entre  eîles.  —Cor- 
respondance imaginaire  entre  certains  corps, 
tel^  que  ^e%  animaux  «  des  plantef. 

S\'MPATHIQD£,adj.  (Cetn-pa-ti-kc)  Qm  appar- 
tient è  la  cause  ou  aux  effets  de  \a  sympa f/iir. 

Svsipathiser  ,  V.  n.  (  C  in  pa-ti-ze)  Avoir  de 
la  sympathie.  Il  ne  se  dit  quedes  personnes. 

SVMPÉTA LIQOE ,  adj.  (  Crin  pé-  ta-ii- ka ) T. de 
Botaniq.  Se  dit  des  étamines  qui  réunissent  les 
pétales,  de  manière  k  donner  l'apparence  mono- 
prtale  k  une  rorolle  poly péraî»»e.  (  ftu  gr.  sun  qui 
marque  réunion, el  Atprtaton  pétale,  feuille.) 

SYMPHOTfiK,  s.  fém.  {Cein-/o  nf  e  )  Concert 
d*instrumens  de  Musique.  —Les  insirumens 
euK-mémes  pris  collectivement.  — Chei  les  An- 
câ^f  I  celle  union  de  voix  ou  de  sooa^qui  forne 
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«Ti  concert.  (Do  grec  sumphônia^  formé  de  sun 
avec  ,  et  phoni  voix  ,  son.  ) 

Symphoniste,  s.  m.  Cehii  qui  compose  oa 
exécute  des  symphonies,  ' 

Symphyse,!,  f.  (  Cein^Ji-ze]  En  Anat.unîon, 
liaison  naturelle  des  os.  (Du  grec  sumphnsis  ^ 
fait  de  sumpbu6  cn^Hre  cn>embl»*»  6*unir,  N'as- 
sembler.  Racines ,  sun  avec  ,  ei  /?/  i'u  je  nais.  ) 

Sympuitb,  s.  f.  {Ccin-fi-te  )  fiante  bonne 
pour  consolider  les  plaies,  eic.  nommée  plus 
ordiiiairfinent.(7o</iOMf/r.  Vorex  ce  mol.  (Du 
grec  sumphuô  je  joins  en.'cniltie.  ) 

Sympuytogyn^S  ,  a  liecl.  (  Ctin'fi-tO'ji-nr') 
T.  de  Botanique.  Se  dit  des  fleuri  dont  1  ovfiire 
adhère  en  tout  ou  en  panie  au  ralioc.  (  l 'u  grec 
tumphulos  uni ,  joint,  et ^w;/<'  femme  ,  femelle} 
organe  jemcUr  uni  on  adhèrent  au  calite,  )    • 

SïMFOLE,  adj.  (  C(in-po-dc)  Se  dit  de  cer- 
tains poissons,  dont  les  pieds  po^leiieurs  sont 
réunis  en  foi  me  de  nageoires.  ^^  Du  grec  sun 
avec  ,  H  pous ,  pados  pied.  ) 

SYï»iPosiAnQrL,s  m.  (Ci in-po-zi-ar- ke)  Chex 
les  anciens  Giers,  directeur  d'un  repas  ,  qu'on 
appeloil  aussi  Bnsiieus  ,  loi  du  festin  ou  dt*  4a 
fêle:  on  le  liroit  ordinnin'mtnl  au  sort.  (Du  gr, 
sumposion  festin  ^  et  arche  enmmandemenl.) 

Symp05IF.,s-  f.  {Cein-po'zi-e)  Fes! in.  banquet 
ehvz  les  Grecs:  mais  plus  ordinait  emeni  rcunioiv 
de  l'hilosopîies  dans  jin  repas  où  se  traiioienb 
des  questions  de  pliilo.-^opnie.  (  Dn  grec  sum'» 
piiiion ,  au  plur.  s'tmpo^ia ,  forme  de  iun  avec , 
et  pinô  ou  po*i  ie  bois.  ) 

Symptomatiquk  ,  adj.  {Cein^pto-ma-li-ke) 
Qui  apprit  lirnl  au  s}  mptôme, 

Symptomatolccie,  s.  f.  {Cein'pto  ma-to^ 
lo'ji-c)  Pallie  de  ia  M.dcrine  qui  tiai-.e  des 
sjuiptomes  des  mnl.idies.  (Du  giec  sumplôma 
s^mpt<'ime,  el  logos  discours.) 

SvuPToME,».  m.  Aeoidenl  qui  arrive  dans 
une  maladie,  el  qui  fait  i«t;'*r  de  sa  rature ♦  de 
ses  quel ités,  de  ses  suite.-*.  (  Du  ^v^v.  sump:6ma  ^ 
foiiiié  de  sun  avec  ,  et  pift:6  je  toml»e,  j*ai  i  ive; 
littéralement ,  ce  qui  tombe  ^  ce  qui  arrive  avec 
qurlonc  autre  chisc,  ) 

SYSinoî»/ ,  s:  f.  (  Cr//'/- -.M-«e  )  Fn  Médec. 
afTais.-fmrnt  et  conli action  des  vai.'.^eaux  du 
cotpH,  après  c!e^  é\aru  >lic«M,  etc.  ou  par  une- 
siuiple  lassitude,  etc.  (  Du  ^lec sun///  S^is  con- 
traction ,  compression  ^  formé  de  sun  avec  ,  et* 
piptô  je  tonibe.  ) 

Sï  SAC.i. LA sTK> u  F. ,  ad  ; .  (C;  -  »/t./V-  ia s  -t/'-ke)  Se- 
dit  vn  t.  d  lclilvol*»gie,  des  poî.ssons  i]ui  nap;ent  ^ 

par  bancts.  (  Du  ^tt^sun  avec, et  ageiutô  j  as*        Jf 
semble  ;  qui  se  rassemble  en  trovj'c.  ) 

SvVAr.occ'E,  s.  f.  {Ci-'na'gn-ghc)  Assemî  lée- 
des  Juifs  S'>us  l'ancienne  loi.  (Du  K4er  sunagOgé 
con:^rc;*ation  ,  assemblée.  )  —Lieu  oA  ils  s'as— 
semMoient  hors  du  J  eniple.  — J.icu  où  ils  s'as- 
«emhlenl  encore  àufourd'liui  pour  l'expicice- 
public  de  leur. religion.  -ii^Depuis  la  publiraltoo. 
rie  rKvangile,  Synagogue  si»  dit  par  opposition. 
k  Egii>e  :  V Eglise  a  sucrec'è  à  la  Synagogue, 

Proverb.  Enterrer  ta  synagogue  avec  hon- 
neur^ se  soutenir  jns<{u*au  bout,  quoiqu'on 
commence  à*  se  dégoûter;  finir  par  quelque 
cho«îe  de  renuirqnnMe  .  etc. 

Synal^phs,  s.  f.  {Ci  na-fè  ft)  Contraction 
de  s/Uabes  ^  élisioo  d'uae  loytlk^  etc.  (Uo-i 
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gicc  sunaléiphi  oo  iutialoiphé ^  fait  (fe  suna^ 
iiiphtin  joindre  ensemble  ^-'confondre.  ) 

SynallagjMatiquk  ,  adj.  (  Cirna-Jag-ma^ti-, 
lie ) T.  de  Droit.  Contrat synalla^matique ^i^vkv 
lequel  deux  personnes  contractent  des  engage^ 
mens  mutuels.  (  Du  erec  sunallagma  échange  , 
commerce I  formé  de  iun  avec,  et  allatô  je 
change.)     ■• 

Stnancie  ou  Stnakchib,  8.  f.  (Mt^drcînt) 
Espace  d'esquinancie  dan$  laquelle  les  muscles 
internes  du  pharynx  sont  enflammés.  (  Du  grec 
fun  avec  ,  et  agchfiin  suffoquer,  étrangler.  ) 

SYNANTHÉniQUE.adj.  {Ci-naa-té-ri  ^^)  Se  dît 
en  Botan.  des  élamines  dont  les  anthères  sont 
réunies.  (  Du  grec  sun  avec ,  et  anthirus  fleur, 
4'ofi  on  a  formé  anthkre,  ) 

SiTNAaTHRosE ,  S.  f.  (  C/-/iar-/ro-«<? )  Kn  Ana- 
tomie  «  articulation  des  os  sans  mouvement, 
telle  que  celle  des  os  du  carpe  et  du  métacarpe. 
(Du  grec  sun  avec  ,  ensemble ^  et  arthron  ar- 
ttculalion ,  jointure.  ) 

'  SrNAULi£,s.  f.  (  Ci-n6-U^e)  Chez  les  anciens 
Grecs ,  concert  de  plusieurs  joueprs  de  flûtes 
qui  se  répondoient  alternativement.  (  Du  greo 
$ùnnulia  ,  formé  de  sun  avec  ,  ensemble  ,  et 

Synaxaire  ou  STîtAXARioîf ,«.  m.  (Ci-nak^ 
fè-re^  ia^ri'On)  Chez  les  Chrétiens  Grecs, 
recueil  abrégé  de  la  vie  <\e$  Saints.  (  Du  grec 
^unaxis  assemblée.  Voy.  Synaxe,  ) 

SïNAXE,  s.  f.  (Ci-nak~re)  Assemblée  des 
anciens  Chrélit'ns ,  pour  célébrer  la  Cène.  (  Du 
grec  sunaxis  ajjscmblée ,  fait  de  sunagô  je 
réunis.  Bacinos,  sun  avep ,  ensemble,  et  ag^ 
je  conduis.  ) 

SynCaRPK,  8.  m.  {Ccin-kar'pé)T .  de  Bolaniq. 
Fruit  composé  de  plusieurs  petits  fruits  nés 
<j'uncmêrre  fleur.  (Du  grecj///i  avec, ensemble, 
cl  karpos  frujl  j  fruits  réunis,  ) 

Syncellk,  s.  m.  (Çrin-cé-lc)  Dnjis  Tnn* 
fienne  Eglise  greraue,  sorte  d'Officier  qui 
H'Voit  in«ipeclion  sur  fa  conduite  des  Patriarches, 
fh's  Evéfpiea ,  des  Prêtres  et  ^es  Diacres.  (  pu 
grec  corrompu  sugkc/ios  ^  qui  signifie  propre- 
Tiicnt  un  homme  qui  demeure,  qui  couche  dans 
la  même  chambro  qu'un  autre,  foimé  de  sun 
avec,  ensemble,  et  heila ^  emj)runté  du  latin 
felJtJ  rcllMle.  ) 

Synchondhose  j  8.  f.  (  Cein-hon-drp-ze)  T. 
fVAnai.ï^niondcoeujos  par  le  mo}- en  d'un  car- 
tilage. (DMgr.5i//iaver,elrAoW/o5carlîlngp.) 

Syn'Chhonk  ,  adj.  {Cein-kro-ne)  T.  de  Mcca- 
Tiîqac  et  de  Pl^siq.  Qui  se  fait  dans  le  mt^me 
icnip»  :  Vibrations  s  chutes  synchrones.  Il  dif- 
fère iVIsochron^e  et  de  Tnntnthrone ,,  en  ce  (\uq 
f?es  derniers  mots  expriment  proprement  ce  qui 
ee  fait  çn  temps  égal,  sans  se  faire  précisément 
dans  le  mén^e  temps.  (Du  gi-ec  sun  avec,  en- 
semble ,  et  chronos  temps.  ) 

Courhe  synchrone  (  Géomét.) ,  courbe  telle 
qu'un  corps  pesant  parti  du  centre ,  et  décrivant 
^itecessi vement  ccrtainsaros,arrive  en  des  points 
flonnés  <le  cette  cQurbe  dan*  le  méma  temps,  et 
^^ns  1^  teqips  le.  plus  court  possible. 

SYNCHHÔ.'ïiQnB  ,  adj.  Qui  se  faîA  en  même 
^emps.  1\ib/es  sym hroniaues  (Chronologie)  , 
f.elles  qui  présentent  les  (ait^  arrivé*.  Ctl  même 
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STKeiiRoirisifE,  s.  m.  Identité  ou  égalHé  des 
temps  dans  lesquels  deux  ou  plusieurs  choses 
se  font.  Yo/cx  Synchrone»  —Tableau  de  plu- 
sieurs évenemens  qui  se  sont  passéa  dans  le 
même  temp». 

Syiiciironiste  ,  edj.  et  s.  Qui  a  vécu  dans  le 
même  temps;  contemporain,  (Dn  gr-  ^i/Aavec, 
ensemble ,  et  chronos  temps.  ) 

Syncbysk  ,  s.  f .  (  Cein-ki'ze  )  T.  de  Grais- 
moire.  IVansposilion  des  mots,  qui  tronhie 
l'ordre  et  l'arrangenient  d'une  période.  (  Do  g;r- 
Sfigfhu^  je  confonds ,  formé  de  sun  avec,  et 
chu6  je  répands.  ) 

Syncope  ,  s.  f.  (  Cein-ho-pe  )  En  Médecine , 
défaillance,  pâmoison  :  Tomber  en  syncope, 
— En  Gramriiaire ,  rel  rancheraent  d'une  lettre  oa 
d'une  sjllabe  au  milieu  d  un  mot.  -^Ën  iVlasiq. 
liaison  de  la  fin  dune  mesure  avec  la  mesure 
suivante  ou  dans  la  même  mesure  d'un  temps 
avec  un  autre  temps.  (Do  gr.  52/^4^0/»/ rclranehe- 
ment,  (ml àe sugKopteiu  couper,  rctianclier*) 

Syncop£r  ,  v.  a.  (  Cein-ho-pé)  £n  Musique, 
faire  une  syncope, 

Sk'NCRÈsE,  8.  f.  (  Cein-krê-ce  )  En  ChiroiCi 
cpncrétion  ou  coagulation ,  opérée  par  la  réduc- 
tion spontanée  ou  violente  .  d'une  sab>tance 
liquide,  en  un  corps  solide,  au  mojen  du  re- 
tranchement de  l'humide.  (Du  grec  sun  avec, 
ensemble,  et  kn'no  j'épaissis,  }e  fige,  je  coagule.) 

SYNcaÉTlsMK,  ».  m.  (  Cein-kré-tis-me  )  Terme 
Didactique.  Rapprochement,  conciliation  de 
divers  sectes  ou  communion5.  (  Du  gr.  sugkrè^ 
tismos  ,  qui  signifie  proprement  réunion  de  dif- 
férentes républiques  rivale^  de  l'Ile  de  Crite^ 
contre  l'ennerni  commun.  ) 

SyncboNJSTE,  s.  m.  {Cein-kro-nis-te)  Celui 
qui  cherèhe  h.  rapprocher^  à  concilier  diverses 
sectes ,  etc. 

Syndkhèsf,  s.  f.  (  Cein-^é-'rè'ze)  T.  de  Dé- 
votion. Remords  de  conscience.  Il  vieillit.  (  I^u 
grec  suntéri^sis  observation  attentive  «  formé  de 
Sun  ensemble  )  et  turéû  j*observe;  parce  que  la 
conscience  est  romnic  une  sentinellequi  observe 
tout ,  et  nous  reproche  nos  fautes.  ) 

Syndesmooraphie,  s.  f.  (  Cein^Jes-mo-gré" 
Jt-e)  Description  desliga^nens  du  corps  huntaîn. 
X Du  grec  sun/iesmos  lien,  ligament ,  et  graphe 
je  décris.) 

Syndcsmologib  ,  8.  f.  Partie  de  rAnalomie 
qui  traite  de  l'usage  des  ligamens.  (Du  grec 
sund^smos  ligament ,  et  /ognx  discours.) 

Syvq£smo-pharyngien«  îidj.et  8.  m.  (Anal.) 
IMuscIe  qui  s'attache  aux  ligan^ens  du  cartilage 
thyroiMe  et  au  pl^arjnx.  (  Du  grec  sundesmas 
ligament ,  et  pharu/:x  le  pharynx.  ) 

Si'NOESMOSE,  s.  f.  {Ccin-dcs-mo-ze)  \ojft 
Synnevrose, 

Syndesmotomie  ,  5.  f.  (  Ccin-des-mo-to-mf-f) 
Dissection  a^Kilomique  tics  liganxens.  (  Du  grec 
sundesmos  ligament  ^  et  temnà  je  coupe.  ) 

Sysd.ic,  s.  m.  {Cein-dike)  Celui  qui  a  la 
charge  des  afTaire»  d'une  Communauté,  d'us 
Corps,  etc.  dont  il  est  membre.  —Nom  tles 
premiers  Magistrats  de  l'ancienne  Républiqne 
de  Genève.  (  Du  grec  sundikos  ,  qui  signifioit 
proprement  un  ai»ocat  chargé  de  ai^ienare  ttmt 
i.aus^ ,  formé  de  sun  i^vec ,  çnseqible ,  et  d^ 
cause  I  procès.  ) 
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Syndical^  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  ao  Syndic, 
Syndicat  ,  8.  nii  C  Can-Ji-ka  }  Charj;c ,  erii- 

bIoî^  commission  de  SjNJic-^'itmp:*  pendant 

lequel  on  esl  ou  on  a  élé  Syndic 

5YXECDOyJlBow^»VNKCDOcHt,S.  f.  (C/-/?<fc-</<l- 

Ar ,  </o-rAtf)  Figure  de  Uh<'torique  par  Uquelie 
on  fait  entendre  plus  eif  diàanl  le  moins,  ou  le 
moins  en  disant  le  plus.  (Du  grec  iutukJoché 
compréhension,  conception,  formé  de  sun  en— 
seinl)ie ,  et  df chômai  prendre  ,  recevoir.  ) 

Syn£CPUon£$e,  s.  f .  (  Ci-'nek-Jo-tie^zx  )  T.  de 
Gramm.  Réunion  de  deux  syllabes  dans  la  pro- 
nonciation. V,Synal€f/heei  s^ynercsc*  {h\Jt  grec 
àun  eiii^emblc 9 el  ekphuncô  je  prononce.  ) 

Srs^ar.SE,  s.  f.  {Ci-né-ré-ze)  T.  de  Gram- 
maire. Uéunion  de  deux  syllabes  en  une  dans 
itn  même  mot.  (  Du  ^rec  sunaircsis  y  forme  de 
Sun  ensemble,  et  haitéà  je  prends.) 

5YNEiiGisTbJ» ,  s.  m.  pi.  Secte  de  Luthériens, 
suivant  lesquels  l'homme  peut  contribuer  en 
4)aelque  chose  à  sa  conversion.  (Du  greoi/znrr- 
gcô  j'aide ,  je  seconde  ,  formé  de  ^un  aveu,  et 
fiigon  travail.  ) 

SYNtvflOSE,  s.  f.  Voy.  Synnivrose* 

SYNcéNEsiE,  s.  f.  {Cein-jé-né-zf-e)  T.  de 
Botan.  Dans  le  système  sexuel  de  Linné  ^  nom 
^e  la  iq.^  classe,  qui  comprend  toutes  les 
plantes  Joat  les  fleurs  composées  ont  cinq  éta- 
mines  réunies  en  forme  de  cylindre  psi*  leurs 
anthères.  (Du  grec  sun  avec,  et  géinomai 
naitre  ;  étant ines  qui  naissent  ensemble»  ) 

Syngnathe,  s.  m.  {Cein-gna-te)  Genre  de 

Croissons  cartilngin^x,  téléobranches ,  de  la 
amille  des  Osléodermes,  qui  ont  l'ouverture 
de  la  bouche  très-petite  et  sans  dents.  (Du  grec 
*^sun  avec,  ensemble,  etgnafhos  mâchoire^  qui 
ont  en  que/que  sorte  les  mâchoires  itunieSé  ) 

Syngeaphe,  s.  m.  (  Crin-grarje)  Acte  passé 
fnirc  le  débiteur  et  le  créancier,  et  garde  par 
l'un  cl  par  Taulre.  Le  ^ynsiraphc  diflfëre  du  thi- 
rographe^  en  ce  que  celui-ci  éloil  un  acte  pu- 
Jjlic  ,  el  le  syngraphc  un  acte  privé,  (  Du  grec 
iun  avec,  ensemble ,  et  graphe  j  écris.  ) 

SvNiA  ^^A,  {^  Mytliol.)  La  portière  du  palais 
des  fiieux  chez  les  anciens  Scandinaves.  KUc 
ri  oit  aussi  préposée  aux  procès  ,  dans  lesquels 
■  il  s'agissoit  de  nier  quelque  chose  par  serment. 

SYNNtVROSE,  SyNÉVBO*E  OU  SyNEUOOSE  ,  S.  f. 

(  Ci-'né-i'ro'xe  ,  Ci-neu-^ro-te^  T.  d'Anatomie. 
Symphyse  ligamenteuse:  union  de  deux  os  par 
le  moyen  des  ligamens.  {Ùu  grec  sun  avec  ,  et 
pturonïïeri\  liaisons  par  les  nerfs,)  On  dit 
russi  dans  le  même  seai  ,  Syndeiuivse  ^  dérivé 
^e  stindesmos  ligament. 

Synoual,alb,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  Synode  ;  AssçmhUe  ^  ordonnance 
synodale. 

Synodaleueiit  ,  adv.  (  Cl-no-da-le^man  ) 
En  Synode, 

SYNODATiQOE,adi.  {Ci-norda-tiAc)  Qui  se 
fait  dans  le  Synode, 

Synode,  s.  masc.  (  Ci-no-de)  Assemblée  de 
Théologiens  ou  autres  Ecclésiastiques  convo- 
l|ués  par  ceux  qui  en  ont  le  droit,  pour  les 
aifaires  de  l'Ëglise ,  d'un  Diocèse ,  etc.  (  I  >u  grec 
sunodos  y  formé  de  sun  avec,  ensemble,  et 
/fodos  voie,  chemin 3  assemblée  pahiiquç  oit 
/V/^  se  rend  de  tous  cûtcin  )  — Qiei  le*  Pi  ol^s- 
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tans ,  assemblée  de  leurs  Ministres  et  de  leurs 
Anciens,  pour  ce  qui  concerne  leur  religion» 
—A  Paris ,  assemblée  de  Maîtres  et  de  Mai- 
ti-csses  d'Ecole,  qui  se  faisoit  tous  les  ans,  lo 
six  du  moi  de  mai.  — Dans  l'Astronomie  an* 
cienne  ,  conjonction  de  deux  ou  de  plusieurs 
étoiles  ou  planètes  dans  le  même  lieu  du  ciel. 

Synode  d* Apollon  (Antiquité),  espèce  de 
confrérie  en  l'honneur  à' Apollon  ,  où  Ton  i*e- 
cevpit  des  gens  de  théâtre  appelés  Scéninues, 
des  Poètes ,  des  Musiciens  ,  des  Joueurs  a'ins- 
trumens,  etc. 

SYN0DiQus,adj.  {fii-no'di'-'ke)  Quiestcman& 
du  Synode, 

Lettres  synodiques  ^  qui  étoient  écrites  aa 
nom  des  Gonciles  aux  Lvéqoes  absens.  — En 
Astron.  mouvement  synodique  de  la  lune^  son 
mouvement  d'une  nouvelle  lune  à  l'autre. 
— Mois  synodique  y  temps  qui  s'écoule  entre 
deux  lunes  consécutives.  (Dans  ces  deux  der- 
nières acceptions,  du  zreciun  avec,  ensemble, 
et  hodos  voie ,  chemin  ;  qui  se  trouve  sur  le 
mime  chemin  avec  un  autre,  ) 

Synodon,  s.  m.  (Ichtyol.)  Genre  de  pois-» 
sons  osseux ,  holobranches  ,  abdominaux,  de 
*la  fa^iille  des  Siagonotes,  qui  ont  une  grande 
quantité  de  dents.  On  les  trouve  dans  la  mer 
Adriatique  ,  etc.  (  Du  grec  sun  avec  ,  ensemble  , 
et  odous  dent:  qui  a  les  dents  pressées  ,  et  en 
quelque  sorte  jointes  ensemble,  ) 

Synodontioe,  s.  f.  (Hist.  nat.  )  Pierre  qui 
se  trouve  dans  la  tête  du  Synodon ,  et  qui 
broyée  et  avalée  ,  est ,  dit-on,  bonne  contre  la 
pierre.  Trèv, 


SvNŒiiir.s,  s.  f.  pi.  (Cine-cf^e)  Cher  les 

i  par  Thesi 
en  mémoire  des  onze  bourgades  de  l'Ai  tique 


anciens  Athé 


,  s.  I.  pi. 
^niens,  (éi 


es  instituées  par  Thésée^ 


qu  il  avoit  engagées  k  vonii  habiter  conjointe- 
ment dans  Athènes,  (  Du  grec  sunoikia ,  fait 
dans  le  même  sens,  de  sunuikèin  habiter  en- 
semble. Hacines,  5</n  avec,  ensemble,  et  oii^V/ a 
hnbiier.) 

Synonyme  ,  adj.  (  O'-no^ni-me)  T.de  Gram- 
maire, Se  dit  des  termes  d'une  langue  qui ,  ave« 
de  grands  rapports  dans  lear  sens  général , 
offrent  dans  leur  acception  propre  des  diffé- 
rences légères  ,  mais  réelles.  (Du  grec  sun  avec, 
et  onoma  en  éolique,  onuma  nom.)  —Il  est 
aussi  subst.  m.  Peur  est  le  synonyme  decraintem 
Jl  n'y  a  de  synonymes  parjaits  dans  aucune 
langue,  (  Voyez  les  Synonymes  françois  de 
Girard  n  de  Beauzée ^  de  Roubaud^  etc.) 

Synonymie  y  s.  fém.  (  Ci-no-ni-m^-é)  Qualité 
de  deux  mots  synonymes.  —Figure  de  Rhéto- 
rique qui  exprime  la  même  chose  par  des  mots 
synonymes,  —En  Botan.  concordance  géné- 
rale Ses  noms  donnés  aux  plantes  par  diÛTérens 
Au!eurs. 

Sy.no.mymique,  ad).  {Ci-no^nî-mi-ke)  Qui 
appartient  à  la  synonymie  ou  kUKsynonymes. 

Synoptique  ,  adj.  (  Ci-nop-ti-ke)  V,  Didac- 
tique. Qui  se  voit  d'un  seul  coup  d'œil  :  Table ^ 
méthode  synoptique  ,  qui  off're  k  la  fois  à  l'ofil 
l'ensemble,  les  principales  divisions  d'un  ou- 
vrage ,  d'une  science,  etc.  (Mot  nouveau  formé 
do  gr.  sun  avec, ensemble , et  optomai  je  vois.) 

SYNOQi!E,adj.  (  Ci-no-ke)  T.  de  Médi-cîne. 
fièvre  S)  noque^  fièvre  couliime  sanii  tcdouble- 
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mrnt.  On  dît  aassi  «ubslanliv.  La  synoque* 
(Du  %ttQ  sunechés  continu,  fait  de  sunéchô  je 
eonli(*n8.  ji*  comprends.  Racines, 5i/a  ensemble, 
tiechà  je  licfitf.  ) 

Stxo^teoci  AFHiE  ,  s.  f.  {Ci-nos-té'O'gra'fî^) 
Partie  de  l'Anatoinie  qui  a  pour  objet  la  des- 
cription de»  jointures,  des  articulations  dés  os. 
(  Du  grec  sun  avec,  ensfOible,  oitéon  os,  et 
graphe  je  décris.  ) 

SxHosT'ohoeik^  s.  f.  (Ci-nos^té'O^lo'jte) 
T.  d'Anatomie.  Traité  de  raniculaiion  ou  de  la 
connexion  des  os.  (  Du  ^reo  iun  avec ,  ensemble, 
ost^on  os  ^  et  logos  discours.  ) 

SrNosTEOTOHtE^  s.  f.  (  Ci-nos-te'-o-lo  mf-^) 
Partie  de  I  Anat.  qui  a  pour  objot  la  dissection 
ou  la  préparation  anatomique  désarticulations 
dfs  os.  (  Do  çrec  inn  avec  ,  ensemble  ,  osleon 
os  ,  et  lemnô  |e  coupe.  ) 

'  SrHOviAL,  Af.E.  adj.  (Anal.)  Qui  a  rapport 
il  la  sjrnovie  :  Glandes  sjrnoi'ialcs  ,  qui  servent 
à  séparer  la  syrtovir. 

Synovie,  s.  f.  (Anal.  )  Liqueur  visiiueuse  et 
fnucilag  neuse  qui  sert  à  lubrcfier  les  ligamons 
et  les  cartilage»  des  joint ufes.  (  Du  grpc  5tt/i 
enM'mble  ,  et  6on^  en  Uiin  o%^um  œuf  ,  fait  de 
l'éolique  àFon  on  àton;  parce  que  la  synovie 
ressemble  en  quelque  sorte  au  blanc  d  œuf. 
florin.  ) 

SrNTAXB,s.  f  {Ceitftak  r<f)  Arrangement, 
construction  des  mois  et  des  phrases,  selon  les 
r»*gle8  de  la  Graminaire.  (  Du  gteo  suntaxis 
consfniction ,  fait  dt*  suntassfin  construire. 
Racines  ,  5///1  avec  .  ensemble,  et  tassein  ar— 
r»nger.)  —Régies  tie  la  construction  des  mots  et 
des  phrases.  --1'  vre  qui  contient  ces  régies. 

SrifTBXls,  s.  f.  {Cein-ti'k^iee)  W  «le  Méd, 
Abattement  de  forces,  épuisement ,  exténua- 
tion ou  coUiquation  des  parties  solides  du  corps. 
(Do  ^itc  sun/êris  coliiquaîion  ,  di'tsolution, 
formé  de  sun  ayec  ,  ensemble  ,  et  ié/eô  je  fonds, 
je  dissouds.  ) 

Synthèse,  s.  f.  ( Cein-tè-ze)  T.  Didactique. 
Méthode  de  composition.  (  Du  grec  suntliésis 
composition,  formé  de  sun  ensemble,  el 
tiihémi  placer,  mettre.)  — Kn  Mathem.  i,*» 
M<^thode  par  laquelle  on  prouve  une  vérité 
énoncée.  Voyez  Analyse,  — a.®  Ln  Groinétrie 
des  Anciens,  par  om>osition^rAlgèbre  littérale 
des  Modernes.  — Kn  Pharmacie,  composition 
de  médicamens. — En  Chirurgie,  opération  par 
laquelle  on  réunit  les  parties  divisées.  — Kn 
Archapologie ,  habit  que  prenoienl  les  Romains 
en  se  mettant  à  table. 

STNTHÉTlQnB  ,  adj,  (  Ccin-ié-ti-ke)  Qui  ap- 
partient i  la  Synthèse, 

SrNTuéTlQTTEMENT,  adv.  {Ccin'té'ti'kc'man) 
D*une  matière  .synthétique* 

SynthÉtisme,  8.  m.  ((Chirurgie)  Mot  géné- 
rique qui  comprend  le^  quatre  opérations  né- 
cessaires pour  réduire  une  fracture: l'extension, 
]a  coaptation ,  la  remise  et  le  bandage.  Voyci 
Sfnthèie, 

Syntur6xe,  adjerl.  {Cein-trô  ne)  T.  d'Ar- 
chxol.  Assesseur  de  tous  le^  Dieux.  Titre  que 
donnoient  c^uelqnelois  les  Anciens  i»  ceux  à  qui 
ils  décernoient  les  honneurs  de  l'apothéose. 
L'Empereur  AJrien ,  en  mettant  au  rang  dea^ 
pieaz  ton  favori  Antinous  ,  lui  donna  le  sar-^ 
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nom  de  Synthràne  des  Dieux  éfEgypfe.  (Do 
grec  sun  avec,  et  Ihronos  trône.) 

Synu^iastls,  subsi.  m.  pi.  {Ci-nu-zi^as^e) 
Hérétiques  qui  n*admettoient  en  Jésâis-Chriit^ 
qu'une  seule  nature  et  une  seule  substance. 
(  Dm  grec  sun  avec ,  ensemble  ,  et  ousia  subs- 
tance. ) 

Sybienne,  adject.  f.  (M^lhol.)  Déesse  Sy 
rienne ^  Déesse  particulièrement  honorée  ftt 
Syrie  ^e\  qui  réunissait  lesaltiibutadeplusifart 
auties  Divinités.  Elle  étoit,  selon  Vasiius^  U 
vertu  grnératrice  ou  productive,  désignée  par 
lu  nom  de  Mère  des  Dieu.x, 

.Syrigmon,  s.  m.  (M usiq.  des  Ane.) Instrument 
qui  paroit  avoir  été  une  flûte  très-aigue.  (1>« 
grec  surigmos  sifflement. } 

Syringa  ,  s.  m»  C  Ci-  rein-ga  )  V.  Seringat. 

SyrîNge,  subst.  Çem,  {Ci-reiri-fc)  Dans  It 
musique  des  Anciens ,  le  silUet  de  Pu».  Cet  inj- 
frumcnt  n'avoii  dans  l'origine  que  sept  tujaox, 
el  par  conséquent  sept  tons.  'liu  grec  iuri^x, 
génit.  suriggos  ,  qui  signi6e  proprement  tuja*^ 
roseau,) 

SVRINGOÏDE,  8.  f.  (  Ci^rein-gO'  i-de)  Pierre 
qui  ressemble  è  un  amas  de  roseaux  pétrifiés. 
(Du  grec  surigr  ^  suriggos  tujrûo,  roseau,  et 
e<V/o5  forme,  ressemblance.) 

SYniNGoTuME ,  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie 
pour  la  syringotontie. 

SvRiNGOTOMiE,  S.  f.  (Ci^retn-go-fo^mf-i) 
T.  de  Chirurgie.  Opération  de  la  fistule.  (Ha 
grec  surigx^  suriggos  tu>au,  flûte  ,  et  figar. 
une  fi^tuie;  el  de  temné  je  coupe.) 

Syro-MacÉdonienn E  ('  vRE  )  ,  \  ojti  Ère ies 
SéleuriJes  au  mol  Seléuiides» 

.SvftPHE,  8.  m.  {Cir^/e)  Genre  d  insectes 
diptères,  de  la  famille  des  SarcosI ornes,  aei 
sont  armés  d'une  longue  trompe  Bvec  laquelle 
ils  extraient  les  sucs  mielleux  des  fleurs.  (Da 
Çrec  sur  pli  os ,  qui  dans  Hêsychius  y  signifie  bR 
ins4>cte  semblable  au  cousin.) 

Syrtes,  s.  m.pl.  Voy.  Sirtes, 

S Yss A  RCOSK,  s.  r.  (  C/-5tfr-ilo-z^  J  En  Anst. 
liaison  des  os  par  le  moyen  des  chairs  ou  «)fs 
mnscle>«.  (  l>u  grecs<//i  avec,  et  de .stf rx ,  grnil* 
sark,)s  chair.  ) 

vSvijTA  ï-TiQtJE ,  2dj.  (  Cis'tal'  ti-ke )  T.  d'Aai- 
toniie.  yiii  a  le  pouvoir  de  ressem»r .  de  eoa- 
traclcr.  Se  dit  d.i  Ynouvement  do  cœur,  d« 
artèies.  etc.  (  Du  grec  sus'cllô  je  coninfif.)  ^ 

System ATIQ'JE  ,  adj.  (  Cis-té-ma-ti-lte)  <^«i 
appartient  au  système, 

SYsTKMATiQniMi  NT,  adv.  (Cis-fé'ma'ti'ki* 
man)  II* une  manièrr  .^ysff'matiffue. 

SystLme,  8.^  m.  (  Cis-tr-me  )  Assembla^  3e, 
plu'»icurs  piIncipeK  vrais  ou  faux  lies  cnseaiblfi 
el  des  ronsé<juences  qu'on  en  tire,  pourflaW'r 
une  opinion  „  pour  expliquer  quelque  effet,  etc. 
(  Du  grec  sustema  assemblage ,  derir*'  oe 
sunistt*tni  assembler.  Racines,  >um  en«rinMe, 
et  hijètTii  placer.)  — (  )n  dit  par  extension ,  Sy  r 
terne  de  la  Politique  ,  des  Tinances  ,  du  Gnif 
vcrnemrnt  ^  etc.  —En  .Astron.  supposition  d'»a 
cer'ain  arrangement  de»  diflei entes  parties  qs» 
composent  l'univers,  d'après  laquelle  les  As- 
tronomes expliquent  tous  les  phénomène*  oa 
apparences  des  corps  célestes  :  S}  stime  de  Pt"* 
lomée  ^  de  Copciuic  ,  du  Tjrcho'Brahé,.  -^ 
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Hîst.  fiatvr.  Voyez  Méthode.  —En  Physîqne  , 
assemblable  de  corps  :  Le  système  planétaire, 
»-bn  Passementerie,  galon  fabriqué  a  ôeux 
navettes  pour  ménager  le  filé  d'or  ou  d'ar- 

Sent ,  par  la  soie  dont  on  garnie  la  chaine  eu 
esAoas. 
Système  **jri^/(Bot.)  Voj.  ao  mot  Sexurl, 
m^^ysteme  bibliographique,  ordre  qu'on  suit 
dans  la  classification  des  livres  qui  composent 
un  catalo;çue  de  livres  rangés  par  ordre  de  ma- 
tières ou  dans  la  formation  et  l'ai  rangement 
d'une  bibliothèque. 

SrsTOLi,  s.  f.  (Anat.)  Contraction  du  cœur; 
mouvement  par  leouel  il  se  resserre  ei  pousse 
le  sang  dans  les  artères.  Le  mouvomeni  oppose 
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•€  nomme  Diastole,  Voyez  ce  mot.  (Du  greo 
Ji/i/v/e contraction,  fait  de susreilà  jecontracle^ 
je  resserre.  ) 

5ystyl£^  subst.  m.  (Archît.)  Édifice  oiV  les 
colonnes  sont  éloignées  les  unes  des  autrfs  de 
deux  de  leurs  diamèires^  et  par  consoqi'cnt 
moins  sentes  que  dans  le  Pyvnu^iy  le,  \oy,  ce 
mol.  (  Du  giec  sun  avec  ,  ensemble,  et  siulos 
colonne.  ) 

SvztGiE ,  s.  f.  (  Ci'zi-){'£  )  T.  d'Astronom* 
En  gênerai .  conionction  et  oppositi<»n  d  une 
planète  avec  le  soleil.  —Plus  p%i(iciiliprcnient 
et  plus  souvent  ^  le  tempsde  la  nouvelle  ou  de  la 
pWinelune.  (  Du  gr.  suzugia  conionc'ron,  formé 
de  sun  avec  ^  ensemble  ,  et  de  leugnuè  je  joins.) 


J.  ,  subst.  masc  (  Té  suivant  Vappellalion  an*' 
cîennc,  et  Te  suivant  la  moderne)  Vingiième 
letlre  et  seizième  consonne  de  l'Alphabet  Iran- 
çois.  — Anciennement  c  éloit  une  letiie  numé- 
rale qui  valoit  16*0,  et  avec  un  trait  horizontal 
au-dessus,  16O5OOO. 

T,  (Chirurgie)  Espèce  de  bandaire,  ainsi 
nommé  de  sa  figure,  qui  sert  à  soutenir  l'ap- 
pareil de  la  Ja.lle,  etc.  —Chez  le»  Couteliers, 
vis  qui  unit  la  lame  au  manche  d'un  couteau 
sans  clous.  —Dans  les  mines,  disposition  et 
arrangement  en  forme  de  T*,  des  fourneaux  et 
des  chambres  qui  sont  sous  un  ouvrage  qu'on 
Teut  faire  sauter.  En  ce  sens,  plusieurs éciivent 
Té. 

Ta  ,  pron.  poss.  fém.  de  la  seconde  personne  : 
Ta  mère  ,  ta  sœur, 

^  Tabac,  s.  m.  (  Ta-ba ^  dans  la  prononcia-*- 
tîon  famiiièie)  Plante  d'une  odeur  loi  le,  d'un 
goû!  àrre  et  nau^eahonde ,  originaire  d'Amé- 
rique où  elle  est  vivace,  annuelle  dnns  nos 
climats^  et  très-eonnue  par  1  u<«age  de  ses 
feuilles  qu*on  fume^  qu'on  inârhe  quelquefois, 
«a  qu'on  prend  en  poudre  par  le  nez.  (  De  Ta^ 
haco  ou  Tahago  ^  l'une  des  iles  Antilles,  où 
les  Espagnols  découvrirent  celte  plante  en 
i56o,  cl  commencèrent  à  en  faire  nsage,  à 
l'exemple  des  Naturels  du  Pays  qui  ranpclh>nt 
Petun,  On  la  nomme  aussi  Niiofiarfe .  ae  Nicot 
Ambassadeur  du  roi  François  11,  auprès  de 
Sébastien  roi  de  Portugal ,  qui  l'ayant  appor- 
tée en  France ,  la  présenta  k  In  neioe  et  au 
Grand  Prieur,  d'où  elle  fut  également  appelée 
Herbe  à  la  Beine  ,  Herbe  du  Grand  Prieur  , 
Herbe  de  V Ambassadeur,  (  Parmi  les  diffé- 
rentes espèces  de  tabac ^  on  disliniçue  le  tabac 
arbrisseau ,  originaire  du  Cap  de  Bonne-Eî^pé- 
rance  ;1e  tabac  rustique^  et  le  tabac paniculéy 
originaire  du  Pérou. 

Tabac  maron  ,  Voy.  Amourette, 

Tabagie  ,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  fum^  du 
tabac,  — Petite  cassette  dans  laquelle  on  met 
'du  tabac ^  des  pipes  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  fumer. 

Tabala  ,  ».  m.  fîrnnd  tâmbôtrf  des  Nèpre» , 
flui  s'emploie  ordinairement  pour  répandre 
1  alarme  dans  le  pays. 


TaBABIV  ,  $,  m.  (  Tû'ha^rein  )  Fareenr  qnî, 
étant  monté  sur  des  tréteaux ,  amuse  le  peuple 
par  ses  boufionneries.  (D'un  charlatan  oui  pa- 
rut en  France,  vers  le  commencement  du  17.* 
siècle,  et  qui  prit  ce  nom  d'un  petit  roanteaa 
qu'il  portoit.  appelé  tabart^  de  l'italien  /0« 
barro^  mnnieau  que  portent  encore  aujourd'hui 
sur  le  théâtre  les  Arlequins  ,  les  Scapîns ,  Cris- 
pins  ^  eic.  Ce  nom,  par  la  suile,  est  devena 
app( llntif. )  — i//fl/V  le  Tabarin^le  bouffon  , 
en  parlant  d' un  homme  qui  amuse  la  compagnie. 
11  est  familier. 

Tabarinaoe,  subst.  m.  Action  de  Tabarin; 
boufionnerie. 

Tabarro  ,  s.  masc.  emprunté  de  l'italien. 
Manteau  à  la  vénitienne. 

Tabatière  ,  s.  f.  Petite  botte  où  Ton  met  dia 
tabac  en  poudre. 

I'abelmux  ,  s.  m.  (  Ta-bi^li^on  )  Notaire.  11 
n'est  usité  qu'en  style  de  Pratique  ou  en  par- 
lant des  Notaires  de  village.  (  l^s  Tabellions 
ù  Rome  eloionl  des  esclaves  publics  qui  rece- 
voienl  les  contrats  que  faisoient  les  parlicalicrs. 
{Vu  Ui.  talellio,) 

Tabfu.ionage,  s.  m.  (Ta-bel  lio-na-fc) 
Office  ,  fonction  ,  étude  du  Tabellion.  ^-Vroit 
de  Tnbellivnage  ^  droit  d'établir  un  Tabellion 
ou  Notaire  dans  sa  Justice. 

Tabpcnacle,  s.  m.  Tente,  pavillon.  Il  ne 
sVmploie  en  ce  sens  que  dans  la  traduction  de 
certains  textes  de  l'Ecriture.  — 'l  ente  où  re- 

Îosoit  l'ai  rhe  d'alliance  pendant  le  séjour  des 
siaéliles  dans  le  désert.  — Dans  le  nouveau 
Testament ,  le  Ciel  est  appelé  les  Tabernacles 
^/^r/ïtf/j. —Ouvrage  d'Or  le  V  relie,  de  Menui- 
serie, etc.  en  forme  de  petit  temple,  où  l'on 
enferme  le  saint  Ciboire.  (.  Du  lalin  tahtrnacu- 
lum,)  — Espèce  de  caisse  ajustre  sous  la  meule 
du  Cloutier-Epinglier. 

Tabernacle  de  gai  tre,^  petit  exhaussement  vers 
lapoupe«  d'où  le  Capitaine  donne  ses  ordres. 

TaeÈs,  s.  m.  pris  du  lat.  (  Ta  bece)  En  t.  de 
Médec.  1.®  Maladie  de  consomption ,  langueur 
qui  dessèche, phthisie, atrophe,  hectisie.  ma- 
raxme.  —2.*^  5anio,  sang  corrompu  ou  humeur 
claire  et  putride ,  qui  découle  des  ulcères ^  fie* 
(DuUl.  laies.) 
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Tabids,  a<)î.  m.  ^ '1'.  de  M^d.  Qui  est  d'une 
maigreur  excessive  par  phthisie  ou  consomp- 
tion. (  Du  lat.  lahidus  ^  fait  de  tahes,  ) 

Tabifiqub, ad).  (  Ta-hi-Ji-ke )  T.  de  Mcdec. 
Qui  fait  mourir  de  langueur  et  de  cohtoinption. 
(Du  \2X,  tahificui.^ 

Tabis  ,  s.  m.  (  Ta-hi)  Gros  laflelas  ond^. 

Tabisbb^  y.  a.  (  Ta-hi-zé)  Rendre  une  étoffe 
ondée ,  à  ]a  manière  du  tahiù 

Tablature  ,  s.  f.  Arrangement  de  plusieurs 
lettres  ou  marques  sur  des  lignes,  pour  marquer 
le  chant  à  ceux  qui  chantent  ou  qui  jouent  des 
instmmens  :  Il  entend  bien  la  tabla ture* 

Proverb.  Donner  de  la  tablature  à  quel^ 
4iu*un^  i.<*  lui  donner  de  l'embarras  ^  du  fil  à 
retordre,  —a.*»  Etre  plus  habile  que  lui,  et  lui 
donner  de  la  peine  pour  nous  égaler. 

Table,  s.  f.  En  général,  meuble  ordinai- 
rement en  bois ,  fait  d'un  ou  de  plusieurs 
»is  «  et  posé  sur  un  ou  plusieurs  pieds  ,  qui  sert 
à  divers  usages  :  Table  à  manger ,  à  jouer , 
//r.  (Du  latin  tabula ,  qui  signifie  proprement 
ah ,  planche*  )  —En  particulier  et  absolument, 
table  À  manger  :  Il  est  trois  heures  à  table  ; 
aimer  la  table  ,  les  plaisir*  de  la  table,  —Lame 
^u  plaque  d'ai:gent ,  de  cuivre  ou  d'autre  métal, 
ou  morceau  de  pierre  on  de  marbre  plot  et 
uni ,  sur  quoi  on  peut  écrire  ,  graver  oo 
peindre  :  Les  tables  de  la  "Loi  ou  de  Moïse  ; 
les  Lois  des  douze  tables  ,  chez  les  Romains. 
Table  rase  ou  tt attente  ^  qu'on  de^tine  pour 
graver  quelque  chose  ,  maïs'  où  il  n'j  a  encore 
rien  de  gravé.  Figur.  Table  rase»  personne 
qui  n*a  encore  reçu  aucune  instruction.  — «Es- 

Ï>éce  d'ais  de  plomb,  jeté  en  moule  «  qui  sert  à 
aire  des  tupux,  etc.  — Index ,  ordinairement 
par  ordre  alphabétique,  pour  trouver  les  ma- 
tières ou  les  mots  qui  sont  dans  un  livre.  e\c, 
— Feuilje  sur  laqtielle  les  matières  d'une 
•cience  sont  réduites  méthodiquement  et  en 
raccourci*  afin  qu'on  puisse  les  voir  d'un  coup 
d'œil  :  Table  chronologique  :  ensrîgner  la 
Grammaire  par  tables,  —En  Maihémntique  , 
suite  de  calculs  dont  on  a  besoin  pour  diverses 
opérations  :  Tables  de  logarithme^  ^  des  sinus^ 
etc.  — Dans  les  instmmens  de  Musique,  la 
partie  sup^ieure  sur  laquelle  les  cordes  sont 
fendues.  On  l'appelle  au^si  Table  d^harmonie, 
•—Chacun  des  cÀté<  du  tablier  où  l'on  îone  au 
Trictrac.  On  appelle  aussi  tables  loi»  Dames 
avec  lesquelles  on  joue  h  ce  jeu.  — En  parlant 
de  pierreries,  i.**  Diamant  en  table ^  taillé  de 
Tuaniére  que  la  surface  en  est  plate.  On  dit 
dans  le  même  sens,  table  de  rubis ^  d*rme^ 
ratidcs.  Table  de  bracelets  ^  plusieurs  pieries 
taillées  en  table  et  arrangées  pour  servir  à  un 
bracelet,  a."  Défauts  en  manière  de  çlaces, 
qnî  se  trouvent  sur  la  superficie  d'un  diamant. 
—En  t.  de  Blason ,  écu ,  écus^on  qui  ne  contient 
que  la  simple  couleur  du  champ.  —Dans  les 

{>res5es  d'imprim.  planche  de  rhéne  qui  forme 
e  de?«»ous  du  c/offre  *  et  porte  les  crampons. 
^^Tahle  ronde  (  Chevalerie  )  ,  autour  de  la- 
quelle «suivant  les  anciens  romans,  s'asscyoient 
lp«rhevali*»rs  pour  éviter  toute  préséance. 

On  appelle  dans  Tes  grandes  maisons  •  laprr^ 
mirre  table ,  celle  des  matlrc«i  ;  la  seconde 
table  ^  celle  des  principaux  domeMiques^  la 
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table  du  commun ,  celle  d<<s  valets.  Tenir  let 
preiniere^  la  seconde  table i  faire  les  honneur^ 
de  la  première ,  de  la  seconde  table. 

Se  mettre  à  table  ^  s'asseoir  auprès  de  la 
table  pour  manger.  ^Sortir ,  se  lever  de  tahle^ 
interrompie  on  finir  le  repas.  — Fig.  ^lettre 
quelqu'un  sous  la  tabU  ^  l'enivrer.  '—^Tenir 
tahle^  donner  ordinaii ement  à  manger.  — Tenir 
table  ouverte^  recevoir  à  sa  table  ceux  qni  « 

Îiréscnlent.  '^'Retrancher ,  réformer  sa  table ^ 
aire  moinsdedf^pensepoursa  table  qu  on  D'avoit 
coutume  de  faire.  -^Donner  sa  tabie  à  quei^ 
qu'un  ,  le  faire  manger  à  sa  table.  ^^Courir^pi- 
quer  les  tables^  aller  toujours  manger  chez  ceux 

3ui  tiennent  table.  ^^Manger  a  table  â*hôte^ 
ans  une  hôlelleiie  k  un  cet  tain  prix  rc^le. 
Table  de  marbre^  Connétabl.e  ,  autrefois  le 
siège  du   Connélabie  et    des   Maréchaux  de 
France. —L47  sainte  Table  ^  la  Communion. 

Table  égyptienne  ^  table  de  marbre  égyp- 
tien ,  trouvée  à  Rome  sur  le  mont  Avcnltn  en 
1709,  et  chargée  d'hiéro^ljphus  dont  on  a  vai- 
nement cherché  Texplicalion.  -^Table  isiaque^ 
table  de  bronze  qui  contient  des  scènes  de  la 
religion  égyptienne.  Elle  fui  achetée  en  i5:ï3, 
au  sac  de  Rome ,  par  un  Serrurier  qui  la  vendit 
au  Cardinal  Bembo,  Elle  a  passé  ensuite  dans 
les  mains  des  Ducs  de  Mantoue  et  des  Rois 
deSardaigne,  et  fut  en  l'an  7  (1799)  'rans- 
portée  de  Turin  k  Paris ,  où  elle  a  été  déposée 
dans  la  Biliothèque  Impériale.  '^Tables  eu^ 
gubiènes  ,  Voy.  an  mot  Eugubienes,  -^Table 
pythagorique  (  Arith.  )^  table  qui  contient  loos 
les  produits  de  la  multiplication  des  nombres 
simples,  depuis  un  jusqu'à  neuf.  ^^Tables  des 
sinus  (Tiigonom.))  tables  qui  contiennent  par 
ordre  les  longueurs  des  sinps,  tangeiites  et  sé- 
cantes de  tous  les  degrés  et  minutes  d'un  quart 
de  cercle,  exprimés  numériquement  en  parties 
du  rayon  qu'on  prend  pour  le  »inus  total. 
'-^T'ables astronomiques^  suite  des  nombres  qui 
indiquent  les  situations  et  les  roouvemens  clef 
astres^  ou  qui  servent  k  les  calculer. 

Montagne  de  la  table  (  Aslron,  )  ,  constel- 
lation méridionale  introduite  parZ^  Caille^  1 1 
ainsi  nommée  d'une  montagne  du  Cap  de  Donne- 
Espérance  «  où  cet  Astronome  fit  son  travail 
sur  les  étoiles  fixes. 

Tableau,  s.  m.  (  Ta-bU^  s.  «I.)  Onriaçe 
de  Peinture  sur  une  fable  de  bois  ou  de  cairn-*, 
etc.  ou  sur  de  la  to'tlc.  (  Du  latin  tabula.  ) 
—Figur.  Représentation  vive  et  naturelle d'uï?« 
chose,  soit  de  vive  voix,  soit  par  èoir. 
— ^Dans  un  Opéra ,  réunion  de  plusieurs  objet} 
formant  un  tout  peint  par  la  Musique,  ^''a 
Perspective,  surface  plane,  que  l'on  suppi**^ 
perpendiculaire  k  l'horizon.  —Dams  un  Tt'5- 
seau ,  façade  de  l'an  ière ,  comprise  entre  !es 
allonges  de  tableau ,  et  où  sont  percés  les  îo>ni 
ou  les  fenêtres.  —Dans  une  baie  de  porte  oa 
de  fenêtre  «  partie  de  l'éoaisseur  du  mur  qui 
parott  au  denors  depuis  la  feuillure,  et  qui 
est  ordinairement  d'équerrc  avec  le  parement 
—Liste ,  catalogue  des  membres  d'une  société, 
etc. 

Tableau  magique  de  Fran&//n  (Physique), 
image  ou  tableau  appliqué  sur  le  métal  àofi 
est  garni  le  carreau   électrique  ^  et  qui  («t 
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ressentir  de  la  même  manière  6^par  les  mémeà 
cauiies  9  une  vive  commotion.  —  Tableaux 
éledriques ,  bandes  de  jrerre  un  peu  épais,  sur 
lesquelles  sont  collées  de  peliics  pièces  de 
tnelal ,  rangées  de  manière  à  représenter  des 
dessins  qui  paroissent  traces  par  des  points  de 
lumière  très- vifs  ,  lorsquon  se  sert  de  ces 
tabJeaux  pour  tirer  des  étincelles  d'un  corps 
çlcctrii'?. 

Figurém.  C*  est  une  ombre  au  tableau;  se  dit 
d'un  léger  défaut  qui  fait  mieux  senlir  les 
beautés  d'un  ouvrage  ou  les  bonnes  qualité^ 
d'une  personne. 

Tablée  ,  s.  f.  T.  de  Tondeur  de  draps.  Lon* 
gucurde  l'étoffe  qui  tient  d'un  bout  de  Jà  table 
a  l'autre,  après  qu'elle  a  été  londuel 

^  Tables  ,  v.  n.  (  Ta-bié)  Au  jeu  de  Trictrac, 
disposer  les  dames  selon  les  règles  du  jeu.  il  est 
vieux  ;  on  dit  aujourd'hui  caser.  — -Kig.  yous 
pouvez  tablet  là-dessus ,  compter  là^essus. 

TABLEriER  ,  s.  m.  (  Ta-ble-tié)  Ouvrier  qui 
fait  des  échiquiers  ,  des  trictracs  et  autres 
ouvrages  d'ivoire  ,  d'ébène ,  etc. 

Tablette  ,  s.  f.  (  Ta^bU-te  )  Planche  posée 
pour  mettre  quelque  chose  dessus  :  Tablettes 
ae  bibliothèque  ,  ît armoire.  (  Du  lat.  tabula  , 
planche.  )  —Pièce  ordinairement  plate  ^  qui 
termine  les  mui^  d'anpui  el  autres  pièces  de 
maçonnerie.  — Planche  de  bois  ou  pièce  de 
marbre ,  qui  est  posée  à  plat  sur  ie  chambranle 
d'une  cheminée  ou  sur  l'appui  d'une  Icnetre. 
— Petit  ais  de  noyer  soutenu  de  colonnes  sur 
lequel  on  met  des  bijoux  ,  de  petits  livres , 
etc.  — Petit  ais  pour  roainlenif  la  vis  d'une 
presse  d'lmprini(*rie  et  mettre  les  ustensiles. 
—Ais  sur  Itquel  les  Boulangers  mettent  le  pain 
dans  leurs  boutiques.  — Espèce  de  petite  table 
sur  Inquelle  le  Ctiandolicr  pose  le  ihoule  dont 
il  se  sert  pour  ta  chandelle ,  etc. 

TABLtTTts  ,  s.  f.  plur.  Feuilles  d'ivoire,  dé 
parchemin  ou  de  papier  préparé^  attachées 
ensemble  ,  sur  lesquelles  on  écrit  avec  un 
crayon  ou  avec  un  poinçon  les  choses  dont 
on  veut  se  souvenir.  (Du  lat.  tabulée,  )  -«Dans 
les  Pharmacies,  sorte  de  médicameris,  réduits 
en  forme  plate.  Tablettes  ifaloès.  Tablettes 
purgatives.  On  dit  aussi  Tablettes  de  chocolat , 
de  b'iuillon  ^  etc.  — Pierre»  de  parement  ,  qui 
soutiennent  une  petite  terrasse  o^  un  chemin 
un  peu  élevé ,  etc. 

Proy.  el  figur.  Bayez  cela  de  pos  tablettes  , 
fie  comptez  pas  là-dessus.  — >Un  supérieur  dit 
il  un  inférieur,  vous  êtes  sur  mes  tablettes  ^ 
vous  m*avez  déjà  donné  sujet  de  me  plaindre 
de  vous. 

Tabletterie  ,  s.  f.  (  Ta-blè-te-rf^)  Métier 
du  Tablet ier.  — L?s  ouvrages  qu'il  fait. 

Tabliee,  subst.  m.  (  Ta-blié)  Echiquier  ou 
damier.  En  ce  sens  il  est  vieux.  — Chacune  des 
deux  parties  d'un  iriclrac.V.  TVi/»//:. —Morceau 
de  cuir ,  etc.  que  divers  Artisans  mettent  devant 
^ux. — Morceau  de  toile,  de  sergn,  de  tafl'etas, 
etc.  que  les  femmes  et  les  filles  mettent  devant 
elles.  —Morceau  de  cuir  attaché  aux  voitures 
pour  défendre  des  éclaboussures.  — En  t.  d'Ar- 
chitecture ,  ornement  sculpté  sur  la  face  d'un 
piédestal.  —Partie  d'un  pont-levis  qui  s'abaisse 
pour  fermer  le  passage.  — Aulrefoitf  enBieiagne 
T.  a. 
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et  particulièrement  k  Nantes  ,  burcaa  pour  la 
recette  des  droits  du  Rni,  On  pe/cevoit  égale- 
ment à  la  Rochelle  sur  les  marchandises  qui 
en  sortoient  par  mer,  un  droit  tiommé  Z>r<//7 
de  tablier  et  Préi  6tè, 

Tablier  de  timbale^  morceau  d'étoffé  efirichi 
de  broderie  ,  qui  se  met  auîour  d'une  timbale. 
-■'Droit  de  tablier  (  Imprim.  ) ,  e.spèce  de  bien- 
venue que  les  apprentis  payent  aux  ouvriers. 

Tabluin  {Atad,)^  TABLoniîfs  {Trév.)  s.  m. 
(  Ta^luein)  Plate  forme  faite  de  madriers, 
pour  placer  une  batterie  de  canons.  (Du  latin 
tabula  planche.  ) 

Tabooret,  s.  m.  (Ta-bou-ri)  Espèce  de 
siégé  en  forme  d'escâbelle,  rembourré  et  cou- 
vert de  quelque  étoBe  on  tapisserie.  (Suivant 
Ménage^  de  tambour^  à  cause  de  la  ressem-  ' 
blance  d'un  tabouret  à  un  petit  iamboUr.).bMEn 
Botanique  ,  plante  annuelle  ,  crucifère ,  qu'on 
range  parmi  les  Thiaspis ,  et  dont  la  siliquc  en 
forme  de  bourse  Va  fait  nommer  aussi  Bourse 
à  pasteur  ,  Mallette  à  berger. 

Avoir  le  tabouret  chez  le  Roi  on  la  lieins  ^ 
c'étoit  avoir  droit  de  s'asseoir  en  leur  présence 
sur  un  tabouret  ou  sur  un  sié^',»*  pliant. 

Tabboi'Ba  ,  »ubst.  m.  Arbre  de  Surinam  qui 
fournit  aux  Indiens  uue  teinture  dont  ils  se 
peignent  le  corps. 

1  AC,  s.  m.  Maladiecontagieusedes  moutons. 

Tac-Tac  ,  Mot  dont  on  se  .«ei  t  par  onomatopée 
pour  exprimer  un  bruit  rej^lé  qui  se  renouvelle 
à  temps  égaux. 

Tacamaque  ou  Tacauahaca  ,  s.  masc.  Sorte 
de  comme  résineU5e.  Voy.  Pcuplivr, 

'Iacet,  s.  m.  emprunté  du  lat.  où  il  signifie 
il  se  tait  ;  (on  prononce  le  /)  T.  de  Musique  : 
Tenir  ou  J aire  le  tacet^  se  taire  pendant  que 

les  autres  chantent Fig.  et  (am.  Garder  ie 

tacet^  ne  dire  mot« 

Tache  ,  s.  m.  (<;  bref)  Souillure^  marque  qui 
salit.  (Suivant  Huet^  du  bas-breton  /«rr^f  souil- 
lure. ) —En  Peinture^  parties  de  couleur  qui 
ne  sont  pas  d'accord  avec  celles  qui  les  avoi- 
sinent.  —Figur.  Chose  qui  blesse  1  honneur,  la 
réputation  :  Ces/  une  tache  à  son  honneur. 
Tache  du  péché ^  souillure  que  l'ame  coniracfe 
par  le  péché.  —Marque  naturelle  ,  i.»  sur  la 

fteau  :  Avoir  des  taches  de  rousseur;  a.®  sur 
e  poil  de  certains  animaux  :  Chien  blanc  qui 
a  des^  taches  noires»  —Au  pluriel ,  certains 
endroits  obscurs  qu'on  remarque  aVec  le  téles- 
cope sur  le  disque  du  soleil ,  etc.  En  ce  sens  , 
taches  est  opposé  h/acules  ,  nom  donné  par  \ti 
Astronomes  aux  parties  les  plus  claires.  Voyez 
Tactile, 

Fig.  et  proir.  //  veut  trouver  des  taches  dans 
le  soleil^  des  défiants  dans  les  choses  les  pluii 
parr«iles.  — //  a  fait  une  tache  à  son  habit ,  il 
a  fait  quelque  cho^e  qui  ternit  sa  réputation. 

TAcHE  ^  s.  f.  {d  long)  Ouvrage  qu'on  donno 
il  faire  dans  un  certain  espace  de  temps,  (l.'a 
latin  taxare  taxer,  mettre  une  taxe,  un  impôt  5 
et  par  extension  ,  imposer  une  obligation  , 
dont  on  #  fait  dans  la  basse  latinité  taxa^  On 
écrivoit  autrefois  tasche.  ) 

Travailler ,  être  à  la  tdche ,  travailler  à  un 
ouvrage  dont  on  doit  être  payé  en  gro? ,  sans 
égard  bu  nombre  des  journées  qu'on  y  auia 
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cinpIoyées./^Figur.  Prendre  à  tâche  défaire    de  rers  intestîiMtix^  aplatis  comme  un  mliait. 


une  chose  ,  s'attacher  à  la  faire  ,  ne   perdre 
aucune  occasion  de  la  faire. 

Un  bloc  et  en  tache  ^  en  gros  et  sans  enlrff 
un  discussion  du  détail. 

Tachéo6Kaphr  ou  Tachigbaphe  ,  s.  m.  (  Ta^ 
ché'O-gra-Je  t  Ta^hi-gra-/e  )  Celui  qui  ^cril 
-Aussi  vite  que  Ton  paile.  Y.  Tachéographie. 

TACBéo6ftAPiii£  ou  Tacbtgraphie,  subst.  f. 
{Ta-ché-o-gra-ff-e^  Ta-chi-gra-fi-e  )  Art 
d'écrire  par  abréviations  et  aussi  vite  que  l'on 
parle.  Cet  art  renouvelé  de  nos  jours ,  éloil  fort 
en  osage  chez  les  Romains.  (  Du  gicc  tachas 
Tite ,  prompt ,  ou  de  l'adverbe  tachées  vil^ ,  et 
de  graphe  j'écris.  ) 

Tacueb  ,  V.  a.  (a  bref,  Tanche)  Souiller  , 
salir  y  faire  une  tache ,  au  propre  et  au  figuré. 

Tâcher  m*,,,  y*  n.  (tf  long,  Tâché)  S'ef- 
forcer  :  Je  tâcherai  de  l'achever,  (  Du  latin 
satagere  s'empresser,  se  donner  de  la  peine. 
Ménage  ,  d'après  Le  Valois.  ) 

TACHEB  A....  V.  n.  Viser  ,  songer  à. 
tâcher  à  me  nuire> 


qui  ont  quelquefois  plus  de  deux  mètres  dé 
longueur ,  qui  vivent  sof-toul  dans  les  intestins 
de  Fbomme  et  des  chiens.  On  les  nomme  avssi 
t^ers  solitaires. 

Taffetas,  s.  m.  {Ta-Je-tâ)  Étoffe  de  soie 
fort  mince  et  tissue  comme  la  toile.  (  Soirant 
B'jcharl ,  Le  Duchat ,  Co$>arrut'ias  ,  etc.  par 
onomatopée,  de  ///,  ta/^  à  cause  du  brait  qae 
fait  celte  êtofle.  Le  Duchat  ajoute  qu'on  pro* 
nonçoit  autrefois  taffetaf,  ) 

Taffetas  d"  herbes  ,  espèce  de  taffetas  fa- 
brique aux  Indes  avec  une  sorte  de  soie  oo  ù\ 
doux  et  lustré  9  que  l'on  tire  de  certaines 
herbes. 

Tafia  ,  s.  m.  (  Ta-fia)  Eau  de  vie  de  sacre. 

TaÏaiit,-( Ta-id^  Cri  du  Chasseur  quand 
il  voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreail;  quand 
on  fait  partir  le  li^v^e. 

Taie ,  s.  f.  {Té)  Toile  qui  couvre  et  enve- 
loppe un  oreiller  ou  un  lit  de  plumes.  — Pel- 


Vous     licnle  blanche  qui  se  forme  quelquefois  snr 
l'œil.  — Kn  termes  d'Anatomie,  l'enreloppe  da 
lit.  p.  et 
T4CUETEB,  v."a.  {^Ta-che-té)  Marquer  de 


Tacheté, ÉE,  paît. £.  etadj.  Marqueté 
T4CUETEB,  v. 
plusieurs  taches 


Tacite  ,  ad;.  Qui  n'est  pas  dit ,  qui  n>st  pas 
exprimé  formeUement  :  Afeu,  condition  tacite, 
(Du  latin  tacitus ,  part,  de  tacere  taire.  ) 
Tacite  réconduction  ,  Vo/.  Reconduction^ 

Tacitement ,  adv.  {T'a-ci-tc-man)  D'une 
manière  tacite, 

Tacitubne,  adject.  Qui  parle  peu  j  sombre, 
iréveur.  (  Du  lat.  tacitumus,  ) 

Tacitubnitb  ,  s.  f.  État ,  humeur  ,  tempe- 
fament  de  celui  oui  est  taciturne. 

Tact,  s.  m.  (On  prononce  le  c  et  le  /)  Le 
sens  du  toucher.  (  Du  lat.  tactus,  ) 

Fig.  /ifçir  le  tact , fin  ^  sùr^  etc.  juger  fine- 
ment ,  siïrement  en  matière  de  goût. 

Tacticien,  s.  m.  Celui  qui  est  versé ,  habile 
dans  la  tactiifue. 

TACTtlB,  adject. Terme  Didactique  :  Qui  est 
l'objet  du  toucher;  qui  peut  se  toucher.  (Du 
}alin  tac ti lis,  ) 

Taction,  s.  f.  {Tak'cion)  T.  Didactique  : 
Action  du  toucher.  (  Du  lat.  tactio.  ) 

Tactique  ,  s.  f.  (  Tak-ti-kr)  Art  de  ranger 


fœlus  ,  du  foie  et  de  quelques  autres  viscères. 
(  Du  lat.  barbare  tega ,  employé  avec  les  mêmes 
acceptions  dans  lu  basse  latinité  ,  et  fait  de 
te  gère  couvrir.  ) 

TaIllable,  adj.  {Tâ'glia-hle)  Sujet  à  U 
taille. 

Taillade,  s.  f.  {Tâ-glia-ife)  Coupure  dans 
les  chairs.  -—Coupure  en  long  faite  dans  une 
étoffe ,  dans  un  habit. 

Tailladée,  V.  a.  (^Tâ^lia^dé)  Faire  des 
taillades, 

Taillandebib,  s.  fém.  (Tâ-^/ian-de-rf-e) 
Métier  ou  ouvrages  de  Taillandier- 

Taillandieb,  s.  m.  (Tâ-glian-die')  OoTrîer 
qui  fait  des  outils  pour  les  Charpentiers,  Cliar- 
rons  ,  Tonneliers ,  Laboureurs ,  etc. 

Taillandin,  s.  masc.  (Tâ-glianrdein)  En 
f.  de  Confiseor ,  bande  de  la  chair  do  citron  on 
d'orange,  fendue  extrêmement  mince. 

Tailland,  s.  m.  {Tâ-glian)  Tranchant  d'an 
couteau ,  d'une  épée ,  d'une  hache,  etc. 

Taille,  s.  fém.  {Tâ-glie^  mouillez  les  //) 
Stature  du  corps  ;  Belle ,  grande ,  riche 
taille  ;  il  est  de  ma  taille,  — En  ce  sen*  il 
se  dit  aussi  de  quelques^  animaux  :   Cherai  ^ 


les  troupesen  bataille  et  de  faire  les  évolutions  chien  de  bonne  taille.  —Plus  particulièrement, 

militaires.  -^Fig.  l'art  de  diriger  une  intrigue,  conformation  du  corps  depuis  les  épaules  jus> 

(  Du  grec  taktos  ,  part,  de  tassé  je  range  ,  je  *{u*h  la  ceinture  ;  Afoirla  taille  gâ/ee^  n'at^oir 

mets  en  ordi  e.  )  point  de  taille ^  être  gras  et  court.  (Des  statues 

Tad  ,  s.  m.  (M/lhol.)  Nom  soua  lequel  les  de  marbre  ,  elo.  qui  ont  été  dites  être  de  belle 

anciens  Celtes  reconnoissoient  le  Créateur  de  taille  ,   quand  elfes  sont  taillées  avec  pro- 

l'univers  et  le  Souverain  des  Dieux.  portion  et  sjrmétrie.  Caseneute.  )  —Tranchant 

Tadoe,  s,  m.  £spèce  de  couronne  que  lea  d'une  épée.  En  ce  sens  il  n'est  plus  usiié  que 

Califes  posoiçnt  eux-mêmes  sur   la  télc    de  dixts  celie  e.xpression  i  F/.' pptr  d'estoc  et  Je 

TEmir-al -Omara  ,  lorsqu'ils  lui  tlonnoient  taille^  de  la  pointe  et  du  tranchant. — Coupe 

l'investiture  de  cette  charge,  \oyez  Emit-al"  d'un hid)il,des arbres. — Cou pede^pipri endures: 

Omara»                                        ^  Pierres  de  taille  ,  proprcsà  être  taillées.  — Ma- 

'I'adobne  ,,  s.  f.  Oiseau  palmipède  de  la  fa-«  nière  dont  on  travaille  les  pieri  es  pre ricu.ses. 

miile  des  Servirostres  et  du  genre  des  Canards  ,  —Manière  dont  on  coupe  une  plume  h  écrire, 

qui  a  un  renflement  charnu  à  la  base  du  bec  —Dans  la  Gi-avure,  trait  que  marque  le  burin 

supérieur.                                              •  en  coupant  le  cuivre.  La  taille  est  proprement 

Iael,  s.  m.  Monnoie  de  compte  de  la  Chine ,  dans  la  Gravure  ce  qu'on  appe^lle  hachure  dans 

du  Japon»  etc.  le  Dessin  ,  etc.  —En  t.  de  lAlonnoie^  division 

Tania,  s.  m.  pris  du  lat.  où  il  signifie  pro-  d'un  marc  d'or  ou  d'argent  en  une  certaine 

memeni bande ^la/tâelette,  (Tt-ni'a)  Geore  qo^ntité  de  pièces  égales.  —Opération  cU- 
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nirgic^Ie  poor  tirer  les  pierres  de  la  ressie. 
—Bois  qui  commence  k  revenir,  après  avoir  été 
coopé.  —Petit  bâton  fendu  en  deux  parties 
égales  y  sur  lesquelles  le  vendeur  et  l'acheleur 
font  des  coches ,  pour  marquer  ce  que  l'un 
fournit  à  l'autre.  —Certaine  imposiiion  de 
deniers  qui  se  le  voit  sur  le  peuple.  (Suivant 
Caseneut^e^  du  latin  talea  ^  branche  d'arbre 
coupée  par  les  deux  bouts  pour  élre  plantée; 
parce  que,  dit-il,  comme  celte  branche  est 
retranchée  de  l'arbre  ,  de  même  la  taille  est 
retranchée  du  bien  des  cilo/ens.  )  — En  t.  de 
Jeu  ,  chaque  fois  que  le  Banquier  achève  de 
retourner  toutes  les  cartes  :  Il  a  gagné  à  ia 
première  tailie  ^  mais  il  a  perdu  à  la  sêtonde, 
— Kn  t.  de  Musique  ,  i.®  le  second  des  quatre 

Ï principaux  degrés  dans  lesquels  on  a  paiiagé 
es  voix.  C'est  la  voix  la  plus  naluielle  à 
l'homme ,  qui  se  trouve  à  l'octave  en  dessous 
de  l'étendue  la  plus  commune  des  voix  de 
femmes.  On  récrit  avec  la  clef  d'w/  ,  sur  la 

Quatrième  ligne,  —a.®  Musicien  qui  a  une  voix 
e  taille  :  C'est  une  bonne  ,  une  b€lie  tailie. 

Haute  '  taille  ^  taille  qui  approche  de  la 
hante-conire.  -^Basse^taille  ,  celle  qui  ap- 
proche de  la  basse.  —En  Sculpture  on  appelle 
ùasse-taille  on  bas-relief. 

Taille-douce  ,  s.  f.  Gravure  faite  au  burin 
seul  sur  ane  planche  de  cuivre.  Celle  faite  sur 
une  planche  de  bois  s'appelle  taille  de  bois, 
-«L'une  et  l'autre  se  disent  respectivement  d'une 
estampe  tirée  sur  noe  taille-douce  on  sur  ane 
taille  de  bois. 

Taillé  ,  is .  part.  p.  et  adj.  Vojez  Tailler. 
—Se  dit  en  t.  cle  Blason  de  l'écn  divisé  en  deux 
parties  par  une  ligne  diagonale  de  l'angle 
scnestre  en  chef,  à  l'angle  dextre  opposé. 
•^Homme bien  taillé ^qu'i  a  une  belle  taille ,  qui 
est  bien  fait Côte  mal  taillée^  V,  Càfe. 

Taille-mèche  ,  s.  f.  Instrument  avec  lequel 
les  f>iriers  coupent  leurs  mèches. 

Taillemkr ,  s.  m.  (Marine)  V07.  Gorgêre  de 
vaisseau* 

Tailler,  v.  a.  {Td-glié)  Conper  avec  le 
marteau  ,  le  ciseau  00  tel  autre  instrument  ce 
qu'il  7  a  de  superflu  :  Tailler  une  pierre^  ia 
i^lgne^  une  plume  à  écrire  ,  un  diamant*  (  Du 
latin  barbare  taliare^  fait  de  talia  ^  qu'on  a 
dit  pour  talea  branche  coupée  d'un  arbre.  ) 
—Couper  en  plusieurs  morceaux  :  Tailler  la 
snype ,  du  pain  par  morceaux,  —Couper  de 
l'étoffe,  delatoile,ponrfairequeIque  ouvrage, 
f^ueloue  vélrment.  —Faire  une  incision  pour 
tirer  la  pierre  de  la  vessie.  '— En  t.  de  Monnoie, 
faire  la  juste  quantité  des  espèces  qui  doivent 
être  au  marc  suivant  les  lois.  —Imposer  à  la 
taille. 

Tailler  en  pièces  ,  battre  et  défaire  entière- 
ment les  ennerots.K-^Fig.  et  famil.  Tailler  des 
croupières  à  une  troupe  de  soldats ,  les  mettre 
en  fuite ,  les  poursuivre.  ^Prov.  Tailler  des 
croupières  à  queltfuun,,  lui  susciter  des  affaires, 
des  embarras.  On  dit  dans  le  même  sens  ,-  fig. 
et  famil.  tailler  d^la  besogne  à  quelqu'un» 
— Fig^ct  fara.  Tailler  les  morceaux  à  tfuelqu'un^ 
lui  liniiter  ce  qu'il  doit  dépenser  ;  lui  prescrire 
ce  qu'il  doit  faire.  — Fig.  et  prov.  Tailler  et 
rogner  à  son  gré^  disposer  des  choses  comme 
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ôa  vent.  —Fig.  et  prov.  Tailler  en  plein  drapy 
avoir  abondamment  ce  qui  peut  servir  k  l'exé- 
cution d'un  dessein.  —En  t.  de  Marine,  Tailler 
un  bâtiment ,  l'évider ,  le  façonner ,  de  manière 
qu'il  soit  bien  taillé  pour  la  marche. 

Tailler  y  verb.  n.  Tenir  les  cartes  et  jouer 
contre  plusieurs  :  Tailler  à  la  Bassette  ,  au 
Pharaon  ;  qui  nous  taillera  ?  (Nous  est  ni# 
datif.)  — Tailler  de  C avant  (Mar.)  ,  marcher 
et  aller  en  avant. 

I'ailleressf.  ,  s.  f.  (  Td'gh'c^rè^re  )  Terme 
de  Monnoie  :  Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au 
poids  de  l'ordonnance. 

Taillet,  s.  m.  (  Td'glf'è)  Dans  la  fabrique 
des  ancres  ,  outil  tranchant  avec  un  manche  , 
dont  les  Forgerons  .«e  servent  pour  couper  sous 
le  gros  marteau  le  frr  superflu  des  mises. 

Taillette,  s.  f.  {Td'gliS'tc)  Sorle  d'ardoise 
dont  les  dimensions  varient  suivant  la  grandeur 
du  bloc. 

I'ailleur  ,  subst.  m.  (  Td-gHeur)  Cflui  qui 
taille  et  fait  des  habits.  —Titre  de  quelques 
0£Bciers  de  la  Monnoie.  — Ouvrier  ani  donna  . 
la  dernière  façon  k  l'ardoise  ,  pour  la  rendr» 
vendable. 

Tailleur  de  pierre  ^  Artisan  qui  taille  la 
pierre ,  et  la  met  en  état  d'être  employée. 
—On  dit  aussi  tailleur  dt arbres  ,  tailleur  dé 
diamans.  -^Tailleur  de  sel ^  autrefois  h  Bor- 
deaux, Commis  chargé  de  mesurer  tt  visiter 
les  sels  qu'on  /  porloit. 

Tailleuse  ,  s.  f.  (  Td-glieu^ze)  Femme  qui 
fait  des  habits ,  etc. 

Taille- VENT,  s.  m.  (Targlic-van)  Oiseau 
de  mer  qui  a  un  vol  très-rapide.  ^ 

Taillis,  t.  m.  {Td-gli)  Bois  que  l'on  taille^ 
que  l'on  conpe  de  temps  en  temp».  --^n  dit 
aussi  adjectiv.  Bois-taillis. 

Prov.  et  fig.  Gagner  le  taillis ,  s'enfuir  et  se 
mettre  en  sûreté. 

Tailloir  ,  s.  m.  (  TdgUoar^  Bois  5iir  lequel 
on  taille,)  on  coupe  de  la  viande.  — En  Arr  hit. 
partie  supérieure  du  rhnpiteau  des  colonnes, 
sur  laquelle  pose  1'  rchilrave. 

Taillon,  s.  m,  (Td-^litm ,  mouilleur  les  //) 
Imposition  de  deniers  qui  se  levoit  comme  la 
taille,      . 

TaILLURE  ,  s.  f.  {Tâ'gliwre)  T.  de  Brodeur  : 
Broderie  de  rapport;  pièces  découpées  qui 
s'appliquent  sur  un  fond  d'étoffe. 

irAiN ,  s.  m.  iTein)  Lame  a  é tain  tort  mince 
qu'on  met  derrière  les  glares  des  miroirs. 

Tains  ,  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  ^ur  lesquelles 
on  pose  la-quille  du  vaissenn  que  Ton  conférait. 
Vo/.  Chantier  qui  a  le  même  sens ,  et  qui  est 
plus  usité. 

Tairr,  V.  a.  sur  Plaire  (Tè-re)  Ne  dire  pai , 
garder  le  secret  sur  (|uelque  chose  :  Il  vous  a 
tù  la  i'érité,  (  Du  latin  tac  ère.  ) 

'Taire,  rerb.  n.  usité  seulement  ààns  fa  ira 
taire;  empêcher  de  parler,  imposer  silence. 

Notre  canon  fit  taire  celui  des  ennemis  ,  le 
mit  hors  d'état  de  continuer  à  tirer. 

SB  Taire,  T.  réc.  Garderie  silence,  s'abs^ 
tenir  de  parler  x  II  y  a  temps  de  parler  et 
temps  de  se  taire^  —Ne  point  faire  de  bruit, 
£n  ce  sens  il  se  dit  des  animaux  >  des  Yents  ^ 
de  la  mer  ,  etc. 
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Il  ne  peut  se  taire  de  cette  aventure  ;  il  €n 
|>»rle  san»  ces^e  ^  il  la  publie  par-tout. 

I'aisson  ,  s.  m.  (  Té-son  )  blaireau  ^  animal 
sauvage  k  quatre  pieds  qui  se  terre.  C'est  un 
mammifère  plantigrade  qui  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  1  ourft  pour  sa  manière  de  vivre. 
^  Talanche,  s.  m.  Espèce  de  drof;uet  qu}  se 
liBbri(|iie  en  Bourgorne* 

Ta  la  poin,  s.  m.  ÇTa-la^poein)  Prêtre  idolâtre 
^  Siam  et  à  Pcgu. 

TaLaro  ,  s.  m.  Momioie  d'arçent  de  Venise  , 
qui  n'a  guères  cours  que  dans  le  Levant.  Elle 
vaut  environ  5  francs  ap  centim  -rA  'l'rieste, 
reichsihale  d'espèce  de  convention ,  de  la  va- 
leur de  deux  florins ,  que  le  Gouveinoment 
autrichien  faieoit  frapper  ppqr  le  comfnerce  de 
petie  ville. 

TAtB,  9.  m.  Marchand  oiavre  ^es  c^tes  de 
Barbarie. 

Tai^S,  s.  m.  T.  de  Relatiqn  :  Docteur  maho- 
pfi4^1an  au  rp^^aume  de  Fei  et  de  Maroc. 

Talc, s.  in.  k  Talke)  SprJede  pierre  transpar 
pnle  el  nui  se  lève  par  feuilles.  ^ 

Tate  de  Moscofte^  mica  divisé  en  grandes 
feuilles  princes ,  qu  on  peut  employer  comme 
Titiaux,  et  dont  on  se  sort  sur-tout  pour  les 
fenêtres  des  vaisseaux  en  Hussie.  — 7a/f  hl(u 
de  Sagtn,  dlslhène.  Voyez  ce  mot.  ^r-Talç  de 
Venise  de  Deliste  ,  talc  laminaire. 

Talc  hexagonal  des  Minért^logistes  mo- 
dernes j  fléatilç  en  lames  hexajçones  de  Delîsle. 
^  Talc  rcaitfenx  ,  craie  de  Bviapçon  de  De- 
lisle.  — Ta/c  gljrpbique  (projtre  pour  la  gra- 
yurfl  ,  du  grec  gluphô  ie  ^rave  )  ,  lardiJe  de 
Wallcrius  ,  stèatite  solide  rougeâtre  de  Boiti, 
agalrtiatolithe  de  Klaproth:  pierre  de  lard  ^  de 
Born  ',  de  iJelisle  *  de  Bergman  n,  de  Brochant  , 
d«  ï\t^\i\tït\oï\,^Talç5téaiitf^  craie  d'Espagne. 
'—Ttilt  çllatre^  pierre  ollaire  pu  de  Côlubrim^ 
^e  pelisle.  T-Talç  terreux  ^  chlorite. 

'  TALcrrK ,  8.  m'.  ^  Winpral  )  'l'aie  stéatîte. 

Taled,  9.  m.  Vpile  ^onllesJiiifsse  couvrent 
)a  télé  (fans  leurs  S^pagogues. 
'    Talemous|&,  s.  l.  Voy.  Talmouse, 

Talen-^,  9.  m,  (Ta-làn)  Crrtain  poids  d*pr 
pu  d'argent,  dilîlf^renl  suivant  le^  difierens  paya 
pu  l'on  sîeq  servoil  ancjenpement.  Le  talent 
attique  valpil  6p  mines,  ou  54oo'liv.  tournois 
'( 48^59 f.  Soc.)  (t)nlal.  talehtum^  fait  du  grec 
talanton,)  -r^^S*  t^pn^  disposition  ,  ?ptitucle 
jialurèlle  pour  certaines  choses  Hl  a  beaucoup 
de  talent  pour  la^  pQesie:  ce  nestpcas  son  talent, 
Voy.  Génie.  Voy.  aussi  Qualité. 

Tàlen-s  .  pluf.  Avantages  qu'on  a  reçus  de 
]a  nature  ou  qu'on  a  acquis  par  l'étude  et  le 
trnyail.  Qn  di\  particii^lïèrenient  d'une  personne 
qui  peint ,  qui  destine ,  qui  chante ,  qui  danse  ^ 
etc.  f\uclle  a  des  ta/ensJ  — Hommes  à  talens  : 
Protéger ^  f^/iyoriser  les  talens,  —En  Peinture, 
on  i^ppelie  Peintre  à  talent  celui  qui  rè|issi{ 
dans  plusieurs  genres  j  san^  avoir  dans  ai^cùn 
dés  succès  émînens. 

Figur.  \,^  Faire  valoir  le  talent^  se  servir 
utilement  de  son  esprit,  de  son  adresse,  «r-a  ** 
pnfouir^  ^nlrrrrr  son  talent  y  ses  talens  ,  rendre 
pes  bonnes  qualités  îniMilcs  p'or  pure  paressç.* 

"XkW^ou  Ù^ler,  s.  m.  {To'lér)  Moonoi<> 
^';\ileniagnç  é^  de  Pplogae  ^  à  peu  près  de  la 
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▼alenr  d'pn  écn.  On  écrit  plosapayent  Thafer^ 
Vpyez  ce  mot. 

'f  ALiîfGUEH  ,  V.  a.  {Ta-leinw^hé)  T.  de  M«r. 
Attacher  le  câble  à  l'arganeau  de  l'ancre. 

Taliou  ,  s.  m.  (  Ta-^i-on)  Punition  pareille 
à  Tofiense.'  (Du  latin  talio  ,  fiit  de  talh  tel  i 
tflle  offense  ,  telle  peine.) 

Talisbian,  s.  m.  Figure  faîte  sons  certaiiM 
constellation  h  laquelle  Içs  Astrologues  attri- 
buoient  dps  vertus  tmaginairps.  (  Mot ,  suivant 
Saumaise ,  purement  arabe  et  dérivé  du  eree 
moderne  telesman  pour  télesma  conversation  ; 
parce  que  le^  Orientaux  regardent  les  talismans 
comme  des  préservatifs  contre  toatc  espèce  d« 
danj^r.  Le  mqt  arabe  est  thilsamaf  ,  pluriel  de 
thilsam.  ) 

TalismanIQîib,  adj.  m.  et  f.  {Ta-IU-ma-ni" 
ke)  Qui  appartient  au  talisman, 

"Talle,  s.  f.  (Ta-le)  Branche  qu'on  arbre 
pousse  h  son  pied.  — Jet  qu'on  détache  avec  la 
main  afi  nifd  des  plante»  bulbeuses  et  ligameo^ 
teuses. 

Taller,  V.  n.  (  Ta-lé)  Pousser  une  pu  plu- 
sieurs toiles,  (Du  gr.  thalein  pousser,  germer, 
pulluler.) 

T^LLEVAîfE5  ,  S.  f.  pi.  {Ta-le  %'a-ne^  Pots  do 

5r?S  dans  Ic^iquels  on  apporte  à  Paris  les  beurres 
'Issigny. 

Tallévas,  s.  m.  (5n5-/r-«tf)  Sorte  de  grand 
bouclier.  Vieux  mol.  (  Par  inversion  poor 
tavela^  fait  de  l'ital.  tavolaccio^  dérivé  du  lat. 
tabula  planche ,  table.  Le  Duchat,  ) 

Taï^lipot  de  Çeylan  ,  Coryphe  de  M  alabae  , 
s.  m.  Gr^nd  arbre  de  la  famille  des  Palmier», 
cotfrpnné  par  un  faisceau  de  huit  à  dix  feuilles  , 
dont  la  grandeur  es!  telle ,  dit-on  ,  qu'une  seule 
pourroilcquvrir  quinte  ou  vingt  hommes.  Elles 
servent  à  plusieurs  usages ,  et  particulièremeDk 
k  composer  les  livres  des  Malabai  es. 

Talmouse,  s.  fém.  {Tal-mou  ze)  Pièce  de 
pâtisserje  faite. avec  du  fromage,  des  œufs  et 
du  beurre.  (Parantiphrase,  du  vieux  mot  fran- 
çois  talcr  meurtrir,  froisser,  et  àt  museam  ^ 
comme  si  l'on  disoll  casse- mu  seau;  parce  «joe 
le  net  s'enfonce  bien  avant  dans  cette  pâtisserie 
lorsqu'on  la  mange.  Le  Duchat.  ) 

TaLmud  owThalmud,  s.  m.  Livre  qui  contient 
la  loi  orale  ,  la  doctrine ,  la  morale  et  les  tra- 
dîtiofis  des  Juifs. 

Talmpdique,  adject.  {Tal-^u-di^ke)  Qui 
app.'i nient  au  Talmud, 

Talmudiste.  s.  m.  Ceipi  qui  est  attaché  aoiç 
ppi nions  de  Talmud.  • 

Taloche  •  s.  m.  Coup  de  la  main  sur  la  fétf. 
11  est  populaire.  (Du  vieux  mot  franco is /a/r/r 
meurtrir.) 

Talon  ,  s.  m.  La  partie  postérieure  do  pîed. 
— Partiç  d'un  soulier  ou  d^une  botte ,  sur 
laquelle  pose  le  derrière  du  pied  :  Sctnlier  à 
talons  de  bois  ,  à  talons  de  cuir,  —.On  le  dit 
dans  le  même  sens  de?  bas.  — Partie  charnue 
de  la  paume  de  la  main  ,  qui  est  à  l'opposite 
du* ponce.  — F/O  t.  de  Manège,  l'éperon  dont 
on  orme  les  tuions  d'^in  cavalier  :  Ce  cberal 
obéit ,  rèpondoux  talons ,  est  sensible  à  IVprron 
et  y  ol'eil.  — -Kn  t.  d'Archileclore  ,  espère  de 
moulure  concave  par  sa  partie  inférieure  ,  et 
Convexe  par  la  supérieure,  — ^En  Botani<|ye. 
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i.^  la  plaee  qa'oecopoit  un  œilleton  d'artiehaot, 
avant  qu'il  lût  arraché.  — a.^  Ce  qui  soutient 
la  feuille  des  orangers.  —Dans  les  serrures  , 
l'e.xtrémilé  du  pèfie  qui  est  vers  le  ressort. 
—Fer  dont  est  garnie  la  partie  d'en  bas  d'une 
hallebarde  ,  d'une  pique.  —Extrémité  et  der- 
rière d*une  crosse  de  fusil.  ^Kn  t.  d'Horlo- 
^rie  ,  la  partie  de  la  potence  qui  soutient  la 
verge  du  balancier.  ^La  partie  la  plus  épaisse 
d'une  moule.  —En  termes  de  Marine ,  le  bout 
du  gouvernail  qui  trempe  dans  l'eau.  «-A  cer- 
tains jeux ,  ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on 
a  donné  à  chacun  des  joueurs  ce  qu'il  leur  en 
faut. 

Talon  de  Vépée  (Escrime  ) ,  le  tiers  du  tran- 
chant le  plus  près  de  la  garde,  ^^d'un  couteau^ 
\ix  partie  de  la  lame  qui  est  fixée  au  manche 
par  le  clou,  "—d^uric  carde  ^  la  partie  du  côte 
du  maqche.  ^•^d'une  boude  ^oreille  ^  la  partie 
intérieui  e  de  la  brisure,  à  l'exlrémilé  de  laquelle 
£st  attachée  la  bélièrc. 

Figur.  et  fam.  i.®  Cet  homme  est  toujours  à 
mes  talons  •  sur  mes  talons  ,  il  me  suit  par- 
tout.— :i..^ Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un^ 
Je  suivre  de  près  en  quelque  chose.  —3.**  Cette 
fille  marche  sur  les  talons  de  sa  mère ^  elle  est 
déjà  grande  et  en  ^ge  de  la  remplacer.  — 4'® 
Montrer  les  talons^  s  enfuir.-r^5.°  Tour  nez- moi 
les  talons^  retirez-vous  ,  sortez.  —6.**  Avoir 
r esprit  aux  talons  ,  faire  quelque  lourde  faute 
pai*  bêtise  ou  par  distraction.  — .Prov.  et  popul. 
Se  donner  des  talons  dans  le  cul ,  donner  de 
gi'andes  marcjues  de  joie ,  se  moquer  de  tout  ce 
qui  peut  arriver. 

Talonneb  ,  V.  a.  (  Ta-lo-ne')  Poursuivre  de 
près;  marcher  sur  les  talons,  -^Fig.  Presser, 
importuner.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 
«~Fn  t.  de  Marine  ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
tourhe  le  fond  avec  le  talon  de  sa  quille ,  et 

3ui  donne  des  coups  en  s'élevant  et  retombant 
e.^sus  à  la  iame. 

TaLoxni£R  ,  s.  m.  (  Ta-lo^nié)  Ouvrier  qui 
fa  il  cJ«»s  talons  de  bois. 

TALONNiKREs,$.f.pl. (T/i  /«?-mV-r<r)Morceaux 
de  riiir  qui  couvrent  les  sandales  des  Reli<;ieux 
déchaussés.  —Les  aites  que  ks  Poètes  feignent 
que  'Mercure  portpit  aux  talons. 

Talpa  ,  s.  f.  T.  de  Chirurgie  :  Tumeur  qui  se 
forme  à  la  tété. 

Ta  LUS,  8.  m.  (on  disoît  autrefois  Talud) 
Pente  qu'on  donne  il  une  muraille  on  à  une  élcva- 
tion  de  terre.  —Tout  ce  oui  va  en  penchant. 

Talutee,  V.  a.  {Ta-lu^ié;  autrefois  talu-^ 
^r)  Elever  en  talus;  donner  du  pied  ,  de  la 
pente. 

Tait,  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de  jojau 
conjugal  que  dans  les  mariages  indiens  Tépouz 
auspend  au  cou  de  sa  femme. 

Tam aKDUa  ,  s.  m.  Animal  à  quatre  pieds  de 
l'Amérique  méridionale,  qu'on  nomme  aussi 
fourmilier. 

Tamarin,  Tamaiiviei,  s.  m.  {Ta-ma^rein^ 
ri-nié)  Arbrequi  croit  aux  Indes  et  au  Sénégal  , 
^  fleur  rosacée.  Le  fruit  usité  en  Médecine ,  est 
un  légume  long,  aplati ,  rempli  d'une  substance 
pulpeuse.  On  le  nomme  aussi  Tamarin* 

TAHAafs/rAniARisE,TAMAiix,  s.  m.  Grand 
m'brisseatt  4  Ûeur  rpHcée  |  cpropqsée  cfe  cinq 
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pétales.  On  distingue  le  Tamaris  d^ Allemagne 
et  le  Tamaris  de  Nurhonne  :  le  sel  lixiviel 
qu'on  retire  du  dernier  est  un  vrai  sel  de 
Glauber,  ' 

Tamatia  ,  subst.  m.  Genre  d'oiseaux  grim- 

Ceurs  ,  de  la  famille  des  Lévirostres  ,  dont  le 
ec  est  droit,  fort,  un  peu  échancré  a  la  pointe 
et  fendu  jusqu'aux  yeux  ;  leurs  narines  sont 
couvertes  de  poils  roides.  Ils  habitent  les  pays 
chauds. 

Tambac,  s.  m.  (  Tah'hake)Y.  Bois  d'aloès 
au  mot  Bois* 

Tambour  ,  subst.  m.  Ipstrnment  militaire  de 
forme  cylindrique ,  dont  les  deux  fonds  sont 
formés  de  peaux  tendues^  sur  l'une  desquelles 
on  frappe  avec  deux  baf^ettes.  (De  l'espagnol 
tambor  ^  emprunté  suivant  J««e/?A  Scaliger^ 
de  l'arabe  altambor.  Voyez  ci-après.  Case^ 
neutre  pense  que  ces  mots  ont  été  ^  ainsi  quelle 
françois  ,  formés  par  onomalop«>e  ,  du  grand 
bruit  que  fait  cet  instrument.)  — Celui  dont  la 
fonction  est  de  battre  le  tambour.'— Espèce  de 
mandoline  d^s  Aiabes,  dont  le  corps  est  très- 
petit  et  le  manche  très  long.  Cet  instrument 
très^ommun  dan«  l'Orient  et  même  aux  lies 
Baléares ,  est  proprement  relui  que  les  Arabes 
appellent^/-Mof//7^oi/r.noro  qu'ils  ont  pris  de  la 
langue  persane  ,  et  dont  quelques  Ët^  moloei.stes 
ont  faussement  dérivé  celui  de  notre  tambour. 
■r-Avance  de  menuiserie  avec  une  porte  an- 
derant  de  l'entrée  d'une  rhambre«elc.  pour  em- 
pêcher le  vent.  — Donseertains  jouxde  Paume, 
avance  ou  saillie  de  maçonnerie  faite  en  bini«, 
du  c6té  de  la  grille.  —En  Mécaninue,  machine 
formée  par  deux  roues  parallèles  a'égale  gran- 
deuri)  et  ayant  un  même  nr  brp ,  couvertes  par  des 
lutlesconliguë's.clouéesMeur  circonférence:  un 
ou  plusieurshommes  se  meuvent  dansTintérieur. 
—Dans  une  montre,  petite  botle  ronde  où  est 
renfermé  le  grand  ressort.  — En  Serrnr.  |nèco 
d'une  fiçure  ronde  qui  en  renferme  d'autres, 
comme  dans  lesserrures  descoffres-fort». — Petit 
métier,^  broder  de  forme  circulaire.  — Dans  les 
fabriques  de  soieries  «  machine  sur  laquelle  on 

Forte  les  chaînes  pour  les  plier.  —Double  tamis, 
un  de  crin  ^  l'autre  de  soie  pour  pas5er  le 
sucre  en  poudre.  —Tamis  d'Kmailleur  pour 
balotter  les  perles  factices. — Machine  de  bois 
ou  d'osier,  sous  laquelle  on  place  un  réchaud 
pour  chauffer  ou  sécher  le  linge.  —En  .Archit. 
1.^  Extrémité  supérieure  de  la  colonne  ornée 
de  moulures  ,  de  feuilles ,  de  volutes .  etc.  qui 
forment  ensemble  le  chapiteau.  On  l'appelle 
aussi  Vase  ou  C/oMe.— 2.**  Chacune  des  a^siises 
de  pierres  cylindrique» ,  qui  composent  le  fût 
d'une  colonne.  —Dans  les  vaisseaux  «  comparti- 
ment de  planches  qui  entourent  une  ccoulille  à 
une  f.ice  près,  pour  laisser  tout  l'espace  du  pan- 
neau dans  la  cale  qui  se  trouve  do  cAté  ouvert. 

Tambour  de  basque  ,^  sorte  de  petit  tambour 
à  un  seul  fond ,  autour  duquel  ily  a  des  plaques 
de  cuivre  et  des  grelots.  « 

Tambour  battant ,  au  son  du  tambour. 
— Hgur.  et  famil.  Mener  quelnuun  tambour 
bat  tant,,  remporter  sur  lui  plusieurs  avantagea 
consécntifs.  — Prov.  Cr^i/r  vient  de  la  flûte 
s'en  retourne  au  tambour  ;  les  biens  acquis 
tiop  facilement  ou  par  ^ci  voies  peu  honnêtes ^ 
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se   di^pcrtsent   «usù  aisément   qQ*îU   e«l  été 

•in.^Ws. 

l'AMJOPRiir,  8.  m.  {Tan-bou-reim)  Sorte  <ie 
tambour  particulier  aux  Provençaux,  moins 
-large  et  plat  long  ^jue  le  tambour  ordinaire , 
•ur  lequel  on  bat  avec  une  seule  bai;;uerfe,  en 
•'accoropAgnantavec  le  galoubet.  -^Celuiqtrien 
jooe.  —-Air  qu'on  joue  êor  le  tambourin.  —En  t. 
de  Lapidaire^  perle  ronde  d'un  côt^  et  plate 
de  l'autre  ^  qui  re5ftemble  à  une  timbale. 

Tambourin  chinais  ,  instrument  dont  le 
corps  a  3o  nonces  de  longueur  sur  8  de  lar- 
geur et  5  d'épaisseur.  Il  est  monté  de  six 
tordes  d'acier ,  snr  lesquelles  on  frappe  arec 
une  bagoettel 

TAiiBOuaiîfEii,T. n.  (Tan-ùou-n-né)  Battre 
le  tambour  ou  le  tambottfin.    Il    ne  se    dit 

Et  oprement  qoe  de*  petits  enfans  ,  lorsqu'ils 
ailent  de  petits  tambotirs  qui  leur  servent  de 
jouet. 

Tamboitiiinsur  ,  s.  m.  T.  de  mépris  :  Celui 
^ui  tambourine. 

Tamis,  s.  m.  {Ta^mî)  Sas;  machine  com- 
posée d'un  dessus  de  toile  de  crin  et  d'un  fond 
fie  peau  de  mouton ,  qui  sert  à  passer  des  ma- 
tières pulvérisées  on  des  liqueurs  épaisses.  (Du 
lai  in  attaminore  sasser  ,  tamiser  ,  cribler  , 
dont  on  a  fait  ensuite  le  substantif  attamen»  ) 
—Pièce  de  bois  percée,  à  travers  laquelle 
passent  les  tu/aux  de  l'orgue ,  et  qui  les  tient 
en  état. 

Kig.  et  famil.  //  a  passé  par  le  tamis  ,  on  l'a 
e;caminé  sur  sa  doctrine  et  sur  ses  mœurs. 

Tamis  AILLE»  s.  f.  {Ta-mi-za-gtie^  monillex 
1rs  //)  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois  circulaire 
par  son  plan ,  placée  dans  la  sainte-barbe  dun 
Titis^eMii ,  an-nessus  du  second  pont ,  sur  la- 
.  f|ue1le  glis5e  la  barre  du  jgouvernail  lorsqu'on 
la  fait  mouvoir. 

Tamise,  s.  f.  (  ÏV-mi-r/») Petite  étoffe  rase 
et  sèche  ,  \k  laquelle  on  donne  l'apprêt  lustré 
ançlois. 

Tamiser  ,  v.  act.  {Tù-mi-zé)  Passer  par  le 
tatnis» 

Tanisbue,  s.  m.  {Ta-mi-zeur)  Celui  qui  , 
fL-ms  une  Verrerie .  prépare  et  tamise  ce  qui  sert 
à  fondre  la  matière  du  verrez 

Tampb,  s.  f.  {Tan~pe)  Morceau  de  bois 
rond  ,  qui  se  met  entre  le  fi  isoir  et  une  pièce 
dr  boi.H  de  la  frise,  pour  faire  appuj'cr  davan- 
tage le  premier  sûr  rétofïc. 

Tamper  ,  V.  act.  (  Tan-pé)  Mettre  la  fampe 

Four  rendre  plus  parfaite  l'opération  de  la 
ri-^c. 

TÂ5IPL0N,  s.Tn.  (Toilerie)  Petit  ros  on  peigne 
dont  se  servent  les  Tisserands  pour  augmenter 
la  înrgegr  d'un  tissu. 

Tampow  ,  8.  m.  (  Tan-pon  )  Bouchon  ;  mor- 
roaii  de  bois  servant  à  boucher  un  tu^au  ,  un 
itii:id^  etc.  (Suivant  Tréi»,  du  celtique  tampon 
«jtii  signifie  pi^te  ou  bouchon.  Les  Espagnols 
Jispnt  tapa  couvercle  ,  et  lapar  boucher , 
fermer.)  — II  se  dit  aussi  d'un  bouchon  fait 
avec  du  linge  Ou  du  papier.  —Morceau  de 
lin^e  tortillé  pour  garnir  d'encre  une  planche. 
—Feutre  dont  se  servent  les  Imprimeurs  en 
faille  -  douce  ,  pour  frotter  leurs  planches. 
— Fartie  dé  la  fiùle  k  bec  et  du  flageolet  qui 
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bouché  «ne  portion  de  lenr  ovTertin*e.  ^^\ht9 
de  bois  dont  on  ferme  le  haut  de  qoelqae»  )eax 
d'orgues. 

Tamponner  ,  r.  a.  {Tan-po^né^  Boacber  avec 
ntt  tampon. 

TaH'Tam,  s.  m.  {Tawian)  Espèce  de  tafli- 
bour.  Voy.  Tang^tang  et  Loo. 

I'an  ,  s.  m.  Poudre  d'éeorce  de  chéae  pilée  , 
dont  le  Tanneur  se  sert  pour  donner  mi  c»r 
la  couletrr  et  la  nourriture  nécessaires.  (Ds 
latin  barbare  tannum  ,  emplojê  dans  la  Hiéaie 
siKnification  par  les  Ecn?ains  de  la  basse  lati- 
nité. Trri'.  ) 

Tanaisir,  Tan£5is,  Herbe  aux  tebs  ,  s.  f . 
(Ta-né-zi-c)  Plante  vivace.  à  fleur  flosca- 
leuse^  d'une  odeur  forte  et  d'un  goàt  siaer. 
F.lle  est  stomachique  ,  vermifuge  et  détersive. 
(Du  latin  tanacetum,) 

Tanésik  baumièbe,  s.  f.  Voyes  C^  des 
jardins. 

Tancer  ,  v.  a.  {Tan-cé)  Reprendre,  répri- 
mander ,  gronder ,  bUmer  ,  menacer.  (Suivant 
Nicot  ,  du  latin  tangrre  toucher.  Soivaat 
Ménage^  de  l'inusité  tensare^  fait  de  fensam^ 
supin  de  tcndere  qui,  dit  cet  Etjmologisie,  a 
été  cniplojé  à  peu  près  dans  la  même  signifi- 
cation ,  et  qui  du  moins  l'a  été  bien  certaine- 
ment dans  celle  de  %  élever  ^résister  ^  se  raidir 
contre.  On  a ,  continue- ilf^/ra^^,  écrit  d'abord 
tenser ,  et  ensuite  tan  se  r,  ) 

Tanche  ,  s.  m.  Poisson  de  lac  j  d'étang  ,  de 
rivière.  Il  est  de  l'ordre  des  poissons  osseux  , 
abdominaux ,  holobranches  ,  de  la  famille  des 
Gymnopomes  et  du  genre  des  C/prins.  (Du  lai. 
tinra  ) 

Tandis  que,  conjonct.  En  attendant, pendast 
que.  Voy.  Pendant  que. 

Tandour  ,  sobst.  m.  T.  de  Relation.  Table 
ronde  ou  carrée  ^  couverte  de  tapis  qui  des- 
cendent jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle  se  met 
un  brasier  en  cuivre  ou  en  terre  enite ,  appelé 
Mongol,  C'est  autour  de  cette  table  qu'as 
défaut  des  cheminées,  se  placent  k  Constantin 
nople  les  Grecs,  les  Arméniens,  et  même  les 
Musulmans. 

Tandrole,  s.  f.  Terme  de  Verrerie  :  Sel  q»i 
surnage  au-dessus  de  la  première  fonte  da 
verre. 

Tanaisie,  s.  f.  Voj.  Tanaisie. 

Tang^  subst.  m.  Mousseline  6ne  et  unie  oa 
bordée  k  fleurs  ,  que  les  Anglois  apportent  des 
Indes. 

Tanraoe  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Balaneeweat 
d'un  vaisseau  de  l'avant  11  l'arrière  •  el  de  l'ar- 
rière à  l'nvanl alternativement.  V.Boi//m. 

Tanoara  ,  subst.  m.  Petit  oiseau  du  BrésO  , 
remarquable  par  la  vivacité  de  ses  coulears. 
C'est  un  passereau  de  la  famille  des  Créni- 
rostres* 

Tanças,  s.  m.  Monnoie  de  compte  à  Goa. 
Le  bon  tangas  est  le  quart  du  pardo  ;»ie  mauvais 
tangas  en  est  le  i/S.  Le  premier  est  évalué  à 
5  francs. 

Tangents,  s.  f.  {Tan'jan'te)T,  de  Gèonét 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  sans  b 
couper,  dans  Quelqu'un  de  ses  points.  (Dalat- 
tan  gens  ,  fait  Je  tangere  toucher.  ) 

Tanger  ,  t.  a.  {Tan-jé)  T.  de  Mar.  T«j««: 
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ia  c4tt^  Yoguer  le  long  de  la  c6le.  On  dit  plot 
•ouTent  ranger  la  côte, 

TaV6*taN6  ,  s.  m.  (  Tan-tan  )  Instrument 
^es  Nègres  y  cons^tUnt  en  un  tainboar  ouvert 
h.  son  extrémité  inférieure.  (  C'est  une  onoma- 
topée. ) 

Tavgdeb ,  V.  n.  {Tan-ghé)  T.  de  Marine  : 
Balancer  de  l'avant  &  l'arrière  et  de  l'arriéré  à 
l'avant,  en  parlant  d'un  vaisseau.  — Enfoncer 
trop  dans  1  eau  par  son  avant  :  Ce  vaisseau 
tangue  sur  l'ancre, 

Tanguedr  ,  adj.  et  s.  m.  {Tan-gheur)  T.  de 
Marine.  Bâtiment  qui  tangue  beaucoup. 

Tani,  s.  f.  La  meilleure  des  deux  espèces  de. 
aoie  crue  qui  se  tirent  du  Bengale. 

TaRièbe  ,  s.  f .  Concavité  dans  la  terre  ou 
dans  le  roc,  où  desbétes  sauvages  se  retirent. 
(De  tana  qui  s'est  dit  dans  la  basse  latinité  , 
«t  qui  se  dit  encore  en  italien  avec  la  même 
signification.  Tréf.  Suivant  Ménage  ,^  du  latin 
barbare  taxinaria  qui  signifie  proprement  ie 
terrier  d'un  taisson  ou  blaireau ,  en  lat.  taxus.  ) 
— Fig.  et  fam.  Cet  homme  est  toujours  dans  sa 
tanière^  est  d  humeur  sauvage ,  insociable. 

Ta  mil ,  s.  nu  {Ta-nein)  Substance  parti- 
culière qui  se  trouve  dans  l'écorce  du  chône 
et  dans  les  autres  matières  propres  â  tanner 
lespeaux.  Terme  de  la  nouvelle  Chimie. 

.  'Taiimb  )  s.  f .  (  Ta-ne  )  Petite  tache  noire  sur 
le  visage  •  ainsi  nommée  du  tan  dont  elle  a  à 

f>eu  près  la  eoulenr.  --On  dit  des  droeues  qpî 
ont  disparottre  les  tannes  ,  qu'elles  les  Jont 
mourir, 

Tannb  ,  is ,  part.  p.  et  adJ.  V.  Tannen  Qui 
«st  de  couleur  à  peu  près  semblable  à  celle  du 
tan  on  de  la  chiitaigne  :  Drap  tanné  ^  velours 
tanné,  £n  ce  dernier  sens  on  dit  aussi  substan- 
tivement :  Cela  tire  sur  le  tanné, 

TANMés  ,  s.  f.  ÇTa-né^e)  Tan  usé  et  qui  sort 
des  fosses. 

Tanii ER  ,  y.  a.  (  Ta-né)  Préparer  les  cuirs 
avec  du  tan,  —Familier.  Fatiguer,  ennuyer, 
molester. 

Tahheus  ,  8.  f.  (  Ta-ne-rf-e  )  Lieu  où  l'on 
tanne, 

Tanheur,  s.  m.  (T(0-/iei/r)  Celui  qui  fait 
profession  de  tanner. 

TA»QiTEOR,s.m.  (  Ttf/i-^rur) Porte- faix  qui 
chaf%e  et  décharge  des  navires  ou  des  gabarres. 
Tré*^, 

Tan-'SI^  a.  m.  (Histoire  mod.)  Au  Tonquin, 
Lettré  ou  Savant  du  premier  ordre,  qui  a  passé 
par  tous  les  degrés  inféneurs. 

Takt,  adv.  de  comparaison  ou  de  quantité  ; 
{Tan)  Tellement ,  si  fort ,  en  si  grand  nombre, 
è  tel  point ,  etc.  (Du  latin  tantàm,)  — 11  se 
dit  de  toute  sorte  de  nombre  qu'on  n  exprime 
point  \  Il  y  a  tant  pour  vous  et  tant  pour  moi; 
je  lui  ai  donné  soixante  et  tant  de  francs,  —Il 
marque  une  certaine  proportiofv,  un  certain 
rapport  entre  les  choses  oont  on  parle  :  Tant 
plein  que  vide  ;  tant  bon  que  mauvais, 

Famil.  an  jeu  ,  Nous  sommes  tant  à  tant  ; 
notre  jeu  est  égal ,  il  Wj  a  point  d'avantage  de 
cM.  ni  d'autre. 

Tant  que  „  aussi  loin  ou  an^M  long-temps 
que.  —Familier.  T'ant  plus  que  moins  ,  h.  peu 
près.  m^Tant  mieum^  se  dit  d'une  chose  avan- 
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tagense  et  dont  Oib  est  bien  aise.  Tant  pis  a  «a 
emploi  tout  contraire.  — 3a/i/  s'enjaut  que  ^ 
bien  loin  que.  ^Famil.  Tant  y  a  que  ^  quoi 
qu'il  en  soit.  11  vieillit.  —Fam.  Si  tant  est ,  si 
la  chose  est,  supposé  que  la  cliosa  soit.  ^^Sur 
et  tant  moins  ,  laçon  de  parler  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  paye  quelque  chose  à  compte. 

Tantale,^,  m.  (Physique)  Sorte  de  petite 
machine  hydrauliaue  ,  appelée  aussi  Diabète, 
Voyez  ce  niot.  — hn  Minerai,  nouveau  métal  , 
ainsi  nommé  par  M.  Ekcberg  è  qui  on  en  doit 
la.  découverte  ,  du  fameux  lioi  de  Lydie  3'tfn- 
taie ,  condamné  à  une  soi!  perpétuelle  aa 
milieu  des  eaux  ;  parce  que  ce  métal  ne  sa 
laisse  dissoudra  par  aucun  acide» 

Tamtautes,  s.  m.  pL  (Minerai.)  Les  âiffé^ 
rentes  espèces  du  métal  nommé  Tantale, 

Tantancou,  s.  m.  Plante  de  Madagascar,  qui 
ressemble  au  .nénuphar  ,  mai»  dont  la  fleur  est 
violette. 

TANTARELiiA  ,  S.  f.  (Musique)  Air  qu'on 
emploie  en  Italie  contre  la  morsure  de  lu  taren-* 
tule. 

Tante,  s.  f.  La  sœur  du  père  on  de  la  mère; 
la  femme  de  l'oncle.  (Suivant  Ménage  et  Huet^ 
du  Ut.  amita  tante  paternelle ,  en  y  préposant 
un  /  ,  tamita.  Nous  disions  autrefois  Ante  au 
lieu  de  Tante,  ) 

Grtf/it^/a/i/r,  la  sœur  de  l'aïeul  ou  dé  l'aïeule. 

TaKTIW  ,  Tantiwet  ,  s.  m.  (Tan-tein ,  ti-nè) 
Un  peu.  Donnez^moi  un  tantin  ,  un  tantinet 
de  cela,  11  est  fam.  (Du  lat.  tantillum,  ) 

Tantôt  ,  adv.  {Tan-tS)  Dans  peu  de  temps  : 
Il  viendra  tantôt,  (Suivant  Sflviusy  du  iat.  tam. 
cito  i  suivant  Ménage^  de  l'ilal.  tosto^  tanlosio,) 
—Il  y  a  peu  de  temps  :  Il  est  venu  tantôt, 
—Fam.  et  joint  au  présent  des  verbf's,  il  marq  ue 
un  temps  plus  indéterminé  :  Cet  ourroge  est 
tantôt  achevé,  sera  bientôt  achevé. 

Tantôt  redoublé  devient  conjonction  dis- 
jonctive  :  Tantôt  l'un,  tantôt  l'autre;  il  est 
tantôt  gai  ,  tantôt  triste. 

Taomali  ,  s.  m.  Voy.  T'aumalin, 

Taon  ,  s.  m.  (  7'tf/i  )  Grosse  mouche  à  ai^ 
guillon  qui  s'attache  aux  bœufs,  aux  vaches, 
etc.  C'est  un  diptère  de  la  famille  de  Sclcros- 
tomes.  (Du  latin  tabanus,  ) 

Taouscitans ,  s.  n|.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 

Ï>ar  lequel  on  désigne  en  Turquie  certiiins  insii- 
aires,  tels  que  les  l'iniotes ,  les  Sciotes ,  etc. 

Tapabor  ,  s.  m.  Bonnet  de  campagne  dont 
les  bords  se  rabattent  pour  garantir  des  mau- 
vais temps.  (Suivant  Le  iJuc/iat,  etc.  corrup- 
tion de  cap  à  bord;  parce  qu'à  la  différence 
des  autres  bonnets  ,  il  a  des  bords  commt'  un 
chapeau.)  C^tte  coiffure  a  été  aussi  appci^^e 
Buckingham^ps^rct  <\ac  la  mode  en  fut  apportée 
en  France  sous  Louis  XI 11 ,  par  les  Angloii  à 
la  suite  du  Duc  de  Buckingham. 

Tapage  ,  s.  m.  Désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit.  11  est  fam.  —On  dit  en  Peinture, 
qu'/7  r  a  du  tapage  ,  un  grand  tapage  dans 
un  tableau,  lorsqu'il  est  rempli  de  figmes 
auxquelles  l'Artiste  a  afleclé  de  donner  un  mna- 
vcment  désordonné  ,  et  qui  feroient  un  grand 
tapage  si  elles  étoient  animées. 

TAPAGEUR ,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  tapage.  Il 
est  familier. 
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JTapb  ,  8.  Um.  Ce  4|ui  boucbe  le  fond  d'one 
cuve  à  bij>i*e.  —Ce  qui  ferme  la  bourhp  d'un 
canon  sur  mer*  (De  l'e^papnol  /apa  couvercle, 
fait  de  tapar  boucher,  lermcr.)  — Populair. 
Coap  de  la  main.  Voj.  Taper, 

Tapé,  éi  ,  part.  p.  de  Taper ^  et  adject. 
Cheveux  tapés  ^frisure  tapée,  -—En  Peinture  , 
tableau  tapé  ^  nui  e«t  d'une  exrculion  si  fa- 
cile ,  qu'il  semble  que  lArliste  n'ait  fait  pour 
le  produire  que  taper  la  toile  de  quelques  coups 
de  Drosse.  "^Sucretapé^  cassonade  qui ,  a  force 
d'être  pressée ,  prend  la  foime  d'un  pain  de 
sucre.  — ^Aplati  et  séché  «u  four  ,  en  parlant 
des  fruits  :  Poires  ,^  pommes  tapées. 

TapeçoN^  s.  m.  (Ta-pe-son)^Tit  de  poisson. 
Voy.  Uranoscope, 

TAPSCU,s.m.  La  partie charfçée d'une  bascule 
qui  sert  h  lever  et  à  baisser  plus  facilement  un 
ponl'levis.  --Poche  que  les  Capucins  portoient 
par  derrière  sous  leur  manteau.  — ramil.  et 
par  dérision ,  voiture  cahotante  et  rude.  —En 
t.  àf.  Msirine,  gronde  bonnette  qui  se  hisse  au 
bout  de  la  vergue  d'artimon. 

Tap&r,  V.  a.  {Ta-pé)  Donner  des  tapes  ^ 
frapper.  En  ce  sens  il  est  popul.  (  Par  onfoma- 
t0])ée,  du  bruit  qu'on  fait  en  tapant.) 

Taper  les  cheveux  ,  les  battre  avec  le  peigne 
pour  les  faire  paroitre  davantage.  ^-Taper  un 
carton^  le  boucher  de  peur  que  l'eau  n'entre 
dedans.  (Dans  cette  acception,  de  l'espagnol 
tapar  boucher ,  fermer.  ) 

Taper,  v.  n.  Taper  du  oied^  frapper  la 
terre,  le  plancher  avec  le  pied.  11  est  famil. 

Tapette,  s.  f.  {Ta-pe^te)  Dans  la  Gravure, 
morceau  de  tafifctas  où  l'on  renferme  du  colon 
sans  le  fouler  ,  et  à  l'aide  duquel  ^  en  tapant 
•ur  le  vernis  encore  chaud  et  liquide ,  on  l't  tend 
également  sxr  la  surface  du  cuivte. 

Tapia  ,  Tapi»  ,  s.  m.  Arbre  des  Indes ,  de  la 
4^ndeur  d'un  hètr« ,  et  dont  le  bois  facile  a 
rompre  est  rempli  de  moelle  comme  le  sureau. 
Ses  fruits  bons  ù  manger,  ont  la  figure,  la 
couleur  et  la  grosseur  des  oranges. 

TAPiÈnE ,  s.  f.  T.  de  Marine.  Longue  pièce  de 
bois  dans  les  côtés  d'un  vaisseau. 

Ta  PIN,  s.  m.  {Ta-pehi)  Voy.  Tapia, 

Tapinois  ,  en  Tapinois,  adv.  (  Ta^pi-noa  ) 
Sourdement,  en  cachette,  avec  ruse  :  Il  est 
venu  en  tapinois  ;  il  ne /ait  rien  qu'en  taainois, 
(Suivant  Du  Cange,  Le  Duchat,  etc.  (lu  latin 
talpa  taupe  ^  en  tapinois ,  à  la  manière  des 
taunes.  ) 

Iapioca  ,  s.  m.  Sédiment  impalpable  que 
dépose  le  suc  vénéneux  extrait  de  la  racine  de 
manioc.  Ce  sédiment  est  un  suc  salutaire. 

TaPION  ,  s.  m . T.  de  Marine.  Marque ,  tache. 

Tapir*  s.  m.  (Histoire  naui.)  Mammifère 
pachjrderme  d'Amérique  «qui  ressemble  beau- 
coup  au  cochon ,  et  dont  le  museau  se  prolonge 
en  une  sorte  de  trompe. 

SE  Tapir  ,  v.  récipr.  Se  cacher  en  se  tenant 
dans  une  posture  raccourcie  et  resserrée  :  et 

5 lus  proprement ,  selon  Houband ^  \t  cacher 
errière  quelque  chose  qui  vous  couvre ,  en  pre- 
nant cette  posture  raccourcie;  A  la  différence  de 
«4? ^/o///>,  qui  exprime  Tact  ion  de  6'accroupir,de 
se  ramasser,  de  se  rouler  sur  spi-mémr.  (  Il  a 
la  même  oiigine  que  tapinois  y\oy,  ce  mot.  ) 
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Ïapis,  8.  nr.  {Ta-*pi)  Pièce  d'étoffe  o*  dé 
tissu  de  laine  ou  de  soie,  etc.  dont  on  couvre 
une  table ,  une  estrade,  etc.  —Morceau  d'étoffe 
verte  ou  autre  couleur  à  l'entrée  des  roagasins, 
etc. — Chez  les  Marbreurs  de  papier,  la  surface 
de  1  eau  du  baquet ,  lorsqu'elle  est  couverte 
des  couleurs  qui  doivent  former  la  marbrure  da 
papier.  (Du  lat.  tapes ^  et is  ,  fait  dans  la  mène 
^igniBcalion  du  grec  tapés  ou  tapis,  ) 

Figur.  et  fam.  i."  Mettra  une  affaire  9ur  le 
tapis ,  en  parler ,  en  délibérer,  —a.**  Etresarle 
tapis,,,  être  le  sujet  de  l'entretien  du  nvonde. 
—-3.**  Tenir  quelquun  sur  le  tapis  ,  en  faire 
le  sujet  de  la  conversation.  -^4***  Amu^r  le 
tapis,  entretenir  la  conipagnie  de  choses  yaioet 
et  vaguer.  -î-Au  jeu  de  Caries,  provcrb.  et  fam. 
le  tapis  bràle  y  on  n'a  pas  mis  au  jeu. 

Figurém.  Tapis  pert  on  de  verdure  ,  i.**  En- 
droit gazonné  dans  un  jardin,  —a.®  Table  À 
iouer. 

Raser  le  lapis  (Manège),  galoper  près  de 
terre. 

Tapissendis,  Sé  f.  pi.  (Toilerie)  Toiles  de 
coton  peinles,  dont  la  couleur  marque  égale- 
ment desdeuxcôtés,et  qui  s'emploient  en  courte- 
pointes ,  etc. 

Tapisser  ,  v.  a«  (  Ta-pi^é^j  Couvrir  ,  orner 
de  tapisserie  les  murailles  d'une  chambre,  ele. 
•—On  dit  par  extension ,  tapisser  de  papier  peint, 
d'images,  etc.  — ^Fig.  Gamir  tout  autour:  Cette 
vigne  tapisse  V  intérieur  de  ce  berceau  4 

Tapisserie,  s.  f.  (  Ta^pi-te-rt-c)  Outraçe 
fait  à  l'aiguille  sur  du  canevas  avec  de  la  laine, 
de  la  soie,  etc.  — Ou  vrage  fait  au  métier,  servant 
il  revêtir  et  à  pirer  les  murailles  d'une  chambre, 
d'une  salle ,  etc.  -«Toute  sorte  d'étoffe  ,  etc. 
employée  au  même  usage.  (De  tapis  ,  Voy.  c* 
mot.) 

Garnir  une  tapisserie  ,  la  doubler  de  toile. 

Tapissier,  s.  m.  {Ta-pi-cié)  Ouvrier  qui 
travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de  tapisserie 
et  d  étoffe. 

TAPiS!iiÈRE,  s.  f.  Ouvrière  qui  fait  delà  ta^ 
pisscrie  à  l'aiguille.  ^Femme  d'un  Tapissier, 

Taf«)N  ,  s.  m.  Se  dit  famil.  des  étoffes  ,  de  la  * 
aoie ,  du  linge ,  etc.  qui  se  bouchonnent  et  ?e 
mettent  tout  en  un  tas.  -»£n  termes  de  Maiine , 
bouchon  ,  plaque  de  liège  pour  boucher  I  ame 
d'un  canon.  (De  l'espagnol  tapar  boucher, 
fermer.)  —Tambour  des  Siamois,  qu'on  bat 
avec  les  poings  par  le  haut  et  par  le  bas. 

Tapoter,  v.  a.  CTa  po-té)  Donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  II  est  familier.  (De 
taper  y  dont  tapoter  est  le  fréquentatif.  ) 

Tapsel,  s.  m.  (Toilerie)  Grosse  toile  de 
coton  ,  ordinairement  de  couleur  bleue,  qui 
vient  du  Bengale. 

Tapsie  ou  Malherbe,  s.  f.  Plante  yirace, 
ombellifère  ,  du  midi  de  la  France  y  qa'oa 
nomme  aussi  Turbith  bâtard, 

Tapuee,  s.  f.  Frisure  de  chereos  tapés  avec 
le  peigne.. 

'laquer,  v.  a.  (Tp-A^)  Terme  d'Imprimerie  : 
Promener  le  taqnotr  sur  toutes  les  pages  d'une 
forme  pour  abaisser  les  lettres  par-tout  éi^ale- 
ment.  (De  tac^  formé  par  onomatopée  du  bruit 
qu'on  fait  en  taquanl,  c.  è  d.  en  frappant  sur 
le  taquoir  avec  le  manche  du  Aiarleau.  ) 
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Taqitkt,  s.  m.  (  Ta'ké)T.  de  Fanconnerie  : 
Ais  sur  lequel  on  frappe  ,  quand  Toiseau  est  en 
liberté  ,  et  qu'on  veut  le  faire  revenir.  — Petit 
piquet  enfoncé  dans  la  terre  ,  pour  servir  de 
repaie  à  un  alignement,  etc. 

r.\Qi;iN ,  IN£ ,  adj.  (  Ta-kein^  kUne  )  Vilain, 
avare.  (Suivant  Hi<^/,  corruption  de  iasquin^ 
f.iil  du  vieux  mot /a^^Mf ,  pris  de  l'italien  tasca 
hourâe  ,  poche  j  homme  qui  ne  pense  quà  rem^ 
pHrsa  bourse%)  — Mutin ,  opiniâtre.  Dans  les 
deux  acceptions  il  est  famil.  et  s'emploie  aussi 
substantiv.  C'est  un  taquin, 

T^QuiNEMKNT ,  adv.  (  T<i-A/-ne-*wfl//)  D'une 
maniiM'c  taquine. 

'l'.^QUiNKftlE  ,  s.  f .  (  l^a-ki-ne-rf-e)  Avarice 
torillde.  — Caractère  mutin  ,  opiniâtre.  11  est 
familier. 

Ta^uoir,  s. m.  (  Ta-Aotfr)  T. d'Imprimerie: 
Petite  planche  de  bois  tendre  dont  on  se  sert 
t»our  laquer.  \oy.  Taquer. 

'I'aquons,  s.  m.  pi.  (  Ta-kon)Seû[t  dans 
l'iiiipiimerie  ,des  morctNaux  qu'on  a  découpes 
dans  la  frisquette  ,  pour  les  impressions  en 
rouge  et  noir,  et  qu'on  recolle  ensuite  il  leur 
place ,  pour  que  les  lettres  ou  les  mots  destinés 
il  être  imprimés  en  i-ouge  ,  puidsent  mieux 
vtMiir. 

Taba,  8.  m.  Arbrisseau  k  fleur  rosacée  et  à 
ûliques  ,  qui  croit  au  Pérou  dan^  la  vallée  de 
Lima.  Son  tronc  ,  ainsi  que  ^es  Uf  tnchcs,  sont 
garnis  d'épines  rangées  regulièrciiifnt.  Les  sill- 
ques  fournissent  une  teinture  noire. 

I'arabiscot,  s.  m.  Ojlil  de  Menuisier  ,  en 
forme  de  bouvet ,  à  fer  très- étroit  ,  pour  dé- 
gager une  moulure  d'une  autre  ,  etc. 

Tarabuster,  v.  a.  (  Ta-ra-bus-té)  Impor- 
tuner par  des  interruptions  ^  dti  bruit,  de:t  dis- 
cours à  contre-temps,  il  est  familier.  (  C'est 
très -Vraisemblablement  une  onomatopée.) 

'X'a?.agas,s.  ra.  Voyez  Taruga. 

TAnANCHB,  8.  f.  Grosse  cheville  de  fer  qui 
«en  à  tourner  la  vis  d'un  pressoir  parle  moyen 
des  omblets  et  des  leviers. 

Tabandc  of/  Tarrntk  ,  s.  m.  Aaimal  plus 
connu  sous  le  nom  de  hhenne. 

'l'ARAltE,  interject.  du  style  famil. Bon, bon! 
je  m'en  moque  ;  je  n'en  crois  rien. 

Taratoufle  ,  s.  m.  V.  Taupinamhour» 

Taraud  ,  s.  m.  (  Ta^rô)  Pièce  cî'acier  à  vis , 
qui  sert  à  faire  les  écrous  dans  lesquels  doit 
enirer  une  vis.  (  Augmentatif  de  tarière  ,  fait 
Vraisemblablement  du  grec  térédôn  petit  in- 
secte qui  perce  le  bois  ,  lequel  dérive  de  téréô 
je  perce.  Marin,  ) 

Tarauder,  v,  acl.  (  Ta-rà^dé .,  d.  )  Percer 
une  pièce  dp  bois  ou  de  métal  en  écrou  ,de  ma- 
nière qu'elle  puisse  recevoir  une  vis.  Voyez 
Taraud* 

Tard  ,  adverb.  (  Tard^  le  d  ne  se  prononce 
jamais  )  Hors  d'heure  ;  au-delà  du  temps  pres- 
crit. — Vers  la  fin  de  la  journée  :  Nous  arrive- 
rons  tarda  Paris.  ( Du  latin  tardf,)  — On  dit 
aussi  adjectivement ,  Il  est  bien  tard  pour  com- 
mencer. Je  ne  croyais  pas  quilfàt  si  tard ,  et 
substantiv.  Arriver  sur  le  tard  ^  etc. 

Voyage  de  tard  (  Pèche  )  ,  second  voyage 
que  les  Pécheurs  de  morue  font  au  banc  de  . 
Terre- neuve  dans    la  même  année  ,    et  qui 
T.  2. 
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fournit  de  méilleares  morues  qtie  le  t>oy0ge  de 
prime. 

Tarder  ,  v.  n.  (  Tar-dé)  Différer  :  avec  celle 
différence  ,  dit  Roubaud  d'après  VAcad.  que 
différer  y  c'e^i  proprement  remettre ,  renvoyerà 
un  autre  temns  ,  de  manière  que  ce  qu'il  y  a  à 
faire  ne  se  fasse  pas  à  temps ,  ou  à  propos , 
dans  le  temps  convenable,  larder  ne  désigne 
Que  Je  fait ,  sans  aucune  raison  de  refard;  5//- 
férer  annonce  une  résolution  de  k  volonté  qui 
détermine  le  délai.  (  Du  lat.  tardare.  )  —De- 
meurer long-temps.  —Vouloir;  souhaiter  :  Il 

me  tarde  que En  ce  dernier  sens  il  ne 

s'emploie  qu'impersonnellement. 

Taudjf  ,  IVE  ,  adj.  Qui  vient  tard  :  Repentir 

tardif,  — Lent  :  Pas^  mouvement  tardif. Qui 

n'est  en,  sa  perfection  que  bien  iaivà  :  Esprit 

tardij\jruits  tardijs Qui  ne  mûrit ,  qui  ne 

vient  qu'après  les  autres  de  même  espèce.  (  Du 
latin  t  ardus.  ) 

Tardicrades,  s.  m.  pi.  (Hisl.  nat.)  Famille 
de  Mammifères,  qui  n'ont  point  du  tout  de 
dénis  incisives  ,  et  dont  les  doigts  sont  réunis 
jusqu'aux  ongles ,  ordinairement  très-allongés 
€1  en  forme  de  crochets,  lis  ne  forment  qu'un 
seul  genre ,  celui  du  Paresseu^v  ,  Voy.  ce  mot. 
(Du  latin  tardigradus  qui  marche  lentement, 
foi  mé  de  tardus  lent ,  et  gradus  pas ,  marche, 
allure) 

Tardivement,  adv.  (  Tar-di-ve-man)  Avec 
lenleur.  (  Du  latin  tardé,  ) 

Taiïdiveté,  s.  f.  Lenteurà  mûrir. —Lenteur 
de  mouvement.  (  Du  latin  tardus,  ) 

Tare  ,  s.  f.  Déchet  ,  diminution ,  soit  pour 
U  quantiié  ,  soit  pour  la  qualité.  (  Saivant 
Niiot^  du  ^vecp/i//iora  corruption,  dégât; 
suivant  Ménage  ,  de  l'arabe  tharahh  rejeter  , 
rebuter.  )— Il  se  dit  des  barils,  caisses  ,  em- 
ballages ,  etc.  qui  contiennent  des  marchan- 
dises :  Pesant  iio  //V.  ùtez  la  liv.  de  tare  ^ 
reste  y8  liyres.  — Fig.  et  fam.  Vice  ,  défau^, 
dt'fcctuosité. 

'JARÉ ,  KE ,  adj.  Vicieux  ,  gâté,  corrompa  : 
Une  marchandise  tarée,  — En  parlant  des  per- 
sonnes ,  qui  a  mauvaise  réputation  :  Homme 
tare  ,  femme  tarée.  Style  fam.  et  critique. 

Tarentisme  ,s.  m.  (  jr<i-r<7/i-/ii-OTtf)  Maladie 
occasionnée  par  la piqûrede  la  tarentule, 

'l'AnENTUtE ,  s.  t.  (  Ta-ran-twle  )  Grosst 
ai  aignée  venimeuse,  qui  se  trouve  aux  environs 
de  Tarente.  — Sorte  de  petit  lézard. 

Tarer  ,v.  a.  (  Ta^ré)  Causer  de  la  tare,^  du 
déchet  :  L'humidité  a  taré  ces  fruits  ;  et  avec 
le  pronom  personnel ,  Cette  poire  commence  à 
se  tarer.  --Fi g.  Tarer  la  réputation  de  que/-^ 
qu'un  ,  nuire  à  sa  réputation.  —Peser  un  vase 
avant  d'y  mettre  quelque  chose. 

Tareronde  ,  Pastinagub  ou  Pastiîcaque  , 
s.  m.  Poisson  de  mer  plat ,  sans  écailles  ni  ai-» 
guillons.  C'est  une  espèce  de  raie. 

Taret  ,  s.  m.  (  Ta-rè)  Genre  de  Mollusques, 
de  la  famille  des  Acéphales  ,  qui  font  dans  le 
bois  des  digues  et  des  vaisseaux ,  des  trous  pro- 
fonds semblables  â  ceux  que  feroil  une  tarière» 
Les  tarets ,  en  lySi ,  détruisirent  en  grande 
partie  les  pilotis  des  digues  de  la  Zétande. 

Tahge  ,  s.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  se 
servoit  autrefois.  11  éloU  asscs  long  pour  cou-n 
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Trir  tMitlecorp|,et  spérialcment  affecta  à Tiii- 
materie.  «*rOinemenl  dans  les  compnrtimens 
d'un pa^rre ,  en  forme  d'un  croistant  arrondi 
par  les  ettri^mités  ,  à  l'imilalion  des  tardes, 

TahcjiT  ,  subsl.  m.  (  Tar-jè)  Bouclier  des 
montagnards  écossois. 

Targette  y  s.  f.  Plaque  de  fer  ou  de  cuivre 
ftvec  un  petit  verrou  et  qui  sert  à  fermer  les 
portes  f  les  fenêtres. 

SE  Taecdee  ,  V.  réc.  (  Tar-ghé)  Se  préva- 
loir 5  tirer  avantage  avec  ostentation.  H  est  fa- 
milier. (  Du  mot  targe  ;  parce  que  ce  bouclier 
servoit  à  se  couvrir  et  k  se  défendre.  Se  targuer 
aignifiôit  autrefois ,  selon  Borcl^  se  couvrir  le 
corps  de  ses  bras,  en  mettant  les  poignets  sur 
les  flancs.  ) 

Targitm,  sobst.  m.  Gloses  ou  Commentaires 
chaldaïques  du  texte  hébieu  de  l'Ancien  les- 
lament.  (  Du  chaldé en  targoum  interprétation  , 
explication,  dérivé  du  verbe  /<jr^âi>/ expliquer, 
interpréter.) 

Taegumique  ,  adject.  (Tar-gu^mî-ke)  Qui 
appartient  aux  Targums» 

Targumiste  ,  s.  m.  Auteur  d'un  Targum, 

Tari  ou  Sourv  ,  s.  m.  Liqueuragréable  qu'on 
tire  des  palmiei-s  et  des  cocotiers  ]  elle  tient 
lieu  de  vin  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes 
Orientales. 

Tariee,  5.  m.  (  ÏVi-riV)  Oiseau'passereao  de 
la  famille  des  Subulirostres  et  du  genre  des 
Becs-fins  ou  Motacilles  ,  qui  comme  le  mot- 
tenx  y  fait  son  nid  sous  les  pierres  ou  dans  les 
terriers. 

Tarière,  s.  f.  Outil  de  Charpentier,  etc.  qui 
sert  à  faire  des  trous  ronds  dans  une  pièce  de 
bois.  — Instrument  de  Mineur  pour  pci  cer  les 
terres.  (  Du  latin  terehra  ,  (ait  dans  la  niéfne 
aignification  ,  du  grec  térétron  ou  térétrion  son 
diminutif.  Racine  ,  léréin  percer.  On  disoit  au- 
trefois tériere,  ) 

Tarif  ,  subst.  m.  Bôle  qni  marque  le  prix  de 
certaines  denrées  ou  les  droits  d  enlrte  ,  de 
sortie ,  de  passage  que  chaque  marchandise  doit 
payer.  (  Mot  arabe ,  qui  signiBe  connoi^sance, 
notification  ,  et  qui  dérive  dortf/ei  connoitre.  ) 
—Sorte  de  livre  qui  marque  la  figure  et  la  valeur 
des  espèces  qui  ont  cours ,  l>i  taxe  des  deu«- 
rées  ,  etc. 

Tarifer,  r.  a.  (  l^a-ri-fê)  Réduire  à  un  tarfj. 

Tarin  ,  s.  m.  (  Ta-rein  )  Petit  oiseau  d'un 
gris-jaune  tirant  sur  le  vert,  ainsi  nommé  par 
onomatopée ,  de  son  chant.  (  Suivant  Huet  , 
tatin  est  un  mot  arabe ,  qui  signifie  un  oiseau  en 
général.  )  —A  Naples ,  la  cinquième  pai*tie  du 
"pucat  del  Regno,  — Monnoie  d'argent  de  U 
même  ville ,  valant  a  carlins  ou  20  grains  (  en- 
viron 16  sous  tournois  ou  80  centimes.  )  — £n 
Sicile  ,  la  3o.*  partie  de  l'once,  valant  a  car- 
tins  (  environ  40  centimes.  ) 

Tarir  «  v>  a*  Mettre  à  seo  ;  épuiser. 

Tarie  ,  verb.  n.  Être  h  sec ,  s'épuiser  :  Cefte 
source ,  ce  puits  ne  tarit  jamais,  (  Du  lat.  arire 
dit  par  métaplasme  pour  arere  ,  auquel  on  a 
proposé  un  /  ,  et  qui  signifie  être  à  sec ,  dérivé 
éi'aridusttc^  aride.  Ménage.) '^T'if^nr.  Ses 
larmes  ne  tarissent  point  ;  cet  homme  ne  tarit 
point  sur  ce  sujet ,  il  en  parle  sans  cesse.  On  ne 
le  dit  guèics  qu'arec  la  négative. 
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TAEnir,  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  les  feaille» 
donnent  une  teinture  violette  et  pourpre. 

Tarissable  «  ad;.  Qui  peut  se  tarir  ou  être 
tari.  On  lemploie  avec  ne-pas  :  Cette  source 
n  est  pas  tarissable;  mais  on  dit  plus  souvent 
est  tarissable» 

Tarissement,  s.  m.  (  T^-r/'-r^urtf/i)  Dessè- 
chement ;  état  de  ce  qwi  est  tari. 

Tarlatane, s.f.  (Toilerie)  Mousseline  claire^ 
dont  les  fils  peu  fins  sont  assez  tors;  ce  qui 
laisse  toujours  il  ce  tissu  une  apparence  de  claii  c- 
voie.  Quelques-uns  dirent  aussi  Tarnatane. 

Taro,  8.  m.  Monnoie  de  cuivre  de  Malle  , 
quisediviseen  2  carlins,  le  carlin  en  10  grains  , 
le  grain  en  6  piccioli.  Le  Taro  vaut  4  i-  ou  20  c. 
de  France. 

Tabot  ,  subst.  m.  Autrefois ,  l'instrument  de 
Musique  appelé  aujourd'hui  Basson* 

Taroté,  £E,  adj.  Cartes  tarotées^  marquées 
et  imprimées  sur  le  dos  de  grisaille  en  compara 
timens.  ^ 

Tarots  ,  s.  m.  pi.  Sorte  de  cartes  à  jouer  ; 
elles  sont  marquées  d'auties  figures  (^ne  les 
nôtres ,  et  le  dos  est  imprimé  de  grisaille  ea 
compartimens. 

Taroufe  ,  s.  f.  Poil  qui  croit  entre  les  deux 
sourcils. 

TARpiiEN,  ENNE,  adfect.  (  Antjq.  )  Jeux 
tarpéiens  ,  célébrés  à  Rome  en  l'honneur  de 
Jupiter  surn<\nmé  Tarpèien^k  cause  du  temple 
qu  il  avoit  sur  le  mont  Tarpéien  ,  qu'on  ap- 
pela depuis  Capitole.  —  Boche  tarpéienn^  , 
sur  laquelle  le  Capitole  étoit  bâti  «  et  d'oà  Ton 
précipitoit  certains  criminels  :  elle  tiroil  son 
nom  ae  la  Vestale  Tarpéia  ^qu'i  livra  le  Capitole 
aux  Sabins.  Mirabeau  a  dit  très-heurensemc-ot 
qu'//  n'y  a  quun  pas  du  Capitole  à  la  Bothe 
tarpéienne y  pour  ^faire  entendre  que  la  chute 
est  souvent  très-rapprochée  du  triomphe. 

Tarse  ,  s.  m.  Terme  d'Anatomie  :  La  partie 
du  pied  qu'on  appelle  commnnément  coude- 
pied,  (Du  grec  tarsos  claie ,  parce  que  les  huit 
os  du  tarse  forment  une  esoèce  de  claie  ou  gril- 
lage. )  —Petit  cartilage  placé  le  long  du  bord 
de  chaque  paupièie. — Dans  les  quadrupèdes  et 
les  oiseaux  ,  la  jambe. 

Tarso  ,  s.  m.  Marbre  très-dur  de  Toscane 
qu'on  emploie  dans  la  composition  du  vene. 

Tarsier,  subst.  m,(Tar-cié)  Espèce  de 
Mammifères  quadrumanes ,  du  genre  des  Makis, 
ainsi  nommés  de  la  longueur  excessive  du 
tarse  ou  du  pied  de  derrière. 

Tartan  ,  s. m.  Sorte  d'étoffe  dont  sliabilleut 
les  habilans  du  nord  de  l'Ecosse  et  des  iles 
Hébrides  :  elle  est  de  laine ,  k  grands  caneaax 
rouges  ,  verts ,  bruns,  nuancés  de  bleu. 

Tartane  ,  s.  f.  Sorte  de  barque  ,  de  petit 
bât  i ment  en  usage  sur  la  M^dit  errunée.— En  ter. 
de  Pèche ,  grand  filet  i  manche ,  qui  ressemble 
au  ganguy. 

1 ARTARE,  8.  m.  Suiyant  les  Poètes  ,  lieu  o& 
les  coupables  sont  tourmentés  dans  les  enferc» 
(  Du  lat.  tartarus^  pris  du  grec /«r/tf  roi.)  -.Ha- 
bitant de  la  Tartarie.  —Nom  qu'on  donnoît 
aux  valets  qui  servoient  les  troupes  de  la  mai" 
son  du  Roi  en  campagne. 

'J'artabsox  ,  sc^E  ,  adj.  Qui  a  la  qualité  ds 
tartre. 
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Aeide  tartareux  (  Chim.  in«cl.  )  ,  acide  lîré 
du  tartre*  * 

Tahtarisir  ,  y.  a.  (  Tar-ta-ri-zé)  Purifier 
por  le  sel  de  tartre.  Trév. 

Tart£  ,  8.  r.  Sorte  de  pièce  de  pâtisserie. 
(  De  latin  torta  toarte  «  gâteau ,  ou  suivant  Le 
I)uchat^  de  tracta^  qui  dans  JP/i/i^ signifie  un 
morceau  de  pât«  allongé  à  force  d'être  pétri  , 
de  trahere  étendre,  allonger/) 

Tartslbttb  ,  s.  I.  Pelite  tarte. 

Tartre  ,  subst.  m.  l)épôt  terreux  et  salin  , 

Sroduit  dans  les  tonneaux  par  la  fermentation 
u  rin  qui  s'attache  aux  douves  et  7  forme  une 
croûte.  (  Du  latin  tartarum.  ) 

Tartre  émétique  ou  stihié  ^  remède  d*antî* 
moine  préparé  ,  que  les  Chimistes  modernes 
nomment  Tartrite  anti monté  de  potasse.  — 
Tartre  ammoniacal  ,  cuivreux  y  de  magnésie  , 
de  potasse  ,  etc.  tartrite  d'ammoniaque  ,  de 
cuivre  ^  de  magnésie ,  de  potasse ,  etc.  -.-'Tartre 
crayeux  ^CThovk^Xt  de  potasse.— Ttfrfr^  mflr- 
t/a /  soiuble^  cùrhonnte  de  potasse  ferrugineux. 
'^Tartre spathi que ^ fluate de  potasse.— Tcr/rtf 
pitrioU  ,  sulfate  de  potasse. 

Tartrite,  s.  m.  (Chim.  mod.)Sel  formé  parla 
combinaison  de  Tacide  tartareux  avec  une  oase. 

Tartrite  acidulé  dépotasse ,  crème  détartre 
des  anciens  Chimistes.  — J^  potasse antimonié^ 
tartre  stibié  émétiqut.  — </tf  soude  ,  sel  de 
ieignette  ,  sel  pol/cnreste  de  la  Rochelle. 

i*ARTarK,  subst.  m.  Faux  dévot  ^  hjpocrite« 
^  C'est  ,  comme  personne  ne  l'ignore ,  le  nom 
en  principal  personnage  d'une  des  meilleures 
eomédies  de  Molière,  nom  emprunté  de  l'ital. 
Tarfufo  truffe  ;  Molière  ajant  vu  ,  dit^on  , 
un  Béat  »*extasier  sur  de  très-belles  truffes  , 
et  s'écrier  avec  admiration  et  volupté  tartufi  , 
tortufi  !  fit  de  ce  mot  le  nom  de  son /aux  dé  foi 
ou  imposteur.  Ce  même  nom  est  depuis  devenu 
appellatif.  ) 

•  Tartuferie,  s.  f.  Action',  maintien  de  Tar- 
trt/e.  11  est  familier. 

Tartufier  ,  V.  n.  (  Tar^tu-Ji-^  )  Faire  le 
Tartufe  ,  avoir  un  air  ,  des  manières  de  faux 
dévot  :  //  tartujie  pour  attraper  cette  femme» 
Style  comique.  —Molière  a  dit  dans  un  autre* 
sens.  Et  vous  serez  ,  ma/oi ^  tart^fiée^  vous 
épouserez  Tartufe. 

Taruga,  s.  m.  Espèce  de  vigogne  du  Pérou, 
dans  le  ventricule  de  laquelle  se  trouve  ,  dit- 
on  ,  le  bézoard  occidental. 

Tas  ,  s.  m.  (  T<i  )  Amas  ,  monceau  :  avec 
cette  différence  que  tas  marque  toujours  u« 
amas  fait  exprès  ,  au  lieu  que  moneeau  ne  dé- 
aigne  qu'un  amas  par  accident.  (Suivant  Nirot^ 
du  grec  tasséin  arranger  ,  mettre  en  ordce  ; 
peut-être  ,  ajoute  M.  Morin.^  par  antiphrase 
«cause  du  défaut  d'ordre  et  d'arrangement  que 
auppose  le  mot  tas.)  —En  parlant  des  personnes, 
multitude.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris  :  Un  tas 
de  coquins^  de  fainéans.^etc,  —Petite  enclume 
portative  qui  sert  aux  Orfèvres  et  à  quelques 
autres  ouvriers. 

Tas  droit  (  Ponts  et  Chaussées  ),  rangée  de 
pavés  en  ligne  droite  sur  le  milieu  d'une 
chaussée.  — Tas  de  charge  (  Maçon.  )  ,  saillie 
^  pierres ,  dont  les  lits  avançant  Veauns  sur  les 
«ulies  ,  font  i'effti  d'une  TOikte. 
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*A  TAS ,  adv.En  quantité.  -.Famîl.  Se  mettre 
tout  en  un  tas;  se  dit  d  une  personne  qui  se 
ramasse  et  se  met  tout  en  un  peloton. 

Taî>se  ,  s.  f.  Sorte  de  vise  dont  on  se  sert 
pour  boire.  (  De  l'arabe  thas ,  qui  a  la  même 
signification,  et  d'où  vient  également  l'espagnol 
taza.  )  —Espèce  de  gobelet  de  faïence ,  de  por- 
celaine ,  etc.  dans  lequel  on  prend  du  the  ,  da 
café  ,  du  chocolat ,  etc.  —La  liqueur  contenue 
dans  ce  vase  :  Prendre  une  tasse  de  chocolat. 

Tassé,  ée,  adj.  (  Archit.  )  Se  dit  d'un  édi- 
fice ,  d'un  pont ,  etc.  qui  a  pris  sa  charge  ou 
•on  affaissement.  —Dans  les  Arts  du  Dessin  , 

3«ji  manque  de  développement ,  de  légèreté  , 
e  noblesse  :  Cette Jigure  est  tassée  ,  ne  forme 
qu'un  tas  massif  et  lourd. 

Tasseau  ,  s.  m.  (  2'a-s6 ,  s.  d.  )  Pièce  de  bois 
à  la  charpente  d'un  logis  pour  porter  les  pannes. 
•—Petit  morceau  de  bois  carré  qu'on  attache 
av^  des  clous  pour  soutenir  des  ai«.  — Petita 
désdemoëllonmaçonnésdeplàtre.etc— .Forme 
sur  laquelle  les  Luthiers  appliquent  et  collent 
les  éclipses  qui  composent  le  corps  d'un  luth  , 
d'un  violon,  etc.  On  l'appelle  aussi  Cccur  du  . 
luth. 

Tassée,  s.  f. Plein  ime  tasse.  Il  est  peu  usité. 

Tasser,  v.  a.  (  Ta-cé  )  Mettre  des  chosea 
en  tas ,  afin  au'ehes  occupent  moins  de  phice  : 
Tasser  du  blé. 

Tasser  ,  v.  n.  T.  de  Jardinage  :  S  élargir  , 
crotlre,  augmenter  :  Cette giro/lée  a  bien  tassé. 

TASiiKTTE ,  s.  f.  (  Ta-ce^te  )  Les  pièces  d'une 
armure  qui  sont  au  bas  et  au  défaut  de  la  cui- 
rasse. 

Tataitba  ,  subst.  m.  (  Ta  tâ-ba  )  Arbre  du 
Brésil  dont  le  bois  est  extrêmement  dur,  et  la 
fruit  d'un  goût  exquis. 

TAtb-poulb  ,  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne 
il  un  idiot  qui  s'amuse  aux  petits  soins  du  mé- 
nage. Il  est  familier. 

TAter,  v.  act.  (  Td-té)  Toucher,  manier 
doucement  une  chose.  (  Da  latin  tactum  9up[n 
de  tangere  toucher ,  dont  on  a  fait  dans  la 
basse  latinité  le  fréquentatif  tartare.  Mé- 
nage. )  — Esse/er,  éprouver.  En  ce  sens  on  dit 
figurém.  Tdter  V ennemi  ,  le  courage  de  quel^ 
an' un  ;  je  l'ai  tàtje  sur  cette  affaire.  Il  s*  est  tdté 
là'dessus. 

.  Tdter  le  pouls  ,  toucher  l'artère  pour  coil- 
nottre  le  mouvement  du  sang.  — Fig.  et  fam. 
Tdter  le  pouls  à  quelquun  sur  une  affaire  ,. 
e^saj  er  de  ronnoitre  ses  diApo»itions  ,  %t%  sen- 
timens.  — Tdter  U  pavé  ,  appuyer  foiblement 
en  marchant.  — Fiç.  et  fa  m.  T'dter  le  pavé  , 
agir  avec  irrésolution  ,  avec  timidité  dans  une 
affaire.  '^Votre  cheval  t&tele pavé ^n  lespieda 
douloureux.  //  tdte  le  terraim^  il  ne  marche 
pas  franchement. 

^  TAter  ,  V.  n.  Goâler ,  tâter  aux  sauces  ,  aa 
▼in  :  Tdter  de  ce  vin-là  ,  de  ce  pâté.  — Figur. 
Essayer  ,  chercher  k  connottre  :  Il  veut  tdter 
du  métier  de  soldat. 

SE  TAter  ,  v.  rée.  S'examiner ,  ae  soader  ;  - 
être  trop  attentif  à  sa  sanré. 

TAte-vin  ,  s.  m.  Instrument  pour  tirer  le  viir 
par  un  bondon. 

TAtei'r  ,  EUSB  ,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
tdte  ;  qui  eal  inéaola. 
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Tati  ,  8.  m.  Petit  oiseau  des  Indes  ;  oiseau- 
moacfae. 

Tatillow  ,  8.  m.  et  f.  (  Ta-ti-glion  )  Celai, 
celle  qui  tatillonne.  Il  est  fam. 

Tatillonage  ,  8.  m.  (  Ta-ti-gUo-na-je  ) 
Action  de  tatillonner.  Il  cal  ponul. 

Tatilloner  ,  V.  n.  (  J^a-tl-glio-né  )  EnJrer 
mal^à-propos.et  inutilement  dans  toute  sorte 
de  petits  détails.  Il  esl  fam.  (De  tdter  ,  dont  ce 
mot  parott  être  un  diminutif.  ) 

TATONNEMENT,  subst.  m.  (  Td-io-rte-man) 
Action  de  tâtonner. 

Méthode  de  tâtonnement  (  Physique  et  Ma- 
thématique) ,  méthode  par  laquelle  on  résout 
une  question  ,  en  essayant  différentes  supposi- 
tions ,  diHerens  moyens. 
^  Tâtonner  ,  t.  n.  (  Tâ-to-né)  Chercher  dnns 
Tobscurité  en  tàiant.  ^^Tâter  avec  les  pieds 
et  les  mains  pour  se  conduire  plus  stîn^ment. 
•^l'iç.  Procéder  avec  timidité  ou  avec  incer- 
titude. 

TAtonneuR  ,  EirsB ,  s.  (  Tâ-to-neur ,  eû-ze  ) 
Celui ,  celle  qui  tâtonne. 
^  A  tAtons  ,  adv.  En  tâtonnant  dans  l'obscu- 
rité :  On  ne  voit  goutte  iii  ,  il  fout  y  aller  à 
tâtons»  -—Plgur.  Avec  incertitude  :  Les  Philo' 
sophes  païens  cherchoienl  la  vérité  à  tâtons. 

Tatou  ,  subst.  m.  ('Hist.  nat.  )  Genre  de 
Mammifères  édenté^  ,  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  dont  le  corps  est  levélu  d  une  sorte  de 
test  088eux  ,  dirisé  par  bandes  et  par  compar« 
timens  ,  comme  un  ouviage  de  Mosaïque. 

Tatouage  ,  s.  m.  Action  de  tatouer,    * 

TAtouEE  ,  y.  0.  (  Ta-tou'é)  T.  de  Relation. 
Tracer  diverses  figures  sur  le  corps  au  moyen 
de  piqûres  profondes  ,  sur  lesquelles  on  passe 
ensuite  une  liqueur  colorante. 

Tau  ,  8.  m.  (  T^)  Ter.  de  Blason  :  La  figurç 
d'un  T. 

Taudion  ,  Taudis,  s.  m.  (  Tâ-dion ,  tô-di) 
Petit  lieu  mal-propre.  Taudion  est  populaire. 
(  Du  vieux  mot  françois  5e  taudir  ,  qui  signi- 
fioit  se  fOtffnV.Onappeloit  proprement  taudis 
de  petites  huttes  que  fai.^oient  les  assiégeans', 
pour  se  couvrir  et  favoriser  leurs  approches.) 

Taugoubs,  8.  m.  pi.  (  Tô-gour^A.)  Petits 
leviers  pour  tenir  un  essieu  de  .charrette  bandé 
anr  les  brancards. 

TaUMalin  ,  8.  m.  (  Tà-ma-lein ,  d.  )  Matière 
crasse  dans  le  corps  des  crabes  et  autres  coquil* 
lages.  Les  Caraïbes  en  font  une  sauce  dans  la- 
quelle ib  mangent  la  chair  des  crnbes*  (  Mot 
caraïbe,  ainsi  que  celui  de  Taomali ^  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Taupe  ,  subst.  f.  (  TC-pe  )  Petit  animal  qui 
fouille  entre  deux  terres  ,  et  y  habite.  C'est 
un  .  mammilere  plantigrade  ,  dont  le  corps 
trapu,  couvert  d  nn  poii  soyeux, est  suppoiié 
en  devant  par  des  pâlies  si  courtes  qu'il  traîne 
»ur  la  teiTC.  Sq&  y  eux  sont  aussi  extrêmement 

Ï>et«ts.  (  Du  latin  talpa.  )  —Sorte  de  tumeur  à 
a  tête. 

Proverb.  i,**  Ne  voir  pas  plus  clair  quune 
taupe, ^ne  voir  pas  bien, d'après  l'opinion  popul. 
que  la  taupe  n'a  point  d'yeux,  —a.®  Aller 
tomme  un  preneur  de  taupes  .tàoucemcnt  et  sans 
faire  de  bruit.  —3.**  //  est  allé  au  royaume  des 
taupes }  il  est  mort.  Ce  dernier  est  popuL 
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Taupé-gbillow  ,  8.  m.  (EntomoT.  )  Ksp^c» 
dHnsecte  orthoptère ,  de  la  famille  des  Gril- 
loïdes  et  du  genre  des  Grillons,  qui,  en  creu- 
sant sous  terre  comme  la  taupe  ^  coupe  et  mang« 
les  racines  des  salades,  etc.  On  le  nomme  aussi 
Courtilièrr, 

Taupier,  s.  m.  (  TS'pié^  d.  )  Preneur  de 
taupes, 

Taupierb  ,  8.  f.  {Tà'piè-re^ê.)  Piège  pour 
prendre  des  taupes. 

Taupinambour,  Topinambour  ,  ABTiCBArr 
DE  TERRE  ,  S.  m.  Plante  vivace  ,  originaire  d« 
Brésil ,  k  fleur  radiée  ,  dont  la  racine  fournil 
des  tubercules  qui  servent  d'aliment  :  c'est  une 
espèce  de  soleil  qu'on  appelle  auasi  Poire^  de 
terre  et  Taratoiijle, 

TaCIPINÉE  ou  'fAtîpINlÈRE  ,  S.  fém.  (  Tô-pi* 
né-e ,  nié-re  ,  d.  )  Petit  monceau  de  terre  que 
la  taupe  élève  en  fouillant. 

Taure  ,  s.  f.  (  Tô-re  )  Jeune  vache  qui  xï% 
point  encore  porté. 

Taubi:au,  8.  m.  (  Tà-ré  ,  d.)  Le  mâle  delà 
vache.  C'est  un  mammifère  ruminant.  (Du  lau 
taurus,f  pris  du  grec  tauros.  )  <— Kn  Asironom, 
le  second  signe  du  Zodiaque  ,  composé  d^  44 
étoiles  dans  le  catalogue  de  Ptolomde  ,  et  de 
i4i  dans  celui  6e  Flamsteed» 

Taurilien  ,  adj.  m.  (  Tâ^ri-li-rn)  Tetme 
d'Antiq.  Jeu.-r  tauriliens  ^  institués  parMar- 
quin-le-Stiperbe,  en  l'honneur  des  Dieux  infer« 
naux.  On  leur  sacri^oit  un  taureau^  dont  U 
chair  étoit  distribuée  au  peuple. 

Taurobole,  s.  m.  (  Tâ-ro-ho^le  )  T.  d'An-, 
tiquité  :  Sacrifice  expiatoire  où  l'on  immofoif 
un  taureau  k  Cyb^le.  (  Du  grec  tanros  taureau, 
et  holê  coup  ,  déiivé  de  bîall6  je  frappe.  ) 

Tautochrone  ,  adj^  (  Td-to^kro-ne)  T.  de 
Mécanique  :  Qui  se  fait  dans  le  même  temps  ou 
plutôt  dans  des  temps  égaux.  Vey.  Synrhronem 
Mouvemens  tautochrones,  (  Du  grec  tauto  1* 
même  ,  et  chronos  temps.  ) 

Courbe  tautochrone  en  descendant ,  eoorbe 
telle  qu'un  corps  pesant  qui  tombe  le  long  de 
la  concavité  de  cette  courbe ,  nn-ive  tonjoars 
dans  le  même  temps  au  point  le  plus  bas  ,  de 
quelque  point  qu'il  commence  h  partir.  5i  ,  en 
partant  de  ce  point  le  plus  bas  il  emploie  le 
même  temps  à  remonter  le  long  d'un  arc  quel- 
conque ,  la  courbe  est  appelée  tautochrone  cm 
montant, 

TautocBBONISME,  8.m.(  Tô^tokro-nis^mey 
T.  de  Mécaniq,  i.^  Propriété  par  laquelle  deux 
ou  plusieursenetssont  produits  en  temps  égaux; 
Le  taufochronismc  des  vibrations  d'un  pendu  le, 
—  a.®  Propriété  d'une  courbe  tautochrone^ 
Tautochronisme  de  la  cycloïde, 

TAUTOGRAltlME,  subst.  m.  (  To-to^ra-mey 
Poëme  oïl  l'on  n'employoit  que  des  mots  qui 
commençoient  par  la  même  les  Ire,  —On  t!it 
aussi  adjectiv.  Poème  tautogramme  ,  »vrs  iau<*. 
fogrammes,  (Du  gr.  tauto  le  même,  et  gramma 
lettie.  ) 

1  AiTOLOGiE, S.  f. ( Té-tù^lo-jf-e') Répétition 
inutile  d'une  même  idée.  (  Du  gr./tfM/o  Icmt'rue, 
et  logos  dis<icours,  dérivé  6e  Icgù  je  dis.  ) 

Tautologique  ,  adj.  (  l"6-tO'-lo'ji-lte)(^m  4 
rapport  à  la  Tautologie, 

Edio  jautologique  ^   qui  répète  plusieurt 
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fois  le  même  ion  ,  la  même  tyllable  on  les 
mêmes  m«t9. 

Tautométbib,  8.  f .  (  Tô-tO'mé'trf-e)  En 
Poésie  ^  répétition  serrile  des  marnes  mètres. 
(  Du  grec  tauto  le  même  ,  et  métron  mètre  , 
mesure.  ) 

Taux  ,  s.  m.  (  Td  )  Prix  établi  pourla  vente 
des  denrées  et  des  marchandises.  (Dulah  tarare 
taxer.)  —Le  denier  au(iu«*l  les  intérêts  de  l'ar- 
gent sont  fixés  par  l'Ordonnance.  — La  somme 
à  laquelle  un  homme  esltaxé  poorlataille.  En 
ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux  Taxe, 

Tavaïolle,  s.  f.  (  Ta-va-io-le)  Linge  carré 
iervant  à  porter  des  pains  bénits  ou  \  couvrir 
les  enfans  qu'on  v.i  présenter  au  baptême.  (De 
l'italien  tovaglia  nappe,  fait  par  coiruplioii 
du  Iptin  torat  ^  toratis  couverture  que  les  Ro- 
mains mettoient  sur  les  lits  qui  leur  servoient 
de  siège  pour  manger.  Racme  ,  torus  lit  de 
table.  Ménage,  ) 

Ta  VÊLE  ou  Tavelle,  s.  f.  (Ta-pé-h)  Sorte 
de  passement  fort  étroit.  — Petite  tringle  de 
bois  très-plate ,  qui  sert  comme  de  battant  pour 
frapper  la  trame  dans  ie  petit  méfier. 


Tavelé  ,  ée,  part.  p.  de  Tat^ehr^  ctadject. 
la 
petits  points. 


Qui  a  des  taches  sur  la  peau.  — Marqueté  de 


TAVELBâ,  V.  act.  (  Ta^e-lé)  Moncheter  , 
tacheter. 

Tavelube  ,  subst.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée.  — Mailles  ou  taches  de  diverses  cou- 
leurs sur  le  manteau  d'on  oiseau  de  proie. 

Taverne,  s.  f.  Cabaret,  lieu  où  Ton  vend 
du  vin  en  détail.  11  ne  se  dit  guère  que  par  mé- 
pris. Voy.  Cabaret.  (Du  latm  taberna.  ) 

Tavehnieb  ,  lÈRB,  sobst.  (  Ta-vir-nié^  ik-re) 
Celui ,  celle  qui  Htnl  taverne,  H  vieillit. 

TaVERNON  ,     Bois    ARADA  ,    BoiS    PIQUANT, 

••  m.  Arbre  des  mornes  de  Saint-Domingue  , 
dont  le  fruit  a  la  forme  d'un  citron ,  et  dont  le 
bois  est  employé  dans  les  ouvrages  de  Char- 
penterie. 

Taxateur  ,  s.  m.  (  Tak-sa-feur)  Au  Palais  , 
celui  qui  fait  la  taxe  des  frais  et  dépens. 

Taxation  ,  s.  f.  (  Tak^sa''cion)Ce  qui  est 
dû  aux  Gens  de  finance ,  aux  Trésoriers  et  aux 
Beceveurs  sur  l'argent  qu'ils  reçoivent.  11  ne 
s'emploie  guère  fju'au  pluriel.  —On  le  dit  aussi 
aa  singnl.  pour  signifier  l'opération  de  la  taxe. 

Taxe  ,  s.  f.  (  Tak-ce  )  Règlement  fait  par 
autorité  publique  ,  pour  le  prix  des  denrées. 
— Prix^établi  par  ce  règlement.  —Imposition 
en  deniers  sur  les  personnes  en  certains  caa. 
(  Du  latin  taxât fo.) 

^  Taxe  Je  dépens  ,  règlement  fait  par  auto- 
rité de  Justice,  de  certains  frais  quiont  été  faita 
à  la  poursuite  d'un  procès. 

Taxeb,  V.  act.  (  Tak'cé)  Régler  le  prix  det 
denrées.  (  Du  latin  taxare^  fait  du  grec  taxéin^ 
futur  de  tasséin  régler  ,  fixer  ,  déterminer.  ) 
—Faire  une  imposition  ,  ordinairement  en  de- 
niers. —Régler  des  frais  de  Justice.  —Accuser  t 
On  le  taxe  d'avarice. 

Je  ne  taxe  personne ,  je  ne  fais  tomber  sur 
personne  nommément  le  soupçon  ,  l'accusatipn 
dont  il  s'agit. 

SB  Taxer  ,  ▼.  pit>noai.  Se  cotiser ,  s'imposer 
fOi-méflie. 
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TaxiabqitE  ,  8.  m.  (  r/T*-«-<yr-*4f  )  Chex 
les  Athéniens ,  Officier  qui  commandoif  l'infan- 
lerie  de  sa  tribu.  (  Du  grec  taxiarchos  ,  formé 
de  taxis  troupe  ,  cohorte  ,  centurie,  et  A* arche 
commandement.)— Dans  l'Empire  grec, certain 
Officier  d'armée. 

Taxidermie  ,  s.  f.  (  Tak-ci^er-mf-e)  Art  de 
préparer  et  de  monter  les  peaux  des  animaux  9 
de  manière  à  conserver  leurs  formes,  leurs 
couleurs,  etc.  Mot  nouveau.  (  Du  grec  taxis 
arrangement,  disposition,  dérivé  de  tasxéin 
arranger  ,  disposer ,  et  de  derma  peau.  ) 

Taxis  ,  s.  m.  (  Tak-cice  )  T.  de  Chirurgie  : 
Réduction  des  parties  molles  du  corps  dans  leur 
situation  naturelle.  (  Mot  purement  grec  qui 
signifie  ordre  ,  arrangement ,  dérivé  de  tass4 
j'arrange  ,  je  dispose  ,    je  place.  ) 

Tayau  (  Vénerie  )  Cri  du  Chasseur  quand 
il  voir  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

Tayove  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Cajenne  f 
au  chou  caraïbe  qu'on  cultive. 

Te,  pron.  person.  P*o^tf«  la  Grammaire. 

Té  ,  s.  m.  T.  de  Mineur  :  Disposition  de 
plusieurs  fourneaux  de  mine  en  forme  de  T, 
pour  faire  sauter  une  fortification. 

TéALlK  ,  s.  m.  Caractères  dont ,  rhei  les 
Arabes  et  les  Tnrcs,  se  servent  les  Docteurs  de 
la  loi ,  les  Juges  et  les  Poètes. 

Technique  ,  adj.  (  Trk-ni-ke)  11  se  dît  des 
mots  aflfectés  aux  Arts  :  Mots^  termes  techniques» 
(  Du  grec  technikos  ,  oui  appartient  è  an  art 
quelconque  ,  fait  de  techni  art.  ) 

Vers  techniques  ,  faits  pour  soulager  la  mé- 
moire en  y  rappelant  en  peu  de  mots  beaucoup 
de  faits  ,  de  principes  «  etc. 

Technologie,  s.  t.  (  Tek-no-lo-jt-e)  Traité 
des  Arts  ,  en  général.  —Sciences  des  mots  lecb- 
niques  ,  des  mots  qui  appartiennent  aux  Arts* 
(  Du  grec  techné  art ,  et  logos  discours.  ) 

Techno LOGIQUE,. idject.  (  Tek-na-lo-ji-ke) 
Qui  a  rapport  à  la  Technologie, 

Tectipennes  ,  s.  m.  pl.*(l*'ntomo1.  )  Famille 
d'insectes  névroptères, qu'on  nommeaussi5/^ 
goptères.  Voyez  ce  mot.  (  Du  latin  tectum  toit , 
elpenna  plume  ,  aile;  ^011/  les  ailes  sont  coi^ 
chées  sur  le  dos  ,  en  forme  de  toit.  ) 

Te  Deuh  ,  s.  m.  Hymne  de  louange  qui  com- 
mence par  ces  mots  latins,  et  qu'on  chante  à 
r£glise  y  tant  k  l'offire  que  dans  certaines  so- 
lennités ,  comme  pour  remercier  Dieu  d'une 
victoire  ,  etc. 

TÉDOBO ,  s.  m.  (  Pèche)  Filet  des  Pécheurs 
de  l'embouchure  de  la  Loire.  11  est  du  genre 
des  folles. 

Teftabdar,  s.  m.  Trésorier  des  finances 
dans  l'Empire  turc. 

TÉcnME5T,  s.  m.  (Té-gu-man)  T.  d'Anâtom. 
Ce  qui  sert  il  couvrir.  (Du  latin  tegumcnium  ^ 
fait  de  tegere  couvrir.  ) 

Tbignasse  ,  s.  f.  Vojer  Tignasse, 

Teigne  ,  s.  f.  (  Tè-gne ,  mou  il  lez  ^n)  Sorte 
de  gale  qui  vient  k  la  tète.  —Gale  qui  vient  à 
l'écorce  des  arbres.  — Iniecte  qui  ronge  les 
étoffes  ,  les  livres,  etc.  C'est  un  lépidoptère, 
de  la  famille  desSélicornes.  (Du  latin  tinea. 
On  disoit  autrefois  tigne  ^  sur-tout  dans  la  pre- 
mière acception.) 
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Tiioxn,  i.  f.plor.  Pourrîtore  qui  Tient  4  la 
foui-chette  au  pied  d'un  cheval. 
^  TsioUBâiB  ,  s.  f.  (  Te-gne-rt-e)  Hôpital  o& 
l'on  ne  pante  que  les  teigneux. 

TxiAVSUX,  EUSI,  ad|.(  Ti-gnieù^  eu- te) 
Qui  a  la  teigne. 

£n  ter.  d'imprîmear ,  balle  teigneuse  ,  celle 
dont  le  cuir  est  trop  humecté  ,  et  sur  laquelle 
l'encre  ne  peut  pas  prendre. 

TiULE,  ».  f.  (  Ti^glie^  mouillez  les  // )         ^ ^„-  ,  ^...,^„-. «  „ 

Ecorce  déliée  d'un  biin  de  chanvre  on  de  lin  ,    malheureux  que ,  etc.  —.Prov.  i.^  tel  maftre ^ 


f  E  L> 

qn*on  appplTe  anssî  tfinturi^n ,  tinteau  ^  gram 
noir ,    noir  f  au  ,  etc. 

Tkk  ou  ThisK,  ».  m.  Arbre  des  Indes  Orien- 
tales «  de  la  (amille  des  Cistes  :  il  est  employé 
dans  la  construction  des  vaisseaux. 

TÈicR  ^  ».  m.  Coavent  de  Derviches ,  chei 
les  Turcs. 

T£L ,  TELLE  ,  adj.  Pareil ,  semblable  :  Vit-om 
jamais  rien  de  tel  !  (  Du  latin  talis.  ) 

Tel  est  mon   malheur  que  ,   etc.  >e  sois  fi 


qu'on  appelle  anssi  tille»  \oy,  ce  mot. 

Teillee,  v.  a.  (  Té-glié)  Rompre  les  brins 
de  chanvre  ,  et  séparer  les  chenevottes  de  l'é- 
coroe  qui  se  doit  filer.  (Quelques  uns  écrivent 
et  prononcent  tiller^  et  c'est  Torlbographe  qu'a 
adoptée  VAcad,  dans  Pédit.  de  Smils  an  7.  (  Du 
gr.  tilléin  arracher  ^  séparer  «  détacher.  ) 

TEtLLEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  teille» 

Teuidie^t.  a.  (sur  Plaindre)  Faire  prendre 
"à  une  étoffe 00  \ quelque  antre  chose^  une  cou- 
leur différente  de  celle  qu'elle  avoit.  (  Du  lat. 
tingere^  dérivé  dans  la  même  signification ,  da 
«•ec  teggéin,  )  —Colorer,  imprimer  une  cou- 
lenr  :  ha  rivière  étoit  teinte  de  sang  ;  les  mûres 
teignent  les  mains  ^  etc. 

Tarn  ,  SINTE,  part.  p.  et  ad).  V.  Teindre. 

Teiht  ,  s.  ra.  (  Tein  )  Manière  de  teindre  les 
étoffes  :  Le  grand  feint  on  le  bon  teint  ^  celui 
qui  se  fait  avec  certaines  drogues   chères  qui 


tri  valet  ;  ordinairement  les  valets  soÏTest 
l'exemple  de  leur  maitre.  a.°  Telle  fi>,  telle 
Jin  ;  on  meurt  comme  on  a  vécu.  — >i/  est  tei 
qu'un  lion  ,  il  est  comme  un  lion. 

2V/  ,  marque  spécification  :Je  mettrai  dans 
ce  contrat  telles  et  telles  conditions  ;  /V  parie 
que  c*est  un  tel. 

T«/,  quelqu'un  indéterminément  :  Tel  fait 
des  libéralités  qui  ne  paye  pas  ses  dettes. 

Tel^  s'emploie  par  rapporta  ce  qu'on  a  dé)è 
dit  :  Tel  /ut  son  discours. 

Tel  quel  ,  de  peu  de  valeur ,  de  peu  de  con- 
sidération :  Voilà  des  gens  tels  quels  ;  une 
chambre  telle  quelle.  Style  fam.  t^ueiqnet-nn» 
disent  tel  qu'il  soit  ^  telle  quelle  soit ,  pour 
quel  qu'il  soit ,  quelle  quelle  soit  :  c'est  une 
expression  vicieuse. 

TkLA  ,  s.  m.  Médaille  d'or  du  poids  d*uB 
ducat  d'or  d'Allemagne  qu'on  frappa  en  Perse, 


aonnent  une  couleur  vive  et  solide  Le  petit    au  commencement  de  chaque  année  eti  1  are- 


teint  y  qui  se  fait  avec  des  drogues  de  moindre 
prix  et  de  moindre  effet.  —-Dans  le  discours 
ordinaire  9  le  coloris  du  visage. 

TEiifTE  ,  subst.  f .  Ternie  de  Peinture  :  Degré 
de  force  qae  les  Peintres  donnent  aux  couleurs. 
—Mélange  de  plusieurs  couleurs  ,  pour  imiter 
celle  d'an  objet  qu'on  veut  peindre.  —On  dit 
iîgur.  en  parlant  du  discours  et  des  ouvrages  de 
l'art  :  Il  y  a  dans  tout  ce  quil  dit  une  teinte 
damour  propre^  l'amour  propre  s'y  fait  aper- 
cevoir. Ily  a  dans  cet  écrit ,  dans  cette  musique 
une  teinte  de  mélancolie  douce  ^  etc. 

Demi-teinte  ,  s.  f.  Teinte  moyenne  entre  la 
conleur  et  l'ombre. 

TEiirré  ,  adj.  Papier  teinté^  sut  lequel  on 
a  couché  ane  conleur  légère  pour  6ter  sa  trop 

frande  blancheur  ,  et  pouvoir  rehausser  die 
lanc  certaines  parties  a  un  dessin. 
Teiictitab  ,  subst.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  —Impression  de  couleur  que  cette  li— 

Suenr  laisse  sur  les  étoffes  .  etc.  — En  t.  df^ 
himie  ,  couleur  d'un  minéral  ou  d'un  végétal 
tiré  par  le  moyen  d'une  liqueur  quelconque. 
— .Fig.  Légère  connoissance  en  quelque  science 
ou  en  quelque  art. 

Teinture  acre  de  tartre  (  anc.  Chimie  )  , 
ftlcohol  de  potasse.  — Teinture  spiritueuse  , 
elcohol  résineux.  — Teinture  de  mars  tarta" 
risée  ,  tartrite  de  fer. 

Teihtubkrie  ,  s.  f.  (  Tein~tu^re*r{^e)  Art, 
métier  ou  attelier  de  Teinturier, 


nementau  trône  d'un  Souverain. 

Tklahons  ou  T^lamones  ^  s.  m.  pi.  (  Archit. 
anc.  )  Nom  donné  par  les  latins  a  ces  figtires 
d'hommes  ,  qui  semblent  soutenir  des  corni- 
ches y  etc.  et  que  les  Grecs  appeloient  Atlas. 
(  Du  latin  telamônes  ^  dérive  du  grec  tla$  fe 
supporte.  )  — En  t.  d'Arcbaeol.  Courroie  avec 
laquelle  les  Grecs  des  temps  héroïques  snspen- 
doient  les  boucliers  ^  leur  cou.  (  Du  grec  /r/«- 
mon  baudrier  ^  lien  ,  etc.  ) 

TÉcéoBAPHE  ^  subst.  masc.  (  Té-lé-gra-fe  > 
Instrument  au  moyen  daquet  on  transmet  à  de 
très-grandes  distances,  un  ordre,  un  avis, 
}iJKe  nouvelle  ,  etc.  C'est  un  long  châssis  tour.- 
nant  sur  un  axe,  et  fixé  au  haut  d'un  m4t.  Deux 
ailes  mouvantes  ,  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  châssis,  sont  placées  à  ses  deux  extrémifés; 
leurs  différentes  positions  ,  lorsque  le  rélé^ 
graphe  est  en  mouvement ,  servent  è  indiquer 
les  avis ,  etc.  qu'on  veut  transmettre.  Cette  in- 
vention renouvelée  en  1798  par  MM.  Chappr^ 
n'est  point  entièrement  récente.  Ilparoit  d'apte» 
Polype^  qu'elle  exist  oit,  à  diverses  modinca- 
tions  près  ^  il  y  a  environ  aooo  ans.  En  Angle- 
terre ,  le  fils  de  l'Evéque  de  Bat  h  en  iSSy  .  et 
1  Evéquc  de  Chester  en  ï64'  ^  Tavoient  égale- 
ment retrouvée ,  du  moins  ^  quelques  égards  ; 
et  en  France  ,  avant  MM.  Cnappr .,  \^  savant 
Dupuis  l'auteur  de  l'Origine  des  Cultes.  (D« 
grec  télé  de  loin  ,  et  graphâ  j'écris.  ) 

Télégraphie,  s.  f.  (  Té-lé-gra-fr-^)  Art  de 


TEINTiniiEE ,  ikhK ,  s.  (  Tein-tu-rié  ^  iè-re  )  correspondre  très-promplement  et  à  de  grandes 

Celui,  celle  qui  exerce  l'art  del*/>»</re.— De-  distances.  Voy.  Télégraphe. 

puis  peu  on  appelle  Teinturier  .^  dans  un  sens  TÉLioBAPHlQUE,adi.  (  Té-lé-ip^-Ji-Ve)  Qui 

figure  et  un  peu  burlesque  ,  un  Ecrivain  qui  appartient  à  la  télégraphie  on  au  télégraphe'. 

met  le  style  aux  productions  d'un  Auteur  Iç-  iJcpéche  télégraphique. 

xnclle.  —Sorte  de  raisin  rouge   très-foncé  ^  Tàléobeancuss  ,  s.  m.  pbir.  (  Icbijologif) 
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t)rdre  àe  poissons  cartilafçineax  ,  qui  ont  tes 
branchies  recouvertes  par  vn  opercule  et  une 
membrane.  (  Uu  erec  téUus  entier,  parfait  , 
et  bragchia  branchies ,  ouïes  de  poissons  ;  aux 
hraruhies  desquels  il  ne  manque  rien  ) 

TixÉOLOGUic ,  subsl.  m.  (  Te-U-o-lo-ghe  ) 
Instrument  acoustique ,  à  l'aide  duquel  on  peut 
converser  à  de  grandes  distances.  L'auteur  qui 
le  nommoit  Cylindre  parlant  ou  plutôt  Tour 
parlante  ^  proposoil  (  Nivôse  an  o  ou  Janvier 
1795)  ,  de  faire  participer  par  son  moyen  dans 
les  télés  républicaines ,  les  3oo,ooo  personnes 
qui  bordoient  le  Champ  de  Mars ,  au  discours 
prononcé  par  le  Président  du  Directoire.  11 

faroit  que  cVtoit  une  espèce  de  Télégraphe  : 
auteur  appeloit  son  opération  ,  Dévider  son 
discours  autour  d'un  cylindre,  (  Du  grec  télé 
de  loin  ,  et  logi^s  parole  ,  discours.  )        ' 

Tkléphien  ,  adi.  masc.  (  Té-lé-Ji^en  )  T.  de 
Chirurg.  Ulcère  tèléphicn  ,  ulcère  malin  très- 
difficile  à  guérir  ,  ainsi  nommé  de  Telèphe  qui 
avoit  été  blessé  par  Achille,  et  dont  la  plaie 
dégénéra  en  un  pareil  ulcère.  On  le  nomme 
aussi  Chironien»  Voy.  ce  mot. 

TÉLÉPHOBE  ,  s.  m.  (  Entomol.  )  Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Apaljrtres 
ou  Mollipennes ,  dont  quelquefois  les  larves 
apportées  de  loin  par  un  ouragan,  tombent  de 
l'air  avec  la  neige.  (  Du  grec  tilé  de  loin  ,  et 
phérô  je  porte.  ) 

TÉLESCOPE,  s.  m. En  général  tout  instrument 
d'Optique  et  cI'Astronomie,  qui  sert  à  observer 
les  objets  éloignés,  soit  sur  la  terre ,  soit  dans 
le  ciel.  —Plus  particulièrement  les  télescopes 
k  réflexion.  (  Du  grec  télé  de  loin  ,  et  skopeS  je 
regarde.  )— En  Astron.  constellation  méridio- 
nale introduite  par  L0  Caille  ^entre  le  Scorpion 
et  le  Sagittaire. 

Télescope  de  Galilée  ou  Allemand ,  corn* 
posé  d'an  tuyau  muni  à  l'une  de  ses  extrémités 
e  un  verre  objectif  convexe ,  et  à  l'autre ,  d'un 
▼erre  oculaire  concave.  —^Télescope  astrono- 
mique ^  celui  où  l'oculaire  est  concave  ainsi 
que  l'objectif:  il  renverse  les  objets,  et  ne  sert 
que  pour  lei  observations  astronomiques. — 7V- 
lescope  aérien  ,  espèce  de  téleneope  .-ifttrono- 
mique,  dont  les  verres  ne  sont  point  renfermés 
dans  un  long  tn^^au.  •^Télescope  terrestrç  ou 
de  jour  ,  composé  de  plu»  de  deux  verres  ;  l'un 
est  ordinairement  un  verre  objectif  convexe  ^ 
et  les  autres  des  vers  oculaires  concaves*  — 
Télescope  à  réjiexion  ,  Té'escope  de  Gregory^ 
Tt'leicope  catoptrique  ou caladioptrique ,  Tr- 
lescope  proprement  dit  :  télescope  principale- 
ment composé  de  miroirs  ..  en  place  de  verres 
ou  de  lentilles.  — Télescopé  de  Cassegrain  ; 
il  ne  difiere  de  celui  de  Gregoiy  ,  que  par  la 
forme  du  petit  miroir  ,  qui  est  convexe  au  lieu 
iVétre  concave  :  ce  qui  fait  paroJtre  les  objets 
renversés.  '—•Télescope  de  îfcwton  ou  newto*- 
nien  ,  différent  de  ceux  de  Grégory  et  de  Casse- 
grain  ,  i.^  en  ee  que  le  grand  miroir  concave 
nVst  point  percé;  a.** en  ce  que  le  petit  miroir 
n'est  ni  convexe  ni  concave,  mais  plan  ,  ellip- 
tique et  incliné  à  Taxe  du  télescope  «  de  4^ 
degrés.  L'oculaire  convexe  est  placé  sur  le  côté 
c]«j  télescope, dan5 la  perpendiculairu  k cet  axe^ 
tirée  du  ccnlic  du  petit  miioirt. 
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TitlscoPiQtTE ,  adj.  (  Astron.)  EtoiU  télcs^ 
topique^  invisible  4  la  vue  simple,  et  qu'on 
ne  peut  découvrir  qu'à  l'aide  d'une  lanelte  ou 
d'un  télescope, 

TÉLEsiE,  8.  f.  (  Té-le-zf-e)  Nom  donné 
par  M.  Haûy  au  saphir ,  et  qui  signifie  corps 
par/ait,  (  Du  grec  téleé  j'achève  ,  je  perlée» 
tionne.  Racine ,   télos  fin.  ) 

Télésie  limpide^  saphir  blanc  des  T^pi- 
daires,  leuco-saphir.  ^^rouge  ,  rubis  d'Orient 
des  Lapidaires,  "^rouge-aurore^  vermeille 
orientale  de  hMSon.  ^aune  ^  topaze  orien- 
tale des  Lapidaires.  — bieue^  saphir  oriental  , 
saphir  femelle,  ^-indigo ,  saphir  mâle,  ^^perte^ 
émeraude  orientale  de  Bergmann.  "-^violette  , 
améth^^ste  orientale.  — bleue  chatoyante  ^  sa-> 
phir  œil  de  chat.  — astérie^  astéric-saphir  ,  et 
astérie-rubis  de  Saussure. 

TétiTES  ,  s.  m.  pi.  (  Archapol.  )  Initiés  aux 
mystères  à*Isis ,  etc.  (  Du  er.  téUté  initiation.) 

Tellement,  adv.  (  Te-le-man)  he  telle 
sorte  ;  si  fort. 

I'ellement  QiTEZiLiMEirT^  adv.  D'une  manière 
telle  quelle» 

Tellëmoit  ,  s.  m.  (  Art.  milit.  )  Machine  de 
guerre  usitée  dans  les  sièges  des  Anciens.  C'éioit 
une  espèce  de  corbeau  h  cage. 

Telline  ,  s.  f.  (  Tel-li-ne)  Genre  de  Mol- 
lusques de  la  famille  des  Acéphales  ,  dont  \% 
corps  est  enveloppé  dans  nne  espèce  de  four- 
reau chaiDu  ouvert  sur  le  côté.  (Du  gr.  teltiné^ 
dérivé  de  telléin  croître.  ) 

T&LLURE  ,  s.  m.  (  Minéral.  )  Substance  mê-  • 
tallique,  découverte  en  1782,  dans  les  minea 
d*or  de  Transylvanie  par  M.  Muller  de  Rei- 
cheinsten ,  nommée  tellurium  par  M.  Kla- 
proth  ,  du  latin  tellus^  teiluris  terre.  D'autres 
l'ont  appelée  sylvaneou  syl^anite  ,  de  la  Tran- 
sylvanie où  elle  a  été  trouvée. 

Telor  ,  s.  m.  Etoffe  grossière  ;  espèce  de 
tirelaine. 

Temeoul  ,  i.  m.  Vo/ei  Bétel. 

TéméraIBS  ,  adject.  m.  et  f.  (  Té-mé-rè-re  ) 
Hardi  avec  imprudence.  Il  se  dit  des  choses  et 
des  personnes.  En  parlant  de  ces  dernières,  il 
s'emploie  aussi  substantivement.  (Du  lat.  teme"- 
rarius,  ) 

En  matière  de  Morale  et  de  Théologie ,  om 
appelle  proposition  téméraire  ,  une  propos!** 
tion  trop  hardie  ,  de  laqoelle  on  pourroit  tirer 
des  inductions  contraires  à  la  saine  doctrine. 
"^Faire  un  jugement  téméraire  ,  juger  mai 
de  quelqu'un  sans  être  fondé  sur  de  bonnes 
preuves. 

Témfbairement,  adv.  (  Té-mé-ré-re-man) 
Inconsidérément,  sans  beaucoup  de  réflexion  j 
d'une  manière  téméraire. 

TÉMKRiTé,  s.  f.  Hardiesse  imprudente  et 
inconsidérée.  (  Du  latin  temeritas,  )  — Joint  a 
une  épithète  d'éloge  ,  il  se  prend  quelquefois 
pour  courage  :  Une  noble  témérité, 

TÉMiw  ,  s.  m.  (  Té-mein  )  Nom  donné  dans 
le  Levant  à  une  ancienne  monnoie  de  Fiance  , 
appelée  Louis  de  cinq  sous ,  et  qui  a  eu  cours 
pendant  quelque  temps  dans  les  états  du  Grand- 
Seigneur.  --Douzième  partie  de  la  piasire  de 
Smyrne  qui  repond  à  3  paras  i/u  ou  lo  nspres 
simples.  En  ce  sens  y  on  dit  aussi  Tenin, 
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TtJiiNB ,  •.  f.  Monnoie  léelle  de  Barbarie* 
Yoyer  Pata^ue. 

TcMoiGKACi.,  subst.  m.  (  Té-moa-gnia-je  , 
mouUU'z  ^/i  )  Kapport  d'un  ou  de  plusieurs  té- 
moins sur  un  fait ,  soit  de  vive  voix,  soit  par 

écrit. Preuve  ou  marque  :,  Témoi$nage  aa-^ 

miîU^  etc.  (  Du  lalin /^j/Zino/ï/wm.  ) 

Le  témoignage  delà  comcience^  le  sentiment 
et  U  connoissance  qu'on  a  en  soi-même  de  la 
vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  chose  ,  de  la 
bonté  ou  de  la  méchanceté  d'une  action. 

TcMOiGMEB ,  V.  act.  (  Té^moa-gnié  )  Porter 
témoignage ,  servir  de  témoin.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'absolument:  Témoigner  en 
justice  contre  queltfuun,  —  Marquer  ,  faire 
eonnoitre  :  Témoigner  du  chagrin^  de  ta  joie^ 
de  V amitié ,  du  mépris  ;  et  nculralement ,  il 
lui  témoigna  que 

TsMoiN ,  8.  m.  (  Té-moein  )  Celui ,  celle  qui 
a  vu  ou  entendu  quelque  fait ,  et  qui  peut  en 
faire  rapport  :  Témoin  oculaire^  auriculaire, 
(  l>o  latin  testimonium  ^  employé  quelquefois 
avec  la  même  acception,  bar  les  anciens  Auteurs 
latins  ,  notamment  par  Suétone ,  et  qui  signifie 
plus  proprement  témoignage,)  —En  parlant  des 
choses  y  marque  ,  monument  :  Ses  blessures  sont 
les  témoins  de  son  courage.  Dans  cette  accep- 
tion on  dit  à  la  télé  de  la  phrase  :  Ce  fut  un 
illustre  guerrier  ,  témoin  les  yicloires  qu'il  a 
remportées.  Alors  témoin  csX  indéclinable,  et 
se  met  toujours  au  singulier. —Oreille  ou  pli 
d'un  feuillet  témoignant  que  le  livre  na  été 
relié  qu'une  fois. 

'l'ÊKOiNs  ,  plur.  Petits  morceaux  de  tuile  , 
d'ardoise  ,  etc.  qu'on  enterre  sous  les  bornes 
d'un  chaitip  ,  d'un  héritage  ,  afin  de  connoître 
•dans  la  suite  si  ces  bornes  n'ont  point  été  dé- 

Î placées.  —Buttes  de  terre  q^uc  les  ouvriers 
aissent  à  un  tenain  qu'ils  baissent.^ 

Dieu  m'est  témoin  que, . .  Dieu  sait  que. .  . 

A  TÉMOIN  ,  adv.  fin  témoignage  :  Je  prends 
Dieu  à  témoin ,  ;e  vous  prends  tous  à  témoin , 
et  non  pas  à  témoins,  — En  témoin  de  quoi  , 
terme  cJe  Pratique  :  En  foi  de  quoi. 

Tempe  ,  s.  f.  (  Tan-^e  )  La  partie  de  la  léle 
qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au  front.  (  Du  lat. 
tcmpora  ^um,)  —Chez  les  Bouchers ,  morceau 
de  bois  plat  pour  tenir  ouvert  le  ventre  d'un 
bœuf  ,  f  un  veau  ,  d'un  mouton  suspendu. 

Tempérament  ,  s.  m.  (  Tan-pé'-ra'man  ) 
Complexion;mélange  deshumeurs  dans  le  corps 
de  ranimal,et  plus  particulièrement  del'homnie. 
Voj.  Naturel,  (  Du  latin  temperamentum,  ) 
— Avec  une  épithéte  ,  il  se  dit  du  caractère  : 
Un  tempérament  vij.  Avoir  du  tempérament^ 
être  fort  porté  à  l'amour  physique.  — Adoucis» 
sèment,  accommodement,  expédient  en  matière 
d'affaires.  —En  ter.  de  Musique  ,  altération 
légère  qu'on  fait  aux  intervalles  pour  les  rendre 
moins  dissonans. 

Tempérance,  s.  f.  (  Tan'pé-ran'ce)\ena 
qui  règle  les  passions ,  et  sur-tout  les  désirs 
sensuels  :  La  tempérance  est  une  des  quatre 
vertus  cardinales,  —Sobriété.  (  Du  latin  tem- 
pérant ia,  ) 

Tempérant,  ante,  adj.  {Tan-pé-ran^anj- 
te  )  Qui  a  la  vertu  de  tempérance.  Il  ne  se  dit 
guères  que  de  la  sobriété  dans  le  bpire  et  le 
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manger  \  Il  est  Jort  tempêtant,  Oti  dît  atisél 
subslantiv.  Le  teii'pérant  évite  les  extrs^ 

Foudre  tempérante  j  qui  a  la  vertu  de  tentm 
pérer, 

TeMPÉbatitbe  ,  subst.  f.  (  Tan-pé-ra-tu-re) 
Qualité  de  l'air  selon  qu'il  est  froid  ou  chaud  , 
sec  ou  humide*  (  Du  lalip  tempera tura  on  teat^ 
perles.  ) 

Tempéré  5  ée,  part.  pass.  etadj.Voj.  Tem» 
pérer •  — En  parlant  du  climat,  de  l'air;  ni 
trop  chaud ,  ni  tiop  froid.  —En  parlant  des 
personnes;  modéré  ,  sage,  posé.  On  dit  plus 
souvent  modéré. 

Style  ,  genre  tempéré  ,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sublime  et  le  simple. 

Tempérer  ,  v.  a.  (  Tan^pé^ré)  Modérer  , 
diminuer  l'excès  de. . .  Tempérer  sa  bile  ,  mo- 
dérer sa  colère.  (  Du  lat.  tcmperare,  ) 

Tempête,  s.  f.  (  Tan-pé-te  )  Violente  agi- 
tation de  l'air  ,  causée  par  l'impétuosité  oes 
vents.  11  se  dit  plus  ordinairement  des  orages 
qui  arrivent  sur  mer.  (  Du  latin  tempestas.  ) 
— Fig.  1.**  Trouble  ,  désordre ,  sédition  ,  etc. 
— 2.°  Grand  bruit ,  vacarme.  — 11  est  fam.  — 3.** 
Persécution  violente  qui  s'élève  contre  queV* 
qu'un  ,  pour  le  perdre  ,  pour  l'accabler  :  Con^ 
jurer ^ ,  détourner  la  tempête, 

TEWPÈrKR  ,  V.  o.  (  Tan-pé'té)  Faire  bie« 
du  bruil ,  du  vacarme.  Il  est  familier. 

Tlmpétueux  ,  tcsE  ,  adj.  (  Ttf/i-/»e^/i/^«  , 
eû-ze  )  Sujet  à  de  fréquentes  tempêtes. 

Temple,  subst.  m.  (  Tan-ple  )  Edifice  publie 
consacre  aux  exercices  de  neligion.  Il  ne  se 
dit  des  Eglises  catholiques  que  dans  le  style 
soutenu.  — Eglise  des  Protestans.  —Employé 
absolun.ent ,  il  s'entend  du  Temple  que  Salomom 
bâtit  à  Jérusalem.  — Lieu  où  demeuroient en 
cerlaines  villes  les  Chevaliers  du  Temple  ou 
2'emplicrs,  (Du  lalin  templum,  )  —Outil  d« 
Charron  pour  enrayer ,  c.  à  d.  pour  marquer 
quand  les  rais  sont  placés'dans  le  moyeu  ,  la 
di.Htance  à  laqutsJle  il  faut  former  les  mortaises 
dans  les  jantes. 

Pocliq.  Son  nom  est  écrit  dans  le  temple  de 
la  gloire ,  au  temple  de  mémoire;  il  est  assuré 
d'une  ivpulation  iininnri«^lje. 

TKWPLE5,s.m.pl.(P»*che)  Perches  horizon- 
tales qui  servent  à  construire  les  bourdigura. 

TriviPLiER,  s.  m.  (  Tan-piié)  Chevalier  d'an 
ancien  Ordre  milituire<  et  religieux,  étabfi  4 
Jérusalem  vers  iii8  ,  sous  le  nom  de  Cheva"' 
tiers  du  T'cmple ,  et  aboli  par  Clément  V  sous 
rh;ii;.»pc-le-Belen  i3ii. 

Pioverb.  Boire  comme  un  Templier  y  l^ire 
beaucoup  ,  avec  excès. 

Tkwpural,  ale,  adj.  (  Tan-po-ral)  Qui  a 
rapport  aux  tempes. 

Temporalité,  s.  f.  (  Tan^po^ra-li^té)  Ju- 
ridiction du  domaine  temporel  d'un  Evécbé  ^ 
d'un  Chapitre  ,  d'une  Abbaye. 

Temporel  ,  s.  m.  (  Tan-po-rèl  )  Le  revenu 
d'un  bénéfice  quel  qu'il  soit  ou  d'une  maisoo 
religieuse. — ^Autorité  temporelle  ou  séculière. 

Temporel,  elle  ,  adj.  (  Tan-po-rel ^  è-le  ) 
Qui  passe  avec  le  temps  ;  périssable.  Il  se  dit 

f>ar  opposition  à  étemel  et  ^  spirituel»  — Sécu- 
ier  :  Puissance  temporelle. 
TEMi'oiiELLJiJiu.KX ,  aJv.  (  Tsu-po-^rè^e^m»^ 
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t)iinii^  on  temps,  U  se  dit  par  opftosîfidh  à 
ÉUrnetUment, 

TkmpuawbMxnt^  t.  m.  (  Tan'^po-ri'Ze^man  ) 
Relardement  dané  l'attente  d'un  temps  plus 
favorable.  U  vieillit.  —Un  a  dit  aussi  dans  lé 
an/^nie  sens  temporisation. 

TiiiiFOKiiEa^v.n.  {Tan-pà-ri-ié)  ReUrder  ^ 
différer  dans  l'attente  d'une  occasion  ,  d'un 
temps  plus  favorable. 

TfiMPouÂEUA  ,  s.  m.  {Tah-po-ri-zeur)  Celui 
qui  temporise» 

Temps,  s.  ni.  {Tark^  et  devant  une  voyelle 
Tant)  Mesure  de  la  durée  des  choses  :  Temps 
passé  ^présent if  Jutur  Ou  à  t'ehir,  Vo/.  Durée» 
—Terme  préfix  :  Payer  dans  le  temps  porté 
par  t  obligation  ;  prévenir ,  devancer  lie  temps, 
•^Délai  :  Demander  i^  donner  y  prendre  du 
temps.  — Loiiir  :  Je  n'ai  pas  le  temps  de  jouer, 
—.Conjoncture  9  occasion  :  Le  temps  est  Ja^ 
vorablê ;  il  nest  pas  temps  d'y  songer.  Vol- 
taire (Sémiramis  )  a  dit  dans  celte  acception  : 
Vois  enfin  si  les  temps  sbnt  venus  de  luipbrier 
des  coups ,  etc,  11  falloit  Si  It  timps  est  venu. 
On  dit  le  temps  de  faire  ,  parce  que  cette  ex- 
|)rcssion  marque  un  point  défini    du  temps  ^ 

3ui  revient  à  occasion  ;  mais  on  ne  peut  pas 
ire  les  temps  de  faire ,  parce  que  les  temps 
nu  plur.  offrent  nne  idée  iiidéfinie.  — La  saison 
propre  à  chaque  chose  :  Le  temps  des  ven** 
danges ,  de  la  moisson  ;  c'est  le  temps  des 
perdreaux i  —Il  se  dit  des  siècles  ,  des  âges  y 
par  rapport  à  la  Chronologie  :  Du  teàips  du 
déluge  ,  du  temps  d'Homère  ,  d'Auguste  y  etc. 
Les  temps  héroïques ,  jahuleux  ,  historiques  i^ 
etc.  —H  se  dit  par  rapport  à  l'état  où  sont 
les  choses  pour  le  gouvernement,  les  con- 
tumes ,  les  modes  :  S'accommoder ,  céder  au 
temps;  se  gouverner  selon  le  temps  ou  les  temps; 
c'est  le  goût  du  temps,  —^Disposition  de  l'air  : 
3eau  ou  vilain  ,  mauvais  temps  ;  être  exposé 
à  tin/are  du  temps  ;  gros  temps  ,  en  term.  de 
Mer ,  temps  d'tfrage.  —Dans  la  Danse  ^  la  Mo* 
sique ,  les  Exercices  militaires  ;  division  d'une 
action  en  plusieurs  momens  :  Mesuré  à  deux  , 
à  trois  y  à  quatre  lemps  ;  observer  les  temps 
delà  danse ^  etc,  —Dans  TEscrime  ,  mouve- 
ment que  fait  l'Escrimeur  sans  tirer*  Prendre 
sur  le  tenips ,  frapper  l'ennemi  d'dile  botte  ^ 
dans  finstant  qu'il  s'occupe  de  quelque  mou- 
"vement.  -^En  Grammaire,  les  aifférentes  in- 
flexions qui  marquent  dans  les  verbes  le  temps 
OUI  se  passent  les  actions  dont  on  (^arle.  (Du 
lai  in  tempus  ,  oris,  ) 

Temps  astronomique  ,  qiiî  se  conipte  d'un 
midi  k  l'autre  par  la  révoluiiori  du  soleil. 
^m^ivily  le  temps  astronomique  accommodé  aux 
nsaj^es  de  la  société  civile,  et  divisé  en  années, 
mois  et  jours  que  l'on  conipte  d'un  minuit  à 
l'autre,  ^moyen  ,  durée  oivisée  en  parties 
parfaitement  é)(ates  ,  appelées  heures  ,  et  telles 

3u*on  en  assigfie  a4  ^  chaque  jour.  Cette 
urée  peut  Atre  mesurée  par  la  révolution 
diurne  de  la  terre  sur  êon  axe  ,  comparée  adx 
étoiles  fixes ,  loqarlle  se  fiiit  toujours  dans  des 
temps  égaux,  ^^vrai  ^  durée  mesurée  par  la 
révolution  diurne  apparente  Un  soleil  autour 
delà  terre,  laquelle^ *est  pas  égale  tous  les 
}onrt  de  l'année,  '-^pétiêdique  ^  temps  qa'un 
T.    1« 
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corps  emploie  à  faire  une  révolution  entiér6 
autour  d'un  point ,  et  plus  Particulièrement  lé 
temps  qu'emploie  une  planète  à  parcourir  soU 
orbite  ehtiére. 

Avant  tous  lei  temps  ,  avatit  la  création  du 
monde»  — >!  la  consommation  des  temps  ,  à 
la  fin  des  sieciei.  •^Perdre  h  temps  Ou  sotk 
temps  y  ne  r'iefi  faire  ou  faire  des  choses  inutiles^ 
•^Passer  bien  son  temps ,  se  donner  dn  bon 
temps  ,  se  divertir*  --^Passer  Mal  le  temps  ou 
son  temps  ,  l'ennuyer  beaucoup  et  souffrir. 
^^Avoirjait  son  temps ^  i.<*sorlir  d'un  emploi 
dont  le  temps  éloit  limité.  -^2.^  N'être  plue 
propre  aux  chosc-s  dont  on  s'est  mêlé  autrefoii 
avec  succès.  •'—Dans  ce  second  èas  on  le  dit 
aussi  des  choses  :  Cet  habit  a  fait  son  tempsé 
'^Cette  mode  n*aura  quuri  temps ^  durera  peu. 
— s-PrOv.  //  fait  un  temps  de  demoiselle ^  il  n'y 
a  ni  poussière  ni  soleil.  -i-Figur.  et  proterb* 
Prendre  le  temps  comme  il  vient  ,  ne  s'in- 
quiéter de  rien  ;  s'dccommoder  à  tons  les  évè-* 
foemerts.  — Fig.  et  fam.  Faire  la  plaie  et  lé 
beau  temps  quelque  part  ^  y  être  puissaht ,  ett 
grand  crédit. 

A  TEMPS ,  âdv.  Justement  et  quand  il  falloil} 
dans  le  temps  prescrit. 

De  temps  en  tkbips  «  àdv.  De  fois  h  autre. 

Tour  d'u»  temps  ,  adr.  Tout  de  suite.  ^^Ad 
rhéme  temps  ,  en  mime  temps  ;  dans  le  xnèm6 
instant  ou  à  la  même  heure,  ensernble  :  Nous 
arritSmes  en  tnéme  temps,  — IV  tout  temps  4 
toujours  :  De  tout  temps  on  a  estimé  tes  jeunes 
gens  vertueux,  -^Kh  tehips  et  Heu  ,  dans  l6 
temps  et  le  lieu  convenables. 

TeRable  .  adj.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  1:1 
négative  :  Cette  place  ^  ce  poste  n'est  pas  te- 
noble  y  on  tie  peut  y  tenir;  il  ne  peut  résister  4 
on  ne  peut  le  défendrez  — Fi^ur.  Cet  endroit 
n'est  vas  tenable  ou  la  place  n  est  pas  tenable  ^ 
on  n  /  peut  demeurer  commodément  ;  on  y 
souffre  du  froid ,  du  chaud,  du  vent,  etc. 

TENjitE^  adj.  Visqueux ,  qui  s'attache  forte-^ 
Ihent  ;  qu'on  a  peine  k  détarher ,  en  parKnè 
des  humeurs  dn  corps.— Fig.  et  fam.  i.^  Ataré 
qui  né  donné  qu'avec  beaucoup  de  peihe.  •^a.*' 
Opiniâtre.  (Du  lat.  tendx^  fait  de  tenere  tenir  | 
retenir.  ) 

Métal  tenace ,  dont  les  parties  tie  àe  «éparenl 
que  difficiletrient. 

TÊif  AciTÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce  oui  est  tenaces 
•i— Fig.  et  fam.  1.**  Avarice,  -^-a.*  OpiniAtreté* 
(  Dn  lat.  tenacitasi  ) 

Teîi AittE ,  s.  f.  {te-tid-glicy  mouillet  les  II) 
Insthiment  de  fer  atec  lequel  on  tient ,  Ori 
saisit ,  ori  arrache ,  etc.  —En  t.  de  Fortlficat» 
ouvrage  construit  sur  les  lignes  de  défende  ^ 
tout  proche  de  la  courtine.  •^Ordimnancê  dé 
troupes  opposée  chez  les  anciens  Grecs  k  >4 
marche  eU  colonne  directe.  Pour  la  former  4 
nne  troupe  ae  partifgeoit  en  deux  divlsioifs  qui^ 
marchatit  par  les  fliles .  s'élèîgnoielit  par  là 
tète  et  se  joignoient  par  m»  queue. 

Tenaillée,  s.  t  {Te-ndglié-e)  Chet  Uà 
t^ingtiers,  quantité  de  Ironçofis  que  prend 
l*Empointeùr  pour  les  porter /ir  la  meute. 

TeItaIllèe  ,  f .  fl.  {Te-nti'glié)  Tonrmeâtètf 
tti  criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 

TiKAiftLOff,  «.m^  {Tr^nd'glion)  JPièe«  d^ 
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k>rtification  faite  d'un  bastion  détaché  âTeo 
«ne  double  contre-garde. 

Tenancier,  1ère,  a.  (Te-nan-ciéy  cU-re) 
Terme  de  Droit  féodal  :  Celui ,  celle  ^ui  tient 
des  terres  en  roture  dépendantes  d  un  fief. 
I— Celui  ou  celle  qui  tient  et  possède  quelque 
héritage. 

Tenant  ,  a^tb  ,  adj.  Qui  tient.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase  adverb.  "Rancune  tenant. 
—Se  dit  dans  le  Blason  d'une  ûgure  humaine  , 
d'un  dextrochère ,  d'une  main  qui  parott  tetàr 
quelque  pièce  ou  meuble  dans  un  ecu. 

Tenant,  s.  m.  (Te-nan)  Celui  qui  dans 
tin  tournoi  ou  autre  exercice  de  Che?alerie 
entreprenoit  de  tenir  contre  tout  assaillant. 
—Celui  qui  défend  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent,  qui  défend  une  personne  dans 
la  conversation.  —Celui  qui  vb  souvent  dans 
une  maison  et  j  est  comme  le  mattre. 

Les  tenans  et  aboutissons  d'un  héritage  , 
iTune  affaire  ;  les  héritages  adjacens  à  un  bé- 
ritaee ,  les  circonstances  et  dépendances  d'une 
affaire.  —En  term.  de  Blason  :  Les  tenans ,  les 
supports  qui  ont  des  mains. 

Tout  d'un  tenant  ou  tout  en  un  tenant ,  adv. 
Sans  interruption  :  Il  a  tant  et arpens  de  terre  , 
de  pris  ,  de  vignes  ,  etc.  tout  d'un  tenant* 

Tenare,  s.  m.  L'enfer,  suivant  la  Fable. 
Style  poétique.  (  Du  Ut.  tœnarus,  ) 

Tendance,  s.  f.  ^Tan-dan-ce)  Action  de 

tendre  vers 

Tendant,  ante  ,  adj.  verbal.  (^Tan-dan  , 
4in-te  )  Qui  /<//</,  qui  est  dirigé  à...  11  se  dit  au 
propre  el  au  figure. 

Tendelet  ,  s.  m.  (  Tan-de-U)  T.  de  Marine. 
Pièce  d'étoffe  tendue  à  la  poupe  dç  la  galère  , 
pour  mettre  à  l'abri  du  soleil  ou  de  la  pluie. 

Tenderie  ,  s.  f.  (  Tan-de-rf-e  ^  Chasse  où  l'on 
tend  des  pièges  pour  attrapper  des  oiseaux  ou 
des  animaux. 

Tendecr,  s.  m.  {Tan-deur)  Celui  qui  tend 
.  quelque  chose. 

Tendineux  , euse , adj.  (Tan- di-neâ ,  eù^ze ) 
Qui  a  rapport  au  tendon  ou  qui  est  de  la  nature 
des  tendons. 

Tendoir,  s.m.  {Tan-doar)  DanslesFabrîques 
d'étoffes,  bâionqu'on  fait  entrer  dans  le  trou  de 
la  poitrinière  ,  pour  l'empêcher  de  se  dérouler 
et  tendre  l'étofle. 

Tendoires  ,  s.  f .  pl.  (  Tan-doa-re  )  Lotîmes 
perches  sur  lesquelles  on  étend  ^  pour  le»  faire 
aécher,  les  étoffes  de  laine  sortant  de  la  teinture. 
Tendon  ,  s.  maso.  (  Tan-don  )  Extrémité  du 
muscle.  (  Du  lat.  tendo  ,  tendonis  ,  fait  dans  la 
même  signification  de  tendere  tendre;  parce  que 
son  action  principale  consiste  dans  la  tension.) 
—Espèce  ae  cartilage  qui  entoure  une  partie 
du  pied  du  cheval ,  et  qui  est  situé  piès  de  la 
couronne, 

TENDaAC,s.  m.  (Hist.  nalur.)  Mammifère 
plantigrade  de  Vile  dpMada^ascar,qui  ressemble 
au  hérisson ,  mais  qui  est  plus  allongé ,  à  épines 
plus  flexibles  et  sans  queue. 

Tendre  ,  adj.  {Tan-dre  )  Qui  peut  être  aisé- 
ment coupé  ,  diiyisé  :  Bois ,  pierre  tendre,  (  Dn 
'lat.  fener^  dérive  du  grec  térân  qui  a  la  même 
sigoification.)  —Qui  peut  être  aisément  brojé 
avec  les  dents  ;  V  lande  Jort  tendre  y  et  fam* 
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tendre  comme  rosée»  ^Fraîs  ,  nonVellemenf 
cuit ,  en  parlant  du  pain.  —.Sensible ,  délicat  : 
Il  est  tendre  aujroid;  at^oir  la  peau  tendre  f 
écorce  tendre.  — Kig.  i.<*  Premier,  jeune,  ea 
parlant  de  l'âge  >.  Dans  un  âge  tendre  ;  dès  tes 
plus  trndrei  années, — a.^ Sensible  à  la  compas- 
sion ,  à  l'amitié,  et  sur-tout  à  l'amènr  :  A*^ir 
Vame ,  le  cœur  tendre.  Racine  a  dit ,  mais  dans 
la  Thébaïde  :  Allons  leur  J aire  voit  ce  quils 
ont  de  plus  tendre  ,  pour  ce  quils  ont  de  plus 
cher.  Cette  acception  est  inusitée.  —3.**  Qui 
inspire  ces  seniimens  :  Discours  ,  fers ,  paroles 
tendres.  Son  de  t*oix  tendre  ,  touchant  el  gra- 
cieux. -.En  VtixAvirt^couleurs  tendres  ^^oufst^ 
et  suaves. 

Prov.  Jeune  femme  ,  pain  tendre  et  bois 
pert  y  mettent  la  maison  en- désert  ;  ruinent  le» 
petits  ménages. 

Tendre  ,  s.  m.  Tendresse  \  Il  a  du  tendre 
pour  ma  sœur.  —En  t.  de  Boucher,  le  troi- 
sième morceau  dn  cimier  on  de  ïb  portion  do 
cuisse  du  bœuf. 

Tendre  acaiou.  Tendre  a  caillou^  s.  m. 
Arbre  des  lies  sous  le  vent ,  du  genre  des  Aca- 
cias non  épineux ,  ainsi  nommé  de  son  extrême 
dureté. 

Tendre  ,  v.  a.  (  Tan-dre  )  Bandée  :  Tendre 
une  corde  ,  un  arc.  —Dresser  :  Tendre  un 
pai'illon  ,  une  tente  ,  un  lit  ,  une  tapisseriem 
—  Tapisser  :  Tendre  une  chambre  ,  un  appar^ 
tement  ;  les  tendre  de  damas  ,  de  velours  ,  de 
deuil,  —Présenter  en  avançant  :  Tendre  Im 
main  ou  son  chapeau  pour  demander  C aumône; 
tendre  les  mains  au  ciel }  il  lui  tendit  tes  bras 

Îfour  Cemhrasser,  (  Du  lat.  tendere ,  dérivé  daaa 
e  même  sens  du  grec  tennéin  ,  en  éoliqne  ,  pour 
téinéin,  ) 

Figur.  I  .**  Tendre  les  bras  à  quelqtCun  ,  le 
secourir  dans  'le  besoin.  — a.^  Tendre  les  mains  ' 
à  quelqu'un  ,  implorer  son  secours. 

Tendre,  vcrb.  n.  Aller ,  aboutir  vers....  Où 
tend  ce  chemin  ?  oit  tendent  vos  pas  ?  — Fiftor. 

Se  diriger  à avoir  pour  bot  :   Tendre  à  la 

perfection  ;  cela  ne  tend  à  rien. 

Cette  maladie  tend  à  la  mort ,  est  morlelle. 
— X«  malade  tend  à  sajin  ,  est  bien  près  dt 
sa  fin.  ^■-Cet  homme  tend  toujours  à  ses  fins^ 
a  toujours  ses  intérêts  en  vue. 

Tendrement,  adv.  {Tan^re-man)  Avec 
tendresse.  — En  t.  de  Peinture  ,  peindre  ten^ 
drcment  y  d*nne  manière  suave  et  moelleuse. 
—On  le  dit  en  Musique  ,  dans  le  même  sens 
que  l'italien  amoroso. 

Tendresse,  s.  f.  {Tan-dri-ce)  Sensibilité 
à  l'amitié  on  à  l'amour  :  avec  cette  différence 
que  la  tendresse  a  sa  source  dans  le  cœur, 
et  la  sensibilité  dans  les  sens  et  dans  rin^^t- 
nation.  Celle-ci  tient  plus  k  la  sensation ,^eti\t^ 
le  au  sentiment.  La  première  est  active  ^  la 
seconde  est  passive.  On  s'altaohe  un  ccror  sen- 
sible ;  on  cœur  tendre  s'attache  de  lui-ro^mc. 
— Amour  tendre  et  passionné.  —En  termes  de 
Peinture,  de  Sculpture,  etc.  douceur,  suavité: 
Peindre  y  opérer  avec  tendresse. 

Tendreté,  s.  fém.  (  Tan-dre-té)  Qualité  dt 
ce  qui  est  tendre  :  La  tendreté  de  cespeteliÎM^ 
de  ces  artichauts  ,  de  ces  fruits ,  etc.  Il  ne  sa 
dit  que  dat  viandes ,  des  U-aits  et  des  légamcf* 
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.  TsifDHOir ,  8.  masc.  (  Tan-dron  )  Boorfreon , 
fftjcion  tendre  de  quelques  arbres  ou  planlcvs. 
.«nFîg.ct  fam.  Un  jeune  tendron^Vit\e)t^ne{iï[e. 

TtNnaoïfs  ,  pi.  Cartilages  qui  sont  à  l'exiré— 
mité  des  os  de  la  poitrine  de  certains  animaux  : 
2.^endrons  de  peau. 

Tendu  ,  ui ,  part.  pass.  de  Tendre  ^  et  adj. 
(Tan-du  )  Bandé  ,  etc.  — Figur.  Afoir  V esprit 
tendu  ^  forlement  appliqué  à  quelque  chose. 

TÉNÈfi|U3 ,  s.  f.  pi.  Privation  de  lumière  , 
«bscorité  y  nuit  :  avec  cette  différence  que  les 
ténèbres  semblent  signifier  quelque  chose  de 
réel  et  d'opposé  à  la  lumière  :  l'obscurité  est 
nne  pure  privation  de  clarté  ;  la  nuit  est  la 
cessation  du  jour ,  c.  il  d.  le  temps  où  le  soleil 
n'éclaire  plus,  iies  ténèbres  $oni  épaisses  ;  ïobs' 
curité  esi grande;  la  nuit  est  sombre,  (Un  lat. 
tenebrœ,)  — Fjg.  Egarement,  erreur,  aveu- 
glement. ..Office  qui  se  dit  dans  l'Eglise  le 
mercredi ,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  Semaine 
aaintc. 

TÉN^BajiDX,  Eu«B,  adject.  Obscur,  plein  de 
ténèbres,  Voy.  Obscur,  — Eln  Poésie ,  le  séjour 
ténébreux  ,  l'enfer.  — Fig.  i.**  Les  temps  téné^ 
breux  de  Vhistoire ,  les  temps  où  elle  est  obs- 
cure ,  incertaine,  —a.®  Avoir  l'air  sombre  et 
ténébreux ,  être  mélancolique. 

TÉNÉBaicoLKs,  s.  m.  pi.  (  Ëntomol.  )  Famille 
d'insectes  coléoptères  qui  aiment  l'obscurité, 
et  qu'on  nomme  aussi  Xygophiles  ,  V.  ce  mot, 
(Du  lalin  tenebrœ  ténèbres,  cl  colère  demeurer, 
habiter  ;  qui  vit  dans  les  ténèbres,  ) 

TiNEMBNT ,  s.  m.  (  Té-ne-man  )  Terme  de 
Pratiq.  Métairie  dépendante  d'une  Seigneurie. 

TéNBSME,  s.  m.  Épreintes  douloureuses  qu'on 
aent  au  fondement  avec  des  envies  continuelles 
et  presque  inutiles  d'aller  à  la  selle.  (Du  grec 
tlnesmos  tension  ,  dérivé  de  téinéin  tendre  \ 
parce  que  dans  cette  maladie  on  sent  ane  ten" 
sion  continuelle  au  fondement.  ) 

Tbnette,  s.  f.  {Te-nè'te)  Espèce  de  pin^ 
cette  dont  on  se  sert  pour  saisir  et  lirer  la 
pierre  de  la  vessie  ,  dans  l'opération  de  la  taille. 
(De  tenere  tenir.) 

Teneur,  s.  f.  Le  contenu  de  quelque  écrit, 
de  quelque  acte  que  ce  soit  :  La  teneur  d'une 
sentence;  Vanit  sera  exécuté  selon  sa  jorme  et 
teneur. 

Teneur  de  uvis5,  s.  m.  Commis  qui  chez  un 
Négociant  met  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  et  ce 
qui  %y  achète  ,  ce  qu'on  y  paye  et  ce  qu'on  j 
reçoit.  — Teneur,^  en  t.  de  Fauconnerie ,  se  dit 
d'un  troisième  oiseau  qui  attaque  le  héron  de 
son  vol. 

Tsnga,  s.  m.  Arbre,  autrement  Cochi  on 
Coco, 

TÉNIA,  S.  m.  emprunté  du  lai.  Ver  plat  et  long 
qui  s'engendre  dans  U  corps  humain  :  ver  soli- 
taire. V.  Tœnia,  —-Sorte  de  poisson  de  mer. 

Ténie,  s.  f.  T.  d'Archilect.  Moulure  plate; 
bande  on  listel  qui  appartient  à  l'épistyle  do* 
rifjjue.  (  Du  lat.  tœnia  bande  ,  bandelette.  > 

fENia,  V.  act.  Avoir  à  la  main  ou  entre  le» 
mains.  (  Du  latin  tenere^  dérivé  du  grec  téinéin 
tendre  ,  à  cause  de  l'état  de  tension  où  sont  le» 
muscle.s  quand  on  tient  quelque  chose.)  -^Pos- 
séder :  Tenir  une  maison  à  loyer ^  —Supporter  : 
U  ca  a  plus  qu'il  a  en  peut  t^nir»  — Uocoptc  : 
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Vous  tenez  trop  de  place  ;  tenir  une  maison-^ 
un  appartement ,  et  san»  article  ,  tenir  auberge^ 
cabaret^  chambre  garnie ,  pension  ,,  boutique  , 
académie  de  jeu,  —Présider  dans  les  fonctions 
publiques  ,  dans  les  assemblées  ;  Tenir  conseil, 
—Mettre  et  garder  en  quelque  lieu  :  Tenir  de 
V argent  y  des  papiers  dans  un  cabinet  ;  on  /'# 
tenu  long-temps  en  prison,  —Maintenir,  en- 
tretenir :  Tenir  les  choses  en  état,,  en  bon  état, 
—  0>n tenir  :  Cette  bouteille  tient  chopine, 
—Arrêter ,  fixer ,  reprimer  ;  Il  ne  peut  tenir 
sa  langue  ;  tenir  les  esprits  en  suspens ,  let 
affaires  en  balance.  —Occuper  durant  quelque 
temps  :  Cela  m'a  tenu  deux  heures,  -.-Réputer, 
estimer ,  croire  :  Je  tiens  l'affaire Jaite  ;  on/ 
le  tient  ruiné  ^  etc. 

Tenir  de ^  \,^  être  redevable  de  :  Il  tient 
tout  de  ma  libéralité,  —2.®  Avoir  appris  de  : 
Je  tiens  cette  nouvelle  d'un  tel, — 3.®  Avoir  ap-' 
porté  en  naissant  et  reçu  de  ses  parens  avec  le 
sang  :  Il  a  Cair  timide ,  il  tient  cela  de  son 
père  ;  et  neulralement ,  il  tient  de  son  père  , 
de  sa  mère ,  il  en  a  les  traits  ou  les  qualités 
bonnes  ou  mauvaises. 

Tenez ,  voilà  votre  livre ,  recevez  ou  prenez 
votre  livre.  -^Tenez  ,  ce  que  vous  dites  ne  me 
touche  pas^  je  vous  avertis  que  je  ne  suis  pas 
touché  de....  etc.  Tenez  ,  voila  votre  ami  qui 
passe  ;  voyez  ,  voilà ,  etc. 

Proverb.  Tenir  le  loup  par  les  oreilles  ,  ne- 
savoir  quel  parti  prendre  ,  parce  au'il  y  a  da 
danger  de  tous  côtés.  '^Tenir  quelqu'un  à  la 
gorge ^  la  lui  serrer^  et  figur.  le  réduire  ù  ne 
pouvoir  se  défendre.  —On  dit  à  peu  près  dan» 
le  même  sens  ,  tenir  U  pied  ou  le  poignard  sûr 
la  gorge  à  quelqu'un^  — Prov .  et  fi  g.  Tenir  quel» 
quun  dans  sa  manche  ,  en  disposer  comme  on 
veut.  — Fig.  Tenir  quelqu'un  aujilet^  lui  faire 
long-temps  eipéier  quelque  chose  sans  lui  rieiK 
donner.  -^Fig.  Tenir  quelqu*un  par  les  cor^ 
dons  y  le  mener  comme  un  enfant.  -^Figur.  et- 
prov.  Il  tient  le  bon  bout  par-devcrs  lui  ;  il  est 
nant  i ,  il  a  ses  sûretés.  •—  Tenir  un  vnjant  sur  les 
fonts  de  Baptême  ,  en  être  le  parrain  ou  la  mar^*- 
raine.  —Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  1rs  fonts  ^sur 
le  tapis ,  parler  de  quelqu'un  et  en  dire  presque- 
toujours  du  mal.  '•^Tcnir  une  terre  par  ses 
mains  ^  la  faire  valoir  par  soi-même.  —En  t.  de 
Vénerie  ,  tenir  la  voie  ,  la  suivre.  — Tenir  le- 
milieu  dans  une  affaire^  prendre  un  tempéra'* 
ment  entredenx  extrémités.  —  Tenir  registre  de- 
quelque  chose  ^  l'écrire  dans  un  registre.  —Fig. 
Cet  homme  tient  registre  de  tout^  remarque  tout 
exactement  et  s'en  souvient.  •^^Tenir  compte* 
d'une  somme  à  quelqu'un  ,  la  lui  passer  en 
compte.— -Fig.  Tenir  compte  de  quelque  chose 
à  quelqu'un^  lui  on  avoir  obligation,  chercher  à> 
le  reconnoitre. — Ne  tenir  compte  de  quelquun^ 
de  quelque  chose;  n'en  |)oint  faire  de  cas.^ 

TBNm ,  V.  neat.  S^rbsister  sans  altération  : 
Le  marché  tient  ;  il  faut  que  le  traité  tienne^ 
•^Durer ,  être  pendant  un  certain  temps  :  Cette 
foire  tient  pendant  tant  de  j«urs,  —Résister  : 
Cette  place  a  tenu  six  mois,  —Au  Trictrae  , 

rmvoir  jouer  sans  rompre  sonplein ,  continner 
jouer  sans  lever  les  dames. 

Ternir  à i.<*  en  parlant  èet  j>ersonneê^ 

appartenir  :  Il  tient  à  cette familU^  -^a.®  En  pair 
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(ant  des  choses^  être  aUaehé  :  JjQ  pierre  tenoit 
à  la  t^essie;  et  fa  g.  |7  tient  Jortement  à  ses  opi" 
pions,  -r-Tenir  de ^  avqir  du  rapport,  de  la 
ressemblance  avec.  "^.Tenir  pour  ^  être  par- 
tisan de...  — Tenir  contre  ,  résister  ,  au  propre 
et  au  figuré.  .^T^nir  que ,  penser  aue.  — £n 
U^iry  I.®  être  pris,  être  dupe  :  Il  en  tient , 
le  bon  homme.  2.^  £tre  amoureux:.  3."  Ètr^ 
ivre.  -^N  Y  pas  tenir  ^  ne  pouvoir  supporter. 
^^Teair  bon ,  /tfn/Vy «•r/wi-,  résister  avec  lorce, 
avec  courage  ;  ne  se  point  relâcher ,  ne  se 
point  laisser  aller  aux  persuasions  d'antrui. 
r-^n  t.  de  j|*'aaconiierie ,  î^nirà  mont ,  se  dit  de 
l'oiseau  qui  se  souiieut  en  l'air  ,  rq  attcndai^t 
qcr^it  découvre  quelaue  gibier. 

Cette  i  hose  lui  tient  au  taur^  il  l'aflectionne 
fxtrémemeni  ou  il  en  a  du  ressentiment. 

9Ç  i  .ËNia ,  V.  r.  Etre ,  demeurer  en  un  cert^fi 
lieu  :  W^neZ'V.ous  là;  ne  pous  tenez  pas  afi 
pent  y  (fu  soleil,  Prov.  Quqnd  on  est  bien  ,  il 
faut  s*x  tenir.  — fEtre  dans  un  certain  elat  :  Se 
ienir propre ^  caché ^  droite  etc.  Se  tenir  à 
genoux,  — En  parlant  d'une  assemblée ,  avoir 
lieu  :  U assemblée  se  tint  dans  un  tel  endroit. 

Se  tenir  à  ,  s'attacher  :  Il  se  tint  à  une 
branche  ;  et  ùf^,  je  me  tiens  ou  je  m* en  tiens  à 
votre  décision,  — 5^  tenir  de  ,^  s'empêcher  de. >• 
Il  ne  se  4»l  qu'avec  la  négative  ;  Û  ne  peut  se 

ienir  de  parler,  .^S'en  tenir  à,..,  s*(irréter  j  se 
>orner  à. 

Tenir  ,  v.ipipf  rs.  qui  ^e  se  dit  que  dans  le 
♦cn^  négatif  ou  inlerrogatif  :  //  ne  tiendra  quà- 
\*ous  dt avoir  la  paix*  j^  quoi  tient- il  que  vous 
ne  le  fassiez  ? 

Çuà  cela  ne  tienne  ^  peu  importe.  — FamiU 
^e  ne  sais  qui  me  tient ,  qui  m'empéohe.  On 
f ous-entend  d'éclater  ,  de  battre  ,  etc. 

Teno!!  ^  s«  m,  Ëout  d'une  pi^ce  de  bois  qui 
fntre  dans  qne  morti^ise  ^  et  au  moyen  duqùe) 
file  tient  ^  elle  est  unie  à  une  autre  pièce. 
—Morceau  de  fer  qui  est  au-des^ua  du  canon 
^'une  arme  à  feu. 

TtNoa,  s.  m.  emprunté  de  l'italien  :  Voijç 
^oyçnne  entre  la  haute-contre  et  la  basse- 
taille.  C'est  ce  que  nous  appelons  Taille,  On 
^iit  aussi  J^enore,  -.^C^nteur  qui  a  ce  georç 
de  voix. 

'I'ensif  ,  IVÈ  ,  ad}.  (  Tan-çifq  ,  ci-^e  )  T.  de 
Médeç.  Accompagné  de  tension. 

Tension,  s.  f.  {Tan-cion)  Eral  de  oç  qui 
ç»t  tendu.  (Du  latin  terisio.  )  --Figur.  Grande 
application  d'esprit. 

ihvsQ-» ,  s.  nj.  (  Tan-son  )  Autrefois  dispnt^ 
galante  entre  deux  Poètes  ,  qu'on  appeloil 
OMlreme^t  Jeu-parti.  (Nom  créé  par  les  an- 
^tiens  Troubadoiirs,  que  quelques- uns  dérivent 
«u  latin  tensio  pour  contentia  dispute ,  débat , 
ft  d'où  les  Italiens  ont  pris  leur  mot  tenzone 
^ui  signifie  également  lutte ,  querelle ,  etc.  ) 

TCNTACDI.K  ,  s.  f.  (  ÏVwi-/tf-Ai/-/r )  jMembrane 
particulière  «ui^  poissons  du  genre  ^es  Mol^ 
iusqoes. 

Tentant,  aïite  ,  ad},  v.  (  Tan-tan  ,  ««•/*  ) 
Qui  tente  ^  qui  caude  du  désir. 

TentatEUE  ,  TEIÇE  ,  S.  (  Tan-ta-teur^  tri-ce  ). 
Celui  on  celle  ^ui  tente*,  qui  cherche  à  séduire.  < 

Le  Tentateur^  le  Démon.  On  dit  aussi  adj. 
fAp^it  terttafeur* 
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TENTATI?,IVB,ad;.  (  Tan-tkt-tife^  Qui  tente^ 

Tentation ,  s.  f .  {Tan-ta-^ion)  Mouvemeut 
intérieur,  qui  /^ii/^,  qui  excite  au  mal  :  Mésister 
ou  sufcomber  ,  céder  à  la  tentation. 

Tentation  de,.^,,  envie  de....^  Il  apoh  tme 
Çrande  tentation  de  partir^ 

Tentative  ,  subst.  f.  (  Tan^ta-ti-ve  )  ££Ebrt 
qu'on  fait  pour  voir  si  l'on  pourra  Teuir  h 
bout  de  quelque  dessein.  (Du  latin  teatamfn,y 
<— Chei  les  Vitriers,  petite  ligature  de  plomb 
pour  attacher  le  vitrose  avec  T^  verge.  — £n  t* 
"d'Université  f  le  prçnver  acte  qu'on  fait  pour 
parvenir  à  des  grades  de  l'héologie. 

Tente,  s.  f.  (  Tan-te)  Pavillon  dont  oo  te 
aert  à  l'armée^  si  la  campagne  pour  «e  mettre  à 
couvert.  (  Du  lat.  tentorium  ,  fait  dans  le  même 
sens  de  tendere  tendre  ,  étendre.  )  —Petit 
rouleau  de  charpie  qu*oo  met  dans  les  plaies  ^ 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se  referment  trop 
tut.  — En  t.  de  Pèche ,  Vojex  Etente.  — Chea 
les  Bo^audiers,  espèce  de  châssis  sur  lequel  on 
étend  les  bo/aux  pour  les  faire  sécher. 

La  tente  ,  en  t.  de  Chasse  ,  lea  filett  qu'oa 
tend, 

Tentement  ,  s.  m.  (  Tan-tt-man  )  T-  d'Es- 
crime :  Action  de  battre  deux  fois  Tépée  de  soa 
ac|versaire  avec  la  sienne.  (Do  latin  tentamen^ 
tunt  essai ,  épreuve.  ) 

Tenteb  ,  V.  a.  (  Tan-U)  Essajer  :  Xai  tentS 
toutes  sortes  de  moyens  ;  tenter  une  entreprise  ; 
et  neotralera.  tenter  défaire  une  chose.  — SoN 
liciter  au  mal.  —Dans  un  sens  moins  odieux  , 
donner  envie  de...  Ce  beau  temps  me  tente  de  m^ 
promener;  je  suis  bien  tenté  4e  le  faire.  Racine 
a  dit  (Phèdre  :  A  quel  affreux  dessein  vous, 
laissez-vous  tenter  ?  Ce  régime  est  irrégolier  s 
pn  est  tenté  d'une  chose  ;  mais  on  ne  se  laisse 
pas  tenter  à  une  chose.  — «D^ns  le  langage  ê^ 
l'Ecriture  ,  éprouver  :  Dieu  tenta  Abranam^^ 
(Du  lat.  tenta re,  )  —En  t.  de  Mattre  d'armes  , 
battre  deux  fois  avec  son  épée  celle  de  son 
Onnemi ,  pour  éprourer  s'il  est  en  mesure ,  etc. 

Tenter  Dieu^Xisi  demander  des  miracles,  etc. 
s^ns  nécessité.  -<-Fam.  Tenter  fortune^  hasarder 
quelque  cho:ie  dans  Tespérance  du  succès. 

Tentube,  9.  f.  (  Tan-tM-re)  Certain  nombre 
de  pièces  de  tapisserie  :  Tenture  de  verdure  ,  de 
peluurs^  de  damas^  etc,  —La  peine  de  tendre  la 
tapisserie  ou  des  lits  :  Tant  pour  la  tenture. 

Tentoi  ,  s.  in.  (  Tan-toa  )  Dans  les  Manu- 
factures  de  tapisseries,  barre  qui  sert  à  tendre 
et  À  tourner  les  ensouples  qui  po<;ieiit  la  chaipo 
de  la  haute-lisse. 

Tend  ,  iJe  ,  part.  pass.  et  adi.  Vojet  Tenir. 
—entretenu  ,  soigné  :  Jardin  bien  ou  mat 
tenu,  —Obligé  à  faire  :  Je  ne  suis  pas  tenu  é 
cela  ;  les  lo{;ataires  sont  tenus  des  menue* 
réparalions., 

TENU  ,  OE ,  adject.  Terme  Didiicliqoe  :  Fort 
délié,  peu  compacte:  Substa/rtce  tenue.  (Du 
latin  tenais,) 

^  Tenue,  s.  fém.  Temps  pendant  lequel  une 
assemblée  tient  ou  se  tient.  «-Assiette  ferme  : 
Cet  hon^me  nq  point  de  tenue  à  cheval.  En  ce 
sens  on  dit  ftgur.  Le  temps  n  a  point  de  tenue  , 
cet  hon»jme  n'a  point  de  tenue;  le  temps,  cet 
homnxe  est  fort  variable.  —Manière  de  tenir 
\^  plum^  en  êcrivaAt«  — «Au  Trictrac  ,  action 
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an  foaear ,  qui  ajant  gagné  un  troa  «t  pooTimC 
s'en  aller  et  rele?er  aes  oaniea,  ne  s'en  va  pas. 
^^En  Musique  ^  continuation  d'un  même  soa- 
pendant  quelques  mesures. 

En  U  de  Mar./oA^  J^  bonne  ou  Je  mauvaise 
tenue  ^  bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage ,  sur 
lequel  l'ancre  tietu  ou  ne  tient  pas.  — Ln  t.  de 
l^odalilé,  tenue  noble  ^  fief  qui  relève  d'un 
autre  fief. 

TooT  D'uvi  TEKUE ,  adv.  Sans  interruption. 

Ténuits.  s.  f.  T.  Didactique  :  (^ualiie  d'une 
•ubsLance  tenue  et  déliée.  (Du  lat.  tenui/ai.) 

TfiNUAE ,  s.  f.  T.  de  Féodalité  :  Redevance  , 
mouvance  d'un  fief  ou  d'un  Seigneur  supérieur. 
—•Dans  les  Ardoisières,  petit  t  rou  pour  recevoir 
)ecoin.  — £n  term.  deFassemenlier^hiantlre, 
auperfiuîté,  brin  vague  des  soies  de  la  chaîne, 
dont  le  nombre  occasionneroit  beaucoup  de 
défauts. 

TÉoABE  ,  s.  f.  Vèjr.  Theorbe, 

TÉPUBAM ANCIE ,  S.  fém.  (  Té-fra-man^f-e  ) 
6orle  de  divination  par  les  cendres  du  feu  qui 
pivoit  consumé  les  victimes  dans  les  sacrifices. 
On  dit  aussi  Spodomancie,  (Du  grec  tcpfira 
pendre ,  et  manteia  divination.  ) 

TsnATOscopiE ,  s.  lém.  (  2''é^ra'tos-ko-pf'-e) 
Divination  par  l'apparition  des  monstres,  des 
prodiges,  des  fantômes.  (Du  grec  feras ^  gén. 
trratos  prodige,  et  fkope'ô  j'observe,  j'exa- 
mine.) 

Terceh  ou  Teesee,  y.  act.  {Tir-cé)  T.  de 
Vigneron.  Donner  un  troisième  labour,  une 
troisième  façon  aux  vignev  (Du  lat.  tertiare»  ) 

Tehcet,  s.  m-  (  Tér-cé)  Espèce  de  couplet 
composé  de  trois  vers. 

TCBÉBELLES,  S.  f.  plur.  (  Té^ré'bè'h)OtxiTe 
de  vers  de  la  famille  des  Bran«hiodèles ,  qui 
habitent  un  étui  formé  de  débris  de  coquilles 
'ou  de  petits  graviers.  (Du  lat.  terebeUa  loret, 
vrille,  poinço^i.) 

T  £ B  ÉB E NTH I  NE  ,  S .  fém .  (  Tè-ré^ban-ti-ne  ) 
flcMine  qui  coule  du  tronc  du  térébintfui  ^  après 
qu'on  y  a  fait  quelque  incision. 

Térébenthine  df  Venise  ,  Voy.  'Mélèze* 

TéBÉfiiNTUACÉES.  S.  f.  pi.  (Botaniq.)  Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu  ^  famille  de 
plantes  ou  plutôt  d'arbres  aromatiques  ,  rési- 
neux qui ,  tels  que  le  terébinthe  ,  fournissent 
par  l'incision  d4>  leurs  troncs  ou  de  leurs  bran- 
ches ,  des  gommes-résines  ou  des  baumes. 

TéBéBiivniB,  s.  m.  {Té-ré-bein-te)  Arbre 
de  hauteur  médiocre ,  à  fleurs  apétales ,  mAles 
et  femelles  suf  des  pieds  difiiMens ,  originaire 
de  Tile  de  Chio  ,  dont  on  retire  naturellement 
ou  par  incision  la  résine  nommée  térébenthine* 
On  l'appelle  aussi  Fistachier  sauvage*  (  Du  gr. 
téréhinthos*  ) 

TÉBÉBBATioir ,  8.  f.  {J'é^é-bra-cion)  Action 
de  pereer  an  arbre  pour  en  tirer  la  gomme , 
la  résine  ,  etc.  (  D«  lat.  terebratio  ,  fait  de  tere- 
hrare  percer  avec  bm  tarière.  Racine  ,  terebra 
tarière.  ) 

TÊBSDms, i.  m.  pi.  (Entom. )  Famille  d*iR- 
sectes  coléoptères  ,  qu'on  nomme  aassi  Percer 
ffois.  Voy.  ce  mot.  (  Dit  grec  terédon ,  fait  dans 
la  même  signification  de  téréâ  Je  perce.  ) 

TiEécAV,  a.  m.  Sorte  dt  graiid  figeier  da 
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T^BiiiiABlir ,  s.  m.  Manne  liquide  qui  vient 
de  Perse. 

Ti:B£NTE,  s.  m.  {Té^ran-te)  T.  d'Antiquités. 
Endroit  du  Champ  de  Mars  à  Rome  ,  où  étoît 
un  autel  dédié  aux  Dieux  infernaux.  Cet  autel 
placé  dans  un  creux  et  couvert  de  terre  .  ne  ac 
ot^coMvroit  que  pendant  les  jeux  séculaires. 
(  Du  latûi  terentus  dont  la  signification  est  la 
même.  ; 

TÉBENTINS,  adj.  m.  pj.  {Té-ran-tein)  Jeux 
térentins  ,  jeux  en  l'honneur  des  Dieux  infer- 
naux ,  qui  se  célébroient  à  Rome  tous  les  cent 
ans,  dans  l'endroit  du  Champ  de  Mars,  appelé 
Ter  ente  ^  en  latin  Ludi  terentini* 

TÉHÉTIGAUDES ,  t.  m.  plur.  {Té-ré-ti-kô-dé) 
T.  d'Hist.  natur.  Famille  de  reptiles  sauriens, 
qui  n'ont  point  la  queue  comprimée,  et  qui 
vivent  pour  la  plupart  sur  la  terre  ou  sur  les 
arbres,  tels  que  les  scinques,  les  caméléons, 
etc.  (Du  lat.  teres ^  etisj  cylindrique,  rond  , 
long  et  poli ,  et  cauda  queue.  ) 

'i  ÊRÉTiaosTBEs ,  s.  m.  pU  (  Omith.)  Famille 
d'oiseaux  échassiers  qui  ont  le  bec  à  peu  près 
cylindrique  dans  toute  son  étendue,  tels  que 
les  courlis,  les  bécasses,  etc.  (Du  lai  in  teres^ 
etis  cylindrique  et  poli,  et  rostrum  l^ec.  ) 

Tkb£Émin£  ,  éb  ,  adj.  (Botan.  )  Géminé  trois 
fois.  Voy.  Géminé* 

Tebcjvebsation  ,  s.  f.  (  T^Ji'f^ér-sa^rion) 
Action  de  tergiverser* 

Tergivebseb,  v.  n.  {Tir-ji-i^ér^cé)  Cher- 
cher des  détours,  biaiser  dans  une  a/Taire.  (Da 
lat.  tergiversari y  formé  dans  le  même  sens  de 
tergum  dos ,  et  vertere  tourner  5  littér^ilenicnl , 
tourner  le  dos*  ) 

Tebme,  subst.  m.  Fin  ,  borne ,  dans  ce  qui 
a  rapport  au  temps  et  au  lieu.  Voyez  Borne* 
—Temps  préfix  de  payement.  —Temps  où  une 
femme  doit  accoucher  :  Elle  est  à  terme  ,  elle 
approchedeson  terme;  accoucher  avant  terme* 
On  le  dit  dans  le  même  sens  des  femelles  de 
certains  animaux  domestiques.  —En  Mythol. 
Dieu  protecteur  des  bornes  que  l'on  met  dans 
les  champs ,  et  vengeur  des  usurpations.  11  est 
figuré  par  une  statue  qui  n'a  que  la  tête  ou  le 
haut  du  corps, et  qui  finit  en  ^aioe.  Elle  servoic 
autrefois  de  borne  ou  de  limite.  — Famil.  Etre 
planté  dans  un  endroit  comme  un  terme  ,  y 
demeurerlong-tempsdieboutetsansagir..»Mot, 
diction.  —.Sujet  ou  attribut  d'une  proposition. 
.— Ka^on  de  parler  particulière  k  quelque  art 
ou  science  :  Termes  d'Architecture^  de  Gram- 
maire ,  de  Pratique  ,  etc,  —  En  l*hysique  , 
ce  qui  termine  une  chose,  ce  qui  limite  son 
étendue.  —En  Géométrie,  le  point  ^  la  ligne  , 
la  surface,  en  tant  que  le  premier  termine  la 
ligne  ;  la  seconde  ,  la  surtaee  ;  la  troisième  , 
]p  solide  :  c'est  ce  qu'on  appelle  dans  les  écoles 
Terme  de  quantité,  —En  Algèbre  ,1.^  dans 
one  quantité  algébrique^  les  différentes  parties 
séparées  par  les  signes  -|.  et  jr.  2."  Dans  une 
équation  ,  les  différens  monômes  dont  elle 
est  composée.  Lorsque  l'inconnue  est  élevée  4 
différentes  puissances,  on  ne  prend  que  pour 
nn  seul  terme  la  somme  de  tous  les  termes  où 
rineofinae  se  trouve  élevée  h  la  même  puissance, 
et  le  premier  est  celui  où  l'inconnue  a  la  plus 
délite  4ûnûiiii<Hi«  (  pu  Utin  terminus ,  fait  da 
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grec  ferma  borne ,  limite.  )  — Ao  pi.  éUt  o&  est 
une  aflaire  ou  une  personne  par  rapport  à  une 
aflMÎre  ;  ILtre  en  termes  d^ accommodement* 

S* exprimer  en  termes  proures  ,  employer  des 
terme»  convenables  il  la  chose  dont  il  s'agit. 
m^Voiià  en  propres  termes  ce  que  je  lui  ai 
dit  j  voilà  mot  pour  mot  ce  que  je  lui  ai  dit. 
'^Mesurer ,  peser  ses  termes  ^  parler  avec 
circonspection.  -^Parier  de  quelqu'un  en  bons 
ou  en  mamt>ais  termes  ^  en  dire  du  bien  ou  du 
mal. 

Termes  de  VEcliptique  (Astronom.),  limites 
des  distances  de  la  luije  à  son  nœud  ,  neces' 
•aires  pour  qu'il  y  ait  ^clipse. 

Terminaison  ,  s.  f.  (  Tér-mi-nè-zon)  Dési- 
omcc  d  un  mol;  les  dernières  Icltres  ou  s/llabea 
qui  terminent  un  mot. 

TjLniHiNAL^ALB,  adj.  (Botan.)  Qui  occupe  6a 
forme  le  sommet  d'une  partie;  qui  la  termine  : 
Jipine ,  jleur  terminale, 

Ti.nMii^jtn ,  verb.  a.  {Tér-mi-nc)  Borner. 
—Achever,  finir.  (Uu  lat.  terminare,) 

sb  'I'edmineb.  y.  réc»  S'achever,  se  finir.' 
•~Ln  parlant  des  mots ,  avoir  une  certaine 
tei  (itiiuison  ou  désinence. 

T1.IÎMIMHE ,  s.  m.  (  Tir-mein-te  )  Sorte  de 
pullule  noire  et  ronde ,  ordinairement  aux 
luiiilc» ,  qui  rcs5emble  un  peu  au  fruit  du 
tèn'b  nlhc,  appelé  en  grec  terminthos* 

Termites,  s.  m.  plur.  (Knlomol.)  Genre 
cl'inseclGsnévroptcres  ,  de  la  famille  des  Slé- 
gonlèies  qui  voyagent  toujours  dans  des  mines 
qu  iU  se  creusent  sous  terre  et  détruisent  tont 
.ce  qu'ils  trouvent  en  substances  animales  et 
végriales.  l^n  meuble,  etc.  attaqué  intérieu- 
rement par  eux,  est  souvent  réduit  en  poussièie, 
avant  qu'il  se  manifeste  au-debors  aucun  signe 
d'altération.  Ces  insectes  ont  été  long-temps 
regardei'comme  des  espèces  de  fourmis. 

Tehnaibe  ,  adject.  (  Lèr-ne^re^  "Le  nombre 
ti'ntairt'^  le  nombre  de  trois.  (Du  latin  tcrna-^ 
rius^  fuit  de  ternio  nombre  de  trois.  ) 

Tlbnë,  adj.  Qui  n'a  pas  1  éclat  qu'il  doit 
avoir  ou  qui  en  a  peu  en  comparaifion  d'une 
autre  chose  \  qui  parolt  terni,  —En  Peintuie  , 
coloris  terne ,  coloris  sans  éclat.  On  a  dit  aussi 
|>ar  analogie,  un  style  terne. 

TtRifE ,  s.  m.  Réunion  de  trois  nombres  pris 
ensemble  â  la  Loterie ,  et  sortis  ensemble  de 
lu  roue  de  fortune.  -^^Au  Loto,  trois  numéros 
gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne  horizon- 
tale. (  Du  lat.  ternio  le  nombre  de  trois.  ) 

TKnNÉ,  ÊB,  adject.  (Botaniq.)  Se  dit  des 
feuilles  dont  le  pétiole  porte  trois  folioles , 
comme  dans  le  trèfle. 

Ternes,  s.  m.  pi.  Au  jeu  de  Trictrac ,  deux 
iroi.s.  (  Du  latin  terniones  ,  pluriel  de  ternio 
nombre  de  trois.) 

Trb»i  ,  lE,  part.  p.  de  Ternir^  et  adj.  Qui  a 
perdu  son  lustre. 

Teritir  ,  verb.  a.  Oter  le  lustre  ,  l'éclat ,  la 
couleur.  — On  dit  fig.  Ternir  sa  réputation  , 
sa  gloire ,  ses  vertus ,  sa  mémoire ,  elc, 

SB  Ternir  ,  v.  réo.  Perdre  son  lustre ,  son 
^clat ,  sa  couleur. 

Tbbiiissuse,  s.  L  L'action  qui  /^nzi/.— L'état 
de  ce  qui  est  terni. 

TEBfâicttORB,  ••  f.  (IVr-^Ji-io-r^)  Miue 


'<TER 

Î [ni  préside  i  la  danse.  (  Dn  grec  Terpsiehtîrê ^ 
ail  de  terpsichoros  qni  aime  la  danse.  Ractnety 
terpô  je  plais,  je  charme ,  et  rAoro;  danse.  ) 

Ter B AGE ,  s.  m.  (  Té-ra-je ^  r  forte)  Terme 
de  Coutume  :  Droit  qu'a  voient  certains  Sei- 
gneurs de  lever  une  partie  des  fruits  provenas 
sur  les  terres  qui  étoient  dans  leor  censive* 
—Droit  qui  se  percevoil  sur  les  sels  déckargét 
il  Nantes. 

Terrageau  ou  Terrageur,  9.  m.  (  TV-ro- 
j6  ,  s.  d.  jeur ,  première  r  forte)  Seigneur  qoi 
avoit  le  droit  de  ferrage. 

TEnnAGEB,  V.  a.  {Té-ra-jéy  r  forte)  Lever 
le  terra ge, 

-  Tebracvol  ou  Terraigkol,  adj.  m.  Terne 
de  Manège.  Cheval  extrêmement  attaché  à /«rr^, 
qui  a  peine  à  lever  le  devant  et  4  se  mettre  soos 
lui  ,  etc. 

TERRAir.LE ,  s.  fém.  (  Ti-rd'glie  ,  r  forte  et 
les  //  mouillées  )  Sorte  de  poterie  jaunâtre  oa 
gri&àtre  ^  qui  se  fabrique  à  Rscrome  prè«]e  pont 
.4aint-Esprit,  dans  le  département  du  Gard.  A 
Paris  on  la  nomme  Terre  du  Saint-Esprit. 

Terrain  ,  s.  m.  (Plusieurs écrivent  TBiREnr^ 
Té-rein  ,  r  forte  )  Espace  de  terre  considéré 
1.^  selon  sel  bonnes  ou  mauvaises  qualités  :  Son 
jardin  occupe  un  bon  terrain,  2.**  Par  rapport 
h  quelque  ouvrage  qu'on  y  fait  ou  qaon  y 
pourroit  faire  ;  U  a  un  beau  terrain  pour 
bâtir,  3.°  Par  rappoil  à  quelque  action  qui  s'j 
passe  :  Se  porter  sur  le  terrain. 

Manager  le  terrain ,  employer  utilement  le 
peu  d'espacp  qu'on  a  ;  et  figur.  se  servir  avee 
prudence  des  moyens  qu'on  a  pour  réussir. 
— Fig.  I.®  Disputer  le  terrain^  tâcher  de  ne 
pas  laisser  prendre  de  l'avantage  sur  soi.  — ^* 
Connoftre  bien  le  terrain  ,  rhumcor  ,  les  inté* 
rets  des  personnes  avec  qui  on  a  à  traiter.  On 
dit  è  peu  prés  dans  le  même  sens  ,  reconnottre  , 
sonder  le  terrain.  — 3.°  Gagner  du  terrain  , 
avancer  peu  à  peu  dans  une  affaire. 

Terbal,  s.  m.  (Titrai y  r  forte)  Terme  de 
Marine  :  Vent  de  terre, 

Tebraqué  ,  ÉE,  adj.  {Té-ra-^kué ^  kué-e) 
Composé  de  terre,  et  deau.  Il  n'est  guéie  usité 
que  dans  cette  phrase  :  Le  globe  terraqué,  (Da 
latin  terra  terre ^  et  aqua  eau.) 

Terrasse  ,  s.  f.  (  Té-ra-ce ,  r  forte  )  Levée 
de  terre  dans  un  jardin  ,  etc.  faite  de  main 
d'homme  ,  poçr  le  plaisir  de  la  vue  et  pour  la 
commodité  de  la  promenade.  —Ouvrage  de 
Maçonnerie  en  forme  de  balcon  et  de  galerie 
ouverte.  —Toit  d'une  maison  lorsqu'il  est  en 
plate-forme  et  à  découvert.  — En  Peinture  •  le 
devant  des  paynages.  — Chez  les  Tireurs  d'or, 
cuvette  où  l'on  chaufie  TarEent  quand  00  veat 
It*  dorer.  — En  t.  de  Lapidaire  ,  partie  d'une 
pien  e  qui  ne  peut  recevoir  le  poliment. 

Terrasse  de  Sculpture ,  le  dessus  de  la 
plinthe.  — //^  marbre ^  défaut  dans  le  marbie  , 
qu'on  appelle  le  bouzin  dans  les  pierres. 

Terrassé  ,  éb,  part.  p.  et  adj.  V.  Terrasser 
^.En  t.  de  Blason ,  il  se  dit  i.^  d'un  arbre  aatonr 
duquel  on  voit  la  motte  de  terre  06  toat  le» 
racines  ;  a.*' de  la  pointe  de  l'écu  lorsoa'elle 
est  occupée  par  de  la  terre  couverte  d  heroes. 

Terrasser,  verb.  aot.  {Té-ra-cé^  r  forte) 
Mettre  un  amas  de  terre  deniére  me  mmni^ 
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pour  la  fortifier,  etc.  —Jeter  de  force  par  terre. 
— Fîg.  i-".  Faire  perdre  courage ,  consterner. 
^A.oCon  vaincre  par  des  raisons  sans  la  moindre 
réplique. 

5V  TBaaASSBi ,  yerb.  réc.  Se  fortifier  en  se 
couvrant  d'ouvrages  de  terre* 

Teheassevr  ,  s.  m.  (  Të^ra-ceur ,  première 
r  forte)  Celaî  ^i  travaille  k  hourder  des  plan- 
ches ,  des  cloisons. 

Terbasssux ,  Eim ^adj.  (  Ti-ra-ceû^  ceà-ze) 
Marbre  terrasseux ,  i|«i  contient  des  parties 
tendres  qu'on  nomme  terrasses. 

Terrassier  ,  subst.  m.  (  TV-rw^//,  r  forte  ) 
Ouvrier  qui  travaille  à  des  terrmtêes  ^  qui 
transporte  des  terres  ,  etc. 

Terre  ,  s.  f .  (  Té-re ,  r  forte  )  En  Chimie  , 
en  Minéralogie ,  etc.  substance  qui  forme  la 
base  de  toutes  les  pierres ,  etc.  regardée  comme 
simple,  parce  que  Ton  n'est  point  encore  par- 
venu à  la  composer  ni  à  la  décomposer ,  et 
comme  non  combustible  ,  parce  qu'on  n'a  pu 
jusqu'à  présent  Tunir  avec  l'oxigéue.  Les  Chi- 
mistes modernes  en  distinguent  sept  espèces ,  et 
même  ,  suivant  d'autres  ,  neuf  dont  quelques- 
unes  entrent  dans  la  composition  des  corps 
organisés.  -—Le  globe  terrestre  comi>osé  de 
terre  et  d'eau.  (Du  lat.  terra,)  «-Partie  de  la 
terre,  considérée  auant  k  sa  nature  ou  en  tant 
qu'elle  peut  être  cultivée  ,  employée  k  quelque 
ouvrage  ,  etc.  Terre  grasse  ,  sablonneuse  ,  etc, 
terre  labonrab/e  ^  etc,  —Un  ou  plusieurs  en- 
droits du  globe  de  laterre,  pays,  contrée:  Ternes 
inconnues^inhabitées;  terres  australes,  —Eten- 
due d'un  pays  :  Les  terres  de  France ,  iTEs^ 
pagne;  itre^  demeurer  ^mourir  en  terre  étran^ 
gère,  —Domaine,  héritage  :  Etre  riche  enjonds 
de  terre;  terre  bien  plantée  ,  où  il  y  a  de  beaux 

fiants;  terre  bien  bâtie ^  où  il  y  a  de  beaux 
âtimens.  —Endroit  où  l'on  place  un  corps 
mort.  —Les  bords  de  la  mer  :  Côtoyer^  raser  ^ 
ranger  la  terre^prendre  terre  ,  abotder  \  perdre 
terre ,  s'éloigner ,  perdre  la  terre  de  rue. 
Dans  une  autre  acception  ,/itfr</rtf  terre  ^  c'est , 
étant  debout  dans  une  rivière ,  ne  pouvoir  pas 
.toucher  le  fond  avec  les  pieds.  — Fig.  i.°  Les 
habitans  de  la  terre  :  Alexandre  vouloit  sou^ 
mettre  toute  la  terre,  —a.®  Par  exagération  , 
un  grand  nombre  de  personnes  :  Toute  la  terre 
le  sait ,  en  parle,  — 3.°  En  t.  de  Morale  chré- 
tienne, les  biens  et  les  plaisirs  de  la  vie  pié- 
•ente  :  Aimer  ta  terre ^  ne  songer  qu'a  la  terre, 
—En  Chimie,  ce  qui  reste  de  plus  terrtsîre 
d'un  corps  duquel  on  a  tiré  les  ^els,  les  esprits, 
les  huiles.  "" 

Terre  ferme  y  le  continent.  •^Terres  neufesy 
terres  nouvellement  decouveries.  — En  style 

-  d'Ecriture  ,  Terre  de  promission  ,  la  Terre 
promise.  — £«  Terre  sainte^  la  Palestine. 

Terre  animale  des  anciens  Chimistes , 
phosphate  de  chaux  des  Modernes.  — base  de 
Valun  ,  alumine.  ~^base  du  spath  pesant  , 
baryte*  "•^■calcaire  ^  chaux.  —~coquilliere  ^  car- 
bonate de  chaux.  --^Joliée  erystallisée ,  acétate 
de  soude,  •foliée  de  tartre  ,  acétate  de  po- 
tasse. ^Jolie'e  mercurielle ,,  acétate  de  mercure. 
—miA^r/s/tf  ,  acétate  de  soude,  -^^magnésienne  , 

'  magnésie,  •^muriatiçue  de Kirwan  yCarhona\e 
de  mai^nésie.   '^pesante  ^  l>arjrtcv   -^pesante 
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mérée ,  carbonate  de  baryte,  -^siliceuse ^  silice. 

Figur.  et  famîl.  \,^  Donner  du  net  en  terre  ^ 
succomber  dans  une  affaire.  »-a.<'  Ce  tjuUl  a 
dit  n  est  pas  tomtéà  terre  ,  on  Ta  relevé  ,  on  j 
a  bien  pris  i^rde.  — 3.**  Mon  affaire  na  pat 
touché  à  terre  ,  elle  a  passé  tout  d'une  voix  , 
sans  diflSculté.  — •4***  ^''  homme  ne  laisse  pas 
toucher  du  pied  àjerre  ,  ne  laisse  pas  le  temps 

de  se  reconnottre,  de  respirer h,^  Aller  terre 

à  terre  ^  ne  point  9'élever  au-dessus  de  sa  condi^ 
tion ,  desa  capacité.  —Au  propre ,  côtoyer  le  ri* 
vage. — Prov.  i  ,^Faire  de  la  terre  lejossé^  tirer 
de  la  chose  même  les  dépenses  nécessaires  pour 
l'agrandir  ou  pour  l'entretenir.  — a.**  chasser 
sur  les  terres  d'autrui  ,  entreprendre  sur  set 
droits.  '^Vilfe  bien  a^ant  dans  les  terres  , 
bien  éloignée  de  la  mer.    —J.  B.  Rousseau 

(  Liv.  4  4  ode  3  )  a  dit  :   Tous  les  titres en 

terre  mieux  établis  ,  pour  sur  terre.  C'est  uno 
faute. 

Terre- a-terrb  ,  s.  m.  (  Manège  )  Suite  de 
sauts  fort  bas  que  le  cheval  fait  en  avant,  étant 
porté  de  côté  ,  et  maniant  sur  deux  pisies. 

Terreau,  s.  m.  (Té-rS.  r  forte)  Fumier 
pourri  et  réduit  en  terres  On  le  nomme  aussi 
terre  végétale,  —On  dit  encore  terrot  ;  mais  ce 
dernier  mot  signifie  sur-tout  <Ju  ipmier  poui  ri  ^ 
de  la  terre  légère  et  du  sable  passe'par  un  crible 
cl  mêlés  ensemble. 

TEnRKCRÉPE  ,  à.  m.  (  Botan.)  Voy.  Laitron, 

Terrsin  ,  s.  m.  Voy.  Terrain,    , 

TSRnS-MéRlTE,   S.    f.    SOUCHEX   OU    wSaFRAK 

DES  Indes,  Curchma,  *^m.  Plante  des  Indes 
Orieniales,  de  la  famille  des  Balisiers,  qu'on 
cultive  pour  divers  usages ,  et  dont  la  racine 

Su'on  apporte  en  Europe  est  einplo^'ée  en  M«''d. 
>n  en  connott  deux  espèces,  la  terre-mér ite 
longue ,  et  la  terre-merite  ronde. 

Terre  xeuvier  ,  subst.  m.  (  Tc-re-ncû-vlé ^ 
r  forte  )  Celui  qui  pêche  d'^s  raorut  s  sur  le 
banc  de  Terre-Neux^c,  —Vaisseau  qui  seit  h 
cette  pêche.  Dans  celte  seconde  acception  on 
dit  aussi  adject.  Un  vaisseau  ferre-neuvier, 

Terhe-noix  ,  s.  fém.  (  Té^re-noa  ,  r  forte  ) 
Plante  bisannuelle,  ombellifére  ,  qui.  croit* 
dans  les  lieux  humides  ,  et  dont  la  racine  lu-t 
berculeuie  peut  servir  et  sert  en  quelques  en- 
droits d'aliment.  On  la  nomme  aussi  Panéfs 
sauvage. 

Terre-plein  ,  s.  m.  (  TUre-plein ,  r  forte) 
T.  de  Fortification  :  Surface  plate  et  unie  d'un 
amas  de  terre  élevé.  — En  t.  d'Architecfnic  , 
terre  rapportée  entre  deux  murs  de  maç(>f:nci  io 
pour  servir  de  terrasse. 

Terrer  ,  v.  a.  (  Té-^ré ,,  r  forte  )  En  Agricul- 
ture ,  ganiir  de  nouvelle  terre. 

Terrer  du  sucre  ^  le  blanchir  au  moi'en  d'uno 
terre  grasse ,  dont  on  couvre  le  front  drs 
formes.— ^/r^f^/o^cr,  l'enduire  de  tcrrek  foison. 
— M/ï  artijice^  en  garnir  la  gorge  de  terre  sèche, 
pilée  et  pressée. 

SE  Terber  ,  y.  réfl.  Se  cacher  sons  terre  :  Les 
renards  ,  les  lapins  ,  les  blaireaux  se  trrnnt, 
—En  parlant  des  gens  de  guerre  ,  se  met  fie  à 
couvert  du  feo  de  l'ennemi  par  des  travaux  de 
terre. 

Terrestre,  adj.  {Té-rcs-tre ^  r  forte)  Qui 
appartient  k  la  terre  :  Les  animaux  terrestres^ 
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— Qoi  vient  Je  la  terre  \  Vapeurs  ^  eâthataî* 
sons  terrestres.  — Qai  tient  de  la  nature  de  la 
terre,  — ^Dans  le  moral ,  il  ee  dit  par  opposition 
à  spirituel  :  Vu^s ,  sentimens  ^  pensées  terreS'^ 
très.  (Du  latin  terrestris») 

TEaBEsméiTÉs  ,  s.  f.  pi.  En  t.  de  Chimie,  les 
parties  lea  plus  grossières  des  substances» 

l'SBBETTl ,  s.  f.  Vojr.  Lierre  terrestr»^ 

TfiBasDa  ,  s.  m.  (  Terreur  ,  r  forte  )  Épou* 
Tante ,  grande  crainte.  (  Du  lat.  terror,  ) 

Teeieox,  lOSE  ,  adject.  (  Té-reà  ,  t  forte  ) 
Mêlé  de  terre  :  Sable  ,  mitai  terreux*  — Saii 
de  terre ,  de  poussière  :  Cet  enjant  a  les  mains 
terreuses. 

Atfoir  le  visage  terreux^  le  visage  d'un  mort. 

Terrible  ,  adject.  (  Té'ri-4fle ,  r  forte  )  Qui 
tlonne  on  qui  est  propre ii  donner  de  la  terreur* 
(  Du  lat.  terribilis.  )  -»b  ig*  et  fam.  Etonnant , 
extraordinaire. 

TEBai«LEHENT«  adverb.  (Té-ri-ble-man) 
D'une  manière  à  donner  de  la  terreur.  — Fig. 
et  fém.  Extrêmement ,  excessivement. 

TsBRiEN  ,  ENNK ,  subst.  (  Ti-rien  ,  r  forte  ) 
Celui ,  celle  qui  possède  une  grande  étendue  de 
^crrc  :  Un  grana  terrien* 

Terbjbb,  s.  m.  {J'i-ri^^  r  forte)  En  t.  de 
•Féodalité ,  registre  qui  contient  le  dénombre* 
ment  et  la  nature  des  héritages  situés  dans  la 
censive  d'un  Seigneur,  avec  le  tribut  dont  ils 
sont  chargés.  En  ce  sens  il  est  aussi  adject.  Un 
papier  terrier.  —Trou ,  cavité  dans  la  terre  oik 
certains  animaux  se  retirent. 

Fig.  et  fam.  il  s'est  refiré  dans  son  terrier  t, 
il  ne  parott  plus  dans  le  monde.  Il  est  allé 
mourir  dans  son  terrier^  dans  sa  patrie  ,  etc. 

Tbbrièrb^s.  f.  (T«-riV-rtf,  premières  forte) 
Trou  de  lapin.  11  est  vieux. 

Tbrrification  .,  s.  f.  (  Té-ri*Ji-hi-cion  )  T. 
de  Chimie.  Assemblage  des  parties  terreuses 
dans  la  fermentation. 

Tebiune,  s.  f.  (  Té-ri-ne^  i"  r  forte)  Sorte  de 
vase  de  terre  qui  sert  h.  mettre  et  à  faire  cuire 
diverses  choses.  — Ragoût  fait  dans  une  terrine. 

TBRBitCBE,  s.  f.  {Ti^ri-né-e ^  r  forte)  Plein 
une  terrine,    / 

Terrir,  verb.  n.  (Ti-rir^  r  forte)  Il  se  dît 
proprement  des  tortues  qui  viennent  h  terre 
pour  pondre  leurs  œufs,  et  en  t.  de  Pèche ,  des 

Ïioissons  qui  approchent  de  la  terre  quand  il 
iait  chana.  — ^En  t.  de  Marine ,  prendre  terre 
après  une  longue  course  en  mer  ou  après  une 
longue  traversée. 

Ikrritoire,  s.  m.  (Té^ri-toa-re^  première 
r  forte)  L'espace  de  terre  qui  dépend  d'une 
Juridiction. 

Tebboir  ,  s.  m.  (  Té'-roar^  première  r  forte  ) 
Terre  considérée  par  rapport  à  l'Agriculture  t 
terroir  fertile ,  gras  ,  aride ,  ingrat ,  etc. 

Ce  vin  sent  le  terroir  ^  a  un  goût  de  terroir  , 
•  un  goât  désagréable  qui  vient  de  la  qualité 
du  terroir.  —Fig.  Cet  homme  sent  le  terroir^  a 
les  défauts  des  gens  de  son  pay.n. 

Tebrure  .  s.  f.  (  Té-ru^re^  r  forte  )  En  Agrî- 
enlture,  action  de  terrer. 

Tehser,  V.  a.  (  Tér-cé"^  Voy*  Tercer4 

Terset  ,  s.  m.  V07.  Tercet. 

Tertianjiire ,  a.  fém.  (Botanique)  Vojez 
To^ue, 


TES 

'  l'tRTBS ,  8.  m.  Étninence  de' terre  dafis  osé 
plaine  ;  colline.  (Du  bas-breton  tertr  teitre  4 
colline.  Trévoux.  )  —Dana  le  Blason  ,  pcliu 
terrasse. 

Tescaret  ou  THESKéfii ,  8.  masc.  Nom  det 
certificats  de  la  douane  de Smyrne , qui  justifient 
le  payement  des  droits  d'entrée. 

Tessabocostom ,s.  m.  (Antiquité)  Cérémon:« 
religieusequepratiquoicnllesfemmesgrecqoesf 
le  quarantième  jour  après  leurs  concbes  ,  en  se 
rendant  au  temple  ,  ete.  Cet  oit  proprement 
notre  cérémonie  des  relepmiltes*  (Ûu  grec  • 
téssarocostos  quarante.  ) 

¥essbaux  ,  s.  m.  pi.  (  Tè-sé)  T.  de  Marine  3 
Pièces  de  bois  enclavées  dans  les  mâts  qui  soa-* 
tiennent  les  hunes. 

TESsàBB  ,  s.  fé  (  Té^è're)T4  d'Archéologie  : 
l.<*  Dé  à  jouer.  -^^.^  Mot  du  guet  à  la  guerre ^ 
tracé  sur  un  morceau  de  métal  ou  de  bois. 
(  Do  latin  fessera  ,  dérivé  do  grec  iessarês 
quatre  ,  à  cause  de  la  forme  carrée  de  la 
tessére,  )  —3.**  Mesure  de  blé  qu'on  dominit 
aux  soldats ,  etc.  *-4*°  Marque  au  ffiojrn  de 
laquelle  on  étoit  admis  ji  ces  distributions» 
—^5.^  Marque  ou  contre-marquc  qu'on  delivroit 
au  peuple  pour  l'entrée  des  théâtres. 

1  fissoN  ,  s.  m.  plur.  {Te-'Son )  Morceanx  ok 
pièces  rompues  aes  vases  de  terre  00  de  grès. 
On  dit  aussi  Tit.  (Du  lat.  testa.  V07.  Test.} 

TessuBB  ,  s.  f.  (  Té-su-re)  En  t.  de  Pèche  ^ 
plusieurs  pièces  d'appelets,  jointes  les  unes  aa 
oout  des  autres. 

Test  ou  Tét  ,  s.  m.  La  partie  la  plos  dure 
qoi  forme  le  corps  d'une  coquille.  (Da  latin 
testa ,  employé  dans  la  même  signiGcatiod  et 
qui  signifie  proprement  un  vaûse  de  terre  etritet 
etc.  fait  de  tosta  ,  part.  p.  fém.  de  torrere  rôtir^ 
brûler  :  olla  tosta.)  ^-Ën  Botaniq.  la  tonique 
extérieure  de  la  semence  ,  suivant  Omrtner , 
qui  l'appelle  aussi  enveloppe  testacée. 

Test,  s.  m.  En  Angleterre,  le  serment  da 
tesf^  serment  par  lequel  on  abjure  la  doctrine 
de  la  TranssuDstantiation  ,  du  sacrifice  de  la 
Messe  et  de  l'invocation  des  Saints.  Ce  mot 
signifie  Kpreuve. 

Testacé,  i^b^  adj.  Qui  est  rouvert  d'un  test^ 
d'une  écaille  dure  et  forte.  -^11  est  aussi  subst. 
La  tortue  est  du  genre  des  testarés. 

Testadod  ,  s.  m.  (  Pêche  )  Piquet  qoi  e-t 
tout  près  de  celui  qu'on  appelle  coarfier,  â  fa 
pointe  de  la  pentière. 

TESTAMEifT ,  s.  m^  (Thi-ta-man)  Acte  »«» 
theniiqne  par  lequel  on  déclare  ses  dernière 
volontés  :  Le  Testament  de  Louis  XVI.  (Du 
lat.  testamentum ^  fait  de  testari  attester.) 

V Ancien  Testament ^  les  Livres  de  FEcri- 
ture  sainte  qui  ont  précédé  la  naissance  de 
3,C,  Le  Nouveau  Testament  ,  ceux  qui  se»t 

Postérieurs  à  cette  époque.  —Ces  mots  sî^i- 
enl  aussi  alliance  :  L'Ancien  Tesiamntt 
n  et  oit  que  la  figure  du  Nouveau. 

TESTAWEîrrAiBE,  adj.  (Tés-ta-man-té-re} 
Qui  regarde  le  testament  :  Disposition  te^fa^ 
mentaire.  •^'Exécuteur  testamentaire  ,  eelut 
qui  exécute  eft  accomplit  ce  qui  est  prescrit  par 
un  testament. 

Te.stawbntir  ,  v<  nent.  (  Tès^'ta^mam'tê^ 
Faire  %^Titestatnenf,yLcA  emplo/é  ^tB,egnmr^ 
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âans  Ml  e4)T<(^<lîè  do  Dhfraif^  oA  C«rHh  dît  :  ïl 
o  frs/amenfé.  Style  cotuii\u^  et  plaisant. 

'I  £5rATEi:ji ,  TBics ,  subst.  Crluî  OU  celle  ({ui 
iifi/4r  ^  qui  fait  ou  aoî  a  fait  son  testcment* 

'J^£«T£R,  V.  n.  {Tes-  té)  Faire  ton  testament. 

T£»TicuLS,  s.  lo.  Corps  blano  et  glanduleux 
où  te  perfectionne  la  semeiice  qui  est  la  ma- 
tière de  la  gc^ne ration.  (  Du  lat.  lesticutus,  ) 

Testicule  de  chien  à  feuilles  et  roi  tes  (  Botaii«) 
Voj.  Satjrrion  mâle. 

TisTi ,  s.  m.  Poil  de  rhameav. 

Testimonial,  ilb,  adjeet.  Qqî  rend  tëmni- 
gnage  :  Lettres^  preu^^es  testimoniales.  C'est 
tout  l'emploi  de  ce  mot.  (  Do  lat.  testimonial i s  ^ 
fait  de  testimonium  ti^moign.ige.  ) 

Testoic ,  s.  m.  Monnoie  d  argent,  frappée 
en  trance  som  Louis  XI J^  sur  laquelle  étoit 
gravée  la  tète  du  Roi.  —A  Florenoe,  i.^  mon- 
noie de  compte  qui  Taut  a  lir.  3  paoles,  a4 
crazies,  ^o  sons  de  livre,  ou  lao  quatrins 
(  environ  i  liv.  lo  s.  ou  i  fr.  4^  c.  de  France.  ) 
—a.**  Monnoie  de  billon  de  la  m^me  valeur. 
—  \  Parme,  monnoie  d'argent  valant  6  liv. 
6  -  '  js  parmesans  (  i  1.  i6  s.  de  France  ou  t  fr. 
76  cent,  ceioi  de  1687.  )  —A  Rome ,  monnoie 
d'arf;ent  de  la  valeur  de  trois  paoles.  Léca 
romain  {scudo  moneta)  j  vaut  o  testons  'A, 
ou  dix  paoles  (environ  o3  s.  tournois  ou  1  h*. 
63  cent.  )  — A  Bologne ,  monnoie  d'argent 
Talnrit  la  moitié  de  l'ecu  romain.  ^-H  y  a  auxsi 
«n  Portugal,  sous  le  mémo  nom  d«>  feston^ 
qfl.-itre  espèces  de  monnoie  ,  deux  en  or ,  deux 
en  argent. 

T£5T0Do,s.  m.  pris  du  latin  oit  il  nignifie 
tortue.  (  M édec.  )  Tumeur  enkistée,  large  et 
ronde  comme  une  écaille  de  tortue. 

l'tT ,  s.  m.  (  Té  )  Morceau  d'un  pot  dr  terre 
cas«»e.  (Du  latin  testa  y  Voj*  IVst.)  ...Aptre.- 
lois,  crAne.  —En  t.  de  Vénerie,  front  du  oerf 
00  une  partie  «le  «on  os  frontal. 

Têt  ou  tift  à  i^trifirr^  écuelle  on  Taiss^an 
dans  lequel  «o  fait  1  opération  do  la  coupelle 
en  grand. 

TiTAVOi ,  s.  m.  T.  de  Médecine  :  Sorte  de 
convulsion  dans  laquelle  on  ne  peut  se  pencher 
ni  d'un  cèté  ni  de  Toatre.  (  Du  grec  tétanos ,  dit 
dans  le  mémesena  poor  tétaménos  tendu ,  dérivé 
de  rifi usité  taà  pour  tf^inô^  }t  tends.  ) 

TÊTAAO,  ».  m.    {Té'tar)  £0  général,  le 

Î'etit  des  reptiles,  dans  un  état  encore  impar- 
ait. *— Plus  partrcalièrement ,  le  petit  des  rep- 
tiles batraciena  alloores,  tels  qoe  les  crapauds, 
les  grenouilles  ,  etc.  qui  sort  de  l'o^af  aveugle , 
sans  pattes ,  avec  une  queue ,  et  une  tête  ùkê^ 
gros-^e. 

Trtasses^  s.  L  pi.  (  Tê'ta  ce)  T.  de  mé- 
pris :  Alemelles  flasques  et  pendantes.  Voyes 
Trton. 

TÈTE,  s.  f.  La  partie  de  l'animal  qni  tient  a« 
reste  du  corps  par  le  cou,  et  qui  est  le  siège 
àc%  orgnocs  de»  sens,  des  yeux ,  des  oreilles, 
etc.—''  hsf  :  avec  ees  difiTérences  ,  i  .**  ooe  dans  le 
•en»  littéral,  chef  ne  se  dii  ^»'en  Poé»ie  ou 
en  parbnt  de»  reliques  des  daints;  a.^  qoe 
dans  le  sens  figuré  tête  convient  mieux  loi  »' 
qu'il  e!it  qoestjon  de  place  ou  d'arrangement, 
et  rhrf  lorsqu'il  s'agit  d'ordre  00  de  snbordi* 
■aiion.  On  dit ,  I0  iitt  et  an  ksimiUon ,  el  le 
T.  2. 
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chef  d'une  entreprise;  itre  A  la  tête  ffune 
armée  ,  et  commander  m  cftcj.  ^  Du  latin  testa  , 
emplojré  par  les  Anciens  dans  la  signification 
de  crâne ,  el  même  par  Ausone  dans  celle  de 
tite.)  — Esorit,  fantaisie,  imagination  :  Se 
mettre  des  chimères  en  tête ^  dans  la  tête.  —Per- 
sonne :  Payer  tant  par  tite.  -«-Chevelure  :  ÏL 
a  une  helJe  tite.  Ti'te  naissante  ^  cheveux 
qui  reviennent  après  avoir  été  coupés,  et  qui 
sont  déjà  un  peu  longs.  —En  Vénerie,  bois  du 
cerf  :  Tite  bien  nee^  tile  portant  trochures  ^ 
qui  porte  trois  ou  quatre  chevilles ,  ondoniller» 
ou  epois  à  la  Sfimmité  de  son  bois.  — Repré^ 
sentarion,  imitation  d'une  tête  humaine  par 
on  Peintre,  par  un  Sculpteur.  -*En  parlant  des 
monnoie»  et  des  médailles,  le  c6té  oA  est 
Teffigie.  —Le  sommet  des  arbres.  —Extré- 
mité d'en  haut  de  cet  laines  plantes  :  Tite  de 
pa%'Oty  de  chou  ^d artichaut.  — ^Extrémité  d'eu 
bas  de  quelques  autres  :  2"ête  Soignon^  de 
poireau.  —Dans  certains  fruits,  l'cxtrémiié 
opposée  à  la  queue  :  Poire  à  deux  têtes. 
-^Extrémité  on  partie  supérieure  de  diverse» 
autres  chose»  :  Tite  de  clou  ,  d*epingU ,  de 
compas  y  etc.  -*/)ans  un  violon ,  une  basse  , 
etc.  la  partie  attachée  au  haut  du  manche  o^ 
se  niellent  les  chevilles,  laquelle  étoit  autre-- 
fois  terminre  par  une  télé.  —La  partie  an«é- 
rieure,  le  devant,  etc.  Trt^  d'une  armée.  Tite 
d  un  pont  ^  d^undfjilé^  le  bout  qni  est  du 
CA\{ê  des  ennemis.  T  te  de  la  tranchée ^  l'en-. 
droit  de  la  tiunehcc  qui  est  le  plus  avancé  du 
rôle  de  la  place  assiV^êe.  — Commencement 
d'un  livre.  — Choses  qui  ont  la  forme,  la  figure 
d'une  tête. 

Ai^oir  fmt  tête  pesante  ,  embarrassée.  '^  Avoir 
la  tite  dedans  (Mam-ge),  se  dit  d'un  cheval 
qu'on  nb^ne  de  biais  sur  la  voile,  en  dedans 
de  laquelle  on  lui  fait  plier  on  peu  la  télé. 
^Piovrrh.  //  a  la  tite  prés  du  bonnet  ^  il  «q 
lirh*»  aisément.  — Fam.  i.**  A%^oir  des  affaires 
dis  dettes  par-dessus  la  tête  ^  avoir  beaacotip 
d'aHaires,  de  dettes.  -^^.^  Il  ne  sait  où  donner 
de  la  tlfr^qnt  devenir.  — Prov.  et  fig.  i.®  On 
lui  a  bien  Invêla  tête^  on  Ta  fort  réprimandé, 
—a.»  Il  peut  aller  par^tout  la  tite  levée  ^  on 
ne  peut  lui  faire  aucun  reproche.  — I^  tifa 
me  fend  ^  j'ai  urt  très-grand  mal  de  létc.  -^La 
tite  me  tourne^  il  me  semble  que  les  objet» 
tournent  autour  de  moi.  ••^La  tite  lui  a 
Journée  il  est  devenu  fou.  •— Z^  tite  lui  tourne^ 
il  perd  Im  tite ^  il  se  trouble  dans  le  péril, 
il  manque  de  feimeté;  ou  il  se  méconnoit^  i| 
•buse  de  î«a  fortune.  — ^Fjg»  «t  famil.  Tourner 
la  tite  à  quelqu'un^  lui  inspirer  une  sorte  de 
folie.  — Crier  à  pleine  tête^  à  tue  téte^  de 
'toute  «*  force.  •^Rompre  la  tite  à  quelqu'un 
d  une  chose ,  l'en  importuner.  — 4>V  rompre ,  se 
casicr  la  tite  à  faire  auelque  chose^  t'y  ap- 
pliquer avec  une  grande  contention.  —Prov. 
el  Dg.  Cet  homme  a  martel  en  tite ,  est  jaloux 
ou  a  dans  l'esprit  des  choses  qui  l'inquiètent. 
Ce  qu*on  fient  de  lui  apprendre  lui  met  mar^ 
tel  en  tite^  lui  donne  de  l'inquiétude,  de  fa 
défiance.  —Prov.  Jeter  une  manhandîse  à  la 
tite ,  l'offrir  à  vil  prix.  — //  ne  faut  pas  se 
jeter  à  la  tite  des  gens  ,  leur  offrir  trop  faci- 
lement ¥s%  «ervice».  ^^ùt  prise  de  cette  placé 
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a  coûté  hien  des  télés  ^  la  vie  k  beaaoonp  de  aox  hoîtrM.  (Du  grec  téthos  oo  tithuon  etpèetf 

inonde.  — Provei  b.  Autant  de  têtes  ,  autant  d'huttre.  ) 

^o/»iqio/>j;  auluntdi>per»onne8,  autant  d'opi-  Téthypotheiba  ,  t.  m.  Plante   parasite  «Ui 

nions.  ^-^C est  un  homme  de  tête ^  une  bonne  Brésil,  qui  nait  sur  les  orangers,  et  s'/  ii»- 

tête  ;  c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  de  juge-  planle  comme  le  gnjr. 

ment ,  de  capacité.  ^~ Avoir  la  tite  chaude  ou  'rÉXHYs^  s.  f.  (  Sl^iholog.)  Fille  do  Cief  et  de 


la  tite  froide  ^  s'emporter  aisément  ou  con- 
server son  sang  froid.  ^^ Avoir  de  la  tite ^  du 
sens  «  du  jugement  ou  élre  opiniAtre,  capri- 
cieux. '^Tenir  oa /aire  tête  à  quel qu  un  ,  lui 
résister,  ne  point  lui  céder.  — Mettre  un 
homme  en  tête  à  quelqu'un ,  lui  oppose^  quel- 
qu'un capable  do  lui  résister.  — Mettre  une 


la  Terre,  sœur  et  lemme  de  1  Océan  ^  et  m^re 
de  trois  mille  Nj^mphes  appelées  les  Oiéanid^s* 
Yov.  Thétis. 

Tetièr£  ,  s.  f .  La  partie  de  la  bride  06  se  met 
la  tite  d'un  cheval.  —Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  en  fans  nouveaux  nés. 

Teti/i  ,  s.  m.  (  Te^tein  )  Le  bout  de  la  nui 


rente  viagère  sur  la  tiie  de  quelqu'un ,  la  cons-    melle ,  soit  aux  hommes  ,  soit  aux  femmes.  (  Db 
liluer  pour  en  jouir  tant  qu'il  vivra.  —//  est  '  grec  titthi  mamelle.  ) 

À  la  tête  des  affaires ,  il  en  a  la  principale  Tetihe  «  s.  f.  Le  pis  de  la  vache  ou  de  la 
direction.  ^^Faire  la  tite  (Fauconnerie),  truie  considéré  comme  bon  à  manger.  — £ii«- 
accoutumer  un  oiseau  au'on  dresse  pour  le  fonceroent  qu'un  coup  de  mousquet ,  de  prstO' 
vol,  à  se  laisser  mettre  le  chaperon.  — Faire  let,  etc.  fait  sur  une  cuirasse,  lorsqu'il  ne  la 
tête  (  Marine  )  ,  se  dit  d'un  vaisseau  dans  le  perce  pas  d'outre  en  outre, 
moment  où  il  roidit  son  câble,  en  évitant  Tétoih,  s.  m.  (  T^woa/-)  ChezlesÉpingliert 
dessus  lorsqu'on  a  mouillé.  ^  et  dans  la  machine  à  frapper  \^%  têtes  d'épingles, 

T  KTE- A-CLOU  .  s.  f.  (Minéralogie)   Chaux   l'anche  ou  la  cavité  hémisphérique  qui  enchâsse 
carbonatée  dodécaèdre  raccourcie  ,  des  Mo-    les  tites* 
demes.  Tetom  ,  s.  m.  Mamelle  de  femme.  (Du  grée 

TiTE-A-TixE,  adV.  Seufà  seul  5  en  parti-   f/VM^  ou /l'/M 05  mamelle.  ) 
enlier.  Tetra  ,  Mot  grec  qui  entre  comme  racine 

'TàrE-A-TftTB  ,  s.  m.  Entretien  particulier  de    dans  lé  composition  de  plusieurs  motsfrançois, 
deux  personnes  :  Us  eurent  un  long  tête-à-    et  qui  est  une  contraction  de  tel  tara  quatre. 
tête.  'l'ÉTRACÈRES,  s.  m.  pi.  (Entomol. )  Inseclea 

TÀTE-cnàvREoi/TETTE^CHivRE,  s.m.Oisean  qui  ont  quatre  antennes.  (  Du  grec  ^r//tfra  et 
nocturne  ,  de  l'ordre  dlîs  Passereaux  et  de  la  par  contraction  tétrq  quatre,  et  kêras  corae, 
famille  des  Planirostres,  qu'on  nomme  aussi   antenne.) 

Engoulevent  et  Crapaud  volant.  On  a  long-        TÉtracordb,  s.  m.  Lyre  à  quatre  cordes. 

temps  cru  à  tort  qu'il  teioit  les  chèvres  pendant    —Système  de  sons  formant  trois  intervalles  , 

la  nuit.  "  et  qui  étoit  pour  les  Grecs,  ce  qu'est  dans 

TÊTB-CûivUK  ,  a.  f.  Sorte  de  plante.  notre  système  moderne  la  gamme  ou  échelle. 

T£TE-OE-CHAT,s.  f.  (Maçonnerie)  Moellon    Le  système  entier  des  Grecs  étoit  composé  de 

trop  arrondi.  "  quatre  tétracordes ,  auxquels  on  en  ajouta  en- 

TETE  DE  DRAGON  OU  CATALEPTIQUE,  S*  fém.    Suite  un  cinquième.  — Consonnance  de  quatre 

Plante  singulière  de  Virginie,  dont  les  fleurs    tons  ou  de  quatre  cordes,  nommée  autrement 

imitent  celles  delà  diftjtale,  et  ont  la  propriété    quarte,    (Du    grec    télra    quarte,  et  Mo/W^f 

de  garder  .lorsqu'on  les  fait  mouvoir ,  la  posi-   corde.  ) 

tion  où  elles  se  trouvent  au  moment  où  on  les        TéTRACTTS,  s.  f.  (Arith.  pythagoricienne) 
abandonne.  — Yoy.  Moldavique,  Nombre    mystérieux  des  Pythagoriciens  par 

TÊTE  ou  DRAGON ,  s.  f.  (Aslfonomie)  Noeud  lequel  ils  juroient,  et  qu'on  peut  rendre  ea 
ascendant  de  fa  lune.  françois  par  (Quaternaire.  Suivant  Barrcw^ 

TÈTE  DE  Moine,  s.  fém.  Sorte  de  fromage  ce  mot  désignoit  les  quatre  parties  des  Malhé- 
d'Auvergne ,  qu'on  nomme  aussi  CantaL  matiques  alors  connues.  (Du  gr.  fétraktus^  uos^ 

TÊTE  DE  MORT,  s.  f.  (Dorcur)  Bordure  de  bois   nombre ,  assemblage  de  quatre.  ) 
uni,  ainsi  nommée  de  ce  que  les  premières        Tétradactyle  ,  ad;.  (Histoire  B8tnr.)Se 
estampes  pour  lesquelles  on  en  fit  usage  repré-    dit  des  animaux  qui  ont  quatre  doigts  k  chaque 
aentoient  u/z^ /^'^ tf^mor/.  pied.   (Du  grec    tétra    quatre,    et  daktulas 

TtTE  DE  NÈGRE ,  S.  f.  Sur  les  côtes  d'Afrique    doigt.  ) 
et  aux  Antilles,  nègre  égé  de  seise  k  trente       Tétradites,  s.  m.  pi.  (Hist.  ecclés.)  Nom 
ans.  donné  k  plusieurs  hérétiques ,  à  cause  du  rea« 

TftTS  morte,  subst.  fém.  (Chimie)  Les  pect  particulier  qu'ils  avoient  pour  le  nombre 
parties  terreuses  et  insipides  d'un  corpd  qui  a  quatre.  (Du  grec  tétras^  génit.  têtrados^W 
été  soumis  à  la  distillation.  On  emploie  plus  nombre  quatre.)  —En  t.  d'Antiquité  «  enfaaa 
communément  les  mots  latins  caput  m  or*»  qui  naissoient  sous  la  quatrième  lune.  Les  An* 
tuum,  ciens  croyoient  que  le  sort  de  ces  enfans  ne 

Teter,  t.  act.  (Te-tê)  Tirer  1c  lait  de  la    pouvoil  élre  que  malheureux, 
mère  et  s'en  nourrir:  Teter  une  femme  ^  une        TetradrachME,  s.   m.  {  Té-tra-dral-^e  ) 
^tfcAtf,  uff^  r//^i'r^.— On  dit  aussi  neutrnlement    Monnoie  grecque  d'argent  qui  valoit  aoalre 
et  sans  régime  ,  Cet  enjant  tetc  bien,  (Du  grec    drachmes.   (  Du  gi-ec  tétradrachmon  ,   formé 
//;//i«  ou //////05mnmdle.)  de    tetra    pour   teltara   quatre,  et  drachme 

T^.THYK,  s.  f.  (  Te-tî-e)  Petit  coquillage  de    drachme.  ) 
mer  qui  s'attache  aux  rochers,  et  quelquefois       TiTaADTVAXlE ,  t.  f.  (Botan.  )  Qoiatièmt 
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classe  èa  sjst^me  sexuel  de  Linné ^  eonipos^e 
des  plantes  dont  les  flears  hermAphroditf  s  ont 
six  étamincs,  quatre  grandes  et  deux  petites. 
(Du  grec  têtra  contraction  de  tetlara  quatre^ 
et  du  nanti  s  puissance;  qui  a  quatre  puissances 
génératrices»  ) 

Téteaèdbx,  s.  m.  Corps  régulier  formé  de 
quatre  triangles  égaux  et  équilatéraux»  (  Du 
grec  tétra  pour  tettara  quatre,  et  hédra 
si^^e ,  base  \  solides  à  quatre  bases  ou  quatre 
/(ices.  ) 

TÉTRAÉTi^Bis,  s.  f.  (Chronologie)  Cycle  de 
quatre  ans,  en  usage  chez  les  anciens  Athé- 
niens. (Du  giec  tétractérisy  formé  de  tétra 
pour  tettara  quatre,  et  étos  année.  ) 

TÊTBA60NE,  adject.  Qui  a  quatre  angles  et 
quatre  côtés.  (Du  grec  tétràgônos^  fosmé  de 
tétra  pour  tettara  quatre,  et  sùnia  angle.) 

TÉTRAGONISME ,  S.  m.  (  Géomét.  )  La  quadra- 
ture du  cercle,  suivant  quelques  Auteurs.  (Du 
grec  tétra  quatre,  et  gônia  angle;  réduction  du 
cercle  en  une  figure  à  quatre  angles  et  quatre 
côtés.  ) 

TÉTBA6TNIE,  S.  fém.  (Té-tra-ji-nf-e)  En 
Bol  an.  Quatrième  ordre  des  treise  premières 
classes  au  sjrstème  sexuel,  qui  comprend  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre  pistils.  (  Du 

Îrcc  tétra  pour  tettara  quatre  ,  et  guné  femme, 
cmclle.) 
TÉTRALOCIB,  S.   f.  (  Té-tra-lo-ff-e)  Nom 

3n'on  donnoit  chex  les  Grecs  k  ouatre  pièces 
ramatiques  d'un  même  Auteur,  dont  les  trois 
premières  étoient  des  Tragédies ,  la  quatrième 
satirique  ou  bouffonne,  et  qui  avoient  pour 
but  de  remporter  la  victoire  dans  les  combats 
littéraires.  (Du  grec  /r/ra/o^/tf,  formé  dans 
le  même  sens  de  tétra  contraction  de  tettara 
quatre,  et  logos  discours.  ) 

TiTRAMiiiRB,  s.  m.  Dans  l'ancienne  Poésie 
grecque  et  latine ,  vers  ïambe  composé  de  quat  re 
pieds.  (  Du  grec  tétrc^étros ,  formé  de  tetra 
pour  tettara  quatre ,  et  méiron  mesure.) 

'JéTRANDHiB,  S.  f.  (Botanique)  Quatrième 
classe  du  système  sexuel,  comprenant  les 
plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont 
quatre  étamines  égales  en  -lautewr.  (Du  grec 
tettara  quatre  ,  et  amdros  ,  gén.  émaner  mari  , 
mAIe.) 

T^TBAODOVS,  subst.  m.  pi.  (  Té'tra-O'don  ) 
Genre  de  poissons  cartilagineux  téléobranches  , 
de  la  famille  des  Ostéoder mes,  qui  n'ont  que 


quatre    dents.   (  Du  grec  tettara  quatre ,  et 
odous  ,  gi^nitif  odontos  dent.  ) 

TÉTBAOBiE,  s.  f.  (  Té-tra-o-rt-e)  T.  d'Ar- 
ehsKologie  :  Course  k  quatre  chevaux.  — Char 
attelé  de  quatre  chevaux  ;  quadrige.  (  Du  grec 
tétraoria  ,  formé  dans  la  même  signification  de 
tétra  pour  tettara  quatre  ,  et  aéiç6  l'emporte; 
emporté  par  quatre  châteaux,  ) 

Tltbapastb  ,  s.  m.  (  Mécaniq.  )  Machine  à 
quatre  poulies  pour  élever  les  Ul-deaaz.  (  Da 
grec  tettara  quatre  ,  et  spaâ  ie  tire*  ) 

TÉTBAPÉTALâ,  és,  ad).  (Botanique)  Se  dit 
de  la  corolle  formée  de  quatre  pétales^  comme 
dans  les  Cruciformes.  (  Du  grec  tettara  quatre, 
tVoetalon  feuille,  pétale.) 

iÏTBAPttoÉ,  s.  masc.  (  Té-tra-fo-é)  Plante 
dA  Guincc ,  k  ti^  ligueuse  et  cot^maeuse ,  qni 


TET  ySf. 

est  employée  BTeo  succès  contre  les  cours  de 
Tenire. 

TàTBAPHYlLE ,  adiect.  (  Té'tra-fi-/e)T.  d« 
Botaniq.  Composé  de  quatre  folioles.  (Du  greo 
tettara  quatre  ,  ^iphullon  feuille.  ) 

TÉTBAFLBs,  S.  m.  pi.  (  Hisl.  ecclés.)  Ouvrage 
en  quatre  colonnes,  contenant  quatre  versions 
de  la  Bible.  (  Du  grec  tettara  quatre,  et  kaploS 
je  développe,  j'explique.) 

1 6TRAP00B,ad|.  Qui  a  quatre  pieds.  (Du  gred 
tettara  quatre ,  et pous ,  podos  pied.  ) 

TéTB  A  PODOLOGIE,  S.  f.  Partie  de  l'Histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux  quadrupèdes 
ou  k  quatre  pieds.  (  Du  greo  tétrapous ,  iormé 
de  tettara  qnalre^  podos  génit.  de  pous  pied^ 
et  logos  discours.  ) 

TsTBAPOLE,  s.  f.  Contrée  où  il  y  a  quatre 
▼illcs  principales.  (Du  giec  tetrapolis^  Iormé 
de  tettara  quatre, et /»6//5  ville.) 

TéTBAPTàBE ,  ad;.  Qui  a  quatre  ailes.  (  Do 
grec  tétra  pour  tettara  quatre,  et  ptéron 
aile.  ) 

TéTBABCHAT,  S.  m.  (  r^'-Zr^r^lUi  )  Princi- 
pauté d'un  Trtrarque. 

TÉTBABQUE ,  S.  m.  (  Trè-tror-ht)  Prince  qui 
gouvemoit  la  quatrième  partie  d'un  royaume, 
d'une  région,  etc.  (Du  grec  tétrarchis^  formé 
de  tétras  quart ,  la  quatrième  partie ,  et  anhê 
commandement.  ) 

'J  ÉTBAS,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacées, 
delà  famille  des  Alecirides,  qui  n'ont  point 
de  caroncules,  mais  seulement  une  place  nue 
aux  environs  de  1  œil.  On  les  nomme  aussi  et 
plus  communément  Coqs  de  bruyère,  (Du  greo 
tétra.T.  ) 

liTRASPFRME,  adj.  (Bofan.)  Qui  renferme 
qnalie  semences.  (Du  grec  tétra  pour  tettara 
quatre ,  et  sprrma  semence.) 

TsTBASTiQrE,  S.  masc.  Quatrain,  stance, 
épigramme,  etc.  de  quatre  veis.  (Du  greo 
tetrastichos ,  forméde tétra 'poor tettara  quatre, 
et  stichos  vers.  ) 

TéTRASTTLE,  adf.  (Archîtect.  ane.)  Édifice 
et  plus  pailicolièiement  temple  k  quatre  co- 
lonnes de  front.  (  Du  grec  tétrastulos  ,  formé 
de  tétra ^  conti action  de  tettara  quatre,  et 
stulos  colonnew) 

TéTRASTLLABR,  s.  m.  (  Té-fra-ci-la-he)  Mot 
composé  de  nuatre  sj^llabes.  (  Du  grec /<f//ara 
qnatie  ,  et  sullabé  syllabe.  ) 

TÉTROBOLE,  s.  f.  Ancienne monnoie grecque, 
qui  valoit  quatre  oboles.  (  Du  grec  tétrS^ 
bolon ,  formé  de  tettara  quatre  ,  et  obolos 
obole  ) 

Tette  ,  s.  f.  (  Tè-te  )  Le  bout  de  la  mamelle 
des  bétes.  (Du  gr.  tittbé ou  tiiihos  mamelle.  ) 

Tèto,  s.  m.  Gros  marteau  qui  sert  à  démolir» 
^Poisson  de  mer  et  de  rivière. 

TÉTir,  VE,  adj.  Qui  a  de  la  tête;  entélé, 
opiniAtre,  obstiné  :  avec  cette  diflerenoe  que 
le  titu  veut  ce  qu'il  veut  ;  W-ntété  croit  ce 
qu'il  croit;  Vopinidtre  veut  avoir  raison  contre 
toute  raison;  l'obstiné  veut  malgré  tout  cm 
qu'on  lui  oppose.  Le  premier  ne  se  soucie  pas 
oe  ce  que  tous  dites;  le  second  ne  Técoute 
seulement  pas  ;  le  troisième  ne  s'y  rendra  ja- 
mais; le  quatrième  s'en  irrite  plutôt  que  dt 
céder.  —On  voit  que  ce  mot  est  aussi  sobstanlif. 
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TsuctiETTl,  8.  f.  (  rrw-Arr/-^*^)  Vc»7«« 
y  eronique  des  prés* 

l'fiUGUE ou TuGOE^s.  f.  (  Tewghe ^  Tu-ghe') 
T.  de  Marine  :  Uunftte  sur  dunclie. 

'Jkuto  NIQUE ,  adj.  (Histoire  mod.  )  Ordre 
leutonique^  ordre  de  Chevulerio  iiiiU<aire  et 
hospitalier,  élabli  vert  l'an  1 190,  en  faveur 
des  pauvres  Allemands  abandoDnes  dans  la 
l'alesline.  (Du  latin  teutonit us ^  fait  de  Teu^ 
tunes  ,  um  ,  les  Tenions ,  ancien  peuple  d'Al- 
lemagne. ) 

Tévertin,  s.  m.  {Té-fér-tein)  Soric  de  pierr« 
dure  ,  roussAtre  ou  grisâtre ,  employée  dans  la 
maçonnerie,  sur-tout  à  Rome  où  on  la  ti«e  de 
'J'ivoli.  (De  rilalien  irarertir/o^  fait  par  cor- 
ruplion  du  latin  tiburtinus^àe  Tivoli.  Racine: 
Qybur^  Tibnr  ou  Tivoli.) 

Texte  ,  s.  m.  (  l^eks^te)  Les  propres  parole» 
d'un  Auteur.  (Du  latin  tcxtus^  ûs  ^  fait  de 
ii'xtum  tissu  ,  tissure ,  lequel  dérive  de  lexercy 
faire  un  tissu.  )  -—Passage  de  l'Kci  iture ,  cité 
ru  commencement  d'un  sermon  et  qui  en  fait 
le  sujet.  En  ce  sens  on  dil  pioverb.  Be^enir  à 
ion  Sexte^  au  sujet  principal  dont  il  esl  quoi  ion. 
-^Autrefois,  dans  an  opéra,  eic  ce  qo'oa 
nomme  aujourd'hui  les  paioles. 

Restituer  un  texte ^  rétablir  Tordre,  les 
mots  ou  la  ponctuation  ,  dont  on  suppose  qu'on 
auteur  s*esl  servi.  — Fig.  et  fam.  Prendre  mal 
son  texte ,  avoir  mal  pris  son  texte ,  pi  étendre 
«'autoriser  d'une  raison  ou  d'un  exemple  ,  qui 
iiVst  pas  favorable  à  la  cause  qo'on  sooiicnl. 

Gros-Texte  (Imprim.  )i  t-inarlèrr  qui  est 
entre  le  Gros-Romain  et  le  vS-jim-Auf^u^tin. 
—Pr'/i/-T<p.rr<r,caraclèje  entre  le  l'elii-liomain 
et  la  Mitonne. 

Textile,  adj.  m.  et  fcm.  (  Tehs-ti-le)  Qui 
pr»uf  e.io  tiré  en  iileis  propres  à  faire  un  tissu. 
(  Du  latin  textilis^  fait  de  textere^  former  un 
tissu.  ) 

Iextuaibe.  adj.  et  s.  m.  {  T^ehs-tu-è-re) 
Livte  où  il  i\'y  a'que  le  texte  snns  contmcnLaire. 
—Celui  qui  «ait  bien  le  texte  des  lois. 

'i'BXTuaE  ,  8.  fém.  (  Teks-tu-re  )  O  nui  fait 
qu'une  chose  e^l  tissue;  le  tissu,  la  liaison 
des  parties  d'un  ouvrage.  — On  dit  plus  souvent 
su  n;^uré  ,  la  texture  d'un  discours ,  d'une 
pièce  de  théâtre  ^  etc.  (  Du  latin  tcxtura  ,  dé- 
rivé de  texere  ,  faire  un  liî»su.  )  —En  Physique, 
disposition  particulière  des  molécules  dua 
corps,  de  ses  parties  constituantes.  —Dans  les 
Manufactures  de  toile  àe^  environs  de  Nantes, 
la  trame. 

THALASSABCHlE,8ubst.  f.  {Ta-la-sor-cht-e) 
L'empire  des  mers.  (  Du  grec  t  ha  lassa  la  mer, 
et  arche  commandement,  empire.  ) 

Thalassometae  ,  s.  m.  (  Ta-U-so-mè-tre) 
Sonde  de  mer  pour  connoltre  la  profondeur  de 
l'eau  et  U  qualité  du  fond.  (Du  grec  thalassa 
la  mer,  et  metron  mesure.  ) 

Thalee,  s.  m.  Mot  allemand  qui  signifie 
£<*£<,  éomme  celui  de  Reichithafer  signifie 
"Etu  d'empire.  Monnaie  usitée  dans  toute  lAI- 
lemagnc  ,  qui  se  divise  en  a4  gros  {groschen  ) 
ou  en  ^  iLreutzers,  et  qui  équivaut  à  i  florin 
et  demi.  Sa  valeur  en  argent  de  France  varie 
selon  lés  pays.  —Il  y  a  également  des  Thairrs 
d'une  vaicui  pics  ou  JUi»ins  cciisidéJi.ik^ftoit 


THE 

fl«  e^iKpfe,  âoîl  effectifs,   en  ^dlognc  ,  «» 
Suisse»  ^  etc. 

1  HALiCTAOïr ,  8.  m.  (  Tû'fik^frcn  ;  qaelqaee* 
uns  écrivent  et  prononcent  Tha/itron  )  Plante 
annuelle ,  ds  ta  famille  des  Crucifères ,  vulné- 
raire et  délersive,  dont  on  connoft  plusieur» 
e*pèees  et  qu'on  nomme  aussi  Thalittrum  des 
louttqf/es0a  Sii^mbre.  (Du  latin  thalUtrum^ 
fait  du  grec  thaiiktron.  ) 

THALiCTftUMCOMMOir,  VoT.  Ppgamon, 
Ibalie,  s.  f.  (Mythologie)  L'une  des  troU 
Grâces.    (Du   grec  thalèia  Ou  thalia  f-:-stin, 
réjouissance,  jour  de  fête ,  dérive  de  thalieim 
fleurir.  -^La  Muse  delà  Coméd!»« 

^lUALLUPUOEES,  s.  m.  plur.  {Ta-io-fo-rey 
Chez  les  anciens  Athéniens ,  vieillards  qui  dans 
la  l<^(e  des  Paua'hénécs^  porloient  desbicnrhet 
d'olivier.  <  Du  gitio  thétllos  branche  d'olivier, 
et  phêrô  je  porte.  ) 

1 H  ALTSi  bs,  t.  f.pl.(  Ttf-  li'zf'  e)Chez  les  anciens 
Grecs ,  fêle  qui  se  célébroit  en  action  àf  grâces, 
après  la  moisson  et  les  vendanges,  en  1  k*^n- 
neur  de  Minerve  et  des  aulnes  Dieux-  (  Do  grec 
thoiusia ,  dérivé  de  thalléin  fleurir ,  s* 
diveriîr.  ) 

'1  HAPsiE ,  s.  f.  (  Tap-cf'e  )  Plante  qui  res- 
semble au  fenouil,  et  dont  la  rarine  contient 
un  suc  laiteux  et  un  peu  corrosif.  (Du  greo 
thapsia  ,  dérivé  suivant  Dioscuride  ^  du  nom 
de  l'Ile  de  Thapsus^  oà  eeite  plante  a  été 
trouvée.  ) 

'1  HARGàLiES,  s.  f.  plur.  (  Tor-jé-lt-e)  F^iet 
nihénienne'sen  l'honneur  d'Apollonet  de  Di.tne, 
ik  qui  l'on  oHroit  les  prémices  des  fruits  de  la 
terre.  (  Du  gr  ec  thargélia ,  fait  de  thargélos  , 
vase  dans  lequel  ees  fruits  éloienl  cuits.  ) 

1 HARGEL105 ,  s.  m.  Onzième  mois  de  Tannée 
aihétiienne.  (  Ainsi  nommé  des  fi*les  thargélies 
qui  se  célébrotent  dans  ce  mots.) 

lHAuaiATCwr,E,s.  m^jff.  (rrf-mtf-/g<^/V.d.) 
Faiseur  de  miracles,  ^ttliom  donné  dans  TK- 
gli»e  catholique  à  plusieurs  Saints  célèbres  p^ir 
leurs  miracles.  (  Du  grec  thauma .  génitif /A^vn- 
maios  merveille ,  et  ergon  ouvrage,  d'où  crgO" 
zomai  je  (ais ,  j'opère.  ) 

'J  HÉ,  s.  m.  (  2>)  Petite  feuille  d  on  arbris- 
seau qui  croU  dans  la  Chine  et  dont  on  fait  un 
granti  usage  en  infusion.  — Cette  Tnfusion  elle- 
même  piiseen  boisson. — L'ai*buste  qui  produit 
les    ftuillrs.    Les  Chinois  dishn^uent   quatre 

espèces  d'arbrisseaux  4  thé Depuis  quelques 

années ,  e«pèoc  de  collation  dms  laquelle  oû 
sert  du  thé  :  Donner  un  thé;  je  suis  inpite  à 
un  thé. 

Thé  impérial ,  thé  mandarin ,  ceîuî  qui 
est  destiné  pour  rKmpereor  et  1rs  Gr«nd<. 
-^The  hohéa  ou  thé  hou  ,  thé  séché  au  $«»le-l, 
d'un  loux  noirritre,  en  petites  feuilles  un  p'-a 
relies.  •^T'hé  Pert  ^  thé  se*  hé  au  four,  en 
feuilles  longues,  fortement  roulées,  tirant  $cr 
le  rcrt. 

Thé d*Améri^me  on  de  la ri^i^'re de  Titra ^ 
arbrisseau  du  Pérou,  dont  les  qualités  et  lus.1^t 
sont  les  mêmes  que  ceux  do  thé  de  la  Chine. 
— '3'Ae  00  Cassine  de  la  mer  du  Svd^  sorlef*e 
cassine  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer ,  et 
flont  les  Indiens  de  la  Caroline  se  servent  ea 
f  uise  de  thé.  ^^Tlétde  S^iissty  amas  de  plaoïrs 
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Tuln^raîrts  cueillies  dans  les  montagnes  et 
desséch(^es.  -^T fit  des  Jésuites^  Voj.  Tryie 
odorant.  "-^Thd  if  Europe  y  Voj.  Veroniffue 
m<He,  .^Thé  du  Mexique  ^  \oy,  AmhroUie. 
m^Thé  des  Apalaches ,  Cassine  de  la  Caro- 
line^ Thé  du  cap  de  Bijnne-Esprranre  f  ar- 
bristeao  de  la  Caroline  ,  du  geni-e  desCassines, 
qoi  a<]uelqoed  rapports  avec  le  houx,  et^ dont 
les  Apalaches  emploient  les  feo  il  les  en  infusion 
Ihoi forme.  '^ Thé  de  France  oo  de  Provence^ 
A  batavia,  la  petite  sau^e  que  l(*s  Hollandois 
font  ramasser  sur  les  côtes  de  Provence.  — Thé 
du  Fort  Saint-Pierrr  ^esnhct  àt  car/ophvl- 
lata  dont  on  se  seri  à  la  AJartinique  en  lorme 
de  thé. 

TH^.ANDAïQtri,  a<lj.  m.  et  f.  (  Téan-dri-kr) 
Terme  dogmatique  :  Divin  et  humain  tout  en- 
semble ,  en  parlant  des  opérations  de  Jésus- 
Christ.  (  Ihi  içrec  Theos  uiea,  cl  antr^  génil. 
andros  homme.) 

Théanthrope,  s.  m.  iTé-an-tro-pc)  En 
Théologie,  Hoinme-Dicu  en  parlnni  de  Jésus- 
Christ.  (  Dp  grec  Théos  Dieu ,  et  anthrôpus 
homme.) 

Th^AtbaL,  Atl,ad|>ct.  (Té-n-fra/^a-le) 
Qui  conref  nt*  le  théâtre  ou  la  poé$ie  cli  uinaliquc. 
On  dit  au  pluriel ,  théâtral  % ,  aies. 

Théâtre,  s.  m.  (  Té-â-tre)  Sorte  d'écha- 
fauJ  sur  lequel  on  représente  des  Tragédies, 
des  Comédies,  etc.  — IVofession  de  Comédien: 
^hmter  sur  le  théâtre;  il  a  quitté  le  théâtre, 
henoncer  au  théâtre  y  se  dit  et  du  Poète  et  du 
Comédien.  — Hégles  de  la  poésie  dram.iilque  : 
Cet  Auteur  n  entend  pas  h  théâtre.  —Recueil 
de  pièces  de  théâtre  :  Théâtre  de  Corneille  ^ 
de  narine  ,  de  Molière.  — Erhafaud  orne  pour 
voir  quelque  cérémonie.  — Kigur.  Lieu  où  se 
passe,  où  s'est  pas^é  un  événement ,  etc.  Le 
fhéâtre  de  la  guerre  ,  de  la  Politique  ;  thcat/'e 
snnglant^  etc.  théâtre  cf  horreur.  (  Do  {*rec 
'  théotron ,  fait  de  théaomai  je  i-egarde  \  iteu 
d'oïl  Von  refcnrde  un  spectacle.  ) 

Coup  d;  théâtre^  événement  imprévu  pour 
les  speclafeurs,  mais  préparé  par  l'Auteur. 
^^Hni  de  théâtre.,  Prinre  sans  autorité. 

TMéBAÏQi'B,  adi.  (  Té-ba^i'ke)  Pierre  thé-' 
ha'ique ,  très-beau  mai  bre  ou  plutèt  granité  qui 
se  tire  des  carr.éres  situées  à  l'extrémité  de 
l'K^ypte  ^  dans  une  montagne  prés  de  laquelle 
Tltehes  étoit  hAtie.  Il  y  en  a  cle  liois  espères  : 
le  premier,  d'un  noir  parfait:  le  second,  tVwn 
gris  tacheté  de  noir,  cl  le  troisième,  mêlé  de 
rouge. 

Th^iàii  ,  s.  f.  (  Té-ià-re)  Vase  pour  faire 
infuser  le  Mif. 

THéiFODHR,  adj.  Qui  est  tnjorme  de  ihéi 
Infusion  theijorme. 

Théishc,  s.  m.  (Té-is-me)  Doctrine  qnî 
admet  l'existence  d'un  Dieu.  C'est  1  oppose 
â" athéisme.  (  Do  grrc  Théos  Dieu.  ) 

Théiste  ,  s.  m.  (  Té-is-te)  Celui  qui  recon- 
nott  l'existence  d'un  Dieu.  5oa  opposé  est 
Athée.  (  Du  grec  Théos  Dieu.  ) 

T»IEK ,  s.  m.  Voj.  7'tk. 

Thème  ,  s.  m.  (  Te-me)  Dans  le  style  didac- 
tique j  sujet ,  matière  ,  proposition  :  Il  n'a  pas 
hien  pris ,  bien  suivi  son  thème  ;  ce  qui  se  dit 
0g.  et  fam.  de  toatJioiBmcqui  •  tTanot  quelque 
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chose,  de  mal  à  p^^opos  devant  certaines  gens. 
— Autrefois,  texte  ou  sujet  de  sermon,  etc. 
—Ce  qu'on  donne  k  un  écolier  k  traduire  de  se 
langue  naturelle  dans  une  langue  étrangère.  Le 
version  est  précisément  le  contraire.  ^La  com- 
position de  récolier  :  //  a  bien /ait  son  thème; 
corriger  un  thème.  — En  Astrologie ,  figure 
pour  tirer  un  horoscope  ,  qui  représente  l'état 
du  ciel  par  rapport  k  on  certain  point  ou  k  on 
certain  moment.  Ce  thème  appelé  communément  ♦ 
Thème  céleste ,  consiste  en  dooxe  trianglea 
enfermés  dans  deux  carrés.  (Du  grec  théma^ 
employé  d««s  ces  diverses  acceptions,  et  qui 
signifie  littéralement  position;  ^'  V'  ^^^ 
pose  pour  fondement  d'un  discours  ,  rct,  dérivé 
de  tithimije.  pose ,  {'établis.)  —Sous-division  de 
1  F.mpire  grec  sous  Constantin  Porphyrogénète  : 
il  y  a  voit  dix-sept  thèmes  en  Orient  et  douze  en 
Ucrilent. 

Piov.  Faire  son  thème  en  deux  façons  ^àxvt 
la  même  chose  de  deux  manières  dilVéi  entes. 

THéMis,  s.  f.  (prononcet  Vs finale.  Té-mire) 
Dans  la  My  ihologie ,  Déesse  do  la  Justice  :  elle 
étoit  fille  du  Ciel  et  dr  la  Terre  (  Uranus  et 
Titaïa)  ,  sœur  atnée  de  Saiurne^  et  tante  de 
Jupiter.  — Poétiq.  la  Justice.  —.En  Astrono- 
mie «  constellation  de  In  Vieree. 

TuéNAB ,  s.  m.-(  Anaiom.  )  Muscle  de  la  main 
et  du  pied  qui  sert  k  éloigner  le  pouce  de  l'in- 
dex. (  Mo!  purement  g<*ec  qui  signifie  propre- 
ment la  paume  de  la  main  ou  la  plante  du 
pied.  ) 

TuÉocBATfE,  s.  f.  (  Té-O'kra-cf-e)  GouTer- 
nemcnt  où  les  chefs  de  la  nation  sont  regardés 
comme  les  ministres  de  Dioti,  dont  l'autorité 
immédiate  se  manifeste  pnv  don  signes  visibles. 
Tel  fut  celui  so-js  li*qn^l  vécurent  l«*s  Hébreux 
jusqu'à  ^rttf/ leur  premier  Roi.  (Do  grec  Théos 
Di*»u  ,  et  kraios  potivoir,  puissance.  ) 

Tu^ocRATiQV£,  ndj.  {2é-o-kra-ti-kâ)  Qui 
appartient  h  la  throirafie, 

fHf.npicÉfi ,  s.  1.  (  Té'O-di  ce  e)  Titre  d'un 
ouvrage  de  L**ihnifz ,  qui  tr-iite  df»  allribnî^ 
de  Dieu.  (  Du  gi  ec  Thms  Dieu ,  et  diké  justice; 
liltéralemeni  justice  de  Jh'eu.  ) 

Théodolite,  s.  m.  (  Gt*om.  praliq.)  fnslru* 
ment  d'arpentagf  pour  prendre  les  hauteurs 
et  les  distances.  (  Du  grec  /^//.;,  contraction  de 
théaà  j'observe,  je  considère,  et  dolicho» 
^^^%\  9*^^  i^f"!  à  obiirver  ou  prendre  les  lon- 
gueurs. ) 

Th^ogamies  ,  s.  f.  plur.  Fêtes  grecques  en 
l'honneur  de  Proserpine ,  et  en  méitioii  e  de  son 
mariage  aTCC  Pluton.  (Du  grec  Th^os  Dieu, 
dtTinité,  et  gamos  noces ,  maringi'.  ) 

Tu^oeoRiB,  0.  f.  (  XV-o-^o-.'i/'-r  )  Propre- 
ment naissance ,  généalogie  d»*3  Dieux.  (  Du 
grec  théogunia^  tormé  de  Théos  Dieu,  et 
gonos  raoe^  génération,  dérivé  degéinomai 
nattre.  )  .«.Dans  l'acception  commune ,  système 
reHgieux  imaginé  par  les  P.Viens.  — La  Théo-^ 
gonie  d'Hésiode  ^  son  ouvr^ige  sur  cette  ma- 
tière. 

Th^olooal,  s.  m.  (  Té-o^lo-gaf)  Chanoine 
institué  anciennement  poui*  enseigner  la  Théo- 
logie. 

Tu.'oroGAL,  ALE«  odj.  Vertu  théologale ^ 
qui  n  i>ie«i  f  riflci^leMeat  pour  objet ,  telles 


Digiti 


zedby  Google 


7^4  THE 

oa«  la  Foi ,  TEsp^bnce  et  la  Charité.  Vojez 
ThéotogU. 

Tbéolo€ali  I  s.  f .  Qualité  ,  dignité ,  prébende 
de  Théologal, 

TaioLOGix ,  8.  f.  (  Té^-lo'jt-^)  Science  qui 
a  Dieu  et  la  Religion  poor  objet.  (  Du  grec 
théologia^  formé  de  Théos  Dieu,  et  logos 
dÎBcours.  )  —Dans  les  Collèges,  classe  où  l'on 
enseigne  la  Théologie. 

Tbéolooieii  ,  s.  m.  (  Té'O-lo-jien)  Celui  qui 
•ait  on  oui  enseigne  la  Théologie;  qui  a  écrit 
•urla  Théologie, 

Théologiqui,  adjfct.  (  Té-o-lo-ji-ke)  Qui 
concerne  la  Théologie, 

TnioLoeiqvEMznT^Adv,(Té'0'lo'ji'lie'man) 
D'une  manière  théologique, 

TaÉoiiANCiE  ,  s.  f.  (  Antiq.  )  Divination  qui 
se  faiioit  par  l'inspiration  suu^osée  de  quelque 
Divinilé.  (Du  greo  Théos  Dieu,  et  mantéia 
divination.) 

TAF0HiiQU£,  8.  m.  {Té-o-ma-ke)  Ennemi 
de  Dieu.  (  Du  greo  Théos  Dieu ,  et  machomai 
je  combats.) 

Theopaschitks ^  s.  m.  pi.  (Histoire  ecclc«.) 
Hérétiques  qui  prétendoient  que  loule  la  Tri- 
nité avoit  souffert  dans  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  (Du  grec  ^héos  Dieu,  ei  paichâ  je. 
•onfffp.  ) 

^  Thbophanie  ,  s.  f.  (  Tc-o-fa-nf-e  )  Appa- 
rition, manifestation  dHine  Divinité.  — 'létes 
de  Tapparilion  èi  Apollon  à  Delphes.  —Chez 
les  Chrétiens,  nom  donné  auirefois  à  l'Epi- 
phanie  ou  à  la  fête  des  Rois.  (  Du  grec 
théophanéia^  formé  de  Théos  Dieu,et/Aa//>^ 
j'apparois.  )  « 

1  HÉopaiLAirTHROPE ,  8.  m.  {Té-o-Jî  Un- 
trompe)  Nom  qu'avoit'pris  il  y  a  nuelques 
années ,  les  Sectateurs  d'une  nouvelle  reli- 
gion, qui  n'éloit  pronremcnt  que  la  religion 
fiaturelle.  (  Du  grec  Théos  Dieu ,  phltos  ami, 
•t  anthropàs  homme  ^  ami  de  Dieu  et  des 
hommes»  ) 

TuÉoPHiLANTnROPiE,subst.  f.  Doctrinc  dcs 
Thêophîlanthropes. 

TuBOPUitANTHnoPI<2rE,  acîj.  (  Té-o^Ji-lan- 
tro'pi-ke)  Qui  a  rapport  k  la  Théophilan^ 
ihropie, 

Theopsie^  s.  f.  iTè^op'Cf-e)  Apparition 
des  Dieux  de  la  Fable  :  la  même  chose  i\i\t. 
Théophanies  (Du  grec  Théos  Dieu,  et  optomai 
je  vois.  ) 

Théorbe  on  Thitorbe,  s.  masc.  (Musique) 
Instrument  semblable  au  lulh  pour  le  corps  et 
le  manche,  mais  plus  grand,  et  monté  sur- 
tout d'une  manière  avantageuse  pour  les  cordes 
bosses  qui  ont  beaucoup  de  longueur.  On  le 
nomme  nussi  Archilulh, 

Theore,  s.  m.  (Histoire  ancienne)  Cbex 
les  Grecs,  disputé  envojé  aux  fêles  qui  se 
oélébroient  en  différentes  villes,  telles  que 
Delphes,  Olympie,  etc.  (Du  grec  the^os ^ 
fait  de  thèôréà  je  regarde  :  parce  que  ft% 
députés  n'étoient  dans  ces  fêtes  que  simples 
spectateurs.  ) 

TiiFoaàME,  s.  m.  {Té-o-rè-me^  Chez  les 
IVIaihématiciens,  proposition  d'une  Térilé  spé- 
culative qu'on  peut  démontrer.  Il  difl^l^re  de 
FrobUme ,  en  ce  que  celui-ci  est  anc  prop<H: 
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sUion  de  Térilé  pratique.  (Do  grec  théorémm^ 
dérivé  de  théôréo]^  contemple.) 

Théorème  général  (  Mathem.  )  ,  qui  s*éle»4 
à  un  grand  nombre  de  cas.  -^particulier^  qui 
ne  comprend  qu'un  seul  objet,  -'^négatij ^  qui 
exprime  l'impossibilité  de  quelque  assertion. 
^'réciproque  ^  celui  dont  la  converse  est 
▼raie. 

ThêorÉTIQDE^  adj.  (  Té^-ré-ti-ke)  Médecim 
ihéorétique  y  qui  se  conduit  d'api  es  l'observa- 
tion et  le  raisonnement ,  par  opposition  aux 
Médecins  empiriques.  Voyez  ce  mot.  (  Du  grec 
théSrétikos  contemplatif,  fait  de  ihéSréô  je 
regarde,  je  contemple.)  On  dit  dans  le  même 
sens  Médecin  théorique, 

TuÉOiiÈTBE,  s.  m.  (Archéologie)  Présent 

2u'on  faisoit  chez  les  Athéniens  aux  jeunes 
lies  prèles  à  mai  ier ,  lorsqu'elles  se  rooolroien t 
pour  la  première  fois  en  public  et  qu'elles 
otoientleurvoile.  (Du  %rtcthrârè6  je \ ois.) 

ThéobiciëN,  s.  m.  Celui  qui  connolt  la 
tliéorie  y  les  principes  d'un  art,  sans  le  pra- 
tiquer. 

Thc.obide,  s.  m.  (Archipol.)  Vaisseau  qui 
porloit  les  Théores  à  Delos.  On  l'appeloil  aussi 
Délia  ite. 

Théorie,  s.  i,  ^Té-o-rt-e")  Connoissance 
qui  s'aricte  à  la  simple  spéculation  sans  passer 
à  la  pratique.  — Chez  les  anciens  Grecs,  dépu- 
tai ion  des  Théores,  Voyez  ce  mot.  (Du  jçrec 
4he6ria ,  fait  de  théôreS  je  contemple  ,  je  re— 
gai  de.) 

Théobique,  adj.  (  Té-ori-ke)  Qui  regarde 
la  théorie,  —Voyez  Théorétique, 

Argent  théorique  {Anï'iq,)  y  levée  de  deniers 
u'on  faisoit  à  Athènes  sur  le  peuple,  pour  les 
éppnses  des  représentations  théâtrales  et  d^s 
autres  spectacles.  (Du  grrc  thcSrikos  y  (ait  d« 
théôréô  je  vois ,  je  regarde.  ) 

THEonK^UEMSMT,  adv.  (  2V-a-ri-4r«-Mtf  jt  ) 
D'une  manière  théorique, 

ThÊobiste,  s.  m.  Auteur  d'une  théorie, 
Théosophes,  s.  m.  pi.  (  7'ir-o-co-/c  )  Espèce 
d'illuminés  qui  en  vertu  d'une  inspiration  sur-* 
naturelle  et  céleste,  se  piVtendent  élevés  par 
degrés  et  au  moyen  des  êtres  intermediaiirs, 
jusqu'à  un  commerce  intime  avec  la  Divinité. 
(  Du  grec  Théos  Dieu,  et  sophos  savant,  co»* 
ooissenr;  quiconnoft  intimement  Dieu,  ) 

TuèosoPHiE,  s.  f.  (  Tc'O-zo-Jl-e)  Doctrine 
des  Théosophes, 

THioxtNiES,  s.  f.  pi.  (  Té'ok'cé'nf'c)Chet 
les  anciens  Grecs  ,  fête  en  l'honneoi  de  tous  tes 
Dieux.  (  Du  grec  théoxenia  ,  formé  de  2^héos 
D'wu  ,  et  xénus  hôte ,  étranger.  ) 

TnéasPEi'TEs,  s.  m.  plur.  {Té-ra^peû-te  ) 
Moines  Juifs  qui  se  livroient  à  la  vie  rontrn»» 
plative  et  mortifire.  (Du  grec  therapruiai ^ 
dérivé  de  thérapeuô  ]t  sers,  je  prends  Foin; 
soit  k  cause  du  soin  (ju'ils  prenoient  de  leuts 
âmes,  soit  parce  qu'ils  servoitni  Diea  d'une 
manière  particulière.  ) 

IfléRAPEUTlQUE,  adject.  {Té-ra-peu'ti'ke) 
Qui  a  rapport  aux  Thérapeutes  :  ia  t^ie  thé-* 
rapentique» 

TuÉBAPEUTiQnE,  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  s'occupe  à  chercher  les  remèdes  propres  à 
guérir  les  inaladics.^  (  Du  ^rec  theraptuiiU^ 
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•OQS-«nfenâa  méthodos  y  dérivé  de  thérapeuS 
je  guéris.  ) 

XHéBARQVE,  8.  IH.  (  Té^rcr-ke)  Dans  la  milice 
des  Anciens,  celui  qui  coinmandoil  deux  élé- 
phans.  On  appeloit  Zoar^ue^  celui  qui  n'en 
commandoit  qu  un  ;  Kpitherarquâ  ^  celui  qui 
en  eommandoit  quatre;  Itarçue^  celui  qui  en 
commandoit  huit;  Eléphantartf  ue  ^cf\m  qui  en 
commandoit  seize  ;  et  Hérarque .  celui  qui  en 
commandoit  trente-deux.  (  Du  grec  thir  bétt 
aauyage ,  et  arche  commandement.  ) 

TuERiACAL,  ALE,  ftdj.  Qui  8  la  Tcrto  de  la 
îhénaaue* 

TuéBiACOLoeiB,  s.  f.  {Té'ri-a'ko'lo'if'C) 
Traité  des  bëtes  venimeuses.  (  Du  grec  thérion 
béte  venimeuse  9  et  logus  discours.  ) 

Thériaque^  s.  f.  {Té-ri-^-ke)  Composi- 
tion médicinale  en  forme  d'opiat ,  dont  la  base 
est  la  chair  de  vipère,  et  qui  sert  d'antidote. 
(Du  grec  ihér  béte  venimeuse,  et  akeomai  je 
guéris.) 

THéaioTOMiK,  8.  f.  {Té-ri-o-to-mf-e)  L*ana- 
tomie  des  brutes.  (Do  ^rec  thir  un  thérionhéie 
aanvage  ,  et  iomé  incision  ,  dérivé  de  temnô  je 
coupe.  ) 

Ihebmal,  ale,  adject.  {Tir-mal)  Eaux 
thermales ,  eaux  minérales  et  chaudes.  (  Du  grec 
Mermoj  chaud.) 

Thrbmantioe,  s.  f.  (Minéralog.)  Substance 
qui  a  été  exposée  à  la  chaleur  des  feux  sou-- 
terrains.  M.  Haûy,  (Du  grec  thermantos  qui 

•  été  chauflTé  ou  qui  est  susceptible  de  l'être, 
dérivé  de  thermamô  j'échanffe.  ) 

Thermantide  cimentai re  ^  pouzzolane  de 
Delisle,  de  Faojas,  de  Kirvran.  ^-r^pul^'éru'' 
lente  ^  cendres  volcaniaues  de  Delisle.  ^^^por- 
eelanite  (non  fo/camgue)  ^  porcelaniie  de 
Kirwan  ,  jaspe  porcelaine  de  Brochant. 

Thebmantique  ,  adj.  m.  et  f.  oo  s.  m.  (  7Vr- 
man-ti'ke  )  Se  dit  en  Médecine ,  des  remèdes 
qui  échauffent ,  qui  augmentent  la  chaleur  na- 
turelle. (Vu  ^rtc  thermantikos  qui  échaufl'e, 
fait  de  thermainéin  échauffer,  ) 

THEBME5,  8.  m.  pi.  (  Tér-me)  En  t.  d'Hîst. 
DAturelle,  citernes  où  se  trouvent  dt^s  bains 
tièdes  OH  des  eaux  naturellement  chaudes. 
«rChez  les  Anciens ,  bàtimcns  destinés  pour 
les  bains ,  et  qui  faisoient  originairement  partie 
des  gymnases  :  Les  thermes  tf  Auguste ^  de 
Vespasien  ,  efc,  (  Do  grec  thermal ,  dérivé  de 
théré  je  chauffe.  ) 

THEBMOMiTBE ,  8.  m.  (  Tér-mo-mê-tre)  Ins- 
trument de  Météorologie ,  destiné  à  marquer 
les  différens  degrés  de  chaud  et  de  froid ,  par 
le  moyen  de  la  liqueur  qui  est  renfermée  de- 
dans. (Du  grec  thermos  chaud,  et  mitron  me- 
•are;  mesure  de  la  chaleur,)  Le  thermomètre 

•  eu  pour  premier  inventeur  Corneille  Drebbel^ 
Physicien  oo  plutôt  Alchimiste  hollandois,  au 
commencement  du  17.*  siècle. 

Thermomètre  de  Béaumur^  dans  lequel 
les  deux  termes  de  comparaison  sont  le  point 
où  s'arrête  la  liqueur  dans  la  glace  fondante  , 
et  celui  oà  elle  s'élève  par  la  chaleur  de  Teau 
bouillante  :  l'intei  vatle  compris  entre  ces  deux 
limites  est  divisé  en  80  parties  égales  00  degrés. 
^-^Thermomètre  cenfifirade^  le  même  que  celui 
lU  Réaumarf  excepté  que  Tcctpace  comptia 
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entre  Teaa  bouillante  et  la  glace  fondante  est 
divisé  en  100  degrés  (centum  gradus,)"^Thcr^ 
momttre  de  Fahreneit  ^  qui  a  pour  limitea 
«xtrcmes  la  chaleur  de  l'eau  bouillante,  et  la 
congélation  produite  par  le  muriate  d'ammo* 
niaque.  L'espace  intermédiaire  est  divibé  en 
aid  degrés  égaux ,  dont  le  3a.*  coïncide  avec  le 
zéro  de  Beaumur;  ce  qui  donne  180  degr^ 
depuis  le  même  terme  jusqu'à  celui  de  l'eau 
bouillante.  Neuf  degrés  du  thermomètre  de 
Fahreneit  en  valent  4  de  celui  de  Beaumur  ^tl 
cin^  du  thermomètre  centigrade. 

1 HEBMOPTLES ,  8.  m.  plur.  (  Tér-mo-pi-le) 
Défilé  du  mont  Œta  dans  la Thessalie,  célèbre 
dans  l'histoire  de  la  Grèce  par  le  dévouement 
dé  Leonidas  et  des  trois  cents  Spartiates  qu'il 
commandoit.  (  Du  grec  thermopulai  ,  forme  de 
thermos  chaud  ,  et  de  pulé  porte  ;  parce  qu'on 
y  voyoit  des  eaux  chaudes  consacrées  à  Hrr- 
cuhy  et  que  les  Phocéens  y  bâtirent,  pour 
an  éter  les  Thessaliens  leurs  ennemis  \  une 
muraille  à  laquelle  ils  laissèrent  des  ouvertuiea 
appelées  pulai  portes.  ) 

rHEBHoscoPE,  subst.  m.  {Ter-mos-ko-pe) 
Instrument  météorologique,  destiné  k  faire 
connoitre  les  changemens  qui  arrivent  dans 
r^ir  par  rapport  au  froid  et  au  chaud.  Il  dif- 
fère proprement  du  thermomètre^  tilt  ce  qu« 
celui-ci  mesure  les  variations  que  représente  et 
marque  seulement  le  thermoscope,  (Du  grec 
thermos  chaud,  et  skope'à  je  vois,  j'observe. )j 
Le  thermoscope  imnginé  en  i8o5  par  M,  d4  . 
Bumjord  ^  avoit  p'our  objet  spécial  de  déter- 
miner l.a  Quantité  de  chaleur  produite  dans  les 
corps  par  le  frottement ,  etc. 

Ihé^aubiseb,  V.  neul.  {Té^zé-ri-zé ^  d.) 
Amasser  des  trésors  ,  des  richesses.  (Dugrc« 
thésauriziin  y  fait  dans  le  même  sens  df 
thisauros  trésor.  ) 

THàsE ,  s.  fém.  (  Tè-^e)  En  général ,  tout* 
aorte  de  propositions,  de  questions  dans  le  dis- 
cours ordinaire  :  Ce  n  est  pas  là  la  thèse ^  vous 
sortez  de  la  thèse ,  vous  changez  la  thèse,  (  Da 

Îrec  thésis^  qui  signifie  proprement  position  , 
ait  de  tithémi  je  pose ,  j'établis.  )  — Plus  parti* 
entièrement^  propositions  qu'on  soutient  publia 
quement  dans  les  écoles  :  Thèse  de  Philosophie^ 
de  Droity  etc.  ^-^La  dispute  des  thèses  :  Assister^ 
argumenter  à  une  thèse,  — Feuille  imprimée  , 
qui  contient  les  propositions  qu'on  doit  sou- 
tenir publiquement:  Vistribuéry  afficher  ^  pré* 
senter  des  thèses* 

frig.  et  fam.  Soutenir  thhe  pour  quelqu'un  ^ 
prendre  son  paiti,  défendre  ses  intérêts. 

"Thés r IDE ,  s.  f.  (  Té-zé-i-de  )  T.  d'Arch«o- 
lopie  :  Manière  de  couper  les  cheveux  intro- 
duite par  Thésée,  — Partie  d'une  Nlvlbologie 
des  Anciens ,  composée  en  vers.  C'étoit  un 
centon  de  différens  Poètes ,  nommé  le  CfcU 
épique  :  le  morceau  qui  concemoit  Thésée  « 
son  règne,  ses  actions,  s'appeloit  Théséïde^ 
Les  Romains  ont  eu  un  poëme  intitulé  la 
Thése'ide^  composé  par  Codrus  et  àoui  Juvértal 
s'est  moqué. 

Thesmophobiss,  s.  f.  pi.  (Tes-mo-Jo-rle) 
Chez  les  anciens  Grecs,  fêtes  en  l'honneur  de 
C^r^^,  surnommée  Thamophore  ou  Législa- 
trice ;  elles  a'étoient  célébrées  que  par  les 
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femmes.  (D«  ^tà  fhrsMophnria  ^  formé  àe 
theswas  loi ,  ei  f*hér  6  \t  poi le.  ) 

The^motuéte,  8.  m.  (Tes -m 0' te- te)  Chez 
les  Greci,  Magislrat*  qui  étoienl  gardiens  des 
lois.  Ils  eloient  à  Aihcnes  au  nombre  de  six 
qu*on  êli»oit  tous  les  aii5.  (  Du  gr.  thesmothetés 
legislaieur,  foi  nié  de  thcsmos  loi,  el  lithimi 
j'établis) 

TuÊTfi^,  0.  m.  pi.  Nom  de  la  dernière  classe 
des  cil|./ens  d' Athènes,  composée  des  ouvriers 
«t  des  artisans.  (  Du  grec  thh  ^  gf  ni(.  thittts 
mercenuire,  ai  tisan  ,  d'où  t/tétikoncïkS9t  com- 
posée d'artisans.) 

Thétis,  s.  fem.  (  Mythologie  )  D<^ess«  mèr€ 
è'AikiiU^  et  fille  de  la  Nymphe  Voris  et  de 
Nerée,  U'e  éloil  pelile-fille  de  Téthys ^  qu  il 
ne  faut  point  coniondre  avec  elle, et  la  s«ule^ 
qu'on  doive  entendre  toutes  les  fois  que  par  ce 
wom  on  signifie  la  mer.  \oy,  Téthjrs. 

TnéuûGiE,  s.  f.  {Té-ur-jt-e)  Magie  par 
laquelle  on  cro^oit  entretenir  commerce  avec 
les  Dieux  bienlaisans,  et  opérer  par  leur  se- 
cours des  choses  merveilleuses.  (Du grec  Thcos 
l>ieu ,  eier/ioit  ouvrage;  art  défaire  des  choses 
divines,  )  On  dit  aussi  Théourgie, 

THtonGiQUBj  adjcct.  {Tè-ur-ji'1te)  Qui 
appHt  tient ,  qui  a  rapport  à  la  Théurgie  : 
Opérations  ^formules  théurgiques. 

TmAS4,s.  f.  (Ti-a-ze)  Cliei  les  anciens 
Grecs,  troupe  de  gens  célébrant  les  Baccha- 
nales, dau^e  des  Bacchantes  en  l'honneur  de 
Bàcthas*  (Uo  grec  thiasosy  qui  a  la  même 
signification.)  —Nom  sous  le«(ucl  on  a  dé- 
signé les  bals  donnés  il  7  a  quelques  annf^es 
k  Paris  dans  la  salle  de  spectacle  appelée 
VOdeon, 

Thie,  s.  f.  Petit  éliiî  de  fer  dans  lequel  les 
fileuses  mettent  le  bout  de  leurs  fuseaux.  (  Du 
grec  theké y  en  laiinM^r^  étui.) 

1  ULA^\$  ou  Tulasme,  s.  fcm.  (Chirurgie) 
Contusion  ou  enfoncement  des  os  plais.  (Du 
grec  thlasis  ou  ihlasma  contusion,  froisse* 
nient.  Racine,  thlad  je  froisse,  j'écrase ,  je 
brise.)  Voy.  Phfasme^  Ph/asisy  dont  la  signi- 
fication est  la  même. 

TniAUPi  ou  Taraspic,  s.  m.  (  Tlas-pi^  Ta- 
ras-pi ke  )  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Crurifoimes,  dont  on  distinsue  beaucoup 
d  espèces,  particulièrement  le  Thlaspi  ordi^ 
naire  y  nommé  aussi  Moutarde.  00  Sénevé 
sauvage;  le  Thiaspi  des  champs^  celui  à 
odeur  d* ail  y  des  montagnes^  des  rochers  i  le 
Thiaspi  à  larges  ùliques ,  etc. 

TuLASPiDiuM,  s.  masc.  (Tlas-pi^di-ome) 
plante  détersive,  apéritive ,  etc. 

TuLiPSiE,  s.  f.  (  Tlip'ct-e)  T.  de  Médecine. 
Compression  des  vaisseaux  par  une  cause  ex* 
terne.  (Du  gr.  th  fi  psi  s  pression ,  resserrement, 
fait  de  thlibrin  serrer  ,  comprimer.  ) 

TuNéTorsTCHiTES,  s.  m.  pi.  (rUist.  ecclés.  ) 
Anciens  hérétiques  qui  croyoient  que  l'amt 
linmaine  mouroit  avec  le  corps.  (Du  giee 
thnHos  mortel ,  et  psuché  ame.  ) 

Tholus  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
t'assemblent  toutes  les  courbes  d'une  voûte  de 
charpente.  .^A  Athènes  ^  édifice  voûté  où  l'on 
gardoit  les  regîntres  publics,  et  où  mangeoient 
les  Ju^es.    —Chez  les  Latins ^  la  voûte  def 
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Temples  où  Ton  sospendoit  les  oAhm^e*.  {D# 
grec  thultn ,  en  latin  thultn») 

TuoHiJ^ME.  s.  m.  Doctrine  de  Saint  TAabmj 
sur  la  precie&tinution  et  la  grâce. 

Ihomiste,  s.  m.  Théologien  qui^aôalieat  le 
thomisme. 

Thon  ,  s.  m.  (  Ton  )  Gros  poisson  qui  se 
pèche  sur  les  côtes  de  la  Mcditen  aoce.  C'est 
uD  poisson  osseux  «  bolobi  anche,  thoracique, 
de  la  famille  i\es  Atraclo^onies  et  du  grare  dei 
Scombres.  (  Du  grec  thunnos  ,  d'où  les  Latins  ont 
fait  thunnui  el  thynnus.) 

TH02fAiRS,  s.  masc.  (  To-nè-rc)  Filet  ponr 
prendre  des  thons* 

TuoN'iffK,  s»  f.  Chair  du  thon  coupée  et 
salée. 

Thoea  ,  8.  f.  Plante  dont  le  suc  sert  à  em- 
poisonner les  flèches  :  c'est  une  espèce  d'As^ 
Shodèle.  (  Ainsi  nommée  suivant  la  conjecture  * 
e  M.Morin^  du  grec  phthora  corrupt.on  , 
perte,  mort,  mortatiié,  dérivé  de  phthe6  et 
phthnr6)t  coiTomps,  je  fais  mourir.) 

TuoBACHJQUE,  adj.  (  To-ra-chi-ke)  Qui  ef4 
relatif  à  la  poitrine  :  Veine  fhorachi^fue.  '^(^tn 
est  bon  pour  la  poitrine  :  Bemède  ihorachiifut, 
(Du  grec  thorax ,  |);én.  thôrakos  poitrine.) 

Thobacique,  adject.ets.  m.  (Ichl^rologie) 
Poissons  thoraciques^  ou  substantivement  fe$ 
Thoraciques  ,  maso.  plur.  Ordre  de  poissons 
osseux ,  holobraoches ,  qui  ont  une  00  deux 
nngeoires  k  la  partie  inférieure  du  corps,  an* 
dessous  des  nageoires  pectorales.  — •£&  Ento- 
mologie on  nomme  thoraciques^  une  famille 
d'inseiites  coléoptères, à  corps  allongée!  aplati^ 
i  sternum  saillant,  etc.  qui  se  nourrissent  dn 
bois  des  arbres*  vivans.  On  les  appelle  aussi 
Strrnojcrs, 

Thorax  ,  s.  m.  (  To-rohe)  T.  d'Anatomîe  1 
La  capacité  de  la  poitrine.  (  Du  grec  thérox  ^ 
dérive,  dit- on  ,  de  ihutéin  sauter,  k  cause  dn 
battement  continuel  dn  cœur  dans  la  poitrine.) 

Thraces  •  subst.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains ^  Gladiateurs  armés  d'un  coutelas  oÉi 
cimeterre  semblable  à  ceux  des  peuples  de 
Thrace.  (Do  latin  Th  races  ^  pl.de  Thr^jr^ 
aris,  )  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Thrècrs, 

Threne  ,  s.  m.  (  Musique  )  Cantique  lognlnrc 
qui  ne  contient  que  des  lamentations.  (Dn 
grec  thrcnos  pleurs,  lamentations,  gémiase- 
se  mens.  ) 

THRFNéTiQUi,  s.  et  adj.  f.  {Tr^é-ti-h^) 
Flûte  des  Phrygiens,  qui  servoit  à  joner  l<« 
thrrnes  ou  chants  lugubres. 

Tuai^NODiB,  s.  f.  (Musique  des  Anciens) 
Chanson  triste  et  funèbre ,  en  usage  dans  les 
fenérailles.  (  Du  grec  thrénms  pleurs  ,  lamenta- 
tions, et  4<//ehant.) 

Thries,  s.  ro.  pi.  (Mjtbologîe)  Sort  ^on 
Ton  jetott  dans  une  urne,  appelée  en  grcn 
thriai  ^  du  nom  de  trots  njmpnes  qui  drmen- 
roient  sur  le  Parnasse  ,  et  oui  avoîent  été  noar- 
rires  à* Apollon  ,  Dieu  de  la  diTÎnation. 

Thrips,  s. m.  f^.  (Entomologie)  Petke  Ta- 
inille  d'insectes  hémiptères,  qui  semblent  tenir 
le  milieu  entre  les  hémiptères  ù  ailes  membra- 
neuses et  les  hémiptères  k  ailes  demi -coriaces. 
mie  n'est   encore   composéa  que  d*ui    aerf 
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Î;ftnre  ,  qii*oti  trouva  commim^menf  èor  iei 
leut's.  Leur  nom  est  en  grec  celui  d'.un  ver  qui 
ronge  le  boii. 

Thrombg.  TânoMBt  s  ou  Thbuwbus,  s.  m; 
(Chirurg.)  1  urncar  (oi  rnee  par  un  sartg  épanché 
ei  gruniclé  ,  après  une  «aignée.  (  Du  grec 
thraritbos  grumeau.  ) 

'i'ilftôNE,  8.  m.  Voy.  Tréne, 

Thuhiperaihe;»  s.  m.  (Tu-ri-fé-rè-re  )  Dans 
If 8  c<^rémonies  de  l'Eglidc ,  Clerc  dont  !a  fonc- 
tion est  de  porter  IVncetisoir  et  U  navette  où 
est  Tencent.  (  Du  lat.  thuriferaritts  ^  formé  de 
ihus ,  ihurii  enceris  ,  tijero  je  porte.  ) 

Thuya  ,  n.  masc.  (  Tut-ia  )  Aibre  touîouré 
Vert^  qui  est  une  espèce  de  cèdi«.  (Du  grec 
thuia,)  u 

Thiaoes,  é.  f.  pi.  (Ti-a-Je)  Somom  des 
Bacchantes.  (  Fait  du  grec  thuds  ^  gén.  thuados 
furieux;  parce  que  dan^  les  orgues  elles  s'agi- 
tbient  comme  des  furieuses,  llacine^  thuô  je 
m'emporte  ^  j'entre  on  fureur.  ) 

TuYM,  s.  m.  (3V/>i  )  Sorte  de  plante  odo- 
Hréranie.  (Du  grec  Mi/mos ,  Jait  de  thuô  je 
parfume.  ) 

Thfm  de  Cn^ie  ou  i/^  Candie  ,  Thynt  de 
Diosroride  ou  des  Anciens  ;  plante  vivare  y 
k  fleur  labiée ,  originaire  de  la  Grèce  ,  et  très- 
éuave.  '-'l.^hym  cùrtimun  ^  petit  Thym  dei 
jardins  ,  Thym  à  Jeuiites  étroites  :  sous- 
Arbrisseau  qui  a  les  mêmes  caractèri>s  et  À 
ppu  près  \o$  inémes  V^rtus  ijue  le  thym  de 
Crète..— TA^m  de  sm'anne ^  plant<:  qui  croît 
dans  les  letres  inculte^  et  sablonneuses  de 
Saint-Domingue.  — Thym  sauvgge  ^  petit  ser- 
polet. 

Thymbre  ,  s.  m.  ^u  Thymbr^e,  s.  f.  (  Tein-- 
hre  ,  brè'€  )  Planie  o.ioi  ifèranle ,  qui  ressemble 
au  thym.  (Du  laiin  thymhria  ^  fait  dans  U 
in<*mc  signification  du  giec  thumbra.  ) 

TmvméLÉ  ,  ^.  m.  (  Archa*oIoç.)  Lieu  danïles 
théâtres  grecs  entre  l»'s  gratlins ,  où  se  pla— 
çoient  !»îS  Musiciens.  (Du  grec  thûtuéll^  dont 
la  5igni6rali6n  est  la  même.  ) 

TuYBi^LéK,  s.  L  {Ti-me-lè-e)  Plante  qui 
fient  du  thym  et  de  loliver.  (Du  grec  thw 
metûia  ,  formé  de  thttmos  thi-ra  ,  et  èlaia 
olivier.  )  On  la  nomme  aussi  Garou.  DepHis 

3uel^e  temps  on  cultive  dans  les  jardins 
'agrément  la  Thj^méleé  des  Alpes. 

THYSiiguE  ,  adj.  (  Ti-mi-ke)  En  Ahatomîe , 
qui  a  rapport  au  thymus  :  Les  artères  thy- 
fniques* 

Thymcs  ,  s.  m.  (Médcc.)  Sorte  de  verrue  ou 
de  tubercule  rharnu^  qui  ressemble  à  la  fleur 
du  thym.  (  Du  gr.  thumos  thym.)  — Kn  Anat^ 
petit  corps  glanduleux,  situe  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrine.  C^est  ce  que  dans  le  vcaa 
on  nomme  Èis, 

ThynéF-s  ^  s.  f.  plûr.  (Ti-ne'-e)  Chez  les 
Anciens,  sacrifices  dans  lesquels  les  Pécheurs 
oflVoient  des  thons  à  Neptune,  (Du  grct 
thunnéion^  fait  de  thunnos  thOn.  ) 

Thyro  ARV'T^.voiDiKN,  adj.  m.  (Aàatqmie) 
Nom  de  deux  mus(*Ks  qui  appartiennent  aux 
cartilages  thyroïde  et  aryténoide. 

THYRO-ipifrfcoTTiQi'R,  adj.  masc.  Se  dit  en 
Analomie  ,  de  deux  muscles  qui  appartiennent 
an  cartilage  thyroïde  et  k  ïépigiuite. 
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.  THtfio-JhroTDiKN ,  adj.tn.  (Anatomie)  Se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  au  caÉ-iilage 
thyroïde  et  à  ^o^  hyoïJe, 

Tmyroïdi,  adject.  {2'i-ro-i  de)  Se  dit  en 
Analomie  y  d'un  grand  cartilage  du  larynx  , 
qui  forme  le  nœud  de  ta  gorge  ou  isi  pomme 
d'Adam.  (  Du  çrec  thurus  bouclier^  et  eidos 
forme;  patcif  que  les  Anciens  le  croyoient 
reâ:>emLlanl  à  un  bouclier.  ) 

'rnvRo{oi  hN,  ENNK,  adj.  (  Ti-ro-t-di-en^  e-ne) 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  cartilage 
thyroïde, 

'{  HYBO-PALATIN ,  adj.  ïh.  (  Artatom.  )  Petit 
muscle  qui  du  cartilage  thyroïde  aboutit  aii 
palnis  ,  en  latin  paiafum, 

TnYBo-PHAnYNfilEN  ,adj.  m.  (Anatom.  )  Nom 
de  deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  car^ 
tilage  thyroïde  et  ^pharynx, 

Thvr»»  PHi*ftYNG6-sT»PHYl.iN,adï.m.$cditeri 
Analomie,  de  deut  muscles  qui  appartiennent 
flu  cartilage  thyroïde^  9M  pharynx  et  à  la 
luette  ,  en  grec  siaphulé, 

Thyro-staphylin,  adj.  m.  (Anatomfe)  Se 
dit  de  deux  muscles  qui  s'attachent  au  carti- 
lage thyroïde  et  à  la  luette,  nommée  en  gred 
siaphuli, 

Thyr5K ,  8.  rii.  (Tir-re)  Baguette  ou  javelot 
entoura  de  pampre ,  de  raisins  et  de  lierre  ^ 
avec  une  pomme  de  pin  au  bout.  Les  Bac- 
chantes, Bacrhûs  et  ses  PVéfreS  en  lenoient 
toujours  dans  leurs  mains.  (Du  grec  thnrsns  ^ 
ani  a  la  même  signification.)  — Kn  Bolaniuue  , 
disposition  des  fleurs  formant  une  pyramide  , 
dans  laquelle  les  pedunruh's  inférieurs  s'élen-* 
dent  horizontalcnient ,  et  sont  plus  longs  que 
les  supérieurs,  comme  dans  les  fleurs  du  mar- 
ronier ,  du  lilas. 

J'hysiades,  s.  f.  plur.  {Ti-zi-a-dc)  \ojtt 
Thyadesi 

Tiare,  s.  (ém.  {Tia-re ^  en  vers  ti^a^re) 
Ornement  de  télé  ,  autrefois  en  usage  cher  lea 
Perses  et  d'autres  peuples  de  l'Orient.  Il  «e  - 
▼oit  au:fe  Princes  et  aux  Sacrificateurs.  (Dii  • 
grec  tiaria  ,  dénvé  de  tiô  flionore.  )  — Ait-» 
jouid'hui,  bonnet  orné  de  trois  Couronnes,  que 
le  Pape  porte  dans  les  grandes  cerémon:es. 

'l'iBiA,  s.  m.  T.  d'Anatomie  :  L'os  antéiieur 
^e  la  jambe,  (pu  latin  tibia  ^  employé  dans 
lai  même  acception  ,  et  qoi  signifie  proprement 
Jlùle;  parce  <|ne  cet  os  re^semble  à  une  flûte.  ) 

Tibia L,  adj.  Muscle  tibia f^  qiii  sert  h  étendre 
fa  jambe.  (  Du  latin  tibia  os  de  la  jambe  ,  ek 
jambe.  ) 

TiBiR,  s.  m.  Nom  nue  les  habitants  de  la  côte 
d'Afriqtfe  donnent  à  la  poudre  d'or. 

Tic  ,  s.  m.  Maladie  oo  mauvais  habiliKle 
du  f  hevul .  ainsi  nommée  par  onomatopée  du 
bruit  que  l'animal  fait  alors,  en  fi^ppant  de 
la  téie  sur  sa  mangeoire.  —Par  extension  ^ 
mouvement  convulsif  auquel  quelques  per-* 
sonnes  sont  sujettes  :  Il  a  un  tic  4  une  e^pmé 
de  tic,  — i'^ig.  Certaine  habitude  plus  ou  morn» 
ridicule  :  Cest  un  vilain  tic  tjue  de  ronger  ses 
ongles,  il  diffère  de  manie  en  ce  aue  le  tic 
l-egarde  proprement  les  habitudes  du  corps  , 
et  la  manie  •  les  travers  de  re«pnt  :  le  tic 
est  d(^sagiéable^  la  mariie  est  déraisonnable. 
Moubaué. 
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TiCAl ,  s.  m.  Titre  de  l'or  et  de  Targf^nt  aa 
Bengal  el  dans  Ifs  élau  du  Giand-Wogol.  Le 
TIcal  de  'Cor  se  divise  k  Pondichéry  en  lO 
^Toqu^s  ^  et  1.1  toque  en  lao  parties;  le  Tical 
de  l'argent  se  divise  aussi  en  lo  Toques^  et  la 
toque  en  loo  parties.  —Monnoie  dor  à  Siam 
qui  vaut  dix  1  icals  d'argent  ou  4  Mayons ,  etc. 
(4?  liv.  i8  s.  6  d.  touinois  ou  4?  »«"•  4*  «•) 
— Monnoie  de  compte  du  morne  royaume. 

l'iEDE^  adj.  {Tii-de)  i^ui  est  entre  It»  chaud 
elle  froid.  (Du  latin  tepidui.)  —Au  figuré , 
lâche ,  nonchalant  ;  qui  s'esl  ralenti  ^  etc. 

Tièdement,  ad?.  (  Th^-de-man  )  D'une  ma- 
nière tiedc ,  avec  nonchalance,  il  ne  se  dit 
qu'au  figure. 

Ti£DEirR,  t.  f.  Qualité  qui  est  entre  le  chaud 
et  le  froid.  —Au  fig.  relâchement ,  ralentisse- 
ment ;  diminution  de  zèle,  de  ferveur.  (Du 
lalin  tepor,)  m     *■ 

Tiédir,  v.  n.  Devenir  tikde  :  Faire  tiédir 
du  t'in  ^  de  l'eau.  Voyez  Attiédir,  On  dit  aussi 
ôe  tiédir  ou  s'attiédir. 

Tien,  s.  m.  Le  bien  qui  t'appartient  :  Le  tien 
et  te  mien.  — \Ln  langue  chinoise  ,  le  ciel.  Eln 
ce  sçns  on  éciit  aussi  Tjren, 

Tien,  tienne,  adj.  pron.  possessif  :  Qui 
t'appartient;  qui  est  i  toi;  qui  te  touche.  (Du 
grec  teos  ,  en  latin  tuus  qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Les  tiens ^  tes  proches,  tes  alliés;  ceux  qui 
t'appartiennent,  qui  te  sont  attachés. 

TiéHAN  ,  s.  m.  (  Vénerie  )  Sanglier  dans  son 
tiéran  ,  qui  a  aiteint  l'àj^e  de  trois  ans,  (Con- 
traciion  de  tiers  an  ,  troisième  année.) 

Tierce  ,  adj.  fém.  de  tiers.  Voy.  Tiers. 

TiEBCE,  s.  f.  En  Musique,  intervalle  com- 
posé de  dt  ux  sons  entre  lesquels  il  n'y  en  a 
qu'un  selon  l'ordre  des  notes  de  la  gamme  : 
Tierce  majeure  ,  tierce  mineure,  —Au  jeu  de 
Piquet ,  trois  cartes  d'une  même  couleur  qui 
se  suivent  :  Tierce  ma/or  ou  à  l'as.  —En  t. 
d'Impiimerie  ,  c'est  la  dernière  épreuve. 
—Dans  TEscrime,  coup  d'épée  qu'on  allonge 
it  l'ennemi  dehors  et  sur  les  armes.  Voyez 
Armes,  Parer  en  tierce ,  détourner  du  vrai 
tranchant  de  son  épée,  celle  de  son  ennemi 
sur  une  estocade  qu  il  porte  dc^hors  et  9av  tes 
armes.  Tierce  basse ,  Voyez  Seconde.  —En  t. 
d'Eglise ,  la  seconde  des  heures  canoniales  , 
nppelées  petites  heures,  —En  t.  de  Mathéma- 
tiques et  d'Astronomie  ,  la  soixantième  partie 
d'une  seconde.  —En  parlant  des  laines  d'Es- 
lagne,  celle  de  la  troiitième  qualité  ,  qui  est 
a  moindre  de  toutes:  Tierce-srgoyie,  (liu  lat. 
tertia^  fém.  de  tertius  troisième.  ) 

Tierce  de  Picardie  (  Musique  )  ,  tierce 
majeure  substituée  brusquement  à  la  mî-« 
neure  ,  dans  la  finale  d'un  morceau  en  mode 
mineur. 

Tiercé  ,  adj.  T.  de  Blason  :  Divisé  en  trois 
parties. 

TiERCE-TEUiLLE ,  S.  m.  T.  dcBlason  :  Trèfle 
avec  une  queue. 

Tiercelet, s.  m.  (  Tièr-ce^lè )  Nom  dommon 
DQx  mAles  de  quelques  oiseaux  de  proie  ,  parce 

Îu'ils  sont  plus    petits  d'un  tiers  que   leurs 
émclles. 
TifiRCEMERT ,  s.  m.  (  Ttcrrie-man  )  Enchère 
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?[iii  augmente  du  tiers  le  prix  de  la  vente  ef 
ait  le  quart  sur  le  total. 

LiEMi  tiercement.  s.  m.  La  moitié  du  tiers, 

TiERCER,  V.  n.  {Tierce)  Faire  un  tierce^ 
ment, 

TiERCER,  V.  a.  Faire  ou  donner  le  troisième 
labour  à  la  terre  ou  à  la  vigne.  —Séparer  une 
chose  en  trois,  .—Au  jeu  de  Paume  ,  fteryir  de 
tiers  et  tenir  une  place  vers  la  corde. 

Ti:rceron^  s.  m.  (Archii.)  Nervure  de  voûte 
gothique  4  qui  d'un  angle  d'enfourchement  de 
cette  voâte  aboutit  à  la  lieme ,  partageant  en 
deux  parties  l'an^çle  compris  entre  le  iormeret 
et  la  croisée  d'ogive. 

Tierces  o£/Ti£Rche5,s.  m.  pi.  (Blason)  Fasces 
en  divise  qui  se  mettent  trois  à  trois, 

TlERCfiUR ,  s.  m.  Celui  oui  fait  un  tierrement, 

TiERCiÈRE,  S.  f.  (Pèche)  Filet  en  manche, 
dont  les  mailles  ont  k  peu  près  6  lignes  d'ouver- 
ture en  carré. 

TiERCiKE,  s.  fém.  Morceau  de  tuile  fendue 
en  longueur  ,  que  les  Couvreurs  emploient  as 
bal  (élément  d'qne  couverture. 

TiF.nçoN ,  s.  maso.  (  Tier-son  )  Mesure  de 
liquides  qui  contient  le  tiers  d'une  mesure 
entière. 

Tiers  ,  tierce  ,  adj.  (  Tilr  ,  tiér-ce )  Troi- 
sième ;  avec  cette  différence  que  l'usage  de 
tiers  est  beaucoup  plus  borné  ;  Un  tiers 
arbitre  ;  le  tiers  parti  ;  parler  en  t  terre 
personne;  déposer  en  main  tierce*  (Du  latia 
tiertius  troisième.  ) 

Tiers-Etat  ^  nom  qu'on  donnoît  autrefois 
en  France  aux  habitans  qui  n'étoient  compris 
ni  dans  le  Clergé  ni  dans  la  Noblesse.  m^Fit**r€ 
tierce ,  qui  revient  de  deux  jours  l'un  ;  doubie 
tierce ,  dont  les  accès  reviennenltons  les  jours  ; 
double  tierce  continue^  dont  les  redoublement 
reviennent  dans  les  mêmes  intervalles. 

Tiers  ,  s.  m.  En  pailant  des  choses  ,  la  troi- 
sième partie  :  Je  vous  en  offre  le  tiers  ;  le 
tiers  de  neuf  est  trois.  —En  parlant  des  per- 
sonnes ,  une  troisième  personne  :  //  surtimt 
un  tiers, 

Famil.  Le  tiers  et  le  quart  ^  toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
-^Tiers  el  danger  ^ceriBio  droit  domanial  qui 
se  levoit  sur  le  prix  de  la  vente  des  bois  en 
Normandie ,  etc. 

Tiers-point*,  s.  m.  {Tiér-poein  )  Triangle. 
—Trois  points  en  forme  de  triangle.— En  Arrhit. 
courbure  des  voûtes  gothiques  ,  qui  sont  com- 
posées de  deux  arcs  de  cercle  de  6o  degrés  , 
tj-aoés  d'un  intervalle  égal  au  diamètre  de  la 
voûte  pris  pour  rayon.  —En  t.  de  Perspective, 
point  qu'on  prend  h  discrétion  sur  la  ligne  de 
vue  où  aboutissent  les  diagonales  qu'on  lire 

Îiour  raccourcir  les  figures.  —En  t.  d'Horloger, 
ime  formée  de  trois  angles. 

Tiers  poteau,  s.  m.  ( Charpent. )  Pièce  de 
bois  de  sciage  dont  on  se  sert  pour  les  cloisons 
légères,  et  celles  q^ui  portent  à  faux. 

Tige  ,  s.  f.  Partie  de  l'arbre  qui  sort  de  la 
terre  et  qui  pousse  dr«  branches.  On  dîsoit 
autre/ois  au  masc.  un  tige,  —Il  se  dit  aussi 
des  planter  ;  Tige  de  lis  ,  de  pavot,  La  lige  se 
nomme  particulièrement  tronc  dans  le»  arbris- 
seaux et  dans  les  arbres  i  chaume  y  djLns  les 
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gramîn^s  ;  hampe  ,  dant  plasieors  lîHae^es  ; 

f^ied  ,  dans  le^  champignons  :  caudex  ^  dans 
es  palmtprs.  — Partie  de  la  botte  dfpais  le 
pied  jusqu'à  la  genouillère.  --Partie  de  la  clef  . 
compiite  depuis  Tanneau    jusqu'au  bout   du 

Î»anQ4>ton.  —Le  corps  d'un  clou.  —Dans  une 
ontaine  jaillissante  ,  espèce  de  baluslre  creux 
oui  sert  à  porter  une  coupe.  — En  termes  de 
oén^alogie,  la  branche  principale ,  à  l'égard 
des  branches  cadettes  qui  en  sont  sorties* 

Tieé,  ÉK,  adj.  11  se  dit  en  t.  de  Blason  ,  ' 
des  arbres  et  des  plantes  dont  U  tige  est  d'un 
éniail  diiferent. 

TiCKTTB,  s.  f.  (  Ti-jè-te)  En  t.  d'Architec- 
ture et  dans  le  chapiteau  corinthien ,  espèce  de 
tige  ou  de  cornet  ^  ordinairement  cannelé  et 
oiné  de  feuilles ,  d'où  naissent  les  volutes  et 
les  hélices. 

Tignasse,  «.  fém.  Mauraise  perruque.  11  est 
populaire. 

TioNE,  s.  f.  Voy.  Teigne. 

Tir, NON ,  s.  m.  (  Ti-gnion  ,  mouillex  gn  ) 
Chez  les  femmes^  il  se  dit  de  la  partie  des 
cheveux  qui  est  derrière  la  léte.  — Tou4e  la 
coiffure  des  femmes  du  peuple. 

TiGNoNEB ,  V.  ».  (  Ti'gniwné)  Mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  chignon  :  Elle  se/ait 
souvent  tignoner. 

^  st,  TiGNoNER ,  V.  rëc.  Se  prendre  par  le 
ti^on  :  Ces  deux  Jemmes  se  tignonirent  long- 
ternes.  Style  figuré  et  populaire. 

liGaE^  s.  m.  Bêle  féroce  dont  le  poil  est 
moucheté.  C'est  un  mammifère  digitigrade  , 
du  genre  du  Chat.  (Du  grec  tigris  ,  pris  litté* 
raleinent  par  les  Latine.  )  — Fig*  Homme  dur 
et  méchant.  -Insecte  moucheté  qui  ronge  les 
feuilles  du  poirier. 

TicaB  ,  adject.  Chevaux  tigres  ,  tavelés  et 
mouchetés  à  peu  près  comme  des  tigres. 

TiGBÉ ,  éB  ,  ad).  Moucheté  comme  un  tigre  : 
Un  chien  tigré, 

TiGRBssE  4  s.  f*.  Femelle  du  tigre,  •— Figar. 
Femme  méchante  et  cruelle. 

TiL,s.  m.  Voy.  Tilleul. 

TiLMcéEs^  s.  f.  plur.  (Botanique)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  ,  famille  de 
plantes  ou  plutôt  d'arbres,  ainsi  nommée  du 
Tilleul ,  en  latin  tilia ,  qui  y  est  compris. 

TiLLAC^  s.  m.  (  r/-^//tf  A^ ,  mouillei  les  //) 
Le  plus  haut  pont  d'un  vaisseau.  (Suivant 
Ménage ,  du  latin  tegula  ,  pour  tegumentum 
couverture  ,  fait  de  tegere  couvrir,  couverture 
ou  toit  supérieur  du  vaisseau.  ) 

TlLLAU  ,  s.  m.  Voy.  Tilleul. 

TiLLE,  s.  f.  (mouillez  les  //)  L'écoree  des 
jeunes  tilleuls  dont  on  fait  ordinairement  des 
coides  de  puits.  .—Insecte  coiéoplère  ,  de  la 
farnil'e  (les  Perce-bois  ou  Térédyles.  —En  t. 
de  Pèche ,  petit  tillac  qui  ne  s'étend  que  du. 
quart  de  la  longueur  du  bateau  ,  où  il  forme 
une  soute  ou  un  coflre. 

TiLLEB,  V.  a.  {Ti-glié)  Faire  une  corde 
avec  l'écorce  de  tilleul ,  nommée  Tille.  — Vor. 
Teiller. 

Tilleul,  B.m*  (Ti^gh'eul)  Grand  et  bel 
arbre,  qui  croit  spontanément  dans  nos  bois ,. 
à  Heur  rosacée,  à  cinq  pétales,  d'une  odeur 
très-suave.  Toutes  les  parties  du  tilleul ,  qu'oo. 
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nomme  aussi  TU  et  T/Z/ifu,  ont  leur  util  lié  dans 
la  Médecine  et  dans  les  Arts.  (  Du  laf.  tilia.  ) 

T1LL0LE  ou  TiLLOTE^.  1.  (Ti-glio'le ,  o-te  ) 
Petit  bateou  de  Pécheur  ,  d'une  forme  singu- 
lière, qui  n'a  ni  quille  ni  gouvernail.  " 

'TiLLOTiBBS,  s.  m,  pi.  {Ti^glio-^tié)  Compa- 
gnie de  Bateliers-l'écheurs  à  Bayonne. 

TiLLOTE ,  s.  f.  {Ti-glio-te)  Instrument  pour 
briser  le  chanvre.  Voy.  Maque. 

TiLTBE,  s.  m.  Dans  la  Sayetterte  d'Amiens  , 
marque  que  les  ouvriers  sont  tenus  de  metira- 
au  chef  de  chaque  pièce  de  leur  fabrique. 
(Ancienne  orthographe  de  titre.) 

Tii« ,  s.  m.  Voy.  Thym. 

TiMAR,s.m.  Etendue  de  terre  dont  le  Grand- 
Seigneur  donne  l'usufruit  auxSpahis^àcon'titiorv 
de  servir  dans  ses  armées.  Ceux  qui  possèdent 
ces  sortes  de  terres  s'appellent  Timariots  ou 
Timaintes.  (Du  verbe  arabe  thamara  portée 
des  fruits  ,  d'où  thamarath  des  fruits.  ) 

Timbale, s. 4^.  {Tein-ba-le)  Deux  vaisseaux 
d'airain  ronds  par-dessous ,  dont  les  ouver-< 
tures  sont  couvertes  de  peau  ilè  bouc  ,  qu'on 
fait  résonner  en  les  touchant  avec  des  ba- 
guettes. En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au  plur. 
(6elon  quelques-uns,  do  grec  tnhala  qui  dans 
Plutarque  et  Hésjrchitts  ,  signifie  un  tambour 
ù  l'usage  des  Farlhes  :  selon  d  autres  et  spé- 
cialement le  savant  Huct  ^  de  l'arabe  et  di^ 
persan  thabl  [prononcez  thablon],  au  plur. 
thouboul  et  athbal^  consesvé  dans  IVspngnol 
atabal ,  dont  la  signification  est  la  même  ; 
d'auH*es  enfin  ,  du  grec  tumpanon  tambour  , 
parce  que  la  forme  des  tambours  des  Anciens 
etoit  précisément  la  même  que  celle  de  nos 
timbales.)  Les  timbales  sont  un  instrument 
emprunté  des  Sarrasins ,  qu'on  appeloil  autre- 
fois Nacaires.  — Sorte  de  gobelet  qtii  a  la 
forme  d'une  timbale.  — Popul.  La  marmite  : 
Faire  bouillir  la  timbale.  — Au  plur.  petités- 
raqueltes  couvertes  de  peau  des  deux  côtés ,  et 
dout  on  se  sert  pour  jouer  au  volant. 

Timbalier,  s.  m.  {Tcin^ba'lié)  Celui  qui 
bat  des  timbales. 

TiMBO,  s.  m.  (Tein-bo)  Liane  du  Brésil  , 
dont  la  tige  qnf^lquefoi»  grosso  comme  la 
cuisse  ,  s'entortille  autour  des  arbres,  et  par- 
vient jusqu'à  leur  sommet. 

Timbre,  s-  m.  (  Tein-hre)  Cloche  qui  n'a- 
point  de  battant  en  dedans  et  qui  est  frappée- 
par  un  marttau  :  Timbre  d'horloge.  (  Du  greo 
tumpanon  tambour;  parce  que  les  timbres  sont- 
arrondis  d'un  côté  en  deuii-sphère ,  comme 
les  tambours  des  Anciens,  ménage  d'après 
Saumaise.  )  —Son  que  rend  le  timbre  :  Ce 
timbre  est  trop  éclatante -^Vx^.  Son  de  la  voix  , 
en  parlant  des  Musiciens  et  des  Orateurs. 
—Corde  de  boyau  qui  sont  sous  un  tambour. 
—Marque  imprimée  au  papier  on  au  parche- 
min ,  dont  on  se  seit  pour  les-  Actes  judi- 
ciaires. — Droit  perçu  sur  le  papier  timbré. 
—En  t.  de  Biaàon  ,  casque  au-des«us  dv  IVcu. 
— Prov.  La  tête  de  l'homme  :  Avoir  le  timbre 
Jiié  ;  ce  vin  lui  a  donné  dans  le  timbre.  ««.En 
Pelleterie ,  vingt  paires  de  peaux  de  martre», 
zibelines  ou  d'hermines  ,  attachées  ^nsembl&- 
par  le  côté  de  la  tête  :  Une  caisse  de  martres 
zibelines  assorties  contient  dix  timbres,. 
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Timbra.  «  f.% ,  part.  pasd.  de  Timbrer ,  et  pt^j. 
Marqué  àmn  timbre  :  Pnpiçr  timbré.  — Au 
iig.  r.**  qui  a  bonne  fête  ,  qui  est  sage.  —2.** 
jPlus  ordinairement  il  se  prend  en  mauvaise 
part  :  ïTn  cerceau  ma/  timbré ,  une  tête  mal 
pmbrée,  —En  t.  de  Blason  ,  Armes  timbrées-^ 
chargées  d*an  timbre. 

Timbrer,  r.  acl.  {Teia-hré)  Meïtre  un 
timbre  à  une  armoirie.  —Marquer  le  timbre 
«ur  le  papier  .  le  parchemin.  — Ecnire  au  hnul 
d'un  acte  la  aote  et  le  sommaire  de  ce  qu'il 
iîontient. 

TiMBREÇTR  ^  ).  m.  {Tcin-^reur)  Celui  qui 
timbre. 

Timide,  adj. Craintif.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  qui  on!  rapport  aux  nei>omies  çn 
qui  sont  personnifiées  :  Homme  ttmiJe  ^  esprit 
timide.  <  Du  latin  iimidus ,  fait  de  iimere 
craindre'  ) 

1 IMIDLMKNT  ,  4dv.  (  Ti-mi-de-ftan  )  Avec 
timidité. 

Timidité  .  f .  f.  Qualité  de  celai  qui  es»  timide. 

Timon  ,  s.  m.  Pièce  d'un  carrosse  ou  d'un 
chariot  qui  sert  h  le  conduire  par  le  moyen  Ae» 
animaux  qu  on  y  i^ttellç.  (Du  lalin  tewo  ^ 
onis^  fait  de  fr///m?  lenir ,  retenir.)  — En  t. 
àe  Marine ,  lor^gue  pi^çe  de  bois  attachée  au 
gouvernail  d'un  nav»re.  -—Au  figur.  goureme- 
incnt  et  condqitc  d'un  Etal ,  etc. 

TiMONNiER ,  s.  m.  (  Ti-mo-nié)  Cheval  qu'on 
attache  au  timon  d'on  carrosse  ^  d'on  chariot. 
—Matelot  qui  gouyerne  \eUmon  spus  les  ordres 
du  Pilote.  ' 
■  TiMORé,  ÉK,  adj.  Qui  crafnt  Dieu*  qui  est 
|>énélr<^'  dé  la  crainte  de  l'offenser,  il  ne  se 
dit  qu'en  style  de  dévotion  ei  au  foM*  Ame^ 
conscience  rimorde,  (Du  latin  timoralus  ,  fait 
cie  timor  crainte,  y 

"TiMPF^  TfiwptE  ,  TiMrFBîr ,  s.  m.  Monnoiç 
d'argent  de  Dantzig ,  qui  a  cours  pour  i8 
^ros  (ib  sous  tournois  ou  60  cent,  en  comp- 
tant 20  sous'  pour  un  florin.  )  ^Mannoie  de 
tillon  à  Breslau  ,  valant  18  gros  polonois  ou 
^  gros  d'argent  (environ  14  sous  de  Fianpe  ou 
70  centimes.)        '  '  ' 

'Tin.;  s.  m.  {Tein)T.  de  Marine  :  Toute 
pièce  de  bois  couchée  à  terre  pour  porter  la 
quille  et  ïes  varangties  d'un   vaisseau   qu'on 

?et'ep   trhantier  pour  le  consiruire.   Vojer 
ftantier,   '       " 
l^iNE  ou  pins  souvent  Tinettr  ,  s.  f.  Espèce 

ilc  tonneau  pour  transporter  de  l'eau.  — Chez 
es  Distillateurs  ,  vaisseau  ,  tonneau  pour  rece'- 
Yoir  l'eau-de-vie.  (  Du  lat.  tina ^  sorle  de  vase 
^  mettre  du  vin.  )  ' 

TiîfET  ,  s.  ma«o.  {7*i-nè)  rnslnornent  de 
Couchers  ,  ponr  suspendre  pi!  les  iambe:»  de 
derrière  les  Vœufs  qu'ils  Ont  assommes,  vidés  . 
soufflés  et  ^corchés. 

TtN^:rTE,  Sf.  f.  {Ti-nè-te)  Petite  cuve; 
yaiiscau  '  de  bois  non  couvert  ^  ordin»'>ire- 
^ent'  plus  large  par  en  haut  que  par  en  bas  : 
XJne  tinette  de  heurre.  — Chez  les  Chandeliers, 
cuve  de  hors  'oft  l'on  met  le  suif  fondu. 
Tâchez  les  B*\vaudiers  ,  baquet  d'enu  ofi  IVm 
ieire  Jcs  fiUndies,  ^Ic.  — Voj.  Tine.  (Uu  lat. 
i^inv.) 

XiNKAl.  ,  S.  m.  (  Tc'in-kcic  }  Nom   que.  ieç 
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Irrdî^Tis  donnent  »u  borax  brute  ^  et  que  doo- 
fioient  les  anciens  Chimistes  ao  beratede  soude 
des  ntoderncs.  C'est  un  mot  indien. 

Tintamarre  ^  i,.  masc.  iT^in-ta-ma-re ^  f 
forte)  Bruit  éclatant,  accompagné  de  cort 
fusion  et  de  désordre.  (  De  marre  houe  à 
fosser  la  vigne ,  i^  cause  du  brqii  qoe  font 
1rs  vignerons  en  tintant  sur  leur  marre.  Vojcj 
Marre.  Pasqpier^  dans  ses  Bf rA^rr A« ,  liv.  b, 
çhap.  5a.  ) 

liNTAMARRER  ,  T.  n.  {Teia-ta-mé-ré ^  r 
forte)  FAire ^  tintamarre.  Il  est  populaire.. 

TiNTEAU,  s.  ma&c.  {Tein-t^^"»'  à.)  Voyeï 
Teinturier^  î^prle  de  raisin. 

Tintement,  s.  m.  (l'cin-te-man)  Bqiit,  son 
d'une  cloche  qui  confinue  pendant  quelque 
temps  en  «lifninuant,  après  que  l«  coup  a  frappé* 
—Sensation  qu'on  éprouve  quelquefois  sâns 
cause  extéricnie%  comme  si  Fom  entendoil  le 
tintement  d'une  cloche  :  A toir  des  tintement 
d'orei/ies.  (Du  lat.  tinnittts.) 

TiNTENAQUE ,  S.  m.  (  Tcin-te-na-ke)  Coivre 
fort  estimé  qu'on  lire  de  la  Chine.  Vojre« 
T&uttnagae* 

Tinter,  v.  a.  (Tein-té)  Faire  sonner  len- 
tement une  clorhe  ,  en  sorte  que  le  batlaot 
ne  touche  que  fj'un  c^lé.  (Mol  fait  par  onor 
matopée.  ) 

Tinter,  ▼.  n.  Sonnet  lentement,  etc.  Lq 
cloche  ,  ie  sermon  tinte  ;  on  tinte  à  la  paroisse, 
— Il  se  dit  aussi  des  oreilles  :  Les  oreilles  tnfi 
tintent.  (Du  latin  tinnire. )  \ 

Faire  tinter  un  verre  ,  lui  faire  rendre  uit 
son  pareil  à  cçlui  d'une  petite  cloche.  — Fignr. 
et  famil.  Vous  n'avez  quà  tinter,,  nous 
sommes  à  vous  ;  Tous  n'avçz  qn'4  donner  la 
moindre  marque  de  votre  volonté  ,  nous  la 
suivrons. 

TiNTOiH,  s. m.  {Tein-toeitf  )  Bonrdonoement, 
bruit  daiïis  les  oreilles.  (  Du  latin  tinnitus.  ) 
— Figurém.  Inquiétude  qu'on  a  du  succès  de 
quelque  chose,  il  est  familier  dans  lea  deo^ 
sens. 

TiPHANiE,  3.  f.  (Ti-fa-nf-e)  Nom  donné 
anciennement  à  1  Epiphanie  ou  fétc  des  Bois. 
(  Du  grec  theophania  manifestatipn  ^e  Dicq. 
Yoy.  Théophanie.  ) 

TiPHCTN  ,  s.  m.  Vov.  Typhon, 

TiPi?LE  ,  subst.  f.  (  Entomologie  )  Genre 
d'insectes  diptères  ,  de  la  famille  des  Hjdro- 
pivcs,  qui  ont  des  antennes,  des  pattes  et de^ 
ailes  allongées  ,  et  qu'on  troavç  principal«- 
^lent  d^ns  le^  lieux  bu^iides.  (  Du  latifl 
dp  ni  a.  ) 

Tiy UE ,  s. f.  (Ti'hc  )  Genre  d'insectes  aplèrei, 
de  la  famille  des  Parasites  ,  qui  s'atlafli'*'»^ 
inincipalemcnt  aux  oreilles  à^tk  chiens,  df* 
bœufs,  etc.  <^uelqnes-uns  disent  aussi  Tiq^'^x 
9-  m.  "   '  ^     . 

Tiquer  ,  v.  neut.  {Ti-hé)  Avoir  le  tici 
appuyer  ,  en  parlant  des  çheyauz  ,  le  ha»*  ^^^ 
àx'txXs  stff  Va  mangeoire. 

TK^DF.ré,  ÉK,  adj.  {Ti-ke-hf)  'Tacheté, 
marqué  de  petites  taches  •  Un  œillet  tiçê/rté. 

'J'Ki»'E0R,  5.  m.  {Tirkeur)  Cheval  qui  t  la 
//V.  Trev. 

Tir  .  s.  m.  La  ligne  suivant  laquelle  on  tir^ 
un  ca;non ,  ctc.^ 
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TiiiADK ,  •.  f.  Longue  suUe  4^  phrase»  OU 
lâe  vers  sur  le  même  sujet.  — Dans  le  même 
$ens  et  au  pluriel ,  lieux  commun»  qu'on 
emploie  ayec  quelque  développement  ^  et  qui 
n'ont  qu'un  rapport  éloigné  à  l'action  et  à 
}tk  situation  actuelle  :  Lescomédifs  modernes 
fie  sont  pleines  que  de  tirades»  —On  dit  fnmil. 
Tirade  d'injures  ^  de  sottises*  ••—Sur  les  ins- 
trumens  à  cordes  ,  liaison  d'une  note  avec 
plusieurs  autres  ,  qui  se  fait  en  battant  ou 
Dinçant  une  corde  une  seule  fois ,  et  tirant 
es  autres  de  la  main  gauche.  —On  le  dit 
encore  en  Musique,  lorsque  deux  notes  étant 
fcparées  par  un  intervalle  disjoint ,  on  remplit 
pet  intervalle  de  tous  ses  degrés  diatoniques. 
h^  tirade  en  ce  sens  difiOre  de  la  fusée  ^  en 
ce  que  dans  celle-ci  les  sons  intermédiaires 
extrêmement  rapides  ne  sont  pas  sensibles  dans 
la  mesure ,  an  lieu  qu^  ceux  de  la  tirade  ont 
|jne  valeur  sensible. 

Tout  d'une  tirade ,  tout  de  suite  9  sans 
s'arrêter.  Il  est  familier. 

TiDAGE ,  s.  m.  Action  de  tirer  :  Le  tirage 
^cs  pierres  çu*on  tire  de  la  {"arriére  ^  d'un 
pateau  pt^r  les  chevaux  qui  le  tirent.  Le 
tirage  d'une  feuille  d  impression  ,  d'une  es- 
tampe; le  tirage  des  étoffes^  d'une  loterie  ,  etc. 
7— Action  de  lever  et  de  dévider  la  soie  de  dessus 
le  cocon.  —Dans  les  Manufactures  de  lainage , 
action  par  laquelle  l'ouvrier  cherche  à  donner 

Ï»lus  de  longueur  à  une  étoffe. —Espace  qu'on 
aisse  libre  sur  le  bord  des  rivières,  pour  le 
passage  des  chevaux  qui  tirent  les  batçaux. 

Tiraillement  ,  s.  m.  (  Ti-rd-glie-man  ) 
Action  de  tirailler;  ébranlement,  secousse, 
agitation  dans  quelque  partie  du  corps  :  Tirail^ 
lement  d'estomac  ,  d'entrailles, 

TiBAiLLER ,  T. a.  (  Ti-rd-gUè ^  mouill.  les  //) 
Tirer  tantôt  d'qn  côté  ,  tantôt  d'un  autre ,  avec 
quelque  sorte  d'importunilé.  — Figur.  et  fam. 
Importuner,  presser  :  Il  s'est  bien  J  ait  tirailler 
pour  consentir  à  ce  qu'on  f  oui  oit  de  lui» 

TiBAiLLER  ,  Y.  i^>  Tirçr  d'une  arme  à  fea 
fnal  et  souvent. 

Tirailleur ,  s.  m.  {Ti-rd-gUeur)  Chasseur 
pu  soldat  qui  tire  mal.  —Se  dit  au  plur.  et  en 
terra,  de  lactique ,  d'un  corps  d'armcc  dont  les 
soldats  corpbattent  isolôment  en  liraiUeurs. 

TiRANCE ,  s.  f.  Pieux  de  tirance  (Charpent.)  , 

f^ieux  imaginés  pour  traîner  des  cordages  sur 
c  fond  de  la  mer. 

Tirant,  s.  m.  (  Ti-ran)  Cordon  qui,  lors- 
qu'on le  tire^  sert  à  ouvrir  et  à  feimer^np 
bourse.  — ^Ruban  de  fil  qu'on  attache  au-dcdans 
de  la  lige  des  boites ,  et  dont  on  se  sert  pour 
ne  botter  iiisémenl.  —Nerf  grand  et  large  sur 
le  con  des  veaux  el  des  bœufs.  —Morceau  de 
parchemin  long  el  étroit  qu'on  mouille  et  qu'on 
tortille  ,  et  dont  on  se  sert  pour  attacher  des 
papiers.  —Barre  de  fer  attaclice  à  une  poutre  , 
et  dont  l'extrémité  porte  un  œil  qui  reçoit  une 
ancre,  pour  prévenir  l'écartement  d'un  mur.  — 
Pièce  de  bois  qui  tienten  état  les  deux  jambes  de 
force  du  comble  d'une  maison.— Dans  un  vio- 
lon ,  une  basse ,  etc.  la  pièce  de  bois  mince  4 
laquelle  sont  attachées  lescordes.— En  t.  dp  Ma- 
rine ,  I .®  quantité  d  eau  que  tire  un  navire.  — -i.^ 
^auieur  a  eau  dpnt  il  a  besoin  pour  étje  à  ilôt* 
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'A  •  '*^*'  p?m*.  Morceaux  de  cuir  des  deux 
côtes  du  soulier ,  qui  au  mo^en  de  boucles  , 
de  cordons^  etc.  servent  à  l'attacher  sur  le 
eoudo'pied.  —Cordons  qui  garnissent  un  tam- 
bour, et  servent  à  tendre  Ips  peaux.  —Dans  la 
Fassementerie ,  ficelles  qui  servent  au  feu  des 
lames  et  des  lisses.^ 

TiRASSi- ,  6.  fèm.  Filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  cailles,  des  allouettes,  desprrdi  ix  , 
«•te.  (Du  mol /iVir,  parce  que  ce  filet  se  ienne 
en  le  tirant.) 

1 IBASSEB  ,  y.  a.  et  n.  (  Ti-ra-ce)  Chasser  on 
prendre  à  la  thasic  :  2*ira5ser  des  cailles  ;  il 
est  allé  tirasser  aux  alouettes. 

Tire  ,  s.  f.  Dans  la  Toilerie ,  six  coupons 
de  batiste  attaches  Tun  à  Pautie.  —Dan»  les 
M^u factures  de  soierie  ,  étoffe  de  la  grande 
tire  ,'  celles  qui  se  f&bnquent  au  semple. 
Etoffes  de  la  petite  ïire^y  celles  qui  se  font 
aux  boutons. 

Voler  à  tire  d'ailé^  voler  aossî  rapidement 
qu'il  est  possible. 

Tout  d'une  tire ,  sans  discontinuer,  tout  de 
suite.  Il  est  familier. 

Tiré,  iE.part,  p.  de  Tirer ^eï  adj.  Amené, 
ôlé  ,  etc.  — Visagr  tiré ^  abattu  ,  maigri. 

TiBE-BA  LLK ,  S.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
poiH'  retirer  une  balle  restée  dans  une  blessure 
faite  par  une  arme  à  feu. 

TiBE-DoTTE  ,  s.  Hi.  Tîsstt  dc  fil  00  de  soie  , 
petit  bâton  ou  osselet  pour  chausser  plus  aisé- 
ment une  botte.  — Gros  galon  de  fil  pourborder 
les  étoffes  qu'on  emploie  en  meubles. 

TiBE-BoiîCHON  ,  s.  m.  Sorte  de  vis  de  fer  ou 
d'acier  qui  tient  à  un  anneau  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

TiBE-BOUBRE,  S.  m.  Crochct  en  forme  de  vis 
pour  tirer  la  bourre  d'une  arme  \k  feu. 

TiBE-BOUTOv  ,  s.  masc.  Instrument  dont  le 
Tailleur  se  sert  pour  tirer  le  bouton  et  le 
mettre  dans  la  boutonnière. 

TiBE-CLoiT,s.m.  Instrument  de  Couvrenr. 

Tibe-d'aile  ,  s.  ni.  Battement  d  aile  prompt 
et  vigoureux  que  fait  un  oiseau  quand  il  voie 
vite.  11  ne  se  dit  qu'adverbialement  dans  à 
tirô'd'rtile»  Voj.  au  mol  Tire. 

TiRE-FiLKT,  s.  m.  Petit  outil  avec  lequel  on 
creuse  des  filets  sur  les  tables  des  insirumens 
d«*  musique  :  c'est  une  espèce  de  trusquin. 

l'iBC-FuND  ,  s.  m.  Instrument  de  'lonnelier 
pour  tirer  et  pour  tenir  les  fonds  d^s  muids. 
— Insiruiiicnt  de  Chirurgie  pour  enlever  la 
pifce  d'os  sciée  par  le  trépan. 

'\  iBE'LAiNE,  s.  m.  Filou  qui  vole  pendant  la 
nuit. 

TiBE-LAissE ,  s.  m.  AppAt;  fausse  espérance 
qu'on  donne  à  quelqu'un.  Il  est  familier. 

TiBF- LARIGOT  ^  adv.  Boire  à  tire-larigot  y 
cxcf'.Nsivpment.  Il  est  popnlaire. 

TrnE-LicNE ,  s.  masc.  Instrument  pour  tirer 
des  lignes  à  la  régie.  Il  est  formé  de  deux 
platines  de  cuivre  ,  minces ,  terminées  en 
pointe  ,  el  qui  s'appliquent  l'une  sur  l'antre 
au  moyen  d'une  vis.  — Méchant  Ai  chitectc«  qui 
ne  saii  <fue  tracer  des  plans  sans  invention, 
san?*  péme.  Term«  bas  et  méprisant. 

TiBELiRL.  s.  f.  Peiil  vaisseau  de  terre,  etc. 
f  vec  une  stul^  fente  piopre  à  acrrec  de  I'ai  gt-ul. 
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(Corniptîon  ^e  tire-Hard  :  les  liarcls  qu'on  a 
fait  enriY>r  dans  une  lire-lire,  ne  s'en  tirent 
qu'on  à  un.  Le  Buchat.  ) 

Tiniç-LîBBB,  V,  neul.  {Ti-re-li-ré)  Crier 
comme  i  alouette.  Tr^v. 

TiBE-LissEs  ou  Contre- LAMES ,  s.  f.  plur. 
Tringles  de  bois  dans  les  métiers  à  ^aze,  pour 
faire  baisser  les  lisses  quand  les  bricoteaux  les 
ont  levées. 

TiRELLES,  s.  f.  plur.  {Ti-rt-îe)  Dans  les 
Fabriques  de  soierie^  petites  curdes  employées 
au  montage  des  chaînes. 

Tire-uoAlle,  s.  m.  Sorte  d'instrument, 
creusé  en  gouttière  dans  sa  longueur,  dont  on 
se  sert  à  table  pour  tirer  la  moelle  des  os. 

TiRE-PiKD,  s.  m.  Courroie  Ou  grande  lanière 
de  cuir,  dont  les  Cordonniers  se  servent  pour 
tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  sur  le  genou 
quand  ils  travaillent. 

Tire-plomb,  s.  m.  Rouet  qui  sert  à  filer  le 
plomb  qu'on  emploie  aux  vitres. 

Tirer  ,  v.  «et.  (  Ti-ré)  Amener  è  soi  ou 
nprës  soi  :  Tirer  en  haut  ^  en  bas  ;  (hevaux 
qui  tirent  un  carrosse^  etc.  (Corruption  de 
Irahere  ^  dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité  le 
mot  b«rbar«»  tirare^  conservé  dans  l'italien.) 
— Oter  *.  Tirer  les  hottes  ^  les  bas  à  quel- 
ifu*un  ;  tirer  de  l'ar/sçent  de  sa  bourse  ,  la 
viande  de  la  broche  ou  du  pot.  —Délivrer; 
dégager  :  Tirer  un  homme  de  prison  ,  de 
taptivité ^  d'un  danger^  de  la  misère.  —Re- 
cueillir ,  percevoir ,  recevoir  :  Tirer  du  pro- 

Jit ,    de  Vutilit^ ,   de  l'avantage  de 

—Extraire  :  Tirer  le  suc  des  herbes  ,  des 
viandet  ;  figur.  ]l  a  tiré  une  infinité  de  belles 
sentences  des  Anciens.  — Etendre  :  Tirer  du 
iinji^e .  une  courroie ,  ses  bas ,  etc.  figtir.  l^rer 
vne  affaire  en  longueur,  —Tracer  :  T*irer  une 
lign''  sur  du  papier  ,  le  plan  d'une  maison ,  etc. 
'^Faîre  le  portrait  de On  ta  tiré  au  na- 
turel j  en  cire ,  en  plâtre ,  etc,  —Imprimer  : 
Tirer  des  Jeuilles  ,  des  estampes  ;  tirer  un 
oufrare  à  mille  ,  à  dix  mille  exemplaires. 
—Décharger  des  armes  à  feu  ,  lancer  des 
firmes  de  fraît  :  Tirer  un  mousquet ,  un  fusil . 
le  canon ,  des  bombes ,  des  Jîtches.  On  dit  par 
ext*»nsîon  ^  tirer  des  pétards  ,  des  /usées. 
—Tirer  sur....  Tirer  un  oiseau  ,  un  lièvre, 
—Dans  ces  deux  dernières  acceptions  on  dit 
oussî  neutralemenl ,  tirer  de  I* arquebuse ,  de 
Varc  ,  de  V arbalète  ;  tirer  en  l'air  ^  au  blanc  ; 
tirer  aux  perdrix  ,  sur  quelqu'un  ;  ce  fusil 
tire  juste. 

Tirer  la  tangue ,  l'avancer  ,  l'allonger. 
— </r  Veau  ^  la  prendre  au  puits.  — </i/  vin  ,  le 
«rendre  au  toijnean.  — -</«  sang ,  saigner. 
...^une  vache .,  \si  traire.  — Figur.  Il  s*est  /ait 
tirer  pour  cet  emploi  ^  il  ne  Ta  accordé  qu'avec 
peine.  —Figur.  et  fa  mil.  Cette  raison  est  tirée 
par  les  cheveux ,  est  amenée  au  sujet  avec 
violence.  —En  t.  de  Marine  :  Ce  navire  tire 
vingt  pieds  d'eaux  enfonce  dans  Teau  de  vingt 
pieds.  —Proverbial.  Tirer  le  diable  par  la 
queue  ,  avoir  beanconjp  de  peine  i  subsister. 
^-Fîg.  et  fa  mil.  Cette  Dame  est  toujours  tirée 
è  quatre  épingles  ,  est  toujours  très-ajustée  et 
d'une  manière  contrainte.  — Proverb.  et  figur. 
Tirfr  son  éping^le  du  jeu  ,  se  dégager  d'une 
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mauvaise  affaire  ,   retirer   ce  qu'on  /  wfoit 

avancé. 

Tirer  une  lettre  de  change^  asMgner  an 
moyen  d'une  letire  de  change,  le  payement 
d'une  somme  d'arçeot  dans  une  ville  difierente 
de  celle  qu'on  habite.  —À  la  paumelle  ^  tirer 
à  l'aide  d'un  instrument  de  bois  appelé  pau~ 
melle^  les  cuirs  qu'on  a  étendus  sur  une  table. 
'-'à  la  perche^  dans  les  Manufactures  de  lai- 
nage ,  tii-er  avec  le  chardon  le  poil  d'une 
étoffe  de  laine  étendue  sur  une  perche.  — '&» 
chapeau  à  poil ,  en  tirer  le  poil  avec  le  car- 
relet, .-^une  cuve  de  teinture  ^  l'user  entière- 
ment. — /<ï  laine  en  étaim  ,  peigner  après 
3u'elle  a  été  engraissée  d'huile ,  la  longue  laine 
eslinée  pour  la  chaîne  de»  étoffes.  Celle  laine 
se  nomme  laine-étaim  ,  et  le  fil  qui  en  provient, 
Jil  d*etaim.  (Du  latin  stamen  fil  de  chaîne  oa 
chaîne  montée  sur  un  motier.  )  — les  épingles^ 
passer  par  la  filière  le  fil  de  laiton  ,  pour  le 
rendre  de  la  grosseur  du  numéro  qu'on  veut 
fabriquer. 

Prov.  i.<*  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose  y 
en  tirer  quelque  profit  de  manière  ou  d'autre. 
—2.**  une  plume  de  Vaile  à  quelqu'un  ,  lui 
attraper  quelque  chose.  — quelque  grâce  de 
quelqu'un  ,.en  obtenir  quelque  grâce  par  ins- 
tance ou  par  adi-esse.  -^parti  de  quAquun  , 
de  quelque  chose  ,  en  tirer  des  services  ,  des 
avantages,  .^.-.raison ,  satisfaction  d'une  in- 
jure ,  d'une  offense  ,  la  faire  réparer,  ••^en- 
geance de ,  se  venger,  —vanité  de  ,  faire  va- 
nité de.  '—avantage  d'une  those  ,  la  tourner, 
l'interpréter  à  son  avantage.  — 5a/x  origine  ^ 
sa  source  de  .^  être  issu  ,  descendre  de.  — pays 
(  famil.)  ,  avancer  chemiu.  — une  canséqueuce y 
inférer  ,  conclure.  — ./r  rideau  sur  quelque 
chose  (figurém.  )  ,  passer  quelque  chose  sous 
silence. 

Tirer  ,  v.  neut.  S'en  remettre  k  la  décision 
du  soi1  :  Tirer  au  sort^  à  la  hlanque  ,  à  la 
courte-paille ,  etc.  En  ce  sens  il  s'emploie  aussi 
activement.  —Aller,  s'acheminer  :  L'année 
tira  vers  un  tel  lieu;  ce  malade  tire  à  sajin  , 
il  approche  de  la  mort.  Voyez  les  deux  der- 
nières acceptions  de  l'actif.  —On  dit  en  t.  de 
Vénerie,  d'un  cerf  qui  va  sans  s'arrêter, 
qu'il  tire  de  long ,  et  d'un  limier  qui  trouve  la 
voie  et  veut  avancer  ,  qu'/7  tire  sur  le  trait. 
— En  Fauconnerie  ^  faire  tirer  l'oiseau  ,  le  faire 
béqueter  en  le  paissant,  en  lui  donnant  un  pit 
qu^xcite  son  appétit. 

Wirer  sur  ^  en  parlant  d'une  couleur,  avoir 
quelque  rapport,  quelque  ressemblance  avec... 
Cette  pierre  tire  sur  le  vert. 

Fig.  et  fa  m.  i,**  Tirer  sur  quelqu'un ,  w 
dire  du  mal.  — a.°  Tiret  du  hdton  ou  au  court 
bâton  avec  quelqu'un^  contester  avec  InicTegs! 
&  égal. 

SE  Tirer,  V.  réc.  Se  dégager,  se  délivrer:  Se 
tirer  d'un  mauvais  pas;  se  tirer  d* inquiétude  , 
d'embarras^  d'une  affaire  fâcheuse. 

Se  tirer  de  ou  du  pair  ^  s'élever  ao-desso» 
de  ses  égaux.  — Prov.  «S^  tirer  une  épine  dik 
pied  ^  se  délivrer  de  quelque  chose  qui  in- 
quiéloit. 

Tires,  s.  f.  pi.  (Blason)  Traits  on  rang<^* 
de  vair ,  qui  servent  à  distinguer  le  beflioi  t 
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le  Tûir  et  îè  menu  vair.  Le  beflioi  est  composé 
de  trois  lires;  le  vair,  de  quatre,  et  Je  mena 
vair,  de  six. 

Tiret j  s.  masc.  (Ti-ré)  Petit  morceau  de 
parchemin  iortillé  pour  attacher  des  papiers 
ensemble.  —Trait  de  plume  dont  on  »e  5ei1 
pour  joindre  ou  pour  diviser  les  mots  ;  comme 
nans  ////-// ,  tire-iouchon ,  etc,  L^b  1  mprimeurs 
l'appellent  <//V/5iOff,  et  quelques  Grammairiens, 
trait  d'union* 

Tibétaine,  s.  f.  (T/-r#-/<--/itf)  Espèce  de 
droguet  ou  de  drap  tissu  grossifiement ,  moitié 
laine  ,  moitié  fil.  (  Par  antiphrase  ,  de  l'espa- 
gnol tiritana  ,  qui  signifie  au  contraire  une 
espace  de  drap  très-fin  ,  et  qui  a  été  fait  de 
Tunlefania  ,  nom  donné  par  Strahon  el  Pto- 
lomce  nu  royanme  de  Grenade  en  Espagne  , 
renommé  par  la  bonté  et  la  finesse  de  &es 
laines.  Le  Uuchat,  ) 

TiRii-TBTE,  s.  m.  Instrument  qui  sert  dans 
les  accouchemens  laborieux. 

Tirette,  subst.  m.  {Tiyè-te)  Morceau  de 
cuir  qui  sert  au  Cordonnier  à  remettre  l'es- 
carpin snr  la  forme  ,  quand  il  a  été  retourné. 
— Chei  les  Distillateurs,  plaque  de  fer  mobile 

?[ui  sert  à  boucher  le  tuj'au  de  la  cheminée  du 
ourneau. 

Tireur,  subst.  m.  Chasseur  entretenu  pour 
tuer  du  gibier.  —Chasseur  au  fusil.  <— kn  t. 
de  Banque  ,  celui  qui  tire^  une  lettre  de 
change  sur  quelqu'un.  —Ouvrier  épinglier  qui 
passe  le  fil  de  fer  ou  de  laiton  par  la  filière. 
—Dans  les  fabriques  d'étofles  brochées  ,  etc. 
personne  chargée  de  tirer  les  ficelles  du 
aemple ,  etc.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi  au  fém. 
Tireuse, 

Tibeurd'oe,  s.  m.  Ouvrier  qui  tire  ^  bat 
et  file  l'or,  l'argent ,  etc.  ^-^Tirtur  d'armes  y 
maître  d'Escrime.  Il  est  vieux.  —Tireur  de 
laine  ^  autrefois ,  filou  qui  voloit  les  manteaux 
la  nuit. 

Tireuse  de  rartes ,  prétendue  devineresse  , 
qui  au  moyen  d'un  certain  arrangement  de 
cartes  cherche  à  faire  des  dupes  ,  en  disant  la 
bonne  aventure  ,  etc. 

Tire-veille,  s.  fém.  (Marine)  Cordes  de 
filin  blanc  ,  quelquefois  garnies  de  drap  avec 
des  pommes ,  pour  soutenir  ceux  qui  montent 
à  bord  d'un  vaisseau  par  l'escalier.  Quelques- 
uns  disent  Tire-vieille, 

Tiroir,  s.  m.  {Ti-roar)  Petite  caisse  oa 
layette ,  qui  est  emboîtée  dans  une  armoire  , 
dans  une  table  ,  dans  une  commode  ,  etc.  et 
qui  se  tire  par  le  moyen  d'un  bouton  ,  d'un 
anneau  ,  etc.  —Dans  la  machine  à  friser  les 
étoffes  ,  cylindre  ou  rouleau  de  bois  garni  de 
petites  dents  de  fer  très-fines.  —En  Fauconn. 
paire  d'ailes  de  chapon  ou  de  poulet  ajustée 
en  façon  d'oiseau  ,  avec  un  petit  morceau 
d'étoffe  rouge  ,  et  qui  sert  k  rappeler  l'oiseau 
sur  le  poing.  .—Chez  les  Arquebusiers  ,  mor- 
ceau de  fer  plat ,  qui ,  comme  les  tenons ,  sert 
0  attacher  le  canon  au  fût;  mais  qui  étant  fendu 
peut  se  tirer  à  volonté. 

Pièce  a  tiroir^  pièce  de  théâtre  dont  les 
scènes  sont  détachées  et  n'ont  aucune  relation 
entr'elles. 

Ti&OLLE  OU  TafAULX y  s.  fém.  (Pèche)  Filet 


T  I  S  743 

eo  trémail  de  6  i  7  pieds  en  carré  ,  ot  monté 
sur  une  perche  de  la  pieds  de  I^ng. 

TlBuNi£N,EMN£,  adject.  11  se  dit  des  lettres 
d'abréviation  ,  dont  Tiron  ,  allVanchi  de  Ci-^ 
céron  ,  a  été  l'inveritt* ur. 

liRSA,  s.  m.  (Botaniq.  )  Sorte  de  chiendent 
très-commun  dans  l'Lkraine. 

Tisane  ,  subst.  f.  (  Ti-za^ne  ;  on  érrivoit 
autrefois  P tisane)  Breuvage  d'eau  où  Ton  a 
fait  bouillir  de  l'orçe,  de  la  réglisse  ou  Hulre 
ingrédient ,  soit  grain  .  fleur  ou  herbe.  (Du  gr. 
ptisanni ou  pli  sanné ovf^t  mondé,  déiivé  de 
ptissâ  je  pile  ,  j'écorce  ;  parce  que  c'est  avec 
l'orge  mondé  ou  pilé  que  les  Anciens  l^isoient 
communément  leur  tisane.  ) 

THirHOîfE,  s.  fem.  {Ti-zi-fo-ne)  Dans  U 
Mythologie  des  Anciens ,  une  des  trois  Furies. 
(Du  grec  Tisiphoné ^  formé  de  tisis  ven- 
geance ,  punition ,  eJ  phunos  meurtre  \  celle  qui 
punit  les  meurtres,  ) 

Tisox,  s.  m.  (  Ti-zon)  Reste  d'une  bûche  • 
d'un  morceau  de  bois,  dont  une  pnriie  a  et« 
brûlée  :  Tison  ardent  ^  tison  éteint,  (Du  latin 
titio  ,  onis,  )  —  Popul.  Tison  d'enfer^  méchant 
homme,  méchante  femme  ,  qui  excite  au  mal 
par  ses  discours ,  par  ses  exemples. 

Garder  les  titans  ,  être  tau/ours  sur  les 
tisons  y  être  ordinairement  au  coin  du  feu. 
.— Figur.  et  (anw  Cracher  sur  les  tisons  ,  se 
dit  des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  auprès 
du  feu. 

Tisonné,  adj.  m.  (Ti-zo-ne')  Un  chenal 
gris  tisonné^  dont  le  poil  est  parsemé  de  taches, 
comme  s'il  eût  été  noirci  avec  un  tison. 

Tisonner  ,  v.  neut.  (  Ti-zo-né)  Remuer  let 
tisons  sans  besoin. 

TisoNNEUR,  EUS£,  subst.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonner. 

Tisonnier,  subst.  m.  (Ti^zo-nié)  Outil  d« 
Forgeron  qui  sert  k  remuer  les  tisons, 

TisSAfiE .  subst.  m.  {Ti'sa-je)  Action  de 
tisser;  opération  ,  travail  -du  Tisserand  ou  da 
Tissutier. 

TissTR,  V.  a.  {Ti-cé)  Faire  un  tis^u,  (Do 
latin  texere,  ) 

Tisserand  ,  s.  m.  (  Ti-ce-ran  )  Ouvrier  qui 
tisse ^•f\m  fait  des  toiles,  des  étoffes  de  laine 
ou  de  soie.  Quand  il  se  dit  absolument  ,  il 
s'entend  toujours  des  Tisserands  en  toile.  Ceux 
qui  dans  les  Manufactures  de  lainage  ,  tra- 
vaillent l'étoffe  sur  le  métier  avec  la  navette  , 
se  nomment  aussi  Tisseurs  et  Tissiers, 

TissERANDERiE ,  8.  f.  (Ti-ce-ran-de-rf-e  ) 
Profession  de  ceux  qui  tissent  on  qui  Vf^ndent 
les  ouvrages  faits  par  les  Tisserands  :  Exercer 
la  tisseranderie. 

Tisseur  ,  s.  m.  {Ti-ceur  )  Voy.  Tisserand. 
TlssiEB  ,  s./n.  {Ti-cir)  \oy.  Tisserand, 
TissoTlEfi  ,  s.  m.  Voy.  2'i soutier. 
Tissu ,  s.  m.  Entrelacement ,  liaison  de  plu- 
sieurs choses  qui  font  un  corps  ,  comme  des 
fils  de  chanvre,  de  soie ,  de  laine,  etc.  dont 
on   fait  des  toiles  ,    des  étoffes.    (  Du  latio 
textum  ,  fait  de  texere  tisser.  )  — Fig.  Ordre  , 
suite  :    Le  tissu  d'un  discours ,  un  tissu  de 
merveilles  ,  de  belles  actions,  —Sorte  de  ruban 
fort  large. 

Tissu  reticulbire  (Botaniq.) ,  téeean  formé 
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de  fibres  entrelacées  ,  et  dont  les  ihaîllea  èQTit 
traversées  horizontalement  par  des  sériés 
d'utricules.  ^^Tissu  utricuiaire  ,  vésiculaire  j 
cellulaire;  \oy.  Parencftyme, 

Tissu  ,  OK ,  part»  p»  àé  Tisser  et  de  Tistrei 
Confposé  de  nls  entrelaces,  etc.  (Du  latin 
ter  tus  ,  part.  pass.  de  texere  tièser.)  —Un  dit 
poétiq.  des  jours  tissus  d*or  et  de  soie, 

TissuBE,  s.  fém.  Liaisoin  de  ce  c|ui  est  lissa  : 
2'issure  serrée  ou  lâche,  (Du  latm  tes  tard,  ) 
— Figurém.  Im  tissure  d'un  discours^  d'un 
'poème  ^  etc.  la  disposilioh ,  Tordre  ^  1  économie 
des  parties  d'un  discours  y  d'un  poê'me« 

TlSSUTlEB-RuBANIER  ^  8.  TO.'   (  Ti^SU^tié-ni- 

bannie)  Ouvrier  qui  labrique  toutes  sortes  dé 
passemens  9  de  galons  ,  etc. 

TiSTRB,  V.  a.  Faire  de  la  toile,  du  drap  et 
des  étoffes  sur  un  métier.  Le  participe  est 
tissu  ;  le  verbe  Tistre  n'est  en  usage  qu'aux 
temps  composés  :  Il  a  tissu  cette  toile.  (Dû 
latin  texere,  )  Voy.  Tisser. 

l'igurém.  //  a  tissu  cette  intrigue  ^  il  Ta 
conduite. 

Titane,  s.  m.  (Minéralog.)  Nouvelle  Subs- 
tance métallique  découverle  en  1701  ,  par 
l'anglois  ^''illiam  Gregor  ^  dans  le  sable  d  ur 
ruisseau  qui  traverse  la  vallée  de  Mrnpkan 
en  Cornouaille  ,  et  qui  fut  on  conséquence 
appelée  d'abord  JMenakaniie,  Le  nom  de 
Titane^  pris  des  T/7a/?^  en  fans  de  la  terre, 
selon  la  Fable  ,  lui  fut  ensuite  donné  par 
Klaproth  qui ,  en  analysant  le  schorl  rouge  de 
Hongrie,  y  découvrit  en  1796  la  méiue  subs- 
tance métallique. 

TiTANiTE ,  s.  m.  (Minéral.  )  Nom  donné  par 
Kirwan  au  titane  oxydé. 

TiTRÉNiDiES,  S.  f.  plur.  (  Ti'té-ni  di'-c)  Fêle 
des  anciens  Lacédémoniens ,  dans  laquelle  les 
nourrices  porloicnt  les  en  fans  m<^  les  au  ^mple 
de  Diane.  (Du  grec  tithiné  nourrice.) 

TiTHYMALE,  S.  m.  Plante  il  fleur  campani- 
forme,  dont  la  lige  contient  un  suc  laiteux  et 
corrosif.  (  Du  grec  tithumalis  ,  tithumalon  ou 
tithumalos.  ) 

Petit  tithymaUy  plante  annuelle  qui  crott 
dans  les  terrains  sablonneux  du  midi  de  la 
France ,  et  qui  est  tr^s-nuisible  aux  moulons? 
'"'Tithynïale  des  marais ,  Voy*  Esule. 

TiTiiïMALoÏDES,  s.  f.  pi.  {Ti-tl-mo-Io-i-de) 
riante  du  genre  desTithymales.  (Du  grec  //- 
i  humai  on  tithyniale  ,  et  ddos  forme  ,  ressem- 
blance. ) 

Titillation,  s.  m.  (  Ti-til-la-cion)  T.  de 
Wédec.  Chatouillement.  (  Du  lat.  titillatio.  ) 

TiTBE,  s.  m.  Inscription  qui  est  à  h\  tête 
d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.  et  qui  fait  ron- 
nottre  la  matière  qu'on  y  traite.  (Du  gr.  tillos^ 
dérivé  t^on  Seal Igcr^  de  tiâ  j'honore,  et 
dont  les  Latins  ont  fait  tiiulus.)  — Qunlité 
honorable  ;  nom  de  digiriié ,  etc.  —Propriété 
d'un  emploi,  etc.  —Acte  authc-ntique  qui  sert 
è  établir  un  droit,  une  (qualité.  — Droit  qu'on 
a  de  posséder,  de  demander,  de  faife.  — ^Tont 
ce  qui  contient  plusieurs  lois  dans  les  digestes  4 
le  code  ou  les  institutes.  —En  fait  de  moa^ 

noie ,  degré  dé  fin  de  l'or  ou  de  l'argent On 

le  dit  par  extension  ,  de  la  vaisselle  et  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent  non  fakiqiace».  ^^iLn  t. 
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de  dlaMe  ,  relais  oÀ  Fort  pTacé  le»  cKiehs  pové 
courir  la  bêle  à  propos  lorsqu'elle  passe. 

Titre  clérical  ^  assignation  d'une  certaine 
rente  annuelle  )  faite  à  celai  qui  vouloit  prendre 
les  Ordres  sacrés. 

Titre  non t^el ^  t.  de  Pratique:  i.®  Acte  par 
lequel  un  nouveau  possesseur  j'oblige  à  pajér 
la  même  rente  ou  redevance  que  son  prédéces- 
seur. — a.**  Nouvel  engagement  qu'on  peut 
exiger  du  débiteur  )  lorsqu'd  est  prè^s  d'acquérir 
prescription.         « 

En  titre  d'office  ,  façon  de  parler  adverbiale 
et  proverbiale  ,  qui  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part  :  C'e^t  uhjripon  ,  un  fourbe  ,  et(. 
en  titre  d'office  ,  il  est  extrêmement  fourbe. 

TiTRé  9  Ê£  ,  pari^  et  adject.  Qui  a  un  titre. 
Voy.  Titrer. 

Titrer,  v.  act.  {T*i-iré)  Donner  on  titre 
d'honneur  4  une  personne  ^  à  urfe  terre. 

TiTRlER,  s.  m.  (3V-/r/W)  Terme  odieux  : 
Fabricateur  de  faux  titres. 

TrrcJHATioN  ,  s.  fém.  {Ti-tu-ba-cion)  En 
^Astronomie ,  la  même  chose  que  Trèpidatiom 
Voyez  ce  mot.  (  Du  latin  titubatio  4  fait  de 
ti/ubare  chanceler.  ) 

TiTULAiBE^  adject.  (  'ti-fu-lè^re)  Qui  a  nn 
litre  sans  possession  :  Le  Bui  de  Sardcigne  esi 
Boi  titulaire  de  Chypre.  —11  se  dit  dans  la 
Religion  Catholique  du$ainl  ou  de  la  Sainte  sou«^ 
l'invocation  de  qui  une  Eglise  est  dc-diée. 

Ecriture  titulaire ,  caractère  tiré  de  la 
bâtarde  ,  qui  sert  à  faire  d«l|  titées* 

Titulaibe,  s.  m.  Celai  qui  est  revêtu  d'uni 
titre  de  Bélïénce  ,  d'une  Charge ,  d*un  Office. 

TMÈ:iE,  s.  fém.  (ïW-«tf)  Kn  Grammaire, 
division  d'un  mot  composé  en  deux  autres. 
( Da  gr. /m/f/f  division^  aérivé  de  fm^id  inusité, 
pour  temnû  je  coupe ,  je  divise.  ) 

Toast  ,  f.  m.  Voy.  2'oste, 

TooANE  ,  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mère^ 
goutte.  Il  se  dit  sur-tout  du  vin  d'Aï  en  Cham- 
pagne ,  qui  se  boit  dans  la  nouveauté ,  et  ne 
peut  guère  se  gardei*  que  six  mois. 

TocANttoHA  ,  s.  m.  Espèce  de  noix  vomique 
de  Madagascar. 

Tocsin,  s.  m.  (  Toh-cein  )  Bruit  d'une  cloche 
qu'on  sonne  à  coups  pressée  et  redoublés,  pour 
donner  l'alarme  ^  pour  avertir  du  feu  ,  etc. 
(  De  toifuer  frapper  ,  et  de  sing ,  vieux  mot 
qui  signifioit  cloche^  fait  du  latin  signum 
signal.  ) 

Figurera,  i.**  Sonner  U  tocsin  ,  répandre 
l'alarme.  — a.**  Sonner  le  tocsin  sut  tluelqunn^ 
exciter  contre  loi  le  public. 

Toow,  s.  m.  Liqueur  spirîtoeiwe  que  1« 
habitons  de  lindostan  tireatjpar  incision  d'uns 
esp^ce  de  palmier  ^  appelé  Palmier  à  pin.  On 
en  relire,  par  la'distiUation  ,  U  liqncar ^^'oa 
non^me  Àtrach. 

ToDiER,  subst*  ifi.  {To-dié)  Petit  oisea« 
d'Amériqoe  ,  At  l'ordre  dea  Passereaux  et  de 
la  famille  des  Ténuiro^tres  ,  remarquable  par 
le  brillant  de  ses  couleurs. 

ToGi ,  s.  f.  Robe  longue  que  portoienl  les 
Komains  en  temps  de  paix.  (Do  lat.  toffa.) 

Toi  ,  pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne; (  Toa  )  Voy.  la  Grammaire, 

ToiLjR,  t.  f.  iToa-U)  Ti«?tt  dt  fil  de  lin 
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•Il  cle  chanvre.  (DuJttin  //r/<i.)-^Sorte  de  lîssa 
que  iont  les  araignée^  et  qu'elles  tendent  pour 
prendt  e  des  mouches.  —Le  rideau  qui  cache  !• 
théâtre  :  Lefer  ^  baisser  la  toile,  •— £n  t.  de 
Ptche,  Vo/.  J'/oif. 

Toi/e  crue ,  toile  qui  n'a  point  encore  été 
mouillée.  — 2'oiU  cirtfe  ,  toile  enduite  de  cire 
et  de  quelque  gomme.  -^Toile  de  coton  y  faite 
de  h\  de  coton.  On  dit  de  même  ,/o/7/?  de  soie  , 
dl'or  y  it argent ,  etc.  —  Toile  imprimée  ,  toile 
tendue  sur  un  ch&saiset  pil^parée  pour  j  peindre 
des$uâ. 

Toiles  ,  s.  f.  pi.  En  t«  de  Chasse  ,  sorte  de 
filets  pour  prcndte  des  sangliers ,  des  biches ^ 
des  cerfs  ,  des  chevreuils  ,  etc.  —Certains 
rideaux  d'un  jeu  de  Paume.  —On  dit  aussi  les 
toiles  d'un  moulin  à  vent, 

Farail.  //  t^a  se  mettre  dans  les  toiles  ,  il  va 
se  coucher. 

ToiLÉ,  s.  m.  (  Toa-lé)  Le  fond  de  la  dentelle 
dont  le  tissu  a  quelque  ressemblance  avec  la 
tqile. 

Toilerie  y  s.  f.  (  Toa-le-^t-e)  Marchandises 
de  toile. 

Toilette,  s.  f.  (  Toa-U-te)  Grand  raor- 
cfau  de  linge,  de  taffetas  ,  etc.  orne  de  den- 
telles, qu'on  élcnd  sur  une  petite  table  ,  pour 
y  mettre  ce  qui  sert  à  l'ajustement  des  hommes 
et  des  femmes.— On  le  dit  sur-toul  des  boites, 
des  carrés ,  des  flacons  ,  etc.  de  lu  toilette 
d'une  femme.  — La  table  même  chargée  de  ce 
qui  sert  à  la  parure  d'une  femme.  —Sorte  de 
i;rand  morceau  de  toile  de  couleur ,  dans  le- 
quel quelques  artisans  plient  et  portent  leur 
ouvrage  ,  ou  dont  on  se  sert  pour  couvrir  des 
étoffes.  — Nom  qu'on  donne  à  Bapaume  ,  aux 
toiles  de  batiste  écrues^et  aux  linons  avant 
leur  blanchiment. 

Entretenir  une  femme  à  sa  toilette  y  pendant 

Î|u'elle  s'habille.  •-'Propos  de  toilette  ,  propos 
adement  galans ,  et  ridiculement  précieux. 
'^Pilier  de  toilette ^homme  qui  assiste  assidû- 
ment à  la  toilette  d'une  ou  de  plusieurs  femmes. 
Style  familier  et  critique. — Proverb.  Plier  la 
toilette  y  enlever  y  emporter  les  meubles  d'un 
homme ,  d'une  femme. 

ToiUEEy  lÈAE  ,  8.  (  Toa-lié)  IVIarchand  de 
toiles. 

Toise  ,  s.  f .  (  Toa-ze  )  Mesure  qui  contient 
six  pieds ,  le  pied  de  doase  pouces ,  et  le  pouce 
de  douze  lignes.  (Suivant  Ménage yt^u.  latin 
barbare  tesa  ,  fait  de  tensus  tendu  ,  étendu  , 
part.  pass.  de  tendere.  Suivant  Du  Congé  ^ 
des  mots  non  moins  barbares  teisîa  ou  taisia , 
employés  avec  une  semblable  acception  dans 
la  basse  latinité  ,  et  qui  peuvent  avoir  la  même 
origine.  ) 

Toise  courante  ,  oh  Ton  ne  considère  que 
la  longueur,  -^-carrée^  surface  qui  a  six  pieds 
de  longueur  et  six  de  largeur,  et  dont  l'aire 
est  de  trente-six  pieds  carrés,  "-cube^  corps 
solide  qui  a  six  pieds  de  grandeur  en  tout 
sens ,  en  longueur  ,  en  largeur  et  en  pro- 
fondeur. 

Fig.  et  prov.  i.*>  Il  ne  faut  pas  mesurer  les 

hommes  à  la  toise ,  il  faut  avoir  attention  au 

mériie  des  personnes  plut At  qu'à  leur  taille. 

— -a.*^  Mesurer  les  autres  à  sa  toise  ou  à  son. 
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aune ,  juger  des  antres  par  ce  qu'on  éprouve 
soi-même. 

Toisi  ,  s.  mosc.  (  Toa-té  )  Le  nombre  des 
toises  de  quelque  ouvrage  d'Architecture , 
Maçonnerie ,  Charpenterie  et  Menuiserie.— En 
termes  de  Malhénialique ,  l'art  de  mesurer  les 
surfaces  et  les  solides, et  de  réduire  la  mesure 
en  calcul. 

Toisè,ÉE,parl.p.de  Tower, et  adj.  Mesuré 
avec  la  toise, 

Fiçur.  et  popul.  Cette  affaire  est  toisée^  est 
terminée  sans  espérance  de  retour. 

'loisEH ,  V.  a.  (  Toa-té )  Mesurer  avec  la 
toise. 

ToisEUE ,  s.  m.  (  Toa-zeur  )  Celui  qui  mesure 
avec  la  toise, 

^  Toison  ,  s.  fera.  (  Toa-zon  )  La  laine  que 
l'on  a  tondue  sur  une  brebis ,  sur  un  mouton. 
Voyez  Laine,  (  Du  latin  tonsio  ,  action  de 
tondre;  tonte.  Ménage  qui  ajoute,  d'après  le 
P.  Labbey  que  toison  devrok  plus  proprement 
se  dire  de  l'action  de  tondre  que  de  la  laine 
tondue,  ) 

Toison  d'or ,  toison  du  bélier  sur  lequel  , 
suivant  la  Fable ,  Plirixus  et  Hr-Z/tf  passèrent  la 
mer. — Ordre  de  la  Toison  d  Or  ,  institué  en 
1429 ,  par  Philippe-ie  Hon , Duc  de  Bourgogne. 

Toit  ,  s.  m.  (  Toa ,  Couverture  d'un  bâti- 
ment composé  de  lafles ,  de  chevrons  et  de 
tuiles  ou  dardoises*  (  Du  latin  tectum  ,  fait  de 
tegerr  couvrir.  )  — Espèce  d'auvent.  —Petite 
ctable  où  l'on  met  des  cochons.  —Dans  \eh 
mines,  la  partie  de  la  roche  qui  couvre  la  mine 
ou  le  61on. 

Habiter  sous  le  même  toit ,  dans  la  même 
maison  — Bénéfices  sous  le  mime  toity  desservi^ 
dans  la  uiéme  Eglise. 

Toit  de  jeu  de  Paume  ,  ais  en  forme  de  toit- 
De  là  le  proverbe  servir  un  homme  sur  les  deux 
toits  ,  lui  faciliter  les  moyens  de  réussir  ,  de 
paroitre. 

ToïTi  RX ,  s.  f.  (  Toa-tu-re)  Confection  des 
toits.  C'est  un  mot  nouveau. 

TÔLE,  s.  f.  Fer  en  feuilles.  (  Peut-être  do  laU 
tela  toile,  À  cause  de  son  peu  d'épaisseur.  ) 

ToLéRABL£,adj.  Qui  se  peut  souffrir , qu'on 
peut  supporter;  médiocre.  (Du  latin  toléra^ 
ùilis,  )  ^ 

ToLéfiANCX,8.f.  Condescendance,  indulgence 
pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher  ou  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  empêcher.  (  Du  latin  tolé- 
ra ntia,  )  —En  matière  de  Religion  ,on  distingue 
la  tolérance  ci  file ,  qui  consiste  à  tolérer  l'exer- 
cice d'une  autre  Religion  que  celle  qui  est 
établie  par  la  Loi;  et  la  tolérance  theologiçue^ 
qui  enseigne  qu'on  peut  se  sauver  dans  toutes 
les  Rt;ligioos. 

ToLtRANT ,  ANTB ,  adj.  Qui ,  dans  un  État 
où  il  existe  une  Religion  établie  par  les  Lois  , 
en  tolère  une  autre.  .^Qui  est  partisan  du  tolé* 
rantisme.  Ce  mot  ne  se  ait  guères  qu'en  matière 
de  Religion. 

ToLÉRANTisME,  s.  m.  Caractère  on  système 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un 
Etat  toutes  sortes  de  Keligions. 

Tolérer,  v.  a.  (  To-lé-ré)  Supporter  des 
abus ,  ou  par  prudence  ou  par  foiblesse  ;  «ouf- 
fiir ,  permettie  :  avec  cette  différence  ,  qu'on 
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toUre  les  choses  lorsque  les  connoissant  et 
a^ant  le  pouvoir  en  main  ,  on  ne  les  empêche 
pas;  on  le»  souffre  lorsqu'on  ne  s'y  oppose 
pas ,  faisant  semblant  de  les  ignorer   ou   ne 

f mouvant  les  empêcher;  on  \es permet  lorsqu'on 
es  autorise  par  un  consentement  formel.  (  Do 
latin  tolerare,) 

ToLET  ou  TouLBT  ,  s.  m.  (  Marine  )  Cheville 
de  bois  ou  de  fer  qui  ,  par  le  mo^^en  de 
Tersiau ,  sert  à  retenir  l'aviron  fixe  sur  le  bord 
des  chaloupes  et  canots.  11  y  a  aussi  des  tolets 
dans  les  bactiois,  pour  servir  de  points  d*appuî 
aux  rames. 

TOUÈBK  ^  TOLLETIERB  ^  ToLTlÈRE  ,  S.    f^m. 

(Marine) Elévation  en  forme  de  taquets  plats, 
sur  le  plat-bord  des  bateaux  è  rames  ,  où  l'on 
perce  des  trous  pour  y  placer  l'aviron  sur  son 
tolet  ou  entre  ses  tolets. 

JfiOLLk  ,  s.  m.  Mot  lai  in  pris  de  T  Evangile  : 
Crier  tollé  sur  quefquurt ,  crier  afin  d'exciter 
l'indignation  coni  rê  quelqu'un.  11  est  populaire. 
(  C'est  l'impératif  du  verbe  toUere  ôter  \  il 
ticfiifie  ôter,) 

ToLLKNON, subst.  m.  (Mécanique )  Chez  Tes 
Anciens,  machine  pour  tirer  de  l'eau  d*un  puits. 
VA\f  consistoit  en  une  longue  penhe  posée  en 
équilibre ,  chargée  d'un  poids  £  une  exi remité , 
et  d'un  seau  à  l'autre.  (  Du  latin  tuUeno ,  onis  ,  , 
fait  de  toUere  élever.  ) 

ToMAN  ,  s.  m.  Somme  de  compte  en  Perse  : 
Tjt  tuman  faut  46  /iV.  de  notre  monnoie  (  I^^Jr, 
43  cent,  17/81.)  he  Grand  Vocah,  français 
dit  seulement  six  livres  :  d'autres  évaluent  le 
tuman  è  ag  li v.  ^  s. ou  28  (r.  74  cent..en viron. 

ToMATX,  s.  f.  Plante  que  quelques  Auteurs 
ont  placée  parmi  les  Solanuins  ,  et  qui  est 
plutôt  une  variété  de  la  Pomme  d'amour.  Son 
nuit  de  la  grosseur  d'une  petite  orange  et  d'un 
beau  rouge,  est  emplo}^é  aans  les  cuisines  pour 
assaisonnement.  (  lie  l'espagnol  tomate,  ) 

Tombac  ,  s.  m.  Métal  factice  ,  composé  de 
ciiivre  et  de  zinc ,  appelé  aussi  Simiior ,  Métal 
de  Prince  ^  Or  de  manheim.  (Mot  venu  de 
l'Orient,  oh  il  signifie  un  métal  composé  d'or, 
d'at  eeot  et  de  cuivre ,  dont  on  lait  des  boucles^ 
des  Boutons  ,  etc.  ) 

Tombant  ,  antk  ,  adj.  (  Ton-han  ,  han-te) 
Se  dit  en  ficffanique  de  la- tige  qui ,  trop  foible 
pour  se  soutenir,  se  renverse  sur  la  terre  ;  du 
calicequi  tombe  en  même-temps  que  les  pétales  ^ 
des  feuilles  qui  tombent  en  automne. 

ToMBE^  s..f.  {Ton-be  )  Grande  lablede  pierre, 
Je  marbre ,  de  cuivre ,  etc.  dont  on  couvre  une 
•épulture.  — Tombeau  ,  avec  cette  seule  ditfe- 
rence  que  la  tombe  est  un  monument  moins 
élevé  que  le  tombeau,  (Du  grec  turnhos*  ) 

Poétiquement ,  descendre  dans  la  tombe  , 
mourir. 

ToMBi  ,8.  m.  (Danse  )  Pas  qu'on  exécute  en 
sVlevant  d'abord  sur  la  pointe  du  pied  ,  et  en 
pliant  après  le  pas. 

Tombeau  ,  s.  m.  (  Ton-hâ  ,  s.  d.  )  Mona- 
incnt  élevé  à  la  mémoire  d'an  mort,  dans  l'en- 
droit où  il  est  enlerié.  Voy.  2^omhe,  (  Du  gr. 
tumbos,)  —Tout  endioit  où  on  homme  est 
enterré. 

Kigur.  Mettre  ^  mener  au  tombeau  «causer 
la  murU  -^Tirer  quelqu'un  du  totnhtaa  ,  lui 
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sauver  la  vit, '^V ne  famille  a  son  tombeau 
en  tel  endroit ,  on  y  enterre  les  morts  de  celte 
famille.  ^Figur.  rouiller  dans  le  tombeau 
de  quelqu'un ,  rechercher  sa  vie  après  sa  mort, 
pour  noircir  sa  mémoire.  — Proveib.  et  figur. 
Aller  à  tombeau  ouvert  ,  aller  à  cheval  00  en 
voilure  avec  une  vitesse  extrême,  et  au  péril 
de  sa  vie. 

Tomb£L1£B  ,  $.  m.  (  Ton-be-lié)  Charretier 
qui  conduit  un  tombereau. 

Tomber,  v.  n.  (  Ton-bé ;  il  prend  être  ans 
temps  composés  )  Être  porté  de  haut  en  bas 
par  son  pronre  poids.  —Venir  sous  la  pais- 
sance  ,  sous  l'autorité  ,  au  pouvoir  de  quel* 
qu'un.  —^Echoir  :  La  maison  lui  est  tombée  en 
partage  ,  le  sort  est  tombe  sur  /c/i.— >Aboalir  i 
Chemin^^  rivière  qui  tombe  dans  un  00  une 
autre.  -^^  Cesser  ^  discontinuer  :  Le  venf  est 
tombé ^  la  conversation  tombe,  —En  t.  de  Ma- 
rine ,  la  mer  tombe ,  ses  lames  commencent  è 
diminuer. -—Etre  pendant  :  Z^i  cheveux  lui 
tombaient  sur  les  épaules»  — Fig.  1."  Déchoir 
de  réputation  ,  de  crédit.  ->  a.^  Être  aflbihU 
de  corps  ou  d'esprit.  -^3.®  En  parlant  d'une 
pièoe  de  théâtre,  ne  pas  réussir.  — 4'**  ^  *0  '^ 
de  spiritualité,  pécher;  Le  juste  tombe  sept 
fois  le  jour. 

Tomber  sur,»,  fondre  sur,  attaquer  avee 
impétuosité. 

Tomber  pbr  terre ,  se  dit  de  ce  qui  étant 
déjà  à  terre  ,  tombe  de  sa  hauteur  ;  et  tomber 
à  terre ^ de  ce  qui,  étant  élevé  ao-dessus  de 
terre,  tombe  de  haut  :  Un  arbre  tombe  par 
terre;  mais  le  fruit  de  l'arbre  tombe  à  terre. 

Tomber  en  ruine  ,  tomber  de  vieillesse  ;  dé- 
périr ,  en  parlant  d'un  vieux  bâtiment,  ^^ma- 
lade  ,  devenir  malade,  '^roide  mort ,  moniir 
sur  le  (éj^nip*  — </«  haut  mal ,  avoir  le  mal 
caduc,  "^m  inanition ,  être  prés  de  se  trouver 
mal,  faute  de  nourriture. —cwf^tfr/r^,  devenir 
élique.  -^dans  le  crime ,  dans  le  mépris  ,  dans 
la  disgrâce  de,,.  Commettre  un  crime;  éire 
méprisé  ,  encourir  la  disgrâce  de... 

l*igur.    1.**  Tomber  sur  les  bras  de  quel'-' 

Îuun ,  devenir  subitement  k  sa  charge.  — a.« 
""aire  tomber  les  armes  des  mains  ^  fléchir, 
appaiser.  — 3.®  Faire  tomber  la  plume  des 
mains ,  dégoût  er  d  '  écrire.  —  Tomber  d'accord^ 
avouer,  convenir.  — Tomber  dans  le  sens  cm 
le  sentiment  de  quelqu'un  ,  être  de  même  aris 
que  lui. 

6V//e  maison  est  tombée  en  quenouille  ,  îl 
nV  reste  que  des  filles.  — Figur.  et  nroverb. 
Tomber  de  son  haut ,  des  nues  ,  être  fort  sur- 
pris ,  étonné.  Il  semble  tombé  des  nues ,  signifie 
aussi,  il  est  fort  embarrassé  de  sa  contenance, 
il  ne  sait  à  qui  il  doit  s'adresser  dans  mm 
compagnie.  — C«r/tf  tombe  sous  les  uns ,  est 
sensible. 

IViMBBR  ,  T.  impers.  //  tombe  de  la  pluie  ^ 
de  In  grêle ,  etc, 

ToMBERiAt» ,  s.  m.  (  Ton  be^râ  *  s.  d.  )  Sort c^ 
dé  charrette  dont  le  fond  et  les  deux  côtés^ 
sont  de  grosses  planches  enfermé«»s  par  dea 
gisans.  (  Du  vrrbe  tomber ,  parce  que  le  tom- 
bereau se  renverse  et  fait  une  espèce  de  cii1-« 
bute ,  lorsque  pour  le  dechnrget  plus  facile* 
ment  on  appuie  un  peu  foit  sur  la  paitie  de 
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derrière.  Le  Duchat,)'^Ct  quîj  eit  eonteno  ! 
Un  tombereau  de  grattais. .— £n  t.  de  Pèche  , 
retranchement  qu'on  fait  dans  quelques  cir- 
constances ,  derrière  la  bonde  des  élangs  qu'on 
▼eut  pécher. 

Tome,  s.  m.  Volume  d*un  ouvrage  imprimé 
ou  manuscrit  :  Cet  ouvrage  est  en  deux  tomes* 
\oyei  Voiume,  (  Du  latin  tomus  ,  pris  du  grec 
tomos  partie  d'un  tout;  morceau  retranche. 
Kacine ,  temnô  je  coupe ,  je  divise.  ) 

Faire  le  second  tome  de  quelqu'un  ^  l'imiter 
eu  avoir  le  même  sort. 

TuMENTECx ,  bUSE  ,adj.  (  To-man^teù ,  eâ-zê) 
T.  de  Botanique  :  Dont  la  surface  est  couverte 
de  poils  teileflient  entrelacés ,  qu'elle  en  parolt 
colonneusc.  (Du  latin  tomentum  bourre.  ) 

ToMoTociE,s.  f.  (  ChirMrgie  )  L'opération 
césarienne.  (  l)u  grec  tome  incision  ,  et  tuhos 
accouchement;  incision  pour  faciliter  un  ac- 
couchement  laborieux»  ) 

Ton ,  s.  m.  Certaine  inflexion  de  voix ,  cer- 
tain degré  d'élévation  ou  d'abaissement  de  la 
Toix  ou  de  quelque  autre  son.  (Du  lat.  tonus.) 
— D.ins  le  stjrle  ,  i.^  caractère  de  noblesse;  de 
familiarité,  de  popularité  ;  degré  d'élévation 
ou  d'abaissement  qu'on  peut  donner  à  l'élocu- 
tion  ,  depuis  le  bas  jusqu'au  sublime.  — a.^ 
Caractère  que  l'expression  reçoit  de  la  pensée, 
de  l'image  ,  du  sentiment  :  Le  ton  triste  de 
VElégie  ,  te  ton  galant  du  Madrigal ,  etc, 
—Dans  la  Musique ,  i.**  l'intervalle  entre  deux 
notes  consécutives  de  la  gamme, excepté  celui 
du  mi  an/(0  et  du  si  à  \ut  ,  qui  ne  fait  qu'un 
demi-ton.  .^2.°  Son  ,  degré  d  élévation  ,  etc. 
déterminé  pour  chanter  ou  jouer  d'un  instru- 
ment :  Donner  le  ton.  On  se  servoit  autrefois 
pour  cet  objet ,  d'un  sifQet  nommé  également 
ton  ,  qu'on  allongeoit  à  volonté  à  l'aide  d  un 
piston  gradué,  et  qui  donnoit  le  même  son, 
ou  k  peu  de  chose  près,  sous  la  même  division. 
En  ce  sens  on  dit  6g.  donner  le  ton  a  la  conver^ 
sation ,  s'en  rendrele  maître,  obliger  les  autres 
à  penser  et  à  parler  comme  nous.  —3.*^  Mode 
dans  lequel  une  pièce  de  musique  est  composée. 
^Dans  le  rit  catholique ,  un  des  modes  sur 
lesquels  on  chante  les  psaumes.  — 'Fin  Mfdec. 
Tétat  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle  de 
chaque  partie  du  corps  humain.  (  Dans  celte 
Acception,  du  grec  tonos  tension ,  dérivé  de 
téini  je  tends. )—>En  Passementerie,  grosse 
noix  percée  de  plusieurs  trous  dans  sa  rondeur , 
et  traversée  de  deux  cordes  qui  tiennent  de 
part  et  d'autre  au  battant.  — En  t.  de  Marine  , 
partie  d'un  mât  comprise  entre  le  chouquet  et 
les  barres  de  hune.  —«Suivant  quelques-uns,  le 
chouquet  lui-même. 

Xon  de  couleur ,  en  Peinture,  1.**  degré  de 
force ,  de  vigueur ,  d'intensité  du  coloris.  —2.® 
Harmonie,  accord  général  des  couleurs  d'un- 
tableau  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties.  —3.^ 
Espèce  de  couleur  qui  domine  dans  un  tableau. 

Parlera  quelqu'un  du  bon  ton^  d'une  nmnièi  e 
propre  à  le  persuader.  — Figur.  *.**/>  prendra 
sitr  un  t*>n^  un  certain  ton  .  avoir  de  certaine» 
manière» ,  un  certain  procédé.  — 2-**  Changer 
de  ton  ,  de  conduite  ,  de  manières.  — 3."  Etre 
%ur  un  ton  badin  ou  sérieux  ^  piilec  d'Ans 
«Aiûèce  bAdioe  on.  sérieuse*. 


TON  747 

De9II-to!v  ou  Semi-toii,s.  m.  T.  de  Muhiq. 
La  moitié  d'un  ton. 

Ton,  adj.  poss.  du  masc.  et  du  sing«  Le  fém.  est 
ta\  et  le  plur.  tes  pour  les  deux  genres.  Voj. 
la  Grammaire.  (  Du  grec  ton  ,  dorique  ,  pour 
son  ,  en  latin  tuus ,  a  ,  um,  ) 

ToNALCUiLK,  s.  m.  Une  des  quatre  espèces 
de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 

'l'ON AAioN ,  s.  m.  (  Musiq.  des  Anciens  }  Fldtê 
Avec  laquelle  on  donnoit- le  ton  aux  Orateurs. 
(  Mot  purement  grec ,  fait  de  tonos  ton.) 

ToNDAiLLE  ,  s.  f.  (  Ton-da-glie  ,  mouillex 
les  //  )  La  laine  qu*on  a  tondue  de  dessus  les 
moutons. 

ToNDEUi ,  ».  m.  Celui  qui  tondi  Tondeur  de 
draps  ,  tondeur  de  moutons. 

*to^ii\in  ,  ».  masc.  (  Ton-dein  )  T.  d'Arciiit. 
Petite  baguette  au  bas  des  colonnes.  — Gros 
cylindre  ou  rouleau  de  bois  ,  il  l'usage  de» 
Plombiers. 

ToNDHB ,  ▼.  a.  (  sur  Rendre  )  Couper  la  laLne 
on  le  poil  des  bétes:  Tondre  les  brebis^  un 
barbet.  —Par  extension ,  co  uper  ce  qui  déborde 
des  draps  ,  des  feutres ,  d'une  palissade  ,  ete. 
pour  le»  rendre  plus  unis,  plus  ras.— En  plai- 
santant,  raser;  laire  le  poil,  les  cheveux.  (Du 
.  latin  tondere.  ) 

Prov.  //  tondroit  sur  un  «rufj  il  est  cxtri-» 
mement  avare. 

Tondu  ,  ue  ,  part.  pas»,  de  Tondre  et  adJ. 
Dont  on  a  coupé  la  laine  ou  le  poil.— 11  st 
dit  fam.  des  personnes  :  Tondu  comme  un 
moine  ,  comme  un  emjant  de  chœur.  —On  dit 
dans  le  même  st^  le  ,  je  veux  être  tondu  ou  que 
Von  me  tonde  fi  je  Jais  cela.  (De  l'usage  oT» 
l'on  éloit  autrefois  de  tondre  ceux  que  l'on 
Touloit  dégrader.  Dans  les  premiers  temps  de 
la  monarchie  ,  les  serfs  avoienl  la  tête  rase  v 
on  juroit  sur  ses  cheveux  ,  comme  on  jure  au- 
jourd'hui sur  son  honneui  ;  et  les  couper  à 
quelqu'un  ,  o'éf  oit  le  déshonorer.  ) —fig.  et 
fam.  i.^  Il  a  été  tondu ,  son  avis  n'a  pas  passé. 
—2.^  Il  est  tondu  ,  ruiné  ,  perdu. 

Tondu  ,  s.  m.  Fig.  et  p.  ov.  Jl  n'y  avait  que 
trois  tondus  et  un  pelé^  qu'un  petit  nombre  dt 
gens  de  peu  de  considération. 

ToNiciTi  ,».  f.  (Méd.)  Force  des  solide»  du 
corps  humain.  (  Du  gr.  tono4  ton  ,  tension.  ) 

'1  oNiLUÈai  ,  s.  r  (  Toni-glie-re  )  T.  de 
Pérke  :  Râteau  dent  la  tête  est  garnie  d'une- 
poche  de  filet. 

ToNiQrE ,  adJ.  (  To-ni-lte  )  En  t.  de  Méde- 
cine ,  Mouvement  tonique  ,  mouvement  des 
muscles  qui  sont  dans  une  tension ,  une  con- 
traction, une  convulsion  permanente.  Remède 
tonique  ^  front  e  à  rendre  l'action  aux  muscles  , 
aux  fibres  relâchées.  (  Du  grec  tono*  ton,  ten- 
sion.)—En  Musique, No /«^ tonique ^notet  prin- 
cipale ou  fondamentale  d'un  ton  eu  d'un  mode. 
En  ce  dernier  sens  ,  il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement comme  sabst.  fém.  la  tonique  d'un 
mode. 

ToNUEU,8.m.  Autrefois  droit  »eîgne»riat' 
»ur  les  places  d'un  oiarché. 

Tonnage  ,  s.  masc.  (  To-na^je  )  Droit  qui  sa 
perçoit  en  Angleterre  sur  les  FnÎMseaux  mar- 
chands, k  raison  de  tnnt  par  tonneau. 
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Jupiter  tonnante '^Y'i^,  Une  voix  tonnante  y 
forte  ,  éclatante.  — Dans  le  Blason  ,  Canon 
tonnant  ^repvè.ien\é  avec  des  jets  de  flamme  et 
des  tourbillons  de  fumée. 

ToK.NE ,  $1  f.  (  To-ne  )  Grand  vaisspao  de 
boisa  deox  fonds  ,  en  forme  de  muid.  (De 
rallomandfa/in^^quisigni6e  la  même  chose.) 
—•En  t.  de  Marine  ,  ionnean  qu'on  place  sur  la 
mer,  dans  le  voisinaçe  des  côtes  pour  indiquer 
auxpilotes  les  endroits  dangereux. 

Tonne  «Tor^en  Hollande,  somme  de  cent 
mille  florins. 

ToifNKAa,8.  m.  (  To-né ,  s.  d.  )  Petite  tonne, 
—Mesure  de  deux  ^  trois  on  quatre  muids  de 
liquides  ,  plus  ou  moins  grande  ,  suivant  U 
dilTérence  des  lieux. —En  t.  de  Marine^  poids 
de  deux  mille  livres  ou  de  vingt  quintaux  ; 
y  aisseau  de  Jeux  cents^de  trois  cents  tonneaux^ 
du  port  de  iix  cents  tonneaux ,  cft\ 

Tonneaux  de  permission  ,  tonneaux  de 
marchandises  que  le  Conseil  des  Indes  en  Es- 

§frgne ,  et  le  Consulat  de  Sèviile  permet /oient 
'envoyer  en  Amériqae  par  les  galions  et  par 
la  flotte. 

ToVNELAGB  ,s.  m.  (  To-ne-la-je  )  A  Amster- 
dam y  tout  ce  qui  concerne  la  tonnellerie. 

ToXNEtER  ,  T.  a.  (  To-ne-lé  )  Prendre  du 
gibier  à  la  tonnelle*  — Figur.  et  lam.  Faire 
tomber  dans  quelque  piége. 

ToN!fELBT,8.  m.  (  To-ne-'lè )  Partie  basse, 
en  forme  de  petit  panier ,  d'un  habit  à  l.i  ro- 
maine. (  De  tonneau  ,  dont  par  sa  forme  le  ton^ 
nelet  est  en  quelque  sorte  un  diminutif.  ) 

ToNNELEua,  s.  m.  Chasseur  qui  prend  des 
perdrix  et  des  cailles  à  la  tonnelle. 

Tonnelier,  s.  m.  (  To-ne-lié)  Artisan  qui 
fait  toutes  sortes  de  muids ,  de  tonneaux ,  de 
futailles ,  etc. 

Tonnelle  ,  s.  fëm.  (  To-nè-le  )  Berceau  de 
treillage   couvert  de   verdure.  —  Fil pt    pour 

Ç rendre  des  perdrix  et  des  cailles.  —En  t.  de 
*éche  ,  gors  qn*on  forme  au  bord  de  la  mer 
avfc  des  filets. —-Espèce  d'habit  à  la  Romaine. 

ToNNBi;LES^pl.DanslesVerrerie8,deuxlAr^es 
ouvertures  voûtées  ,  comuniquantà  Tintérieur 
du  fourneau  de  fusion  à  l'Allemande. 

Tonnellerie,  s.  f.  (  To-nè-le-rt-e  )  Profes- 
eiôn  du  Tonnelier,  —Lieu  où  il  travaille. 

Tonner,  V.  impers,  et  n.  (  To-n/f)  Faire  un 
grand  bruit  causé  par  des  exhalaisons  enn.->m- 
mées ,  qui  sortent  de  lu  nue  avec  effort.  Voyez 
Tonnerre,  Il  tonne  depuis  midi,  (  Du  latin 
tonare^  dérivé  du  grec  tonos  son  prolongé.  ) 
—Il  se  dit  aussi  du  canon  :  V artillerie  comment 
foit  à  tonnen-^Yxgur,  i.®  Parler  avec  beaucoup 
de  véhémence  :  Cet  Orateur  a  tonné  contre  le 
luxe,  —2.®  Menacer  avec  autorité. 

Tonnerre  ,  s.  m.  (  To-né-re ,  r  forte  )  Bruit 
éclatant  et  terrible,  causé  par  une  détona! ion 
électrique  entre  deux  nuées  on  entre  une  inio 
et  la  terre  ,  elc.  (Du  latin  tonitruum,)  — La 
foudre  :  Le  tonnerre  est  tombé  sur  la  terre, 
---Endroit  de  l'arme  h  fou  où  se  met  la  charge. 

Figur.  I.**  Cet  homme  est  un  tonnerre^  a  une 
poix  de  tonnerre  y  une  voix  forte  et  éclatante. 
—.2.**  Coup  de  tonnere ,  aventure  ou  nouvelle 
ficheuse  et  imprévue  qui  accable. 

Tonnes  ou  Conques  sphériques  ,  s.  f.  plur. 


TOP 

Sortes  de  coquillages  du  genre  des  Testâtes 
univalvet,  ainsi  nontmés  de  leur  forme. 

ToNNiTES,  s.  f.  pi.  Se  dit  des  tonnes  devenoes 
fossiles. 

ToKOTECHNIE  j  s.  f.  (  To-^o-tèk-nf-e  )  Art 
de  noter  les  cylindres  de  certains  instrumeat 
de  Musique.  (  Du  grec  tonos  ton  ,  et  techné 
art.) 

Tonsillaibe  .  ûdj.  (  Ton'cil-lè-re  )  Terme 
d'Anatomie  :  <^ui  a  rapport  aux  amygdales  , 
appelées  en  latin  tonsitlœ.  Les  artères  tonsil" 
latres. 

Tonsure,  s.  f.  Cérémonie  de  TEglisir^  p»r 
laquelle  celui  à  qui  TEvéque  coupe  les  cheveux 
entre  dans  la  clericature.— Couronne  que  l'on 
fait  sur  la  tête  aux  Clercs,  en  leur  rasant  le* 
cheveux  en  rond.  (Du  latin  fon^i/ra,  employé 
dans  la  même  acception  par  les  Auteurs  ecclé- 
siastiques, et  qui  signifie  proprement  action  de 
tondre,  ) 

Proverb.  L^B^i-'/ï^f*  «i  simple  tonsure^tmp]ot 
lucratif  qui  donne  peu  de  peine.  — a.®  Docteur 
à  simple  tonsure  ^ilédecin  ,  Jurisconsulte  qui 
a  peu  de  capacité. 

ToNsoRé  ,  part.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  reçu  la 
tonsure  :  Clerc  tonsuré, 

ToNSUEER,  V.  act.  (  Ton^su-ré)  Donner  U 
tonsure. 

Tonte  ,  s.  I.  Action  de  to,ndre,  —Laine  qui 
a  été  tondue.  —Temps  où  Ton  a  coutume  de 
tondre  les  troupeaux. 

Tontine  ,  s.  f.  Sorte  de  rente  viagère  avec 
droit  d'accroissement  pour  les  survivans.  (  De 
Laurent  Tonti ,  Napolitain  ^  qui  en  fut  l'in- 
venteur. La  première  tontine  ,  en  France ,  fut 
établie  par  un  éditdu  mois  denovembrei653.) 

TONTINIEB  ,  1ÈRE  ,  S.  (  To/i-fl-w/V,  nii-rc  ) 
Celui ,  celle  qui  a  des  rentes  de  tontines, 

ToNTissE  ,  ad/ect.  m.  (  Ton-ti-ce  )  Papier 
tôntisse  ,  papier  colorié  avec  la  tonte  delaiues 
de  diverses  couleurs.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  Papier  en  tonture  de  laine» 

ToNTCBE ,  s.  f.  L'action  de  tondre,  —Laine 
coupée  par  les  forces  du  tondeur,  — L'heibe 

3ue  Ton  coupe  dans  un  pré.  -^^^  dît  en  t.  de 
ardinago ,  des  branches  ou  plutôt  des  extré- 
mités des  branches  et  des  feuilles  qu'on  laiMe 
aux  palissades^  aux  bordures  d'un  parteire  , 
etc.— 'En  t.  de  Marine  , coui'bure  qu'on  donne 
dans  la  construction  des  vaisseaux  ,  à  leurs 
difiérenles  parties  :  Tonture  de  préceintes  ; 
tonture  du  pont ,  etc, 

ToPARCifiE,  s.  f.  (  To-par-chi'à)  Gouver- 
nement d'un  lieu, d'un  canton.  (  Du  grec  topos 
lieu ,  et  arche  commandement.  ) 

TopARQHEjS.  m.  (  To'par-ke)  Seigneur, 
Gonverneur  ci' une  Toparchie, 

ToPjIZK,  s.  fém.  Pierre  précieuse  de  muleur 
Jaune  ,  transparente  et  très-dure.  (  Du  grco 
topasion,  ) 

ToPE ,  sorte  d'interfect.  J'y  consens.  Ter.  da 
jeu  de  Dés.  (De  Thébreu  thoub  bon, agréable; 
en  arabe  thaib.) 

Toper,  v.n.  (ro-/»éf)  Au  {code  Dés,demearer 
d'accord  d'aller  d'autant  que  met  en  jeu  criai 
contre  qui  on  joue.  — Fig.  et  fam.  Consentira 
une  proposition ,  k  une  oflVe.  On  dit  dans  la 
même  sens  ,  dire  tope,  \oy  Tope^ 


Digiti 


zedby  Google 


T  O  R 

ToPl^AMBOUB  ,  S.  maso.  (  To-pi^nan-hcur  ) 
Plante  dont  les  racines  sont  garnies  d'une  mal- 
titude  de  tubercules  bons  à  manger  ,  qu'on 
nomme  aussi  Topinambours  ou  Pommes  de 
terre,  Voy.  Taupinambour, 

TopjQUE^s.m.  cladj.  (  To-pi-ke  )  En  parlant 
des  remèdes,  celui  qui  n'opère  qu'étant  appliqué 
sur  la  partie  malade  ou  sur  celle  qoiy  repond: 
Un  topique  ,  un  remède  topique»  —  Fièvre 
topii^uey  qui  se  fait  sentir  constamment  et  pé- 
riodiquement dans  la  même  partie.  (  Du  grec 
topikos  local  y  fait  de  topos  lieu.  ) 

Topiques  ,  s.  m.  pi.  T.  de  Rhéloriq.  Certains 
chefs  généraux ,  auxquels  on  peut  rapporter 
toutes  les  preuves  dont  on  se  sert  dans  les 
matières  qu'on  traite  ;  lieux  communs  :  Les 
topiques  a  Aristote  ,  de  Cicéron, 

Topographie  ,  s.  f.  (  To-po-gra-ft-e  )  Des- 
eription  d'un  lieu  particulier,  ou  d'une  petite 
étendue  de  (erre  ,  d'une  ville,  d'un  bourg, 
d'un  château ,  etc.  à  la  différence  de  la  Choro^ 
graphie^  qui  est  la  description  d'une  étendue 
considérable , d'une  contrée ,  d'un  département, 
etc.  (Du  ^rec  topos  lieu,  et  çraphà  je  décris.) 

'TopOGBAPUiQiiE,  adiect.  (  To-po-gra-fi-ke) 
Qui  nppanient  à  la  Topographie, 

^  ToPR AKT ,  9.  m.  T.  de  Relation  :  Milices  pro- 
Tincialisen  Turquie,  qui  sont  fournies  par  les 
Pachas  de  chaque  province.  Ce  sont  des  espèces 
de  troupes  léeèrcs  et  non  réglées. 

ToQui ,  s.  1.  (  To-he  )  Sorte  de  chapeau  de 
feutre  couvert  de  panne  ou  de  velours.  (  Du 
galloid  ou  bas-breton  tocq  chapeau.  Les  Turcs 
disent  dans  le  même  sens ,  taghia ,  et  les 
Persans  tadj,) — Sorte  de  plante  qu'on  nomme 
aussi  Centaurée  bleue  y  Tertianaire  et  Casside 
des  marais.  C'est  une  plante  agreste,  vivace, 
très-amère  ,  stomachique  et  fébrifuge  ,  de  la 
famille  des  Labiées.  .^Poids  dont  on  se  sert  à 
la  Chine  et  dans  les  Indes  ^  pour  les  essais  de 
l'or  et  de  l'argent.  Vojci  TicaU  La  Toque  k  la 
Chine  se  divise  en  loo  parties. 

ToQui ,  adj.  Qui  a  le  cerveau  dérangé  :  Cet 
homme  est  tout  toqué,  11  est  fam.  et  popul. 

Toquer  ,  v.  act.  (  To-kè)  Autrefois  loucher , 
frapper.  On  dit  encore  au  figuré ,  qui  toque 
Vun  ,  toque  Vautre  ;  qui  offense  l'un  ,  offense 
l'autre.  (  Sorte  donomatopée  fort  ancienne 
dans  notre  langue ,  et  qui  se  trouve  également 
dans  l'ital.  tociare ,  dans  l'espag.  totar^  etc.  ) 
ToQi'ET,s.  m.  {T'o'hh)  Sorte  de  bonnet 
dVnfant.  — Espj'ce  de  coiffure  à  l'usage  des 
femmes,  yoy.  Toque, 

ToRAiLLE  ,  s.  f.  (  To-ra-glîe ,  mouillez  les 
//)  Corail  brut  que  les  Francs  portent  au  Caire 
et  k  Alexandrie. 

Torche,  s.  f.  Sorte  de  flambeau  qui  est  fait 
de  cire  ,  appliquée  autour  d'un  long  bâton  de 
sapin.  (Du  latin  torquere  tordre  ,  parce  que 
leur  forme  est  quelquefois  torse  ,  ou  qu'on  les 
fait  avec  du  fil  tors,  Casenenve.  )  —Petit  linge 
dont  lea  Peintres  se  servent  pour  essuyer 
(  torcher  )  les  pinceaux  et  la  palette.  — Paqaet 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  plié  en  rond  ,  en 
forme  de  cerceau. 

ToRCHX-cuL ,  s.  m.  Papier  ou  linge  dont  on 
e'esaaie  1«  derrière.  — Fig.  et  pop.  Chose  fart 
méprisable. 
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ToRCHE-WEZ ,  S.  m.  Instrument  de  bois  qui  , 
avec  une  courroie , serre  le  nez  d'un  cheval. 

Torche-pinceau, s.  m.  Petit  linge  avec  le- 
quel *|e  Peintre  nettoie  ses  pinceaux  et  ta 
palette. 

ToRCHEPOT ,  subst.  m.  (  Tor-che-po  )  Genre 
d'oiseaux  passereaux  de  la  faroitle  desTénui- 
rostres  ,  qui  grimpent  sur  les  troocs  des  arbrea 
bour  y  chercher  des  larves  d'insectes ,  et  font 
leur  nid  dana  des  trous.  On  les  nomme  aussi 
Sitelle, 

Torcher  ,  v.  act.  (  Tor-ché  )  Nettoyer  en 
frottant.  (  Suivant  Caseneu^e  y  au  latin  /or- 
quere  tordre  :  parce  que  les  premiers  torchons 
ont  été  des  Doltes  de  paille  ou  de  foin  tordu, 
tortillé.  ) — £n  termes  de  Maçonnerie ,  enduire 
avec  de  la  terre  grasse ,  ou  faire  un  mur  de 
bauge. 

1 ORCHÀRB  ,  s.  f.  Espèce  de  ruéridoa  fort 
élevé  .  sur  lequel  on  met  un  flambeau  ,  une 

girandole  ,  des  bougies  ,  etc.  (  Du  mot  torche 
ambeau.  ) 

ToRCUETTE,8.  fém.  Osier  tortillé  an  milieu 
d'une  hotte. 

ToRCHii,8.  masc.  (  Tor-chi)  Terre  grasse 
mêlée  de  paille  ou  de  foin  pour  faire  des  murs 
de  bauge. 

ToRCHOîf  ,  s.  m.  Sorte  de  serviette  de  grosse 
toile ,  dont  on  se  sert  pour  torcher  la  vaisselle , 
les  meubles,  etc.  Voy.  Torf/ydr.— -Pop.  Femme 
mal  propre  ;  C'est  un  torchon ,  elle  est  faite 
comme  un  torchon,  —Autrefois  ,  torche  :Prov, 
Le  torchon  brûle  entre  eux  ou  simplement 
le  torchon  brûle  ,  il  y  a  entre  eux  un  sujet  de 
discorde. 

ToRCiNER  ,  V.  a.  (  Tor-ci-nè)  T.  de  Verrerie. 
Torciner  le  verre  ,  le  tordre  pendant  qu'il  est 
chaud. 

ToRCOL  ,  s.  m.  (  OrnithoK  )  Genre  d'oiseaux 
grimpeurs,  de  la  famille  des  Cunèirostres , 
S  bec  droit  et  allongé  ,  et  dont  la  langue 
cylindrique  ,  très-longue  et  visqueuse  ,  est 
terminée  par  des  pointes  recourbées  en  arrière 
pour  saisir  les  insectes  sous  l'ecorce  des 
arbres. 

ToRDAGE  DE  LA  SCIE ,  S.  m.  La  façon  qu'on 
lui  donne  en  doublant  les  fils  sur  le  moulin. 

Torde  ,  s.  fém.  Anneau  de  corde  auprès  des 
bouts  des  grandes  vergues  d'un  vaisseau. 

ToRDEOR,  Ei'SE,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
tord  la  laine  pour  1«^5  Lainiers. 

ToRDiON,  s.  m.  (Danse )  Espèce  de  gaillarde 
qui  se  dansoit  légèrement  et  icrie  à  terre  ,  sur 
une  mesure  à  trois  temps. 

Tordre,  v.  a.  (sur  JR^/?«/r^)  Tourner  en 
long  et  de  biais  en  serrant  :  Tordre  dujil ,  des 
cordes ,  du  linge,  (  Du  latin  torquere,  ) 

Tordre  la  bouche  ,  la  tourner  de  travers; 
Tordre  le  cou  à  un  poulet ,  le  faire  mourir  en 
lui  tournant  le  cou.  — .Figur.  i.^  Tordre  un 
homme  y  le  presser,  l'obliger  h  parler.  — a?® 
Tordre  un  texte  y  une  proposition  y  les  dé- 
tourner de  leur  sens  naturel.  Beaumarchais  a 
dit  dans  le  mémo  «'OS  ,  tortionuer  vue  letli-^. 
Ces  expressions  «e  sont  pas  du  beau  style* 
— Fani.  l^c  faire  que  tordre  et  avaler,^  manger 
goulumi  ni  •  avali'r  presque  sans  mâcher. 

TofiDTLc: ,  s.  nv.  (fiolaniq.)  Sorte  de  plante 
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DiiibeJIîr^rc  ,  IrSs-apéritive  ,  nommée  en  grec 
tordulion. 

Tore  ,$.  m.  T.  d'Archît.  qol  se  dii  des  gros 
anneaux  des  bases  des  colonnes.  (Du  lai.  toms 
corde;  parce  que  ces  anneaux  repr^entent 
lo8  cercles  ou  cordes  qu'on  mettoit  ancienne- 
ment aux  troncs  d'arbres  qui  servoient  do 
colonnes^ pour  les  empêcher  d'éclater.) — Or- 
nement en  rMd  sur  une  pièce  de  canon. 

'Pore  corrompu  ,  celai  dont  le  contour 
ressemble  à  un  demi-cœur  :  les  ouvriers  le 
noHHnent  moulure  o^aie  en  demi-coeur» 

ToaEUM  ATOGRAPHiE ,  s.  f.  Connoissance ,  des^ 
cription  des  bas- reliefs  antiques.  (Du  grec 
toreuma ,  gi^nitif  toreumatos  ouvrage  taille  en 
rond ,  sculpté ,  etc.  et  ffraphô  je  décris.  ) 

ToBMENTiLLE ,  sobst.  f.  (  Tof-man-tî-gUe , 
mouilliez  les  //)  Plante  vivace  à  flcui-  en  rose , 
qui  croit  presque  par-tout,  et  dont  la  racine 
est  vulnéraire  et  astringente. 

ToRox  ou  Touaoïf ,  s.  m.  L'assemblage  de 
plusieurs  cordons  ou  filsde  caret  qui  composent 
un  cordage.  (Du  lalin  iorus ^  dérivé  du  grec 
iorêuô  je  tourne,  ie  travaille  autour. ) 

Torpeur  ,s.  f.  Mol  nonveau  tiré  du  -latin  î 
Engourdissement.  {  Du  latin  torpor,  )  —On 
l'emploie  aussi  au  figuré! 

Torpille  ,  s.  1.  (  mouillez  les  //  )  Espère  de 
poisson  cartilnginpux  ,  de  l'ordre  des  Tréma- 
topnés,  de  la  f/imille  des  Plaeiostomes  et  du 

J;pnre  des  Raies ,  qui  a  la  propnété  d'engourdir 
a  main  de  celui  qui  le  touche  ,  mâme  avec  un 
bAton.  On  le  nomme  aussi  Torpéde»  Tremble^ 
et  dans  quelques  ports  de  mer  ,  Tremoisè  et 
Dormil/iouse»  (  Du  latin  torpédo  ,  employé 
par  Cicéron  dans  le  même  sens ,  et  qui  signifie 
proprement  engourdissement,  Hacine ,  torpvre 
engourdir.) 

ToRQtfE  ,  s.  f.  (  Tor-ke  )  Dans  If»  Blason , 
bourlet  rond  d'étoffe  tortillée  ,  qui  se  pose 
anr  le  he<iume ,  etc.  (  Du  lalin  tor^uere  tordre, 
tortiller.  ) 

Torques  ,  plur.  Chez  les  Épîngliers ,  bottes 
de  fil  de  laiton  ,  pliécs  en  cercle  comme  un 
collier. 

TORQUER  ,  verb.  art.  (  Tor-\é  )  Targuer  h 
tabac  ,  le  corder  et  le  filer  pour  le  mettre  en 
rouleaux.  (  Du  lalin  iorquere  tordre  ,  tor- 
tiller.) 

Torquet  ,  8.  m.  (  Tor^kï  )  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  populaire:  Donner  le  turquet 
à  quelquun  ,  le  tromper,  lui  dire  des  choses 
contraires  à  ce  que  l'on  pense  ,  pour  le  faire 
tomber  dans  le  panneau.  Il  a  donné  dans  le 
torquet ,  dans  le  panneau.  « 

Torquette,s.  fém.  (  Tor^kè-te)  Certaine 
quantité  de  mncée  entortillée  dans  de  la  paille. 
(  Du  latin  torquere  tordie  ,  entortiller.  )  — Fig. 
et  pai'  extension  ,  panier  de  volaille  ou  de 
gibier. 

Torquettes  de  tabac,  feuilles  de  tabac  roulées, 
pliées,etc.  Voy  Torqiter, 

ToRQUEUR  ,  s.  m.  (  Tor-keur  )  Ouvrier  qui 
torque  le  tabac.  Voy.  Torquer. 

Torréfaction  ,  s.  f.  (  T*)-ré-fak-cion  ,  r 
forte)  Action  de  torréfier.  (  Du  lalin  torre^ 
factio.  ) 

ToRRériKR  ,  T.  ûcl.  (  TS-ré-ficyr  forle) 
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Griller,  rôtir  ;  appliquer  une  chaTeor  TioTenlt 
à  un  corps.  (Du  latin  torrejacere  [  torridum 
facere  ]  griller  ,  ?  ôtir.  ) 

ToaaiiNT ,  s.  m.  (  Tôran  ,  r  forte  )  Courant 
d'eau  impéUieux  et  rapide  ,  qui  ne  dure  que 

2uelque  temps.  (  Du  lalin  torrens.  )  — il  se  dit 
gur.  i.*^  par  rapport  à  l'aLondance  :  Torrent 
de  larmes  ,  de  paroles  ,  d^ injures.  —  2.®  Par 
rapport  à  Timpeluosité  :  £e/orr^/»/  du  monde ^ 
de  la  coutume ,  des  passions. 

ToRRiCELLi  (  fuBE  pe)  ,  subst.  m.  Le  Baro- 
mètre ainsi  nommé  de  l'italien  Torricelli  ^ 
Professeur  de  Mathématiques  à  Florence,  qui 
l'inventa  vers  le  milieu  do  17.*  siècle.  Voyez 
Tuhe. 

ToRRiDB  ,  ad;.  (  Tô-ri-de ,  r  forte  )  Brûlant  : 
Zone  torride ,  portion  de  la  let  re  qui  est  entre 
les  deux  tropiques.  C'est  le  seul  emploi  de  ce 
mot.  (Du  latin  torridus ,  fait  de  torrere  brdler  ^ 
rôtir.  ) 

Tors  ,  orse  ,  adject.  (  Tor ,  tor-ce  )  Qui  est 
tordu  ou  qui  en  a  la  fgure  :  Z-e  cou  tors  ,  une 
colonne  torse.  On  dit  pop.  Tor  te  au  féminin 
Jambe  tor  te  ,  bouche  ,  gueule  torte* 

Fig.  XJn  cou  tors  ,  un  hypocrite. 

l'oRSE,  s.  m.  T.  de  Sculpture:  Figure  tronquée 
qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête  ,  ou  aans  bras  o« 
sait 5  jambes. 

Torse,  s.  f.(  Tr^»*.)  Chez  les  Tourneur»,  bois 
tourné  d'une  manière  qui  va  en  serpentant. 

ToRSER,  v.a.  (  Tor-cé)  Contourner  le  fût 
d'une  colonne  en  spirale  ou  en  vis  pour  la  rendre 
torse. 

Tort  ,  s.  masc.  (  le  /  final  ne  se  prononce 
jamais)  Ce  qui  est  opposé  à  la  justice  ,  à  la 
raison  :  //  a  tort ,  tous  les  torts  du  monde, 
—Lésion  ,  dom range ,  injure  :  avec  cette  diffi'- 
rence,  que  le  tort  regarde  purficulièiemeni  les 
biens  et  la  réputation  ;  il  ravit  ce  qui  est  dû  , 
et  queT/'/j/e/r^  regarde  les  qualités  perfonncllc^ 
elle  impule  des  dclauU.  Le  premier  nuit ,  le 
second  oflense.  (  Du  lalin  iortum  ce  qui  tst 
tortu  ,  tortueux ,  de  travers  ,  par  oppo&iiion  à 
rectum  ce  qui  est  droit.) 

A  TORT ,  adv.  Sans  justice ,  sans  raison.  — -^ 
tort  et  à  traders ,  inronsidf-remi  ni  ;  sans  règle. 

ToRTELLB ,  s.  f.  (  Tor-tr-le  )  Voy.  Velttr. 

Torticolis  ,  s.  masc.  Mal  qui  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  sans  douleur  :  Il  a  un  fur- 
ticolis» 

Torticolis,  ad j.  et  s.  m.  Celai  qui  a  le  ces 
un  peu  de  travers,  et  la  léte  un  peu  penchani^. 
— Fig.  et  fam.  Ne  rousjietpas  a  ces  torlicvtis.^ 
À  ces  hypocrites  ,  à  ces  faux  dévols. 

Tortil  ,  8.  m.  T.  de  Blason  :  i.<»  Diadème 
dont  e&t  reinie  yxrxei  télé  de  More  représentée^ 
sur  un  éeu.  — a  ®  Ordon  qui  se  tortille  autour 
des  couronnes  des  Barons. 

Tortillant  ,  ante  ,  adj.  T.  de  Blason  :  ÎT  5e 
dit  du  serpent  et  de  la  givre  qui  cnlouient 
quelque  chose. 

ToRTtLLÉ ,  iE ,  part.  p.  et  adj.  Chose  qw'on  a 
roulée  et  tortillée.  V .  Tortiller — En  t.  de  Elas.. 
tête  tortillée^  qui  poite  le  tortil. 

ToRTlLLEMKîtT,  S.  ni.  {Tor-ti-gUe^mom) 
Action  de  tortiller.  — Étal  d'une  chose  tor^ 
tillée.  — >Figur.  et  fain. 'Petit  détour  ^  ^etku 
fineues  dans  k»  affaires.^ 
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ToiiTiLtEB,v. ft.  (  Tor-ti^gUé^ mouîUez  les 
//  )  Tordre  à  plusieurs  tours  ,  en  parlant  du 
papier  ,  d'un  ruban  ,  de  la  filasse  ,  elc. 

Tortiller  une  mortaise  (Charpenl.  )  ,  Touvrir 
avfrc  le  laçeret  ou  la  tarière. 

ToRTiLL£B  ,  V.  n.  Ne  marcher  pas  droit  en 
«ne  affaire ,  chercher  de»  détours ,  etc.  Sljrle 
îiij^*  et  fam. 

ToRTiLLis ,s.  m.  (  ror-/i-^//,moaill.  les//) 
T.  d'Archit.  Espèce  de  vermoulure ,  qu'on  fait 
avec  des  outils  sur  le  parement  des  bossages 
rustiques. 

Tortillon  ,  s.  m.  (  Tor-ti-glion  )  Linge  , 
torchon  tortillé  en  rond — En  t.  de  Coflreiier , 
assemblafçe  de  clous  blancs ,  arranjçés  en  figure 
/or////«rVautourderecussond*unbaliul. — Coif- 
fure de  pa)^sanne,  etc.  —Petite  servante  prise 
au  village. 

ToRTiN,  s.  m.  (  Tor-tein)  Sorte  de  tapisserie 
de  Bergame  ,  dans  laquelle  il  entre  de  la  laine 
iêrse. 

Tortionnaire  ,  adj.  T.  de  Palais  :  Violent , 
inique  ,  extorqué.  Emprisonnement  ^  saisie 
tortionnaire,  (Uu  latin  for  tare  ,  fréquentatif  de 
iorqitere  tordre  ,  torturer.  ) 

ToBTioMNER ,  V.  a.  (  Tor-cio-né)  Tortionner 
un  texte ^etc,  Voy.  au  mot  Tordre, 

ToBTis^t.m.  Assemblage  de  fils  de  chanvre, 
de  laine ,  de  soie,  etc.  tordus  ensemble.  — Au- 
trefois ,  espèce  de  couronne  de  fleurs ,  de  guir- 
lande. — En  t.  de  Blason  ,  le  fil  de  perles  qui 
entoure  la  couronne  des  Barons.  En  ce  sensv^ 
on  dit  aussi  tortiL 

ToBTOiR  ,  s.  m.  (  Tor-toar)  Bâton  gros  et 
court  ,  pour  assurer  au  moyen  d'une  grosie 
corde  qu'on  tordais  charge  mise  sur  une  char- 
rette. On  le  nomme  aussi  garrot. 

ToBTU  ,  WE ,  adj.  Qui  n'est  pas  droîl  ;  contre- 
fait ,  etc.  ( Du  latin  tnrtus ,  paît. pass.  de  tor^ 
quere  tordre.  )  — .Figur.  et  fam.  Afoir  l'esprit 
tortu  tjaire  des  raisonnemens  /or/tfJ ,  raisonner 
tout  de  If  a  ver». 

Tt>RTU.£ ,  s.  f.  Animal  amphibie  qui  marche 
fort  lentement,  et  dont  tout  le  corps  est  cou- 
\ert  d'un«  grande  écaille  dure.  C'est  un  genre 
dp  reptiles  chéloniens  ,  caractérises  par  des 
.doigts  entièrement  distincts  jet  séparés.  (Sui- 
Tant  lMênase,,à\k  latin  tortus  tort  u,  sans  doute 
à  cause  de  la  marche  de  cet  animal  ou  de  la 
forme  de  ses  pittes ,  d'où  les  Espagnols  ont 
fait  dans  le  même  sens , /or/i/^^z  ,  et  les  Italiens, 
tartaruffa.  )  — Ches  les  anciens  Romains  ,  i.** 
Galerie  couverte  dont  on  se  servoit  pour  ap- 

Ê rocher  des  murs  d'une  place  assiégée.  — x^ 
spèces  d'abri  ou  de  toit  que  les  soldats  fai- 
soient  en  élevant  leurs  boucliers  au-dessus  de 
leut^  létes  ,  et  en  les  serrant  les  uns  contre  les 
jiolres*  — ^^n  Asiron.  nom  donné  k  la  constel- 
lation de  la  Lyre. 

|<'igur.  et  famil.  Marcher  à  pas  de  tortue  , 
Jenlement. 

ToBTUE*  ,  V.  a.  (  Tor»tu-é)  Rendre  tortu, 
ToBTUEifSEMENT,  adv.  {Tor-tu-eû^te-man) 
fXunc  inatïi^'e  tortueuse. 

ToBTUEUX,  Ei'SE ,  adj.  (  Tor-tu-eù  )  Qui  fait 
f>lasieurs  tours  :  Chemin  tortueux;  les  replis 
tortueux  des  serpens  ,  et  fig.  de  la  COOScioDcc. 
e  l>a  latin  tortuosus,  ) 
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TORTUOSITÉ  ,  s.  f.  (  Tor-tu^O'Zi' té)  Étal  de 
ce  qui  est  tortueux,  (  Du  latin  tortuositas,) 

TORTURE,  s.  f.  En  général  ,  tourment  qu'on 
fait  souffrir. —En  particulier, les  lourmens  de 
la  question.  (  Du  latin  tortura.  )  • 

Figurém.  Se  donner  la  torture  ,  mettre  son 
esprit  à  la  torture  ou  donner  la  torture  a  sou 
esprit  ;  se  tourmenter ,  faire  de  grands  efforts  , 
travailler  avec  une  grande  contention  d'esprit 
pour,  etc. 

ToBYS ,  s.  m.  pi.  Surnom  donné  en  Angle- 
terre, pendant  les  troubles  qui  éclatèrent  sou» 
Charles  I  ^  k  ceux  qui  suivoient  le  parti  du 
Roi ,  et  dérive  de  certains  brigands  qui  deso- 
loient  les  montagnes  d'Irlande  sous  ce  même 
nom  de  Torys  ,  qui  signifie  ,  dit  Tré*'oux  ,  rn 
langue  irlandoise  ,  voleur  de  grand  chemin  ^ 
assassin.  Les  Royalistes  furent  ainsi  appelés, 

farce  que  les  ennemis  du  Roi  ou  les  Jrhigs  , 
accusoientde  favoriser  la  rébellion  d'Irlande. 
l*e  nom  de  Whigs ,  dit  encore  Tré^'.  d'après 
Hopin^Thuiras  ^  étoit  celui  nue  l'on  donnoit 
en  hcosse  à  une  autre  espèce  ne  bandits. 

Toscan  ,  an b,  adj.  T.  d'Architect.  L'Ordre 
Toscan ,  ainsi  nommé  .parce  que  les  premiers 
Temples  de  cet  ordre  furent  bâtis  en  Toscane 
par  djanciens  peuples  de  Lydie  qui  s'y  étoient 
établfs.  On  dit  aussi  l'Ordre  Rustique, 

TosTABLE  ,  atilj.  Se  dit  en  Angleterre  d'une 
femme  qu  on  peut  toster  ,  qui ,  par  sa  beauté  , 
etc.  mérite  qu  on  porte  sa  santé.  V.  Toste, 

TosTE,s.  m.  (  On  écrit  aussi  7*00^/,  mais 
sans  prononcer  l'a }  Proposition  de  boire  k  la 
santé  de  quelqu'un  ,  à  l'accomplissement  d'un 
vœu  ,  au  souvenir  d'un  événement  :  Porter  un 
toste,  (Quelques-uns  disent  au  féminin  ,  mais  à 
tort ,  une  toste,  (  De  l'angl.  toast  rôtie.  Ce  mot 
et  cet  usaçe  viennent  de  ce  que  la  Maîtresse 
d'un  Roid  Angleterre  se  baignant,  un  courtisan 
et  à  son  exemple  tous  les  autres  ,  avalèrent  ^ 

far  galanterie ,  une  tasse  d'eau  de  son  bain. 
*e  dernier  dit  :  je  retiens  la  rôtie  ,  faisant 
allusion  à  l'usage  du  temps  de  boire  avec  una 
rôtie  au  fond  du  verre.)  Les  Anglois  disent 
d'une  belle  personne  que  c'est  un  des  premiers 
tostesàt  l'Angleterre, et  d'une  beauté  surannée, 

Î|ue  c'est  un  toste  de  rebut .  Ils  disent  aussi  qu'une 
emme  est  ou  n'est  pas  tostahle. 

TusTE,  s.  {.  Banc  dans  les  chaloupes  où  sont 
assis  les  Matelots  qui  rament. 

Toster,  V.  a.  et  n.  (  Tos-té)  Porter  dan# 
un  repas  aux  convives  la  santé  d'une  personne 
absente,  etc.  Cest  un  terme  pris  de  l'anglois. 
Vov.  Toste  y  s.  m. 

l'osTioN, s.  f.  (  Tos-tîon  )  En  Chimie , etc.  la 
même  chose  que  torréfaction.  (  Du  lat.  tostus  , 
part.  pas.  de  torrere  brûler,  rôtir.  ) 

TÔT,  udv.  (Le /ne  se  prononce  ni  devant 

une  consonne  ni  à  la  fin  de  la  nhrase  )  Vite  , 

incontinent, sans  tarder.  Voy.  K//^.  (De  Vital. 

toito.  On  écrivoit  autrefois  tost.  Ménage.  ) 

Tôt  ou  tard ,  dans  un  temps   proche   ou 

éloigné ,  mais  certain ^2/ff//4>/,  incontinent* 

— Aussitôt  que ,  etc.  dès  que.  On  dit  aussi  sitôt 
que.  Ce  dernier  n'est  pas  aussi  usité  dans  la 
style  soutenu. 

Total  ,  al£  ,  adject.  Entier ,  complet.  (  Du 
latin  lotus.) 
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Total,  s.  m.  Le  »out ,  la  totalité.  malière  de  Lîttcraluie.  — Pelît  brîn  èe*boU  qm 

Totalement  ,  adv.  (  To-ta-U-man)  Entîè-  sert  a  indiquer  les  lettres  aux  enfans.  — lùpèce 

remcnt.  de  baguelle  dos  on  d'ivoire  dont  on  se  sert  anx 

Totalité  ,  s.  fém.  Le  total  :  La  totalité  du  jonchels.  —En  Bretagne  ,  cei  uin  nombre  de 

hten  ,  de  la  succession.'  cerceaux  d'osier* 

ToTfïN,8.  m.  Pelil  morceau  de  bois,  d'os  ToocwE,  ÉE,part.p.  et  adj.  V07.  Toucher, 

ou  d'ivoire  à  quatre  faces, marquées  chacune  '^TaUeauhiefttouc^eyOùXts coups ^epinccMU 

d'une  lettre,  au  travers  duquel  passe  un  petit  sont  donnes  avec  beaucoup  d'entente,  de  haj- 

bAton,et    qu'on  fait  tourner.  On  gagne  ou  dîesse  ,  etc.  — > Aux  Dames  et  au  Trictrac, 

l'on  perd  suivant  la  lettre  qu'il  présente  lors-  dame  touchée  ^  dame  jouée;  quand  on  a  touché 

qu'il  est  tombé  :  quand  cette  lettre  est  un  T^  une  dame  ,  il  laul  la  jouer» 

qui  siçnific  totum  ,  tout  j  on  gagne  tout  ce  qui  Toucher  ,  v.  a.  (  Touché)  Mettre  la  maîa  , 

est  au  jeu.                                                   ^  le  doigt ,  le  pied  ,  etc.  sur  quelque  chose  :  Ne 

T0UA6K ,  s.  masc.  T.  de  Marine  :  Action  de  touchez  pas  cela  ;  toucher  du  pied  ^  du  hras  - 

Cov^r. —Eflet  de  cette  action.  -'-    -    ^ 

Touaillb,s.  (.  (To«rf-^/i>, mouillez  les  //) 
I^nge  sur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu  où  Ton 
se  lave  les  mains  ,  et  qui  sert  à  les  essujer. 
(  Corri^plion  de  toile.  ) 


du  coude ,  a%>ec  son  manchon  ,  e/c.  (  Du  go- 
thique tckan  qui  signifie  la  même  chose  ,  et 
d'où  les  Itfiliens  ont  lait  toccare^  les  Espagnols 
tocar  et  les  Anglois  touch,  Voj.  Wachter.) 
—l'^rapper  ,  battre  ,  chasser  avec  le  fouet, 
Touante  ,  s.  f.  Etoffe  de  soie  qui  vient  de  etc.  Toucher  des  bœujs  ,  un  troupeau  ,  des 
la  Chine.  ^  cheçaux  ^  etc.  —En    parlant   d'une    somme 

ToucAK ,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  d'argent ,  recevoir  :  lia  touché  ses  appoint 
de  TAmérique  méridionale  ,  remarquable  par  tcmens,  —En  termes  d'imprimerie  ,  mcllre 
le  brillant ,  et  sur-tout  par  l'opnosition  des  l'encre  sur  les  caractères  par  le  mojen  des 
couleurs  de  leur  plumage  ,  et  dont  le  bec  balles.  —En  t.  de  Géométrie,  il  se  dit  d'une 
énorme,  dentelé  sur  les  bords,  estdans  quelques  ligne  qui  rase  une  courbe  en  un  seul  point 
espèces  quatre  fois  phis  long  que  la  tëîe.  Il    sans  la  couper.  —Eprouver  l'or  avec  la  pierre 

appartient  è  la   famille  des  Léviiostres En     de    touche.  —En  t.   de    Marine  ,  mouiller  , 

Astronomie^  constellation  méridionale  entre  aborder  dans  une  île,  etc. — Jouer  de  ceilaibs 
l'Indien  et  l'Hydre.  On  l'appelle  aussi  Pie  du  insiruinens  de  Musique.  Aujourd'hui  on  dit 
~        "   '^  '       '  -  11  -•         ».       généralemcnt/owif/-.— Exprimer: Cl?/ 0/-fl/r«r, 

ce  Peintre  touche  bien  les  passions.  —Parler 
incidemment  de....  Il  a  touché  ce  point-là  Jori 
adroitement. '^tigur.  1.»  Emouvoir:  Cette 
nouvelle  ,  cette  mort  l'a  fort  touché,  —a.* 
Concerner ,  regarder  :  Cela  ne  me  touche 
pas,  I/aclion  de  toucher  ^  dit  Rouhaud  ,  fait 
une  impression  dans  l'ame:  l'action  d'emou- 
voir  lui  cause  une  agitation.  L'iinpi-ession  pro- 
duit l'agitation  ;  ainsi  l'on  est  touché  avant 
d'être  ému.  L'Orateur  a  pour  objet  ai  émouvoir  ^ 
et  il  emploie  les  moyens  de  toucher.  Pour 
émouvoir  l'ame ,  il    faut  la  toucher  ,  comme 


Brésil.  C'est  une  des  douxe  constellations  dé- 
crites pvirjean  Bayer.  Elle  ne  se  montre  jamais 
sur  notre  horizon. 

Touchant  ,  prépos.  (  Tou-chan  )  Sur,  à 
l'égard ,  pour  ce  qui  concerne. 

Touchant  ,  ante  ,  adj.  (  Towchan  ,  an-te) 
Qui  touche  le  cœur ,  qui  émeut  les  passions. 
—En  t.  de  Géométrie ,  point  touchant ,  le  point 
où  une  courbe  est  touchée  par  une  ligne  droite, 
ou  celui  dans  lequel  deux  lignes  courbes  se 
touchent* 

Touchante, S. f.  (Géom.)y.  Tangente^ qui 
ala  même  signification  ,  et  qui  est  plus  usité 


ToucHAUX .  s.  m.  pi.  (  Tou'châ  )  Morceaux  il  faut  toucher  le  corps  pour  le  mouvoir,  Vojr. 

d'or  dont  le  titre  a  été  fixé,  et  oui  servent  k  Bcgarder. 

faire  l'essai  avec  la  pierre  de  touche,  1  *i*ov.  Toucher  la  grosse  corde  ;  ne  touchons 

Touche  ,  s.  fém.  Dans  l'orgue  .  le  clavecin  ,  pas  cette  corde  /à.Vov.  Corde.— Faire  toucher 

l'épinette,  chacune  des  petites  pièces  d'ébène  une  chose  au  doigt  et  à  l'œil  ^U    démontrer 


ou' d'ivoire  qui  en  composent  le  clavier,  et 
qu'on  touche  pour  faire  résonner  l'instrument. 
—Dans  le  luth, la  viole  et  autres  insUumens 
qui  ont  le  manche  long ,  les  cordes  qui  em 
brassent  le  manche  '  **-*'-    -^        * 

des  demi-tons. 

ou  de  l'argent  par   le  moyen    d'une   pi 
noirâtre  appelée  pierre  de  touche.  On  dit  fiç 


nche  long ,  les  cordes  qui  em-  Pfe  toucncz  pas  a  celc 

nche  et  qui  font  la  séparation  vent  au  figuré  :  Il  m 

.  —Epreuve  qu'on  fait  de  l'or  — Alteindre  à....  //  ti 

;  par   le  moyen    d'une   pierre  x  touche  de  la  tête , 


ctaiiement,  en  (K>nvaincre  par  des  preuves 
indubitables. 

Toucher  ,  v.  n.  Il  a  le  premier  sens  de  l'actif: 
Ne  touchez  pas  à  cela,  —11  se  dit  plus  sou- 
^'  ne  paroft  pas  y  toucher, 
touche  au  plancher  ;  il 
,  de  la    main.  —  É»re 
proche  de,  en  parlant  du  temps  :  Nous 


que  l'adversité  est  la  pierre  de  touche  des  chons  au  terme  ;  ce  malade  touche  à  sa  fift, 

vrais  amis  ,  c'est  dans  l'adversité  qu'on  les  — Prendre  ,  6ter  quelque  partie  d'une  chose  : 

reconnoltj Action  de  toucher  ^à^.  frapper.  Je  n'ai  point  touchée  cette  somme, -^kç^iXet 

Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  proverb.  Il  quelque  changement  :  Un  a  pas  voulu  toucher 

craint  la  touche  ,  la  critique ,  la  réprimande ,  à  cet  article.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'aveo 

la  contradiction,  etc.— Fig.  et fam.  Disgrâce  ,  la  négative. —Sans  régime  ,  i.®  éjnouvoir: 

revers,  maladie:  On  a  donné  une  rude  touche  Toucher  est  pour  l'Orateur  d'une  nécessité 

à  ce  Négociant ,  etc.  —  En  termes  de  Pein-  indispensable,  —a,®  En  t.  de  Marine ,  il  8« 

ture  ,  manière  dont  le  Peintre  fait  sentir  le  dit  d'un  vaisseau  dont  faute  d'eau  ^  la  quille 

caractère  de-*  ohjels  qu'il  représente  par  cer-  touche  le  fond  de  la  mer  ou  de  la  rivière  ,  oa 

laîn^  coups  de  pinceau  dans  les  ombres  et  les  lorsque,  par  quelque  accident,  il  vi^nlàtouiec 

lumièic».  — En  ce  ^cn» ,  on  Je  dit  figur.  en  wn  banc  de  sable  ,  etc. 
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Tdt/thettfepr^s  à  ^aefft/utt ,  être  SOrt  proche 
parent  oo  allié.  —On  dit  efi  Vénerie,  qu'/i/i^ 
v£fe  tûfjc/tfà  son  hois^  quand  elle  veut  ôter  la 
pe^a  velue  qui  le  couvi?e. 

SE  ToacHEB,  V.  réo.  Etrecontîgu  y  se  joindre 
de  manière  qu'il  x\y  ait  rien  en«re  deux  :  Ces 
deux  pierres ,  ces  deux  maisons  se  touchent. 

Toucher,  ».  m.  Le  tact,  le  sens  par  lequel 
on  connott  les  qualités  paJpables  des  corps. 
•— L'aclion  de  toucher.  —Manière  délicale, 
agréable ,  brillante ,  elo.  dont  on  touche  l'orgue, 
le  clavecin,  etc. 

ToucinvrB,s.  m.  Dans  les  ardoisîères^ouvrîer 
qui  conduit  le  cheval  emplo/é  à  faire  mouvoir 
les  machines  ou  engins. 

ToucoY ,  (  Tou'ioa)  En  Vénefte  j  terme  dont 
on  se  sert  pour  faire  taire  un  limier  qui  ciie 
dans  les  voies.  (  Contraction,  de  tout  coi  ^  tout 
tranquille.)  • 

ToUK,  s.  fém.  Action  de  touer  un  vaisseau. 
On  dit  aussi  touage^  —Bateau  commun  sur 
certaines  rivières,  et  particulièrement  sur  la 
Loire. 

TooER  ,  V.  a.  (  Tou-é)  T.  de  Marine  :  Taire 
avancer  un  vaisseau  ,  en  tirant  un  câble  attaché 
au  rivage  :  h  la  différence  de  remorquer  ^  qui 
est  le  faire  avancer  au  moyen  d'un  b.liîment  à 
rame^.  (  De  l'anglois  to  tow  ^  q^ui  a  la  même 
si^ification,  et  qui  dérive  de  Vanglo-saxofi 
ieon  tirer,  aftiirer.  ) 

TourFE,  s.  f.  {Tou'/é)  Assemblage  d*herbes , 
d*arbres,  de  cheveux,  etc.  qui  sont  en  quan- 
tité et  près  à  près.  -—Assemblage  de  plumes 
sur  la  léle  d'un  cheval.  (vSuivant  Du  Ùartge^ 
d«*  /«/«,  qui  etoîl  chez  les  Romains  une  espèce 
dVtendard  compose  de*  plusieurs  plumes  liées 
en^  mble.) 

T orrro,  u£,  adj.  {Tou-Ju)  Épais ,  bien  garni. 

ToiiG  on  Touc,  s.  masc.  Espèce  d'étendard 
qu'on  pot  le  devant  le  Grand- Visir,  les  Bâchas 
t\  l"s  San.i;iacs.  C'est  une  demi-pique  au  bout  de 
]a<);:elle  e.^t  nitachée  une  queue  de  cheval  avec 
un  }jr»ulon  d'or. 

romoiTRS,  adv.  {Tou-jour)  Sans  cesse, 
eon'lrtuellement  :  avec  celle  différence  que  ce 
qu'fM)  fait  toujours  se  fait  en  tout  temps  et  en 
toute  occasion  ,  ci  que  ce  qu'on  fait  continuel' 
letnentse  fait  sans  interruption  et  sans  relâcha. 
(Contraction  de  tout  le  jour  et  de  tous  les 
jours.)  — lin  toute  rencontre,  il  ne  se  dit 
guères  qu'avec  la  négative:  Les  plus  grands 
esprits  ne  sont  pà%  toujours  les  plus  ngréahles» 
—-Le  plus  .«ouveni  :  ordinairement  :  Il  est  tou* 
jours  gai  ;  il  ment  toujours*^r^Y;im,  i.®  En 
attendant,  cependant  :  Je  vous  iuls  ,  marchez 
toujours,  —2."  Au  moins  :  Si  je  nai  pas 
réussi  ^  toujours  ai- je  fait  mon  devoir,  —Pop. 
Certainement. 

Se  dire  adieu  pour  toujours  ,  ae  quitter  pour 
ne  se  plus  revoir. 

TooiETTE,  s.  f.  (  Tou'lè-fe)  T.  de  Pèche, 
wsitè  principalement  en  Picardie  :  Espère  de 

Îoulie  ou  de  bobine  faisant  partie  du  métier  à 
aire  les  pîles. 

TOULOLA,  Tour.o0LA,  RosEAtr  A  ^tàcHis, 
•.  m.  Roseau  dont  les  Caraïbes  emploient  la 
tige  pour  faire  le  corps  d»  leurs  flèches  ,  qu'ils 
nomment  ansai  Toulols^ 
T.  a. 
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ToiTj»Ët,  0.  maso.  {Tou-p^)  Petite  touffe  t 
"Toupet  de  cheveux ,  de  barbe  ^  de  bois,  -^-Plua 
p<irt)culiv>rement  et  sans  régime,  toupet  de  cbe^- 
veux  au  h«ut  du  fiont.  — Fig.  et  lamé  Mou* 
vemenl  d'impatience  et  de  colère  :  Quand  son 
toupet  lui  prend  il  est  insupportable, 

TODPiE,  s.  fém.  !>one  de  jouet  de  bois  en 
forme  de  poire ,  armé  au  bout  d'un  fer  suc 
lequel  on  le  fait  tourner.  (Suivant  Wachter^ 
de  toppy  qui  chez  les  Belges,  les  Anglois,  les 
Gallois,  a  la  même  signification ,  et  qui  dérive 
de  toppen  j  en  langue  belgique  ,  tourner.  )  — 
Petit  coquillage  univalve  quon  nomme  aussi 
Trompe, 

Toupiller,  V.  n.  {Tou-pi^lié)  Ne  fairo 
qu'aller  cl  venir  comme  une  toupie.  11  est  fam. 

TottpiLLoN,  s. m.  (  2'ou-pi'i,'liùn )Çon{u$ioa 
de  plusieurs  branches  d'orangers,  chargées  de 
petites  feuilles,  et  qui  sont  très-près  les  unes 
des  autres.  —Petit  toupet  :  Toupillon  de  che^ 
t^eux. 

ToiTPiN ,  s»  m.  (  Tou'pein)  Morceau  de  boid 
en  forme  de  cône  tronque ,  sur  lequel  on  fait 
des  rainures  pour  recevoir  plusieurs  fils  ou  tou^ 
ronis  qu'on  veut  commettre ,  afin  de  régler  leurs 
révolutions. 

Tour,  s.. m.  Mouvement  en  rond  j  Tour  de 
roue  ^  de  broche  ^  de  meule.  -—H  se  dit  pa** 
extension  d'autres  mouremens,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond  :  Faire  un  tour ,  aller  et 
venir.  Faire  un  tour  de  jardin  ou  dans  le 
jardin.  Un  tour  de  promenade  ou  absolument 
un  tour,  —Circuit  :  Le  tour  de  la  t»ilU ,  du 
parc.  Faire  le  tour  de ^  aller  autour  de*..* 
//  a  Jait  le  tour  du  monde.  -«Certaine  partie 
de  l'habillement  ou  parure  mise  en  rond  i  Tour 
de  cou  y  de  gorge  ^  de  bonnet  ^  de  cheveux^ 
—Trait  de  subtilité  ,  d'adrcSse  de  main  :  Tour 
de  gibecière  ^de  gobelets^  depasse~passe,'-^f\^» 
Trait  de  ruse  ,  de  finesse  :  Jmuer  un  tour  oia 
dun  tour  à.,.,  -i^Procédé,  manière  d'agir: 
Tour  tf  habile  homme  ^  d'ami  ou  de  fripon  i 
i'Hain  tour,  —Biais  qu'on  donne  aux  choses  : 
Donner  un  bon  ou  un  mauvais  tour  à  une 
affaire ,  la  présenter  par  les  beaux  ou  par  les 
mauvais  côtés.  —En  parlant  de  poésie,  dVlo^ 

3uence,  de  st/le;  manière  de  présenter  et 
'arranger  ses  pensées,  ses  termes  :  Ces  vers 
sont  d'un  tour  noble  ^  gracieux.  On  dit  dans 
le  mémo  sens  tour  a  esprit  agréable ,  etc,  — • 
Rang  successif,  alternatif:  Chacun  à  son  tour» 
.—Machine  pour  . façonner  en  rond  le  boîa, 
l'ivoire ,  etc.  Travailler,  au  tour,  Fiç.  CeJa 
est  jait  au  tuur^  pavfkiiemenlhien  fait«  (Dd 
latin  tornus ,  pris  du  grec  /or«o/.)  —En  Méra« 
nique ,  rou,e  ou  cerle  contentrique  k  U  base 
d'un  c}'1indre  avec  lequel  il  peut  ae  mouvoir 
autour  d'un  môme  axe.  Lorsque  cet  axe  ou 
ftrbre  est  parallèle  à  l'horicon  ^^  c'est  le  tour 
proprement  dit,  ou  le  treuil  :  s'il  est  perpen- 
diculaire ,  c'est  le  vindas  on  cabestan,  ^^botie 
de  table  garnie  de  bords  de  trois  côtés,  sur 
laquelle  les  Pâtissiers  pétrissent  leur  farine  et 
tournent  leur  pâte.  —Armoire  ronde  et  tour- 
nante, posée  dans  l'épaisenr  du  mur,  qui  sert 
h  faire  passer  ce  qu'on  reçoit  de  dehora  et  ce 
qu'on  7  envoie. 
Donner  un  souffiet  à  tour  de  hras  y  de  loate 
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iû  force  du  bi'as,  — Famil.  Il  a  ùchet^i  sa  he^ 
màgne  en  un  tour  de  main  ^  en  an  insUint. 
•■a^*£*t  tour  du  visage  y  la  circonférence  du 
visai^è.  ^~-T*jur  de  lit  ^  rideaux  qui  l'envi- 
rannenl  tout  autour* 

Tour  dt  V échelle^  Pespace  de  Iroi*  ou 
quatre  pieds  âu-detà  d'un  mur^  et  qui  appar- 
tient À  celui  qui  a  construit  son  mur  en  retraite 
aur  son  leirain.  — .2Wr  du  chat  ^  intervalie 
^*wn  demi-{>if  d  dont  les  fonrs  et  les  forges  doi- 
vent être  éloignés  des  mur»  du  voisinage.— Toor 
ée  la  souris ,  inlervall«  de  deux  ou  Uois  pouces 
entre  une  fosse  d'aisance  et  le  mur  mitoyen 
eontre  lequel  elle  est  posée. 

Le  four  du  bâton ,  profit  secret  et  illicite  qu'un 
■homme  lire  de  l'emploi  y  du  poste  où  il  est. 

STour  de  reins  y  rupture  ou  foulure  de  reins 
"éauBèe  par  quelque  effort»  — Fiçur.  et  famil. 
donner  un  tour  de  reins  à  aue^tfu  un  y  laï  nuire  y 
le  faire  échouer  dans  son  dessein. 

TfiiUft-A-TouH ,  ady.  Successivement,  Tun 
•près  l'autre. 

ToxytLy  4.  f.  Bâtiment  rond  ^  «carré  ou  à  pan«  , 
âont  on  Aftnquoit  autrefois  les  muraiUes  dea 
irilles,etc^  (4;u  latin  turris.)  —Clocher  bâti 
en<forme  de  tour.  —Au  jeu  des  Echecs,  pièce 
"^e'oB  appfloit  autrefois  roc.  -^En  t*  de  Pèche  ^ 
«neeinie  ronde  des  bourdigue»  y  dans  laquelle 
le  poisson  »e  rassemble.  U  J^  en  a  ordkioire- 
tneni  c^nq^-les  deux  plus  voisines  de  l'entrée 
•'appellent  reruladou  ;  celle  du  milieu  reifuin- 
^uet/e^  el  celle-de  la  pointe  est  diie^u  dehors. 

To0KAco,  s.  m.  Oiseau  grimpeur  des  .pays 
chaud».  d<*  la  famille  des  Levirostres,  qui 
leasemLle  au  loacan  •  mais  dont  le  bec  dentelé 
«»t  plus  rouit  que  la  téhe. 

TociiAiLLE^s.  *.  (3W-rfl-^//>,  mouillez  les 
V/)  ii.itiment  où  les  Brasseurs  font  sécher  les 
grain». 

Charger  la  teuraille  (  Brasseur  ) ,  |>orler  le 
Krain  germé  surle  plancher  de  la  touraille  poul- 
ie faire  sccher.—- B^foi/r/^^r  la  touraille  y  )eier 
le»  grains  de  la  moitié  du  plancher  de  la  tou- 
raille sur  Tau  ire  moitié.  .^Bebroui/ler  la 
touraiifey  remuer  et'  renverser  le  grain  de 
dessus  le  plancher  de' la  toiiraille. 

TouKANGETTi ,  ».  fcm.  Petite  serge  qui  se 
fabrique  aux  «avirons  d'Orléans. 

ToiiiuiK ,  s.  f.  Substance  végétale  formée  des 
débris  d'hefbes,  de  feuilles,  de  racines  et  de 
plantes  pourries  converties  par  cette  putré- 
faction en  une  masse  noirâtre,  onctueuse  él 
coftifeustible.  (De 'l'allemand  torjy  qui  a  la 
même  signilication.)  —Multitude  confuae  de 
peuple.  (Uu  latin  turha,)  On  le  d'soit  autrefois 
dans  le  stjle  sérieux;  on  ne  l'emploie  plus 
aujdiird'hui  que  dans  le  &t/le  plaisant  ou  cri- 
tique et  mordant. 

TouABEOX ,  EiTSE  y  adj.  Un  marais  tourbeux  y 
propre  â  faire  de  la  fourbe. 

TouBfiXBRE  y  s.  f.  Teriain  (ToCtTon  tire  de  la 
tourbe. 

TouBBILLOK,  8.  m.  (  Tour-bi-glton ,  mouillez 
les  //)  Mouvement  de  l'air  subit,  rapide,  im- 
pétueux et  qui  se  fait  en  tournant.  .^d*eauy 
gouffre  Ou  mas.«e  d'ean  qu'on  observe  dans 
quelques  fners  :  il  tournoie  rapidement,  en  for- 
mant une  espèce  de  creux-daîii  le  milieu.  (Da 
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lalîn  turbay  inis.)  —En  Pl^siqoe,  maltffe 
mise  en  mouvement  autour  d'un  centre  com-« 
mun  i  Tourbiilons  de  Desrartes.  — Fig.  Tout 
ce  qui  entraîne  les  hommes  :  Le  tourkUlon  dm 
monde  ,  des  affaires ,  des  plaisirs. 

Tourbillon  magnétique  ;,rhysiq.),  la  matière 
magnétique  en  mouvement  autour  et  en  dedans 
d'un  aimant. 
^  TouBBiLLONS  ,  plur.  Embarras  caasés  par  des 

Î lierres  dans  les  veines  d'une  mine  de  charbo» 
ossile. 

TouBD  ou  TouBDE ,  8.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  ;  en  latili  turdus. 

TouBDE,  s.  f.  Genre  d*otseanx  passereaox, 
de  la  famille  des  Créuirostres,  dans  lequel 
sont  compris  les  grives  et  les  merles.  (Du  lat* 
turdus,) 

TouADEiLE ,  s.  f.  Espèce  de  grive.  (Du latîa 
turdus  grive») 

TouBOlLLE  ,  adj.  (  Mouillez  les  //  )  Un  gris 
tourdil leypoW  d'un  cheval  d'un  gris  sale,  appro- 
chant de  la  couleur  d'one  grive,  nommée  en 
latin  turdus. 

TocBKLiE,^.  fém.  (  Tou-rè^le)  Petite  tour» 
—-Plusieurs  tuyaux  ensemble  au  milieu  et  aux 
c6iés  de  la^iontee  de  l'orgue.  —Plante  bisan- 
nuelle ,  à  fleur  cnicifomie  ,  qu'on  nomme  aussi 
Tourette ,  et  dont  on  distingue  trois  espèces. 
La  Tourelle  des  Alpes  est  cultivée. 

Tour  ET,  s.  m.  {Tou-re)  Clou  tournera 
rond,  oui  a  une  grosse  télé  arrêtée  dans  la 
partie  du  bas  de  la  branche  de  la  bride  d'un 
cheval  de  selle.  «-Trois  sortes  de  petits  an- 
neaux dont  deux -sont  aux  gardes  d  un  peson. 
— Instrument  de  tour  à  tourner  l'ivoire  ,  etc. 
—Dans  la  Oravure  en  pierres  fines  ,  sorte  de 
petit  tour ,  dont  l'arbre  porte  des  bouterolles 
eui,  an  moyen  de  la  poudre  de  diamant  ou 
a  émeril  mêlée  d'huile  clont  elles  sont  enduites, 
usent  la  partie  de  la  pierre  qu'on  leur  présente. 
-—En  t.  de  Cordier,  cjrlindre  de  Jbois  tra- 
versé d'un  axe  de  fer,  et  terminé  â  chacun 
de  ses  bouts  par  deux  tringles  ou  planches  de 
bois  assemblées  en  sautoir.  Il  sert  a  dévider  le 
fil. 

TouBETTE ,  8.  f.  V07.  Tourelle. 
TouRiÈRE,s.  f.  Mot  usité  chez  les  Beligieuses: 
Sœur  Tourièrey  domestique  de  dehors  qui  a 
soin  de  faire  passer  au  tour  toutes  les  choses 
qu'on  y  apporte,  et  ^ui  fait  dans  la  ville  les 
commissions  des  Religieuses.  Mère  Touriérty 
la  Religieuse  préposée  pour  avoir  soin  du  tomr 
en  dedans. 

Toi/BiLLON ,  s.  m.  (  Tou^ri-gJîon)  Morrean 
de  métal  rond  nui  est  â  chaque  c6lé  de  la  volée 
du  canon.  — uros  morceau  de  fer  rond  q«î 
sert  d'axe  â  plusieurs  machines.  .--Espèce  de 
pivot  sur  lequel  tournent  les  flèches  des  baa- 
cules  des  pont-levis ,  des  portes  cochèies. 

ToÛBLODRV ,  s.  m.  Plante  de  Cajenne ,  dont 
les  Sauvages  emploient  les  feuilles  à  couvrir 
leurs  cases,  etc. 

Tourmaline*  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
transparente,  d'une  couleur  tirant  sur  le  brun, 

3ui  a  des  pèles  comme  l'aimant,  et  donne 
ivers  signes  d'électricité.  C'est  une  espèce  de 
schorl.  (Mot  indien ,  emplojé  sur-tout  par  itt 
babi(«iuderiledeCe)rlan.> 
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Tourmaline  ferUy  émerau^e  fia  Bréttl 
des  Lapidaires.  '^Uue-verdàfre^  saphir  du 
Brésil,  ---verte-iaunàtre  ^  péri  dot  de  Ceyian 
de  JJelîsU,  -^noire^  schorl  de  Madagascar, 
des  anciens  Nalaralisles.  ^^apyre^  rubeliile 
de  Kîrçt^an  9  daourile  de  Lametherie^  sibérile 
de  Lhermina  ;  vul^^airement ,  schorl  rouge  de 
Sibérie. 

Tourment  ,  s.  m.  (  Tour-mén  )  Grande ,  tîo- 
lente douJear  corporelle.  (Du  iat.  tormentum,') 
— Fig.  Peine  d'esprit,  inquiétude,  etc.  Cette 
affaire  m*a  donné  bien  du  tourment» 

Poétiq.  Les  tour  mens  amoureux  y  les  maux 
que  l'amour  fait  souffrir. 

TocBMENTANT,  ANTK,adj.  vcrb.  {^Tour-man-' 
tan)  Qui  tourmente. 

Tourmente,  s.  f.  (  Tour^man^te)  Tempête 
•urla  mer;  orage. 

Tourmenter,  ▼.  a.  {Tour-man^té)  Faire 
souffrir  quelque  tourment  de  corps  00  quelque 
peine  d'esprit.  Voyei  Molester.  — Atiter  710- 
iemment  :  Le  vent  tourment  oit  cruellement  le 
vaisseau  •  ce  cheval  tourmente  ton  cavalier^ 

En  Peinture,  tourmenter  le  modèle^  lui 
faire  tenir  une  pose  à  laquelle  se  prélent  diffi- 
cilement la  structure  et  les  ressorts  du  corps 
humain.  —</«/•  figure  ^  lui  donner  une  alti- 
tude, un  mouvement  qui  n'est  pas  dans  la 
nature*  — /«  couleur^  l'employer  avec  incer- 
titude; brouiller  les  teintes,  au  lieu  de  les 
fondre,  -^les  contours ,  leur  faire  décrire  des 
lignes  exagérées  que  la  nature  désavoue,  '^une 
composition ,  affecter  d'y  mettre  beaucoup  plus 
de  mouvement  que  le  sujet  n'en  exige  ou  n'en 
permet. 

seTourmknter, y.  r.  S'agiter.  — S*inquiéter. 
— Kn  parlant  du  bois  ,  se  déjeter. 

TouiiMKNTBUX  ^  EUSE  ,  adj.  (  Tour^man-teù  , 
eû'ze  )  T.  de  Manoe  :  Sujet  aux  teropé^s  :  Un 
parage  tourmenteux, 

TiiVBMBNTiN ,  s.  m.  (  Tour-mon-tein  )  T.  de 
Marine  :  Perroquet  du  mAt  de  beauprf . 

Tournaab,  subst.  m.  (Marine)  Taquet  k 
oreille  d'Ane,  pour /ucrm^r  les  manœuvres  et 
le»  amarrer. 

ToDRNABrr,  s.  m,.  (Tour-nan)  Endroit  de 
mer  ou  de  rivière  où  l'eau  tourne  toujours. 
— ^Endroit  où  la  rivière  fait  un  coude.  —Coin 
de  me  ,  de  chemin.  —Lieu,  espace  où  Ton  fait 
tourner  une  voiture  :  Jl  n'y  a  pas  assez  de  tour- 
nant. Le  cocher  prit  mal  ton  tournant ,  ne  prit 
pas  bien  ses  mesurée  pour  tourner. 

TouRiCA»? ,  ANTB,  adj.  Qui  tourne:  Un  pont 
tournant* 

TooRïfASBR,  ▼.  a.  (Ttiur-na-zé)  Dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine,  réparer  avec  le 
toumasin  tes  inégalités  d'un  vase,  etc. 

ToURlfASlff,  s.  m.  (Tour-na^ein)  Dans 
les  fabriques  de  porcelaine ,  outil  avec  lequel 
le  Tourneur  enlève  les  inégalités  qui  peuvent 
«e  trouver  à  l'extérieur  des  pièces  travaillées 
an  tour* 

TouRSiJisiliB,  s.  f .  (  Totir^na-zi-ne)  Ortaint 

3uantité  de  pAte  appliquée  sur  la  tète  du  tour 
e  U  porcelaine. 

TouBUt  «  is,  ptrt.  p.  et  adi.  V07.  Tbumer. 
'«.Se  dit  en  A^eult.  du  fruit  «  des  grains  de 
laisin  ,  lorsqu'il»  sont  parvenns  A-matudté. 
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Homme  hiem  tourne'^  bien  faît«  ifui  a  ben 
»ir. '^Eiprit bien  tourné^  bon  fsprit.  ^^^spri$ 
mal  tourné  ^i\\ï\  prend  toute  chose  de  traveis. 
'^Maison  bien  ou  mal  tournée  ^(^vi  e^t  dansvne 
bonne  ou  une  mauvaise  exposition.  •^Appar" 
iement  bien  ou  mal  tourné ,  bien  ou  mal  enlen du  , 
bien  ou  mal  disposé.  ^Dans  le  Blason  ,  croisr 
tant  tourne^  âonl  les  pointesou  cornes  regardent 
le  flanc  de^tre  de  1  écu. 

ToUBNE-A'GAUCHE.  S.  m.  Outil  de  fer ,  quel- 

3uefoisavec  un  manche  de  bois,  servant  comme 
c  clef  pour  tourner  d'autres  outils,  quelque 
pièce  de  selmrerie  ,  »•  tc« 

TouRNEBouT,  s.  m.  Instrument  de  Musique ^ 
du  genre  du  Cromome,  fort  usité  en  Angle* 
terre. 

TouBirBBROCHE ,  S.  m.  Marhine  qui  sert  k 
faire  tourner  une  broche  Ol^  il  j  a  de  la  viande» 
-—Petit  garçon  qui  tourne  la  broche.  •^Chieo- 
que  Ton  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner 
la  broche. 

TouBiiiE,  s.  f.  En  général,  voyage  ^'on 
fait  en  plusieurs  endroits.  —Proprement, 
courses  que  des  Officiels  fon^  avee  autorité 
dans  leur  ressort,  dans  l«-nr  deparf**ment.  —il 
ee  dit  par  extension,  dci  Maichands  qui  vont 
en  divers  lieux  pour  leurs  affaires»  — .Fani. 
Petite  coorse  qu'on  fait  dans  ore  vrlle  d'une 
rue  Al  autre.  —En  t.  de  Péthe,  i.^'la  petito^ 
seine  appelée  Colleret.  — a.*^  Seine  tirée  par 
deux  bateaux.  —3.**  Parct  à  petite  tourné*^ 
parcs  ouverts  et  A  crochet.  '-^Parcs  à  grande 
tournée  ,  grands  parcs  fermés. 

'i'oi'BNE-PEuiLLET,  S.  m.Très-petitetouffeoo 
pelote,  A  laquelle  tiennent  plusieurs  rubans  quî^ 
dans  un  livre,  servent  lorsqu'on  tourne  les 
feuillets ,  A  marquer  les  endi  oits-  qu'on  veotr 
noter,  etc.  On  l'appelle  aussi  Signet. 

TouRNK-PiL,  s.  m.  Chezies  faiseurs  dépeignes 
ou  ros,  instrument  d'acier  rnrré,  t\p\  sert  k- 
donner  le  fil  aux  outils.  H  ne  diffère  du  fusil  orr 
dinaire  des  Bouchers,  etc.  que  par  cette  fi>rme 
carrée; 

TouRNB-GAHTS ,  S.  jtt.  pi.  (  Gantier  >  BAtona 
en  forme  de  fuseaux,  pour  dresser  les  gants ^ 
les  retourner,  etc.  On  tfit  aussi  Retournoir. 

TouRNELLE,  s.  f.  (  Tour-nè-le)  Autrefois^ 
I.®  petite  tour  :  La  rue^  le  çuai  des  Tour^ 
nelles*  —a.®  Dans  une  acception  nKHns  an- 
cienne ,  chambre  des  Partemeqs  ,  composée  éb 
Ju^es  tirés  des  autres  chanibres^  et  qui  ser- 
voient  tour  à  tour.  Elle  eounoissott  4ea  matièrta 
criminelles. 

TouRNEMAiir,  s.  nt.  usité  seal^ment  dans 
cette  phrase  adverbiale  et  familière  :  En  un 
tournemain^  en  aussi  p^o-  de  tempa  qu'il  el^ 
faut  pour  tourner  la  main.  Il  est  vieux.  On  dil- 
nujourd'hui  en  un  tour  de  mmin^ 

Tournée,  v.  a» (  Tonr-né)  Monreîren  t^xiài- 
Tourner  une  roue  ,  une  broche.  —On  dit  dena  vn- 
sena  moins  strict ,  tourner  la  tête;  tourner  les 
yeux  ,  les  regards  vers....  Se  tourner  dans  tom 
//*»— Fig>  Diriger  :  Tourner  son^  eeeur  à  Pieu 
ou  vers^  Dieu;  tvumer  ses  ormes ^  ses  forces 
pers^.  — .Affetire  en  on  autre-  sens  :  Tourner 
Us  feuillets  d'un  livre  ,  d^une  carte ,  tio^ 
— ^ig.  Interpréter  en  bien-ou  en  mol  :  Tourner^ 
une  chose  ^  son  apoMage  »  la^tourœr  «n  rndrr 
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ierie^  etc.  Tourner  en  ridicule^  rendre  ridi- 
cule. —Façonner  au  tour  :  Tourner  des  ro- 
ICnnes^Vor^  C argent^  le  cuivre^  etc.  — Kn 
parlant  des  onvrages  d'esprit  ^  leur  donner  un 
certain  tour  :  //  tourne  bien  un  vers  ,  une 
période  m  un  fom pli  ment,  (Du  latin  tornarr,) 
<•*- Détacher  en  tournant  avec  un  couteau 
l'érorce  ou  la  chair  d'un  fruit ,  d'un  Ipfçume. 

Tourner  le  dos  aux  ennemis  ou  ahsolumpnl 
tourner  le  dos^  «''enfuir.  — tigur.  Tourner  le 
dos  à  ijuelquun  ^  i ."  le  laisser-JA  par  mépris , 
par  indignation;  a.^  abandonner  ses  intérêts. 
-^^La  fortune  lui  a  tourne  U  dos  ^  l"i  ost 
clevenue  contraire.  -^Tourner  téte^  se  tourner 

Î^dar  faire  tète  aux  ennemis.  — Prov.  Tourner 
a  médaille  ou  le  feuillet  ^  voir  le  contraire 
•pr^s  avoir  vu  le  pour.  -•'Tourne^  toutes  ses 
pensées  t^ers  un  objet  ^  s'y  appliquer  entière- 
ment. — Fig.  ï.**  Tourner  une  personne  à  son 
gré ^  manier  son  esprit  comme  on  veut.  «— a.^ 
Tourner  un  homme  de  tous  les  scns^  lui  faire 
diverses  questions  pour  savoir  quel  est  son 
dessein  ,  son  sentiment.  —Fig.  et  fam.  Tourner 
€asatjue  ,  changer  de  parti. 

TouRNiR  y  T.  neat.  Se  mouvoir  en  rond  :  La 
ifrre  tourne  autour  du  soleil,  —En  parlant  de 
certains  fruits;  commencera  mûrir  «  chaniç<?r 
de  couleur.  —En  pa?  lant  du  vin  ,  du  lait ,  d'une 
sauce;  s'altérer  ,  être  chan^é.  —Travailler  au 
tour  :  7/  tourne  bien.  —Contribuer  h...  pro- 
duire :  Cela  tournera  à  sa  gloire  •  à  son  profit^ 
à  sa  honte  ^etc*  —En  parlant  d'une  aâ'aire^ 
•voir  l>on  ou  mauvais  succès  :  Nous  verrons 
comment  la  chose  tournera, 

Prov.  I.**  Tourner  autour  du  pot ,  éviter  de 
Tenir  au  fait;  user  de  oirconlocutions,  de 
subterfuges^  etc.  -^3.**  Tournera  tout  vent 
comme  une  girouette^  changer  sans  cesse  d'opi- 
nion ou  de  parti.  '-^Tourner  du  cAté  de  quel" 
quun^  se  ranger  de  son  parti.  -«-On  dit  i^n 
propre,  la  tét0  lui  tourne^  il  a  des  veifiges; 
et  au  figi^é  ,  la  tle  lui  a  tourné^  il  a  perdu 
l*e.*prlt,  — //  tourne  rceur^earreau ,  etc.  la  carte 
qu'on  découvre  à  certains  jeux  et  qui  demeure 
,  sur  le  talon  ,  est  de  la  couleur  nommée  coeur, 
carreau ,  etc. 

SE  Tourner  ,  ▼.  rée.  Se  mettre  dans  un  sens 
contraire  il  celui  oft  Ton  éloil.  On  se  tourne 
pour  voir  à  c6té  de  soi ,  ei  on  &e  retourne  pour 
Toir  derrière  soi.  Ainsi  l'illustie  Traducteur 
des  Géoriçiques  a  fait  une   faute ,   lor^qu'en 

ëarlant  d'Orphiée  qui  ramenoit  Euridice  de^ 
nfers,  il  a  dit  :  Il  s*arréte^  il  se  tourne;  il 
falloit  il  se  retourne»  — -Changer  :  La  verdeur 
de  ce  vin  se  tournera  en  force;  cet  enfant  se 
tourne  au  bien ,  au  maJ  ;  tout  ce  qu'il  mange 
se  tourne  ert  bile» 

Figur.  Ife  sa*'oir  de  quel  côté  se  tourner  , 
être  dans  un  grand  embarras^ 

Tournesol  ,  s.  m.  Plante  à  fleur  radiée  qu'on 
«prétendu  tourner  et  suivre  le  cours  du  soleil. 
On  la  nomme  aussi  Soleil  et  Héliotrope.  -«Es- 
pèce de  teinture  bleue  dont  la  graine  de  tourne- 
sol est  la  bnse« 

Tournesol  de  Constantrnople  ^  ou  comme 
le  nomment  les  Turcs,  Biserere  rubré.,  toile  ou 
crépon  teint  avec  la  cochenille.  ^^Toumesol 
4n  coton  ^  cotoci  aplati ,  de  la  forme  et  d.e  la 
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grandeur  d'un  écu  ,  teint  avec  de  la  cocheiiill* 
qu'on  tire  du  Portugal. 

To»  R2IETTB,  s.  f.  (  Tour- ne- te)  Sorte  à^ 
dévidoir. 

TouRNEOR  «  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  ouvrages 
a»  tour,  .^hez  les  Potiers  d'élain .  celui  qui 
lient  le  crochet  pour/ovrii^rln  vais^ell*'.— Chex 
les  Couteliers,  relui  qui  tourne  la  loue  quand 
on  émoud. 

TouRNEriRE.  s.  f.  T.  de  Marine  :  Cordage 
que  l'on  dévide  sur  l'essieu  du  cabestan  ,  et 
qui  est  f^arni  de  nœuds  as»ez  proches,  auxquels 
est  saisie  successivement  avec  des  gnreettes, 
une  certaine  longueur  du  gios  cordage  amarré 
è  l'ancre. 

Tournevis,  s.  m.  (On  prononce  1*5  finale ) 
Petit  instrument  de  fer  avec  lequel  on  serre  et 
on  desseire  les  vis. 

ToURNiLLE  ^  s.  f.  (  Tour^ni'glie  »  en  monîll. 
les  //)  Petit  instrument  à  Tusaj^e  de»  fa's^urs 
de  bas  au  métier,  pour  relever  les  mailles 
tombées. 

TouRNioiLE,  s.  f.  (Tour-ni-O'-te)  E5p^ce 
de  panaris  ,  ainsi  nommée  parce  quVIle  com- 
mence par  former  au  coin  de  l'on^^ie  une  petite 
tumeur  qui  en  (ait  le  tour.  C'est  ce  qu'on 
nomme  mal  d  aventure  ^  onglée. 

Tourniquet  ,  s.  m.  (  Toun-ni-  kè)  Fsnèce  de 
moulinet  à  quatre  bras  ,  qui  tourne  horizonta- 
lement ,  pour  laisser  piajiser  un  h  un  les  gens 
de  pied.  —.Artifice  composé  de  deux  fumées 
directement  opposées,  et  aitachres  sur  les 
tenons  d'un  tourniqjet  de  bois.  —.Petit  mot'- 
ceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  un   châssis 

3uand  il  est  levé.  — Morceau  de  fer  plat, 
ont  Vun  des  bouts  a  un  piton  rivé  où  l'on 
met  le  crochet  d'une  tringle,  et  l'autre  oo 
trou  où  entre  le  bout  de  la  fiche  de  la  colonne 
d'un  lit,  — Instrument  de  Chirurgie  qui  sert  à 
comprimer  les  vaisseaux  sanguins.  -^Bandaee 

Êour  la  suppression^  des  hémorragies,  -^kn 
ntomologie,  petit  insecte  coléx>ptère^  de  U 
famille  des  Nectopodes,  qui  au  mo^eo  de  ses 
pattes  de  devant  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  derrière,  tournoie  continuel lemeat  sur 
la  surface  des  eaux  tranquilles. 
Tournis  ,  s.  m.  Maladie  des  moulons  causée 

f>ar  la  présence ,  dans  la  substance  même  de 
eur  cerveau ,  d'une  espèce  de  vers  nommés  h/- 
datides;  ces  animaux  m;irchent  alors  tète  baissée, 
tournent  sur  eux-mêmes,  et  meurent  dans  une 
sorte  de  folie,  qui  est  proprement  ce  qu*OB 
nomme  le  tournis., 

Tot'RWOi ,  s.  m.  (  Tour-noa  >  Sorte  de  fête 
publjque  et  militaire,  où  l'on  s'exerçoit  4 
plusieurs  sortes  de  combats,  soit  à  cheval ,  .«oit 
a  pied.  (  Ainsi  nommé,  suivant  le  P.  A/^Ae^/^i#r, 
parce  que  les  courses  s'y  font  en  tournant  et 
retournant.  ) 

T0URNOIEIIENT .  s.  masc.  (  Tour-moa-man) 
Action  de  ce  qui  tournoie  :  Le  tournoiement 
de  Veau*  Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

Tournoiement  de  tite  «  vertige.  Les  Gascons 
disent  tournement  de  tête  ;  c  est  on  barba- 
risme. 

Toua50ii  «  s.  m.  (  Tour-  noar)  Bois  de  hoax^ 
dont  les  Potiers  se  servent  pour  faire  taurnfp 
leur  rone«. 
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TovRifois,  «dject.  (  TouK^nod)  Nom  d'une 
monnoie  ainsi  appelée  parce  qu'elle  se  fabriqnoît 
à  Tours.  La  ItWg  tournois  éloit  de  aos.  ;  la  iit^re 
purUis  (fabriquée  à  Paris)  étoltdeaS* 

TouBMOYEii ,  V.  a.  (  Tour-noa'ié)  Tourner 
€n  faisant  plusieurs  tours.  -^Fig.  et  fani.  Biai- 
ser; chercher  des  détours  dans  une  affaire. 

TouBNUftB  ,  s.  fém.  Tour  :  Nous  verrons  la 
tournure  que  prendra  cette  affaire  ;  il  a  une 
tournure  d'esprit  agréable.  —Tour  d'esprit 
qu'on  donne  aux  choses.  11  est  familier  dans 
ces  deux  acceptions  ,  dont  la  seconde  est  plus 
usitée.  Pour  les  affaires,  tour  est  d*on  osage 
plus  noble  et  plus  commun.  —L'art  et  Tou- 
vrage  des  l^ourneurs.  — En  t.  de  Confiseur  , 
bande  qu'on  enlève  de  dessus  les  citrons  ,  les 
oranges,  etc.  soit  pour  distiller,  soit  pour 
con/îrp. 

Touaoîf  ,  s.  m.  Voj.  Toron. 

Tounoifs,  plur.  (  Confiseur)  Sorte  de  mets 
conifosé  avec  des  amandes,  des  avelines  ,  de 
l'écorcc  de  citron ,  et  des  blancs  d'œufs  bien 
fouettes. 

TouhTE ,  s.  f.  Pièce  de  four  composée  de 
diverses  choses  qu'on  fait  cuire  dans  une  tour- 
tière. (Du  laiin  torta^  qui  se  trouve  dans 
Martial  ùyec  la  même  acception.  )  —Marc  des 
noix  ,  des  grains  de  navette ,  de  rabette  et  de 
lin.  —Lanterne  de  la  ma<>hine  à  retordre. 

Tourteau  ,  s.  m.  (  Tour-tâ ,  s.  d.  )  Autrefois, 
sorte  de  jgâlean.  —En  termes  de  Blason  y  pièce 
d'armoirie  ronde  ^  pleine  et  de  couleur.  —En 
t.  d'Artificier^  vieille  corde,  vieille  mèche 
dé^oriillée  qui  trempée  dans  la  poix  ou  le 
goiidr<»n  et  séchée  ,  sert  à  éclairer  dans  une 
place  assiégée 

TouBTELÉ  ,  an ,  adjpct.  (Blason  )  Se  dit  des 
pièces  chargées  de  fourifaux, 

ToiriiTEREAU ,  s.  m.  (  Tour-te-rô  ,  s.  d.)  Le 
petit  de  la  tourterelle. 

TooiiTERELLB,  S.  f.  (  Tour-te-ri-U)  Otseaa 
fort  connu,  de  Tordre  des  Oallinacéesi,  de  la 
famille  des  Péristères  et  du  genre  des  Pigeons. 
(  pu  latin  turtur^  uris.  )  Quand  on  parle  de  cet 
oiseau  comme  bon  à  manger,  on  dit  tourtrei 
Nous  avons  mangé  des  tourtres  ;  on  servit  des 
tourtres, 

ToyR-TSSHifeBE,s.  f.  (Mécaniq.)  Gros  ronlenn 
de  bois  qui  sert  dans  les  alteliers  à  transpotter 
des  fardeaux  considérables.  (Des  deux  fhots 
/owr  ,  k  cause  de  sa  forme  cylindrique  ,  et  terrCy 
parce  qu'il  roule  sur  la  terre.  ) 

TouBTiÈai,  s.  f.  (  Tour^tiè-re)  Ustensile  de 
caisine  ,  serrant  k  faire  cuire  des  tourtres, 

TouRTOiBB,  s.  f.  (  Tour-toa-re)  Terme  àt 
Vénene  :  Houssine  avec  laquelle  on  fait  les 
badtuft  dans  les  buissono. 

TovETonsB, s.  f.  (  lour-tou'ze)  Corde  qu'on 
met  an  cou  do  patient  qu'on  pend.  (Da  latin 
tortus  tordu  ,  tortillé  ;  tortus /unis.  ) 

TouETEE  ,  s.  f.  Vov.  Tourterelle. 

TousELLE,  s.  f.  (  Tou'tè'le)Sorit  de  grain 
qui  se  eallive  en  plusieurs  endroits. 

TonssAiRT ,  f.  f .  (  Tou^ein  )  La  fête  de  tous 
les  Saints. 

ToussEï  ,▼.«.(  Tou-^é)  Faire  l'effort  et  le 
bruit  qtie  cause  la  touae.  —Faire  ce  bruit  exprès  : 
Jl  tousse  pour  aeertir  un  dt  tes  amis. 
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Toussiin ,  EusE,  subst.  (  Tou-cettr^  eû^ze) 
Celui,  celle  qui  to/tsse  «ôuvent. 

Tout,  s.  m.  {Tou)  Une  chose  considérée 
en  son  entier  :  Le  tout  est  plus  grand  que  la 
partie.  (Du  latin  totum.)  —Toutes  choses, 
toutes  sortes  de  choses  :  C*est  un  homme  qui 
se  mtt  à  jtout.  Tout  ^  en  singulier,  quoique 
collectif,  ne  prend  point  le  pluriel  après  lui* 
Ainsi ,  c'est  k  tort  que  Racine  a  dit  (  les  Plai- 
deurs) :  Tout  cê  qu'il  dit  sont  autant  d'im^ 
postures.  —Tout  le  monde,  toutes  les  per- 
sonnes :  Tout  se  plaint^  tout  gémit  ;  faime 
et  f  honore  tout  ce  qui  est  là.  — >Ce  qu'on  aine 
le  plus,  ce  qu'on  a  ne  plus  cher. 

X>e  tout ,  le  plus  important ,  le  principal  :  £e 
tout  est  de  bien  remplir  ses  devoirs.  —Au  jeu  , 
la  troisième  partie  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  perdu  partie  et  revanche. 

//  ajait  telles  et  telles  démarches ,  le  tout 
pour  vous  obliger^  et  cela  pour  vous  obliger. 

Ce  n  est  pas  tout  ^  il  ne  suffit  pas  :  Ce  n'est 
pas  tout  de  bien  dire  ,  il  faut  bien  faire. 

Tout,  Toute,  adj.  (  Tou;  au  plur.  on  écrit 
tous^  autrefois  touts}  Il  se  dit  de  l'univer- 
salité d'une  chose  considérée  en  son  entier: 
Toi//  l'univers  ,  tout  le  monde  ,  toute  la  terre ^ 
tous  les  hommes.  (Du  latin  totus^  a,  um,) 
—•Chaque  :  Tous  les  jours  ^  à  toute  heure.  En 
ce  sens,  /c/i// suppose  uniformité  dans  le  détail, 
et  exclut  les  exceptions  et  les  diflrrences; 
chaque^  au  contraire  ^  suppose  et  indique 
nécessairement  des  différences  dans  le  détail  : 
Tout  homme  a  des  passions  ,  chaque  homme 
a  sa  passion  dominante.  —Encore  que,  quel  que  : 
Tout  languissant  quil  est.  En  ce  sens  ,  il  régit 
toujours  l'indicatif,  A  la  diïïérenre  de  quelque 
qui  demande  le  subjonctif  :  Toute  affligée 
Qu'elle  et  oit  ^  et  quelque  affligée  quelle  jùt. 
Vor.  la  Grammaire. 

Tout,  adv.  Entièrement ,  tout-h  fait  :  //  est 
tout  malade  ;  je  suis  tout  à  vous.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  sans  distinction  de  genre  ou  de 
nombre  :  //  est  tout  autre  ^  ils  sont  tout  autres  j 
elles  sont  tout  autres. 

Cette  Dame  est  tout  cœur ^  tout  esprit^ 
pleine  de  cœur  et  d'esprit.  Elle  est  tout  a-il  et 
tout  oreille^  elle  voit  tout,  elle  entend  tout. 
Buffon  a  dit,  en  parlant  du  chien  \  Jl  est  tout 
zèle ,  toute  ardeur  et  toute  obéissance  :  c'est 
une  faute  ;  il  falloit  tout  ardeur  et  tout  obéis^ 
sance. 

Tout  hK$^  adr.  Doucement  et  san»  être 
presque  entendu.  ^^Tout  à  coup.,  adv.  Incon- 
tinent, sur  le  champ ,  aussitôt.  '^Tout.à-iait^ 
adv.  Entièrement.  — Tou/-<*-/7o/n/,  adv,  Toul^ 
à-propos.  -^Tout  au  plus^  adv.  Au  plus.  i-^ 
Tout  de  bon  ^  ad  v.  Sérieusement,  »nns  i^jillerie, 
en  véritr.  ^^Tout  de  m/mr ,  adv.  De  la  mémo 
tone.  '-"'J'out  du  longySkâv.  Depuis  le  com- 
mencement iiisqu'a  la  fin.  — 2  ©«/  ensemble^ hdv.. 
Au  même  temp?. 

Du  tout .^  avec  point  et  rien^  nullement^ 
absolument  rien  :  Il  ne  parle  point  du  tout  ^ 
il  n'a  rien  du  tout. 

En  tout ,  sans  rien  omettre ,  tout  compris  : 
Cela  fait  en  tout  cinq  mille  francs* 

En  tout  et  par-tout ,  entièrement.  ^Par^ 
tout  I  en  tout  lieu  t  //  va  par^tout* 
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.A prêt  fotit^  dan*  le  fond,  font  bien  cou* 
tideié. 

-  TovTE-BOMifi ,  S.  f .  Sorte  de  plante.  Vo/ex 
Orpale* 

TouTErois,  adr.  (  Toute-Jod)  Néanmoins, 
cependant.  \oy.  Pourtant, 

rOt/TENAeUE  «   s.   f.   on  TlTTAlTEGO,  S.  maSC. 

(  Tou-te^na-ghe ,  Tu-ta-ne^gho  )  Sorte  de 
•obttance  mMalIique  qtii  se  trouve  en  Chine. 
Les  Hollanclois  en  fonl  commerce  sous  le  nom 
cle  Tlntenaque;  maïs  clors  elle  est  alliée  soit 
ao  plomb,  soit  à  rélain^avec  nn  peu  de 
•airre. 

TocT-ENSEMBLE^s.  m.  (Peintore)  La  totalité 
cl'un  ouvro^ç:e.  \J ensr.mhU  se  dit  proprement 
d*unseiil  obiel  :  i*€'n%embfe ^unc /igurr;  cette 
JigUfe  ne%t  pas  ensemble  ;  cftte  tête  est  if  un 
bei  en$iml'ir.  Le  tout^ensemble  s'apptique  à  la 
composition  entière  '.Desobjets  qui ^  considérés 
séparément ,  ont  de  la  beauté^ peuvent  nuire  au 
tout'ensembfe, 

TooTE-ÉPiiiB ,  8.  f.  (Botan.)  Voyez  Nielle 
des  champs, 

TotTTB-pnisEWCE  ,  8.  f.  (  Tou-fe-pré-zan-ce  ) 
Qualité  on  attribnt  de  T^i^n  présent  par-tout, 

TouTEi-poissAKCE ,  S.  f.  Puîssance  infinie  ; 
pouvoir  sans  bornes. 

ToiTTE-SAiNE,  8.  f.  Plfinte  vivace,  à  fleor 
rosacée,  qui  a  les  caractères  génériques  des 
Millepertuis,  ainsi  nommée  à  raison  de  ses 
grandes  vertus  médicinales. 

Toute-science  ,  s.  f.  Science  infinie  qui  em- 
brasse toutes  choses. 

TouT-or-Ri Eif ,  s.  m.  T.  d'Horlogerie  :  Partie 
de  la  répétition  dune  montre,  etc.  qui  fait 

Qu'elle  répète  enti^^cment  l'heure  qu'elle  in- 
ique, ou  qu'elle  ne  répète  rien  ,  ce  qui  arrive 
lorsqu'on  n  i  pas  assex  poussé  le  bouton. 

TouT-piîfssANT,  s.  m.  (  To//-/rw/-5an)  Dieu. 

TouT-puissANT,  ANTE ,  adj,  (^uia  un  pouvoir 
sans  bornes. 

ToiTtou ,  s.  m.  T.  enfantin  :  Petit  chien. 

Toux,  s.  m.  (  T/>i/,  et  devant  une  voyelle 
tout)  Maladie  qui  fait  faire  des  efforts  à  la 
poitrine  avec  bruit,  pour  pousser  dehors  une 
kumeor  acre  et  piquante.  (Du  lat.  tttssis,) 

TotnroiT,  s.  m.  (Omitholog.  )  Genre  d'oi- 
seaux gallinacés,  de  l'Amérique  méridionale, 
de  la  famille  des  Brachyplères,  et  presque 
aussi  gros  que  l'Autrache  ,  (\n\  morchont  sur 
frois  doigts,  et  sur  une  callosité  qui  tient  lieu 
de  pouce. 

ToxicoDENonoTT,  s.  m.  (Botan.)  Esp^ee  de 
snmac  de  la  Caroline ,  dont  le  suc  produit  des 
érésypèles  sut*  la  p»au.  (Du  grec torikon  pois- 
son.  et  dendron  arbre  ;  arbre  véfiéneux,  ) 

ToxiQiTE,  s.  m.  (  ToV-ti'ke^  Nom  générique 
de  toute  sorte  de  poison.  Il  n'est  usité  que 
parmi  les  Sa  vans.  (Du  grec  toxikon ,  fait  dans 
la  même  signification  de  tojron  arc  ,  car- 
quois ;  art  de  tirer  l'arc  ,  parce  que  les  Grecs 
crojoient  que  les  Barbares  empoisonnoient 
knrs  flèches.  ) 

ToTÉRE,  s.  f.  (Toa^iA^re)  Pointe  d'une  hache, 
ele.  qui  entre  dans  le  manche. 

Taaban,  s.  m.  Soldat  de  la  Garde  impériale 
en  Allemagne. 

Tbabe  ,  s.  m.  Météore  enflammé  en  forme 
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de  poatre  et  de  cylindre.  (  Da  latia  frahes  o« 
trabsy  abis  poutre.)  ^-En  t.  de  Blason ,  le  bâtom 
qui  supporte  l'enseigne  et  la  bannière ,  etc. 

TbabéE,  s.  f.  Hobe  que  les  GiWraux  ro- 
mains portoient  dans  leur  triomphe.  (Do  latin 
trabea.  ) 

TnAC,8.  m.  Allure  du  cheval,  du  moYet.  (Par 
apocope  ,  du  féminin  trace,  )  —  La  trace  et  la 
piste  des  betes.  il  est  vieux  dans  les  deux  sens. 

TbaCanoib,  s.  m.  {Tra-ka-noar)  Dans  la 
Passeinepterip  ,  machine  qui  sert  k  donner  les 
longueurs  et  1rs  poids  relatifs  des  ditfërens  fils 
d'or  et  d'argent. 

Traçant,  aNTE,  ad;.  (Tra-san  ,  an-fe^  So 
dit  en  hotan.  d'une  racine  qui  s  étend  horizon* 
talement  et  à  peu  de  profondeur;  d'une  tige 
stolonifère.  Voy.  ce  mot. 

I'racas, s.  m.  (  Tra-ka  )  Mouvement  aeeo»« 
pagné  de  trouble,  d'erT)baria&  :  Il  y  a  bien  dm 
traças  dans  cette  maison.  V,  Tracasser,  —On 
ditfig.et  fam.  Le  tracas  dulnonde^desaffàiresi 
se  retirer  du  tracas. 

Tracasser  ,  v.  n.  (  Tra-ka-cé)  Aller ,  venir, 
se  tourmenter ,  s'agiter  pour  peu  de  chose. 
(  De  trac  ou  trace  ^  comme  qui  diroit  aller  ^ 
courir  ça  et  là  ^'etr.  Nicot.  )  —Faire  le  tracas- 
sier;  être  inquiet ,  brouillon  ,  etc.  Il  est  famil. 
dans  les  deux  sens.  * 

Tracasser,  V.  a.  Inquiéter, tourmenter :C^ 
homme  tracasse  tout  le  monde.  11  est  fara. 

TBAC;iSiLRIF, s.  f.  (  IVa-kar-re-n'-e) Chicane^ 
mauvais  incident. —Discours,  rappoit  propre 
è  brouiller  les  gens  les  uns  avec  les  autres. 

Tracassier,  1ÈRE,  s.  ( T*M»-*fl-ri> ,  i>-rr  ) 
Celui  ,  celle  qui  tracasse ,  qui  chicane  sur  des 
riens  ,  qui  fait  de  mauvaises  diflicullés,  etc. 
— Un  brouillon,  un  indiscret.  Ce  motet  le  pré- 
cédent ne  sont  que  de  la  conversation. 

Trace  4  s.  f.  Vestige  d'un  homme  on  d*aa 
animal.  (Du  lat.  barb.  tracta^  fait  de  tractas^ 
action  de  tirer, ^de  traîner,  trait.  Ménage* 
Suivant  /f^itr ///irr ,  de  l'allem.  tretten  fouler, 
marcher  sur.  )  — Mar(^ue  «  impression  que  lai«se 
une  voiture,  etc.  — Fig.  Impression  des  objets 
dans  le  cerveau.  — Ligne  qu'on  fait  sur  le  ter- 
rain pour  marquer  le  dessein  d'un  parterre. 
—Pr**miers traits  qu'on  fait  sur  du  canevas  pour 
marquer  le  contour  des  figures  d'en  oevrege 
de  tapisserie. 

Fig.  ^larcher  sur  les  traces  de ....  (et  noa 
pas  ou  singulier  sur  ta  trace  de)  suivre  les 
traces  de  .. .  suivre  l'exemple ,  imiter.  Il  se  dit 
plus  souvent  en  bien  qu'en  mal. 

Tracé*  ^e,  part.  p.  et  adj.  Voyet  Traeer* 
— Kn  t.  de  Blason,  Voy.  Ombré. 

Tracâ,  s.  m.  Eflel  de  l'action  de  tracgrz 
Le  tracé  d'un  ouvrage  de/arti/ication. 

Tb  A  CEMENT,  S.  m.  (  7Vtf-re-maiv)  Actîoe  per 
laquelle  on  trace  ou  l'on  dessine. 

Tracer,  v.  act.  (Tra-cé)  Tirer  les  lifsnes 
d'un  dessin ,  d'un  plan  sur  le  papier ,  sur  la 
toile,  sur  le  terrain  ,  etc.  (Suivant  Casenemve^ 
du  latin  barbare  trassare^  <}a'on  troave  em- 
ployé avec  la  même  acception  dans  la  basae 
latinité  ,  et  qui  a  été  formé  de  tractare  tîr^r, 
traîner.  Suivant  Wachter  ,  de  Taliem.  tretten^ 
Voy.  Trace.  ) 

t\g,  1.*  Troeer  le  themin  à  quelqu'um^  1m 
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donner  rexemple.  — a.«*  Trattr  Vîmage  de 
^uelifue  chose  ^  la.  repiésenter  par  le  discours. 
'    Traceb,  ?.  neul.  Se  dit  des  arbres  dont  les 
racines  s'élendent  en  rainpaol  sur  la  terre  et 
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des  faits  se  transmettent  de  bovrhe  en  bouche , 
de  siècle  en  siècle.  (  Du  Ulin  traditio  ,  fait  à% 
tradere  donner,  li?rer.) 

Traditions  judaïques  ^  interprétationa  dea 


racines  a  cienaeni  en  rainpiuii  shi   i«t  icitc  c«.  M,ruumon*  fnuaétfuca ^   uitci|iivk«civns  uv9 

ne  s'enfoncent  presque  pas  :  Le  noyer  trare    Docteur:»  juifs  sur  la  loi  de  Moïse  ,  recueiliiet 


par  les  Kabbins. 

TraditionnaUB,  s.  m.  (  Tra-dî-rio-nè-re) 
Juif  qui  explique  TËcriturc  par  les  traëiiionê 
du  Talmud. 

Traditionnel,  elle,  adj.  Qui  est  de  tra^ 
dit  ion. 

Traditionnellement  ,  adv.  (  Tra^di-cia^ 
nà-Ie-man  )  Selon  la  tradition* 

Tradvcteur  ^  s.  m.  Celui  qui  traduit  qoelqaa 
ouvrage  en  une  langue* différente  de  celle  dana 
laquelle  cet  ou?ra^%  est  écrit.  (Uu  latin  ira* 
ductor.  ) 

Traduction,  s.  f.  (  Tra-duk-rion)  Veraioa 
d'un  ouvrage  dans  une  langue  dififérente  <le 
celle  où  il  a  élè  écrit.  La  traduction  est  pro- 
prement en  langue  moderne;  la  fersion  en 
ancienne  :  Les  Bibles /rattçoises  sont  des  tra^ 
ductiotis  ,  ef  les  latines  ,  grecifues ,  syriaques 
sont  des  versions,  ^'Aciion  de  celui  qui  traduit, 
(Du  IhU  traductio.) 

Traduire,  V.  act.  (sur  Bcduire)  Toéner 
en  une  langue  diffièrente  de  celle  où  ce  qu'on 
traduit  est  écrit.  «-Citer  en  Juatice.  -*Tirec 
une  personne  d'un  tribunal  {>our  la  mener  de^ 
yant  un  autre.  —Transférer  une  personne  d'tfa 
lieu  en  un  autre.  (Du  latin  traaacere^  formé  ^ 
de  la  prépos.  trans  au-delù,  par  delà,  «t  du 
veibe  ducere  conduire.) 

Fîgur.  Traduire  quelqu'un  en  ridicule  ,  le 
tourner  en  ridicule. 

Traduislble,  adj.  {Tra-dui-zi-ble)  Qui 

Ï»eutélre  traduit*  On  ne  l'emploie  guèresqu'aveo 
a  négative. 

Trafic,  9»  m.  Commerce,  négoce.  Yojcc 
Négoce.  On  écrivoitet  on  prononçoit  autrefoia 
trafique,  (  Suivant  Le  Duchat^  c'est  une  cw 
ruplion  du  latin  transnavica  ^  dit  pour  trans^ 
navigaiio;  parce  que,  ajout'-t-il ,  le  trafio 
s'est  dans  l'origine  dit  proprement  des  tiajela 
qu'on  fait  pour  commercer  au-delà  d^s  mers.  ) 
•— Fig.  Convention ,  pratique  indue  q'on  fait  sur 
de  certaines  choses  :  Faire  un  trafic  honteux 
de  fa  %'érité^  de  son  honneur  ,^  etc. 

Trafiqua:^,  s.  m.  (  Tra-fi  kan)  Celui  qui 
Aetion  d'anv  puissance  mouvante,  par  laquelle    trafique;  Négociant. 
un  eorps  mobile  est  attiré  vf  rs  celui  qui  le  tire         Tbafiqubr  ^  v.  n.  (  Trafi-ké)  Faire  corn* 

5mr  le  mojen  d'un  fil  1,  d'une  rorde ,  etc.  ù  la    merce,  faire  trafic, 
ifféienee  de  Vattract/'t/t  .  qui  est  une  puis-        Tragacanthe^  s.  f.  (Botanique)  Arbrisseau 
aance  qui «////-« sans ;igent  vlâibleintertnédinire.     d'où  on  a  cru . long-temps  que  decouloit  le  smo 
<Da  lat.  VraA#r^  ou  plut 61  de  aon  fréquentatif    nommé  Gomme  admgant.  C'est  ane  espèce 
l/tfr/iir^  tirer,  tratner.)  d'astragale  qui   crott  aux  environs   de  Mar-* 

Tractoirb  ou  Tractricf.  ^  s.  (.  (Géomét.)  seille,  où  on  l'appelle  Barbe  de  renard  et 
Ligne  coorbe  que  l'on  rouçoit  fo;  mee  par  Epine  de  bouc  ;  parce  que  cet  animal  aime  à  la 
l'extrémité  d*on  fil  que  l'on  tirv  par  «on  autre  brouter.  On  sait  aujourd'hui  que  la  fomntt 
extrémité  le  Ionj(  d'une  ligne  droite.  Elle  a  pour  aJragant  déconle  de  plusieurs  espèces  d'astra- 
propriété  d'avoir  aa  tangente  égale  à  une  ligne  gales,  c^nns  la  l'urquie  d'Asie  et  aans  la  Perse. 
constante.(Da  Urt.  frtfcfor/tf, sou  s- entendu  t  urva  (Du  grec  tragakantha  ,  formé  de  tragoi  boec, 
«u linea ^éérivé de/rarf«/v tirer, traîner.)  et  akantha  épine.) 

Taadescante, s.  f.  (Boian.)  V. Ephémérine.  TRAciDiB,  t.  f.  Sorte  de  Peëme  dramatiqoe 

Tradition^  s.  f.  (  Tra^di^iom)  £n  style  de    représentant  une  action  héroïque  ,  qui  doit 

Pratique, action  àt  M^rer  k..,  La  tradition  de    exciter  la  terreur  ou  la  pitié,  ou  toutes  lee 

Ja  chose  pendue,  *•  En  parlant  de  Religion  et    deuxensembleen  insAraitont.  (Dn  gr.  tretg6dia^ 

d'Histoire  )  la  V4>ie  par  lîiqueUe  dei  dogmes  «t    formé  de  tragos  booc ,  et  jùdi  jehant,  déri«é 


beaucoup i  en  ce  sens  il  est  opposé  k  piloter, 

Traceret,  s.  m.  {Tra-te-^e)  Oulil  de  fer 
pointu  qui  sert  il  tracer^  à  marquer  et  k  piquer 
le  bois. 

TRACHis,  s.  f.  En  t.  de  Botanique  ^  se  dit  du 
vaisseau  aérien  ou  poumon  des  plantes,  dont  la 
découveiie  est  due  à  Malpiglii. 

Trachéales,  adj.  f.  pi.  (Anat.)  Veines^ 
mrteres  trachéales ,  qui  montent  le  long  de  la 
trac  hée^art ère. 

Trachée-artère,  Mibst.  f.  Canal  composé 
d'anneaux  cartilagineux  ^  qui  commence  vers  la 
racine  de  la  langue  et  qui  donne  passage  k  l'air 

3ue  nous  respirons.  (Du  grec  trachéia ^  fait 
ans  le  même  sens  ,  de  trachus  rude  ,  âpre,  et 
^arteria  artère  ;  parce  qu'elle  est  rude  et  ra- 
boteuse. ) 

Trachélo-mastoÏdien  ,  adj.  m.  (Anat.)  Nom 
d*un  muscle  qui  a  du  rapport  au  cou  (  en  grec 
trofhélos  )  cl  A  l'apophyse  rhasioïde* 

Trachbocèle,  s.  L^Tra-ché-o^cé-le)  Tumeur 
k  la  trachée-artère.  (Du  grec  trachéia  la  tra- 
chée-artère ,  et  kéll  tumeur.  ) 

Trachéotomie,  s.  f.  (  Chirurgie  )  Incision  k 
la  trachée  artère ,  la  même  chose  que  Bron^ 
thotomle.  (  Du  grec  trachiia  trachée-artère  ,  et 
temnô  je  coupe.  ) 

Traciiine,  s.  f.  (  Icht^ol.)  Genre  de  poissons 
osseux,  holobranches,  )iigutaires,  de  la  famille 
des  Auchénoptères,  dont  la  première  nageoire 
dorsale  est  armée  de  rayons  iranrhans.  On  les 
nomme  aussi  Vi^^e,  (Du  grec  traihêinos ^  le 
même  que  trat  hus  âpre ,  rude  ,  k  cause  de  ses 
aisuillons  qui  sont  venimeux.) 

Trachoma  .s.  m.  (  Tra-ko^ma.)  T.  deCbîmrg. 
Apreté  ou  rudesse  de  la  pariie  interne  des  pau- 
pières ,  avec  rougeur  et  démangeaison.  C'est 
une  espèce  de  dartre  des  paupières.  (Mol  pure- 
ment grec,  dérivé  de  trochus  Ap'e,  rude.) 

Traçoir,  s.  m.  (  T:a*soar)  Poinçon  d'acier 
dont  se  servent  les  Orfèvres  et  les  Graveurs 
pour  tracer  et  dessiner.  — Outil  dont  le  Jardi- 
nier se  sert  pour  taicr. 

Ta  action  ,  s.  f.  (TraA-rioir)  T.  de  iiléeaniqne. 
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à'aéidô  Je  chant«;  parce  que  chez  les  anciens 
Grecs ,  dit-on ,  le  prix  de  ce  poê'me  etoit  un 
bouc.  )  — Fig.  £?énement  funeste  :  Tout  ceci 
finira  par  quelque  horrible  tragédie* 

l'^AGÉoiEN^ENNl^subst.  Acteur  ^Actrice  qui 
joue  daus  Ja  tragédie.  C'est  un  mot  nouveau  que 
beaucoup  de  personnes  ont  adopté. 

TfiAGELAPHE  ,  S.  m.  (  Tra-jé-ta-fe)  Espace 
de  cerf  à  qui  les  Anciens  avoient  cru  trouver 
quelque  ressemblance  avec  le  bouc.  (  Du  grec 
tragos  bouc  ,  et  elaphos  cerf.  ) 

Tragi-comédie  ,  s.  f.  Tragédie  mêlée  d'in- 
^\àtïk^  comiques  9\  dont  la  fin  n'est  ^as  tragique, 
—On  appelle  de  même  celle  qui ,  sans  être 
mêlée  de  comique,  ne  finitpar  aucun  événement 
funeste.  -»0n  donne  encore  ce  nom  aux  pièces 
de  Comédie  larmoyante  ^  dont  le  fonds  pris 
dans  la  vie  commune  et  bourgeoise  ,  n'excite 
pas  moins  la  terreur  ou  la  pitié,  quoique  le 
dénouement  soit  ordinairement  heureux. 

Tragi-cohique ,  adject.  (  'Tra-ji-ko-mihe) 
Qui  appartient  à  la  tragi-comédie  ^  qui  tient 
du  tragiqup  et  du  comique* 

TAAGiENl^adj.  m.  et  s.  (Ânatom.)  Nom  d'un 
musclé  de  l'oreille  externe ,  qui  appartient  au 
tragus,  \oy,  ce  mot. 

Tragique,  subst.  m.  {Tra-ji'-ke)  Le  genre 
tragique  :  Cet  Acteur  est  bon  dans  le  tragique. 
—Plusieurs  Ecrivains  l'ont  dit  des  Acteurs  de 
tragédies. 

Tragique,  adj.  Qui  sent  la  tragédie^  qui 
concerne  la  tragédie.  — Figur.  Funeste,  mal- 
heureux :  événement  tçgfgique. 

Tragiquement,  ad  v.  {Tra  -ji-ke-man  )  D  une 
ipanière  tragique, 

Tragus,  s.  m.  {Tra-guce)  En  Anatomie, 
petit  bouton  au-dessous  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  pli  de  l'oreille^  qui  avec  l'âge  se 
couvre  de  poil.  (  Du  latin  tragus ,  pris  du  grec 
tragos  espèce  de  froment ,  au  grain  duquel 
ressemble  ce  bouton.) 

Trahinb,  s.  f.  (  Pèche)  Voy.  Boulièche, 

Trahir,  t.  a.  (  Tra-ir)  Faire  une  perfidie 
à....  user  de  trahison  envers....  (Du  latin 
tradere^  employé  dans  la  même  acception  ,  et 
qui  signifie  proprement  donner  ^  livrer  entre 
i^^  mains,  formé  de  la  prépos.  tran%  au-delà  , 
par-delà  ,  et  du  verbe  dare  donner.) 

F'ig.  I.®  Trahir  ses  senti  mens  ^  son  devoir; 
parler  ,  agir  contre  ses  sentimr ns ,  son  devoir, 
—a.®  Trahir  le  secret  de  quelqu'un  ,  le  révéler 
à  mauvaise  intention. 

SB  Trahir,  v.  réc.  Se  déceler,  se  découvrir 
aoî-méme  par  imprudence  ou  par  indiscrétion. 

Se  trahir  soi-même  ^  agir  contre  sei  propres 
intérêts. 

Trahisov  ,  subst^  s.  (  Tra-i'zon  )  Action  de 
trahir;  fourberie  et  tromperie  qu'.on  fait  à  ceux 
qui  se  fient  en  nous. 

En  trahison  ,  adv.  En  traître. 

7'r AILLE  ,  s.  f.  (  Tra^iie;  mouillcu  les  //) 
Bac  qui  sert  à  passer  une  grande  rivicre.  On 
l'appelle  aussi  pont  volant  ^  Académ.  Suivant 
quelques-uns ,  la  traille  est  proprement  la 
corde  tendue  d'un  rivage  à  l'autre,  sur  laquelle 
roule  on«  poulie  qui  tient  au  bnlean  pur  une  . 
notre  corde:  le  bac  est  le  bateau  lui-même.  (Du 
tfit.  trahereùttv.) 


TR  A 

TâAiLtER,  V.  a.  {Trd'glié)  T.  dcPéchft; 
T  railler  ou  t  rai  1er  anelighe^  lui  donner  de 
temps  en  temps  une  secousse  en  la  tirant  vive- 
ment d'une  brasse.  (Du  lat.  traheré  liier.) 

Traillet,  s.  m.  {Trâ-glie)  T.  de  Pf che. 
Sorte  de  châssis  sur  lequel  on  roule  la  corde  da 
libouret. 

Tra^n,  s.  m.  (  Trein)  Allure,  façon  d'aller: 
Le  train  de  ce  cheval  est  doujç;  cet  homme  va 
bon  train.  ..—La  partie  de  devant  ou  de  dt* rrièrt 
des  chevaux,  bœufs  et  autres  bétes  de  service. 
— l^  charronnage  qui  porte  le  corps  d'un 
carrosse ,  d'un  chariot.  — Diins  une  machine, 
la  partie  qui  la  fait  mouvoir  :  Le  train  dune 
presse  ,  d^un  moulin  ,  etc.  —Suite  de  chevaux , 
de  valets  ,  etc.  Marcher  à  grand  train;  aug" 
menter  ,  réformer  son  train.  — Suite  de  bateaux 
à  la  queue  les  uns  des  autres.  —Bois  flotié  con- 
duit sur  la  rivière  et  arrangé  d'une  certaine 
façon.  —Fig.  i.*"^  Humeur  :  3e  ne  suis  point  en 
train  de  rire.  —2.®  Promptitude  à  faire  quelque 
chose:  îfous  sommes  allés' bon  train,  — i.* 
Cours  et  étal  des  choses  :  Nos  affaires  prennent 
un  bon  train.  — Familier.  Gens  de  mauvaise 
vie  :  Le  Commissaire  a  chassé  le  train  de  son 
quartier. 

Train  d'artillerie  ,  tout  l'attirail  nécessaire 
pour  la  servir. 

Fig.  et  fam.  Mener  un  homme  bon  00  grand 
train  ,  ne  point  le  ménager  dans  la  suite  d'une 
aflaire  ,  d'une  dispute.  —Fam.  Faire  du  train  j 
du  tapage.— iiJ/rer  ou  mettre  en  /rtfi;t , en  action, 
en  mouvement.  .—En  Fauconnerie ,  y^/'/r  U 
train  à  un  oiseau ,  lui  donner  un  oiseau  tont 
dressé  pour  l'accoutumer  à  la  chasse. 

Tout  d'un  traih,  adv«  Tout  de  suite,  aa 
même  instant. 

TraIkage  «  s.  m.  Manière  de  rojager  sur  des 
traîneaux  ^  oans  les  contrées  septentrionales, 
lorsque  la  neige  couvre  la  terre  ,  et  la  glace  les 
rivières. 

Traîna KT,  ante,  adject.  verb.  {Tré-nan^ 
an- te)  Qui  traîne  à  terre  :  Bohe^  queue  traî- 
nante, — Fig.  En  parlant  dn  style  ,  iangais»ant 
et  qui  renferme  pea  de  choses  en  beaucoup  de 
paroles. 

TraInassk,  s.  f.  (^Trl-na-ce"^  Plante  q« 
s*étend  beaucoup  ,  et  qu'on  appelle  aussi  &' 
nouée,  \oy.  ce  mot. 

TraIne  ,  s.  f.  (  Tré-ne)  Terme  de  Marine: 
Menue  corde  où  les  Matelots  et  les  Soldats 
attachent  leur  linge  pour  le  laisser  traîner  à  la 
mer  et  le  blanchir  par  ce  mojen.  —Nom  qaf 
les  Pêcheurs  donnent  souvent  aux  seines 

Bateau  à  la  traîne^  trahie  par  un  autre. 
'^Perdreaux  en  traîne  ^  qui  ne  peuvent  pas 
encore  voler. 

TRAtNEAU,  s.  m.  {Tré-né)  Sorte  d'assem- 
blage de  bois  propre  à  porter  des  fardeaux. 
—Sorte  de  voilure  sans  roues  pour  aller  sur  la 
neige  ou  sur  la  glace.  (Du  latin  traha ,  lait 
dans  la  même  signification  de  trahere  tirer, 
traîner.)  —Grand  filet  pour  prendre  des  per- 
drix ou  du  poisson.  —En  Fauconnerie ,  peaa 
de  lièvre  préparée  ponr  leurrer  certains  oiseaux 
de  proie. 

TraInée,  s.  f.  {Tri-ni^)  Petite  quantité  de 
certaines  choses  épanchée*  ext  long,  conAt 
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.blé  i,  farîhe  i,  cpndres ,  pUtre  ,  etc.  -i*Lonfi;Tïe    Prendre  le  Ira f  on  de  la  vnch  ^  ^l çgj  f^*^ ^^^y 


fêt' 


suite  de  poudre  ii  canon  ,  dont  on  se  sert  pour 
porter  le  feu  à  l'amorce  :  On  Jit  une  longue 
traînée  Je  poudre  pour  faire  jouer  Us  buttes, 
*— Traee  qu  on  fail  avec  des  morceaux  de  cha-^ 
rogne  pour  attirer  un  loup  dans  un  piège  par 
l'odetir. 

TRAiNELLl-,  8.  f*  (  Tr^-né'le)  T.  de  Péché-. 
Sac  de  toile  qu'on  trame  sur  le  sable  comme 
une  petite  charrue  pour  prendre  des  lançons, 
eic; 

TRAf]^£-ltAtHKt;A,  8.  m.  Qui  apporte  le  mal-* 
heut  avec  soi.  II  est  familier. 

Traîxe-potkîicb  ^  s.  m.  Homme  qui  porié 
malheur  à  ceux  qui  sallachenl  à  lui  et  qui 
suivent  son  parti,  il  est  familier* 

TRAiNfi-RAPii^RE ,  9.  m.   Bietleur.  -*-Celui 

Îui  n'a  d'autre  profession  que  de  porter  l'cpée. 
1  est  familier* 


le  lait  ;  ce  qui  se  dit  aussi    cl^s  chl^j^^  ^^  ^^g 
Ânesses.  (  [)u  latin  traherer  tirer.  ; 

Trait  ^  part.  p.  de  Trenrr  (  2Ve)ll  ne  se 
dit  que  de  l'or  et  de  l'argeo/  qui  eut  tiie  pht 
une  filière  ^  lorsqu'il  n'est  pas  t-nàare  aai  la 
soie.  En  ce  sen^  ,  il  est  aussi  Subfliarftif  :  Des 
bon  f  ans  de  Irait  ,  une  broderie  de  trait. 

Trait  .  s.  m.  (  Tré  )  Dard  ,  jareloi ,  et  pîa^ 
parîiculièremont ,  flèche  oui  %t  tire  avec  l'arci 
— »0n  dit  fig.  les  traits  Je  l'amour,  — Longe 
de  corde  ou  de  cuir,  avec  laquelle  les  chevaux 
iirtnt,  (Du  la»,  tractas^  fail  de  trahcre  tirer.) 
-fi*iKn  terrties  de  Chasse ,  longe  où  est  attach«^lé 
limier  qu'on  mène  au  boisi  -*Ce  qui  emporté 
IVquilibre  de  la  balance  et  la  fait  trébucher  t 
Pour  les  thari  handises  d'an  grand  volume  ei 
d'un  grand  poidi  ^  le  trait  doit  ^tre  plus  J  art  à 
— *Ce  qu'on  avale  d'ohe  liqueur  en  une  gorgée. 


TrajN£R  s  v«  *•  (  'i^rê^né^  En  général  et  ou  — Ligne  qu'on  trace  avec  la  plume  4  etc. Rn 

propre ,  tirer  après  soi.  '  Du  lat.  tràhere  tirer.)  Peiniure .  ligne  au  moyen  de  laquelle  on  imitu 

-—Mener  avec  soi  5  se  faire  suivre  par .  .  .  Cet  la  fofme  d  un  objet  ;  c'est  proprement  la  ligné 

homme  traîné  son   ami  par-tout  ;    il   traîne  qui  termine  Une  figure  quelconquf»  :  Copier 

toujotÉrs  aprfs  lui  des  gens  de  sat  et  de  corde,  trait  pour  trait*,  exaclemertl  «  fidellement.  o-i 

Il  ne  se  dit  guères  qu'en  mauvaise  paiU->-b'ig.  Les  linéamens  du   visnge.  -»-Bon   ou  mauvais 

Attirer;  élre  la  source  ,  la  cause  de  . . .  Cette  office  :  Beau  ou  vilain  trait  ;  un  trait  d  amie, 

nction  a  traîne  après  elle  une  longue  suite  de  -^-Arte  ,  procédé  :  Trait  dlimbi'e  homme  ^  dé 

wnalheursi  —Allonger  ,  différer  la  conclusion  Jripon  ;  un  Irait   de  prudence.  — *Bpadx  en-* 

d'une  affaire  ^  amuser  par  de  vaincs  promesses,  droits  d'un  ouvrage  d'esprit  :  Il  y  a  de  beaux 

e.fc*  Cet  homme  vous  traînera  long-temps  avant  traits  dans  ce  discours.  On  dit  depuis  quelque 

'de  vous  payer  ^  etc.  ---Eh  Maçonn*  i/»  Mener  temps  an  singulier ,  qu'un  Autetfr  a  du  trait  ^ 

mécaniquement  pïr  le  moyen  du  compas ,  urie  qu'/7  y  a  du  trait  dans  un  ouvrage  ,   Ini^qu'il 

ligne  parallèle  h  une  autre  ligne  donnée  droite  y  a  dans  les  pensres  ,   d:in<  le*  tours  ^  dans  I0 

ou  courbe*  — 2.°  former  en  plâtre  les  moulures  sljrle  quelque  chose  de  vif  et  d  ingénieux  ,  uPê 

d'une  corniche,  etc.  avec    un   calibre  qu'on  certaine  originalité  piqnantp  ,  etc.    J-.^aillié 

traîne  sur  deux  régies  arrélées.  d'imagitiatjon  :  Trait  de  raillerie.  -"^Rapport  ; 

Traîner  la  Jambe  ,  ne  pas  marcher  ferme.  Cette  affaire  n'a  point  de  trait  a  rautra  — Krt 

^^Cel  oiseau  traîne  Caile  ^  l'aile  lui  pend.  —  Architecture  ,  i*®  coupe  de  pif»iTps  fmp|ov<»es 

Figurém*  Traîner  uhe  vie  languissante  ,  être  à  la  construction  de  queYqù(>  morre.iu  de  biili-« 

accablé  de  chagrins.  ---Fi^.  CV/  homme  traîne  ment,  —a.''  Figure  d'un  bâtiment  [*roieîé  qu  on 

.  son  lien  ,  tôt  ou  tard  il  périra.  '^Traîner  ses  trace  sur  le  papier^  et  dans  laquelle  arec  1  é-« 
paroles  ^  parler  avec  une  extrême  lenteur. 

TniiÎNBR  ,  V.  o.  Pendre  jusqu'à  terre  :  Matt' 
teati  «  robe  tjui  traîne.  —Demeurer  expose  , 
fiu  lieu  d'être  à  sa  place  :  //  laisse  traîner  ses 
cl'ejs  ;  ces  papiers  ont  long'tèmps  traîne' sur  sa 
tahie,  -*Etrc  en  langueur  sans  pouvoir  se  ré- 
labHr  :  Cet  homme  ne  Jait  plus  que  traîner. 
— N'avaneer  point  i  11  f  a  long^temps  que 
cette  affaire  traîne. 

JJistours  qui  traîne^  froid  cl  langaissant< 

9K  Tk/i^ner  ,  t.  réc.  5e  glisser  en  rampant. 


rhelle  et  le  compas  on  décrit  les  dîHèrenfei 
piôces,  etc.  -*-Kri  Maçonnerie  .  1."  figne  qurt 
marque  un  repère  ou  un  coup  de  nireau.  ^ 
ft.°  Dessein  et  coupe  des  pierres  taillées  hortf 
de  leurs  angles  pour  faire  des  ouvrages  biaisé^ « 
•*"En  1er.  d'Eglise,  verset  oui  se  chante  h  Isi 
Messe  entre  le  Graduel  et  l'Ëvangile.  —  Ad:< 
Echecs  et  aux  Dames  ,  l'avantage  de  jouer  l« 
premier.  -^En  t.  de  Blason  ,  i"  ligne  <j[ur  par- 
tage réc». —3.®  Rangée  de  petits  CarfeauXj' 
dans  une  pièce  d'armoiries  érhi<]néfée.->-E^nacd 


-•Marcher  avec  grande  peine.  oue  le*  Propriétaires  de  fonds  situés  ao  bord 

TbaIxwJR  ,  subst.  m.  (  Tré^neur  )'  Celai  cjui  des  rivières  ,  sont  tends  dé  laiiïser  lib?  e  pour 

traîne.  — Cbasseitr  au  traîneau,  —Soldat  qui  he  le  passage  des  cheVaujt  qui  tlrertt  les  bat eauj»* 

soit  pas  le  pjros  de  la  troupe  ^  qui  demeure  -Mi.En  t.  de  Péèhe ,  espace  Hu'cm  parcoa:  t  avéd 

derrière  ,  soit  par  infirmité  ^  soit  pour  piller,  an  iflet  qu'on  traîne* 

««•Chien  qui  ne  suit  pas  le  ^ros  de  la  mente'.  Trait  d  histoire  ,  fflor^eati  défachê^  d'une 

•.^AU  Billard,  celui  qui  fr^Z/ir  sa  bille.  ^-En  crandehistoirej  — ^^<7//«/<^^/?re<7tf.r,pIusi^tf^!• 

.  1-lollande  ,  conduetenr  d'an  traîneau  sar  les  bateaux  qa'on  att.lche  les  ons  aux  autres  ponc* 

eanaoX  gelés*  remonter  «ne  rivière.  j^Trrtit  de  corde ,  f  .*>  6rt 

T'raîneurtfépéeovtderapiérê^fBinètkttt  qui  paflant  de  fa  question  4  effort  qù'oh  fait  ert 

porte  X'^pét  et  qui  n'est  engagé  dans  aucon  bandant  la  corde  pouf  augmenter  la  dooleui' 

Service,  ^le  familier  et  mordant.  du  patiefit«  2.**  En  tfarlani  de  iVitrâpade  ,  ac- 

TaAiiiK  ^  V.  a.  Trait.  Trayante  Je  Irais ^  été,  tion  de  rtionter  et  oe  laisser  retomber  pîâsietir.4 

nenis  trayons  ,  vous  trayez  ;  ils  traient.  Point  fois  le  patient. ^-^rtf/Zi/c*  scie .  passage  qoe  fait 

2e  passé  <iéûnt  ni  d'împai  fait  du  subjonct^;  le  la  sc'w^  en  coupant  un  morceau  de  bois  :  Scier  une 

rcfi«  régulier  oa  formé  daoas  temps.  (  Tré-rt)  -  pm  et  boit  à  deuM  traits  ^  en  scier  ckftqtttf 
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^uoht  ^n  trois  morceaux.  -^Traii  de  temps  , 
espace  de  temps  .Des  mots  dont  le  sens  change 
par  trait  de  temps,  J.  J.  Rousseau  (  Lettres  à 
11.  de  Beaumont.)  C'est  ud  latinisme  ,  tractus 
Umporis, 

CheiHsl  de  trait  ^  qui  ftert  au  tiraj^e.  -^Gens 
de  irait  ^  autrpfois  qui  tiraient  de  l'arc,  de 
Tarbul^te,  qui  lançoi<-ntle  javelot.  '■^li partit 
€wnme  un  trait ,  fort  vite.  -^Avaler  tout  dtun 
trait ,  tout  d'une  haleine.  '^Boire  à  longs 
traits^  lf'ntemenl,cn  savourant  ce  qu'on  boit, 

TraItable  ,  adj.  (  T'e-ta-ble  )  îk>ux  ;  avec 
qai  on  pt* ut  aisément  traiter.  -«En  parlant  des 
métaux ,  maniable ,  ductile  ,  qu'onpeut  mettre 
aisémeni  en  œuvre.  —En  t.  cle  Chirurgie  ,  qui 
est  en  état  d'élre  traité  tt  pansé. 

J'kaitaiit  ,  â.  m.  (  Tre-tap  )  Celui  qui  se 
charge!  du  recouvrement  des  impositions  «  à 
certaines  conditions  stipulées  dans  un  irai  lé  fait 
«vec  le  Gouvernement ,  etc.  V.  Publicain. 

Traite  «  s.  f .  (  Trk-te  )  Etendue  de  chemin 
ou  on  fait  sans  s'arrêter.  —Transport  de  mar- 
cnandises  qu'on /fW  d'un  endroit  pour  les  porter 
dans  un  autre  :  On  a  permis  ia  traite deshlés  ; 
iaire  la  traite  des  Nègres,  —Lettre  de  change 
tii'ée  par  un  Négo<^iant  sur  un  Négociant  d'une 
«utie  ville  ,  k  l.ordre  d'un  tiers.  Elle  se  nomme 
traite  par  rapport  à  celui  qui  la  tire  ;  elle 
devient  remise  ,  par  rapport  à  celui  à  qui  on 
la  remet.  •— Ln  termes  de  Monnoie ,  ce  qui 
fait  la  diminution  de  la  valeur  intrinsèque  des 
espèces. 

Traite  foraine  ^  ancien  droit  ^ui  se  levoit 
en  France  ,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  mar- 
chandises. '^Traite  de  Charente  y  droit  qui  se 
levoit  sur  les  sels  voitures  sur  la  CJiarente. 
^-Traite  domaniale  y  droit  qui  se  percevoiten 
Languedoc  sur  certaines  mai  chandÎM'S. 

Traites  et  remises  (  Commerce  et  Banque  )  y 
Vixïï  des  comptes  généraux  du   Grand  Livre  , 

3ui  a  pour  ob|et  l'entrée  et  la  sortie  des  lettres 
e  change  et  billets  qur  reçoit  un  Négociant. 

Tbaité,  subst.  m.  ^  Tré-té)  Ouvrage  où  Ton 
faite  de  quelque  art ,  de  quelque  science  y  de 
quelque  matière  particulière.  —Convention  f 
transaction  sur  quelque  affaire  importante. 

Tbaité  ^  ek^  part.  p.  àdj.  Disputé  ,  reçu  , 
régalé.  Vojr.  Traiter. — En  Peinture  ,  ^^wr^ 
bien  traitée ,  bien  faites  Composition  bien 
traitée  y  dans  laquelle  on  a  bien  suivi  les  con* 
venances  du  sujet.  Draperie  bien  traitée  j 
composée  et  rendue  savamment. 

Traitement  ,  s.  m.  (  Tre-te-man  )  Accaeil, 
réception  ^  manière  d'agir  avec  quelqu'un. .— . 
Honneur  qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des  per- 
sonnes de  distinct  ion.— -Repas  que  le  Roi  faisoit 
donner  en  certaines  o^ca^ions  aux  Arobassa- 
deurson  même  aux  Envo)  es.  —.Soins  et  remèdes 
qu'un  Chirurgien  emploie  pour  traiter  un  ma- 
lade. — Appoiniemens  qu'on  donne ,  avantages 
qu'on  lail  :  On  a  réglé  son  traitement. 

Tbaiter,  v.  a.  (  Tre-té  )  Discuter,  agiter  : 
Traiter  un  sujet  ^  une  matière.  (  Du  latin 
trattare  manier,  toucher ,  etc.  )  —Négocier ; 
travailler  à  un  accommodement  :  Traiter  la 
paix  ,  un  mariage  ,  une  réconciliation.  ««Bé*  ' 
galer,  donner  à  manger  à...  Traiter  aue/qu'un 
magniiiquiuïï^ent ,  splendiéantnt.  -*-£a  JPcîa- 


TR  A 

tore ,  ete.  faire  :  Ce  Peintre  trmitt  bien  U 
figure  ,  les  animanx  ,  les  e4els  ^  Ht.  -^En  «ser 
bien  on  mal  avec  queiqn'an.  — RecoMiottre 
pour ....  qualifier  de ...  •  Traiter  «tre/çv'm 
de  Prince  y  et  Altesse  y  etc.  Traiter  tUjmm^  de 
Jripon  «  d*ignoraiit.  — Panser,  médioaiiiintcr» 

ramil.  Traiter  quelqu'un  de  haut  em  bas  ^ 
fort  mal  et  avec  beaucoup  de  mépris.—^  Tmrt 
à  More ,  avec  toute  la  rigueur  possible*  Stjlt 
proverbial. 

Ta  AiTia  •▼•  n.  Il  a  les  trois  premiert  aess  de 
Taetif:  i.^  Traiter  et  une  maher^  ^  mm  sujet» 
Quand  on  spécifiée  la  matière  dont  on  traita-^ 
on  emploie  toujours  le  neutre  :  //  a/oct  bien 
traité  des  plantes  y  des  métaux  ^  de  t  Astramo» 
mie ,  et  non  pas  les  plantes ,  etc.  —a.®  Traiter 
atfec  les  ennemis  ;  traiter  d'une  affaire.  Quan^ 
il  s'agit  de  vendre  ,  d'acheter  ,  d'acquérir  ,  de 
cootrnc^er  ,  il  est  toujours  neutre  :  Traiter 
dune  charge  ,  d'un  domaine  ,  de  ses  prétem» 
tions.  —3.^  Traiter  en  viande  ,  en  poissom  f 
cet  Aubergiste  traite  à  tant  par  tête. 

Traiteur  ,  subst.  m.  (  Tré^eur)  Celai  q«i 
traite^  qui  donne  habituellei^^t  à  mangar 
de  l'ari 


pour 


gent,  on  qui  entreprend  de  grands 


repas  de  noces ,  etc.  —Habitant  de  la  Loui- 
siane ,  qui  fait  la  traite  avec  les  Sauvages  ,  «t 
leur  porte  des  marchandises  jusque  dans  leurs 
habitations.  Dans  le  Canada  ,  on  les  noauwnt 
Coureurs  de  bois. 

Traitoirx,  s.  f.  (  Trê'toa-re)  Ovbl  de 
Tonnelier ,  composé  d'un  manche  de  bois  et 
d'un  crochet  de  ter ,  pour  tirer  et  alloRKer  lea 
cercles  et  les  placer  sur  les  futailles.  Le  Gramd 
Vocab.  Franc,  dit  Traitoir  ^  s.  m. 

TRAtTRE  ,  TRAITRESSE  ,  S.  m.  Ct  f.  (  Tré-^9 ^ 

è'ce)  Celui  ,  celle  qui  comoiet  une  trahiaoB. 
(  Du  latin  traditor.  ) 

TRAtTRE ,  TRESSE  ^  adf.  Perfide  :  Cet  kommèe 
est  bien  traître  ;  ame  traîtresse.  —11  ae  dit  par 
extension  des  animaux  qui  mordent,  qoi  nsetft^ 
qui  égratignent  lorsqu'on  j  pense  le  moins,  -r- 
Ù»  le  dit  aussi  des  choses,  i.^  en  parlant  dea 
actions  de  trahison  :  Un  procédé ^  un  tour  bien, 
traître;  des  faveurs  traîtresses.^^^^aJ^^  parla«C 
de  ce  qui  est  plrfs  dangereux  qu'il  ne  le  parott  : 
Ce  vin  là  est  traître  ;  liqueur  traîtresse. 

En  TRAtTRE  ,  adT.  En  trahison  :  Prendre  , 
tuer  en  traîtrg.  — Prov.  Traître  comme  Judas. 
— Fam.  N*étre  pas  traître  à  son  corps  ^  ae  «e 
refuser  aucune  commodité. 

TRAtTREUSSMENT,adv.  (  Trê^reù-ze-ufam  ) 
.En  trahison  ;  à  la  manière  des  traîtres. 

Traibctoirb  ,  s.  f .  (  Tra^jelr-toa-re  )  Em 
Géométrie  ,  courbe  qui  coupe  sous  un  angle 
donné  une  famille  de  eourbes  du  même  genre^ 
dont  les  espèces  déoendent  de  la  Tariation  d'MS 
paramètre.  —En  mécanique ,  courbe  que  dié* 
crit  un  corps  anime  par  une  pesanteur  quel- 
conque ,  et  jeté  suivant  une  direction  et  avce 
une  vttesse  données ,  soit  dans  le  vide  «  aoît 
dans  un  milieu  résistant.  (  Du  latin  trajicera 
traverser  ,  passer  à  travers.) 

Trajectoire  réciproque  <  Géomét.  )  ,  nom 
donné  par  Jean  Bernoullï  k  ane  eoarbie  dé^ 
crite  sur  un  axe  ,  dont  la  propriété  eaf  telle 
que  si  on  la  place  dans  ane  situai  ion  oppoa^n 
à  ceUt  qa'fUe  arett  d'abord ,  et  ^ii'mi  Im  Uum 
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gUiltr  parallèlement  à  alle^néme ,  elle  e<»iipé 
toujouri  M  première  petilion  «ous  oa  même 
angle, 

Tâ4 W  t  ft*  m.  (  Tra-fé  )  Espace  à  traver^r 
d*an  litu  k  an  aotr%par  ea«  ,  et  par  extension, 
par  terra.  «-Action  de  traTertar  cet  espace. 
<  HvL  Ut.  u^eflus  ,  fait  de  frajifêrt  traverser, 
lequel  est  f^mé  de  trans  aii-*delà  ,  pi|r  ^là  , 
tXjacere  iel«r«  ) 

faAMAiL  «41  TmsMAiL  ,  s.  m.  (  Tr^-magUe  ; 
mouillei  17  finale  )  Filet  qn'on  tend  de  travers 
dans  les  rivièraapour  prendre  du  poisson.  —En 
termes  de  Chasse  %  filet  composa  da  tfois  range 
de  maWes  ,  les  unes  devant  les  aiitres.  (  Da 
lat.  barbare  ir^mmiltêm  font  trêmmc^um^  formé 
dans  la  basse  latinité  ^  de  très  trois,  ti macula 
naille  '^Jiiet ,  résêmu  é  trois  m&iiUs,  ) 

Teamailladi  ,  s.  f.  (  Pèche)  V,  TramaiL 

Tkame  ,  sttbst.  f.  Fil  conduit  par  la  aavette 
entre  ceux  qu'on  nomme  chatne,  (  Pu  latin 
trama  ,  emploj^  par  BUnfi  dans  la  même  signi-i 
fioatio»,  et  (orraé  de  tw^ms  au-delà,  par  delà, 
et  meare  copier  ,  aller  ,  sa  glisser.  )  — Figur. 
Complot  :  "htre  V auteur  tfune  tramt  ;  ourdir 
une  trame» 

Fig.  et  poét.  La  tramf  df  sa  pie  ,  ^  «#« 
fours  ;  le  cours  ,  la  dorée  da  sa  vie. 

TaAKBA,  ▼.  a.  (  Tramé)  Passer  la  trétme 
entre  les  fils  de  la  chaîne,  —fig*  Machiner, 
faire  un  complot.:  Tramer  une  conspiration» 

TaAHKaa^s.m.  Ouvrier  qui  prépare  les/r«isv##, 
qui  les  dispose  pour  être  emplojêes. 

TaAMiÉEB ,  sttbst.  f.  (  Draperie)  Espèce  da 
aerre  foulée. 

1  aAiiiLLOH ,  ••  m.  (  Tra'^mi'glion  )  Petit 
iramaiL 

TBAKOirrAifi ,  snbst.  f.  Il  sa  prend  dans  la 
Méditerranée ,  i.®  pour  le  Tent  an  Nord.  — a.^ 
Pour  le  edté  du  Nord  x  Aller  Pêrs  la  tramom^ 
tane.  -j-B*^  Pour  l'étoile  do  Nord  ou  polaire. 
(  De  l'italien  tramontane^  formé  dvlat.  trans 
au-delà  ,  et  mons ,  montis  ,  mont  :  parce  qve 
le  Nord  est  au-^delà  des  monts  [  des  Alpes]  , 
par  rapport  à  Rome  et  à  Florence.  ) 

Figur.  et  famil.  Perdre  la  tramontane  ,  se 
troubler ,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  dit  ni  ea 
qu*on  fait. 

TaAircHAirr,  ahti,  adj.  Q^i  tranche  ^  qnt 
coupe.  — Figurém.  i.^  en  parlant  des  choses  , 
décisif ,  péremptoire  :  avec  cette    différence 

?ue  tranchant  marque  plus  particolièrement 
<»flBcactté  d'un  ihojeo  ,  et  la  promptitude  de 
retfet  qu'il  produit  ;  que  décisif  annonce  la 
discussion',  et  le  moj^en  propre  à  la  terminer  ^ 
et  que  péremptoire  indique  l'opposition  et  on 
nojen  qui  doit  la  faire  cesser.  ^:iJ*  En  parlant 
des  personnes,  qui  décide  hardiment  :  JJhommo 
tranchant  ne  voit  point  de  difficulté;  t homme 
décisif  na  point  de  doute» 

Ecur^r  tranchant ,  Officier  qui  coupe  les 
TÎandes  à  certaine»  tables. 

Ces  deux  couleurs  sont  tranchantes  ,  sont 
toutes  deux  fort  vivea,  et  il  n*/  a  aocnna 
naance  entre  elle». 

TBAVCBAifT,  s.  m.  Le  fil  d'nn  cooteav,  d'ane 
épée  ,  d'nn-  rasoir  .  etc. 

Tranchant  de  Vépée  (  Escrime  )  ,  la  partie 
de  la  lame  areo  laquelle  on  mm  défi^nd.  :  la  vrai 
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tranchant  est  dn  c6té  gaoe^e  ^^  jg  hme^ 
quand  on  a  l'epée  placée  dana  l^maiaj  lejaust 
tranchant  est  du  c6lé  droit  :  on  en  /ait  rare- 
ment usage. 

TaAVCiis ,  s.  f.  Morceau  eoopë  {tranché)  en 
long  ou  en  large  dans  de  certaines  choses.  — 
Coin  ou  ciseau  dont  les  ouvriers  en  fer  se 
servent  pour  couper  le  fer  qnand  il  e»t  chaud» 
— £n  ter.  de  Reheur,  petite  bande  d'or  pour 
faire  des  bords  de  livres.  ««Lec^ié  par  lequel 
les  feuillets  d'un  livre  ont  été  coupes  :  Livre 
doré  ,  marbré  sur  tranche.  -«En  Géométrie  ^ 
x.^  Section  qui  naît  d'nn  prisme,  d'on  c/lindre^ 
d'une  pyramide  ,  d'un  cène  ,  etc.  coupés  patp 
nn  plan  parallèle  à  la  base,  —a.*^  Portion  solide 
comprise  entre  ces  deux  coupes.  — Dans  lea 
ardoisières,  double  crochet  emmanche  d'uit 
bâton  de  quatre  pieds  de  long ,  pour  retiret 
dans  le  fond  d'une  carrière,  les  blocs  les  une 
de  dessus  les  antres. 

TBAMCHé ,  éfi «part.  p. et adi.  Y.  Trancher^ 
-^Ecu  tranché  (  Blason  )  ,  divisé  en  deux  dia* 

Sonalement.-*Bof5/r0nrA/(  Charpent.),  celui 
ont  les  nœuds  vicieux  ou  les  fils  sont  obliques, 
et  diminuent  de  sa  force. 

TaANCSf  t,  s.  f.  Fosse  qu'on  fait  ponrdivera 
usages.  -—En  termes  de  Guerre  ,  fossé  qu'oit 
ereuse  et  que  l'on  conduit  en  biaisant  d'angle 
an  an^le ,  pour  se  mettre  à  couvert  du  feu  , 
en  faisant  les  approches  d'une  place  assiégée. 
-^Au  pluriel ,  douleurs  vives  et  ai^uSs  dana 
las  entrailles  ,  (  qui  semblent  les  trancher  on 
couper  )  i  Les  tranchées  de  l'accouchement. 

TjiAMCHg-riL,  s.  m.  Insiirument  pour  former 
la  velouté  des  tapis  de  Turquie. 

TiANCHEFiLE  ,  S.  f.  Terme  de  Relieur  d# 
livres  :  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  parche- 
min ,  qui  est  recouvert  de  soie  ou  de  fil  ^  et  qui 
ae  met  aux  deux  extrémités  dn  dos  du  livre  , 

Sour  tenir  les  cahiers  assemblés,  et  servir 
ornement. —Couture  de  fil  en  dedans  déa 
souliers  de  marroquin.  —En  t.  de  Bourrelier, 
morceau  de  cuir  tortillé  à  la  bride  des  chevaux 
de  carrosse.  —An  Manège  »  chktnettes  aux 
branches  du  mors. 

Tranchefilbe  ,  ▼.  act.  (Tram-che-Ji'lé) 
Meltie  de  la  soie  sur  une  tranchejilcm 

TiANCHBLABD ,  S.  m.  (  Tran^ke-Ur)  Coutea» 
qui  a  la  lame  foit  mince  ,  et  dont  les  Cuisinière 
et  les  Rôtisseurs  se  servent  pour  couper  dea^ 
tranches  de  lard. 

TaAffciiA-iiAçoNii^ ,  adject.  m.  ( Blason)  Sa 
dit  d'on  écu  tranché  dSont  une  des  division» 
est  en  maçonnerie^  et  l'autre  seulement  e» 
couleur. 

TRAVCRB-MOirrAeirB ,  s.  m»  Fanfaron.  FamiL 

TbaUCHU,  V.  a.  (  Tranché)  Couper,  se-. 
parer  en  coupant  :  Trancher  la  tête.  (  Du  lat.. 
transcindere  couper  tout  au  travers  ,  formé  da- 
trans  au-delà  ,  et  scindere  couper  ,  fendre  y 
diviser.)  .  ,    ,    . 

Trancher  le  verre  (  Verrerie  )  ,  en  généra» 
appuyer  le  verre  cefhtre  l'extrémité  delaeanne^ 
à  laquelle  U  s  attache  d'autant  plus  qne  eette 
pression  est  plus  forte. 

Fig.  et  poét.  La  Parifue  a  tranché  ses  lourt^ 
le  fil  de  ses  fours  ^iletimort — f'i^^  Trancher  • 
^  difficulté^  U  nœudde  Udifficuliéy  réaoudm^ 
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loul  d'un  coup  une  question  difficile ,  en  lever 
de  fuite  un  obstacle  ,   une  difficulté. 

TaaKch»  B  ,  ▼.  n,  Décider  ^  déclarer  hardi*? 
inent  :  1/  tranche  ^  iV  deiide  sur  tout»  t.n  ce 
fens^  il  se  dit  louionrs  au  figure,  et  ne  »'em« 

Ïdoie  point  tout  seul  et  ab.HoTunient.  -^En  par- 
ant des  couleurs  ^  passer  d'une  couleur  vive  è 
une  autre  différente  et  non  moins  vive ,  san« 
|iur«ne  nuance  ni  adouri«spment  :  Le  framuist 
$ranfhe  trop  auprès  du  %fert  ou  sur  le  vert ,  et 
•ans  régime,  cela  tranche  trop»  Un  dit  daris  le 
inéme  >ens  et  par  analogie  ,  cette  description 
tranché  tiap  dans  cet  écrit  ^  est  trop  difierente 
fie  re  qui  précède  et  de  ce  qui  suit. 

Trancher  du  grand  Seigneur  ,  du  Docteur^ 
ftc,  en  prendre  le  ton  .  les  manières. 

TliANCl(£T,  s.  m.  (  Tran-chï  )(>util  de  Cor 
donnier  ^  de  Savetier ,  de  bourrelier  et  de 
8enuner  ,  servant  ik  couper  (trancher  )  le  cuir 
et  le  fer  chaud — En  Peinture ,  esb^ce  de  brosse 
ptafe  faite  de  poil  de  cochon,  dont  on  coupe 
presque  toute  les  barbes. 

Tranchis^  s.  m.  Hang  d'ardoises  ou  de  tuiles 
^chancrees  diagonalement  ,  qu'on  pose  dans 
l'atij^li»  rcntrapt  d  une  noue  ou  d'une  (ourchetle. 

TbaNCHoir  ,  s.  ni.(  Tran-chaar)  Pl.iteau  de 
bols  ,  sur  lequel  on  tranche^  ou  Ion  coupe  la 
TÎande.  t)n  le  nomme  atissi  Tailloir.  —Assiette 
de  boi»  sur  laquelle  on  coujxrdu  lard  lorsqu'on 
fait  des  lardons.  «.Pièce  de  veire  ,  en  forme 
6'une  croix  de  Lorraine. 

'1>ANGLE5,  s.  n\>  pi*  T.  de  Blason  :  Fasces 
l'étréciiS  uui  n'onf  que  le  tiers  de  la  largeur 
firdinaire  ,  «t  qui  sont  en  nombre  impair. 

Tban.ieç  ,  V.  act.  (  TranAê)  T.  de  Chasse  \ 
Quêter  ua  cerf  a^  hasard  lorsqu'on  ne  l'a  point 
Retourne. 

Tranquille,  «dj.  (  Tr<i/i-*/-/^  J  Paisible, 
^alme ,  sans  aucune  émotion.  11  se  dit  des  per* 
•onnes  e|  des  chosetf.  (  Du  latin  tranquiilus*  ) 
T-Qui  ne  ^rouble  le  repqs  de  personne. 

'JfRANQU^LLEHENT^aay.  (  Tran-ki-le^man  ) 
En  repos  \  d'pne  manière  tranquille. 

TiANQUlLUSAifT,  ad),  verb.  (  Tran-ki-lt* 
^n  )  Qi^i  tranq^uillise.  C'est  un  néologisme  qui 
paroit  heureux. 

Xranqdillisbb  ,  ▼.«et.  (  Tran-hi-ii-zé '^ 
pendre  tranquiile ,  calme. 

SB  Tr  A tfQuiLLisBB  ,  V.  réc.  Se  reposer  ,  se 
^enir  dans  un  état  tranquille, 

Tranqu^luté,  s.  f.  (  Tran-ki-li-té)  État 
de  ce  nui  est  tranquille;  calme,  paix  ,  repos  , 
quiétude.  Le  mot  de  tranquillité^  dit  Girard^ 
irte  regarde  précisément  que  la  situation  en  elle- 
même  çt  dan^  le  temps  présent ,  iodépeniiam-r 
mcnt  de  toute  relation  :  celui  de  paix  regarde 
cette  situation  par  rapport  au  dehors  «  et  aux 
ennenpis  qui  pourroietit  y  causer  de  i'altéra- 
tion  :  celui  de  calme  la  regarde  par  rapport 
à  révénement,  soit  passé ,  soit  futur  ;  ensorle 
qu'il  (a  désigne  comme  suecédant  à  une  situa'* 
|ton  agitée,  ou  comme  la  précédant  :  On  a  la 
tranquillité  en  soi- mime  ^  la  paix  avec  les 
autres  ,  et  h  calnfe  après  Pagitation»  (Du  l«t. 
^anquillita^.  ) 

'ÏRANSAÇTXo;* «  ••  f'  (  Tran-sak-cion  >  Acte 
par  lequel  on  transige  sur  un  differenrl. 
"  S^rqhsqçtiqtfs  phitasophiqucs  ,  Joun^Jl  d« 
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la  Société  rojale  de  Londres  :  il  eonlient  àeê 
découvertes  et  des  expeiiences  de  Phjsiqoe  j 
des  observations  d'Astronomie  ,  etc. 

TbaVscemdaxlE  ,  s.  f.  (  Tran-tan^dan-ee  ) 
Supériorité  maïquee ,  emiocnte d'une  personne, 
d'une  chose  sur  une  autre.  V^  Transcendant* 

Tbamscebdant^  AMTE^  adject.  (  Tran^san^ 
dan ^  an-(e)hÀV!ve  ^  sublime;  qui  excelle  ea 
son  ^enre.  11  se  dit  particulièrement  de  Tesprit 
et  de  certaines  choses  qui  y  ont  rapport.  (  Da 
latin  transcendens  ^  part.aet^  de  tramcendere ^ 
formé  de  trans  au  delà  ,  et  ascemdere  monter.) 
T-l^n  termes  de  Philosophie  srolastiqoe  ,  une 
qualité  transcendante  Zi\.  celle  qui  convient  à 
toutes  sortes  d  êtres  sans  exception. 

Gèucpétrie  transcendante ^  celle  qui  emploie 
rinûni  Hans  ses  calcnis. —is^i/0/ion«  transcen^ 
dantes  ^  qui  ne  renferment  point  ,  comme  les 
équations  algébriques^  d^s  i|uanttles  fkiies  , 
mais  des  difiTercncielles  ou  fln.xions  dequanlilés 
finies ,  et  uui  ne  peuvent  point  se  réduire  à  une 
équation  algébrique.  — Co«r/'«r  transcendante^ 
qu'on  ne  peut  dètermii^er  que  par  une  équation 
transcenoante.' 

TraNscëndantaL  ,  ALE  ,  adiect.  (  Tran-san^ 
dan-tal  )  (^qi  surpasse  ^  qui  l'emporte  par- 
dessus un  autre.  Tenne  de  Logique.  (Du latin 
transcrndrntalis,  ) 

TfiANSCOLATlON,  S.  f.  {  Trans-ko^/a^ton  ) 
Ternie  de  Chimie  et  de  Phaunacie.  La  même 
chose  quejiltration.  Voyez  ce  mot.  (  Du  laiin 
trans  au-oelà  .  ^  travers  ,  et  colore  roaler  y 
p&sM'r  par  la  chausse  ^  etc.  ) 

TramscbiptiiiN  ,  subsl.  f.(  Trans-k^ip^any 
Action  par  laquelle  on  transcrit. 

Transcrire  ^  v.  a.  Copier  quelque  écrit.  Oa 
transcrit^  dit  Rouboud ^  pour  mettre  au  net  , 
en  forme  ,  en  règle ,  en  état ,  dans  un  endroit 
convenable  :  on  copie  pour  multiplier^  diatri- 
boer  ,  répandre  ^  conserver.  (  Du  latin  trans-i 
crtbere  y  formé  de  trans  au-delà  ,  et  urihere 
écrire  ,  écrire  de  nouveau,  ) 

Transcrit  ,  itb  ,  part.  p.  de  Tramscn'rey  et 
adject.  Copié. 

Transe  ,8.  f .  (  Transe)  Frajeor;  grande 
appbréhensiond'un  mal  qu'on  croit  prochain.  U 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pjur.  V.  Transir. 

TBAMSFrRER,  V.  Rcl.  (  Trans-Jc-ré)  l*i-ant« 
porter  ,,  faire  passer  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne 
se  dit  que  de  certaines  choses  :  Transjérer  un 
prisonnier ,  un  corps  mort ,  un  corps  sainte 
Constantin  transjera  le  siège  de  l* Empire  ,  d^ 
Rome  à  Bysance.  (  Du  latin  tramsj  erre  ^lormi 
de  trans  au-delà  ,  9\Jerre  porter.  ) 

Transjérer  une  Jète  ,  la  lemeltre  d'un  jour 
à  un  autre. 

TBAltSFIGDRATIOH,  S.  f.  (Trarts-fi-gu-TO-^ 
cion  )  L'action  de  se  transfigurer  ;  changement 
de  figure  en  un  autre  :  La  transfiguration  da. 
Notre-Seigneur.  Il  ne  se  dît  que  dans  cette 
phrase.  (  Du  latin  trans figuratiu.  ) 

TransfigUbkb.  V.  a.  (  Trans-Ji-gu^ré)  Une 
se  dit  que  de  Ji\sma->Christ  :  Jésus-Christ  se 
transfigura  sur  le  Thabor.  (  Pu  lat.  transfigu-^ 
rare  ^  formé  de  trans  au-  delà  ,  et  figura  figure  \ 
prendre  unejigure  au-delà  de  la  sienne  ^  non-. 
v.elle  ,  différente.  ) 

iBABSlîuBMATiOji  y%.  L  (  Tr0ni-SQr'marfKQts^ 
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CKangement  en  ane  aotre  forme  ;  métamor- 
phose. (l><i  lai  in  irensjormatio*)  —En  Géo- 
métrie  ,  rédurtion  d'une  figure  ou  d'un  coq>s 
•n  un  autre  de  même  surface  ou  de  même  so- 
lidité. .^Ën  Alçèbre  ,  opération  par  laquelle 
dans  une  équation  déterminée  ,  on  substitue 
«u  lieu  de  1  inconnue  une  fonction  d'une  autre 
inconnue. 

Transformation  des  axes  (  Géométrie  )  , 
opération  par  laquelle  on  change  la  position 
des  axes  d'une  courbe. 

Tbansfoqué,  éE,  part.p.etadj.  V.  Trans' 
former,  -—Equation  tramj armée  ^  ou  substan- 
tivement ,  la  transformée  (  Algèbre  )  ,  équation 
dans  laquelle  à  la  place  de  l'inconnue,  on  subs- 
titue une  fonction  d*une  autre  inconnue. 

Transformer,  v.a.  {Trans-for  me)  Changer 
la  forme  d'une  personne  ou  d'une  chose  en  une 
^uire;  métamorphoser. -—En  Algèbre , /ra/15- 
former  une  équation ,  la  changer  en  un  autre  , 
dont  la  forme  soit  diflérente.  (Du  latin  transe 
formare,  ) 

SE  Transformer  ^  y.  réc.  Fig.  Se  déguiser  \ 
prendre  plusieurs  caractères  ,  selon  ses  vues  et 
i^t  intérêts. 

Transfuge  ,  s.  m.  Celui  qui  abandonne  son 

Îarli  pour  suivre  celui  des  ennemis.  Vo^ez 
}éserieur.  (  Du  latin  transfuga  ,  fait  de  trans- 
fugere ,  lequel  est  (orme  de  trans  au-delà  ,  par 
delà  ,  et  fugere  fuir,  ) 

Transfuser  ,  t.  act,  (  Trans^ju-zé')  Faire 
pa.n5er  le  sang  artériel  d'un  animal  dans  les 
¥eines  d'un  autre.  (Du  lat.  transjusum^  supin 
de  transfundtre  transvaser  ,  verser  d'un  vase 
dans  un  a^utre.  Racines  ^  trans  en  delà ,  par 
delà  ,  et  fundere  verser  ,  répandre.  ) 

'i'RANSf  PSION  ,  s.  f.  (  Trons-Ju-t,ion  )  L'action 
par  laquelle  on  fait  couler  une  liqueur  d'un 
^  vaisseau  dans  un  autre.  — ^Opération  par  la* 
quelle  on  fait  passer  le  sang  du  corps  d'un 
animal  dans  le  corps  d'un  autre.  (  Du  latin 
transfusio.  ) 

Transgresser  ,  v.  a.  (  Trams-grè^cé)  Con- 
trevenir à  quelque  ordre  ,  à  quelque  loi  ;  l  en<r 
freindre  ,  l'outre-passer.  (Du  lat.  transgredi  , 
gradi  trans  passer  outre,  aller  au-delà.  ) 

Transgresseur  ,  s.  m.  (  Trans^gré-ceur  ) 
Celui  qui  trangresse»  (Du lat.  iransgressor,) 

Trarsgression^  s.  fém.  (Trans-gre-cion) 
Action  de  transgresser  une  loi.  Ce  substantif  et 
le  pf  écédent  ne  se  disent  que  de  la  loi  de  Dieu . 
(Du  latin  transgressio,  ) 

Transi  ,  ie  ,  part.  p.  de  Transir ,  et  adiect. 
Tool  gfle  :  Transi  de  froid.  Au  propre  il  ne 
•c  dit  gu^res  seul  et  absolument. 

Fiç.  et  ironiq.  Amoureux  transi^  celui  que 
l'excès  de  sa  passion  rend  tremblant  et  interdit 
auprès  de  s»  maîtresse.  — Faire  l'amoureux 
transi  ^  affecter  cette  passion  timide  auprès 
d'une  femme. 

Transiger  ,  v.  n.  (  Tran-zi-jé)  Passer  un 
•cte  pour  accommoder  une  affaire.  (  Du  latin 
transiger e^  employé  dans  la  même  acception  ^ 
et  qui  signifie  proprement  pousser  an-dclà  ,  à 
travers.  Racines,  /roiis  au-delà ,  et  agere  con- 
duire ,  pousser  \  conduire  une  affaire  au-delà 
df  point  oii  elle  était  ;  la  terminer.  ) 

Taa^su  ,  ?t  wt.  (  Traatiir  )  rénélrtr  et 


T  R  A  765 

engourdir  de  froid  :  Il  fait  un  pent  oui  m^ 
tra  mit.  —Saisir  de  ^eurj  rendre  tremblante 
La  peur  l'a  transi*  (  Suivant  Ménage  ,  du  lat. 
barbare  strinxire  9  fait  de  strinxi ,  prétérit  de 
stringere  serrer  étroitement.  Les  Latins  disoient 
en  eflet ,  Jrigore  stringere  ou  constringere  ^ 
saisir  ,  transir  de  froid.  ) 

Transir^  v.  n.  Avoir  un  grand  froid.  ^Étr» 
pénétré  de  frayeur  on  d'affliction. 

Transisseuent  ,  s.  m.  (  Tran-zi-ce^man) 
État  d'un  homme  transi  de  froid  ou  de  peur. 

Transit  ,  s.  m.  (  Tran-zite  )  En  t.  de  Comm. 
le  même  que  Passavant ,  (Mot  latin  qui  signifie- 
//  P^sie,  ) 

Transitif  ,  adj.  m.  (  Tran-zi-tife  )  Terme 
de  Grammaire,  qui  se  dit  des  verbes  qui  mar- 
quent une  action  qui  passe  d'un  sujet  dans  un 
autre  :  Tous  les  verhes  actifs  sont  transi  tifs» 
(  Du  latin  transitit'ur^  fait  de  transire  passer; 
ire  tram  aller  au-delà.  )  —On  appelle  aussi> 
en  Grammaire ,  conjonctions  transitives  ,  cellea 

3ui  servent  aux  transitions ,  comme  au  reste  ^ 
u  reste  ,  or  ,  cependant ,  etc. 

Transition^  s.  f.  (  Tran^zi-cion)  Manière 
de  passer  d'un  raisonnement  à  un  autre,  de 
lier  entr'eux  les  divers  moi  ceaux  d'un  discours; 
mots  4  tours  de  phrase  qu'on  emploie  à  cet  effet* 
(  Du  latin  transi tio,  ) 

Transitoire,  adj.  (  Tran-zi-tod-re)  Pas- 
sager :  Les  choses  d'ici- bas  sont  transitoiresm 
Style  marotique.  (  Du  latin  transitorius  ^  fait 
de  transire  passer.  Vov.  Transitif.  ) 

Translater  ,  v.  a.  (Trans-la-té)  Traduire 
d'une  langue  dans  une  autre.  Il  est  vieux.  (Du 
latin  trans/atum  ,  supin  de  transferre  trans- 
férer ,  transporter  ;  transporter  d'une  langue 
dans  une  autre.  ) 

Translateur  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifioit 
Traducteur, 

Translation,  s.  f.  (  Trans^la-cion)  L'action 
de  transférer  d'un  lieu  à  un  autre  ,  d*un  état  à 
un  autre  ,  d'un  jour  à  un  autre.  — -Transport* 
11  ne  se  dit  comme  transférer  ,  que  de  certaines 
choses.  (  Du  latin  transiatio*  ) 

I'ransmettre,  v.  act.  {èuc Mettre)  Cédor; 
faire  passer  à  un  autre  ce  qu'on  possède.  (  Du 
latin  transmitlere  ,  formé  de  trans  en  delà ,  par 
delà  ,  et  mittere  envo)er.)— Il  se  dit  iig.  dans 
les  choses  morales  :  Les  Grecs  et  les  Latins 
nous  ont  transmis  les  arts  et  les  sciences.  Il 
transmettra  sa  gloire  à  ses  enfans.  Il  signifie 
alors  faire  passer. 

TaANsMiGRATioN,t.m.(r/"fl;/5-m/-^/"/»-r/6») 
Passade  d'un  peuple  qui  abandonne  un  pays 
pour  passer  dans  un  autre.  (Du  latin  transmis 
gratio  ,  formé  de  trans  en  delà ,  par  delà  ,  et 
/Tï /^rflr«* aller ,  passer,  lequel  est  une  contrac- 
tion de  meare  afiro  «  sortir  d'un  champ  pour 
aller  dans  un  autre.) 

La  transmigration  de  Bahrlone .,  le  Iran;*— 
port  des  Juifs  à  Babvlone ,  et  le  séjoar  qu'ils  y 
firent.  ••^^La  transmigration  des  arnes  ,  dnns 
l'opinion  des  Pythagoriciens ,  le  passage  <l^t 
âmes  d'un  corps  dans  un  autre.  On  dit  aussi  et 
plus  souvent  Métempsycose. 

1  RANswiisicLB ,  adj.  ( Trans~mi~ci'ble)  Qui 
peut  être  transmis. 

iR^^iiiissiONjS.  f.  (2Vfl/»m/-a'o/7}L'Rctiea 
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de  transmettre.  —En  Optique  ,   i.»  propriété 

riar  laquelle  un  corps  tiansparent  laisse  passer 
PS  rayons  de  luimèie  à  travers  sa  subslanoe» 
En  ce  sens  ,  transmission  est  opposé  h  rejlexioa, 
-^a.®  (in  le  dit  quelquefois  pour  rejraction. 
Vo/.  ce  mot.  (Du  latin  transmissio  ,  fait  de 
iransnnttere*  Vojtz  Transmettre»  ) 

TRAKSMPihBLE  ^  adj.  Qui  peut  être  cliangé. 
Voyez  Transmuer* 

TaANsMiîia,  V.  act.  (  Trans-mu-^)  Term« 
d'Alchimie  :  Changer  les  métaux  moins  pré- 
cieux en  métaux  d'un  plus  grand  prix.  (Du  ]at« 
transmuiare,  ) 

TaAKsMirTABiMTé ,  a.  f.  Propriété  de  ee  qui 
eti  transmuable.  \oy.  Transmuer* 

Tbansmutation  .  s.  f.  (  Trans-mu-ta^cion) 
Changement  d  un  métal  en  un  autre.  —Dans 
la  Géomét.  sublime  »  changement  d'une  courbe 
en  une  autre  de  même  genre  et  de  même  ordre. 
^  Du  latin  transmutatiù,  ) 

Transparence,  subst.  {.(Trans-pa-ran^e) 
Qualité  de  ce  qui  est  transparml. 

Transparent,  ENTE,  adj.  (  Trans-pa-ran  , 
en- te)  Diaphane  ,  an  traversde  quoi  on  peut  voir 
les  objets.  (  Do  Ut  in  trans  en  delà  ,  au-deU  , 
et  de  parère  parottre  ;  (jui  laisse  parottre  les 
tkhjets  au-detà,  ) 

Transparent  ^  s.  m.  Il  se  dit  d'un  papier  o& 
aont  tracées  plusieurs  lignes  noires^  et  dont  on 
tfi  sert  pour  s'accoutumer  è  écrire  droit ,  en 
le  mettant  sous  le  papier  sur  lequel  on  écrit. 
—H  s'emploie  aussi  en  parlant  de  décoration  : 
Vne  illumination  en  transparens,  — En  Phy- 
sique ,  morceau  de  toile  ou  de  taffetas  blanc 
bien  tendu  ,  sur  lequel  on  reçoit  dans  un  Heu 
obscur  les  rajons  du  soleil ,  qu'on  y  faii  entrer 
pour  servir  à  des  expériences  sitr  la  lumière. 

Transpercer  ,  v.  a.  (  2'rans-pér-cé)  Percer 
d'outre  rn  outre  ^  de  part  en  part.  Il  n'est  pas 
d'upage  au  propre.  (  Du  latin  trans  en  delà ,  et 
du  françois z^^rr^r.  )—Figur.  Transpercer  le 
ccrur  ,  le  pénétrer  de  douleur. 

Transpirabls,  adj.  Terme  Didactique:  Qui 
peut  sortir  par  la  transpiration. 

Transpiration  ,  s.  f*  (  Trans^pi-ra-cion  ) 
Sortie  imperceptible  des  humeurs  par  les  pores 
de  la  peau.  Vo/ez  Transpirer.  ^^Ltk  matière 
elle-même  qui  sort  ainsi  par  les  pores. 

Transpirer  ,  v.  n.  (  Trans-pi-Fe)  S'exhaler; 
sortir  du  corps  par  les  pores  ,  d'une  manière 
imperceptible  aux  yeux  :  Les  humeurs  trans' 
pirent  au  travers  de  la  peau»  (  Dn  latin  trans 
en  delà,  au-delà,  et  5/riV^r#  souffler ,  exhaler) 
->U  se  dit  aussi  des  corps  et  de  la  peau  par  où 
les  humeurs  sortent  :  Les  animaux  qui  trans-^ 
pirent  beaucoup  s'en  portent  mieux.  V.  Suer, 
—On  l'emploie  au  figuré  comme  impersonnel: 
Il  transpire  quelque  chose  de  votre  affaire  y 
on  commence  à  en  pénétrer  quelque  chose. 

Transplantation,  s.  f.  (  Trans-plan-ta^ 
eion  )  Action  de  planter  en  on  aulf'e  endroit. 
—Prétendue  manière  de  guérir  les  maladies  en 
les  faisant  passer  d'un  sujet  à  on  autre. 

Transplanter,  ▼.  act.  (  Trans-plan^té) 
Planter  des  arbres  ,  des  plantes  dans  un  lien 
différent  de  celui  où  ils  étoient  auparavant  : 
Transplanter  des  laitues  ,  tte.  (  f)u  lat.  trans 
en  delà ,  au-delà  y  tt'plaàtare  planter  ;  /r/aA///- 
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en  delà  ,  Jans  un  autre  lieu.  )— Transporter^ 
transférer  une  Colonie  d'un  pa/s  dasa  «t 
autre. 

SB  Transplanter  ,  v.  pronom.  Passer  d'oao 
ville  ou  d'une  province  dans  une  autre  pow  aV 
établir. 

Transport  ,  s.  ra.  (  le  /  final  ne  se  prononce 
point  )  Action  par  laquelle  on  transporte  une 
cbose  d'un  lieu  à  on  autre.— Cession  juridique 
d'un  droit  :  Taire  transport  d  un  billet^  d'une 
rente  à. . . .  — Fig.  Mouvement  violent  d'une 
passion  qui  nous  met  ou  nous  transporte  em, 
quelque  sorte  hors  de  nous-mêmes  :  Transport 
de  joie  ,  de  colère  ,  d  amour  ,  etc.  —En  termes 
de  leneur  de  livres  ,  action  de  poiter  le  mon* 
tant  d'une  addition  du  bas  d'une  pege  au  com- 
mencement delà  suivante. 

Transport  au  cerveau  ,  sorte  de  délire. 
Transporté  ,  éb  ,  part.  p.  et  adject.  Vojex 
Transporter. 

Tbansporter  ,  V.  a.  (  Trans-por-té)  Porter 
d'un  lieu  à  un  ai^tre.  (  Du  latin  transportare  ^ 
forme  de  trans  en  delà  ,  de  l'autre  côté  ,  et 
portare  porter.  ) 

Transporter  un  mot  du  propre  aujiguré  ^ 
l'employer  dans  une  signification  figurée.  — 
Transporter  un  droit  a  quelqu'un  ,  le  lui  céder 
juridiquement.  —Fig.  \a  joie  ^  la  fureur  le 
trausportoit  ^  le  meltoit  hoi^s  de  lui-même. 

SE  Transporter  ,  v.  reo.  En  t.  de  Palais ,  se 
rendre  sur  les  lieux.  —Fig.  Se  laisser  emporter 
à  quelque  passion.  ' 

Transposer  ,  v.  act.  (  Trans-po-zé)  Mettre 
une  chose  hors  de  l'ordre  où  elle  devoit  être. 
Il  ne  se  dit  guères  que  des  mots  et  Ae.s  phrases. 
(  Du  latin  transponere ,  ponere  trans  ,  poser  ^ 
mettre  au-delà,  de  l'autre  côté.  )  -^Eo  termee 
de  Musique  ,  chanter  ou  jouer  d'un  instrument 
sorun  ion  différent  de  celui  sur  lequel  l'air  est 
noté. — A  laBasi^ette  et  au  Pharaon,  transporter 
son  argent  d'une  cari»  sur  une  autre. 

I'raxsposition  ,  ••  f.  (  Trans'po^zi'ci on  ) 
Action  de  transposer. -^Èti  Algèbre,  opérai  ion 
qu'on  fait  en  transposant  dans  une  équation  ^ 
on  terme  d'un  côté  à  l'antre. 

Transsubstantiation  ,  ».  f.  (  Trans-suSp' 
tan-ci^a-cion)  Changement  d'une  substance  ee 
une  aufxe.  Il  ne  se  dit  ainsi  que  le  verbe  ,  qoe 
dans  l'Ejdise  catholique ,  en  parlant  du  ckan* 
gement  du  pain  an  corps  de  Jésus^hrist ,  et 
du  vin  en  son  sang.  (  Do  latin  transsuietan» 
tiatio  ,  formé  de  trans  en  delà  ,  de  l'aotre  côté, 
et  snbstantia  substance.  ) 

1  ranssurstantier  ,  v.  a.  (  Trans-sahs-lan- 
cié)  Changer  une  substance  en  one  autre.  Vo/. 
Transsubs  tant i a  lion. 

Transsudation,  s.  fém.<  TranT^u-da-cicn) 
Action  de  transsuder. 

Tn anssoder  ,  v.  n,  (  Tran-su-dé  )  Passer  aa 
travers  des  pores  d'un  corps  par  une  espèce  de 
sueur.  (  Du  lat.  trans  en  delà  ,  de  rentre  eôlé  , 
et  sudare  suer  ,  transpirer.  ) 

TRAifSVA«Ei,v.e.(TrtfiiJ-^-«<?)  TnMS9mser 
une  liqueur ,  la  verser  d'un  vase  dans  on  eetre. 

Transversaire  ,  adj.  (  Trans-vér^é^re  )  T» 
d'Anatom.  Qui  a  rapport  aux  apophTses  irmmà* 
verses  des  vertèbes  :  Le  muscle  transversaire- 
épineux  du  cou,  (Dalalin  transpexséie'ùu^y 
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TiiAVSVBBSAL ,  ALE  ,  «dj.  T.  d«  G^om^trîe  : 
Qui  traverse  ^  qui  coupe  obliquement  :  Ligne 
transversale  y  section  transversale* 

Tbansv£hsalb5  .  8.  f.  pi.  (  Astron.  )  Lignes 
qu'on  trace  aur  le  limbe  a'un  quart  de  cercle  ^ 
entre  deux  circonférencea  circonscrites ,  et  qui 
•ervent  à  subdiviser  les  degrés. 

Tbamsteusalbusiit,.  adv.  (  Trans-vir-sa- 
le-man  )  Obliquement  :  Cette  ligne  coupe  ce 
tarré  transpersalement, 

Tbahstbjisb  ,  adi.  Oblique.  11  ne  se  dît  guère 
^Va  Anatomie  :  Muscle  transverse»  Les  sinus 
trmn9¥erses»  (  Du  latin  tranversusA 

TbaUTIUIt  ^  subst.  m.  Le  cours  de  certaines 
Bffairas4  U  manière  la  plus  ordinaire  de  les 
conduire  :  Il  utit  le  trantran  du  Palais,  Sljrle 
familier. 

Tbapait  ,  t.  «•  Le  hiut  de  l'eseBlter  où  finit 
la  rampe.  U  est  peu  usité. 

Tbapettb  ,  subst.  f.  (  Tra-pk^te  )  Dans  le 
métier  à  fabriquer  les  étoffes  de  soie  ,  baguette 
de  roseau  posée  entre  les  lisses  du  fond  et  celles 
de  rabat ,  qui  sert  à  faire  retomber  les  fils  qui 
pourroient  demeurer  suspendus  ,  après  que  les 
liaveltes  sont  passées. 

TBAPizB ,  s.  m.  (  Géomét.  )  Figure  rectiligne 
de  anatre  côtés  inégaux  ,  dont  deux  sont  pa- 
rallèles. (  Du  grec  trapéti^n ,  fait  de  traptza 
table  ,  pour  tétrapéza ,  formé  de  tétra  quatre, 
elpe'ta  pied  ;  table  à  auatre  pieds  ;  parcp  que 
chef  les  Grecs ,  les  taoles  étoitnt  en  forme  de 
trapèse.  )  .«En  Anatomie ,  se  dit  par  compa« 
raison  d*un  os  et  d'un  muscle. 

Tbaf^biforhb  ,  ad).  Qui  est  en  Jorme  de 
trapèze.  Terme  de  Botanique. 

TBApizoïOB  ,  s.  m.  (  Tra-pé'zo-i^e  )  En 
Géométrie ,  figure  semblable  au  trapèse  ,  mais 
qui  n'a  point  de  côtés  parallèles.  (  Du  grec 
trapézion  trapèxe  ^  et  eidos  forme ,  ressem- 
blance. )  .^Kn  Anatomie ,  le  second  os  de  la 
deuxième  rangée  du  carpe. 

Tbapf  ,  s.  m.  (  Minéral.  )  Mot  par  lequel  les 
Suédois  désignent  la  substance  appelée  "Roche 
corncenne  par  les  Minéralogistes  modernes. 

Tbappb,  s.  f.  (  Tra'pe\VovXt  couchée  sur 
vne  ouverture  ,  au  niveau  du  plancher.  11  se 
dit  et  de  Touverture  et  de  là  porte  m^e  : 
Monter  dans  un  grenier  par  la  trappe  ;  lever 
la  trappe»  .—Porte  ou  fenêtre  qui  se  hausse  oa 
se  baisse  dans  une  coulisse.  —-Sorte  de  pi^ge 
Dour  prendre  certains  animaux.  (  Du  latin  bai^ 
pare  trappa  ,  fait  dans  la  basse  latinité ,  de 
l'allemand  trappe  qui  suivant  Ménage  ^  étoit 
employé  autrefois  dans  la  même  acception  ,  et 
qui  aujourd'hui  signifie  trace ,  vestige  ou  trot. 
ue  trappa  a  été  formé  également  le  diminutif 
italien  trappola  trappe ,  souricière  ,  etc.  ) 

Tbappe  (la)  9  s.  f.  Abbaje  de  Tordre  de 
Ctteaux  «  célèbre  par  Taustérité  de  la  règle 

Qu'introduisit,  en  i664  ,  A.-J.  Le  Bonthilber 
s  fiancé  ,  son  réformateur. 
TBAPPifTB^ad).  m.et  f.  Heligleax,  Religieuse 
de  Tordre  de  la  Trappe» 

Tbapv,  ue^  adj.  Membm ,  ramassé ,  gros  et 
court  ,  «-n  parlant  des  hommes  et  des  animaux  : 
Un  petit  homme  trapu  ;  un  cheval  trapu. 

Tbaqub,  s.  f.  En  t.  de  Chasse^  action  de 
iraamgr.  —Nom  qu'<Hi  donnoit  daos  la  pcr» 
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'eeption  des  droits  de  la  Prévôté  de  Nantes  9  a« 
nombre  de  dix  cuirs  ht  yjoil.  —En  t.  de  Marine  ^  \ 
nombre  de  trois  avirons. 

TBAQrfiilARD  ,  s.  m.  (  Tra-he-ndr;  on  ne  pro- 
nonce pas  le  4/final  )  Sorte  d'amble  ou  d'enlie— 
pas  :  Ce  cheval  va  le  frfiqutnor>i.  (Par  corrup- 
tion du  latin  tricenariuï .  qui  s  ^s»  Hit  de  ceux 
qui  marchant  foimoient  des  pas  prompts  et 
mal  réglés.  Ménage  ^  d'après  Saumaise,  )  -^ 
Sorte  de  piéee  pour  prendre  d«>s  belettes  ^  des 
fouines,  des  chais,  etc.  — l'espère  de  danse 
autrefois  en  usage  ^  qui  s'expcutoit  avec  des 
mouvemens  paiticulicf  s  du  corps. 

Tbaqu£R,  V.  act.  (  Tra-ké)  V»  de  Chasse  : 
Entourer  un  bois  •  y  envelopper  les  bétes  f  au  veé, 
de  manière  qu'elles  ne  puissent  se  sauver  sans 
élre  aperçues  de  quelque  cba9seur.  —  On  dit 
par  extension  ,  traquer  des  voleurs  9  les  res- 
serrer dans  une  enceinte  pour  les  prendre. 

Tbaquet  ,  s.  m.  (  T^a^f^e  )  Petite  soupapa 
dont  le  mouvement  fait  ouvrir  la  trémie  et 
tomber  du  grain  sous  la  meule  du  moulin.  On 
dit  provero.  d'une  personne  qui  parle  beau- 
coup y  que  c*est  le  traç  et  ou  le  c/açuet  d'un 
moulin  ;  que  sa  langue  va  comme  un  traquet 
de  moulin.  «-Piège  qu'on  tend  aux  renards  , 
aux  blaireaux ,  etc. 

Prov.  et  fSgur.  Donner  dans  le  troquet ,  •• 
laisier  tromper  par  quelque  artifice. 

Traqubt  ou  Groulard,  s.  m..Petit  oisea« 

Îu*on  nomme  aussi  Tarier;  il  est  du  genre  dea 
^ec-Jigues. 

Tbasi  ,  s.  m.  Plante  dont  la  racine  est  honoB 
pour  les  maux  de  poitrine  et  la  djfssenterie. 

TBA5TBAVAT  ,  S.  m.  Cheval  qui  a  des  bal- 
fanes  ou  marques  blanches  aux  deux  pieda 
disposés  en  dingonale. 

Tbattb  ,  s.  f.  pi.  (  Tra-tc)  Grosses ptèees  da 
bois  qui  portent  U  eage  d'un  moulin  a  rent» 

Tbaitmatique  ,  adj.  et  s.  m.  i^n  Médecine  , 
remède  pour  les  plaies  ;  vulnéraire.  (  Du  grée 
trauma  plaie.  ) 

Tbavadb,  s.  m.  (Marine  )  Vent  accom- 
pagné de  pluie,  d*éclairs,  de  tonnerre,  et  si 
inconstant  que  quelquefois  il  parcourt  dans 
une  heure  les  trente-deux  points  du  compas. 
Quelques-uns  écrivent  et  prononcent  travate. 
Voyec  Ecnéphis. 

Tbavail  ,  pi.  Ta AVAirx ,  s.  m.  (  Tra-va^glie  . 
tra-vd  ;  mouilles  17  finale  du  sing.  )  En  général 
la  peine  qu*on  prend,  la  fatigue  qu'on  se  donne 
pour  fait  e  quelque  chose.  Il  se  dit  de  l'esprit 
comme  du  corps.  (  Suivant  Le  Duchat ,  con- 
traction et  corruption  du  latin  trans  vigiiia 
au-delà  on  au  travers  des  veilles  ;  peine  ou  on 
prend ,  fatigue  quon  se  donne  en  veillant  ; 
fatigue  qui  fait  veiller  ^  etc.)  ^"U  s'applique 
également  ,  i.**  à  l'ouvrage  qui  est  le  fruit  de 
cette  peine  :  Faire  voir  son  travail  à  un  ami» 
— >a.®  A  l'ouvrage  qui  est  à  faire  :  Distribuer 
le  travail  aux  ouvriers.  —En  particulier  ,  re- 
muement de  terre  que  font  les  troupes.  — >Élat 
oA  est  une  femme  1orsmi*elle  commence  à 
sentir  les  douleurs  de  l'entantement  :  Elle  étoit 
en  travail  ou  en  travail  d'enfant»  —Cher  les 
Maréchaux ,  machine  de  bois  &  quntre  piliers  , 
entre  lesquels  on  attache  les  chevaux  vicienx 
pour  les  (crrtr  ob  Ibs  panser.  Un  ««  seQ#  il  fait 
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au  plarîfl  tropails ,  et  dérive  de  Irahalé^  fait 
de  trabs ,  trahis  ^  poutre  ;  parce  que  cette 
machine  est  faîte  de  petites  poutres  attachées 
en»fmble.  —Au  pluriel, certaine»  entreprises, 
1.®  remarquables  :  Les  travaux  d'Hère ule*  — 
a.®  pénibles  et  glorieuses  i  Ce  guerrier  na  pas 
reçu  la  récompense  de  ses  travaux.  —3.**  mé- 
ritoires^ quoique  obscures  :  Les  succès  de  l  édu- 
cation sont  achetés  par  de  longs  trai^aux. 

Homme  de  travail ,  celui  qui  gagne  sa  vie 
.par  le  trayail  de  ses  mains  «  sans  avoir  aucun 
métier  particulier.  — C/ri  homme  de  grand 
travail  ,  un  homme  fort  laborieux.  — En  Fau- 
.  conrterie  ,  oiseau  dun  grand  travail^  fort  dans 
ton  Tol ,  patient ,  qui  ne  se  rebute  point. 

Travaillé,  ix,  part.  p.  de  Travailler  ^  et 
adjectif  :  Cheval  qui  a  les  jambes  travaillées  , 
.  fatiguées  «  ruinées  par  \t  travail, — Poème  ^ 
discours  bien  travaillé  ,  fait  avec  beaucoup 
.de  soin. 

Travailler  ,  ▼•  n.  (  tra^va-glié)  Prendre 
^quelque  fatigue  de  corps  oi£  d'espnt  ;  s'appli- 
quer à  faire  quelque  chose  ,  s/  attacher.  Vo/. 
tTravaiL 

Le  poumon  travaille  ^souffre  ,  est  oppressé. 
^^L'-estomac  travaille ,  ne  dig^re  pas  bien. 
m^Du  bois  ,  un  mur  travaille  ,  se  dêjclte.  — 
.I^es  liqueurs  travaillent ,  fermentent.  —En 
Peinture  ,  les  couleurs  travaillent  ,  changent 
.^c  ton  avec  le  temps. 

Travailler  •  v.  act.  Façonner  ;  Travailler 
le  Jer^  le  marbre,  — Faire  avec  application  , 
.  avec  soin  :  Il  a  travaillé  cette  pièce ,  ce  discours 
pendant  long- temps  et  avec  soin,  —Tourmen- 
ter, causer  de  la  peine  :  Cette  Jic-»re  le  tra- 
vaille cruellement  ;  ce  songe  m'a  travaillé 
toute  la  nuit, 

IVavailler  an  cheval  (  Manège  ) ,  le  manier  ; 
rçxercer  au  pas  ,  au  galop  ,  etc. 

SE  Travailler,  v.  rec.Se  tourmenter,  s'in- 
quiéter. 

THAVAir.LKtTR ,  s.  m.  (  Tra-vâ-glieur)  Celui 
qui  travaille  k  un  ouvrage  de  corps  ou  d'esprit. 
—Pionnier  ou  soldat  commandé  pour  remuer 
les  terres  ou  pour  faire  quelque  autre  ouvrage. 
En  ce  dcrnnRr  sens  il  ne  s'enjtploie  qu'au  plur^ 

Travat  ,  s.  et  atlj.  m.  (  Traira  )  Se  dit  d'un 
cheval  qui  a  des  balzanes  aux  pieds  du  même 
c6lé. 

Tbavate  ,  s.  m.  (  Marine  )  Voy.  Travade. 

Travée  ,  s.  f.  L'espace  qui  est  entre  deux 
poutres.  (Du  iat./r<ï^5,/r<i^/5  poutre.) -Partie 
du  plancher  d'un  pont  de  bois.^  contenue  entre 
chaque  palée  ou  file  de  pieux.— En  t.  de  Cou- 
vreur ,  certain  espace  d'après  lequel  on  estime 
vn  ouvrage  de  couverture  ,  etc.  —  Distance 
d'une  ferme  k  une  autre,  peuplée,  de  chevrons. 

Tracée debaluitrcs  ,  rang  de  balusli  es  entre 
deux  colonnes  ou  piédestaux.  .r-i/^f^riV/èr,  rang 
de  barreaux  entre  deux  pilastres. 

Travers,  s.  m,  {Tra-vcr)  Etendue  d'un 
corps  considéré  selon  sa  largeur  :  //  s'en  faut 
deux  travers  de  doit^t  que,,,  (Du  lalin/ra/?*- 
versum,  )  —Biais  ;  iiTéguIarit é  d'un  jardin  ,  d' un 
hAtiment,  d'une  chambre  :  Il  y  a  bien  du  tra^ 
vers  dans  ce  parc  ,  dans  cette  maison,  — Fig. 
Bizarrerie,  caprice,  irrégularité  de  l'esprit  et 
de  l'humeur  ;  Il  est  plein  de  travers  ,■  il  a  pris 
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un  travers  dans  cette  a  faire  ;  danger  dahides 
travers ,  te  donner  un  travers,  —Droit  domi« 
niai  ou  seigneurial  qui  se  percevoit  au  pa&s^ge 
des  ponts  et  des  bacs  ,  sur  les  personnes  et  sar 
lee  marchandises. 

A  TRAVERS  LROtf  LA,  AVTRAVEVS  DE,  prép. 

Par  le  milieu  ,  au  milieu  :  "Recevoir  un  eomp 
d'épée  au  travers  du  corps  on  à  travers  te  corps. 
Le  premier  es*  préférable  et  plus  usité.  Racirte 
a  dit  (  Alexandre  )  :  Se  font  four  a  travers  de 
deux  camps  opposés  ;  c'est  une  faute  :  il  fallott 
au  travers  de,  La  même  faute  se  trouve  dast 
J.  B.  Rousseau  (Ode 4 9  l'ivre  3  )  :  yl  travers 
de  ses  Jlots  promener  les  Joréts,  -^A  travers  , 
dil  Roubaud^  marque  purement  et  simplement 
l'action  de  passer  par  un  milieu  et  d'aller  par 
delà ,  ou  d'un  bout  à  l'autre.  Au  travers  marqoe 

froprement  ou  particulièrement  Taction  et 
effet  de  pénétrer  dans  un  milieu ,  de  le  perct^ 
de  part  en  part  ou  d'outre  en  outre  :  Un  espion 
passe  habilement  et  adroitement  à  travers  le 
camp  ennemi^  et  se  sauve  ;  le  soldat  se  jette  toat 
au  travers  dun  bataillon^  et  renfonce». 

De  TRAVERS,  adv.  De  biais:  de  cAté.  —A 
contre-sens  ;  tout  autrement  qu'il  ne  faodroit. 
—Fie.  Regarder  quelqu'un  de  travers  ^  d*uiie 
manière  qui  marque  de  l'avennon.  ,^»Aroir 
l'esprit  de  travers  ,   mal  fait ,  mal  tourné. 

Kn  travers,  adf.D'un  c6té  k  l'antre,  suiravt 
la  largeur.  — yî  tort  et  à  travers  ,  adv.  Témé» 
rairementj  k  quelque  prix  que  ce  soH.  — Pror. 
.  2  oc//  au  travers  des  choux  ,  inconsidérément  , 
sans  aucun  égard.  ^^Par  le  travers^  enter,  de 
Alarine,  k  l'opposite ,  vis-à-vié  ;  Lajloiteét^it 
par  le  travers  dun  tel  cap, 

Travfr$ac;e,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  à  as 
drap  en  le  tondant  à  l'envers. 

.'rRAVER»AlRSOMTRAVERSIER,fl.m.  (  Tro-Pér- 

cè-re  ^  Clé)  T.  d  Astronoro.  Espèce  de  pinnale 
mobile  qui  court  le  long  de  fa  flèche  de  l'arbaléf  e; 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  se  met  de  travers 
el  en  croix  sur  cette  flèche.  On  l^nppelle  plus 
communément  Curseur  ;  et  les  matelots  lot 
donnent  le  nom  de  Marteau, 

Traversant  ou  Traversin^  s<  m.  Fléas  de 
la  balance  commune. 

1a  A  VERSE ,  s.  f.  (  Tra-pér^e  )  Pièce  de  boti 

3o'on  met  en  travers,  —Tranchée  qni  se  fait 
ans  le  fossé  sec  d'une  place  assiégée ,  ou  pour 
le>  passer  00  pour  empêcher  <^u 'on  ne  le  pa^e. 
— netranchemeni  que  l'on  fait  pour  troe  plot 
longue  défense  et  pour  t'empécher  détre  en- 
filé. — Chemin  qui  coupe  d'un  lien  è  vn  autre, 
par  une  route  difi'érente  du  chemin  ordinaire  : 
Chemin  de  traverse  ;  il  a  prh  la  traverse,  Rme 
de  traverse ,  qui  coupe  d'une  grande  me  k  une 
autre.  — Figur.  Revert ,  disgrâce  ,  obst«c/e  , 
empêchement.  —Dans  le  Blason  ,  espère  de 
filet  qui  te  met  dans  les  armes  des  bâtards. 

Traverses  des  hourdigues  (  Pèche  )  •  cloi- 
sons qui  te  dirigent  l'une  vert  l'antre  %  el  qnl 
forment  comme  det  goalett  qu'on  nomme  rou- 
telets, 

A  LA  TRAVERSE,  adv.  11  te  dît  de  ee  qui  survient 
inopinément  et  apporte  quelqve  obstacle. 

Iravsrsé,  iB^  part.  pass.  et  ad}.  Vojef 
Traverser,  —Se  dit  en  t.  dfe  Blason  *  des  ni^Nren 
•nillées  par  d*Mitret  piètet«  — CAar«f  hiim 
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traversé  (Manège),  large  du  poitrail  et  cle  la 
troupe.  ^^Pierre  trapenec  (  Maçonner.  ) ,  celle 
où  1*^5  iraits  des  brettelures  se  ci-oisenU 

Taavëasju,  8.  f.  Trajel  par  mer  d'un  endroit 
à  un  Autre. 

TaA  VERSER  9  V.  act.  {Tra-vér-^é)  Passer  au 
travers  ;  passer  entièrement  depuis  un  côté 
jusqu'à  Taotre.  — Etre  au  travers  ^..  Vatlce 
^ui  traverse  le  jardin»  —Se  dit  dansTe  Manège, 
d'un  cheval  qui  conpe  la  piste  de  travcn  ,  qui 
jette  sa  croupe  d'un  autre  c6le  qun  sa  télé. 
—Percer  de  part  en  part  :  La  pluie  a  iravorsé 
tous  ses  habits  ;  il  est  tout  travtrsé  de  pluie* 
— Fig.  Susciter  def  obstacles  à . . . .  Traverser 
ijuelquun  dans  ses  desseins;  traverser  une 
entreprise. 

Traverser  la  lame  (Marine),  la  prendre 
debout  en  passant  de  l'nnf  à  J'autte.  -^l'ancre  ^ 
la  hisser  avec  la  cantonnièie  crochée  sur  la 
croisée*  — uiz  navire^  lui  faire  présenter  le 
côté  d*an  endroit  qu'il  doit  attaquer  ou  dé- 
fendre. 

TaAVEBSiER ,  lÈBK  ,adi.  (  Tra^vcr-cié^  ciè-re) 
Qui  irarerse  :  Une  barque  traversiere ,  q4<i  sert 

è  traverser  d'un  endroit  à  un  autre Venitra- 

perùer^  qui  souffle  droit  à  Tembouchure  d'un 
pon,  et  qui  e-mpéche  d'en  sorlir.  — Kn  t.  de 
Musique  ,/^/}'<f  traversière  ,  flûte  dont  on  joue 
en  la  mettant  de  travers  sur  les  lèvres. 

l'iiAVEBSiER ,  s.  m.  Voy.  Ttaversaire, 

Travbbsih,  s.  m.  (Tra-virinn)  Chevet, 
oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du 
lit,  qui  le  traverse.  —Dans  les  balances,  Voy. 
Traversante  —Chez  les  Bouchers ,  grunde 
broche  de  bois  dont  on  traverse  le  ventre  des 
motitons,  pour  le  tenir  entrouvert.  —Dans 
un  pont  de  vaisseau,  pièce  de  bois  qui  pa^se 
d'un  bau  à  l'autre ,  pour  les  fortifier  et  les  con- 
trebander. 

TBAVERâiNB,  s.  f.  Solive  au*on  entaille  dan^ 
les  pilois,  dans  la  formation  d  un  radier  déelu»e, 
.  etc. 

Tba VESTI ,  lE ,  part.  p.  et  adj.  V.  Travestir. 

Travestir,  v.  a.  Degui:^er.  Voyez  ce  mot. 
11  s'emploie  élégamment  au  figuré.  (Du  latin 
trans  au-delà,  de  l'antre  cAlé,  et  restis hMi'^ 
pfehdre  un  habit  différent  du  sien.  )        % 

Travestir  un  Auteur  ^Usiàw^e  burlesque- 
ment  un  ouvrage  sérieux. 

SB  Travestir,  v.  réc.  Se  déguiser ,  se  mas- 

Suer.  ^-Figur.  Changer  ta  manière  ordinaire  , 
égniser  son  caractère. 

'TRAVKSTJSSBMENTffl.  m.  {Tra^vès-  ti-cemon) 
Déguisement.  11  ne  se  dit  qu'au  pronre. 

'Ibavor  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  <fe  charpente 
qni  traverse  la  largeur  d'un  pont  de  bois^  ser- 
rant de  chapeau  aux  files  de  pieux  «  et  qui  porte 
les  poutrelles  des  travées.  (Du  Jat.  trabs^  trahis 
pontre.) 

Travobe,  s.  f.  Levée  sur  le  derrière  d'un 
bateau  qai  étant  couverte  et  close ,  forme  des 
chambres  pour  les  mariniers. 

Trayon,  s.  m.  (  Tré-ion)  Bout  du  pis  d'une 
TBche,  d'une  chèvre,  etc. 

Tréaule,  s.  f.  (Pèche)  Voy.  Tirolle. 

TaiBELUANiQUE,  adj.  f.  (  Tré-bel-li-ani-' 
he)  Terme  de  Droit  :  Quarte  trébellia nique ^ 
le  quart  de  tûult  la  succession  que  1  héritier 
X.  a. 
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institué  a  droit  de  retenir  sur  la  succession 
gievéedefideicominis.  en  remettant  l'hérédité. 
(  DuScnatus^conatiIle  Trebeiliin ,  qui  accorda 
ce  droit  a  l'héiilier  grève,  sous  le  consulat  de 
Trebellius  Maxiwus  elAnnctus  Seneca^  peOr 
dant  le  ivgne  de  Nerun,  ) 

TnEBCJUiAKT^  ANTE,  adj.  verb.  {Trd-bu^ 
chan)  Kn  parlant  de  Monnoies,  qui  est  dt 
poids. 

TaÉBUCMEMENT,  8.  m.  (Tré-bu-che-man) 
Chute.  Il  est  vieux. 

TftKBucuER  ,  V.  n.  (  Tré'lu-ché)  En  parlant 
des  personnes,  faire  un  faux  pas.  (Suivant 
Ménage^  du  latin  barbare  trabuccare ^  comme 
si  l'on  disoil  in  buccam  cadere  tomber  dans  un 
CI  eux,  dans  un  trou.  Les  Italiens  disent  de 
même  traboccare*  Suivant  Le  Duvhat^  de  trcs 
pour  le  latin  trans  en  delà  .  de  l'autre  côté,  et 
de  huche  sauter,  tomber  de  l'autre  côté  de  la 
huche;  parce  que  trébucher^  c'est  proprement 
faire  la  culbute  par  dessus  un  tronc  d'arb.e 

3u'on  n'apercevoit  pas.)  Voltaire  a  blanié 
ans  Corneille^  l'emploi  de  ce  mot  comme 
n'étant  pas  du  styje  noble.  Boileam  ne  l'avoit 
point  <ledaigné  :  Où  la  droite  raison  treluthe 
a  chaque  page.  —Tomber.  En  ce  sens ,  il  est 
vieux.  — J'ig.  et  fam.  broncher,  faire  un  faux 
pas  dans  une  affaire.  -^En  parlant  de  poids, 
emporter  par  sa  pesanteur  le  poids  qui  contra* 
pèse. 

Trébochet,  s.  m.  {Tré-bu-chè)  Sotie  de 
petite  balance  pour  peser  l'or  et  l'argent  aveu 
des  poids  et  deserains,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  trébuche  facilement.  —Petite  machine' 
en  forme  de  cage  pour  attraper  des  oit>eaux. 

Fig.  et  tdm.  Prendre  quelqu  un  au  trébuchet  ^ 
l'eng^j^er  par  de  belles  apparences  à  faire  une 
chose  c|ui  lui  est  désavantageuse  ou  qui  est 
contraire  à  ce  qu'il  a? oit  résolu. 

TaÈCB ,  TaicRB ,  etc.  V. Tresse.  Tresser^ etc. 

TRfCHfcun  ,  s.  m.  (  Tré^keur)  T.  de  Blason  ; 
Espèce  d'orle  qui  n'a  que  la  moitié  de  sa  lur*- 
geur. 

TniFiLERiE,  Tbifilbrixo£iTirefilbrie,s.  f. 
Machine  pour  tirer  le  laiton  à  la  filière. 

Trlfle,  s.  m.  Plante  vivace,  à  fleur  légu- 
mineuse,  qui  donne  un  excellent  fourrage .  et 
dont  les  espèces  sont  extrêmement  multipliées. 
On  le  nomme  aussi  Trefie  des  prés  ou  Triolet 
ordinaire.  (  Du  latin  trijolium  «pris  du  grec 
triphullon ^  qui  a  trois  feuilles.  Racines,  trcis 
trois  n  el  phuUon  feuille.)  —L'une  des  couleurs 
noires  d'un  jeu  de  cartes,  qui  a  la  figure  de  la 
feuille  du  tr^e.  — Chex  les  metteurs  eu  œuvre, 

f;ros  boulon  de  la  même  forme ,  quisert  à  arrêter 
o  ruban  d  un  bracelet  sur  la  barrière.  •«-Orne- 
ment qui  se  taille  sur  les  moulures.  —Fourneau 
de  niino  en  forme  de  trejie. 

Trèfle  musqué^  Voyei  Lotier  odorant,  — 
jaune ^  Voyez  Lotier. -^hémorrhoïdal  ^  Voye» 
Lotier.  "•'de  Bourgogne  ^  Voy.  Luzerne.  — i/e 
marais  ,  Trèjle  aquatique  on  de  Castor^  Voy. 
Ménianthe.  ^-^odorant ,  bitumineux  ^  des  jar^ 
dins ,  Thé  des  Jésuites  ;  sorte  de  trèfle  à  tige 
presque ligneuse^qui  croit  dans  les  pays  chauds^ 
et  dont  les  feuilles  l)lanch.^tres  et  velues  ont, 
ainni  que  ses  semeoccs ,  une  forte  odeer  49  hh\ 
tumt. 
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Petit  trèfle drs c^amps^es^hceâtXrhQt  qu'on 
nomme  aussi  Pied  de  Hêtre, 

ThitLÈ  ,  ÉB ,  ndj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
des  croix  dont  les  exliémilé»  sonl  lermiaéesen 
trèfle. 

Une  mine  tréjlée ,  qui  a  trois  chambres. 

Tbéfler,  V.  a.  (  Tré-JIé)T.  deAJonnojeur: 
Faire  un  mouvais  rengrénement  des  espèces  et 
des  médailles.  —     ^       ^    ,.  . 

Tbéflier,  subst.  m.  {Tre-flié)  Quai  île  que 
prennent  les  Mattres-Chalneiiers  de  Paris,  à 
cause  4es  agraffes  en  t/t^e^  d  où  pendent  les 
chafnes  en  argent  auxquelles  les  femmes  du 
peuple  attachent  leurs  ciseaux. 

IftiFONCiEa  ou  Pauager,  s.  m.  (  Tré-fon-- 
cié  ^pii-ra-jé)  T.  de  Coutume  :  Propriétaire 
des  bois  et  forêts  qui  sont  en  tiers  et  danger  ou 
eo  gruerie. 

ÏBÈFONDS,  s.  m.  (  Trè-Jan  )  T.  de  Coulume: 
Propriélé.  (Du  latin  terrœjunàus  fonds  de  lerre. 
Le  hue  ha  t^  d'après  Vu  Cangi,) 

Fig.  et  fam.  Savoir  le  Jond  et  le  tréfonds 
d*une  affaire^  la  posséder  parfaitement. 

TnEiLLAGB,  8.  m.  {Tre^gl ia-^je ^mo^\\\ez 
les  //)  Assemblage  de  perches  ou  d'ecMllas 
posés  et  liés  Tun  sur  l'autre  par  petits  cairés, 
pour  faire  d«s  berceaux,  des  palissades  ou  des 
espaliers  dans  les  jardins.  Voj.  Treille, 

Treille,  s.  f.  {Tré-glie,  mouillez  les  //) 
Berceau  ou-  couvert  fail  de  ceps  de  vigne  en- 
trelacés ,  soutenus  par  des  perches  ou  par  des 
Ïfièces  de  bois  ou  par  des  barreaux  de  fer.  (  Du 
at.  trichila ,  employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  suiv.  J".  Scaliger  et  Casaubon ,  dérive  du 
gr.  trichinos  ,  fait  de  poils  épais.  Racine  ,  /r/- 
chés  poils,  cheveux;  à  cause  de  l'épaisseur  du 
feuillage  de  ces  berceaux.  )  —Treillage  le  long 
duquei  il  y  a  de  la  vigne.  —Certains  ceps  de 
▼igné  haut  montés  contre  une^  muraille  ou 
contre  un  arbre.  — Autrefois  ,  grille  du  choeur 
et  d*»8  parloirs  des  Religieuses.  — En  termes  de 
Pérhe,  lilet  approchant  du  carreau. 
'  Poetiq.  Le  jus  de  la  treille ,  le  vin.  Slyle 
familier  et  plaisant.  ..,      ,      , 

Ibeillis,  ».  m.  (  Trê-gli,  mouillez  les  //) 
Barreaux  de  bois  ou  de  1er  qui  se  croisent ,  en 
forme  de  treille»  —Toile  gommée  ,  lissée  et 
luisante.  —Grosse  toile  donl  on  fait  des  sacs  , 
etc.  —Châssis  divisé  en  carreaux.  —En  t.  de 
Blason ,  espace  de  frettc. 

TfiEiLLissà ,  ÉE ,  part.  p.  et  ad  j .  \ ,  Treillisser, 
—Dans  le  Blason  ,8e  dit  du  frctté  le  plus  serré 
dans  lequel  les  bandes  sont  appliquées  les  une» 
•ur  lés  autres ,  et  souvent  clouées. 

Trehusser,  V.  a.  (  Tré'gli-cé^  mouîll.  les 
//)  Carnir  de  treillis  :  Treillisser  unr/ertitre. 

TrkizaiN)  s.  m.  (  Tré'zcin)  Sorie  de  pièce 
de  monnoie.  ^^Treize  gerbes  de  blé  sur  les- 
quelles on  dixme. 

Treize  ,  (  Trè-ze  )  adjectif  numéral  de  tout 
genre ,  qui  exprime  dix  et  trois. 

Treizième,  adjeet.  {Tre-tiéme)  Nombre 
d'ordre  qui  suit  le  donziènie. 

Treizième,  subst.  f.  (Musqué)  ïnter  val  le 
composé  d'une  octave  et  d'une  sixte  ,  ainsi 
nomme  parce  qu'il  est  formé  de  douze  degrés 
di« I «uniques  ^  c.  à  d.  de  treize  sons. 

TB£UjiGA6E,  |.  m.  i^Tre-Uin-ga-Je)  T.  d« 
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Marine.  Brîdare  particulière  très- forte ,  qv!  8« 
fait  sur  les  haubans  des  bas  mâts,  à  la  hauteur 
du  brasséjrage  des  basses  vergues  ao-dessoua 
des  hunes. 

Trelinguee,  V.  a.  (  Tre-lein-ghé^  Faire  un 
trelingage. 

Tréma,  ad  j.  Ce  sont  les  voyelles  /,  ï,  «, 
avec  deux^oints  dessus  :  Uu  e  tréma ^  uni 
tréma  ^  un^  tréma,  —il  est  aussi  subst^ftitif, 
et  alors  il  signifie  les  deux  points  places  sur 
une  de  ces  voyelles  :  On  met  un  tréma  sur  ii 
de  hui\  (Du  grec  tréma  ,  trou  ;  parce  que  cet 
points  semblent  deux  petits  trous  au  dessus  da 
ces  lettres.  ) 

'i'REMAiL,  s.  m.  (Pèche)  Voy.  Tramait. 

TatMATOPjîÉSj  5.  m.  (Ichtyol.)  Ordre  de 
poissons  cartilagineux,  dont  les  branchiea  ne 
sont  lecou vertes  ni  par  une  opercule  osseuse, 
ni^ar  une  membrane.  (Du  greo/z-Zma ,  génitif 
trematos  l-rou  ,  et  pue6  je  respire  ;  qui  re^pirt 
par  des  trous  eniièrcment  ouverts. ) 

Tbemblaie,  ».  1.  (  Tran-blé)  Lieu  planté  de 
trembles. 

'ilî£MSLANT,  ANTE ,  adj.  vcrb.  (  Tran-hlan  , 
an-te)  i^ui  tremble,  —  Voltaire  a  dit  (Orphe- 
lin de  la  Chine  )  Tandis  que  leurs  sujets  Irem- 
Il  ans  de  murmurer.  Tremblant  ^  employé 
conime  déclinable  ,  et  par  conséquent  comme 
adj.  verb.  ne  peut  régir  un  verbe  au  moyen  de  la 
prépo8.  de.  Il  falloit  donc  ici  l'employer  compte 
participe^  et  éci-ire  tremblant  de  muf  murer. 

Pièce  tremblante  (Boucherie),  morceaa  d» 
bœuf  épais  et  entrelardé  de  gi-aiâse» 

TsEUBLANT,  S.  m.  Modification  des  ieux  de 
l'orgue,  qui  ne  les  laisse  é'chappar  que  par  sac- 
cades. Il  y  a  un  trembtant  à  vent  ouvert ,  un 
autre  à  vent  clos ,  etc. 

«Tremblante  ,  s.  f.  Espèce  d'anguille  q^e  l'coi 
trouve  dans  les  eaux  douces  à  Cayenne ,  et  qui 
produit  à  peu  près  le  même  efiel  que  la  tcrpilie. 
C'est  une  espèce  de  gymnote  qu'on  appelle  aussi 
trembleur  et  anguille  électrique. 

Tremble  ,  s.  m.  (  Tran-bU  )  Espèce  de  peo* 
plier  dont  les  feuille^  sont  mise»  en  mouvcoi^t 
pi»r  le  moindre  vent. 

Tbemblement  ,  s.  m.  (  Tran-hle-man^  Agi- 
tatio^de  ce  qui  tremble,  «^Ea  Musique,  sorte 
de  canence  précipitée,  qui  se  fait  en  chantant 
ou  en  jouant  de  quelque  instrument.  — Fîgvr. 
Grande  crainte.  11  s'emploie  absolument  et  sana 
régime,  et  presque  uniquement  dana  eette- 
phrase  consacrée  :  Opérer  son  salut  a^'ecermintt 
et  tremblement, 

Tremhlernent  de  terre  ,^  les  secoosees  qui 
ébranlent  violemment  la  terre. 

Trembler,  v.  n.  (IVan-blé)  Être  ajçitér 
6ire  mû  par  de  fréquentes  secouasea.  (Du  lafia 
tremulare^  dffninutif  de  tremere^  fait  d«  grée 
trémèin^  dont  la  signi£cation  est  la  mèaw.) 

—  N  être   pas   ferme ,   s'ébranler  faritenrat. 

—  Craindre,  avoir  grand'peur.  — Jtemaeravro 
*  art  les  doigts  sur  lest rousde  quelque  iAatnimciita 

l^aire  des  tremblemens. 

Dans  le  midi  de  la  France,  on  dit  activenH-vt: 
Trembler  la  fièvre^  il  tremble  la  fitvre;  ilfaat 
dilr  lajieore  lejait  trembler. 


qu 


t'a  ire  trembler^  donner  de  la  frarear  à  qael^ 
l'uo)  répandre  l'alaime  et  l'affiou 
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Trewblsvii  ,  BUSB ,  S.  (  Tran-hîeur^  eû-ze) 
Celui ,  celle  qui  tremble.  Il  ne  te  dil  qu'au  figuré  : 
C'est  un  tremhleur^  une  trembleuse;  il  est  ex- 
eessivement  crainlif ,  timide. 

^  '1'r£mbleob  ^  &,  m.  Anguille  électrique  de  So- 
rinam.  V07.  Tremblante* 

'rAfiMBL£UBs ,  pi.  Secte  en  Angleterre.  Vo/ex 
i)udker. 

TBEmBLOTATTT,  AHTK ,  «dj.  (  Tran-blo^ton  ) 
Qui  tremblote  ;  Il  est  tout  tremblotant  de  froid* 
Ce  mot  qui  parott  peu  fait  pour  le  style  90u> 
tenu,  a  été  beureusement  employé  par  Boileau 
(Lutrin)  :  ^ous  leurs  corps  tremblotons  leurs 
genoux  s'affoiblissent,  Voltaiie  en  a  blâmé 
l'emploi  dans  Corneille. 

Tbxmblotilb  ,  V.  n.  (  Tran-blo-té)  Dîmînatif 
de  trembler,  H  est  familier, 

TRéiHEAir,  8.  m.  <  Tré-mâ^  s.  d.  )  T.  de  For- 
tification :  La  partie  du  parapet  comprise  entre 
deux  embrasures. 

Tbkmblle,  s.  fém.  (  Tre-mè-le)  Substance 
gélatineuse  que  quelques  Botanistes  ont  nlar<  e 
parmi  les  Conferves ,  et  d'autres  dans  la  famille 
des  Algues. 

Tbêmie  ,  s.  f.  Mesure  dont  on  se  sert  pour  le 
ael.  (Suivant  Huet ^  du  latin  trimodia  vase, 
etc.  qui  contenoit  trois  boisseaux  ;  parce  que 
telle  etoii  la  capacité  de  cette  mesure.)  —Sorte 
de  grande  ange  carrée,  fort  large  par  le  hnut 
et  fort  étrohe  par  le  bas ,  dans  laquelle  on  met 
le  blé  qui  de  U  tombe  entre  les  meules  pour 
être  rédoit  en  farine. 

handes  de  trémie^  bandes  de  fer  qui  serrent 
à  soutenir  les  âlres  et  les  languettes  aes  chemi- 
nées. 

Teémion,  s.  m.  Bois  qui  soutient  la  trémie, 
—Bande  de  fer  qui  sert  à  sootenir  la  hotte  d'une 
cheminée. 

Tbemoisk ,  8.  f.  (  Tre-moa-ze)  Vojtt  Tor- 
pille. (  Du  latin  t  réméré  trembler.) 

Tr^molite  ,  ••  f.  Nom  donné  par  Saussure  k 
la  substance  que  les  Minéralogistes  ont  depuis 
appelée  Grammatîte,  Voy.  ce  mot. 

lAjbloussEMKNT  ,  S.  m.  (  Tré-mou^e-man  ) 
Action  de  se  trémousser,  11  ne  se  dit  que  des 
oiseaux  :  Trémoussement  des  ailes, 

TrÉMoussea,  t.  n.  (  Tré-mou-ré)  S'agiter, 
•e  remuer  d'un  mouvement  vif  et  irrégulier.  11 
ne  se  dit  que  des  oiseaux  :  Ces  oiseaux  tré- 
moussent Je  Vaile,  (Du  lat.  tremulare  trembler, 
trembloter.  ) 

5£  Trémousser  ,  y.  ^réfl.  II  a  le  même  sens 
que  le  neutre;  mais  son  emploi  est  plus  étendu. 
— Fig.  et  famil.  Se  donner  au  mouvement^  faii e 
des  d{*marches,  prendre  des  soins,  etc. 

TRéMOUSSOIB,  s.  m.  {Tré-mousoar) 'Sl^r' 
chine  propre  à  se  donner  do*mouvement  et  de 
l'exereice  sans  sortir  de  la  chambre. 

Trempe,  s.  f.  (  Transe)  Action  et  manière 
de  tremper  le  fer.  —La  qualité  qtte  le  fer  con~ 
tracte  quand  on  le  trempe,  —Au  figuré,  carac-> 
tére,  homeur,  manière.  —En  t.  de  Cirier , 
premier  jet  de  cire  que  Ton  donne  aux  mèches 
des  bovgies  de  table,  avant  d'en  mettre  la  tète 
dans  les  ferrets.— En  termes  de  Brasseur,  eau 
propre  k  faire  fermenter  le  grain. 

Un  esprit  de  bonne  trempe^  d'une  bonne 
iremp€  ,  ferme  et  solide*  — CV^/  un,  €orps  d'une 
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bonne  trempe ,  c*est  un  homme  robaMe  et  bien 
constitué. 

Trempe  ,  adi*.  Trempé  :  Je  suis  tout  trempe , 
tout  mouillé.  C'est  un  barbarisme  provençal. 

Trempé ,  ee  ,  part.  pass.  de  Tremper ^vt  odf. 
Être  trempé^  a^oir  son  habit  tout  trempé^  ©t— 
trémement  mouillé.  ^^Tout  trempé  de  éueur  , 
qui  a  beaucoup  sué. 

Trempemrnt,  s.  m.  (  Tran^pe-man)  L'action 
de /r^myprr;  hors  d'usage. 

Tbemplr,  V.  a.  {Tran-pé)  Mouiller^  in»- 
bibcr ,  en  mettant  dans  une  liqueur.  — £n  par» 
lai.t  du  fer  et  deracirr,les  plonger  toutrougee 
dans  une  eau  préparée  pour  les  durcir,  (ûu  lat. 
temprrare,) 

Tremper  la  soupe ,  verser  do  bouillon  sur 
les  soupes  de  pain,  -^snn  tfin^  y  mettre  beau- 
coup d  eau.  —- ^^x  mains  dans  le  ^ang  (  fig.  )  ^ 
commettre  un  meurtre,  le  conseiller,  y  con-* 
sentir. 

Tremper,  r.  n.  Être  dans  quelque  chose  d^ 
liquide  :  Ce  linge  trempe  depuis  deux  jours. 
— Fig.  Participer,étre  complice:  Tremper  dans 
une  conjuration ,  dans  un  crime.  Dans  cette 
acception,  La  Bruyère  a  dit  très-hetneusemcnt 
(  Chap.  b)'.  Je  n*aime  pas  um  homme  que  je  ne 
puis  aborder  le  premier, , . .  sans  tremper  dar»ë 
la  bonne  opinion  au  il  a  de  lui-même. 

Trempebib  ,  s.  t.  (  Tran-pe-rt^e)  Lieu  danf 
une  Imprimerie  où  Ton  trempe  le  papier. 

Trempis  ,  s.  m.  (  Tran^pi  )  Liqueur  acidt 
dans  laquelle  on  trempe  les  ouvrages  de  cuivrt 
pour  les  nettoyer.  — Atielier  où  l'Amidooier 
fait  son  travail. 

Tremplin, .s.  m.  (  Tran^plein  )  Planche  oui 
s*élève  par  une  de  ses  extrémités,  et  sitr  laquelle 
les  sauteurs  courent  pour  t'i lancer  et  faire  des 
sauts  périlleux. 

Trempoire  ,  s.  f .  (  Tran^pod-^re)  La  première 
cuve  pour  préparer  Tindigo. 

Trempure,  t.  f.  (  Trtf«-/n/-r^)  Terme  de 
Moùnier  :  Grand  cercle  de  bois  chargé  d'un 
poids ,  qui  sert  à  faire  moudre  d'une  certaine 
manière. 

Trënhe  ,  s.  f.  Terme  de  Marine  :  Entourage 
de  planches  ^  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur, 
autour  de  l'écootilIedespetitsbAtimensquel'oa 
envoie  à  la  péehe  des  h-irengs. 

Trentain,  s.  m.  {Tran^tein)  Il  se  dit  ao 
jeu  de  Paume  lorsque  les  joueurs  ont  chacun 
trente.  —Drap  de  laine  dont  la  dutne  est  cônw 
po5ée  de  trente  fois  cent  fils. 

Trentaine,  s.  f.  (  Tran-tè^ne)  Nombre  de 
trente. 

Trentanbl,  s.  m.  (  Ttan-ta-nel)  Plante  40 
Languedoc  et  de  Provence  qui  sert  aux  tein* 
tuies.  Voy.  Malherbe. 

Trente  ,  nom  de  nombre  indéclin.  ( Tran-te  ) 
Trois  fois  dix  :  Trente- un  ^  trente-deux  ^  etc. 
(Du  lat.  triginta,  ) 

Tbbnte  ,  s.  m.  Trentième  :  Le  trente  du  mois ., 
—Au  ieu  die  Paume ,  la  moitié  du  Jeu. 

Trente  et  quarante ,  sorte  de  jeu  de  hasard 
qui  se  joue  avec  des  cartes,  et  oh  celui-là  gagne 
qui  amène  au-dessus  de  trente,  !e  potal  Le  plu» 
proche  de  trente  et  un. 

Trente-5IX-mois,  a.  m.  (Marine)  Celui 
^ni ,  Toelant  passer  aux  fie»  de  l'Amérique 
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Fiançoîsê , $ans  payer  son  pnss.?j;€^ii  Capitaine 
du  vaisseau  ,  s  engAgooil  à  servir  durant  trois 
ans  ia  personne  à  qui  le  Capitaine  le  donne- 
roii ,  etc. 

TRENTliilS  ,  adject.  et  s.  (  Tran-tiè-me  ) 
ïf  ombre  ordinal  :  La  trentième  partie  ;  il  est 
tt trentième,  (Du  lat.  trigesimrts.) 

l..fiÉotr^  s.  m.  (  Tré'ou  )  T.  de  Marine  :  Voile 
rarrre  que  les  galères ,  les  tartanes ,  etc.  portent 
dan«\)es  momens  de  gros  temps. 

TrIpan,  s.  m.  Opération  chirurgicale  qui 
6lc  les  corps  étrangers  qui  pourroienl  blesser 
3e  cerveau.  —Instrument  avec  lequel  on  tré- 
pane. —Outil  de  Sculpteur  et  de  Marbrier,  <^ui 
sert  à  percer  le  marbre ,  les  pierres  ou  le  bois. 
(Du  grec  trupanon  tarière j,  fait  de  trupaù  je 
perce.)  —Chez  les  SeiTuners,  machine  qui 
b^\\  à  faire  tourner  un  foret  dans  une  position 
verticale.  -^Ën  termes  de  Mineurs^  foret  pour 
percer  le  ciel  d'une  galerie,  quand  l'air  n'y 
circule  pas  assez  pour  qu'on  y  puisse  tenir  une 
chandelle  allumée. 

TfttPAXEH,  V.  a.  (  Tré-pa-nè)  Faire  l'opé- 
ration du  trépan,  '■^-^Trépancrta  mine^  donner 
tip  coup  du  trépan  au  ciel  de  la  galerie.  Voyez 
Trépan, 

'1  RépAS.  s.  m.  (  Tré-pà)  Morf,  décfs  :  avec 
res  différences,  i.®  que  trépas e^i  do  style  poé- 
tique ,  mort  du  style  ordinaire  ,  cl  tiêi  es  on  peu 
du  style  du  Palais;  2.°  que  mort  se  dit  de  toute 
êorte  d'animaux ,  el  trépas  et  Jt^tès  de  l'homme 
seul.  (Du  latin  trans  au-delh ,  de  Tautre  c6ié, 
et  passus  pas  ,  passage  5  passage  au-delà  de 
fettcfie.)  —En  t*  de  Marine  ,  petit  passage  ou 
fi\  d  eau  entre  deux  banes  ou  entre  deux  terres. 
On  dit  aussi  pas  et  pertuis,  —Anciennement 
passage ,  péage. 

Trépas  de  Laire  ^  autrefois  bureau  de  Iraîf*» 
foraine  placé  sur  la  Loire  à  l'embouchure  de  la 
Sarre. 

Thépassemknt , subst.  m.  (  Tré-pa-ce-man) 
Moment  de  la  mort.  Il  est  vieux. 

Trépassé  ,  s.  m.  Mort.  H  n*a  d'usage  que  dans 
ces  dcu  X  phrases  :  //  est  paie  comme  un  trépasse; 
priez  Dieu  pour  les  trépassés. 

TnàPASSER ,  V.  n.  (  Tré-pa-cé)  IVTonrîr  de 
mort  nalurello.  11  est  du  style  faAwIier  el  peu 
usil^ ,  si  ce  n'est  en  plaisantant.  V.  Trépas. 

TrépidatioNj  s.  fém.  {Tré-pi^dacion)  En 
Astron.  espèce  ae  balancement  attribué  par  les 
finciens  Astronomes  aux  dilTérens  cieux  qu'ils 
«voient  imaginés.  —En  Médecine,  trépidation 
(tremblement  )  de nerjs.  (  Du  Inl.trrpidafio.) 

TrÉpikd,  8.  m.  (  Tré-pié)  Ustensile  de  cui- 
sine qui  a  trois  pieds  et  sert  à  divers  usages , 
comme  à  faire,  chauffer  de  l'eau  dans  des  poê- 
lons, etc.  (Du  latin  tripes,,  fait  du  grec  tripousy 
qui  a  la  même  signification.  Racines,  //-^/s  trois, 
et  pous  pied,) 

Chez  les  Païens  ,  le  trépied  de  Delphes  , 
d'Apollon,,  espèce  de  siège  h  trois  pied»,  sur 
lequel  la  Prêtresse  de  Delphes  s'asséyoit  pour 
rendre  les  oracles. 

'1 RÉPIG5EMENT ,  S.  m.  (  Tré  pi-gne-mon  , 
mouillez  gn  )  L'action  de  trépigner. 

Trépigner,  v.  n.  (  JVi'-/?/-/?/?/^'',  mouillei 
gn)  Battre  des  pieds  contre  terre  en  es  remuant 
d'un  mouvement  prompt  et  fréquent.  11  se  dit 
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proprement  des  chevaux ,  et  par  exïen»i«n  det 
nommes.  (Du  latin  tripudiare;  danseï  en  tré- 
pignant; trépigner.)  —Souvent  il  ne  signifie 
que  témoigner  de  V impatience. 

Trépigner,  V.  a.  (Draperie)  Mêler leclainei 
de  différentes  couleurs. 

Teépoint  ,  s.  m.  ou  Trépoitite  ,  s.  f .  (  Tré- 
poein  ,  poein^te)  Petite  bande  de  cuir  sur  la- 
quelle on  coud  la  semelle  du  soulier,  de  la 
botte,  etc.  —Cuir  mince  que  le  Cofl'relicr  met 
entre  deux  autres  cuirs  plus  épais  qu'il  vest 
coudre. 

Tbépobt,  s.  m.  {Tré-pàr)  T.  de  Marine: 
Grosse  pièce  de  bois  assemblée  avec  le  boat 
supérieur  de  Tétarobord ,  pour  former  la  hauteor 
du  château  de  poupe.  On  dit  aussi  Trépou. 

Tais,  {2Vé^  et  devant  une  voyelle  Irit) 
Particule  amplialive  qui ,  ajoutée  à  de»  adiectifs 
ou  à  des  adverbes ,  marque  le  superlatif  absolu: 
Trcs'hon ,  très-  bien .  1 1  diffère  dejort  el  de  bien , 
en  ce  que  très  ne  se  dit  que  dans  le  sens  naturel 
et  littéral  :  Cet  homme  est  très -sage  ;  au  lien 
que  fort  el  bien  peuvent  être  employés  dans  on 
sens  ironique,  avec  cette  diffeience  que  Jort 
convient  mieux  lorsqu'on  fait  entendre  qce 
cette  différence  pèche  par  défaut .  et  que  lien 
est  plus  d'usage  lorsque  l'ironie  fait  ejitemiie 
qu'on  péehe  par  excès  :  C'est  être  fort  sage 
(  c'est-à-dire  peu  sage  )  ijue  de  quitter  ccqn'(»n 
a  pour  courir  après  ce  au  on  n'a  pas,  Ceslitre 
bien  patient  (  c'est-À-àirc  trop  patient  )  qae  Je 
souffrir  des  coups  de  vdtons  sans  en  rendre, 
(Du  grec  tris  trois  lois  ;  très- heureux^  trois 
fois  heureux.) 

Trfsaille  ,  s.  f.  (  Tré-za^glie^  mouillez  le» 
//)  T.  de  Charron.  Pièce  de  bois  assujettie sor 
les  deux  ridelles  ou  brancards  du  tombervsu'- 
au  milieu  est  un  anneau  où  est  attachée  lachaiae 
qui  maintient  le  tombereau  en  état. 

Trkseait,  s.  m.  (  Tré-z-o  ,  s.  d.  )  Nom  qo'w» 
donne  t:n  quelques  endroits  au  poids  appek  plu» 
communément  Gro5. 

I'rksillon  ,  s.  m.  (  Tré-t^i-glion  ,  mouille» 
les  //  )  T.  de  Charpent.  Morceau  de  bois  qfu'oa 
met  enire  des  planches,  etc.  pour  les  tenir  en 
pile ,  et  les  faire  sécher  plus  facilement.— 'l^f» 
de  M.irine  ,  petit  levier  de  bois  rond  qui  sert  i 
souquer  deux  cordages  r|ui  font  force  l'un  contre 
l'autre. 

TRÉsrLL03iER,v.  â .  (  Trtf'-zx -^/l'fl -»^)  Souqoer, 
sérier  avec  le  tresUlon, 

Tr£>or  ,  s.  m.  (  Trérzor  >  Amas  d'or ,  d'ar- 
gent ou  d'autres  objets  de  prix  qu'on  a  mis  «R 
réserve.  — Dans  certaines  Eglises,  lieu  où  l'o» 
gai  de  les  reliques,  l'argenterie,  les  riches  or- 
nemens*  etc.  — Dans  certaines  Coniniuoa»tM» 
lieuoiN  l'on  gardoit  leslilres,lcs  papier». —^»l>' 
1.®  Dans  le  style  ordinaire,  ce  qui  est  d'une 
excellence  ou  d'une  utilité  singulière:  Vn véri- 
table ami  est  un  trésor,  —a.®  Dans  le  lan^afi* 
de  VKcriture,  /r  trésor  des  miséricordes  de  Vit^it* 
(Du  lat.  tb âsauru s ^pvis  du  grec  thesauros) 

Ta PSORERIE ,  s.  f.  ( Tré-zQ^re^i-e  )  Sorte  ^ 
bénéfice  on  de  dignité  ecclésiastique  daRS  cer- 
tains Chapitres.  —La  maison  qui  etoit  affectée 
au  Chanoine  revêtu  de  celte  digoitité. 

Trésorier,  subst.  m.  (  Tré-zo-rié)  Officier 
établi  pour  recevoir  et   pour  distiibuei  1«» 
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iemersd'uneCommtinaulé,  etc.— Dan  S  certains 
Chapitres,  le  Chnnoine  qui  étoit  pourvu  de  la 
digtiite  appelée  Tresurm'e. 

Trésoriers  de  Franre  ^  OflBciers  qoi  étoient 
pri^po^es  pour  travailler  au  dêuariement  des 
tailles  ,  et  ^our  conitoitre  de  plusieurs  autres 
adaires  de  Y  inances ,  du  Domaine ,  des  Ponts  et 
Chaussées ,  etc. 

TnesQiniJ.ES ,  s.  f.  ni.  (  Três-ki-îe)  Laines 
en  suint  qui  viennent  nu  Levant.  (De  l'espagnol 
trasquilar  tondre  les  brebis ,  etc.  ) 

Thessaillement,  s.  m.  (  l'ré-sà'gNe'man  ^ 
mouillez  les  il)  Emotion  subite  d'une  perbonne 
qui  tressaille  :  //  est  sujet  à  des  tressaillement; 
iressaillemens  de  nerfs* 

Tressaillir,  V.  n!  Tressailli.  Tressaillant, 
Je  tressaille^  etc.  Je  tressaillis  Je  tressaillirai. 
Au  5ubfonrt.//o//j  tressaillions.  (  Tré-sa-glir^  en 
mouillant  les  //)  £trc  subitement  ému  par  une 
agitation  vive  et  passagère.  (De  la  pariicnle 
ampiialive  très  ,  et  de  saillir,,  dans  le  5ens  du 
latin  satire  ^  sauter^  bondir.  Suivant  Trév,  on 
a  dit  dans  la  même  ncception  tressauter,  ) 

Un  nerf  tressailli ,  déplacé ,  sorti  de  «a  place 
par  un  effort  violent. 

Trksss,  s.  fém.  (  Trè^ce)  Paille  cordonnée. 
—Tissu  plat  de  cheveux,  de  cordons,  de  fils, 
etc.  passés  l'un  sur  l'autre.  —«Cheveux  assu- 
jettis sur  trois  brins  de  soie  ,  dont  les  Perru- 
quiers composent  les  peiTuques.  (  Du  fçr.  trissos 
triple,  composé  de  trois;  parce  que  les  tresses 
sont  ordinairement  de  trois  pièces. 

Fig.  et  poéliq.  L'or  de  sa  tresse  blonde  y  ses 
cheveux  blonds. 

Tresser,  y.  act.  (Trè-cé)  Cordonner  en 
tresse.  Chez  les  Perruquiers,  tortiller  et  passer 
les  racines  des  cheveux  sur  des  soies  et  entre 
des  soies  qui  sont  bandées  sur  le  métier  à  trosscr. 
^Mettre  proprement  du  fil  autour  des  fleurs 
des  patrons  de  point  ou  de-dentelles. 

TaKSSEUR ,  EUS 8 ,  S.  (  IW-cetir  ^eù-ze)  Celui, 
celle  qui  tresse  des  cheveux  pour  faire  des 
perruques. 

Thkssoih  ,  s.  m.  (  Tré-soar)  Instrument  qui 
sert  k  tresser  les  cheveux.  -Chez  les  Gafniers  , 
ootil  qui  sert  à  marquer  les  distances  où  il  faut 
placer  les  clous  d'omcment. 

Tresson  ,  snbst.  m.  (  Trè-son  )  T.  de  Pèche  : 
Espèce  de  folle.  —Sorte  de  seine  à  mailles 
petites  et  serrées. 

Tressure,  s.  f.  (  Trè-sit-rc)  T.  de  Pèche  : 
Filet  du  genre  des  folles,  unité  en  Bretagne. 

TflEST,  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  principa- 
lement pour  les  bateaux  pécheurs. 

Trestoirb,  s.  f.  (Tres'tad-re)  Instrument 
de  Vannier;  espèce  de  tenaille  d«  bois. 

Tréteau,  s.  m.  (Tré-t6,  s.  d.  )*ièce  de 
bois  longue  et  étroite,  portée  sur  quatre  pieds, 
et  qui  soutient  ordinairement  quelque  table , 
«^chalaad  ,  etc.  (Suivant  Du  Cange ^  du  latin 
barbare  trestellum  espèce  de  trtpied,  formé  du 
latin  très  trois,  et  de  l'anglo-saxon  steal place, 
siège ,  balustrade ,  appui.  ) 

Monter  sur  les  tréteaux^  faire  le  métier 
d'Opérateur,  de  BouBbn  ,de  mauvais  Comé- 
dien. — Prov.  —7/  dit  merveilles  quand  il  est 
entre  deux  tréteaux ,  il  parle  beaucoup  q«mnd 
il  est  4  table  et  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 
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TRÉTEArx ,  S.  m.  pi.  Esp^^*«  d^  piVds  ust^t 
hauts  qui  servent  à  soutenir  ^è  êchnlavih  ou 
des  pièces  de  bois  qu'on  veut  seier  en  long, 

Treu  ,  TnuLOT ,  s.  ro.TaEuiLLR,  s.  f.  (  Pèche) 
Petite  truble  pour  pécher  des  chevrettes. 

TREoiL,s.m.  (Tr<!u-^//>,  moailles  17  finale) 
Machine  foAnée  d'un  arbre  ou  cy-Iiiidre  hori- 
zontal «  auquel  on  attache  des  leviers ,  et  qui 
sert  k  élever  des  fardeaux.  Voy.  Tour ,  s.  m. 

TaàvK,  s.  f.  Cessation  d'hostilités  pour  un  - 
certain  temps,  par  convention  faite  entre  deux 
Ktnts  qui  sont  en  guerre.  (  Du  latin  barbare 
tnuga ,  employé  ^vce  la  même  acception  dan» 
la  basse  latinité ,  et  dérivé  suivant  Casenrufe^ 
de  l'allemand  tre<9  loi;  une  trêve  étant  une 
suspension  d'armes,  ii  l'observance  de  laquelle 
l'un  et  l'autre  parti  engage  sa  foi.  )  — -FigUr.  Re- 
lâche :  Son  mal  ne  lui  donne  ni  paix  ni  trêve» 

Trèt'e  marchande^  trêve  durant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  £lats  qui  sont 
en  guerre. 

Fig.  Trêve  de  cérémonie^  de  complimens^ 
de  raillerie^  etc.  ne  («isonsplus  de  complimens, 
de  corémonie ,  cessons  de  railler. 

Trèvier  ,  s.  m.  (  Tri'xûé)  Terme  de  Marine  : 
Ouvrier  qui  fait  les  voiles;  maître  des  voiles* 
On  dit  aussi  et  plus  souvent  Voilier. 

Trévirb,  s.  f.  (Marine)  Cordage  plié  en 
deux  et  fixé  par  le  double,  qui  sert  à  l'embar- 
quement des  futailles,  etc. 

TaéviRER ,  V.  a.  (  Tré-vi-ré)  Chavirer  un 
câble ,  une  manœuvre.  T.  de  Marine. 

TfljfzALÉ,  ^E,  adject  Se  dit  en  Peinture, 
d'un  tableau  dont  la  surface  est  parsemée  de 
petites  fentes  imperceptibles:  et  en  t.  de  Potier, 
de  la  porcelaine  dont  la  superficie  est  fendue  on 
gercée. 

Tri  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'Hombre  qni  se  joot 
à  trois  :  on  n'y  conserve  de  la  couleur  de  carrean 
que  le  roi  seul. 

Triacleur,  s.  m.  Vendeur  de  thériaque; 
saltimbanque ,  charlatan.  Il  est  vieux.  -— Fig. 
et  familier.  Homme  qui  parle  beaucoup  et  qui 
cherche  k  tromper. 

Triacontaedre ,  s.  m.  (Hist.  naturelle)  En 
parlant  descrystnux,  surface  de  trente  rhombes. 
M.  Haiiy.  (Du  grec  triakonta  trente ,  et  hédra 
siège  ,  base.  ) 

I'riade  ,  s.  f.  (  Musîq.)  Triade  hatmonique, 
V.  Accord  parfait.  On  l'appelle  triade  parce 
qu'elle  est  composée  de  trots  termes,  et  harmo- 
nique  parce  qu'elle  est  dans  la  proportion 
harmonique  ,  et  qu'elle  est  même  la  source  de 
toute  harmonie. 

Triaoique,  ad},  et  s.  fém.  (Tri-a-di-ke) 
Se  dit  dans  l'Eglise  grecque ,  de  certaines 
hymnes  dont  chaque  strophe  finit  par  la  louange 
de  la  Sainte  Trinité  et  de  la  Sainte  Vierge.  (  Da 
grec  trias  génitif  triados  la  Trinité ,  dérivé  de 
/rm  trois.) 

Iriage  ;  s.  m.  Choix  entre  plnsiears  choses  : 
Faire  le  triage.  —La  chose  triée  ,  choisie  : 
Voilà  un  beau  triage,  —En  termes  d'Eaux  et 
Forêts ,  certains  cantons  de  bois  ,  eu  égard  aux 
coupes  qu'on  en  fait. 

TniAiflr.s,  s.  m.  ni.  {Trière)  T.  d'Antiq. 
Ttnisièmc  corps  de  In  Légion  romaine.  (Du  lat» 
Triarii  ^  fait  dons  le  même  sens  de  très  trois. 
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On  les  nommoîl  aussi  Pilani  âtpiîum  jarelôt; 
parce  qu'ils  faisoienl  u^iSge  de  celle  arme.  ) 

Thu yoniE ,  ».  f.  (  Botaniq.  )  Troisic^me  classe 
du  5jitè me  de  Linné ^  conleuant  les  pla/ttes  dont 
Ijs  fleurs  hermaphrodites  ont  trois  etamines  ou 
trois  parties  mâles.  (  Do  grec  trtis  frois,  et  anér 
génitif  amlroi  mari.  )  • 

TR(AX6L&^s.m.  Figure  quialroîscôtés  et /ro/« 
anghx.  — Ce  qui  esi  fait  en  forme  de  triante. 

Triangle  reciiligne  ,  dont  les  trois  côtés  sont 
des  lignes  droites,  -^un'iligne^  dont  les  côléa 
ton(  rourbes.  "^mistiligne  ^  qui  a  pour  côtés  des 
lignes  droites  et  des  !i|^nesco{irbes.—«;7^fr/^//^, 
qtii  fait  portion  de  la  surface  d'une  sphère. 

En  Astronom.  Triangle  auttral^  triangle 
horéa/i  constellationsclelhémisphére  austral  et 
boréal.  •^T'riangte  ûes  signes ^  V.  Trigone, 

Triangulaire,  adj.  {Tri-an-gu-lk-rt  )  Qui 
•  trois  angles. 

Nombres  triangulaires ,  V.  au  mot  Non^re, 

TniBAOE,  s.  f.  Femme  qui  abuse  d'une  auire 
femme.  (Du  gtec  trihas ^  dérivé  de  trihô  je 
frotte.  )  On  évite  de  se  servir  de  ce  mot. 

Triballe  ,  s.  f.  (  Tri-ha-U)  Chair  de  porc 
frais  cuif«  dans  la  graisse ,  qui  se  vend  dans  les 
foires.  Tréf>, 

Tribometre,  s.  i^  (Ph/siqae)  Instrument 
inventé  par  Musse ftembroéck^ pour  mesurer  les 
frotte  mens.  {Da  grec  trih<)  je  frotte ,  et  metron 
mesure.  ) 

Tribord  ,  s.  m.  J^e  cAté  droit  du  vaissean  ^ 
quand  on  le  regarde  de  dessus  la  ponpe.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  Stribord  ^  q^ui  de  même 
qii'e  tribord  ^  n'est  qu'une  abrévailion  de  dex^ 
tribord^  formé  de  dextre  pour  droit  ^  et  de 
bord;  bord  de  main  droite, 

TaJBORDAis,s.  m.T.  de  Marine:  La  partie  de 
l'équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord, 

Triboulet,  s.  m.  (  Tri^boulé)  T.  d'Orfèvre: 
Grosse  quille  de  bois  qui  sert  ji  airondir  leur 
ouvrage. 

TAiBRAQUB,a.  m.  (  ÏV#-^r^-^^ )  Pied  de  vers 
grecs  ou  latins .  composé  de  trois  brèves.  (  Du 
grec  tribrachus  ,  formé  de  /r^w  trois  A  brachus 
bref.) 

Tribu  ,  s.  f.  Une  des  parties  dont  un  peuple  est 
compoaé.  On  ne  le  «Ut  gi»ères  que  des  J^enples 
anciens  :  Le  Peuple  d  Athènes ,  dcRontr  etoit 
di  pisé  par  tribus  ,  et  aujourd'hui  en  parlant  Ae% 
Arabes.  (  Du  lat.  tribus  ,  fait  du  grée  tritius  ou 
tri  tus  le  t^crs,  la  troisième  partie  :  parce  qne, 
•elon  les  plus  anciens  Anleni's,  le  peuple  ro- 
main fut  dans  Toriglne  divi«é  e*ï  tiois  parties 
ou  tribus.)— Chez  les  Juifs  ^  la  7'r/^tf  compre- 
noit  tous  ceux  qui  é1  oient  sortis  dun  des  douze 
Patriarches  :  Les  douze  Tribus  dîsroH ,  la 
tribu  de  Judn,  — Dans  l'ancienne  Université  de 
Paris,  une  des  parties  dont  chaque  Nation  élok 
composée. 

TaiBOLATioîf ,8.  f.  {Tri-bu-la'cion)T,  de 
Dé^Mîon  :  Affliction  ,  adversité.  (  Du  latin  mo- 
derne tribulatio^  dérivé  métaphoriquement  de 
tribula  ou  tribulum  ,  en  grec  tribolos ,  «orte  <le 
traîneau  pour  battre  le  blé.  Morin,  ) 

TrIbule  terrestre  ,  s.  m.  Plante  annuelle 
des  pays  chauds  9  à  fleur  disposée  en  rose,  qu'on 
nomme  aussi  Herse ^Croix  de  Chevalier^  Sa- 
li got  terrestre*  (Du  latin  tribu  lu  s  y  fait  du  grée 
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triboios  ,  lequel  est  formé  de  frets  trois  •  et  ^e 
boiis  dard  ;  à  cause  des  trois  pointes  dont  le  fnût 
est  arme  dans  plusieurs  esnrces.) 

Tribule  aquatique  ^  Macle  ou  Marre  Rof^ 
tante  ^  Cornùellc^CornioJe^  Châtaigne  d  eau  ^ 
Saligot^  Truffe  d'eau  ;  plante  anniiellc  qui  croît 
<ians  les  éfangs,  les  Lacs  et  les  rivièrrs.  Sa  fleur 
à  quatre  pétales  blancs,  est  reriiplaoée  par  un 
frui4  semblable  à  une  petite  ch-iîaiffne  armée  de 
cpiatre  grosses  pointes.  On  en  fait  du  p.iin  et  de 
la  bouillie  dans]?  Limousin, 

Tribxtn  ou  Tribwt  07  Peuple  ,  ».  m.  Nom  qac 
porloient  è  Rome  certains  Magistrats  chaigra 
de  defendrries  droits  et  les  intérêt*  de»  irilus 
et  du  peuple  contre  les  entreprises  des  Patri- 
ciens, —officier  qui  commandoit  en  chef  un 
corps  de  gens  de  guerre  :  Le  Tribun  de  iapre^ 
miere  Légion,  (  Du  lat.  trihunus.  ) 

Tribuns  mi li tertres ^Mn^hir Rit  qui  durant  od 
temps  4  ont  en  dans  Rome  toute  l'autorité  de« 
Consuls  ,  et  qui  étoient  en  plus  grand  nombre. 

Tribunal,  s.  m.  Siège  du  Juge,  du  Magistrat. 
— Originaii'emcnt  le  lieu  élevé  d'où  les  Tribuns 
h  Rome  ^  rendoient  la  justice  aux  tribus,  (  Du 
latin  trihuiare  ,  fait  de  tribunus  tribun.  )  —Ju- 
ridiction d'un  Magistrat  ou  de  plusieurs  qui 
jugent  ensemble. 

Figur.  i,^  Le  Tribunal  de  Dieu  :  //  le  cita 
en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu,  —a.**  Le 
Tribunal  de  la  eonseienre^  la  conscience  elle- 
même.  — >X«  Tribunal  de  Im  Pénitente^  de  la, 
Confession;  dans  l'Eglise  Catholique,  le  lieuoft 
l'on  administre  le  sacrement  de  Pénitence. 

Tribunat,  subsf.  m.  (  Tri-bwna  )  Charge, 
dignité  de  Tribun  àv»  peuple  chez  les  Romains. 
—Temps  pendant  lequel  on  exerçoit  cette 
charge. 

Tribune,  s.  f.  Li«»u  élevé  d'oA  les  Orafeiir* 
f;recs  et  les  Orateurs  romains  harangnotent  le 
peuple.  (Du  latin  tribunal^  d'où  on  a  fait  par 
corruption^  le  mot  barbare  tribuna.  Ménage.  ) 
.— <Jr  en  construit  aujourd'hui  de  semblable* 
dan*  les  salles  di^stinées  aux  grandes  assemblée» 
publiques,  soit  pour  les  Orateurs,  soit  pour  les 
Spectateurs.— Dans  lesEglisesCatholiqueSjlictt 
élevé  où  Ton  plare  les  Musiciens,  etc. 

Tribunitiek,  i£5rKE,adjcct.  (2W-A«-^fiV/Vif , 
cié  ne)  Il  n*est  «sile  que  dmis  cette  j>h rase  ; 
P.\ i y suncetrihumi tienne^  celle  du  Tribun  ;  son 
autorité  :  Lapuissaneeiribunitienne/aisoitune 
partie  essentielle  du  pouvoir  des  Empereurs 
Hnmains, 

Tribut  «  s.  m.  (le  /  final  ne  se  pron.  po'nt  ) 
Ce  qu'un  Klal  payée  un  autre  de  temps  en  tempi 

Pjur  marque  Je  dépendance.  — Impôls  que  les 
rinces  lèvent  dans  leurs  Etat«.  <  Do  latin  /n- 
hutum  ,-fait  de  tribus  tribu;  parce  qu'à  Roflie, 
la  lépartiiion  ^s  imf»^s  se  laisoit  p^ir  tribus,) 
—Au  figuré,  det^e,  devoir,  nécessité,  etc. 
L'estime  est  un  tribut  du  au  mérite, 

Figur.  //  a  payé  le  tribut  à  la  nature^  il  est 
mort.  -<-X/  a  payé  le  tribut  à  la  mer ,  il  a  été 
malade  la  première  fois  qu'il  s>st  eu>i>Qr<9ué. 

Tributaire,  odj.  {Tri-hu-tè-^e)i^\  paye 
le  tribut,  — il  est  aussi  aubstanUf  :  li  est  son 
tributaire, 

l'RiCAPSfTLAlRE  ,  adj.  (  Tri-^p^stÊ^tè-re  )  T» 
de  Botan.  Composé  de  trois  capsttles. 
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l*Bi€BAKAC,8.fn.(Musiq.)  InsIrdfHeot  fontié 
d*ane  planchette  et  de  deux  marteaux  de  boit 
suspendus  à  deux  montans,  et  avec  lesquels  on 
itappe  là  planchette  en  mesure.  Les  Napolitains 
ont  affecté  cet  instrument  è  leur  polichinelle 
qui  ne  chante  jamais  sans  s'accompagner  da 
trûbafac,  (  C'est  une  onomatopée.) 

Taicxps^  adj.  et  subst.  m.  pris  du  latin,  oà 
il  signifie  qui  a  trots  tiies,  (  De  très ,  tria  trois, 
«t  capito  ,  pluriel  de  caput  tète.)  —-Se  dit  en 
Anat.  de  quelques  muscles  dont  la  partie  supé- 
lieure  est  divisée  en  trois. 

Tbicueb  ,  V.  act.  et  n.  (  Tri-ché)  Tromper 
au  jeu.  — -t  ig.  l'rompt^r  par  des  voies  petites  et 
basses.  U  est  fam.  dans  les  deux  fens.  ^Du  latin 
tricaii  trocasser,  vetiller,  chicaner;  fait  de 
irica ,  arum  sornettes,  billevesées  9  etc.) 

TaiCHKfiiE.  s.  f.  Tromperie  faîteau  jeu. — ^Par 
extensidh,  tromperie  faite  en  de  petites  choses 
et  par  des  voies  petites  et  basses.  Stj'le  fam. 
(Du  lat.  tricœ^arum  sornettes,  bagatelles.) 

Trichei'a,  eusx,  s.  Trompeur,  uompeuse. 
Vojr.  Tricherie, 

TaicuiASi,  subst. m.  Maladie  des  paupières. 
—Maladie  des  reins  et  de  la  vessie.  —Maladie 
des  mamelles,  appelée  vulgairement  \e  poil, 
(Du  grec  trichiasis ,  dérivé  dans  le  même  sens 
de  trichas  poil  ou  cheveu.) 

'1  B1CHI5MOS ,  subst.  m.  (Chirurgie)  Kiaclure 
împercf  piible  des  os  plats.  (  Mot  purement  grec 
d<  rivé  de  trichés  poil ,  cheveu.  ) 

'J'richue,  s.  f.  (Hlst.nat.)  Vitriol  conci et 
en  crjrstaox  capillaires  ou  déliés  comme  des 
clieveux.  (Du  grec  triihitis  trait  de  plume, 
dérivé  de  trichés  cbeveux  ;  parce  que  celte 
substance  ressemble  V  des  cheveux  blancs.  ) 

TiucaïuAE,  sobsl.m.  (Ichtyologie)  Genre  de 
poissons  dont  la  queue  est  terminée  en  pointe 
très-fine.  (Du  gr.  thrix ,  genit.  triihos  cheveu, 
et  oura  queue;  dont  la  queue  est  aussi  fine 
quunchesfeu*) 

Tbicuo0£s.  s.  m.  pi.  (  Tri-hostie)  Genre  de 
Zooph/teS  ,  de  la  famille  des  Microscopiques, 
couverts  d'espèces  de  poils  qui  les  soutiennent, 
et  les  font  mouvoir  dans  Teau.  (Du  ^cc  tri» 
chSdés  chevelu  ,  lait  de  thrix  génitif  trichos 
cheveu.) 

Tbichomiite,  s.  f.  (  7Vj-/ro-/w*3^/i^)  Plante 
crjptogaine^  de  la  famille  des  Kougeres^  dont 
la  fructilication  se  trouve  k  la  raaige  de  1» 
feuille. 

Triclinx  ou  TRiCLiicinsr ,  s.  m.  (Archasol.  ) 
Salle  è  manger  des  Romains  ;  ainsi  nommée  k 
cause  des  trois  lits  qui  jr  étoie ut  dressés  ^  ou  parce 
que  rha»ue  lit  sei'voit  pour  trois  convives.  (Du 
grec  triKiinion  ou  trtklinos ,  formé  de  treis 
trois,  et  JL/cWlit.) 

TsicoisEs,  s.  f.  pi.  (  Tri'kod'te)  Tenailles 
de  Maréchaux. 

I'bicolob,  s.  m.  Sorte  de  plante  à  grandes 
feuîUrs,  qui  d'abord  ne  sont  <|tte  vertes,  et  qui 
ensuite  deviennent  mêlées  de  jaune,  de  vert  et 
de  rou^4>.  -^Peau  de  chat  domestique,  marqué 
de  tmii  couleurs  différentes.  (Du  lat.  très  trois, 
et  colar  couleur.  ) 

Tajcus,  s.  m.  Au  Brelan  et  k  quelques  auti  es 
îeux^  trois  raii^  semblables;  comme  trois  BS| 
tiuisrifis,  etc. 
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TiicoRni,  f.  m.  (Musiq.  ^  Ane.)  Vo>ex 
Trigoyte. 

Tbic6t,  8.  m.  (le  /  final  ne  se  pron.  pas) 
Bâton  gros  et  court.  — >Tissu  qui  se  fait  uveo 
des  aiguilles  longues  et  émoussées.  (De  l'.nile-* 
uiand  strick\sLcei:stricken  dans  la  même  langue, 
signifie  tricoter.) 

Tbicotage  ,  s.  m.  Travail  de  celui  ou  de  celle 
qui  tricote.  —Ouvrage  qu'il  fait  :  Ce  tria^ia^v 
est  Idche.  —Ce  mot  se  prend  souvent  en  mau> 
vaise  part  :  C'est  du  tricotage^  il  ne  J ait  que  du 
tricotage, 

Tbicoteb,  V.  a.  (  Tri-h>*té)  Passer  1rs  fils 
les  uns  dans  les  autres ,  et  en  former  drs  mailif  « 
avec  des  aiguilles  propres  k  cet  us^iee ,  pour  faire 
des  bas  et  autres  ouvrages.  Voj.  2  ricot, 

Tbicoteb,  V.  neuf.  (Manège)  Se  dit  d'un 
cheval  qui  remue  les  jambes  en  maichant  et  qui 
n'avance  pas. 

TflicoTKTS^  s.  m.  pi.  (  Trimho*ti)  Sorte  dé 
danse.  (  Ainsi  nommée  parce  que  le  mouvement 
des  pieds  y  est  auisi  prompt  que  celui  ^es  mains 
de  quelqu  un  qui  tricote,  ) 

Iaicoteub,  eusi,  subst.  Celui,  celle  qui 
t'occupe  k  tricoter, 

TniCTBACj  s.  m.  {Trik»trak)  Sorte  de  jeu 
où  l'on  joue  avec  descorni  ts ,  éi6\ix  ^é^  et  trente 
dames,  qu'on  apnelle aussi  Tables,  —Le tablier 
même  dans  lequel  on  joue.  (  Mot  for  mé  par  on  (>* 
matopée,  du  bruit  que  lont  los  dés  dans  le 
cornet  et  sur  le  tablier.)  —Canon  è  cinq  bouchas 

2u'on  voyoit  autrefois  à  Kome,  à  la  porte  du 
h.1tettu*St.-Ange. 

TricuspidaL^  ale,  adj.  \oy,  Trieuspide, 

Tbicuspide  ou  Tbicuspidal  ,  ALE ,  adj.  (Anal.) 
Se  dit  de  trois  valvules  de  figure  triangulaire, 
placées  à  l'orifice  du  ventiicuie  droit  du  cœur, 
dans  l'endroit  oà  il  se  joint  à  l'oreillette.  (Du 
latin  tricuspis ,  idis ,  qui  a  trois  pointes.  Ha-* 
eines^  /r«j  trois,  et  cuspis  pointe. ) 

TfiiDACTYLE,  adj.  (Hist.  nalur.)  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  trois  doigts  à  chaque  pied.  (Du 
grec  treis  trois ,  et  daktu/os  doigt.  ) 

Tbii>£,  9di^  m.  et  f.  Ter.  de  Manège  :  Cheval 
qui  a  la  carrière  tride  ^  fort  vile.  Pas  tride^ 
dont  les  mouvemens  sont  courts  et  prompts, 
quoique  unis  et  aisés.  Manier  sur  des  voltes 
Jurt  tridet ,  faire  des  hancties  avec  piestessc 
des  mouvemens  fort  courts. 

Tbident,  s.  m.  {Tri'dan)  Fourche  k  froiê 
dents  on  pointes.-  *^£n  Geomét.  courbe  ainsi 
nommée  de  sa  figure ,  et  qu'on  appelle  autre^ 
ment  Parabole  àe  Drscartes, 

Trie,  s.  m.  (Pèche)  Sorte  de  morue  verte, 
la  troisième  e5père  de  celles  dont  on  fait  le 
triage  en  Normandie. 

laiàDBE,  adj.  (Géom.)  Se  dit  i,^  d'nn9 
pyramide  terminée  par  trois  faces  ou  eèfcs. 
— 1.^  d'ua  angle  formé  par  la  réunion  de  trois 

Ïilans.  (Du  grec  treis  trois ,  et  hedra  siège,  base^ 
aee.) 

TaiEirifAL,  AiB,  edj.  {Tfi-én^nal^  a -le} 
Qu'on  eseroe  toos  le»  treis  ans  :  Oj/tce  tricn^ 
r,al.  — (^ui  est  en  place  pendant  trois  «ns: 
Officier  triennal,  -«.^Qui  dure  trois  mis.  (Itu 
grec  treis  trots  ,  et  ennos ,  en  latin  annus 
année.) 
TAU5:rA£iTS  ^t.  f .  (  Tri-hhm^'li-^té)  Qualki 


Digiti 


zedby  Google 


776  TRI 

d'une  administrai  ton  ^  d'une  dignité  qui  ne  dure 
que  trois  ans.  Voj.  TrteunaL 

Tbienwat,  8.  m.  {Tri-en-na)  L'espace  de 
trois  ans^  durant  lequel  on  exe.rce  une  charge, 
on  possède  une  dignité.  (Du  latin  triennium  ^ 
for  me  de  très  trois ,  et  annui  année.  ) 
.  Thu:  ,  ÉR  ,  paît.  p.  de  Trier  j  et  adj.  Choisi 
entre  pla&ieurs. 

Taikb,  V.  act.  (  T/-/-^)  Choisir  entre  pin»- 
•ieors.  Style  simple.  (Contraction  du lat. /ni/i^rr^ 
lirer  ;  tirer  de  ta  foule  ,  mettre  à  part,) 

Provcrb.  Tirer  sur  ie  ^'olet^  choisira?eosoin. 
Ce  sont  des  personnes  triées  sur  le  po/ef^âislin- 
tuées  ou  par  leur  qualité ,  ou  par  leur  réputation. 
Familier. 

TaiÉRiiBCHlE,  9.  fém.  Charge  de  Triérarque, 
—Armement  et  commandement  d'une  galère 
chez  les  Athéniens. 

TaiéfUBQUE,  8.  m.  {Ti-é-rar-ke)  T.  tJ'An- 
tiquité  :  Capitaine  de  galère.  (  l>u  grec  triérar- 
chés^  formé  de  triiris  galère  à  trois  rangs 
de  rames,  et  ar^hos  chef.)  — Citoyt-n  d'A- 
thènes qui  étoit  obligé  d'équiper  et  d'armer  une 
galère. 

TaiÉTÉRiDE,  s.  f.  Espace  ou  révolution  de  i  roU 
ans.  (  Du  gr.  triétèris  ,  fait  dans  la  même  &'gni-< 
li cal  ion  de  treis  trois  ,  et  étos  année.  ) 

TfliÉxiHKjUE,  adject.  {Tri-é-té-ri-he)  Qui 
se  fait  ou  qui  arrive  tous  les  trois  ans.  Voyez 
Triètèride.  — Nom  donné  par  les  Béotiens  à  des 
fêtes  de  Bacthus  qui  se  célébioient  de  trois  en 
trois  ans. 

TatFiDE,  arlj.  (Botan.)  Qui  est  d'une  seule 
îèce  divisée  en  trois.  (Du  Jat.  trifidus  fendu  , 
ivisê  en  trois ,  formé  de  ter  trois  fois,  etjin- 
dere  fendre.  ) 

Tbigame,  s.  et  adj.  Qui  a  été  marié  trois 
fois.  (  Du  grec  tris  trois  fois ,  et  gamos  noces, 
mariage.) 

Trigamie  ,  s.  fém.  Troisième  mariage.  Voyez 
Trigame, 

TniGASTRiQDE, adj.  (  Tri-gas-tri'ke)  Se  dit 
en  Analomie ,  des  muscles  qui  ont  trois  por- 
tions charnues.  (Du  grec  treis  trois,  et  gastcr 
ventre.) 

TniGAUD ,  AUDE ,  8.  et  adj.  (  Tri-gâ ,  gô^e  ) 
Qui  n'agit  pas  franchement ,  qui  se  sert  de  mau- 
vaises hne^ses.  Style  fam.  (Du  latin /r/Vo,  onis 
tracassier  ,  vétilleur,  chicaneur  ^  fait  de  tricœ^ 
arum.) 

Tbigaudkr,  V.  n.  (  Tri-gè-déy  d.)  N'agir 
pas  franchement.  Il  est  fam.  Voy.  Trigaud, 

Trigaudebie,  8.  f.  {Tri-gô-de-rî-e^^.')  Action 
de  trigaud;  mauvaise  finesse.  II  est  fam. 

TaiGE,  s.  fém.  OArchxologie  )  Char  attelé  de 
trois  chevaux.  (  Du  latin  triga ,  formé  de  très 
trois ,  etjugum  jou^.) 

Triclochidb  ,  ad),  m.  (Botan.  )  Voy.  au  mot 
Crochet,  (Du  grec  treis  trois ,  tXglôchis  angle , 
pointe.) 

TRi6LOCBiRE3,  8.  f.  pi.  (Anatomie)  ValvuIP8 
de  forme  triangulaire  dans  les  ventricules  du 
coeur.  (Du  grec  treis  trois,  et  glôchis  angle  , 
pointe.  ) 

Tbiglottisme  ,  aubst.  m.  (  Tri-glo-tis^me  ) 
Phrase  composée  de  trob  langues.  —Mot  com- 
posé de  trois  mots  tirés  de  différentes  langues* 
(Du  grec  treis  irois,  tXgtôtta  langue.) 
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TRieLYPiiE,  ».  m.  (  Tri-gli'fe^  gl  D*e8l  pat 
mouillé  )  Ornement  d'.^rchiteoture  dans  la 
fri&e  dorique,  composé  de  deux  cannelures  en 
triangle,  et  de  deux  demi-cannelures  sur  les 
deux  côtés.  (  Du  grec  trigluphos  ^{ovmé  de  ttris 
trois,  et  gluphc  gravure;  ornement  qui  a  trois 
gravures.  ) 

Tricon£,s.  m  (Musiq.  des  Ane.)  Instrument 
familier  aux  Ëgypiiens et  aux  Perses,  qui  venoit 
originaiiemcnt  des  Syriens,  et  qui  pas&a  «naui  e 
dans  la  Grèce.  C'étoit  un  triangle  dont  un  des 
angles  formoitle  pied,  et  dont  le  côté  oppo^ 
à  cet  angle  servoit  de  cheville;  pendant  que 
l'un  des  deux  autres  côtés  offroit  le  ventre  ou 
les  liâmes  me.Hurres  sur  chacune  desquelles  les 
cordes  éloient  tendues  et  attachées.  (Du  grec 
trigànon  triangle ,  formé  de  treis  trois  «  eigùnia 
angle.) 

Trigone  des  signes^  instrument  de  %nomo— 
nique  pour  tracer  les  arcs  des  lignes. 

Trigone  ,  adj.  (  Aslronom.  )  Aspect  trigonr , 
et  plus  communément  aspect  trine  ^  aspect  de 
deux  plaijcvtes  éloignées  l'une  de  la  troisième 
partie  du  Zodiaque,  c.  à  d.  de  lâa  Ae^v^s* 
—Se  dit  en  Botan.  des  parties  dea  plantes  qui 
ont  trois  angles  et  trois  côtés  ,  ou  trois  faces 
distinctes. 

Trigonométrie,  s.  f.  (Géom.)  i.°  Propre- 
ment ,  mesure  des  tiîangles.  —a.®  Dans  une 
acception  plus  usitée,  l'art  de  tronver  les 
parties  inconnues  d'un  triangle,  par  le  moyen 
de  celles  qu'on  connolt,  et  de  mesurer  par  là 
les  dislances  inaccessibles.  (Du  grec  trigànon 
triangle,  et  méiron  mesure.) 

Trigonométrie  spherique  jCeWe  qui  opèresor 
les  triangles  curvilignes. 

.TRlG0K0MÉTRIQUE,adj.(r//^O-W0-intf-/r/-**) 

Qui  appartient  à  la  Trigonométrie. 

Tbigonométuiquehent  ,  adv.  (  Tri^o-no^ 
mé-tri-ke-man  )  Suivant  les  règles  de  la  2>j— 
gonométrie. 

Thygynie,  8.  f.  (Bolaniq.)  Dans  le  système 
sexuel  de  Linné ^  le  troisième  ordre  de?  treize 
premières  classes,  qui  comprend  les  plavtîes 
dont  les  fleurs  ont  trois  pistils  ou  trois  par- 
ties femelles.  (Du  gireo  treis  trois,  et  g  une 
femme.) 

Thijugué,  it ,  adj.  (  Tri-ju-ghé^  g^é-e  \  Se 
dît ,  en  Botan.  des  feuilles  trois  fois  conjuguées. 
Vo^.  ce  root.  (  Du  grec  tris  trois  fois ,  et  da 
Iskiin  jugare  joindre,  unir,  fait  de  jugum ^  en 
grec  zugos  joug  ;  par  allusion  aux  chars  des 
Anciens,  attelés  de  trois  chevaux  de  front,  et 
appelés  triges.  ) 

Teji.  ou  Trille,  s.  m.  (  Trile^  ITri-glie^ 
en  mouillant  les  //}  £n  Musique,  espèce  d« 
cadence.  Mot  nouveau  pris  de  l'italien  triiio. 

TaiLATiRAL ,  ALE  ,  adject.  Qui  a  trois  côtés. 
(Du  grec  ircis  tiois,  et  du  lat.  latus^  lateris 
côlé.) 

Trillion,  s.  m.  (  2ViW/o/i)  T.  d'Arithmétiq. 
Trois  millions. 

Trilobé  ,  ée  ,  adject.  (Botaniq.  )  Qui  a  trois 
lobes.  (Du  grec  treis  trois , et  lohos  lobe  ,  logft^ 
cosse.  ) 

Trilocxtlairs ,  adj.  (Botaniq.)  Qui  a  trois 
loges.  (Du  grec  treis  trois,  et  du  latin  IoiuIms 
petite  loge ,  cassette.  ) 
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Truogic,  8.  f.  (Poéaie  des  Ancîenâ)  le» 
Irois  trogt^Hies  qui  entroient  dans  la  lUtralogie 
•éparécs  de  la  quatrième  pièce  satirique  ou 
l>ouébnne.  Voycc  Tétralogie,  (  Du  grec  frets 
trois ,  et  logos  discours.  ) 

Trimsr,  V.  n.  {Tri-mé)  Aller  vtle,  courir. 
Terme  populaire.  (Du  grec  dréméin  courir.  ) 

Trimérés,  s.  m.  pi.  (Ëntomol.  )  5ou8-ordre 
des  insectes  coléopièrcs,  comprenant  ceux  q4ii 
n'ont  que  trois  articles  à  tons  les  tarses.  (  Du  gr. 
trimérés^  qui  a  trois  parties,  formé  de  treis 
li'ois  9  et  méros  part ,  partie ,  portion.  ) 

TaiMEsrRE ,  s.  m.  Espace  Je  trois  mois.  (Du 
latin  tri  mes  tris,  ) 

TRiMàxaE ,  s.  m.  Vers  de  trois  pieds  on  trois 
mesures.  (Du  lai  in  trimeter^  fait  du  grec  trcis 
trois  ,  et  métron  mesure.) 

Trit,  adject.  (on  prononce  et  on  écrit  plus 
communément  trine)  il  n'est  en  usage  qu'en 
Astronomie  ,  dans  cette  phrase,  Trin  aspect  ^ 
situation  de  deux  astres  éloigné»  Tun  de  l'autre 
de  cent  vingt  degrés.  Vojr.  Trigone» 

TRiNSRV£,adj.  (Botan.)^editdes  feuilles  qui 
ont  trois  oervures  réunies  à  la  base  de  la  feuille. 

Trinervé,  le,  adj.  (Bolaniq.)  Se  dit  des 
feuilles  oui  ont /ro/jn«'rfMr<^«  réunies  au-de4sous 
de  leur  oase  sur  1j  pétiole. 

Tringle  ,  subst.  t.  (  Trein-gh ,  gl  n'est  pas 
mouillé  )  Verge  de  fer  menue,  ronde  et  longue, 
qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un  rideau  ,  etc. 
(Du  lalin  barbare  taringi.la  ^  diminutif  de  la- 
ringa^  employé  avec  -la  même  accepiion  dans 
la  basse  latinité,  et  qui  parott  avoir  été  origi- 
nairement un  mot  gaulois.  Ménage  ,  d'après 
l^Abbé  Châteiain,)  .«.Les  Bouchers,  les  Vi- 
triers ,  etc.  se  servent  aussi  de  tringles.  —En 
Archit.  petit  membre  au-dessous  de  la  plate- 
bande  de  l'ordre  dorique ,  qui  répond  à  cnnque 
trigiyphe,  et  d  où  pendent  les  gouttes. 

Tringler  ,  V.  a.  et  n.  (  Trein^glé)  Tracer 
sur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  un 
cordon  trot'é  de  pierre  blanche  ou  rouge  pour 
la  façonner. 

Trinûlettes,  s.  f.  pi.  (  Trein-gU'te)  Pièces 
<1e  verre  dont  on  compose  les  pannciiox  de  vitre. 
—Outil  de  Vitrier  qui  sert  à  ouvrir  le  plomb. 

TaïKiTAiRE ,  s.  m.  et  f.  (  Tri-jii  tè-re  )  Reli- 
gieux ou  Religieuse  de  l'Ordre  de  la  Trinité 
ou  de  la  Rédemption  des  Captifs. 

Trinité ,  s.  t.  Chez  les  Chrétiens,  les  trois 
Personnes  divines  ;  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes. (Du  latin  trinitas^  emplojé  dans  la 
même  acception  ,  et  qui  signifie  proprement 
nombre  de  trois ,  nombre  ternaire,  )  -«•Fête  en 
l'honneur  de  la  Trinité. 

TrinAmb  ,  s.  m.  Terme  d'Algèbre  :  Quantité 
rompo.^ée  de  trois  termci».  (Du  gr.  treis  trois  , 
et  nomê  part ,  division.) 

TrinquaRT,  s.  m,(Trein'Ièdr)  Petit  bâtiment 
pour  la  pèche  du  hareng. 

Trinquer ,  v.  n.  (  Trein-ké)  Boire  en  cho- 
quant le  verre.  Il  est  familier.  (  Do  l'allemand 
trinken  boire.) 

Tri NQD ERIK,  s.  m.  {Trein-he-rein)  T.  de 
Briarine.  Dans  les  Galères,  le  plus  haut  bordage 
extérieur  du  corps  <fu  bâtiment. 

Trinquet  ,  s.  m.  (  Tn-in-ke)  Sur  la  Méditer- 
ranée t  le  mât  et  la  voile  d^  l'avant  d'une  gaUie, 
T.    2. 
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TRÎî^QtÉTIl^,  S.  m.  iTmn^ke-ieih)  Troi^ 
sième  voile  du  mât  d'un«*  galère, 

TrinquettE,  s.  f.  {IW/W-Âé'/e)  Voile  de 
figure  triangillaire  ;  vqile  latine. 

Trio,  s.  m.  vTr/'-o)  Composition  de  musique 
à  trois  parties.  — F»g.  et  fam.  7'rois  personnes 

3ui  se  trouvent  ensemble  on  qui  sont  liées 
'intérêt. 

Triobole  ,  s.  m.  Cher  les  anciens  Grer^^  poids 
de  trois  oboles.  —Au  féminin, monnoie  grecque 
de  la  valeur  de  t  rois  oboles.  (Du  grec  triubo/on^ 
formé  de  treis  tro's  «  et  oho/os  o!)ole.  ) 

Triœ€1E,  s.  f.  (  Tri'é'if-e)  T.  de  Bolaniq. 
Dans  le  s/sième  de  "Linné,,  le  troisième  ordre 
de  la  a3.*  classe,  comprenant  les  plantes  qui , 
sur  trois  individus  de  la  même  e.^ppce,  poitenfe 
dans  Tun  ,  des  flt-uis  hermnphiodites  ,  dans 
l'autre  ,  des  fleurs  mâles,  et  dans  1^  troisième, 
des  fleurs  femelles.  (Du  gr.  treis  iioU ,  et  oikia 
maison  ,  habil.ition.  ) 

Triolet,  s.  m.  {Tri-o-h)  Potîfe  pièce  de 
huit  veis,  don^  le  premier  se  rf  pète  api  es  le 
troisième  )  et  le  premier  et  le  second  après  le 
sixième  ;  en  aorte  que  de  ces  huit  vers ,  il  y  en 
a  trois  ,  le  premier ,  le  quatrième  et  le  septième 
qui  ne  sont  qu'un  seul  et  même  vers.  —En 
Botanique ,  Vo/.  Trrjle. 

Triomphal,  ALE,  adj.  {Tri-^on-fal ^  a-fr) 
Qui  est  dii  /r/o/i7/>//<^,  qui  appariient  au  triomphe 
ou  qui  le  regarde. 

Triomphalement,  adv.  {Trî^on-Ja-h-man) 
En  triomphe  ,^  en  victorieux-  Il  est  peu  usité. 

Triomphant,  ANTE^adj.  {Tri-on-Jan^an-té) 
Qui  triomphe  :  il  est  revenu  glorieux  et  triom-» 
phant,  —Victorieux  :  Armes  triomphâmes  ; 
et  poétiq.  Bras  triomphant,  —Pompeux  ,  su- 
perbe :  Entrée  pompeuse  et  triomphante»  Ea 
ce  sens  il  vieillit. 

U'Eglise triomphante y\eiï!k\tv\ie\sxe^x  dans 
le  Ciel. 

Triomphante^  s.  f.  Ancienne  élofle  de  soie  , 
dont  le  fondetoitcn  gros  de  Tours  j  et  les  fleurs 
en  damassé. 

Triomphateur  ,  s. m.  {Tri -on -facteur)  Celui 
qui  triomphe  ou  qui  a  triomphé ,  qui  a  reçu  les 
honneurs  du  triomphe, 

Triomphe,  s.  m.  {Tri^on-fe)  Cérémonie 

rompeuse  qu  on  faisoit  chez  les  Romnins ,  k 
entrée  d'un  Général  d'armée  ,  lorsqu'il  avoit 
remporté  quelque  grande- victoire.  {Du  latin 
triumphus  ^  dérivé  du  grec  thiiamhos^  dont  la 
signincalion  est  la  même.  )  —Victoire  ,  grand 
succès  k  la  guerre. 

•  Poétiquem.  Le  triomphe  de  t  amour  ^  de  la 
beauté,,  etc.  leurs  grands  effets. 

Triomphe,  s.f.  Sorte  de  jeu  de  cartes.  —La 
carte  qu'on  retourne  après  avoirdonné  à  chacun 
des  Jooeurs  ce  qu'il  leur  faut. 

Prov.  et  fie.  Voilà  de  quoi  est  la  triomphe  , 
toilâ  de  quoi  il  s'agit  présentement. 

Triompher,  v.  n.  {Tri-on-Je)  Recevoir  le» 
honneurs  du  triomphe,  (Du  \M,Jriurnpt/are,y 
—Vaincre  par  la  voie  des  armes.  — Figurrm.. 
Remporter  sur  Quelqu'un  quelque  aviinfage 
que  ce  soit.  —Exceller  en  traitant  quelque 
sujet  :  Quand  il  est  sur  cette  matière ,  il  tri  on*" 
phf,  ^Elrp  ravi  de  joie  :  Quand  on  lui  parle 
dé  ses  enjfias  ^  elU  triomphe <  Dans  ces  detnc 

9^  . 
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dei  nî^.res  acceptÎAm  il  s'enjpîoîe  tooîoars  abio- 
lument  et  sans  régime.  —Tirer  vanité  de....  Il 
triomphe  de  sa  perHdie.  La  Fontaine  a  dit  en 
ce  tiens,  triomphait  (tétre  inconsolahie, 

TaiPAiLLE^  t.  f.  {Tri  pd'ff lie ^momW.  \e9ll) 
Toutes  les  tripe»  de  quf>lque  animal.  Il  ne  se 
dit  ipières  que  par  mépris. 

Thipaitite  ,  adj.  f.  Divisée  en  trois  :  Vhis^ 
toîretripartite^  Tabref^é  de  l'Hisloire  ^"Eusebe^ 
Socrate  ef  Sotoméne.  (Du  lafin  Iripartitui  , 
formé  do  grec  tris  trois  fois ,  et  partitus  divise ^ 
partagé.  )  ,      ^  . 

Tbipaitition  ,  s.  f.  (  Tri-par-ti-cion  ;  en 
vers,  ci'Ofr  En  Aritbm.  e»  en  Géom.  division 
en  trois  parties.  Vo^.  Tristition, 

Tpipe,  s.  f.  Partie  de^  entrailles  d'un  animal. 
Son  pins  grand  us^^e  est  an  plur.  Style  simple. 
(  Suivant  Buref  ^  do  grec  thrtps  ,  sorte  d»»  ver 
foii  ♦ong,  dont  les  intestins  ont  la  ressemblance  ; 
ce  qui,  ajoute  Trëv,  a  fait  donner  au  mouve- 
thent  péristaliique  des  inteMinsIe  nom  de  mou- 
vement rermirulaire.  Suivant  "blénagr  .  tripe 
est  un  root  d'origine  gauloise,  qui*»  à  quelqut^s 
no  lificaiioii5  près,  s'est  étendu  avec  la  même 
•ign*fication  d.-n»  toute  Tturope. } 

Cuir  en  tripes  (Tanneiie)  ,  peau  de  boeuf 
débourrée,  peléo  et  trempée. 

TajPE  DE  VRloi'RS  ov  absolument  TaiPE  , 
6u}i>l.  f.  Sorte  d'étoffe»  rie  laine  ou  de  fil  qui  est 
travaillée  eomme  le  velours  de  soie. 

Tripe-madame,  s.  f.  Sorte  d'herbe  bonne  à 
manger  en  salade. 
Tbiperie  ,  s.  f.  Lien  o&  l'on  Tend  des  tripes, 
Tripétale,  adj.  T.  de  Botaniq.  qui  se  dit 
d'une  fleur  à  trois  feuiHe%,  (  Du  gr.  trcis  trois  , 
^ïpelalon  prlale,  feuillr.) 

Tripf  ttf  .  sahst,  f  (  Tri-pi-te)  Petite  tripe. 
'— Populair.  //  ne  vaut  pas  tripette  ^îl  ne  vaut 
rien. 

Triphane  ,  g.  inasc.  (  Tri-Ja-ne)  Substanre 
inînénile  dont  les  coupes  sont  nelles  dans  les 
tiois  divisions  dont  elle  e^t  susceptible.  Dan- 
drada  l'avoit  appelée  Spod/. mène.  (Du  grer 
trris  trois ,  et  phainé  je  liiis  ,  je  brille  ,  d'où 
phanos  clair i»  tuisart^  brillant.) 

Triphthunoite,  s.  f .  (  Trif'ton-ghe)  Quelques 
Grammairiens  ont  ainsi  appelé  une  syllabe  com- 
posée de  trois  voyelles^  mais  nous  n'avons 
point  de  tnphthongues  proprement ,  puisque 
nous  n'avons  pas  de  syllabe;*  formées  de  trois 
eons.  (  Du  gr.  trcis  trois ,  et  phthoggns  son.  ) 

Triphylle.  adi  {Tri-fi-ie)  ICn  t.  dr  Botan. 
composé  de  trois  feuilles  ou  de  troi«  pièces  dis* 
iinctes.(Du ^wtreis  trois, et  phuÛon  f^uil'e  ) 

Tripier,  adiect.  (Tri -pie)  Oiaeau  tripier^ 
oiseau  de  proie  qui  ne  peut  être  dressé. 

TaiPiiBB .  s.  f.  (  Tri'pir  rr  )  Celle  qui  vend 
an  ptiblic  des  tripes  ,  des  fressures  ,  des  pieds 
et  nés  tètes  de  mouton. 

Par  dénigrement  ^  une  grosse  tripière ,  une 
femme  (fui  a  un  gros  sein  et  un  gros  ventre. 
^-Familier.  EUe  est  un  peu  tripière  ,  elle  est 
grosse  et  courte.  ^^Couteau  de  tripière  .  qui 
tran^'he  des  deux  c6tés;  figur.  et  fam.  Homme 
qui  dit  du  bien  ou  du  mal  de  la  même  per- 
•onne  .  .suivant  les  occasions  ,  ou  qui ,  entre 
deux  ennemis,  fait  de  mauvais  rapporU  départ 
et  d'autre. 
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Triplf  ,  ad|.  Qui  contient  trois  fois  le  simple.' 
(Du  lat.  triplex ,  lait  du  gr.  triplax^  qui  frigOi&e 
propr»*men1  plie  en  trois,  )  , 

1-  igur.  et  famil.  Menton  à  triple  étage  ,  qui 
dercejid  fort  bas  et  fait  plusieurs  plis.  — Il  est 
Jripon  ,  menteur^  janjaron  à  ttipie  étage  ;  k 
l'excès. 

LE  Triple  ,  s.  m.  Il  a  payé  le  triple  de  et 
qu'il  divoiti^  trois  fois  autan!  ou'il  devoit. 

I'riplÉ,  Ék,  pari  pass.  de  Tripier^  et  adj. 
»-En  Mailiématiq.  Raison  triplée  ^  le  rapport 
qui  est  entre  des  cubes.  —En  Musiq.  iutert*alle 
triplé^  celui  qui  est  poiie  k  la  triple  octave.  ' 

TaiPLE'CaocHE ,  s.  f.  (Musiaue)  Note  armée 
d'un  triple  crochet  an  bout  a*»  sa  queue  ,  et 
dont  la  valeur  est  la  moitié  de  celle  de  la  dooble 
crocbe.  C'est  le  hischroma  des  Italiens. 

Triplement,  adv.  (Tri-pie-man)  D'une 
manière  tripl«^;  en  trois  manières. 

Triplement,  s.  m.  En  t.  de  Finance,  aug- 
mentation jusqu'au  tflp^^» 

Tripler,  ▼.•a.  {Tri-plé)  Rendre  triplex 
Tripler  un  nombre^  une  somme. 

Tripler  ,  v.  n.  Devenir  triple  :  L>a  somme  a 
triplé  depuis  ce  temps~là.^ 

TaiPLiciTé,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  triple. 
Il  ne  se  dit  que  dans  liois  occasions,  i.**  en 
parlant  des  actes  de  Notaires  :  Us  ont /ait  cet 
acte  triple;  à  quoi  bon  cette  trip  licite  F  a.**  En 
parlant  des  pièces  de  théâtre  :  Dans  cette piue 
il  y  a  triplicité  d'action,  3®  En  parlant  de 
mystère  de  la  Trinité  :  Il  f  a  triplicité  deper^ 
sonnes  ,  mais  il  n'y  a  pas  triplicité  de  subs" 
tance:  il 7  a  trois  personnes ,  etc. 

TaiPLiNERvé  ,  F£ ,  adj.  (  Botatlq.  )  Se  dit  des 
feuilles  qui  ont  trois  nervures  réanieaau-dessoos 
de  la  base  de  la  feuille. 

Tripliqher  ,  V.  n.  {Tri^pli-ké)  T.  de  Palais  : 
Répondre  k  des  dupliques. 

Tripliques,  s.  f.  pi.  {Tri-pli-rke )  RépooM 
k  des  dupliques. 

Tripoli  ,  subst.  f .  $orte  de  terre  endurcie  , 
légère,  d'une  couleur  qui  le  plus  souTeat  tire 
on  peu  sur  le  rouge.  On  s'en  sert  pour  polir 
des  chenets,  des  chandeliers,  de  la  vaisselle,  ete. 
Celte  .substance  iiinsi  nommée  de  la  ville  de 
Tripoli  en  Syrie ,  d'où  on  la  liroit  autrefois  , 
patott  être  formée  de  fraf»mens  d^  quarli  ex* 
cess'vement  divisés.  Les  Minéralogistes  aotoeU 
rappellent  Quartz  aluminijere  tripoléen. 

Tripoli,  is,  part.  p.  et  adj.  Nettoyé  avte 
du  tri  poli. 
TB!POMB,v.a.NetloyeraTecdo/ri/ïo//.Tré?. 
Tripot,  subst.  m.  (le  /  final  ne  se  p^>nonee 

Ï»as)  Jeu  de  Paume;  lieu  destiné  pour  )ouer  à 
a  paume.  (Du  lat.  tripudium  sorte  de  daniCy 
de  bonds  de  joie  ,  etc.  parce  que  c'éloit  ordi- 
nairement dans  les  jeux  de  paume  que  les 
Danseurs  de  coide ,  Sauteurs  ,  Baladins  ,  etc 
faisoient  leurs  excercices,  Trépouati  ou  platèt 
parce  que  les  Joueurs  de  paume  font  des  Jré«- 
pignemens  continuels,  appelés  en  lat.  tripudia» 
ménage  .^  qui  ajoute  que  tripot  eM  un  mot  Ir^ 
ancien  dans  la  langue.  )  — F ig.  et  famiK  Cooi* 

Setence  :  Cela  est  de  mojt  tripot.  On  dît  avasi 
ans  le  même  style  :  Un  tel  est  dans  son  tripot  ^ 
est  dans  un  lien  où  il  a  l'avanta^  ;  il  excelle 
dans  la  matière  dont  U  s*agit.-rX)aos  la  maai^yc 
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û^$  Aneiena,  sorte  d'tnstnimeiit  ainsi  sppfH) 
parce  qu'il  ressembluil  au  trcpied  de  DetphfS, 
en  fçr.  tfipout.  V.  Trépied,  Suivant  Jam  uurt , 
eVtoil  un  verilable  trépied  ,  dans  les  iiiter- 
▼ailes  duquel  on  avoit  tendu  des  cordes  9 
comme  dans  une  Ivre  ou  cathare. 

TaiPOTAGR ,  subst.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  mal-propre  et  qui  dégoûte* 
^-Figiir.  et  fam.  Assemblage  de  cnose«  qui  ne 
s'accordent  point  ensemble.  — brouillerie  occa* 
iionnée  par  des  rapports  tnaiscrets, 

Taipoi SA ,  V.  a.  et  n.  ^  Tripn-té)  Brouiller, 
mêler  différentes  choses  ensemble  et  en  faire 
quelque  chose  de  mauvais.-»!  ig*et  lam.Tr//»o- 
ter  un**  affaire^  la  gâtt- r,  l'embrouàiler,  etc. 

TaiPOTiEa  ,  s.  m.  <^.ui  fait  des  tripotages^ 
qui  cause  des  brouilleries. 
•  Taips  ,  s.  m.  Petit  insecte  qui  vit  dans  les 
fleurs  et  sous  l'écorce  des  vieux  arbres.  (  Du 
grec  thrips  ver  qui  ronge  ie  bois.  ) 

TaiPTEac ,  ad),  (fiotaniq.  )  <^ui  a  trois  ailes. 
(Du  grec  treis  trois,  eiptéron  aile.) 

TaipTÉaoNOTB^  s.  m.  (IchtjoloK.  )  Genre  de 
poissons  osseux ,  holobranches ,  abtlominaux  , 
de  la  famille  àtt  Siphonostomes  qui  ont  trois 
nageoires  sur  le  dos.  (Do  gr.  treis  trois ^ptcron 
ailo  ou  nageoire, et «o/i5  humidité,  moiteur.) 

TaiPTBRtGiBK  ,  adj.  m.  Se  ilit  en  Ichlyolog. 
des  poissons' qui  ont  trois  nageoiie:».  (  Do  grec 
treis  trois ,  eXptérux  aiie  ou  nageoire.  ) 

Tbique,  s.f.  (Tri-ke)  Grosbàloo;  parement 
de  fagot.  11  est  populaire. 

Triqi/B-balk  »  s.  m.  (  Tri-ke^ba-h)  Terme 
d'.\ri literie  :  Machme  propre  à  transporter  des 
pièces  de  canon. 

TaïQUB-M ADAMB,  sobst.  f.  (Botanîq.)  V07. 
Joubarbe, 

TaïQUXB,  V.  a.  (  Tri-ké)  Tirer  des  triques  oa 
des  morreaux  de  bois. 

TniQaBT,  s.  ro.  (  Tri-ké)  Petit  battoir  étroit 
ftvec  lequel  on  joue  k  la  paume.  —.Lu  t.  de 
Charpentier  et  de  Couvreur,  échafaud  ou  che- 
valet qoi  s'attache  avec  des  cordes  contre  un 
mur. 

TaïQi'iTBE,  adject.  (Tri-ké-tre)  Se  dit  en 
Boian.  des  feuilles  et  des  tiges  qui  ont  dans  leur 
longueur  trois  faces  planes.  (Du  lat.  triçuetrus 
triangulaire ,  dérivé  do  grec  tricbi  triplement, 
et  hédra  siège ,  face.  ) 

Triquetbe,s.  f.  (Numismatographîe)  Réunion 
de  trois  cuisses  avec  leurs  jambes  et  leurs  pieds 
qu'on  trouve  soovent  sur  les  médailles  anti- 

3 lies.  La  triquetre  étoil  le  symbole  particulier 
e  la  Sicile ,  k  eausf  de  sa  ressemblance  avec 
les  trois  promontoires  de  cette  île.  (Du  latin 
triquetra  ,  fait  du  ^rec  triché  et  hédra*  Voy. 
Triquetre  ,  adjectif. 

TaiRÈME,  s.  fém.  Galère  des  Anciens  k  trois 
rangs  de  rames.  (Do  latin  trimeris^  formé  de 
ires  trois  ,  et  remus  rame.  ) 

TatsACioN ,  s.  m»  Hymne  où  le  mot  de  Saint 
est  repété  trois  fois.  (Du  |;r«»c  trisagios  trois 
fois  saint  ;  formé  de  tris  trois  fois  ,  et  hagios 
taint.  ) 

TaiSiliBtlL,  BUlB,s.  (Tr/-«#-/ra/^  ieu-fe) 
I^  père  ,  la  mère  do  bisaïeul  ou  de  la  buaïeole  ; 
\^  ttuiiième  aieuf. 

TjUSAHKirBL,  BLLBi  adj.  (Botaniq.)  Qni  dore 
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froîs  ans.  (Do  grec  treis  trai5,  et  da  Ut.  annus 
année ,  en  grec  ennos,  )    . 

Tbisarcuie,  s.  f.  V  Tri'zar-fht'-e)  Gouver-* 
nement  de  liots  personnes- j  iriumvirtit.  11  est 
vieux.  (Do  gier  treis  trois,  el a/-r//^ pouvoir^ 
commandemcn*.  ) 

TaisEcritiN ,  s.  f.  (  Tri'-sek-rion  ;  en  vers  ^ 
ri-on)  En  Géom.  et  en  Algèbie,  division  en 
trois  parties.  On  le  dit  sur  tout  en  Géom.  de  la-  - 
division  d'un  an^ie  en  irois  parties  •  ^ales.  (Di» 
grec  tris  trois  fuis,  et. du  la'in  iectiu  section  ^ 
division  ,  fait  de  serare  couper.  ) 

Tbi»me,s.  m.  (Méd.)  Rcssi-rrcment  convulsif 
des  mâchoires.  (Do  grec  tristnos  grincements 
fait  de  t-iséin  gi  incer  df's  dents  ;  trismos  odon» 
tù^i ,  grinreraent  de  dents.  ) 

Tbi^m ÉGisTE ,  adi.  m.  (Myihol.  >  Surnom  do 
Mtrture  d'E^pte,  qui  signifie  trois /ois  trés^ 
grand.  Ce  surnom  fut  donne  par  les  Anciena* 
à  uu  Prince  d'£g>pte  nomme  Thôt  y  qu'on  re- 
garde comme  l'inventeur  de  plusieurs  arts  ,  et 
notamment  de  TAli-hiinie.  (iJu  gr.  trismégistos^ 
formé  de  tris  trois  fois,  et  mt:gistos\  superlatif 
de  mégas  grand.  ) 

TaisMCGi^TE,  s.  m. T.  d'Imprimer. Caractèr» 
entre  le  (yros  et  le  Petit-Canon. 

Tbisolympionique,  Sk  et  adj.  m.  (Archseol.> 
Athlète  qui  avoit  remporté  trois  fois  le  pri£ 
aux  jeux  olympiques.  (Du  ^vtc  trisolumpio^ 
nikés^  formé  de  Iris  trois  (bis,  olumpia  jeux 
olympique^ ,  et  niké  vicîoire.  ) 

TaisPASTE,  s.  m.  (  Vlêranique)  Machine  k' 
trois  poulies,  pour  enlever  d»*  grands  fardeaax* 
(Du  grec  treis  trois ,  et  spaô  je  iLe.  ) 

Trisperme,  adj.  (Botaniq.)  Qui  perte  troia 
graines.  (Do  gr.  treis  Irois,  et  sperma  graine  , 
sem  nce.) 

TrisstllaBE,  arli.  {Tri-ri-îa-he)  Composé 
de  trois  syllabes.  On  dit  aussi  substaoliv.  Gesi- 
un  trissftlabe.X  Dn  gre~c  treis  trois  ,  et  sullabé- 
syllabe.) 

Triste  ,  adj.  Affligé ,  ab.itta  de  chagrin ,  da 
déplaisir.  -»En  pailant d**5  chusits ;  aCBigeant , 
qui  inspire  de  hi  mélancolie^  du  chagrin.  (Dis 
lat.  /rf5A/V.)  —Pénible  «difiBci le  il  supporter.  En 
ce  sens  il  se  dit  ordinairement  avec  le  verbe  itte 
impersonnel ,  et  régit  de  et  l'in&n.  Il  est  triste 
de  se  voir  traité  de  (a  sorte  ,  etc.  -.Obscur  , 
sombre  :  Cette  maison  ,  cette  chambre  ,  ca 
jarditL  est  triste  ;  le  temps  est  triste. 

Fam.  Faire  triue  mine  y  a<oir  la  mine  cha* 
grîne.  ~~~Taire  triste  mine  à  quelqu'un^  le  re- 
cevoir froidement,  lui  faire  un  mauvais  accoeih 
'^Cet  homme  a  le  vin  triste  ,.  quand  il  ^ 
beaucoup  bn  il  est  triste  et  comme  stopide. 
—Taire  un  triste  repas  ^  où  l'on  ne  se  re jouit 
point.  '-'Une  triste  consolation  ,  une  tristê^ 
ressource ,  insuffisante  pour  consoler  ,  pour 
remplir  les  vues  qu'on  avoii. 

Tristement ,  adverb.  (^Tris^êe-man)  D'une 
manière  triste. 

Tristesse  ,  s.  fém.  (  Tris-té^e  >  A^ffliction  , 
déplaisir,  chagrin.  Voyex  Chagrin.  (Do  latin 
tristitia.)  —Mélancolie  de  temipérament. 

Tbisule  ,  s.  m»  (  Trizu-le  )  T.  de  la  Chimia 
moderne.    Sel  à  deox  bases   :  tous  les  sela 
ammoniaco-magnésiens  sont  des  trisoles. 
TaiTÉoPHTE,  s.  fém.  (.Tci-té-O'/^-ê)  T.  da 
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IVJedeo.  Fièvre  dont  l'accès  devient  plas  fort 
lous  les  trois  jours.  (Dn  grec  Uitaiophués  , 
fermé  de  tritaios  de  trois  jours  ,  qui  revient 
tous  les  trois  jours, et  de/? //</^  nature^  oai  nctère, 
parce  qu'elle  suit  Id  marche  de  la  fièvre  lieiTe.) 

TRiT£BNé ,  É£ ,  ad).  (Botani{|.  )  Se  dit  de  la 
feuille  composée  .  dont  le  pétiole  commun  se 
divise  en  irois  parties ,  lc^queIl^»s  se  subdivisent 
en  trois  autres  parties,  chargée  chacune  de  trois 
folioles.  V  Du  grec  tris  trois  fois ,  et  du  latin 
iernus  triple  5  trois  J  ois  tri  fie.  ) 

Tritheisme  »  s.  m.  (  Tri^té-is-me)  Hérésie 
oui  admet  trois  Dieux ,  les  trois  Personnes 
divines  romme  trois  Dieux.  (Du  grec  treis 
troiâ^  et  l'héos  Dieu.  ) 

TftifHEiST£,  s.  m.  (Tri'^ié-is-te)  Celui  qui 
professe  le  tritheisme. 

TjiiTiciTK,  s.  f.  Pierre  iîgurée  qui  imite  les 
fpis  de  blc*  (Du  lai.  tiiticuin  ble,  froment.) 

Taiton  .  ji.  masc.  Dieu  marin  selon  la  Fable. 
(Du  grec  Triton  dont  la  signification  est  la 
jïkèxnt.  ;  —Machine  inventée  en  181 1  par  M. 
le  Baron  deDrieherg^  au  moj'en  de  laquelle  un 
homme  peut  plonger,  dans  l'eau  ^  ti  y  rester 
aussi  long  temps  qu'il  voudra.  Son  principe 
con.<«i8te  dans  une  sorte  de  poumons  artificiels  , 
l^-squel:»  ^  à  l'aide  de  deux  soufflets  ,  font  le 
travail  que  les  poumons  du  plongeur  auroient 
dû  faire  pour  obtenir  de  l'air  en  abondance.  Le 
plongeur  a  Jes  bras  libres ,  peut  porter  avec  lui 
une  lanterne ,  et  entrer  même  dans  les  chambres 
des  vaisseaux  submergés.  (  Allusion  au  Dieu 
marin  de  ce  nom.)  —(Kn  t.  de  Musiq.  accord  dis- 
£onan  ^  compose deii  ois  tonsenliers.(Dans cette 
acception ,  du  grec  treis  trois ,  et  tonos  Ion.  ) 

Tri-tri,  s.  m.  (Pèche)  Frai  de  plusieurs 

roissons  fluvial  iles,  dont  les  oeufs  disposés  ou  à 
embouchure  des  rivières  ou  dans  les  hauteurs 
nrèti  des  sources ,  ont  été  emportés  à  la  mer  par 
les  torrens,  etc. 

Triturarlb,  adj.  T.  de  Chimie  :  Qui  peut 
'  être  pilé ,  brové. 

.1  BiTURATiuN  ,  S.  f .  (  Tri-tu-ra-cton  )  Action 
de  l'estomac  qui  broie  les  alimens  pour  en  faci- 
liter la  digestion.  -.En  t.  de  Chimie  ,  toute 
action  do  broker.  (Do  lat.  triturafio,) 

'J'rituaeb  ,  V.  a.  {Tri-tu-ré)  Brojer, réduire 
en  poudre  et  en  petites  paities,  en  pifant  dans 
tinmorlier.  (Du  latin  triturare.) 

Triumvir  ,  s.  m.  {Tri-omevir^  IV  surajouté 
extrêmement  bref)  Chez  les  anciens  Romains  , 
l^lagistrai  chargé  avec  deux  collègues  ,  de 
quelque  admini;»tralion  publique.  —Dans  une 
acception  plus  étroite  et  plus  usitée^  t.®  Cèsar^ 
Pompée  et  Crassus  ^  associés  contre  la  loi.  a.** 
Octave^  Antoine  eXLêpitie»  (Du  lat.  triumvir^ 
formé  de  treis  trois ,  et  »•/>  homme.  ) 

Triijmviral,  als,  adject.  Qui  concerne  les 
Triumvirs, 

Triumvirat,  s.  masc.  Le  gouvernement  ^tt 
Triumvirs* 

Trivai^ve^  adj.  (Botaniq.)  Composé  de  trois 
pa/fcs. 

Triviaire  ,  adj.  (  Tri-t^iè-re)  Il  se  dît  d'une 
place  oà  trois  rues  ,  trois  chemins  aboutissent. 
(  Du  latin /r/V/tf/i»  carrefour^  place  où  abou- 
tissint trois  rues,  trois  chemins,  formé  de  très 
trois  ,  et  pia  chemin  oa  roe.  ) 
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Triviat^,  alb  ,  adj.  Commutt ,  usé ,  rebatfo  ^ 
en  parlant  des  pen^tées  et  des  expressions.  Tri" 
vial  dit  quelque  chose  de  plus  que  yutgaire  ^ 
qui  a  son  tour  enchérit  sur  commun  ,  et  celui' 
cf  sur  ordinaire,  il  paroJt  aussi  que  ordinaire 
est  d'un  usage  plus  marqué  pour  la  répélitioii 
des  actions;  commun^  pour  la  multitude  des 
objets  :  vulgaire  ^  pour  la  connoissance  de«  faits, 
et  trivial  pour  la  tournure  du  discours.  (  Da 
lat.  trivial is ,  fait  d§  trivium  carrefour ,  place 
publique  ^  qui  court  tes  rues.) 

Nom  trivial^  nom  par  lequel  les  Botanistes 
désignent  une  plante  qui  ne  présente  point  de 
caractère  spécifique  assez  marquant  pour  la 
distinguer  des  autres  espèces  du  genre.  Il  se  lire 
du  pays,  de  la  saison  ,  de  la  couleur,  etc.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  la  mauve  du  Cap  ;  le  coiihifue 
{^automne;  V asphodèle  bleu  .^  etc. 

l'AiviALEMENT ,  advcrb.  {Tri-n-a^t'man^ 
D'une  manière  triviale, 

TriViauté  ,  s.  fém.  Caractère  de  ce  qui  est 
trivial.  —Au  plur.  choses  triviales. 

Troc  ,s.  m.  Echange  de  meubles,  de  bijoux, 
de  chevaux  ,  etc.  Vo/.  Echange  ;  et  pour  léty- 
mologie  ,   Troquer, 

Troc  pour  troc  ,  échange  d'une  chose  contre 
une  autre  sans  aucun  nMour. 

Trocar  ^  s.  m.  Instrument  dont  les  Chiror^- 
giens  se  servent  pour  faire  des  ponctions.  Oa 
disoit  autrefois  trois-quarts  ,  4  cause  de  sa 
forme  triangulaire. 

Tr**chaiqu£S  ,  adj.  m.  plur  (  Tro-ta-/-fcr  ) 
Il  se  dit  des  vers  latins  qui  ont  des  trochées  aux 
pieds  pairs. 

Trochaxtsr,  s.  m.  {Tro-han-tér)  T.  d*Anat. 
Il  se  dit  de  deux  apophy4*»s  du  fémur  où  s'at- 
tachent les  muscles  qui  font  tourner  les  cuisses. 
(Du  grec  truchaù  je  tourne;  qui  fait  tourner 
la  cuisse  en  t  ond,  ) 

Troches,  s.  m.  pi.  (  Tro'che)  T.  de  Chasse; 
Fumées  d'hiver  ou  excrémens  de  b-Mes  fauves, 

1  ROCH^E  ,  s.  m.  (  Tro-ké-e  )  Dans  la  Poésie 
grecque  et  latine .  pied  de  deux  sjrllabes ,  l'une 
longue ,  Vautre  brève.  (  Du  grec  trochaios.  ) 

Trochbt,  s.  m.  (  2'ro-chè)  Plusieurs  fleurs 
ou  plusieurs  fruits  en  forme  de  bouquets  sur  un 
arbre,  ou  plutôt  sur  une  branche  en  lève  e  de 
l'arbre.  (  Suivant  Lr  />i/rAtf/, du  lat.  trancatas^ 
sous-entendu  ramus  bran'-he  coupée,  etc.) 

TfiOCHiLE,  s.  m.  Oi*nement  d  Arrhitectuie  , 
rond  creux.  (Du  grec  t'rorhilos.)  \oy,  S^oiit^ 
qui  a  la  même  signification.) 

Trochiaque  ou  Trochiqhe,  subst.  m.  (  7V«- 
chis-ke)  Composition  sèche  de  médicament 
pulvérisés  qu'on  distribue  en  petits  pains,  tt 
qu'on  nomme  aussi  pastilles.  (  D^  gr.  trockis^ 
koi  ,  fait  de  trorhos  roue  ;  petite  roue,  )  — ^^ 
Peinture  •  petit  tas  de  couleur  broyée  qu'on  fait 
sécher  sur  un  papier  blanc, 

Trocbite,  9.  f.  {Tro-ihi-te)  Sorte  de  piètre 
circulaire  et  plate,  qui  repi-ésente  une  petite 
roue,  avec  un  trou  au  centre  d'où  parteat  des 
rayons.  (Du  grec  trochos  roue.  ) 

TnocHLÊATEUB  ,  adj.  m.  Se  dit  en  Analomle 
du  muscle  ou  grand  oblique  de  )*œil ,  qui  passe 
dans  une  membrane  en  partie  cartilogineoste  , 
qui  lui  sert  comme  de  poulie.  (Du  lat.  Ifochieé^ 
et!  grec  trochalia  poulie.) 
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Tbochlée  ,  8.  f>  (  Tro'hlé-e  )  En  Anatomie , 
Tanneaa  cartiiagineax  «  par  où  passe  le  tro^ 
€hleateur.  On  dil  aus«i  poulie, 

Trochite,  s.  f.  Pierre  dont  la  figureressemble 
^  la  toupie  des  enfaos.  -—Pyramide  ou  colonne 
de  diflèrens  tionçons  d'une  pierre  légère. 

TiiocuoiOE  ,  s.  f.  (  2'ro'c)iO'i'iie  )  Ternie  de 
Géorn.  i.<*Çxcloi*de.  (JDu  gr. /ror^^i  roue,  cercle, 
et  eidos  ressemblance.)  — a."  Autre  courbe 
dont  les  ordonnées  sont  égales  aux  arcs  cor- 
respondansd'un  cerele.  On  rappelle  aussi  Com- 
pagne de  la  cycloïde^  Courbe  des  arcsj  Courbe 
des  sinus, 

Trocuoliqub,  s.  f.  (Tro-ko-li-ke)  Partie  de 
la  Mécanique  qui  traite  des  mouvemens  circu- 
laires, il  est  peu  usité.  {Ùu  ^eo  trothaé  je 
tourne. ) 

TnuciiuBK,  s.  f.  Terme  de  Chasse  :  Bois  de 
ceri  lorsau'il  se  divise  en  trois  ou  quatre  cors  au 
•onimet  cfe  la.  tête  comme  un  trochet  de  fleurs. 

-I'bochus,  s.  m.  {^*ro-hn  <f)  Coquillage  de  mer 
qui  a  la  figure  d'un  sabot  avec  lequel  lesenfan» 
jouent.  (Du  lat.  /rorAui sabot  y  toupie  d'enfant, 
fait  du  grec  trochos  rone,  cercle,  etc.) 

TfiuÈNE,  s.  roasc.  Sorte  d'arbrisseau  à  fleur 
monopétale,  qui  conserve -sa  verdure  dans  ï^% 
hivers  doux. 

Tàoglodytis ,  t.  m.  pi.  Ancien  peuple  d'A- 
frique qui  habitoit  dans  des  cavernes.  (Du  gr* 
IVoglodutai ^  formé  de  troglé  trou ,  eaveme, 
et  dunâ  ou  duô  j'entre,  je  pénétre.)  •— Fig. 
Ceux  qui  habitent  sous  terre  comme  1rs  Mi- 
neurs (le  Suéde ,  de  Pologne.  — Mn  Ornilhol. 
oiseau  passereau  de  la  fanulle  des  Subulirostres 
et  du  genre  des  Becs-fins  ou  Motacilles. 

Myrrhe  troglodyte  (Botan.)  V.  Mirrhe, 

TaoGif E  ,  s.  f.  (  mouillez  gn  )  Visaçe  plein  , 
qui  a  quelque  chose  de  facétieux  et  qui  mat  que 
le  goinfre ,  ou  qui  a  quelque  chose  de  rebutant  : 
Il  a  une  bonne  grosse  trogne  ^  unr  plaisante  , 
une  f  Haine  trogne,  Sl/le  plaisant  et  moqueur  , 
ou  burlesque. 

Rouge  trogne  ou  trogne  enluminée ^  visage 
d'ivrogne.  (  Du  bas-breton  tron  visage.  Comme 
les  Bas-Bretons,  dit  Paulm^^  sont  assez  bons 
buveurs  «  et  qu'ils  ont  le  visage  enluminé  ,  on 
s'est  servi  de  ce  mot  de  leiy  langue  pour  signi- 
fier une  mine  semblable  à  celle  qui  leur  est 
ordinaire.  )  * 

Tboonoic  ,  s.  m.  (  Tro^gninn  ,  mouillez  gn  ) 
Le  cœur  ou  le  milieu  d'un  fruit ,  piincipale- 
ment  des  poires  et  des  pommes  dont  on  a  Aie 
tout  ce  qui  étoit  bon  à  manger.  (Corruption  de 
tronçon  morceau.) 

Un  trognon  de  chou  ,  la  tige  du  chon  dont 
on  a  6lé  les  feuilles.  — -Populair.  Un  joli  petit 
trognon  ,  une  jeune  fille. 

TaoeosiTE,  s.  m.  (Entomolog.)  Genre  d'in- 
sectos  coléoptères,  delà  famille  des  Omaloïdis 
ou  Planiformes  ,  qui  ronflent  le  blé.  (  Du  grec 
trôgâ  je  ronge,  et  sitos  blé.  ) 

TBfiôU*,  s.  f.  {Tro-gbe)  Chaîne  des  draps 
mélangés  ,  qu'on  a  préparée  et  collée  avec  de 
le  colle  de  >landres. 

Trois ^(ITroa^ et  devant  une  voyelle  troaz) 
Nom  de  no  mbre  indéclinable  :  Deux  et  un  : 
Trois  eents  ,  trois  fois  cent.  Trois  Jois  ^  par 
UoU  reprises.  (Da  latin  tris  ^  en  grec  treu,  ) 
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-*-Il  s'emploie  ponr  troisième  :  Henri  trois  , 
etc,  \oy.  la  Grammaire, 

Tfiois ,  s.  m.  Un  trois ,  une  carte  marquée 
de  trois  points.  —La  face  dan  dé  où  il  7  a 
trois  points. 

Tbois-deux  (mesubb  a)  En  Masiq.  mesure  à 
trois  temps ,  formés  chacun  de  deux  noires  , 
valant  une  blanche. 

Trois-huit  ( mesure  a)  En  Musiq.  mesure  à 
trois  temps  d'une  croche,  dont  buit  valent  une 
ronde  pour  chaquestemps. 

TnoisiàME  ,  adj.  (  Trod-^ie-me  )  Nom  de 
nombre  ordinal.  -—Il  est  ausni  subslant.  J'etoiê 
le  troisième. 

La  troisième ,  dans  les  Collèges ,  la  troisième 
dasse.  ->(/n  troisième  ^  Ecolier  qui  étudie 
dans  cette  classe. 

TboisiÈmrmeht,  adv.  (  Trod^tiè^me-man  ) 
En  troisième  lieu. 

Trois-quarts, s.m.  (Chirurg.)  V.  Trordr. 

Trois-quatre  (mesure  a)  En  Musique, 
mesure  composée  de  trois  noires  ,  dont  çuatra 
valent  une  ronde. 

Trois- 9EIZE  (mesure  a  )  En  Musique .  mesure 
composée  de  trois  doubles  croches^  valant  cha* 
onne  la  seizième  partie  d'une  ronde. 

TilôLEB  ,  V.  a.  (  T/â^le)  Mener  avec  soi  î  II 
trôle  par-tout  sa  Jemme^  sonjils  ,  toute  sa 
famille, 

Trôlj^R,  V.  n.  Aller,  courir  :  //  ne  fait  que 
trôler  tout  le  long  du  jour.  Ce  verbe  ,  soit 
neutre,  soif  actif,  n'est  que  du  stile  comique 
ou  critique  et  moqueur.  (De  l'anglois  ta  troll  y 
qui  a  la  même  signification.) 

TH0tLE,s.  f.  {Tro'le)T,  de  Vénerie.  Espace 
de  clisse  faite  avec  des  branches  d'arbres.  ^ 

Aller  à  la  trolle^  découpler  des  chtena 
cournns  dans  un  grand  pttys  de  bois  pour 
quêter  et  lancer  la  béte  qu'on  veut  courir. 

TaOLLE  GLOBULEUX,   S.   m.   RENONCULE   DBS 

MONTAGNES,  S.  f.  Plante  vîvaee  k  fleur  rosacée 
jaune ,  qui  croît  sur  les  hautes  montagnes. 

Trollbb  ,  V.  a.  {Tro'lé)  Faire  une  espèce  de 
clisse  avec  des  branches.  T.  de  Vénerie.  ' 

Trombe,  s.  f.  (Tron-be)  T.  de  Marine.  Tour- 
billon ou  nuage  creux  qui  descend  sur  la  mer 
en  forme  de  colonne  ou  plutôt  de  cône  ren- 
versé. On  l'appelle  aussi  Syphon  ou  Typhon,  1! 
y  a  aussi  des  trombes  terrestres.  (  Du  greo 
strombos  tourbillon.)  —En  Musique,  instru- 
ment de  percussion  ronsislant  en  une  caisse  de 
hoî»,  de  la  forme  d'un  carré  long,  percée  au 
milieu  d'un  large  trou  circulaire ,  et  sur 
l'un  des  longs  côtés  de  laquelle  est  attachée 
une  corde  semblable  à  la  plus  grosse  de  celles 
de  la  contre-basse.  On  frappe  sur  celte  corde 
avec  des  baguettes  garnies  de  gros  fil  à  leur 
extrémité.  La  trombe  a  le  ton  d'une  timbale 
couverte. 

Trombone  ,  s.  masc.  Nom  italien  de  l'ancien 
instrument  de  Musique  ,  appelé  par  les  Fran- 
çois Saquebute,  C'est  une  graaae  trompette 
composée  de  quatre  branches  et  souvent  d'un 
tortit.  On  forme  les  diflèrens  tons  en^  allon- 
gréant  plus  00  moins  les  branches.  On  dit  aussi 
Troinbon,  (DeTital.  fro/77^o/>tf ,  augmentatif 
de  trontba  trompette.  ) 

T^oAir* ,  suliit.  f.  (  Trttn-pe)  Instramefit  à 
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Tfnt  qui  est  de  cntvre  e^  qui  «ert  à  la  diaste. 
—  I  f  onipftu-  ;  en  Cf  \eni  il  n*e»l  uâite  que  dant 
cette  phrase .  Fubli.  r  une  chose  a  svn  de  tro$t,pey 

rttr  outonte  de»  Mai;is.rais;  ei  li|(.  li  raconter 
beaucoup  de  gen&  afin  qu'elle  se  divu^ue.  . 
Vojrex  Trum/jrtte  pour  l'eiymoifgie.  — \ojer 
Guimbarde.  — Partie  du  nio«e«u  de  Vléphanr  , 
qui  s  ailonge  et  se  recourbe  pour  divers  uia^e». 
— Cene  petite  paiti<-a?ec  Inquelir  les  mouches 
et  plusifurs  autres  insectts  surent  ce  qui  est 
propre  à  leur  nourriture,  -^lin  Arcnit«»ciure  , 
eoupe  de  plusieurs  pierres  taillées  et  appa- 
reillées en  forme  de  coquille  pour  porter  un* 
édifice  en  saillie.-.! .oqnilli  de  mer  en  forme  de 
limaçon.  -.A^artie  inférieure  d  un  coquillage  , 
appelé  anlrement  buccin. 

Tboupé  ,  àE,  part.  p.  et  adj  Déçu ,  séduit. 
Vov.  Tromper. 

TiOMP^R,  V.  a.  (Tron-pé)  User  d'artifice 
pour  induire  en  eireur  ;  décevoir,  abuser  : 
avec  cette  différence  qu'on  trompe  en  induisant 
malicieusement  en  erreur  ;  on  déçoit ,  en  y 
enga;;eant  par  des  moyens  seduisans;  on  abuse^ 
en  y  plonge.iBt  par  un  abns  odieux  de  la  foi- 
blcsd**  d'autrui.  (  Du  bas-breton  trompa  ,  qui 
a  la  même  signification.  Trev  )  — Fi^ur.  Faire 
ou  dire  quelque  chose  contre  railênie  de  (fuel- 
qu  un  ;  li  'a  trompe  nos  espérances  ;  s'il  m'ac^ 
corde  cttte  grâce ^  il  me  trompera.  —Plus 
fig.  encore  ,  il  se  dit  des  choses  comme  sujet  : 
Sa  maladie  a  trompé  tous  les  Médecins  ; 
t  apparence  du  beau  temps  m*  a  trompé, 

Poétiquem.  Tromper  son  ennui ^  ses  peines  ^ 
se  distraire  da  sujet  de  son  ennui ,  de  aes 
peines. 

SB  TbomF£a,  t.  réc.  Être  dans  I  erreur  ;  se 
méprendre. 

TaoMPEBis ,  s.  f.  (  Tron-pe-rt-e  )  Fraude  , 
ârlifire  employé  peur  tromper. 

Tbompks  ,  s.  f.  pi.  (  Tron-pe)  T.  d'Analom. 
Peux  conduits  qui  naifsent  des  cdlés  de  la  ma- 
trice, et  qui  se  dilatent  ensuite  peu  à  peu  jusqu'à 
leur  extrémité  ,  de  manièi-e  k  ressembler  en 
quelque  sorte  à  nne  trompe  ou  trompette. 

TnuMPETEa,  ▼.  a.  {Tronpetê)  Publier, 
erier  à  son  de  trompe.  Au  propre  il  ne  se  dit 
qu'en  style  de  Pratique.  Hors  de  Iji  il  n'est  b-^n 

Sue  pour  In  comédie  et  la  sal/re*—- Fig.  et  fam. 
lirulguer  ce  qa*on  devoir  tenir  cache* 

TBOMPETEua  ,  s.  m.  (  IVon^pe-tei/r  )  Terme 
d'Anat.  Muscle  qui  part  des  racines  des  dents 
molaires  ,  qu'on  nomme  aussi  et  plus  souvent 
Buccinateur.  Vojr.  ce  mol. 

TaoMPETTi,  subsl.  f.  (Tron-pé-te)  Tuyau 
d*niratn  ou  d'aotre  métal  dont  on  sonne  à  la 
guerre  ,  dans  les  réjouissances  publiques,  etc. 
Sonner  de  la  trompette  Ja  trompette  sonnoit  la 
charge^  la  retraite^  etc.  (  Suivant  ^'.  Morin  , 
d'après  plusieurs  autres  Hellénistes  «  du  grec 
strombos  conque  ,  coquille  de  mer  recourbée  ; 
parce  qu'on  se  servoit  autrefois  de  conque»  au 
lieu  de  trompettes.  vSuivant  le  P.  Lahbe ,  ce 
mot  est  une  simple  onomatopée  ,  formée  du 
son  trhny  Iron  que  fait  entendre  la  trompette.  ) 
-—Fig.  et  famil.  Homme  qui  a  accoutumé  de 
pubMer  tout  ce  qu'il  sait  :  C'est  la  trompette 
/e  la  **ille  ,  du  quartier,  —Sorte  de  jeu  d'orgue 

n  idiite  le  son  de  la  trompette. 
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Trompette  écoutante^  instroment  ioTcété 
pat:  Joseph  Land/m  ,  pour  faire  eotendie  «ne 
personne  qui  parle  k  une  distance  coaaidé— 
rable,  sans  le  secours  d'aucune  trompette  par- 
lant. C'est  une  espèce  de  eomet  acoustique» 
—^/lA/tf n/tf .  porte-voix,  ^harmonieuse ^Voy» 
Saquelutett  IVombone*  —^mar/'/i^,  instrument 
de  Musique,  dont  le  coros  est  triangulaire  ,  et 

Î|ui  a  une  seule  corde  de  boyau  sur  un  inancko 
ort  long.  On  louche  cette  corde  avec  le  pouce 
et  on  la  fait  vibrer  avec  un  archet.  Le  tremble» 
ment  qne  1  on  ménage  dans  le  chevalet  loi  fait 
imiter  le  son  de  la  trompette  ordinaire.  — da 
Triton ,  instrument  de  la  nouvelle  Zélandt  ^ 
dont  le  son  ^  suivant  Cook^  difière  peu  de  celui 
que  rend  la  corne  de  bœuf  des  bergers,  etc. 

Fig.  Entonner  la  trompette^  prenare  le  toa 
sublime.  Plusieurs  disent  emboucher  la  trom^ 
pefte.  — Pror.  et  fig.  Déloger  sans  trompette  , 
secrètement,  sans  faire  du  bi*uit.. 

Tbompbtte,  s.  m.  Celui  dont  la  {onction  est 
de  sonner  de  la  trompette* 

Trompeub,  wjse,  s.  (Tron-peur^  em-ze} 
Celui ,  ceUe  qui  trompe.  —11  est  aussi  adj.  sar* 
tout  en  parlant  des  choses  :  Visage  trompemr-^ 
promesses  trompeuses.  Voy.  Fallarieux. 

Trompillon  ,  s  m.  (  Tron-pi-glion  )  Terme 
d'Architect.  i.*»  Petite  trompe  de  pea  de  plan 
et  de  poree.  — a.**  Plus  proprement  dans  uae 
tromtte ,  pierre  en  forme  o'one  portion  de  cône 
ou  de  pyramide  qui  sert  de  naissance  on  da 
coussinet  aux  voussoirs. 

Tboii c ,  s.  m.  (  le  c  ne  se  prononce  que  devant 
les  voyelle»)  Le  gros  d'un  aibre.  la  lige  con- 
sidérée sans  les branrhes.  Voy.  Tige.  (Du  lat. 
truncus.  )  — Fig.  i  •  En  t.  de  Gênéal.  la  souche 
d'une  même  famille  :  Ces  deux  maisoms  sortent 
du  m'^me  tronc»  — ^.^  £n  t.  d'Anat.  la  seconde 
partie  du  corps  humain  ,  qui  comprend  l'épine^ 
le  thorax  et  le  bassin.  —3.*  En  t.  d'Architect, 
le  fât  d'une  colonne  ou  le  dé  d'un  piédestal. 
—Sort  e  de  pH  it  coffre  qu'on  met  dans  les  EgJ  i  «es, 
et  dans  lequel  on  jette  les  aum«>nes  qu'on  vent 
faire. 

Tbonche  ,  s.  f.  Grosse  pièce  de  boîs  de  char- 
pente de  peu  de  longueur^  qui  n'e»t  pas  encore 
mise  en  œuvre.  (Dv  lat.  truncus») 
•  Tbonchkt  ,  s.  m.  (  Tron-che  \  Gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  (  Du  lat.  trutêcms 
tronc,  dont  tronchet  est  un  diinîniitif.  ) 

Tbonçon  ,  s.  m.  (  7Voi».$oi»)  Morceau  eoùpé 
ou  rompu  d'une  plus  grosse  pièce  :  Tromcmm 

dépique  ,  de  lanee ,  ctépée Morceau  que  l'on 

coupe  de  certains  poissons  :  Tronçon  d'an- 
gui  lie  ,  de  brochet  «  de  saumon  ,  dalate.  (  Da 
lai.  trnnculusn  fait  dans  la  même  signification 
de  tfuncare  couper,  tronquer.)  —Le  gros  da 
la  quYDe  du  cheval. 

Tbonçonkeb  ,  V.  a.  {^Tron-so-nè)  Couper  par 
tronçons. 

TbAne  ,  s.  m.  Siège  élevé  pour  un  Ro«  on 
un  autre  Souverain.  (Du  lat.  thronus.^  pris  dn 
grec  thronosqne  quelques-uns  dérivent  du  vet  K» 
thraâ  je  m'assieds.)— Fig.  La  puissance  sonve* 
raine  :  Monter  sur  le  Trône. 

Trôneépiscopal^  siège  au  haut  du  chœur  dana 
les  Cathédrales  où  l'Evéque  se  place  quand.ii 
oÂcie  poatificolement. 
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TbAves  ^  8.  m.  pi.  Le  troisième  ordre  àt  la 
hiérarchie  céleste. 

Tjiôitisax,  s.  f.  T.  d'Arlill.  Ouvertore  qu'on 
fait  dans  les  batteries  pour  tiicr  ie  canon. 

Tronque,  èe  *  part.  p.  ei  adj.  V.  T'ronquer. 
—Se  dit,  i.**^n  Botan.  dfs  parliea  des  végé- 
taux qui, semblant  devoir elre  plus  longues,  se 
terminent  brusquement  comme  si  elles  avoient 
été  coupées,  —a.®  Dans  le  blason  ,  des  arbres 
coupés  par  le*^  deux  bouts.  —En  Crvom*  prisme  ^ 
pyramide  ^  tant  tronqué^  doni  on  a  retranche 
la  partie  supérieure  par  un  plan,  soit  parallèle 
à  la  b«se^  soit  incline. 

Tbonqubb  ,  V.  a.  {Tron-ké)  Retrancher  une 
partie  de...  Au  propi^  il  ne  se  dit  que  des  sta- 
tues. (Du  lat.  truncare,  )  — Au  fig.  il  se  dit  des 
livres  et  des  passage»  qu'on  en  tire  :  Tronquer 
un  iifre  ,  un  passage»  Il  ce  prend  toujours  en 
mauvaise  pari* 

TaoP,  adv.  (  le  ^  ne  se  prononce  que  devant 
les  voyelles)  Plu»  qu'il  ne  faut,  avec  excès,  i.® 
Il  modifie  les  adject.  les  adv.  les  verbes  ;  Trop 
ambitieux  ,  il  pa  trop  ptte  ,  //  parier  trop*  —a.® 
Il  demande  après  lui  l'arlicle  indéfini  devant 
les  substantifs  :  Trop  de  pain ,  Je  prudence^  et 
non  pas  comme  on  dit  dans  le  midi  de  la  fc'rance  : 
Trop  du  pain  ,  trop  de  la  prudence,  ;— 3.®  II 
ae  met  après  le  verbe  dans  les  temps  simples  : 
//  boit  trop  ;  et  dans  les  temps  composés ,  il  se 
met  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  ,  lorsqu'il 
n*a  point  de  régime  :  //  a  trop  bu  ;  et  après  le 
participe  ,  lorsqu'il  régit  les  noms  au  génitif: 
Il  a  hmjrop  de  vin.  —4.®  Avec  les  négatives  , 
il  signiie  guères  :  Je  ne  me  fie  pas  trop  à  lui; 
ce  pin  nest  pas  trop  bon.  — U  est  quelquefois 
tnbst.  Otez  le  trop  ,  je  me  plains  du  trop» 
(  Suivant  "Ménage ,  du  latin  barbare  troppum 
employé  par  les  Ecrivains  de  la  ba.tse  latinité 
dans  le  sens  de  troupeau  ^  et  d'pù  les  Italiens 
ont  fail  également  leur  mot  troppo»  Troppum  a 
d'abord  signifié  multitude^  et  ensuite  excès*  ) 

Trop  peu ,  pas  assez.  — Famil.  Par  trop  , 
plus  qu'il  ne  faut.  ^Trop  tôt ,  pîutol  qu  il 
ne  faut.  — Proverb.  T'op  est  trop  ou  rien  de 
trop ,  il  ne  faut  de  l'excès  en  rien. 

'TaopB ,  s.  m.  Figure  de  Rhétorique  :  Chan- 
gement de  l'expression  propre  en  une  expres- 
aion  figurée  :  Quatre-vingts  chevaux  ,  pour 
quatre-vingts  cavaliers.  Un  foudre  de  guerre^ 
un  grand  Capitaine.  (Du  ^tectmpos  tour,  iiÀX 
de  trépS  je  tourne;  parce  que  le  trope  toui-ne 
•a  ehange  le  sens  naturel  d'un  mot  en  un  autre 
•ens.  ) 

Tbopb^.b,  s.  m.  {Tro-fé-e)  Chez  les  peuples 
anciens,  la  dépouille  d'an  ennemi  vaincu  qu'on 
plaçoit  pour  l'ordinaire  sur  on  tronc  d'atbre. 
-*  Assemblage  d'arme»  élevées  et  dispo^^s  avec 
«rt  pour  servir  de  monument  d'une  victoire  , 
d'une  conquête.  (DïlatiJi  tropœum  ^  fait  du 
grec  tropaion  ,  lequel  dérive  de  trépéin  mettre 
en  fuite;  monumient  élevé  pour  avoir  mis  ten- 
wttmi  enjuite*  — Poétiq.  Victoire  :  Fier  de  ses 
trophées  ,  de  tant  de  trophées* 

Fîgur.  Taire  trophée  de se  faire  gloire  , 

tirer  vanité  de...  11  se  prend  toujours  en  maa-^ 
Taise  part. 

TaoPiQOB,  s.  m.  (  Tro^pi-he)  Cercle  de  la 
Sphère ,  parallèle  à  l'Equateur ,  et  qui  est  le 
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terme  de  piairt  et  d'autre  du  cours  du  Soleil.  11/ 
8  deux  tropiques  également  distans  de  l'Equa- 
teur; le  tropique  du  Cancer  dana  rhemi>plière 
septentrional  où  nous  habiions,  et  le  ironique 
du  Capricorne  dans  l'hémisphère  mixidional*. 
(Du  gr.  /ro//'Aoj  sous-entendu  kultlos^  dérivé  de 
trepù  je  ret  ourne  :  cercle  d'où  retourne  le  soleil ^ 
parce  que  le  soleil  arrivé  6  l'on  des  tropiques  ^ 
semble  retourner-  vers  l'auire.  ) 

TaopinrB  j  adj.  (Botan.)  Plantes  tropiques^ 
celles  dont  les  fleurs  s'ouvrent  le  malin  et  se 
ferment  le  soii*.  Cette  dénomination  est  de 
Linné.  —En  Asiron.  Année  tropique  ^  temps 
compris  entre  un  équinoxe  ou  un  solstice ,  et 
l'équînoxe  ou  le  solstice  de  même  nom  dana 
Tanné  suivante;  retour  p*  riodiquedes  saisons. 
Voy.  Année  sidérale  ^\s  mot  Sidéral, 

•TaopoLoriQUB,  adj.  (Tro-po-lo-ji-ke)  T. 
de  Rhétorique ,  qui  signifie  uguré  :  Le  sens 
tropologique  ttun  emblème.  (  Du  grec  tropo^ 
logea  je  parle  par  figures ,  forme  de  trupos 
trope  ,  figure  ,  et  logos  discours.  ) 

'Tboqueb  ,  V.  act.  (  Tro-ké)  Faire  un  troc  , 
échanger,  permuter  :  avec  ces  difierences  ,1.^ 
qu'on  échange  des  ratifications  ,  on  troque  des 
marchandises ,  on  permute  des  bénéfices  ;  a.^ 
quechanger  est  du  style  noble  ,  troquer  du 
style  ordinaire  et  famil.,  permuter  ^n  slyle  du 
Palais.  (  De  l'ai^f  lo-saxon  to  trurh  cçmmercer  , 
et  sur-  tout  faire  le  commerce  d'échange;  échan* 
ger  des  marchandises.  Ménage.  ) 

Proverb.  Troquer  son  cheval  borgne  contre 
un  aveugle  ;  faire  un  mauvais  marché  ,  quoi- 
qu'on cherchât  à  en  faire  un  bon. 

seTboqueb,  V.  réc.  Se  donner  en  échange. 
Tboqdbub  ,  EO8B ,  sub  t.  (  Tro'keur^  eû-ze  ) 
Celui ,  celle  qui  aime  k  troquer, 

Tboquabt  ou  Jonc  faux  ,  subst.  m.  Plante 
bisannnelle ,  \  fleur  disposée  en  rose ,  qui  croit 
dans  les  marais. 

Tbot,  s.  m.  (le  f  final  ne  se  prononce  pas) 
IVUnière  de  marcher  d'un  cheval  entre  le  pas 
el  le  galop.  Voy.  Trotter* 

Fig.  el  fa  m.  //  nous  a  mené  grand  frot^  il 
nous  a.  fait  faire  beaucoup  d'ouvrage  en  pea 
de  temps. 

Tbottadb,  s.  f.  (Tro'tade)  Petite  course  ,  ' 
eourte  promenade  ii  cheval  ou  en  voiture.  11 
est  fam.  (De  l'ital.  trottafa  ,  fait  de  trottart  ' 
troM^T.  ) 

Tbottb  ,  s.  f.  {Tro-te  )  Espace  de  chemin  :  U 
y  a  une  bonne  trotte  dici  là.  11  est  popul. 

Trotteb,  verb.  n.  (  Tro-té)  Aller  le  trot  : 
Faire  trotter  un  cheval*  (Du  lat.  tolutare  nWer 
Tamble.  Caseneuve  el  Ménage  ,  d'après  Sau^ 
maisc.  )  -^Famil.  Marcher  beaucoup  à  pied. 
-.-Fig.  et  fam.  Faire  bien  des  pas,  des  voyagea 
pour  tine  affaire. 

Trottf.ub,  s.  m.  {Tro'teur)  Cheval  dressé 
à  n'aller  que  le  trot, 

TR0TTI5 ,  s.  m.  (  Tro^teio)  Petit  Laquais.  Il 
est  bas  et  populaire. 

Les  pardons  de  Sf»  Trottin  on  Trottet ,  se 
dit  bnrlesquement  du  pla«sir  que  les  femmes  ont 
à  trotter^  sous  prétexte  d'aller  visiter  quelque 
chapelle  hors  de  la  ville ,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens  et  dans  le  mime  style  :  Avoir  dévQ" 
tion  à  St.  Trottin, 
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TaoTToni ,  s.  m.  (  Tro-toar)  Chemin  élevé 

Sratique  le  long  des  ^uais  pour  la  commodité 
e  ceux  qui  vont  k  pied. 

Fig.  ei  fam.  Cette  affaire  est  sur  le  trottoir^ 
on  en  parle  ,  on  en  va  parler.  ^Cette  JUle  est 
sur  le  trottoir^  elle  est  à  marier. 

Taou  ,  s.  m.  Ouverture  oïdinai rement  ronde 
ou  à  peu  près  ;  ce  qui  le  dislingue  de  la  fenie 
qui  est  une  ouverture  en  long.  (  Du  grec  truma 
ou  truméy  fait  dans  la  même  signification  de 
iru6  pour  traô  je  perce.  V.  Trouer.  )  —Creux. 
—Par  mépris ,  lieu  fort  petit  ;  méchante  petite 
maison*  ei  c.  -—Au  jeu  de  i  rictrac ,  douze  points. 
—Au  l'eu  de  Paume ,  ouverture  au  pied  de  la 
muraille 9  dans  le  coin  opposé  à  la  grille. 

Composition  où  il ^  a  des  trous  (Peinture)  , 
tableau,  dont  les  objets  mal  groupés  laissent 
Toirlefond,  comme  au  travers  de  plusieurs 
trous. 

Figur.  et  famil.  i.®  Il  boit  comme  un  trou  , 
beaucoup,  —a®  //  se  mettroit  dans  un  trou 
^uand  potre  ami  parott ;  il  tremble  beaucoup 
quand  ,  etc.  .^3.®  Cet  homme  na  rien  vu  que 
par  le  trou  d'une  bouteille^  il  n*il  aucune  con- 
noissance  des  choses  du  monde.  — 4'**  Boucher 
vn  trou^  payer  «ne  deUe.  — Prov.  i,**  Mettre 
ia  pièce  auprès  du  trou  ,  ne  point  appliquer  le 
remède  où  il  fandroit.  —a.**  l'aire  un  trou  à 
la  lune  ^  s'enfuir  sans  payer.    . 

Troubadour,  s.  m.  Ancien  Poëte  provençal. 
iVoyex  Trouvère, 

Trouble  ,  subst.  m.^  Bronîllerie,  désordre  : 
"Mettre  le  trouble  dans  une  famille  ^  dans  une 
société*  (Du  lat. '/<//-/>fl ,  fait  du  gr.  turbé hruii^ 
tumulte,  etc.) «—Au  pi.  Guerres  civiles;  soulè- 
vement ,  émotions  populaires  :'  Pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  ou  simplement  durant 
tes  troubles*  —-Inquiétude  ,  agitation  d'esprit. 
—Voie  de  fait  par  laquelle  on  dispute  quelque 
chose  à  quelqu  un.  —En  t.  de  Pèche  ,  Voycï 
Truble, 

Tbocbls,  ad).  Qaîn*estpas  clair;  qui  est 
brouillé,  il  se  dit  sur-tout  des  liqueurs  :  L'eau 
est  trouble,XDu  latin  turbidus.) 

L'air  ^  le  temps  est  trouble^  n'est  pas  ierein, 
il  a  ^es  nuages.  -^ Avoir  la  vue  trouble  ^  ne 
voir  pas  bien.  —Prov.  Pécher  en  eau  trouble  y 
tirer  du  profit  des  désordres  publics  on  parti- 
culiers. 

Troublé ,  ée,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Troubler, 
itr£  troublé^  se  dit  sans  régime  des  personnes , 
«t  êes  choses  avec  la  préposition  par.  — En 
IWathém.  Raison  troublée  ^  celic  des  grandeurs 
qui ,  étant  proporlionnelles^  ne  le  sont  pas  dans 
le  même  ordre  dans  lequel  elles  sont  écrites. 

Trouble  AU,  s.  m.  {Trou-blS,  s.  d.)  T.  de 
Péfhe  ,  Voy.  Truble. 

Tbouble-féte,  s.  m.  Importun  on  fâcheux 
qui  vient  troubler  la  joie  d'une  compagnie.  Il 
est  familier. 

Troubler  ,  V.  a.  {Trori-blé)  Rendre  trouble 
^ne  liqueur  qui  étoit  claire.  —Fig.  Apporter  du 
trouble^  du  désordre.  — Inqtii^er  quelqu'un 
dans  la  îouissanee  de  quelque  bien.  —Intimider, 
faire  perdre  la  mémoire,  le  jugement ,  etc.— In- 
terrompre :  Troubler  un  entretien  ;  cet  accident 
tfint  troubler  la /été.  (  Du  lat.  turbare,) 

9K  Troubler,  v.  réc.  Devenir  trouble,  —En 
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parlant  des  personnes  ;  s'intimider  ,  s'embar^' 
rasser,  perdre  la  carte. 

Troue,  ée,  part. p.  de  Trouer ^  et  adject. 
Percé  :  Bas  troué  ^  robe  trouée. 

Trouée,  s.  fcm.  {Trou-é-e)  Ouverture  dans 
l'épaisseur  d'une  haie.  — Kspace  Vide  qui  perce 
tout  au  travers  d'un  bois. 

Thouelle,  s.  f.  {TroU'è-Je)  T.  de  Pèche. 
Petite  baguette  souple  et  pliante  qu'on  passe 
entre  les  mailles  dés  verveux,  etc.  pour  former 
un  petit  cercle  qui  tient  le  filet  ouvert. 

1  ROUER ,  V. a.  ( Trou-é)  Percer,  faiçc  irn  troa. 
Il  n'est  que  du  st^fe  simple.  (Du  grec  truâ  pour 
traâ^  verbe  inusité  au  présent,  mais  «|oi  fournit 
les  autres  temps  au  verbe  titraS  pris  dans  la 
même  signification  de  trouer^  percer,) 

Trouillotte,  s.  f.  (  Trou-glio-te  ,  monillex 
les  //)  T.  de  Pèche.  Sorte  de  filet  appelé  plas 
communément  Caudreite  ,  Voy  ex  ce  mot. 

Trou-maoame  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  composé 
de  treize  portes  et  treize  galeries  ,  auquel  on 
joue  avec  treize  petites  boules. 

Troupe,  s.  f.  Plu5ieur8  personnes  ou  plu- 
sieurs animaux  ensembles.  Il  diffère  de  bande 
M  de  compagnie ,  en  ce  que  la  troupe  est  la 
réunion  purement  locale  de-plusieurs  individas 
qui  sont  ou  qui  vont  ensemble;  la  bande  est 
une  portion  détachée  d'un  plus  grand  nor^brc, 
ou  une  succession  d'indiviclus:  et  la  compagnie 
est  la  réunion  de  plusieurs  individus  ,  formée 


par  l'îndentité  de  l'occupation  ,  de  lintérèt  ou 

ni 

sion  ;  la  compagnie  veuf  un  choix  et  denUcord. 


ie  l'attachement.  La  troupe  ne  suppoaeûclioix, 
ni  but  commun;  la ^aWi?  indique  sou^Bhdii  ' 

derHIco 


(Par  métonymie,  du  latin  turba^  pris  du  grrc 
turbé  trouble,  confusion.  On  a  d'abord  dit  par 
transposition  truba ,  ensuite  trupa  ,  et  enfin 
troupe.  Ménage.  )  —Compagnie  composée  de 
certaines  gens  :  Troupe  de  Comédiens. 

En  Poésie,  la  troupe  céleste  ou  immortelle  ^ 
l'assemblée  des  Dieux  du  Paganisme. 

TnotrpES,'s.  f.  pi.  Les  Soldats  tant  cavalie  s 
que  fantassins  qui  composent  on  une  armée  r*m. 
Quelque  corps  d*arm«^e.  Troupe  se  dit  aussi  as 
singulier  d'un  petit  corps  de  cavalerie  on  d'in- 
fanterie :  Cet  Officier  conduit  bien  sa  troupe» 

E!C  TROUPE,  PAR  troupe,  adverb.  Plusieurs 
ensemble. 

Troupeau,  s. m.  (Trou-pà^s.  d.)  Tr^vpe 
d'animaux  d'une  même  espèce  qui  sont  daus  na 
mémclien.  (juand  on  dit  absolument  Troupeav^ 
on  entend  ordinairement  un  troupeau  de  otwk* 
tons  ou  de  brebis,  —Il  se  dit  fig.  des  personnes 
qui  sont  au  soin  d'un  Pasteur  ^  d'un  Coré«  dus 
Èvéquc,  etc.  Le  troupeau  de  Jésus- Christ ^ 
l'Eglise.  — Il  se  prend  quelquefois  pour  troope, 
multitude ,  et  ordinairement  en  mauvaise  part. 

Troupiale  ,  s.  m.  Oiseau  passereau  de  !• 
famille  des  Conirostres  ,  nommé  aussi  l^riotm 
Vovez  ce  mot. 

'faoussE,  s.  f.  {Trou-ce)  Faisceau  de  pl»- 
sieurschoses  liées  ensemble  :  Trousse  d^hems^ 
de  cordage ,  de  foin  ,  etc»  (Suivant  Ménage  , 
de  l'allemand  tross ,  qui  signifie  proprement  /# 
bngage  d'une  armée  ^  mais  qui  s'est  dit  ensuitt 
par  extension  de  tout  ce  qui  ramassé  ,  lié,  socré, 
occupe  un  pluspetit  espace.  Trousse  dejaar' 
rage ,  etc.  )  — Carquoi»  5  ce  dernier  est  plas 
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Itoblc".  — Esp^ce  d'étui  dana  lequel  le  Barlïîéf 
tnf'l  ses  nisoii'2  ,  des  peifçnesn  des  ciseaux.— Il 
9e  dit  aussi  en  parlml  des  gens  qui  montent  en 
croupe  dinrierc  d uultcs. 

'J  B<»cjsns  ,  p!ur.  Sorte  d'ancien  haut-de- 
rhaussvs ,  n'ont  l'usage  ne  «'ctoit  coûserr^i  que 
âmM  Ibabit  de  cérémonie  des  Chevalirr.n  de 
1  ordie  du  S.tinl- Esprit.  —Chausses  couiles  et 
plis.séec»  que  portoicnt  autrefois  les  Pages  ^  et 
qu'on  nomme  plus  eommuncment  Chausses  de 
Pagt;  — Cord.iges  dont  se  srrt  le  Charpentier 
pourlfver  de  pelile*  pi^^es  de  bois. 

Ar\Taor6Si.s,adr.AIa poursuite  :  Jfesfaux 
irui/sSi's  Ut:  /*L'nndmi.-^y'i^'  et  iara.  Ktrr  aux 
troui,srs  Ji'qti.'iquttn ,  être  toujours  h  ^a  suite. 

Tr;H'SsÉ  lk  ,  part,  pass.ct  adj.  V.  Trousser^ 
— FarM:!.  Frtil  ho/nnu  ulen  troussé ^  bien  fait  , 
bien  proportionné  ,  propif*  cl  joli.  -^Clivt'at 
hfcn  troussé,  bien  fait,  bien  pris,  et  un  ppu 
ramassé.  '-^Petite  rnciion  hi^n  troussée  »  Jolie 
petite  maison.  -^Compliment  bien  troussé  ^ 
oii'n  tourné. 

Taoussï AU ,  <ubst.  m-  (  Tmtt-sâ^  s.  d.)?et itc 
tro'tise.  On  n<»  le  dit  giièftt  que  des  clef?  pI  des 
fl''>rh»*s.  — Nipes  et  hardr5  qu'on  dinne  ix  une 
fille  en  la  mirbnt,  en  la  faisan*  :i('li^î*'n<e. — 
Dan%  !('^  Fotideriejide  canons,  longue  pi^ce  de 
bois  sur  Inquelle  on  mot  la  nallr  »  ensuite  la 
terre  .,  qui  doivent  former  le  moule  d  une  pièce 
de  cjnon.  " 

TaorsSE-r.Ar.Aîrr  ,  s.  m.  (  Trou-tr'^û-'fdn  ) 
l^TiIadip  aiguè*  et  violente  qui  emporte  en  fort 
ppu  ch  temps.  H  est  lam. 

'rnorssE-pRTB  ,  s.  f.  T.  badin  et  dp  rn^prîi  , 
en  portant  d'nne  petite  fille  :  Taisez-vous  , 
trousse-prte.  Il  e^t  populaiie. 

TBoUiSE-j^iiTLUE  ,  s.  m.  (  Trow-fr-ArÉ-tf  )  Cnir 
qui  enveloppe  et  tient  en  état  la  queue  d'un 
cheval. 

TnorssK-QCiîf .  s.  m.  (  Trou^e^hein  )  Mor- 
reno  fie  bois  taillé  en  t-t-inlre  qui  s'élève  sur 
l'arçon  de  derrière  d'une  selle  ,  eomme  sur 
le^  artons  du  devant. 

Trocsseii  ,  V.  a.  (  Trou-ré)  Replier,  relever 
ce  qui  pend.  Il  se  dit  ordinairement  des  habits 
qu'on  poiic  sur  soi.  Vo/ez  Trousse  pour 
l'étymologie.  —Hausser  les  menues  bran-^hes 
de  quelque  arbre  qui  sont  trop  basses,  et  les 
attacher  k  quelque  chose  qui  les  soutienne.  — 
Fig.  et  fam.  Expédier  précipitamment  :  Les 
Juges  ont  troussé  cette  affaire  dans  une  ma- 
tinée ;  /a  fièvre  Va  troussé  en  trois  jours,  — Kn 
termes  de  Cuisine ,  trousser  une  volaiile  ^  une 
perdrix  ^  etc.  appliquer  tes  pattes  de  lanimal 
contre  la  cuisse  ou  les  passer  dans  un  trou 
qu'on  y  fait ,  et  ramener  le  bout  des  ailes  sur 
le  dos  en  les  retournant..— En  t.  de  Marine  , 
courber  en  dedans. 

Figor.  et  famil.  Trousser  louage  ,  partir  , 
déloger  hrasqaement d'un  endroit. — Kig.et  pop. 
Trousser  un  homme  en  maffe^  l'enlever  :  La 
Gendarmerie  Va  troussé  en  malfe, 

SE  Taovssia ,  t.  r.  Lever  quelqu'un  de  sf  s 
Tétemens. 

Tbovssu,  s.  m.  (  Trouai)  Pli ,  coulure  qu'o» 
fait  à  une  étoffe  repliée  pour  la  rendre  plus 
comte. 

TauinrAlLU)  t.  f.  (  Trou-rd^iliei  mouillai 
T.    %• 
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îes  //)  Chose  froti^'ée  heureusement.  Il  est  fa- 
milier. 

Taoovp. ,  part.  pass.  et  adj.  Voj.  Trou%*er. 
Enfant  trouvé^  qui  a  olé  exposé.  -^Phrase  y 
expression  trouvée  ^XrWem^nX  juste,  propre  , 
heureuse,  qu'elle  semble  l'effet  de  Tinspirniion 
ou  du  hasard,  plutôt  qua.l  aucune  combinaison 
de  l'espriu  La  Btuytre  (Caract.ciiap.  Il),  a 
dit  dans  le  même  s^ns  ,  rencontré  .  Il  y  a  un 
terme  dans  votre  oui-rage  qui  est  rencontré  ^  et 
qui  peint  la  chose  au  naturel, 

'J'nouvEB  ^  V.  acl.  {Trou-vé)  Rencontrer 
quelqu'un  ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le 
cherche  ou  qu'on  ne  le  chciche  pas.  Il  difftrc 
proprement  de  rencontrer^  en  ce  qu'on  trouve 
les  choses  inconnuf^sou  ccllits  qu'on  clierchc  , 
et  qu'on  rencontre  les  choses  qui  se  trouvent 
en  notre  chepiin,  ou  qui  se  pré^ientent  sans 
qu'on  les  cherche  :  I^s  plusiniortunés  trouvent 
toujours  qut,  Ique  ressource  dans  leurs  disgt  a*  es* 
I  es  cens  qui  se  lient  aisément  avec  tout  le 
monde  ,  sont  sujets  à  rcneontrer  mauvaise 
coin;^gnie.  (  Suivant  Le  Duchat  ^  etc.  de  I  al- 
K'inaud  trrffcn ^  au  propre,  toucher, atteindre, 
et  qui  au  figuré  ,  a  entr  autres  significations 
celle  de  trouver.  Voyet  Wachter,  On  disoit 
aulrolois/r/rwp^r.)— .Inventer  :  avec  celle  diffi  - 
ri'nce  qu'on  invente  de  nouvelles  choses  par  la 
force  tfe  l'imagination  ,  et  qu  on  trouve  des 
choses  ca'  h<'es  par  lu  rrcherche  et  par  l'étude. 
— il  se  dit  souvent  de  l'opinion  fondée  sur  la 
réflexion  de  l'esprit  ou  .sur  les  appaiences  des 
choses  :  Je  trouve  qut  lela  est  bien ,  je  trout^e 
cela  bon» 

Al/i  r  trouifrr  qurlquun ,  l'aller  voir  ,  aller 
lui  parler.  -^^Trouper  bon  que.,,  approuver  ^ 
consentir  :  Il  trouve  bon  que  te  Jise  Télé'» 
trinque.  Trouver  mauvais  que*.,  désapprouver, 
«e  pas  consentir  :  Votre  pire  trouve  mauvais  ' 
que  t^ous  revenit'Z  si  tard. 

Se  trouver  mal  ^  ressentir  quelqne  incom- 
modité. On  dit  dnns  un  sens  contraire  ,  se 
trouver  bien  ^  se  trouver  mieux.  -^Sc  irouvef 
bien  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose  ^  en  être 
cornent.  — 5^  trouver  mal ,  tomber  en  foi- 
blesse.  -^Se  trousser  en  quelque  lieu  .  y  être  , 
s'y  rendre.  —1/  se  trouva  que ,  il  arriva  ou  on 
reconnut  que.  En  ce  dernier  sens ,  se  trouver 
s'emploie  toujours  impersonnellement. 

TaoovÈaB  ou  Trouveur,  s.  m.  (  Trou-^t^-re^ 
vcur)  Nom  donné  aux  plus  anci«*ns  Poètes  Lan* 
gupdociens  ,  i  la  différence  des  Troubadours 
qui  sont  les  anciens  Poètes  Provençaux.  (  f^ 
mol  Troubadour  ^ii  le  même  mot  patois  trou* 
vairé  ,  trouveur  dans  le  tfns  ^'inventer.  ) 

TaoTEîi ,  s.  m.  (  Troa-ien  )  Nom  donné  par 
Linné  k  une  tribu  de  papillons  Chevaliers  oo 
Guerriers  ,  caractérisée  par  des  taches  rjoges 
sur  la  poitrine,  et  des  couleurs  ordinairement 
sombres.  Ceux  qui^  ti'ont  jamais  de  taches 
longes  sur  la  poitrine,  sont  appelés  Grecs* 
—Sorte  de  raisin.  Voye«  MurUau* 

TauAGE,  s.  m.  Autrefois,  en  quelques  en« 
droits  de  France,  droit  levé  par  les  Seigneura 
sur  certnines  marchandises. 

Trpand,  ande,  subst.  (  Tru-attj  ati^e) 
Vagabond  ,  vaurien  ,  mendiant.  Il  est  pop.  «t 
vieux.  Vo/cz  Truander • 
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Truand  ^  ••  m.  Dans  le»  métiers  à  tisser  , 
traverse  qui  sert  de  marche-pied  in  l'ouvrier. 

TbuanoaiLLI  ,  s.  f.  (  Tru-an-dd-gUe  .  en 
mouillant  les  //  )  Ceux  qui  truandent.  11  est 
vieux  et  pop. 

TaOAKDia,  V.  n.  {Tru-andé)  Gucuser  , 
mendier.  11  est  vieux  et  populaire.  (  Suivant  L« 
Duchat^  de  tributare^  luit  de  trihutum  tribut, 
impôt  ;  parce  que  la  guenserie  est  une  espèce 
d'impôt  1ère  sur  la  pitié  des  bonnes  ames.)^ 

Tboau  ,  s.  m.  Filet  de  Pécheur.  — Kn  certains 
cantons ,  mesure  d'un  boisseau  et  demi. 

Tboble,  s.  f.  Filet  de  Pécheur,  en  forme  de 
poche ,  dont  les  bords  sont  attachés  à  la  circon- 
férence d'un  cercle  de  bois  ou  de  fer  ,  auquel 
>on  ajuste  un  manche  plus  ou  moins  long.  (  Du 
grec  trublion  plat ,  et  sac  de  cuir.  Morin.  ) 

TauBLEAU  ,  s.  m.  (  Tru-biS ,  s.  d.  )  Petite 
truble. 

TaucHEMAN,  s.  m.  InterprMe;  celui  qui  sert 
dinterprète  k  ceux  qui  ne  peuvent  parler  la 
langue  des  personnes  avec  qui  ils  ont  k  s'en- 
tretenir. Interprète  est  d'un  slyle  plus  noble. 
(  Du  chaldéen  tourgéman  ,  dérivé  dans  la  même 
signification  ,  du  verbe  targain  expliquer  , 
interpréter  ;  d'où  targoum  explication.  ) 

Truchsr  ,  ▼.  n.  (  Tru-ihé  )  Demander  l'au- 
mône par  fainéantise.  11  est  pop. 

TaucuEua ,  eusb  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 
mendie.  Il  est  populaire. 

Truelle ,  s.  f.  (  Trwè-le)  Instrument  dont 
•e  sert  le  Maçon  pour  ei^ployer  le  nlAtre  ou 
le  moitier  dans  la  construction  d'un  L>.^timent. 
(  Du  latin  truUa ,  qui  dans  Vitruve  a  la  même 
tignification. 

ram.  Cet  homme  aime  la  truelle ,  il  aime  k 
faire  bâtir. 

Truelle  brétée  ou  bretelée  ,  celle  qui  a  des 
dents,  etquisertpournettoj'crle  plâtre  lorsque 
le  mur  est  enduit. 

TauELLÉE,  s.  f.  (  Tru-é'lé-e)  Quantité  de 
plâtre  on  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une 
truelle. 

Truffe  ,  s.  I.  (  Tru-Je  ;  on  écrivoit  et  on 
prononçoit  anciennement  truffle  ou  tartuffle  ) 
substance  végétale ,  charnue,  odorante ,  noi- 
râtre k  l'extérieur,  chagrinée  à  sa  sui  fAce,  oui 
.croit  sous  terre,  sans  racine  et  sans  tige.  Elle 
fouitiit  un  aliment  recherché ,  et  est  aphro- 
disiaque. Linné  ^  dans  sa  Cry'ptogamie  ^  classe 
)a  trutfe  parmi  les  vesses  de  loup.  La  vesse  de 
loup  ou  trutTe  du  cerf  est  une  autre  espèce  de 
trune  plus  petite.  ^  Du  latin  tuber  ,  eris  ^  qui  a 
.la  même  signification.  )  —On  nomme  quelque- 
fois et  improprement  truffe  ,  la  balatte  ou 
pomme  de  terre. 

Truffe  d'eau  ,  Voyez  Tribu  le  aquatique. 

TauFFEa  ,  V.  a.  (  Tru-/é)  Troniper.  Vieux 
mot  •  conservé  dans  le  st^rle  populaire  ,  et  que 
Le  Ducbat  dérive  du  latin  stropha  .  pris  du 
grrc  stroplii  tour  de  finesse,  de  subtilité. 
TnrFFEBiB,  s.  f.  (  Tru-Je-ri-e)  'JVomp 
Populaire. 

Thurf  KUR  ,  s.  m.  Trompeur.  Style  pop. 

Truffière,  subst.  f.  Terrain  dan»  lequel 
viennent  îe»  truffes. 

TntuE  ,  s.  f.  (  Tru-ie)  La  femelle  du  porc. 
(Du  celtique  troia ,  ({tue Me5sal4i  Cor^inus  dit 
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avoir  été  employé  vulgairem.  dans  le  latin  ayetf 
celte  signification  ,  oour  scro/a  ou  sus  /  ce  qui, 
ajoute  Pomponius  Sabinus  dans  ses  Commen- 
taires sur  Vireile,  détermina  le  Tioyen  Anienar 
k  faire  peindre  sur  ses  drapeaux  une  truie  , 
dont  le  nom  latin  lui  rappeloit  continuellement 
sa  patrie.  )  -»0n  appelle  par  mépris  truie  , 
grosse  truie ,  une  femme  fort  grasse. 

Proverb.  Tourner  la  truie  au  loin  ,  chanjçer 
de  discours  ,  ou  pour  éluder  une  demande  , 
ou  pour  faire  cesser  une  conversation  qui  dé— 
platt. 

Tbuite  ,  s.  f.  (  Trui'te)  Poisson  de  rivière 
foit  délicat.  C'est  un  poisson  osseux ,  holo« 
branche,  de  l'ordre  des  Abdominaux  et  d« 
la  famille  des  Dermoptères.  (Du  bas  lat.  trutta 
ou  tructa  ,  employés  dans  le  moyen  âge  ave« 
la  même  signification  ,  et  que  qaelquesona 
dérivent  du  verbe  trudere  pousser  ;  parce  qne 
les  truites  avancent  toujours  contre  le  fil  de 
l'eau.  )  -~Chez  les  Brasseurs ,  espèce  de  cage 
carrée  de  1er  ou  de  brique ,  placée  sur  la  cbié-  ■ 
minée  du  fourneau  de  la  touraille. 

Truite  saumonée  y  qui  tient  de  la  couleur  et 
du  goût  du  saumon. 

Tbuité,  ée,  adj.  Maraneté  de  petites  fâches 
rousses  comme  une  truite  i  Un  iltet'ai  j  um 
chien  truite. 

Trumeau  ,  s.  m.  (  Tru-mô  ,  s.  d.  )  Le  jarret 
du  bœuf  ou  de  la  vache  ;  la  partie  qui  est  an- 
dessus  de  la  jointure  du  genou  ,  et  seulemrnt 
lorsqu'elle  est  coupée  pour  être  mangée.  (Du 
grec  trumé  trou  ;  parce  que  l'os  s*eii  séparant 
aisément ,  il  reste  un  grand  trou  au  milieu  da 
trumeau  qui  alors  ressemble  au  bout  d'un 
moyeu  de  roue.  )  —En  Architecture ,  espace 
de  mur  qui  est  entre  deux  fenêtres  ou  deux 
portes.  — Glace  qui  se  met  ordinairement  entre 
deux  fenêtres. 

Tbusion^  s.  f.  {Tru'zion  )  T.  de  Médecine. 
Mouvement  de  trusion  ,  mouvement  du  sang 
du  cœur  à  toutes  les  parties  du  corps  par  lea 
artères  ,  et  son  retour  de  ces  parties  au  cœur 
par  les  veines.  (  Du  latjn  trusio  action  de 
pousser  avec  violence  j  fait  de  trudere  poea- 
ser ,  etc.  ) 

Thusquin  ,  s.  m.  (  Trus-krin  )  Chei  les  Me- 
nuisiers, les  Ebénistes,  etc.  outil  armé  d^une 
Ïiointe  qui  sert  k  tracer   des  parallèles  en  le 
aisani  glisser  le  long  des  planches ,  etc. 

Trtphère,  s.  f.  (  TnVA  re)  T.  de  Phar- 
macie :  Opiat  composé  de  plusieurs  îngK^dieiM, 
et  propre  k  fortifier  l'estomac.  (  Du  arec  /re- 
phéros  délicat  ;  soil  parce  que  ce  remède  opère 
doucement  et  agréablement  :  soit  parce  qu  il 
procure  du  repos  k  ceux  qui  en  usent. 

TscHAKO,  s.  m.  (Art  militaire)  Espèce  de 
Bonnet  hongrois  qui  a  été  adopté  en  France  p<wr 
les  troupes  légères.  On  écrit  aussi  Shako, 

TsiAKELU ,  s.  m.  Voy.  Tsiela. 

TsiELA  ,  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  ^  dont 
le  fruit  ressemble  k  la  groseille.  Son  ecorce  est 
eniployée  k  faire  des  cordes  d'arc. 

'TsiEii-TANi  ^  s.  m.  Grand  aibrc  du  Malabar  , 
dont  l'ecorce  est  dans  le  prty^  employée  comme 
un  remède  contre  beaucoup  de  maux. 

TsEJN ,  s.  m.  A  la  Chine  ,  pierre  ou  mi- 
nerai asseï  semblal^lc  au  vitriol  lom^tin  ,  qui 
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fournît  le  -710161  foncé  sur  la  porcelaine.  (  Mot 
chinois.  ) 

Tu ,  pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne du  nombre  singulier.  Voy./<ï  Gramm, 

Tc7AfiL£  ,  adj.  m.  el  f.  Qu*on  peut  tuer.  Peu 
osilé  ,  et  seulement  dans  le  siyle  comique. 

TuAGE,  8.  m.  La  peine  de  tuer  et  d  accom- 
moder un  cochon. 

Tpal,  8.  m.  Nom  qul^n  donne  dans  les 
Molufjaes  ^  la  liqueur  laiteuse  qui  découle  du 
palmier  k  saf^ou. 

Tuant,  antb,  adj.  (  Tu-an ^  an-te)  Fati- 
gant ,  pénible,  incommode.  Si^Ie  familier. 

Tu-AOTEM  ,  8.  m.  (  Tu-é-fém  )  Façon  de 
parler  famil.  empruntée  du  latin.  Le  point 
essentiel,  le  nœuci ,  U  difficulté  d'une  afiaire  : 
Voiià  le  tu^utem  de  f  affaire. 

Tube ,  s.  m.  Tuyau  ou  cylindje  creux.  Vojr. 
Tuyau.  (  Du  latin  tuhus,  ) 

2'ube  Je  Torriceliî  (Physique) ^  tube  de 
Terre  d'environ  3o  pouces  de  long,  scellé  her»- 
moliquement  par  un  bout  el  ouvert  par  l'autre, 
que  Ton  remplit  de  mercure,  et  dont  on  plonge 
ensuite  l'extrémité  ouverte  dans  un  petit  vase 
rempli  du  même  fluide,  pour  mettre  ^ne  co- 
lonne de  mercure  en  équilibre  avec  une  colonne 
d'air  de  même  basp.  C'ej^t  cette  expérience  faite 
pour  la  première  fois  à  Florence  par  TorriceUt\ 
Ters  le  milieu  du  17.*  siècle  «  qui  a  donné 
naissance  au  Baromètre.  ^-^Tuhe  électrique  , 
tube  de  verre  qui  acquiert  par  le  frottement  la 
vertu  de  communiquer  l'électricité  â  d'autres 
eorps.  -^Tube  capillaire  y  \oy.  Capillaire, 

i  uBaBAïax  ,  8.  f.  (  Tu-he-rè-re  )  Sorte  de 
plante. 

Ti'BERCULK  ,  8.  m.  (  Tu-hêr-ku-le  )  F.xcrois- 
fance  en  forme  de  bosse  qui  survient  à  une 
feuille,  à  une  racine  ,  à  une  plante.  (  Du  latin 
/</^^rf  <//»/».)— Elevures  à  la  peau.— Petit  abcès 
au  poumon. 

1  uBEHCULEux ,  EusE  ,  adj.  (  Bolan.  )  Garni 
de  tubercules. 

Tubéreuse  ,  s.  f.  (  Tu^bé-reû-ze)  SfitXt  de 
fleur  très'odorante.  Voyei  Jarinthe  des  Indes 
au  rtiot  jacinthe.  (  Du  latin  tuberosus  garni  de 
tumeurs  ,  de  tubercules  „  à  cause  de  la  forme 
cle  l'oignon  qui  lui  sert  de  ramne.) 

Tubêreux,  eusb,  adj.  (  Tu-bé-reti  ^  eù-ze) 
T.  de  fiolan.  Se  dit  des  racines  qui  forment  un 
corps  arrondi ,  charnu  «  solide,  d  où  parlent 
d'autres  petilen  racines  fibreuses ,  comme  dan» 
le  solanum  qui  fournit  la  pomme  de  terre. 
(  Du  latin  tuberosus  plein  de  bosses  ,  de 
tumeun.  ) 

TuBBROÏDB  ,  s.  fém.  (  Tu-bé-ro-i-de)  Nom 
donné  onr  Duhamel ,  à  la  plante  qu'on  appelle 
Jlîortdu  sajran,  V.  Safran,  (  Du  Ut.  tuber^  eris 
truffe ,  et  du  ^rec eidos  forme,  ressemblance.) 

TuBiuROSiTé,  s.  f.  (  Tu'bè-ro-ti'té)  T.  de 
Médecine  :  Bosse  o»  tumeur.  (  Du  lat.  tuber  , 
eris^  qui  a  la  m^me  signification.  )  — >Rn  terme» 
d'Analomie,  émineuce,  inégalité  sur  un  os. 

TujuciifE  ^  s,  m.  {  Archa^logie)  Celui  qui 
sonnoit  de  la  trompette.  (  Du  latin  tubicen  , 
luit  de  tuba  trompette.  ) 

TuBiciMCLLE,  s.  f.  (  Hîst.  natur.  )  Genre  de 
■lolliisques  de  l'ordre  des  Brachiopodes  ,  et 
dt  la  fAfuilio  des  BaUuiles  eu  Glands  de  mer  y. 
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dont  le  test  est  en  ferme  de  trompette.  (  Du 
latin  tubicen^  fait  de  tuba  trompette.  ) 

TuBULÉ  ,  ifi ,  adj.  T.  de  Chimie  ,  etc.  Garni 
d'un  tube  ou  d'un  tuyau  :  Cornue  tabulée,  Oa 
dit  aussi  dans  le  même  sens  Tubulure*  —En 
Bot.  Plante^  fleur  tabulée  ^  qui  imite  un  tube, 
— Kn  Archsologie,  Draperie  tabulée ^An^trit 
qui,  dans  les  statues  antiques ^  tombe  par  plis 
arrondis,  en  foi  me' dé  tubes  ou  de  tnjranx. 

TuBULEUx  ,  EOSK,  adj.  (  Tu-buÂeù ,  eù-ze) 
Se  dit  en  Botanique  des  fleurs  composées  dâ 
plusieurs  fleurons  longs  ,  minces  et  cieox  , 
semblables  i  des  tubes  ou  tnvaux. 

Tubulure  ,  s.  f.  Vovez  Tabulé, 

TuoESQUE,  s.  m.  (  Tu'des'ke)  Le  langaM 
des  anciens  Allemands.  —  U  est  aussi adject.  he 
langage  Tudesque  ;  une  grammaire  Tudesque» 
(  Du  latin  barbare  Teutisci  ou  Theostisci^  nom 

Ï>ar  lequel  étoient  désignés  dans  le  mofen  âge 
es  Teutons  ou  Allemands.)  .—Fig.  Dur ,  brutah 
Des  manières  tudesques, 

TuE-CHiEN,  s.  masc.  Plante  pernicieosr  box 
chiens,  qu'on  appelle  aufrement  Colchique, 

Tu£*Loup,s.  m.  £spèce  d'aconit  qu'on  trouve 
dans  tes  montagnes  d' Auvergne  et  de  Dauphiné  |' 
qui  contient  un  suc  acre  et  caustique.  ' 

Tuer  ,  v.  a.  (  Tu-é  )  Oter  la  vie  d'nne  ma-* 
nière  violente  :  Tuer  un  homme  de  sang  froid^ 
d'un  coup  d'éoée ,  de  pistolet ,  en  traftre  ,  à 
son  corps  défendant  y  etc.  On  ne  le  dit  poi^ 
des  morts  violentes  par  exécution  de  Justice  ^ 
ni  de  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouffés  ou  em-> 

f»oisonnés.  —Il  se  dit  de  toutes  les  morts  vio« 
entes  arrivées  par  accident ,  et  quelquefois 
des  morts  naturelles  causées  par  des  maladies: 
//  tomba  du  haut  du  toit  et  se  tua  ;  an  coup 
de  sang  Va  tué,  —Il  se  dit  pareillement  dé 
tout  ce  qui  cause  la  mort  :  La  tristesse  l'a  tué; 
ses  débauches  le  tueront,  (  Suivant  les  Hellé" 
nîstes ,  du  grec  thuéin  sacrifier  ,  immoler.  Sni<* 
vnnt  If^achter^àe  l'allemand /o«<//i*n ou  tôdten^ 
dérivé  de  tod  mort^  et  d'où  les  Auteurs  de  la 
basse  latinité  ont  fait  le  mot  barbare  tutare,  ) 
—Par  exagération  ,  fatiguer  excessivement  , 
altérer  la  santé  :  he  chagrin  le  tue.  — 11  se  dit 
des  animaux  que  les  Bouchers  assomment  oir 
ésorgent  :  Tuer  des  bœufs ,  des  moutons.  On 
drt  même  tuer  de  la  viande ,  «l  neutralem%  ce 
JBoucher  lue  deux  fois  la  semaine,  — Fig»  Faire 
mourir ,  détruire  :  Le  grand  Jroida  tuélapfu^ 
part  de:,  arbres,  — Fig.  et  pop.  Ëifindie  î  Tuez 
ce  Jeu  ;  iljaut  tuer  ers  chandelles,  —On  dit  en 
Peinture  qu'une  partie  d'an  tableau  en  tue  unir 
mitre  ,  quand  elle  en  détruit  l'effet.  —  Twrrne 
se  dit  figur.  dans  le  st  jle  sérieux ,  f{%M^  dana 
crette  phni.se  :  Le  péché tae  Vame,  Hors  de  là  , 
iuer  au  figuré  est  un  néologisme. 

Fig.  et  fam.  Tuer  le  temps  ,  s'amuser  pour 
que  le  temps  ne  paroi!*se  pas  trop  long. 

SE  TuEB ,  V.  refl.  S'ôter  la  vie,  se  donner  la* 
mort. —Se  fatiguer  trop;  se  trop  tourmenter. 
— Avec  le  régime  de  csn  à  ^  se  donner  beau- 
coup de  peine  pour  réussir. 

luERlS , s.  f.  (  Tù-ri-e ) Carnage , massacre. 
U  est  fam.  — £àdroit  06  les  Bouchers  tuent 
leurs  bêtes.  ,      ^ 

'l'oE^TfcT*  (  A  >  f  «dv.  De  toute  sa  force  s 
^f*er    di*P^^^  ^  tue^tétt,  U  est  familier. 
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TuEtrn  ,  8.  m.  Celui  qui  tue  ÎM  porcs  ^  1^ 
sale  pi  les  accoflimode.  — Brotear  ;  a$:»usaia.  11 
esi  familier. 

F  am.  C'est  un  tueur  de  gens  ,  c'est  un  homme 
qui  fait  le  brave. 

TiTE-VEîfT,  s.  m.  (  Tu-van)  Dans  les  Ardoi- 
sières ,  etc.  abri  que  les  ouvriers  se  procurent 
contre  le  vent ,  au  mo^en  de  claies  ,  de  pail- 
lassons ,  de  planches ,  etc.  On  dit  au^si  Brise 
vent. 

Tup,  s.  m.(pron.  )/)  Sorte  de  pierre  tendre 
et  grossière.  (  Du  latin  tojus»  )  —Terre  sèche 
et  dure  qui  commence  à  se  pétrifier  ^  qui  se 
trouve  ordinairement  un  peu  au^lessous  de  la 
superficie  de  la  bonne  terre.  — Chez  les  Ton- 
deurs de  draps ,  gro.ise  ètoO'e  À  chaîne  de  hl 
d'eloupe ,  à  trame  de  poil  de  boeuf  filé  ,  qui 
sert  à  garnir  les  tables  à  tondre. 

Figur.  P^tr  peu  qu  on  approfonâhs4i  cet 
homme  ,  on  rencontre  bieutSt  le  tuj ;  c'est  un 
bonime  superficiel  qui  ne  sait  rien  ik  fond. 

TBfiEB,  1ÈRE,  {Acad.)  adject.  (  Tu- fié  y 
pè-re  )  yui  est  de  la  fiaiure  du  tuJ. 

TuFiàRE.  s.  m.  Nom  du  princitial  personnage 
de  la  comédie  du  Giorieux  de  Uestouvhes  ,  qui 
est  devenu  un  nom  appellatif  pour  designer  un 
Glorieux^  comme  celui  de  Tartufe  pour  dé- 
signer un  Mypociiie.  I^'emph)ie  reguli(>ren}C<it 
avec  le  mot  Marquis  :  Cest  un  Marquis  de 
Tujiere»  Acad.  Le  Glorieux  Ae  Destouches  est 
Comte  et  non  pan  Marquis  fie  Tufiere. 

ToouKj  s.  f.  (  Tu'ghe)  T.  de  Marine  :  Espèce 
de  faux  tillao  au  devant  de  la  dunette  •  pour  se 
garaf^lir  du  soleil  et  de  la  ploie.  Voy.  T^ugue^ 
qui  a  la  même  signification. 

TuiLAGE ,  s.  m.  Dernière*  façon  qtre  donnent 
aux  étoffes  les  Tondeurs  de  dt  aps.  \oy,  Î///7*, 
dans  sa  seconde  acception. 

Tuile  ,  s.  fera.  (  Tui  le  )  Terre  cuite  ,  faite 
pour  couvrir  les  toits.  (  Du  latin  trqula  ,  fait 
dans  le  même  sens  de  tegere  couviir.)  — ^h<»r 
les  Tondeurs  de  draps,  petite  planche  de  sapin 
enc!  uit  e  de  mastic ,  qui  sert  à  neltn|-er  les  étoifes 
de  lain*»  et  à  en  coucher  le  poil, 

'Tui te  verte  (Vénerie),  brique  d'argile 
non  cuite. 

TuiutA(f ,  s.  m.  (  Tui  là  ,  s.  d.  )  Morceau 
de  tuile  cassée ,  qui  ne  peut  plus  servir  <]u'à 
faire  do  cim(>nt. 

TriLi'E ,  adj.  fém.  Coquille  tuilée ,  dont  les 
cavités  sont  en  forme  de  tuile  creuse. 

Tcif-ER  ,  V.  ».  (  Tui- In)  Kn  t.  de  Tondeur  de 
draps.  p.:lir  et  lustrer  avec  la  tuile  une  éfoHe 
qui  a  été  tondue.  V07.  2'uiie  ,  dans  la  seconde 
acreplion. 

TriLEn  ,  V.  neut.  Commencer  an  verset  de 
l'Office  divin  ,  avant  que  le  côté  opposé  ait 
achevé  le  sien.  Tre  . 

ToiLEHïR,  s.  f.  (  Tnl-le-rC-ey  Lieu  où  l'on 
fait  le  carreau  et  la  tuile* 

Les  Tun.tRiE&,  s.  f.  pi.  A  Pans ,  palais  qui 
fut  bâti  en  i5G4  par  ordre  de  la  Reine  Cathe^ 
rine  de  Mediris  ,  dans  un  emplacement  où  on 
faisoil  autrefois  des  tuiles.  111  ut  achevé  par 
Henri  /K  ,  et  Lnuis  XIV  en  fit  planter  le 
jaidiq  sur  les  desseins  de  le  Nostre. 

TiîiLiER  ,  ^.  ai.  (  2'ui'lié  )  OuYtiev  qui  fait 
^es  tuilçs. 
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Tulipe,  s.  f.  PlanleAulheose^  «w^ÎDarr» 
de  Cappadoce  ^  dont  la  fieor  est  composée  de 
six  pétales  imiiant  une  cloche.  (  Du  tare 
tulipant  ou  iuiihant  y  nui  a  la  même  signi' 
fication  ,  et  qui  dérive  ae  tu/bant  ^  que  bous 
prononçons  turban ,  coiff"ure  ordinaire  ilri 
Turcs  à  laquelle  ressemble  la  forme  de  cet'e 
fleur.  Nousl'appelions  aulrefoiHTw.'/^a/i.s.m. 
Caseneu^e  ylSh'naf^.\€tc,)  —Espèce  de  coqiiii- 
lage.  — Dans  une  pièce  de  caaoo  ,  arrondis- 
sement du  bourrelet  y  k  peu  près  semblable  à 
une  tulipe. 

TiTiipiKE  ou  Ajibbe  aux  TrLiPEs  ,  u  in»tc. 
(  Tu-li'pié)  Sorte  d'arbre  qui  Càl  orig'oaira 
de  l'Amérique  Septentrionale.  C'est  un  des  plus 
beaux  arbres  qu  on  puisse  cultiver, 

TuLiriFÈBE  ,  s.  m.  pi.  (  Botani^.  )  Dans  la 
méthode  naturelle  ^ejussieu  y  famille  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  ,  dont  les  flears  sont  belles, 
gr&n<)es  et  odorantes  y  telles  qne  celles  do 
Tulipier  y  dont  cet  le  fami'le  a  pns  son  nom. 

Tulle  ,  s.  m.  (  Dentelles  et  Blondes  )  SArte 
d'entoilage  en  réseau  ,  sans  fleurs,  yoelqucs- 
nn^  font  ce  mot  féminin. 

Tawi-F ACTION  ,s.  f.  (  Tu'm€.-/ah'non)'ï.6t 
Médecine  et  de  Chirurgie  :  Tumeur  ,  eafloie 
non  ordinaire  en  quelque  partie  du  coqw. 

ToMÉFiBH  ,  V.  a.  (  Tu-mé  fié)  T.  de  Medec. 
Causer  une  tumeur  :  Cette  Jluxion  a  tumrfiè 
la  partie,  (  Du  huin  turnefacere,  ) 

Tumeur  y  s.  f.  Knilure  en  quelque  par'ie  da 
corps  ,  causée  par  accident  ou  par  m^dadle. 
(Du  latin  tumor  y  fait  de  tumere  s'enfier  ,  se 
gonfler.  ) 

TumuLTE  ,  s.  m.  Grand  brait  accompagné 
de  confusion  et  de  désordre.  V.  Vacarme.  (l)a 
lat.  tumultus  y  fait  de  tumere  s'enfler,  etf. 

Figur.  Le  tumulte  des  passions  y  le  trouble 
qu'elles  excitent  dans  l'ame. 

En  tumulte,  adverb.  tn  confusion  ,  eo  dé- 
sordre. 

TuMULTUAlBE  ,  adj.  (  Tu-mul-tu-é-re)  Q»î 
se  fait  avec  tumultt*  y  avec  précipitation  contre 
les  formes  et  les  lois. 

TuMULTUAiREMENT ,  adv.  (  Tu-mol^tw^ 
re-mon  )  D'une  manière  tumultuaire* 

'i'uMULTURusEUENT  ,  adv.  (  Tu-mui't9-eà* 
ze-rnan  )  En  tumulte  ;  sédilieusemeat. 

TuMULTCEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  excite  beat- 
coup  de  tumulte.  -— (^ui  se  fait  avec  tumulte, 
-^Séditieux. 

Eiprit  tumultueux  ,  hrouiiron  ,  emporte , 
séditieux. 

TuwcA  ,  s.  ra.  (  Est omol.  >  Espèce  de  psca 
d'Amèriqoe^  qui  pénètre  sous  les  ongles  d«* 
orteils,  et  qui  fait  beaucoup  sonifiir. 

Tungstène,  s.  m.  (Minéral.)  SobsUsce 
métallique  ,  découverte  par  Scfteele  en  i/î>U 
et  dont  le  nom  pris  du  suédois  .signifie  ^i^m 
pesante  y  pdkYce  que  quelques- unes  de  sts  mise» 
ont  une  apparence  pierreuse.  Guyinn-Moptois 
a  prouvé  que  sa  pesanteur  ne  surpasaoîl  p^» 
bcjuroup  celle  du  cuivre.  Ce  métal  avoij  t\9 
d'abord  appelé  Schéeliy  du  ooia  de  celui  qui 
Va  découvert. 

TuNicrLLE,  s.  fém.  (  Tw-ni-cr-/*  )  Pc'»«» 
tuniq  v^  bl  a  n  c  h  e  qu  e  qu  el<[Qe8  Religieux  porîfl^ 
^ous  leur  habit» 
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Tonique,  s.  f.  (  Tuni-h/f)  Esp^cc  cîp  rhe« 
mise  dp  laini"  ;  inerte  d«  véttmcnt  de  dessous 
que  porloienlle»Ancifn»,elc.  (Dulat.  tunûa,) 
— îlabillement  des  Ev^qoes  sous  In  chasul>le 
quand  ils  officient  ponlincalement.  — Sorle  de 
Teste  dont  les  Rois  de  France  étoienl  revélus 
à  leur  sacre  sous  le  manteau  rojal.  —Nom 
donné  k  la  Dalmatiqite  des  Diacres  et  Sous- 
Diacres  :  celui-ci  est  le  mot  d'usage.  — En 
Anafomie  et  en  Botanique ,  pellicules  ou  mem- 
branes qui  enveloppent  certaines  parties  du 
corps  de  l'animal  ou  des  plantes.  On  dit  sur* 
tout  les  tuniques  de  CcpiL 

Tunique  propre  (  Botanique)  ^  celle  qui 
recouvre  les  semences  et  qui  se  déchire  dans  le 
lemp?ï  de  la  germination. 

TuNSTATH  ,  s.  m.  (  Chimie  mod.  )  Sel  formé 
par  la  conîbinaison  de  Tacide  tuastique  avec 
une  base. 

TuNSTiQUE  ,  adi'.  m.  (  Chimie  mod.  )  AciJe 
turts tique  y  o\)\enu  par  l'oxigcnation  du  tung' 
s  te/te, 

TuoBBE,  s.  m.  (  Tu'or-he  )  Instrument  de 
Musique  à  cordes.  Voyez  Theorhe, 

TuHBAN  ,  s.  m.  Coiflure  des  Orientaux,  faite 
d'une  longue  ^èce  de  toile  ou  de  taffetas  entre- 
lacée autour  d'un  bonnet.  (Du  mot  turc  tulhant 
Oa  tuibent  ^  pris  du  persan  <///Ma/2// ,  lequel 
est  formé  de  l'arabe  dul  action  d'étendre  , 
d'entourer ,  cl  de  hand  ou  brnd  écharpe  , 
bande  ;  bande  ou  écharpe  entourée.  Ménage  , 
d'après  Vossius  ,  etc.  ) 

Fa  mil.  Prendre  le  turban  ,  se  faire  Maho- 
métaii. 

Turbans,  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  rayées  , 
bleaes  et  blanches  ,  dont  on  se  sert  pour  cou- 
vrir le  turban. 

TuBBK  ,  B.  f.  Troupe;  assemblée  ,  nombre 
de  personnes  :  On  n  ohol  il*  enquête  par  turhcs. 
Les  témoins  entendus  dans  ces  enquêtes  s*appe- 
loient  Turhit^rs*  C'est  un  terme  de  Pratique 
qui  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase.  (Du  latin 
turha,  ) 

Tdreé  •  s.  m.  Terme  de  Relation  :  Espèce 
de  chapelle  sépulcrale  cher  les  Turcs  ,  que 
chaque  Sultan  fait  construire  "pour  loi  et  pour 
jes  enfans  9  k  côté  de  quelque  mosquée  impé- 
riale. 

TuRBiBR  ,  8.  m.  (  Tur-bié)  Voy.  Turbe, 

TunBiRE,  8.  f.  Jubé  oii^e  mettoient  pour 
chanter  quelques  Religieux  ou  Pénitens  qui  ne 
vouloient  pas  être  vus.  Tréf* 

Turbiné,  is,  adj.  En  Botanique^  qui  se 
rapproche  de  la  forme  d'une  toupie  ou  d'une 
poire.  (  Du  latin  turbineus^  (ait  de  furbo ,  inis  , 
toupie,  sabot.  )  ''^Coquillage  turbiné ^  con- 
tourné ,  qui  tourne  en  spirale.  \j^%  coquilles 
turhinées  vont  en  diminuant  comme  le  sabot. 

Tubb15ITR,  s.  f.  Coquille  turbinee  ou  en 
Bpirale  ,  qui  est  fossile. 

TuRBITH  ^  t.  m.  (  BotRU.  )  Turbith  blanc  ^ 
séné  des  Pro^'ençaux^  petit  sons  arbrisseau  du 
.tidi  de  la  France  ,  dont  les  feuilles  imitent 
celles  du  myrVe.  C'est  une  espè.oe  de  globu- 
laire ,  et  un  purgatif  violent. 

Turbith  bâtard  ou  noir ,  V«yex  Êsule.  — • 
Turbith  bâtard^  Voyex  Tapsie, 

TvBBiTii  MiMéiui' )  e.  m.  Pnporation  juurM 
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du  merenrc.  C'est  le  sulfate  de  mercure  jaune 
des  Chimistes  modernes.) 

Turbith  nitreux  ,  nitrate  de  mercure. 

Turbot,  s.  m.  (le  /  final  ne  se  prononce  pas) 
Espèce  de  poisson  de  mer  osseux  .hoiobranche, 
thoracique  ,  de  la  famille  des  liétérosomes  et 
du  genre  des  Pleuronectes  ,  qui  a  les  deux 
yeux  k  droite  ,  et  la  nagcoii  e  de  la  queue 
entièie. 

TuBBOTiif ,  s.  m.  (  Tur^bo'tein  )  Turbot  de 
la  p<^tile  espèce. 

'Tubbulïmmemt  ,  adv.  (  l'ur-bu-la-man  ) 
D'une  manière  turbulente, 

TuRBULENCB,  S.  f.  (  Tur-bu-lan-ce)  Carac- 
tère de  celui  qui  est  turbulent  ;  impétuosité  , 
etc.  Voyez  Pétulance, 

Turbulent,  ente,  adj.  (  Tar-bu-lan^  an-tr) 
Impétueux  ;  porté  à  faire  du  bruit ,  à  exciter 
du  trouble  ,  du  désordre  :  Homme  turbulent  ; 
cet  enfant  est  turbulent,  (  Du  lai.  turbulentus.) 

TuHC,5.m.LaLangueTurque.— T^tnipereur 
des  Turcs.  —La  Nation  Turque  :  Le  Tifrc  Jut 

vaincu Petit  ver  entre  l'ecorce  et  le  bois  des 

arbres.  (  Ainsi  nommé  ,  dit  Ménage  d'après  La 
Baraudiere  ^pnrce  qu'il  s'attache  de  préférence 
aux -poiriers  de  bon  chrétien ,  dont  il  est  comme 
l'ennemi  particulier.  ) 

TuBC  ,  Torque  ,  s.  et  adj.  (  Turk^  Tur-ke  ) 
Qui  est  de  Turquie^i^ai  anparlient  aux  Turcs, 

Être  fort  comme  un  lurc  ^  être  lrè«-forJ. 
— C'est  un  %frai  Turc  ,  un  homme  inexorable, 
sans  pitié.  —  Se  faire  Turc  ,  Mahomélan. 
— Prov.  Traiter  de  Turc  à  More  ^  sans  quar- 
tier ,  avec  une  extrême  rigueur;  à  cause  de  la 
haine  qoi  subsiste  entre  les  Turcs  elles  Arabes, 
et  de»  rigueurs  exercées  par  les  premiers  conl rc 
les  seconds.  — CA/Vw  turc ,  espèce  de  ehien 
sans  poil.  —  Le  Grand  Turc  ,  l'Empereur  des 
Turcs,  le  Sultan. 

A  LA  Turque  ,  adv.  A  la  manière  des  Turcs. 
Traiter  qaelquun  à  la  Turque^  sans  ménage- 
ment. 

TuRCiE ,  s.  i.  Levée  ou  chaussée  de  pierre  en 
forme  de  digue  ,  ponr  empêcher  l'inondation 
d'une  rivière.  On  disoit  anciennement  2'urgie. 
(  Du  latin  ttwgere  s'enfler,  être  enflé  ;   parce 

3ue  l'efiél  de  la  torcie  est  d'arrêter  le  debor- 
ement  des  eaux  enflées.  ) 

'TuRCOL ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Espèce  d'her- 
mitage  que  se  bâtissent  les  Brachmanes  des 
Indes. 

TuRCOPOLiER ,  snbst.  m.  (  Tur'ko^pO''lté  > 
Grand  Turcopolier  ,  Général  de  la  Cavalerie 
de  l'Ordre  de  Malte.  Avant  le  sehisme d'An- 
gleterre ,  le  Turcopolier  étoit  le  chef  de  celte 
langue.  (  De  Turcopole  ,  nom  donné  par  les 
Turcomans  aux  enfans  nés  d'un  père  turcoman 
et  d'une  mère  grecque,  et  qui eloient destinés 
à  la  milice.  Les  Turcopoles  étoient,au  rap- 

5 on  de  Guillaume  de  Tyr  ,  des  compagnies 
e  chcvàu-h'gers  ;  et  ce  mot  signifioit  dans  le 
Levant  un  chevau-léger  ou  une  espèce  de 
dragon. ) 

TuRcoT  ou  ToBCOL ,  S.  m.  Sorte  d'oiseao. 
Voyez  TorcoU  ^ 

TuRELURE  ,  S.  i.  C'est  toujours  la  mime 
turelure  la  même  chose  ,  la  même  façon.  H 
ea*  famil^Cç  m^  est  proprement  un  refrain  de 
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chansôfi ,  cidnt  on  a  (ait  ensoîte  un  sobst.  f^m. 

ToRGESCENCE  ,  8.  f.  (  Tur-jè- san-ce)  En  t. 
4n  Médeeifte  ,  gonflement  occasionné  par  une 
▼ive  agitation,  an  dé^ir  violent;  la  même  chose 
qu'orgasme,  (  Du  latin  turgesccre  s'enfler ,  se 
gonfler.  ) 

Tuaioir ,  s.  m.  (  Botan.  )  Bourgeon  radical  des 
plantes  vivaces.  L'asperge  qu'on  mange  est  le 
iurion  de  U  plante.  (  Du  Ut.  turio^  onis^  ten- 
dron ,  extrémité  des  branches  d'arbres ,  etc.  ) 
^  TirmopiN ,  s.  m.  (  Tur^u-pein  )  Mauvais 

Î (taisant.  C'est  le  nom  d^un  fameux  Acteur  de 
iarces  ,  qui  dans  le  17.^  siècle  ,  jouoit  k  Paris 
en  société  avec  Gatiltier-Garguille  et  Gros-' 
Guillaume  :  tous  les  trois  a  voient  été  garçons 
boulangers  au  faubourg  $aint>Laurent. 

Tdri,upinidb  ,  s.  f.  Mauvaise  plaisanterie  de 
Tu  r lupin, 

TuRLupiKEi ,  V.  n.  (  Tur-lu'pi-né)  Faire  on 
dire  des  turlupinades* 

TirBLUPiNED ,  V.  a.  Se  moquer  de  quelqu'un  , 
le  toni«er  en  ridicule.  S»)le  familier. 

TuRLUT,  s.  m.  Sorte  d'alouette , ainsi  nommée 
de  son  chant. 

TuRLUTEB ,  v.n.  (  Tur-lu-té)  Imiter  le  chant 
do  turlut»  —Contrefaire  le  flageolet. 

TuRNEPs  ou  Chou  de  Laponie-  s.  m.  £sp^ce 
de  nnvet  ou  de  rave  ,  qu'on  cultive  en  Angle- 
terre pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

TcTBifix  ,  s.  m.  Caille  de  Madagascar  ,  sorte 
d*oisean  plus  petit  que  la  caille  ordinaire. 

Turpitude,  'subst.  f.  Infamie  provenant  de 
qvf'lque  action  honteuse.  11  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes. 
(  Du  latin  turpitudo*) 

Découprir  la  turpitude  tJtun  homme  ,  d'une 
famille^  quelque  chose  qui  peut  lui  faire  honte« 

TuBPOT,  s.  ro.  (  Tur^po  )  T.  de  Marine: 
Solivean  de  six  à  sept  pieds  au  château  d'avant 
d'un  navire. 

A  LA  T(  rque  ,  Vojcf  Turc, 

TuRQUET,  s.  m.  (  Tur-ké)  Espace  de  petit 
èhien.  — Sorte  de  froment  dont  IVpi  est  bleu. 

Turqurtte,  Herniaire,  Hebniole^  s.  fém. 
Petite  plante  annuelle,  h  fleur 6  etamines,  qui 
habite  les  lieux  sablonneux  ,  et  qu'on  croit 
faussement  propre  h  guérir  les  hernies. 

TuRQUlN  ,  adj.  (  Tut-hein  )  Bleu  turquin  , 
ioncé  ,  couvert.  (De  l'italien  turrhino  ^  fait 
dans  la  mt^me   signification  de    turco    turc  , 

Çarce  que  le  bleu  est  la  couleur  favoiite  des 
'urcs.  "MrnafiCs  ) 

TuBQnoisE,  s.  f.  (  Tur-kod'te  )  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  blene  et  qui  n'est  point 
transparente.  Les  turquoises  ,  suivant  les  Chi- 
mistes modernes, sont  des  os  colorés  par  l'oxide 
de  cuivre.  (  Ce  mot  a  la  même  origine  que  celui 
de  turquin,  )  — .Eiofle  qui  imite  celles  qu'on 
fabrique  en  Turquie, 

Turquoise  de  la  vieille  roche  ,  tirée  d'une 
mine  ancienne. 

Tussilage  ou  Pas  T^kvz^  s.  ro.  Plante  vivace, 
à  fleur  radiéf ,  qui  oroft  sur  le  bord  des  rivières: 
elle  est  béclîiqne  et  adoucissante.  (  Du  latin 
tussilago  ,  formé  de  tussis  toux  ,  et  ^agere  , 
dans  le  sens  de  pousser  y  chasser  ;  qui  chasse 
la  toux,  ) 

TuTéLAiiE,  td/.  (  Tu-té-lé-re)  Qui  garde  ^ 
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qni  protège.  (Du  latin   tutelarius  y  fait  de 
tutela  délense,  protection.)   — Dieux  tuti» 
laircs;  chez  les  Païens,  Dieux  particuliers  don 
lieu  ,  d  une  ville  ,  d'une  contrée  %  etc. 
Tutei.ljî,  s.  f.  (  Tu-té'le  )  Autorité  donn^ 

f>ar  la  Loi  ou  par  le  Magistrat,  ou  par  la  to- 
onte  d  un  testateur  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  d  un  mineor.  (  Du  Uiia 
tutela  ,  emploie  par  Ulpien  dans  la  même  ac- 
ception y  et  qui  signifie  proprement  rempart  ^ 
protection  ,  dejeme,  )  ^-  En  t.  de  Aler ,  arme» 
de  la  nation  ,  du  Prince  ou  du  Patron ,  sculp- 
tées au  derrière  d'un  navire. 

Etre  en  tutelle  ou  hors  de  tutelle  ;  au  propre, 
être  ou  n'être  plus  sous  l'autorité  d'un  tateor. 
— Fig.  et  fam.  Etre  gêné  ,  observe  ,  gouverné 
ou  ne  l'être  plus. 

TuTENAG  ,  subst.  m.  Nom  que  donnent  les 
Chinois  au  zinc  extrait  d'une  calamine  trés- 
riche,  qui  contient  peu  de  fer,  et  du  tout  poiat 
de  plomb  ni  d'arsenic.  C'est  ce  que  nous  nom- 
mons souvent  Toutenague,  \oy,  ce  mot. 

TuTicR ,  Tutrice,  subst.  Celui ,  celle  qui  a 
la  tutelle  de  quelqu'un.  (  Du  latin  tutor^  fait  de 
tutari  dcfenare,  protéger.  )  — En  t.  de  Jardi- 
nier ,  tuteurs  ,  pieux  longs  et  forf%  qu'on  plante 
auprès  de  la  tige  des  jeunes  arbres,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  soient  renversés  par  îeveot. 

Tuteur  honoraire  ,  celui  qna  ne  fait  qae 
dirij^er  les  affaires  d'un  mineur. —-Ttf/^«'"«w^ 
raire y  celui  qui  sollicite  les  procès^  reçoit  les 
revenus  et  lend  compte.  (Du  latin  onerarius^ 
fait  d'anus  ^  oneris  charge  ,  fardeau.) 

TuTiF, ,  s.  f.  Chaux  ou  oxyde  de  xinc,  qaisc 
forme  dans  les  chomini^es  des  fourneaux  oà 
Ton  traite  des  gangues  qui  contiennent  ce  mé- 
tal. (De  tutenagy  nom  que  les  Chinois  donnent 
au  zinc.  ) 

TuTOiEKiNT  ,  S.  ra.  (  Tu'toa-majt')  Aclioa 
de  Tutoyer, 

ToTOTEB  ,  V.  act.  (  Tu^toa-ié)  User  du  mot 
lu  et  toi  en  parlant  k  quelqu'un.  Ainsi  il  ne  faut 
pas  prononcer  tutoiement  ,  tutayer» 

Tutrice  ,  Voje»  Tuteur, 

Tuyau  ,  s.  m.  (  Tui-iô ,  s.  d.  )  Tobe  eo canal 
de  fer ,  de  plomb ,  de  fer  blanc ,  de  cuivre,  de 
bois .  de  terre  cuite  ,  etc.  Tuyau  de  Jontaine^ 
d  orgue  ,  de  lunette  à  longue  vue  ,  etc.  Tt/you 
ne  diflere  de  tuhe  que  par  l'emploi  ^n'on  en 
fait.  Le  dernier  n<w se  dit  qn  en  Physique,  en 
Anatomie  et  en  AsTrooomie  :  Ta/>e  de  thermo- 
mètre y  de  baromètre  y  de  trlesrope^  etc.;  Us 
tuhes  capillaires  y  etc.  (  Suivant  Méaage  y  d« 
latin  tubellus  ,  diminutif  de  tubus  ^  qui  a  h 
mênrie  signification.  )  —L'ouverture  d'une  che- 
minée, depuis  le  manteau  jusqu'en  haut.— I/ou» 
▼erture  et  le  canal  d'un  privé. — Le  bout  tcui 
de  la  plume  des  oiseaux.  — La  fige  du  blf  rt 
des  autres  plantes  qui  ont  la  tige  creuse.  — 
Dans  les  Fabriques  de  soierie  ,  la  même  choit 
quEspolin,  Voye»  ce  mot. 

TuYèRE  ,  s.  L  (  3W-«-r*)  Dans  les  forges, 
etc.  conduit,  tu/au  par  où  |Misse  It  vent  «in 
soufflets» 

Ttché  ,  s.  f.  (  Ti'ké)  Dana  k  Mythojoç* 
dea  anciens  Grecs  ,  l'une  des  quatre  Divinrie» 
qui  prenoient  soin  d'un  homme  dés  qu'il  «toit 
né  y  et  dont  le  ncMn  entièceiiicat  0X«  (  Tutàii 
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Signifie  fortune  ,  sort ,  hasard.  Qaelquei-nn» 
l'appellent  Tychis.  Les  trois  autres  de  ces  Di- 
vin il<^5  étoient  Dunamis  ,  force  ,  puissunce  ; 
JErSs  ,  amour  ,  et  Anaghé  ,  nécessité. 

Tycho  ,  s.  m.  (  Ti'ko  )  Système  de  Tycho 
ou  de  T/cho~Brahe\  système  astronomique 
qui  tient  le  milieu  entre  le  système  dePtolomée 
et  celui  de  Copernic» 

Tympan,  s.  m.  (  Tein^pan  )  En  Ana».  partie 
cle  l'intérieur  de  Toreille,  qu'on  appelle  aussi 
tambour.  C'est  une  membrane  lisse  ,  mince  et 
transparente ,  tendue  au  fond  de  l'oreille  k  peu 
pr^s  comme  la  peau  d'un  tambour,  et  qui  rece* 
Tant  les  impressions  de  l'air  y  cause  la  sensation 
de  rouïe.  (  De  er.  tumpanon  tambour.)  — -Dant 
l'Imprimerie ,  feuille  de  parehemin  ou  pièce  de 
toile  fortement  tendue  sur  un  châssis  de  fer  ou 
de  bois.  Grand  tympan  ,  celui  sur  lequel  on 
fixe  la  feuille.  Petit  tympan^  celui  qui  s'en- 
chÀsse  dans  le  grand.  —En  Hydraulique  ,  ma- 
chine en  forme  de  roue  pour  élever  l'eau,  -^n 
Archit.  l'espace  du  fronton  qui  est  compris 
entre  les  trois  corniches.  -—En  Menuiserie , 

S  anneau  i  enfermé  entre  des  moulures.  —En 
lécanique  et  en  Horlogerie ,  pignon  enté  sur 
son  arbre  ,  et  qui  engrène  dans  les  dents  d'une 
roue.  —Roue  creuse  ,  nommée  aussi  Boue  à 
tambour^  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  hommes 
marchent  pour  la  faire  tourner. 

Tymfaniser  ,  V.  act.  (  Tein-pa-ni-zé)  Dé- 
crier publiquement  quelqu'un  ;  s'en  moquer 
hautement ,  en  faire  d(>s  railleries  publiques  , 
et  comme  nu  son  du  tambour»  (Du  grec  tum-^ 
panizéin  battre  du  tambour.  ) 

TympaNitb  ,  s.  f .  (  Tein-pa-ni-te)  T.  de  Méd. 
Enflure  du  bas-ventre  causée  par  des  vents  oui 
y  étant  retenus  tendent  la  peau  comme  celle 
d'un  tambour.  (Du  grec ///m/7<i/70A  tambour.) 

Tympaxon  ,  s.  m.  (  Tein^pa-non  )  Instru- 
ment de  Musique ,  monté  aven  des  cordes  de  fil 
de  fer  ou  de  laiton  ,  et  qu'on  touche  avec  de 
petites  baguettes  de  bois.  (  Du  grec  tumpanon 
tambour.  ) 

Tympfb  ,  «.  m.  Vojex  Timpf,  — Monnoie  de 
billon  de  Pologne. 

Type  ,  s.  m.  Modèle,  fieure  originale.  En  ce 
sens,  il  n'est  usité  que  dans  le  Didactique  : 
Selon  Platon^  fes  idées  de  Dieu  sont  Us  types 
de  toutes  /es  choses  criées.  — Eu  parlant  de 
l'Ancien  Testament  par  rapport  au  Nouveau  , 
symbole.  -~0n  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
ie  type  d'une  médaille.  (Du  grec  tupos  mo- 
dèle ,  forme  ,  signe  ou  marque  de  quelque 
chose,  înxiàe.tuptéin  frapper;  parce  qu'en  frap- 
pant Je  coup  s'imprime  et  laisse  une  marque.) 
— Kn  Asiron.  description  graphique  :  Le  type 
de<  éclipses  est  dun  grand  secours* 

Typho  ,  s.  m.  Voyeï  Typhon. 

Typhodp  ,  adi.  (  Tifo^de)St  dit  en  Médec. 
d'une  firvre  orHeni*»,  continue  ,  accompagnée 
de  sueurs  aïïmida'>tes ,  avec  abattement.  On 
la  nomme  ftuMÏ  Typhus.  (Du  %ctc  tuphôdés 
arclent  ,  nhnttu  •  siupidé.  ^  fait  de  tuphos  sto— 
p»>nr ,  nbaltement ,  lequel  dérive  de  tuph6 
j'euflamme.  ) 


Typhouancib,  s.  f.  (  Ti-fo-^man-cf-e)  T.dt 
Médecine  :  Espèce  de  frénésie  et  de  léthargie 
compliquée.  (I)u  grec  tuphos  stupeur,  Abat- 
tement ,  et  mania  folie  ,  délire.  ) 

Typhon  ,  s.  m.  (  Ti-Jon  )  Vent  impétueux 
qui  souffle  de  dilférens  points  de  l'horizon  ,  et 
change  à  chaque  instont  de  direction  :  c'est  celui 
qui  accompagne  ordinairement  les  trombes. 
(Du  grec  tuphôn^  dérivé  dans  la  même  signifi- 
cation de  tuphéin  exciter  de  la  fumée,  brûler, 
enflammer;  parce  que  le  tjphon  renverse  tout, 
comme  feroit  un  tourbillon  de  feu.  ) 

Typhus  ,  s.  m.  Voye«  Typhode, 

Typique  ,  adj.  (  Ti-pi-ke  )  Symbolique,  al- 
légorique. (Du  grec  tupikos ,  fait  de  tupos  type, 
figure ,  symbole.  ) 

Typoceaphe  ,  s.  m.  (  Ti^po-gra-fe)  Impri- 
liieur.  Il  est  peu  usité.  Voyez  Topographie. 

Typographie,  s.  f.  (  Ti-po^gra-fte  )  Art 
de  l'Imprimerie.  (  Du  grec  tupos  marque, 
figure ,  caractère  ,^  dérivé  de  tuptô  je  frappe  ^ 
et  de  graphe  j'écris;  parce  qu'en  imprimant  , 
le  coup  qu'on  frappe ,  ou  plnt6l  l'action  de  la 
presse  laisse  la  marque  ou  l'empreinte  des 
caractères*  ) 

Typographique,  adj.  (  Ti'po-gra'fi-'ke)  Qui 
concerne  la  Typographie. 

Typolithe  ou  Pierre  a  EMrnEiNTEs,  s.  fera. 
(  Hisf.  natur.  )  Pierre  figurée  qui  porte  des  em- 
preintes de  plantes  ou  d'animaux.  (  Du  greo 
tupos  image  ,  figure ,  et  lithos  pieire.  ) 

Tybax  ,  s.  m.  Autrefois^  Prince  qui  avoit 
usurpé  la  puissance  souveramc  dans  son  paya  : 
Denys  le  tyran.  — -Aujourd'hui  ,  Prince  qui 
gouverne  avec  cruauté  et  injustice.  (Du  giec 
turannos.  )  —Particulier  qui  abuse  de  son  au« 
torité  contre  le  droit  et  la  raison  ;  ou  qui  dans 
une  Compagnie  dont  il  est  membre  ,  s'attribue 
plus  d'autorité  qu'il  ne  lui  appartient  :  ou  qui 
exerce  durement  son  autorité  dans  sa  famille  , 
dans  la  société  ,  etc. 

Tyrannie,  s.  f.  (  Ti-ra-nf-e)  Gouverne- 
ment d'un  tyran  ,  d'un  usurpateur  ou  d'un 
Prince  injuste,  cruel  et  violent.— Toute  sorte 
d'oppression  et  de  violence.  — Figur.  Pouvoir 
que  certaines  choses  ont  sur  les  hommes  :  La 
tyrannie  des  passions  ,  de  V amour  ,  etc. 

Tyrannique  ,  adj.  (  Ti-ra^ni-ke  )  Qui  tient 
du  tyran  ,  de  la  tyrannie. 

Tyranniquement,  adv.  (  Ti^ra-ni-ke-man) 
D'une  manière  tyrannique. 

Tyranniser, V.  act.  {Ti-ra-ni-té)  Traiter 
tyranniquement. 

Tyromancie  ,  s.  fém.  (  Ti-ro^man-^t-e  ) 
Sorte  de  divination  par  le  mo^en  du  fromage. 
(  Du  grec  luros  fromage  ,  et  mantéia  divi- 
nation. ) 

Tyromorphitb  ,  s.  f.  (  Ti-^ro-mor-fi^té  ) 
Pierre  figurée  qui  imite  un  morceau  de  fromage» 
(  Du  grec  turos  fromage,  et  morphi  forme ^ 
figure.  ) 

Tzar  ,  s.  m.  Vo^'er  Czar. 

TzEiRAN  ,  s.  m.  (Hist.  nat.)  Espèce  d'Anti- 
lope, dont  les  cornes  sont  courhées  en  maniera 
de  branches  de  lyre. 
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^  snbft.  mafc.  Vingf-nnîème  Inf lr«»  de  Tal- 
phabet  «  el  Ja  cinquième  des  vo)  elles.  La  prû»» 
nonciatîon  de  cette  lettre,  telle  que  nouslavons 
conservée  ,  nous  vient  des  Gaulois  :  tous  les 
autres  peuples  de  l'Occident  l'ont  prononcée  et 
la  prononcent  encore  ou;  tel  éloit  également 
le  son  que  lui  donnoient  les  anciens  Romains. 
—Lorsque  Vu  ne  doit  point  se  lier  avec  une 
antre  voyelle  qui  le  précède,  on  met  dessus  un 
tréma  ou  deux  points  :  Esaû ,  Saû/ ,  prononcez 
E-za-Uy  Sa^uie.  Cet  u  est  alors  appelé  u 
tréma* 

Ubiqctiste,  s.  m.  (  U-hi-h/is-fr)  Dans  l'an- 
cienne Université  de  Paris,  Docteur  en  Théo- 
logie qui  n'étoit  d'aucune  maisori.  (  Du  latin 
ubique  par-tout  ;  parce  oue  n*app.trlenanf  ik 
aucune  maison  en  particulier  «  les  ubiquistcs 
appartenoienten  quelque  sorte  à  toutes.  — Fara. 
Homme  h  qui  tous  les  lieux  sont  indiiférens  , 
qui  se  trouve  bien  par-tout. 

Ubiquitaire^  subst.  m.  (  U-hi'kuî-tère) 
ParmilesLuthériens^nomdocPux  quicroyoîent 
au  en  conséquence  de  l'union  hypostatique  de 
1  humanité  avec  la  divinité i,  le  corps  de  J»  C, 
se  trouve  par-tout  oft  la  Divinité  se  trouve.  On 
les  appeloit  aussi  Ubîquistes.  (  Du  latin  ubique 
par-tout.  ) 

Ukase,  a.  m.  (  î7-/r/7-z^)  Édif ,  décret  îm- 
érialen  Kussie.  (  Mot  russe, adopté  dans  noire 
angue  ,  et  que  quelques  personnes  font  à  tort 
du  genre  féminin.) 

IvKcouMA  ,  s.  m.  Nom  que  les  Esquimaux 
voisins  de  la  Baie  d'Hudson  donnent  k  Itltre- 
Snpréme  «  et  qui  dans  leur  langue  ,  signifie 
Grand  Chef, 

ULCÉHATioif,  s.  f.  {Ul'Cé^ra-cion)  Petite 
Ouverture  de  la  peau  causée  par  un  ulcère, 
—On  dit  figur.  en  Morale,  Xultération  de  son 
humeur.  Il  y  avoit  un  ton  dt  ulcération  (  de  vif 
ressentiment  )  dans  son  discours, 

Ulcèrs,  s.  m.  Ouverture  dans  les  chairs  on 
dans  les  autres  parties  molles  du  corps ,  causée 
par  la  corrosion  des  humeurs  acres  et  malignes. 
<  Du  lat.  ulcus  ,  ulceris ,  dérivé  du  grec helkos^ 
dont  la  sifçnificution  est  la  même.  ) 

Ulcéré  ,  ée  ♦part.  p.  à' Ulcérer ,  et  adj.  Qui 
a  un  ulcère.  — rig-  Fâché  ,  irrité. 

Conscience  ulcérée,  chargée  de  crimes  et 
pressée  de  remords  depuis  long-temps. 

UicÉREa ,  V.  act.  (  Ul-eé-ré  )  (Jaoser  un 
olcére  :  he  poison  ulcïre  les  intestins,  (  Dn 
latin  ulcerare.  )  —Figur.  Caoser  de  la  haine  ; 
faire  naître  dans  le  cœur  un  ressentiment  pro- 
fond ;  blesser  ^  irriter, 

Uléwas  ou  Oulémas  ,  s.  m. Corps  du  Clergé 
ou  plutôt  des  Gens  de  Loi  en  Tuiquie.  Vo^ez 
Oulémas, 

Ultérieur  ,  cure  ,  adj.  Qui  est  an-deU.5on 
opposé  est  citérieur,  La  Calohre  ultérieure  est 
plus  éloignée  du  centre  de  ritalte  ,  et  plus  près 
de  la  Sicile  que  la  Calabre  citérieure,  (  Du 
lat.  ulterior  ^  fait  à'ultrà  plus  avant,  au-delè.) 
—Qui  vient  après  9  en  parlant  dci  demandes  9 


des  propositions  qu'on  fait  dans  une  négoeÎA* 
tion  ,  etc. 

UltÉRIKDREMENT  ,  adv.  (  Ul-té-ri-eu-re- 
man  )  Par-delà  ,  outre  ce  qui  a  clé  dirouiaît. 
(  Du  latin  uUeriiis,  ) 

Ultimatum  ,  s.  m.  (  Ul-ti-ma-tome)  T.  6f 
Négociation  :  Dernières  conditions  qne  Too 
met  à  un  traité  el  auxquelles  on  lient  irreroct- 
blement  ;  C'est  là  mon  ultimatum,  (  Mot  pure- 
ment lalin  ,  qui  est  le  participe  p.  neutre  du 
verbe  ul ti mare  titer  à  sa  iir  ,  lequel  est  dfrifé 
é'ultimus  dernier.  ) 

Ultramondain,  ainb,  adf.  (  Ul-tra-mon^ 
dein ,  de-ne  )  T.  de  Physique.  <^ui  est  au-delà 
du  Monde  :  Espaces  ul tra monda ins  ^  partie  de 
Punivers  qu'on  suppose  au-delà  de  notre 
monde.  (  Du  lalin  ultramundanus  y  fonaé 
d'ultra  au-delà  ,  eimundus  monde.) 

Ultramontai.v,  AlNK,  ad),  et  s.  (  Ui-tra- 
mon-tein  ,  té-ne)  Qui  est  «Ttué  au-delà  dn 
mouls.  On  entend  par-Iii  les  Alpes.  C'est  on 
terme  relatif;  nous  sommes ////rtf/non/^mj  par 
rapport  aux  Itiliens  ,  et  ils  le  !)ool  jiar  rapport 
à  nous  :  Pays  ,  Auteur  ultramontam  ;  les  Ul' 
tramontains,  \JA(ad,  observe  qu  il  ne  se  dit 
guère  y  par  rapport  à  nous  ,  <^ue  quaad  nous 
parlons  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  puis- 
sance ecclésiastique  :  Principes  ultramùnîaitu; 
maximes ultramontaînes,  (Du  latin  ultramon- 
tanusy  formé  d'ulfrà  au-delà  ,  par-delà ,  et  de 
mons  ,   montis  montagne.  ) 

Ulve,  s.  f.  (  Botaniq.  )  Expansion  mînce , 
membraneuse  ,  foliacée  ,  qui  habite  les  bords 
de  la  mer  ,  et  qui  appafiient  à  la  famille  des 
Algues.  On  en  connoit  diverses  e^p^res  parmi 
lesquelles  on  distingue  X'uli'C  plume  de  paon  , 
panachée  de  diverses  couleurs  ;  Xuhe  intestin 
nale  ou  boyau  de  chat ,  etc.  (  Du  lalin  uho.  ) 
Umbarks,  s.  m.  plor.  (  Ow-^tf-r^  )  T.  de 
Relation.  Juges  civils  en  Ethiopie  et  en  Abys- 
sin ie. 

Umbilic  ,  Vo}-ct  Ombilic, 
U  MELE,  s.  m.  (  Ow-A/^)  Nom  de  trois  espèces 
de  poisson»  oui  ont  beaucoup  de  rappoit  «« 
saumon  cl  à  la  truite.  Une  de  ces  espèces  et  li 
plus  estimée  de  toutes ,  est  appelée  Vmble* 
Chevalier,  Suivant  VAcad»  on  prononce  pl«« 
souvent  Ombre, 

Un  ,  UNE  ,  adj.  (  Eun  ,  i/-«e  ;  devant  l« 
voyelles  9  l'u  du  masc.  fait  comme  celoi  da 
féminin  9  une  syllabe  à  lui  seul ,  et  l'n  se  jo««t 
à  la  voyelle  qui  suit  :  Un  air  ,  un  effort^  « 
homme ^  prononces  u~nér^  u^ni^for  ^u-no-ne^ 
—Le  premier  de  tous  les  nombres.  Une  seale 
chose  ,  une  chose  unique  en  son  espèce.  (Da 
latin  unusy  fait  du  srec  hcnosy  génitif  de^^'* 9 
neuire  de  lieis  ,  qui  a  la  mt^me  signification.  ) 
— 'Quand  il  n'exprime  pas  l'unité  numeriqne , 
il  est  mis  au  rang  des  articles:  Un  homme  doit 
savoir  supporter  V adversité.  En  ce  sens  ,  !• 
il  a  pour  pluriel  des  ,  et  devant  on  adject.  de  : 
Un  homme ,  45^5  hommes  ,  de  satHSH%  homme», 
a.^  Au  «ingulier ,  il  «ignifie  tout  ou  tous ,  et  ta 
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^1«rt«)  quefifuts  :  Un  jardin  hien  tuUivi  doti  X}mck'9%VhKUL%^tïà)f.cti*{ïf-hi-hap-su'U-rc) 

produire^  c'eal-à-dire  tous  les  jardins^  etc.  T.  deBotaniq.  Qui  u^f<{}iune  capsuie. 

On  voit  dans  ce  pays  des  jardtns  (quelques  UitiÈME)  adj.  Nombre  ordinal.  M  ne  9>ni- 

îardirifl)  bien    cultivés^   qui    ne   produisent  ploie  qu'arec  les  nombres  vingt,  trente,  qua- 

presque  rien.  3.^  H  demande  l'addition  d'un  rante,  cinquante,  soixante,  quatre-?îngt, cent 

adjectif  ou  d'une  phrase  incidente  qui  déter-  et  mille  :  Vingt  et  unième. 

mine  Tétendue  du  nom  auquel  il  est  joint.  Ainsi  lJNià(nKM£isT  ,    adv.    (  U^niè^mc~man  )    Il 

c'est  4  tort  que  Ratine  (Phèdre)  a  dit  absolu-  s'emploie  comme   le  mot  précédent  avec  le 


ment  :  Mourons  ;  de  tant  d*horreurs  qu'un 
trépas  me  délivre^  11  falloit  ^  si  la  mesure  du 
^ers  l'eût  permis ,  qu'on  prompt  trépas ,  etc. 
ou  simplement  que  le  trrpas,  —11  s'emploie 
quelquefois  pour  seul ,  pour  ce  qui  n'a^lmet 
point  de  pluralité  ;  Ltt  péri  té  est  toujours  une  i 
elle  n'est  jamais  contraire  à  elle-même. 

Un  à  un^  l'un  après  l'autre ,  et  un  seul  à  la 
fois.  — C7/I  et  deux ,  en  Hollande  ,  raélançc  de 
deux  espèces  de  poudres  de  racines  de  garance. 
*^Cest  tout  un  ,  il  n'importe  ^  cela  est  égal. 
^-i>i  uns  et  les  autres  ,  tout  le  monde  sans 
distinction  :  Il  parle  aux  uns  et  aux  autres 


nombre  vingt)  trente,  etc.'  Vingt  et  unième' 
ment, 

UviFLORE,  adi.  (Botaniq.)  Qui  ne  porte 
qu'une  fleur.  (Du  latin  unus  un  ,  unique,  et 
Jlos  ^floris  fleur.  ) 

Uniforme  ,  adj.  Conforme ,  éçal ,  seml^l.tble 
en  toutes  ses  parties.  (Du  laim  unijormis^ 
fait  à^unus  un,  unique,  ^t  forma  forme.  ) 

Mouvement  uni/orrneltou)OQrs  '•f^ai.^^St/lé 
uni/orme ,  qui  ne  se  dément  point  dans  le  cof  ps 
d'un  ouvrage» —C<7/  ouvrage  est  trop  nnijormet^ 
ti'est  pas  assez  varié  où  il  de  Vroit  l'être.  -~  flou  - 
duite  <//7//brmtf  ,  toujours  égale,  où  l'on  suit 


•— Fam.  Sur  les  une  heure  (prononcez  sut  l'è  les  mêmes  principes.  -^Habit  uni/orme  ,  fait 

une  heure  i9ji%  faire  sonner  1*5  ),  vers  une  suivant  le  modèle  prescrit  4  une  compagnie  «  h 

heure.  -^Popul.  Il  m*en  a  donné d* une ^  il  m'a  un  régiment.  En  ce  dernier  sens  il  est  souvent 

■ttrapék  snbst.  masc.  Les  Officiers  doivent  porter  Uur 

Un,  s.  m.  Le  Chiffre  qui  marque  un.  Un  i  unijorme  dans  les  garnisons, 

ajouté  à  %/ont  6i.  UNiFOBMÊMEiiT ,  %à^.  (  U'ni'for*mé''man  ) 

Unanime,  adj.  Qui  est  d*une  commune  voix ,  Avec  unijormité, 

d'un  commun  accord  ,  d'un  même  sentiment ,  UNiFORMixé  ,  s.  î.  Conformité  ;  rapport  , 

d'une  même  affection.  (Jùn\9X,unanimis^  formé  ressemblance  entre  plusieurs  choses.  (Du  latin 


A' unus  un  ,  et  animas  esprit,  sentiment.) 
Unanimement  ,  adv.  (  U-na-ni^me-man  ) 

Ensemble,  d'une  commune  voix ,  d'un  commun 

sentiment.  (Du  latin  unanimiter,) 
Unanimité,  s.  f.  Conformité  de  senti  mens  , 

universalité  de  suffrages  ,  etc.  (Du  latin  una- 

ni mitas*  ) 

Unau  ,  subst.  m.  (  U-nô^  s.  d.  )  Mammifère 


uniformitas.  ) 

UNiLATÊaAT.,  A  LE,  adj.  (fiotan.)  Se  dit  des 
fleurs  qui  ne  sont  disposées  que  sur  un  côté  de 
la  tigp.  (  Du  latin  unus  uh,  unique,  et  la  tus  ^ 
lateris  côté.  ) 

UNiLOsâ,  iB,  adj.  (Botan.)  Se  dit  d^  l'em-» 
biTon  qui  n'a  qu'un  lohe  ou  cotylédon. 

UniloculaiRE  ,  adicct.  (  U-ni-lo-ku-lè-re) 


tardigrad^ ,  qui  est  une  espèce  de  Paresseux  ,  (Botaniq.  )  A  une  seule  loge  ;  qui  n'a  qu'une 

avec  deuiL  ongles  seulement  aux  pattes   de  cavité.  (Du  latin  i/n&5  un,  unique  ^  et /om/i/i 

devant.  petite  loge ,  logette.  ) 

UN6UI8,  s.  m.  {On-guice)  T.  d'Anatomie  Uniment,  adv*  (I7-m-mtfi2)  D'une  manièt^ 

pris  du  latin.  On  le  dit  de  deux  os  du  nez  qui  unie.  •'-4)'une  manière  égale.  ««Simplement  | 

ont  la  grandeur  et  la  Sgure  d'un  ongle,  en  lat.  sans  façon. 

Mtnguis.  On  l'appelle  aussi  Os  lacrymal,  —Ma-  Union  ,  s.  fém.  (  U^nion  f  en  ters,  nl-on  ) 

Indie  de  l'oeil ,  nommée  autrement  Ptérygion ,  Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  en-» 

Ongle  ou  Onglet.  semble.  Il  diflère  de  jonction^  i.**  en  ce  que 

tZ/r^tf/j  o</ora/ttf ,  coquillage  qu'on  emploie  Vunion  regarde  proprement  deux  différentes 

en  médecine*  choses  qui  se  trouvent  bien  ensemble ,  et  la 

Uni  ,  unie  ,  part.  pass.  6' Unir ,  et  adj.  Qui  jonction ,  deux  choses  éloignées  qui  se  rappro- 

est  bien  joint.   —Qui  n'est  point  raboteux,  chent  l'âine  de  l'autre  :  L'union  acs  couleurs  ^ 

••^Qui  est  joint  d'amitié  ou  autrement.  -^Qui  la  jonction  de  deux  armées;  ce  qui  n*est pa$ 

est  en  bonne  intelligence  avec  quelqu'un.  uni  est  divisé^  ce  qui  n'est  pas  joint  est  séparée 

'C/ntf/oi/tf£/ni«^  sans  nœuds,  également  serrée  a.^  En  ce  ({a' union  s'emploie  souvent  au  figuré, 
jpar-tout.  '-^Oujii  uni ^  filé  également.  —  tZ/s  et  qu'on  ne  se  sert  de  jonctién  que  dans  le  sens 
nabit  ^du  linge  ^un  lit  tout  uni  ^  sansornemens  littéral.  — F'ig.  Concorde,  société ,  correspond- 
dessus,  comme  gnlons  ,  broderie,  dentelle,  dance  :  Union  conjugale  ^fraternelle  ;  ih  ont 
franges,  etc.  — C^/  homme  est  tout  uni  ^  simple,  toujours  vécu  dans  une  grande  union  ;  il  nW 
*■ — '^  a  point  d'union  dans  cette  famille  ,  rtc,  *^É| 


aans  façon. 

Uni  ^  adv.  Uniment  :  Cela  est  filé  bien  uni. 

A  l'uni  ,  adv.  De  niveau  :  Mettre  tout  à 
tuni. 


t.  de  Peinture,  effet  qui  résulte  d'un  beaa 
coloris  4  lorsque  les  couleurs  concourent  toutea 
ensemble  11  cet  effçt  :   Il  y  a  dans  ce  tableau 


U  NIBEANCH  APEETUBE  ,  S.  f  4  (  f  chtyol .  )  Genre  une  belle  union  de  couleurs,  — En  f .  de  Manég^^ 

de  poissons  osseux,  de  l'ordre  des  Ophictes  ,  l'ensemble  d'un  cheval.  —En  t*  de  Joaillier ^ 

qui  n'ontpourbranchies  qu'un  trou  unique  sous  perle  faite  en  poire.  (Du  latin  unio.  ) 
la  gorge.  (  Du  latin  unus  un ,  unique  ;  du  gi  ec        Unique  ,  ad|.  m.  et  f.  (  U-ni-lte)  Seul  ;  avec 

hragchia  branchie ,  ouife  de  poiason^et  du  latin  cette  différence  qu'une  chose  est  unique  quand 

spertura  ouverture. }  il  n'/  en  a  pas  d'autres  de  la  même  espèce  y  et 
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qu'elle  est  seule  lorsqu'elle  nVst  pas  accompa- 
elice  :  Fils  unique  ;  il  est  unique  héritier,  (Du 
latin  unicus,)  — Fig.  i)ingulier,  excellent  *n 
eon  espace  :  Cètoit  l  unique  Orateur  qu'il  y 
eût  pour  lors,  — hn  termes  de  l'Ecriture  sainle^ 
l unique  nécessaire ,  l'affaire  du  salut. 

Uniquement^  adv.  (U^ni-ke-man)  Singa- 
lièreroent^  exclusivement  à  toute  autre  chose  : 
Ji  s'applique  uniquement  à  la  Poésie,  —Au- 
dessus  de  lout'^  préférablenieDtà  tout  :  Il  aime 
vniquement  la  musique, 

UNIR,  V.  a.  Joindre  deux  on  plusieurs  choses 
en  une.  Il  difi>re  de  joindre  comme  union  de 
jonction.  Voyez  Union  et  aussi  Assembler, 
(Du  latin  unire  ,  lait  à'unus  un  ,  unique.  ) 
— Figur.  Joindre  d'amilié,  de  parenté,  d in- 
térêt ^  etc.  — Rendre  égal ,  en  étant  les  hauts 
et  lesDas^  polir,  aplanir.  — En  t.  de  Manège, 
faire  galoper  un  chcTal  si  juste ,  que  le  train 
de  devant  ne  fasse  qu'une  même  action  avec 
relui  de  derrière  :  Unir  un  cheval.  Ce  cheval 
s'unit, 

s'Unir^  v.  réc.  Se  joindit  ensemble.  — Fig. 
S'associer. 

Unissant,  antk,  adj.  {U-ni-san^  an-te) 
Qui  ttnit.  ^-Se  dit  en  Chirurgie ,  d'un  bandage 
qui  procure  la  réunion  des  plaies  longitudi- 
nales ,  et  de  la  rotule  fracluree  en  long. 

Unisson  ,  s.  m.  (  U-ni^son  )  Accord  de  deux 
ou  plusieurs  voix,  de  deux  ou  plusieurs  instru- 


mcns^  qui  ne  font  entendre  qu'un  même  son. 
»— On  dit  fie.  et  famil.  Se  nu 
V unisson  aïs  tout  le  monde. 


:  fig.  et  famil.  Se  mettre  ^  se  monter  à 


Unitaire  ,  s.  m.  (U-ni-tè-re)  Sectaire  oui  , 
*  en  admettant  la  révélation ,  ne  reconnoit  qu  une 
seule  personne  en  Dieu. 

Unité  ,  s.  f.  En  Mathém.  ce  t^u\  exprime  une 
aeule  ch6se  ou  une  paiiie  individuelle  d'usé 
quantité  quelconque.  C  est  le  principe  de  tous 
les  nombres ,  lesquels  sont  composés  d'unités. 
—Ce  qui  est  opposé  à  pluralité  :  L'unité  de  la 
/oi,  (  Du  latin  unitas,  ) 

Dans  les  pièces  dramatiques  il  faut  observer 
les  trois  unités  d'action ,  de  lieu  et  de  temps  ; 
il  ne  doit  y  avoir  au'une  action  dans  la  pièce, 
elle  doit  se  passer  clans  le  même  lieu  et  ne  durer 
que  vingt-quatre  heures. 

Unitif,  ive  ,  adj.  T.  de  Dévolion  mystique  , 
«site  seulement  au  fém.  La  vie  unitivc^  où  l'ame 
est  unie  à  Dieu  d'une  manière  particulière. 

Univalve,  adj.  m.  et  f.  En  Botan.  Qui  n'a 
qu'u/if  valve,  —En  Conchyliologie,  ro^uiV/tf^tf 
univalve  ,t  qui  n'est  composé  que  d'une  pièce. 
—On  dit  aussi  substantivem.  les  univahes, 

Univebs  ,  s.  masc.  (  U-ni-vér,,  et  devant  les 
Toyelles  vérc  )  Le  monde.  (  Du  lat.  universus  , 
sous-entendu  mundus,)  — 4)ans  un, sens  plus 
particulier,  la  terre. 

Universaliser,  y.  a.  (U-ni-vér-sa-li^zé) 
henàrt  universel»  Mot  nouveau  employé  parle 
Grammairien  Dommergue  dans  sa  prononcia- 
tion notée.  Le  bon  usage  ne  l'a  point  adopté. 

Universalité,  s.  fem.  (U-ni-vér-sa-Zi-té) 
Généralité;  (Qutes  les  choses  de  même  nature. 
(Du  Ukiin  univenalitas-  ) 

L'universalité  des  biens ,  la  totalité.  ,~^L*u^ 
^ni^r-rsatité  d'une  proposition  ,  ta  qualité  de 
|iropositioa  universelle. 


U  R  A 

Universel,  s.  masc.  T.  de  Logique  .Nature 
commune  qui  convient  généralement  â  plu- 
sieurs choses  de  même  sorte.  ¥sï  ce  sens ,  on 
dit  au  pluriel ,  universaux.  On  compte  cinq 
universaux  :  le  genre  ,f  l'espèce  ^  fa  di£erence  ^ 
le  propre  et  Caccident, 

Universaux  ^  lettres  circulaires  da  Roi  de 
Pologne  aux  Grands  du  royaume  el  aax  Pro- 
vinces pour  la  convocation  des  Diètes. 

Universel,  ELLE, ^dj.  Général;  quîa'éleod 
à  tout  ou  par-tout ,  qui  comprend  tout.  Voyes 
Général,  (Du  latin  universalis.) 

Un  homme  universel  \  qui  a  une  grande 
étendue  de  connoi»$ances. 

Universellement,  adv.  {U^i-r/r^cè-U^ 
man)  Généralement. 

Université,  s.  f.  Corps  de  Professeurs  et 
d'E>oliers,  établi  par  autorité  publique  ,  pour 
enseigner  et  pour  appiendre  les  Langues,  les 
Belles-Lettres  et  le*  Sciences.  (  Du  latin  ««ri- 
versitas  ,  sous-cntendu  studiorum*  ) 

U  NI  vocation  ,  s,  f.  (U-ni-vo-ka-cion)  T.  de 
Scolastiq.  Caractère  de  ce  qui  est  unit-oque, 

Univoqde  ,  adj.  (  U-ni-vo-ke)  T.  deLogîqoe 
qui  se  dit  des  nomscommuns  h  plusieurs  choseï: 
Animal  est  un  terme  univoquc  à  Phomme  et  au 
lion  ;  homme  est  univoque  à  Pierre  et  a  Paul, 
— En  t.  de  Grammaire ,  se  dit  des  mois  qui  ont 
le  même  son  quoiqu'ils  aient  une  5ignif)ralif-o 
différente.  (Du  latin  univocus  ^  formé  d'tms 
un  ,  seul  ,  et  vox  voix.  ) 

Consonnances  univoques  (Musique)  ,  celle* 
qui  portent  le  même  nom,  comme  rociaveet 
ses  répliques. '^Signes  univoques  (Médecine) ; 
ceux  qui  ne  se  rencontrcint  que  dans  une  espêct 
de  maladie ,  et  par  conséquent  qui  U  caracté- 
risent. 

Unzaine,  s.  f.  (On-zè-ne)  Bateau  qui  sert 
à  voiturer  le  sel  sur  la  Loire. 

Ura  ,  s.  m.  Espère  de  crustacé  qui  tient  du 
Homar,,  et  qui  se  trouve  dans  la  vase  des  mers 
du  Brésil  :  sa  chair  est  fort  saine  et  d'un  bon 

foM  ;  c'est  la  nourriture  la  plus  ordinaire  dea 
Indiens  et  des  Nègres. 

Urane  ou  Ubanite,  e.  m.  (Minéralogie) 
Nouvelle  substance  métallique,  découverte  en 
1 7S9  ,  dans  un  minéral  des  mines  d'Elbenstork , 
pair  Klaproth ^  qui  l'appela  Uranium  (do  grec 
Ouranos  le  ciel)  ,  comme  depuis  il  a  consacré 
le  Tellure  k  la  terre,  en  latin  ttllus, 

Urane  oxydé ^  cuivre  corné  ou  morîate  de 
cuivre  deBor/?  ;  oxyde  d'urane  desChimislei; 
oxyde  de  bismuth  micacé,  de  Born  ;  uranite 
minéralisé  par  l'aeide  aérien;  chaux  jaoi»e 
d'urane  ,  de  Bergmann  ;  urane  en  oxyde,  de 
Vauhenton,  —Urane  vxydulé ^  pech-blende 
ou  blende  de  poix,  de  Born  :  uranite  minéra- 
lisé par  le  soufre  ,  de  Bergmann  ;  uranite  €• 
minerai  par  le  soufre ,  de  Danbmton, 

UnANiK,s.  L  (Myihol.)  i.« La Ke/»«/* céleste, 
fille  du  ciel  et  delà  lumière  :  elle  n'inspîioit 
que  des  amours  chastes  et  dêg.nge5  des  »en?  ;  i  la 
différence  de  la  Vénus  terrestre  qui  pié^doit 
aux  plaisirs  sensuel».  — a.**CelIe  des  neuf  Muses 
qui  présîdoil  à  l'Astronomie. — En  t.  d'ArchapoL 
jeu  d'enfans  en  Grèce  et  en  Italie  :  on  jrto't 
une  balle  en  l'air,  et  celui  qui  Patlrapoit  le 
plu5  soavent  ayant  qu'elle  touchât  la  ten^ , 
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étoît  le  roi  èa  jea.  ( Du  grec  ourania ^îatil clans 
«65  diversets  acceplion.t ,  à'ouranos  le  ciel.  ) 

Uaanite  ,  s.  m.  Voy.  Urane, 

Uranographie  ^  t.  f.  {U'ra'nO'$ra']{'e) 
T.  Didactique  :  Description  do  ciel.  (Do  grec 
ouranos  le  ciel ,  et  graphe  )e  décris.  ) 

UBANOGBAPUiQUE^adj.  Qoî  conceme  1*  t/rfl- 
nographie  :  Spectatle  uranographique, 

Uranométbie,  8.  {.  La  science  des  Astro- 
nomes qui  mesurent  le  ciel.  (Du  grec  ouranos 
le  ciel .  et  méiron  mesure.  > 

UaANoscoPE  ,  subsi.  m.  (  fchlyoî.  )  Genre  de 
poisnons  osseux,  holobranches,  jugulaires, 
de  la  Tamitle  à^^  Auc.hênopl^res,  dont  les  yeux 
lr^5-rapprorhés  sont  placés  sur  le  sommet  de 
ta  léte.  t  Du  grec  ouranos  le  ciel,  et  skopéô  je 
resarde  ;  qui  regarde  le  ciel,  ) 

Uranus  ,  s.  m.  (  Aslronom.)  Planèlc  décou- 
verte en  Ançl»-terie  par  Ht:rschell ,  le  i3 
mars  1781  ,  dont  la  r<^volulion  sidérale  est  à 
ru  pr^s  de  84  ans  i  mo's ,  et  qui  a  six  satel- 
.iles.  Llle  a  pendant  quelques  années  porté  le 
nom  même  d'ii(r/*Ar//r//.:  celui  à  Uranus  lui 
fut  ensuite  donné  par  le<»  Allemands  ,  d'après 
W.  Bodc  ^  Astronome  de  Berlin;  parce  que 


l 


par  le  moyen  daquel  les  reins  Ont  commanicn' 
tion  avpc  layessie.  (Du  prec  ouritér  conseiva^ 
leur  de  l'urine  ,  forme  tïouron  urine  ^  et  tereô 
je  conserve.) 

Urétéritis  ou  Urétritis,  s.  f.  (Médecine) 
Inflammation  de  lurelére  ou  de  l'urélre.  (Du 
grée  ouritér  uretère  ou  d'ouréthra  urètre,  ) 

Urétique,  adj.  (Médecine)  Se  Hit  i.*  dca 

f  massages  urinaires,  — -a.<*  Des  remèdes ,  dans 
e  sens  de  diurétique.  Voyez  ce  mot.  — 3.**  De» 
malades,  pour  signifier  qu'iU  urinent  facile- 
ment. — 4**^  Des  maladies,  et  particulièrement 
d'une  sorte  de  fièvre  symptoniat^ue  et  com-« 
pliqnée  avec  «n  diabètes.  (  Du  grec  ourétikos  , 
fait  A*ouron  urine.  ) 

Urètre  ,  s.  m.  Le  canal  de  la  reree  par  oik 
sort  l'urine.  (Do  grec  ouréthra  ^  fait  éouron 
nrine.  ) 

Urgent,  ente,  adiecf,  (Ur-fan^  jan-te") 
Pressant:  qui  ne  soufre  point  de  délai  :  Besoin 
urgent  ^ne'fessité  urgente  ;  c'est  à  peu  près  tout 
l'emploi  de  ce  mot.  (Du  \^i\n  ur gens  ^  part., 
d'i/ r^^re presser,  pousser,  dérivé  du  gr.  ergon 
ouvrage,  ou  orgaé  je  désire  vivertient.  ) 

UaiNAiRE  *  ad).  (  U-ri-nè-re)  (^ui  a  rapport 


celte  planète  étant  la  plus  éloignée  de  nous ,  la     ^  V urine  :  Passages ^  voies  urinât res. 


plus  enfoncée  dans  l'espace  céleste,  appartient 
en  quelque  sorte  plus  proprement  au  ciel.  (En 
grec  ouranos.  ) 

U  RAQUE,  s.  m.  (  Anatom.)  Voy.  Ourfique. 

Urate,  s.  m.  Dans  la  nouvelle  Cbifftie,  sel 
formé  par  la  combinaison  de  Tacidc  «r/yi/tf  avec 
une  base.  Vojez  Urique* 

Urbain,  s.  m.  (Ur-hein)  Habitant  de  la 
ville.  Ce  mot,  qui  est  un  pur  latinisme  (urha-    dérivé  du  grec  ouron ,  qui  a  la  même  signifi- 
nus ,  fait  A'urhs  ville  )  a  été  employé  par  .1.  J.    cation.  ) 

Rousseau  «  an  livre  a  de  ses  Confessions ,  ainsi         Ubi ntîb,  r.  n.  Pisser,  se  déchargerla  vessie, 
que  dans  Emile liv.  i  :  Les  urbains  qui  viennent         URlRErx  ,  F.i'SE ,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
me  voir»  L'usage  ne  l'a  point  adopté.  V urine  ^  qui  a  l'odeur  de  l'urir^e  fermenfée. 


Urinal,  s.  m.  Vase  qui  est  ordinairement  de 
verre ,  oà  les  malades  urinent  commodément. 

Urinateur,  s.  m.  T.  de  Mer  :  Plongeur  on. 
pécheur  de  perles,  etc.  (Dn  latin  urinator^  fait 
à*urinari  plonger,  lequel  est  dérivé  du  gréa 
aruô  Je  puise,  je  tire  d'un  endroit  profond.  ) 

Urine,  s.  f.  Pissat  :  Urine  est  un  terme  plus 
honnête  que  celui  Ae  pissat,  (  Du  latin  urina  y 


Urbanité  ,  §.  f.  Politesse  que  donne  l'usage^ 
du  monde.  Il  ne  se  dit  guères  qu  en  parlant  des 
»ncieiH  Homain»;  on  ditrflmf/5OT«<:^5  Grecs 
et  Y  urbanité  des  Romains ,  quand  on  parle  de 


UriQue,  adi.  {U-ri^ke)  T.  de  la  nouvelle 
(Chimie.  Acide  nrique^  aride  tiré  dès  calculs 
qui  jeeforment  dans  la  vessie  de  l'homme.  (  Da- 
f;rec  ouron  urine;  parce  que  c'est  par  l'uiine 


la  politesse  du  langage.  (Du  latin  urbanitas    que  cet  acide'est  produit.)  On  Tavoit  d'abord 


éléfl;ance  de  la  ville.  Aurhs  la  ville.  ) 

Ubci^olé,  êe,  adj.  (Botanique)  Renflé  en 

forme  de  peti'e  outre,  et  rétréci  vers  l'orifice  ; 

eomme  la  corolle  de  plusieurs  bruyères.  (Du 

lot.  urcôolus^  dimin.  A'urceus  cruche,  vase,  eto-.) 
U  RE,  s.  nu  Voy.  Urus, 


nommé  acide  tithique^  do  grec  lith{,s  pierre. 

Urne,  s.  f.  Chei  les  anrienji  Romains,  f.*> 
mesure  pour  les  choses  liquides ,  qui  étoit  la 
moitié  de  l'amphore,  —a.**  Sorte  de  rase  an- 
tique qui  servoit  aux  sacrifices,  k  conserver 
les  cendres  des  morts,  h  tirer  au  sort.  — Vase 


Urebrc,  subst.  m.  Petit  animal  qui  ron^je    sur  lequel  est  appuyé  un  fleuve  représenté  sous 


les  bourgeons  des  arbres.  On*  le  nomme  aussi 
%Jrhère  OU  Gribouri, 

Urédo,  s.  m.  (Botania.)  Genre  de  cham- 
pignons parasites ,  de  Tordre  des  Angiocarpcs , 
qu'on  a  long -temps  et  très  -  improprement 
appelés  charbon  ,  carie  ,  niel/e  ,  etc.  (  Mot 


une  figure  humaine.  —Vase  de  porcelaine  oa 
de  faïence ,  de  figure  presque  ronde  et  gros  par 
le  milieu .  dont  on  orne  les  corniches ,  les  bord» 
des  cheminées.  — En  Botaniq.  enveloppe  qui 
contient,  suivant  plusieurs  Botanistes,  les  or- 
ganes de  la  fructification  des-planJes.  (Du  lat. 


purement  latin  qui  signifie-  dans  Piine  ,  une    urna  ,  fait  à-urinari  puiser.  ) 
inaladie  des  plantes  brûlées  par  les  brouillards;         Urocère,  s.  m.  'EntomoK) 


înalaiiie  des  plantes  brûlées  par 
A'urere  brûler.  ) 

Urbr,  s.  f.  {U-rê^)  T.  de  Chimie.  Subs- 
tance nouvellement  découverte  dans  l'urine,  4- 
laquelle  celle-ci  doit  sa  couleur  ,  sa  saveur  , 
5on  odeur,  en  on  mot ,  toutes  ses  qualités  ca- 
ractéristiques. L'action  dufeu  la  change  presnoe 
entièrement  en  carbonate  d'ammoniaque.  (Du 
fclin  urina  urine  ,  fait  du  grec  ouron,  ) 


Genre  d*înseefes* 
hyménoplère»,delafhmiHede8Uropri9tes,dont- 
la  tète  est  arrondie,  et  lès  antennes  presque 
en  fil  00  en^  soie.  (  Do  gr.  eura^  queue  ,  et  keras 
corne  ;  parée  que  son  ventre  se  termine  en  une 
pointe  qui  a  la  forme  d'une  corne.  ) 

Urocrisk ,  s.  f.  (  U-ro'kri'ze)  T.  de  Médee. 
Jugement  de  l'étal  d'un  malade,  |)ar  rinspc-/- 
tion  de  son  urine.  (Du  gr.  ouron  unne ,  etio:Mii& 


Vft£X£iL£  9  5t  ai«  Canal  double  et  Urt  étroit   jugeaient  ^  dérivé  de  krino  je  juge.  ) 
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IfRooiwM,  8.  m.  pi.  (Hisr.  ftit.)  FamîMe  ê^ 
reptiles  batraciens,  qui  diflèrent  des  Grenouilles 
en  ce  qoMlsont  une  queue.  (Dugr.oi/r<i  queue, 
et  elélos  manifeste  j  visible.  ) 

Uromanciji,  s.  f.  Art  de  deviner  la  nature 
et  r^tat  présent  d'une  maladie  par  lln^pection 
des  orines.  (Du  grec  ouron  urine  ,  et  mantna 
divination.  )  On  dit  dans  le  même  sens  Uros^ 

Ubomaitt?  9  ».  m.  Médecin  oo  plutôt  Char- 
latan qui  prétend  deviner  les  maladies  par  )a 
feule  inspection  des  urines.  V.  U romande»^ 

Ubopod|[««  s.  m.  plur.  (Ornitbol.)  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes  ^  qui  ont  les  ailes  très-, 
courtes^  les  pattes  articulées,  tout-à-fait  en 
aiTÎère  du  corps;  de  sorte  4ue  pour  marcher 
sur  la  terre  ils  sont  forcés  ae  se  tenir  le  oorps 
dressé  presque  verticalement.  (  Du  grec  oura 
queue  ^  et  potis  ^  podos  pied^  qui  a  ta  queuê 
tout fà-f ait  sur  les  puas  ou  à  qui  les  pieds 
servent  de  queue,) 

Ujiopai8T£S ,  s.  m.  plor.(Entorool.)  Famille 
d'înspctes  hyménoptères,  armés  dans  la  partie 
postérieure  de  lear  corps,  d'une  sorte  de  scie 
ou  d«»  tarière  ,  pour  poroer  l'ècorce  des  arbres , 
etc.  (  Du  grée  oura  queue ,  etprittis  scie.  )  On 
les  nomme  aussi ,  mais  improprement ,  mouches 
à  scien 

Un  soif  ,  s.  m.  Espèce  de  porr-rpir  do  nord  de 
l^Amérique ,  qui  est  de  la  grandeur  du  eastor» 

UnTiCATlON  ,  s.  f.  (  Ur^t/'ka-€/ùn  )  T.  de 
Chirurgie.  Opérai  ion  qui  consiste  à  fouetter  une 
partie  a^wc  de  l'ortie,  pour  y  rappeler  la  chaleur 
naturelle.  (  Du  la'in urtiia  orire.  ) 

UiTiCEES ,  subst.  et  adj.  f.  pi.  (  Botanique  ) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jiissîeu^  famille 
de  plantes  ,  qui  comprend  des  arbres  ,  des  ati- 
bi  isseaux  et  oes  herbes ,  dont  la  plupart  ont  an 
suc  propre  acre  et  corrosif;  ainsi  nommée  de 
l'ortie  en  la^in  urtica^  lune  de  ces  plantes. 

(JRU.s ,  s.  m.  Espèce  de  buffle  ou  de  tameaa 
sauvage,  décrit  par  les  Anciens  et  qu'on  re-> 
Irouve  encore ,  dl^-on  «  dans  les  raonlngnes  de 
la  Lithuanie  et  de  la  Prusse.  (  Mot  purement 
latin  ,  dériva  du  grec  ouros  montagne.) 

Us  ,  s.  m.  Coutume  ;  c'est  an  terme  de  Palais 
qui  ne  se  dit  qu'au  pluriel^  et  toujours  avec 
(out ternes  :  Garder  les  us  et  coutumes,  (Con— 
Iraction  ^u  btin  u^us  usage ,  coulumeO 

Uaagiï  ,  s.  m.  (  U'ta/e  )  Coutume ,  pratique 
reçue.  Il  diffère  de  coutume  ,  en  ce  que  Vasa^e 
femble  être  plus  universel;  la  coutume  semble 
^tre  plus  ancienne.  Ce  que  la  plus  grande  partie 
des  gens  pratique  est  nn  usa^e  i  ce  qui  s'est 

rratiqué  ctepuis  long- temps  est  une  coutume. 
Du  latin  usus,  )  -.En  parlant  du  langage  , 
manière  de  parler  une  L-nigue  ;  ce  qu'on  doit 
obïierver  en  s'oxpnnwnt  ou  en  écrivant.  — Em-. 
ploi  6  quoi  l'on  fait  servir^  à  quoi  l'on  applique 
Vne  chose  :  A  quel  usage  cela  est-il  bon  ? 
Cela  est  de  grand  utage ,  d^  peu  d'usage  ,  de 
nul  ou  d'aucun  usage.  Faire  un  hon,  ou  mau- 
vais usage  de,,,,  —Droit  de  se  servir  person- 
nellement d'une  chose  dont  la  prof>ri<2té  est  à 
un  autre.  -r-Droit  qu'ont  brs  voisins  d'une  forêt 
ou  d'un  p;*icnn;p  ,  d  j  couper  de  quoi  se  chauffer, 
ft  d'j  mener  leur  hctoil. 

^intfre  u^i  u^a^c  ,  se  -servir  do,...^ 


U  S  N 

lTsA<>is,  s.  m.  plur.  En  t.  de  Libraire ,  Tîn«« 
de  prières  à  l'usa^  de  telle  Eglise  ,  d»  tel 
Ordre ,  etc. 

U JACfii ,  s.  B.  (  £/-«tf-;V)  Celui  qui  a  droit 
à'usage  dans  des  forêts  et  dans  des  pâturages. 

UsANCB  ,  s.  f .  (  U'zan-ce)  Eu  t.  de  Banque 
et  de  Commerce  ,  espace  de  temps  ^  ordinaire- 
ment de  3o  jours  ,  déter^riiné  pour  le  payeneai 
des  lettres  de  change,  suivant  lusage  de»  places 
sur  lesquelles  elles  soirt  tirées  :  Ce4te  lettre  esà 
à  usance  ,  à  deux  usantes.  — t^  t.  d'Eaux  ek 
Foiéts ,  exploitation  de  la  coupe  d  une  veute 
de  bois  adjugée  à  un  marchand.  -^Autrefois  ^ 
usage  re^o  :  IJ usance  du  pays  «  des  Ueux^ 

Usant,  antk^  adj. T.  de  Pratique,  qui  ne 
se  dit  qu'au  féminin.  Fille  majeure^  usante  et 
jouissante  de  ses  droits ,  qui  use  et  jouit  de.., 
qui  n*est  sous  l'autorité  de  personne. 

Usi,  is,  part.  p.  à^User^  et  ad^  Détruit, 
détérioré  k  force  de  aervir,  etc.  -^Hahit  y 
estomac  usé, 

^  Avoir  le  goût  usé^  émousaé  par  de»  lîqueura 
violentes.  ^-Passion  usée ,  refroidie  •  dimi- 
nuée par  le  temps.  -^Pensée  usée  ,  employée 
souvent.  — Terre  usee^  <|evenue  stérile  ^  pour 
avoir  rapporté  trop  loug-tempa  saua  repos , 
sans  amendement. 

User  ♦  v.  n.  (  U-xé)  Faire  usage  ,  se  servit 

de User  de  remèdes ,  et  figur.  user  de  me^ 

naces^  dg  prières ^  de  violence^  dt  douceur^ 
de  finesse  ,  etc.  Usrr  exprime  proprement  l'ac- 
tion de  faire  usage  d'une  choise  ,  selon  te  droit 
ou  la  liberté  qu'on  a  d'en  disposer  ii  son  gré  el 
'à  son  avantage.  5^  j^rwV  exprime  l'action  de 
tirer  un  service  d'une  chose  ,  selon  le  pouvoir 
et  les  moyens  <Qi'on  a  de  s'en  aider  dans  l'occa- 
sion donnée.  jSmplojrer  exprime  l'action  de 
faire  twe. application  particulière  d'une  chose, 
selon  les  propriétés  qu'elle  n,  et  le  pouvoir 
«  que  vous  avez  d'en  régler  la  destination*  (l>n 
latin  M/1 ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

User  bien  on  mal  de  quelque  chose  ^  en  faim 
un  bon  ou  un  mauvais  usage  «  — £u  user  hiem  on 
mal  avec  quelqu'un  ,  agir  bien  ou  mal  avec  lui. 

Usfia  ^  V.  act.  Consommer  :  0«  use  hiem  du 
bids ,  de  l'huile,  ^— Délénorer  impereeplihle— 
ment  :  Le  pavé  use  les /ers  des  chet^m^/xf  etfig« 
le  chagrin^  plus  encore  que  le  travail ,  «r*r  lee 
meilleurs  iemaéramens,  —Frotter  le  verre  avec 
du  ftrès  pour  le  diminuer^ 

tJser  une  cuve  de  teinture ,  en  tirer  tontes  les 
nuances  qu'elle  peut  fournir. 

s'UsBi ,  V,  réo.  Se  consommer.  -«-Se  dété- 
riorer ,  se  détruire  par  l'osage.  — Fi|(.  Perdre 
ses  forces.  .<— En  parlant  Aes  lerrea,  devenir 
stérile  à  force  de  rapporter ,  etc. 

User  ,  s«  m.  (  U-zè)  Ce  drap  est  d'un  hon 
usfr^  d'un  bon  usage  ^  d'un- hon  service. 

Fi  g.  Cet  homme  est  hon  à  l'user  ^  plus  on  le 
fr<^nuente,  plus  ox»  le  trouve  de  bonne  «ociélé. 

Usine,  s,  fém.  {U-zi-ne)  Etablissement  fait 

Îiour  une  (orge  ,  une  verjei ie,  eto.  (  \  icox  mol 
rançois  qui    signifioit  ménage  ^  manière  de 
vivre ^  etc,  du  latin  usus  usage.  ) 

Usité  ,  ts,  adj.  (U-zi-té)  Qui  est  en  usage, 
UsNÊR^  s.  f.  Sorte  de  lichen  on  de  m^usm 
darhre  ^  qui  a  la  forme  d'un  buisson  elcvè^ 
dont  la  sub&tapcQ  est   (ongueujie,  umIIo  d 
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«oaple  lorsqu'elle  est  humide ,  et  cassante  lors- 
qu'elle est  sèche» 

VsqvÈBACyS,  m.  (  Us-kè-hak)  Liqueur  forte 
dans  laquelle  il  entre  du  safran.  (Quelques-uns 
prononcent  escuba  ou  esa/bac, 

UsTBKSiLB,  S.  m.  (  Us^tan-'ci'U  )  Toute» 
tories  de  petits  mejables,  serrant  au  ménage ,  et 
principalement  à  Tusage  de  la  cuisine.  (Du  lat. 
utensiU  ,  fait  à'uti  user  ^  se  serrir.  )  —Ce  que 
l'hàle  est  obligé  de  fournir  au  soldat  qui  loge 
chex  luijpar  étape.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
•ingul.  Jjroit  d'usUnsiU  ,  billets  it ustensile, 

OsTioN ,  ».  f.  (  Us^tion  )  Action  de  brûler. 
*-En  Chirurgie ,  l'effet  du  cautère  actuel.  —En 
Chimie,  espèce  de  calcination  par  laooelle  une 
•eubstance  est  réduite  en  cendres.  (Du lat.  ustio^ 
fa/il  à'urere  brûler.  ) 

UsTUiiATlow  ,  subst.  f.  (  Us^tU'la-ciçn  )  En 
Chimie,  etc.  cation  de  faire  griller  ou  itXxr  une 
aubstance  humide  ,  à  dessein  de  la  dessécher. 
•—H  se  dit  aussi  du  TÎn  qu'on  fait  chauffer  ou 
]>rAler.  (Du  latin  usiulare  brûler.  ) 
•  UâuCAPiOM,  Voyez  Prescription,  (Du  latin 
usucapio  ^  onis  ,  formé  dans  le  même  sens  ^usu^ 
ablatif  à*usus  usage,  et  de  capere  prendre^ 
•cmiérir  ;  action  d'acquérir  pc^r  V usage*  ) 

Usu£L,  EUX  ,  adj.  (  U-'tU'rl^è-le)  Dont  on 
»e  sert  ordinairement  :  Plamtes  usuelles;  termes 
usuels»  (Du  lat.  usualis ,  fait  d'usus  usage.  ) 

UsuFRUCTUAlBE.  adf.  {U'ZU'Jruk-tu^è-re) 
Qui  ne  donne  que  la  faculté  de  jouir  dtê/ruits, 
(Du  latin  usus  usage  «  tifructus  fruit^ 

UsOFiuiT,  s.  m,  (U-zu-frui)  Jouissance  des 
JruitSy  du  reTcnu  d'un  héritage ,  etc.  dont  la 
propriété  appartient  à  un  autre. 

UsuFiuiTiBa ,  lànB  ,  subst.  (  U'XMh-fryi-tié  , 
tié-re  )  Celui  ou  celle  qui  jouit  de  V usufruit  de 

Snelque  chose.  (Du  lat.  usu/ructuarius  j  lormé 
'usus  usage ,  et  fructus  fruit.  ) 

UsuN ,  s.  m.  Espèce  de  cerise  du  Pérou  .  d*an 
goût  doux  et  agréable  ,  qui  a  la  propriété  sin- 
gulière de  teindre  Tiirine  de  couleur  de  »ang. 

UsuRAiRX,  adj.  (  U'zu^rè-re)  Où  il  j  a  de 
l'usure  :  Contrat ,  pacte  ,  intérù  usuraire. 

UsfmAiREMENT  ,  adv.  (  U-zu-rè-re-man  ) 
D'une  manière  usuraire» 

Usoac ,  s.  f .  (U'^-re)  Intérêt,  profit  illé- 
gitime qu'on  exige  pour  l'argent  ou  la  marchan- 
dise qu^on  a  prêtée.  (Du  lat.  usura.)  — Dépéris- 
sement qui  arrive  aux  babils,  aux  meubles ,  etc. 
par  le  temps  et  par  le  long  usage  qa*on  en  fait. 

FIgnr.  Rendre  ,  payer  a*»ec  usure  ,  rendre  an 
double  le  bien  ou  le  mal  qu'on  a  reçu* 

UsoRiBB,  lias,  snbAt.  (U-zu^rie'j  rii-re) 
Celui  ou  celle  qiii  donne  son  argent  à  usure  , 
qui  fait  un  gain  illégitime. 

UsoBPATEUB  ,  TBICB ,  subst.  {JJ^zur-pa-tcur^ 
tri'ce  )  Celui  on  celle  ^'oxusurpe  et  qui  s'empare 
d'une  chose  injast<»ment. 

UsoBPATiON,  s.  f.  iU-zur-pa-ciott)  Action 
À*  usurper, 

UsuBPM ,  ▼.  a,  (  U'zur-pé)  S'emparer  par 
fiolenee  ou  par  ruse  d'un  bien ^ etc.  (Du  latin 
ysurpare,  ) 

Ut  ,  s.  m.  (prononcez  le  O  La  première  des 
notes  de  la  gamme. 

Ut,  Terme  emprunté  du  latin  ,  en  usige 
^rmi  lc&  Impr^nears  lorsqu'il»  boi?e«t  en- 


semble. C'est  le  premier  mot  dn  sonhoît  que  se 
faisoient  en  buvant  les  anciens  Imprimeats  tous 
lettrés  :  Ut  tibi prosit meri potio*  (Que  çrand 
bien  vous  fasse  ce  bon-Tin  pur.)  Var  abréviation 
l'on  se  contenta  ensuite  du  mot  Ut. 

Utbnsius ,  a.  m.  (  U-tan-ciM)  Se  dit  quel- 
quefois pour  ustensile^  dans  le  sens  de  fourni- 
ture à  faire  au  soldat,  etc.  Voj.  Ustensile, 

Utérin,  inb,  adj.  {U^té^rein ^  ri-ne)  Ni 
d'une  même  mère  ,  mais  non  pas  d'un  même 
père.  (  Du  lat.  uteriitus  ,  fait  à'uterus  ventre.  ) 

Fureur  utérine  ,  espèce  de  manie  ,  aecom* 
pagnée  de  discours  indécens  et  lascifs  ,  et  d'une 
passion  amoureuae  très- violente. 

Utile,  adj*  Profitable  \  qui  apporte  do  gaîn^ 
du  profit ,  de  l'utilité.  (Du  lai.  utilis  ,  fait  d'uti 
user  ,  se  servir.  ) 

Utile  ,  s.  fém.  Utilité;  ce  qui  est  ntîle  :  On 
doit  prèjérer  V utile  à  V agréable. 

Utilement^  adr.  ( U-ti^^e-man)  Avec  uti- 
lité ,  d'une  manière  utile. 

Utilité  ,  s.  f.  Profit ,  avantage  :  area  celte 
différence  que  l'utilité  nait  du  service  qu'on 
tire  des  chose»,  le  profit  du  gain  qu'elles  pro« 
duîsent ,  V avantage  de  4' honneur  et  de  la  com- 
modité qu'on  y  trouve  :  Un  meuble  a  son  uti^ 
lité  ;  une  terre  donne  du  profit  ;  une  grande 
maison  m  son  avantage,  -«Secours  ,  u.«age  : 
Ce  livre  aê  m*esi  d'aucune  utilité.  (  Du  latin 
utilitas,  )  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'an 
aingttlier ,  quoiqu'on  lise  dans  Buffon  (Vlist. 
nat.  I.*'  discour»)  :  Toutes  les  utilités  ou  les 
commodités  que  nous  pouvons  en  tirer.  Ma»— 
sillon  (Petit  Carême)  avoit  dit  également  :  Les 
utilités  inestimables  de  leurs  vertus  (dea 
Grands.  ) 

Utilité»  ,  pi.  En  t.  de  Théâtre,  emploi  dn 
l'Acteur  qui  an  besoin  joue  to«»  le»  r^e». 

Utopie  ,  ».  f.  Au  propre ,  région  qui  n*exi»te 

Îas;  pavs  imaginaire.  C'est  le  nom  dnnné.par 
\abeiais  an  ro/aume  de  Grandgousier  ou  de 
Gargantua,  (Du  grec  ou  non  ,  et  topas  lieu  ; 
on  d'à  privatif,  et  du  même  mot  topos;  nom 
locus.  )  — Fig.  Plan  d'un  gouvernement  ima- 
ginaire ,  à  l'exemple  de  la  République  de 
Platon  :  V Utopie  de  Thomas  Morus, 

UTBitVLAiRES  ,  ».  m.  piur.  (U-tri-ku-lé-^ey 
Archaeolog.  Nautonniers  qui ,  du  temps  de»  Ko- 
mains,  traversoieot  les  rivières  sur  de$  outre». 
(Du  lat.  utricularii  ^  dérivé  dater  une  outre.) 

Utbicolb  .  s.  m.  JPetite  outre  ;  %mc  ,  tunique. 
Il  est  peu  usité  ,  si  ce  n*est  en  Botan.  oA  U  se 
dit  des  yésicoles  dont  la  rëunioo  fcurme  In 
parenchjme.  (Du  lat.  utriculuspeùle  outre.) 

Utta  ,  s.  m.  a  Batavia ,  un  million  de  cache». 

UvA-ovASsouBA,  8.  m.  Ëspèco  de  poirier  dee 
Indes  Occidentales^ 

UvA-PTBUP^  s.  fém.  Arbre  fort  épineux  dea 
Indes  Oc<;identale». 

UvAUBB  ,  8.  m.  (U-^-re)  Espèce  de  reet» 
marin  qo'on  trouve  dan»  les  lie»  vers  le  golfe 
de  vSi^'i^^.tiaurcnl.  Trév. 

U  V  4 «  ^  m.  La  troisième  tunique  de  Viril  eà 
«»t  l'iv»  ^  i  U  prunelle  ,  el  qui  par  sa  couleur  et 
•a  ig;^**^ptscmUcauii  grain  de  raisitù  (Du 

X'i    U^        xf%»'^*^^  CViro.  La  même  chose  que 
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V  ,  »abtt.  mase.  La  vînet'-cleaxi^fne  lettre  cle  à  communiquer  la  paccine.  On  dît  aassî  a^ee* 

Talphabet  françois  et  la  dix-septième  de«  con-  tirement  ^Jîuide^  x^inh  vaccin, 

sonnes.  On  ne  dit  plus  comme  autrefois  un  u  Vacciwation,  s.f.  {yak-ci-na-cion)  Inocu- 

consonne  5  on  dit  nn  »►,  qu'on  prononce  pe  j  et  lation  de  la  %'accine, 

plus  communément  pé,  —C'est  une  lettre  nu-  Vaccine,  s.  f.  {Vah-ci-ng)  T.  de  IMédecine., 

mérale  qui  vaut  cinq  ,  et  surmontée  d*nn  trait,  Sorte  d'inoculation  de  la  pptie  vérole  ,  pio— 

einq  mille.  —Cette  même  lettre ,  ou  simple  V  ,  venant  d'une  maladie  des  rachts  ,  apprlee  ea 

on  double  W  ,^  barrée  par  le  haut  et  formant  angTois  cow-pox  [petite  vérole  d^-s  vaches]  ^ 

on  triangle  ,  signifioit  éco  ,  soixante  tous  ou  laquelle  régne  en  certains  temps  ^  dan»  qat-lques 

trois  livres  tournois.  —En  t.  de  Commerce ,  caYitons    de   rAnglolcrre.    La  dérouvcite  de 

V.®  signifie  perso.  —  V/  se  met  souvent  en  ce   mode   d'inoculation   est  due  au^  Doricar 

abrégé  pour  potre ;    V.  M.  Votre  Majesté;  Jenner^  Médecin  anglois.    (Du  latin   porca^ 

V.  A.  Votre  Altesse  ;  V,  E.  Votre  Excellence  j  vache.  ) 
etc. 


Vacciner,  v.  a.  {Vak-ci-né)  Inoculer  la 
vaccine. 

VaciTE  ,  s.  f.  La  femelle  du  taureau.  (Du  tat* 
vaccn.  ) 

Pot/  de  pache ,  poil  roux.  — *Prôv,  et  fam^ 
//  a  man^é  de  la  vache  enragée^  il  a  beau- 
coup soi>ffert  à  la  gnerre  ,  dans  ses  voya^«*5^ 
etc.  — C^  chrvml  rue  en  vache  ,  des  nied»  do 
d^cvant.  — ProV.  //  nest  rien  tel  que  le  plan^ 


Va,  adv.  Soit,  j'y  consens.  Style  familier. 
C'est  l'impératif  du  verbe  atler  employé  adver- 
bialement. 

A  la  Bassette  et  au  Pharaon ,  sept  et  le  va , 
ifuinte  et  le  pa  ,  sept  fois ,  quinze  fois  là'  vade  : 
Je  jais  quinze  et  le  vajà  l'as.  Va  dix  pistoles  ; 
va  tout ,  je  fais  dix  pistoles  ,  tout  mon  argent, 
etc.  ' 

Vacance,  s.  Î,  (Va-kan-ce )  Le  temps  peu-  cher  des  vaihes^  il  est  plus  sûr  d'aller  par 
dant  lequel  on  bénéfice,  une  dignité  vaque  ^  terre  que  par  eau.  — Fignr.  et  fam.  Vache» 
n'est  pas  remplie.  /«/r .  personne  on  chose  dont  on  tire  tin  profit 

Vacances  ,  s.  I.  pi.  Le  temps  où  les  classes    continuel, 
f^tf^f/tf/i/ dans  les  Collèges.  —Le  temps  où  les        Vache  marine^  mammifère  pachyderme. 
Magistrats  ne  sont  point  en  exercice.  aufsi  gros  que  l'éléphant ,  mais  beavcoop  p'va 

Vacant,  aNTE,  adj.  {Va-kan^  an^^te)  Qui  bas  sur  ses  );imbes  qui  n'ont  que  quatre  sftbois. 
n'est  plus  oecupé  ,  qui  est  k  remplir  :  Cet  em-  \\  se  trouve  sur  les  bords  des  grands  fleutes 
ploi  est  vacant;  la  maison  est  vacante,  (Du  du  sud  de  l'Afrique  ,  où  il  se  nounit  de  vèpr- 
latin  vacans  ,  part,  de  vacare  vaquer.  )  taux  ,  et  n'a  point  encore  été  dompté.  C'<^1  le 

Une  succession  vacante  ,  que  personne  n'a  niéme  que  V Hippopotame. 
réclamée  lorsqu>lle  a  été  ouverte.  -—On  dit  ,  Vaches,  s.f.  pi.  Dans  ïes  Salines ,  piles  de 
subst.  le  vacant  dans  t Ordre  de  Malthe^  le  sel  de  forme  ovale  par  le  pied  ,  et  qui  vont  ea 
revenu  d'une  Commanderie  ,  après  la  mort  du  diminuant  par  le  haut.  —Dans  rimpiimcrie  , 
Commandeur:  Le  vacant  appartient  au  trésor  deux  cordes  qui  font  mouvoir  le  train  de  U 
de  r  Ordre,  presse. 

Vacarme,  s.  m.  Grand  bruit  de  gens  qui  se  Vacher, iiRE^  subst.  {Va-che'^chè-ré)  Celui, 
querellent  ou  qui  se  battent  ;  tumulte-  :  avec  celle  qui  garde  les  vaches,  — Figar.  et  popuU 
cette  dlCFérence  ,  i.*  que  vacarme  emporte-  Rustique,  mal-honnéle. 
l'idée  d'un  plus  grand  b»-uit ,  et  tumulte  celle  Vacherie  .  s.  f.  Etable  k  poihes,  —Lieu  oà 
d'un  plus  grand  désordre,  a.**  Une  seule  per-  Ton  tire  l'e  lait  des  vmhes» 
eonne  fait  quelquefois  du  vacarme^  mais  le  Vacillant,  ante,  adj.  verb.  (P^<y-f/7-/<rn) 
tumulte  suppose  toujours  qu'il  y  a  un  grand    Qni  pacille  ^  qui  chancelle,    qui    n'est    pas 

nombre  de  gens.  3.°  Vacarme  n'est  que  du    ferme Fig.  Irrésolu.  Les //ne sont mouplèe», 

style  familier ,  et  tumulte  est  de  tous  les  styles,  ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivans  j  ainsi  elles 
4.**  Vacarme  ne  se  prend  que  dans  le  sens    »e  prononcent. 

propre ,  et  tumulte  se  dit  quelquefois  au  figuré  :  Vacillation  ,  s.  f.  {Va-cil -la-ci on  )  Mou* 
Le  tumulte  des  passions»  vement  de  ce  qui  vacille,  — FiR.  Variation  <le 

Vacation,  s,  f.  (f^«-/uj-ria»)  Métier ,  ppo-    réponses;  inconstance  dans   les    senlim-ns, 
fession.  On  ne  le  dit  point  des  professions    dans  les  projets. 

distinguées.  —Le  temps  îjuc  des  personnes  pu-  Vacillkr  ,  y*,  n.  (  V/r-cil-lé)  Chanceler^ 
bliques  emploient  h  travailler  à  quelque  afifaire.  ne  se  pas  bien  soutenir.  Voy.  Chanceler,  (L^a 
(Du  latin  »'<7r£i //(>.)  •  >alin   t*acillare  ^' fait  dans  le  même  sens  de 

Vacations,  s.f.  pi  wr.  Cessation  des  séances    hacillum  baguette,  bâton;  parce  que  celui 
des  gens  de  Justice.  —Tout  ce  qui  se  paye  aux    qui  vacille  a  besoin  de  cet  appui.  )*— Figar^ 
Officiers  de  Justice  pour  avoir  travaillé  dans    Hésiter  5  être  incertain  ,  irrésolu, 
des  affaires  qui  regardent  leurs  charges.  Vacuité  *  s.  f.  Terme  de  Médecine  et  «^ 

La  chambre  des  Vacations  ^  celle  qui  dnns     Physimie.  Etat  d'une  êhose  vide,  (pa  lalÏA 
les  Parlemens  administroit  la  Justice  pendant    vacultas*  ) 

les  vacations.  Va^e  .  «.  f.  T.  de  Je»  :  La  somme  dont  0» 

Vaccin^  s.  m.  (Vak-cein)  Matière  propre    d^i  Joueurs  onyce  le  yen*  (Do.  mot  va  usili 
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daiit  cette  elreonstanre  :  va  pour  àix pistoles  ^ 
tic,  <»Fig.  et  [am.  L'intérêt  qu«f  chacun  a  dans 
une  affaire  à  proportion  de  l'argent  qu*il  y  a 
mis. 

Vadkmanquk,  s.  f.  (Va-iie-man-ke)  T.  de 
Banque  :  Diminution  du  fonds  d'une  caisse. 
(Des  deux  mots  fade  et  mangue^  manque  , 
déficit  dans  la  Tade.  Voyex  Vade ,  dans  sa 
seconde  acception.) 


V  A  l  7^3 

VAGUEHESTaE^  S.  m.  O^cier  cJutrgé  de  la 
conduite  dos  équipages  d'une  armée,  l're't^,  écrit 
Vague-maÙrc,  (  De  l'allem.  v^agen-meister  , 
qui  signifie  littéralement  chariot-maître  y^o^t 
maure  des  chariots.  Le  Duchat.  ) 

Vaguer,  v.  neuf.  {Va-ghé)  Errer  çà  et  là; 
aller  de  c6té  et  d'autre ,  à  l'aTrenture.  11  est  peu 
usité.  Vo^ez  Errer,  (Du  latin  vagari^  fait  de 
vague,  Voy.  Vague.) 

Vagoesse,  subst.  f.   {Va-ghc'ce)  T.  de 


Yade-mlcum  ,  s.  m.  pris  du  latin ,  où  il  si-         ^  ,  ,         ^  , 

gnifie  t'a  afec  moi.  (  Va-dê^mé-kome)  Chose  Peinture  :  Ton  aérien,  légèreté  ou  finesse  de 
qu'on  porte  ordinairement  avec  soi.  Il  est  teintes  qui  appaiticnnent  à  d'heureuses  rup- 
familier.  On  dit  aussi  Ke/ii-mtViiffi  (vieAsaveo    tures   ou   méJanees  de   tons.  Voyex  Vague» 

(Quelques-uns  dérirent  ce  root  de  l'italien 
çaghezza  beauté  ,  agrément  ,  etc.  ) 

Vahou-rakou  ,  s.  m.  Plante  aquatique  de 
l'ile  de  Madagascar. 

Vaigrage,  s.  m.  (Vê-gra-fe)  T.  de  Marine  : 


moi.  ) 

.  Vadrohilie,  s.  (.'.(Vo'-droâ-gh'e ^  mouillez 
les  //  )  T.  de  Marine  :  Balai  pour  netto/er  un 
vaisseau.  Vo/.  Faubert. 

Vagabond,  onde,  adj.  et  s.  (Va-ga-hon, 


on-de)  Qui  erre  çà  et  là.  (Du  lat.  vagabundus^    Tout  le  bordage  pris  ensemble,  qui  sert  à  faire 
de  vagari  errer  çà  et  là.)  —Fainéant,  dissipé  ,    les  maigres  d'un  vaisseau. 


libertin. 

Vagabonner  ,  V.  n.  (Va-ga-bo^né)  Faire  le 
pagabond.  Il  est  populaire. 

Vagans,  s.  m.  pi.  (Marine)  Gueux,  mendiant 
valides,  qui  dans  le  temps  des  grandes  tem- 
pêtes, courent  sur  les  côtes  pour  savoir  s'il 
n'jr  auroit  point  de  butin  à  faire.  (  Du  latin 
çagantes.,  pluriel  de  vagans  participe  de  vagari 
errer,  courir  çà  et  là.  ) 

Vagin j  s.  masc.  {Va-jein)  T.  d'Anatomie  : 
Canal  qui  conduit  à  la  matrice.  (Du  lat.  pagina 
gatne ,  fourteau.) 

Vaginal  ,  ale  ^  ad;.  Qui  a  rapport  au  t^agin» 


Vaigrer  ,  v.  act.  (  Vè^gré)  Lambrisser  un 
vaisseau  ,  y  mettre  des  t'aigres. 

Vaigees,  s.  f.  pi.  {ÏÇè-gre)  T.  de  Marine  : 
Planches  qui  font  le  revêtement  intérieur  d'un 
navire.  . 

Vaillamment,  adv.  (Vd-glia^man  ^mouïih 
les  //)  Avec  valeur. 

Vaillance,  s.  f.  {Vâ-gîian-ce^  mouilles 
les  //)  Valeur,  courage.  Poétiquement  et 
style  soutenu.  Voy.  Vaillant ^  adj.  (Du  latin 
vaUntia ,  employé  avec  la  même  acception 
dans  les  gloses  latines  ,  et  qui  signifie  pro- 
prement y  orr^ ,  vigueur^  puissance  y  fait  de 


Vaoinant,  ante,  adject.  (Botanique)  Qui  falere  être  fort,  robuste,  vigoureux.) 

forme  gaine.  {Du  laiin  pagina  gaine,  four-  Vaillant ,  s.  masc.  Le  bien  que  possède  ont 

reau.  )  personne  ;  ses  richesses.   On  dit  aussi  afoir 

Vagissement,  s.  m.  (K^-zw^-iwA/i)  Le  cri  tant  paillant,   11   est  familier.    (De  yalerê 

des  enfans.  (  Du  latin  pagitus,  )  valoir.  ) 

Vagistas,s«  m.  Vitre  que  les  Portiers  ouvrent  Vaili^ant,  antb,  adj.  {Vd^g/ian  ^  an-te) 

et  ferment  à  volonté.  — Espèce  de  jalousie  Courageux.  Le  paillant  a  de  la  paillance  ,  et 

qu'on  met  aux  portières  des  voitures.  le   paUureux  a  de  la  pâleur.  La  paillance 

Vagde,  s.  f.  (Va-ghe)  Flot,  lame  de  mer.  annonce  la  grandeur  du  courage,  et  la  pâleur 


(Du  latin  paga  ,  sous-entendu  unda ,  onde  qui 
e'étçnd.  Ménage.  ) 

Vagde  ,  s.  m.  Le  milieu  de  l'air.  Il  ne  s'em- 
ploie qu  en  Poésie. 

Vague  .  adject.  Qui  n'est  pas  fixé;  qui  n'est 
pas  arrête.  (Du  latin  pagus  ,  formé  des  delix 
mots  pi  ogor^  je  suis  poussé,  chassé  par  la 
force.  )  —En  Peinture ,  indécis  :  avec  cette 
différence  que  dans  le  langage  de  l  art  ce 
mot  emporte  un  sentiment  d'approbation  qu'il 
n'a  pas  dans  le  langage  ordinaire.  11  se  dit  de 
la  couleur ,  et  plus  particulièrement  de  celle 
du  ciel  :  Ce  ciel  est  d'un  ton  ,  dune  teinte  , 
.d'une  couleur  pague» 

Des  terres  f<i^£/«5,  incultes,  qui  ne  rapportent 

Année  pague  (Chronologie  )  \  année  des 
Cappadociens,  un  peu  plus  courte  que  l'année 
julienne ,  et  ainsi  appelée  parce  que  son 
nourops  ou  premier  jour ,  reriiontoit  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  relativemi^nt  à  l'année 
solaire  ,  et  ne  n^venoit  au  même  point  qu'au 
bout  de  1460  ans.  Les  E^ptiens  avoient  éga* 
le  ment  unr  nrtnt'e  yaguc. 

Vaguemtnt,  adv.  {Va-ghe-man)  D'une 
manièie  %'aguc. 


la  gf-andeur  des  exploits.  Le  héros  a  une  haute 
paillance  et  fait  des  prodiges  de  vaLur.  (Da 
latin  païens^  part,  de  palerc  être  fort ,  robuste, 
etc.) 

VaILLANTISE,  s.  f.  (VS'glian-ti-te)  Vieux 
mot  :  Action  de  pâleur  et  de  bravoure.  Style 
burlesque. 

Vain,  aine,  adj.  (Vein^  pè-ne)  En  parlant 
des  choses  ,  i.^  inutile,  qui  ne  produit  rien  : 
Faire  de  pains  efforts,  —a.®  Frivole,  chimé- 
rique :  Kspérance ,  prétention  ,  pensive  paine, 
(  Du  lat.  panus ,  employé  dans  la  même  accep- 
tion ,  et  qui  signifie  proprement  pide  «  dérivé 
de  pacare  être  vide  ^  vacant.)  — En  parlant  des 
personnes ,  orgueilleux ,  superbe.  --^VAcad, 
le  dit  encore  du  temps  ,  quand  il  est  bien 
chaud ,  bas  et  couvert. 

Chepol  pain  (Manège),  cheval  foible  par 
trop  de  chaleur,  etc.  "■^Fumées  paines  (Vé- 
nerie )  ,  légères  et  mal  pressées.  -^Vaine 
pâture  ,  les  près  qui  ont  été  fauchés  ;  les  tenea 
où  il  n*y  a  ni  semences  ni  fruits.  ^^Vaine 
gloire ,  sotte  gloire  ,  orgueil. 

En  vain,  adv.  Inutilement.  V.  Vainement. 

Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  ,  l'employer 
dans  un  serment  sans  nécessité* 
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Vaiivghk,  t,  «et.  Vaincu,  Vainquant*  Se 
raines^  il  faine  [ce  tingulier caf  peo  usité]  ; 
nous  vainquons  ^  vous  vainquez  ,  ils  vainquent. 
Je  .  vainquis*  Je  vaincrai.  (  Veiu'-^re  )  Au 
propre^  remporter  quelque  grand  avantage  à  la 
guerre  :  Les  François  ont  vaincu  les  nations 
Us  plus  belliqueuses,  £n  ce  «ens  il  •*  emploie 
•ouvenl  comme  neutre  :  Vainere  pur  ruse  00 
>ar  finesse  ;  il  Jaut  vaincre  on  mourir,  (  Du 
atin  vincere.)  — Fig.  i.*  Remporter  quelque 
arantage  sàr  ses  eoRcnrrrns  ,  sur  ses  compé- 
titeurs :  Vaincre  ses  rivaux;  les  vaincre  à 
la  course  ^à  la  lutte  ,  dans  la  dispute,  -*a.^ 
surmonter  :  Vaincre  ses  passions^  les  obstacles^ 
etc. 

Se  vaincre  soi-même  ^  dompter  ses  passions* 
Se  laisser  vaincre ,  se  laisser  vaincre  à  la 
pitié  y  è  des  raisons;  se  laisser  toucher,  se 
laisser  persuader. 

Vaincu,  s.  m.  (  Vein^u  )  Ennemi  subjugué , 
tournis. 

Vainement  ,  ady.  (  Vi-ne-man  )  En  yain  : 
avec  cette  différence,  dit  Boubaud ^  c^ison 
a  travaillé  vainement  quand  on  Ta  fait  sans 
succès ,  et  en  vain ,  quand  on  l'a  fait  sans 
fruit  :  Si  vous  me  parlez  sans  que  je  vous 
entende  y  vous  parlez  vainement  ;  si  vous  me 
parlez  sans  me  persuader  ,  vous  parlez  en 
vain. 

Vainqueur,  s.  m.  {Vein^Iteur)  Celui  qui 
a  vaincu ,  an  propre  et  au  figuré  :  Alexandre 
vainqueur  des  Perses  ;  vainqueur  à  la  course , 
à  la  lutte  ;  vainqueur  des  obstacles  ^  des 
passions,  —On  dit  aussi  adject.  et  au  figuré  , 
des  charmes  ,  des  attraits  vainqueurs, 

Vair,  s.  m.  {Ver)  T.  de  Blason  :  Fourrure 
faite  de  plusieurs  petites  pièces  d'argent  et 
d'azur,  en  forme  de  cloche  de  melon  \  la 
pointe  d'axnr  est  opposée  à  la  pointe  d'argent , 
et  la  base  d'argent  à  celle  d'azur.  (Du  latin 
parius  de  diverses  couleurs ,  bigarré.  ) 

VairA,  adj.  (Vè-ré)  T.  de  Blason  :  Qui 
est  de  vair ,  qui  imite  le  vair  par  la  figure  ,  et 
qui  a  d'autres  couleurs. 

\AihiyS,tu,{Vé'ré)  Herbe  déliée  autour  des 
rochers  o&  sont  attachées  les  huhres.  Trév, 

Vairon  ,  s.  m.  (  Vè-ron  )  Sorte  de  petit 
poisson  qui  se  trouve  ordinairement  dans  les 
gués  couverts  de  pierres  ou  de  sahle,  ainsi 
nortfimé  de  la  variété  de  ses  coulears* 

Vairon,  adj.  masc.  Il  se  dit  d'an  cheval  , 
d*un  chien,  et  d'autres  animaux  qui  ont  un 
«eil  d'une  couleur  différente  de  celle  de  l'autre 
on  dont  la  pmnelle  est  entourée  d'un  cercle 
blanchâtre.  Quelquefois  il  ae  dit  aussi  des 
hommes.  (Du  latin  varias  de  diverses  cou- 
leurs. ) 

Vaisseau  ,  s.  m.  {Vè-sô^  s.  d.  )  Vase ,  uilen- 
sile  de  quelque  métal  ou  de  quelque  matière 
que  ce  soit  ^  destiné  à  contenir  des  liqueurs. 
(Du  latin  vas  ,  vasis,  )  i*— Bâtiment  de  bois  , 
construit  pour  naviguer  par  mer  et  sur  les 
grands  fleuves.  Bâtiment  est  plus  générique  ,  et 
ae  dit  des  petits  comme  des  grands.  Vaisseau 
ne  se  dit  que  des  grands  bâtimens.  — >£n  Anai. 
les  veines  «  l^s  artères  et  tous  les  petits  canaux, 
tou9  les  petits  conduits  qui  contiennent  quelque 
humeur  dan»  la  aorps   des  aninaax.  -4ùi 


VAL 

Botanique,  tuyau  destiné  à  charrîei>  <lafis  Ifi 
Tégétaux  les  sucs  nécessaires  à  leur  exisieiioe 
et  à  leur  accroissement  :  Vaîsseaus  sévettx  ou 
lymphatiques.  Vaisseaux  propres.  Vaisseaux 
aérophares,  -—En  Âstron.  V07.  Narire,  — il 
ae  dit  aaaii  d'an  grasd  hàtiiaeirty  d'ulie  Eglise, 
d'un  salon ,  etc. 

Vaisseau  marchand^  itaVire  destiné  k  traas- 

{>orter  des  marchandises,  '-^négrier  ,  destine  à 
a  traite  des  Nè^es.  --^Maque  (  Pèche  )  ^  se  d'it 
des  bâtimens  qui  vont  au  banc  de  Terre-Neave 
acheter  et  charger  des  morues  sèches.  ■  Toutien 
en  Hollande ,  baraae  établie  sur  lea  canaux 
pour  le  transport  aes  marchandises. 

Vaisseaux  à  fouler  y  cavité  pratiquée  dans 
un  trohc  d  arbre  ,  où  l'^n  met  les  étoiles  &n*<m 
veut  fouler  ou  dégorger.  On  dit  aussi  Pile  on 
Pot. 

Vaisselle,  s.  fém;  {Vé-cè-le)  Towt  ce  qm 
sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  table  ,  comate 
plats ,  assiettes ,  etc.  (  Du  latin  vas  ,  vasts  ,  aa 
plur.  va^a  vases  ,  etc«  ) 

Vaisselle  montée ,  celle  dont  les  parttes 
sont  soudées ,  tels  que  Ifea  flambeaux ,  sa- 
lières, sucriers,  eiis,^s^V  aise  fie  plate  y  celle 
qui  est  sans  sotidare ,  comme  lea  plati  et  les 
assiettes. 

Vaisselles,  s.  fém.  (  Vê-ci^fé-^)  Dans  les 
Manufactures  de  laine ,  la  quantité  d*étofie  que 
chaque  vaisseau  à  (ouler  peut  contenir. 

VAktl,  s.  ni«  T.  de  Relation  :  Titre  qu'oat 
pris  quelques  -  uns  des  Souverains  qoi  eat 
gouverné  la  Perse.  Vdkil  ou  plutôt  fVakil 
ou  Ouakil  est  un  mot  arabe  ^  qui  signifie  pro- 
prement un  homme  délégué  par  un  Bai  pttr 
gouverner  une  province  ^  etc. 

Val  ,  s.  m.  Vallée ,  espace  de  terre  cohlénoe 
entre  deux  cAteaux.  Ce  mot  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  noms  propres  :  Le  Val  de  Grâce  ^ 
le  Val  des  Choux,  — don  pluriel  est  vaux  ,  qui 
est  resté  dans  cette  expression  :  Courir  ^  aller  ^ 
chercher  par  monts  et  par  vOux  ,  en  tous  lieux 
hauts  et  bas.  (  Du  latin  vallis,) 

Valable,  adj.  Qui  doit éti-e reçu  en  Justiee: 
Acie^quittancevalable,  — Recevable  :  Kxcuse^ 
raison  qui  nest  pas  valable,  (Du  latin  valen 
valoir.) 

VALAiLEBiENT,adv.  {Vd-^la-hle-mon)  D'uae 
maniérée  valable. 

Un  mineur  n'a  pas  été  valablement  défendxy 
comme  il  pou  voit  et  de  voit  l'être  suivant  son 
état. 

VALAvèOE,  S.  m.  Voyei  Chêne. 

Valant,  adj.  Qui  vaut,  —Qui  eft  dans  la 
formes. 

Valériane  ,  s.  i.  Plante  dont  la  raetae  est 
d'un  grand  usage  tn  Médecine.  C'est  une  plante 
agreste,  vivace,  â  fleur  infundibuliforme.  dont 
il  y  a  beaucoup  d'espèces.  On  distingue  dans 
le  nombre  la  gfdnde  Valériane  ^  U  petite 
Valériane  aquatique  ,  la  Valériane  sauvage 
ou  commune ,  la  valériane  grecque  ou  bletâe, 
(  Du  lat.  valet-iatia .  dérivé  selon  les  uns  ,  d'un 
nommé  ValéHus  qui  la  mit  le  premier  en  usage; 
et  suivant  d'antres ,  du  verbe  latin  valere^ 
avoir  du  pouvoir^  de  la  force;  à  cause  de  se» 
grandes  qualités.) 

y^LiRiANELLE ,  8.  f .  Vojr.  Méeké. 
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Valet  ,  s.  masc.  (  Va^lé)  Domestique ,  ser- 
titf  ur.  Ce  mot  a  un  lens  gênerai  et  s'applique 
h  tous  ceux  qui  servent^  à  la  différence  de 
iaquais ,  dont  le  sens  plus  circonscrit  ne  con- 
vient qu'à  une  sorte  de  domestiques.  Valet 
désigne  proprement  un  homme  de  service,  et 
laquais  un  homme  de  suite.  Au  pluriel,  il  se 
dit  de  toute  sorle  de  domestiques.  (Suivant 
Du  Cange  ^  du  tatin  barbare  ualetus^  fait  par 
corntraction  dans  la  basse  latinité  de  fasittus 
pofÊCt'assa/rtiusy  dimin.  de  fassa/lus  ^lequel  dé- 
rive primitivement  de  ««âtt  ,  i'a</i5,  caution.  Voj^ 
Vaisai,)  «-Dans  un  jeu  de  cartes,  la  iiguie 
qni  est  apié-s  le  Hoi  et  la  Dame.  —Poids  qui 
pend  derrière  une  porte,  pour  qu'elle  se  ferme 
sans  qu'on  j"  touche.  —Instrument  de  fer  qui 
sert  à  tenir  le  bois  sur  l'établi  du  Menuisier. 
—Petite  pièce  de  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette  pour  le  soutenir.  — Eu  t.  de 
Pèche ,  morceau  ae  bois  avec  un  crochet  à 
chacun  de  ses  bouts,  qui  sert  à  tenir  tendu  le 
filet  qu'on  travaille.  — En  t.  de  Marine ,  espèce 
de  peloton  de  vieux  fils  de  caret ,  dont  on  se 
aeit  en  guise  de  (bouchon,  pour  retenir  la 
charge  dans  un  canon. 

Valet  f/e  chambre^  celui  qui  sert  princi- 
pnleifient  son  maître  dans  la  chambre.  — Valet 
de  pied  ^  celui  qui  suit  k  pied  le  carrosse  de 
son  maiire.  .^^Valet  de  garde-robe ^  l'un  de 
ceux  qui  couchoient  dans  la  garde-robe  du 
Roi ,  et  qui  avoient  les  clefs  des  coMcs.  U  y 
avoit  auisi  des  va It'ts  détab le  j  des  valets  de 
chiens^  etc.  -^Valetà  louer ^  domestique  qui 
n'a  plus  de  maître.  Figur.  et  fam.  homme  qui  a 
perdu  son  emploi  et  qui  en  cherche  un  autre. 
— Fig.  et  fam.  Valet  de  carreau ,  misérable  : 
"Recevoir  quel  qu*  un  comme  un  valet  de  carreau^ 
très-mal,  avec  le  dernier  mépiis. 

Avoir  une  ame  de  valet  ^  une  ame  basse. 
— Prov.  Faire  le  bon  valet ,  le  complaisant , 
l'empressé.  — Quand  nous  ne  voulons  pas  faire 
on  croire  quelque  chose  qu'on  nous  propose 
ou  qu'on  nous  dit,  nous  disons  familièrement ^ 
je  suis  votre  valet  ^  je  suis  son  valet* 

Vj^i.ETACB ,  S.  m.  Service  de  valet.  Il  e»t  bas. 
Valetaille  ,  s.  f.  (  Va-le-td-giie  ;  mouilles 
les  //)  T.  de  mépris  :  Troupe  de  %'alets. 

Valet-a-patin,  s.  m.  {Va-lc-ta^pa-tein) 
Instrument  de  Chirurgie  qui  sert  à  pincer  les 
vaisseaux  ouverts,  et  dont  on  veut  faire  la 
ligature. 

Valeter  ,  t.  n.  (  Va-le'té)  Avoir  une  assi- 
duité basse  et  sei-vile  auprès  de  quelqu'un  par 
intérêt  :  //  n'ajait  que  valeter  toute  sa  vie, 
...Faire  malgré  soi  des  démarches  pénibles  et 
dé^tagréables,  pour  obtenir  ce  qu'on  souhaite: 
On  ^ a  fait  valeter  long-temps. 

Va  L tTUDiN  AIRE,  adjert  (  Va-lé-tu^âî^nè-re) 
Qui  est  souvent  malade,  maladif,  infirme, 
cacochyme  :  avec  cette  différence  que  le  valé^ 
tudinaire  est  d'une  santé  chancelante,  le  wtf- 
ladîj  est  sujet  à  être  malade,  V infirme  est 
affligé  de  quelque  dérangement  d'organes,  le 
cacochyme  t%\  plein  de  mauvaises  humeurs.  (Du 
lat.  valetudinarius.  ) 

Valeur,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose  suivant 
Pestimalion   qu'on  en  peut  faire;  prix  :  avec 
ces  différences,  i."  que  le  mérite  des  choses  en 
T.  2. 


elles-mdmes  en  fait  la  valeur ,  et  Pestûnation 
en  fait  le  prix.  De  deux  choses ,  celle  qui  est 


d'une  gian;le  valeur  vaut  mieux ^  celle  qui  est 
d'un  plus  grand  prix  vaut  plus,  a."  Le  mot  de 
prix  bemble  supposer  quelque  rapport  à  Tachât 


ou  à  la  vente ,  ce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le 
mot  de  valeur.  (  Du  latin  va^or  ,  fait  de  valere 
valoir.  )  —Courage  ,  bravoure.  V.  Vaillance. 

Valeur  (Monnoies  et  Banque),  à  AVnise 
t>aleur  de  banque  {banco  «'tf /<//<?),  celle  dans 
laquelle  la  Banque  de  Venise  tient  ses  ecril  ures  : / 
elle  est  de  ao  pour  loo  au-dessus  de  la  valeur'^ 
Courante.  On  donne  ce  dernier  nom  (,  corrente 
valuta  )  à  la  valeur  fixée  par  la  République  en 
1686  aux  monpoies  réelles  ;  fixation  qui  a  été 
changée  en  1750.  — A  Zurich,  on  distingue 
dans  les  mounoirs  la  valeur  courante  et  la 
valeur  de  change,  qui  vaut  dix  pour  cent  de 
plus  que  la  première.  —A  El8^neur,  les  mon- 
noies danoises  ont  trois  valeurs  :  la  valeur 
d'espèce .,  celle  de  la  monnoie  d'après  laquelle 
on  acquitte  les  droits  du  passage  du  Sond  ;  elle 
est  de  la  i/a  pour  cent  au>dessu9  de  ta  valeur 
couronne  ^  qui  est  celle  de  l'argent  vieux  de 
Danemarck  ;  et  celle-ci  est  de  6  1/4  au-dessus 
de  la  valeur  courante  ^  par  laquelle  on  désigne 
la  valeur  du  numéraire  actuel  de  Danemarck. 
—A  Gènes*  on  nomme  valeur  permise  (^di 
permesso  )  ,  1  ancienne  valeur  de  l'argent  de 
banque;  elle  est  de  i5  pour  100  au  dessus 
de  la  valeur  hors  banque  {Juori  di  hanco  ), 
qu'on  nomme  aussi  petite  valeur  ou  valeur 
courante  {valuta  corrente^  o  picco/a»)  — A- 
Milan  ,  vaUur  impériale ,  valeur  ancienne  ànà 
monnoies  de  cette  ville ,  qui  *e  trouve  avec  la 
valeur  courante  dans  la  proportion  de  106  sous, 
valeur  impériale  à  i5o  sous  courons. 

Valeur  intrinsèque  yVa}euT  propre  et  essen* 
tielle  d'une  chose:  la  valeur  intiinséque  des 
monnoies  dépend  de  leur  poids  ei  du  titre  du 
métal.  .^Valiur  en  compte^  expiessîon  dont 
on  se  sert  dans  les  lettres  de  change  qu'on 
cède  à  quelqu'un  avec  qui  on  a  des  comptes 
Ouytrt^.-^V aleur en  marchandise^ ^  lorsqu'on 
a  reçu  des  marchandises  pour  la  valeur  de  I.1 
lettre  ou  do  billet  qu'on  remet.  —Le  Tireur 
d'une  lettre  de  change  dit  valeur  en  moi-même^ 
lorsqu'il  tire  à  son  ordre  pour  une  valeur  qui 
lui  est  due  ;  valeur  entendue  ,  quand  celui  qui 
prend  la  lettre  ne  doit  en  compter  le  montant 
que  lorsqu'elle  aura  été  pajée  ou  acceptée. 

Les  blés  ,  les  vins  sont  #n  valeur .  se  vendent 
hitn.  — Majerme  est  en  valeur^  es!  bien  cul- 
tivée «— //  connoft  la  valeur  des  te t mes  ,  leur 
juste  signification. 

La  valeur  de l'espace  de  ,  la  quantité 

de ... .  Il  a  été  la  valeur  de  dix  minutes ,  à 
peu  prés  dix  minutes.  //  na  pas  bu  la  valeur 
d*un  demi'setier.  Il  est  familier. 

VALEOREi'SEMENT,adv.(  Va-teà-rcù  ze-man) 
Avec  courage,  avec  valeur*  Si) le  soutenu. 

Valeureux,  euss,  adject.  Plein  de  coeur, 
plein  de  valeur, 

V alHaLLa,  s.  m.  Voy.  Vaxhalla, 
V^j^^p^Tlow,  ».  f.  {Va-li-dadon)  T.  de 
p^l  »    •  Ac**^*^  ^^  valider, 

-y  ^*  •  «  adiecl.  V.n  parlant  des  cho^s ,  va-^ 
IjV:  aV^^  .  ^\^s  «omlilionf  requises  par  les  loii 
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pour  pro(1uîre  son  effet.  —En  parlant  df  s  pen- 
,8onnes;  sain,  vigoureux  -.Des  menilians  valides» 
Il  n'est  d'usage  que  dans  celte  phrase.  (Du  lat. 
validas^  )  ^^e  dit  en  ternies  de  Pèche  et  en 
Normandie  ,  des  morues  vertes  do  cinquième 
rang ,  qu'on  nomme  aussi  Patelets. 

Vaudé,  s.  f.  T.  de  Relation  :  En  Turquie  , 
tnère  du  dultan  régnant.  On  dit  plus  souvent 
Sultane  palidé,  (Du  turc  walidèh  ou  oualidih , 
dérivé  dans  le  même  sens  de  l'arabe  oualada 
enfanter,  engendrer.) 

Yaudement,  adv.  (  VaM-de^man)  Vala- 
blement, d'une  manière  valide* 

VAtiDEa,  V.  a.  {Va-li'-dé)  T.  de  Palai^: 
Rendre  valide» 

Vaudité,  s.  f.  Bonté  essentielle  d'une  chose 
faite  dans  les  formes.  (  Du  latin  validiias  ,  fait 
de  valere  valoir.  ) 

Yause,  8.  f.  (  Va-U-ze)  Long  sac  de  cuir 
l]ui  a'ouvre  dans  sa  longueur  et  qui  est  propre 
à  être  porté  sur  la  croupe  d'un  cheval. 

VALiSNiàiB ,  Valisniéra,  S.  f.  (  Botanique  ) 
Plante  aquatique,  dont  la  fleur  qui  imite  celle 
da  jasmin,  est  portée  sur  une  tige  contournée 
en  spirale  :  celle-ci  s'allonge  ou  se  raccourcit , 
eelon  que  l'eau  monte  ou  baisse,  de  sorte  que 
la  fleur  se  maintient  toujours  à  la  surface. 

Valkirie6'  ^  s.  f.  pi.  Dans  la  Mythologie  des 

anciens  Scandinaves,  Nymphes  qui  habitoient 

le  Valhalla  ou  Vaxhalla,  et  dont  la  fonction 

étoit  de  servir  à  boire  aux  héros  qui  y  avoient 

'  été  admis.  Voy.  Vaxhalla. 

VA|.LAiaE,  ftdj.  fém.  (Va-Ié-re)  Couronne 
vallaire ,  celle  qu'on  donnoit  chez  les  Romains 
à  celui  qui  avoit  le  premier  franchi  les  retran- 
chemens  de  l'ennemi.  (  Du  lat.  vallaris  ^  fait  de 
vallum  rempart,  retranchement.  ) 

Vallée,  s.  fém.  (  Va-lé-e)  Descente.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  ,  il  ny  a  point  de  montagne  sans 
pallée*  «.—Espace  de  terre  ou  de  pays  situé  au 
pied  de  quelque  montagne  ou  côte.  —Espace 
entre  deux  ou  plusieurs  montagnes;  vallons 
«vec  cette  différence,  i."  que  vallée  semble 
«ignifier  un  espace  plus  étendu  ,  et  vallon  en 
marquer  un  plus  resserré,  a.**  Que  le  premier  est 
on  espace  entre  deux  ou  plusieurs  montagnes, 
et  le  second  un  espace  entre  deux  coteaux.  (Du 
lat.  val  lis,  )  -^A  Paris,  ancien  marché  destiné  à 
la  vente  de  la  volaille  et  du  gibier.  ^^V alite  de 
Josaphat^Vieu  oik  l'on  croit  que  se  fera  le  juge- 
ment dernier ,  d'après  un  passage  du  prophrte 
Joël  ;  Les  hommes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux  se  retrouveront  à  la  vallée  dejosaphat» . 
Vallon,  s.  maso.  (  Va- Ion)  Petite  vallée» 
Voy.  Vallée» 

Le  sacré  vallon  ,  selon  les  Poètes ,  le  vallon 
qui  est  entre  les  deux  croupes  du  Pamas5e,  où 
coulent  le  fleuve  Permesse  et  la  fontaine  d'Hip- 
pocrène,  et  où  l'on  croyoitque  paistoitle cheval 
J^égase» 

Valoir  ,  v.  n.  Valu»  Valant.  Je  vaux^  tu 
pavx  ^  il  vaut 4  nous  valons^  etc.  J'ai  valu. 
Je  valus.  Je  vaudrai.  Vaux  ,  râlez.  Que  je 
raille^  que  nous  valions;  que  vous  valiez^ 
^uils  vaillent,  (  Va-loar  )  Etre  d'un  certain 

Erix  :  Cette  étoffe  vaut  dix  francs  l*aune,  (Du 
itio  falere,)  — Rappoiter,  produire,  prg« 


VAL 

curer ,  faire  obtenir  :  Le  loyer  de  cette  maison 
lui  vaut  mille  érus  de  rente;  ses  exploits  lui 
ont  valu  une  gloire  immortelle,  —Tenir  lieu  , 
avoir  la  force,  la  signification  de....  £/»  chiffre 
romain  y^W  vaut  cinq  ^  X  dix  ^L  cinquante  y 
C  cent ,  D  cinq  cents  ,  M  mille. 

Faire  valoir;  i.**  donner  du  crédit, avancer, 
pousser;  faire  estimer,  faire  voir,  remar- 

3uer  et  considérer,  —a.®  Garantir,  répondre 
'une  chose.  -—  Faire  valoir  une  terre ,  la 
mettre  en  état  de  rapportera  '-^Faire  valoir 
une  terre  par  ses  mains ^  la  régir  par  soi- mène 
sans  avoir  de  fermier,  '^  Se /a  ire  valoir^  faire 
connottre  ce  que  l'on  vaut  et  ce  que  l'on  est» 
•^Valoir  mieux ^  être  plus  k  propos,  être 
plus  raisonnable.  — -^^tf  valoir  rien ,  n'être 
d'aucun  prix  ou  d'aucun  usage.  — Famil.  Une 
chose  vaut  de  Purgent  ^  est  d'un  prix  consi- 
dérable. — Proverb.  Une  chose  vaut  son  pesant 
d'or^  est  très-bonne  dans  son  genre.  -^Cci 
homme  vaut  son  pcsarit  d*or  ^  a  mille  bonnes 
qualités.  "^Chacun  vaut  son  prix  ^  il  ne  faut 
mépriser  personne ,  il  ne  faut  louer  personne 
aux  dopens  des  autres.  —Proverb.  Le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle\  la  chose  dont  il  s'agit 
ne  mérite  pas  les  peines  qu'on  se  donne,  les 
dépenses  que  l'on  fait.  — Prov.  et  fîg.  Il  sait 
ce  au  en  vaut  Vaune  ;  il  sait  combien  est  dif- 
ficile ,  f;)cheuse ,  de  grande  dépense  ,  etc.  la 
chose  dont  il  s'agit.  •^Cette  affaire  vaut  bien 
la  peine  d^ y  penser  ^  est  considérable.  — Fam. 
i.**  Vaille  que  vaille  ,  à  tout  hasard.  — a.**  Tout 
coup  vaille  ^  en  attendant  la  décision  d'un  coup 
qui  est  en  contestation  ,  on  ne  laissera  pas  de 
jouer.  —3.°  Autant  vaut ^peu  s'en  faut,  c'est 
à  peu  près  la  même  chose. 

Valse  ,  s.  f.  Air  d'une  danse  très-usitée  en 
Allemagne ,  et  qui  ne  consiste  qu'à  tourner  en 
crand  nombre  autour  d'une  salle,  en  pirouettant 
aeux  à  deux  :  la  mesuie  est  un  six-huit  assex 
vif.  (De  l'allcm.  walzen  ou  çvdlzen  rouler, 
faire  rouler ,  danser  en  rond ,  dérivé  de  valzjt 
rouleau ,  calandre.  ) 

ViLSBR,  V.  n.  (  Val^é)  D  viser  la  valse» 
Value,  s.  f.  T.  de  Pratique  :  La plm-valur^ 
la  somme  que  vaut  une  chose  au-delà  de  ce 
qu'on  l'a  prisée  ou  achetée. 

Valve,  s.  f.  T.  de  Conchyliologie,  qui  »e 
dit  pour  écaille,  et  dont  se  sont  formes  les 
mots  uni  valve  y  bivalve^  multivalve^  qui  n'a 
qu'une  coquille,  qui  en  a  deux  ou  plusieurs.— En 
botanique,  i.^  espèces  de  panneaux  qui  com- 
posent la  capsule  multivalve ,  et  qu'on  nomme 
tLUisi  valvules,  — a.**  Sorte  de  paillettes  qui  dans 
les  fleurs  des  graminées  font  les  fonctions  de 
pétale^.  (Du  ïatin  f^/i'isp ,  artf/?? ,  qui  signifie 
proprement  battans  déportes  ou  de  /enUresy 
et  qui  dérive  de  volvere  tourner.  ) 

Valvdlaire,  adject.  (  Val-vu-lk-re^  Qai  a 
beaucoup  de  valvules. 

Valvule,  s.  f.  T.  d'Anatomie  :  Peaux  qoi 
servent  comme  de  portes  pour  ouvrir  et  pnor 
fermer  les  oreillettes  du  cœur.  —Petits  corps 
membraneux,  éminens  dans  la  cavité  des  veines, 
et  faits  d'une  portion  deleur  tunique.— EnBotan. 
Voy.  Valve,  —.En  Mécaniq.  soupape.  (  Du  lat. 
valvœ  battans  de  portes  \  parce  que  les  valvules 
•'ouvrent  cosune  ces  battiUu.) 
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ViMMHB,  S.  m.  (  Van^pi-re)  En  Hongrie, 
en  Bohême  et  en  Âllernagne  ,  êtres  chimériques 
qui,  suivant  ie  peuple,  sucent  le  sang  des 
personnes  qu'on  voit  tomber  en  phthisie. 
—Plusieurs  Écrivains  l'ont  employé  au  figuré. 
—Espèce  dp  chauve-souris  monstrueuse ,  très- 
commune  en  Amérique,  où  elle  suce  le  sang 
des  hommes  et  des  bètes. 

^  Van  5  s.  m.  Panier  construit  dans  la  forme 
d'une  valve  de  coquille  et  k  deux  anses,  dont 
on  se  sert  pour  netlo/er  le  grain  ,  en  le  jetant 
eu  l'air.  (Du  latin  t'onnus,  ) 

y.iNDoisE,  s.  lém.  (  Van-dodze)  Sorte  de 
poisson  d'eau  douce  qu'on  nomme  aussi  Dard, 
C*est  \xx\  poisson  osseux ,  holobranche  ,  abdo- 
minal, cfe  la  famille  à^t  Gymnopomes  et  du 
génie  des  Ç)-prins. 

Vanille,  s.  f.  (mouîll.  les  //)  V.  Vanillier. 
Va3îillie«,  s.  m.  (  Va^ni'glié)  Plante  sar- 
inenleu$e,  à  fleurs  irrèguliî'res ,  qui  croit  ik 
5ainl-Domingue,  au  Alexique  et  au  Pérou. 
Klle  fournit  une  gousse  d'une  odeur  aroma- 
tique et  très-suave,  qu'on  emploie  dans  la 
préparation  du  chocolat.  On  distingue  trois 
vanilles  :  celle  dont  la  gousse  est  plus  grosse 
et  plus  courte  ,  est  appelée  par  les  Espagnols 
Purnpona  Ou  ^ova  ;  la  seconde  qui  est  la 
meilleure ,  se  nomme  Vaynilla  de  ley  (  vanille 
suivant  la  loi,  vanille  de  recette);  la  troi- 
sième ,  dont  la  gro»seur  est  la  plus  petite , 
s'aupelle  Simarona  ou  vanille  bâtarde,  (  Va- 
ni/le  vient  de  l'espagnol  vaynilla  ^  employé 
dans  la  même  acception  ,  et  qui  est  un  dimin. 
de  vayna  gousse  .  cosse.  ) 

Vanité  ,  s.  f.  En  parlant  des  choses ,  inuti- 
lité ,  peu  de  solidité  :  Tout  n'est  que  vaniU 
dans  le  monde.  11  ne  se  dit  au  pluriel  que  du 
luxe  ^  de  la  mondanité  :  //  est  rei^enu  des  vanités 
du  monde.  —En  parlant  des  personnes,  amour 
propre  qui  vient  des  choses  frivoles  ou  étran- 
gères à  la  personne  qui  s'en  prévaut.  \ , Orgueil. 
(Du  lai.  vanitas ,  fait  de  vanus  vide ^  etc.  ) 
Tirer  vanité  de...  faire  gloire,  parade  de... 
Sans  vanité,  adv.  Sans  me  vanter  :  Sans 
yanite  ^  je  le  vaux  bien. 

Vanit£UX,  EiTSE,  adj.  Qui  a  une  vanité ^uè- 
ri  le  et  ridicule.  11  est  familier.  —On  dit  aussi 
subslantiv.  C'est  un  vaniteux  insupportable. 

Vanne,  s.  f.  (  Va-ne)  Espèce  de  porte  de 
bois  dont  on  se  sert  aux  moulins,  aux  pertuis 
des  rivières ,  etc.  qui  se  hausse  et  se  baisse  dans 
des  coulisses,  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la 
retenir  quand  on  veut.  — Cloison  d'ais  soutenue 
d'une  file  de  pieux  dans  un  bâtardeau.  (  Suivant 
Uu  Congé  ,  des  mots  barbares  venna  ,  vinna 
ou  henna^  qui  dans  la  basse  latinité  ont  signifié 
^ïxe^  clôture,  un  retranchement  pour  fermer 
le'  passa|;e  aux  poissons.  )  —Dans  quelques 
départemens  méridionaux,  couverture  piquée. 
-«-Au  plur.  et  en  Fauconn.  Voy.  Vanneaux. 

Vanneau,  s.  m.  (  Va-n6^  s.  d.)  Oiseau  de 
lu  grosseur  d'un  pluvier,  et  qui  a  unehupe  noire 
Buv  la  tète.  C'est  un  échassier  de  la  famille  des 
Térétiioslres.  (Suivant  JBe/on,  coriuption  de 
paonnfau ,  À  cause  de  la  ressemblance  de  cet 
oiitenu  avec  le  paon.) 

Vanneaux  ,  pi.  En  term.  de  Fauconnerie  |  Ie« 
grandes  plumes  des  oiseaux  de  proie. 
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Vanner  ,  r.  aot.  (  Va-néf)  Kelfôrer  le  grain 
par  le  moyen  d'un  van. 

Vannerie,  s.  f.  i^Va-ne-rf-e)  Ouvrage  et 
marchandise  de  Vannier. 

Vannet,  subst.  m.  (  Va-né)  T.  de  Blason  : 
Coquille  dont  on  voit  le  creux,  et  qui  par-là 
ressemble  à  un  van, 

Vannette,  s.  s.  (  rtf./uf-/^  )  Sorte  de  cor- 
beille plate  et  peu  creuse,  dont  on  se  sert 
pour  vanner  l'avoine  avant  de  la  donner  aux 
chevaux. 

Vanneur  ,  s.  m.  (  Vanneur)  Celui  qui  bat  en 
grange  et  qui  vanne  les  grairfs. 

Vannier  ,  s.  m.  (  Va-nié)  Artisan  qui  tra- 
vaille en  oiier  ,etqui  fait  des  vans^  des  hottes  ^ 
des  paniers,  des  corbeilles,  etc. 
*  Vantail,  au  plur.  Vantaux,  s.  m.  (Van^ 
taglie ^  té)  Battant  d'une  porte  qui  s'ouvre  des 
deux  côtés.  —Assemblage  de  bois  de  charpent»^ 
servant  à  fermer  la  moitié  de  la  baie  d'une 
écluse. 

Vantard,  s.  m.  (Ktf/i-/</r)  Celui  qui  se  vante 
Il  est  familier. 

Vantaux  ,  subst.  m.  pi.  (  Van-tS)  Volets  de 
fenêtres. 

Vanter,  t.  a.  (  Vanité)  Louer  beaucoup; 
prôner  le  mérite  de  auelqu'un,  le  prix  de 
quelque  chose.  (Du  latin  ve/tditare^  employé 
par  Cicéron  avec  la  même  acception ,  et  qui 
signifie  proprement  avoir  envie  de  vendre,) 
SE  Vanter,  v.  réc.  Se  louer,  se  glorifier. 

—Se  faire  fort  de Il  se  vante  de  le  faire 

consentir  à,...  En  ce  dernier  sens  il  ne  régit 
qiie  les  verbes. 

Vanterib,  s.  f.  Vaine  louange  qu'on  se  donne 
à  soi-même.  Style  familier. 

VANTEUR,s.m.Celui  qui  se  ctfn/^. Familier. 
Vantiller  »  v.a.  (  Vanti-glié  ^movXWex  les- 
//  )  T.  de  Chnrpenterie  :  Mettre  des  dosses  oa 
de  fortes  planches  pour  retenir  l'eau. 

Vapeur  ,  s.  f.  Espèce  de  fumée  qui  s'élère 
des  choses  humides.  (Du  latin  vapor.)  — Efi 
Peinture,  manière  douce  e\  afibiblie,  qui 
montre  et  cache  les  obicts,  comme  h  travers 
un  voile  transparent,  à  l'imitation  de  la  vapeur 
du  ciel. 

Vapeurs  j  s.  f.  pi.  Affections  du  corps  humaîa 
qu'on  croyoïl  causées  par  des  fumées  élevées  de 
l'estomac  dans  le  cerveau,  et  qu'on  attribue  au- 
jourd'hui avec  plus  de  raison  ,  aux  mouvemens 
spasmodiques  aes  nerfs  et  de  leurs  plexus. 

Bain  de  vapeurs;  en  Chimie,  distillation 
dans  laquelle  le  vaisseau  où  sont  renCermées 
les  matières  est  échauffé  par  les  vapeurs  de 
l'eau  bouillante.  '^Prendre  les  bains  de  *»«•*. 
peurs  ,  recevoir  sur  son  corps  les  vapeurs  d'une- 
eau  minérale  chaude. 

Vapeur  (  bateau  a  )  ,  s.  m.  BAtiment  qoi  va 
sur  la  mer  et  -^ur  les  fleuves ,  contre  le  vent  et 
le  courant ,  au  moyen  de  deux  grandes  roues 
qui  font  l'office  de  rames  ,  et  qui  sont  mues 
par  l'action  de  la  vapeur  d'une  masMf  d'eau 
tenue  constamment  en  ébullition  dans  l'une  des 
extrémités  du  bateau.  Cette  invention  est  due  à 
M.  le  Marquis4/i^Jo£/^ro^qoienfit  la  première 
expérience  à  Lyon  ,  sur  la  Saône  9  en  1783. 

Vaporation  ,  s.  fém.  (  Va^po^ra-cion)  Ea. 
Chimie  I  l'action  de  la  vapeur  sur  un  oorpa 
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qu'on  Tcol  échauffer  pur  ce  moyen  :  Bûin  de 
paporotion.  On  dit  plus  souvent,  hain  de 
popeurs.  (  Du  lai.  ^aporatio*  ) 

VAPOflBi'X  ,  EUSE  ,  adj.  (  Va-po-reù ,  eâ^ze) 
Qjiî  cause  des  *^apeurs  :  Le  tait  est  vaporeux. 
— «(^ui  est  sujet  aux  sapeurs.  En  ce  dernier  sens 
on  dit  aussi  subslantiv.  c'est  un  vaporeux,  —En 
parlant  de  1  éfai  du  ciel,  oui  a  de  la  valeur; 
OÙ  les  vapeurs  sont  répandues  «  de  manière  à 
éclairer  doucement  les  objets  :  Ciel  vaporeux  ^ 
lumière  vaporeuse,  —En  Peinture,  lorsqu'elle 
imite  celle  vaptur  :  Tahteau  vaporeux, 

ViPOBiSATioii ,  ».  f.  '  Va-po-ri-za-cion  )  T, 
de  Chimie  :  Passage  dun  liquide  h  l'éiat  de 
vapeur  ou  de  gaz  non  permanent  ^  lorsqu'il  est 
exclusivement  détermine  par  Taction  du  calo- 
rique :  si  ce  changement  est  l'eflet  de  l'attraction 
de  J'air,  on  dit  Evapora  ion, 

Vapobisrb,  V.  a.  (  Va-po-ri-ze)  Terme  de 
Chimie  :  Héduire  en  tapeur;  fondre  un  corps 
en  gax  non  permanent ,  à  1  aide  du  calorique. 
\oy»  Vaporisotion, 

VAi^UAMT,  ante;  Voy.  Vacant. 
Vaqueb,  V.  n.  (  Va-ké)  N'être  pas  rempli, 
être  vacant  :  ^mpioi .  charge  qui  vaque,  (  Du 
latin  vacare,  )  — uesser  les  fonctions  ordinaires 
pendanl  quelque  temps  :  Z.es  Tribunaux  va- 
quent depuis  six  jours ^  ne  tiennent  point  de 
aéances. 

Vaquera^  s'appliquer,  s'adonner  à  :  Il  vaque 
à  V étude  y  a  ses  ovaires, 

Vaqdkttb,  s.  îtm.  (  Va-ke-te)  A  Smjrne, 
peau  des  petites  vaches. 

Vabaigke,  s.  f.  (  Va  /tf/-^RiV,  mouillez  gn) 
Ooverturie  par  laquelle  l'eau  de  la  mer  entre 
dans  le  premier  réservoir  des  marais  salans. 

Varan,  $.  m.  (Hisi.nntur.  UvNpèce  de  reptile 
vaurien  ou  de  lézard,  de  la  famille  de^  Plani- 
caudeseldugenredesTupinambis.Onlelrouve 
eu  Egypte,  où  sa  figure  est  gravée  sur  les 
monumens. 

Vabander,  V.  a.  {Va^ran-dé)  Égootteret 
eéchei  le  hareng,  pour  ensuite  être  mis  en 
caque. 

VARANGUB,s.f.(^tf-rtf«-^//*jT.  de  Marine: 
Membre  d'un  navire;  espèce  de  chevron  qui 
aide  à  former  le  fond  d'un  vaisseau. 

Vabaucoco  ,  subst .  m.  Arbrist  au  des  Indes  qui 
«'attache  comme  le  lierre  aux  arbres  qui  l'avoi- 
sinent  :  son  écorce  fournit  une  matière  résineuse 
rouge. 

Vars  ,  s.  f.  Mesure  espagnole  qui  équivaut 
à  un  peu  moins  d'un  mètre.  (  De  l'espag.  vara.) 

Varec  , Varech  jVr ac  ,  en  Bretagne  Goo  emok, 
9.  m.  Plante  aquatique ,  coriace ,  membraneuse  , 
quelquefois  flottante ,  qui  habite  l'Océan  et 
qui  appartient  il  la  famille  des  Algues.  Ses 
espèces  sont  très-nombreuses.  — ^Voyez  Fucus. 
—En  général ,  plante,  herbe  que  la  mer  jette 
•ur  ses  bords.  — Par  extension  ,  tous  les  débris 
que  la  mer  rejette  sur  ses  côtes  :  Droit  de 
vareth,  «-Vaisseau  submergé,  coulé  à  fond. 

Varenne,  s.  f,  {Va-re-ne)  Certaine  étendue 
de  pays  que  le  Eoi  se  réservoit  pour  la  chasse. 
(Du  lat.  barbare  varenna  ,  fait  dans  la  même 
AJgnificatiop ,  dit  Vachter^  du  verbe  teutonique 
waren  garder.)  — Piaine  inculte ,  qui  ne  se 
cultive  ni  ne  se  fuuehe. 
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JLa  Varennedu  "Louvre^  Juridiction  qaî  COIF- 
noissoit  des  délits  commis  dans  la  Varenne. 

Vahi  ,  Kevari  (  Vénerie  }  Cri  pour  rappeler 
les  chiens  ,  quand  l'animal^oe  l'on  chasse  a  fait 
un  retour. 

Variable,  adj.  Qui  est  sujet  à  varier;  chan- 
geant, inconstant. 

Quantités  variables  (Algèbre  et  Géomét.), 
quantités  qui  varient  suivant  une  loi  quel- 
conque. 

Variant^  ante,  adj.  Qai  change  souvent: 
Homme  y  esprit  variant  ;  humeur  variante.  U 
est  peu  usité.  On  dit  plus  souvent  variable. 

VARIANTES,  S.  f.  pi.  Divcrses  leçons  d'un 
Blême  texte. 

Variation  ,  «.  f.  (  Va-ri-a-cion  )  Change- 
ment, dont  il  diffère  en  ce  que  la  variatitm 
consiste  à  être  tantôt  d'tine  laçon,  tantôt  de 
l'antre ,  et  que  le  changement  consiste  seule- 
ment à  cesser  d'être  le  même  :  La  variation 
du  temps  ,  des  vents ,  etc.  Voy.  Variété.  (  Un 
latin  variatio,)  — Dans  la  Géométrie  sublime  , 
certaine  manière  de  difii'rencier ,  introduite 
par  M.  La  Grange  ^  dans  la  recherche  des 
courbes  qui  jouissent  de  la  propriété  de  maxi- 
mum ou  de  minimum.  —En  Astronomie  ,1roî- 
sième  inégalité  de  la  lune,  par  laqirelle  le 
vrjii  lieu  de  cette  planète ,  excepté  dans  1rs 
syzygies  et  les  quadrafures  ,  diflcre  de  celui 
qu'on  a  trouvé  par  l'équation  de  l'orbite  et 
par  l'evection.  Bouillaud  l'appelle  ilr^rxiV 
luminis. 

Variation  de  la  boussole  (  Physique), 
changement  de  direction  de  l'aignille  aiman- 
tée ;  sa  déclinaison.  C'est  proprement  l'angle 
que  l'aiguille  magnétique  suspendue'libfecnent 
fait  avec  la  ligne  méridienne  dans  le  plan  de 
riiorizon.  .^Variation  delà  variation  de  la 
boussole  y  changement  qn'on  observe  dan»  le 
même  lieu  dans  la  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée. 

Variations,  pi.  (Musiq.)Diver5es  manières 
de  bioder  un  atr  en  le  aiversifiant ,  «ans  lui 
faire  perdre  son  premier  caractère. 

Varice,  s.  f.  Veine  excessivement  dilatée  p«r 
quelque  effort.  (Du  lat.  varix ^  icis,) 

Varicocele,  s.  m.  Tumeur  du  scrotum, 
causée  par  des  varices  qui  se  forment  autour 
des  testicules  et  des  vaisseaux  spermaliques. 
(Du  latin  varix^  icisj  varice,  el  du  grec  ké/i 
tumeur.) 

Varicouphale  ,  subst.  m.  (  Va-ri-kon-Ja-U  ) 
Tumeur  variqueuse  des  vaisseaux  du  nombiill 
(Du  Inl.  «'tfr/.r  varice ,  et  omphalttsnomhrW.) 

Varié  ,  KK  ,  pari.  pass.  de  Varier .^  et  adiect. 
Ouvrage  ,  style ,  spectale  %'arié  ;  descriptions 
variées  ,  qui  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes. 
'^Parterre  varié  de  mille  Jleurs  ,  Où  il  y  a  noe 

grande  diversité  de  fleurs Mouvement  varié 

(Mécaniq.),  qui  n'est  pas  uniforme,  suivant 
quelque  loi  qu'il  se  fasse. 

Varier,  V.  a.  (  Va-n'.-é)  Diversifier;  apporter 
de  la  variété  :  //  faut  varier  son  style ,  ses 
termes., ses  expressions.  (Du  lat.  variare.) 

Fa  m  il .  Varier  la  phrase ^  dire  la  même  chose 
en  d'autres  termes. 

Varier  ,v.  n.  Changer  :  Cet  homme  varie  sant 
cesse  dans  ses  discours  ,  efaits  sa  ceaduite^ 
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SB  Vaii£B  ,  y.  rëc.  Se  changer  ;  prendre  des 
clv^ngemens.  Ce  Terbe  réciproque,  quoique 
employé  par  de  bons  Ecrivains ,  n'a  pas  élé 
admis  par  l'usagé.  On  dit  varier  au  neutre. 

Vaeiété,  s.  Î.  Diversité.  11  diflere  de  varia- 
tion  ,  eo  ce  que  celui-ci  a  le  sens  actif  ei  se 
dit  de  ce  qui  varie  ;  au  lieu  que  variété  a  le 
sens  passif  et  se  dit  de  ce  qui  est  varié.  Les 
cbaiigeBicns  successifs  dans  le  même  sujet 
font  la  variation  ;  la  multitude  des  difforens 
objets  fait  la  variété.  L'on  dit  ia  variation  du 
temps  et  la  variété  des  couleurs»  (Du  latin 
varietaz,  )  »->Se  dit  en  Botaniq.  des  individus 
de  l'espèce  auxquels  il  est  survenu  quelque 
léger  changement  ou  quelque  accident  :  Les 
variétés  sont  des  jeux  de  la  nature^  l*ejfet  du 
hasard  ou  de  Vart  du  Cultivateur. 

NE  VAaiETua,  expiession  empruntée  du  lalin 
où  elle  signifie  ,  ^«*/7  ne  soit  point  changé  ou 
de  peur  qu'il  ne  soit  changé  ;  et  qui  se  dit  au 
Palais  des  précautions  prises  pour  conâialer 
l'état  actuel  d'une  piôce,  et  prévenir  les  chan- 
gemens  qu'on  pourroit  y  faire. 

Variole,  s.  f.  (iMédecine)  Petite  vérole.  (Du 
]at.  varias  de  diverses  couleurs,  bigarre;  à 
cause  des  taches  et  des  pustules  qui  surviennent, 
dans  cette  maladie.  ) 

Varioleux,s.  m.  (Médec. )  Malade  de  la 
petite  vérole» 

Variolique,  adj.  (  Va-ri-o-li-ke)  T.  deMcd. 
Qui  a  rapport  à  la  petite  vérole» 

Vabioutes,  s.  i.  pi.  (Lithologie)  Sorte  de 
cailloux.  (Ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont  par- 
semés de  taches  semblables  À  celtes  de  la 
variole  ou  petite  vérole.  ) 

Varivfitir  de  la  Duronce^  de  Saussure^ 
roche cornéenne  dure, noirâtre,  amygdaloïde , 
à  globules  de  pétro-silex^grise-verdi^ de. —></</ 
Urac ^âe  Saussure^  roche  cornéenne, grise  ou 
brune ,  amygdaloule ,  h  globules  calcaires. 

Vabi^ulux  ,  EUSE,  adj.  (  Va-ri-keù  ,  rû-ze) 
Tumeur  variqueuse  ,  causée  par  des  varices  : 
Veine  variqueuse ^  trop  dilatée. 

Varlet,  s.  m,  (  Var-lé)  Un  Page  du  temps 
de  l'ancienne  Chevalerie.  Ce  mol  parott  avoir 
la  même  origine  que  celui  de  valets  pour  lequel 
il  est  encore  usité  en  quelques  endroits. 

Varlope  ,  s.  f.  Outil  de  Menuisier  pour  bien 
dresser  le  bois  ;  espèce  de  gros  rabot. 

Varri,  s.  L  {Vd-re^  r  forte)  Ksncce  de 
harpon  pour  la  pèche  de  la  tortue.  C  est  une 
forte  hampe  de  bois,  longue  de  7  à  8  pieds, 
armée  A  son  extrémité  la  plus  minre  d'une 
pointe  de  fer  carrée.  (Peut-être  de  l'espagnol 
varay  ou  plutôt  de  son  augmentatif  %'aral 
longue  perche,  bâton.) 

Vabbetée  ,  s.  f.  (  Vd-re-té-e^  r  forte)  En  t. 
de  Pèche  ,^  ganse  fine  pour  joindre  ensemble 
plusieurs  pièces  de  rets. 

Varreur,  s.ra.  (  Vd-reur»,  /-forte)  Matelot 
qui  dans  la  pèche  de  la  tortue ,  lance  la  i^arrc, 

Vartias,s.  m.  pi.  T.  de  Relation  :Bi aminés 
on  Prêtres  indiens  qui  ont  embrassé  la  vie 
cénobilique. 

Varvouste  0«  Vartoute,  s.  f.  (Pèche)  Sorte 
de  filet  à  manch*t. 

Vasculaire  ,  adj.  m.  et  fém.  ou  VAScntEnx^ 
xu«i^  {Vas'ku'le-ref  Uûj>(gù-zc)  T.  d  Adr^ 
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tomîe  :  Rempli  de  vaisseaux.  (  Du  lat.  pasculum 
petit  vaisseau.) 

Vase,  s.  masc.  (  Va-te)  Vaisseau  fait  pour 
contenir  quelque  liqueur  ou  des  fleurs,  ou  qui 
sert  d'ornement ,  etc.  (Du  lat.  vas ,  vasis»)  — Ce 
qui  a  la  forme  d'un  vase.  — >£n  Aslronom.  Voj. 
Coupe» 

Proverb.  C'est  un  pauvre  vase  ^  c'est  un 
homme  qui  n'est  bon  à  rien. 

Vase  ,  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la  mer  , 
des  étangs,  des  rivières. 

Vaseux,  euse,  adj.  (Va-zeù^  eù-te)  Qui 
a  de  la  vase» 

Vassal^  s.  m.  {Vassal)  Dans  le  régime 
féodal,  celui  qui  relève  d'un  Seigneur  à  cause 
d'un  fief*  Le  féminin  est  vassale»  (  Du  bas  laU 
vassalus ,  fait  de  vassus  que  plusieurs  dérirent 
de  vas ,  vadis ,  caution,  pieige;  à  cause  de  la  foi 
que  les  vassaux  engageoient  à  leur  seigneur.) 

Vasselage,  s.  m.  {Va-ce-la^je)  Etal,  con- 
dition du  vassal.  —Devoir  ou  hommage  que 
doit  ou  que  rend  un  vassal. 

Vassoi.es,  s.  f.  pi.  (Marine)  Pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  lattes  des  cailleboltis ,  et  qui 
en  forment  le  carré. 

Vaste,  adj.  Qui  est  d'une  fort  grande  éten- 
due :  Vaste  campagne ,  vaste  mer ,  vastes 
déserts.  (  Du  lat.  vastus.  )  — U  se  dit  figurém. 
de  Tanibition  et  des  autres  choses  qui  ne  sont 
pas  rc'n fermées  dans  de  ceiiaines  bornes. 

Fiçur.  Esprit  vaste ,  vaste  génie ,  espril  d'une 
étendue  extraordinaire ,  qui  embrasse  plusieurs 
sortes  de  sciences  ou  qui  est  capable  de  grandes 
entreprises,  etc. 

Vas-tu-vif.ns-tu,  s.  m.  (Pèche)  Sorte  de 
pècîie  nui  se  fait  sans  ba'eau  ,  avec  un  filet  du 
genre  des  manets,  qu'on  tend  par  les  travers 
d'un  courant,  an  mojen  d'une  manoeuvre  passée 
dans  une  poulie  de  renvoi ,  laquelle  est  frappée 
à  un  rocher  ou  un  pieu. 

Vatê  ,  s.  m.  Aux  Indes  Orientales ,  le  riz  qui 
est  encore  enfermé  dans  son  enveloppe. 

Vaticajï  ,  s.  m.  Le  palais  du  Pape  à  Rome. 
(Du'lat.  vaticanus^  dérivé  de  vaticinium  pro- 
phétie ,  oracle  ;  k  cause  des  prétendus  oracles 
rendus  autrefois  sur  le  mont  Vatican.) 

Fig.  Les  foudres  du  Vatican ,  les  excommu- 
nications^ les  interdits,  etc* 

Vaticination  ,  s.  f^m.  (  Va-ti-ci-na-cton  ) 
Prédiction  des  choses  futures.  Il  est  vieux.  (Du. 
lai.  vafifinatio.) 

Va-tout,  t.  du  Brelan  el  autres  jeux  de 
renvi  j  Vadc  ou  renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a 
devant  soi  :  Il  a /ail  va- tout  ^  il  a  tenu  le  ta- 
tout. 

VatROUILLE,  s.  f.  (  Va-trou-glir;  mnuilîex 
les  //)  Kn  t.  de  Pèche ,  tampon  de  laine  attaché 
an  bout  d'une  perche,  qui  sert  à  laver  les 
morues. 

Vau-pe-route,  a  vau- de-route  ,  adv.  Kn 
désordre 4  précipitamment.  Il  est  vieux,  et  ne 
se  dit  que  d'une  armée  qui  fuit  :  Fuir  a  vaw 
de-route.  (  Du  vieux  mot  val  ou  vau  lieu  bas  , 
du  latin  vallis ,  d'oik  on  a  fait  à  val  ou  â  vau  , 
en  descendant  ;  à  vau-de-route  »,  en  descendant 
la  route,  ou  par  une  route  qui  va  en  descendant, 

fiarce' que  dans  cette  .situation  de  terrain  ^  la 
uile  est  plus  précipiiée.) 
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yAnoKviLLt, ».  m.  {Vâ'de'VÎ'le^A.)  Chanson 
qoî  rouii  par  la  ville ,  qui  contient  plusieurs 
couplets,  sur  un  air  facile  à  chanter,  et 
qui  esl  souvent  une  espèce  de  satire  ou  de 
chanson  historique.  (De  vaux-de-vire ^  nom 
qu'on  donna  autrefois  à  des  chansons  ^  boire, 
composées  dans  le  i5.®  siècle  par  Oihier 
Jossciin  ou  Bassetin ,  foulon  de  vire  en  Nor- 
mandie, et  qu'il  chanioit  ordinairement  aa 
pied  d'un  coteau  appelé  Les  vaux  ^  sur  la 
rivière  de  Vire,  Ces  chansons  ont  servi  de 
modèle  h  toutes  celles  du  même  genre  qu'on  a 
faitesdepuis^el  que  par  corruption  on  anommées 
Voude^^Hie.) 

Vaudodx  ^s.  m.  (  F<^-<^ow  )  Danse  des  Nègres, 
h.  deux  ou  quatre  personnes  ,  et  dans  laquelle 
il  semble  que  le  haut  du  corps  et  la  tète  se 
meuvent  par  ressorts. 

A  VAr-L'BAii»  adv.  {A-vo-/6j  d.)  Au  coa- 
ranl  de  l'eau.  (  D'à  val  ou  à  vau  ,  en  descen- 
dant. \oy,  Vau'de-route.)  — Kigur.  ef  famil. 
Son  affairé  est  à  vau-l'eau  ,  est  perdue  sans 
ressource. 

Vaubieit,  s.  m.  (  VS-rîeny  d.)  Fainéant, 
"vicieux  ,  libertin  ,  qui  ne  veut  rien  iaire,  rieri 
t^aioir. 

Vautour,  s.  m.  (  Và-tour^  d.)  Gros  oiseau 
de  proie  qui  aime  la  charogne ,  de  l'ordre  des 
Rapnoes  et  de  la  famille  des  Nudicoles.  —-Au 
figurç,  un  homme  cruel,  dur,  inhumain,  qui 
.aime  à  rapiner.  — En  Aslronom.  nom  donné 
è  ia  constellation  de  la  Ljre  et  à  celle  do 
iAi^le. 

VAUxnAiT ,  s.  m.  (  Vô-trè ,  d.  )  Lquipnge  de 
chasse  pour  le  sanglier. 

VAUTBEft,  V.  n.  (  Vô-tré^  d.)  T.  de  Chasse: 
Chasser  avec  vautraits  et  malins  comme  on  fait 
après  le  sanglier. 

SE  Vautdjsr  ,  V.  réc.  S'enfoncer ,  se  rouler  , 
s'étendre  dans  la  boue,  dans  la  fange.  —On  dit 
pnrexlension  ,  se  vautrer  sur  un  lit ,  sur  Vhcrhe, 
(  Du  latin  vniutare ,  fréquentatif  de  vohere 
rouler.  )  — Fig.  Se  vautrer  dans  les  volvplés  , 
dans  la  débauche^  dans  le  vice  ^  $'y  livrer,  s'y 
abandonner  entièrement. 

Vaxhalla  ou  Valhalla  ,  subst.  m.  Dans  la 
I^fythologie  des  anciens  Scandinaves,  palais 
superbe,  espèce  de  paradis  Oi*!  dévoient  élrc 
réunies  les  âmes  des  ndèles  disciples  d'Odin^ 
et  sur-tout  de  ceux  qui  étoient  morts  les  armes 
à  la  main. 

Vayvodb,  s.  m.  (F'^-*'o-</«f)  Souverain  ou 
Couverneur  en  Valachic,  Moldavie ,  Transyl- 
vanie, etc.  On  ditaussi  Vo/wode,  (Du  sciavon 
fvnyna  guerre,  et  ivoda  chel,  conducteur^ 
c/te/  militaire.  Enryclop.  méthod.) 

Veau,8.  m.(K^,s.  d.")  Le  petit  de  la  vache. 
^Du  lat.  vitulus,  )  —Cuir  de  veau.  —En  t.  de 
Cliarpenlier,  morceau  de  bois  qu'on  6le  avec  la 
scie  du  dedans  d'une  courbe. 

Veau  de  lait ^  veau  qui  telfe  encore  sa  mère. 
'^Veau  de  rivière ^  Yenu  qu'on  engraisse  au- 
piès  de  Rouen.  ^^Veau  aquatique^  espèce  de 
ver  qui  se  trouve  dansl'eau ,  et  qui  met  les  veaux 
en  danger  de  mort,  quand  il  s'en  trouve  dans 
leur  breuvage  :  ce  ver  est  de  la  longueur  et  de  la 
(l^osseur  d'un  crin  dé  cheval*  -^Veau  marin  , 
gros  poisson  de  mer  ou  plutôt  mammifère  am~ 
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phibie  da  genre  des  phoques,  que  ton  largt 
museau  sans  poils  fait  parotlre  avoir  sons  ce 
rapport  quelque  ressemblance  avec  le  vcaa« 

rrov.  \,^  Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu'un^' 
lui  faire  de  basses  soumissions.  — a.®  Adorer 
le  veau  d'or  (allusion  aux  Israélites  dans  le 
désert  ) ,  faire  la  cour  k  ceux  qui  n*ont  d'antre 
mérite  que  leur  pouvoir  et  leurs  richesses. 
— Tuerie  veau  gras  (allusion  à  la  parabole 
de  l'Enfant  prodigue  ) ,  faire  un  régal  extraor- 
dinaire, pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retoer 
de  quelqu'un.  — 4-**  S'étendre  comme  un  9cma^ 
faire  le  veau ,  s'étendre  nonchalamment.  —5.® 
Pleurer  comme  un  veau ,  pleurer  heaacotip 
pour  peu  de  chose.  —6.^  "Bride  à  veau  oo  à 
veaux ,  mauvaises  raisons  pour  persuader  les 
sots  ou  nouvelles  fabriquées  à  plaisir  posr 
amuser  les  simples. 

Yecteub  ,  ad;eGt.  T.  d'Astronomie  :  "Le  rajoM 
vecteur ,  tire  du  soleil  â  une  planète  ^  et  à  Tes- 
trémité  duquel  la  planète  se  trouve.  Yojez  as 
mot  Bayon. 

VÉDAM  et  mieux  V#DA  ,  s.  m.  Livre  saeré 

Î»armi  les  nations  de  l'Indosian  ,qiii  croient  qac 
eur  législateur  Brama  l'a  reçu  des  mains  de 
Dieu  même.  H  se  divise  en  plusieurs  parties.  Le 
nom  saniscrit  est  proprement  ved  science;  mais 
les  Malabares  ou  '1  amouls  de  qui  nous  l'avons 
emprunté,  écrivent  Védam  ;  parce  que  da«s 
leur  langue  am  n'est ,  comme  l  um  des  Latins, 
qu'une  terminaison  ajoutée  ordinaixement  aux 
substantifs  neutres. 

Véuasse  ou  V  AIDASSE  ,  S.  f.  Espèce  de  cendre 
graveiée  qui  est  propre  pour  la  teinture.  On  k 
nomme  aussi />o/<755f. 

VEDBfTTE,  s.  feni.  (  Ve-dè^.te)  Seofinelle  4 

cheval.  — Cabinet  ou  tourillon   placé  sur  na 

^  rempart ,  et  dans  lequel  les  sentinelles  peuvent 

se  ret il  er.  (De  l'italien  vedetta  ,  dérive  de  ved^rt 

voir.) 

Vkgétable,  adi.  Qui  peut  végéter* 
VÉGÉTAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  ii  ce  qû 
végète  :  Genre ^  règne  végétal;  vertu ^  Jaculté 
végétale. 

Un  sel  végétal ,  extrait  des  plantes. 
YicETAL,  subst.  m.  (>>ips  organique  vivant, 
dépourvu  de  sentiment  et  de  mouvement  spon* 
tané.  Il  ne  s'emploie  guères  qu'au  ploriel  s  Se 
nourrir  de  végétaux.  Voj.  Végéter* 

V Portant,  ANTE,adj.  Qui »'<»^è/<r,  qui  prend 
sa  nouri  ilure  ou  son  accroissement  des  sucs  de 
la  terre. 

Végétatif  ,  ive,  adject.  Qui  a  la  facollé  de 
végéter. 

Végétation  ,  s.  f.  (  Vr-ié-ta-cion)  Action  de 
végéter;  développement  successif  des  parties 
qui  concourent  à  l  acroissement  et  à  la  perfec- 
tion ^.e%  végétaux» 

VEGETAUX  ,  S.  m.  pi.  Voj.  Végétal» 
VÉGÉTEB ,  V.  ncut.  Croître  ,  poosser  par  na 
principe  intérieuret  par  le  mo^en  de  racine». 
(Du  latin  vegetare ^  qui  signifie  proprement 
fortifier^  donner  de  la  vigueur.  ) 

Figur.  Cet  homme  nejait  plus  que  végéter^ 
il  n'a  presque  plus  de  raisonnement  ni  de 
sentiment.  , 

VÉBéAiENCE ,  S.  fém.  (  Vé^-man^e  )  Forte» 
impétuoiilé.  il  ne  se  dit  que  du  di»coarS|<is 
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réloqaeaee  ,  des  désirs ,  des  passions  :  Varier^ 
4igir  cpec  véhémence  ;  la  véhémence  de  sa  CO' 
1ère ,  Je  son  amoiir  ,  etc.  (  Du  lat.  vehemrntia,  ) 
—On  le  dit  aussi  en  parlant  du  vent  :  Le  vent 
souffle  avec  véhémence. 

Cet  Orateur  a  de  la  véhémence  9  a  une  élo- 
quence forte,  vive  el  vigoureuse. 

VEUiliE!iT,EliTE,iid).  (  Vé'é'man^*an-te) 
Ardent  «  impétueux^  plein  de  feu.  (Du  laiin 
vehemens  ,  formé  de  la  particule  augmentative 
ve^  et  de  mens  esprit.) 

Discours  véhément^  plein  de  force  et  de 
viffoeur. 

V ÉHÉMEifTEMENT ,  ad V.  (  V é-f^man-te-man  ) 
T.  de  PaIaÎ5.  Très-fort  :  Véhémentement  soup- 
çonné de..**  (Du  lat.  vehementer.) 

VÉHICULE,  s.  ni.  (  Fé-i-ku'le)  Au  propre, 
ee  qui  sert  k  (aire  passer,  à  conduite  plofi  fa- 
cilement î  Le  vin  est  un  hon  véhicule  pour  ce 
remède,  (Du  lat.  vehiculum  ,  qui  signifie  pro-* 
prpmenl  cfmriot^  char ^  charrette^  de  vehere 

Îorter,  charrier.)  — Fig.  Ce  qui  prépare  l'eâprit 
quelque  chose.  Sljîe  simple. 

Veillant  ,  ante  ,  part.  art.  de  Veiller  (  Vh^ 
ffian)  6oi)eau( Lutrin, chnnt 3)  a  diladjecliv. 

Si  du  veillant  Argus L'usage  ne  parott 

poiat  avoir  adopié  cet  emploi. 

Veille,  s.  fém.  (Ve-glie^  monillex  les  //) 
Privation  du  sommeil  de  la  nuit.  Il  se  dit  sur- 
tout au  pluriel  :  Les  grandes  ^  les  fréquentes 
veilles  altèrent  la  santé,  —Espace  de  temps 
pendant  la  nuit  :  Les  Bomains  partageoient 
Ja  nuit  en  quatre  veilles,  — Figur.  Longue 
application  k  l'étude ^u  aux  gramles  nflaires. 
— Trarvail  qu*on  fait  durant  une  partie  de  la 
nuit.  «-Le  jour  qui  en  précède  un  autre.  (  Du 
lat.  vigilia»  ) 

A  LA  veille,  adv.  Au  moment ,  sur  le  point 
de ... .  ^^  A  voir  une  ancre  en  veille  (Marine  ), 
a  voir  une  ancre  toute  prête  à  mouiller,  lorsqu'on 
est  aflburché. 

Veillée  ,  s.  f.  (  Vè-glié-e ,  mouillez  les  //  ) 
L'action  de  veiller  auprès  d'un  malade. —K/*//- 
iée  que  plusieurs  personnes  font  ensemble  :  Cet 
ouvrage  sera  pour  la  veillée  y  les  veillées  sont 
longues  en  hiver, 

Veillfb  ,  y.  n.  (  Vè^glié,^  roouillex  les  //) 
S'abstenir  de  dormir  :  Veiller  auprès  d'un 
malade;  j'ai  veillé  toute  la  nuit,  (Du  latin 
vigilare.  )  —Fig.  avec  les  prépos.  à  ou  hur , 
prendre  garde  :  Veiller  au  salut  de  Vétat  i 
veiller  sur  soi  ,  sur  la  conduite  de  quelqu' un. 
En  ce  sens,  on  »v/Z/^^,dit  Ronbaud ,  afin  que, 
pour  que  :  On  veille  à  une  chose  ^  à  son  exét  w 
tion  ^  à  sa  conservation  ;  on  veille  à  ce  qu'elle 
se  fasse  ^  se  maintienne^  etc.  On  veille  sur  ^ 
^  au-dessus,  par-dessus  :  On  veille  sur  ce  qui  est 
/ait  y  sur  les  personnes  ,  sur  ce  quon  a  dans 
sa  dépendance  ^  en  sa  garde  ,  etc.  On  surveille 
d'en  haut,  d'office,  ayee  charre  ou  autorité  : 
On  surpeille  les  personnes  ,  velies  mêmes  qui 
veillent  sur^  et  par  une  inspection  supérieure. 

Veiller  «  v.  act.  En  parlant  des  personnes , 
passer  la  nuit  auprès  de....  Veiller  un  malade^ 
un  mort,  —Prendre  garde  aux  déportemcns 
de....  Il  faut  le  veiller  de  près. 

Veiller  l*  oiseau  (Fauconncr,),  l'empécher  de 
dormir  t&n  de  le  dresser. 


V  E  L  .807 

Veilieub  ,  s.  masc.  (  Vè-glieur)  Celui  qui 
veille  auprès  d'un  mort. 

Veilleo^E,  s.  fem.  fVè-glieâ-ze)  Petite 
lampe  quU>n  laisse  brûler  pendant  la  nuit  danc 
une  chambre  à  coucher. 

Veilloir,  s.  m.  (  Vè^lioar)  T.  de  Bourre- 
lier ou  de  Cordonnier  :  l'abie  où  ils  mettent  la 
chandelle  et  les  outils  dont  ils  ont  besoin  quand 
ils  veillent. 

Veiixote,  s.  fém.  (  Vè-gîlo-te)  Petit  tas  de 
foin  ou'on  fait  lorsque  l'hei-be  du  pré  est  fauchée 
et  qu  on  l'a  fane. 

Veine,  s.  f.  (  Vè-ne)  Vaisseau  ou  petit  con* 
dnit  qui  contient  le  sang  de  l'animal,  et  qui 
le  porte  des  extrémités  au  corps  au  cœur.  (Du 
lalm  vena  ,  fait  de  venire  venir  ,  parce  que  c'est 
par  les  veines  que  le  sang  vient ,  arrive  au  cttor.) 
—Fig.  Génie,  verve,  esprit  poétique.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  et  fam.  veine  poétique, 
•.-Endroit  long  et  éiroif  où  la  terre  est  d  une 
tiutre  qualité  que  celle  qui  est  auprès.  —Endroit 
entre  les  terres  oà  se  trouve  le  métal  :  Vrine 
d*or  ^  d'argent ,  de  soufre^  etc.  — \\«.  et  fam. 
I^omher  sur  une  bonne  veine ,  rencontrer  heu- 
reusement. —Marque  longue  el  étroite  ^  qui  vâ 
en  serpentint  dans  les  bois  ou  dans  les  pierret 
dures. 

Veined*eau ^peiiie  source  d*eau  qui  court  sont 
terre. 

Ouvrir  la  veine  ^  saigner  quelqu'un.  —Fig. 
Le  sang  lui  bout  dans  les  viines^i]  est  vif^ 
impatient.  — Prov.  //  n'a  veine  on  nulle  teint 
qui  y  tende  ^  il  n'a  nulle  inclination  à  rrfa. 

Veiné  ,  ée,  adj.  (  Ve-né)  Qui  a  ^f^^  veines  : 
Bois  veinée  marbre  **einé.  V.  Veimua,  —Se 
dit  en  Botanique,  d<  s  fouilles  dont  In  surface 
est  relevée  de  petites  nervitre«  saillantes  el  qui 
communiquent  entr'elles. 

Veinée,  v.  a.  (  Vè-né)  Imiter  en  Peinture  lea 
veines  d^  marbres  Ou  des  bois. 

•VEiNtrx  ,  EUSE  ,  adject.  (  Vè-neô  )  Plein  de 
veines.\\ est  s} non^mede veiné ^ quand  on  parle 
des  bois  et  des  pierres  :  mais  on  ne  dit  que  vei- 
neu.r  „  en  parlant  du  con|k«  de  Ttinimal. 

VéLAB,  subsl.  m.  ou  TotîTFLLE,  s.  f.  riantft 
cruciforme  annurlle ,  qu'on  nomme  aussi  Uerle 
au  Chantre  y  et  dont  on  connoit  plusieurs 
espèces. 

Velaut,  (  VelS)  T.  de  Chasse  ;  Cri  pour 
exciter  les  chiens  k  la  chaise  du  lièvre. 

V^LER,  V.  n.  (  Vé^lé)  Faire  un  veau, 

V^tiN,  s.  m.  (  Vé'lein)  Peau  de  vtau  pré- 
parée, plus  délicate  et  plus  uni#»  que  le  pni  che- 
min.—Itji  Normandie,  sorte  de  dentelle  i\e% 
fabriques  d'Alençon ,  dont  les  patrons  sont 
dessinés  sur  du  vèlin. 

Papier  vélin ,  papier  fabriqué  sur  des  formes 

3 ni  ne  laissent  sur  la  feuille  aucune  impression 
e  vergeures  et  de  pontuseaux,  el  qni  par  ica 
contexture  imite  le  vélin.  On  en  attribue  l'in- 
Tention  en  France  i  Etienne  Montgulfier  en 
1785;  mais  on  croit  que  les  Hollandoia  en 
avoient  fabriqué  avant  lui. 

VÉLiTES,  s.  m.  pi.  Chex  les  anciens  Romains, 
soldats  armés  à  la  légère ,  et  destinés  sur-tout 
pour  les  escarmouches.  Ils  éloicnt  tirés  de  la 
dernière  classe  des  cito/ens ,  c.  à  d.  de  celle  qui 
contenoit  les  plus  pauirres  et  les  plot  jeunes. 
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(  Du  lat.  veîites ,  fait  de  velitari  escarmoncher.  ) 
Velléité,  s.  f.  {Vet-fé-i-té ^  pron.  les  // 
sans  les  mouiller  )  Voleiité  foible  et  imparfaite. 
(  Du  lat.  felie  vouloir.  )  ,^ 

Vellok  ,  8.  m.  {Vé^gUon^en  mouillant  les 
II)  Mot  emprunté  de  l'espagnol ,  et  qui  signifie 
hUlon.  Il  s'applique  particulièrement  aux  es- 
pèces de  cuivre  :  Cent  réaux  de  plate  vieille 
(plata  t^ie/a  argent  vieux),  font  i88  réaux  et 
huit  maravédis  de  t^ellon  ou  veillon. 

VÉLociFànE  y  s.  m.  Voiture  publique  de  nou- 
velle invention ,  dont  la  marche  est  fort  accé- 
lérée. (Du  lat.  velox  rapide,  ttfero  je  porte. ) 

VÉLOCIPÈDE^  s.  m.  Machipe  nouvellement 
inventée  au  moyen  de  laquelle  on  est  transporté 
rapidement  d'un  lieu  à  un  autre  par  le  seul 
éccourt  de  son  mécanisme,  et  des  pieds  de  la 
personne  qui  la  dirige.  (  Du  latin  pelox  rapide , 
et  p€s  gén.  pedis  pied.  ) 

VÉLor4TÉ,  s.  f.  Vitesse,  promplifude.  Style 
eoutenu.  La  vélocité  est  la  qualité  du  mouve- 
ment fort  et  léger;  la  vitesse  ,  celle  du  mouve- 
ment prompt  et  accéléré;  \a  rapidité ^  celle 
du  mouvement  impétueux  et  violent.  On  dit  la 
vélocité  d'un  oiseau  ,  la  vitesse  d^un  cheval^  la 
rapidité^ un  torrent.  (Du  lat.  velocitas.) 

Velours,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie  À  poil 
court  et  serré.  (  Du  lat.  villosus  velu  ,  couvert 
de  poil  ;  pannus  villosus.) 

Velours  plein  ^  tout  uni.  — Velours  figuré  ^ 
sur  lequel  sont  représentées  des  figures.  — Ve- 
lours ras ,  qui  n'a  point  de  poil.  On  fait  aussi 
des  velours  h  fond  d'or ,  d'argent ,  etc. 

Figur.  Chemin  de  velours ,  chemin  sur  une 
pelouse.  — Y\^.  tli^ija.  Jouer  sur  le  velours  y  i\xv 
«on  gain.  ^-^Faire patte  de  velours^  V.  tatte. 

Velouté,  s.  m.  Gnlon  fabriqué  comme  du 
velours  ,  ou  plein  ou  figuré. 

Le  velouté  des  intestins ,  de  V estomac  ^  etc. 
dans  l'homme  et  les  animaux,  lu  surface  inté- 
rieure de  ces  parties,  hérissée  de  petits  filets 
enduits  d'une  substance  glaireuse. 

Velouté  ,  ée,  adj.  Il  se  dit  des  étoffes  dont 
le  fond  n'est  pas  de  velours,  mais  qui  ont  des 
jlcurs,  de*  ramages  faits  de  velours.  — Les 
.loailliers  le  disent  également  de  la  couleur 
foncée  àt  certaines  pierreries. 

Fleurs  veloutées  y  àontles  feuilles  ont  quelque 
chose  qui  approche  du  velours,  comme  les 
pensées  y  les  amaranthcs^  elc.  — Vin  vc/outé^ 
bon ,  snns  âcrelé  el  d'un  rouge  un  peu  fonce. 
^^Papier  velouté ^  papier  pour  tapisserii*  dont 
Jes  dessins  sont  figuiés  avec  la  tonte  de  difié- 
renles  laines.  Voy.  Tontisse. 

Veloutée  ,  v.  a.  (  Ve-lou-té)  Donner  à  de 

la  soie  travaillée  sur  le  métier  un  air  de  t.lours^ 

VELTA6E, s.  f.  Mesurage  fait  avec  la  velte. 

Vblte,  s.  f.  instrument  qui  strl  à  jauger  les 

tonneaux.  —Mesure  des  liquides  qui  contient 

dix  pintes. 

VELTER,v.a.  (K<r/-/0  Mesurer  avec  la  vrlfe. 
Velteub,».  m.  Celui  qui  jauge,  qui  mesure 
à  la  velte. 

VéhVy  UE,  adject.  Plein.de  poil.  11  ne  se  dit 
ni  des  cheveux  ni  de  la  barbe  :  Il  a  Cestomac 
velu  y  les  mains  velues,  {ï)u  lat.  villosus»)  — En 
Bolaniq.  coavert  de  poi^  moiis^  rapprochés  et 
allongés. 
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Une  pierre  veltie^  brute  et  qui  tort  de  U 
carrière. 

•  Le  velu  d'une  plante^  la  partie  velue  de  sa 
surface. 

Velue,  s.  f.  T.  de  Chasse  :  La  peau  qm  est  sar 
la  télc  des  cerfs,  daims  et  chevreuils  lorsqu'ils 
commencent  à  la  pousser. 

Velv#te  ou  Véronique  femelle  ,  subst,  f. 
Muflier  auriciilé,  s.  m.  Plante  annuelle.  4 
fleur  monopétale ,  pcrsonnée ,  dont  on  compte 
beaucoup  d'espèces. 

Venado,s.  m.  Espèce  de  petit  cerf  du  Péroo. 

Venaison  ,  s.  f.  (  Ve-ne^zun  )  Chair  de  cerf  et 
d'aulrcs  bétes  fauves.  (I)u  lat.  venatio  chasse.) 

Les  cerfs  ,  les  sangliers  sont  en  venaison , 
sont  en  graisse. 

VÉNAL,  ALE,  adj.  sans  plur.  au  masc.  on  ne 
dit  ni  venais  ni  vénaux.  Qui  se  vend  :  qui  peut 
se  vendre.  (Du  latin  vcnalis.)  — An  fig.  qu*on 

?agne  par  argent  :  //  a  Vame  vénale^  il  ne 
ait  rien  que  par  u^  intérêt  sordide.  Qest  une 
plume  vénale^  c'est  un  homme  qui  pour  de 
l'argent  écrit  contre  la  vérité  el  6on  propre 
sentiment. 

Vlnalement,  adv.  (  Vé^na-le^man)  D'une 
manière  vénale  et  intéressée,  il  est  peu  usité. 

Vénalité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vénal-. 
La  vénalité  des  charges  a  été  heureusement 
abolie. 

Venant  ,  adj.  s.  el  adv.  (I^e  f  final  ne  se  pro- 
nonce iamais  )  Qui  vient.  Il  n'est  adj.  el  sobsl. 
que  dans  ces  phrases  :  Il  se  porte  bien ^  je  t ai 
vu  hier  allant  et  venant  comme  un  autre  ;  les 
rues  sont  pleines  d'allans  et  oenans;  à  tout 
venant.  — Commeadverbe  on  dit  :  //  a  dix  mille 
livres  de  rente  bien  venant ,  dont  il  Cil  paji 
sûrement  el  régulièrement. 

Vendange ,  s.  f.  (  Van-dan-je)  La récolif  des 
raisins  pour  faire  du  vin.  (Du  latin  t'indemia^ 
formé  de  vinum  vin  ,  el  demere  dter,  recueillir.) 
— Au  plur.  le  temps  où  se  fait  cette  récoHe. 

Proverb.  l.**  Prêcher  sur  la  vendange ^  se  dit 
d'un  homme  qui  a  le  verre  en  main  ^  et  «j« 
s'amuse  à  parler  au  lieu  de  boire.  — 2."  Adictt 
paniers ,  vendanges  sont /ai  tes  ;  tout  est  fini  oa 
perdu ,  il  n'y  a  plus  rien  &  faire. 

Vendangée,  v.  a.  (Van-dan-jé)  Faire  la 
récolte  des  raisins.  Il  s'emploie  aussi  comme 
neutre  :  On  a  vendangé  de  bonne  heure  rdte 
année.  (Du  lat.  vindemiare.  )  — Fig.  et  fam. 
Ruiner  ,  détruire  :  La  pluie ^  la  grélc^  les  sol-* 
dats  t  nt  tout  vendangé. 

Vendangeur,  euse,  sub^t.  (  Van^an-ieur^ 
eu-ze)  Celui,  celle  qui  aide  h  tû'xre  vendange. ^ 

Venderesse  ,  s.  f.  (  Van -de-ré-ce)  Celle  qoi 
V  n'I  des  héritages,  une  charge ,  etc.  Style  it 
Pratique. 

Vendeur  ,  s.  m.  (  Van-deur)  Celui qw  i'tnd 
et  fait  commerce  de  quelnue  denrée.  — Celui 
qui  vend  une  charge^  un  office  «  etc. 

Vendeurs' de  marée  ^  de  volai  lie  yOtBei^n 
préposés  pour  faire  vendre  la  marée  el  la  vo- 
laille. '^Vendeur  d'orviétan  ,  de  mifhridote; 
Charlatan  qui  débite  des  droipies  dans  les  places 
publiques,  el  en  général  un  hâbleur,  un  trooi-; 
peur.  — Prov.  Vendeur  de  fumée ,  celui  qoi 
promet  ou  vend  des  choses  qu'il  ne  peut  livrer. 
'•^Faux  vendeur  ,  i.**  celui  qui  vend  ce  q«t 
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n*est  pas  à  lut;  2.^  celui  qui  veiid  à  faux  poids  , 
à  fausse  mesure. 

Vksdeuse,  subst.  f.  (  Van-Jeâ-ze)  Celle  qui 
fait  commerce  de  quelque  denrée. 

Vt-NDiCATioN,  s.  f.  \oy.  Refrndication. 

Vendiqueb  ,  Vo)'.  Revendiquer, 

Vendition,  s.  L  (  Van^di  rion)  Terme  de 
Palais  :  Vente  d  héritages.  (Du  latin  yendi- 
tio,  ) 

Ven'DRE,  verb.  act.  sur  Rendre.  (  Van-dre  ) 
Alicnt^r  pour  un  certain  prix  une  chose  qu'on 
possède.  (  Du  lat.  vcndere.  )  —Trahir,  révéler 
un  scciet  par  quelque  raison  d  intérêt. 

Vendre  en  gros ,  vendre  des  marchandises  en 
Galles,  par  grosses  ou  par  douzaines,  suivant 
leurs  espf-ces.  — ^/t  détail^  vendre  par  petites 
parties,  -^^omptant ^  recevoir  l'argent  de  ce 
<^  on  vend  au  moment  où  on  livre.  — au  comp- 
tant ou  pour  comptant  ^  vendre  à  deux  ou  trois 
mois  de  crédit j  autrefois,  à  Lyon,  vendre 
|>0ur  l'époque  des  payi^mens,  dont  les  trois 
derniers  jours  s'appeloient  jours  du  comptant 
Oft  te  comptant  du  payement,  — <i  crédit  ou  à 
terme  ^  pour  être  paye  à  une  époque  convenue. 
^^par  commission  ,  pour  le  cOxnpte  d'un  autre  , 
moyennant  un  droit  de  commission. 

rîg.  Vendre  bien  cher  sa  vie  ^  la  défendre 
hien.  — Prov.  Cet  homme  est  à  moi  à  vi-ndrc  et 
à  dépendre^  je  puis  en  disposer  comme  je  veux. 
— Fig.  et  famil.  Cet  homme  les  vendroil  tous  à 
beaux  deniers  comptans  ^  il  est  plus  fin  qu'eux, 
il  est  capable  de  les  sacrifier  au  moindre  intérêt. 
—Prov.  I.**  Vendre  bien  cher  ses  cotjuiUcs^ 
vendre  cher.  — a.<*  Vendre  la  ville ^  l'état;  se 
dit  en  riant  de  ceux  qui  parlent  bas  ou  à  quar- 
tier dans  une  compagnie. — 3."  Prendre  du  vent^ 
promettre  ce  qu'on  ne  peut  tenir.  — 4***  Ce  n'est 
pas  tout  que  de  vendre^  il  faut  livrer;  il  ne 
suffit  pas  de  promettre ,  il  faut  tenir  ce  qu'on  a 
promis.— Kig.  Vendre  son  honneur  ;  en  parlant 
d'un  homme,  recevoir  de  l'argent  pour  faire 
une  lâcheté.  En  parlant  d'une  femme  ,  s'aban- 
donner par  intérêt. 

SE  Vendhe  ,  V.  récip.  Se  donner  h  prix 
d'argent  ;  se  livrer  pour  une  certaine  somme. 
—Avoir  cours,  avoir  débit. 

Fij|^.  Se  vendre  à  un  parti  ^  $*y  livrer  par  des 
Tucs  intéressées. 

Vendaldi,  s.  m.  (Van-dre-di)  Le  sixième 

{*our  de  la  semaine.  (  Contraction  des  deux  mots 
atins  Veneris  die^  ^  le  jour  de  Vénus  à  qui  il 
éloit  consacré  chez  les  Païens.  ) 

Vendit,  ce,  part.  pass.  de  Vendre^  et  adj. 
(  Van-du  )  Donné  à  prix  d'argent.  — Il  s'em- 
ploie élégamment  au  figuré ,  ame  vendue  à 
f  iniquité, 

VenÉ,  ÉE,  pari.  pass.  et  adj.  Voy.  Vcner, 

Viande  venee ,  qui  commence  à  se  gâter  et  à 
un  peu  sentir. 

ViNÉFiCR,  s.  m.  Empoisonnement;  crime 
d'empoisonnement.  Style  de  Palais.  (Du  latin 
peneficium, 

VfiîiELLE  ,  s.  f.  (  Ve-né-le)  Petite  rue.  il  est 
vieux  et  ne  s'est  conservé  que  dans  cette  phi  ase 
proverb.  Enfiler  la  venelle^  prendre  la  fuite. 
(Suivant  Du  Cange  ,  de  venclla  ,  diminutif  de 
t^na  veine  ,  comme  qui  diroil  petite  veine* 
Yarron  ,  ajoute  Ménage  ,  a  remarque  que  les 
T.  a. 
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anciens   Latins  disoient  vena  pour  via  rue, 
chemin.) 

\ÉxtXEUX,  KUSE^adi.  (  Vé-né-neù  ^  cû-te) 
Qui  a  du  venin.  11  se  dit  pfoprem.  des  plantes, 
comme  venimeux  des  animaux.  (  Du  lai.  vene^ 
nt.s/s.) 

Veneb  ,  V.  a.  Chasser:  courre  une  b^le  pour 
en  attendrir  la  ch  âi  :  A  Rome ^en  Angleterre ^  ^ 
on  a  coutume  de  vener  les  hœujs.  (  Du   latin 
vena  ri  ^  fait  dans  Je  niéinè  sens  de  ventre  venir.) 
-^l'^aire  vinerdela  yiande^  ta  faire  mortifier. 

Venébable,  adjfct.  Digne  de  respect  et  de 
vénération.  (Du  lat.  venenihHii.) 

VéNEH aTIOw  ,  s.  f.  (  Ve-ne-ra-cion  )  Respect 
pour  li*s  choses  saintes.  —Estime  respectueuse 
pour  une  personne.  11  diffère  de  respect,  en  ce 
qu'on  a  de  la  vénération  pour  les  personnes  en 
qui  Ion  reconnoît  des  venus  éminentcs,  et  du 
respect  pour  celles  qui  sont  fort  au-dessus  de 
nous.  (  Du  lat.  vcneratiu,  ) 

VÉNÉRER,  v.a.  (  Vé-né-ré)  Porter  honneur 
à...  avoir  de  la  vénération  pour...  révérer; 
l^t'nerer  les  Sain/s  y  les  Reliques,  (Du  latin 
venerari.  ) 

VàNLRiE,  subst.  f.  L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courans  à  l  outes  sortes  de  bêles  ei  prin- 
cipalement aux  bétes  fauves.  (  Du  lat.  venatio.) 
—Corps  des  Ofliciors  qui  st»rvoicnl  chez  le  Roi 
à  la  Vénerie.— .Lieu  quietoit  destiné  à  loger  les 
Officiers  et  tout  l'équipaec  de  la  Vénerie. 

VÉNéRiEN,  IKNNK,  adject.  11  se  dit,  i.»  du 
commerce  charnel  entre  les  hommes  et  les 
femmes.  En  ce  sens  ,  on  évite  de  se  servir  de  ce 
jnoi.  —a.®  Du  mal  qu'on  gagne  avec  des  femmes 
ou  des  filles  débauchées.  (Du  lat.  venereus ,  de 
Venus.) 

Venet,  s.  m.  (  Ve-nè)  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
petit  bas-parc  du  genre  des  courtines ,  formé 
de  filets  demi-circulaires. 

Venette, s.  L  (  Ve  ne-te)VeuT^ inquiétude, 
alarme  :  il  n>st  usité  que  dans  ces  phrases 
familières  :  Avoir  la  venet  le  ^do/iner  la  venette; 
avoir  peur,  inspirer  de  la  peur.  La  venette  est 
dans  son  quartier. 

Veneur,  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de  faire 
chasser  les  chiens  courans.  (  Du  lat.  v,'natar.) 

Grand^Veneur ^  Officier  qui  a  la  surin- 
tendance sur  tous  les  Officiers  de  la  Venette  du 
Roi. 

Veniîkance,  8.  f.  {Van-jan-ce)  Action  par 
laquelle  on  se  venge,  — Le  désir  de  se  venger. 
Tirer  ou  prendre  vengeance^  se  venger. 
VKhftER  ,  V.  a.  (  Van-jé)  Tirer  raison  ,  tirer 
satisfaction  de  quelque  injure,  de  quelque 
outrage.  Il  régit  les  choses  et  les  personnes  : 
Venger  une  injure  ,  un  affront  ;  venger  son  père  ^ 
un  ami.  (  Du  lat.  vindicare.  ) 

4E  Venger  ,  verb.  réc.  Prcpdre  ,  tirer  ven- 
geance de... 

Vengeresse,  adject.  et  s.  f.  (  Van-je-rè-ce^ 
On  dit ,  (a  justice  vengeresse  de  Dieu.  Style 
soutenu. 

Vengeur,  s.  m.  (  Van-jeur)  Celui  qui  lir^ 
vengeance àt  K\\if\<\Me  offense,  qui  punit  :  Dieu 
est  le  vengeur  des  crimes  ;  il  est  le  %'engeur 
des  innocens,  —Il  est  aussi  adj.  Les  remords 
vendeurs. 
V£.*fiAT ,  S.  m.  prit  do  lat.  oà  il  sî^îfie  qu*il 
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vienne  :  Ordonnance  d'un  Juge  qai  mande  ou 
appelle  (|uelqu  un  pour  venir  rendre  compte  de 
ea  conduite,  etc. 

VÉNIEL,  ELLE,  adj.  Qui  mérite  pardon,  qui 
se  peut  pardonner;  léger,  qui  ne  iait  point 
perdre  la  grâce  :  Une  faute  %'enielle ,  un  péché 
venieL  11  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases.  (Du 
lat.  9enialis ,  fait  de  fenia  pardon,  ) 

VÉNIELLKMENT  ,  adverb.  (  Vé-ni^è-h-man  ) 
Légèrement  :  Pécher  vénieUement ,  par  oppo- 
sition à  pécher  mortellement. 

Venimeux  ,ei'se,  adj.  (  Ve-ni^mcù  ^eô-ze) 
Qui  a  dû  venin  ,  qui  renferme  quelque  venin, 
en  parlant  des  animaux.  Voy.  Vénéneux.  (  Du 
lat.  venenosus.)  — Fig.  jMalih  ,  médisant,  mor- 
dant :  Une  langue  venimeuse. 

Venin  ,  s.  m.  (  Ve-nein  )  Poison  :  avec  la  dif- 
férence que  poison  se  dit  de  tout  ce  qui  attaque 
le  principe  de  la  vie  par  q\jelque  qualité  ma- 
ligne, c'est  le  genre;  et  que  t*enin  se  dit  pro- 
prementdecei*tains  sucs  ou  de  certaines  liqueurs 
qui  sortent  du  corps  de  quelques  animaux, 
c'est  Tespèce.  Voy.  r oison.  (  Du  lat.  l'enenum.) 
•—On  le  dit  aussi  de  certaines  qualités  qui  se 
trouventdans  qirelques  fièvres  malignes.  —Fig. 
Malignité  ,  rancune  ,  haine  cachée. 

Fig.  Cet  homme  0  jeté  tout  son  venin  ^  il  a  dit 
lout  ce  qu'il  avoit  sur  le  cœur  contre  un  autre. 
-^Itr  a  du  venin  dans  cette  proposition,^  elle 
est  contraire  à  la  doctrine  reçue.  H  ne  se  dit 
guères  qu  en  matière  de  religion. 

Venir  ,  v.  n.  (sur  Tenir ,  excepté  qu'il  prend 
être  aux  temps  composas  )  Se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre.  11  se  dit  du  lieu  où  l'on  n'eat 
pas  à  celui  oft  Ton  est ,  et  aller ,  du  lieu  où  l'on 
est  il  celui  où  l'on  n'est  pas.  (Du  latin  venire  ^ 
dérivé  du  grec  hainéin  aller,  marcher.  Morin») 
-»Q  se  dit  aussi  au  lieu  à'aller^  quand  on  y 
joint  avec  moi  ou  avec  nous  :  Viendrez-vous 
avec  moi  à  Versailles  ,  dit  qu:lqu'un  qui  est  à 
Paris?  — Arriver  où  est  celui  qui  parle  :  Quand 
viendra  votre  Jrére  f  —En  parlant  des  choses , 
arriver  fortuitement  :  Un  malheur  ne  vient 
jamais  sans  Vautre;  et  comme  verbe  impers. 
il  lui  vint  une  éhullition  de  sang»  — On  dit 
dans  le  môme  sens  au  figuré  :  Cela  vint  à  ma 
connoissance  ;  cette  nouvelle  est  venue  /usauà 
moi»  JJ  me  vint  en  pensée^  en  tête ^  dans  l'es- 
prit }\  eus  la  pensée ,  etc.  —Echoir  :  Ces  biens 
lui  sont  venus  de  son  père,  —Etre  issu  ,  sortir. 
—Dériver  ;  Ce  mot  vient  de  celui-là,  —Naître  , 
croître  :  Il  ne  vient  point  de  blé  dans  ce  pays, 
Fig.  La  raison  lui  viendra  avec  tdge,  —Pro- 
céder ,  émaner  :  Cela  vient  de  bonne  main  ; 
de  là  vient  que...  — Parvenir.  — Croître,  pro- 
fiter ;  Cet  arbre  vient  hirn.  — Convenir  :  Cet 
habit  vient  bien  à  la  taille. 

Venir  est  quelquefois  pronominal  et  prend 
en  :  Nous  nous  en  viendrons  de  compagnie. 

Venir  /z,  avec  un  infinitif  ou  un  substantif 
ttans  article,  s'emploie  par  élégance  :  Nous 
yfnmes  à  parler  de,...  nous  parlâmes  de... 

Venir  à  partage^  à  composition ^  à  matU" 
rite i  partager,  composer,  mûrir.  ^^Venir  à 
rien  ,  diminuer  beaucoup.  —Fig.  Ses  grands 
projets  sont  venus  à  rien  ^  n'ont  aucun  succès. 
— E/7  venir  à  son  honneur  .^  réussir  dans  son 
tnii  éprise.  —  Venir  bien  ou  mal  (  Imprimene  ), 
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se  dit  de  l'impression  régulière  ou  insuffisante 
du  caractère  sur  le  papier  :  Cette  page  vient 
bien  ,  celle-ci  vient  mal  ;  Tinipiession  de  l'une 
est  bonne,  relie  de  l'autre  est  trop  foible.  — 
Venir  au  vent  ou  au  lof  (  Marine)  ,  se  dit  d'un 
vaisseau,  lorsque  quittant  la  ligne  sur  laquelle 
il  couroit ,  il  s  approche  du  plus  près. 

Prov.  Ne  faire  qu'aller  et  venir  ^  élre  tou- 
jours en  mouvement.  — //  vient  du  vent  par 
cette  cloison ,  par  cette  porte ,  etc.  le  vent  p.isse 
à  travers  cette  cloison ,  cette  porte ,  etc.  — rror. 
Apres  la  pluie  vient  le  beau  temps ,  le  beau 
temps  succède  à  la  pluie.  Et  fig.  après  un  temps 
fâcheux  il  en  vient  un  favorable.  — Figor.  et 
prov.  Faire  venir  Veau  au  moulin  ,  se  procurer 
des  avantages  ou  en  procurer  aux  autres  par 
son  industiie,  etc.  ^JEn  venir  aux  maim,^  aux 
injures  ^  à  la  violente^  etc.  Se  battre  9  dire  des 
injures,  employer  la  violence. 

A  venir ^  qui  viendra  ,  qui  doit  arriver:  Le 
temps  à  venir, 

Vfnitienne  ,  s.  f.  (Musique  )  Nom  donne  en 
Toscane  el  danspre.sque  touie  l'Italie  aux  barca- 
roUes  que  chantent  les  Gondoliers  vénitiens. 

Vent,  s.  m.  (  Van  )  Air  poussé  d'un  lieu  i 
un  autre  avec  pfus  ou  moins  de  violence  :  Le 
vent  du  Nord^  du  Sud^  etc.  (Du  lat.  ventus. ) 
—L'air  agité  par  artifice  :  Faire  du  vent  avec 
un  chapeau  ,  un  éventail }  instrumens  à  veni, 
—L'air  retenu  dans  le  corps  de  l'animal  :  Ftre 
plein  de  vents  ;  lécher  un  vent.  — Populairera. 
Respiration,  haleine  '.Prendre^  reprendre^ 
retenir ,  retirer  son  vent.  — L'odeur  qui  vient 
d'une  chose  :  Les  corbeaux  ont  eu  le  vent  dune 
béte  morte.  En  ce  sens  on  dit  fig.  Avoir  vent  oa 
le  vent  d'une  chose ^  en  avoir  quelque  indice, 
quelque  soupçon  ,  et  nen  avoir  ni  vent  ni  nou- 
velle (  popul.  )  ou  ni  vent  ni  voie  (  prov.  ) ,  n'en 
avoir  aucune  connoissance.  —Fig.  Vanité,  pré- 
somption. Dans  les  trois  dernières  acceptions  il 
ne  se  dit  qu'au  singulier. 

Vent  coulis  ^vcni  qui  vient  {qui  se  coule)  par 
quelque  petit  trou,  par  quelque  petite  fente. 
"^Vent  du  boulet  (Artillerie),  Jifférence  du 
diamètre  de  lame  du  canon  avec  le  diamètre  do 
boulet.Onditaussietmieuz<*W/7/.— -Fig.etfam. 
Le  vent  du  bureau^  ce  qu'on  connott  ou  qu'on 
présume  des  dispositions  de  ceux  de  qui  dé- 
pend la  décision  d'une  affaire  ou  la  distribution 
des  grâces  :  Le  vent  du  bureau  lui  est  Ou  ne  lui 
est  pas  favorable. 

Fig.  i.°  Avoir  le  dessus  du  vent  ^  l'avantage 
sur  quelqu'un.  —2.°  Ktre  au-dessus  du  vent,, 
en  état  de  ne  rien  craindre.  — Figur.  et  farail. 
I.®  Avoir  le  vent  en  poupe ^  avoir  des  succès. 
—2.°  Avoir  le  vent  contraire^  éprouver  des 
difficultés.  —3.°  Aller  contre  vent  et  marée  ^ 
lutter  contre  les  obstacles.  ^^.*^  Aller  selom 
le  vent^  s'accommoder  au  temps ,  aux  circons- 
tances. —Proverbial,  i.^  Hegarder  d' où  rient 
le  vent  ^  ne  savoir  où  donner  de  la  létc.  — a.** 
Ecouter  d'oïl  vient  le  vent  ^  baguenauder, 
s'amuser.  — Plus  vfte  que  le  f^r/i/,  extiémement 
vite.  —On  dit  en  t.  de  Manège,  ce  chc*'4xl  a 
du  vent^  commence  à  être  poussif.  //  porte  te 
nez  au  vent ,  il  porte  au.  vent  ;  il  ne  porte  pas 
en  beau  lieu,  il  tient  la  tête  trop  haute.  —Fig. 
et  fam.  Tourner  à  tout  fcnt^  élie  ÎAConstant 
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et  léger.  — Fam.  Mettre  Jlamherge  au  vent ^ 
tirer  Vépéc.  — Fig.  et  fam.  Quei  bon  veut  vous 
amené  ?  quel  bon  rlessein  vous  oblige  à  venir 
ici?  — Prov.  i.**  Selon  le  vent ^  la  voile;  il  ne 
faut  pas  aller  au-delà  de  ses  forces,  de  son 
revenu,  —a.®  Quelque  vent  qu'il  vente ,  quoi 
qu'il  arrive.  —3.°  Autant  en  emporte  le  vent , 
cela  n'aboutit  à  rien,  les  efforts  sont  inutiles. 
—En  Fauconnerie,  i."  Aller  contre  le  vent  ^ 
▼oler  Je  bec  tourné  à  l'opposé  du  vent.  — a.® 
Aller  vau  le  vent^  voler  aans  le  même  sens  que 
le  vent  souffle. —3.^  Chevaucher  le  vent;  tenir 
le  bec  au  vent^  résister  à  sa  violence.  — 4'" 
Prendre  le  haut  vent^  voler  au-dessus  du  vent. 
—5.**  Bander  au  vent ,  se  tenir  sur  les  chiens 
faisant  la  crécerelle.  —6."  Vent  léger  ^  doux, 
frais. — 7.*»  Vent  clair  ^  celui  qui  souffle  quand 
le  ciel  est  sans  nuage. 

Vektail  ,  au  plur.  VKNTAnx ,  s.  m.  (  Van^ 
taglie ^van-tôi  mouillez  17  du  singul.  )  Partie 
inférieure  de  TouverJure  d'un  casque,  d'un 
heaume  par  où  le  cavalier  respiroit.  (  De  vent^ 
dans  l'acception  populaire  de  respiration , 
haleine.  ) 

Vente,  s.  f.  (^Van-te)  Action  de  vendre^ 
aliénation  à  prix  d'argent.  —Débit  de  mar- 
chandises :  Cette  marchandise  est  de  vente  ou 
de  bonne  vente  y  elle  est  de  nature  à  être  bien 
vendue.  Elle  est  dure  à  la  vente ^  le  débit  n'en 
est  pas  aisé.  Klle  est  hors  de  vente  y  Je  temps 
de  la  vendre  est  passé  ou  elle  n'est  pas  en 
état  dVtixï  vendue,  etc.  —Coupe  de  bois  d'une 
certaine  quantité  d'hectares,  qui  se  fait  tous  les 
ans  dans  une  forêt. 

Journal  de  vente  ^  livre  où  les  Négocians 
écrivent  les  ventes  qu'ils  font  à  crédit. 

Ventes,  pluriel.  Dans  le  régime  féodal ,  ce 
qui  est  dû  au  Seigneur  pour  la  vente  d'un  h<  ri- 
tage  qui  est  dans  sa  censive  :  Payer  les  lots  et 
rentes» 

Vente»,  v.  n.  {Van-té)  Faire  du  vent: 
Quelque  vent  quil  vente ,  qu'il  souffle. 

Venterolles,  s.  m.  pi.  (  Van^te-ro-le)  T. 
de  Coutume  féodale  :  Droit  dû  au  Seigneur 
par  l'acheteur,  en  cas  de  vente  d'héritages 
censuels. 

Venteux,  euse ,  adj.  (  Van^teù^eù-ze)  Qui 
est  sujet  aux  vents  :  Plage ,  saison  venteuse» 
—Qui  cause  des  »'tf/i/^  dans  le  corps.  '•^Colique 
venteuse  ^  causée  par  des  vents, 

Ventier,  s.  m.  (  Van-tié)  Marchand  de  bois 
qui  achète  une  forêt  et  qui  la  fait  exploiter  sur 
les  lieux.  V.  K^/i/f  dans  sa  dernière  acception. 

Ventilateur,  subst.  m.  {Van-ti-la-teur) 
Machine  qui  sert  à  renouveler  l'air  dans  un 
lieu  fermé.  Le   Ventilateur  usité  aujourd'hui 

fénéralement  dans  la  Marine,  a  été  inventé  par 
îales  en  1 744*  (  Du  lai .  vcniilator ,  fait  de  ven- 
tilarc  donner  de  l'air ,  exposer  au  vent.  ) 

Ventilation,  s.  f.  (  Van-ti-la-cion)  T.  de 
Pratique  :  Estimation  de  biens  pour  venir  à  on 
partage.  \oy.  Ventiler» 

Ventiler,  V.  a.  (  Van^ti-lé)  En  t.  de  Prat. 
évaluer  une  ou  plusieurs  portions  de...  pour 
fixer  un  partage  des  droits  à  payer,  etc.  r  ^/i- 
tiler  un  héritage»  —.Discuter,'  débattre  une 
affaire ,  tHie  question  avant  que  d'en  délibérer 
en  forme.  Peu  usité.  (  Do  lat.  ventilare  agiter  , 
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et  qui  signiff  e  proprement  exposer  au  vent ,  etc.) 

Vent-jagers  ou  WiNT-iAfiEBS,  S.  m.  plur. 
emprunté  du  hollandcis  ,  où  il  signifie  Chàs" 
seurs  au  vent.  Les  premiers  bâtimens  qui  vont 
à  la  poche  du  hareng. 

Ventoher  ,  s.  m.  (  Van-to-lie)  T.  de  Fauc. 
Oisefiu  bon  ventolier,  qui  résiste  bien  au  vent, 

VENrosjTÉ ,  subst.  f.  Vents  enfermés  dans  le 
corps  de  l'animal.  11  se  dit  plus  souvent  au  plur. 
(  Du  lat.  vtntositas.  ) 

Ventouse  ,  s.  f.  (  Van-tou-ze)  Vaisseau  de 
terre  ou  de  cuivre  qu'on  applique  sur  la  peau 
d'un  malade,  avec  de  la  bougie  ou  des  filasses 
allumées,  pour  attirer  avec  violence  les  hu- 
meurs du  dedans  au  dehors.  (Du  lat.  ventosus 
plein  de  vent  ;  on  a  dit  dans  la  basse  latinité, 
ventosœ ^  arum.)  .—Sorte  d'ouverture  qu'on 
fait  au  pied  d'une  muraille  ,  pour  faire  écouler 
les  eaux.  ...Ouverture  pratiquée  dans  un  con- 
duit pour  donner  passage  à  l'air  ,  par  le  mo/en 
d'un  tujau. 

Ventouser  ,  V.  a.  (  Van-tou^zé)  Appliquer 
les  ventouses  à  un  malade. 

Ventral,  ale,  adj.  (Analom.  etc.)  Quia 
rapport  au  ventre. 

Ventre,  s.  m.  (Van-tre)  La  rapacité  du 
corps  d'un  animal ,  où  sontenfermésles  boyaux, 
(Du  lat.  t'^/ï/tr,  fait  du  grec  enterun ,  en  éolique 
ventéron  intestin,  bojau.)  —-On  appelle  Tes- 
tomoc  petit  ventre,  —La  capacité  qui  est  ren- 
fermée entre  les  côtes,  tn  ce  sens  il  es!  peu 
usité,  et  ne  se  dit  que  dans  un  petit  nomore 
de  phrases  la  plupart  proverbiales:^  r(i/r/rr<pt/r 
au  ventre  ;  remettre  le  cœur  au  ventre ,  etc.  —Eu 

{larlant  des  femmes  et  des  femelles  des  animaux, 
elicu  où  se  forment  lenenfans,  les  petits. — On 
dit  aussi  le  ventre  d'un  navire^  d'un  tonneau  y 
d'une  crurhe^d*  un  tambour^ifnn  lulh^ctc,  pour 
en  exprimer  une  certaine  capacité ,  une  certaine 
partie.  — F2n  Musique,  pomt  de  milieu  de  la 
vibration  d'une  coi  de  sonore;  celui  où  elle 
s'écarte  le  plus  de  la  ligne  de  repos.  -..Kn  Ma- 
çonnerie, bombement  d*un  mur  trop  vieux, 
trop  foible,  et  qui  est  hors  de  son  aplomb. 

Ventre  du  dragon  (  Astron.  ) ,  nom  donné  par 
les  anciens  Astronomes  aux  points  de  l'orbite 
lunaire  les  plus  éloignés  de  l'ecliptique,  c.  à  d. 
aux  limites. 

Se  coucher  sur  le  ventre ,  sur  le  devant  du 
corps. 

Prov.  et  figur.  Demander  pardon  ventre  à 
terre ,  avec  toute  sorte  de  soumission.  -Fia. 
et  fam.  Passer  sur  le  ventre  à  quelqu'un  ,  le 
terrasser,  parvenir  malgré  lui  à  ce  qu  on  veut. 
—Prov.  i.°  Etre  sujet  à  son  ventre ,  être  gour- 
mand, —a.®  Se  faire  un  Dieu  de  son  ventre  , 
préférer  les  plaisirs  sensuels  ii  toute  autre 
chose.  —3.®  noire  ,  manger  à  ventre  débou^ 
tonné  ^  excessivement.  — 4»**  Ventre  affamé  n'a 
point  d'oreilles ,  quand  on  a  bien  faim  on 
n'écoute  pas  volontiers.  —5.*  Je  veux  savoir 
ce  qu'il  a  dans  le  ventre^  quelle  est  sa  valeur  , 
sa  capacité ,  ce  qu'il  pense.  —6."  Mettre  le  Jeu 
sous  le  ventre ^  aigrir,  irriter,  mettre  en  co- 
lore. —7.**  Il  na  pas  six  mois  dans  le  ventre ^ 
il  ne  sauroit  vivre  encore  six  mois.  .—En  t.  de 
Pratique ,  créer  un  lurateur  au  ventre ,  À  Ten- 
fant  qui  doit  naitre.  — C^  cheval  fi  a  point  de 
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ventre ,  est  scrrp  de»  flancs.  —  ttf  mur/tîlle/^it 
le  ventre^  sedejelle  en  dehors  ei  mriiaoe  ruine. 
"^Ce  vase ^  ce  Jlacon  a  un  gros  ventre^  ooe 
grande  capacité. 

V£NTH$:e  ,  8.  f.  (  Van-trè-e)  Porlée;  tous  les 

Ï»etits  que  \es  femelles  d'animaux  font  en  une 
ois. 

Venteicitle  ,  s.  m.  (  Van-tri-hu-h)  if  se  dit 
rn  Analom.  de  rerlainfs  cavités  qui  sont  dans 
le  corps  de  l'animal  :  Les  i>entricules  du  crr^ 
veau  ^  du  cœur,  —L'estomac  des  animaux  rumi- 
nans. 

VentriÈbe  ,  s.  f.  (  Van-tri'è-re)hn.  uaçtie  du 
harnois  d'un  cheval,  qui  passe  sous  le  ventre 
et  qui  empf^che  que  le  hamois  ne  tombe. 

Vkntbiloqi^e,  adj.  et  s.  (Van-tri-Zo-ie)  M 
9e  dit  d'une  personne  qui  a  la  voix  sourde  et 
careinru^e,  «le  sorie  qu'on  croiroil  qu'elle  parie 
du  ventre.  (Du  latin  venter  ventre,  et  ioçui 
parler.  ) 

Ventui;,  vEj  adjcct  {Van-tru)  Qui  a  un 
gros  ventre. 

VENTURoif  ,  s.  m.  (  Pèche)  ,  Voy.  Calen. 
Venu,  ue,  part.  pass.  dé  Venir ^  et  adject. 
Arrivé,  etc. 

Soyez  te  bien  venu ,  la  ht  en  venue ,  le  bien 
arrivé  ,  la  bien  arriv<^p,  — .//  est  lien  venu  par- 
tout ^  bien  reçu  par-tout.  — Famil.  CVi/  un 
nouveau  venu  »  un  nomme  nouvellement  arrivé 
ou  nouvellement  reçu  dans  une  société.  -— X^ 
premier  venu  ,  relui  qui  est  arrivé  le  premier; 
^e  premier  qu'on  rencontre. — Conjierson  secret 
jtu premier  venu,  sans  discernement,  au  pre- 
mier que  Ton  rencontre. 

Venue,  s.  f.  Arrivée  dans  le  lieu  où  est  la 
personne  qui  parle.  En  ce  sens  il  vieillit,  on 
dit  arf/".'e.  —Au  jeu  de  Quilles ,  le  coup  qu'on 
loue  d'abord  de  l'endroit  don!  on  rat  convenu. 
Il  est  opposé  à  rabat.  — Cher  les  lïongrojeurs, 
toute  bande  de  cuir  qu'on  passe  en  suif  tout 
d'une  fois. 

La  venue  du  Messie^  son  premier  avène- 
ment. -^Allées  et  venues^  les  pns  et  les  dé- 
marches qu'on  fait  pour  une  affaire.  — Arbre 
d'une  telle  venue  ^  qui  vient  bien,  qui  est 
grand  et  droit,  (in  le  dit  aussi  d'un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait.  — Homme  tout  d*une  venue ^ 
grand  et  mal  fait.  — Jambe  tout  d'une  venue  ^ 
qui  n'a  point  de  mollet. 
Yj^ndlle,  s.  f.  Petite  veine. 
Vénus  ,  s.  f.  (  prononcez  \'s)  La  Déesse  dp  la 
beauté  et  de  l'amour ,  selon  la  Fable.  —L'une 
des  $ept  anciennes  planètes ,  la  plus  voisine  du 
soleil  après  TSJercure. — Dans  l'ancienne  Chimie, 
le  cuivie.  Vitriol  de  Vénus  ^  vitriol  bleu  ou  de 
cuivre  ,  aujourd'hui  sulfate  de  cuivre.  — Genre 
de  Mollusques,  de  la  famille  des  Acéphales, 
dont  le  corps  est  enveloppé  dans  une  sorte  de 
manteau  charnu  ,  ouvert  sur  le  côté. 
'  P/trre  de  Vernis  ^  nom  donné  par  quelques 
Auteurs  anciens  à  l'améthyste. 

VÉNnsii,  s.  fém.  Beauté,  agrément  :  La 
vénustr  de  l'âge  viril.  {  Lacépède  ,  poétique  dé 
la  Musiq.)  C'est  un  heureux  latinisme  fait  de 
vehuitas\  lequel  est  dérivé  de  Venus  Vénus, 
déesse  de  la  beauté. 

VirRK  .  8ub»t.  ni.  Autrefois  le  soir,  la  fin  du 
joar.  (Iju  lai.  vespera  ^  fait  de  vcsper^  en  grec 
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Hespiros  étoile  de  Vfhus ,  lorsqnVIIe  paroft  le 
soir.) 

Vepbes,  s.  f.  pi.  Dans  le  Site  calhoHqae, 
partie  de  l'OlBre  divin  qu'on  disoit  autrefois 
sur  le  soir,  et  qu'on  dit  à  présent  sur  les  trois 
heuies.  (Du  lat.  vesperœ^  arum»  Vojrez  l'ar- 
ticle précédent.) 

Vêpres  siciliennes^  massacre  qui  se  6 1  en 
Sicile  de  toui  les  François  le  jour  de  Pdquc  de 
l'année  isi^,  et  dont  le  signal  fut  le  coup  de 
cloche  qui  sonna  les  Vêpres. 

y  ta,  s.  m.(K^r)  Petit  animal  non  verfébrf, 
qui  a  des  vaisseaux,  une  moelle  nerveuse  com- 
posée d'one  suite  de  nntlemens,  mais  aucca 
membre  ni  appendice.  (Du  lat.  ♦r/^m/j.  ) 

Ver  de  terre  ^  ver  qui  s'engendre  dans  la 
terre.  — K^r  à  soie  ,  chenille  qui  file  la  soie. 
—  Ver  luisant  ^  insecte  qui  jeilc  la  nuit  une 
sorte  de  lueur.  C'esS  un  cohoptèrede  la  famille 
<^e&  Apoljires  ou  Mollipennes,  qu  on  nomme 
plus  proprement  Lampyre.  —11  y  a  encoie  di- 
verses autres  espèces  de  vers,  dont  plusieois 
naissent  dans  le  coi  ps  humain  ,  soit  dans  I« 
inlcslins,  soit  dans  les  vaisseaux  ?anguin5.  Vm 
dn  ceux-là  est  appelé  ver  solitaire^  parce  qu'il 
est  ordinnitemeni  unique.  \ .  Taenia.  — Fig- 
Le  ver  rongeur^  les  remords. 

Vers  à  queue  de  rat  (  l.ntomol.  )  ,  larvea 
allongc^es  qu*on  trouve  dans  les  eaux  crowpia- 
sanles avic  unelonguc  queue, et  qui  se  changeât 
en  syrphes*  Voy.  ce  mot. 

VinACiTÉ,  s.  f.  Attribut  de  Dieu ,  qui  signifie 
qu'il  ne  peut'  pas  se  tromper.  — En  pariant  des 
hommes,  attachement  constant  à  la  Térilr. 
Voy.  Franchise.  (Du  lat.  verax^  veracis  vrai, 
sincère.) 

Vebbal  ,  ALE,  adj.  Qui  est  dérivé  du  verh^i 

Adjectif  verbal Qui  n'est  que  de  vive  voix  et 

non  par  écrit  :  Ordre  verbal ^  promesse  pcrhale» 
{Hu  lat.  verbum  verbe ,  et  mol ,  parole.  ) 

ProcèS'verhal y  rapport  par  écrit  qu'un  riflg- 
cier  de  Justice  fait  de  ce  qu'il  a  vu  ,  de  ce  ^oi 
a  été  dit  et  fait  entre  les  parties.  Quelques-una 
disent  substantiv.  mais  mal .  un  verbal. 

Verbalement,  adv.  {Vir-ho  le-man)  De 
vive  voix  et  non  par  écrit. 

Verbaliser  ,  v.  n.  (  Vér-ba-li-zé)  Dresser  ^ 

faire  un  proccs-verbal Figur.  et  fam.  Faire 

de  grands  discours  inutiles. 

Verbe  ,  s.  m.  Terme  de  Grammaire  :  Partie 
d'oraison  dont  le  principal  usage  -est  de  dési- 
gner ou  une  action  faite  ou  une  action  reçue 
par  le  sujet,  ou  de  marquer  simplement  IViat 
^u  sujel.  Dé  là ,  les  verbes  actifs  ,  passsjs  et 
neutres.  Le  verbe  actîj  exprime  une  action  faite 
par  le  sujet.  Le  verbe  passif.,  une  action  reçue 
ou  soutiTerte  par  le  sujet  :  Vieu  punira  1rs  m/=- 
chans ,  les  mcchans  seront  punis  de  lUru.  Le 
»rr/'^/7ru/r^e7cprimc  simplement  l'état  du  sujet: 
Votre  ami  dort ,  repose.  Ce  gol>elet  pesé  h^au-- 
coup.  (  Du  latin  verbum  mot ,  expression  :  parce 
que  le  verlie  enljant  nécessairement  dans 
toutes  les  propositions,  est  en  quelque  sorte 
l'a  me  du  discours,  et  par  là  le  mot  par  excel- 
lence. ) 

Quand  un  verbe  exprime  une  action  qui 
iftombe  sur  celui  qui  la  fait, on  l'appelle »<r^^e 
rèjlcchi  :  Mon  père  s'est  blesse* 


Digiti 


zedby  Google 


VER 

^  Qoand  on  Vf  rbe  ne  s'emploie  quk  la  Iroî- 
sîènie  personne  du  singnlier,  on  lui  donne  le 
nom  d  imper sQuiteL  :  Il  pleut  y  il  Jaut,  Voyez 
la  Grammaire. 

V£nBE,  s.  m.  Parole,  Ion.  Il  ne  se  dit  en  ce 
sens  que  dans  cette  expression  proverb.  Ai'oir 
le  verbe  haut^  décidef  avec  hauteur,  parler 
avec  présomption.  (Du  lai.  verhum»  ) 

Le  Verbe,  s.  m.  Jén/s-Christ^  la  seconde 
Personne  de  la  Sainte- IVinilé. 

^  tUBÉftATloN,  s.  f.  (  Vér-hé-ra  çion)^.  de 
physique  ,  dont  on  se  sert  pour  exprimer  la 
cause  du  son  qui  vient  de  la  %'erhcraiion ,  de 
l'air  choqué  et  trappe  en  plusieurs  manières  qui 
font  des  sons  differens.  (Du  laiin  verberatio  ^ 
fait  de  verberare  battre ,  frapper.  ) 

VERBXax,  EUSE,  adj.  (  Vir-beû^  eù-ze)  Qui 
abonde  en  paroles  inutiles.  (  Du  lat,  ^erbusus  , 
fait  de  verbum  parole.  ) 

VEnjBiAGE,  s.  ni.  Paroles  inal îles  y  superflues, 
y     II  est  fam.  (Du  lat.  verbosiius,  ) 

Vebb lAGEtt,  V.  n.  {yér-bia-fé)  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  choses. 
Il  est  familier.  (  Du  lat.  verbosare*  ) 

Vebbiageur,  EusE,8ubst.  Celui,  celle  qui 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
choses,  il  est  familier. 

Verboquet, subsl.  m.  (  Vtr'bo-l<è)'Vevm^ de 
Maçon  :  Conlrc-lien  ou  cordeau  qui  sert  à 
attacher  des  pièces  de  bois  an  gros  câble  de 
l'engin. 

Verbosité,  s.  f.  (  Vér-bo-zi^té)  Superfluilé 
de  paroles.  (Du  lat.  werbosi/as,) 

Ver-coquin  ,  s.  m.  (  Vdr-ko-kein)  Pelil  ver 
qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne.  —Ver  qui 
s'engendre  dans  la  télé  des  animaux  et  les  lait 
mourir.  — Sorte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
télé  des  hommes  et  cause  drs  vertiges. 

VerdAtre,  ad;.  Qui  lire  sur  le  f>eri, 
^  Verdéb,  s.  f.  Vin  blanc  de  Toscane  et  qui 
tire  sur  le  vert. 

Verdelet  ,  ette  ,  adject.  (  Vi*r^i-)i ^è-te^ 
Diminutif  de  vert  :  Du  vin  verdelet  ^  un  peu 
▼ert.  Ce  vieillard  est  encore  verdelet^  a  encore 
de  la  vigueur. 

Verderie,  ».  f.  Étendue  de  bois  soumise  à  un 
verdhr,  «Juridiction  d'un  Verdier, 

Verdet  ,  s.  m.  (  Vcr-dè  )  Sorte  de  drogue 
composée  de  cuivre  et  de  marc  de  raisin,  qui 
«ert  à  teindre  et  ii  faire  les  couleurs  de  vert- 
céladon.  On  l'appelle  aussi  vert-de^gris^  C'est 
l'acétate  de  cuivre  des  Chimistes  modernes. 

Verdet  distillé  ^  acétate  de  cuivre  crvs- 
tallisé.  ^ 

Verdeur,  s.  f.  L'humeur,  la  sève  qui  est  dans 
les  plantes  et  les  arbres  :  Ce  bois  a  de  la  verdeur. 
—Défaut  de  maturité  ,  acidité  du  vin  :  Ce  vin 
a  encore  trop  de  verdeur,  — Fig.  Vigueur  des 
hommes  dans  leur  Jeune;)se  :  Ctt  homme  était 
pour  lors  dans  la  verdeur  de  Page, 

Verdier  ,  s.  m.  (  Vér-die  )  Officier  qui  com- 
mande aux  Gardes  d'une  forêt  éloignée  des 
maîtrises.  -—Oiseau  de  la  grosseur  d'un  moineau 

St  dont  le  plumage  est  vert.  C'est  un  passereau 
e  la  famille  des  Conirosires  et  do  genre  de» 
Embérites  ,  qu'on  appelle  plus  communément 
"Bruant, 
'  yARDiLtoK,  8,  m.  {V/r-di-gUon)  Châssî» 
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-c1esTapîssîershante-Iiciers,auqael  ils  attachent 
les  fils  dfe  leur  chaîne. 

Vlbdir,  V.  a.  Peindre  en  vert  :  Je  verdirai 
ma  porte, 

Vrudir  ,  V.  n.  Devenir  vert  :  Au  printemps 
tout  verdit, 

Verdovant,  ante,  adject.  verb.  (  Vir-doa^ 
ian)  Qoi  verdoie  ou  verdil.  Style  poétique. 
'-^.Couleur  verdoyante ,  tiiant  sur  le  verl.  C'est 
en  ce  sens  qu»*  1  illustre  Auleur  de  la  traduction 
des  Géorgiques  a  dit  des  laines  verdoyantes, 

Veddoyer,  verb.  n.  (  Vcr-doa-ié)  Devenir 
vert,  ' 

Vëboube,  s.  f.  Les  herbes  et  les  feuilles  des 
arbres  quand  elles  î«onl  vertes,  — Sorte  de  lapis* 
série  qui  représente  principalement  des  arbre*; 
lia  une  belle  verdure  dans  sa  chambre. 

Verdure  d'hiuer  ^  \  oy.  Pyrole, 

VhRDURiER,  s.  m.  (  Vér-du-rié.)  Bas-Officier 
qui  iournissoil  les  salades,  asperges  et  autres 
légumes  verts  ,  dans  les  maisons  royales. 

Vérétille,  s.  f.  (mouillez  les  //)  Terme 
d'Hisloir.  natur.  Genre  de  Zoophytes,  de  la 
famille  des  Cératophytes,  dont  le  polypier  est 
libre  ,  et  peut  voguer  entre  deux  eaux  ou  à  la 
surlare. 

VÉREUX  j  BDSE,  adi.  Qui  a  des  ver%  :  Un/ru/t 
véreux,  — Fig.  et  lum.  Defeclucux  ,  qui  n  a  pas 
les  qualités  qu'il  pourroil  ou  devroll  avoir  :  La 
caution  est  véreuse, 

Prov.  et  famil.  Son  (as est  véreux  ,  son  affaire 
est  mauvaise. 

Vebge,  s.  f.  (  Vir^je)  Petite  bageci le  longue 
et  flexible.  (Du  laiin  virga.)  — Haguetle  que 
portent  à  la  main  Ips  Bedeaux  d'Kglise  ,  et  cer- 
tains Huissiers  ,  appelés  pour  cela  Huissiers  ou 
Se/gens  à  verge*  —Dans  un  fouet  de  carrosse, 
etc.  partie  qui  est  entre  le  manche  et  la  charge. 
—Tringle  :  Verge  de  jer^  de  cuivre.  —La 
barre  du  pcson  où  la  valeur  des  poids  est 
marquée.  —Anneau  sans  chalon  que  l'époux 
donne  à  sa  femme  quand  ils  se  marient.  -—Le 
membre  viril.  —.Ancienne  mesure  de  longueur, 
qui  répondoit  k  la  pciche  :  il  y  a  voit  aussi  la 
verge  de  terre  ^  qui  formoit  environ  le  quart 
d'un  arpent. 

Fig.  Prince  gui  gouverne  avec  une  verge  de 
fer  ,  avec  dureté  et  une  sévérité  ç>utrre. 

Ve,r,ge  à  Pasteur^  ^'urge  à  Berger  (Botan.), 
espèce  de  chardon-bonnetier  qui  croit  dans  les 
haies.  '^Verge  de  Jacob  ^  Voy.  Asphodèle^ 
-~-Verge  dorée  ou  Verge  d*or  ^  plante  agreste, 
vivace,  à  fleur  radiée,  de  couleur  d'or,  dont 
on  orne  les  parterres ,  et  dont  les  espères  sont 
très-nombreuses.  —En  Astron.  Verge  dor^ 
le  même  instrument  que  l'arbalèie  ou  arba- 
leslrille.  — Fn  Fauronn.  i.**  Verge  de  huau^ 
verge  qu'on  gftrnil  de  quatre  petits  piquets,  et 
h  laquelle  on  attache  les  ailes  d'un  milan.  — a.^ 
Verge  de  meute  ^  baguette  que  l'on  garnit  de 
trois  piquets  avec  des  feuilles ,  pour  y  attacher 
un  oiseau  vivant  ,  qui  étant  lié  se  nomme 
meute. 

Verge  d'Aaro/i ,  c  'est  la  baguette  diviaa  toire. 
Voy.  Baguette. 

Verges  ,  plur.  Menus  brins  de  bouleau ,  de 
grnél,  d'osier,  etc.  avec  lesquels  on  fouette 
le*  enfans  ou  certains  crlmînels.  —Fig.  F'einea 
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et  ai^îctions  :  Les  ferges  de  la  eoUre  de  Bîeu* 
Cette  expression  n*e&t  pas  du  beau  st^le.  —En 
Physique,  fnel»ore  iuiiiirieux,  appelé  en  lalin 
coiumeliœ  ou  Junes  tcntorii  ^  et  iornie  par  un 
assemblage  de  plusieurs  rayons  de  luniie.ie  qui 
repiesenient  coinuie  des  cordes  tendues.  —En 
t.  de  i^oiier  d'éuin  ^  eiain  auquel  on  a  donné 
une  forme  étroile  et  mince. 

1*  igur.  Faire  baiser  les  verges  à  quelqu'un  ^ 
le  forcer  à  demander  pardon  après  qu'on  la 
châtié.  — Prov.  Donner  des  verges  pour  se 
jaire  Jouetter^  fournir  des  armes  conlie  soi- 
même. 

Vergrage,  ».  m.  (  Vér-ja^je)  Mesurage  des 
toiles,  rubans,  étoffes,  etc.  avec  la  mesure 
appe>ee  verge,  ..Delaul  dans  une  étoffe  dont  les 
fils  ne  sont  pas  unis ,  ou  qui  est  mal  teinte. 

VjtnGt*;^  adj.  fem.  Une  etojjf  vergée^  qui 
n'est  pas  bien  unie  ou  du  cote  de  la  soie  ou  du 
cote  de  la  teinture. 

Vergée,  s.  f.  (Arpentage)  En  Normandie, 
mesure  oe  538  loit^ .  carrées. 

Vlrgër  ,  s.  m.  (  Ver- je  )  Lieu  clos  et  planté 
d'arbres  fruitiers.  (  Du  latin  viridarium  ^  dont 
la  signification  est  la  même.  Ménage,  ) 

Vi  RGiTE,  EE^  p^rt.  p.  et  adject  V.  Verge  fer. 
'^Tige  vergetée  (botaniq.),  qui  pousse  des  ra- 
meaux iotb  es  et  inégaux.  ~^*reint  vergeté^ 
peau  vergetée  ^  où  .1  paroit  de  petites  raies  de 
difie/enies  couleurs  ,  et  plus  ordinairement 
rouges.  (Dans  ces  detjx  acceptions,  de  verge 
petite  baguette  ,  et  par  extension  raie  en  forme 
de  verge,)  — Etu  vergeté {LXtiioiï) ^  partagé  en 
vergettes,  Voj.  Vergetfes^t.  de  Blason. 

Vekgeter,  V.  act.  {Vér-je-té)  Nettoyer, 
brosser  avec  des  vergeiteu 

Ver6ETIER,s.  m.  (  K<:'rvt'-//V)  Artisan  qui 
fait  et  vend  des  vetgettes^  de»  décroltoires , 
etc. 

Veroittes,  s.  f.  pi.  Brosse  faite  de  poil  de 
cochon  ,  de  sanglier,  etc.  dont  on  »e  sert  pour 
nettoyer  les  habits  ou  autres  choses.  (  Du 
latin  virgulce  petites  verges.)  — Cercles  qui 
sri  vent  à  soutenir  et  à  faire  bander  les  peaux 
dont  on  garnit  les  tambour».  —Dans  le  Bla- 
son, on  appelle  vergette  le  pal  rétréci  de 
moitié  selon  les  uns,  et  des  deux  tiers  selon 
les  autres. 

Vergeure  ,  s.  f.  (  Vêr-jô-re)  Fils  de  laiton 
attachés  sur  la  forme  du  papier.  —Raies  que 
font  ces  fils  sur  le  papier.  (Du  lalin  virgula 
petite  verge.  ) 

Verglas,  s.  masc.  (  Vir-gld)  Pluie  qui  se 
glace  en  tombant  ou  aussitôt  qu'elle  est 
tombée. 

Veronb,  s.  m.'  (mouillez^»)  Voy,  Aune  ^ 
arbre.  (Du  latin  verna ,,  sous-entendu  tfr/>o/", 
arbre  printanier,  parce  qu'il  pousse  beaucoup 
au  printemps.) 

Vergobret,  s.  m.  Magistrat  suprême  sous 
lequel  se  réunissoient  les  différentes  Tribus  ou 
Clans  des  Calédoniens,  quand  la  nation  étoit 
menacée  de  quelque  guerre  nationale  ou  étran- 
gère. Ce  chel  étroit  choisi  parmi  les  Druides, 
et  sa  dignité  ne  duroit,  comme  la  Dictature 
chez  les  Romains,  que  le  temps  du  danger. 

Vebcogne,  8.  f.  (mouillez gn )  Honte.  11  est 
familier  et  vieillit.  (Corruption  du  lalin  r^A^- 
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cundia ,  dont  les  Italiens  ont  fait  égalenefit 
vergogna ,  et  les  Espagnols  vergûcnza.  ) 

\  ergue,  s.  fém.  (  Vc/-ghe)  Pièce  de  bob 
ronde,  plus  grosse  par  le  mnieu  que  par  Ifi 
deux  bouts  ,  qui  pend  en  travers  d  un  rait  de 
vaisseau  pour  en  soutenir  les  voiles:  La  ^/-tfii^r 
pergue^  la  vergue  de  hune ,  de  perroquet  ^  dar' 
timon.  •— Dresser  les  vergues ,  les  mett  re  droites 
en  sorte  qu'elles  forment  une  croix  a?ecles 
mâts. 

AÉRICLE,  s.  f.  T.  de  Joaillier  :  Des  diamats 
de^'éfitle^  des  diamans  faux  ,  contrefaits  arec 
du  verre  ou  du  crystal.  (  Corruption  du  latin 
vifrum  verre.) 

VéRiuir.iTÉ,  s.  f.  Caractère  de  mérite' diotU 
le  discours.  Voy.  Véridique, 

Veridique  ,  adj.  (  Ve-ri-di-ke)  Qui  aime* 
dire  la  vérité;  qui  ne  déguise  rien.  Voy.  Vrai. 
Cet  adjectif  est  plus  usité  que  son  substaniil 
vériduité.  (Du  latin  veridicus  ,  fait  de  veridi' 
cere  dire  la  vérité,  lequel  est  forme  de  eeraw 
le  vrai ,  la  vérité  ,  et  de  dit  ère  dire.  ) 

V^RiFiCATi-UR  ,  s.  m.  Celui  qui  examine  la 
vérité  d'une  pièce,  qui  recherche  la  vérité  de 
quelque  écriture. 

Vérification,  s.  fém.  {Vè^ri-fi-ha-fion) 
Examen  de  la  vérité  d*une  écriture.  — Kxamrti 
de  la  vérité  d'un  passage,  d'une  citation,  etc. 
— Lors  des  Parlemens  et  autres  Cour»  de  Jus- 
tice suppiimées,  on  disoit  la  vérijîiatioudun 
Edit  ^  son  eniégislrement. 

VERIFIER  ,  V.  a.  (  Vé-ri-Ji-é  -)  Faire  voir  la 
vérité  d'une  cho*c  :  L'événement  a  vérifié  et 
que  vous  aviez  prédit,  — Comparer  des  eai- 
turc-s  pour  connoitre  &i  elles  sont  de  la  mène 
main.  — vS'a^surer  ou  faire  voir  qu'un  passage 
est  véritablement  dans  un  Auteur,  tri  quoa 
le  rapporte.  —Enregistrer  un  Edit.  Voy.  Véri- 
fication. (Du  latin  verus  vrai  ,  et/acere  (aire; 
verum  jacerc  rendre  vrai  ;  prouver  ,  constater 
la  vérité.  ) 

Vérin,  s.  m.  (  Vé-rein)  Machine  composée 
d'une  vis  et  d'un  écrou ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  élève  de  très-grands  fardeaux* 

\^niN£,5.  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac.  (  Ainsi  nommé  d'un  village  de  même 
nom ,  dans  la  province  de  Venezuela  en  Af- 
rique ,  où  les  Espagnols  en  ont  une  planlatioa 
renommée.) 

VÉRITABLE ,  adj.  Vrai,  conforme  ^  la  Térit^. 
Voyez  Vrai,  (Du  latin  verus,  )  — (^ui  n'est  pas 
falsifié.  — Solide ,  bon  ,  excellent  dans  »oa 
genre  :  Un  véritable  ami  ;  un  véritable  or** 
ieur.  —Qui  dit  toujours  la  vérité. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  {Vé-ri^tc-hU-mg^) 
Conformément  à  la  vérité',  —A  1*  tète  de  la 
phrase  il  a  le  même  sens  que  l'adtrerbe  à  Id 
vérité, 

VÉRITÉ ,  s.  f.  Conformité  de  Tidée  arec  son 
objet,  d'un  récit  avec  on  fait,  du  discoart 
avec  la  pensée  :  Dire  la  vérité;  déguiser ^ 
cacher^  découvrir  la  vérité,  —Ce  qui  est  op- 
posé à  fausse  opinion  ,  à  erreur  :  Dcjennir 
de  la  vérité,  —Principe,  axiome,  maxime: 
Vérité  importante  ,  sensible  ,  palpable,  — W 
parlant  des  personnes,  sincérité,  bonne  foi: 
Air  de  vérité^  qui  persuade.  Voyei  Fr<j«^A"<« 
-«Dans  les  Arts  d'imitation  ,  cxpresiioo  p«c* 
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faîfe,  exacte  et  6deIIe  :  i/^  a  bien  de  la  vénié 
dans  ce  paysage  ,  dans  cette  peinture  des 
mœurs  du  siècle. 

Il  n*y  a  que  la  vérilê  qui  offense  ^  l'iniure 
que  vous  me  dites  ne  me  touche  pa»  ,  elle  est 
sans  fondemement  ;  les  reproches  fondés  sont 
ceux  qui  offensent  le  plus. 

VÉRITÉS,  s.  fém.  pi.  Choses  vraies,  choses 
véritables,  absolument  vraies.  —11  se  dit  aufsi 
des  choses  vraies,  mais  désobligeantes  qu  on  a 
dites  à  quelqu'un  ou  de  quelqu'un  :  il  Jaut 
savoir  taire  les  vérités  fâcheuses .  Famil.  dire  à 
quelqu'un  ses  vérités ,  lui  dire  librement  ses 
vices ,  ses  fautes; 

CoNTBE-vÉRiTÉs ,  S.  fém.  plur.  Propositions 
qu'on  dit  pour  être  entendues  dans  un  sens 
contraire. 

En  vérité,  adv.  Assurément,  sans  mentir. 
Il  s'emploie  pour  confirmer  ce  qu'on  vient 
d'avancer  :  Kn  vérité ^  plus  j'y  pense  et  plus 
je  m* Y  perds,  — ^  la  vérité  i^e  dit  en  opposi- 
tion et  est  toujours  suivi  de  mais  ^  au  second 
membre  de  la  phrase  :  A  la  vérité  vous  m'avez 
prêté  mille  écus ,  mais  je  vous  les  ai  rendus. 

V£a.rAGE  ,  s.  m.  Défaut  dans  les  étoQés  unies 
de  soie,  de  laine  ou  de  fil ,  provenant  de  ce  que 
]a  chaîne  ou  la  trame  n'est  pas  d'une  égale  gros- 
seur; ce  qui  forme  de  petites  inégalités  en 
forme  de  verges. 

Verjus  ,  s.  m.  (  Vér-ju)  Espèce  particulière 
de  raisin  âpre  et  acide  ,  que  l'on  cultive  pour 
en  extraire  la  liqueur  nommée  aussi  verjus 
(jus  vert),  et  employée  dans  les  assaisonne- 
mens.  Cette  sorte  de  raisin  qu'on  appelle  Grey^ 
Grégcoir ^  dans  les  départemens  du  centre  et 
du  nord  de  la  France ,  est  également  connu  sous 
les  noms  de  Bordelois  et  Bourdelas.  --Raisin 
qu'on  cueille  encore  vert, 

Vebjuté,  RE,  adj.  (^uia  une  pointe  d'acide 
comme  le  verjus» 

Ver  luisant,  s.  m.  Voy.  au  mot  Ver, 

Vermeil,  s.  m.  {Vlr-méglie^  mouillez  1'/ 
finale)  Argent  doré  :  Buffet  ^service  de  vermciL 
—(Quelques-uns  disent  vermeil  doré.  —Compo- 
sition de  gomme  gulte  et  de  vermillon  ,  dont  se 
servent  les  Doreurs  en  détrempe  pour  donner 
de  l'éclat  à  lenrs  ouvrages.  —En  termes  d'Agri- 
culture, endroit  où  il  y  a  des  vers. 

Vermeil,  eillb,  adjrct.  (mouillez  17  finale 
du  masc.  et  les  deux  //  du  fém.  )  (^ui  est  d  un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat;  il  se 
dit  sur-tout  des  fleurs  et  du  teint.  (Du  latin 
permiculus  petit  ver,  vermisseau ,  à  cause  du 
vermisseau  qui  fournit  la  cochenille ,  avec 
laquelle  on  teint  en  écarlate.  Cascneuve^ 
Ménage ,  etc.  ) 

Vermeille,  s.  f.  (mouillez  les  //)  Pierre 

Ï précieuse  d'un  ronge  cramoisi  très- foncé.  C'est 
e  rubis-spinelle-rouge-écarlnte. 

Vebmeillonnkr  ,  V.  a.  (  Vér-mè-glio-né) 
En  termes  de  Doreur ,  appliquer  la  composition 
appelée  vermeil, 

VERMICELLE,  subst.  m.  emprunté  de  l'italien 
prrmicelli  peiils vers,  (  Vér-mi-ihe-le)  Espèce 
de  pâte  faite  en  filamens  menus  et  longs,  qui 
ressemblent  à  àt9veri,0x\  en  fait  des  potages. 

Verhiculaire  ,  adj.  (  Vir-mi-ku-îe-re)  Qui 
a  quelque  rapport  aux  pers ,  qui  leur  ressemble 
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par  quoique  endroit.  (  Du  lat.  vermictdusy  dim. 

de  verniis  ver.  )  ^ 

VfcRMicuLAiRE  BRÛLANTE,  s.  l,\  .Joubarbe* 

Vermiculant,  ad;,  m.  (  IVJéd.  )  Pou  h  vermi^ 
culant ,  dont  \it%  batlemens  ressemblent  aa 
mouvement  ondoyant  des  »»<»rj  qui  rampent. 

Vermiculé,  ée,  adj.  Ouvrage  vcrmirulé ^ 
travaillé  de  manière  qu'il  représente  des  traces 
de  ven,  (Du  lat.  vermiculatus,  ) 

Vermiforme,  adj.  Terme  a  Anatoraie  :  Qui 
ressemble  à  des  vers,  (Du  latin  vermis  ver,  et 
forma  forme.  ) 

Vermifuge  ,  s.  m.  et  adj.  m.  et  f.  Qui  chasse 
ou  qui  fait  mourir  les  vers.  (Du  latin  vermis 
ver,  eïjugare  mettre  en  fuite.) 

Vermifuge  de  Corse  ,  s.  m.  \oy.  Jîrlmin-^ 
thocorton, 

ViRMiLLER,  V.  n.  {Vér-mi^plîé^  mouille» 
les  //)  ferme  de  Chasse.  11  se  dit  i.^  des  san- 
gliers lorsqu'ils  reimient  la  terre  avec  le  groin 
pour  y  chercljer  des  vers.  — a  <»  Du  cerf  qui 
suit  avec  le  bout  du  nez  la  trace  du  mulot ,  pour 
dénicher  ses  provisions. 

Vermillon  .  s.  m.  (  Vér-mi^glion^  mooillex 
les  //)  iMinéral  de  couleur  rouge  fort  éclatante. 
C'est  le  cinabre  ou  le  mercure  sulfuré  pulvéru- 
lent des  Minéralogistes  modernes.  -«-Cettecou^ 
leur  même,  soit  qu'on  la  relire  du  vcrmilloa 
natif  ou  d'un  vermillon  nitificiel  ,  c.  à  d.  d'un 
mélange  de  cinabre  et  de  minium.  — La  couleur 
vermeille  des  joues  et  des  lèvres. 

Vehmillonner,  V.  neut.  {Vér-miglio-né^ 
mouillez  les  //)  Terme  de  Chasse  :  /^  blaireau 
vermillunne ^  cherche  àtsvcrs  pour  pâturer. 

Vermine  ,  subst.  f.  En  général ,  toutes  sortes 
d  insectes  incommodes,  comme  poux,  puces 
punaises,  etc.  (Du  latin  vermis  ver.)  —Il  se 
dit  plus  particulièrement  des  poux.  — Figuréro. 
Gueux  ,  mcndian/,  filous  .  etc. 

Vermisseau,  s.  m.  (  Vér-mi-s6^  s.  d.  )  Petit 
ver  de  terre. 

Vermisscciu  de  mer ,  coquillage  niultivalve 
dont  on  distingue  plusieurs  «espèces. 

SE  VfiRMOULER,  V.  pr.  Etre  piqué  de  vers. 

Vermoulu,  m^^  part.  p.  de  se  Vermouler^ 
et  adj.  Piqué  de  vers. 

Vermoulure  ,  s.  f .  Piqûre  de  vers  dans  le  bois, 

dans  le  papier.  —La  poudre  qui  en  sort.  La 

trace  que  les  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont 
rongé. 

\  ERNAL ,  ALE  ,  adjpct.  Qui  est  do  printemps: 
X.  Equtxoxevernal,  (Du  latin  vernalis^  fait  de 
ver  printemps.  ) 

Verne,  s.  m.  Voy.  Vergne  ou  plutM  Aune^ 
arbre.  ' 

Vernier  ,  s.  m.  (  Aslron.  )  Voj.  Nonius. 

Vernimbok  ,  s.  m.  Bois  propre  k  teindre. 

Vernir,  v.  «et.  Appliquer  le  vernis  sur  le 
bois,  le  fer  ,  etc.  —Enduire  de  vernis. 

Vernis,  s.  m.  (Vir-ni)  Arbre  d'Amériqoe. 
—Gomme  qui  sort  du  bois  de  genièvre.  Vo/e» 
Sandaraque.  On  écrit  aussi  vernix.  (  De  verni x^ 
cmnloyé  dans  celle  acception  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité ,  et  que  Saumaiie  dérive  de 
berniltê^  sjncope  de  béroniké  ^  qui  chez  les 
Grecs  barbares,  signifie  Vambre jaune;  k  cause 
de  la  ressemblance  de  la  gomme  de  genièvre 
avec  le  succin.  )  —Composition  de  gomme,  et 
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sur- tout  d^  gomme  de  genièvre,  d'esprit  de  vin, 
,  etc.  avec  laquelle  on  donne  aux  tableaux,  au 
bois  de  menuiserie,  etc.  un  lustre  agréalde. 
—•Enduit  qu  on  met  sur  les  pots  de  tene.  — On 
dit  iigur.  et  fam.  La  modestie  at  un  excellent 
Vernis  sur  i* esprit ,  les  talens.  Cela  lui  a  donné 
un  vilain  i'ernisy  etc.    ' 

VEnMss£R,  V.  a.  (  Vér^ni-cé)  Vernir  de  la 
poterie. 

VEHNIS5EDR ,  •.  m.  {Vér~ni-ceur)  Artisan 
qui  fait  des  vernis  ou  qui  les  emploie. 

V£BNlssuBS,  s.  f.  (  Vér^nisù  re)  AppUca*^ 
tion  de  vernisi  —Le  vernis  appliqué  sur  quelque 
hois. 

VÉROLE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  vénérienne. 
(Dulat.  varius  bigarré  de  diverses  couleurs, 
à  caute  des  pustules  qui  caractérisent  celte 
honteuse  maladie^  d'où  on  a  (orge  le  mot 
¥ariolœ^  arum.  ) 

Suer  la  vérole ,  suer  pour  guérir  la  vérole. 
On  évite  de  se  servir  de  ce  terme. 

Petite  vérole ,  sorte  de  maladie  qui  couvre  la 
peau  de  pustules. 

Une  petite  vérole  conJhtente^^QXiX\^^  boutons 
8f  touchent,  •—discrïte ^  dont  les  boutons  ne  se 
touchent  pas.  -^volante ^  peu  abondante  et  sans 
m.tlignité. 

VÉBOLé ,  ^.K ,  s.  et  adj.  Celui  qui  a  la  vérole \ 
qui  tient  de  la  vérole.  On  évite  d'employer  ce 
terme. 

VÉBOMQUE,  adj.  C  Vé-ro-li-ke)  Appartenant 
à  la  vérole  :  Pustule  veroliquc.  Les  Médecins 
dirent  variolique» 

VÉRON  ,  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière.  Voy. 
Vairon, 

YfcBONiQi'E,  8.  f.  {Vé-ro-ni-he)  Plante  h 
fleur  monopélale  ,  dont  on  distingue  beaucoup 
d'espèces.  Les  plus  remnrqual^les  sont  la  Vérw 
nique  des  bois  ou  des  haies  ;  la  Véronique  à 
épi  ;  la  Véronique  mâle  ou  2'lté  d'Europe; 
celle  Aei près ^nommèeGermandrée bâtarde oa 
2'et/criefte ,  et  la  Véronique  des  champs, 

Véronique  femelle  ,^  \oyex  Velvofe,  —  K^— 
ronique  cressonnée  ,  Voy.  Beccabunga, 

Vlrbat,  s.  m.  (  Vé-ra  ^  prononcez  Vr  for- 
tement) Potjrreau  mi^le;  porc  entier.  (Du  lat. 
serres ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

Prov.  Il  écume  comme  un  verrat;  il  écume 
de  colère. 

Verre,  s.  m.  (  Vé-re ^  r  forte)  Corps  trans- 
parent et  fragile,  produit  par  la  fusion  d'un 
mélange  de  sable  et  de  sel  alkali.  (  Du  latin 
vifrum^  dont  la  signification  est  la  même.)  — 
Métal  ou  minéral  que  le  feu  chance  en  verre  : 
Verre  de  plomb ,  de  bismuth.  —Vase  à  boire, 
fait  de  verre  :  Verre  de  fougère  ^  verre  com- 
mun. Verre  de  crystal,  —Ce  que  contient  ou 
peut  contenir  un  verre  ordinaire  :  Un  verre  de 
vin  „  deau  ,  de  limonade. 

Verre  ou  Talc  de  Moscovie^  mica  foliacé. 
'■^Verre  de  volcan  de  Delislc^  lave  vitreuse 
obsidienne.  — Verre  d'antimoine^  oxyde  d  an- 
timoine sulfuré  vitreux. 

Verre  de  lunette  y  verre  taillé  dont  on  se  sert 
pour  les  lunettes,  les  microseopes ,  etc.  ^^Verre 
à  facettes  y  Voyex  Polyèdre,  ^^V  erre  ]  ossil e  ^ 

Sierre  tiansptrente  et  claire  qu'on  trou?e  dans 
(8  mines. 
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Famîl.  \.^  Choquer  le  verre ^  faire  looeher 
on  verre  de  vin  contre  celui  dune  autre  per^ 
sonne,  en  signe  d'amitié,  —a.»  'Erttre  Its  iurrrei 
et  les  pots  ^ik  table  en  buvant.  — Prov.  Quiroise 
les  verres  1rs  paye^  qui  fait  du  dommage  doit 
le  réparer. 

Verbée,  s.  f.  {Vi-ré-e^  r  forte)  Plein  db 
verre,  11  est  peu  usité;  on  dit  une  meueàatea 
deux  verres ,  et  non  pas  en  deux  verre  es, 

Vebrebie,  s.  f.  (  Vi-re-ri-e  ,  prem.  r  fone) 
Art  de  faire  le  verre.  — Lieu  où  on  le  fabriqof. 
— Toute  aorte  d'ouvrages  de  verre. 

Verbier  ,  s.  m.  (  Vé-rié ,  r  iorte  )  Oorrier 
qui  fait  du  verre,  — Celui  qui  vend  des  verret, 
— Celui  (jui  est  char^  de  les  porter,  hn  ce 
sens  on  dit  proverb.  Il  court  ^  il  va  comme  Ln 
t/errier  décharge,  —Ustensile  de  menajje  fait 
d'osier,  dans  lequel  on  met  les  %'erres  k  boire, 
les  carafes  «  etc. 

Verrière,  s.  f.  (  Vé^rière^  r  forte)  Vieux 
root  ;  pièce  de  verre  clair  qu'on  met  devant  lei 
tableaux  ou  autres  choses  pour  les  conseivcr. 
On  disoil  aussi  Verrine,,  s.  f.  — lîstfDsile  de 
table  ,  espèce  de  cuvette  dans  laquelle  on  place 
des  verres  «à  pied. — Petite  serre  en  menui*ene, 
fermée  par  devant  et  par  dessus  de  chiwisde 
verre  y  qu'on  place  sur  une  planche  de  terre, 
pour  élever  des  ananas,  etc. 

Verrillon  ,  s.  m.  (  Vcri-gfion ,  r  forte  et 
les  //  mouillées)  Jnsd'umeni  de  Musique  qui, 
selon  IValter^  est  une  sorte  d'harmonica  com- 
posé de  huit  è  neuf  verres  à  pied  ,  de  differenici 
grandeurs,  sur  lesquels  on  frappe  avec  de« 
petites  baguettes  dont  le  bout  est  recouvert  de 
drap. 

Verrottbie,  s.  f.  (  Vé-ro-te-rt^e  ,  r  forte) 
Menue  marchandise  de  verre ^  comme  grains, 
bagues,  patenôtres,  etc.  qu'on  emploie  dans  le 
commerce  avec  les  Sauvages. 

Verbotier,  s.  m.  {Vé-ro-tié^  r  forte)  T. 
de  réelle  :  Pécheur  qui  fouille  le  sable  pour  en 
tirer  des  vers  propres  à  faire  des  appât». 

Verrotis.  s.  m.  plur,  (Péchc)  K^z-i  rouge* 
employés  À  faire  des  appâts. 

Verrou,  autrefois  Verbocil,  a.  m.  (  Vi-rou^ 
r  forte  )  Pièce  de  fer,  au  milieu  de  laquelle  tient 
un  boulon  ou  une  queue  recourbée,  et  qui  va 
et  vient  entre  deux  crampons;  on  l'apphqoei 
une  porte  pour  la  fermer  par  dedans.  (  Du  l«t. 
vrruculum  y  diminutif  de  veru  hroche  de  fer. 
Ca&eneuve.) 

Tirer  les  verroux  sur  soi^  s'enfermer,  se 
tenir  dans  le  retraite.  —Prov.  Venir  baiser  le 
verrou  ,  venir  faire  hommage. 

Verbouiller,  V.  a.  {Vé-rou-glié ^  r  [orte; 
mouillez  les  //)  Fermer  au  verrou. 
se  Verrouiller,  v.  r.  S'enfermer  mnerroa. 
Verrue,  s.  f.  (K^Vw-^,/- forte) P<«re*»? 
sorte  de  durillon  et  d'excroissance  de  chair 
qui  vient  au  visage  et  aoi^  mains.  (Da  ^^ 
verruca») 

.  Vers  ,  (  fVr,  et  devant  les  voyelles  vérz  ) 
prépos.  de  lieu,  qui  sert  i  désigner  è  peu  près 
un  certain  c6té  ,  on  certain  endroit  :  Vers 
l'Orient;  tournez-vous  vers  moi.  —Racine  a 
dit  (Baiazel)  ,  Et  m^ acquitter  %^ers  vous^  pour 
envers  vous;  c'est  une  licence  qu'on  ne  doit  p** 
imiter.  (Du  latin  pcrsàs  ou  %crsitm^  fait  à» 
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VER 

vertert  fotirner.)  — Viép.  de  temps,  environ  : 
Vers  les  tfuatre  heures  ,  t>ers  la  Jin  de  l'au- 
tomne* 

ViRS,  s.  m.  {Vtr^  devant  une  voyc^Uiî  vfrz  ) 
Paroles  meaurres  el  cadenc«>es,  selon  rcrlnim** 
règles  detcrmifièeô.  (Ou  iat.  versiti  ,  //.«.  ) 

Vers  libres  ,  *ine  pièce  de  rertdc  ditl'érenle^ 
nesiircA. 

Piov.  cl  ironi<^  Taire  des  fers  à  lalouançe 
de  quelqu'un ,  en  médire. 

V  ERSADK ,  5.  f.  Action  «le  verser  qtmnd  on  est 
en  \roiturc.  H  est  peu  usité. 

ViiRSANT,A.NTF,adj.  vcf  b.  {V  <*r -san  ^ontc) 
Sujj'l  àvrrffr  :  he:>  berlines  sont  moins  %>ersautcs 
que  les  autres  %'otturKS* 

Vlrj»atilk,  adi.  m.  el  f.  Varialîl*»,  incons- 
tant, sujet  fiu  riiani;cjn«*rit.  li  nesepiettd  qu'en 
mauvaise  part  :  JLspiit  souple  est  souvent  un 
éloge  ;  esprit  versatile  est  toujours  un  blâma* 
—Se  dît  en  Botanique,  des  ajithrres  moblics 
qui  tournent  en  tout  sens,  sw  If  filament  qui 
Jes  porte.  C  Du  lat.  versntiUs  ^  fuit  de  versare  ^ 
frrqnentalif  de  vertere  tourner.  ) 

Vebsk,  adi.  m.  (Géoniét.)  Sinus  verse  ,  la 
partie  du  d-amètre  qui  passe  par  une  rxtr»  oii:ê 
de  l'arc,  comprise  entre  cette  exlrémilé  el  la 
perpendiculaire  qui  tombe  sur  ce  diamèlre  de 
i'auiie  extrémité  du  même  arc.  Ainsi  le  .-^intts 
t^erse  C6i  l'excès  du  rayon  sur  le  cosinus.  \\*)cz 
au  mot  Sinus.  {Du  latin  versus  tourné;  ynvee 

Sue  le  hinus  vcise  est  tourné  à  angle  droit, 
ans  un  autre  sens  que  le  sinu^  droit.  ) 

A  vEitSE ,  adv.  Ilpleutài'e/\se ,  abondamment. 

Versé  ,  É.e,  part.  pass.  de  Verser^  et  od).  rt. 
Répandu, é|>anché.  —Expérimenté,  consommé: 
Verse  dans  les  Finances  ^  dans  la  Hl:l/os!>pl/ie, 
*— Kn  t.  d(îHlason^  renversé  en  parlant  des  glands, 
des  pommes  de  pin  .  des  croissons. 

Verse  AU,  s.  m.  {Vér-sô)  L'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque  compo-^é  ,  se!on  F/o/c/w.t  , 
d-  45  étoiles,  de  40  >elon  Tychn ,  el  de  gj  selon 
le  Cotaloçue  britannique.  Les  Astronomes  lui 
donnent  aussi  le  nom  latin  Aquarius.  (Des  deux 
mois  verser  et  eau ^  h  cause  de  la  forme  piimi- 
tive  de  ce  signe  ijui  éloil  une  figure  versant 
Teau  contenue  daniî  im  vase.  ) 

VEjiiER  ,  ▼.  aci.  {Vér-cé)  Ri^pandre,  épan- 
cher, transvaser.  Voy.  Hcpandre»  — <)n  le  dit 
des  grains  qu'on  rêp.'snd  d'un  nac  dans  un  autre, 
ou  d'une  autre  manière  :  Verser  du  blé  ^  de 
V avoine  dans..».*  (  l)u  latin  vertere .,  ou  plutôt 
de  son  fiéquentatif  ir.-5<7re  lournei  ;  parce  qwe 
c'est  en  toumant  on  en  inclinant  un  vase,  un  sac, 
elc.  qu'on  verse  ce  qu'il  contient.  )  — Faire 
tomber  sur  le  c6té ,  en  parlant  des  voitures  et 
de«  personnes  qoi  sont  dedans  :  Ce  cmhcr  a 
perse  sa  voiture^  nous  a  versé.  —Coucher,  en 
pariant  des  blés  sur  pied  :  V orage  a  versé  les 
ilés.  — D;iRS  les  deux  dernières  acceptions .  il 
s'emploie  aussi  neulralem.  Nou^  avons  versé  en 
tel  endroit.  Les  blés  verseront  s'il  pleut  long^ 
temps. 

Verser  des  larmes  ,  pleurer.  -^Verser^  le 
Seing  innocent^  faire  mourir  on  innocent. 
m^^Verser  son  san^ piyur  la  Patrie.,  moui  ir  ou 
et»  e  blessé  en  conil)altant  pour  lu  Pati  ie. 

VBRiET,  s.  m.  (Vérce)  Passage  de  l'ICrrilure 
qui  est  ordinairement  marqué  dam  le  texte  pur 
T.  a. 
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qaelqoe  nombre.  — Dans  le  ni  de  l'Eglise  ro- 
maine, quelques  paroles  de  l'Office  divin  lircea 
de  l  hicrilure,  et  .tuivies  d'un  ivpons.  {^X)ti  lat. 
versus  ou  de  son  diminutif  ^'^/m/V/z/ws  ,  fait  de 
vertere  loinner  ;  purée  que  le  chœur  chtni  ' 
blli  rnativemenl  les  versets  d'un  psaume  :  ou 
que  les  clioiist» s.  elc.  ajant  ihanle  un  verscl  , 
ie  ch<rur  chan'e  le  répons,  ) 

\  tRSincAir.LErR.  s.  njasc.  (niouiller  les  //) 
Mauvais  verMÎifjte  -r.  Mol  nouveau  qui  ap]):.r- 
licnl  au  style  familier  el  eti  ique. 

VEiiMliCATEua  .  s.  m.  Celui  t^ui  fait  des  vers. 
Il  S('  dit  ainsi  que  les  moî.s  suivans,  plutôt  tie 
la  faciiilccKle  l'ele^anrcde  la  construction  que 
du  génie  et  de  l'invention. 

Versification,  s.  fém.  {Vir-ci-Ji-kn  rion) 
L'art  de  laiie  tles  t'ers  ,  ou  fdulol  manière  de 
les  tourner.  \oy.  Versi/icat*  ur. 

\  fiPSin>R .  V.  n,  'Vé/-ci-/ie)  Faire  Se»  vers. 
\oy.  VcniJ^ateur.  (Du  lai.  ter  si/ii  are  pionne 
de  rersus  v»rs,  eijatcrc  fiire.  ) 

Une  pieitbien  ou  mal  versifiée^  dont  ?Cd 
vers  sont  beaux  ou  ne  sont  pas  beaux. 

Vl.RsiON,  s.  f.  {Vir-rion i  en  vers,  ci-on) 
Interprétation,  traduction  d'une  Ijnjçue  d;«ns 
une  autre.  Voyez  Traduction.  — Tiaduclious 
que  les  Ecoles  font  dans  les  Colh  ges  :  il  a 
remporte  le  prix  de  la  version.  (Du  lat.  vertere 
tourner,  d'où  les  iModf-rnes  ont  lait  version.  ) 

Dijjéreutes  versions  d  une  h  is  toire^  d'une  now 
vclle  ^  divet^es  mani»'res  dont  on  la  raconte. 

Vi-Rso.  s.  m.  emprunté  du  latin  :  La  seconde 
page  d'un  fruillet.  On  le  dit  par  opposition  à 
jRi/'^o.  Voyei  ce  mot.  (Par ellipse,  pouryoZ/o 
ver^o  feuillet  tourné,  retourné.) 

Ver  solitaire  ,  s.  m,  Vojez  au  mot  Ver^  et 
mieux  à  Tœnia. 

V2nsTE,s.f.  Mesure dedistance en  Russie, elc. 
La  verste  est  de  5oo  sagenes  ou  toiles. 

Vert,  ebte,  adj.  {Ver)  Qui  a  la  couleur 
des  herbes  :  Un  habit  vert,  (l)u  latin  viridi^. 
On  écrivoil  autrefois  vcrd  ^  quii  s'est  conservé 
dans  verdir ,  verdure ,  elc.  ) 

En  termes  de  Fondeur,  une  fonte  verte  ,  celle 
qui  se  fuit  avec  le  cuivre  tel  qu'il  sort  de  la 
mine,  et  avec  peu  d'étain.  — Cet  arbre  est 
encore  vert.,  a  encore  de  la  sève.  — Fig.  et  fiimil. 
Ce  vieillard  est  encore  vert ,  a  encore  de  l.i 
vigueur. —CV  bois  esi  encore  ve/t^  n'e»t  pas 
acc-  — D^s  pierres  vertes  ,  nouvellement  tiré»  s 
de  la  carrière.  -^Mnrue  verte .^  qui  n'a  pn>  éié 
séchée.  — Cuir  vert .^  qui  n'a  pas  été  corro/«  . 
— Des  fruits  ,  des  vins  verts  ^  qui  ne  soni  p;.s 
assez  mrtrs,  assez  fails.  — Des  pois  verts^  nou- 
veaux, qui  ne  sont  pas  secs.  — higur.  i.^  Cet 
homme  à  la  tc.'e  verte ^  est  étourdi,  évaporé. 
— 2."CV5/  un  homme  vert .^  ferme,  ré.solu.  Un 
dit  de  même ,  /'/  lui  a  Jait  une  verte  réponse. 

Vert,  s.  m.  La  couleur  verte  :  la  couleur  des 
herbe» ,  elc.  —Herbes  qu'on  lait  manger  verte» 
aux  chevaux  :  Les  chevaux  sont  au  ^ert. 

Fig.  et  fam.  Ce  jeune  homme  man^e  son  blé 
en  vert ,  son  revenu  par  avance.  '■^Ce  vin  a  du 
vert^  de  la  verdeur,  n'est  pas  bien  mûr.  — 5ar- 
diues  en  vert  (Véche),  celles  qu'on  couvre  d'un 
peu  de  sel ,  comme  les  harengs  b  raillés.  — Prov. 
Employer  te  vert  et  U  sec ,  user  de  toute  80it# 
de  m'*}«;n4. 
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8i8                 VER  VER 

Jouer  au  vert  ^  à  un  jeu  où  il  faut  touîoart  perpendîcolaireineiit  le  méridien  :  il  pAs^  par 

avoir  eur  soi  des  feuilles  vertes.  C'est  par  allu-  les  points  d'Orient  et  d'Occident*  — Vertical 

•ion  à  ce  jeu  qu'on  dit  fi^urément,  i* rendre  du  soietl  ^  celui  qui  passe  par  le  centre  d« 

çue/quun  sans  vert ,  au  dépourvu.  soleil  ,  au  moment  d'une  observation.  — Astre 

Vebt-D£-gris  ,  s.  m.  Sorte  de  rouille  verte  vertical^  qui  passe  au  zénith  d'un  lieu.  —Ligne 

et  vénéneui>e  qui  vient  sur  certains  métaux  et  verticale^  i.^  en  Astronomie  ,  celle  qui  vada 


Ïuincipalcment  sur  le  cuivre  ,  lorsqu'on  les 
aisse  dans  les  lieux  humides.  C'est  un  oxyde 
de  cuivre  ,  etc.  Le  vcrt-dé" gris  du  Commerce  , 
est  un  carbonate  de  cuivre  vert  pulvérulent. 
—Certaine  composition  liquide  avec  laquelle 
les  Peaussiers  mettent  leurs  peaux  en  vert. 

Yeet-d'Iris,  s.  m.  Sorte  de  couleur  dpnt 
on  se  sert  pour  peindre*  — Vert  de  vessie  , 
couleur  verte  faite  avec  de  la  graine  de  ner- 
prun pilée ,  ainsi  nommée  parce  qu'on  la  fait 
sécher  à  la  fumée  dans  une  vessie  de  bœuf  ou 
de  cochon.  "--Vert  de  montagne  ou  de  Hon- 
grie ^  terre  verte  colorée  par  le  r»iivre  dans 
quelques  mines  de  ce  métal ,  et  sur-tout  dans 
celles  de  Hongrie.  Cette  subsliince  s'emploie 
dans  la  peinture  en  détrempe  et  h  la  gouache; 
elle  ne  vaut  rien  dans  la  peinlme  a  l'huile. 
^^Vcrt  de  Corroyeur^  couleur  faile  avec  de  la 
gaude  et  du  vert-de-gris,  pour  teindre  les  cuirs 
en  vert. 

Vert  antique  ^  marbre  des  Anciens  dont  la 
couleur  est  mêlée  d'un  vert  de  gazon  et  d'un 
vert  noir ,  par  taches  d'inégale  forme  et  gran- 
deur :  c'est  la  roche  serpeniineuse  vei1e ,  avec 
calcaire  blanc  des  Minéralogistes  modernes. 
^~Vert  de  Corse ^  de  Saussure  ,  roche  jadéenne 
'  tenace,  avec  diaUage  veiie. 

VEnTLBRAL,  AL£,  adjcct.  Qui  a  rapport  aux 
pcrtèbres, 


zénith  au  nadir ,  et  se  dirige  par  le  centre  de 
la  terre.  On  dit  aussi  ligne-à-plomb,  —a.**  £■ 
Gnomonique  ,  ligne  qui  marque  la  section  du 
plan  du  cadran  ,  et  d'un  cercle  vertical. 

Verticalement,  adv.  (yêr-ti-Aa-Ze-many 
Perpendiculairement  à  l'horizon. 

Verticille  ,  s.  m.  (mouillez  les  II)  Teimc 
de  Bot  an.  Assemblage  de  feuilles  ou  de  fleurs 
disposées  en  anneaux  autour  de  la  tige  on  de 
ses  rameaux.  (Du  latin  %'erticiilum  ou  vetti- 
ciilus  ,  qui  sieniRe  proprement  le  bouton  peicé 
mis  au  bout  d'un  fuseau  pour  lui  donner  de  la 
pesanteur ,  etc.  ) 

VERTiciLLé,  ÊB,  adj.  (mouillez  les  //)  T.  de 
Botaniq.  Disposé  en  verticille  :  Les  Heurs  sont 
verticiliêcs  dans  la  plupart  des  Labiées» 

Verticité  ,  s.  f.  (Physique  )  Propriété  qu'a 
un  corps  de  tendre  ,  de  se  tourner  (  en  latin 
verti)  d'un  c6lé  plutôt  que  d'un  autre  :  La 
vertiiité  de  V aiguille  aimantée  est  la  Jaculié 
if  u  elle  a  de  tendre  du  Sud  au  Nord, 

Vertige,  s.  m.  Tournoiement  de  léte.  (Du 
latin  vertigo  ^  inis  y  fait  de  vertere  loutner.) 
—Au  figuré ,  étourdisscment ,  folie  :  Ksprît  de 
vertige  et  d'erreur. 

Vertigineux,  euse,  adj.  {Vér^ti-Ji-mm^ 
eà-te)  Qui  a  des  vertiges, 

Vebtigo,  au  pi.  Vertigos,  s.  m.  Maladie  de 
cheval  qui  le  fait  chanceler,  et  lui  fait  dcvoner 


Vert#:bre,  s.f.  Se  dît  des  os  qui  composent  la  de  la  léte  tîonlre  le  mur.  (Du  latin  vertigo  ver- 
colonne  oiseuse  principale  qui  ^c  trouve  dans  la  tige,  éfourdissement.)  — Fig. etfam.  Caprice, 
plupart  des  animaux.  (Du  lai.  %urtcbra,  )  fantaisie  :  Cet  homme  a  des  vertiges. 

VertÉbhÉ  ,adi.  m.  (liist.  nalur.  )  Qui  a  des         VerTIquefx,  euse, adj.  (Kr^y-Zi-itri/,  heâ-Te) 

f»tfr/«èrr5.  Les  Naturalibtes  modernes  ont  partagé  Terme  de  Ph/sique  et  de  Médecine.   Qui  ^ti 

les  animaux  en  deux   grandes  divisions,  les  en  tournant,  en  tjournoj'anl;  qui  se  mcul  et 


animaux  «'f^r/^'^rfj  et  les  invcrttbrfs, 

VerTelle,  s.  f.  {Vér-te-lc^  fc^pè^e  de  bonde 
qui  sert  à  fermer  les  varaignes  dans  les  marais 
talans. 

Vertement  ,  adv.  (^Vér-te-man)  Avec  fer- 
meté ,  avec  vigueur  :  "Répondre  vertement  à 
quel qu  un  ;  pousser  vertement  les  ennemis.  11 
ne  se  dit  point  au  propre. 

Vertenelles ,  s.  f.  plur.  {Vér-te-nè-le)  En 
termes  de  Marine ,  charnières  qui  entrent  l'une 
dans  Taulre  pour  tenir  le  gouvernail  suspendu 
^  l'étambord. 

Vertevèles,  s.  f.pî.  (Vér-te-vè-le)  Pièces 
de  fer  en  forme  d'anneaux  pour  faire  couler  et 
retenir  le  verrou  des  serrures  à  bosse. 

Vertex,  s.  m.  En  Anatomie,  le  sommet  de 
la  tète.  C'est  un  mot  purement  latin. 

Vertical,  aie,  ad;.  Perpendiculaire  k  Thorî- 
xon  :  Cadran  vertical.  Point  vertical^  la  zénith 
on  le  point  du  ciel  perpendiculairement  élevé 
sur  notre  léie.  (Du  latin  vertex^  icis  ,  sommet 
de  U  tète,  et  en  général  sommet ,  faite.  ) 


tournoie  en  spiiale.  (Du  latin  verticosus ^  fuit 
d«  vert  ère  tourner.  ) 

Vertu,  subst.  f.  En  parlant  des  personnes  , 
habitude  de  Tame  qui  porte  à  aimer  et  à  faire 
le  bien,  comme  à  .ibhoner  et  à  fuir  le  m.il. 
—Dans  une  acception  plus  particulière  ^  ea 
pai  lant  des  femmes ,  chasteté.  — En  pai  bnt  des 
choses,  qualité  qui  rend  propre  i  produire  ua 
certain  effet,  qui  donne  la  force  de  produire 
quelque  effet.  (Du. latin  virtus ^  faii  de  vîr 
1  homme,  lequel  dérive  de  ris  force.  ) 

Prov.  Faire  de  nécessité  vertu ,  faire  avec 
courage  et  de  bonne  grâce  ce  que  l'on  ne  peut 
se  dispenser  de  faire. 

Les  Verhis ,  cinquième  ChoRur  des  Anges* 

En  vertu  ,  adv.  En  conséquence A  caste 

du  droit,  du  pouvoir. 

Vertiteusement  ,  adv.  (K^lr-/ii-«/-«fHBa«) 
D'une  manière  vertueuse. 

Vertueux,  euse,  adject.  Qui  a  de  Ufvrfir. 
—Qui  part  d'un  principe  de  vertu, 

Vertugadin,  s.  m.  (Vir^tu-ga-dein)  Aa- 


Cercle  pt-W/Va/,  grand  cercle  de  U  fphère  trefois,  partie  de  l'habillement  des  femmes, 

passant  parle  zénith  ,  par  le  nadir  et  par  un  qui  servoit  à  soutenir  et  k  relever  leurs  iup^s. 

aulie  point  de  la   surface  de  la  sphère.  Les  (De  rcspag.  i'/?r/</^tf<^cï  ,  qui  a  la  même  î^ignifi- 

cercles  verticaux  éloientapnelés  autiefois^zi-  cation.  Quelques-uns ,  suivant  Le  Dur/.at ,  le 

muili.  '^Premier  vertical ^   celui  qui  coupe  denventparabicvittloadeF^/'/tf  ^<i/V>/ff/ais/| 
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h-iMlIcmenl  qui  a  la  rcrtu  de  jçarder,  df  ga- 
rantir dr»  chocs  exléripurs  renlanl  qui  est  don» 
le  Sf^in  de  sa  m^re.  )  — En  t.  de  Jardinage, 
glacis  de  gazon  en  em|)hitheàtro,donl  les  lignes 
cii-cuiaires  qui  le  renferment  ne  sont  point 
parullMes. 

Verve,  subst.  f.  Enthousiasme;  certain  fru 
d'esprit  qui  échauffe  l'imaginai  ion  du  Poêle 
lorsqu'il  compose.  Il  se  dit  dans  le  même  sens 
Ses  Musiciens.  — Fig.  et  fam. Caprice,  quinte, 
fantaisie  :  Il  a  des  t^en'esjdrheuses. 

Verveine  ,  s.  f.  {Vér-vi-ne)  Fiante  annuelle, 
à  fleur  monopétale,  imitant  les  Labiées,  usitée 
en  Médecine  ,  et  dont  les  espèces  sont  nom- 
breuses. Quelques-uns  écrivent  i>crvene.  (Du  lat. 
i'erbena*  )  — A  St.  Oomingue  ,  espèce  d'hélio- 
trope qu'on  emploie  comme  résolutive. 

V&nvELLE ,  8  f.  {Vir-ve-le  )  T.  de  Fauconn. 
Pclile  plaque  attachée  au  pied  d'un  oiseau  de 
proie,  sur  laquelle  sont  les  armes  du  mailre. 
— hspèce  do  gonds  dans  la  quille  d'un  bateau 
fonci'i  ,  servant  à  soutenir  le  gouvernail. 

Vervkux  ,  s.  m.  {Vér^veù  )  Sorte  de  filet  à 
prendre  du  poisson  :  c'est  une  espèce  de  nasse  * 
ne  réseau  soutenue  sur  des  cerceaux.  On  dit 
aussi  fermier,  —A  Paria ,  panier  d'osier  pour 
transporter  du  fruit. 

Ve6CE,  8.  f.  (Vc-te)  Plante  annuelle ,  16- 
gumineu.se  ,  armée  de  vrilles  ,  dont  les  espèces 
«ont  nombreuses.  La  farine  de  ses  semences 
entre  dans  les  quatre  farines  résolutive.*.  Les 
vesces  «u'on  cultive  sont  la  yesce  noire  et  la 
pesce  htanche  ^  qui  fournissent  un  très-bon 
fourragp.  (  Du  lai  m  vicia  ,  fait  du  grec  hikion , 
qui  a  la  même  signification.) 

Vcsce  orientale  ^  Vesce  de  Nis^ole ^  espèce 
de  vesce  vivace  ,  plus  grande  que  la  vescc 
yul^aire ,  introduite  en  Europe  par  M.  Nissoif, 
^■^Veice  sarwagey  Vesceron  ,  petite  resce  qui 
croJt  dans  les  blés. 

Vf  scEBOîf ,  s.  m.  Voy.  Vesce  satstvgc, 

VÉaIcans  ,  s.  m.  pi.  ^Enlomol.  )  Famille  d  in- 
aecles  coléoptères  ,  qui  appliqués  sur  l.i  peau ,  y 
produisent  des  inflammations  vives,  des  vesiics, 

etc.  On  les  nomme  aussi  £/'/V^<(^'V''^^*(^^'3^* 
vesica  vessie, cloche,  tumeur. ) 

y  tiiCATiON,  8.  f.  (  Vè.-zi  Ua-ciori)  T.  de  Méd. 
Naissance  des  vésicules  causée  par  la  bn^lure. 
-.11  se  dit  aussi  de  l'action  ou  de  l'eflet  des 
remèdes  vésicaloires. 

VtsiCATOiRE,  subst.  m.  (Vé-zi-ka-fôa^re) 
IVIédicament  externe  qui  Tiit  élever  des  vcs^irs 

sur  la  peau On  dit  aussi  adject.  un  ernplàhe 

pésicaioire,  (Du  latin,  vcsica  vessie.) 

VésicuLAiûE \  adj.  (  Vé'zi-ku'U-re)  Terme 
de  Botanique.  Qui  est  en  Forme  de  vésicule, 
^^Feuilies  vésicul aires  ,  parsemées  de  points 
transpareos  vésiculaires  ,  comme  dans  la  gla- 
ciale. 

VÉSICULE,  s.  ï.  {Vé-^Tt'ht^le)  Petite  vessie 
qui  leçoit  et  contient  le  fiel  d'un  animal.  (Du 
latin  vesicula  ^  dimin.  de  vesi<:a  ves.HÎe.  ) 

VÊ^lcuLtux,  adj.  Qui  rcîssemble  â  dt*  petites 
pensif  ^*  (  Du  latin  ve^iculoius  ,  fait  de  ^^esica 
vessie.) 

Vesou,  8.  m.  (Ve-zou)  Suc  des  cannes  à 
5ucre  ,  avant  qu'il  ail  été  réduit  en  sirop. 

y  tsPtttAL,  8.  mkSQ,  Livre  qui  outre  les  an- 
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tiennes ,  contient  les  psaumes  ef  /e/»  hrmnp» 
q^ui  se  chantent  à  Vêpres^  etc.  doim  i'/Cg/ise 
Catholique. 

Vesplkie,  8.  f.  Dans  l'ancienne  Université 
de  Paris,  thèse  de  Théologie  ou  de  Médecine, 
que  le  licencié  soutenoit  la  \*:\\\e  àvL  jour  où 
il  devoir  prendre  le  bonnet;  (ainsi  nommée  du 
latin  vespera  le  soir,  parce  qu'en  Théologie 
sur-tout  cet  acte  avoil  lieu  après  midi.  )  —Fig. 
et  fam.  Réprimande  ,  parce  que  dans  la  vrs-* 
périe  le  Docteur  qui  avoit  été  le  mattre  du 
Licencié  lui  reprochoit  les  fautes  qu'il  avoit 
faites  pendant  sa  licence. 

Vesp^riser,  V.  act.  iVés-^pé-ri-zé)  Répri- 
mander quelqu'un.  11  est  fam.  Voy.  Vespérie  , 
au  figuré. 

VtssE,  8.  fém.  (Vè'ce)  Ventosité  qui  sort 
sans  bruit  par  le  derrière  de  I  animal,  \oytx 
Vtsscr, 

Vesse  de  loup,  {Vé^ce-de-lou)  Production 
végétale  fongueuse,  arrondie,  remplie  ordi- 
nairement d'une  poussière  qui  devient  farineuse 
après  le  développement  de  la  planle.  Elle  ap- 
partient à  la  famille  des  Champignons.  Cest 
dans  ce  genre  qu'on  trouve  la  Vcs^e  de  loup 
truge ,  extéi  ieurt  ment  noii  Aire ,  qui  fournit  un 
aliment  très-rocherché ,  et  la  Ve^se  de  loup 
commune ,  qui  donne  un  amadou  et  un  bon 
astringent. 

VEssé-B,  V.  n.  (Vè-cé)  LAcher  une  vesse.  Il 
est  familier.  On  disoil  autiefois»'<*45/r  ,  et  Ba-^ 
bêlais  a  dit  dans  la  même  acception  vesner*  (  Du 
latin  visire ,  qui  dans  Lutilius  a  la  même  signi- 
fication ,  et  dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité 
visium  ou  vissium  ,  ensuite  vissià  vesse.  ) 
Vesslur,  trsE,  subst.  Qui  vesse. 
Vessie,  s.  fem.  {Vk-ci^e)  Sac  membraneux 
destiné  à  recevoir  les  urines  séparées  du  sang 
par  la  filtration  qui  s'en  fait  an  travers  des 
reins.— S.-»rtede  petite  ampoule  qui  fait  élever 
la  première  peau ,  et  qui  se  remplit  de  sëiosité. 
(  Du  latin  vcsica,  ) 

Vessie  natatoire^  vessie  remplie  d'air  dans 
l'intérieur  du  corps  des  poissons,  du  eôté  du 
dos  ,  au  moyen  de  laquelle  ils  s'enfoncent  dans 
l'eau  ou  s'élèvent  ^  la  surlace,  suivant  qu'en 
resserrant  leurs  côtes  ou  en  distendant  leur 
Teiitre ,  ils  condensent  on  dilatent  l'air  contenu 
datts  celte  vessie* 

Vessigon,  s.  m.  {Vè^si-gon)  Enflure  molle 
qui  vient  à  droite  ou  à  gauche  du  jarret  d'un 
chf'v<il.  (Du  lat.  vesiia  vessie  ,  tumeur.  ) 

Vfssir,  v.  n.  (Ve-'cir)  Il  se  dit  des  vents 
que  le  ffuet  l'air  font  sortir  lorsqu'un  Essajeur 
tirnni  l'es.Nai ,  ne  le  laisse  pas  refroidir  adroite- 
ment. —Anciennement  vesser^  \oy,  ce  mot. 

VrsTA  ,  s.  fem.  En  Mythologie,  Déesse  des 
anciens  Grecs  et  Romains  ,  fille  de  Saturne  et 
dei?//C>,  et  femme  de  Jt/// tri.  Suivant  l'opinion 
In  plus  comniuue,  elle  présidait  au  feu.  (  Du 
lat.  Vcsta  :  son  nom  grec  Eitia  signifie  égale- 
ment/oxrr.)  — En  Astion. ,  nouvrlle  planète 
découveite  par  le  Docteur  Olbers ,  à  Bremen  , 
le  29  mars  icJoj.  Elle  est  placée  par  rapport  à 
la  terre,  entre  Mars  etJunon  :  sa  lévolulion 
sidêi  aie  est  de  3  an^  8  mois. 

Vestalk,  s.  f.  Fiile  vierge  ,  qui  dans  l'an- 
cienne Rome  éloit  consacrée  au  service  de  U 
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IVcsse  Vc.t/7.  — Fi^iir.  î  cmmp  on  fillp  tT'nne 
<haa(«|.'  rx^riiplaiie  ;  il  ne  dit  le  plus  souvent 
p  il  dcniçrcineiil  :  Une  vieille  %'eitaU  ;  elle  fait 
la  t'rsiaïe, 

Vestames,  9.  f.  pi.  (Arrharol.)  F^tes  qur  les 
fin/ier.sliomains  ceirbroicnt  le  5  avani  les  Ides 
da  juin,  c.  à  H.  le  9  de  ee  mois  «en  l'honneur  de 
la  Hées^e  Vesfa.  (IJu  \^\.vestaUo .  /////?.  ) 

VisTK,  siib.Ht.  f.  Habillemenl  loue  que  les 
Orientanx  portent  «oiis  leur  robe  :  Vestr  à  In 
Titrtfue,  — ^>pèce  de   longue  cami.^ole  qu'on 

Îïorle  50U5  In  iu5taucorpK  :  Etre  m  l'esté»  (  Ou 
aiin  iv*//i  vêlement ,  babil  en  général.) 

Vbstiaibe,  s.  m.  {Ves-fi-e^e)  Lieu  o«*i  en 
ccitain^  Coiivens  on  serroil  les  habits  dosîinés 
nux  U«?lij;ioiix ,  aux  Heliçiey^es.  (I)ti  Utt.  ves/ia^ 
rium  ,  (itir  dans  le  même  sens  ,  de  pe:>ti$  vrle- 
«ufjt  .   haMf.)  — Argent   qu'An    leur  dor.noit 

})">ur>Miabill«*r.  —Maître  de  In  (iarderobe  dans 
e  Bns-hmjiire.  (^  Du  lai  in  vcftinriui.  ) 

V*.sTiEi'LE  ,  S.  m.  Fioce  qui  es'  à  IVnîn^e 
d*un<^difice,el  qui  ne  sert  f\\i^  df»  pnssaco  a  pîu- 
fi^'Uî?  {luUe?.  (Du  latin  vestihuhim  ,  d<  riv*^  de 
Ve  A/îl<^e«iSi*  du  feu  ,  et  \\w\  ."i^rifre  rj^nîcrnent 
Ir  fiu  lui- loemt»  ;  pr»rce  ouo  chnque  Koinain 
avoil  soin  d'rnti  «'tenir  du  leu  /t  In  porfe  ào  sa 
nviison.  ;  *-Kn  t.  d  Anatomie  «  premieie  partie 
de  Ifi  seconde  rnvite  de  l'oTeilh'. 

Vestige,  subsi.  m.  Fmpieinîp  du  pîed  d'un 
homme  ou  d'un  anini-il  marquée  dan^  l'endroit 
où  il  1  marche.  Il  ne  se  dit  tfnèie*  qtie  dans  le 
fctyle  soutenu  et  du  pîiirîel.  (Du  înl.  ^'fr.ti(;ixtm  , 
dérive  de  %'e%tis  robe  traînante.)  — [leste,  nio- 
tinmenl  :  //  nn  »-/»,< V  fm  le  woin/irc  »'/».?// ve  tfe 
f/'mfrws  filles  anciennes. •^Y.u  l.de  Chirurg. 
fj;3ece  de  fracture  des  os  phfs. 

t 'Sf.  Suivre  'ei  sf^stis;!  sfit'tiuelnnnv^  l'imiter. 

^  F.rEMENT,  subst.  m.  {Vê  te-mûn)  HaMt  , 
hnbd'cmenl;  tout  ?equi  sert  à  couvrir  le  «orps. 
Il  he  se  dit  que  dans  le  sfjle  soutenu.  (Du  latin 
ypstimenff/m»  ) 

V  iTh  RAïf ,  s.  m.  Il  se  dit  de  cert  \'\n<  OfKrie»  a 
et  au*res  ,  qui  apr^s  avoir  .se.vi  un  cetlain 
temps  .  i'"»:Mssent  encore  de  tout  on  de  quel— 
i^ut*s  uns  drs  privil^^e9  qu'ils  nvoient ,  quoi— 
q  I  ils  nient  quitté  le  service  :  OJf-  icr  vrfrrrf^^ 
Cans^iller^  Acadcmicien  ^jrtc,  véfêrart,  -^Un 
JCroliiT  vètéraji ,  celui  qui  double  la  même 
rlas»»».  (Du  latin  veteranus  ^  fait  de  i^etui  , 
Vit  fris  ,  vieux  ,  ancien.  )  » 

VÉT^^BANCE,  s.  f.  Qualil.'  de  vrlcrarj, 
VF.TFRiNAinK,  !«.  m.  et  plus  5ouvonl  adiect. 
m.  et  f.  {Ve-tè-ri  nr-re  )  Alatechal  ferrant. 
jSnrt  V,  t^rinaire ,  Tart  de  guérir  les  chevaux  , 
les  bestiaux.  Ecole  vf'terinni'-e  ^  K^ole  oh  Ton 
cn.sri£»np  cet  art.  (Du  l'»t.  vcterinarius  ^  fait  de 
vcferina  ^  orum  ^  bétes  de  .somme  .^  de  charge  , 
di^  trait ,  lequel  vient  de  vehcre  porter.) 

V  i^:tillabi»  ,  arde,  Voy.  J'rfilleur^  qui  a  le 
mAme  sens,  et  qui  est  beauenitp  pln5  usitô. 

Vetillk,  s.  f.  (mouillez  les  //)  H;  .erho^  de 
cuivre  dan^  lesquelle»  î»ont  eolaeés  pIusMurs 
nnneaux. — Petit  serpente.ui  fr^il  avec  des  cartes 
ik  jouer.  — Pcti»  îinneau  par  où  passe  le  fil  d'un 
rouet  à  liler.  — Btgalelle  ,  chose  de  rien  ou  de 
peu  de  ctirisrquencc.  V  oy.  ISfUiuitie* 

\KriLi,i:.R,  V.  n.  \}  r  fi-glir\  monillez  les 
li)  6'uuiust:f  à  des  veiilies,  — iai>e  des  cbLfiî- 
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cnîlcs  sur  de  petites  cbos#»«.  (Dn  Tntîn  vît'Utr-» 
^///•/•chicaner, critiquei  minulieusenferit,  foiwH^ 
de  vitium  vice  ,  défaut  ,  tort  ,  et  liti^ium  que- 
relle.) • 
VETitLEnîE,  S.  f.  (mouillca  îe»  //)  Chica- 
nerie, raisonnement  captieux  :  Ce  nest  quune 
%'étillcrir,  A  oyez  Y  élit  1er. 

VFTII.LErn.KU5E.  s.  {Vé-ti  gfirnr  ^  f'irv' 
ze  ;  mouillez  les  // )  Celoi,  celle  qui  t'etilU; 
trar.-».ssier ,  lraca.«sière.  ) 

VÉTILLEUX,  Fi'5E,  ad;.  Qui  demande  Vtn- 
eoup  de  petits  soins  et  d'attention  :  Affaire 
tTii  lieuse, 

VETin,  V.  a.  Vêtu.  Vétnnf^  Je  vêts  ,  fn  <êtSy 
il  vit  (  ce  singulier  esl  peu  usité)  ;  nvus  *i:*^n5^ 
etc.  Je  vêtis.  Habiller  ;  donner  des  habits  » 
quelqu'un.  (^  Du  latin  t'cs/Ire») 

Ve/ir  un  enjant^  lui  donner  sa  premifre  robe. 
m^Véfir  Tine  robe ,  la  mettre  .sur  soi. 

SE  VÊTIB  ,  T.  recip.  S  habiller,  mettre  de* 
habits. 

Se  vêtir ^  la  Françoise ^à  la  Turçue ;  suirre 
la  mode  des  François ,  des  Turcs  ,  dans  s*^^» 
habillemcns. 

VETO,  s.  m.  pris  dn  latin  oii  if  sisntHs 
j* empêche ,  je  m'oppose.  Formule  qu  errtpl<noit 
à  ïlome  un  Tribun  du  peuple,  lorsiju'il  s'op- 
pnsoit  aux  décrets  du  Sénat.  — Dans  le»  an- 
ciennes Diètes  de  Poloçne  ,  chaque  Nonre 
pouvoit  par  ce  même  et  unique  mot  ot-rét?r 
toute  délibération  législative.  — Fn  An^U-'erre^ 
droit  qu'a  une  branche  du  Corp»  let:i>îa!if 
d*cmpf*rher  qu'une  décision  dnneaulre  hi  ?»iiche 
ne  passe  en  loi  :  Le  h oi  d  Angleterre  a  /r  ^r/Oy 
h  droit  de  veto.  Voyez  ci-après  le  f^ora- 
lulaire  des  mots  introduits  dans  la  iartgue 
jfrnncnise  depuis  la  rcvohition. 

Veth  ,  nr  ,  part.  pa<s.  de  Vêtir  ^  et  adjert. 
HalMllé.  — Kn  t.  de  Blason  ,  il  se  dit  de  1  era 
rempli  d'un  carré  po.sé  en  losange,  doat  les 
quatre  poinîes  touchent  les  hords, 

A'rTtTR,  s.  f.  Prise  d'habits  de  Kelîgîon  dans 
les  Couvcns. 

V»Ti'STÉ ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  Aq%  étTî- 
ïit'ç*?  c\nc  le  laps  de  temps  a  fait  dépérir.  (D« 
latin  vrtustas.  ) 

Vu:f,  vKfVK,  5.  et  adject.  Qui  n'a  plus  de 
femme:  qui  n'a  plus  de  mari.  L*»  m&sculio  ne 
s'emploie  gufres  eomme  snbstantif. 

Fi;lise  veuve ^  Collégiale  oui  a  été  Cathé- 
drale, dans  laquelle  il  y  avoil  anciennement 
un  F.véque. 

Veuve  ^  parmi  le<  Fleuristes  ,  tulip«»  nana< 
chrc  de  blanc  et  de  violet.  Les  Couchai loln- 
f;î';tes  donnent  le  wém*»  nom  i  une  cocpiille 
nuancée  de  noir  et  de  blanc  ;  et  les  Oinittu*!*- 
fî«^lrs  h  un  oiseau  dAméiiqne,  de  l'orclr*»  di  * 
Pns'jereanx,  de  la  famille  des  Coni rostres  et 
du  t»enie  des  Kmbérires  ou  Bruans, 

VrTT.E,  ad).  Mou,  foible  :  Vri  homme  %*euie. 
— T,é^ei-  :  'Verre  vcule*  —Menu  :  G'^anr'»e 
iu'/lr.  — Castors  veules ,  casloi*s  secs ,  ntai^r et 
ou  d'été  ,  c.  h  d.  peaux  de  castors  provenant  i  e 
la  chasse  d'été.  Famil.  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

*  Veuvace,  s.  m.  I.e  temps  qu'on  esl  ^'r«//o• 
t*euve.  \oy.  Viduitè, 

Vi!.XATio2f,  u  f.  {Vék'Sû'Cion)  .\ctioii  àt 
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terfr;  5orle  de  p^rséculion  qu*on  fait  sonOnf 
à  qi'plqu'un. 

Vixi.n  ,  V.  oct.  {Vck-cè)  Persècuîer,  lour- 
wenler ,  fnire  <le  la  j-eine  injusiemenl.  (Du  lat. 
vcxare ^  emplo_)é  dans  la  incrne  ncccplion,  et 

3iii  sij^iiifje  proprement  ^i^iVrr,  secouer^  fait 
e  leherc  porter,  elc.) 
Vlxillaihe,  adjecl.  {V^k-ril-lè^re)  T.  de 
Mnrine  :  6içnaur  vcxiUaircs  ,  signnux  d'cn- 
»oigne  ou  de  parillon.  (Du  latin  vexiUum  dra- 
pciu,  bannière.) 

Vi;\BLE  ,  adj.  III.  el  f.  Asseï  fort ,  as5Ci  formé 
pour  faire  espérer  qu'il  vivra.  (Du  latin  %fita 
vie.) 

ViAHEii ,  EBB,  ndi.  {Vi'a-j\'  ^jère)  Qui  est 
à  vie  ;  dont  on  doil  juiiir  dmanf  sa  *'/>. 

ViAr,LR  ,  5.  m.  Bevcnu  qui  n'est  qu'à  vie  :  // 
na  que  du  via{:rr, 

Vi.AxnE,  «.  f.  \  Vian-f?e)  La  chair  des  animaux 
tetf^.slre.s  et  df»8  oiseaux  dont  on  se  nourrit, 
Li»  mot  de  %'ianiif  poile  avec  lui  une  idée  d»? 
fioimitiire  que  n'a  pas  celui  de  chair  ;  mais 
c«'  drinifra  un  rapport  à  la  composition  pl»}'- 
S''|iie  de  lanîmal  que  n'a  pas  le  premier.  AinNi 
l'mt  dit ,  I."  quo  Jo  poi.son  el  1rs  l«g»imrs  sont 
t'ioTu/'cs  de  car<*ine;  que  !a  perdrix  a  la  chair 
co:irle  et  tendre;  a.°  qu'un«  jolie  iemine  <7  *ir 
hillfs  chairs  ^  et  qu'un  beau  morceau  de  bœuf 
lion  cuit  est  de  la  ht  tfe  t'iandc.  — I*ar  exten- 
sion ,  I.**  il  se  dit  qtjelquffois  du  pois'-on  : 
l.e  $aumon  n'est  pas  u'>e  tijnde  de  malade, 
a.'^Ji'aufre^alJinpns  :  Viande  de  carême ,,  c'esl- 
à-dire  les  fruits  sers,  figues ^  raisins,  elc.  — II 
•e  disoil  autrefois  pour  toute  sorie  de  mets. 
(Du  lat.  bai  ban*  vivanda^  fait  de  i'/«rr<f  vivre, 
et  que  les  Italiens  ont  consctvé  sans  aucun 
ch.Tn^emenl.  ) 

Viande  neure  ^  servie  pour  Ta  prfmifre 
fd'.H.  '•—Viande  blanche  ^  viande  de  volaille. 
'-'Viande  noire ^  de  lièvre,  de  béca'^sc  •  de 
ennwlicr,  etc.  — Ue  la  çrnsse  viande  ^  du  bœuf, 
tlii  mouton,  du  sft^iw^—'Vne  viande Jaisandée  ^ 
hi^ard^e  ^  qtii  e^t  piès  de  se  gAler.  — l'ami!. 
Viande  creme  ^  re  qui  se  mange  par  frinndl5e 
et  ne  r.ns.^asic  pas  ;  ce  qui  ne  fait  qu'amuser 
cl  qu  on  ne  ininj;»  point  :  La  crime  fouettée 
el  la  musiq::e  sont  des  %'iandes  creuses  pour 
cc'ix  qui  ont  bien  faim,  — t  igor.  el  famil.  Se 
repaftre  de  viandes  creuses  ,  d'imaginations 
cl;''m(^rifpies.  — Trov.  C'est  un  mangeur  de 
viandes  appréfCiS  ,  rV.^t  un  paresseux  qui 
Il  ni  me  point  à  travailler. 

ViANDER,  V.  n.  {Vian-dé)  T.  de  Vrnorie  : 
]\J.Tngpr,  paître  ,  en  parlant  des  cerfs  el  autres 
bi^îes  fauves. 

V'iANDis,  s.  m.  {Vian-di)  Pâture  des  bêles 
faiivrs. 

ViATEun  .  s.  tn.  (  Arebapoloj^.  )  Officier  infé- 
ricMii  «'lier  Ici  Uomains.  C  étoit  une  eypèce  de 
in^s«açer  d'Ktal  que  le  Setiat  envo>oit  k  la 
r.-irnpa^ne  pour  avertie  les  Sèni«tei»rs  de»  jours 
on  ilsdevoit^ni  s'a.tseinblrrextraordinaiieinenl, 
(Ou  latin  fiator,) 

Viatique,  8.  m.  (Via  tî-ke)  Tout  ce  qu'on 
porte  avec  soi  pour  la  deppnse  d'un  vo^yage. 
<  Du  lai.  viaticum  ,  fait  dft  via  chemin  ,  route, 
«:l  aussi  voynge.)  —Dans  ri':.;lise  Gilholique, 
Sacremeiit  de  l'^uchanalie  «ju'oa  donne  eux 
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malades  qui  ne  peuvent  le  recevoir  à  I  Kglisc  : 
Cvmtnu'tier  en  vtuittjue ^  snixs  eire  à  /eûu. 

YlBofiD,  s.  m.  (  Vi-hor  )  Terme  de  Marine  : 
Muraille  du  vaisseau  au* dessus  du  pont  supé- 
rieur et  des  gaillards,  lorsque  l'appoi  est  lissé 
et  vnigré  en  plein. 

Vibrant,  ante,  adj.  verb,  (  Vi-hran)  Qui 
vibre  ,  qui  fait  des  vibrations  :  Une  corde 
vibrante. 

Vibration,  s.  f.  {Vi-hra-cion)  Terme  de 
Physique  :  Mouvement  légulier  et  réciproque 
d'un  corps  ,  qui  suspendu  librement  balance 
tantôt  d'un  calé  ,  tantôt  d'un  autre  ^  en  décri- 
vant une  portion  de  cercle  :  Les  vibrations  du 
pendule,  — .Treniblemenl  des  cordes  d'un  ins- 
trumont  de  Musique,  de  la  corde  d'un  arc, 
don  re5sorl  spiral  •  etc.  (Du  Ut.  vibratio,) 

ViFiiER,  V.  n.  {Vibré)  Faire  desvUfrations. 
(F-u  latin  vibrarc,  ) 

VjEniox  ,  s.  m.  (-Hîsl.  nat.  )  Genre  d'animaux 
microscopiques,  dont  on  trouve  dans  le  vinaigre 
unp  espèce  qu'on  aperçoit  quelquefois  à  la  vue 
simple.  (^  Du  laiin  ••/^/-tfr/ s'agiier  ,  trembler  , 
tif.Hsaillir,  à  cause  des  mouvemens  que  mani- 
festent t<*s  animaux.  ) 

Vicaire,  s.  mase.  {Vi-kè-re)  Celui  qui  est 
étal^li  sous  lin  supérieur  podr  tenir  sa  place  en 
certaines  fonctions  :  Il  y  avoit  en  Allemagne^ 
etc.  des  Princes  qui  se  disoient  Vicaires  de 
l'Kmpire,  —.Anciennement,  champion  qui, 
dnns  un  combat  singulier,  prenoit  la  place 
d'un  autre  *  et  se  baitoit  pour  lui.  —il  se  dit 
plus  ordinairement  de  celui  qui  faît  des  fonc- 
tions ec^-Ié>instiques  sons  un  supérieur.  (Du 
l«tin  vi  cari  us,,  fait  de  ^icis  ^  au  pluriel  vices 
lieu  ,  place.  ) 

Vicaire  tie  ,JESUS-CHmST^  titre  qu'on 
donne  au  Pape.  — Cardinal-Vicaire  ,  Car- 
dinal h  qui  le  Pape  confioil  paiticulièrement 
l'anminislralion  ecclésiastique  de  la  ville  de 
Uom^. 

ViCAiRiE,  8.  f.  {Vi'ltè-rf-e)  Fonction  de 
Vicaire,  Voy.  Vicariat,  —Cure  desservie  pai* 
un  Vicaire  perpétuel. 

ViCARiAL,  AÎ.E.  ad}.  Qui  a  rapport  au  Vico" 
riflt  :  Fondions  vicari<iles, 

ViCARi-\T.  s.  masc.  (Vi-ka-ri-û)  Fonction, 
emploi  de  Vicaire,  Dans  TK^îi^'e  Romaine , 
vicairie  se  dit  plus  proprcmfnl  des  Vicaires 
de  Paroisses ,  et  vicariat  de»  Vicaires  do 
l'Evéque,  appelés  autrement  (irands-Vicaires. 
— Le  temps  qu'on  a  été  Vicaire  :  Pendant  son 
vicariat,  — l.e  territoire  sur  lequel  s'<  lend  l^ 
pouvoir  du  Vicaire ^  soit  séculier,  soit  eccîc- 
siastiqup. 

ViCARiER  ♦  V.  neut.  (  Vika-ri-é)  Faire  le» 
fonctions  df»  Vicaire,  —Se  dit  da  Muàiciens 
dF^lise  qui  courent  de  ville  en  ville,  de  Cathé- 
drale en  Cathédrale  ,  pour  y  chanter  ou  jouer 
de  l'orgue. 

Vice.  s.  mnsc.Déf.iut,  imperfection  :  avec 
cette  diir»Mence  que  le  vice  marque  une  mau- 
vaise qiiaii!é  morale,  qui  procède  de  la  dépra- 
Talion  ou  de  la  bassesse  du  ccf ur  ;  le  dejaut 
est  une  mauvaise  qualité  de  l'esprit  ou  une 
mauvaise  qualité  purement  extérieure:  imper^ 
fection  est  un  diminutif  de  déjaut,  (Du  latin 
vitium^  fail  du  giçc  aitia  crime  y  faute ,  a^cu- 
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•ation,  00  on  îat.  yf/are  éviter  5  f^05<f  quiîfout 
éviter,')  —Vire^  dans  une  anlre  acception  et 
incipclinable.  4  entre  clans  la  composition  de  plu- 

sîeuf  a  mot5^  et  signifie  qui  tient  la  place  de 

(  Du  Iat.  vice ,  ablatif  de  %>icis  lîeji ,  place.  ) 

Vice- Amiral,  s.  m.  Officier  le  plus  consi- 
dérable après  V Amiral,  — Le  second  vaisseau 
^'nne  flolle  :  Il  sert^oit  sur  le  Vice- Amiral, 

Vick-Amib  AOT^,  s.f .  Charge  de  Vice^Amirah 

Vice-Bailli,  s.m.  Officier  de  robe  courte  qui 
tenoil  la  place  d'un  Prévôt  des  iMaréchaux. 

Vice-Chancelier,  s.  m.  Celui  qui  fai^oit  la 
fonction  deCliancelieren  l'absence  de  celui-ci, 

Vice-Chanceliere  ,  s.  f.  La  femme  du  Vice- 
Chancelier, 

VicB-CuNsuL ,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
du  Consul» 

ViCE-CoiisuLAT,  snbst.  m.  Emploi  de  Vice- 
Consul. 

ViCE-GénENT ,  8.  m.  Celui  qui  faisoit  les 
fonctions  d'un  Officiai  en  l'absence  de  celui-ci. 
(  Du  latin  gerens  ^  part.  act.  de  gerere  gérer  , 
régir,  administrer.) 

Vice  Légat,  s.  m.  Prélat  établi  par  le  Pape 
pour  exercer  les  fonctions  du  Lc'^at  en  son 
absence.  Son  emploi  se  nomme  Vice-Lcga^ 
tion  ,  s.  f. 

ViCENNAL,  ALE,  adj.  T.  d'Antiquité  :  Qui 
est  de  vin,^t  ans  ,  qui  se  fait  api  es  vingt  ans. 
(Du  ktin  firrnnaiis  ,f  formé  par  contraction 
de  vireni  vingt  ,  et  anni  années.  ) 

VicENiYAVES  ,  s.  f.  pi.  Chez  les  llomt^ins  ,  i.** 
Fêles  qni  sedonnoientà  la  vingliéme  année  de 
l'Empire  d'un  Prince.  —2.®  Fêtes  funèbres  le 
Tinçtième  )qmt  après  la  mort  d'un  homme. 

ViC.-Pnr.siDENT,  s.  m.  Celui  qui  exerce  les 
fonctions  d'un  Présitlent  en  son  absence. 

Vict-  Heine  ,  s.  f.  Femme  d'un  Vice-Roi» 

VicE-Roi,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un  État 

Îoî  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Hoyaume  :  Vice" 
loi  du  hJexique  ;  Vice -Roi  de  Valence  en 
"Espagne.  On  le  dit  aussi  de  quelques  Provinces 
quoiqu'elles  n'aient  pas  eu  le  litre  de  Royaume  : 
vice  Roi  da  Catalogne. 

Vice- Royauté  ,  s.  nr.  Charge  et  dignité  de 
Vice-Roi. 

ViOE-Si.iÉCHAL^  s.m.  lieutenant  du  5<?>j<^r//ûr/, 

Vicié,  he,  pari.  p.  de  Vicier^  et  adj.  Gâté  , 
altéré ,  corrompn. 

Vicier,  V.  a.  (Vi-ci-e)  Altérer,  corrompre , 
g^ler.  — Fin  f.  de  Pialique  ,  rendre  nul,  (Du 
Iat.  vi tiare ,^  fait  <le  iûtium  vice  ,  défaut.  ) 

Vicieusement,  adverb.  (Vi-cier/-ze-man) 
D'une  manière  vicieuse,  pleine  de  défauts. 

Vicieux,  euse,  a<lject.  {Vi-cieù^  en  vers 
ci'cû)  Qui  a  quelque  »'/rtf ,  quelque  défaut  î 
Cheval  vicieux  ;  clause  qui  rend  un  contrat  ri" 
fieujr  ^claùsevit  ieuse,  — Kn  Grammaire  ./(7f^» 
de  parler  vicieuse  ^  qui  est  contre  les  réle?. 
— <^ui  est  adonne  à  quelque  vice  et  particu- 
lièrement ?»  l'impureté  :  Homme  vicieux.  Celui 
qui  est  vicieux  ,  dit  M.  Guizot ,  est  porlé  au 
mal  par  un  défaut  de  sa  nature  ,  ou  par  une 
mauvaise  habitude  qui  le  lui  a  rendu  na- 
turel; celui  qui  est  déprave'  e<l  pfrverli  par 
rhabîtude  du  mal ,  an  point  de  n'avoir  plus 
de  goôt  que  pour  ce  qui  est  mauvais  ;  dans 
l'homme  corrompu ^  cette  h«i}?ituJe  d^  mal  a 
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détruit  tout  germe  du  bien  ;  l'homme  perrers 
enfin,  est  opposé  au  bien  par  inclination,  il 
en  est  l'ennemi  déclaré  :  Vn  homme  vicieux 
peut  connoitre  la  vertu  ,  quoiquil  y  manque  \ 
un  homme  dépravé  nen  sent  pas  le  prix;  tu 
homme  corrompu  croit  à  peine  à  son  existence; 
l'homme  pervers  la  hait.  — On  dit  substantiv. 
mais  seulement  au  pluriel  ,  //  Jaui  fuir  les 
vicieux  ,  etc. 

Vicissitude,  ».  f.  (Vi-ci-^i-tu-^e)  Réfo- 
lutlon  réglée  :  IjO  vicissitude  des  saisons».  (D« 
latin  v/cissitudo  ,  fait  de  vicis  a I tema ti rc  ,  re- 
tour ,  succession.)  —Instabilité  :  La  yicissi" 
tude  des  choses  humaines.  — Changement , 
événement  fc^cheux  :  Voilà  une  terrible  vicis^ 

situde.  Variation  \  Il  a  eu  dans  sa  rie  de 

grandes  vicissitudes» 

Vicomte,  s.  masc.  {Vi-kon-te)  Celoi  qui  a 
«ne  Vitomté.  — Autre  fois,  en  Normandie,  etc. 
Juge  qui  étoit  au-dessous  du  Bailli. 

Vicomte,  s.f.  {Vi-lcon-té)  Titre  déterre 
dans  les  pays  oA  ces  distinctions  sont  encore 
admises.  — Autrefois,  ressort  de  la  Juridiction 
des  Juges  appelés  Vicomtes. 

Vicomtesse,  s.  f.  {Vi-kon-té-cey  Femme  de 
Vicomte  ou  celle  qui  a  une  Vicomte» 

VlCTIMAlRB,  s.  m.  (Vik-ti-mê-re)  T»  d'An- 
tiquité :  Celui  qui  foumissoit  les  Tictîm«s  on 
qui  faisoit  les  apprêts  du  sacrifice.  (Da  latin 
viclimarius.  ) 

Victime  ,  s.  f.  Animal  qu'on  immolott  et 
qu'on  sacrifioit ,  soit  à  Dieu  dans  l'ancienne 
Loi ,  soit  aux  fausses  Divinités  chez  les  Païens. 
(Du  latin  victima^  que  quelques-uns  dèriveal 
de  vinrire  lier,  garrotter,  et  d'à  aires  dr  vinctre 
vaincre  ;  parce  qu'anciennement  c'éloit  les 
vaincus  ou  leurs  bestiaux  qu'on  sacrifioit.  ) 

Fi^.  lS.tre  la  victime^  être  sacrifié.  J  ai  éfé 
la  victime  de  son  ressentiment ,  il  m'a  fait 
beaucoup  de  mal.  Il  a  été  la  victime  de  sm 
bonne  foi .,  sa  bonne  foi  a  causé  ses  disgrâce», 
sa  perte.  Il  a  été  la  victime  de  cet  accatnmo- 
dernent ,  on  l'a  fait  je  ses  dépens. 

VicTiMER ,  V.  acl.  {yikti-mé^  Rendre  «r- 
//v/r.  immoler,  sacrifier.  Mot  noareao  mis 
fort  à  la  mode  par  la  révolution  ,  et  employé 
sur-tout  au  participe:  Va  été  victime  y  etc» 
L'u^ngfi  ne  l'a  point  adopté. 

ViCTOiBE,  subsl.  f.  (Vi/c-toa-re)  Avao!ape 
qu'on  remporte  on  guerre  sur  les  ennemis  , 
clans  un  combat ,  dans  une  bataille.  — Fignr- 
Avantage  q«i'on  remporte  sur  soi  on  sur  »ri 
nutr'»s.  —  La  Victoire  étoit  une  Dirinîtr 
pfjïenne;  on  la  personnifie  encore  dans  pî»- 
sieurs  phrases  :  ta  Victoire  s'est  déclart^p<rmr 
nous.  (Du  latin  rictoria.. ) 

Familièrem.  Il  ne  faut  pas  chanter  t^irfi'in 
avant  le  temps;  il  ne  faut  pas  se  glorifier  d-cn 
sucrés  avant  qu'il  soit  assuré. 

VicTOBlENUE  ,  adj.  f.  (Cakndrier)  Période 
victorienne ,  Voyez  au  mot  Période» 

Victorieusement,  adv.  {Vik-to^ri-e^-^e^ 
mon  )  D'une  manière  victorieuse»  Il  s>mplo  e 
sur-tout  au  figuré  :  L éloquence  agiti^ietoric*.- 
sèment  sur  nos  esprits. 

Victorieux,  euse,  adj.  Qni  remporte  os 
qni  a  remporté  quelque  victoire»  De  bon»  Et-rt- 
vains  lui  donnent  pour  régime  la  prépoûucc 
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flT^ suivie  d*an  substantif:  Victorieux Ju  monde ^^ 
il  en  demande  un  autre*  Boileau.  — Fig.  Qui 
est  venu  k  bout  de  quelque  chose  malgré  les 
obstacles. 

Victuailles  ,  s.  f.  plur.  (  Vik-tu^d^glie  , 
Bouillez  les  //)  Vivres  et  munitions  de  bouche. 
11  se  dit  sur-tout  de  ceux  qu'on  charge  sur  les 
vaisseaupc.  (Du  lat.  f  ictus  ^  ûs  vivres,  nouni- 
ture.  La  Bible  dit  fictualia.  ) 

ViCTUAlLLEUB  ,  s.  m.  (  Vik-tu^-gUcur , 
mouillez  les  //  )  T.  de  Marine  :  Celui  qui  fournit 
les  victuailles* 

ViDAMB,  s.  masc.  Celui  qui  rcprésentoit  et 
tenoit  la  place  de  TEvéque  en  tant  que  Neigneur 
temporel.  (Contraction  du  latin  vice  dominus^ 
formé  de  vice  ,  ablatif  de  vicis  lieu  ,  place  ,  et 
dominus  seigneur.  ) 

ViDAMÉ ,  s.  m.  ou  ViDAHiE ,  S.  f.  Dignité  et 
charge  de  Vidame, 

Vidange,  s.  fém.  (Vi-dan-fe)  Action  de 
pider^  en  parlant  du  bois  coupé  dans  une  forél, 
des  terres  ^ui  embarrassent ,  d'un  fossé  qui 
»*est  rempli,  etc.  — Elat  d'une  chose  qui  «e 
t^ide  :  Ce  tonneau  est  en  vidange*  —En  t.  de 
Alédecine,  les  évacuations  que  les  femmes  ont 
après  leur  accouchcmt'nt.  -.Au  pluriel ,  les 
immondices  qu'on  été  d'un  lieu  qu'on  vide , 
qu'on  nettoie. 

Vidangeur,  0.  m.  Celui  qui  f'/Vr  les  fosses  des 
pri  r  es,  qui  cure  les  puits  et  nettoie  les  citernes. 

Vide,  adj.  Ce  qui  n'est  rempli  que  d'air  ou 
qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  accoutumé  de 
contenir  :  Place  ^  espace^  muid ^  tonneau  vide  ; 
ia  maison  est  vide ^  sa  bourse  est  vide.  (Du 
latin  viduus ,  fait  dans  la  même  signification  , 
de  viduari  dépouiller,  priver  de...  etc.  ) 

Figur.  i.'^  Un  cerveau  ^  une  tite  vide  ^  nn 
homme  qui  n'a  point  de  sers,  —a.**  Cet  ou- 
vra^e  est  vide  de  sens^  de  raison  ,  il  \\y  a  ni 
aena  ni  raison  ,  il  n'est  point  solide.  -^Au 
théâtre,  quand  une  scène  n'est  pas  liée  avec 
celle  qui  précède  ,  on  dit  que  le  théâtre  est 
vide,  --^Habit  brodé  tant  plein  fi/tf  vide  ^  dans 
lequel  ce  qui  est  brodé  occupe  autant  d'espace 
que  ce  qui  ne  l'est  pas. 

Vide,  s.  m.  Espace  vide  :  Les  arbres  morts 
font  un  grand  vide  dans  une  allée»  — Dans  le 
Didactique  ,  espace  tellement  vide  ,  qu'il  ne 
renferme  aucun  corps  ni  solide  ,  ni  fluide.  —11 
•e  dit  apurement  dans  les  choses  moiales ,  par 
rapport  aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à  être  privé  :  Cette  mort  a /ait 
un  grand  vide  dans  notre  société. 

Vide  de  Boyle  (Physique)  ,  espèce  de  vide 
produit  sous  un  récipient  appliqué  il  la  machine 
pneumatique  «  lorsqu'on  en  pompe  l'air.  Ce 
n'est  qu'une  raréfaction  plus  ou  moins  grande 
de  l'air  contenu  sous  ce  récipient ,  et  jamais 
un  vide  absolu.  ^-Horreur  du  vide  ,  Voyez  au 
mot  Horreur.  '^Machine  du  vide  ^  machine 
pneumatique. 

A  vide  ,  adv.  Sans  rien  contenir  :  La  dili^ 
menée  est  partie  à  vide*  ^-^ Jouer  à  vide  ,  sur 
les  instrumens  4  cordes,  faire  résonner  la  corde 
dans  toute  sa  longueur ,  sans  la  raccourcir  par 
l'applit^ation  du  doi^l  sur  la  touche.  Le  son  en 
est  alors  plus  brillant.  — Fig.  et  fam.  JMài/ter 
é  vide^  se  repaître  d'une  vaine  espéiaoce. 
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Vidé,  ÉE,  part.  pass.  de  Vider ^  et  adjecL 
Déifempli,'  etc.  — En  parlant  d'un  cheval  «  on 
dit  Jarrets  bien  vidés ,  qui  ne  sont  pas  pleins  , 

3 ni  ne  sont  pas  gras,  -^e  dit  dans  le  Blason  , 
'une  pièce  principale  dont  la  partie  intéricnre 
est  vide^  et  dont  il  ne  reste  que  lea  bords  pour 
en  faire  connoltre  la  forme. 

ViDE^BOUTEiLLS,  S.  m.  Petite  msison  avec 
un  jardin  près  de  la  ville.  Style  famiher. 

ViDi^LLE,  S.  m.  (Vi'dè'le)  Instrument  dont 
le  Pâtissier  se  sert  pour  couper  la  pâte. 

ViDEB,  V.  act.  {Vi-dé)  Kendre  piV/r,  Afer 
ce  qu'il  y  a  dans  une  chose.  (  Du  latin  viduare  , 

?|ui  signifie  proprement  dépouiller,  priver, 
rustrer.  )  — Fig.  i.o  En  pariant  d'une  affaire  , 
la  terminer,  la  Jnnir  par  jugement,  par  accom* 
niodoment  ou  d'une  autre  manière  :  Ce  rap- 
porteur vide  bien  des  procès  (  vider  un  dij} ép- 
rend. —2.**  Sortir  d'un  lieu  ,  en  déloger  par 
quelque  sorte  de  contrainte  :  Vider  les  lieux ^ 
vider  le  plancher,  —Figurer  une  étoffe  de  telle 
sorte  qu'elle  soit  percée  à  jour, — Faire  égaux 
tous  les  trous  qui  sont  au  pied  des  dents  d'un 
pci^fte  et  qui  tiennent  au  uos. 

Vider  une  volaille  ,  en  tirer  ce  qui  n'est 
pas  hon  à  manger.  '•^Htne  cle/^  un  canon  d'ar-^ 
(fuebuscj  etc*  les  creuser  par  le  bout.  —4/11 
cheval ,  en  t.  de  Maréchal,  passer  la  main  dana 
son  fondement  pour  en  retirer  les  cit>tlins, 
— aa  oiseau  ,  en  t.  de  Fau'jonn.  le  purger.  — ses 
mains ,  se  dessaisir  de  ce  qu'on  avoil  entre  ses 
mains,  -^unc  pièce  d  étoffe^  la  laisser  trop  long- 
temps k  la  foulerie ,  de  sorte  qu'elle  perde 
de  la  largeur  qu'elle  doit  avoir.  — A^j  ventes  ^ 
enlever  dans  une  forêt  le  bois  qu'on  a  acheté  , 
lorsqu'il  a  été  abattu.  — /tf  chaux  (Megiss.), 
la  Taire  sortir  des  peaux  en  les  foulant. 

Faire  vider  le  gibier  (^¥a\ic,)  ,  le  faire  partir 
quand  les  oiseaux  sont  montés  et  détournes. 

SE  Video  ,  v.  réc.  Se  désemplir.  — Figur.  Se 
terminer,  se  décider,  etc.  Voy.  Vider*  —Dé- 
charger son  ventre  des  excrémenj. 

ViDLRCOMi^^.  m.  Voy.  Vidrecome. 

ViDiAN,  ENN^adj.  (Anat.)yui  a  rapport 
au  conduit  de  Vidus-Vidius ,  ainsi  nommé  de 
l'Anatomiste  h  qui  on  en  doit  la  découverte. 
C'éloit  un  Florentin  qui  devint  en  France 
Mi^decin  de  François  f.  Le  nerf  vidian  ; 
l'artère  vidienne* 

ViDiMER ,  T.  a.  (Vi--di-mé)  T.  de  Pratique  : 
Collationner  une  copie  à  un  titre  orîfiçinal ,  et 
certifier  «qu'elle  lui  est  conforme.  (Du  lalia 
videre  voir  ,  examiner.  ) 

VioiMUS,  s.  m.  emprunté  do  latin,  oh  il 
signifie  nous  avons  vu*  Titre  qui  a  été  aulhen- 
tiquement  collationné  à  son  original. 

ViDRECOKE ,  s.  m.  Grand  verre  k  boire.  (  De 
l'allemand  tvieder  -  komm  [komm  -  wieder  ] 
viens  de  nouveau  ,  reviens;  de  kommen  venir. 
Ce  verre,  en  Allemagne,  fait  le  tour  de  la 
table  :  chacun  doit  le  vider  k  son  tour  ,  à 
chaque  santé  qui  se  porte.  ) 

ViDUiré,  s.  f.  Veuvage  :  arec  cette  diff^ 
rence  que  viduité  se  dit  plus  proprement  de 
l'état  actuel  du  survivant  des  deux  conjoints, 
qui  n'a  pas  encore  passé  k  un  antre  mariage,  et 
t'tuvage  du  temps  que  dur«  cet  état,  (Du  latin 
vidai  tas,  ) 
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ViDURt ,  8.  f.  Ouvrage  à  }onr.  —Ce  qu*on 
Ole  de  quelque  cho.ie.  (  De  piJer.  ) 

Vie,  8.  f.  Kn  général^  Pensemble  des  fonc- 
tions dans  les  élres  organisas  :  f^ie  animale  , 
semitive ^  végétative*  — Dans  une  acception 
plus  pAiticulièref  état  de^  éirrs  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  le  p^n^ipe  des  sfnsnlions 
et  du  mouvement.  — Plus  prirûculièrtment 
encore,  élul  oi\  est  l'homme  quand  son  arne 
est  unie  à  son  corps.  (Du  lat.  vita  ,  fait  du  gr. 
hios  et  hioti ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 
—Durée  de  celle  union  ,  ou  espace  de  temps 
qui  s'écoale  depuis  la  nai5sar]ce  jusqu'à  la 
mort.  — Etal  de  l'anïe  séparée  du  coi  ps  :  ha 
vie  future^  Vaufre  i>ic.  —La  manière  de  vivre, 
I.**  en  ce  qui  regarde  la  nourrilure  :  Chercher , 
gagner  ia  vie.  —2.**  Kn  ce  qui  re;^a rde  les 
commodités  ou  incommodités  de  la  vie  :  Mener 
une  fie  douce ,  aisée ,  tranquille  ou  triste  , 
misérable^  atiitée 3  °  Par  rapport  aux  occu- 
pations et  aux  professions  dllTérenles  de  la  vie  : 
Choisir  un  genre  de  »'/>.  —4-'*  tn  ce  qui  re- 
garde la  éonduite  et  les  monurs  :  Mener  une 
fie  réglée  ou  déréglée  ;  femme  de  manvaiie  fie, 
—On  dit  figur.  d'une  chose  pour  laquelle  on  a 
un  attachement  extrême,  c*est  là  ma  uie^  etc. 
— Popul.  Crierie  qui  se  fait  en  querellant  quel- 
qu'un, en  lui  reprochant  quelque  chose,  en  le 
réprimandant  :  It  m*a  fait  une  fie  en '■âgée, 
—Histoire  ,  récit  des  choses  remarquables  de 
la  vie  d'un  homme. 

Recommander  une  chose  sur  la  fie^  arec  la 
dernière  instance.  "'Etre  entre  la  vie  et  la 
mort  ^  dans  un  extrême  péril.  — Figur.  Cette 
nouvelle  lin  a  redonné  ou  rendu  la  vie  ^  la 
lire  d'one  inquiétade  mortelle.  — //  y  a  bien 
de  la  vie  dans  ce  tableau  ;  l'action  en  est 
t'rve,  les  figures  y  «ont  fort  animées.  — Ctf 
discours  est  sans  vie ,  sans  chaleur  ,  sans  éner- 
gie, — Il  na  qu'un  Jilet  de  vie  ^  il  est  infirme 
-et  sans  vigueur.  -—Ellrs  sont  unies  à  la  vie 
et  à  la  mort^  fort  étroitement  unies.  — Famil. 
Etre  de  grande  »'(V,manger  beaucoup. — Rendre 
la  vie  dure  à  ciuelquun  ,  le  chagnner  à  tout 
propos.  — Familier.  i.°  Faire  la  vie  ,  se  di- 
•vertir  ,  être  en  débauche.  — a.**'  Faire  vie 
de  garçon ,  mener  une  vie  libre  et  dégagée  de 
•oins.  — PrOT.  i.®  Mener  une  vie  de  Bohê/ri-^ 
vivre  comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu, 
—a.**  Mener  une  vie  de  cochon  ,  vivre  dans  la 
crapule  et  la  débauche.  —  Cet  animal  a  la  vie 
dure^  il  est  difficile  de  lui  ôter  la  vie.  — Dis- 
puter  sa  vie  y  «e  dit  sur-tout  des  criminels  qui 
»e  défendent  dans  des  accusations  capitales. 
'^m^Iljr  va  de  la  vie  ^  on  risqucroit  d'être  puni 
de  mort, —Popul.  Tourmenter  sa  pauvre  vie  ^ 
se  donner  beaucoup,  de  peines,  de  soins  ,  de 
inouvemens. 

Eau-dc-vie  ,  8.  f.  Liqueur  forte  tirée  du  vin , 
du  cidre,  du  blé,  etc.  par  distillation. 

ViÉDASK,  s.  m.  T.  injurieux,  qui  dans  son 
origine  signifioit  visage  d'dne.  11  est  devenu 
libre  et  populaire. 

Vieil  ow  Vieux,  Vîkillb,  adj.  (mouillez 
17  du  premier  et  les  //  du  troisième.  Vieil  ne 
s'emploie  plus  guère  au  masculin  ,  même  suivi 
d'une  Tojellc ,  que  dans  le  rieil  homme  ^  le 
i^ieil  Adam ,  le  péché ,  1  homme  pécheur.)  ^oi 
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est  fort  ayancé  en  Age  :  Cet  homme  est  Ptetts  « 
el  pfO\ .  //  est  aussi  vieux  que  les  rues.  — (Jui 
est  lel  depuis  long-ienips  :  Vieux  ami ^  vieux 
ivrogne.  —Qui  est  plus  âgé  ,  quoique  jeure 
encore.  —Qui  est  usé  :  Vieux  habit  ^  vieux 
manteau  ,  etc.  — Ancien,  aniique  :  L/t  bon 
vieux  i'emps  ,  la  vitille  mode,  —il  se  dit  ù« 
ceriaines  eho^es  par  opposition  à  nouveai  *. 
Uu  vin  vieux  :  \ieilh  dette.  — Qui  fait  un  mé- 
tier, une  profession  depuis  long-temps  :  V ictx 
Sfildat  ^  vieux  I\îagisfrat,  —Qui  m- ne  depa.s 
long-temps  un  certain  genre  de  vie  :  P'ier/x 
débauche^  vieux  pécheur  ;  et  par  fxîeosioii  , 
vieux  routier^  viauxtoquin  ,  vieux  J ou  ,  vieille 
sorcière ,,  etc.  (  Du  lat.  vêtus  ,  veteris»  ) 

Fa  m.  Cet  homme  ne  Jeta  pas  de  vieux  os  , 
ne  vivra  pas  iu^quà  la  vif illesse.  — Une  tur- 
quoiic  de  la  vieille  roihe ,^  tirée  d'une  ani*»ern:e 

mine  qui  est  épuisée V  :g.  Un  amidrla  viril  le 

roche .  tel  qu'on  n'en  tiouve  plus  i  homrne  de  .a 
vieille  rnt  he  i»  d'une  probité  aniiquo  et  rare. 

Vieil  ou  Vieux  de  la  monta i^ne  (  Hi%toiTe 
mod.)?  Prince  ouSultan  deslsm^e.icnsdeJ'baC 
persien  ,  dont  les  sujels  >e  devouoienl  pour 
assas*i!nrr  ceux  q«ie  le  Prince  tenoil  pour  >e$ 
ennemie.  Fa*  premier  Vieil  de  la  montagne  fut 
Hfissan-Salinh  ,  qui .  vei^  l'an  de  l'élire  49* 
(l'an  de  J.  C.  loyy) ,  fonda  la  seconde  brandie 
des  Ismaéliens  dr  Peuio  .  que  nos  liistorieni 
ont  nommé  les  Assai'ins  ^  par  coiiuplinn, 
oioulent  quelquee-urts,  du  moi  Arsat/dfs;  les 
chef»  de  ces^  cantons  de  la  5jrre  prtMe;  dnnt 
descendre  d'y|ri<7rr,  fondateur  de  l'Lmpîre  des 
Pàrlhes.  Voj.  Assassin. 

Vieillard,  s.  m.  (Viè-glidr^  mouille?  1« 
//)  Celui  qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la  lie , 
dans  la  vieillesse.  (  lin  latin  vêtus ^  dont  on  a 
fait  dans  la  basse  latinité,  vetularis  et  veta^ 
lardus.  Ména/jc.  ) 

Vieille,  s.  f.  (J'/V-^/iV,  mouiller  les  II) 
Celle  qui  a  de  l'Ag**,  qui  est  dans  la  vieilles^. 
—Nom  que  l'on  donne  h  un  poisson  de  File  de 
Caj-enne ,  qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  aoo  1. 

Vieilleries,  s.  t.  pi.  (Viè-gle-rf-e)  Choses 
vieilles  et  u<re"<  ;  vieil/es  hardes,  etc.  Style 
fam.  et  m»'prisant. 

Vieillesse,  «.  f.  (Vié-z^liè^ce)  Le  dernier 
âge  de  la  vie.  (Du  lai.  vetusfas.)  — I^e»  vieil/es 
gens  :  La  vieillesse  est  avare ^  chagrine^  rie» 
—On  dit  aussi  la  vieillesse  des  animaux  ,  des 
arbres^  i\c* 

Vieillir  ,  v.  n.  (Viè-glir^  mouillez  le»  //) 
Devenir  vieux.  — Passer  sa  vie  dans  quelque 
emploi.  — Paroîlre  vieux  :  Il  a  bien  vieilli 
depuis  deux  ans. 

Cette  mode  ,  cette  expression  vieillit ,  n'ert 
plus  guère  d'usage, 

ViEiLLifi,  V.  act.  Rendre  on  faire  parottre 
vieux  :  I^s  soucis ,  les  maladies  l  ont  vieilli. 

Vieillot  ,  s.  m.  (Vié-glio)  Qui  eomroenee 
h  devenir  vieux.  Ia:  féminin  est  vieillotte,  (U« 
latin  vetulus ^  la.) 

Vielle,  s.  f.  {Vielle)  Sorte  d'irttniiiie«t 
de  musique  h  cordes  et  à  roue.  (De  l  espagnol 
vihuela  ,  qui  aujourd'hui  dans  celte  langue 
signifie  proprement  guitarre.  ) 

hoquet  à  vielle  (Serrurerie),  loquet  q»i 
s'oufre avec  une  clef,  laquelle a^ moj en  d'^ac 
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Ïufce  coocï^e  en  forme  de  manirelle ,  soulève 
e  battant  du  loquet. 

ViKLLé^  ÉB,  adject.  usité  seulement  dan« 
cette  phrase  populaire  :  he  bœuf  vielle^  bœuf 
que  les  Boucher:)  promènent  à  Paris  le  jeudi 
^raâ  ^  au  son  d'une  %fUUe,  • 

ViELLEB  ,  V.  n.  (  K/V-/<-')  Joner  de  la  ivV//^, 
ViELLEim,  EusE,  8ub»l.  (  Vié-ieur)  Celui  , 
celle  qui   joue  de    la  vielU,  -—Nom  donne  à 
certains  insectes  par  rapport   au  bruit  au'iU 
font  en  volant  ,    et  qui   imite  le  son  a'une 

Vienne,  s.  f.  (  FiV-/itf)  Sorte  de  lame  d*êpée 
estimée  des  fabriques  de  Vienne^  dans  le  dé- 
partement de  l'Isère, 

Vierge  ,  s.  f.  (  Vièr-je  )  Fille  qui  a  vécu 
d;»ns  une  continence  parfaite.  Ce  mot  n'est 
presque  plus  emploj^é  que  dans  les  sermons  et 
dans  les  livrrsde  morale  chrétienne.  (  hn  lat. 
virgo.  )  —L'un  des  douze  signes  du  Zodiaque  9 
composé  de  110  étoiles  dans  le  Catalogue 
britannique. 

hn  Sainte  Viergi  ,  titre  que  les  Chrétiens 
donnent  par  excellence  à  ta  mère  du  Sauveur. 

Vierge,  adject.  Qui  a  vécu  dans  une  conti» 
nence  parfaite  :  Cette  Jillecit  vierge;  ce  garçon 
est  encore  vierge,  ^ 

Des  métaux  vierges ,  ceux  qui  sont  purs  et 
sans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  — De 
•t  argent  ^  de  l  or  ^  du  mercure  vierge^  qui 
n'ont  point  passé  par  le  feu.  — -Kn  Peinture  , 
teintes  vierges  ,  qui  ne  sont  point  fondues  y 
noyées  les  unes  dans  les  autres,  qui  sont  em- 
ployées sans  mélange.  Aux  teintes  vierges  sont 
opposées  celles  qu'on  nomme  safes.  — Cire 
vierfie .  qui  n'a  étèemplo^ée  À  aucun  ouvrage. 
^^Hu  il  e  vierge  ^  celle  qui  sort  des  olives  sans 

Î[u*elles  aient  été  ^vesiètt^^-^Parchemin  vierge^ 
ait  de  la  peau  d'un  jeune  agneau  ou  d'un  veau 
morl-né.  ^^Vigne  vierge  ^  vigne  qui  ne  pro- 
duit qu'une  petite  graine  inutile.  -^Marbre 
vierge  ,  sorte  de  marbre  blanc  qu'on  tire  des 
Pyrénées  ,   du  côté  de  Hayonne. 

Vieux  ,  Voyet  VieiL 

ViEtTX-oiiiG,  s.  m.  (  Vieù-zoeim)  Panne  de 
porc  battue  dont  on  se  seit  pour  graisser  (es 
roues  ,  etc.  Voyex  Oing, 

Vif  ,  ive  ,  adi.  Vivant ,  rivante  ;  qui  est  en 
vie.  (  Du  lat.  vivus,  )  — (^*ui  a  beaucoup  de  vi- 
gueur et  d'activité  :  Enfant ,  cheval  Jort  vij  ; 
avoir  les  yeux  vifs  ^  le  regard  vif  et  perçant  ; 
les  passions  vivet,,  l'esprit  vif  ^T imagination 
vive.  —Qui  fait  une  impression  violente  :  Froid^ 
feu  *'if  ^  une  vite  douleur  ^  etc. 

Une  foi  vive^  accompagnée  des  œuvres,  on 
ar  lente  et  que  rien  n'ébranle.  -^Couleur  vive  ^ 
fort  éclatante.  ^^Teint  vif  ^  d'un  blanc  et  d'un 
vermeil  éclatant. —Ej'/>r^AJio/fi  vives  ^  traits 
vifs  ,  se  disent  dans  les  ouvrages  d'esprit  , 
du  feu  de  l'imagination  ou  dos  traits  piquans 
qui  s'y  trouvent.  Attelier  qui  est  vij  ,  où  il 
y  a  beaucuup  d'ouvriers.  On  dit  plus  souvent 
attelier  vivant,  ^^forit  vive  ,  où  il  y  t  de 
beaux  et  grands  arbres  ;  et  dans  le  langage  des 
Ciiasseurs  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  béie»  fauves. 
^^P outre  à  vive  arête ,  dont  les  angles  ne  sont 
ni  écorrtfs  ,  ni  niatiles.  -^Kau  vive  „  qui  coule 
du  source  ou  qui  est  trop  ciue.  "^lit/c/te  vive  y 
T.   Z. 


V  I  G  82$ 

qui  a  ses  racines  fort  profondes  en  ierre  ,  qui 
n'est  poinl  mêlée  de  terre ,  ei  qui  n'est  point  par 
couches  comme  les  carrit'res.  — Haie  vife  ^ 
plantée  d'aibres  vivans. — C/iauxvit'e  ^  qui  n'a 
pas  encore  été  éteinte Dartre  vive ,,  qui  re- 
vient toujours  )  et  qui  paroit  fort  enflammée. 

\  IF ,  s.  m.  La  chiir  vive  :  Couper  des  chairs 
jusffuau  vif Le  dedans  ,  le  cœur  d'un  arbre. 

Fig.  I.**  Couper  dans  le  vij ,  sacriHer  ce  qui 
nous  plat!  fort  ;  ne  pas  ménager  notre  sensibi- 
lité ni  celle  des  autres.  — a.**  Piquer  au  vif  ^ 
vivi»menl,  fortement.  ~-^.^  Etre  piqué  ow  tou- 
ché au  vif  ^  avoir  reçu  un  déplaisir  ou  une 
offense  iié»-sensible. 

Vif -ARGENT,  s.  m.  ^  et  non  pas  argent-vif  ^ 
comme  on  dit  en  quelques  endroit»  .  Vi-far-* 
jan  )  iVlctùl liquida  appeleauliemenl  Mercure, 

Fig.  et  fam.  Avoir  du  vij -argent  dans  la 
////•,  etred  une  telle  vivacité  et  légèreté,  qu'on 
dise  ou  qu'on  fasse  souvent  des  élourderies. 

ViGANXE,  s.  f.  Sorte  de  raisin.  V.  Bochette 
noire  et  blanche. 

ViGANs ,  s.  m.  plur.  Draps  grossiers ,  qui  s6 
fabriquent  au  Vigan  dans  les  Cevennes. 

Vigie,  s.  f.  En  t.  de  Mer  ,  iire  rn  vigie ^  en 
sentinelle.  —  Marin  monte  sur  la  teie  d'un 
mal  ou  sur  une  vergue  de  perroquet ,  pour 
observer  au  loin  en  mer*  — l^ans  les  colonies 
d'Amérique,  sentinelle  établie  sur  les  hauteurs 
le  long  des  côtes.  —Sommet  de  montagne,  etc. 
où  cette  sentinelle  est  postée.  (  Ilû  lat.  vigiles^ 
um  .  sentinelles  ,  vedettes  ,  fait  de  vigilare 
veiller.  )  —Ecueil ,  rocher  d'une  petite  éten- 
due )  hors  de  l  eau  ou  sous  l'eau.  Les  Marins 
le  nomment  aussi  Ruches  qui  veillent. 

Vicier,  v.  neul.  (  Vi  ji-e)  W  de  Marine  : 
Observer  et  chercher  à  découvrir.  (  Du  latin 
vigilare  veiller  ,  être  attentif.  ) 

Vigigrapue,  0.  m.  (  Vi-jigra-fe)yinch\tïé 
télégraphique,  propreà  transmettre  des  signaux 
sur  les  vaisseaux,  inventée  en  l'an  7  (  1799) 
par  jM.  Bonnemain, 

ViGiLAMMEMT,  adv.  (  Vi-ji-la-man  )  Avec 
vigilance, 

Viui LANCE ,  s.  f.  Attention  sur  quelqu'un  ou 
sur  quelque  chose  ,  accompganée  de  diligence 
et  d  activité.  (Ou  lalirt  vigHantia.  ) 

VlGlLAKT,  ANTK^adj.  Qui  a  de  la  vigilance  ; 
soigneux  ,  appliqué. .(  Du  latin  vigiiansy  part, 
a.  de  vigilare  veiller.  ) 

Vigile  ,  s.  f.  Le  jour  qui  précède  quelque 
fêle.  (  Du  latin  vigilia,  ) 

"Les  Vigiles  des  Morts ,  les  Matines  et  les 
Laudes  qu'on  dit  pour  les  morts. 

ViGiNTiviRAT  ,  s.  m.  (  Vi-jeirt^ti-x'i-ra  ) 
Chez  les  anciens  Romains  ,  emploi  de  vingt 
Officiers  chargés  respectivement  de  la  mon- 
noie,  du  soin  des  prisons  et  de  l'exécuiion  d»*s 
criminels ,  de  la  police  des  rues  et  du  jugement 
de  quelques  aflairçs  civiles.  (  \^\»  lai.  vigirtiivi- 
ratus ,  formé  de  viginti  vingt ,  et  vir  homme.  ) 

Vigne  ,  s.  f.  (mouillcE^/i)  Arbrisseau  «ar- 
menteux  ,  originaire  d'Asie  ,  cultivé  dans  tous 
les  pays  tempérés,  et  doni  la  baie  qui  forme 
le  grain  de  raisin  ,  donne  le  suc  dont  on  ob 
tient  le  vin  par  fermrn4alion.  f^es  semences 
dures  en  forme  de  larmes  que  contient  le  raisin, 
s'appell«nt /»r/iff«  ;  en  ilejiune  cep  Je  troac  «le 
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Tarbrisseau.  Sa  fleur  e»l  rosacée ,  composé.^  de  extension  <?ej»  plantes.  (  Du  lai.  n'^or,  )  »-Qoa^ 
cinq  petit»  pétales  verts  qui  onl  peudeconsis-  lite  de  IVspril  qui  rend  capable  de  soutenir 
tance.  Le  nom  de  Vigne  ne  se  donne  pas  à  un  de  grands  travaux  sans  s*epuiser  ;  d'entre- 
cep  seul  ;  on  ne  dit  pas  v'oiià  unehelU  vigne  ,  pn;ndre  et  de  soutenir  de  grandes  choses^  Hc. 
iponv  uoÛà  un  heuu  cep  de  l'igné,  —Grande  —En  Peinture  ^  force,  expression  ^  surtout 
étendue  de  terres,  plantée  de  ceps  de  vignes,  en  padant  du  coloris.  — Ardeur  jointe  k  la 
(Du  latin  vinea.  )  — Maison  de   plaisance  en  fermeté  :  Pousser  cette  affaire  avec  rigueur  ; 


Italie  ,   et  sur-tout   aux   environs  de  Rome. 
Vigne  Aidohrandine  ,  Vigne  Borghése, 

Vigne  lahruche  ( en  latin  lahrusca  ) ,  la  vigne 
sauvage  et  hon  cultivée.  ^^Vigue  du  Nord  ^ 
\oy,  Houbion,  .^Vigne  de  Malgache  ,  nom 


action  de  vigueur. 

Cette  ioi  est  ou  les  lois  sont  en  vigueur  ,  sob^ 
sisteni  ;  les  Magistrats  les  suivent  dan»  leuti 
jugemens. 

ViGCiER  ,  8.  m.  (  Vi-ghié  )  Juge  qui  dans  k 


donné  par  M-  Sonnerai  à  une  plante  à   fleur    midi  de  la  Fi*«nce  ,  faisoît  les  mêmes  fonctions 


monopétale  ,  qui  croit  à  Madagascar. 

Fig.  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur  ,  il 
l'instruction  et  à  la  conversion  des  âmes.  — 
Prov.  i.®  Etre  dans  1rs  vignes  ,élre  ivre,  —a.** 
Jean  des  Vignes  ,  sot  mal  bâti.  — 3.®  Mariage 
de  Jean  des  Vignes  ,  concubinage  couvert  de 
l'apparence  d'un  mariage. 

VIGNERON  ,  s.  m.  (  mouillei  gn)  Celui  qui 
cultive  la  vigne  ^  et  lui  donne  les  façons  né- 
cessaires. 

Vignette,  s.  f.  (  Vi-gniè-te^  mouillez ^n  ) 


ue  les  Prevèts  royaux.  (Suivant  Pastfuier^ 
hou  ,  etc.  corruption  de  vicaire ^  ce  termt 


que 
Fith 


n'ayant  été  usité  qu  en  Languedoc  ,  où  Theo- 
doric  ^  au  rapport  de  Cassiodore  ,  établit  ua 
vil  aire  pour  y  exercer  la  justice.  ) 

Vil,  ilk,  atlj.  Abject,  méprisable.  Vojei 
JB<i5.  (  Du  lalin  vilis,  ) 

Chose  de  vil  prix  ,  de  peu  de  valeur.  — JU^r- 
chandise  a  vil  prix ^  qui  esta  meilleur  marché 
qu'à  l'ordinaire. 

Vilain, s.  m.(  Vi-lcin)  Autrefois,  pajsan, 

roturier ,  etc.  (  Du  latin  f'iV/tf/vi/i  ,  fait  dans  la 

es  pampres  de  vigne    basse  latinité  ,  de  villa  maison  des  champs  , 

et  des  raisins,  et  qu'on  met  pour  ornement  afferme,  métairie,*  «r.)— On ditanjouid'fautd'aa 

)a  tête  des  chapitre;»  d'un   livre.  — En  Botan.    homme  déshonnete  en  paroles  et  en  actions, 


Sorte  de  petite  estampe ,  plus  large  que  haute , 
où  l'on  gravoit  autreiois  a( 


yoy.  Mercuriale  et  Bcine  des  prcs.^ 

Vignoble,  s.  m.  (mouillez^/»)  Lieu  planté 
cle  vignes» 

Vigogne  ou  Vigogne  ,  s.  f.  (  mouillez  gn  ) 
Sorte  d'animal  du  Pérou  qui  tient  du  mouton 
et  de  la  chèvre ,  dont  la  laine  sert  à  faire  des 
chapeaux.  C'est  un  mammifère  ruminant  ,  du 


c*est  ur^  vilain;  et  d'une  femme  prostituée, 
c*est  une  vilaine,  (Quelques-uns  le  disent  d  oa 
homme  et  d'une  femme  sale  et  mal-propre.  U 
n'a  pas  celte  signification.  —On  le  dît  aussi 
pour  drôle,  qui  ehoque,  qu'on  mépriae,  etc. 
C'est  un  petit  vilain. 

Vilain  ,  aine  ,  adj.  (  Vi-lein  ,  lé-ne  >  Qui 


eenre  des  Chameaux.  (  De  l'espagnol  vicuna  ,    n'est  pas  beau  ,  qui  déplatt  à  la  vue  :   Vilain 
dont  la    signification  est  la  même.) — Laine    jardin^  poys  ^  A<i5i7. -—Incommode  ,   désa- 


de  vigogne  ;  Chapeau  de  vigogne  ;  bas  de 
rigogne. 

Vigogne,  s.  m.  Chapeau  fait  de  laine  de 
yigOfZne. 

ViGOTE ,  s.  f.  ModèJe  où  Ton  entaille  les 
calibreA  des  pièces  d'Artillerie ,  pour  leur  cher- 
cher des  boulets  convenables. 

ViGouREU.SEMKNT  ,  adv.  (  V i-gou-reû^zc-- 
wan  )  Avec  vigueur  ,   avec  force. 


greable  :  Vilain  chemin  ,  temps  ^  gfte  ^  vilain 
jeu,  —En  parlant  des  personnes  cl  àe9~  ac- 
tions ;  .sale  ,  déshonnete',  infime  :  Oh  !  ^ue 
cela  est  vilain  !  Prov.  2W5  vilains  cas  sont 
reniables.  —Dangereux ,  en  parlant  des  maoz  : 
Voilà  un  vilain  rhume.  —Avare,  qui  rh  mes- 
quinement :  Il  est  plus  cfu* avare  ^  il  est  vilain  ; 
et  prov.  vilain  comme  lard  jaune,  En  ce  sens, 
il  est  aussi  subst.  c^est  un  vilain,  .->En  Faoc. 


ViGotTREUX ,  EUSfi ,  adj.  Qui  a  de  la  vigueur  ;  oiseau  vilain^  relui  qui  ,  comme  le  milan  et  le 

fort  ,   robuste  :  avec  ces  différences,  i."  que  corbeau ,  ne  suit  le  gibier  que  pour  la  ruitioe, 

le  vigoureux  semble  plus  agile  et  doit  beau-  et  qu'on  ne  peutv(>nirà  bout  d'aflaitcr. 
coup  an  courage:  le /or/ parott  être  plus  ferme        Prov.  Graissez  les  bottes  d'un  vilain  ^  il 

et  doit  beaucoup  à  la  constitution  des  muscles  ;  dira  quon  les  lui  brûle  ;  rendes  service  k  un 

le  robuste  est  moins  sujet  aux  infirmités  et  doit  avare  ,  il  s'en  plaindra  pour  se  dispenser  de  la 

beaucoup  à  la  nature  du  tempérament,  a."  Vi-  reconnoissance. 


gourcux  est  d'un  usage  propre  pour  le  combat 
et  pour  tout  ce  qui  demande  de  la  vivacité  dans 
l'action  ;  /ar/ convient  en  fait  de  fardeau  et  de 
tout  ce  qui  est  défense ,  robuste  be  dit  de  la 
santé  et  de  Inssiduité  au  travail. 

Discours  tngoureux  ;  action  ,  dispute  ,  ré- 


ViLAiNfcMEWT  ,  adv.  (  Vilè-ne-^an  )  D'aac 
manière  t'/V^?//}^. 

ViLANELLE,  S.  {èm,  {Vi'la-nk'le)  Vojet 
Vitlanelle, 

Vilebrequin  ,  s.  m.  (  Vi-le-hre-hein  )  Oatil 
qui  sert  à  trôner  «  à  percer  du  bois,  etc. aa 


ponse  vigoureuse  ,  pleins  de  force  ^  de  fermeté,  moyen  d'un  petit  fer  nommé  mèche ,  qui  a  ua 

de  vigueur.  —On  dii  en  Peinture,  manières  ,  taillant  en  spirale  ,  et  qu'on  iait  entrer  en  U 

Jornies  ,  couleurs  vigoureuses  ,  et  en  Gravure  ,  tournantr  (  Suivant  Le  louchât ,  c'est  une  ror- 

^3 /a m/ff  t^i^our^i/i^,  forte  de  brun  et  piquante  ruption  de   vircbrequin  qu'on   dit  encoiT  ea 

d'eff*et.  Anjou  ,  et  qui  est  formé  des  deax  mots  virer 

ViGiTERiB,  s.  f.  (  Vi'ghe-r(-e  )  Charge  de  tourner  ,  et  bretjuin  nom  de  la  m^clie  de  cet 

yi^iiier.  — Juridiction  du  Viguier,  oui  il ,  dérivf  ,  continue  cet  Etjmologùte  ,  d« 

\  iGiJEta ,  s.  fém.  (  Vi-gheur)  Force  pour  latin  veru  brocke  ,  on  plutôt  de  soo  diioiaatif 

agir  ;  Van*  la  yiguettr  de  Vdge,  On  le  dit  par  yerucum,  ) 
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•ViLiMBîfT  ,  adv.  (  Vi-le-man  )  D'nne  ma- 
nière %>ile  el  basse,  il  est  peu  usité. 

ViLfiNÀ,  adj.  En  t.  de  Blason,  il  se  dit  da 
lion  <lont  on  voit  le  sexe. 

Vilenie,  s.  f.  Ordure  ,  saleté.  —Avarice  , 
i^-Au  pluriel  ,  i.®  Paroles  iniurieuses.  —a.® 
Obscénités.  —3.**  Nourriture  mal  saine  :  Cet 
infant  ne  mange  que  des  %^ilenies, 
.  ViLETÉ  ,  s.  f.  Qualité  deNce  qui  est  vil  et  à 
bas  prix. 

Vilipender,  v.  a.  (  Vi-H-pan-dé)  Traiter 
de  vil\  déprimer ,  mépriser.  Style  fam.  Voy. 
Honnir.  (  Du  latin  vihpcndere ,  formé  de  viUs 
yil  y  de  peu  de  valeur ,  et  pendere  priser , 
estimer.) 

ViLLACF,  s.  f.  (  Vi'la-ce)  Grande ♦'///^ mal 
peuplée  et  mal  bâtie. 

Village  ,  s.  m.  (  Vi-la-je  )  Habitation  com* 

5 osée  de  plusieurs  maisons  séparées  les  unes 
es  autres  ,  et  qui  n'est  fermée  ni  de  fossés  ni 
de  murailles.  Vo/.  Hamcan,'{  iJu  lai.  bnrbare 
villagium  ,  fait  de  villa  mat&on  des  champs  , 
ferme  ,  etc.  ) 

Fam.  et  prov.  Cet  homme  est  bien  de  son  vil^ 
loge ,  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe. 

Villageois  ,  oise  ,  s.  (  Vi-la-jod ,  jod-te  ) 
Habitant  de  village* 

Villageois  ^  eoise  ,  adj.  Qai  est  de  village  ; 
Air  villageois  ,  manières  villageoises» 

ViLLANtLLB,  ».  f.  (  Vi-la-nè-U)  Sorte  de 
Poésie  pastorale  dont  les  couplets  finissent  par 
le  même  refrain. —Air  propre  &  faire  danser 
des  paysans.  (  Voyez  pour  l'éiymologie  le  mot 
Vilain  ,  dans  sa  première  acception.  ) 

ViLLB ,  s.  f.  (  Vi'le  )  Assemblage  d'un  grand 
nombre  de  maisons  disposées  par  rues  ,  et 
fermées  par  une  clôture  commune.  (  Suivant 
ifachirr^  du  f^ree  polis  qui  a  la  même  signi- 
fication ^  donnée  ensuite  dans  la  basse  latinité 
«u  mot  vil  fa  ,  qui  désigne  proprement  une 
maison  de  campagne ,  une  métairie  ^  etc.  )  —Les 
habitans  d'une  ville  :  Toute  la  ville  parle  de 
cette  nouvelle» 

Ville  de  commerce  ,  ville  marchande ,  où 
le  commerce  est  considérable.  — Ville  d'en- 
trepôt ,  oix  les  marchandises  sont  expédiées 
pour  passer  outre.  '^Villes  anséatiques  ou 
hanséatiques  ,  villes  'de  commerce  jactis  liées 
ensemble  pour  des  intérêts  de  commerce  par 
une  association  qu'on  a  depuis  appelée  la 
Hanse  teutonique.  Voyez  Hanse  et  nanséa— 
tique*  — Le  Corps  de  ville  ou  simplement  la 
Villf^  les  Magi.Mrats  municipaux. 

L^  ville  est  bonne  ^  on  y  trouve  aisément 
les  choses  dont  on  a  besoin.  — Mon  frère  est 
à  la  ville  9  n'est  pas  à  la  campagne.  — Mo/i 
//ère  est  en  %'ille^  d(ne  ^  soupe  en  ville  ^  est 
hors  de  chez  lui,  dine ,  soupe  hors  de  chex 
lui.  Il  est  fam.  — Fig.  el  prov.  Ville  qui  par^ 
le rn ente  est  à  moitié  rendue  ;  une  personne 
qui  écoute  les  propositions  qu'on  lui  fait  . 
n'est  pas  éloignée  d'accorder  ce  qu'on  lui 
demande. 

ViLLBTTE ,  s.  f.  (  Vi'lè-te  )  Très-petite  ville. 

VlMAiRf ,  $.  f.  (  Vi-me-re)  Degàt  causé 
dans  les  forêts  par  des  ouragans.  (  'i.  d'Eaux 
et  Forêts  9'  dérivé  du  latin  vis  major  ,  force 
majeure.  > 
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ViMiNAL,  ALE,  adj.  T.  d'Antiquité.  Il  se 
dit  d'une  colline  de  l'ancienne  Bom<»,  et  d'une 
rue  et  d'une  porte  qui  cnnduisoient  à  cette 
colline.  (  Du  lat.  viminalis  ,  fait  dans  la  même 
signification  ,  de  vimen  ,  viminis  osier  ;  parce 
qiie  la  colline  viminale  étoit  plantée  d'osiers.  ) 

Vin  ,  s.  m.  (  Vvin  )  Liqueur  propre  à  boire  , 
qu'on  tire  du  raisin  :  Vin  blanc  ^  rouge ^clairet^ 
rosé  y  paillet  ^  etc.  (Du  latin  vinum  .,  fait  da 

?;rec  oinos,  )  —11  se    prend  quelquefois  pour 
a  force  du  vin  même  :  Ce  vin  a  beaucoup  ou 
peu  de  vin, 

Vtn  de  deux  ^  trois  puquntre  feuilles  ^  qui 
a  deux,  trois  ou  quatre  ans.  — Vin  doux  , 
qui  n'a  point  encore  ruvé.  •^..Vin  bourru ,,  qui 
n'a  guères  cuvé.  -^Vîn  de  viile  ,  vin  que  les 
Officiers  d'une  ville  donnent  en  présent  à  une 

Ï»ersonne  de  considération.  -^V  in  de  l  étrier  ^ 
e  verre  de  vin  que  l'on  donne  à  quelqu'un 
qui  va  monter  ^  cheval.  -^Vin  coupé ^  mêlé 
avec  dautre.  -^^Vin  de  prunelles  ,  boisson 
faite  avec  des  prunes  sauvages  \  et  figur.  vin 
foible  el  aigre. 

Etre  pris  de  vin ,  être  ivre.  -^Ètre  entre 
deux  vins  ,  être  chaud  de  vin  ,  approcher  de 
l'ivresse.  -^Titre  en  pointe  de  vin^  se  dit  d'un 
homme  que  le  vin  commencée  mettre  en  gaieté. 
— Figur.  Cuver  son  vin  ^  dormir  pour  laisser 
passer  son  ivresse.  — Popul.  Sac  à  vin  ,  grand 
ivrogne.  —Figur.  Jl  a  le  vin  mauvais ,  il  est 
querelleur,  quand  il  a  bu.  —Prov.  1.^ Mettre 
dç  l'eau  dans  son  vin  ,  se  modérer  sur  quelque 
affaire  ,  marquer  moins  d'animosité.  a.^  S'eni- 
vrer de  son  vin  ,  se  faire  illusioYi ,  s'entêter  de 
ses  propres  idées. 

ViNAGE ,  s.  m.  Dans  le  régime  féodal ,  droit 
seignearial  qui  se  payoit  en  vin  pris  dans  la 
cave. 

Vinaigre  ,  s.  m.  (  Vi-nè-gre  )  Vin  rendu 
fl/^/-^  par  artifice.  Quand  il  le  devient  naturel- 
lement ,  on  dit  du  vin  aigre  ,  el  non  pas  du 
vinaigre,  —En  général ,  toute  liqueur  qui  a 
passé  de  la  fermentation  à  Tacidiié. 

Vinaigre  distillé  (  Chim.  ancienne)  ,  acide 
acétique  des  Chimistes  modernes.  -^Vinjtigre 
de  Saturne  ,  acétate  de  plomb. 

Proverb.  Habit  de  vinaigre ,  habit  léger  que 
q^uelqu'un  porte  par  un  temps  Iroid.  «-Prov. 
On  prend  plus  de  mouches  avec  un  peu  de 
miel  qu'avec  un  tonneau  de  vinaigre;  on  réussit 
souvent  mieux  par  la  douceur  que  par  la  hai|«- 
teur  et  la  fierté. 

ViNAiGRà  9  ÉE ,  part.  p.  de  Vinaigrer^  et  adj. 
Ce  qui  a  été  assaisonne  avec  du  vinaigre, 

ViNAiGREB,  V.  a.  (  Vi-né-gré)  Assaisonner 
avec  du  vinaigre, 

ViNAiGRERiE,  S.  f.  Fabrique  de  (•//itfi^r^. 

Vinaigrette,  s.  f.  (ri-nè-grète)  Sorte 
de  sauce  où  il  entre  du  vinaigre^  do  sel  et  dti 
poivre.  -^  Espèce  de  brouette  ou  de  petite 
chaise  traînée  par  un  seul  homme  et  inventée 
il  Cacn  par  un  Abbé  de  St,  Martin  ,  appelé 
autrement  V Abbé  Malotru.  Furetiére. 

ViNAieRlER.,  s.  m.  (  Vi-né-gri-é)  Artisan 

3ui  fait  et  vend  du  vinaigre ,  de  la  moutarde  , 
es  pains  de  lie  ,  etc.  —Vase  où  Ton  met  du 
pinaiere,  —Dans  le  Canada ,  espèce  de  sumac  , 
dont  le  fruit  ea  iofasiop  donne  «o  einaigrf^ 
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—-Sorte  cl'aibrisseau  qui  crott  dans  le  mî  1i  de 
la  J^rance. 

VlNAlflE,  adi*.  (Vi-né-re)  Vases  vinaîres  ^ 
propi'f's  à  contenir  du  i>in.  Il  ae  dit  propre- 
ment des  tonneaux  9  caves  et  autres  vaisseaux 
semblables. 

ViNALEs  ,  s.  f.  pi.  (  Archœol.  )  Fêles  insti- 
tuées par  les  anciens  Latins^  et  qu'on  celebroit 
à  Rome  deux  fois  l'année  en  l'honpeur  de 
Jupiter  ,  pour  obtenir  une  vend.inge  abon- 
dante. La  première  avoit  lieu  au  coinmenee- 
inent  de  Mai ,  et  la  seconde  le  iij  Août.  (  Du 
latin  vi  lia  lia  ,  fait  de  ^inum  vin.)  ' 

ViNDAS,  s.  m.  (  prononcez  l'^finale)  Machine 
composée  d'un  treuil  perpendiculaire  ,  sur 
lequel  s'envelopne  un  câble,  tn  t.  de  Marine  , 
on  Tnppelle  Caoestan, 

VinuicaTIF,  ive,  adj.  (  Veindi-ka-tife ,  i-pe) 
Qui  ne  pardonne  pas;  qui  aime  à  se  venger; 
qui  est  porte  à  se  venger.  (Du  latin  vindicatio 
▼engeance.  ) 

1m  Justice  vindicative  ^  celle  qui  punit  les 
crimes.  Stjïe'  de  Palais. 

Vindicte  p^bliçoe  ,  t.  fém.  (  Vein-dik-te  ) 
T.  de  Palais  :  Poursuite  d'un  crime.  (  Du  latin 
vindicta  ,  fait  de  vindicare  venger.  ) 

VlNÉR,  s.  f.  Ce  qu'on  a  recueilli  ou  ce  qu'on 
espère  recueillir  de  %^in  dans  une  année. 

ViNETiEB  ,s.  m.  (  Vi-ne-tié)  Vo^^ez  Epine^ 
pinette. 

ViîiKTTE,  s.  f.  (  Vi-nc'te)  Voy.  Oseille, 

Vineux  ,  tosE ,  adj.  (^ui  sent  le  vin ,  qui  a  le 

Soûl  de  vin;  qui  lire  sur  le  vin.  —Se  dit  i.«> 
'une  couleur  ronge  foncé  qui  lire  sur  relie  da 
vin  rosé. —2."  Des  lieux  plantes  de  vignes. 

ViNGEON  ,  6.  m.  (  Vein-jon  )  Sorte  d'oiseau 
de  Madagascar  y  c'est  une  espèce  de  canard 
sijfflenr, 

ViNfiT,  ndj.  numéral.  (  Vein)  Deux  fois 
dix.  Vinft  prend  une  s  quand  il  est  multiplié 
pnr  un  autre  nombre  et  suivi  immédiatement 
don  nom.  Quatre-vingts  ans  ,  quatre-vingts 
€hevaux  \  mais  on  écrit  sans  s  quatre-vingts 
deux  ^  etc.  Vo/ez  la  Grammaire,  ^Du  latin 
viginii,  )  —Il  se  dit  quelquefois  pour  vingtième: 
2i  vingt  du  mois* 

Vingtaine,  s.  f.  (  Vein-tè-ne  )  Le  nombre 
de  vin^t  :  Une  vingtaine  de  soldats.  —.Gros 
câble  avec  lequel  les  Meuniers  lèvent  la  meute 
de  dessus  leur  moulin  quand  ils  la  veulent  lail« 
1er,  empAter  ,  etc.  —Menu  cordige  qui  sert 
aux  Maçons  h  conduire  la  pierre  qu  ils  élèvent 
avec  des  engins,  h  l'éloigner  des  murs,  etc. 

VlNGTAlNS  ou  VlNTAlNs,  S.  m.  pi.  (  Vein-tcin) 
Dans  les  fabriques  d'étoffes  de  laine  du  midi  de 
la  France  ,  draps  dont  la  chatne  est  compo.née 
de  deux  mille  fils.  On  nomme  vingt-dturains  , 
vingt-quatrains  ,  ceux  oà  elle  est  augmentée 
de  deux  cents  ou  quatre  cents  fils. 

Vingtième,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal  : 
Le  %*ingtiéme  jour,  (  Du  latin  vigesimus.  )  —Il 
est  aussi  subst.  Le  vingtième  ,  un  vingtième  y 
la  ou  une  vingtième  partie. 

Vingtième,  s.  m.  Impdtsur  lesbîends  fonds 
qui  éioit  la  vingtième  partie  de  leur  revenu. 

ViNGT-çoATRR  (  i^  )  y  8.  m.  (  Imprimerie  ) 
Format  d'un  livre  dont  la  feuille  est  eompo»ca 
de  4^  p«ges  ou  de  vingt-quatre  feuillets. 
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ViNirincs  ^  s.  m.  plur.  (  Botan.  )  Dant  Ta 
méthode  natiirt^lie  de  Jussieu  ,  famille  de 
plantes  oui  comprend  des  arbrisseaux  grim— 
pans,  tels  que  la  vi^ne,  le  cissos,  etc.  (  Du 
latin  vinijer  qui  porte  du  vin  ,  formé  de  vimam 
vin  ,  et  fero  je  porte.)  Jussieu  les  nomme aessi 
Sarmenfacécs, 

ViNTEM ,  s.  m.  Monnoie  de  compte  ea 
Porlueal ,  la  5o.^  partie  de  la  millerce  ,  qui  se 
sous- divise  en  'jO  rès. 

Vintin,  s.  m.  Monnoie  de  compte  à  Got. 
Le  bon  vintin  est  la  r/i6.^  partie  du  partie;  le 
mauvais  vintin  est  la  1/20.^ 

ViNiTLA ,  s.  f.  Nom  donné  k  une  très-belle 
chenille  de  couleur  de  vin  ,  laquelle  se  troure 
sur  les  saules  ,  les  chênes  et  les  peupliers. 

Viol,  s.  m.  (  Viol)  Violence  laite  h  une 
fille ,  à  une  femme  qu'on  veut  prendre  de  forces 
Le  viol  est  un  crime  capital. 

Violât,  adj.  (  Vio-la  )  t>ù  il  entre  de  la  vin- 
lette  :  Sirop  violai,  fait  avec  dvsviofetfe^.  Miti 
violât  ^  oii  l'on  a  mis  infuser  des  violettes. 

VioLATKUR  ^  s.  m.  Celui  qui  enfreint  quelqne 
loi ,  quelque  ordonnance  ,  etc.  11  ne  s'empïo:e 
qu  en  ce  sens.  On  ne  dit  point  violateur  a  une 
Jerntne.  (  Du  latin  f/wZ/i'c»/-.  ) 

Violation  ,  s.  f.  (  Vi-o-/a-cion\  Action  de 
violer  ,  d  enlreîndre  ,  d'ngir  contre. .  . 

Violatrice,  s.  f.  Celle  q«i  viole ^  qui  en- 
freint une  loi,   etc.  Il  est  peu  «site. 

V10LE4  s.  f.  Instrument  de  Musique  i  quatre 
cordes,  monté  à  Toclave  de  la  ba.se,  et  qui 
dans  les  concerts ,  fait  la  qninte  du  violon. 
Voy.  Altoviofa.  —Autre  instrument  monté  de 
six  cordes,  et  dont  le  manche  est  divisé  par 
des  touches  en  semi-tons  :  il  ne  diil(ère  pst 
d'ailleurs  de  l'autre  viole. 

Viole  damour ,  instrument  de  même  forme 
que  le  dessus  d(?  viole  ,  mais  plus  grand.  On 
le  monte  de  six  cordes  de  bojaux,  et  sons 
celles-ci,  de  six  autres  de  laiton  ou  d'acier  , 
qui  font  I  écho  des  premières,  et  rendent  cet 
instrument  très-nielodieux. 
'  VioLBMENT ,  s.  m.  (  Vi' o-le-man )  Infraction, 
contravention  à  ce  qu  on  doit  observer.  (  D« 
latin  violatio.  )  — Viol.  En  ce  dernier  sens  , 
il  ne  se  dit  qu'en  slyle  de  Palais. 

Violemment,  adv.  (  Vi-o-la-man^  Avee 
violence  «  d'une  manière  violente. 

Violence,  s.  f.  (  Vi-o-lan-ce)  Qualité  de 
ce  qui  est  violent;  impétuosité,  etc.  — Korce 
dont  on  use  contre  le  droit  commun  :  User 
de  violence  ^  faire  violence  à  quelqu  un.  (  Dn 
latin  violentia  ,  dérivé  de  vis  force.  ) 

Fie.  "Faire  vinUncc  à  la  loi ^  lui  donner  an 
sens  forcé*  — Se  /aire  violence  ^  surmonter  se* 
désirs,  ses  penchans  criminels  ,  etc. 

Violent  ,  ente  ,  nâ].  (  Vi-o-lan ,  an-ie  ) 
Impétueux  ,  qui  agit  avec  force,  avec  impé- 
tuosité. Il  se  dit  des  choses  et  des  pei*»onne$: 
Vent ,  remède  ,  mal  violent  ;  tempête  ,  douleur ^ 
Jitvre  violente  ;  homme  violent ,  discours  vio~ 
lent.  (  Du  l.'ilin  violens  ,  entis.) 

Mort  violente^  causée  par  «quelque  accident, 
et  non  par  une  cause  naturelle.  '■^Mouvement 
violent ,  qui  se  fait  contre  la  pente  de  la  naiare 
et  avec  répugnance. —Co<//«ar  vfW^A/tf  ,  tiop 
vire  I  qui  tranche  trop» 


Digiti 


zedby  Google 


V  T  0 

VloiBWTER  ,▼.«.(  Vi'O-tart'/éf)  Faire  faire 
par  force,  oonlraindre.  Vojcx  Forcer» 

Vjoleu  ,  V.  a.  (  V i-o-iâ)  hnfreindre  ,  agir 
contre. . .  Violer  tes  lois^  le  respect  qui  leur 
est  dà ,  son  sermen  t^sa  protuessc  ,f/r.(liulalin 
violarô,  )  ^-Faire  violence  à  une  fillt»,  à  une 
femme.  Rn  ce  sens  il  s'emploie  quelquefois  ab- 
solument et  sans  régime  :  Les  soldats  entrèrent 
dans  la  ville  ,  pillèrent  et  violèrent» 

VioLtT  ,  ».  m.  (  Vi-O'U  )  Sorte  de  couleur 
d'un  pourpre  (irant  sur  le  bleu  foncé.  C'est  In 
couleur  du  septième  et  dernier  des  sept  rayons 
élémentaires.  (  Du  ial.  violaceus^  sous-entendu 
color  s  fait  de  viola  violette  ^  âeur.  ) 

ViOLET,  ETTfi,  adject.  (^ui  est  de  couleur 
violette, 

J*ig.  et  fam.  i.**  Faire  du  jeu  violet  ^  faire 
Jeu  violet  ^  faire  quelque  chose  qui  érlate 
d'abord  ,  où  il  paroO  do  la  vivacité,  et  qui  se 
dément  dans  la  suite,  —a.**  Voir  des  yinges 
violets  ,  avoir  den  visions  creuses. 

V loLETi"!.,  s.  f.  (  Vio  lè'te  ;  en  vers ,  Vi-o- 
le-te)  Fiante  vivace  ,  très-connue  par  sa  fleur 
printanière^  d'une  odeur  Irés-af^n  able.  Tour^ 
nejort  l'a  rangée  dans,  la  classe  des  plantes 
anomales.  On  en  connoit  beaucoup  d'especrs. 
Les  Botanistes  l'appellent  aussi  vialier  tom^ 
mon,  (  Du  lat.  viola.  )  — Dans  le  s'yie  f.imilier, 
on  dit  au  singulier  de  la  violette  ^  pour  des 
violettes  ,  au  pluriel. 

Violette  des  sorciers  ,  Voy.  Pervenche, 
Bois  de  violette ,  certain  bois  qui  tire  sur 
la  couleur  de  la  violette.  -^Brèche  violette  , 
marbre  d'un  fond  brun  rougeâtre  ,  avec  de 
longues  veines  pu  taches  violettes  mêlées  de 
blanc. 

VioUER.s.  m.  (Vio-li'é; envers^  Vi-o-li-v) 
Plante  qui  porte  des  fleurs  jaunes .  blanches  ou 
rouge»  d'une  odeur  douce  ei  agréable.  On  l'ap- 
pelle aussi  Girojlier.  ^^Violier commun ,  Vo/. 
Via  fette, 

A'ioLON,  s.  m.  (  J'ia-lon;  en  vers,  Vi-o^ 
Ion  )  Instrument  de  musique  à  quatre  cordes  , 
dont  on  joue  avec  un.  archet.  — Celui  qui  fait 
profession  de  jouer  du  violon  :  C*est  un  eX' 
ce/lent  violon,  (Suivant  Ménage^  de  l'espa- 
gnol violin  ^(\ui  a  ces  deux  meniez  acceptions.) 
— On  dit  par  injure  et  par  mépris  ,  Ùest  un 
plaisant  violon,  11  e.sl  populaire. 

Violons  de  beaupré {  Marine  ) ,  deux  taquets 
plats  qu'on  met  des  deux  cAtéà  du  win  de  beau- 
pré ,  sur  l'arrière  du  collier  de  fer  qui  sert 
d'appui  au  bout-dehors. 

MJonner  les  violons  ,  donner  une  sérénade  , 

payer  les  violons  d'un  bal Fig.  et  fam.  i." 

Ort  homme  se  donne  les  violons  ,  est  content 
de  lui  ,  se  vante  à  tout  propos.  — h.'*  Il  a 
payé  les  violons ^  1rs  frain  d'une  chose  dont 
les  autres  ont  eu  l'honneur,  le  plaisir  ou  le 
profit. 

Violoncelle  ,  s.  m.  (  pron.  Vio-lon-chè-le  ) 
Instrument  à  cordes  •  qui  est  piopiement  Ja' 
basse  du  violon.  (  De  l'italien  vio/nncello ,  dim. 
de  ifiolone  y  lequel  signiiîc  on  instrument  du 
m^me  genre  que  le  violon  ,  mais  qui  ,  soua 
dp  tr^ft-grandes  dimensions  ,  a  un  son  beau- 
coup plus  grave ,  à  peu  près  comme  notre 
contre- Lasse.  Le  tIuIoq  ordioaiie  se  noinme 
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en  italien  violino.  )  Brossart  a  conjecturé  que 
le  violoncelle  ou  violoncello  éfoit  dans  l'ori- 
gine«,  ^  violon  de  la  gro&seur  de  la  quinte  ou 
alto-étHa  ,  monté  du  cinq  ou  de  six  cordes. 

Viorne  ou  Bourdainl  blanch£  ,  s.  f.  Sorte 
de  plante  ligneuse  très-flexible  et  qui  s'en- 
tortilW  autour  des  arbres.  Elle  a  les  caraclèri'S 
de  l'Obier  ,  et  ses  fleurs  placées  au  sommet , 
sont  disposées  en  foi  me  d'ombelles.  On  la 
nomme  au»»i  Hardeau ,  Mancicnne  et  Coudre 
moinsinne. 

Viorne  des  pauvres  ,  Voy.  Clématite, 
ViPKHE  ,  s.  f.  Serpent  venimeux  qui  fait  ses 

Î»elitsvivans,  à  la  oiHérence  des  autres  qui 
ont  des  œuis.  C'est  du  moins  ce  qu'on  a  cru 
pendant  long-temps  ;  mais  le  véritable  carac- 
tère des  vipères  est  d'avoir  des  crochets  à 
venin.  (  Du  latin  viviparus  vivipare  ,  formé  de 
vivus  vivant ,  et  parère  enianter.  )  — Fig.  Mé- 
chant ,  per/icle  ,,  médisant  ,   calomniateur. 

VipKaEAU ,  5.  m.  (  Vi'pé-rô  ,  s.  d.  )  Le  petit 
de  la  vipère. 

ViPÊHiNEo«  Herbe  AUX  vipàBES,s.  f.  Plante 
boriaginee  ,  bisannuelle  ,  nui  croit  dans  les 
champs  el  contre  les  murailles  ,  et  qui  em- 
prunte son  nom  de  la  ressemblance  de  sa  se- 
nunce  avec  la  tête  d'une  vipère, 

\  iBAGË^  s.  m.  (  Marine)  Espace  nécessaire 
pour  virer  au  cabestnn. 

VinAGo,  s.  fem.  Fille  ou  femme  de  grande 
faille  ,  et  qui  a  l'air  d'un  homme.  Il  est  lara» 
(  Moi  puiement  lat.  f«»rm»'  de  vîr  homme  ,  et 
ogo  je  fais  ;  je  fais  l  hommc,^  je  joue  le  rôle 
d  un  homme.  )  Le»  liomnins,  dans  une  acception 
moins  odieuse  ,  donnoîent  ce  nom  Ji  Minerve 
et  à  Iharte, 

N'iRK,  s.  m.  Viuke,  s.  f.  Espèce  d'clamîne 
qui  se  fabrique  à  Amiens. 

Virelai  ,  subst.  m.  Sorte  d'anc'enne  petite 
Poésie  franeoise  en  rondeau  ,  sur  deux  rimes 
el  avec  îles  refrains.  (De  virer  tourner,  et  de 
lai  ou  Ifty  ^  autre  poésie  ancienne,  dont  le 
nom  .suivant  Le  Duchat^  dérive  de  l'allemand- 
//>^  chanson.  ) 

Virement  de  pabtiks  ,  s.  m.  (  Vi-re-man) 
T.  de  Banque  et  de  Commerce  :  Transport 
d'une  dette  active  ^  faite  à  celui  h.  qui  on  doit 
une  pareille  somme. 

Virer  ,  v.  a.  et  neut.  Tourner.  II  e<t  vieux  , 
et  ne  se  dit  plus  qu'en  termes  de  Mnrine  : 
'Firer  le  cabestan  ,  %'irer  le  cap  au  Nord  ^ 
virer  de  bord.  (  Du  latin  gjrrare  ,  fait  de  gyrus 
t<»ur.  ) 

VniFS  ,  »,  m.  pi.  T.  de  Blason  :  Plusieurs 
anneaux  concentriques. 

ViRKTO!*,  s.  m.  (  Art  milit.  )  Floche  armée 
d'ori  1er  carré  el  cannelé  h  angles  aigus,  ayant 
des  pennons  de  enivre  croises  qui  la  faisoient 
virer  el  tournoyer  dans  l'air.  Elle  se  lançoit 
avec  l'arbalète. 

ViREVAULT ,  S.  m.  (  Vi-re-vô  ,  s.  d.  )  T.  de 
Marine  r  Espèce  de  cabestan  place  hori/onla- 
lement  suri  «ivanl  des  petits  vaisseaux, barques 
et  embarcations.  ^-Morceaux  de  bois  pour 
s*aider  k  tourner  (  virer)  de  grosses  cordes. 

ViRE-voLTB  ,  s.  f.  T.  de  Manège  î  Tours  et 
détours  qu'on  fait  de  suite  avec  vitesse,  —fin 
dit  aus.^i  figur.  el  fam.  par  couuption  y   VirC" 
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pousse  y  s.  f.  Cet  homme  fait  bien  des  ifi re- 
mous se  s» 

Virginal,  ale^  adj.  Qui  appartient^  qui  a 
rapport  k  une  personne  vuv^e  :  Pui/eé^k^  mo^ 
destie  ptfginaU.  (Du  lalin  virginaLis  ,  fait  de 
virgo  vierge.) 

hait  virginal^  composition  pour  blanchir  le 
teint. 

ViReiNALE,  s.  f.  (Musiq.)  Clavecin  carré 
qui  diflere  du  clavicorde  en  ce  que  les  touches 
sont  années  de  sauiereaux.  Il  n  est  plus  en 
nsage.  — Les  Anciens  donnoieni  le  nom  de 
PÎrginaU^  l."  a  la  Qi^le  parthènienne^  \oy,  au 
mot  Parthénien;  a.**  à  celle  que  les  Romains 
appeloient  tibia  pueilutoria  ^  parce  qur*  le  son 
en  éioit  clair  comme  la  vo:x  d'une  jeune  fille , 
en  latin  puella.  ) 

ViBfiiNiTK,  s.  f.  État  d'une  personne  vierge. 
(Du  latin  t^irginitas,  ) 

ViBGODLEusE,  S.  f.  (  Vir-gou-Uù-ze)  Sorte 
fie  poire  dhiT<:r,  ainsi  nommée  du  village  de 
Virgoulèe  ,  près  de  Limogis ,  d'où  elle  fut 
apportée  à  Paris  vers  I  année  i63o^  par  M.  de 
féoborie^  «Secrétaire  du  Roi,  ce  quj  |a  fil  ap- 

Seler  aussi  poire  de  Laborie,  Ëiifin  ,  on  lui 
onna  encore  le  nom  de  poire  chambrette  ; 
parce  que  le  village  de  Virgoulèe  appartcnoit 
à  on  baron  de  Chambray. 

Virgule,  s.  fem.  Petite  marque  dont  on  se 
•ert  dans  la  ponctuation  |}our  séparer  les  mois 
ou  les  membres  d'une  période.  \ùy.  la  Gram- 
maire*  —-Nom  que  nos  anciens  Musiciens  don- 
noient  à  la  queue  des  notes  de  Musique.  (  Du 
latin  virgula  y  diminutif  de  virga  bi^^uetle  , 
etc.) 

Viril,  île,  adjecf.  Qui  est  d'homme,  qui 
appartient  il  Thomme.  (Du  lalin  virilis  ,  /ail  de 
rir ,  viri  Phomme.  ) 

Uage  virit^  l'âge  d'un  homme  fait.  — Fig. 
^me  ^  action  virile  ^  amc  ,  oclion  ferme  et 
vigourense,  :  Courage  viril ,  courage  digne 
d'un  homme.  — rEn  t.  de  Droil ,  partager  par 
portions  firiles  ^  par  portions  égnles. 

ViRiLESlENT,  adv.  {Vi-ri-le-man}  D'une 
manière  firile  ;  courageusement. 

ViRiLiTé,  sul^st.  f.  L'â^e  d'un  homme  fnit. 
-r-Dans  l'homme ,  la  puissance ,  la  capacité 
d'engendrer.  (Du  lalin  *'^i/itas.  ) 

Virole,  s.  fém.  Pcltle  bande  de  méfal ,  qui 
serre  et  entoure  le  manche  de  certains  outils, 
(Da  latin  l'iria  qui  ,  dans  Pline  ^  signifie  un 
bracelet  ou  collier  d'homme.)  —Dans  le  Blason , 
le  eer<^e  on  la  boucle  qui  est  aux  extrémités 
^o  cornet,  du  huchet  on  de  la  trompe. 

ViaoLÊ,  ÉE,  adject.  (Blason)  Se  dit  d'un 
cornet,  etc.  qui  a  une  uirole  d'un  émail  difi'e- 
rent  :  D'or  ,  à  troi^  rors  de  chasse  de  sable  , 
liés  et  viroles  de  gueules* 

ViHOLiT,  s.  m.  {Vi-ro-lê)  T.  de  Marine  : 
Noix  de  bois  qui  se  met  dans  le  hulot  du  gou~ 
vemail. 

ViRTOALiTÂ  ,  S.  f.  T.  de  Scolastlqne  :  Qualité 
de  ce  qui  est  virtuel» 

Virtuel,  ellis,  adjccl.  T.  Didactique  :  Qui 
est  seulement  en  puissance:  qui  a  seulement 
la  force  et  la  vertu  d'agir,  sans  agir  en  eSet  : 
Chaleur  virtuelle  y  intention  virtuelle.  Il  est 
opposé  à  actuel;  (Du  ^lin  vi{;tus  force  ,  pui^- 
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sance.  )  «^En  Médecine ,  qui  agit  par  ooe  canat 
seciéie  et  obscure.  ) 

Virtuellement,  adv.  {Vir^^fu-é-le-man) 
D'une  manière  virtuelle. 

Virtuose,  s.  m.  et  f.  (Vir^fu-^-ze)  Um 
virtuose,^  une  virtuose;  celui ^  celle  qui  a  des 
talens  pour  les  Beaux- Arts,  comme  la  Poésie, 
la  Musique,  etc.  St/le  médiocre.  (  De  l'italiea 
virtnoso  ,  employé  fréquemment  daos  la  même 
acception  ,  virtuoso  di  musica  ,  etc.  11  signifie 
proprement  vertueux.  ) 

y  inuLîNT  ,  ENTE  ,  ad/.  (  Vi-'ru'lan  ,  an^te) 
Qui  a  du  virus  y  du  venin.  ~.On  dit  au  tigaré  , 
i^fjrle  virulent ,  satire  vi  ru  fente  ,  etc. 

ViHURE  ,  S.  f,  (  Marine  )  Largeur  d'one  tuile 
du  bordage  de  la  carène  d'un  vaisseau  ,  daai 
tonte  la  largeur  du  navire. 

Virus,  s.  m.  (  prononcez  l's)  T.  de  Médecine 
et  de  Chirurgie,  emprunté  du  latin.  Venin  des 
maux  vénériens ,  etc. 

Vis,  s.  f.  (1*5  finale  se  prononce  toujours) 
En  Mécanique,  machine  simple  ,  composée 
d'un  cylindre  droit ,  autour  duquel  ^'enveloppe 
spiralement  on  prisme  parallelogrammiqiie 
ou  triangulnire  ,  et  qqi  entre  dans  un  rrreu 
cannelé  de  même.  (Suivant  Ménage^  du  laiia 
gyrus  loui;,  rond,  circuit,  d'où,  dit-il,  oa 
a  fait  par  sjncope  i7r,et  ensuite  ws.)-iii-Oa 
donne  le  même  nom  à  une  sorte  d'escalier  ea 
rond  ^  à  un  noyau  de  montée  ,  etc.  —Sorte  de 
coquillage  en  forme  de  m.  C'est  on  mollasse 
de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  familla 
des  Siphonobranches. 

Vis  dArcUimede  ,  machine  propre  ii  élever 
les  eaux  ,  inventée  par  Archimede.  C'est  oa 
cylindre  incliné  qui  toui-ne  sur  deux  pivots,  et 
autour  duquel  est  roulé  en  spirale  un  cylindre 
creux.  — Vis  sansjin^  sorte  de  vis  qui  s'en- 
grène avec  une  roue  dentée  ,  et  dont  l'actioa 
est  continue  dans  le  même  sens. 

Vis-A-vis  DE.  prép.  {Vi-za-ei)  En  face,  k 
l'opposite  :  Il  l»ge  vis-à-vis  de  mes  Jrereu 
Vis-à-vis  ^  dit  Boubaud ^  marque  un  rapport 
ou  un  aspect  plus  rigoureusement  direct  entre 
les  deux  objets  qu'en  face;  c  est  pourquoi  l'on 
renforce  quelquefois  l'indication  vis-à^vis  , 
par  le  mol  tout,  tout  vis  à-vis»  11  marqae  , 
comme  face-à-Jace  ^  une  parfaite  correspon- 
dance ,  mais  abslraciion  faite  de  l'élendue  des 
objets  ilésignés  par  le  mot  face*  On  ne  dira 
pas  qu'une  maison  est  en  face  d'un  arbre  ;  on 
arbre  peut  être  en  face  d'une  maison  ;  de«x 
arbres  seront  vis-à-vis  lun  de  l'autre  ,  et  ooa 
/ace  ajace,  — Cette  préposition  i/r  ne  t^emploie 
qu'au  propre  ,  et  c  est  une  faute  grave  de  dire 
avec  quelques  Ecrivains  ,  ses  procédés  wis-^- 
vis  de  lui  ^  pour  en^^ers  lui.  -^On  dit  aoui 
adject.  Etre  situi  vis-à-vis  ,  etc.  (  Do  lalia 
visus  vue;  vue  à  vue  ;  en  opposition  et  «or  la 
même  ligne  de  rayon  visuel.  )  -—11  est  aossi 
adverbe  :  //  est  xis-à-^is. 

Figur.  et  fam.  Se  trouver  vis-à-vis  de  riem  , 
sans  aucun  bien  ,  sans  aucune  res90urce. 

Vis- A-VIS,  s.  m.  Voilure  o^  il  uy  a  qu'ooe 
place  clans  chaque  fond. 

Visa  ,  s.  m.  lorniule  ^ui  se  met  sur  un  acte, 
et  qui  signée  par  celui  qui  en  a  le  droil , 
rend  cet  acte  aalheotiauc.  — .\cle  qtt.'ttn  Ju^ 
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met  au  bas  cles  lettres  qui  lui  sont  adressées  ^ 
ou  qu'on  veut  exécuter  dans  son  ressort.  —En 
termes  d  Kçlise  ,  lettres  par  lesquelles  TOrdi- 
naire  témoigne  qu'ayant  t^u  les  provisions  d'un 
Ecclésiastique ,  et  examiné  la  personne  ,  il  Ta 
trouvée  capable  de  posséder  tel  Bénéfice.  (Du 
lat.  i^isa  ,  féminin  de  t'isusj  part.  p.  de  viJere 
voir.  Visa  est  res  ,  la  chose  a  été  vue.  ) 

Visage  ,  s.  masc.  (  Vî-za-je  )  La  face  de 
l'homme  ;  la  partie  antérieure  de  la  télé  ,  qui 
comprend  le  Iront ,  les  yeux ,  le  nex ,  les  joues, 
la  bouche  et  le  menton.  (  Du  lat.  barbare  tHsw 
gium ,  dérivé  de  visus  vue ,  regard.  )  — L'air  du 
visage  :  Avoir  un  t^isagt  riant ,  gai ,  oui'crt  , 
tf/c.  — Fam.  La  personne  même,  en  tant  qu'on 
la  connoU  par  le  visage  :  Voilà  bien  des  vi- 
sages que  je  ne  connois  point ,  des  vidages 
nouveaux.  Par  mépris  :  Voilà  un  plaidant 
visage. 

Prov.  Cela  paroft  comme  h  nez  au  milieu 
du  visage  ,  cela  est  très-visible.  ^Tourner 
visage  aux  ennemis  ,  après  avoir  fui ,  se  tourner 
pour  les  combattre.  '^Faire  bon  ou  mau- 
vais visage  à  quelqu'un  ,  lui  faire  bonne  ou 
mauvaise  mine.  — ^r  composer  le  viiage  , 
prendre  un  air  sérieux.  ^^Changer  de  visage  ^ 
changer  de  couleur  :  rougir ,  pâlir ,  etc.  liacine 
(  Andromaque  )  a  dit  dans  celte  acception  , 
sans  changer  de  face  :  celte  exoression  ne  seroit 
plus  admise  ^  du  moins  dans  le  style  noble. 

Viscéraux,  adj.  ransc.  pi.  Bemédes  viscé- 
raux  ,  propres  à  fortifier  les  viscères.  T.  de 
Alédecine. 

VtscsnES  ,  s.  m.  pi.  Terme  d*Anatomîe  :  Les 
entrailles.    Viscère  ,  au  singulier ,   se  dit  de 

?[uelque  partie  intérieure  du  corps  :  Leccn'cau^ 
e   cœur  sont   chacun  un  tfiscére,  (  Du  latin 
yiscera  ,    wm.  ) 

Viscosité, s.f.  (  Vis-kn'zi'té)T.  dePhysiq. 
Propriété  des  corps  dont  les  molécules  ont 
entre  elles  et  avec  d'autres  corps  uncrcitaine 
adhérence  ,  comme  dans  la  glu  ,  etc.  (  Du  lai. 
viscurrt  ou  viscus  ,  dans  le  sens  de  glu ,  et  qui 
signifie  proprement  gui.  ) 

ViséB,  ».  f.  (  Vi-zé-e)  Direction  de  la  vue 
à  on  cericnn  point ,  pour  y  adresser  un  coup. 
(  Du  latin  visus  vue.  ) 

Fîg.  el  fam.  Changer  de  visée ,  de  dessein. 

V1SXR4  ▼*  n-  (  Vi'zé)  Mirer,  regarder  un 
but  4  pour  y  adresser  un  coup  :  //  viioit  à  ce 
f,^f^  — Fi^ur.  Avoir  en  vue  ;  Il  ne  vise  pas  à  ce 
poste  ,   il  *'is^  P^"^  haut. 

ViSBR  9  V.  act.  Voir  ,  examiner  un  acte  et 
'mettre  dessus  ,  vu  ,  visa ,  etc.  (  Du  latin  visere 
Toir.  ) 

Visibilité,  s.  f.  (Vi-zi-bi-li-té)  Qualité 
qui  rend  les  choses  visibles  ,  et  qui  les  fait 
apeixevoir  parle  sens  de  la  vue.  (  Du  lat.  visi- 

hilitas.  )  ,.   ^  TV.    .  .»  N  r^  • 

Visible,  ad|.  (  Vi-zi-hle)  Qui  se  voit,  qui 
©eut  se  voir-  (I^"  laitmvisibilis  ,  fait  de  visum  , 
iunin  de  vi^rre  voir.)--Evidenf,  clair,  mani- 
ieUe  :  Cela  est  trop  visible.  Il  est  visible  que... 

VftniiL  Cet  homme  nest  pas  visible  ,  ne 
veut  pas  rrceroir  de  visite  ou  n'est  pas  ea  état 
d'en  recevoir. 

Visiblement  ,  adv.  (  Vi-zi-ble-man  )  D'une 
■laaière  visible.  — Manifcsleiiren  l,  é  videmmeot. 
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VisiÈBE  ,  ê.  f .  (  Vi-ziè-re  )  Peïit  bouton  de 
métal  qui  se  mel  au  bout  du  canon  d'un  fusil 
pour  conduire  l'œil  et  viser  plus  Juste.  — La 
pièce  du  casque  qui  se  haossoil  et  qui  se  bais- 
soit,  el  au  travers  de  laquelle  le  gendarme 
voyait  et  rcspiroit. 

Rompre  en  visière  ,  c'étoit  au  propre  rompre 
sa  lance  dans  la  visière  de  celui  contre  qui  on 
combattoil.  — Fig.  Dire  en  face  à  une  personne 
quelque  chose  de  fâcheux ,  d'injurieux  ;  parler 
à  quelqu'un  brusquement  et  fièrement.  — Fig. 
et  iam.  Donner  dans  la  visière  de  quelqu'un  , 
lui  donner  de  l'amour. 

ViiieoTH ,  s.  m.Satiriquement,homme|^os- 
sier  9  peu  poli ,  sauvage.  Les  Visigoths  étoient 
les  Coths  occidentaux,  (  Du  teutoniqoe  tt^ese 
ou  9vise  qui  signifie  oicidental  ^  et  duquel 
vient ,  selon  Wachter  ,  tvest  occident,  d'où  U 
fiançoia  ouest.  ) 

Vision,  s.  f.  (  Vi-ziott  )  En  Physiqoe .  action 
de  voir.  (  Du  latin  visio.  )  — Dans  le  langage 
de  la  Religion ,  révélation  faite  aux  Prophètes, 


etc.  ;  nppaiition  :  avec  cette  différence  ,  dit 
Girard ,  que  la  vision  se  passe  dans  les  sens 
intérieurs,  et  ne  suppose  que  Taclionde  Pima^ 
gination  :  Vappariiion  frappe  de  plus  les  sens 
extérieurs  ,  et  suppose  un  objet  au  dehors  ; 
St.  Joseph  fut  averti  par  une  vision  de  Juir  . 
en  Egypte  avec  sa  famille  :  la  Magdelainê 
Jut  instruite  de  la  résurrection  du  Sauveur 
par  une  apparition. "^^1%.  et  fam.  Idée  folle, 
extravagante  :  Ce  dessein  est  une  vision  ,  une 
pure  vision*  A  voir  des  visions  cornues,  C*est  un 
homme  à  visions, 

La  vision  intuitive ,  héatifique ,  eo  t.  de 
Théoloçie  ,  celle  par  laquelle  Us  Bienheureux 
voient  Dieu. 

VisioNNAïAE ,  s.  m.  etfém.  et  adj.  (  Vi-zio* 
ne^re  )  Celui ,  celle  qui  a  des  visions^  des  idées 
folles  el  extravagantes  ,  ou  dëi  tlesscius  chi- 
mériques. 

ViMB  ou  Vizir,  s.  masc.  Klinistre  d'Etat  da 
Grand-Seigneur.  ^i-On  dit  fig.  d'un  homme  en 
place  qui  a  le  caractère  dur ,  le  commandement 
hautain,  quer'f  5/ <tf/x  Visir^qu'ïi  parle  en  Visir, 
Grand-Visir  (  en  turc  visir-azem  )  première 
charge  ou  dignité  dans  l'Empire  Ottoman  ; 
celui  qui  en  est  revêtu  préside  au  Divan  ,  et 
commande  l'armée.  Elle  fut  établie  en  1870  , 
par  le  Sultan  A  murât  1. 

VisiRAT  ou  ViziRAT ,  s.  m.  (  Vi-zt-ra  ) Place, 
office  de  Visir.  — Temps  qu'un  Viiir  est  en 
place.  L'A  Cad.  écrit  aussi  Vi  stria  t. 

Visitation  ,  s.  f.  (  Vi-  zi-  ta  don  )Féle  qu'on 
célèbre  dans  l'Eglise  romaine  en  mémoire  de 
la  visite  que  la  Sic.  Vieige  rendit  2i  Sie.  Elisa- 
beth. (Du  latin  visifatio.  ) 

Visite  ,  s.  f.  (  Vi-zi-te)  Action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir.  (Du lat. 
visitatio.  )  — >11  se  dit  quelquefois  des  per^ 
sonnes  même  :  A  peine  cette  visite  fut'-elU 
faite  que...  —On  le  dit  d'un  Médecin  ,  d'un 
Chirurgien  qui  va  voir  un  malade.  -^Peroui- 
sition,  recherche  :  Le  Commissaire  a  fait  la 
visite  ou  sa  visite  dans  cette  maison.  — Exa- 
men fait  ordinairement  par  des  experts  nommés 
par  la  Justice  :  La  visite  d'un  bois  ,  d'un  hd^ 
timent,  —Examen  qu'on  va  laiie  sar  les  lieux 
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pour  voir  si  tout  y  est  en  bon  oHre.  On  <linoit 
en  ce  sens,  visite  pastorale;  le  Provincial  a 
(ait  sa  visite  dans  ce  Monastère,  —Au  Falais, 
la  visite  d'un  proies .  1  examen  cpie  les  Commis- 
saires el  le  Rapporleur  font  ensemble  des  pièces. 

Droit  de  visite  ou  simplement  visite  ,  sa- 
laire de  l'Huissier  visiteur  de  l' Amirauté  ,  qui 
«e  transporte  sur  un  brilimenl  pour  recounoilre 
les.  marchandises  dont  il  est  chargé. 

Visiter,  V.  act.  (  Vi-zi-te)  Rendre  visite  , 
aller  voir  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  que  des  vi- 
«iles  de  cérémonie.  —Aller  voir  par  chanlé 
ou  par  dévolion  :  Visiter  les  malades  ^  les 
hSpitaux  ,  etc.  C'est  l'usage  le  plus  ordinaire 
de  ce  mol.  —Faire  un  examen  ,  une  perquisi- 
tion ,   une  recherche. 

Dans  le  langage  de  TEcnture ,  I>/^«  visite 
$ei  élus  •  il  les  éprouve  par  des  affliclions. 

Visiteur,  s.  m.  (  Vi-zi-teur  )  Celui  qui  dans 
une  Congrégation  séculière  ou  régulière,  éïoit 
commi.H  pour  faire  la  visite  d'un  certain  nombie 
de  Maisons  ou  Couvons.  —Celui  uui  visite  les 
marchandises  dans  les  halles,  dans  les  navires. 

VlSMAGE,  FbîîOUIL  ANNUEL,  CUBEDRNT  D  ES- 
PAGNE ,  S.  m.  Herbe  aux  gencive.s,s.  f.  Espèce 
de  fenouil  qui  cioU  dans  les  pajs  chauds  : 
les  pédicules  desséchés  de  ses  ombelles ,  qui 
ont  une  odeur  Ucs-douce,  servent  en  Jispagne 

de  curedents.  i.j    j    i»*     jl 

Vison  s.  m.  Animal  quadrupède  de  1  Amé- 
rique Septentrionale  ,  qui  ressemble  beaucoup 
è  notre  fouine.  . 

VisoMuM,s.  m.  (r«-«o-r*-oOTr)T.d  Impri- 
roerie  :  Morceau  de  bois  plat  ,  garni  d  une 
pointe  au  moyen  de  laquelle  on  le  fixe  dans 
les  irons  pratiqués  aux  deux  cotés  du  bas  de 
casse  .  et  qui  sert  au  CompoMleur  pour  y  assu- 
jélir  sa  coî5ie  au  moyen  du  mordant.  (  Du  lalm 
visere  voir  ;  qui  i^rt  à  votr.) 

Visqueux ,  euse  ,  ad)ect  (  r.s.kcu,eu-ze) 
Gluant,   tenace.  Voyez  Kmo.i/c.  (  Du  lalm 

**' V^m'fr    V.  a.  (  Vi-cé)  AtUcher  avec  des  vis. 

V«t»o»,  .'  m-  (Mytholog.)  L-un  de„r«i. 
.«nJ.  Dieux  de  la  première  classe  dans  la 
fhéoloBie  des  B. aminé.;  les  de"  «jnV»  ^"! 
Br«m«  qui  est  le  premier  ,  el  RudJ.ren  qu, 
est  le  iroisièine.       ,.■,,.         .,    i  ,,\'r  A» 

Vunïl,  ,  BLLB,  ad).  (Vt-zu-el,  «-/O  T-  de 
Physique  Qui  appartient  à  la  vue  :  Boyon 
'  lileh  liRoe  lumineuse  qu'on  imasme  vemr 
del-ob  ot  iusqu-Uoi-Kane  de  la  vui«n.-Pe,»« 
.^i°/(Pe'sp2c.ive  ),poinl  sur  la  ligne  1,0.  uon- 
tale.danslequeUesrayonsvisuelss  unissent. 

Vta",   ale,  «di.  Qui  est  nécessaire  à  U 

►  77«/«.  (  Du  laiin  W/«/»  ,  f»'t  de  yio  yie.  ) 

V  TCHOTJBA  ou  WiTcnocBAZ, S. m.  iyitchou- 
«VSe  de  manteau  (ourré  que  le»  femme. 

'JzS\.\:^vrr  C'est  un  mot  polonois. 
«•"nTe     ad  ec.- Qui  se  meut  ,%ui  court  avec 
céléaù':  cLalitU.iort  .t,^  -Qui  se  fa. 
âv«!  uneerande  promptitude  :  Mou»:n,enlJcrt 
l^  Il  «e  se  dit  que  de»  animaux  et  de  quelque» 
:w"  rnVnlm*".  (  Suivant  M,».,.  ,  conup- 

""^.î:  ''^X'O  W.«ret^eélé.i.f  ;  l«t , 
promptemeot  :  av«c  cette  diffuocc  que  «/. 
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paroft  plus  propre  pour  exprimer  le  meuvemenî 
avec  lequel  on  agit  :  son  opposé  est  lentement: 
tôt  regarde  le  moment  où  l'action  se  fait  :  so« 
oppose  eiVtard  :  promptement  semble  avoir 
plus  de  rapport  au  temps  qu'on  emploie  à  la 
chose  5  son  opposé  est  long'temps  :  tommente 
lot  ,  travaille  vite^  achevé  prompletoent, 

ViTELrjErfNfS  ,  adi*.  f.  pi.  (  ArrhaBol.  )  Ttf- 
hlettes  vitetlicnnes  ^  sortes  de  tablettes  où  l  oa 
écrivoit  autrefois  des  folies^  des  pens^^e»  ingt^ 
nieuses ,  mais  galantes  el  quelqueloi»  lascives  ; 
(  ainsi  nommées  vraisemblahlement  de  quelque 
Vitellius  qui  en  étoit  l  inventeur,  ou  suivant 
3V»'.  du  latin  vitellus  }aunc  d'oeuf  \  pai^e 
qu'elles  en  éloienl  frottées.  ) 

ViTEtLUS  ,  s.  m.  pris  du  latin  ,  où  il  signifie 
jaune  d'œuj.  En  Botanique  ,  organe  observé 
par  Gctrtner  dans  les  semence»  de  quelques 

framinées  ;  il  esi  placé  entre  le  pcrispcr»©  cl 
embryon  auquel  il  est  adhèrent. 

ViTEMENT,  adv.  (  Vi^te-man  )  U  a  le  m^iM 
sens  quer//tf,  mats  avec  un  emploi  plus  boi né. 
On  du  fam.  courez  viiement  ^  et  non  pas  i7 
parle  trop  vftrment ,  etc. 

VITESSE,  S.  f.  (  Vi-tè-^e)  En  Mécaniqoe, 
affection  du  mouvement  par  laquelle  an  corps 
est  capable  de  parcourir  un  certain  espace 
dans  un  certain  temps.  — Dans  une  aceeptioa 
plu»  usitée,  célérité,  grande  promptilude-Toy. 
Promptitude  et  Vélocité.  Pour  I  étymoiogie  , 
Voyez  Vite ,  adj. 

Vitesse  absolue ,  celle  d'an  corps  considérée 
en  elle- même,  el  sans  aucun  rapport  avec  la 
Yftesse  d'un  antre  corps.  — retati%'e  ^  vitesse 
d'un  corps  ,  comparée  avec  celle  des  autres 
corps. — respective^  i.<>  vitesse  avec  laquelle 
l'espace  qui  sépare  deux  corps  est  parcouru  , 
ou  par  Tun  des  deux  entièrement,  ou  en  partie 

{ïar  l'un  et  en  partie  par  l 'antre,  —a.**  Celle  avec 
aquelle  doux  corps  s'éloignent  l'on  de  r«utre 
d'un  certain  espace  .dans  un  temps  détenuine  , 
quelles  que  soient  leurs  vitesses  absolues. 

ViTEX  ,  s.  m.  (  Bolan.  )  Voy.  Gatiiier. 

ViToNiÈWïS  ,  8.  f.  pi.  (  Vi-to-niè-re)  T.  de 
Marine  :  Canaux  qui  régnent  à  fond  de  cale 
de  la  nrone  à  la  poupe  pour  faire  un  é^^nlqoi 
c^nduIt  les  eaux  ù  la  pompe.  On  dit  amtsx 
hitonniercs  ou  anguillers. 

Vitrage,  s.  m. Toutes  les  vitres  de  qoelqne 
bâtiment  que  ce  soit.  —Châssis  de  verre  qoi 
servent  de  cloison  dans  une  chambre. 

Vitraux  ,  s.  m.  plur.  (  Vi-trd  )  Les  graodet 
vitres  qui  sont  aux  fenêtres  des  Eglise». 

Vitre,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs pi*c«s 
de  verre  qui  se  met  à  une  ouverture  pour  àomntx 
du  jour,  en  garantissant  de  l'air  :  La  grande 
vit  te  d'une  EsUse,  —Chacune  des  pièees  qui 
composent  la  vitre  :  Il  manque  ta  une  t^irrr. 
(  Du  lai  in  vifrum  verre.  )  —La  première  partie 
de  loBrl  du  cheval. 

Kigur.  Casser  Us  vitres ,  ne  rien  mcfiager 
dans  ses  propos. 

ViTiife,  ^,  part.  pass.  de  Vitrer^  et  «df* 
Qui  a  des  vitres  ;  qui  est  fermé  de  vitres  ou  de 
flaces* 

Parchemin  vitré ^  parchemin  défeelueux,  k 
cause  de  sa  transparence. 

HuMCur  vitrée  ,  espèce  de  glaire  qui  daai 
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Vani  à  ttfte  consistance  mo/enne  entre  le  eryi- 
tailln  cl  l'humeur  aqueuse. 

ViTaÉ,  s.  m.  Toile  fabriquée  k  Vitré  en 
Bretagne. 

ViTASC,  sabst.  m.  (  Vi-trék)  SoTie  de  pclit 
oiseau  de  passage  ^  le  même  que  le  Motttfux. 
\oy,  ce  mot. 

ViTAsa ,  V.  act.  (  Vi^tré)  Mettre  des  litres  , 
garnir  de  vitres» 

ViTB£ai£,  subst.  fén^.  Art  et  commerce  du 
Vitrier, 

ViTfiEUX ,  EusE,  atlj.  (  Vi'treû ,  eû-ze)  Terme 
de  Chimie  :  (jni  a  de  la  ressemblance  arec  le 
9erre, 

ViTBiER^  S.  m.  (  Vi'trie)  Ouvrier  qui  tra- 
Taille  en  fitres^  qui  ^^i/rc  lt6  (emlres. 

ViTBi£B£^  s.  I.  T.  de  Forges.  hj.p»'ce  de  fer 
aj»plau  en  verge  carrée,  d'en  vit  on  trois  lignes 
d  épaisseur  et  «le  trente-trois  de  largeur. 

ViTRiriABLE  ou  ViTnE5CiBf.«,  adj.  m.  et  fém. 
Propre  à  élre  changé  en  yerre, 

ViTRiFiCATio?f ,  s.  fém.  (  Vi'tri  fi-fta^cion  ) 
Opération  chimique  qui  convertit  par  le  moj^en 
du  feu  quelque  malièi-e  en  verre. 

Vitrifier,  v.  a.  {Vi-tri  H-é)  Convenir 
quelque  matière  en  i^trrt,  (Du  latin  vitrum 
verre ,  et  /acere  faire»  ) 

Vitriol,  s.  m.  {Vi-tri-of)  Sel  astringent, 
fbrmé  par  l'union  d'un  métal  et  d'un  acide 
nommé  vitrioiiqtte.  Tous  les  vitriols  ne  sont 
que  des  sulfates. 

r^/7/-iWa/wmo/i/dftf/,  sulfate  d'ammoniaque. 
'^lanc^  vitriol  Je  Go:lar  y  sulfate  de  zinc. 
--bicuy  vitriol  de  Chypre  ^  sulfate  dc  cuivre. 
'^l'a/caire  ,  sulfate  de  chaux.  — martial 
ou  vert  ^  sulfiite  de  fer.  -—ei' antimoine^ 
^'argent  ^ttc,  sulfate  d^antimoiuc^  d'aigent^ 
elc. 

Huile  de  vitriol  ^  acide  sulfuriqne. 
Vitriole,  s.  f.  (Bolan»)  V.  Pariétaire. 
ViTRioLé,  K£,  adj..  Fait  avec  de  l>sprit  de 
vitriol, 

ViraiOLiQUE,  adj.  (  Vi-tri-o-H-he)  Qui  tient 
de  la  nature  du  vitriol* 

AfiJe  vitriolique  ^  acide  sulfurique.  — Gaa 
acith  vitriolique^  acide  sulfureux. 

ViTupÈnE,8.  m.  BUme.llest  vieux.  (Du  lat. 
tfituperium,) 

ViTnpÊBEH,  y.  a.  (  Vi-twpé^ré^  BlAmen  11 
€st  vieux. 

ViVACE,  adjeet.  Qui  a  en  lui  les  principes 
<l*une  longue  vie  :  X^  corbeau  est  un  animal 
ffi^'ace,  (  Du  latin  vivax  ^  acis ,  fait  de  vit^ere 
vivre.)  — ^  dit  en  Botaniq.  i.^  des  parties  du 
végétal  qui  subsistent  plusieurs  années.  — >a.** 
Des  plantes  dont  la  vie  va  au-delà  de  trois 
ans.  • 

Vivacité,  subst.  f.  Activité,  promptitude  à 
agir,  à  se  mouvoir,  etc.  Voy.  FétNiance,  (  Du 
latin  wV<ir//fl5. )  — Fiçur.  i.®  Activité,  subti- 
lité, brillant  de  Tespril.  —a.*  Activité,  lorce 
des  passions.  -*-Eclat  des  couleurs. 

A  voir  de  la  vivacité  dans  les  yeux  ^  avoir  les 
jeux  brillans  et  pleins  de  feu. 

ViVACiTis  ,  s.  f .  j^l.  iùnportemeas  légers  et 
passagers. 

ViVANDIEE,  làEB,  S.  (  Vi^on-dlé^  diè-re) 
Celui ,  celle  qui  soit  les  troupes  et  porte  des 
T«    2. 
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Placés  ^  des  provision5  de  bouche  pour  les 
vendre. 

Vivant,  s.  m.  Celui  qui  est  en  We  ;  Les  vivant 
et  les  morts,  —L'espace  de  temps  qb  une  per- 
sonne a  vécu  î  Du  vivant  de  mon /ils ,  pendant 
sa  vie. 

Familîérem.  i.®  Bon  vivant ^  homme  d'une 
hunii'ur  facile,  et  qui  aime  à  se  lejouir  sans 
faire  de  la  peine  à  personne.  — a.**  ^Vivre  avec 
les  vivans^  s'accommoder  aux  gens  avec  qui 
1  on  vit. 

.Mal-vivant,  s»  m.  Terme  d'Ordonnance: 
Homme  de  mauvaise  vie. 

Vivant,  ante,  adj.  (  VUvan ^  an-te)  Qui 
piV,  qui  est  en  \i(% 

Il  nya  homme  virant  qui,.,  il  Wy  a  personne 
qui . .  .  — ^cr  n'ai  trouve ame  vivante  vhet,  notre 
arni^  je  u'/  ai  trouve  per.Honne.  — tamilièrem» 
Ve  votre  vie  vivante^  jamais.  -^Cet  homme 
est  une  bibliothèque  vivante^  est  trés->avant* 
'^C'fii  le  portrait  vivant  de  son  pere^  il  res- 
semble à  son  père.  -'-Langue  vivante ^  que  tout 
on  peuple  parle  encens 

V  iVAT,  s.  m.  Woi  emprunté  du  lat.  qiiLf  îgniGe 
qnil  vit>e;  puiise-t'il  vivre  ?  Cf^si  an  ancien 
cri  d'applaudissement  t- 1  d'approbation. 

Vive, s.  f.  Genre  de  poissons  osseux,  holo- 
branches  ,  jugulaires,  de  la  famille  des  Aucho- 
noptères ,  dont  la  première  nageoue  dorsale  ♦  st 
armée  de  ra^onstranchan:savic  laquelle  l'animal 
fait  de  profondes  blessures  m^me  ;ipr^s  sa  mert» 
La  ch.iir  en  est  Irès-esiimée.  (Jju  Jatin  viva  ^ 
parce  qu'elle  demeure  long-t^mps  en  vie.) 

\  iVfcLLE  ,  s.  f.  (  Vi've-le  )  Feiil  réseau  fait 
à  Taiguille  pour  reprendre  un  trou  dans  la  loiJ«», 
au  lieu  d  y  mettre  une  pièce.  — Poisson  de  oier, 
qui  est  m\t  espèce  de  squale,  nommé  autrement 
Puisson-scie,  \oy,  ce  mot. 

Vivement, adv.  (Vi^veman)  Avec  ardeur 
tX  vivacité ^  sans  relâche  :  Poursuivre  ^  atfa^ 
quer  ^  presser  vivement,  —Sensiblement  :  Sentir 
vivemmt  le  /roid ^  la  afflivtions ,  etc. 

ViViEB  ,  s.  m.  (  Vi-vie)  Lieu  où  Ion  mfl  du 
poisson  pour  peupler,  et  le  trouver  au  besoin* 
(Du  hitin  vivarium ^  fait  de  vivus  vivant;  parce 
qu'on  }  conserve  le  poisson  vivant») 

Vivifiant,  ante,  adj.  vcrb.  (  Vi-vi-Ji^an^ 
an* te)  i^uï  nvifie. 

ViviFiCATlON ,  s.  f.  (  Vi^vi-Ji'ka^cion  )  T»  de 
Médec.  et  de  Chimie  :  Acûon  de  vivifier, 

ViviriLR,  V.  îï,{yi^i'-fi'é)  Donner  la  vie  : 
Cest  Dieu  qui  vivifie  toutes  choses*  —.Donner 
de  la  force  ,  de  la  vigueur  :  Le  soleil  vivifie  les 
plantes.-^^On^dit  figur.  en  matière  de  Heligion  , 
la  grâce  vivifie.  (Ùu  lat.  vivificare^  formé  de 
vivus  vivant ,  ftX/acere  faire.) 

Vivijier  le  mercure^  le  rendre  mobile  et 
coulant,  après  au'il  a  été  fixe  et  amalgamé. 

ViviriQUE  ,  adj.  (  Vi-vi-Ji-ke)  yui  a  ia  pro- 
priété de  vivifier  :  Le  suc  vivifique  des  plantes* 
Terme  scientifique  et  peu  usité*  vDa  lat.  vivi'-^ 
Jicus,) 

ViviPABB,  adj.  Anirhal  pivipare „  qui  met 
au  monde  ses  petits  tout  vivans.  (Du  latia 
piviparus ,  formé  de  viput  vivant ,  et  parère 
enfanter.  ) 

Vi VOTER ,  V.  n.  (  Vi'vo-té)  Vivre  doucement 
et  pauvrement.  U  est  faiu. 

io5 
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VivtB ,  f»  n.  Vécu;  vivant;  je  pis  ,  etc.  Nous 
pi'pons ;  je  vécus;  j'ai  vécu;  je  vivrai.  Etre  en 
rie.  (i)u  laiin  vivere,)  — tigur.  Jouir  de  la 
vie-:  Ce  n'est  pas  vivre  g ue  à' être  tot^ jours 
malade»  — P*U8  fig.  encore,  durer,  subsiter: 
Son  nom ,  sa  gloire ,  sa  mémoire  vivra  jusqu'à 
lapostériié  la  plus  recul ée»^-Se  nourrir  :  Vivre 
de  racines^  de  légumes*  —Subsister  :  Vivre 
de  ses  rentes  ,  de  son  travail ,  etc.  —Dépenser-: 
Vivre  honorablement  ^  splendidement  ou  mes- 
quinement ,  sordidement ,  etc.  —Passer  sa  vie: 
Vivre  dans  le  célibat ,  dans  le  mariage ,  dans 
le  grand  monde  ^  dons  tohscurité  ^  etc.  —Se 
conduire,  se  comporter:  Vivrrbien  avec  quel- 
qu'un ;  il  vit  mal  avec  sa  femme,  — Lti^  soumis 
à  ,  sujet  de  ;  Vivre  sous  les  lois ,  sous  le  gouver- 
nement de- 
Cet  homme  ne  vit  que  pour  lui  ^  ne  songe 
qu'à  loi,  qu'A  ses  intérêts.  — .Fnm.  Vivre  4e 
méndge^  avec  économie.  ^^Vivre  d industrie^ 
fubsîsrer  par  son  adresse  et  par  son  savoir  faire. 
—Fig.    Vivre  d espérance ,  drins  l'attente  de 

Îuelque  bien.  — Famil.  //  vit  de  la  grâce  de 
)ieu^  «H  ne  sait  comment  ilsnbsiMe,il  mange 
très-peu.  —KiVrtf  au  jour  la  journée^  dépenser 
chaque  jour  ce  qu'on  gagne.  «^Figur.  et  prov. 
Vivre  au  jour  la  journée  «  passer  sa  TÎe  sans 
vue  ,  sans  prévoyance.  -^Vivre  mal  avec  quel- 
qu'un ,  être  brouillé  avec  quelqu'un.  — .O/?  ne 
saurait  vivre  avec  lui  ^  il  est  d'une  humeur  fâ- 
cheuse, incompatible.  — //  est  aisé  à  vivre '^  il 
eat  d'une  humeur  douce  et  facile.— «Sflfo/rf/V/-^, 
être  poli ,  avoir  les  manières  du  monde. 

Qui  vive?àe  quel  parti  éles- vous?  On  me 
demanda  Qui  vive?  je  répondis  Vive  France, 
— .Fam.  Il  faut  toujours  ifre  sur  le  qui  vive  avec 
luis  il  est  querelleur  et  difficile  à  vivre. 

Vivres,  s.  m.  pi.  Tontes  les  choses  dont  se 
nonrtssent  les  hommes.  Provisions  de  bouche. 

Vivre,  ée,  adj.  Terme  de  Blason,  qui  se 
dit  des  bandes ,  fasres  ,  etc.  qui  sont  sinueuses 
et  ondée»,  avec  des  entailles  faites  d'angles 
rèntrans  et  saillans. 

Viiia,  VlziRAT  ;  Voy.  Visir^  Vis  ira  t. 
VoADOPROU,  VoAEONTsi,  S.  m.  Fruit  d'nne 
es^y^ce  de  balisier  de  Madagascar ,  r^u'on  mêle 
avec  le  bétel,  et  qu'on  emploie  aussi  k  d'antres 
usages.  La  plante  oui  le  produit  se  nomme 
Dourou  i  ses  fenilies  extrêmement  grandes 
servent  à  couvrir  les  maisons. 

VoCABffLAiRB ,  subst.  m.  (  Vo-ka-bu-lè-re) 
Collection  des  mots  les  plus  usités  d'une  langue^ 
autrement  D/V/ion/7/i<Vtf;  mais  on  lui  suppose 
pour  l'ordinaire  moins  d'étendue.  (Du  latin 
vorabulum  mot,  terme.) 

VocABtTLisTE ,  S.  m.  AutcuF  d'un  vocabulaire. 
11  est  peu  usité. 

Vocal,  alb,  adj.  Qui  s'énonce,  qui  s'ex- 
prime par  la  voix  :  Prière ^  Oraison  vocale^ 
par  opposition  k  Oraison  mentale.  Mu  si  que  vo" 
cale,,  par  opposition -À  Musique  instrumentale» 
( Du  lat.  vocalis ,  fait  de  vos,,  vocis  voix. ) 

VocALEMS:<T,  adv.  (  Vo'lNs-lr-man)  D'une 
manière  où  Ton  entend  In  voix.  D'une  manière 
opposée k  mentalement,  (Du  \^,vocaHter. ) 

A'orATir ,  s.  m.  (  pron.  Vf)  Le  cinquiètne  cas 
de  la  déclinaison  des  noms  qui  ont  des  cas.  On 
s'en  sert  pour  nommer  la  personne  k  qui  l'oa 
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1>arle  ou  la  chose  à  laquelle  on  s'adres«e.  (Du 
atin  vocativus  ,  sous-entendu  casus  ^  dérive  de 
vocare  appeler.) 

Vocathin,  s.  f.  (  Vo-ka-cion)  Mouvement 
intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une  personne 
à  quelque  génie  de  vie 1  ar  extension  ,  in- 
clination ,  penchant  pour  un  élat  pluf«it  qoe 
Sour  un  autre.  — tn  termes  de  Religion  ,  il  se  dit 
e  la  Mission  donnée  par  les  Supcrieuts  ecclé- 
siastiques, k  celui  qui  est  appelé  au  Ministère. 
(  Du  lat.  vocatio  ,  fait  de  vocare  appeler.  ) 

Vocaux,  s.  m.  pi.  (  Vo-kô)  Dans  les  Com- 
munautés £cclesij)stiques  séculières  ou  lé-Ti- 
lières,  ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur  vois 
dans  une  élection.  (  Du  lat.  vox  ,  vocis  voix.  ) 

Vœu  ,  s.  m.  (  Veù  )  Promesse  faite  à  Dieu, 
par  laquelle  on  s'engage  à  quelque  cho<e  qu'on 
croit  lui  être  agréable,  et  oui  n'est  point  de 
précepte.  (  Du  lat.  votum.)  — L  oflrande  promise 

par  un  vœu lin  certains  lieux  et  en  certaines 

élections 5  voix,  suffrage.  —Au  pi.  souhaits, 
désirs.  En  ce  sens  Racine  n  â\t  (Andromaque): 
Honteux  d  avoir  poussé  tant  de  vœux  super^ 
Jlus  ;  on  pousse  des  soupirs  ,  et  l'on  Jorme  d^s 
vœux. 

Les  Religieux  appcloîent  Vœu  de  stabilité ^ 
celui  par  lequel  on  s'engageoitè  demeurer  tou- 
jours dans  le  même  M  on  as  ère;  et  Vœu  simple^ 
celui  qui  n'etoit  pas  fait  en  face  del'Kglise. 

Vœu  du  paon ,  Soy,  au  root  Paon, 

VoouK ,  s.  fém.  (  Vo-ghe  )  Mouvement  d'une 

falère,  etc.  causé  par  la  force  des  rame$: 
'^ogue  lente  ,,/oihle  ou  pressée  et  forte,  Voj.' 
Voguer.  —Au  figuré,  le  crédit,  IVstîme ,  fa 
réputation  où  est  une  personne  ;  le  grand  coui  s, 
la  mode  où  est  une  chose  :  Cet  Orateur  a  la 
vogue  ;  le  jeu  est  en  vogue.  La  mode  ,  dit  Bou* 
baud^  est  un  usage  régnant  et  passager,  intro- 
duit dans  la  société  par  le  goût,  la  fantaisie, 
le  caprice  ;  la  vogue  est  un  concours  excite  par 
la  réputation  ,  le  crédit ,  l'estime ,  et  1»  prêté- 
renée  donnée  aux  autres  objets  du  même  genre  : 
Une  marchandise  est  à  la  mode  ;  on  en  fait  un 
grand  usage  :  Le  marchand  qui  la  vend  a  la 
vogue;  on  y  court  de  toutes  parts. 

VoouE-AVANT,  s.  m.  (  Vo-ga'van)^p9\\fr ^ 
rameur  qui  tient  la  queue  de  la  rame  et  qui  lui 
donne  le  branle. 

^  Voguer,  v.  ncut.  (  Vo-ghé)  Être  poussé  sur 
l'eau  k  force  de  rames.  (De  1  allemand  wogen 

se  mouvoir ,  bouger.  Le  Duthat,  ) <»n  le  dît 

quelquefois  des  vaisseaux  qui  vont  k  force  de 
voiles.  -Ramer  :  Ces  formats  voguent  bien 
ou  mal, 

Proverbialem.  Vogue  la  galère^  arrive  ce 
qui  pourra. 

En  term.  de  Chapelier  ,/fl/V^  voguer  V étoffe^ 
faire  voler  sur  une  claie  les  matières  dont  oa 
veut  faire  les  capades  d'un  chapeau. 

VoGUiUB .  s.  m.j;  Vo-gheur)  Rameur. 

Voici,  (  Voa-ci)  préposition  qui  sert  à  mon* 
trer  ce  qui  est  près  de  celui  qui  parle  :  Nous 
voici  quatre;  le  voici.  — Il  se  dît  aussi  de  ce  qui 
ne  s'aperçoit  point  parles  sens  :  Voici  la  preupt 
de  ce  que  j*  ri  avance,  \oytt  Voilà,  (Contrac- 
tion des  deux  mots  vois  ici.)  —On  dit  encore 
voici  que  :  Voiri  quil  accourt. 

Vou,  s,  f.  {Voa)  Chemin;  route  par  o& 
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l'on  va  d'un  lîpn  à  un  autre.  Voy.  Route*  (Du 
lai  il»  via.  )  — Figiir.  et  dans  le  lan^nge  de  l'Ecri- 
,ture,  la  loi  de  Dieu  ^  sa  conduite  envers  les 
hommes  :  Sti^ncur  ^  cmeignez'moi  fos  voies; 
it'i  t'oien  Ju  Stigneur  sont  impénétrabies.  La 
vvif  étroite^  la  voie  d»  salut.  La  voie  large ^ 
Xk"  chemin  de  perdition.  ■— Kn  parlant  des  voi- 
lures 9  1.^  Tespace  qui  est  entre  les  deux  roues. 
— li.**  La  trace  qu'elles  lont  en  marchant.  —En 
termes  de  Chasse,  le  chemin  par  où  la  béte  a 
passé*  En  ce  sens  on  dit  figur.  Mettre  queîqu*an 
sur  la  voie  ou  sur  les  voies^  lui  donner  des  lu- 
inicres  pour  lui  m  faire  découvrir  davantage 
ou  des  mojens  qui  l'aident  k  parvenir  à  rex.e- 
cution  de  son  dessein.   —-Manière  de  trans* 

riorter  les  personnes  ou  les  marchandises  d'un 
ieu  h  un  autre  ;  Prendre  la  voie  du  Mes' 
safier^  du  Coche,  —-Charge  d'une  chose  qu'on 
pot  te  ou  qu'on  fait  porter  :  Une  voie  de  bois  ^ 
d'eau,  (Dans  cette  acception,  du  latin  vehes ^ 
fjiil  dms  la  même  signiijcalion ,  de  vehere 
porter.  )  — Alojen  dont  on  se  sert ,  conduite 
que  l'on  tient  pour  arriver  à  quelque  fin.  En  v^ 
sens ,  on  dit  suivre  une  voie  ,  et  se  servir  d  un 
moyen.  La  voie^  aujoute  Girard^  est  la  manière 
de  s'y  prendre  pour  réussir;  le  moyen  est  ce 
qu'on  met  en  œuvre  pour  cet  effet  :  La  simonie 
o/  une  Jort  mauvaise  voie  ,  mais  un  très^l/an 
moyeu  pour  avoir  des  bénéfices.  —En  termes  de 
Ciiimie.  manière  d'opérer.  La  voie  «^r/if,  celle 
qui  emploie  le  feu.  La  voie  humide^  celle  qui 
liiel  en  usage  les  dissolvans. 

En  termes  d'Analomie  ,  Us  premières  voies  , 
les  premiers  vaisseaux  ou  conduits  qui  reçoi- 
vent les  sucs  alimentcux  avant  qu'ils  soient 
changes  en  sang.  —En  Astronomie,  la  voie 
lacté*  ,  amas  d'étoiles  qui  forment  une  trace 
bluncheel  lumineuse  dans  le  ciel.  La  voie  lactée 
fait  le  tour  du  ciel,  coupe  récliplique  vers  les 
d«'ux  Nolslices,  et  sV'n  écurie  de  6o  degrés  en- 
rirnn.  On  1  a  appelée  Cercle  de  Junon.^  Chemin 
Je  Soint-Jactfues ,  et  chez  les  Grecs ^  Galaxie ^ 
\'  /.ce  mot.  — Voie  du  Soleil  y  nom  donné 
!>'.*  j'tetques  Astionomes  à  l'écliptique,  d'où 
1  -!'  Ilnesori  jamais. —En  termes  de  Mer,  </»<r 
-  voie  J  tau^  fente  par  où  l'ean  entic  dans  un 
Tâisacau.  — En  ter.  de  Juri^sprudcnce,  /<rj  voies 
de  droit ,  le  recours  à  la  Justice.  Les  voies  de 
/ci/ ,  les  actes  de  violence  qu'on  fait  sans  avoir 
recours  à  la  Justice.  — Daus  Us  Manufactures 
de  i^iinage ,  donner  une  voie  de  chardon  a  une 
étoffe  ,  tirer  la  laine  de  sa  superficie  à  l'aide  du 
chardon.  Donner  une  voie  de  calandre  a  une 
étoffe ,  la  passer  huit  fois  de  suite  sous  la  ca- 
landre. 

Voila  ,  (  Voa-fa  )  préposition  qui  sert  k 
montrer  ce  qui  est  un  peu  éloigné  de  celui  qui 

1}rn\ fi.  Voilà  le  livre  dont  vous  pariez. '-^On 
e  dit  aussi  des  choses  qui  ne  s'aperçoivent  pas 
par  les  sens  :  Voilà  mes  raisons.  En  ce  sens  , 
voiti  se  dit  de  ce  qu'on  va  dire,  et  voilà  de  ce 
qu'on  vient  de  dire.  '— l>n  dit  encore  voilà  que^ 
voila  quon  accourt.  (Contraction  des  deux 
mots  vois  là.  ) 

Vol  LE ,  s.  m.  (  Voa-le)  Pièee  d'étoffe  ou  de 
toile  qui  sert  k  cacher  quelque  cho.se.  (  Du 
latin  pelum ^  sj'nrope  de  vexillum  étendard, 
bd<tnièro,  etc.  JSocI.)  — Coui'ertuie  de  létc 
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one  portent  les  Beliçieu«es.  *— Étoffe  dont  «j 
(ont  tes  voiles  des  Religieuses  ^  à  quelque  u&age 
qu'on  l'emploie.  — Eigur.  l^ieiexle  ,  apparence 
spécieuse. 

Figur.  I.**  jivoir  un  voile  devant  les  yeux  , 
être  aveuglé  parla  pteveniion,  par  les  passions, 
—a.**  Déchirer  le  voile  ^  découvrir  ce  yu'on 
tenoit  caché.  — Poéliq.  Les  voiles  de  la  nuit  ^ 
les  ténèbres  de  la  nuit. 

Voiuc,  s.  f.  Assemblage  de  pièces  de  toile  ou 
d'étoffe  qu'on  attache  aux  vergues  et  aux  étais, 
pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pousser  lé  vais^ 
seau. 

Mettre  à  là  voile  ^  partir  do  port ,  commen- 
cer la  navigation,  ^^aire  voile  ^  naviguer. 
•^Fairc  force  de  voi/es  ,  forcer  de  voiles  y 
tendre  toutes  ses  voiles  pour  aller  plus  vite. 
— Fig.  et  fam.  t.**  Aller  à  voiles  et  à  rames 
dans  une  affaire^  mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir,  —a.**  Donner  dans  un  projet  à  ifleines 
voiles^  de  tout  son  cœur.  —3.^  Caler  la  voile 
dans  une  affaire^  se  relâcher  de  ses  préten- 
tions ,  parler  avec  moins  de  hauieur. 

Voiles  ,  au  pluriel ,  vaisseaux  :  La  flotte  est 
composée  de  cinquante  voiles.  — Irains  de 
planches  qu'on  scie  dans  les  montagnes  des 
Vosges,  et  qu'on  envoie  à  Nancy  et  à  Metz  par 
la  Moselle. 

Voilé,  iU,  part.  pass.  de  Ko/7tfr,etadj. 
Couvert  d'un  voile.  —Qui  a  pris  le  voile»  —Au 
figuré,  caché,  couvert. 

Vaisseau  bien  ou  mal  voilé  (Marine), qui 
a  ses  mais  bien  ou  mal  places ,  et  dont  les  voiles 
d  une  largeur  ronvenable ,  sont  k  une  juste 
hauteur,  ou  bien  trop  ou  trop  peu  élevées. 
-^Porielaine  voilée^  dont  la  blancheur  est 
rembrunie  ou  ternie,  soit  parla  fiamme  de  bois, 
soit  par  quelque  cause  accidentelle.  — Ko/:r 
voilée  ^  un  peu  voilée  ;  voix  qui  par  qoelque 
disposition  de  l'organe,  semble  n'avoir  qu'une 
partie  de  son  timbre  et  de  son  éclat. 

Voiler,  v.  a.  {Voa-lé)  Couvrir  d'an  voile  ^ 
cacher  d'un  voile.  —Donner  le  voile  à^4]ne  illie. 
— An  figuré ,  couvrir ,  racher. 

SE  VoiLEB  ,  V.  rec.  Se  couvrir  le  visage  de 

3uefqne  chose.  —.Au  Aguré,  se  cacher,  se 
egui5er.  — En  t.  d'Aiis ,  se  dit  du  bois  qui  se 
couihc  par  l'effet  de  la  sécheresse  ou  de  Vhu-^ 
n:;idiié ,  etc.  (  Par  allusion  k  la  courbure  des 
voiles  lorsque  le  vent  le»  enfle.  ) 

Voiler I 11., s.  f.  (  Von-le^rt-e)  Lieu  où  l'on 
fait  et  où  l'on  raccommode  les  voiles  des  vais-* 
seaux. 

VoiLiEB  ,  s.  m.  (  Voa-lié)  Celui  qui  travaille 
aux  voiles  d'un  vaisj^eau  ,  qui  les  visite ,  etc. 
—.Ce  mot  est  aussi  adj.  et  l'on  dit  un  vaisseau 
bon  voilier^  qui  va  vite  ,  qui  marche  bien. 

VuiLiERE,  s.  f.  (  Voa'liè-re)  T.  de  Géom. 
Courbe  que  forme  une  voile  enflée  par  le  vent: 
elle  est  la  même  que  U  Chainelte. 

Voilure,  s.  f.  (  Voa-lwre)  La  manière  de 

{)orter  les  voiles  pour  prendie  k  vent.  —  Toulea 
es  voiles  d'un  vaisseau. 

Voir  ,  v.  a.  Vu.  Voyant.  Je  vois^  etc.  Nt»^is 
voyons  ^  vous  voyez  ^  ils  voient.  Je  vis,  J  ai 
vu.  Je  verrai.  (  Voar)  Apercevoir,  èonnoiiie 
par  les  yeux  :  Je  vois  un  homme  qui  vient .  je 
lai  vu  de  loin.  El  neutial.  voir  clair  ^  voir 
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irtiuhlct^  etc.  (Du  lalin  uitiere^  cî^rîvé  <îa  grée 
eiàéin  ou  /Vr//»  voir,  connoître ,  savoir.  Morin,) 
— hairu  visite  ;  Ailer  t^oir  queiqu*un  ,  voir 
sâs  Juges.  —Regarder ,  considérer  avec  allen- 
tinn.  En  ce  sens ,  on  voit  ce  qui  frappe  la 
vue;  on  regarde  06  Ton  jette  le  coup-d'œil  : 
Ifous  voyons  /es  objets  qui  se  présentent 
à  nos  yeux  ;  nous  regardons  leux  qui  cx~ 
lisent  notre  curiosité.  Girard.  — Examiner. 
•— (  observer  ,  remarquer.  —Observer  en  voya- 
ceanl  ,  en  ficqoenlant  le  monde  :  //  a  vu 
•tieaueoup  de  pays*  — Fréquent er  :  Qui  voyez- 
vous  dans  tette  ville?  Ces  deux  hommes  ne 
se  voient  point  ^i\s  sont  mal  enseinble.— S'aper- 
cev<»ii  que...  Je  vois  bien  quon  me  trowpe. 
— Connoîhe  par  les  sens  :  Vuyez  si  te  vin  est 
Ion ,  si  cela  est  chaud ,  si  cet  instrument  est 
d'accord.  -^S'informer  :  Voyez  s* il  est  chez 
Itii^  — lissayer  :  Y  oyons  si  nous  pourrons  ter- 
miner, ->Fami).  Avoir  soin  :  Voyez  à  nous 
jare-soupcr*  11  se  dil  quelquefois  pour  enlendre; 
Ji'  l'ai  vu  chanter ,  et  en  parlant  d'une  femme , 
je  l'ai  '•;/«•  chanter, 

Hi,'.  Voir  de  loin  ^  bien  loin^  avoir  bran- 
coup  tie  ppnflration  ,  de  prévoyance.  — Fig, 
K'.X  p»  ôv.  7/  ne  t  oit  pas  plus  loin  que  son  nez  9 
il  n  prud<;  lllmi^leà ,  peu dt» prévoyance.— Fig. 
V/)!r  (jui'i  ir'vn  ///■  )  on  on  de  mauvais  œil^ 
étrr  l)icn  b!',c  on  (.^«-hé  de  le  voir.  — Figur. 
Un  hurnmc  fi' a  ri*  n  à  voir  sur  un  autre ^  n'a 
ctunine  jiirl(<ii  lion  sur  lui,  aucune  inspection 
^\\r  sa  conduite.  —  Ï7/?  Médecin  voit  un  ma~ 
lade  ^  pi  end  5oin  de  lui  pendant  sa  maladie. 
—Fig.  el  f.im.  i.**  Voir  venir  quelqu'un^  dé- 
mêler, découvrir  quel  est  son  dessein,  —a.** 
Attendre  qu'il  fasse  les  premières  deraarcbes, 
pour  régler  les  siennes.  — J'ai  vu  l'heure^ 
16  moment  que  •  peu  s'en  est  fallu  que ..... 
— Poétiquera.  Voir  le  jour  ^  élre  né  et  exis- 
tant, être  au  monde.  — Figur.  i."  Cet  homme 
nest  pas  digne  de  voir  le  four  ^  de  vivre, 
—a.**  Son  ouvrage  na  pas  encore  vu  le  jour  ^ 
B'e6t  p^s  encore  publié. 

S£  Voir  ,  v.  réc.  Se  regarder.  —Se  fréquenter. 

VoiRK,  adv.  (  Voa-re)  Vraiment.  Il  est  vieux. 
(Du  latin  verùm.  Ménage  qui  observe  avec 
raison  qu'anciennement  on  disoilen  France  voir 
pour  vrai,) 

VoiREMENT,  adr.  (  Voa-rê-man)  A  la  vérité. 
Il  est  vieux.  Voy.  Voire, 

Voirie,  s.  f.  (  Vca-rf-e)  Autrefois  çrand 
chemin.  (  Du  latin  barbare  viatura ,  fait  de 
yia  chemin.  )i— Pins  réccmuienl ,  charge  de 
Voyer.  —Lieu  où  Ton  porte  les  immondices 
dune  ville,  où  l'on  mène  quelques  bétes  inu- 
tiles pour  les  y  tuer,  où  l'on  traîne  celles  qui 
6onl  mortes  de  maladie.  (Dans  celte  acception , 
du  latin  barbare  vulturaria ,  fait  de  vultur  ^uris 
vpuîour  :  parce  que  cet  oiseau  ignoble  et  vorace 
vît  de  chîirognes,elc. ) — En  t.  de  Boucher,  se 
dit  du  sang  inutile  des  bêles  qu'ils  tuent  ,  et 
des  parties  qui  re  font  bonnes  à  rien. 

Voisin,  in£.  adj.  {Voa-zein  ^zi-ne)  Qiù 
est  proche,  qui  demeure  auprès.  (Du  latin 
yicinusy  fait  dans  le  même  sens,  de  vicus 
quartier  d'une  ville,  ou  bourg,  village;  qui 
demeure  dans  le  même  quartier  OU  dans  le 
mime  bourg ,  elc .  ) 
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VoisiW,  nrB,  subst.  Celui,  celle  qm  log* 
auprès  d'nn  autre» 

Frov,  Qui  a  bon  voisin  a  bon  mâtin  ^  et 
non  pas  matin,  Voy.  Matin, 

Voisinage  ,  s.  m.  (  Voa-zi^na-je  )  Proxi- 
mité. -Lieux  proches  de  celui  où  denneore 
«nielqu'un.  «^Les  voisins  ,  les  personnes  qui 
demeurent  dans  un  m^me  quartier.  En  ce  teni, 
on  a  dit  autrefois  le  voisiné. 

Voisiner,  v.  n.  (  Voa-zi-né)  Voir  ses  p«- 
sins  ou  Voisines^  les  fréquenter,  leur  rendre 
visite.  Il  est  familier. 

Voiture,  s.  f.  (  Voc-tu-re)  Ce  qui  sert  <« 
transport  des  marchatidises  ou  des  rers-onnes; 
charrette,  carrosse,  coche,  etc.  —Les  chose* 
ou  les  personnes  qu'on  transporte  :  Ce  roulitr 
na  pu  trouver  voiture;  il  n'a  que  demi^voi" 
turc  ;  il  a  voiture  complète,  .^Le  port  ,  Tactioa 
de  transporter  :  On  a  payé  tant  pour  la  voi^ 
turc,  (Du  latin  vectura^  fait  de  vchere  porter 9 
transporter.) 

Lettre  de  voiture^  lettre  qui  contient  le 
dénombrement  des  choses  dont  un  voiturier 
est  chargé.  —On  dit  en  plaisantant ,  //  es/  venu 
par  la  voiture  des  Cordeliers ,  il  est  venu  à 
pied. 

VorruRER,  V.  a.  {Voa-tu-ré)  Transporter 
par  voiture  ,  en  parlant  des  denrées .  des  mar- 
chandises. (  Du  latin  vectare,  )  — Fam.  Mener 
quelqu'un  dans  son  carrosse  :  Voulez-vous  me 
voi tarer  jusques-là  ? 

VoiTuniER,  suhst.  mnsc.  (  Voc-ia-rié)  Cebi 
qui  voiture  et  conduit  d*un  lieu  à  un  autre 
ouelquet  personnes  ou  quelques  nurchan- 
di  ses. 

VoiTBiiTN,  S.  m.  (  Voû-tu-rein)  En  Iltlieet 
dans  les  p.'irties  de  France  qui  en  sont  voisines  ^ 
relui  qui  loue  des  chevaux,  des  chaises,  et  qui 
les  conduit. 

Voix,  s.  fém.  {Vod)  Son  qui  sort  de  U 
bouche  pour  marquer  sa  pensée,  quelque  désir 
ou  quelque  mouvement  de  l'ame.  (Un  lalin 
voT ^  vocis.)  —Son  harmonieux  pour  exprimer 
qnelque  passion  gaie  ou  triste.  —Cri,  gémis- 
sement accompagné  de  cris  et  de  clameurs. 
•i^-Chanicur,  chanteuse  :  Il  y  avait  à  ce  con^ 
ccrt  dix  voix  et  quinze  instramens.  —Il  se  dit 
de  certains  animaux  :  La  voix  du  perroquet , 
des  oiseaux ,  des  hiboux»  La  voix  des  chiens  , 
ù  la  chasse,  leur  ai)oiement.  —Suffrage,  avis, 
opinion  :  Donner  sa  voix  „  à  la  pluralité  des 
voix  ,  tout  dune  voix.  En  ce  sens,  on  dit 
voix  active^  le  pouvoir  d'élire;  voix  passive  n 
la  capacité  d'être  éhi.  —.En  Grammaire,  i" 
Le  son  représenté  par  la  voyelle  :  Voix  arti- 
culée. Voix  grave.  Voix  nasale  ,  etc.  —2." 
Dans  les  verbes  ,  inflexion  ensuite  de  laquelle 
ils  expriment  ou  une  action  faite  par  le  sujet: 
j'aime^  je  lis;  c'est  la  voix  acti**e  ;  ou  une 
passion  reçue ,  une  impression  produite  dans 
le  sujet  :  je  suis  aime  ^  ce  livre  est  lu  ;  c'est  ta 
voix  passive. 

Voir  humaine  (  Musique)  ,  instrument  de 
mairie  force  que  le  haut-bois  «»  et  qui  en  joue  U 
quinte  à  l'octave  en  dessous.  Comme  il  a  pins 
de  longueur  que  le  hnut-bois;  on  lui  adapte 
un  bocal  ain.^i  qu'au  bassOQi  —Jeu  d  orgue  qui 
imite  cet  instrumenta 
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VOL 

Vor.ANT  OTj  Volait D'£Aif^  s.  m.  Vlantenqaa- 
tique  el  vivacp,  dont  les  ((mitlcn  itnttmt  une 
plume  d'oiseau.  —On  donne  aussi  le  nom  de 
volant  ou  volet  tf  eau  à  \a  fleur  du 'nénuphar. 

VoLARDS^  8.  m.  pl.'(.Pèche)  Menuesbraoehet 
d'arbres  qui  servent  à  faire  les  clajonna^es. 

Volatil 9  île  ,  adj.  Qui  se  résout  et  se  dis- 


VOL 

Fîçor.  £49  voix  inti^rieure^  loi  inspiratîotïS 
de  Dieu.  — Poéfiq.  Iam  T^éesse  aux  cent  t>oix  , 
la  Renommée.  '^Apprendre  vue  ihose  par  la 
poix  de  la  renommée ^  par  le  brtiit  public. 

Vol,  s.  m.  Action  de  celui  qui  pund^qui 
dérobe.  —La  chose  volée.  Vo^ez  Voler  ^  dé- 
rober. —Mouvement  piogressif  et  en  plein  air 

des  oiseaux  et  des  insecies  par  le  moj^en  de    sipe  en  l'air  par  Taction  du  feu  :  Sel^  alkali 
leurs  ailes.  En  ce  sens,  il  difi^re  de  t^olee  ei    volatil.  (Ou  liXin  volatilis.) 
dVi5o/-,  en  ce  que  le  »'o/c8t  l'action  de  s'élever       Volatile,  s.,  m.  ou  plus  souvent  Volatiles, 
dans  les  airs  et  d'en   parcourir  un  espace;  la    s.  m.  pi.  Animaux  qui  po/<?/i/. 
folee  est  un  vol  soutenu  el  prolongé  ou  varié  ;        Volatilisation,  s.  f.  (  Vo-la'ti'li^ta-cion^ 
Vessor  est  un  vol  hardi ,  haut  et  long,  le  plein    Action  de  volatiliser  un  corps, 
vol  d'un  grand  o'ueaM.  Boubaud,  (Du   latin        Vol ati li$er,  v.  a.  (  Ko-/fl-/«-//-«0  Rendre 
PO /a/1/5.  ) —.[«a  chaste  du  vol,  la  manière   de    vola/il  :  L'arsenic  se  volatilise  aisément^  la 
▼olersurlegibier.— Dans  les  pièces  dr  théâtre,    chaleur  le  fait  aisément  dissiper, 
l'action  d  une  machine  qui  fait^monier  et  des-        Volatilité,  s.  f.Qualifé  de  ce  qui  es^<»u/fl//7. 
cendre  les  personnages ,  comme  k'îIs  voloient.        Volatille,  s.  f.  (mouillez  les  //)  Il  se  dit  de 
—•En  iermes  de  Blason  ,  deux  ailes  d  #ip9ux    tout  oiseau  bon  è  manger  :  Nous  ne  mangeons 
étendues  et  jointes  ensemble.  On  appelle  demi^    tfue  de  la  volatille»  Il  est  familier. 
vol  y  une  aile  seule.  Volcan  ,  s.  m.  Montagne  qui  vomît  du  feo. 

Figur.  Prendre  un  vol  trop  haut ^  d'élever  (  Du  latin  Vulcanus  Vulcain  ,  le  Dieu  du  (eu, 
plus  qu'on  ne  doit  ;  faire  plus  de  dépense  qu'on  employé  par  Virgile  dans  la  simple  signification 
ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  —7/  est  parvenu  de    de  Jeu,)  ^ 

plein  vol  à  cet  emploi ,  sans  passer  par  les  de-        VoLB ,  s.  f.  T.  de  jeu  de  Cartes  :  Faire  la  vole^ 
grés  ordinaires.  — Cet  oiseau  a  trots  pieds  de    faire  toutes  les  mains. 

•'o/,  il  y  a  trois  pieds  entre  les  deux  bouts  de        VoLÊE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau  :  Prendre 

ses  ailes  quand  elles  sont  étendues.  On  dit  aussi   sa  volée.  Voyez  Vol.  —Bande  d'oiseaux  qui 

Envergure.  voient  tous  ensemble  :  Une  volée  de  moineaux ^ 

VoLABLE,  adj.  Qui  peut  être  volé,  de  pigeons,  Figur.  Une  volée  de  jeunes  gens^ 

Volage,  adj.  et  s.  Léger, changeant, incons-   d'écoliers,  Figur.  et  fam.  Une  volée  de  coups 

tant.  \  oy.  Lé^er,  (Du  lat.  volatiiis,  )  de  béton ,  etc,  —Pigeons  éclos  dans  le  même 

T^eu  volage^  dartre  on  gale  qui  vient  au    mois»— Figur.  Rang,  qualité ,  force  :  i/ //'rif 

▼isage  des  enfans.  pas  de  sa  volée,  —En  parlant  des  cloches. 

Volaille  ,  s.  f.  (  Vo-la-glie^  mouillez  les    on  dit  sonner  à  toute  volée  ^  les  sonner  toutes 

//)   il  se  dit  des  oiseaux  domestiques  qu'on    en  branle;  sonner  une,,  deux^  trois  voléei, 

Dourrit  dans  une  basse-cour.  —Pièce  de  bois  de  traverse  qui  s'attache  au 

Volant,    ante,  adject.    Qui  a  la  faculté    timon  d'un  carrosse ,  etc.  el  à  laquelle  les  che- 

dc   voler ^  de  se  soutenir  en  l'air,  qui  s*f  lève    vaux  du  second  rang  sont  attelés.  ^-On  le  dit 

en  l'air  \  Dragon  volant  ^  cerf  volant  ^ /usée    ajussi  des  volans  d'un  moulina  vent.  — A  la 

volante.  Paume ,  action  du  joueur  qui  prend  la  balle 

Petite  vérole  volante^  qui  n'a  rien  de  dan-   lorsqu'elle  est  en  Tair,  et  avant  qu'elle  touche 

gereuz.— /Vc/i7/^»'o/tf/7/^, simple  feuilled'écri-   terre  ,  etc. —Le  travail  de  plusieurs  hommes 

ture  oo  d'impression  qui  n'est  attachée  ii  au-    rangés  sur  la  même  ligne,  qui  battent ,  par 

cune  aatre.  ^^^ssictte  volante^  assiette  d'en-    exemple,  une  allée  de  jardin. — Dans  une  pièce 

tremeta  ou  de  ragoût  qu'on  met  ou  qu'on  ète    de  canon  ,  la  partie  comprise  depuis  les  tonril- 

«ans  changer  le  service  de  la  table.  —En  t.  de    Ions  jusqu'h  la  bouche.— Décharge  de  plusieurs 

Peinlorc  ,  draperie  volante ,  légère  el  qui  parolt    pièces  de  canon  qu'on  tire  toutes  à  la  fois. 

agitée  ^r  le  vent.  — Fo/»/  volant^  pont  qu'on        Fig.  et  fam.  Avoir  une  chose  entre  bond  et 

porte  à  l'armée  pour  passer  les  petites  rivières.    ^o/^-V,  saisir  l'otcasion  favorable  pour  l'oble- 

Un  le  dit  aussi  d'un  bac  ,  d'une  traille.  ^^Camp    nir  :  Uavoir  tanl  de  bondcfue  de  volée  ;  moitié 

po/ani^petîie  aimée ,  sorte  de  cavalerie  Irgèie    de  gré ,  moitié  de  force. 

qui  fait  descourses  sur  l'ennemi  ou  qui  l'observe.  A  la  volée,  adv.  Inconsidérément;  sans 
«—En  t.  de  Chimie,  t aigle  volant  ^  le  sel  ammo-    réflexion. 

yiiao.  ^-^Pistole  volante^  pistole  qn'on  suppose  Voler ,  t.  n.  (  Vo'lc)  Se  soutenir,  se  mou- 
revenir  toujours  à  son  maître  ^  dans  quelques  voir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  (Du  latin 
mains  qu'elle  passe.  ^  volare,  )  — Figur.  et  par  exagération  ,  courir 

Volant,  s.  m.  (  Vo-lan)  Petit  morceau  de  avec  une  grande  vitesse.  —On  dit  par  exten- 
liége,  etc.  garni  de  plumes,  arec  lequel  on  iion  que  les  flèches  volent  ^çue  le  vent /ait  voler 
joue  en  le  poussant  avec  des  raquettes.  — Deux    la  poussière  ,  etc.  — Voy.  Voler ,  v.  art. 

rièces  de  bois  attachées  en  forme  de  croix  à  Voler,  v.  a.  Chasser,  en  parlant  des  oiseaux 
arbre  tournant  d'un  moulin,  garnies  d'eche-  de  (auconnerie  :  Cet  oiseau  vole  la  pie^  le 
Ions;  revêtues  de  toiles  et  qui  tournent  quand  héron ,  la  perdtix ;  et  neutralem.  he  Jaucon  , 
les  toiles  sont  tendues,  et  qu'il  y  a  assez  de  Vautour  ^  le  lanicr  apprennent  Jocilement  à 
vent.  -^Pièce  d'horloge  qui  retarde  la  son-  •'j/rr.— Il  se  dit  dans  le  même  sens  des  hommes 
fierie.  —Habit  00  surtout  sans  doublure.  —En  qui  font  chasser  ces  oiseaux  :  Je  volerai  la 
t.  de  Pèche,  nom  qu'on  dgnne  quelquefois  au  pie  cette  après  midi  ;  f  irai  voler  aujourd'hui, 
galdeau  k  b^t  étallcr^        "  -^Fiendre  fuilivemenl  ou  par  force  ce  qui 
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appartient  I  iro  aulrc.  Il  régit  1«8  ehos^  et  les 
pei-»onncs  :  Vo/er  de  Varient  ;  ce  vaUt  a  t*oU 
son  madré;  et  neutral.  voter  sur  tes  grands 
chemins*  (  Dans  celle  acception  ,  du  latin  ifota 
paume,  creax  de  la  main,  d'où  les  fiomaios 
avoient  fait  incolore  y  qu'on  trouve  dans 
Caïuile  avec  le  sens  de  dérober  ^  et  qui  signifie 
littéralement  mettre  dans  le  creux  de  la  main, 
Caseneuve  ,  Ménage,  etc.)  — Figur.  S'appro- 
prier les  pensées  et  les  expressioni»  des  autres  , 
ei  s'en  servir  sans  les  citer.  Voltaire  a  blâmé 
dans  Corneille  l'emploi  de  ce  mot,  qui  sui- 
vant lui ,  est  bas*  Racine  s'en  est  servi  deux 
fois  dans  Iphigénie  :  Et  si  quelque  insolent  lui 
t»oloit  sa  conquête  (  Acte  1  )  ;  C*est  un  titrt 
qutrn  fain  il  prétend  me  voler  (  Acte  V.  )  Mal- 
gré cet  exemple,  il  vaut  mieux  dire  dans  le 
ê\y\c  noble  ,  ravir ,  enlever^  arracher  ,  etc, 

VoLEREAU,  s.  m.  Petit  po/<:«r.Sty le  familier. 
Mal  prend  aux  voler  eaux  de  J  aire  les  voleurs, 
La  Fontaine. 

VotSRiE,  s.  férn.  Larcin ,  pillerîe.  —Vol  de 
Voiseao  de  fauconnerie  fiprès  d  autres  oiseaux 
ou  du  gibier. 

Haute  volerie^  volcrie  du  faucon  sur  le 
béron ,  les  canards  et  les  grues ^  celle  du  gerfaut 
au r  le  sacre  et  sur  le  milan. 

Basse  volerie^  celle  du  lanerct  et  du  tiercelet 
Ae  faucon  sur  /a  perdrix  ,  la  pie,  etc. 

Volet  ,  s.  m.  (  Vo-le  )  Volière  où  Ton  nour- 
rit des  pigeons.  — Ais  qui  est  à  l'entrée  de  la 
Volière  y  Ou  qui  ferme  une  fenêtre.  —Espèce 
de  porte  déliée  et  brisée  qui  couvre  les  tuja'ùx 
de  l'orgue  par  debors.  (Suivant  quelques-uns, 
du  lalin  valvula  ,  qiminutif  de  valva  battant 
de  porte  ,  etc.  com^ne  si  on  avoit  dit  d'abord 
valvulet ,,  et  ensuite  volet.)  — 'lablellc,  petit 
«is  sur  lequel  on  trie  des  choses  menues,  lie  \k 
l'expression  pror.  Trié  sur  le  volet  ^  choisi 
avec  soin.  — kn  t.  de  Marine ,  petite  boussole 
à  l'usage  des  barques  et  des  chaloupes*  — Herbe 
qui  pousse  de  grandes  feuilles  plates  et  rondes 
qu'on  voit  nager  sur  l'eau  des  étangs ,  ei  sur 
les  bords  des  rivières  peu  rapides.  Voj.  Nérui- 

fihar  blanc.  -^En  t.  de  Blason  ,  ornement  que 
esnnciens  Chevaliers  porloient  sur  leurheaunie: 
c'ctoit  un  large  ruban  pendant  pardcrriète, 
et  volant  au  gré  du  venl  dans  les  maichiîs,  les 
combats  ,  etc.  On  le  nommoit  aussi  Lambre- 
quin, 

Volets,  plur.  f Pèche)  Gaules  menues  et 
pliantes  sur  lesquelles  le»  Pécheurs  montent  les 
zilcttî  de  leurs  houleux. 

Voleter  ,  v.  n.  {Vo-le-té)  Voler k  plusieurs 
reprises,  comme  loni  les  petits  i)iseaux. 

Volettes,  s.  f.  plur.  (Vo-le-te)  Plusieurs 
rangs  de  peli!ei«  cordes  qui  tienneut  à  un  réseau 
ou  k  une  sangle  dont  on  couvre  les  chev&ux 
pour  les  garantir  de  la  piqi\ie  des  mouches. 

Voleur,  eitse,  subst.  et  adj.  Fripon  ;  celui 
qui  prend  à  autrui  ce  qui  ne  lui  appartient 
point.  Voy.  Voler ^  dérober.  —Celui  qui  est 
Kujet  à  dérober.  —Par  exagéialion,  celui  qui 
exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient. 

Au  voleur  y  cri  conlie  les  voleurs  quand  on 
réclame  du  secours. 

Oiseau  bon  voleur  (Fauconnerie),  oîseaa 
qui  vole  sûrement. 
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Votics ,  s.  f.  Latte  à  ardoise  qui  est  deox  fois 
plus  large  que  la  carrée. 

Volière,  s.  fém.  (  Vo-liè-re)  Lieu  où  l'o^ 
nourrit  et  où  l'on  enferme  des  oiseaux  de  toute 
espèce.  —Petit  colombier  où  l'on  oourrit  des 
pigeons  domestiques. 

VoLiGE  ou  Volile,  s.  f.  Planche  légère  et 
peu  épaisse  de  sapin  ou  de  peuplier. 

VflLiTiON,  s,  f .  (  Vo-li'cion  )  T.  de  l'Ecole. 
Acte  par  lequel  la  »'o/uA/^  se  détermine  à  quelque 
chose. 

Volontaire,  s.  m.  {Vo-lon-té-re  )  G'îiri 
q<ii  sert  volontairement  dans  les  troupes  :  (Ja 
irgiment  de  volontaires. 

Volontaire  ,  adj.  <jui  se  fait  sans  contrainte 
et  de  franche  volonté'.  Action^  mouv^iment^ 
accord^  traité  volontaire,  r— En  parlant  des 
personnes  ,  qui  ne  veut  s'as^tujeiir  à  rien  ,  q«i 
ne  v#ut  faire  que  sa  volonté  :  Cet  enjant  est 
trop  volontaire.  En  ce  sens  on  dit  aus>i  sub»- 
tantiv.  mais  toui'ours  avec  l'épithè te /»«///  :  Vat 
un  petit  volontaire, 

YoLONTAiatJttENT,adv.  (  Vo-lon-té-re-man) 
Sans  contrainte;  à  la  dîfierence  de  p'olonticrsy 
qui  si  gif  i  lie  de  bon  corur  :  On /ait  volontat^ 
rtment  beaucoup  de  choses  ,  quon  ne  fait  pas 
volontiers. 

,  Volonté,  s.  f.  Puissance  de  Parae  par  la- 
quelle elle  se  détermine  d'elle-même  à  recher- 
cher ce  qui  lui  convient,  et  à  agir  d'une  cir« 
laine  manière,  à  faire  une  action  ou  â  ne  pas 
la  faire:  puissance  par  laquelle  on  veut.  \^iit. 
latin  voluntas  ,  fait  de  volo  je  veux.  )  — .Kcte 
de  la  volonté  :  Je  n'ai  pas  eT autre  t^olonfé  qite 
la  vStrc,  —Ce  qu'on  veut  qui  soit  fait  :  Ust-ce 
là  votre  volonté?  Faire  ses  volontés ^  tout  ce 
qu'on  a  envie  de  faire,  sans  s'embarrasser  drs 
'  obstacles.  -^Disposition  h  légard  cW  <^i.clqi<'ui}; 
Bonne  ou  mauvaise  volonté.  — fjxscKtioo, 
pouvoir  d'autrui  :  Je  m*en  rtrncfs  à  voirr  .v- 
louté,  —Ardeur  pour  les  choses  de  son  ctat  ;  Ce 
jeune  homme  est  plein  de  bonne  volonté. 

VoLO:«TiERS,  adverb.  (  Vo-lon-tié)  De  boa 
ctfîur  ;  //  oblige  volontiers,  \o^ez  Volontai- 
rement. (Du  lat,  volo  je  veux.) 

VoLTE,  s.  f.  T.  de  Manège  :  Bond  ou  trace 
circulaire  sur  laquelle  on  manie  «n  cKeTai: 
Mettre  un  cheval  sur  les  vol  tes*  On  dit  au^i 
dcmi-volte  :  Serrer  les  demi-vol  tes,  (Du  lalia 
vnluta  ^  pour  volutatio  ^  dérivé  de  volutum^ 
supin  de  volvere  tourner  ,  faire  tourner.  )  — f-o 
t.  d'Escrime,  botte  qu'on  porte  à  rennemt,  eo 
tournant  sur  le  pied  gauche  ;  elle  se  sorte  soit 
dans  les  armes,  soit  hors  des  armes.  Quelque»- 
uns  disent  improprement  quarte  pour  voile. 
— En  Musique  ,  air  d'une  certaine  aansf  vence 
d'Italie,  dans  laquelle  1  homme  fait  tourner 
plusieurs  fois  la  dame,  et  lui  aide  à  faire  un 
saut  en  l'air.  C^est  une  espèce  de  Gaillarde  qoî 
a  été  familière  aux  IVovencaux  :  elle  se  dan- 
soit  comme  le  Tordion  sur  une  mesure  à  \\ck% 
temps  et  en  tournant  le  corps.  —En  termes  de 
Maiiue,  prendre  telle  vol  te  ^  Drc^dre  telle 
route  ou  virer  de  boid  dans  telle  Tue.  — Et 
t.  de  Fauconnerie  j  cri  qu'on  fait  en  voyant  \t 
gibier.  —En  t.  de  jen  de  Otries^ /aire  la  voltt^ 
pour /aire  la  iW^  ,  faire  toutes  les  nains,  ■« 
«e  dit  que  par  le  petit  peuple. 
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Faire  polte-face  ,  tourner  TÎdftge  à  rcnnemî 
^ai  poursuit. 

VoLTB  ,  ÉE  y  adj.  T.  de  Blason  :  Double. 
VoLTER ,  T.  neot.  (  Vol'té)  T.  d'Escrîme  : 
Touiner  le  corps,  changer   de   place,  pour 
éviler  les  coups  de  son  adversaire.  (Du  ialin 
roivtre*  \oy,  Votte.  ) 

VoLTiGKMENT,  S.  Hi.  (  Vol^ti-jt-man  )  Aciion 
de  ce  qui  voltige,  —Manière  dont  voltige  un 
Danseur  de  corde. 

VoLTiGEB,v.  n.  (Vol'ti-jé)  Voler  à  plu- 
sieurs reprises;  voler  çà  el  là ,  comme  font  les 
abeilles ,  les  papillons ,  et  quelquefois  les  oi- 
•eaux.  — Par  extension,  floUer  au  gré  des 
Tents,  en  parlant  des  cheveux ,  d'un  étendard  , 
etc.  — ri|»ur.  Etre  léger,  inconstant,  changer 
souvent  d'objet  :  Il  voltige  de  maison  en  mai' 
son  y  de  belle  en  belle.  — Faire  différentes  sorles 
d'exercices  sur  le  cheval  de  bois ,  pour  s'accou- 
tumer à  monter  à  cheval  sans  étriers.  —Faire 
des  tours  de  souplesse  et  de  force  sur  une 
corde  élevée  et  attachée  par  les  deux  bouts, 
mais  tendus  fort  lâche.  —Courir  cà  et  la  avec 
légèreté  et  vitesse  :  Un  parti  de  cavalerie 
¥int  voltiger  autour  du  camp, 

VoLTiGEira ,  s.  m.  Celui  qui  enseigne  il  vol^ 
tiger  sur  le  cheval  de  bois.  —Celui  qui  voltige 
sur  la  corde. 

VoLTiGKuas,  pi.  Soldats  armés  k  la  légère, 
et  qui  se  portent  rapidement  de  cM  et  d'autie, 
pour  tes  escarmouches, les reconnoissances, etc. 
VoLTLGLOLX,  S.  f.  T.  de  Marine  :  Cordon  de 
la  poupe  qui  sépare  le  corps  de  la  galère  de 
l'ai9:iado  de  poupe. 

VoLrfiii.16 ,  s.  m.  pris  da  latin ,  où  il  signifie 
aisé  à  tourner,^  qu'on  tourne  aisément  (  Botan.  ) 
Nom  générique  des  plantes  dont  la  lige  moute  et 
s'entortille  autour  de  ce  qui  est  près  d'elles. 

VoLCTBiUTi,  s.  f.  Facilité  de  se  mouvoir  ou 
d'être  mu  en  rond.  (Du  lat.  volubilitas.)  — Ar- 
ticufation  nette  et  rapide, 

VoLUBLE,  ad).  (Botan. ^  Tige  voluble^  qui 
se  roule  en  spirale  autour  aes  corps  qui  l'avoi- 
sinent, comme  dans  le  houblon,  le  liseron, etc. 
(  Du  lat.  i*olubilis  facile  à  tourner,  à  rouler.) 

V  oLUK,  s.  f.  T.  de  Tisserand  :  Petite  fusée  qui 
tourne  dans  la  navette  et  porte  la  tissure.  (Du 
lat.  >'o/*'^r^  tourner.  ) 

Volume,  s.  m.  Etendue,  grosseur  d'un  corps, 
d'un  paquet  par  rapport  À  l'espace  qu'il  tient, 
«i— Livre  relié  on  broché:  Un  volume  in-folio  , 
1/7-4.**,  i/?-tJ.**,  l'/i-ia,  */r.  un  livre  où  la  feuille 
fait  deux  feuillets,  quafre  feuillets,  huit  feuil- 
leta ,  etc.  11  diffère  de  tome  en  ce  que  le  volume 
Jieut  contenir  plusieurs  tomes ,  et  le  tome  peut 
aire  plusieurs  volumes;  la  reliâre  sépare  \e% 
volumes  ,  et  la  division  de  l'ouvrage  distingue 
les  tomes.  Girard.  (  Du  Utin  volumen  ,  fait  de 
yolvere  rouler  ;  parce  qu'anciennement  tous  l^s 
livres  étoient  pLés  en  forme  de  rouleaux  :  cet 
usage  dura  jusqu'au  siècle  de  Cicéron,) 

Volumineux  ,  eusb,  adj.  Qui  est  fort  étendu, 
qui  contient  beaucoup  de  volumes;  et  en  par- 
lant d'un  ouvrage,  d'une  compilation^  etr. 
qui  a  un  grand  nombre  de  volumes, .— <^  dit 
d'un  Auteur  qu'i"/  est  volumineux ^  pour  dire 
qne  sos  ouvrages  le  sont. 

Voi«i/'T^>**  *•  Plaisir  du  corps  et  des  sens. 
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«—Qnelqiiefois,  plaisirs  de  l'esprit:  Les  Savons 
trouvent  de  la  volupté  dans  la  rencontre  des  vé» 
rites,  (  Du  \9A,voluptas  ,  dérivé  de  volo  )e  veux, 
d'où  les  Latins  ont  fait  d'abord  volup  ou  volupe 
chose  agréable,  qui  platt,  qu'on  veut^  qu'on 
désrre ,  et  ensuite  voluptas,  ) 

La  volupté ,^  les  voluptés ^  sans  rien  ajouter; 
les  plaisirs  défendus  :  La  volupté  est  contraire  à 
la  vertu  ;  ne  languissez  pas  dans  les  voluptés. 

Voluptueusement,  adv.  (  Vo-lup-tweà-zt^ 
man  )  Avec  volupté. 

Voluptueux,  evsm,  ,  adject.  (  Vo-lup-tu^ù , 
eé'ze)  Kn  parlant  des  personnes^  qui  aime  et 
quirechercne  la  volupté,  £n  ce  sens  il  est  aussi 
substansif  ma^c.  —En  parlant  des  choses^  qui 
cause  de  la  volupté  ^  du  plaisir. 

VoLusPA ,  s.  f.  (  Poésie  )  Poëme  des  anciens 
Scandinaves^  dans  lequel  sont  contenus  leurs 
dogmes  religieux,  etc.  et  qui  a  été  suivant  eux 
composé  par  Odin, 

Volute  ,  s.  fom.  Partie  d'un  chapiteau  qui 
représente  nne  écorce  d'arbre,  tortillée  et 
tournée  en  ligne  spirale.  (  Du  lat.  voluta ,  fait 
dans  la  même  signification  de  volvere  tourner, 
rouler.)  — Coquille  univalve  tournée  en  cOne 
pj^i  amidal.  C'est  un  mollusque  gastéropode ,  de 
la  famille  des  Siphonobranches. 

VuLUTEH,  V.  a.  (  Vo'lu  té)  Dévider  du  fil 
sur  des  fusées  ;  faire  des  volutes, 

VoLVA,  s.  m.  (Botaniq. )  lui veloppe radicale 
de  tontes  les  espèces  de  champignons.  C'est  une 
membrane  formée  par  la  contiuation  de  la 
partie  inférieure  du  pédicule,  et  qui  dans  l'état 
de  jeunesse  du  champignon  ,  en  recouvre  le 
chapeau.  On  l'appelle  aussi  Bourse  on  Chemise, 
(Du  latin  t'olva ,  qui  dans  Varron  a  la  même 
signification.) 

VoLVocEs,  s.  m.  pi.  (Hist.  nator.)  Gtntt  de 
Zoophytes  microscopiques,  à  corps  libre  et 
arrondi,  ainsi  nommés  ptirce  qu'ils  tournent 
conlinuellement  sur  eux-mêmes.  (  Du  latin 
polpox ,  ocis  y  qui  signifie  proprement  nne  sorte 
de  ver  qui  ronge  la  vigne ,  dérivé  de  volvtre 
tourner,  rouler.  ) 

VoLvuLus ,  s.  m .  f  prononcei  Y  s  finalej  Terme 
de  Médecine  :  Colique  de  miserere  3  passion 
iliaque.  (Du  latin  %'olvere  tourner,  rouler^ 
entortiller  \  parce  que  dans  cette  maladie ,  les 
intestins  semblent  entortillés  les  uns  avec  les 
autres.) 

VouBAKE ,  s.  m.  (  Von-ba-re)  Papillon  bi-» 
garré  de  diflérentes  couleurs. 

VoMEB,  s.  m.  (  Vo-mér)  T.  d'Anatomîe  :  Os 

2ui  sépare  le  net  dans  sa  partie  postérieure  en 
eux  narines,  et  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  un  soc  de  charrue  renversé  de  bas  en  haut. 
(  Du  lat.  vomer  soc  d«*  charrue.  ) 

VoHiQUE  ,  s.  f .  (  Vo-mi^ke  )  Abcès  du  pou- 
mon qui  fait  rendre  du  pus  par  la  bouche.  (  Du 
lat.  vomira ,  fait  de  vomere  vomir.) 

VoMlQUE  ,  adject.  Noix  vomique ,  celle  qni 
fait  mourir  les  chiens  «  et  qui  endort  les  cor-, 
neilles  ,les  pies.  (Du  lat.  vomicus pestilentiel  ), 
contagieux.  ) 

Vomir  ,  v.  a.  Jeter  par  la  bouche  quelques 
aliraens  ,  eaux  ou  humeurs  qu'on  a  dans  I  es- 
tomac. (Du  lat.  vomere.) 

Figur.  I.®  f  omir  des  injures^  proférer  des 
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inîures.  — a.*  Ce  folcan  çbmil  des  Jîammêsi 
jette  des  flammes. 

VoNissiHENT^  subst.  m.  (  Vo^mi'ce-tnan) 
L'action  de  vomir  :  H  est  sujet  à  de  grands 
pomisicmenS' 

En  style  de  l'Ecriture,  retourner  à  son 
vomissement ,  i-elomber  dans  ses  erreurs ,  dans 
•on  péohé. 

Vomitif,  s.  m.  Remède  qui  provoque  le 
pomiisement. 

Vomitif,  IVE,  adj.  Qui  fait  vomir. 

VoMiToiBB.  8.  m.  (  Vo-mi  toa-re)  C'est  la 
même  rho.se  que  %>omiti/.  Il  est  vieux.- 

Vomitoirei ,  chez  les  Anciens,  larges  ouver- 
tures p»r  où  le  peuple  sort  oit  du  spectacle.  (  Du 
lat.  vnmitoria ^  orum ^  fait  de  vomere  vomir; 
parce  que  la  multitude  des  spectateurs  sembloit 
être  vomie  par  ces  porles.) 

VoNTACA,  s.  m.  Grand  arbre  épineux  des 
Indes  Orientales,  dont  le  fruit  nommé  Coing 
de  Bengale ,  se  mange  confit  au  sucre  ou  au 
vinaigre. 

VoRACE,  adj.  Carnassier,  qui  dévore,  qui 
mange  avec  avidité.  (  Du  lat.  voraXy  acis  ,  fait 
de  vorare  dévorer.  ) 

Voracité,  s.  f.  Avidité  4  manger.  (Du  latin 
poracitas,  ) 

VoiiTiCELLE,.8.  m.  (Hist,  natur.)  Genre  de 
Zoophjrtes  microscopiques,  attachés  sur  des 
corps  solides,  et  qui  ont  des  poils  disposés  en 
cercles  qu'ils  font  mouvoir  comme  les  rajrons 
d'une  roue.  (Du  latin  vortex  ,  icis  ,  tourbillon  , 
tournant  d'eau ,  etc.) 

Votant  ,  s.  m.  Celai  qui  vote ,  qui  donne 
son  x'ote, 

VoTATloiT,  8.  f.  (  Vo-'ta-cion)  Action  àevjoter. 

Vote,  s.  m.  Opinion  émise  dans  une  assemblée 
délibérante ,  etc.  à  haute  voix  ou  par  scrutin 
secret.  (Du  latin  votum  vœu.  ) 

Voter,  v.  n.  (  Vo-fé)  Donner  sa  voix  ,  son 
suffrage,  dans  une  élection,  dans  une  assemblée 
délibérante,  etc.  à  haute  voix  ou  par  scrutin 
secret.  (  Du  lat.  votum  vœu ,  désir ,  souhait.  ) 

Votif  ^IVE,  adject.  Qui  a  rapport  à  un  vœu. 
Bouc/ier  votij ^  cher  les  Anciens.  (Du  latin 
votivus ,  fait  de  votum  vœu.  )  ^^Jeux  votifs  , 
ceux  que  les  Empereurs  faisoient  célébrer 
lorsqu'ils  éloient  près  de  partir  pour  la  guerre. 
— Chex  les  Catholiques  ,  tableau  votij ^  ofîert 
pour  un  vœu.  'Messe  votive^  dite  pour  quelque 
intention  particulière. 

VoTDE,  pronom  possessif  de  la  seconde  per- 
sonne. Quand  il  est  adjectif,  il  se  met  toujours 
devant  le  substantif,  et  il  tient  lieu  de  l'article. 
Son  pluriel  est  vos  ;  Votre  livre  ,  votre  maison  . 
pos  livres,  (Du  lat.  vester^tra ,  trum,  )  — Quand 
il  est  substantif,  il  est  pronom  relatif,  alors 
Vô  est  long  et  doit  être  marqué  d*un  accent 
circonflexe;  son  pluriel  est  les  >'d/r«.— Dans  ce 
dernier  s'^ns  on  dit  les  vôtres  ^ros  parens  et  amis 
ou  ceux  de  votre  compagnie,  de  votre  parti. 

VouàDE ,  PETIT  Pastel  de  Normandie  ,  s.  m. 
Espèce  de  pastel  qui  croit  en  Normandie  et  en 
Bretagne.  Voy.  Pastel. 

Vouer  ,  ▼.  a.  (  Vou-é)  Consacrer  k  Dieu. 
—Promettre  par  vœu.  —Promettre  d'une 
manièi-e  particulière.  (Du  latin  vovere^  dérivé 
de  votum  vœu.  ) 


VO  Y 

5S  VoTTlR ,  V.  réc.  Se  cooitierer  ,  se  dooiter 
entièrement. 

VoucE,  s.  f.  T.  de  Vénerie  :  Epien  de  Veuenr 
à  large  fer.  —En  t.  d'Agrieultnre,  serpe  attachée 
à  un  long  manche. 

Vouloir  ,  v.  a»  Voulant*  Voulu,  Je  petut^  tm 
peux ^  il  veut;  nous  voulons^  vous  voulez^ ils 
traient.  Je  voulus.  J'ai  voulu*  Je  voudrai.  Que 
je  veuille  ,  etc.  que  nous  voulions  ,  çue  pous 
vouliez ,  qu'ils  veuillent,  (  Vou-loar}  Désirer  , 
souhaiter:  Que  voulez^pous^ -^^ConaenÙT i  Si 
vous  le  vouiez  ,  il  le  voudra  aussi,  (  Dn  latin 
^o/o,  infinitif  i^^Z/tf,  dérivé  du  grec  houlô  et 
boulomai ^doni  la  signification  estU  même.) 

Vouloir,  v.  n.  Avoir  la  volonté  de  faire 
quelque  chose  :  //  veut  partir  demain,  -i— Com- 
mander ,  exiger  avec  autorité  :  //  veut  que  vous 
partiez  demain,  — Etre  de  nature  h  demander, 
à  exiger  :  Cet  enfant  veut  être  traité  dotuementi 
cette  affaire  veut  être  conduite  avec  prudeme; 
ce  tableau  veut  être  vu  dans  son  jour. 

En  vouloir  à  quelqu*un ,  entreprendre  quel- 
qu'un, lui  vouloir  du  mal;  haïr,  avoir  de 
l'aversion ,  etc. 

A  qui  en  voulez-vous  ?  qui  prétradef-vous 
attacjuer  ?  qui  cherchez-vous?  — ./i  qui  en  veut- 
il?  Je  quoi  se  plaint-il? 

Que  veut  dire  cet  homme  ?  que  prétend  cet 
homme?  que  demande-1-il ?  *-^Que  veut  dire 
ce  mut ^  ce  procédé ^q^àC  signifie  ce  mot, ce 
procédé  ? 

VcTLON ,  S.  m.  Sortede canne  d'Inde  quieroll 
k  la  Guiane,  et  qu'on  nomme  aussi  Cambrouze. 

Vous ,  le-  pluriel  du  pronom  tu  on  toi.  De 
vous  à  moi^  entre  nous.  (Du  latin  oos,) 

VoussoiR  ou  VoussEao  ,  s.  m.  <  Vtw^oar^ 
Vou-sé  )  T.  d'Architecture  :  Pierre  taillée  ea 
espèce  de  coin  tronqué,  propie  à  former  le 
cintre  d'une  voûte. 

Voussure,  s.  f.  Courbure  ou  élévation  d'une 
voûte.  On  le  dit  aussi  des  portes  et  des  fenétm 
en  arc. 

Voûte  ,  s.  f.  Corps  de  maçonnerie  cintré  psr 
son  profil  où  les  pierres  se  soutiennent  l'nve 
l'autre  parleur  arrangement.  (Sniv.  Du  Cange^ 
des  mots  volutio  ,  voluta ,  volta  on  vota  ,  es- 
ployés  avec  la  même  acception  dans  la  basse  la- 
tinité, et  qui  dérivent  tous  de  MoArre  tourner, 
rouler,  h  cause  de  hi  (orm^  de  la  voûte.  Les 
anciens  François  prononçoicnt  volte*) 

Voûte  acoustique^  consi ruite de  manière qac 
la  voix  de  quelqu'un  qui  parle  fort  bas,  d'an 
certain  point ,  est  entendue  k  un  autre  point 
aussi  distinctement  que  si  l'oreille  qui  écoule 
étoit  placée  devant  la  personne  qui  parle.  — Fig- 
et  poétiq.  la  voûte  céleste^  azurée  ou  étoilée^ 
le  Ciel. 

Voûté  ,  ée,  part.  pass.  do  Voûter ^  et  adîect. 
Qui  a  une  voûte  ^  qui  est  en  voûte,  **An  figar. 
courbé  ,  qui  baisse  le  dos. 

Voûter  ,  v.  act.  (  Voû-té)  Faire  nue  P^ùte 
dans  une  pièce  d'un  bàtimeat  :  V oûier  um^Uorn^ 
etc. 

Se  voûter  y  %t  courber  :  V otre  père  eammtmce 
à  se  voûter. 

Voyage  ,  s.  m.  (  Voc-ia-je  )  Chemin  qu*«a 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  liea  (|ai  e»t 
éloigné.  (  Du  latin  baibaie  viagium  ^  fait  da« 
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)a  basse  Uthlîlé ,  de  pta  roate  ^  chemin  «  et 
au^si  voyage.)  — Relalion  dun  voyage.  —Par 
exien«ion  ,  toute  ailée  d'un  lieu  à  un  autre. 
—  Allée  ou  venue  que  quelqu'un  fait  pour 
irofre  service.  — vSojour  dans  un  lieu  où  l'on 
ne  fait  pas  sa  demeure  ordinaire.  Il  se  dit  en 
ce  sens  du  Roi  et  de  la  Cour  :  L^  potage  de 
Tontainebleau  ,  de  Marli^  etc. 

Voyage»  ,  v*  n.  {Voû-ia-fé)  Faire  voyage  9 
aller  dans  un  paji  s  éloigné. 

Voyageur  ,  Ki.'iE  ,  s.  (  Voa-ia  jeur^  eû^ze) 
Proprement  celui,  celle  qui  est  aciuellement 
en  voyage.  —Celui  qui  a  voyage. 

Dans  le  langage  de  la  Religion  ^  "Sous  ne 
sommes  que  voyageurs  en  ce  monde  :  cette  vie 
est  passagère. 

Voyant,  ANti,  adj.  {Voa-ian)  Qui  brille, 
qui  éclate  (qot  se  fait  eoiV)  :  Une  couleur 
trop  voyante.  Il  est  familier.  • 

Voyant,  AWTE ^  part.  a.  de  Vvir^  et  adject. 
Qui  voit. 

Aux  Quinze-vingts ,  les  frères  voyons  »,  ceux 
qui  voient  et  qui  sont  maiiés  à  une  femme 
aveugle.  Les  Sœurs  voyantes ,  les  femmes  qui 
voient  clair  et  qui  sont  mariées  U  des  aveugles. 

Voyant,  suDst.  m.  Dans  1  Ecrit  are  sainte, 
Prophète. 

VoYELLi,  sobst.  fém.  (Von-ie-Ze)  Lettre 
qui  a  un  son  parfait  d'elle-même  ,  et  qui  peut 
se  prononcer  seule  bans  l'aide  d'aucune  autre 
lettre  ;  comme  a ,  ^ ,  1 ,  o ,  </.  (Du  latin  vox  , 
voris ,  voix  ,  employé  par  Cicéron  dans  la  si- 
gnification de  voyelle  ,  et  d'où  on  a  fait  ensuite 
focalis.  ) 

VoYER  ,  sobst.  m.  {Voa-ié)  Officier  préposé 
aux  voies  .  aux  chemins.  (Du  lat.  viariusy  fait 
de  via  ,  v«ie  ,  chemin.  ) 

Vuac  (Pérhe)  Harengs  satés  en  vrac  00  en 
prak  ^  hurengs  qu'on  met  en  tonne  avec  du  sel  , 
en  attendant  qu'on  les  paque  avec  soin  dans 
de*  barils.  On  nomme  aussi  Harengs  en  vrac  , 
ceux  qu'on  apporte  tels  fju'ils  ont  été  mi»  dans 
les  barils  au  moment  de  la  pérhe.  —V.  Varec. 

Vrai  ,  aie  ,  adi*.  •  Vrè ,  vrl-e  )  Qui  est  con- 
forme à  la  vérité  :  Ce  bruit  est  vrai^  cette  nou» 
velle  ,  tette  pror^osition  est  vraie*  £n  ce  sens  , 
suivant  Girard  ,  vrai  marque  précis'^ment  la 
vérité  objective,  c'est -à-diie  qu'il  tombe  di- 
rectement sur  la  réalité  de  la  chose:  il  signifie 
qu'elle  est  telle  qu'on  la  dit.  Véritable  désigne 
proprement  la  vérité  expressive,  c'est-à-dire 

3u*il  se  rapporte  principalement  à  l'exposiiion 
e  la  chose  :  il  signifie  qu'on  la  dit  telle  qu'elle 
est  :  Un  fait  est  vrai .  et  le  récit  en  est  véri- 
table, —Qui  est  tel  qu'il  doit  être.  En  ce  sens 
il  «e  pla.e  devant  le  subsit.  Du  vrai  marbre^ 
vrai  diamant  ,^  vrai  Capitaine  ^  vrai  Poète. 
— %Siocére,  qui  aime  et  qui  dit  la  vérité  :  C*est 
un  homme  vrai.  Dans  celte  acception  »  vrai  a 
un  bien  plus  grand  seils  que  véridiqne  :  L'homme 
véridique  dit  vrai  ;  fhomnu'  vrai  dit  le  vraii 
le  premier  aimera  bien  à  tlîre  la  vérité  i  mais 
le  second  ne  peut  que  la  dire.  Roubaud.  (  Du 
latin  verns.) 


Le  vrai  sujet  de  sa  colère  ^  l'uniqte  ,  le 
principal  sujet  de  sa  colère. 

ttacine  vraie  (Algèbre)  ,  nom  donné  aitn 
lois  à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  R^cii 


T.    2. 


aitre- 
nû 


positive  :  les  racines  /autses  étoîent  les  racinea 
négafives. 

Vrai  ,  s.  m.  La  vérité  :  Bien  n'est  beau  que 
le  vai  ;  le  vrai  seul  est  aimable*  Boiieau. 

Vrai  ,  adv.  Avec  vérité.  Il  se  dit  6ur-toat  k 
rimperatif  ;  Parlez  vrai, 

A  DIRE  VRAl^  A  vous  DIRE  LE  VBaI,  A  TBAI 
DinE,  adv*  A  la  vérité. 

Au  VRAI ,  adv.  Verîiablement ,  certainement, 
dans  le  fond. 

Vraiment,  adv.  (Vrè-man)  Véritablement, 
effectivement.  —On  s'en  sert  quelquefois  pour 
affirmer  plus  fortement  :  Oui  vraiment ,  et  par 
iionie  ;  Ah  !  vraiment  oui.  Vraiment  ^  je  vous 
en  croirai, 

Vraiment^voire  ,  même  ,  adv.  Il  est  fâché  ^ 
vraimcnt'voire  en  colère.  Style  populaire. 

\  baisembLaDLk  ,  adject.  ^Vrc-^an^hla^ble) 
Qui  a  de  la  vraisemblance  :  pi  obable.  (  Du  lat. 
verum ^  veri ^  vrai,  le  vrai ,  ei  similis  sem-< 
blable;  semblable  au  vrai,  ) 

V  HAiskMfiLABLE,  8.  m.  Ce  qui  est  vraisemn 
hlahle i  vraisemblance,  probabilité. 

\^RAi6ÉMBLABLhMENT,  adv.  {Vresan-hla^ 
bfe  man)  hvec  vraiicmblance. 

Vraisemblance,  s.  f.  {V/é^san-^blan-ce) 
Apparence  du  vrai ,  de  la  vérité  :  probabilité* 
(  Du  lat.  verisimititudo  ,  Voy.  Vraisemblable  ^ 
adjcrt.  ) 

VflEDELéR,  S.  f.  (Pèche  )  Filet  dont  les  deux 
bools  sont  montés  sur  deux  perches. 

VRéDER,  V.  n.  {Vré'dé)  Aller  et  venir  sans 
objet.  11  est  populaire.  (Suivant  Bnrcl ^  du  lat. 
veredui  ,  cheval  de  poste.  ) 

Vrille  ,  s.  fem.  (  rr/-^//>,  mouillez  1  -s  //) 
Outil  de  fer  propre  à  percer ,  assez  semblable 
à  on  foret  «  et  qu'on  tourne  avec  une  seule 
main.  (Corruption  du  latin  terebella  ou  tere^ 
bellum^  qui  a  la  même  signification.)  —En 
Botan.  production  filamenteuse  «  en  forme  de 
tire-boorre,  par  laquelle  \f  plantes  grim- 
pantes et  sarmenteuses  s'attachent  aux  corps 
qui  se  trouvent  dans  leur  voisinage.  On  l'ap— 
pelle  aussi  main. 

Vrillé,  ée,  adj.  (^Vri-glié)  V.  Cirrifhe  qui 
a  la  même  signification  et  qui  est  plus  usité. 

Vriller  ,  v.  n.  (  Vri-gUé)  T.  d'Artificier  :  Pi- 
rouetter cm  montant  comme  en  vis  ou  en  vrilltm 

Vrillbttb,  8.  fém.  t  Vri-gUé  te  )  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  U  famille  des  Perce- 
bois  ou  Térédyles,  qui  vivent  dans  le  bois, 
06  elles  font  des  trous  cylindriques  qo'oa 
pourroit  croire  produits  par  le  fer  d  une  vrille, 
A  l'époque  de  l'accouplement  ,  la  vrillette ^ 
cramponnée  par  les  pattes  commfinique  ^  son 
corps  un  mouvement  af  va  et  vient  très-rafiide, 
et  lait  frapper  avec  force  sa  léte  contre  le  bois  s 
si  aucun  insecte  de  son  espèce  ne  vient  k  oet 
appel,  elle  va  plus  loin  le  recommencer. 

Vriller  ,  s.  m.  {Vri^glie')  Ouvrier  qui  faît 
des  vrilles  y  des  vis,  et  d'autres  petits  outils  de 
fer  on  d'acier. 

Vu  ,  UK,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Voir, 
Vu ,  s.  m.  Enumération  des  pièces  et  des 
procédures  qui  ont  été  produites  et  vues  dans 
un  procès. 

Cette  action  s* est  faite  au  vu  et  au  su  de  tùui. 
le  monde  ^  tout  le  monde  en  a  été  témoij^. 
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Vu,  conj.  A  cause  de^  pour  raison  c!e«....  Il 
mérite  récompense ,  vu  ses  i<fnfs  services-. 

Vo  QU£ ,  conjonction.  Parce  que  ,  d'autant 
que 

Vue,  8.  fem.  {Vu-e)  La  faculté  naturelle 
qu'on  a  de  voir  ;  l'un  des  cinq  sens  ,  lequel  a 
?otil  pour  son  organe.  —Les  yeux,  les  re- 
gards :  Jefet ,  tournez  la  vue  de  ce  côté*  En  ce 
•ens^  Voltaire  a  dit  (Oresie)  Elle  a  jeté  sur 
moi  sa  vue  épouvantée*  On  dit  bien  jeter  la  vue 
sur  quelqu'un  ,  mais  on  ne  peut  y  joindre  au- 
cune épithète,  comme  on  en  donne  aux  yeux  et 
eux  regards.  Jeter  la  vue ,  porter  la  vue^  tour^ 
ner  la  vue  ,  sont  ce  qu'on  appelle  des  phr.ises 
faites  qui  n'admettent  aucune  idée  d'attribution . 
•—L'inspection  des  choses  qu'on  voit  :  Voy-ez 
ces  étoffes ,  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien»  V  oy« 
Aspect,  —Manière  dont  on  regarde  un  objet  : 
Vue  de  côté^  de  haut  en  bas  ,  etc. .— étendue 
6e  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  est  : 
Cette  maison  na  point  de  vue  ,  a  une  belle 
vue  ^  une  vue  bornée.  —En  t.  de  Dessin  et  de 
Peinture,  imitation  d'après  nature  d'un  site, 
etc.  Dessiner^  peindre  des  vues  ;  saisir  une 
f'ue;  vue  de  Paris  ^  etc.  —Fenêtre  ,  ouverture 
d'une  maison ,  par  laquelle  on  voit  sur  les  lieux 
voisins.  On  nomme  vue  Jatiière  ^  tout  petit 
jour  .  comme  une  lucarne  ,  un  œil  de  bœuf  , 
pris  ver»  le  jaite  d  un  comble  ,  etc.  Vue  de 
servitude,,  vue  qu'on  est  oblige  de  souffrir,  en 
vertu  d'un  titre  qui  en  doone  la  jouissance  au 
Toisio.  — Kig.  I.**  Connoissance  de  l'esprit  : 
"Rien  n  échappe  à  la  vue  de  cet  homme,  —a.® 
Dessein ,  but  :  Avoir  en  vue  un  établissement ^ 
entrer  dans  la  vues  de  quelqu'un.  Voj.  But. 

A  perte  de  rue  ,  autant  que  la  vue  se  peut 
étendre.  — ^  vue  de  pays  ,  au  hasard  ,  sans 
prendre  de  mesure  ,  à  peu  près.  — J4  pue 
et  œil  ^  fort  sensiblement.  — yï  vue  d*  oiseau  ^ 
vu  de  haut  en  bas.  "^onnottre  de  vue ,  con- 
nottie  quelqu'un  de  visage.  ^^Lunette  à  longue 
pue ,  qui  sert  à  voir  distinctement  des  objets 
fort  éloignés.  ^-^Tàire  des  discours  à  perte  de 
vue^  très-longs  et  qui  ne  concluent  rien.  — ^ig. 
"Donner  dans  la  vue ,  frapper ,  surprendre  par 
wn  éclat  agréable,  — Avoir  vue  sur  quefquun  , 
avoir  droit  d'inspection  sur  lui.  '^Avoirla  vue 
sur  quelqu'un  y  veiller  actuellement  sur  sa 
conduite.  -^Votre  lettre  est  payable  à  vue^  on 
vous  la  payera  quand  vous  la  présenlercit', 
etc. 

Seconde  vue  ^  faculté  merveilleuse  dont 
prétendent  être  doués  quelques  babitans  du 
fiord  de  1  Ecosse ,  que  par  cette  raison  on  ap- 
pelle Voyahs,  C'est,  dit  le  DocX tm  Johnson  , 
une  impression  purement  involontaire  produi.'e 
par  l'imagination  surlesyeux,  ouparlesyeux 
sur  l'imagination  ^  qui  fait  apercevoir  comme 
actuelles  les  choses  futures ,  et  comme  pré- 
sentes les  choses  lointaines.  Cette  faculté  est  , 
en  langage  erse ,  appelée  taisels ,  c'esl-à-  dire 
epectre  ou  vision. 

Vulgaire,  adj.  (Vul-ghè-re)  Ce  qui  est  com- 
mun ,  reçu  communément  ;  Notion  ,  croyance 
%'Tjlgaire.  —Trivial  :  Pensée^  sentiment  vul^^ 
fÇûire.  Voy.  Trivial.  (  Du  latin  vulgaris  ,  fait 
de  vulgus,  Voy.  Vulgaire  ^sahst.) 

Les  langues  yulgaires  |  par  Opposition  à 
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langues  savantes  ,  les  dififérentes  langues  q»« 
les  peuples  parlent  aujourd'hui.  — Un  homme^ 
un  esprit  vulgaire^  qui  ne  se  distingue  en  riea 
du  commun.  — En  Mythologie,  Vénus  vuf'^ 
gaire  ou  populaire ,  celle  qui  présidoil  aux 
amours  terrestres  et  grossiers  ,  par  épposilioa 
à  Vénus- Uranie, 

VuLOAifiE,  subst.  m.  Peuple  :  Vopintondu 
vulgaire.  (Du  latin  vulgus  ,  fait  de  voUtrt 
rouler  \  parce  que  la  foule ,  la  multilode  roule 
en  quelque  sorte  dans  les  rues  qu'elle  renplit 
sans  cesse.  ) 

VuLGAiaKMENT,  advcrb-  {Vul-ghé-re-mam) 
Communément.  (Ûu  latin  vulgaritèr*  ) 

Vulgarité  ,  s.  f .  Caractère ,  défaut  de  ce  qui 
est  vulgaire  :  ha  vulgarité  révoltante  dans  les 
manières.  Mot  nouveau  criè^  par  Madame  de 
Staël,  d'après  l'anglois  vulgarity. 

l^JLGATE,  s.  f.  Traduction  latine  de  l'Ecri- 
ture sainte  qui  a  toujours  eu  cours  dans 
l'Eglise  latine  ,  et  qui  pour  cela  a  été  nommée 
Vulgate.  (  Du  lat.  vulgata  divulguée  ,  publiée, 
répandue  dans  le  monde  ^  etc.)  Elle  a  été  dé- 
clarée authentique  par  le  Concile  de  Trente. 
—  Ce  mot  est  aussi  adjectif  :  Im  Version 
vulgate. 

Vulnérable,  adjectif.  Qui  peut  élre  blessé* 
Invulnérable  est  beaucoup  plus  usité  que  »i//- 
nérable.  (  Du  lat.  vulnerabilis ,  qui  signifie  plus 
proprement  qui  blesse ,  ronge ^  cause  des  dow 
leurs  lancinantes  ,  etc.  ) 

Vulnéraire  ,  adject.  (  Vul-né-ré^re)  Propre 
pour  la  guérison  des  plaies  et  des  ulcères  :  £4?» 
vulnéraire ,  htrbes  vulnéraires.  (  Du  latin  vul- 
nerarius ,  dérivé  de  pulnus  ,  eris ,  plaie,  bles- 
sure. ) 

Vulnéraire  ,  s.  f.  Plante  recommandée  poar 
les  plaies  et  les  blessures. 

Vulnéraire  rustique  ou  des  paysans  ,  plante 
agreste,  vivace,  à  Heur  légumineuse  ,  dont  oa 
compte  plusieurs  espèces. 

VuLPiN  ou  Chiendent  queue  de  bettirj), 
s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'ordre  des  Graminées, 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  (Du  lat.  vulpinus 
de  renard  ,  fait  de  imlpe^  renard.  ) 

VuLvp,  8.  f.  L'orifice  extérieur  des  parties 
sexuelles  dtiini  les  femelles  des  animaux.  (l)a 
latin  vulva,  ) 

Wallox  ,  subst.  m.  T^angage  qui  se  parle 
dans  les  pays  des  fValons ,  cest-î-dîre  dans 
la  partie  de»  Pays-Bas  qui  est  entre  llùcavt 
fet  la  Lys.  Quelques-uns  prétendent  que  c'est 
l'ancien  gaulois. 

Waraudeurs  ,  s.  m.  plur.  (Pèche)  Gens 
nommés  à  Dunkerque  par  le  Magistrat,  poar 
assister  aux  salaisons  des  harengs. 

Wahnetteur,  s.  m.  Petit  bateau  pécheur  ,  de 
forme  cArrée ,  en  usage  auprès  de  Dirppe.  * 

WfGii ,  a.  m.  Nom  de  parti  fameux  en  An- 
gleterre. 

Les  IVighs  él oient  originairement  ce  ou'oa 
appelle  aujourd'hui  le  parti  de  l'oppostliott. 
Ils  et  oient  opposés  aux  Torys  ,  lesquels  lei 
nommèrent  ainsi  d'une  espèce  de  banoits  qui. 
Vers  la  temps  de  Charles  1^  infestoient  r£co$se. 
Voyei  Tory  s. 

Wf  Loc ,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  on  de  Icvtre.  Cl 
IDSA^  ichi^  les  Tiularè»  Cldmoiik^ 
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WisK,  8.  m.  (Ouiske)  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
qui  se  joae  à  quatre  personnes,  dont  les  deux 
qui  sont  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  sont  associées, 
ou  comme  disent  les  Anglois  ,/><yr/  ners.  (Mot 
anglois  ainsi  que  le  jeu  ,  lequel  exigeant  bcao- 
coup  de  silence  et  d'attention  ,  a  é\é  ainsi 
nomme  par  cof  uption  ,  de  l'interjection  an- 
gloise  whist!  silence  !  ) 

WisKi,  s.  m.  (Ouiski)  Espèce  de  voiture 
légère  et  très-élevée  dont  la  mode  est  venue 
d'Angleterre. 

WisKT,  s.  masc  Espèce  d'eau-de-vîe  que  les 
montagnards  écossois  tirent  de  l'orge  :  c'est 
leur  liqueur  favorite. 

WiTHéRiTB ,  s.  f.  (Chimie  anc.)  Carbonate 
de  chaux. 

Wllans  ou  Uhlans  ,  ».  m.  plur.  (Ou-lan) 
Troupe  de  Cavalerie  légère  ,  composée  de  Po- 
lonois  et  de  Tartares  montés  sur  des  chevaux 
de  ces  deux  nations. 
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Wathegaws,  ».  m.  plur.  ( Oua^fre-gan ^ 
T.  de  Marine.  Fossé  plein  d'e^iu  ,  quelquefois 
a^sez  grand  pour  porter  de  petits  bateaux.: 
Pajrs  entrecoupés  de  watrcgans  ou  de  canaux. 
(  Du  flamand  waaUrgangen  y  qui  a  la  xaémt 
•ignîBcation.  ) 

Wolfram,  sub»t.  m.  emprunté  du  suédois-, 
o&  il  signifie  mine  ferrugineuse ,  subslancj» 
métallique  que  l'on  a  regardée  pendant  quelque 
temps  comme  un  métal  particulier,  et  qui  n*e9i 

3u'un  tunstate  de  fer.  ÈUe  a  été  découverte 
ans  le  tungstène  par  Schéeïe  ^  ce  qui  la  %l 
d*abord  nommer  par  Delisle.  schéélinj erruginé. 
Mine  de  fer  très-ré  frac  taire  ,  d'une  difficile 
fuKJon,  pesant,  dur  et  compacte,  oiystallisfi 
en  lames  ou  en  rajons  divergens. 

WuRF£L&T£iN ,  S.  m.  pris  du  suédois  «  où  il 
signifie  /'«Vrrtf  cubique  (Minéralogie)  Borate 
magnésio- calcaire. 


.^L^  subst.  masc.  (prononeec  ikce  ,  et  suivant 
l'appellation  moderne,  hce)  Vinj^t -troisième 
lettre  de  l'nlphabet  françois  ^  et  la  dix-huitième 
des  consonnes.  C'est  une  consonne  double  ,  dont 
le  son  varie  suivant  les  circonstances. 

A  la  fin  des  mots  empruntes  du  grec ,  Styx  ^ 
Sphinx  ,  etc.  ainsi  que  dans  pre/ix  qui  est 
pris  du  latin  ,  X  a  le  son  de  KS  reunis.  —Dans 
plusieurs  autres  terminés  par  la  mf^me  lettre  , 
elle  ne  se  prononce  point ,  lorsque  le  mot  n'est 
suivi  d'aucun  autre ,  ni  devant  une  consonne  ; 
mais  devant  une  voyelle ,  x  prend  comme  5 ,  le 
son  adouci  <lu  z  i  Votx forte  {Vou-Jor-te)'^  Voix 
éclatante  {Vou-zé^kla-tan-te),  -.Dans  d'au- 
tres tels  que  dix ,  six  ,  il  ne  se  prononce  point 
devant  les  substantifs  nui  commencent  par  une 
consonne  :  il  a  le  son  du  z  devant  une  voyelle, 
et  lorsqu'il  est  final  on  qu'il  est  suivi  d'un 
repos ,  il  se  prononce  fortement  comme  s  : 
Dix  francs  {Ui-fran  )  ;  Dix  écus  (  Di-zé  ku  ) ; 
En  voilà  dix  {An-^'oa-la-dice).  —Dans  d'au- 
tres enfin ,  jr  détermine  le  pluriel  au  lieu  de  l'j, 
comme  dans /|V</,  Heux;  oiseau,  oiseaux^etc» 

X  est  une  lettre  numérale  qui  vaut  dix ,  et 
avec  un  tiret  ou  trait  horizontal  au-dessus,  dix 
mille. 

Xabéga,  s.  f.  emprunté  de  l'espagnol,  (Pèche) 
Filot  du  genre  des  brégins  ou  bourgins ,  dont 
les  Espagnols  se  servent  pour  pécher  des  sar- 
dines. On  l'appelle  aussi  Bo/iche, 

Xaca  ,  s.  m.  (Mythol.)  L'un  des  Dieux  des 
Jsponols  ,  et  celui  dont  ils  content  le  plus  de 
merveilles. 

Xaco,  s.  m.  (Histoire  mod.)  An  Japon, 
supérieur  gé4iéral  des  Bonzes ,  à  quelque  secte 
ou  classe  qu'ils  appartiennent. 

Xanthiuh  ,  s.  masc.  {Kion-ti-ome)  Plante 
qui  crott  dans  les  étangs  et  les  marais  dessé* 
ohés.  (  Du  greo  xanthion  ,  fait  dans  la  même 
signification  de  xanthos  jaune  ;  parce  qu'une 
espèce  est  propre,  dit-on  ,  à  teindre  les  cheveux 
en  blond.  ) 
Xé»ij.ASil^ s. fém. {Kcé-né-la-tte)  Inlec^ 


diction  faite  aux  étrangers  do  séjour  d'un^ 
ville.  C'étoit  une  des  lois  ^t  Lrcurgue.  (Du 
grec  xénos  étranger,  et  élaô  j  éloigne.  ) 

Xeniks,  s.  m.  plur.  {Kcé-nt^e)  Présens  que 
les  anciens  Grecs  faisoi^nt  à  leurs  hôtes ,  pour 
renouveler  Tamitié  et  le  droit  d'hospitalité. 
(  l>u  grec  xcnia  ,  fuit  de  xénos  étranger , 
hèle.  ) 

XéNODOCiiioN  ,  8.  masc.  ( Kcé  no-do-ki-on^ 
Terme  d'Aichsologie  :  Maison  où  les  Grecs 
recevoient  gratuitement  les  étrangers  qui  voja- 
geoient.  (Du  grec  xenodothriun  ^  formé  d^ 
xénos  étranger ,  et  déchomai  je  reçois  ,  |'ac<« 
cueille.  ) 

XkNOGRAPHiK,  s.  fém.  {Kcéno-gra-ff-e^ 
Science  qui  s'occupe  de  toutes  les  langues 
étrangères  écrites^  anciennes  ou  modernes  , 
vivantes  ou  mortes ,  et  des  caractères  qu'elles 
emploient.  (Du  gr.  xénos  étranger,  tigraphf 
j'écris.) 

XéRAFiN,  s.  masc.  {Kcé^ra-fein)  Monnoid 
d'étain  qui  a  cours  à  Bombay  ,  et  qui  se  divise 
en  16  budgro(^kens. 

X^.RANTiiKME,s.  m.  Grande  Immortelle,  s.  f. 
Plante  annuelle  et  d'agrément,  k  fleur  radiée ^ 
originaire  d'Italie,  et  cultivée  dans  les  jardin». 
L*etat  de  siccité  de  ses  tiges  et  de  ses  fleurs  mçt 
la  plante  en  élatd'étie  long-temps  gardée.  (Do 
grec  xiros  sec  ,  et  anihos  fleur.  ) 

XéRASiE,  s.  f.  {Kcé-ra-zf-e)  T.  de  Médeo. 
Maladie  des  cheveux,  oui  le»  empêche  de 
croître  ,  et  les  fait  ressembler  à  un  duvet  cou- 
vert de  poussière.  (  Du  grec  xirasia  ,  fait  dana 
le  même  sens ,  de  xéros  »ec  ;  sécheresse  des 
cheveux»  ) 

X^ROPMAGlE,  ».  f.  {Kcé-rO'fa'jt'e)1zTit{<t 
d'Antiquité  ecclésiastique  :  Usage  des  frui^ 
secs,  tel  qu'il  existoit  dans  la  primitive  Eglise  , 
où ,  pendant  le  carême,  on  ne  mangeoit  que  du 
pain  et  des  fruits  secs.  (Du  greo  xéros  sec,  çt 
phagS  je  mange.  ) 

XéaopHTALMiE ,  8.  fém.  {Kcé-rof'tal-mf-e) 
T.  de  il^lédec.  Démangeaison  ,  rougeur  dans  le* 
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jeux  sans  endare^  sans  ecoulr*ment  <)e  larmes. 
(Du  ^recTéros  sec  ,  et  ophthalmos  oeil  \  sèche' 
rpssc  de  lœU.  ) 

XcaoTBiBi£ ,  S.  f.  {Kcr^ro-tri-bt-e)  T.  de 
Médec.  Friciion  »èche  avec  la  main  ,  etc.  sur 
une  partie  malade  ,  pour  y  rappeler  la  chaleur 
et  le  mouvement.  (  Du  gr.  xéros  sec  ,  et  tribS 
je  frotte.  ) 

XiPHiAS,  s.  m.  (Kcî-Ji'âce)  En  Astronomie, 
Tun  des  noms  de  la  constellation  de  la  Dorade, 
*— Genre  de  poisson  arme  d  une  espèce  de  rayon 

Î>ointu  qui  lui  sert  de  défense.  Il  appartient  à 
a  famille  des  Opiophores.  Suivant  quelques 
Jchijologisles  ,  le  xiphias  est  Te.tpadon  ou 
pois»on  scie,  du  genre  des  .Squales.  (Du  |;rec 
xiphias  ^  dérivé  de  riphoi  glafve,  épêe.  ) 

XiPdioN  ,  s.  m.  Plante  émolliente  dont  les 
feuilles  ont  k  peu  près  la  forme  d  une  épêe  ou 
d'un  glaire.  (Du  grec  xiphos  glaive  ,  epée  , 
d'où  xiphion  pclile  épée.  ) 

XlPauiDE,  s.  m.  pi  adj.  {Kn-Jo^i-de)  Nom 
qu'on  donne  en  AnUomie'.  au  cartilage  qui  est 
au  bas  du  stemun,  »  «'t  qu'on  appelle  commimé- 
inent  ta  fourchette»  (Du  grec  xiphui  êpée  .  et 
eidos  forme,  ressemblance:  parce  que  sa  pnitite 
aiguë  ressemble  en  quejqne  sorte  à  celle  d'une 
épee.  ) 

XocHiCAP4L^  8.  m.  Sorie  d'arbre  de  la  pro^- 
TÎnoe  de  Mechoaran  en  Amérique  .  dont  le 
tronc  et  l'écorce  sont  d'une  odeur  fort  agréable, 
et  rendent  une  liqueur  odorante  qui  a  les  pro~ 
priétés  de  la  résine  copat. 

XocUK'COTZûL,  s.  m.  Nom  indien  de  l'arbre 
qui  fourn't  la  résine  appelée  liquidambar. 

XocoxocHiLT ,  s.  m.  Arbre  semblable  au  lau- 
fier  des  Magellans,  dont  le  fruit  est  employé 
dans  le  Mexique,  en  guise  de  poivre'. 

XoMo^T,s.m.  Espèce  de  canard  du  Mexique. 

Xdtas  ,  s.  m.  Espèce  d*oie  des  Indes  Occi- 
dentales^ faeile  à  apprivoiser. 

Xylobals \MUM,  s.  m.  {Kd-io-hat-za-ninmé) 
Kom  du  bois  de  l'arbre  qui  produit  le  baume 
de  Judée  ou  d'Eg>'ple.  (  Du  grec  xu!on  bois ,  et 
•Ifalsamoii  baume  j  bois  de  baume»  ) 

Xylocarpe  ,  s.  m.  {Kci-Zn-kar-pe)  Arbre 
des  Indes  dont  le  fruil  renferme  sons  une  en- 
veloppe ligneuse  et  fibreuse,  plusieurs  noix 
inégales  et  fragiles.  (Du  grec  xulon  bois,  et 
harpos  fruit.) 

Xylocope ,  s.  masc.  (Kci  fo'ko-pe)  Genre 
d'insectes  hymènoplères ,  qui  creusent  le  bois 
pour  y  loger  leurs  œufs ,  et  qu'on  nomme  aussi 
abei/les  perce-bois,  (Du  grec  xulon  bois  ,  et 
fiQptâ  je  coupe.  ) 
XYLQGLYPHEjS.m.  {Kd^lo-gH-fe)  Sculpteur 


en  bois.  (Dn  gr.  xulon  bois ,  etglupfit  Je  grarej 
je  sculpte.) 

Xylographie,  s.  f.  {KciAo-çra-Jt  e)  L'art 
d'imprimer  en  bois,  comme  on  le  faisoit  dans 
les  premiers  temps  de  l'Imprimerie.  (l>n  grec 
xulon  bois  ,  ^tf^raphô  j'écris.  ) 

XylocbAphique,  adiect.  {Kct-lo-fra-^-ie) 
Inip/  m  ion  xylographique  ,  avec  des  caraclèret 
en  bois.  Voy.  Xylographie, 

Xylologie,  s.  f.  yKci-lo'lo-jt-e)  Hîilone 
naturelle  ou  Traite  des  bois.  (  Do  grec  xulo» 
bois  ,  et  logos  discours.  ) 

Xylon  ,  s.  m.  (Kii-lnn)  Plante  on  plutôt 
arbrisseau  qui  porte  le  colon.  (Dn  grec  xulom 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signiâe 
proprement  bois.) 

Xyluphagks,  s.  m.  {Kd-lo-Ja-jr)  Famille 
d'insectes  coléoplères  appelés  autrement  X/^«i- 
vûres.  Voyez  ce  mol.  (Du  gi  ec  xulon  bois  ,  et 
phago  je  mange.  ) 

Xylophobie  ,  s.  f.  {Kci-lo'/o-rf-e)  f^c  de» 
Juifs ^  dans  laquelle  on  porloit  soleitnelleinent 
dii  bots  au  temple  pour  l'entielienda  feu  sacré. 
(  Du  grec  xulophoria  ,  forme  de  xulon  bots, 
et  phèrô  je  porte.  ) 

Xylo^téum  {Acad.  )  ou  Xylostéok  ,  s.  n. 
(AVi-/oi^//'-om<r, /^'-o/i  )  Arbri?seau  qui  crotl        ^ 
sur  les  Pyrénées, etc.  Sa  baî<-s  sont  eméliqoes* 
(Du  grec  xulon  bois ,  et  ostton  os  j  parce  que 
le  bois  en  est  blanc  et  comme  osseux.  ) 

Xr.NoECiES ou  Synoécies,  8.  f.  pi.  {Kd-nù-é^ 
cf-c ,  Ci-no  é-ci-e  )  Chea  les  anciens  Athéniens, 
fête  instituée  por  Thésée ,  en  mémoire  de  la 
réunion  de  l'Auique  eniièreen  une  seule  rcpa- 
blique.  (  Du  gr.  xunoih'a  ou  sunoikja  ,  foi  sié 
de.trw/i,  en  dialecte  attique  pour  sun  atec, 
ensemble,  et  oikeà  j'habite.  ) 

Xyris,  s.  f.  (Botanique)  Spatule  on  glaieal 
puant.  (  Du  grec  xuris  ,  qui  a  la  même  signifia 
cal  ion.  ) 

Xy^tarque,  s.  m.  (Kds-tar-ke)  Officier  qui 
présidoil  aux  .rystes.  Voyez  Xysfe,  (Du  grec 
xuston  xysie,  ela/chos  chef.) 

Xyste,  s.  m.  (Kds~te)  T.  d'Archatologie. 
Lieu  d'exercice  consaci-é  chez  les  Anciens  à 
divers  usages.  C'étoit  chez  les  Grecs  ^  un  grand 

I>orfique  oA  s'exerçoient  les  alhlètes;  et  cbea 
es  Romains  ,  des  ailées  d'acbres  pour  la  pro* 
menade,  etc.  (  Du  grec  xuston  ,  lait  de  xustos 
aplani ,  uni ,  lequel  dérive  de  xu6  ;'apl.?nis.  ) 

Xysth^ue  ,  s.  m.  et  adj.  {Kds-ti-ke)  Noa 
des  Athlètes  et  des  Gladiateurs  qui  ^  pendant 
l'hiver,  combattoient  sous  des  portiques,  et 
non  en  plein  air.  (Dugr.  kusii  kos^ï^iiàti  xust»M 
xyste,  portique,  Voy.  X^stf,) 


X  ,  subst.  masc.  La  vingt-quafrîème  lettre  de 
l'alphabet  françois.  On  l'appelle  *  grec  ,  et  il 
répond  à  Vu  des  Grecs. 

L'y  entre  deux  consonnes  n'a  point  d'antre 
aon  que  Vi ,  et  il  ne  sert  ordinairement  que 
pour  marquer  l'étymologie  des  mots  venus  du 
grec  :  Hymen  ,  style  ,  etc. 

L'y  entre  deux  voyelles  tient  la  place  de 
deMJ(  iV  :  Payer  y  rayon  ,  dtùyen  ,  employer  , 


pays ,  appuyer  ^  etc,  on  prononce  comme  si  oa 
ëcrivoit  paiier  ,  raiion  ,  d  toit  en ,  emploi  ier  , 
paiis ,  appuiier ,  etc.  (  P/-iV,  région  ,  d-toa' 
ien  ,  an-ploa-ié ,  pé-i ,  a-pui-ié.  etc.  ) 

Dans  les  mots  en  aye ,  tanlAt  ly  a  la  valeor 
de  deux  //  :  Abbaye  {A-bé-'i-e)  ;  tant^  celle 
d'un  1  et  d'un  mouillé  foible:  Je paye^f  essaye^ 
etc.  {Pé-ie ^  é-re-ie)'^  tantôt  enfin  il  n'a  qva 
celle  «l'un  mouillé  foibU,  comme  d«ia  Bh}f 
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(Bh-ie),  Aînstles  trois  lettre»  oye  se  pro- 
noncent de  trois  manièr£«  différentes,  et  rien 
n'en  avertit. 

V  ,  adv.  relatif  :  Dans  cet  endroit-là.  — 6*e8t 
aussi  une  espace  de  particule  exphMïve  :  l/y  a 
dci  gens ^  etc.  —Il  signifie  encoie  9  à  cela ,  à  cet 
iiomme-Ià  :  J'y  répondrai yjirz-t'ous y  ^etc. 

Lorsque^  est  mis  immédiatement  après  la 
seconde  personne  singulière  de  1  impératif ,  le 
|nol  prend  une  *  :  Vas-r  (V.  Aller).  DonnâA-y 
tes  sains.  Cueilles-y  Jes  fruits^  clc. 
Y^BLfi  ,  s.  f.  \oy,  Yeble, 
Yacht-  s.  m.  (lak)  Petit  vaisseau  à  un  seul 
pont,  jçreé  à  voiks  latines,  bon  pour  aller  à 
de  petites  distances  ou  pour  se  promener.  (Mot 
anglois  dans  lequel  ly  est  aspiré  comme  si  l'on 
ëcri  voit  hiacht.  )  — Dans  la  Marine ,  on  appelle 
yac  un  pavillon  anglois  ou  sa  distinction. 

Yappé,  s.  ni.  {îa-pe)  Mauvaise  herbe  qui 
croit  à  la  Guiane ,  et  qui  infecte  les  savannes.  On 
l'appelle  auesi  Queue  de  biche  et  Savonne, 

lAPU  ,  subst.  m.  {la-'pu)  Sorte  d'oiseau  du 
Brésil. 

Yassa  ,  s.  m.  {Ja-sa)  T.  de  Relation  :  Chez  les 
T^'tares ,  corps  de  lois  dont  le  fameux  conqué- 
rant Genghis-khan  passe  pour  ^tre  l'auteur. 

Yatisi  ,  8.  m^{la-ii-^i)  L'heure  du  coucher 
chez  lea  Turcs. 

Yaws,  s.  m.  pi.  (Médecine)  Maladie  épidé- 
mîque  on  plutôt  endémique,  dans  les  climats 
chauds  d'Afrique  4  qui  ne  manque  guères  d'at- 
taquer rhaque  individu  des  deux  sexes,  prin— 
cipalem  ent  dans  l'enfance  et  dons  l'âge  qui  la 
suit.  Quoique  les  yavcs  soient  une  maladie 
très-distincte  de  celle  que  nous  appelons  véné- 
rienne ,  ils  ont  cependant  avec  elle  plusieurs 
symptômes  communs,  sur-tout  lorsqu'ils  ont 
élr  mal  traités. 

Yèble,  s.  fém.  (lé'hle)  Arbrisseau  i  tiges 
herbacées  ,  qui  a  les  caractères  du  sureau  et 
ses  propriétés ,  et  qui  croit  dans  les  terres  la« 
bourables.  L'Acad.  écrit  hieble,  Voj.  ce  mot. 
On  donne  aussi  à  cette  plante  le  nom  à'yable 
ou  de  petit-sureau»  (Du  latin  ebulum  oîi 
ebu/us.  ) 

YÉLioW,  s.  m.  {lé'li'on)  En  t.  de  Philoso- 
phie hermétique,  le  verre. 

Y£NrB,s.f.(i<:/i-A«r)  Femme  chez  lesTurcs  qui 
couche  la  mariée  le  premier  jour  de  ses  noces. 

Ykuse,  s.  1.  (I-eù-ze)  Chêne-vurt,  s.  m. 
Petite  espèce  de  châne  qui  a  une  écorce  unie  et 
rousse. 

Yeux  ,  s.  m.  (Jeu  )  C'est  le  pluriel  du  mot 
ail  :  A^oir  devant  les  yeux  ;  regarder  entre 
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deux  yeux ,  etc,  M  oyez  Œil.  —Il  se  dit  en 
badinant  pour  lunettes.  — 1(  se  dit  aussi  de  c«*s 
petits  trous  ,  de  ces  petites  ouvertures  qui  sont 
dans  le  pain  ,  dans  le  fromage. 

Yeux  d'écrevisses  ,  pierres  qui  naissent  dans 
la  télé  de  certaines  ecre visses,  '-•yeux  de 
bouc  ,  coquilIage8  dont  la  chair  sert  d'appAt 
aux  Pécheurs,  \ovex  Bredins^  qui  a  la  même 
signiljcation.  •.^Yeux  de  peuple  ,  se  dit  des 
bourgeons  glulineux  du  peuplier  noir. 

A  YEUX  CLOS,  adr.  Aveuglément  et  sans  exa- 
miner les  cho»es. 

Yezdkdgebdique  ,  adj.  {lez-dcd-jér^di- ke ) 
Ère  yezdedgerdiçue  ou  jezdedgerdiqiie  ,  ère 
ancienne  de»  Peiscs  ,  dont  l'époque  otoit 
fixée  à  l'an  63a  'de  J.  C.  au  commencement 
du  règne  du  pelii-fils  de  Cosroè's  Yezdedgerd ^ 
appelé  par  quelques  Auteurs  Jezdégerde  ou 
Jesdagir, 

Ynca  ,  s.  m.  Vo/.  Inca, 

Yocola  ,  s.  masc.  Sorte  de  mets  qui  sert  de 
pain  aux  Kamtschadales  et  aux  peuples  sau- 
vages de  la  Sibérie  Orientale.  Il  se  prépare 
avec  toutes  sortes  de  poissons  secs. 

YoLATpL,  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  Indes 
OritTi^ales. 

Yole,  s.  f,  (lo-le)  T.  de  Marine.  Le  plus 
petit  canot  d'un  vaisseau. 

Youc,  s.  m.  (louke)  Voy.  Yura. 

YouBTE,  s.  m.  (lour^fr)  T.  de  Helation* 
Demeure  souterraine  des  Kamtschadales. 

Ypécacuanha,  Vo^'ez  Ipécacuanha* 

YprÉau  en  Ypereav  ,  s.  m.  {l^prè-ù ,  l-pe- 
rô  .,  s.  d.  )  Espèce  d'orme  ou  de  pi'uplier ,  à 
larges  feuilles  ^  qui  tire  son  nom  tVYpres  en 
Flandres ,  oi\  il  est  commun  et  d'une  beauté 
extraordinaire. 

Yttria  ,  s.  f.  (Minéralog.)  Espèce  de  terre 
nouvellement  découverte  ,  et  air.si  nommée 
d' Ytterbi  en  Suède,  où  le  Professeur  Gadolin 
la  trouva  dans  le  minéral  que  le  Chimiste 
Ekchert  a  depuis  appelé  Gadolinite» 

Yu ,  s.  m.  (Musiq.)  Pierre  sonore  des  Chinois, 
employée  à  laire  des  tambours,  des  flûtes,  des 
cloches  ,  mais  principalement  réservée  pour, 
les  king^  dont  les  caractères  donnent  dans  leur 
analy,se ,  Si)d  de  pierre.  M  oyez  King. 

YocA,8.m.(/«-*tf  )  Plante  vivace, originaire 
d'Amérique ,  qui  approche  infiniment  des  aloès, 
et  qu'on  nomme  aussi  youc.  On  cultive  en 
France  Vyouc  glorieux  et  Vyouc  à  feuilles 
d'nluks, 

YvoiRE,  s.  m.  Voy.  Ivoire. 

YyaAi£,lvAoi£  01/ Zizanie;  V.IvEois. 


^j^  snbst«  m.  (Zede^  et  suivant  l'appellation 
moderne  ^  2e  )  Vingt-cinquième  et  dernière 
lettre  de  l'alphabet  françois. 

Z  ,  chez  les  Anciens,  étoit  unelettrenomérale 
valant  2000 ,  et  avec  un  trait  horizontal  au- 
dessus  ,  mille  fois  deux  mille  ou  a,ooo,ooo. 

Cet  homme  est  fait  comme  un  z  ^  est  tortu 
et  contrefait. 

Zacc^n  9  8*  m.  Espèce  de  prunier  de  Jéricho, 


dont  les  feuilles  ressemblent  &  celles  de  l'oli- 
vier. On  tire  de  ses  fruits  une  huile  bonne 
contre  les  humeurs  froides. 

Zacinthe,  s.  f.  {Za-cein-te)  Plante  dont  les 
feuilles  sont  employées  avec  succès  contre  les 
verrues. 

Za  ^JiER,  8.  f .  {Za-ê-ji-ér)  Sorte  de  monnoîe. 
Voy.  Mamoudi  de  Perse.  — Monnoie  de  billon 
du  même  pays* 
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Z*GAiE,«.f.  (  Za^ght^) Sorte  «leiaveloHonfc 
l€9  iVlôie^  5P  sti  venlpour  roinbattrfachfval. 

Ztrr.s.rn.Grantiarbresembl.ibleaupalrnicr* 

Z.AIT,^  5.  rn.  (  Aiedec.  )  V07.  Borozail. 

Zaïm  ,  s.  m.  (  Za^-ime  )  Cavalier  de  la  milice 
tar^ne  ,  qui  ,  comme  les  Timariots  ,  n'est 
obligrau  «errioe  qu  en  redevance  d'un  fief  qui 
lui  est  donne  à  vie  par  le  Grand-Seigneur. 

ZaÏmet  ,  s.  m.  {  Za-i~mé)  Fonds  destiné  à 
la  sabsistance  du  Zaïm. 

Zain  ^  adj.  (  Zein  )  II  se  dit  d*an  cheval  tout 
noir  ou  tout  bai ,  .san»  aucune  marque  de  blanc. 
Les  Italiens  disent  également  zaino. 

Zani,  s.  m.  Personnage  bouDon  dans  les 
comédies  en  Italie.  (  Corruption  de  Gioi>anni 
Jean  ^  pour  lequel  on  ditftus^i  Gianni  ^  et  dans 
le  dialrcie  bergimasque  ,    Znnni,  ) 

ZEi]RE,8.  m.  Espèce  de  mulet  du  Cap  de 
Bonne  E'*péranre  ,  dont  la  peau  est  traversée 
de  bandf's  noires  presque  symétriques.  C'est 
on  mammifère  solipède^  dont  l'espèce  est  très- 
voisine  de  celle  de  l'àne  avec  lequel  il  s'ao- 
couple  ^  et  qu'on  a  long-temps  désigné  sous  le 
Wkom  à'dne  rayé, 

Zepoaire  ,  s.  f.  (  Zé'do-è^re  )  Racine  d*un 
goût  aromal ique  qui  nous  vicnl  de  la  Chine ,  et 
dont  on  connolt  deux  espèces,  la  zrdoHÎre 
longuéf  et  la  zédoaire  ronde.  On  l'emploie  en 
Médecine.  (  Du  latin  zedoaria.  ) 

ZÉE  ,  8.  m.  (  Ichtyologie  )  Poisson  osseux  , 
holobranohe ,  thoracique  ,  de  la  famille  des 
Lepio^omes  et  du  genre  des  Chétodons ,  qn*on 
a  surnommé  le  rusé  ou  Xtjilou^  parce  qu'il 
Innre  ,  dit-on .  de  l'eau  parle  tube  de  la  bouche, 
comme  avec  une  sarbacane  ,  sur  les  insectes 
oui  voltigent  à  la  surface  de  l'eau,  pour  les  y 
taire  tomber  et  s'en  saisir. 

Zélateur,  tbice,  subst.  Celui,  celle  qui 
agît  avec  beaucoup  de  zete  pour  la  patrie, 
pour  la  religion  :  (Jn  grand  zélateur  du  bien 
ptthflc  ,  de  la  gloire  de  Dieu.  Il  est  toujours 
S"ivî  de  la  préposition  de. 

Zèle,  s. m.  Affection  ardente;  pmour ardent 
pour  quelque  chose,  pour  les  inTéréls  de  quel- 
qu'un ou  pour  les  siens  propres.  (  Du  latin 
têlns  ,  fnit  du  grec  zélos.  ) 

Zi'le  indiscret  y  qui  n'est  pa»  réglé  par  la 
prudence.  Faux  zèle  ^  ziîe  aveugle  ^  qui  est 
w.n  dirigé,  etc.  ^ 

Tsixi  ^  ÉE,  adj.  Qui  a  du  zèle  ,  de  l'ardeur 
et  de  la  ferveur  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose. 

Zâté ,  ^.E ,  subst.  il  signifie  la  même  chose  : 
C  est  un  zélé  ^  une  zélée, 

Zktf.tes,8.  m.  (Archaeol.)  Chex  lesnnniens 
Athénirns,  magisirat:(étal>l)$dansde9rtcc<i5ion8 
exlraordin  lires  ,  pour  faire  la  recherche  des 
«ommes  dues  à  la  République.  (  Du  grec  zététis^ 
fait  de  zé/é4  ,  je  cherche.  ) 

ZÈntMDAii ,  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier  qui, 
en  Per!>e  ,  tient  on  territoire  immédiatement  du 
Souverain  même ,  moyennant  une  redevance 
annuelle. 

Zemni  ,  s.  m.  Mammifère  rongeur  du  genre 
des  Hamsters,  qui  n'a  point  d'abajoues,  et  qui 
te  trouve  principalement  en  Russie. 

Zend  ,  Zeno-Avesta  ,  S.  m.  Livre  sacré  des 
l'ersans  disciples  de  Zoroastfe, 


Z  E  S 

ZÉiflTH ,  S.  m.  {Zé-nit  )  Le  poîot  do  ciel, 
qui  est  élevé  perpendiculairement  sur  cfaaq'ae 
point  du  globe  terrestre  11  est  opposé  k  Nadir, 
(  Mf^i  dérivé  de  l'arabe  semf  ,  qui  signifie  U 
point.  Dans  les  élémens  d'Astronomie  d'Aï- 
Jergan ,  le  zénith  est  appelé  ^emt  ra$  on  elras^ 
point  d  en  haui,  point  du  ciel  sitoe  verticale- 
ment au  dessus  de  la  télc.  ) 

Zevonique  ,  adj.  (  Zé-no'ni'k£  )  Conforne 
à  la  doctrine  de  Zenon, 

Points  zénoniques  ,  les  points  indivisibles 
que  Zenon  admettoit  dans  sa  philosophie.  Ce 
sont  les  monades  de  Leihnitz, 

ZéxoNi:iM£  ,  s.  masc.  Philosophie  de  Zénùm. 
-—Secte  ,  corps  des  partisans  de  Zenon  : 

Mais  déjà  je  roU  d'ici 
Fréinii  coût  le  Z<înonisme. 

/.  B.  Rousseau  ;  iiv.  S ,  ode  1. 

Z£irzERLF,s.  m.  Monnoie  réelle  d'Alexaodriei 
qui  vaut  107  médines.  Voyes  ce  root. 

Zeolithe  ,  s.  {.  (Hist.  nat.  )  Substance  mi- 
nérale ,  à  laquelle  Taction  du  feu  fait  éprouver 
une  sorte  d*ébullilion.  (  Du  grec  ze6  boaillir, 
et  liihos  pierre.  ) 

Zeolithe  en  aiguilles  prismatiques  et  py- 
ramidales de  Delisle  ,  Voy.  Mésotype,  "iiue 
de  Born  ,  espèce  de  laxulite.  — iamelteuse 
ou  nacrée  ^  Voy.  S/ill*i,:,  — bronzée  d'Ahild-^ 
gaardy  stilbite  brune,  -^ure  de  Dolomieu  , 
anal  cime,  ^^verddtre  de  Born  et  de  Catai  ^ 
Voyez  Préhenite, 

ZEPHYR  ,  subst.  m.  (Zé'Jir  )  Vent  doox  et 
agréable.  (  Du  grec  zéphurùs  ,  dérivé  de  zM^ 
phoros  qui  porte  la  vie  ,  qui  donne  la  santé 
et  la  vie.  Racines  ,  zdé  vie ,  et  pherô  je  porte.) 
—En  Poésie ,  et  en  parlant  de  ce  vent  comme 
d'une  divinité  de  la  Fable ,  on  écrit  et  on  pro- 
nonce Zéphyre ,  et  alors  on  le  met  sans  article. 
^FRo  ,  subst.  m.  Nom  donné  au  caractère 
d'^rithméli<jue  qui  s'exprime  par  o.  Ce  carac- 
tère par  lui-même  ne  fait  aucun  nombre; 
mais  étant  placé  après  les  autres  nombres  ,  il 
sert  aies  multiplier  par  dix.  (Suivant  plusieon 
Etymologistes  ,  et  notamment  M.  I>  Moine ^ 
Professeur  et  Ministre  à  Leyde  ,  mot  d  origiae 
arabe.  Trévoux  le  dérive  par  transposition  de 
1  hébreu  ezor  ceinture  ,  à  cause  de  la  forme 
circulaire  du  zéro,  )  — -Fignr.  et  fam.  liomne 
sans  crédit  ,  sans  considération  :  Cet  homme 
est  un  zéro  ,  un  zéro  en  chiffre, 

ZéRUMBETU  «  s.  masc.  Racine  qui  nous  est 
apportée  des  Indes  Orientales ,  et  dont  les 
propriétés  sont  À  peu  près  \ts  mêmes  quecelld 
de  la  zédoaire. 

ZEiT  OU  Zeste,  sorte  d'interjeetion  qui  sert 
i  marquer  qu'on  veut  rejeter  ce  qu'un  autre 
dit ,  qu'on  veut  s'en  moquer. 

Prov.  Entre  te  zist  et  le  zest  ,  entre- deux, 
pa«8ablement ,   tant  bien  que  mal. 

Zkste  ,  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans  de  la  noix 
et  qui  la  sépare  en  quatre.  «—Partie  mince 
qu'on  coupe  sur  le  dessus  de  l'écorcc  d'orange 
ou  de  citron  ,  etc.  (  Du  latin  cicus  ou  mieux 
ciccum  ,  dérivé  dans  la  même  significatioa 
du  grec  kikkos  membrane.  )  — U  s'emploie  au 
figuré  pour  marquer  le  peu  de  cas  qu'on  fait 
d'une  chose  ou  son  peu  de  ralear  ;  Cela  m 
Haut  pas  un  zeste» 
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ZÉTiTiQUB ,  adj .  (  Ze-té-tî-he  )  T.  de  Malhé- 
malique  :  La  méthode  tetetique^  celle  dont  on 
•c  serl  pour  résoudre  un  problème  ,  en  recher- 
chant ta  raison  et  la  nature  d'une  chose.  (Da 
gi-cc  zétélikos^  fait  de  Uteô  je  cherche.  ) 

Philosophes  zététiques ,  anciens  l'hilosophes 

Î|ui  ^  comme  les  Pirrhoniens ,  faisoienl  pro- 
ession  de  cheicher  la  vrrilé  ,  mais  qui  ne  la 
trou  voient  point,  parce  qu  ilsdoutoientde  t^ut. 
(Du  grec  zétitikoi,  ) 

ZiAM  ^  s.  m.  Monnoie  d'or  d'Alger  ,  de  la 
Taleur  de  cent  aspres. 

ZiAifGi  «  a.  m.  Monnoie  d'argent  do  Grand 
Mogol.  C'est  une  roupie  qui  vaut  ao  pour  loo 
de  plus  que  celte  au'on  nomme  gazana, 

Zlbëline,  s.  r.  dorte  de  martre.  On  dit  aussi 
ma  rtre-ziheline. 

Zigzag,  s.  m.  {Zig-zag^  prononcez  les  d^uz 
gg  durs)  Suite  de  lignes  l'une  au-dessus  de 
l'autre,  formant  entr'elles  des  angles  tiès- 
aigus.  —Nom  d  une  petite  machine,  composte 
de  tringles  mobiles  et  disposées  en  losange  ) 
qui  s'allongent  ou  se  resserrent  ,  suivant  le 
mouvement  qu'on  lui  donne  par  deux  branches 
qui  servent  à  la  tenir.  Les  Italiens  1  appellent 
scaletfa ,  petite  échelle.  (  Le  mol  fran^ois  qui 
autrefois  s'écrivoil  et  se  prononçoit  zic-sac  ^ 
est  une  onomatopée.  ) 

Marfher  en  faisant  des  zigzags  ,  marcher 
en  allant  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre 
comme  un  homme  pris  de  vin.  '^Tranchée  en 
zigzag^  composée  de  plusieurs  parties  qui  vont 
l'une  À  gauche  ,  l'autre  à  droite  ^  en  avançant 
toujours  vers  la  ville  qu'on  assiège.  ^^BroJerie 
en  zigza(i ,  qui  représente  la  figure  d'un  zigzag 
à  demi-allongé.  ^^Chemin  en  zigzag  ^  qui  va 
en  serpentant. 

ZiMBis  ou  SiMBOs ,  s.  m.  £sp^ce  de  petit 
coquillage  univalve  des  côtes  de  l'Afrique  ,  et 

2U1  se  trouve  dans  lile  de  Loanda  au  ro/aume 
'Angola.  11  sert  de  monnoie.  Voy.  Cauris, 

ZiMMEB,  s.  m.  T.  de  Commerce  usité  sur- 
tout dans  les  parties  les  plu»  septentrionales  de 
la  Russie.  Dix  paiies  de  peaux  &  fourrure. 

Zinc,  s.  m.  {Zeinke)  Métal  blanc  et  lamel- 
letix,  qui  brûle  avec  une  flamme  blanche  très- 
brillante  ,  et  au  moment  oà  il  se  fond ,  se  réduit 
en  i4|>eurs  et  en  flocons  blancs  comme  lanugi- 
neux. Mêlé  an  enivre  rouge  ,  il  le  rend  jaune. 
(  Mot  allemand.  ) 

Zincoxidi^  calamine  ou  pierre  calaminaire. 
—^Zinc  suljaté^  sulfate  détint;  vitriol  dexinc, 
▼ilriol  blanc  ,  couperose  blanche.  —  Zinc 
suljuré  ^  suijure  de  zinc  y  blende;  pseodo- 
galéne  de  Bergmann. 

Fleurs  de  zinc ,  o.\ide  de  xinc  sublimé;  tntie. 
Voyez  ce  mot. 

ZiNZOLiK ,  s.  masc.  {Zein-zo-lein  )  Sorte  de 
couleur  d'un  violet-roogeitre.  On  dit  aussi 
adjectivement ,  du  tajjetas  zinzoiin.  (Suivant 
Ménage  d'après  Saannis«,  corruption  du  latin 
hysginus  ou  hysginum  ,  qui  chez  les  Romains 
mvoit  à  peu  près  la  même  signification.  ) 

^  Zf RCON  ,  s.  m.  Genre  de  pierres  précieuses  , 
ainsi  nommées  par  corruption  ^  du  jargon  du 
Ceylan ,  Tune  d'entre  elles.  Elles  sont  formées 
par  un  mélange  de  silice  et  de  la  leire  appeUe 
zircone  ^  lequel  est  coloré  par  un  peu  de  1er, 
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Zircon  prisme  ,  diamant  brut  ou  jargon 
de  Ceyinn  ,  de  Delisle.  -^Zircon  diiciaedre^ 
h/acinthc  de  Delisle;  chtisullie  Je  C^e/Ian  ,  de 
Bom.  ^--Zircùn  oiangé^brnnàtre  ,  hyacinthe 
orientale  de  Cnppeler.  -^Zircon  ira.  sparcnt  ^ 
jargon  de  Ceylan. 

ZiRCo.vE,  s.  f.  (Minéralog.)  Une  des  terres 
simples  et  éh  moniaircs  nouvoUcment  décou- 
verte dans  le  jargon  de  Ceylan  ,  et  dans  les 
hyacinthes,  soit  orientales ,  soit  d'£xpailly  en 
France. 

Zis&L ,  s.  masc.  Espère  de  rat  qui  a  le  corps 
long  et  menu  comme  la  belette*  11  se  tron? e  en 
Pologne  et  en  Autriche. 
ZîST  ,  Voyez  Zest, 

Zizanie,  s.  f.  Ivroie.  11  n*est  plus  en  osag» 
au  propre.  —Au  figuré,  discorde,  division: 
Semer  la  zizanie,  (Ou    r.  zizanion  i  v  ;  oie.  ) 

ZiZiPHh ,  s.  m.  {Zi-zi-Je)  Arbre  qui  porte 
les  jujubes. 

Zoanthe,  s.  m.  (Histoire  natur.)  G»*nre  de 
zo<>phytes,  de  la  famille  des  Malacodernirs  , 
coloiés  comme  les  pétales  des  fleurs,  qu'on 
appr*!!?  plus  communément  Anémones  de  mter. 
Ou  leur  donne  aussi  le  nom  A' Actinies,  Voyez 
ce  mot.  f  Du  gr.  zéon  animal,  et  anthos  fleur  ^ 
animahfieur,  ) 

ZuCL£  ,  Voyez  Socle. 

Zodiacal,  aLE,  adject.  Qui  appartient  a« 
Zodiaque» 

Lumière  zodiacale ,  blancheur  lumineuse 
pointue  ,  qu'on  voit  api  es  le  courber  du^eil^ 
ayant  sa  base  ver»  cet  astre .  et  sa  dincûon  k 
peu  près  dans  l'écliptique  :  c'est  raimosphèra 
du  srileil. 

ZoDlAQHB  ,  s.  m.  (^Zo^i-a^ke  )  B.mde  on 
sône  spherique  ,  d  environ  18  degrés  de  lar- 
geur ,  partagée  en  deux  paities  e^^ale^  par 
l'écliptifiue,  et  terminée  pai  deux  cercles  que 
les  piaiieles  ne  passent  jamais  dan.^  leur  plus 
grande  latitude.  — AssAnbla^  des  douze  signes 
ou  constellations  que  le  soleil  parcourt  chique 
année.  (  Do  greic  zodiakos  ,  fait  de  zSdioh 
signe  du  zodiaque  ,  lequel  a  pour  racine  t6oh 
animal ,  parce  que  piesque  tous  ces  signes 
sont  reprééentés  sous  à^%  noms  et  de»  figerrs 
d'animaux  :  ou  ,  selon  d'autres,  de  z6é  vie  , 
parce  qu'on  a  cru  long-temps  que  les  planètes 
influoienl  sur  la  vie.)  —Carte  des  douze  cons- 
tellations zodiacales. 

ZoÏLE,  sobst.  m.  {Zo'i-ie)  Ancien  critique 
à* Homère.  —  Aujourd'hui ,  roaavaia  critique  ; 
envieux.  ) 

ZoLOTTA ,  SoLOTA  OU  îsELOTTE ,  S.  f .  Monnoîe 
d'argent  de  Turquie.  Vi^lotte  vieille  a  cours 
pour  3o  paras  (a  fr.  64  c.)  Viselvtte  neuve  ne 
Tant  que  80  aspres  on  26  paras  a/3. 

ZoRAiBE ,  adj.  (Hist.  nat.  )  Crysial  tnnaire  , 
entouré  d'un  rang  de  facettes  en  forme  de  xdne 
on  de  ceinture. 

ZÔNB ,  s.  f.  Une  des  cinq  parties  du  Globe 
qui  sont  entre  les  pôles  ;  l'one  (  la  Z6ne  tor^ 
ride)  divisée  en  deux  par  l'Eqoateor  et  com- 
prise entre  les  tropiques  ;  deux  (  les  ZSaes 
tempérées)  comprises  entre  les  tropiques  et 
les  cercles  polaires;  et  deux  {\es  ZSnes  gla» 
dates)  comprises  entre  les  cercles  polaires  et 
chacun  des  a«;ux  pôles.  (Du  gr.  z6né  ceinture j 
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parce  qu'elles  forment  autour  de  la  tetre  comme 
autanl  de  bandes  et  de  ceintures.  ) 

Fig.  et  fan».  Passer  la  Zone  torride^  traverser 
un  endroit  où  le  soleil  donne  avec  force  et  où 
il  n'y  a  aucune  ombre. 

Zu06LTPMiT£^  ,  S.  f.  plur.  Se  dit  des  pierres 
figurées  représentant  desempreintes  d'animaux* 
(l)u  grec  zùon  animal ,  et  gluphô  je  grave.  ) 

ZooGBAPHiE,  s,  f.  {Zu-o-gra-ff-e)  Descrip- 
tion de  ta  nature ,  de  la  figure  et  des  propriétés 
des  animaux.  (Du  gr.  zôon  animal,  elgrapho 
je  décris.  ) 

ZoolAtbie,  t.  f.  (Zo-o-/tf-/rf-^)  Adoration 
dcH animaux.  {Uu  grec  z6on  animal ,  et  latréia 
culte,  adoration.) 

ZooLiT£  ^  s.  m.  Partie  des  animaux  qui  s'est 
cbîingee  en  pierre.  Aead,  D'autres  écrivent  plus 
conformément  à  l'ér ymologie ,  Zoolithe  ^  s.  f. 
(Du  grec  zôon  animal ,  et  lithos  pierre.  ) 

Zoologie  ,  é.  f.  Partie  de  l'Histoire  naturelle 
qui  traite  des  animaux.  (Du  grec  zôon  animal  3 
et  iogos  discours.  ) 

ZooMOBPHiTE,  s.  f .  Pierre  figurée  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  des  animaux  connus.  (Du 
^reo  zôon  animal ,  et  morphi  forme.  ) 

ZooNATE,  s.  m.  (Chii^ie  mod.)  Sel  formé 
.par  la  combinaison  de  l'acide  zoonique  avec 
une  base. 

ZooNiQUE,  adj.  (Zo'O-ni'ke)  Dans  la  nou- 
velle Chimie ,  Acide  zoonique  ,  acide  que  l'on 
relire  des  substances  animales,  telles  que  les 
poils ,  la  corne  ,  les  chair»  ,  etc.  (  Du  grec  zôon 
animal.) 

ZooNOMiB ,  8.  f.  {Zo'O-nO'fnt-e)  Recherche 
sur  les  principes  de  la  vie  humaine.  (Du  grec 
z6é  vie,  et  nomos  loi ,  règle.  ) 

ZooPHAfîE,  s.  et  ad;,  n^.  et  f.  Sedit  proprement 
des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des 
animaux  et  les  sucent  ;  on  le  dit  par  extension 
de  tout  animal  qui  se  nourrit  de  chair.  Dans  ce 
sens  ce  mot  est  synonyme  de  Carnivore.  (Do 
grec  z6ophago%^  foriÂé  de  zéon  animal,  et 
phag6  je  mange.  ) 

ZooPHOBE,  s.  m.  (Zo-O'pho-re)  T.  d'Archi- 
tecture :  Frise  d'un  bâtiment  qu'on  chargeoit 
autrefois  de  figures  d'animaux.  (Du  grec  z6o~ 
phoros  s  formé  de  zôon  animal ,  et  phérà  je 
porte.  ) 

Zoophobique, adj.  {Zo^o-fo-ri-ke)  Colonne 
zoophorique  ,  qui  porte  un  animal.  Voyez 
Zoophore, 

ZooPMyTBS,  s.  m.  pi.  {Zo-o-Ji-te)  T.  dHist. 
nat.  Classe  d'animaux  non  vertébrés  qui  n'ont 
ni  nerfs ,■  ni  membres ,  et  qui,  fixés  sur  des 
corps  solides,  semblent  y  végéter  et  vivre  4  U 
manière  des  plantes.  (Du  grec  zCophuton  ^ 
formé  de  zôon  animal ,  et  phuton  plante  \ 
animaux-plantes,  ) 

ZOOPHTTOLITHE  ,  S.  f.  {Zo-^-Jl-tO-U-te')  T. 

d'Hist.  nat.  Pétrification  de  zoophytes  en  formre 
d'arbrisseaux.  (Du  grec  zôophuton  zoophyte^ 
et  litkos  pierre.  ) 

ZOOPHTTOLOGIE  ,  8.  f.    {Zo^O-fi-to-lo-jt-^) 

Partie  de  l'Histoire  naturelle  qui  traite  des 
zoophytes.  (  Du  grec  zôophuton  zoophyte  ,  et 
logos  discours.) 
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ZôOTOWtiE,  s.f.  {Zo-^'to^mt^  Anatonîtf 
des  animaux.  (Du  grec  zôon  animal ,  et  Hmaà 
je  coupe  ,  je  dissèque.  ) 

ZooTrPouTflE ,  s.  f.  (  Zo^O'ti-po-li'tt)  T. 
d'Hist.  nat.  Pierre  qui  porte  remprrinie  d'an 
animal  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties.  (Du 
grec  zôon  animal,  tupos  empreinte,  et  liihos 
pierre. ) 

ZoPissA,  s.  m.  Poix  navale,  ».  f.  Gondroo 
desséché  qoe  Ton  détache  des  navires  à  leur 
retour  d'un  long  voyage  sur  mer.  On  lui  attribue 
une  vert»  astringente  et  résolutive.  (Du  grec 
zéà  bouillir  ,  et  pissa  poix  j  poix  bouillie.  ) 

ZopLàuE  ,  8.  m.  Plante  qui  croit  au  pied  da 
mont  Olympe. 

ZoBocHE ,  s-  m.  Minerai  d'argent  assez  sem- 
blable au.  talc. 

ZoacET,  s.  m.  (Zou^cé)  Oiseau;  sorte  de 
plongeon  ;  c'est  le  Castagneux. 

Zygoma,  s.  m.  (Anatomi^)  Union  de  deux 
éminences  d'os  ,  dont  l'une  vient  de  l'os  tem- 
poral,  et  l'antre  de  la  pommette.  (Du  grée 
zugoma  jonction ,  union  ,  dérive  de  zeugnuo  je 
joins,  j'assemble.)  On  le  nomme  aussi  Osjugcly 
du  latin  jugalis  qui  lie  ,  fait  de  jugare  lier,  et 
proprement  attacher  au  joug^  atteler.  ) 

Zygomatique,  ad/,  {Zi-go-ma-ti-ke)  Ea 
Anat.  qui  a  rapport  au  zygoma  :  Les  muulef 
zjgomatiques.  La  fosse  ,  la  suture  zygomé' 
tique» 

Zygostate,  8.  masc.  (  Archxologie  )  Chez 
les  Grecs ,  magistrat  chargé  de  l'exampu  des 
poids ,  des  balances  et  des  mesures  ,  pour  em- 
pêcher les  fraudes.  (Du  gr.  zugostatis^  formé 
de  zugos  fléau  de  balance ,  et  hisiémi  je  place, 
j'aiTéte.  ) 

Ztmologie,  8.  fém.  (Zi-mo^o^jf-e)  Partie 
de  la  Chimie  qui  traite  de  la  fermentalios. 
(  Du  grec  zumé  levain  ,  ferment  ,  et  logos 
discours.  )  On  dit  aussi  Zymotechnie. 

ZYMOSiMèTBE,  S.  m.  (Zi-mo  zi  mé  tre) 
Instrument  de  Physique  et  de  Chimie  proposé 
par  Swammerdam  ,  pour  mesurer  Je  degré  de 
fermentation  que  cause  le  mélange  des  chose» 
qui  en  sont  susceptibles  ,  la  chaiear  que  ces 
matières  acquièrent ,  le  degré  de  chaleur  des 
animaux,  etc.  (Du  ^r,  zumSsis  fermentation, 
et  métron  mesure.  )  -.Quelques  Physrci^s  ont 
également  donné  ce  nom  au  Thermomèm. 

Zymotechnie,  s.  f.  (2/-mo-/*-»/V)  Partie 
de  la  Chimie  qui  traite  de  la  fermentation. 
Voyez  Zfmologie,  (  Du  grec  zumé  ferment , 
levain  ,  et  technê  art.  ) 

Zythogala,  s.  m.  (Zi-to-ga-la)  Boisson 
composée  de  bière  et  de  lait.  (Du  grcr  zutÂt/s 
boisson  faite  avec  de  Torge,  tigala  lait.) 

& 

&,  caractère  d'Imprimerie  qui  signifie  la 
conjonction  et;  les  Anglois  s'en  servent  aussi 
pour  and^  qui  est  dans  leur  langue  la  même 
conjonction  i^net  en  latin  et  eo  frannoîs. 
«— ^r.  abréviation  pour  &  cœlera.M.Etct^rmm 
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VOCABULAIRE 

DES  MOTS  lîSTRODUITS  DANS  LA  LANGUE 

DEPUIS  LA   RÉVOLUTION  FRANÇOISE. 

Il  l^i— Éi— iÉ*i.>^ 

CrfE  Vocabulaire  a  pour  objet  un  grand  nombre  de  mois  nouveaux  introduits 
dans  la  langue  depuis  la  Révolution  fraiiçoise.  Ces  mots  peuvent  erre  rangés' 
sows  deux  classes.  La  première  comprend  Ions  ceux  qui  appartiennent  en 
propre  on  aux  institutions  nouvelles,  ou  aux  événemensqui  ont  marqué  les 
diverses  époques  de  la  Révolution  :  leur  intelligence  est  absoUimenl  nécessaire 
pourconnoitre  ces  institutions  ou  ces  événemens,  et  pour  entendre  les  décrets 
qui  y  sont  relatifs.  On  n*a  rien  négligé  pour  rassembler  dans  ce  Supplément 
tous  ceux  des  mots  de  ce  genre  que  renferment  soft  les  quatre  Consti- 
tutions de  i79i_,  1793,  1795  et  1800  (Tan  6),  aiiiai  que  les  deux  Séualus- 
conscihes  organiques  des  16  Thermidor  an  10  et  28  Floréal  an  12;  soit 
les  lois  et  autres  actes  successivement  émanés  des  assemblées  Constituante, 
Conv<^ntionnelle  et  Législatives.  Au  lieu  même  de  se  borner  sur  ce  point  à 
nne  simple  et  sèche  nomenclature ^  on  a  cru  devoir,  sans  trop  s'écarter 
du  plan  de  ce  Dictionnaire,  entrera  chaque  arliclo  dans  des  détails  asscj 
étendus,  pour  mettre  à  même  de  juger  non-seulement  de  ce  qu'est  aujour- 
crimi  la  Constitution  françoise^  mais  encore  des  variations  qu'elle  a  pio- 
gressivement  éprouvées. 

Les  mots  de  la  seconde  classe  sont  tout  simplement  de^  néologismes. 
Etran;^ers  par  eux-mêmes  aux  changemens  mémorables  amenés  par  la 
Révolution  dans  la  forme  du  gouvernement,  ils  doivent  leur  existence 
ou  à  cet  esprit  d'innovation,  qui  des  idées  et  des  choses  sembla  pendant 
longtemps  vouloir  s'étendre  jusqu'au  langage,  ou  à  rinlcrét  qu'a  voient 
ceux  qui  les  avoient  créés  de  cacher  sous  des  mots  insignifians  ou  dé- 
tournés de  leur  véritable  signification,  des  vues  et  des  systèmes  qu'ils 
n'osoient  encore  avouer.  On  n'a  pas  cherché  à  en  compléter  à  beaucoup 

})rès  la  liste  :  la  plupart  de  ces  mots  qui  avoient  déjà  leur  équivalent  dans 
a  langue,  étoient  parfaitement  inutiles;  plusieurs  sont  aussi  contraires  à^ 
la  justesse  qu'à  Pbarmonie  de  l'expression  ;  et  l'on  peut  prédire  que  beau- 
coup d'entr'eux  ne  survivront  pas  aux  agitations  con  vulsives  au  sein  desquelles 
ils  ont  pris  naissance. 

Les  Editeurs  de  cette  troisième  édition  ont  placé  parmi  les  termes  qui 
doivent  leur  naissance  à  la  Révolution  et  aux  événemens  politiques,  certains 
mots  qui  n^onl  rien  de  commun  avec  les  précédrns  pour  l'origine,  mais 
qui  ont  été  oubliés  durant  Timprcssiou  de  ce  Dictionnaire  et  qui  sont 
distingués  par  une  croix  (  f .  ) 


Abréviations.  C.  de  1791,  de  1793,  de  î795*  Constiiulion  de  1791 ,  cle. 


/\cCtAMATlow ,  9.  f.  Cri  ou  bruît  par  lequel  AccnsATErRPUBLic^  s.  m.  OfiGcier  de  Juslîct 

plusieurs  hommes  assemblés  témoignent  l'ap—  chargé  de  poursuivre  deTant  les  Tri!>unaux  Wê 

probûiion  qu'ils  donnent  k  unecltose  :  Propo^  personnes  prévenues  de  crime.  Il  étoit  nommé 

sîtion  admise  par  acclamation  ,  sans  examen,  par  rAsseiublcc  électoral»*.  (  C.  de  1795.  ) 

Magistrat  élu  par  acclamation  ^  vins  qu'on  Accusatei'BS  nationaux,  .%.  m.  pi.  Membre» 

•il  observe  eu  sa  fareur  les  forme»  ordinaû  c«.  du  '1  iibunai  de  cassaiion  ,  nommée  ^u  ncmbrd 
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de  deax  par  ce  même  Tribonal ,  pour  pour- 
suivre auprès  de  la  Haule-Cour  de  Justice  les 
accusations «ur  lesquelles  elle  devoitproooncer. 
iC.àe  179S.) 

Acte  additionnel  ,  s.  m.  Supplément  aux 
Constitutions  de  I  Empire,  ajoute  peirHanl  les 
CenJ-jours  (Vo}'.  ce  mot),  et  doiu  le  dernier 
article  porloit  l'exclusion  des  Bourbons  du 
trône  de  France. 

Acte  coNSTiTirTtONWEL ,  s.  m.  Titre  donné 

Ï»ar  la  Convenlion  nationale  k  la  Conslitulion 
rançoise ,  publiée  par  elle  en  1793. 

AcT»'.  adj.  masc.  Cîtojrrn  aitif\  celui  qui 
réonissoit  tontes  les  conditions  requises  pour 
avoir  droit  de  suffrage  dans  les  Assemblées 
primaires. 

Activée,  v.  a.  Mettre  en  activité  :  Activer 
un  noupel  eiahlissement.  —Donner  de  l'aclivilé 
à...  Activer  Vesf/rit  public» 

Adjoint  ,  s.  m.  Officier  élu  dans  les  assem- 
blées communales  pour  aider  ou  suppléer  l'A- 
gent municipal  (et  aujourd'hui  le^iaire)  dans 
ses  (onctions.  (C.  de  17^5.) 

Adjoints,  plur.  Dans  les  procédures  crimi- 
nelles ,  personnes  choisies  par  les  Notables  de 
)a  Commune,  pour  assister  aux  rapports,  aider 
les  Juges  par  leurs  observations,  etc.  ;  Jures 
adjoints. 

Administrateur  ,  s.  m.  Celui  qui  étoit  choisi 
par  le  peuple,  pour  géier  une  administration 
quelconque. 

Administb  ATIF,  ivK ,  adj.  Chargé  d'une  partie 
d'administration  publique  :  Corps  administra" 
tij  ^  Assemblée  administrative,  —Qui  se  fait 
par  des  mesures  d'administration  :  Terminer 
une  afaire  par  voie  administrative. 

AbHiKisTHATiON  CENTRALE ,  S.  f.  Corps  admi- 
nistratif établi  dans  chaque  Dépaitement  pour 
la  répartition  des  contiibutions,  et  di VI ifraûircs 
objels  d'administration  intérieure.  Chaque  ad- 
ministration centrale  étoit  composée  de  cinq 
membres;  elle  étoit  renouvelée  par  cinquième 
tous  les  ans.  (  C.  de  1 796.  ) 

AdMINISTBATION  INTERMÉDIAIRE,  s.  f.  Nom 
donné  par  la  C.  de  179^ aux  administrations 
de  Diiitiict^  lcs<|uelles  tenoienl  le  milieu  entre 
les  administrations  municipales  et  celles  de 
Département  appelées  administrations  cen- 
il  aies. 

Administration  municipale,  s.  f.  Celle  qui 
étoit  chargée  dans  chaque  IMunicipalité  ,  et 
sous  la  surveillance  des  administrations  de 
Dcparlemenl,  de  diverses  fonctions  d'admi- 
nistration ou  de  police.  Il  y  avoit  dans  chaque 
canton  une  administration  municipaleau  moin5: 
toute  commune,  depuis  6000  habiians  fu>quà 
100.000 ,  en  avoil  une  pour  elle  seule  ;  il  y  en 
avoit  au  moins  trois  dan.s  les  communes  au- 
dessus  de  100,000  habitans.  I^s  membres  de 
toute  administration  municipale  étoient  nom- 
més pour  deux  ans,  et  renouvelés  chaque 
année  par  moitié  mi  par  partie  la  plus  appi  cixi- 
mative  de  la  moitié .,  et  alterBalivement  par  la 
fi  action  la  plus  forte  et  par  la  fraction  la  plus 
-•         foible.  (C.  dei795.) 

AroEssr^  s.  f.  Lettre  de  respect ,  de  félici- 
ti'tiun,  d'adhésion  ou  de  demande  adressât  au 
Koi  ou  a  une  autotilé  supêrituie. 


ARC 

t  A^ROPOREISTE,  S.  m.  (  A-é-ro-pn-rès-te) 
Vo^açeur  dans  les  airs,  aeronaute.  (Du  grcs 
aer  air,  et porico  j'ouvre  un  passage. ) 

Agent  municipal,  s.  m.  Officier  nommé  par 
les  communes  d'une  population  au-dessou»  de 
cinq  mille  habiians ,  pour  exercer  tes  [onciioas 
municipale^.  La  reunion  des  Agens  municipaux 
de  chaqutfcommune  formoit  la  Municipalité  de 
canlon  ,à  la  tête  de  laquelle  etoit  un  Ptés-deat 
nommé  dans  tout  le  canton  par  rassemblée 
primaire.  (  C.  de  1793.) 

Ajournement,  s.  m.  Renvoi  d'une  délibéra- 
tion à  un  jour  indiqué  :  lorsqu'on  ne  fixe  point 
Je  terme  de  ce  renvoi ,  c'est  un  ajouinenirat 
illimité  ou  indéfini.  — On  dit  dans  le  roéiae 
sens ,  Ajourner  y  etc. 

f  Alacrité,  s.  f.  (  A-la-kri-tê)  Air  gai  et 
dégagé.  (Du  lat.  alarritas  gaieté.  ) 

Alarmi&te,s.  m.  Nom  donné  à  ceux' qu'on 
accusoit  de  répandre  dans  le  public,  soit  de 
fausses  alarmes,  5oit  même  des  nouvelles  vraies 
mais  fâcheuses. 

Alternat,  s.  masc.  Droit  ou  faculté  qu'ont 
deux  villes,  etc.  d'être  tour  k  tour  le  sirge 
d'une  administration.  On  dit  en  ce  sens  que  tel 
lieu  alterne  avec  tel  autre. 

Amendement,  s.  m.  Modification  apportée 
à  un  décret,  à  une  lo^  proposée  ,  pour  les 
rendre  plus  précis,  plus  clairs  ou  plus  signifi- 
catifs. \oy.  Sous-amcndement, 

Amender,  V.  a*  Modifier  une  proposition, ua 
projet  de  décret,  pour  le  rectifier. 

Amené,  s.  masc.  Ordre  d'amener  un  hoBine 
devant  le  Juge  ,  sans  bruit ,  etc. 

Ann^e  REPUBLICAINE,  s.  1.  Celle  qui  avoit 
été  adoptée  par  la  République  françoise.  tlle 
coinmençoit  h  l'équinoxe  d  automne ,  dans  la 
nuit  du  ai  au  an  septembre. 

Annuité,  s.  f.  Payement  qui  se  fait  d'année 
en  année,  par  lequel  on  rembouise  une  partie 
du  capital  qoe  l'on  doit,  en  même  tetnp»  que 
ion  en  paye  l'intérêt. 

Appel  nominal,  s.  m.  Dans  une  assemblée 
délibérante,  lorsqu'à  la  clôture  d'une  discussion 
les  épreuves  sont  jugées  douteuses,  on  appelle 
chaque  membre  par  son  nom ,  afin  qu'il  donne 
son  suffi  âge  par  la  voie  du  scrutin. 

Arbitre  ,  s.  m.  Homme  choisi  lilremenf  par 
des  personnes  qui  ont  un  différend  entre  elles, 
uour  prononcer  sur  leurs  intérêts  respectifs. 
La  C.  de  I7i)5  déclaroil  la  décision  de  ces 
arbitres  sans  appel  et  sans  recours  en  cassation, 
h  moins  que  les  pai:ties  ne  l'eussent  expressé- 
ment réservé. 

AnoiTRES  PUBLICS,  S.  m.  pi.  Sorte  de  Mag's- 
trais  élus  par  les  assemblées  électorales,  pour 
prononcer  en  dernier  ressort  sur  les  contesta- 
tions qui  n'auroient  pas  été  terminées  définiti- 
vement par  les  arbitres  privés  ou  par  les  Ju^ 
de  paix  :  ils  dévoient  remplacer  les  Tiihvnaux 
civils.  (  C.  de  1793.) 

AacHi-CuANCELiFRDK  l'Empire,  S.  masc.  La 
seconde  des  grandes  Dignités  de  TP^mpire, 
créées  par  le  5énafus-c«iMulte  organique  du 
a8  floréal  an  la.  L'Archi  Chan<  elicr  de  l'im- 
pire  faisoit  les  fonctions  de  Chancelier  pour  la 
promulgation  des  Sénatus-consultes  organiques 
t;l  desl*>ii,elc.  * 
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Abchi-Chancet  lEa  d'Ét>t  ,  S.  m.  La  lroîsîèm« 
âes  grandes  biçnitês  créées  par  le  Sénatus- 
■  consulte  or-gaiii4|ue  du  28  floréal  an  ia<  Le 
Tilulaire  de  «elle  dÎRnilé  faisoit  les  fonctions 
de  Chancelier  pour  la  promulgation  des  traités 
de  paix  et  d'uiliance,  et  pour  le)  déclarations 
de  guerre,  etc. 

Archi-Trêscuiieii  ,  s.  masc.  La  qaaf  rif  me  des 
grandes  Dignités  de  I  Empire.  L'Archi  Trésorier 
visoil  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
ayant  qu'ils  fussent  présentés  à  l'Kmpei-eur;  il 
arréloil  tous  Ic-s  ans ,  le  grand  livre  de  la  dette 
publique;ilétoit  présent  au  travail  des  Ministres 
de^  finances  et  du  trésor  public  avec  l' Empereur, 
etc. 

Are,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  surface  ou 
agraires  dans  la  nouvelle  division  républicaine. 
Vare  remplace  la  prrthe  carrée^  et  vaut  à  peu 
ptés  deux  perches  carrées  de  aa  pieds  de  côté  ; 
chicune  de  ces  perches  cunlient  en  décimales 
0,5 10^  d'ares. 

lions  le  premier  système  de  division  adopté 
par  le  discret  du  i  août  1793,  ï'are  qui  étoit 
egil.inent  l'unité  des  mesures  de  supeificie, 
conlenoit  lo^ooo  mètres  carres,  et  éfoit  à 
l'arppnt  k  trés-peo  \nH  dans  le  rapport  de 
49  à  25 ,  c'est-à-dire  qnil  équivaloit  à  V  hectare 
de  la  division  actuelle. 

•  AnisroCRATE ,  s.  masc.  Nom  donné  depuis  la 
révolution  franyoise  aux  partisans  de  l'ancien 
régime. 

Aristocratie  ,  s.  f.  Nom  donné  dans  la  révo- 
lution, à  la  caste  ^e$  anciens  Nobles  et  pri- 
Tilégiés.  —Opinion  des  partisans  de  l'ancien 
régime, 

Arrestatioic  ,  s.  f.  Action  â'arr/ferune  per- 
sonne. On  dit  aussi  Jrcréter  tï arrestation^ 
mettre  en  état  d'arrestation, 
^  AssEMBLi^E  primaire,  subst.  f.  Réunîon  des 
citoyen»  domiciliés  dans  le  même  canton  pour 
élire  les  meinhr<«s  de  l'Assemblée  eleclornle, 
le  Juge  de  p:»ix  et  ses  assesseurs,  \?.  l*rf.'*id*'nt 
de  radniinistration  municipale  et  les  OflBciers 
municipaux.  Les  Assemblées  primaires  déli- 
b^oient  aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet 
des  ch-ingemens  à  faire  à  l'acte  constitutionnel. 
(C  de  1795.)  Par  la  C  de  1793  elles  nom- 
moi(>nt  immédiatement  1rs  Députés  au  Corps 
législatif.  ^~<  ommunole  ^  réunion  des  hahitans 
d'une  commune  an-dessous  de  Sooo  hahitans, 

Ïiour  élire  les  Agens  de  chaque  commune  et 
eurs  adjoints.  (C  de  179S. )  —éfectoralc ^ 
reunion  des  Electeurs  nommés  dans  les  assem- 
bl'^es  primaires,  pour  élire  les  membres  du 
Corp:i  législatif,  ceux  du  Tribunal  de  cassation, 
les  ilauls-Jurés  «  \ei  Administrateurs  de  Dé- 
partement, les  Président,  Accusateur  public 
et  Greffier  du  Tribunal  criminel ,  et  les  Juges 
des  Tribunaux  civils.  (////</.)  ---nationale^ 
réunion  des  Députés  ou  Représentans  de  la 
H^iion. ^H-onstituante ,  cellequi  s'est  constituée 
le  9  novembre  178g  à  Paris,  salle  do  Manège. 
-^^Ir^islatipe  ,  celle  qui  s'est  constituée  le  i"' 
octobre  1791,  même  salle. 

Assesseur  ,  s.  m.  0£Bcier  adjoint  au  Juge  de 

Ïiaix,  pour  l'aider  ou  le   suppléer  dans  se^ 
onctions.  11  étoit  élu  parl'Assefablée  primaire.  • 
(CfJei;^.) 
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Assignat,  s.  m.  Bille.' d'Efa/ dont  le  payement 
éloil  assigné  sui*  la  vente  i\es  biens  nationaux. 
La  création  en  fut  décrétée  en  1769,  ei  ils  ont 
été  annuités  en  1796. 

Assises,  s.  f.  plur.  Cours  d'assises^  Voyer 
Tribunal  criminel. 

f  Aurifère,  adj.  (  Géologie)  Qui  porte  de 
l'or  :  Terre  aurifère»  (Du  lat.  aurum  or,  et 
Jero  je  porte.  ) 

Avoué ,  8.  masc.  Homme  de  loi  établi  auprès 
des  Tribunaux  pour  représenter  les  parties 
plaidantes;  c'est  le  même  ministère  que  celui 
des  Procureurs* 

B 

Bar  ou  Millier,  s. m.  Mesure  de  pesantenf 
oui ,  dans  le  premier  système  de  division ,  étoit 
égale  an  poids  du  mètre  cubique  d'eau^.  Le  bar 

fiesoit  1000  graves,  ou  à  très-peu  près  a,o44 
ivres  4/'0'^'. 

Barre,  s.  f.  Séparation  pratiquée  dans  une 
salle  d'assemblée,  o«'i  se  placent  les  personnes 
qui  n'étant  point  membres  de  cette  assemblée, 
ont  obtenu  d'elle  la  permission  d'éîre  enten- 
dues, etc. 

3ARRiàRES,  s.  f.  plur.  Bureaux  placés  au:t 
frontières  pour  la  perception  ties  droits  établis 
sur  les  marchandises  et  autres  denrées  qui  7 
entroieni  et  qui  en  sortoient;  ou  sur  les  gran<les 
routes ,  pour  la  levée  de  la  taxe  affectée  à  leur 
entretien. 

f  Basea  ,  V.  act.  Donner  un  fondement ,  une 
hase  ,  au  propre  et  au  figuré.  Ce  mol  que  l'usagi! 
pnroti  consacrer  n'est  encore  admis  dans  aucun 
Dictionnaire.  (  liu  lat.  basis  fondement.  ) 

BoxîCET  ROUGE,  8.  m.  Coifiurc  qu'adoptèrent 
en  1791 ,  comme  un  signe  de  liberté  ^  les  ardens 
Révolutionnaires ,  4  l'occasion  des  soldats 
du  régiment  suisse  de  Chàtcauvieux,  dont 
les  plus  mutins  s'étant  révoltés  contre  leurs 
Officiers,  furent  condamnés  et  envoyés  aux 
galère't.  La  Municipalité  de  Paris  demanda 
leur  grâce  &  l'Assemblé  nationale  qui  Tac- 
corda.  Ils  revinrent  comme  ilsavoient  été  tirés 
de  la  cha^1e,  coiffés  du  bonnet  rouge  ^  et  ils 
furent  reçus  en  triomphe  par  leurs  protecteurs 
qui  ,•  affublés  du  même  bonnet ,  les  promenèrent 
avec  acclamation  dans  le  jardin  du  Palais- 
Royal. 

f  BouPFB,  s.  masc.  Plaisant,  bouffon.  (D« 
riiulien  huffo  qui  a  ^e  même  sens.  ) 

Bon  LES  BLANCHES  et  Boules  NOIRES ,  s.  f.  pi. 
Dans  la  chambre  des  Députés  ou  toute  autre 
assemblée  délibérante,  houles  qui  servent  h 
donner  un  s ufl'rage.  Chaque  membre  reçoit  deux 
houles  :  une  blanche  et  une  noire.  D'après  son 
opinion  ,  il  place  Tune  dans  l'urne  d'approbatiorr 
et  l'autre  dans  Tume  de  rejet.  On  relève  ensuite 
iHf  bltquemenl  le  nombre  des  boules^ut  ren  ferm» 
l'urne  d'approbation  ;  et  si  le  nombre  des ^o///^^ 
blanches  excède  le  nombre  des  noires  «  la  loi 
votée  passe  :  si  au  contraire  la  couleur  noirer 
l'emporte,  la  loi  est  refusée. 

Brevet  o'rjirEiiTioK,  s.  m.  Voyef  Patente 
nationale. 

BrÛLCMEnt,  s.  m.  L'action  de  hrâler  :  Le 
hrâlement  des  assignats.  Le  bràlen^ent  de* 
chdtemifs» 
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BeoMiioE.  9,  m.  Second  mois  d'^utoinne  de    |>ari«»8  François;  ils  ont  pour  aRfaçenîM^s  les 


Caldera  ri.  \oy.  ce  mol.  (C<iA^on«rieni4aH«« 
veut  dire  Charbonnier.  ) 

Caemagnolk,  t.  f.  Nom  donnt^  d'abord  à  «ne 
espèce  d'air  et  de  daose. ,  ensuiie  à  use  foriae 
jiarticulière  de  vêtement ,  enfin  à  certains  lap- 

lie. 


la  nouvelle  année  Françoise 

Bulletin  Dr  s  Lois,  s.  m.  Cahier  des  lois,  etc. 
de  la  tlepublique  Françoise  ;  et  depuis,  de  celles 
du  Gouvernement^desdecrelsro^aiix,  imprimé 
et  publié  officiellement. 

Bu^LLETiN  DécAOAiRS,  s.  ïïi.  Cahier historîqoe  ports  iaits  au  sein  de  la  Convention  nationale. 
€t  instructif  des  affaires  générales  de  la  Eépu-  jCesl  Taute^*  lui-même  qui  \a&  nomoioit  aia^i 
blique,  qui  se  publioit  chaque  ^^Vv2</^.  devant  ^es  faoïiliers  pour  en*  caj:actei'i»er  k 

BjfiEAU  CENiRAL,  S.  m.  Bureau  établi  dans    ridicule  et  insignifiant  galimalhia». 
}es  communes  divisées  en  plusieurs  m^nicipa—        Cabt£  |2£  sùaktk,  s.  i.  Carie  donnée  par  I«s 
J.têâ  pour  lei  objets  jugés  indivisililes  par  le     *  * 

Corps  législatif;  il  éloit  composé  de  trois 
membres  nommés  par  l'administration  de  Dé-» 
parlement  et  confirmés  parle  Pouvoir  executif. 


<C.dei79S.) 

BUAEAU  DE  PAIX   OU  DE  COUCILIATIOBT  ,  S.  H». 
Sorte  de  Tribunal  établi  par  la  C.   de    1791, 

5our  accorder  amiablenienl  les  parties  dont  le 
u;çe  de  paix  n'avoit  pas  le  droit  de  juger  le 
dilléj-end.  La  C.  de  179$  avoit  établi  de  même 
jdes  espèces  ds  Tribunaux  conciliatoires.  Ypyeï 
Juge  de  paix. 
Bureaucratie,  s.  f.  Poqvoir,  influence  des 


Age(is  des  communes  aux  citojens  recoBom 
ponr  tels  dans  le  lieu  de  leur  domicile,  et  ^^à 
oontenoit  Tâge  et  le  signalement  de  riadiviJa 
qui  en  étoit  muni. 

Cassation  ,  s.  X.  V.  Tribunal  de  cassation, 

j-CassE'TETjs,  s.m.  Jeu  nou  vellemenl  ioiii);  aé, 
dans  lequel  les  combinaisons  sont  rauiiipiut* 
au  point  de  fatiguer  ,  de  casser  la  tête* 

Centiare,  s.  m.  AJesure  de  superficie  qni, 
dans  le  premier  système  de  division  ^  con'eaoit 
100  mètres  carrés,  et  étoit  la  centième  partie  de 
X'arc  propre  à  ce  système.  Voy.  Are. 

Centijbar,  s.  m.  Mesure  de  pesantenr  q«i| 


chefs  et  commis  de  bureau  dans  l'adminis-     dans  le  premier  système  de  division.  e»(4i  )a 


i  ration 

Bi'REadmanie.  s.  fém.  Manie  de  gouverner, 
d'admlnititi  cr  par  la  puissance  des  bureaux. 


f  Cacogbafhtb  ,  ».  f.  (  Ka-lto-gra^ff-e^  Ma- 
nière vicieuse  d'écrire  les  mots  d'une  langue. 
(  Du  grec  kakos  mauvais,  et  grapho  j'écris.  ) 

f  Cacologie,s.  f.  {Ka-ko-lo'jf-e)  Manière 
Ticiease  de  s'exprimer.  (Du  grec  kakos  mauvais, 
et  loqos  discours.  ) 


centième  partie  du  bai-,  cl  pesoit  Jo  ^aïcs  oa 
20  livres  \l^^liooo^*» 

Crnticad£,s.  m.  Mesure  de  capacité  qi^i, 
dans  le  premier  sysième  de  division,  rioil  U 
cojitième  parLic  du  cade.  Le  centîcadf  coaie- 
noit  dix  cadils  ou  à  très-peu  près  10  piolei  i/a 
mesure  de  Paris. 

Le  centicade  pour  les  matières  sèches  aroic 
8  pouces  7  lignes  i/a  tant  en  hauteur  quVa 
base. 

Centjgiiamus,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qiri 
est  la  centième  partie  du  gramme  3  elle  équivalut 


Cadc,  s.  m.  Mesure  de  capacité  c|dî  ,  dans  le    à  peu  près  à  i/S  de  gtain. 


piemier  système  de  division,  éloit  éj;nle  au 
mèli'e  cubicpe.  Le  r<7</<f  coolcnoit  i^ooo cadils, 
et  équivaloit  environ  ii  i.oSi  pintes  i/3  ou  ^  78 
boisseaux  9/10  mesure  de  Pans. 

Cadil,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  capacité 
dans  le  premier  syst^n^  de  division  ,  tel  qu'il 
avoit  été  décrété  le  1^'  août  1793.  Le  cadil 


Csntigravc,  s.  m.  Mesure  «Je  pesanJem-qii, 
dans  le  premier  sysième  de  division ^  eJoil  la 
centième  pajtie  du  grave.  Ce  poidse^juivaioitè 
deux  gros  44  grains  !^Uioo^\ 

Centigravet,  s.  m.  Mesure  de  pesant^or 
qui ,  dans  le  premier  système  de  division  .  rroit 
la  centiènic  partie  du  gravet  et  la  cent  miitiime 


Uppclé  aussi  décimètre  cubique  ,  devoit  être  la  du  grave.  Ce  poids  équivaloii  ik  i884i/»oo,oba 

millième  partie  du  mètre  cube,  et  équivaloir  de  grain. 

à  iine  pinte  et  1/20  mesure  de  Paris.  Le  tableaa        Centime  ,  $.  m.  Monnoie  qui  est  la  refii:èrn« 

annexé  a?»  décret  cité  ci-dessus  donnoit  aucadtl  partie  du  franc.  Elle  répond  à  iin  cinquièor  Jt 

le  nom  de  ;  inte,  sou  ou  à  quatre  cinnuièinesdc  liard,  ou  eniiii  4 

lia  mesure  u&uclle  de  la  contenance  d'un  cadil  a  deniers  4/10.  Ainsi  une  pièce  de  cim]  ceniisvi 


devoit  avoir, /»a«r /<'5  w<7/iVrtf5  5«Atf#,  4  pouct* 
et  1/20  de  ligne  tont  en  hauteur  qu'en  base ,  ft 
pour  les  liquides  6   pouces  4  lignes  1/4  de 
hauteur  sur  3  pouces  a  lignes  1/8  de  base. 
CaLDÉRAbi  ,  s.  m.  pi.  (  Kal'dè^a-ri)  Asso- 


vaut  un  sou. 

Centimètru  ,  s.  ni.  Mesure  de  longueur  q&i 
est  la  centième  partie  dn  mètre.  Elle  rt^mplace 
le  pouce  et  vaut  à  peu  pi-ès  4  lignes  i/a. 

CfitfT-j0UH5,  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  llnîer- 


ciation  mystérieuse  et   politique,  formée  exk\   règne  du  ai  murs  au  39  juin  i8i5. 


Italie  et  oppo>ée  à  celle  des  Carbonari.  Voy» 
ce  mot.  {^Calderari  est  un  mot  italien  qwi 
signifie  Chaudronnier.  ) 

Canton,  s.  m.  Chacun  des  arrondissemeu» 
en  quoi  un  Département  étoit  iwmédialcwent 
distribué.  (  C  de  1795.) 

Cahjbunari,  s.  v^'à^c,  \i\ur,  (  JCar^-bo-na^ri) 
Association  mystérieuse  et  politique  qui  s'esl 


Centralisation,  s.  fém.  Cé-ntraliiafioft  t^^s 
pouvoirs^  réiiuiofi  de  rautoiiié  dans  un  pelit 
nombre  de  mains. 

Centra us&A ,  7.  act.  Eéunîr  dans  nn  antre 
eommun* 

Centre  ,  C^Té  droit ,  CATi  ga tche  ,  s.  mi^. 
Dénominations  données  aux  niembi-es  dt*  la 
chambre  des  Députés  qui  siègent  à  la  t^roi'C.ii 


formée  récemment  en  Italie,  et  qni  y   a  joué  ^1  gauche  ou  au  centre  de  la  salle ^  selon  leurs 

un  rôle  durant  les  derniers  troubles.  f>es  Car^  ^opinions  respectives. 

honari  soulienncut  le  régime  impérial  ét^U        Chajicbe  foUTiQ^'^i  cab^L  nw  No»  ^oa 


Digiti 


zedby  Google 


C  L  U 

âonna  en  1791  h  la  guerre  do  li  Vcn<^<^e  ,  parce 
qu'elle ron^o  i  ce  malheureux  pnj's  de  la  manière 
1;;  p!u4  cffiayanie. 

CH£V4i.ii:i\5  uir  poicnabd,  s.  m.  pîor.  On 
9pucia  ainsi  |>4tr  d'^isioa  les  jeunes  Courti.onns 

3H1  en  1791  avoieni  ,  tlit-on,  formé  l'enlrcpnse 
e  chasser  du  Château  des  ruilerie**  la  t;arde 
naiianale  ^  el  qui  a  voient  en  conséquence  caché 
dans  les  ai  moires  du  Château  des  pisloleU,  de 
courles  épees,  el  i»»sqii'à  àe^puifnards. 

Charte  coj«sTiTurjo.vNELLji  ,$.  f,  Tiiré  de  la 
Constitution  qu'un  peuple  s'est  donnée ,  el  en 
vertu  de  laquelle  il  est  régi.  \  oj-ex  Acte  t  ons- 
ti'iuitiwnei. 

•{•  Chiboplaste,  ».  m.  (  Ki-ro-plas-te^  Instru- 
ment nouvellement  invenle  à  Jxmdies  par 
Logier^  pianiste  aUt'mand^  qui  a  pour  objet 
d'.ipplanir  les  premières  difficullés  du  Jorté" 
piano,  (  l)u  grec  cheir  main ,  et  plasso  je 
façonne-  ) 

tiioUAN ,  s.  m.  Nom  donné  h.  ceux  qui,  dans 
la  guerre  de  la  Ven<lée  en  1791  ^  parcouroient 
les  village»,  etc.  pout  lever  des  soldnt.^^  el 
a'eloient  mis  en  pleine  insurrection  contre  le 
Gouvernement.  (Suivant  quelques- uns,  de  deux 
frères  appelés  Chouan^f\\i\  furent  leurs  pi^miei  s 
chefs  ;  suivant  d'autres  ,  du  mot  chouartt  ^unm 
qiif  les  Rrelons  donnent  au  hibou  ,  parce  qu'ils 
ne  marchoient  d'nbord  que  la  nuit.  ) 

CiN^^uiÈMK  DU  CADIL^  8.  m.  iVJesure  de  capa- 
cité pour  les  matières  sèches  nui  •  dans  le  pre- 
mier système  de  division  proielé,  auroit  eu  a 
pouces  4  lignes  et  i/io  tant  en  hauteur  qu'en 
pnse. 

l.e  cinquième  du  cai^il ,  pour  les  l'quiîes  , 
devoit  avoir  '6  pouces  8  li^^nes  i/a  de  hauteur 
«ur  I  ponce  lo  lignes  i/3  de  base. 

CiVQriÈME  DU  CR.1TICADE,  S.  m.  Mesure  de 
rapacité  poui  les  matières  sèches  qui,  dans  le 
premier  s)>tème  de  divieion ,  auroil  en  S  ponces 
et  4/^^*  de  li»ne  ,  tant  en  hauteur  qa'en  ba,He. 

CiTUVLN,  ENSE,  S.  <^ualiricaiions  quft  dnns  la 
révolution  ,  0:1  avoit  subslit!iécs  à  celles  de 
Jiîonsieur  et  TilnJame^  comme  plu»  conformes 
h.  la  dignité  et  à  rindépendance  des  François 
devenus  libres:. 

Civique,  .nrlj.  Qui  concerne  les  Citoyens  i 
Inscription  fi%'iqut'» 

Civi.sME ,  S.  m.  Zèle  qui  anime  le  citoyen  et 
qui  se  m.'tnire.vie  dans  son  eiupressement  i 
i-em{>l(r  tous  \qs  devoirs  attachés  à  cette 
qu  l'itc. 

V  Cf.AQrE ,  s.  m.  (  Kî/i'ke)  VM^cft  deehnpeaa 
retroussé,  à  hiut  bord  dont  la  lorme  s'applatit 
au  besoin  sur  des  plis  préparés  à  cet  elTet. 

CtAsstrHKVT,  s.  m.  K'at  de  ce  qui  eslciassé: 
Cta%$ement  Jes  m ft litres. 

CLA^.siriCATioir.  8.  f.  Distribution  en  riasses 
et  suivant  un  certain  ordre  i  La  clarification 
des  iois» 

Club,  t.  m.  (CM)  Réunion,  assemblée  de 
plusieurs  personnes,  à  certains  jours  fixes, 
p  Mir  sentrctenir  des  affaires  publiques.  Voyez 
Sociêt's  popuiaircs,  (  .Mot  purement  aoi;!ois.  ) 
---11  y  a  eu  4  Paris  dans  U  révolution ,  plu- 
sieurs clubs  plus  ou  moiris  fameux,  plus  ou 
moins  puîssans,  et  qui  presque  tous  aroient 
prb  leur  00^  dei  li;u:s  uù  leuri  iQ9inbrc«  $e 


c  O  M  8S3 

rwHïîssoi*»nf  :  Club  des  Xarolims  ,  des  CorJe- 
liers^  des  Feuiilan%,  Ce  dtirnier  lut  t-unioinroé 
Club  royaliste, 

COCAHDE  NATIONALE  ,  S.  f.  SÎKPe  de  troîs  COB- 

leurs  ,  rouge ,  bleu  et  blanc  que  ,  pendant  la 
révolution  ,  on  obligeoit  tous  les  l^rançois  et 
même  les  femmes  de  porter  à  leur  ooiflure. 
—Aujourd'hui  la  cocarde  hlatuhe  est  la  seule 
nationale.  ' 

C0LLÉ6F.5  ÊLBCTOiiAUX,  8.  m.  pl-or.  Assem- 
blées cree.es  par  la  Constitution  de  l  an  6 ,  ti-nl 
diuis  chaque  Département  que  dans  les  divei*8 
arrondisseroens  dont  il  est  lorme.  Les  Collège» 
électoraux  d'arrondissement  e:oient  eomposi  s 
d'un  membre  pourSoo  habitans  durniciliesdnns 
rarrondi!<sement  :  ceux  de  Depnrtenicnl  d  un 
membre  pour  mille  h-ibiîans,  ninis  en  sorte 

3u'il  n'y  ait  ni  plus  <leiioo  tiédeurs,  ni  moins 
e  aoo.  Tous  éloient  nommes  h  vi»*.  l^esColléges 
électoraux  d'arroiidissement  prr.N»nt oient  dei 
vandidais  pour  le  Corps  législatif,  el  en  pré- 
senloienl  pour  le  Tribunal  avani  sa  suppression  : 
ceux  de  Uepariemeni  piésenloJent  les  can<li- 
dnls  au  Sénat  consenatcur,  au  C')rp3 législatif 
et  au  Conseil  général  du  Département. 

Ct»niiTé  o'iNSUAa^cTioN  ,  bubsi.  m.  Comité 
forn»é  par  les  Jacobins  ,  nu  commencement  «lu 
mois  d  août  179a,  qui  s'asseinbloit  successi- 
vement en  ditlerens  lieux,  sons  prétexte  de 
repas  fialernels,  et  dont  le  véritable  objet 
etoii  d'eebauHer  les  esprits  et  de  concerter  les 
mesures  pour  la  journée  <Ui  10  août. 

CoMMisxAinE-AnniTËUR  h\.%  guerhes,  s.  m. 
Officier  cha»  g<>  spécialement  de  poursuivre  au— 
pi  es  de  la  Cour  martiale  ia  punition  des  délits 
niilitaii  es  commis  dans  son  arrondissement  par- 
ticulier. (C.  de  1791.) 

Ci»MMISSAlBi:S    DR    LA    COMPTABlMTt    WATTû- 

NaLE  ,  H.  m.  plur.  Oflfit^iers  au  nombre  de  cinq  , 
élus  par  le  Corp»  lé^^islatif  aux  mêmes époquen 
et  selon  les  tiiemes  formes  et  conditions  que 
les  Commissaires  de  la  Trésorerie,  dont  ils 
éloient  ch?(rgés  de  véiifier  et  d'arrêter  le» 
comptes.  (  C.  de  1795.  ) 

Commissaire  du  Dinf.cToirEExtccTtr,  s.  m. 
Agent  du  (Jouvernemcnt  cbnrgé  <le  surrveillcr 
et  d  assurer  l'exécution  A^.%  lois  dans  les  admi- 
nistrations, tunt  déparlemeti'nles  que  munici- 
pales et  dans  les  Trit>unaux.  Ces  Comm-sn-iires 
etoient  nomni<*8  par  le  Diieetoire  excculif  et 
destifuables  par  lui.  (  C.  de  1795.  ) 

Coiviaii65A/nE  i.f  Loi .  5.  m.'(ii1fcier  de  .Tu<- 
lice  qui  sous  la  C.  de  1791  éloit  nommé  par  le 
Roi  pour  exercer  en  son  nom  ,  auprès  des  ïii- 
bunaux,  le  ministèie  public. 

Commissaire»  de  la  TnKsoRKnrx  yATioMAin, 
s.  maac.  plur.  O/Eciers  chargés  de  surveiller  ia 
recelte  des  deniers  nationaux,  d'ordonner  les 
monvemens  de  f  oi>ds,  etc.  Ils  éloient  au  nombre 
de  cinq ,  et  élus  par  le  Conseil  des  Anciens  .«w 
unn  liste  triple  piésentée  par  celui  Ci^h  Cinq- 
cents,  f^a  Jurée  de  leur»  fonetîoîïs  étoil  de 
cinq  ans  :  l'un  deux  cloit  renouvelé  tous 
les  ans  et  ponvoit  toujours  ^(re  réélu.  (C.  de 
«79S-  ) 

C<)WMtS5!0?f  SENATORIALE  DE  LA  LIBFDT^  \^V\, 

viruKLLE.  S.  f.  Commissiou  de  sept  membre-* 
nommés  par  le  Sénat  cl  choisis  dua^  son  sein , 
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Ïioar  «onnottre  des  arrestalions  effecta^es  con*  CoTfSTfTïTA^T  ,  s.  m.  MpmHre  de  î«  prraiî^ 

onnrmeot  à  Tart.  4^  de  la  Constitution  de  Assemblée  nationale  a{jpclée  Conttiiuontt^  à 

1  an  ^,  lorsque  les  personnes  arrêtées  n'ont  pas  caa»o  de  la  Constitution    qu'elle  donna  i  II 

été  traduites  devant  lesTiibonaux  dans  les  dix  France  en  1791. 

jours  de  leur arresial ion — Commission scnato-  C(»iiSTiruriofi  civiLI  Dr  Clcrcê^  s.  f.  No»- 

riale  de  la  liberté  de  la  presse  ;  commission  de  velle  organisation  du  Clergé  Irançoi.i  ,  deuflce 

sept  membres  du  5enat,  qui  étoit  chargée  de  par  l'Assemblée  conslitiianie  le  la  iail)eti79ou 

▼etller  k  la  libellé  de  la  presse.  Chaque  Département  formoit  on  seul  Diocf», 

CoMMi/NX,  s.  f.  Chacun  des  arrôndissemcns  et  le  nombre  des  K?équ<\<,  ions  élu»  pv  In 

dont  un  canton  est  composé.  Assemblées  électorales  resp^cfires,  étoit  pir 

Complémentaires  (  jtu'Rs)  ,  s.  m.  plur.  Les  conséquent  réduit  à  83.  Dans  ce  nonbre  il  j 

cinq  jours  ajoutés  aux  douie  mois  de  l'année  avoit  dix  métropolitains  de  charon  de^edii 

républicaine,  pour  compléter  les  365  jours  de  dependoient  à  peu  prés  bait  siiffragaos. 

Tannée  solaire.  Ces  jours  complémentaires  re-  Con5T1Tutionnalité,  s.  f.  Qualité  de  eeqfi 

pondoient  aux  cinq  jours  epagumenes  des  an-  est  constitutionnel, 

cicns  Kgyptiens  et  Chaldéens.  Constitutionnel  ,  s.  m.  Partisan  de  la  Cfi»%- 

Connétable,  subst.  m.  La   cinquième  des  ///m/Zo/i  et  plus  spécialement  de  la  CotiZ/firr/iMi 

grandes  Dignités  de  1  Empire,  créées  par  le  de  1791. 
5énalu8-consulte  organique  du  a8  floréal  an  la. 
Le  Connétable  assisloit  au  travail  annuel  du 
Ministre  de  la  guerre  et  du  Directeur  de  l'ad- 
minislralion  de  la  guerre  avec  l'Kmpereur;  il 
installoit  les  Maréchaux  d'Empire,  les  présen- 
toit  au  serment,  elc 


Constitutionnel,  elle,  adj.  Conforme àli 
Constitution  de  l'Etat. 

Constitutionnel lement,  adv.  Conformé- 
ment à  la  Constitution, 

Consuls  ,  s.  m.  pi.  Premiers  Magî^^trais  de  la 
République  françoise,  an  nombre  de  trois,  > 


CoNscHlPTioNMiLiTAiRR,s.f.  Inscription  par  qui  le  gouvernement  avoit  été  confie  par  b 
clas^tps  de  Citoyens  fraiiçois,  pour  le  service  Consiit.  de  Tan  8.  Ils  étoient  nommés  poarrHt 
militaire.  —       '   '—^-^' *  -ui-  .♦.  •        r     

Conscrit,  «.  et  adj.  Sujet  à  la  conscrîjpfTon 
militaire  :  hes  défenseurs  conscrits.  Les  Ùons- 
eriis  de  toutes  les  classes. 

Conseil  des  Cinq-cents,  s.  m.  Section  du 
Corps  législatif  4  invaiiablcmcnt  hxée  h  re 
nombre  .  à  laquelle  apparienoit  exclusivement 
la  proposition  des  lois,  ^des  Anciens  ,  autre 


ans,  et  indéfiniment  rééligibles.  Le  jirewrrf 
Consul  avoit  des  fonctions  et  d«s  »tlnbi»ti«i 
particulières;  il  promulguoit  les  lois,  nomn^ 
les  membres  du  Conseil  d'Etat  ,  les  Mioistn^, 
les  Ambassadeurs,  elc.  Par  le  Sènalos  coBjaW 
organique  du  16  thermidor  an  10,  les  Cna^s'î 
furent  nommés  à  vie  :  par  celui  du  08  florrtl 
an    la,  le  Consulat  fut  abolie   et    NArotifi 


section  du  même  Corps  législatif^  composée  de    alors  premier  Consul ,  fut  proclamé  Ëmptrear 
âSomcmbres^età  laquelle  ilanpartenoit  exclu-    des  François. 


sivement  d'approuver  ou  de  rt'ielor  les  résolu- 
tions dv>  Conseil  desCinq-ren.'s.  (C.  de  1795.) 

Conseil gfnlb AL PE  i,a  Commune,  s. m.  Uéu- 
nion  des  Officiers  municipaux  et  des  Notables 
d'une  Commune.  (C  de  1791.) 


Consulat  ,  s.  m.  Dignité  de  Consul. 

ContrE-r  évolution,  ».  f.  Seconde  révolwt^ 
en  sens  contraire  de  la  première  ,  et  rétablisse* 
ment  des  choses  dans  leur  état  précédent. 

Contre-Révoluïionnaire,  s.  m.  Erniemi  «^e 


Conclu.  DE  Département,  s.  m.  Réunion  des  la  révolu  ion,  qui  travaille  à  la  renverser,  fu. 

mornbre<>  d'une  administration  de  Départemei^,  On  a  dit  aussi  adjectivement /»ro/V/ ,  flf'/«'i 

ou  nnmbn»  de  a8.  (  C  de  1791.)  discours  contre-révolutionnaire. 

CoNstiL  de  District,  s.  masc.  Réunion  des  Convention  nationale,  s.  f.  Assamblée  ^b 

mem])res  d  une  admini&tiation  de  District,  aa  Repiésenians  d'une  nation  ponr  se  donner  ttr< 

nombre  de  huit.  (  C  de  1791.  )  Constitution  ou  pour  la  changer  ,  la  mod-hn, 

Conseil  de  Justice,  s.  m.  Tribunal  éfahli  elc.  —Dans  une  acception  plu»  partiraU^rr 


dans  les  ports  et  sur  chaque  vaisseau  pour  in- 
iiiger ,  d'après  la  déclaration  d'un  Juri  militaire, 
aux  Oificiers  ri  soldats  de  I  équipage,  les  peines 
prononcées  par  le  code  pénal  de  la  Marine.  (C. 
de  1791.) 

CuN:>EiL  MARTIAL,  S.  m.  Tribunal  qui  dans 
les  poris  et  mïv  le*  vaisseaux  jugeoit  les  Officiers 
grnéraux  de  la  Marine.  (C\  de  1791.) 

Cox3LiL  MUNICIPAL,  A.  m.  fiéiinion  de  deux 
li«*r8  des  Officiers  municipaux  dans  les  Munici- 
palités composées  de  plus  de  trois  membres. 
(C.  de  i79»0  —Mainienanl  ,  assemblée  des 
membres  foimant  le  conseil  de  la  commune  , 
et  choisis  parmi  les  citoyen»  qui  y  sont  les  plu» 
imposés. 

t  Considérant  ,  subst.  m.  Terme  de  Palais  : 
Motifs  sur  lesquels  reposent  un  jugement  o« 
un  arrêt ,  toujours  exprin»és  par  des  for- 
mules dont  le  premier  mot  est  considérant 
^ue,m,% 


l'Assemblée  nationale  qui  se  forma  en  Era»»** 
au  mois  de  septembre  179a,  et  qui  j  ex«;i 
tous  les  pouvoirs  Jusqu'en  octobre  179a 

Conventionnel  ,  s.  m.  Membre  de  l*A*«»ft- 
blée  nationale  formée  en  France  aovs  le  nom  ^ 
Convention  ^  en  179a. 

CoRDELiER,  ».  masc.  Membre  da  club  i^tn 
nom,  établi  aux  ci-devant  Cordelier»  deP*i'S 
et  n6  siégeotent,  entre  antres  révolutionnitru 
ardens,  Ùanthon^  Camille  Desmoulins ^  rlr. 

Corps  administatips,  ».  m.  pi.  A^semM*^J 
chargée»  de  V administration.  La  C.  de  l'v' 
avoit  établi  des  administrations  de  l>èpartf«»rrt 
et  des  administrations  de  Di»tricl  :  chacim  Je 
ces  corp»  étoit  divisé  en  Conseil  et  ea  Dirtc- 
toire.  Depui»  la  C.  de  1796  il  n*/  eut  p'»# 
d'administration  de  District;  celle  dr  ch»«pf 
Département  portoit  le  nom  à* Admimstrmiio* 
i  eut  rai e*  Voy.  ce  mot. 

Corps  lÊ6lslatif,  s.  nu  Nom  doiMié  à  \^ 
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Mmllée  nationale ,  comme  exerçant  le  pou- 
voir que  iaNaiion  lui  avoil  délégué  du  faire 
des  loi».  Lf.ti  G>nsl.  c\e  1^91  et  1793  l'a  voient 
composé  d'une  chambre  unique  foi  mre  de  746 
membres,  laquelle  etoit  déclarée  indivisible 
et  permunente,  et  de  voit  se  renouveler  en 
toialiie  de  deux  en  deux  ans.  Par  celle  de  1796 
ÎÇ  Corps  législatif  fut  composé  de  760  membres 
divisés  en  deux  Conseils,  l'un  appelé  des  Cinç- 
il  se  renouveloit 


r: 


cents  et  l'autre  des  Anciens 
lar  tiers  d'année  en  année.  —Par  la  Constit.  de 
an  tt,  le  Corps  legislali!  cloit  composé  de 
3oo.  membres  renouvelés  par  cinquième  tous 
les  ans.  Celui  qui  en  sottoit  ne  pouvoit  y 
rentrer  qu'après  un  an  d'intervalle.  Chaque  ses- 
•ion  commençoit  le  i*"^  iirimaire ,  et  ne  duroit 
que  quaire  mois.  — Far  le  Sénalus-consulte 
organique  du  itJ  thermidor  an  lo,  tous  les  Dé- 
parteniens  de  la  trance  ont  é>é,  par  le  renou- 
vellement par  cinquième  des  membres  du  Corps 
légisiaiif,  divisés  en  cinq  séries,  et  chacun 
de  ces  Departemens  doit  y  avoir  un  nombre  de 
Députes  proportionné  ù  l'étendue  de  sa  popula- 
tion. — Enfin  ,  par  Je  Sénat us-consulte  orga- 
nique du  2b  floréal  an  la  ,  les  membres  sortant 
du  Corps  législatif  peuvent  être  réélus  sans 
intervalle. 

•J-  CosMOBAMA,  s.  m.  {Kos'mo-ra-ma)  Ta- 
bleau qui  repre.nente   une  vaste   étendue    de 
ajr«et  une  grande  multitude  d'objets.  (Du  grec 
ifêmos  monde  y  univers  ,  et  oraâ  je  vois.  ) 
Côte  droit,  Côté  gauche,  s.  m.  V.  Centre, 
f  Couplet  ,8.  m.  Voltaire  s'est  servi  de  ce 
mot  pour  designer  une  tirade  de  vers  ou  de 
prose  :  depuis  il  est  resté  avec  celle  acception 
•ur-tout  au  théâtre. 

CouB  MABTiALE,  S.  fém.  Tribunal  militaire 
établi  pour  appliquer  les  lois  pénales  sur  les 
crimes  et  délits  militaires  après  que  les  Jurés 
avoient  prononcé  sur  le  lait.  (C.  de  1791.) 

Crime  de  lèze-nation  ,  s.  masc.  Crime  qui 
oliènse  la  nation,  et  qui  sous  la  C.  de  1791 
devoit  être  juge  par  l»iiaute-Cour  nationale. 


l 


DÉCADAIRE,  adj.  m.  et  f.  Qui  appartient  à  la 
décade  dans  l'année  républicaine  :  Fête  déctt^ 
daire» 

DECADE  ,  s.  r.  Espace  de  dix  jours ,  qui  dans 
la  nouvelle  division  de  l'année  françoise  com- 
prenoit  le  tiers  d'un  mois. 

DÉCADI ,  s.  m.  Dixième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  républicaine. 

DÉCAGRAMME ,  t.  m.  Mesure  de  pesanteur 
^gale  à  dix  grammes ,  et  qui  équivaut  k  peu 
près  i  fi  gros  3/3. 

DÉCALITRE ,  8.  m.  Mesure  de  capacité  égale  k 
10  litres.  Pour  les  liquides ,  elle  remplace  \t petit 
baril  et  vaut  environ  10  pintes  i/:i;  pour  tes 
matières  saches ,  le  décalitre  remplace  le  demi- 
boisseau  9i  vaut  k  peu  près  la  litrons  1/2. 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueur  égale 
à  dix  mètres  :  eWe  rejnipi\Hce  \vi  chaîne d* arpen- 
tage et  vaut  k  peu  près  5  toises  9  pouces  5 
lignes* 

Decastèbx  ,  s.  m.  Mesure  k  bois  égale  k  dix 
itères  ;  elle  éfiuivautà  peu  pré»  à  b  voietf. 
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DéciARX,  8.  m.  Mesure  de  superficie  qui, 
dans  le  premier  système  de  division,  contenoit 
1000  meUes  carrés  ,  et  étoit  la  dixième  partie 
de  I  are  propre  à  ce  système.  Voy.  Are. 

Dfcibar  ^  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui, 
dans  le  piemier  tysUme  de  divÎMon  ,  étoit  ia 
dixième  partie  du  bar  et  pesoit  cent  graves  ou 
k  très^peu  près  204  livres  ^^tiod^*. 

D^ciCADE,  S.  m.  Mesure  de  capacité  qui, 
dans  le  premier  système  de  division,  étoit  la 
dixième  partie  du  cade.  Le  decicade  contenoit 
cent  cadilset  équivaloit  k  io5  pintes  1/7  oukj 
boisseaux  89/100,  mesure  de  Paris. 

DÉciGRAUME ,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui 
est  la  dixième  partie  du  gramme  :  elle  équivaut 
k  peu  près  à  2  grains. 

I>ÉciGRAVE,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui, 
dans  le  premier  système  de  division ,  étoit  la 
dixième  parlie  du  grave.  Ce  poids  équivaloit  j 
6  onced  2  gros  i2  grains  et  i/io. 

UtciGRAVET,  8.  masc.  Mesure  de  pesanteur 
qui,  dans  le  premier  système  de  division, 
etoit  la  dixième  nartio  du  gravet  et  la  10  mil- 
lième du  «rrave.  Ct^  nntA^t  ^«...'».^i^:»  i. •. 

6«. 


...         ,  r '.;•- 6««» ri  Cl  i«  lu  mil- 

lième du  grave.  Ce  poids  équivaloit  à  un  Hrain 
^-f  i/io,ooo*».  ° 

Décilitre  ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui  est 
la  dixième  partie  du  litre.  tUe  remplace ,  poiir 
les  liquides,  \e poisson  dont  elle  vaut  envMion 
les  yo«»:  pour  les  maii^ie^  sèches,  le  décilitre 
vaut  à  peu  près  1/8  de  litron. 

JlEciMfi,  s.  m.  Monnoie  qui  est  la  dixième 
partie  du  franc  :  elle  répond  a  très-peu  près  4 
deux  sous,  ■ 

Décimètre,  s.  m.  Mesure  de  longueur  qui 
est  la  dixième  partie  du  mètre  :  elle  remplace 
le  demijaied  et  vaut  à  peu  prè8  3  pouces  8 
lignes  1/3.  ^ 

Décimètre  cubique,  s.  m.  Voy.  Cadil. 
DÉcisTàBE,  8.  m.  Mesure  k  bois  qui  est  la 
dixième  partie  du  stère;  elle  répond  k  la/a- 
iourde  et  vaut  k  peu  près  1/20  de  voie. 

DÉconsidérkr,  V.  «,  Oier  itL considération  k 
quelqu  un  ,  k  quelque  diose. 

DÉCBET  ,  8.  m.  Acte  ïu  Corps  législatif  nui , 
par  un  des  articles  de  la  C.  de  1791 ,  „e  pou- 
voit  être  considéré  comme  loi  si  le  Hoi  ne  rivoit 
revêtu  de  sa  sanction.  Sous  celle  de  1703  le 
décret  differoit  des  fois  proprement  àxwT,  en 
ce  que  1  ob;et  en  étoit  d'un  intérêt  moins  grand 
ou  moins  général.  La  C.  de  1796  donna  le 
même  nom  à  diverses  décisions,  soit  du  Con- 
seil des  Anciens,  soit  même  du  Corps  législatif 
notamment  4  celle  qui  auroit  pour  objet  unj 
déclaration  de  guerre. 

DÉEERSEUR  omciEu.T,  8.  m.  Homme  de  loi 

chargé, dansle8cause8criminelles,de  la  ^r/^//^tf 
des  accusés.  •' 

G^adr^^  "^'^^^^  ^^  MÉRIDIEN,  s.  m.  Voyea 

tI>ÉtiBAîCT,  AHTE,  part.  Qui  délire,  —On 
dit  quelquefois  adjectivem.  Fièvre  délirante 
accès  délirant,  * 

t  ^K"«ER,  V.  n.  Être  fou  :  penser,  parler, 
agir  dans  le  délire,  (  Suivant  Vossius  ,  jT  lirœ 
sillons,  fossés,  parallèles.  D^//rrr,  c'est  sortir 
de  la  ligne  droite.  ) 

Dbmi-cadil,  8.  m.  Mesure  de  capacité  pour 
lei  maueres  sèçhea  quL,  daoi  le  premier  sys- 
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tème  <îe  dîvi'-îon  ptojen',  a^ToH  eu  3' pouces  a 
lignes  i/tft;ini  fii  ijauietir  iiuVn  bane. 

Le  demi  cadii  ^  pour  les  U<niitlei» ,  dfvoit 
avoir  5  po<ici»s  el  liols  rinquiéines  de  ligne  de 
hauteur,  sur  2  pouces  6  ligiwvs  i/i:  de  base. 

iJEMi-cBvrjCAPE,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  malières  st-clies  qni,  dans  le  premier 
svslème  de  di?iaio!i ,  auroii  eu  6  pouces  lo 
lif:prie8  i/5  tant  en  haiitcur  qu'en  base.      • 

Demi-clntigramme,  s.  niasc.  Mesure  de  pe- 
Aanleur  qtii  est  la  deux  ceuliônic  parlie  du 
gramme  :  elle  equi>raul  à  peu  près  à  un  dixième 
de  grain. 

DEMi-D*icAr,RAHME ,  8.  ni.  Mesure  de  pesan- 
teur é^ale  à  cinq  graniHces  :  elle  remplace  le 
^ras  el  vaut  à  peu  près  i  gros  1^3.    • 

Dkmi-DKCAlitbk,  s.  m.  Mesure  de  rapacité 
^.gale  à  cinq  litres.  Pour  les  liquides  elle  rem- 
place le  hroc^  et  vaut  environ  5  pinies  1/4  ou 
l3«»  deux  tiers  de  la  velte  :  pour  les  matières 
saches,  le  deini-décaHlre  remplace  le  pieotin 
et  vaut  à  peu  près  6  litrons  i/4- 

DEMi-DECASTEaB ,  8.  m.  Wcsurc  à  bois  ég.tle 
è  cinq  stères  ;  clic  remplace  la  corde  et  vaut  en- 
\iron  3  voies  i/a.  . 

DEMi-oéciGUAMMB,  8.  m.  MeîHjre  de  pesnn- 
teur  qui  est  la  vingiième  parlie  du  gramme; 
elle  remplace  le  grain  dont  elle  esl  à  peu  près 
léquivalenl. 

Demi-c.ramme,  8.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui  est  la  moilic  du  gramme  ;  elle  équivaut  à 
pt- u  près  h  9  grams  û/3. 

DtMï-HELTooRAMME ,  8.  m.  M*'8ure  de  pesan- 
leur  ég<de  à  5o  grinnmes  ;  elle  remplace  ïonfc 
«t  vairt  envii  on  i  once  5  gros. 

l)EMi-HEcroLiTRB,8.  m.  Mcsurc  de  capacilé 
é^ale  à  cinquante  litres.  Pour  les  liquides,  elle 
remplace  le  quarteau  et  conlienJ  environ  Sa 
piflto»  i/a  :  pour  les  malières  sèdies,  le  demi- 
hectoliJre  remplace  le  minut  et  vaul  à  peu  prè» 
4  boisseaux  1/16. 

Dkmi-kîlogramme,  8.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à  5oo  grammes  :  elle  remplace  la 
iivre  et  vaut  environ  i  livre  3  gros. 

Demi-kiï.olitre,  8.  m.  Mesure  de  capacile 
pour  les  liquides  égale  à  5oo  litres  :  elle  rem- 
place la  pipe  et  vaut  environ  deux  pièces  et 
demie  de  Mâcon.  •  i       • 

D£Mi-LiTRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui 
est  la  moitié  du  litre.  Elle  remplace  pour  les 
liquides,  la  chopine  dont  elle  esl  à  peu  près 
l'équivalent  \  pour  les  matières  sèches ,  le  demi- 
litre  remplace  le  demi-litron  et  vaut  à  peu  près 
cinq  huitièmes  de  litron. 

IJEMI-MFTRK ,  S»  m.  MesuFC  de  longueur  qui 
esl  la  moitié  du  mètre  :  elle  rempUne  la  demi- 
aune  et  vaut  à  peu  près  i  pied  6  pouces  5 

'  lignes  3/4. 

Demi-myriagb  AMME ,  S.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à  5ooo  grammes  :  elle  remplaoe  le 
poi^s  de  la  livresel  pèse  environ  10  livres  1/4. 

DtMi-MYRiAMÈTRB,  8.  m.  Mesure  itinéraire 
égale  à  5ooo  mètres  :  elle  remplace  la  liéue 
dont  elle  est  à  peu  près  l'équivalent ,  contenant 
environ  a,5t>5  toises  a  pied»  4  pouce»  4  lignes. 

DEMOCRATE ,  s.  m.  Partisan  de  la  démocratie. 
On  appeloit  ainsi,  par  opposition  à  Aristocrate, 
celui  qui  s'était  dévoué  à  la  cause  de  la  rérolution. 


D  T  R 

F)fcî\TocRATir.,  S.  f.  Dans  le  langage*  révolu- 
tionnaire ,  attachi-me ni  h  la  f  anse  populaire. 
D^.moraL'SER  ,  V.  act.  Hendre  ImmuraU 
DÉPARTEMENT,  S.  m.  Chaque  scp'ion  pnnci- 

Eale  de  la  France,  suivant  la  niiuvpfle division, 
a  C.  de  1791  avoit  subdivise  les  lîrparîemens 
en  Distritis;  celle  de  179.'^»  l«*s  a  di^liiburs 
immé^iatemeni  en  Cantons  1  ar  ce! Ir  de  Ton  îJ, 
ils  ont  été  divisés  en  arrondi^stmens  ,  chiicua 
desquels  est  subdivisé  en  cmloni.  — Sous  la  C 
de  1795,  i.Tassembli^e administrative. radnti- 
nislrut.ou  centrale  de  chaque  serf  ion  principale 
de  la  France,  composée  de  cantons.  — a.*^  Le 
lieu  011  les  menibies  de  cette  admioisliatiun 
lenoient  leurs  séances. 

DÉPoPULARi^ER ,  V.  a.  Faiic  perdre  Ta  ffectîoa 
du  p»»iiple. 

bf.POBTATiON,  s.  fém.  Ce  mot ,  qoi  sî^ifioit 
cher  les  anciens  nomatns  un  batini5<enient  dans 
nn  lieu  déti^rmine,  a  été  piis  quel<|ue(ois  eo 
France  dans  la  mt^me  acception  ,  et  quelquefois 
pour  le  simple  bannissement  hors  du  territoire 
irancois ,  sans  désignation  de  lieu. 

IJÉPOU TER ,  V.  act.  Bannir  hors  do  territoire 
fron^ois.  Voyer  Déportation,  On  a  dit  aussi 
subsiuntiv.  un  Déporté. 

i)LPi7rÉ,s.  m.  vSe  dit  pariieulièrcment  de 
celui  que  les  Corps  rlf-ctoraux  ont  élu  membre 
de  la  Chambre  des  Députés, 

DvisEMPARER  ,  V.  a.  et  n.  Abandonner  l<y|^ 
où  l'un  e^t  :  Décider  une  question  sans  /M^- 
parer  ^  ne  lever  la  séance  que  lorsque  cette 
question  est  terminée. 

Désorgaxisatkur  ,  s.  masc.  Celui  qui  déutr- 
ganise:  Un  dit  aussi  adjectivement  ,  Esprit^ 
système  déiorgahisatcur. 

Désoroanisation,  s.  f.  Action  de  désorfC" 
niser  ou  eflVt  de  cette  aoion. 

Dksorgaxiser,  V.  a.  Détruire  Yorganisetiw 
d'un  corps  politique,  etc. 

Détention,  s.  f.  Kmprisonnemenl.  La  dé- 
tention proprement  dite  est  une  des  peiiM 
dt'claréesaffliclives,  sous  la  C.  de  1790,  parle 
Code  des  driits  et  des  p«ines  «  et  qui  ne  po«- 
votenl  être  prononcées  que  par  les  Tribunart 
criminels.  Peine  de  détention,  HûLaison  de  dé" 
/.  nfion. 

Dette  flottaktb  ,  s.  f.  Terme  f*e finance: 
On  appelle  ainsi ,  depuis  la  dernière  session  de 
la  chambre  des  Députés  ^  la  dette  de  1  £tai  mise 
en  circulation  ^X  flottante  au  mojen  d'effets 
publics  remboursables  è  vue  ou  à  échéance 
îixc.  — Par  extension,  la  dette  d'un  Négociant 
c\W\  flotte  par  la  circulation  de  ses  traites  et  de 
ses  acceptations. 

DévLRSRR,  V.  a.  Jeter  ^  répandie.  On  a  dît 
dans  «n  sijle  barbare ,  déverser  des  hemmti 
dans  ta  société* 

•j-  Diable  (jep  de),  s.  m.  Rpèce  de  doaMc 
toupie  en  bois ,  creuse ,  percée  à  chacune  de  ses 
extiTmit'és  d'un  trou  rond;  on  la  fait  toomfr 
au  moyen  d'un  cordon  attaché  k  deux  petits 
b.Atons ,  et  de  ce  mouvement  naît  un  bnrt  très- 
fort  ,  un  bruit  de  dinhle*  U  s'est  lait  des  /Vojr. 
de  diable  en  crj'stal  ,  etc. 

Directeur  ^  s.  m.  L*un  des  cinq  membtes  d« 
Directoire  exécutif.  Voy.  ce  mot. 

DlAi^OT&i'E  A9  JUAI  D  ACC0SATlo3r,  tabsX.  O. 
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C^loît  clans  Tarrondissemenl  de  chaque  Tri- 
bunal correciionnel ,  le  Président  de  ce  même 
Tribunal.  \oy.  Tribunaux  correcHonuels. 

DiRBCToiB£,  s.  m.  5eclion  d'un  Corps  admî- 
njâtralif,  chargé  de  faire  executir  les  arrêtés  et 
délibération»  de  l'Assemblée  générale.  (  C.  de 
1791  et  de  1793.) 

UiRECToitij:.  EXÉCUTIF ,  S.  iH.  Conseîl  de  cinq 
membies  auquel  la  C.  de  1795  avoil  délégué  le 
pouvoir  execulif  suprême.  Ces  membres  eloient 
nommés  par  le  Consril  des  Anciens,  sur  une 
lisie  di'cuple  lormee  par  celui  de>  Cinq  cents. 
t*e  Directoire  eloit  renouvelé  partiellement 
chaque  année  par  l'eleciion  d  un  nouveau 
membre,  ei  celui  qui  sorloit  ne  pouvoit  eire 
réélu  qu'après  un  intervalle  de  cinq  an'».  La 
Constiiution  de  l'an  8  remplaça  les  cinq  Direc- 
teurs par  trois  Consuls.  Voy.  Con$ui, 

D[i>caErioN:YAiRi^,adi.  i^iest  a  la  discrétion 
de  quelqu  un.  Ce  mot  n'est  encore  employé  que 
pour  designer  le  droit,  le  pouvoir  discrétion^ 
naire  ^  en  vertu  duquel  le  Président  d  un- 
Tribunal  exige  des  rens.'ignemens  qui  n'etoient 
point  indiques  au  procès. 

District,  s.  m.  .>ecîion  de  la  Fr4nre  dans  la 
division  qui  en  fut  faite  par  la  C.  de  1791  : 
chaque  Département  éloit  partage  en  un  certain 
nombre  de  Districts.  Voy.  Département, 

Dixième  D(t  cadil,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  qui,  dans  le  piemier  sysième 
de  division  projeté  ,  auroit  eu  a  pouces  1 1  lii^nes 
i/a  de  hauteMT,  sur  i  pouce  5  lignes  a/3  de  base. 

Doctrinaire,  s.  m.  Nom  qui  vient  d'être 
donné  à  une  secte  de  politiques  métaphysiciens, 
qoi  avec  l'aide  d'un  certain  nombre  d'idées 
tellement  subtile»  qu'elles  sont  hors  de  li  portre 
du  vulgaire,  espèrent  amortir  les  passions 
poliiiques. 

DouBLE'CENTiCADB,s.  m.  Mesnre  dc capacité 
pour  \es  matières  sèches  qui,  dans  le  premier 
svsléme  de  division ,  nuroit  eu  10  pouces  10 
lign(*s  i/a,  tant  en  hauteur  qu'en  base. 

DoiTBLi^-CEHTtORANME,  5.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  est  la  cinquantième  partie  du 
gramme  :  elle  équivaut  à  peu  près  à  deux  cin- 
quièmes de  grai». 

DouBLE-DKCAGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à  2o  grammes ,  el  qui  équivaut  à  peu 
près  à  5  gros  ^/3. 

DoiTBLK-DKCALiTRK,  s.  m.  Mesnre  de  capacité 
égale  à  ao  litres.  Pour  les  liquides  elle  rem- 
place  le  grand  baril  el  vaut  environ  ai  pintes  ; 
pour  le*  maiièrcs  sèches,  le  double-décaiitrc 
remplace  le  boisseau  et  vaut  environ  i  bois* 
•eau  5/^. 

DotTBL£-'D6ci6RAMME,s.  m. Mesure  de  pesan- 
teur nui  est  la  cinquième  partie  du  gramme  :  elle 
remplace  le  karat  et  pèse  h  peu  près  4  grains. 

DuUBLK-DÉciLiTRii,  S.  m.  \Iesure dc  capacité 
cinq  fois  plus  petite  que  le  litre.  Klle  remplace, 
pour  les  liquides  ,  le  Jtmi-^etier  dont  elle  vaut 
environ  les  cinq  sixièmes^  et  pour  les  matières 
•èchest  Ifi.  f"  "■'  ^^  litron  dont  elle  esl  4  peu 
près  l  équivalent. 

DOUBLE-D.  CIMÈTRE  OU   QoiXTIwèTHK,  S.  m. 

]^esure  de  longueur  qui  est  la  cinquième  partie 
du  mètre  :  elle  remplace  le  pied  el  vaut  k  peu 
près  7  pouces  4  li^es  2/3. 
T.    a. 
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DonatE-GRAMMB ,  s.  m.  .Mesure  de  pesanteur 
égaie  à  deux  grammes,  et  qui  équivaut  en  viioa 
à  38  grains. 

DorBLE- HECTOGRAMME,  8.  masc.  Mesure  de 
pesanteur  égaie  à  200  grammes  :  elle  remplace 
ta  demi-livre  et  vaut  environ  6  onces  4  gros. 

DoPBMi-HECTOLiTflE,  S.  m.  Mesure  de  capa- 
cité égale  à  2t>o  liires.  Pour  les  liquides,  elle 
remplace  la/yiVff  ou  le  muidei  contient  environ 
a  10 pintes  :  pour  les  matlèi  es  sèches  ,  le  double- 
hectolitre  lemplace  le  sctier  et  vaut  à  peu  près 
1  setier  4  boiâsenux. 

Double  Kif.OfiRAMME,  s.  masc.  Mesure  da 
pesanteur  égale  h  2000  grammes  :  elle  remplace 
le  poidi  de  6  livres  et  pèse  environ  4  livres 
I  once  4  gros. 

Doublé.- EiLOLiTRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  matières  sèches,  égale  à  aooo  litres  r 
elle  remplaee  le  muid  de  grain  et  contient 
environ  i3  seliers  a  boisseaux. 

Double- LITRE,  s.  m.   Alesnre   de   capacité  ' 
égale  à  deux  litres.  Pour  le^  liquides,  le  double- 
litre  rempkice  le /?o/ et  vaut  environ  a  pintes 
i/io  :  pour  les  matières  sè-hes  il  équivaut  à  peu 
près  à  deux  litrons  et  «'emi. 

DuuBLE>METRE,  S.  m.  Mespre  de  longueur 
égale  à  deux  mètres  f  elle  remplace  la  toise  et 
vaut  à  peu  près  6  pieds  i  pouce  11  li*;nes. 

Double- MiLLiAGRAMME,  s.  masc.  Aiesure  de 
pesanteur  qui  est  la  cinq  centième  partie  du 
gramme,  et  qui  équivaut  environ  à  un  vingt-* 
cinquième  de  grain. 

DoiBLE-MTRiAGRAMME,  s.  masc.  Mesurc  de 
pesanteur  égale  à  ao,<XK>  grammes  :  elle  r>  m^ 
place  le  poids  de  5o  livres  et  pèse  envi.on 
41  livres. 

DouBLE-sTÈRK,  S.  m.  Mesure  à  bois  égale  à 
deux  stères  :  elle  remplace  la  voie  dont  elle  e$t 
â  peu  près  l'équivalent. 

DuoDi ,  s.  m.  Second  jour  de  la  décade  dans 
Tannée  républicaine. 

E 

EcHARPB  MUNICIPALE  ^  subst.  f.  Large  bande 
d'éiofle  blanche,  rouge  et  bleue  que  Tes  Offi- 
ciers municipaux  portoient  lorsqu'ils  étoient  en 
fonction. 

Ecoles  ce^ttrales,  s.  f.  plur.  Écoles  nour  le 
second  degré  d'instruction  publique.  L'ensei- 
gnement conGé  à  dix  Professeurs^  étoit  divisé 
en  trois  sections.  Il  y  a  voit  i\ne  Ecole  centrale 
par  chaque  D^artemcnt. 

Ecole  moAmale,  s.  f  Ecole  oft  des  Cîtojens 
déjà  instruits  dans  les  Sciences  utiles,  dévoient 
se  former  à  l'art  de  l'enseignement.'  Les  élèves 
de  la  première  Ecole  normale  établie  à  Paris 
dévoient,  après  la  durée  du  cours,  »e  retirer 
dan^  leurs  districts  respectifs,  et  y  ouviir  dans 
trois  chefs-lieux  de  cantons  désignés  par 
l'administration  ,  des  Ecoles  normales' parti'- 
culitrrs  pour  1  inslrnciion  des  Citoyens  et  des 
Citoyennes  qui  voudroient  se  vouer  à.  l'ensei- 

5nement  public.  Cet  établissement,  créé  par 
ecret  du  9  brumaire  an  3  (3o  octobre  1794  )» 
fut  suppiimé  le  7  floréal  de  la  même  année 
(26  avril  1790.) 

Ecole  polytech.i  iquk  ,  s.  fém.  Ecole  destm^^e 
à  former  des  élèTes  pour  l'artillerie,  le  génie 

108 


Digiti 


zedby  Google 


858  EXT 

miliialre  elles  autres  branches  du  service  pu- 
blic. Nul  ne  peut  éire  admis  aux  Ecoles  spé- 
cialement aiicclées  à  ces  diverses,  branches, 
qu  il  n'ail  passe  par  VLcole  pol/lechnique.  Voy. 
Ero/es  de  service  public, 

KcoLES  PRIMAIBLS,  ai  f,  plur.  Écoles  établies 
dans  chaque  canton  pour  ^  recevoir  le  premier 
degré  d'instruction  publique.  On  y  enseignoit 
i  lire,  à  écrire,  à  calcuier,  cl  les  élémeus  de 
la  morale  républicaine. 

LcoLbÂ  nfL  SKRViLE  PUBLIC,  S.  f.  plur.  Ecolos 

relatives  aux  dilferentcs  profesMons  uiûque- 
mcnl  consacrées  au  service  public,  et  qui 
exigent  dt^s*  connoissances  particuli.nes  dans 
>e»  sciences  et  les  arts.  Ces  Ecoles  sont  au 
nombre  de  neuf  :  Ecole  poîjriechniqu€  ;  —d  Ar- 
tillerie ;  —des  Ingénieurs  militaires  :  —des 
Ponts  et  Chaussées;  —des  Mines;  —des  Géo- 
graphes: — des  lng<*nieurs  de  vaisseaux^  —de 
Navigation; — de  iMarine. 

Ecoles  ^péuALEs,  s.  f.  pi.  E'-oles  destinées 
à  perfectionner  et  à  couipleter  l'en >ei;^ne ment 
public  dont  elles  sont  le  troisième  et  dernier 
degré. 

EoALiTK  DE  DROITS, 8.  f.  Elle  consiste  en  ce 
qae  la  loi  est  la  même  pçj^r  tous,  soit  qu'elle 
protège,  soit  qu'elle  punisse. 

ELw:T£ua ,  s.  m.  Membre  d  une  Assemblée 

électorale.  i^  i   •      •    i 

f  Kleuthéromane,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
de  la  liberté.  Diderot  a  fait  un  ditiiyrambe 
intitulé  :  Les  Eleuthéromanes.  (  Du  grec  cUa- 
tfiéros  libre ,  et  mania  manie  ,  fureur.  ) 

Eligible  ,  s  m.  Celui  qui  réunit  les  conditions 
requises  pour  être  élu  Député. 
Emighant,  ante  , adj.  et  subst.  Celui,  celle 

oui  émigré,  ,    ,     .       ,. .    . 

Emigration  ,  s.  f.  Action  d  emigrer, 

Kmighé,  èE,  subst.  Cetui,  celle  qui  a  aban- 
donne son  paj-8  pour  aller  s'elabiir  dans  un 
autre.  Il  s'est  dit  pariiculièremenl  des  Fran- 
çois qui ,  sans  y  t^lre  autorisés,  étoienl  sortis 
de  France  pendant  la  révolution  ,  et  qui  ,n> 
étoienl  pas  rentrés  dans  le  délai  prescrit  :  htre 
porté  sur  la  liste  drs  ewigrés, 

Emigrer  ,  v.  n.  Quitter  son  pays  pour  aller 
sVlablir  dans  un  autre. 

Engagement,  s.  m.  Mot  substitué  par  la 
dcclaralion  des  droits  de  1798  ,  à  celui  de  do- 
7ne:>ticite,  CeUe-ci.y  est  appelée  «Engagement 
»  de  soins  et  de  rcconnoissance  entre  l'homme 
»»   qui  travaille  et  celui  qui  l'emploie.» 

Enragé  ,  s.  m.  Celui  qui  professoit  des  prin- 
cipes ultra-révolulionndres  ou  qui  agissoit 
d'après  ces  prmripes. 

ÈRE  FRANÇOISE ,  S.  f.  Ere  oui  commençoit  au 
22  septembre  179a,  jour  de  la  fondation  de  la 
République  fiaiiçoise. 

f  Eructer  ,  v.  a.  ( /t-ri/t-//')  Kejeter  par  la 
bouche.  Voyez  au  Dictionnaire  le  mot  Eructa- 
//ow.  — Kig.  Vomifdes  injures.  ^ 

f  Ethnographie,  s.  fém.  {Et-no-gra-ff-e) 
Dt^sniprion  des  nations.  (Du  gr.  ethnos  peuple, 
et  graphe  je  décris.) 

•j-  Ethnographique,  adjecl.  Qui  concerne 
\  ethnographie, 

ExiESDErR,8.  maso.  Nom  qu'on  a  donné 
pendant  quelque  temps ,  à  ceux  qui  çherchoient 
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à  étendre  les  dispositions  d'une  loi  fiscale  ,  de 
manière  à  faire  pa^er  le  plus  possible.  Ce  mot 
n'a  point  été  conservé  par  l'usage,  et  ne  devoit 
point  l'être. 

F 

Fanatiser  ,  v.  a.  V\.9tx\^r^ fanatique. 

Feueraliser  ,  V.  a.  Faire  adopter  le  système 
ou  le  gouverncmeniy«'f/r/-c///. 

FÉDÉRALISME,  8,  m.  Système,  doctrine  da 
go  a  V  e  m  e  m  e  n  l  Jedératif, 

Fédéraliste,  s.  m.  Partisan  d  a  gouverne- 
ment Jédéra  tij, 

FÉDFRATIF,  IVE,  adj.  Gouvernement  fédé- 
ratif  ^  celui  d'an  Ëlat  composé  de  piusiruri 
autres,  unis  entre  eux  par  une  alliance  géné- 
rale, soumis  en  cerlatns  casa  des  délibérations 
comm:incs  ,  mais  dont  chacun  est  réçi  par  sea 
lois  pai-ticulicres  :  tel  est  celui  de  la  5oiss«, 
etc.  On  dit  aussi  Etat  Jedératif  y  République 
féd'rafire, 

F^:débatiok,  8.  fcm.  Promesse  réciproque 
que  se  font  plusieurs  personnes  de  défendre 
nnibît^rteKunl  leurs  intérêts^  leurs  droits,  clc 
— Assemblée .  cérémonie  qui  a  celle  promesse 
pour  objpt  :  La  fédération  du  i4  juillet  1790. 
—Pendant  les  Cent -jours,  association  qui  «voit 
pour  but  de  maintenir  le  légime  impérial  ,elc. 

FÉDÈRE,  s-  masc.  Celui  qui  participe,  qoi 
assiste  à  onefédération.  — Celui  qui  a  fait  panie 
de  la  fédération  des  Cent- jours. 

f  FÉniÉ  ,adj.  Employé  seulement  au  Barreaa 
dans  celte  phrase  :  jourférié^  jour  de  vacance. 

Fervidor,  8.  masc.  Nom  qui  avoit  etr  doraé 
d'aboi  d  au  second  mois  d'été  de  l'année  répu- 
blicaine, lequel  (ut  depuis  appelé  thermidor, 

FeuillaNs,  s.  m.  pi.  Membre*  d'un  club  qai 
8*assembloit  aux  ci-devant  Feuillans,  à  Paris. 
Voy.  Club. 

FlorIal,  8.  m.  Second  mois  de  printemps 
de  la  nouvelle  année  franroise. 

Fonctionnaire  pcBLic,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
une  ou  plusieurf  fonctions  du  gouvernement, 
et  qui  rrçoil  un  traitement  de  l'Etat. 

(oi'RNÉE,  s,  fém.  Nom  donné  aux  charretées 
d'individus  condamnés  par  le  Tribunal  révola- 
tionnaiie  à  subir  le  supplice  de  la  guilloiine. 

Franc,  #.  m.  Unité  des  monnoies  dans  la 
nouvelle  dWision  républicaine.  Le  franc  qui  a 
remplacé  la  livre  tournois  ,  éouivaut  i  i  Jit.  3 
deniers.  Il  difli^rc  d'ailleurs  de  la  livre  en  ce  qae 
ce  n'est  pas  seulement  une  monnoie  de  compie, 
mais  une  pièce  effective  d'argent,  à  ^10  de 
fin  .  du  poids  de  cinq  grammes  ou  d'environ  96 
grains. 

Dans  le  premier  système  de  division  décrélé 
le  i**"  août  1793,  Xftjranc  qui  étoit  également 
l'unité  monétaire ,  étoit  une  pièce  d'argent  pe- 
sant la  centième  partie  du  grave  oo  iSB  fçrains 
41/LOO.  D'après  la  valeur  légale  de  l'éco  de  six 
livres  d'alors^  et  en  supposant  le  même  titre, 
le  franc  aux  oit  valu  40  sous  loden.  3/5. 

Franciade^  s.  f.  Période  de  quatre  ans  av 
bout  de  laquelle,  dans  la  nouvelle  èiT  répu- 
blicaine, il  falloit  ordinairement  ajouter  um 
jour  ^  l'année  commune,  pour  maintenir  la 
coïncidence  de  l'année  civile  avec  lea  moave«* 
mens  célestes. 
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FaANC-MAçoNNERiK,  a.  f.  L'ordrc  àes Francs- 
maçons^ 

Francs-maçoîis  ,  s.  m.  pî.  (  Hist.  mod.  )  Asso- 
ciation de  personne»  qui  s'obligent  à  garder  un 
silence  inviohible  sur  tout  ce  <jui  caractérise 
leur  ordre,  et  qui  au  moyen  de  quelques  signes 
secrets  peuvent  se  rcconnoUre  au  milieu  des 
étranjçers  qu'ils  appelK-nl  Profanes»  L'origine 
de  la  Maçonnerie^  suivant  des  écrivains, 
remonte  aux  temps  dfts  Croisades  :  ils  croient 
que  les  Chrétiens  dispersés  dans  la  Palestine 

Sarmi  les  Infidèles,  obligés  d'avoir  la  facilité 
ese  rallier,  convinrent  désignes  et  de  paroles 
qui  ne  furent  communiqués  aux  Chevaliers 
chrétiens  que  sous  le  sceau  du  secret  et  qui  se 

Eerpéluèrent  enlr'eux  à  leur  retour  en  Europe, 
a  reédificalion  des  temples  détruits  par  les 
Musulmans  pouvoit  être,  ajoutent- ils ^  un  de 
]eurs  vœux  ;  drlà  le  nom  de  Maçons^  ainsi  que 
les  symboles  d  aichilecture  dont  on  se  sert 
encore  dans  cette  association.  Et  enfin  comme 
les  François  ou  les  Francs  ont  été  plus  ordens 
que  toutes  les  autres  nations  à  la  conquête  de 
)a  Terre-Sainte  ,  on  a  pu  lui  donner  l'épithète  de 
Francs-maçons,  D'autres  écrivains  prétendent 
que  la  Franc-maçonnerie  ^iX  une  suite  de  l'ordre 
clés  Templiers  et  que  son  but  est  peu  louable. 
Les  Maçons  appellent  /o^c5  le  lieu  oi^i  ils  t  iennent 
leurs  assemblées:  chaque  logea  sesdignitaties; 
mais  toutes  celles  d'un  état  dépendent  d'une 
loge  principale  k  la  tête  de  laquelle  il  y  a  un 
granci-maitre  dont  le  pouvoir  est  assez  étendu. 
En  France  la  grande-loge  est  à  Paris ,  et  son 
grand-maitreest  presque  toujours  une  personne 
d'un  rang  élevé.  Dans  Tordre  maçonnique  on 
distingue  différens  grades atixquels ses  membres 
ne  parviennent  que  successivement  et  selon 
leur  xMe,  leur  intelligence  ou  leur  caractéie 
personnel;  tds  sont  les  grades  de  Maiire ^ 
Sun^viUant  ^  Vénérable^  Rose-Croix  ^  etc.  5 
ceux  di* Apprenti  et  de  Compagnon  sont  les 
moindres  ,  et  tons  y  ont  droit.  On  dit  que  la 
réception  d  un  Maçon  est  accompagnée  d'un 
appareil  effrayant ,  afin  que  les  épreuves  qu'on 
lui  fait  subir  servent  à  constater  la  fermeté 
qui  «"st  nécessaire  pour  gaider  un  secret.  Celui 
qui  ne  veut  que  faire  partie  de  Tordre  sans 
vouloir  participer  aux  grades  ,  est  regardé 
enfant  ae  la  loge  quj  Tinitie.  Les  Maçons  se 
traitent  de  frères. 

FniAïAiRE,  s.  m.  Troisième  mois  d'automne 
de  Tannée  républicaine. 

FhiiCTiDoa,  s.  m.  Troisième  mois  d'été  de  la 
même  année. 


Garde  national,  s.  m.  Soldat  de  la  Garde 
nationale. 

Gardb  nationale  ,  s.  fém.  Nom  que  pendant 
la  révolution  on  avoit  donné  en  France  à  la 
force  armée.  Elle  se  divisoil  en  Garde  natio- 
nale sédentaire  et  Garde  nationale  en  actit^ité, 
La  première  étoii  composée  de  tous  les  Citoyens 
et  Hl»  de  Citoyens  en  état  de  porter  les  armes  ; 
)a  seconde  formoil  Tannée  de  t^Re  et  de  mer. 
(C  de  1795.)  — Par  le  SénalÉp>consulte  du 
j3  mars  1812,  la  Garde  nationavde  l'Empire, 
Cfl  demeurant  distinguée  de  Tariuée  active  ,  fut 
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divisée  en  premier  ban  ,  second  ban  et  arrière- 
ban.  Le  premier  ban  ,  compose  des  hommes  de 
20  à  26  ^ns  ,  qui  appartenans  aux  six  dernières 
classes  de  la  conscrip.ion  ,  navoient  point  elé 
appelés  à  Tarmée,  eioit  destine  a  la  garde  des 
frontières,  à  la  police  interieuie,  et  à  la  con- 
servation des  grands  dépôts  maritimes  ,  arse- 
naux et  places  fortes.  Ce  premier  ban,  qui  ne 
devoit  jamais  sortir  du  terriloue  de  TÉrapire  , 
se  renouveloit  par  sixième  chaque  année.  Le 
second  ban  se  composoit  de  tous  les  homme» 
valides  de  26  à  4©  ans  :  et  l'arriére-  ban  ,  de  tou» 
les  hommes  valides  ne  4^  à  60  ans.  -—.Milice 
bourgeoise  organisée  pour  maintenir  la  paix 
intérieure  ,  par  les  oi*donnances  de  Louis 
XVUI. 

Gaanisaibe,  s.  m.  {Gar-ni-zé^re)  Homme 
mis  en  garnison  chet  lei  contribuables  en  re^ 
lard. 

Gendarme  national,  s.  m.  Nom  des  Cava- 
liers de  maréf'haussée  en  France. 

Genoahmerie  nationale, s.  f.Corpsmilitaire 
appelé  ci- devant  Maréchaussée, 

Gt.RMiNAL,  s.  m.  Premier  mois  de  printemps 
de  la  nouvelle  «mnee  françoise. 

Girouette,  s.  f.  Epiihèie  donnée  depuis  \es 
Cent-iours  aux  personnes  qui  occupant  des 
emplois  civils  ou  militaires  durant  la  pr(*mière 
restauration  (i8i4),  en  ont  accepté  durant 
Tinferrégne  des  Cent- jours  et  en  ont  encore 
conservé  après.  On  a  publié  à  Pîirîs,  h  la  fin 
de  18 15,  un  Diitiannaire  des  Girouettes  ,  û:ïn% 
lequel  on  a  prétendu  signaler  un  grand  nombi  e 
de  cespersonne-iquiemorassenl  tous  les  partis» 
(Du  lai.  ^/rtf  retourner.) 

f  Gleuco-ŒNumètre,  s.  m.  (Ght^ko-é-no- 
me-tre)  Instrument  invenîc tout recenimenl  par 
M.  Cadet  de- Vaux,  dont  Tobjel  est  deccjnstaler 
la  qu.dité  du  vin  au  moment  oii  il  est  exprimé 
au  raisin.  (Du  ^recgfeulios  moût  de  vin,  o/Vio* 
vin,  et  mêtron  mesure.  ) 

Gr.oMF.REB,  V.  aci.  Dans  un  rapport  fu'l  le 
II  germinal  an  2,  on  a  dit  en  vrai  s'yle  de 
gnlimathias  :  Glomércr  autour  de  soi  une  at-^ 
ntusphcre  politique.  (  Du  lui,  glomerarc  mettre 
en  peloton.) 

GoirvERNANT  ,  s.  m.  Celui  qa\  fionteme.  On  Ta 
sur-;out  employé  au  pluriel  :  Les  gouixrnans 
et  les  gouvernés. 

Gouvernement  REVOLUTIONNAIRE,  subsl.  m. 
Forme  de  gouvernement  qui,  sous  prétexte 
d'assurer  la  manhe  de  la  révolution  et  de  la 
conduire  à  son  terme,  netoit  établi  sur  aucune 
base  constitutionnelle;  n'avoit  pour  principes 
que  des  lois  de  circonstances,  et  pourra  glci<|ue 
les  volontés  arbitraires  de  la  Convention. 

GRADLO//DEGRÉD/.aMALDUMÉRIDlî.N,S.  m. 

Nofii  donné  à  la  centième  partie  du  qu.Til  du^ 
mtM'idien,  dont  la  longueur  a  servi  de  base  k 
la  nouvelle  division  des  poids  et  mesures.  Le 
grade  contient  100,000  métrés  ou  5 1,324  Ic'ises 
i  pied  9  pouces  7  lignes  i/y.  Voyez  Quart  du 
méridien. 

Gramme  ,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  pesan- 
teur ou  poiils  dans  la  nouvelle  division  lépu- 
blicaine.  Le  gramme  est  le  poids  absolu  d  un 
volume  d'eau  pure  égal  au  cube  de  la  centième 
pallie  du  mètre ,  tt  â  la lemgériaure  de  la  (j^lace 
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fondante  :  il  yaat  k  peu  près  19  graîns;  le  gros 
répond  en  drcimales  à  36,^i5  giainrnes. 

GaANO-AMiBAL,  s.  m.  La  sixième  J«\h  gi  dindes 
Dignités  créées  en  France  par  le  benaïu^-cun- 
suite  organique  du  :a8  floréal  an  12.  Le  Grand- 
Amiral  assftoit  au  travail  annuel  du  Ministre  de 
la  marine  avec  I  Empereur;  il  signoil  leâ  brevets 
des  Officiers  de  l'armée  navale ,  etc. 

Gband-Dignitairk  D£  L  Empire  ,  subst.  m. 
Titulaire  d'une  des  grandes  Dignités  établies 
en  Fiance,  par  le  Senai us- consulte  organique 
du  uS  floréal  an  12.  Ces  grandes  Dignités,  au 
nombreciesix,étoientcellesde  Grand- biecieur, 
d  Archi-Chancelier, d' Al chi-Chancelier  d'Etal, 
d'Archi-'lresorirr,  de  Conneiabie,  de  Grand- 
Amiral.  Les  Tilulaires  éioifnt  inamovibles,  ilô- 
nateurs  el  Conseillers  d  Etat  j  ïh  jouisdoicnl  des 
mêmes  honneurs  que  les  Prince»  frunçois,  et 
prenoienl  rang  imniodiatemcnt  après  eux. 

GiiAND-ËL«  CT£UR  ,  S.  misc.  La  première  des 
six  grandes  Dignités  cré»«es  par  le  St'nalus- 
eonsuhe  organique  du  aS  floréal  an  12.  Le 
Grand-Eb'cleur  taisoif  les  fonctions  d«»  Chan- 
celier i.^  pour  la  convocation  du  Corps  légis- 
latif, des. Corps  électoraux  et  d^.s  Assemblées 
de  canton  ;  2."  pour  la  promulgation  des 
Sénatns-consulles  portant  dissolution,  soit  du 
Corps  législatif  >  soit  des  Collèges  électoraux, 
etc.  - 

Grand-Juge,  s.  m.  Ministre  de  la  Justice, 
créé  par  le  Sénalus-consulte  organique  du  16 
tht^rmidor  an  10. 

GfiAND-JuGj:,  MILITAIRE,  8.  m.  Commissaire- 
ordonnateur  des  guerres,  qui  dans  chaque 
arrondissement  militaire  présidoit  la  Cour  mar- 
tiale. (C.ilf  1791.) 

Grands  Officiers  de  l  Empire  ,  s.  m.  pi.  Par 
le  Sénatus-consulte  organique  du  :>.8  flairai  an 
12,  I.**  les  Maréchaux  d  Empire:  2."  huit  Ins- 
pecteurs et  Colonels  généraux  de  rariilierie, 
du  génie,  des  «roupes  a  cheval  et  de  la  matiuej 
3.^  les  grands  Officiers  civils  de  la  couronne. 

Grave,  s.  m. Unité  des  mesures  de  pesan- 
teur dcins  \p  premier  système  de  division  dé- 
crété le  1*"^  août  1793.  C'etoit  le  poids  d'une 
auantité  d'eau  distillée ,  égale  à  celle  contenue 
ans  le  cadil  ou  décimètre  cube ,  nrise  au  degré 
de  la  glace  fondante  et  pesée  dans  le  vide.  Le 
grave  équivaioit  à  2  livres  5  gros  49  grains 
poids  de  marc. 

Gravkt  ,  subst.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui , 
dans  le  premier  système  de  division ,  etoit  égale 
•u  poids  du  centimètre  cubique  d'eau.  Le  giavet 
étoii  la  millième  partie  du  gra  ve ,  et  équivaioit  à 
l8  grains  841/1000. 

Guillotine,  s.  f.  Instrument  de  supplice  in- 
venté par  un  Médecin  nommé  Guiiiotin  ,  pour 
trancher  la  télé  par  une  opération  entièrement 
mécanique.  Cet  instrument  n'est  pas  nouveau. 
On  le  trouve  à  quelques  modifications  près  , 
-connu  et  usité  dès  le  16.*  siècle,  en  Allemagne, 
en  £>;osse ,  en  Angleterre.  Dans  l'Yorkshire , 
on  l'appeloit,  nous  ignorons  pourquoi,  the 
maiden  ,  ou  la  Pucelle. 

Guillotiné,  s.  m.  Celui  qui  est  mort  par  le 
supplice  de  la  guillotine, 

GriLLuriNER,  V.  act.  TraDcber  la  tête  aa 
moyen  de  la  guillotine. 
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Haitt- Jnné ,  s.  m.  Juré  qui  par  la  C  de  1^91, 
faisoit  partie  de  ta  liaute-CoiJi  nationale.  Il  y 
avoit  également  des  llnuts-Jui  es  dans  la  Haute- 
Cour  de  Justice  établie  par  la  C.  de  179S. 

Haute -Cona-DE-J()5TiCE,  subst.  f.  Iribanal 
établi  pour  juger  les  accusations  admises  par 
le  Corps  législatif,  soit,  coniie  ses  propres 
membres,  soit  contre  ceux  du  Directoire  exé- 
cuiif.  Kll"  étoit  composée  de  cinq  Juges  et  de 
deux  Accusateurs  naiionaux  tirés  du  Tribanal 
de  cassation,  et  de  liauls-Jures  nommes  par 
les  Assemid.-es  électorales  des  Départemens. 
(C.  de  1796.) 

HAi'Tt-CouR-lMPÉHlALE,  S.  fém.  Trtbunil 
établi  par  le  Sénat  us-consulte  org  inique  du  2S 
floréal  au  12,  pour  juger  i."  les  d«*lit s  person- 
nels commis  par  des  membres  de  la  famille 
impériale,  par  des  Titulaires  des  ^landes  di- 
gnités de  TKmpire,  par  des  Ministres  et  parlé 
Se<  reiaire  d'Llat,  par  de  grands  Officiers,  des 
Sénateurs  et  des  Conseillers  d  Etat  :  2.**  les 
crimes,  attentats  el  complots  contre  la  ?ûreté 
inîérieurc  et  exiéiieure  de  l'htat,  la  per>onne 
de  l'Empereur  et  celle  fie  l'héritier  pre-^oniplif 
di*  I  Empire.LaH.iute-Cour  étoit  composée  des 
Princes,  des  Titulaires  des  gr.mdes  dignités, 
des  grands  Officiers  de  l'iCmpire.  du  Grand- 
Juge- Alinistre  de  la  Justice,  de  60 Sénateurs, 
des  six  Piesidens  de  section  du  Conseil  d'ttat, 
de  14  Conseillers  d  Etat  et  de  20  Membres  de 
la  Cour  de  cassation. 

HAnTE-CouR-NATiONALE,s.f.  Tribunal  établi 
pai-  la  C.  de  1791 ,  pour  juger  les  crimes  de 
Iè2enation. 

Hectare  ,  s.  m.  Mesure  de  superficie  égale  à 
cent  aies  :  elle  remplace  I  arpent  el  vaut  eii- 
viion  deux  arpens  composés  chacun  de  100 
perches  carrées  de  22  pieds  de  c6lé, 

llEcroGRAMME,  S.  m.  Mesuic  de  pesanteur 
égale  à  100  grammes  :  elle  remplace  le  ifucrte- 
ron^et  équivaut  A  peu  ntès  h  3  onces  2  gros. 

l]j:cioLirRS',  s.  m.  Mesure  de  capacité  égale 
k  100  litres.  Pour  les  liquides,  elle  remplace  la 
jruiUelte  et  contient  enviion  io5  pintes;  p<»or 
les  matières  sèches,  I  hectolitre  remplace  la 
mine  et  vaut  i  peu  près  trois  minots. 

Hrctomètre,  subsl.  m.  Mesure  de  longueur 
é"salc  à  100  mètres  :  elie  équivaut  ii  peu  près  i 
5o  toiles  7  pieds  10  pouces  2  lii^nes. 

Homme  de  loi  ,  s.  m.  Titre  donné  dans  la  ré- 
volu! ion  aux  Jurisconsultes  qui  defendoient  les 
causes  des  citoyens  devant  les  Tribunaux.  Les 
Hommes  dte  loi  avoient  remplacé  les  Avocats, 

HuT£L-€oaLUU^  ,  s.  m.  V.  Maison-commune, 

1 

Immobile,  s.  m.  et  f.  Nom  donné  après  les 
Cent-jours  aux  personnes  qui  n'ont  pas  varié 
d'opinion  depuis  Je  rommencement  de  la  revo* 
lut  ion  françoise ,  soit  qu'elles  aient  conservé  les 
principes  monarchiques,  soient  qu'elles  aient 
adopté  les  prJMpipes  démocratiques.  (Da  latia 
îtnmobilis  «{UM^  change  pas.  ) 

Immoral ^IHe,  adj.  Contraire  aux  boooes 
mœurs  :  A<liun  immorale.  —Qui  e^t  safks 
mocui  s  el  sans  principes  ;  Homme  immoral* 
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Immobalité  ,  t.  fém.  Caractère  de  ce  ^aî  eit 
immoral, 

Incivk^oc,  adiect.  Qaî  pèche  par  di^laut  de 
civisme  :  Conduite  incii'iqae. 

Incivisme,  s.  m.  Dt^faut  de  cî^fUme ;  senti- 
inens  et  conduite  opposes  à  ceux  d  un  bon 
cilo)'èn.' 

iNcowsTiTDTioifNALiTÉ,  8.  f.  Qualité  de  ce 
qui  fest  contraire  à  la  Constitution, 

Inconstitutionmel,  elle,  adj.  Contraire  k 
la  Constitution. 

t  Inconvenant,  ante,  adj.  Qui  ne  convient 
pas  et  qui  par  celle  raison  est  blâmable.  Les 
propos  arro-ions  sont  inconveuans  sur-tout 
dan-s  la  houe  f  te  d'un  jeune  homme. 

Indemnité,  subst.  f.  l'raiiement  annuel  de 
chacun  de^  membres  du  Corps  léj/islaiif  el  de 
Ceux  du  Directoire.  Celui  des  premiers  étoit, 
dans  l'un  et  l'autre  Conseil,  hxé  à  la  valeur 
de  3ooo  m^ria^rammes  de  froment  (6i3  quin- 
taux 3a  liv.)  Celui  des  secomls  t-loit  de  5o,ooo 
tnvri^grammesde  froment  ou  10,222  quiniaux; 
(  Co^/5/.  de  179S.) 

Indépendant,  s.  m.  Nom  donné  à  une  secte 
politique  qui  proclame  les  principed  de  lu  liberté, 
de  l  indrpe/idonce, 

t  Inéligibilité,  s.  f.  Inaptitude  k  être  cfu  , 
parce  qu'on  nerênnit  pas  les  condii  ions  »  eqtd^es. 
ÏNSCniPTlox  civis/UE,  s.  f.  Inscription  sur  les 
registres  de  la  Municipaitté,  de  tout  habitant 
d'une  Commune  âgé  de  21  ans,  pour  piéier  le 
serment  civique  el  se  soumettre  au  service  de 
la  Garde  n  ilionale.  (C  de  1791.)  La  Const, 
de  1795  exiçeoit  de  même  l'inscription  sur  le 
registre  civiqup  du  canton  de  tout  Citoyen  à^é 
de  21  ans  ;  mais  elle  ne  faisoi)  aucune  mention 
de  la  prestation  du  serment  civique. 

Insermenté,  adi.  m.  Vui  n'a  point  pr^té  de 
serment.  On  a  désij^né  spécialement  p'«r  cette 
dénomination  le*  lllrclesia^tiques  qui  n'avoient 
point  prêté  le  serment  de  la  conatilution  civile 
du  Clergé  ou  celui  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 
Insoumis,  ise,  adj.  Qui  n'est  point  soumis» 
Mot  nouveau  qu'on  a  sur-tout  applique  aux 
Ecclésiastiques  qui  refusoient  de  prêter  le  ser- 
ment prescrit  par  les  lois. 

Insoumission,  s.  f.  Manque  àe  soumission, 
Mo%  nouveau. 

Institut  national  des  Sciences  rt  des  Abts, 
«.  m.  £tablissemerft  littéraire  fixé  à  Paris,  pour 
«y  occuper  à  perfectionner  les  Sciences  el  les 
Arts.  U  éioit  composé  de  i44  memhn-s  résid.ins 
et  d'un  par»*il  nombre  d'associés.  Cet  établis>e- 
ment,  destiné  à  remplacer  toutes  les  anciennes 
Acadéfnies ,  étoil  divisé  en  quatre  classes ,  dont 
ch^rone  étoil  subdivi:*ée  en  plusieurs  sections. 

Insurrection,  s.  f.  Aciion*de  se  soulever. 
Lusai^e  de  ce  mot ,  d'aboi  d  borné  à  la  Pologne  , 
•  est  éiendu  depuis  aux  Colonies  angloises,  et 
fîjcces«ivemenl  h  la  France  ,  etc.  Dans  ce  nou- 
vel emploi  on  a  distingué  {'insurrection  de  la 
révolte,,  en  entendant  par  le  premier  de  ces 
deux  mots  le  soulèvement  d*un  peuple  entier 
J'ontre  ceux  qui  le  gouv#»rnent ,  el  par  le  s»*cond 
le  mouvement  partiel  de  quejques  factieux 
contre  l'autorité  des  lois,  La  déclaration  des 
droits  de  1793,  proclamoit  l'insurrection  ie 
plus  sacré  et  le  plus  indispensable  det  devoirs^ 
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lorsque  le  Gouvernement  t^iole  les  droits  du 
peuple, 

Imsubrrctionnel,  elle,  adi.  Qui  tient  de 
Vinsurrei  tiun  :  Mouvement  insurrettioiineL 

f  iNTEMPiiSTlF,  ivb^adi.  {Ein^tan-pt^-tif  ^ 
i-i'C)  Qui  arrive  mal  à'propos  ,à  conlre-temps. 
(  Ou  latin  intempesiivui  ,  qui  signiiie  la  même 
chose.  ) 

f  InteanissaBLE ,  adj.  {Ein-tér-ni-sa-hle  ) 
Que  rien  ne  peut  ternir-.  L  auréole  des  Martyrs 
brillera  toujours  d  un  éclat  interuissahie.  Vol- 
taire a  dit  : 

D«  frinr  «fArc  le  lustre  iauriûnaHe. 

Inviolabilité  ,  s.  I.  Droit ,  prérogative  d'une 
personne  publique  de  ne  pouvoir  être  anetee  , 
mise  en  jugement,  etc.  pour  les  faits  relatifs  à 
ses  fonrtions. 

Invulaule,  adject.  Celui  qui  jouit  du  droit 
d'invioiahiiité, 

3 

Jacobinisme, 8.  m.  Association ,  doctrîtie  des 
Jacuhins.  \oy,  ce  mol. 

Jacobins,  s.  m.  pi.  Nom  donné  d'abord  aux 
membres  de  la  première  Société  populaire 
é<abLe  en  1789,  dans  l'ancien  couvenL  des 
Jacobins  à  Paris.  On  Ta  d'puis  éiendju  à  toutes 
les  auue;i  Sociétés  semblables  aflilices  avec  U 
prem.èrc  ,  et  nièiue  auXi  individus  qui  sans  être 
Hiem'' res  de  ces  Sociétés,  en  prOlessoient  les 
principes  exagères 

f  jARDiNiSre,  s.  m.  Dessinateur  îSt  jardins; 
he  Nosfrv  jut  un  tiés-hahile  jardiniste.  Mot 
Dou\ellement  introduit  dans  la  langue. 

J  ;'GE  DE  Paix  ,  s.  m.  Officier  de  jusiice  et  de 
poiit'ei,  élu  par  les  Assemblées  primaires  pour 
connoître,  dans  un  arrondissement  détermine, 
de  divers  ol)jels,  des  uns  en  dernier  ressort  et 
des  autres  à  la  charge  de  l'apppl.  Les  afl'aiies 
don)  le  jugement  n'appartient  ni  aux  Juges  de 
paix  niaux  Tribunaux  de  Commerce ,  sont  avant 
d'aller  au  Tribunal  civil,  portées  immédiate- 
m.'fit  devant  le  Juge  de  paix  et  ses  assesseurs 
pour  la  conciliation  des  parties.  Les  Juges  de 
paix  sont  nommés  pour  deux  ans  ,  et  peuvent 
toujours  être  réélus.  (  C,  de  1795.)  La  Cons- 
titution de  Tan  8  a  établi  pour  chaque  arron- 
di.>sement  communal  ,  un  ou  plusieurs  Juges 
de  paix ,  élus  immé<iif)tenient  par  les  cito\(  ns, 
pour  trois  années.  Aux  termes  du  Senatus- 
cnnsultc  organique  du  16  thermidor  an  10, 
r-issemblée  de  canton  dési.;noil  deux  citoyens 
S'ir  lesquels  le  premier  Cunsnl  choisissoii  le 
Juge  de  paix  du  canton.  Les  Juges  de  paix  et 
leurs  suppleans  sont  nommés  pour  dix  ans. 

Jubé  ,  s.  m.  Commii^sion  de  simples  Ciiovens 
connus  el  domiciliés  appelés  pour  ron*(tater 
l'existence  d  un  tielit  dénoncé ,  el  examiner  si 
celui  qui  f  n  es»  prévenu  en  est  véritablemont 
coi»pa*»le  on  l'.ippelle  plu-» <tomiiiunément .////'/, 
— Chacun  dij,  nicnibre»  qui  composent  celte 
cominiss.on. 

Jubé  militaire, s.  m.  Juri  formé  de  gens  de 
gui*rre  dont  le  iu^cment  devoit  necessaiieincnt 
précéder  ccluideiaCour  mat  tiale.(  C.de  1791.^ 

JiRl,  5.  ni.  Nom  anglt>is  qu'on  donne  com- 
munément à  la  coiMini^ision  appe4ee.//i/-^,  pour 
la  distinguer  de  chacun  de  &es  mtrmbies. 
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JuM  D'ACcnsATiow,  8.  m.  Celui  qui  déclare 
51  Tacrasation  doit  élre  admise  oo  reluire.  Il  y 
ayoil  dans  chaque  Dé:)artement  aalant  de  Jiiris 
d'accu.sation  que  de  Tiibunnux  roneclionnels. 
lis  ont.  eié  remplaces  par  une  des  Chambres 
des  CoHrs  rojales,  chargée  spécialement  de 
connoiire  des  mises  en  accusation  en  matière 
Cl  imincUe ,  et  qui  en  cas  d'admission  ,  renvoie 
devant  la  Cour  d'assises  pour  le  iu^enitat. 

JuRi  D'iNSxaircTioN ,  subst.  m.  Citoyens  au 
nombre  de  trois,  nommés  par  les  Administra- 
tions de  Département  pour  surveiller  les  di- 
verses branches  de  l'insiroction  pui/lique.  Il 
pouvoit  y  avoir  dans  chaque  Département  jus- 
qu'à   ix  de  ces  Juris. 

Juni  DE  J(TGEMENT,8.  m. Celui  qui  prononce 
sur  l'exisienoe  du  délit  el  sur  la  part  qu  y  a  eue 
l'accuae.  Il  jr^a  dans  chaque  Dfpnriement  un 
seul  Juri  de  jugement ,  composé  Je  douze  Jures 
au  moins.  (C.  de  1795.) 

JoBi  MiLiTAiBE^  subst.  m.  Lc  même  pour  la 
Mariue  que  le  Juré  militaire  pour  les  troupes 
de  terre.  (C.  de  1791.) 

K 

f  Kaléidoscope  ,  s.  m.  (  Ka-fé'i'/^os-lio'pe) 
Tube  de  carton  ou  de  métal  re5i<'ml>l«nl  k  une 
lunette.  LVxtremité  oppdsee  à  celle  où  Ton 
applique  lœil  contient,  entre  deox  verres,  nn 
certain  nombre  d  objets  de  foi  mes  et  de  couleurs 
differe'nles  Dans  la  longueur  de  {intérieur  du 
tube  son!  placées  deux  ou  un  plus  grand  nombre 
de  lames  de  verre  à  miroir,  plus  ou  moins  ' 
inclinées  les  unes  à  l'égard  des  aut  res  et  doublées 
de  papier  noir.  Le  mouvement  des  objets  colorés 
et  leur  réflexion  dans  les  lames  de  verre  noirci , 
produisent  une  variété  presque  infinie  de  dessins 
réguliers  et  quelquefois  tr^s-piquans.  Cet  ins- 
trument qui  a  eu  une  grande  vogue  comme 
amosemcni  ,  peut  avoir  une  application  utile 

Îiour  fournir  des  dessins  aux  manufactures.  On 
e  croit  inventé  à  Londres.  (  Du  grec  kalos  beau, 
eir:fos  image,  et  ikopeô  je  vois.) 

KiLOGBAMME ,  subst.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  à  iocx>  grammes  et  qui  équivaut  à  peu 
près  à  a  livres  6  gros.  • 

Kilolithe',  s.  m.  Mesure  de  capacité  égale 
à  lodo  litres.  Pour  les  liquides ,  elle  remplace 
le  tonneau  de  mer  et  vaut  environ  5  pièces  de 
Mâcon  :  pour  les  matières  sèches  ,  le  kilolitre 
ï*emplace  le  demi-muid  ^  et  contient  à  peu  près 
6  seliers  et  7  boisseaux. 

KiLOMÈraE,  s.  m.  Mesure  itinéraire  égale  h 
1000  mètres  :  elle  remplace  le  quart  de  lieue 
et  vaut  à  peu  près  5i3  toises  5  pouces  8  lig. 

Dans  le  premier  système  de  division,  cetle 
mesure  éloit  appelée  mijlaire;  mais  elle  a  voit 
précisément  la  même  valeur. 

L 

Lanterne,  s.  fém.  Sorte  de  supplice  que  le 
peuple,  au  commencement  de  la  révolution, 
lit  souffrir  è  quelques  hommes  qu'on  lui  dési- 
gnoit  comme  ses  ennemis.  Il  consisloil  à  les 
suspendre  h  la  cord^qui  dans  les  rues  servoit 
aux  lanternes.  Mettre  à  la  lanterne.  On  crioit  : 
A  la  lanterne»  Qu'on  le  mette  à  la  lanterne» 

Lantebneb,  v.  aà  Faire  »ubir  le  supplice  d« 
la  lanterne. 


MAC 

LÉ61SLAT17IE ,  5.  f.  Période  de  temps  pecdart 
lequel  le  Corps  législatif  d'un  Etal  deraeare 
assemblé  depuis»  son  installation,  jusqu'à  Tex- 
piralion  des  pouvoirs  de  ses  membres  et  kw 

remplacement Ce  Corps  législatif  lui  v^mt 

en  aclivîle. 

Légitimité  ,  s.  f.  Pris  absolument ,  se  tîit 
depuis  le  retour  des  fiouibons  ,  du  droit  Ugi* 
tiute  de  cetle  dynastie  au  trône  de  France. 

Levie  en  MA56E,  s.  f.  Voy.  Masse. 

LiLÉnAL,s.  m.  Personne  qui  profoselesiJifef 
libérales,  \  .ce  mot  dans  sa  seconde  accrptioa. 

LiutBALiis  (luÉts) ,  s.  f.  pi.  1  ou.es  celles  qui 
se  rattschent  â  une  juste  et  .saj^e  liberté,  aa 
sentiment  raisonné  de  la  véritable  dignité  de 
l'homme.  —Aujourd'hui  on  abu^e  de  ce  mot 
comme  au  18^  siècle  on  a  abuse  du  moXphito^ 
sop/iie^ei  pendant  larevoluiion  du  mottièirt', 
(  Du  lai .  liberalis  libéral ,  généreux.  ) 

LiB£RALi;>inE,  S.  m.  Docti  ine  d^is  idées  libé- 
rales. \  oy.  ce  mot. 

LiBEBTiciBE  ,  adj.  Destructif  de  la  lihertéi 
Opinion ,  complot  liberticide. 

Liste  civile  ,  s.  f.  Somme  alloua  annoelle- 
ment  par  le  Parlement  d'Angleten-e  au  Roi  p<Mir 
rentietien  de  sa  maison. En  France  ,  Passeoiblre 
de  1790 en  avoil  fixé  une  de  2S  millions  posr le 
même  objet.  ^—Aujourd'hui  somme  fixée  a  l'arè- 
nement  du  Boi  au  trône  ,  et  pour  toute  la  durée 
de  son  règne, pour  les  dépenses  de  sa  mai^a. 

LiTBE,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  capacité 
dans  la  nouvelle  division  républicaine,  taat 
pour  les  liquides  que  pour  les  matières  sèches. 
5a  contenance  est  celle  du  cube  de  la  dixième 
partie  du  mètre. 

"Le  litre  pour  les  liquides  remplace  la  pintt 
el  vaut  à  peu  près  une  pinte  et  i/ao^  :  pour  les 
matières  sèches  il  remplace  le  litron  ,  el  éqa'i- 
vaut  environ  k  un  litron  et  un  quart.  La  p>Rte 
répond  en  décimales  k  0,96 12  de  litre,  elle 
litron  à  0.7927. 

Loi  ,  s.  f.  Dans  la  Consl.  de  179S  ,  résolution 
du  Conseil  des  Cinq- cents  adoptée  par  celui  des 
Anciens.  \oy.  Décret, 

Par  la  Conslit.  de  1793,  les  projets  arrêtés 
par  le  Co-^ps  législatif  n*acquéroienl  df^finitivc- 
ment  le  car actète  de  Lu/  que  lorsque ,  ajaat 
été  envoyés  k  toutes  les  communes,  le  dixième 
des  assemblées  primaires  n'avoit  pas  recferaé 
dans  les  quarante  jours  qui  suivoient  cet  er^oi. 
—Par  laConst.de  l'an  8,  c'est  le  Corps  législatif 
qui  par  l'adoption  qu'il  faisoil  des  projet»  de  1m 
que  lui  piésentoienl  des  Orateurs  du  Gouverne- 
ment, les  convertissoit  en  lois  proprement  dites. 

•f  LucuBRATEUR,  S.  m.  Celui  qui  consacresfi 
veilles  à  un  travail  littéraire.  Delille  a  emploie 
ce  mol  dans  son  i^oëme  de  likConperiatiom.  (I)a 
lat.  lurubrare  veiller.  ) 

•j-  LuctTBRATlON, subst.  f.  (  Lu-ku-hra-rto») 
Veille  consacrée  k  un  travail  liilét^irr;  travut 
littéraire  qui  a  coàté  beaucoup  de  veilles.  (Du 
lat.  lucubralio  même  sens.  ) 

.       M 

Machine  infernale,  s.  f.  Nom  donné  k  wm 
tonneau  plein  «d'artifice  au  mnven  duquel  00 
vouloit  attenter,  en  décembre  i8<^x>,  à  la  fie 
de  Bonaparte  ,  alors  premier  Con&ul* 
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Maison-commtine  ,  8.  f.  Nom  donné  dans  la 
révolution  françoise  ,  à  ce  qu'on  appeloit  au- 
paravant Maison  ou  Hôtel-de-vilU. 

Maison  d'arrêt,  s.  I.  Prison.^ 

Maison  de  détention,  s.  f.  Lieu  légalement 
et  publiquement  désigné  pour  y  tenir  renfer- 
mées les  personnes  dont  la  loi  a  ordonne  la 
détention.  • 

Majorité,  s.  f.  I^  majeure  partie.  Ixi  ma- 
jorité de  la  Chambre  vota  pour  là  lui»  (  Uu 
lat.  major  plus  grand.  )  \oy.  Minorité. 

t  MaILE-poste,  subst.  f.  Voilure  au  service 
de  la  direction  générale  des  postes  pour  le 
transport  des  dépêche»  et  qui  pcul  conlenir 
cinq  poi sonnes,  à  la  ditrerenee  des  anciennes 
malles  qui  n'en  contcnolent  que  deux.  Celte 
voilure  n'est  employée  que  depuis  très-peu 
de  temps. 

Mandatas,  m.  Ordre.  Mandat  d amener^ 
injonction  à  une  peronne  de  comparoiire  de- 
vant un  Juge,  etc.  avec  ordre  de  1/  am.'ner. 
Mandat  d'arrêt  ^  oïdie  darréler  quelqu  un  et 
de  le  traduire  dans  la  maison  d'arrtt. 

Mandat  territorial  ,  s.  m.  Billet  d  Etat  qui 
devoil  remplacer  les  055 /^/ïtf/i  «  :  lesrtfi*  ri  plions^ 
et  qui  avoil  la  même  hypothèque.  La  rn  ation 
de  ce  papier,  décrétée  en  1796,  n'a  ianiais  elé 
effectuée  :  il  n'a  existé  que  des  Promesses  de 
mandat  auxquelles  le  Corps  législatif  avoit 
attribué  la  même  valeur  et  donne  le  même  cours 
forcé.  Ce  cours  forcé  Tut  supprimé  le  18  plu- 
viôse an  5  (  6  février  1797)  par  une  résoliiion 
du  Conseil  des  Cinq-ceni s,  approuvée  deux 
jours  après  par  celui  des  Anciens, 

Marais,  subsl.  m.  Nom  injurieux  que  les 
memhriîs  do  la  Montagne  dans  la  Convenn'on 
nationale,  donnolent  au  parti  opposé.  Voyex 
Montagne* 

Maratists,  8.  m.  Partisan  de  Marat  et  de 
ses  opinions  ultra- révolutionnaires. 

Marc  d  argent,  s.  m.  Parla  Const.  de  1791 
il  falloit,  pour  être  éligible  à  l  Assemblée  na- 
tionale, payer  une  contiibnlion  directe  équi- 
valente à  U  valeur  d'un  ma/c  d^ argent  (à  peu 
pi-ès  5o  liv.)  et  avoir  en  outre  une  propriété 
toncière  quelconque. 

Martiale  (Loi), s.  fém.  Loi  qui  ordonnoît 
remploi  de  la  force  militaire ,  dans  rei-tains  cas 
où  Taction  des  lois  de  la  Justice  ordinaire  étoit 
jugée  trop  lente  ou  insuffisante. 

Masse  (en).  Phrase  adv.  Collectivement. 
Tous  ensemble.  Aller;  se  porter  en  masse» 
Lepée  en  masse  des  citoyens;  et  par  extension, 
des  habitans  dan  pays, 

f  Masser,  v.  a.  (  Ma-sé)  faire  une  masse 
au  jeu.  —Frotter,  essuyer  le  corps  après  le 
bain,  selon  l'usage  des  Orientaux.  (Uu  grec 
masiô  pétrir.) 

Maxlmer,  V.  a.  Soumettre  an  Maximum, 
Maximoh,  s.  m.  Nom  donné  au  taux  qu'on 
ne  pouvoit  excéder,   d'une   denrée  ou  mar- 
chandise dont  le  prix  avoit  été  fixé.  Loi  du 
Maximum^  relative  à  cette  taxation. 

f  MÉXESPAII5IE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Cessation  des  règles  chez  les  femmes.  Ce  mot 
oui  n'a  encore  été  employé  que  par  le  docteur 
Ch.P.L.  de Gardagne  ains  son  A^'is  anxjcmmes 
fui  émirent  dans  l'âge  critique ,  ii}i6  )  mérita 
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d*élrc  conservé  dans  la  langue.  (Du  çj-ec  mén 
mois ,  et  pauo  je  cosse.  ) 

Message,  s*,  m.  Demande  faite  ou  communi- 
cation donn'^e  oflBciellenieni  et  par  écrit,  par 
le  Corps  législatif  au  Directoiie  executif  ou 
réripioquement.  (C.  de  179.^.) — Ln  An^lelerre, 
leltre  que  le  Roi  f  cril  en  son  nom  uu  P.irltment, 
et  qu'il  lui  fait  porSer  par  un  de  ses  ISiinistres. 

Messager  d'Etat,  s.  m.  Olficior  eiabli  pour 
les  couimunications  nciproqiu***  entre  le  Coips 
législatif  el  le  Directoire execuJ  if.  Les  deux  Con- 
seil* et  le  Directoire  avoiint  chacun  quaire  de 
ces  Messagers^  nommes  et  destiluable»  par  lui. 
Me^^idor.  subst.  m.  l'remier  mois  d  ete  de 
Pannee  républicaine. 

Mètre,  s  m   l'nité  des  mesures  de  longueur 
dans  la  nouvel  le  divrsion  républicaine.  Le  mètre 
est  égal  a  la  dix  millionième  pailie  de  Tare  du 
nieriuien  terrestre ,  compris  enli  e  le  pôle  boréal 
et  lequateur,  ce  uuiequi  vaut  a  peu  pi  va  ù  3pieds 
1 1  li|^.  et  demie.  Cet  le  mesure  it  mpiaee  1  ou/ie^ 
laquelle  n  pond  en  décimale:»  à  i^itib  mètres. 
M II.  LAI  HE,  s.  m.  Vo).  Kilomètre, 
Millier  ,  s.  m.  Voy.  Bar, 
Milligramme,  s.  m.  Mesuie  de  pesanteur 
qui  est  la  millième  partie  du  gramme,  ei  qui 
equ  vaut  environ  à  un  cinquantième  de  gi  ain. 

MILLlMÂT^£,  s.  m.  Mesuie  de  longueui  qui 
est  la  millième  pailie  du  m^re  :  elle  remplace 
la  ligne  et  vaut  a  peu  près  une  demi-ligne 
^  M  Ni&TBE  ,  s.  m.  Principal  agent  de  1  exécu- 
tion dcs  lois,  sous  lautorité  ef  ia  surveillance 
du  Directoire  exécuùf.  Par  la  Consl.  de  1796 
le  nombre  des  Mini.^-tres* étoit  de  six  au  moins, 
et  de  huit  au  plus.  Us  étoie^t  à  la  nominalion 
du  Directoire  oui  les  révoquait  lorsqu'il  le  ju-' 
geoit  convenable. 

Minorité,  s.  fém.  Dans  une  assemblée  déli- 
bérante, nombre  inférieur  à  la  moitié  des 
votes  :  Avoir  une  grande  minorité  de  voix ,  en 

avoir  très-pea Il  s'est  dit  aussi  des  membres 

même  de  l'assemblée  :  Minorité  des  votons. 

Mitraillades  ,  s.  f.  plur.  Nouveau  genre  de 
supplice  ,  imaginé  par  le  Gouvernement  révo- 
lutionnaire, et  mis  principalement  en  usa^e 
dans  la  ville  de  Lyon.  Des  canons  charges  à 
mitraille  tiroient  sur  des  citoyens  liés  et  gar- 
rottés; et  ceux  qu'ils  ne  faisoient  que  blesser, 
étoiént  assassinés  à  coups  de  sabre. 

Mitrailler,  v.  a.  Tuer  au  moyen  de  canons 
chargés  ii  mitraille,  V.  Mitraillades, 

MoDÉBANTiSME ,  S.  ni.  Doctrine,  opinion, 
parti  des  Modérés^  en  révolution. 

Modéré,  s.  m.  Celui  qui  dans  la  r^olution, 
professoit  des  principes  modérés, 

M0NARCHIEN ,  s.  m.  Partisan  de  la  Monarchie 
constitutionnelle, c'est-à-dire  de  celle  qu;  faisoit 
partie  de  la  Const.  de  1791. 

Monarchique,  adj.  Homme  monarchique. 
Nom  que  les  Libéraux ,  les  Indépendans ,  etc. 
donnent  aujourd'hui  aux  hommes  qui ,  selon 
eux ,  youdroient  rétablir  le  Gouvernement 
françois  comme  il  Tctoil  avant  la  révolution. 

Monarchiste,  s.  m.  Patlisan  de  la  Monar- 
chie. Ce  mot  employé  d  abord  par  Uafnal^  a 
été  depuis  adopté  par  beaucoup  d'autres. 

Montagnard,  s.  m.  Membre  du  pnrti  de  la 
Montagne  dans  U  Convention  nationale. 


Digiti 


zedby  Google 


864 


N  I  V 


MoiYTAfîHE,  8.  f.  Nom  donné  aa  parti  qui 
dans  la  Convention  nationale,  prolpsi^a  I^s 
opinions  i*t  se  déclara  pour  les  mesure»  les  plus 
ri'voliilionnairt^s  j  parce  que  les  membres  alia- 
chés  à  cf  parti  se  leunissoient  sur  les  gradins 
les  plus  êieves  de  la  salle.  Le  pdrti  oppose  fut 
par  fa  raison  contraire,  Ap^eié  ia  I*iaint  el 
queiqurlois  /e  Marais, 

AJuHALiTE ,  S.  I.  Caractère  moral  d'une  per- 
•onne  ;  se»  mœurs  «  ses  principes ,  etc.  ^ 

Motion  ,  s.  f.  iVoposilion  laiic  avec  chal<^ur 
dans  une  assembler  poui  y  faire  déciderquelque 
chose  :  JMotion  imenJiaire^  imonstitution^ 
nellf.  Ce  mot  nous  vient  des  Anglois. 

MorioNNivR  ,  V.  n.  faire  une  motion. 

Mono  vvEi'R,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  motions, 

MuxiciPALiNLB  ,  V.  a.  InlToduirc  le  reg'me  , 
l'administration  municipale  :  Mnnicipaliser 
une  Ville  ^  une  Provint  e  ^  un  Etat» 

Mnwjf.iPAi.iTf:,  subst.  f.  Nom  collectif  qui 
dé-Hi^-^noit  d  abord  toute  Commune  qui  élisoit 
un  eorps  d'Ofiiciers  appelés  Municipaux,  Par 
la  Const.  de  l'an  3  (1/95)..  chaque  Commune 
élisoit  un  A^ent  et  un  Adjoint.  Ces  Officiers  de 
communes,  rrunisau  chef- lieu  de  canton  sous 
la  présidence  d'un  citoyen  élu  par  l'Assemblée 
primaire,  formoienl  la  Municipalité.  Aujour- 
d  hdi  chaque  Commune  est  admini^liée  par  un 
Maire.  Le  tioi  noipmc  ceux  des  Communes  de 
6ooo  amcs  et  au-de  >sus. — Le  lieu  où  s  assemblent 
les  Officiers  muni'  ipaux. 

INiUdCADiNj^  s.  m.  Nom  donné  par  les  Terro- 
ristes de  1790  aux  milices  bour;;eoises  dont  la 
tenue  propre  doimoit  à  jMînscr  qu'elles  faisoient 
usage  de  mu^c.  Depuis  on  l'a  employé  dmiiliè' 
lemenl  pour  désigner  un  petit-maigre, 

Myriabe,  s.  m.  Mei^ure  de  superficie  rgale 
k  io,(XH>  ares  :  elle  équivaut  à  peu  prés  à  200 
arpens,  composes  chacun  de  100  perches  car* 
rées  de  22  pieds  de  côté. 

MvBiAr.nAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  à  io.,ooo  grammes  :  elle  remplace  \t  poids 
de  a5  litres  el  pesé  environ  20  liv.  1/2. 

MYnnMKrBE,s.  m.  Mesure  itinéraire  égale 
à  10,000  meire»  :  elle  remplace  hi poste ,  et  vaut 
à  peu  près  S,  i3o  lois^  4  pouces  8  lignes,  c.à  d. 
environ  2  lieues* 

N 

NÉGOCIANTTSMK,  S.  m.  Le  crime  d'être  m^go- 
fiant;  ciime  inventé,  ainsi  que  le  mot  qi^i 
l'exprime  ,  sous  le  régime  de  la  terreur. 

Neutbalisation,  s.  f.  Traité  provisoire  de 
neutralité.  (C.  de  lygS.) 

NiVËKffR  ,  s.  m.  Mettre  de  niveau^  égaliser. 
Ce  mot  employé  lors  de  la  révolution  d'An- 
gleterre,  sons  Croinwel y  par  des  fanatique^ 
qui  vouloient  mettre  de  niveau^  égaliseï  toutes 
les  lortunes  et  se  partager  les  terres  •  a  été  plus 
d'une  fois  renouvelé  dans  le  m(*mc  sens,  pendant 
la  révolution  françoise.  Les  Anglois  disent  to 
let'el  y  de  le%'el  niveau. 

NivELEdR,  s.  m.  Espèce  de  fanaiîqix»  qui 
dans  la  révolution  françoise,  professoient  les 
mêmes  opinions  que  ceux  d'Angleterre ,  appelée 
•ousCromwel,  Le^elters,  V.  Niveler, 

NivosE,  subst.  m.  Premier  moi»  (l'IiiT.or  de 
l'année  républicaine» 


P  E  N 

Noîf  f  Dî,  8.  ni .  Neuvième  Jour  de  la  déeade  dsa» 
la  nouvelle  division  de  l'année  républicaine. 

Notables,  s.  masc.  plur.  Certain  nombre  de 
Citoyens  choisis  pour  représenter  une  Com- 
mune ,  soit  dans  le  Conseil  gênerai ,  soil  a  Tyi- 
fof  mai  ion  des  procès  criminels.  (  C,  de  1791.) 

NoYADLSjS.  I.  plur.  Atrocités  exenée^eo 
divers  endroits  et  principalement  à  Nantes,  sur 
des  malheuieux  qunn  cOnduisoil  dan»  des  ba- 
teaux h  soupape  au  milieu  de  la  rivière  où  on  le» 
submergeoit. 

G 

ObscobanTj  s.  m.  Qui  professe  de«  principea 
contraire^  aux  prétendues  lumières  an  siècle. 
(  Du  grec  obscurareohscuv.  ) 

Oi;6cua.\2(TisM£,  s.  m.  Doctrine  supposée  des 
obscurans»  Voy.  ce  mot. 

OcTiui  ^  s.  m.  Huitième  jour  de  la  dérade  dass 
la  nouvelle  division  <le  l'année  françoise. 

Officier  de  sakté,  s.  ni.  Médecin ,  Chintr^ 
gien,  etc. 

fOLiGABQnE,  8.  ro.  (0-/i-^ar-ir)  Attaché 
au  système  de  Voligatcftie,  V.ce  mot  naJJict. 

'f()THTHALU0mzttLE^%.m,(0/ia/'mo-me'trr) 
Inslrunienl  destiné  à  mesurer  les  parties  de  l'sîl. 
11  lut  inventé  par  F.  Pourfour,  medecio  de 
Paris,  vers  l'an  1720.  (  Du  gr,  ophthalmos  orîl, 
el  metron  mesure.  ) 

OfiDfiE  DU  joujt  ,  s.  m.  Ordre  da  travail  dont 
une  assemblée  délibcranle  doit  s'occuper  dans 
le  jour  ou  tel  jour  ;  Passer  à  f  ordre  du  jour 
sur  une  proposition  ^  etc.  ne  pas  la  mettre  ea 
delibriation. 

ORGANtSATioir ,  S.  f.  Fonuc  intérieure  d'oa 
corps  politique ,  etc.  ;  manière  dont  il  est  re^lé, 
etc. 

Organiser,  ▼.  a.  Régler  le  mouvement  înté- 
rieur  d'un  corps polilique,d  une  administra tiofiy 
etc. 

Organique  ,  adject.  Relatif  à  rorganisatioB  ; 
destine  à  organiser  :  Sénatus-€onsuiU  orga^ 
nitjue  de  la  Constitution, 

P 

pANTHi'oN  FRANÇOIS,  f.  m.  Monomeot  ii«« 
tional  destiné  à  recevoir  le  s  cendres  des  Grands^ 
hommes  ,  établi  en  1791  dans  l'Eglise  de  Sainte 
Geneviève  à  Paris.  Mirabeau  y  reçut  le  pmnier 
les  honneurs  funèbiTS.  {Dn  grec  Panthéon  ou 
i^ii/iMr/o/i  Panthéon,  temple  consacré  à  tous  les 
Deux.  Racines ,  pan  tout,  et  Théos  Dieu.  ) 

Patentées,  f.  Mipèce  ^e  i)reTet  que  tonle 
personne  qui  vent  (aire  un  commerce  on  exercer 
une  industrie  que.lconqoe,  est  ten»e  d'acheter 
du  Gouvernement. 

Patente  nationale,  s.  f.  Brevet  accordé  avx 
inventeurs,  aux  auteurs  de  nouvelles  déco»- 
veites,  pour  leur  en  assurer  la  propriété  el 
l'exercice  exclusif.  On  l'appelle  aussi  Bfe*<t 
d'invention,  (C.  de  1791.  ) 

Penjarque^  s.  m.  Nom  donné  pftr  qoelmes 
Écrivains  h  chacun  des  cinq  membres  do  Dt— 
rectoire,  au;i  mains  de  qui  la  Const.  de  179S 
avoit  remit  le  pouvoir  exécutif  suprême.  (iHi 
f^vtc pentarchiç  pentarchie,  gouvernement  de 
cinq  hommes,  f«»rroé  ^ pente  cinq,  et  arthi 
coiumandemeot.  ) 
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PEtM ATfEVCE,  s.  f.  État  d'une  asiembî^e ,  été. 
qai  est  consiammeni  eo  activité  ,  en  (onction. 

Permanent,  ente^  aHj.  Qui  est  en  état  de 
permanence  :  Assemblée  permanente» 

PÉTITION ,  subst.  f.  Demande  adressée  à  mie 
Autorité  publique.  Le  droit  de  pétition  appar- 
tient à  tout  individu  et  ne  peut  être  délégué  ; 
en  conséquence  ii  ne  ponvoit  être  exercé  en 
nom  collet  tij  nzT  eucun  corps  ni  réunion  de 
citoyens.  (  C.  de  1791  et  1793.)  La  Const.  de 
1795  permettoit  d'adiesser  des  pétitions  col- 
lectives aux  Autorités  constituées,  mnis  seule- 
ment pour  des  objets  propres  à  lour  attribution. 
—Depuis  la  restauration,  le  droit  de  pétilion  eat 
garanti  par  la  Charte,  et  tout  individu  a  la 
liberté  de  faire  ses  réçlamaliont  par  l'intermé- 
diaire de  la  chambre  des  Députés  et  .de  la 
chambre  des  Pairs. 

PÉTiTioNNAiBE,  S.  m.  Celui  qui  présente  une 
pétition, 

PiXTE  ,  s.  f.  V07,  CadiL 
Plaine,  s.  f.  Nom  donné  dans  la  Convention 
nationale  au  parti  opposé  à  celui  qu'on  appeloit 
la  Montagne»  Yoy,  ce  à*^rnier  mol. 

Pluviôse,  subst.  m.  Second  moi»  d'hiver  de 
l'année  républicaine. 

t  l'0G0N0T0MiB,8.  fém.  (Po-go-no-fo-mf-e) 
Art  de  faire  la  barbe.  (Du  ^rec  pogân  barbe, 
Cl  temnô  je  coupe.) 

j-  Polarisation,  s.  f.  (Physiq.)  La  tendance  de 
raunant,etc.  à  se  diriger  vers  les^^A»5  du  monde. 
C'e^t  un  mol  nouveau.  V.  Polarité uu  Dirt. 

Police  correctionnelle,  s.  /.Partie  de  la 
Police  judiciaire ,  exercée  relativement  aux 
délits  ftujets  à  la  peine  correctionnelle.  Voyea 
Tribunaux  correctionnels» 

Politicomanir,  s.  f.  { Po-li'fi'ko-ma-ni'-e) 
Fureur  de  parlerou  de  s'instruire  de  la /7o//f/y</«. 
T.  fam.  et  ironique.  (  Du  ^r.politikos  politique, 
et  mania  manie.  ) 

f  PolyamaTYPE,  adj^'ct.  ( Po-Ii^a-ma-ti-pe) 
Terme  d'Imprimerie  :  Manière  d'imprimer  avec 
petits  caractères ,  grande  justification  ,  et  texte 
sans  interlignes.  Mot  nouvellement  inventé  et 
synonyme  de  compact:  Les  éditions  poljama- 
types  fatiguent  les  %*ues  foibles»  (Du  ^vtcpolus 
beaucoup ,  ama  ensemble ,  et  tupas  caractère.) 
Populariser  (se),  v.  réc.  Se  concilier  l'af- 
fection du  peuple. 

Pouvoir  exicutif,  s.  m.  Par  la  C.  de  1791, 
le  pouvoir  ex«'cut  if  suprême  fui  déclaré  résider 
exclusivement  dans  la  main  du  Uoi.  Celle  de 
1793  en  chargea  un  Conseil  exécutif»,  composé 
de  ^4  membres  choisis  par  le  Corps  légisilatif  , 
sur  une  liste  formée  dans  les  Départ^mens. 
Celle  de  1796  le  délégua  à  un  Directoire  de 
cinc]  membres  nommés  également  fiar  le  Corps 
législatif.  Par  la  Const.  de  l'an  8,  il  fut  confié 
•  trois  Consuls  ,  et  sous  beaucoup  de  rappoits, 
plus  particulièrement  au  premier  des  trois. 
i:lnfin  le  Sénatus-consulle  organique  du  a8 floréal 
an  ip .  l'avoit  remis  tout  entier  entre  les  mains 
du  Chef  suprême  du  Gouvememenl,  l'Empereur 
des  François. 

Prairial  ,  s.  m.  Troisième  mois  de  printemps 
de  l'année  républicaine. 

Préciser  ,  v.  a.  Fixer ,  délerminer  ;  Préciser 
^ux  autorités  leurs  bornes» 
T.  2. 
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^  PrÉheivsion  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  l'Auto- 
rilé  publique  met  à  sa  disposition  une  denrée 
ou  marchandise  taxée  :  Droit  de  préhension» 

Priuidi  ,  s.  masc.  Premier  jour  de  la  décade 
dans  la  division  de  l'année  républicaine. 

Priorité  ,  s.  f.  Avantage  qu'obtient  un  dis-* 
c^rs ,  un  avis  ,  etc.  d  être  entendu  ou  discuté 
avant  un  autre. 

Proclamation  ,  s.  f.  Publication  d'une  loi  : 
Acte  par  lequel  on  publie  une  loi  pour  la  faire 
exécuter  ou  en  rappeler  l'exécutien. 

Procurateurs  (grandj»)  de  la  nation,  s.  m. 

51.  Membres  du  Corps  législatif,  aV  nombre  de 
eux,chargésde  faire  au  nom  de  la  nation^auprès 
de  la  Haute-Cour  nationale ,  la  poursuite  d'une 
accusation  formée  pur  lui.  (  C.  de  1791.) 

Procureur,  s.  m.  OfiRcier  chargé  de  repré- 
senter auprès  d'une  Municipalité  ou  d'un  Corns 
administratif,  les  h.tbitans  du  ressort  de  l'ad- 
ministration; de  veiller  à  leurs  intérêts,  etc. 
11  y  avoit  dans  chaque  Département  un  Procu» 
reur-genéral-syndic  ;  dans  chaque  District  un 
Procureur  syndic ,  et  dans  chaque  Municipalité 
un  Procureur  de  la  commune.  (C.  de  1791.  ) 

pR0PAGA9rDE ,  s.  f .  Espècc  d'association  ayant 
pour  but  de  propager  les  principes  et  les  mon- 
vemens  révolutionnaires. 

Propagandiste  ,  subst.  m.  Membre  de  cette 
association. 

Prud'homme,  s.  m.  Assesseur  du  Juge  de 
paix.  (C.  de  1791') 


QuA&RUpLECENTiCADE,  subst.  m.  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches,  qui  dans  le 
premier  bystème  de  division  projeté,  auroit  eu 
x3  pouces  8  lignes  et  un  peu  plus  d'un  tiers, 
tant  en  hauteur  qu'en  base. 

Quart  do  méridien,  s.  m.  Arc  du  ménMien 
terrestre,  compris  entre 4e  pôle  boréal  et  Té- 
quateur,  dont  ta  longueur  (5,i3a.4Bo  toises) 
a  servi  de  base  à  la  nouvelle  division  des  poids 
et  mesures.  Le  mètre  est  la  dix  millionième 
partie  de  cet  arc. 

QuARTiDi,  s.m.  Quatrième  jour  de  la  dérade 
dans  la  division  républicaine  de  Tannée  fran« 
çoise. 

Question  préalable,  subst.  f.  Question  de 
savoir  si  une  autre  question  déjà  pioposée  sera 
débattue  :  Invoquer  ta  question  préalable  sur 
une  motion ,  demander  qu'on  examine  si  elle 
sera  di5cutée. 

QuitTisME,  s.  m.  État  de  repos  de  ceux  qui  ne 
vouloîent  prendre  aucune  part  à  la  révolution. 

Qi'I^:tiste  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  dans 
la  révolution  ,  ne  prenoit  aucun  parti ,  et  .se  li- 
vroit  tranquillement  au  cours  «les  événem^ns. 

Qui^ïtidi  ,  s.  m.  Cinquième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  républicaine, 

Quintimètre,  s.  m.  V.  Double-déû métré* 


Radiation,  s.  f.  Action  de  rayer,  d'effacer 
un  nom  inscrit  sur  une  h^te  publique  ,  et  prin- 
cipalement sur  celle  des  Kmigrés  :  Cet  Emigré 
poursuit  sa  radiation  ,  a  fait  une  demande  en 
radiation  i  attend  y  a  obtenu  sa  radiation* 
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Ra^pdrteb,^.  a.  Reliier,  révoquer,  annuler 
«ne  loi ,  un  arrêté ,  etc. 

HtACTSUA,  s*  m.  Âuteor  ou  instrument  d'une 
réaction, 

KéACTiov  9  s.  f.  Mouvement  révolutionnaire^ 
en  sens  contraire  d'un  mouvement  précédent. 

RÉFRACTAlKE ,  8.  m.  Nom  donné  indistinct|« 
ment  ii  toos  len  Prêtres  fonctionnaires  publics 
qui  avoient  refusé  ou  négligé  de  prêter  le  ser- 
ment relatif  à  la  Constitution  civile  du  Clergé ^ 
serment  que  la  loi  n'exigeoit  que  de  cpnx-là  5euls 
qui  vooloient  conlinuKr  à  exercer  ces  mêmes 
lonotions  publiques.  On  les  a  depuis  appelea 
avec  plus  ne  justesse.  Prêtres  intermentes» 

RÊGULABISER ,  v.  a.  Rrndre  régulier^  donner 
de  la  régularité  k.,..  Il  ne  s'emoloie  qu'an  fig. 

K  ^  PL'BLicoLE,  s. m.  Habitant  ae  la  Répablique. 

RÉQUISITION,  s.  f.  Action  de  retjucrir ^  soit 
les  choses ,  soit  les  personnes.  Venrres  ^  mar^ 
c/iandiics  mises  en  réquisition^  ifqiiises  par 
1  Autorité  publique  ,  au  prix  du  Maximum. 
'■^Jeunes  gens  de  la  réquisition  ^  requis  pour 
aervir  à  l'armée. 

RéQtTisiTioif  N  AlBS ,  8.  m.  Jeune  François  sujet 
à  la  réquisition ,  soumis  par  son  âge,  etc.  aux 
lois  de  la  réquisition  militaire. 

Rescription,  s.  f.  Billet  d  Etat  substitué- en 
1795  à  ceux  nommés  assignats  ^  et  dont  l'hy- 
pothèque étoit  également  établie  sur  les  do^ 
maines  nationaux. 

RÉSOLUTION^  s.  f.  Proposition  adoptée  par 
le  Conseil  des  Cinq-cents» 

Responsabilité,  s.  f.  Obligation  d'être  r^f- 
ponsable  ,  d'être  garant  de  quelque  chose. 

Restauration,  s.  f.  Rétablissement  de  la  dy- 
nastie des  Bourbons  sur  le  trône  de  France  en 
18 14  et  en  18  iS.  On  dit  la  première ,  la  seconde 
restauration. 

RÉVISION  (assemblée  de)  ,  s.  f.  La  Const.  de 
1791  avoit  établi  des  assemblées  de  révision 
des  décrets  constitutionnels  ^(\\ï\  ne  pou  voient 
avoir  lien  que  de  huit  ans  en  huit  ans ,  et  la 
t^remiére  foisau'après  doOie  ans.  Celle  de  1795 
ètablissoit  également  pour  le  même  objet ^  des 
assemblées  de  révision  ^  dont*  la  proposition 
émanée  du  Conseil  des  Anciens  et  ratifiée  par 
celui  des  Cinq -cents,  devoit  dans  on  espace  de 
neuf  années ,  avoir  été  faite  à  trois  époques  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  trois  années  au  moins. 

RÉVOLUTIONNAIRE, s.  m.  Ami  de  là  révolution, 

REVOLUTIONNAIRE ,  ad},  m.  et  f.  Qui  est  con- 
forme aux  principes  de  la  résolution  ,  qui  est 
propre  à  en  accélérer  les  progrès,  etc.  mesures 
révolutionnaires» 

RÉvoLUTioNNBB ,  V.  act.  Mettre  en  état  de 
rét'ofution;  introduire  les  principes  révolu- 
tionnaires dans...  Bé^'olutionner  un  Etat, 


Sans-culotte  ,  s.  m.  Nom  donné  d'abord  k 
la  classe  la  plus  indigente  dn  peuple,  et  dont 
on  a  voulu  faite  ensuite  un  titre  honor;tble 
qu'nffectoieni  sur-tout  de  porter  les  partisans  de 
la  Constitution  de  1793.  Le  i^iu^s'ien  A nac/iarsis 
C/oofs  a  fait  de  ee  mot  un  usage  bien  étrange  : 
Gallo/f/ii/e  de  tout  temps  ^^  dil-il  quelque  part, 
mon  cŒur  est  san^  jatd  ^ct  mon  ame  est  sans- 
culotte» 
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5ans-culottkiiie  ,  s.  fêm.  Classe  des  Sans^ 
culottes. 

$AN5>CUL0TTIDBS ,  8.  f.  pi.  Nom  q«*ont  porté 
pendant  quelque  temps  les  cinq  jours  complé- 
mentaires, ajoulés  aux  douxe  moia  qui  foi  moiest 
la  nouvelle  année  républicaine. 

Scrutateur  ,  s.  m.  Celui  qui  est  choisi  dant 
une  assemblée  ,  poor  vérifier  et  dépouiller  un 
scrutin. 

Section  ,  s.  f.  Arrondissement  dans  tine  ville 
dont  les  bahitans  forment  une  esp^ce  de  Com* 
niunauté  particulière.  — Voy.  Tribunal  ci*  il, 

Senat-conssbvatrur  ,  s.  m.  Premier  corp» 
de  l'Etat  établi  en  Franee  par  la  C.  de  l'an  S. 
11  étoit  composé  de  80  membres  inamovibles 
et  k  vie ,  Ages  de  40  ans  an  moins.  Le  Sénat  us- 
consulte  organioue  du  28  floréal  an  I3,  le 
composa  ;.**  des  Princes  françois  ayant  alteirt 
leur  18.®  antiée;  a.**  des  Titulaires  des  ^p^ndrs 
Dignités  de  l  Empire  ;  3.**  de  80  membres  nom- 
més ensuite  de  la  présentation  de  candidats 
choisis  par  l'Empereur,  sur  les  listes  formées 
par  les  Collèges  électoraux  de  Département  ; 
.4-"  des  Citoyens  que  ITâppereur  iugrolt  conve- 
nable d'élever  à  la  dignité  de  Sénateur. 

Septembrisade  ,  s.  f.  Massacre  eenér «il  qui 
eut  lieu  k  Paris  dan»  les  prisons  de  la  Fort-e  et 
de  l' Abbnye  ,  les  a  et  3  septembre  1792. 

Slptembbiser  ,  V.  act.  Massacrer.  Voyet 
Septembrisade. 

Septembriseur  ,  s.  m.  Nom  donné  i.**  k  ceux 
qui  firent  les  horribles  massacres  des  a  et  3 
Septembre  1793.  —a.**  A  ceux  qu  on  soupçonna 
de  les  avoir  approavés.  Ces  derniers  furent 
nommés  proprement  Septemhristes, 

Septjdi  ,  s.  m.  Septième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  républicaine. 

Session  ,  s.  f .  Temps  pendant  lequel  no  corps 
délibérant  est  assemblé. 

Sextidi  ,  s.  masc.  Sixième  jour  de  la  décade 
dans  Tannée  républicaine. 

Sextile, adject.^/i/i^4f5^.r//7r,  de  366  fours, 
dans  laquelle  par  conséquent  il  y  avoit  un 
sixième  jour  complémentaire.  C'est  l'année 
grégorienne  bissextile. 

Sociétés  POPULAIRES,  s.  f.  pi.  Réonion  de 
Citoyens  pours'occnper  de  questions  politique», 

aui  avoient  leur  organisation  propre ,  en  Prési- 
ent,  des  Secrétaires,  des  conditions  d'admis- 
sion et  d'éligibilité,  etc.  lia  C.  de  1793  avoit 
garanti  aux  Citoyens  le  droit  de  se  réunir  en 
assemblées  de  cette  nature;  celle  de  179S  les 
déclara  inconstitutionnelles. 

4*  Sosie  ,  s.  m.  («So-si*-^}  Homme  parfaitement 
ressemblant  à  un  antre.  Ce  mot  est  empîojé 
dans  ce  sens  ,  d'après  les  aventures  da  per^on^ 
nage  qui  porte  ce  nom  dans  l'Âmphytrion  de 
Molière. 

SouMissiONNAiSB,  S.  m.  Celui  qui  a  fait  sa 
soumission  pour  l'acquisit  ion  d' un  bien  national. 

SuuMissiONNifc,  ér,  aà).  Domaine  soitmis" 
sionné^  pour  l'acquisition  duquel  il  y  a  eu  des 
soumissions  faites. 

Soumissionner  ,  v.  act.  Faire  sa  seumisfiom 
pour  l'acquisition  d'an  bien  national  :  Soumis" 
sionner  une  maison  ,  etc* 

Sous-auendement,  subst.  m.  Modifiealloa 
apportée  à  un  amendeminl.  Voy,  ce  moU 
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StÈrb.  «.m.  Uniié  d^s  m^sorcs  tleAlin^es 
étkns  la  nouvelle  riivision  républicaine  aux  bois 
df*  chauffage.  L**  stère  e»t  e^al  au  inéire  cube  : 
il  remplace  la  demi'i'vU  ^  et  il  a  à  neu  près  !»> 
même  valeur.  La  corde  repond  en  décimales  il 
3,835  stères. 

StTppLÉART,  s.  m.  Celui  qui  est  nomme  pour 
éïi  supplfcr  un  autre  dans  quelque  Fonction. 

Suspect  9  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  étoit  soup- 
çonné d'étie  ennemi  de  la  révolution  ou  du 
moins  de  la  voir  avec  indifférence  :  Cloise^ 
liste  des  suspects»  Réputé  suspect* 

T 

Tabliau  civique,  s.  m.  Tableau  sur  lequel 
éloient  inscrits  tous  les  Citojrens  d*un  canton 
ou  d'une  section,  qui  avoienl  atteint  l'âge  de 
ar  ans ,  et  qui  avoient  préié  le  serment  civique. 
(  C  de  1791.  )  Vo/.  Inscription  ci%'ique. 

Terreur  (temps  de  la),  s.  m.  Dénomination 
donnée  à  l'épouvantable  anairfiie  de  1793.  On 
dit  absolument  et  au  fem.  la  terreur  :  Durant 
la  terreur  tous  les  honnêtes  gens  se  cachaient 
pour  échapper  à  la  mort» 

TERRORisaiE,  8.  m.  S)' stème ,  régime  de  la 
-terreur,  Hfiy*  Terroriite^ 

Terroriste  ,  subst.  m.  Agent  ou  partisan  du 
régime  de  la  terreur  ^a^'x  a  caractérisé  la  san- 
glante domination  de  tioberspierre ^  etc. 

Tcujovia,  s.  m.  Idole  de  quelques  esprits 
exaltés  qui  espèrent  ramener  l'Allemagne  a  ne 
former  qu'un  seul  corps  en  faisant  ré tto g rader 
la  civilisation  jusqu'à  la  plus  haute  antiquité. 
Le  meurtrier  de  Kotsbue  s'est  poignardé  en 
•'écriant  :  Vivat  Teutonia  /  (  Teutonia  est  le 
nom  d'une  ancienne  nation  d'Allemagne ,  les 
Teutons,  ) 

Therimidor  ,  siibsl.  m.  Second  mois  d'élé  de 
l'année  républicaine. 

Travailler,  v.  act.  Traïusi lier  des  trompes ^ 
exci  1er  parmi  el  les  le  mécontentement ,  y  fomen- 
ter l'esprit  d'insubordination  et  d'indiscipline, 
chercher  à  les  attirer  dans  une  faction  ,  etc. 

TaésoRERiE  Nationale,  s.  f.  Lieu  où  élo  ent 
▼erséfs  les  sommes  provenant  des  revenus  na- 
tionaux .  et  d'où  étoicnt  tirées  celles  qui  éloîent 
emplo/ées  au  service  et  aux  dépenses  de  l'Etat. 
C'est  aujourd'hui  le  Trésor  royal. 

Tribunal  de  cassation,  subst.  m.  Tribunal 
établi  pour  prononcer  sur  les  demandes  en 
•assation  ou  en  renvoi  d'un  Tribunal  à  un  autre. 
Il  n'j  en  avoit  qu'un  pour  toute  la  Hépublique  , 
composé  de  Jugi*s  nommés  succeAsivement  et 
alternativement  par  les  Assemblées  électorale«, 
et  dont  le  nomoie  ne  peut  excéder  les  tiois 
quarts  da  nombre  des  Départemens.  Ce  Tii- 
bunal  est  renouvelé  par  cinquième  tous  les  ans, 
.  et  ses  membres  peuvent  toujours  être  réélus. 
Chaque  Juge  a  un  Suppléant,  et  il  y  avoit  près 
du  Trihunal  un  Commissaire  et  des  Substituts 
nommés  et  destituables  par  le  Directoire  exé- 
cutif. (C,  de  1795.) — Par  le  Séoatus-consuKc 
organique  du  aiS  Horéal  an  la,  ce  Tribunal  a 
pris  le  nom  de  Cour  de  cassation, 

Tbibonal  civil,  s.  m.  Tribunal  établi  dans 
chaque  Département  pour  juger  les  afiaircs  qui 
n'avoient  pu  être  conciliées  devant  le  Juge  de 
paix ,  etc.  Il  éloîtcompode  de  20  Ju^c»  au  mgioi 
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élo»  par  l'Assemblée  éleclorîile  pour  Vespice 
de  cinq  années,  et  qui  pouvoicnt  toujours  elre 
réélus;  d'un  Commis$aireetd'uniSal).>titut  nom- 
més et deâlilnables  par  le  Directoire  executif, 
et  d'un  Greffier.  Le  Tribunal  civil  se  divisoit 
en  Sections^  dont  chacune  ae  poiivoit  jager 
au>de5sous  du  nombre  de  cinq  Jugrs.  {Const, 
de  1796.)  Par  la  Constitution  de  ran8,le« 
Tribunaux  civils  ont  été  remplacés  (lar  def 
Tribunaux  de  première  instance  et  des  Tri" 
bunaux  d'appel»  11  y  a  eu  un  Tribunal  Je  pre- 
mière instance  daus  chaque  arrondissement, 
et  chaque  Tribunal  d'appel  comprend  dans  son 
ressort  oii  nombre  plus  ou  moins  grand  dé 
Département.  Ces  Tribunaux  d'appel  ont  été 
depuis,  par  le  Sénatus-consulle  organique  da 
a8  floréal  an  la,  nommés  Cours  d'appel;  par 
la  Loi  du  Qo  avril  1810,  Cours  impériales  y  et 
depuis  la  restauration  Cours  royales. 

Thibunaux  l^  Commbrcb,  s.  m.  pi.  Tribu- 
naux particuliers  établis  pour  juger  les  con- 
testations relatives  au  commerce  de  terre  on 
de  mer  :  ils  ne  poavoient  jvger  en  dernier 
ressort  au-delà  de  la  valeur  ac  5oo  myria- 
grammes  (  loa  quintaux  aa  livres)  de  froment. 
vC.  de  1795.)  Aujourd'hui  les 'rribanaaz  dfl 
Commerce,  dont  les  membres  élus  dans  une 
assemblée  de  Commet çana  notables,  sont  on 
Président  et  des  Juges  au  moins  au  nombre  de 
deux  et  au  plus  au  nombre  de  huit ,  connoissent 
de  toutes  les  con}rtt4aions  relatives  au  Corn-* 
merce ,  el  jugent  en  dernier  ressort  dans  tovtea 
les  causes  où  le  principal  n'excède  pas  mille  fr. 
Code  de  Commerce ,  du  7  septembre  1807. 

Tribunaux  cobrbctionnbu  ,  s.  m.  pi.  Tri* 
bunaux  établis  dans  chaque  Département  an 
nombre  de  trois  au  moins  et  de  six  au  plus, 
pour  le  jugement  des  délits  dont  la  peine  n'est 
ni  afiliclive  ni  infamante.  Chacun  d'eux  étoit 
composé  d'un  Président,  de  deux  Juges  de  paix 
ou  Assesseurs ,  <l'un  Commissaire  du  pouvoir 
exécutif  nommé  et  destituable  par  le  Direc-« 
toire ,  et  d'un  Greffier.  Le  Président  qui  étoit 
en  même  temps  Directeur  du  Juri  d'accusation  , 
étoit  pris  tous  les  six  mois  et  par  tour  parmi 
les  membres  du  Tribunal  civil  du  Département» 
(  C  de  1796.  )  Par  la  l<oi  organique  des  Court 
el  des  Tribunaux  du  qo  avril  1810,  lc«  Tribu** 
naux  de  première  intHance  sont  deienus  en 
môme  temps  Tribunaux  correctionnels:  et  iï 
y  a  dans  chaque  Cour  royale  one  chambr» 
spécialement  établie  pour  connoltre  des  appela 
en  celte  matière. 

Tribunal  criminel,  s.  m.  Tribunal  établi 
dans  chaque  Département  pour ,  d'après  la  dé- 
claration du  Juri  de  jugement,  appliquer  leâ 
peines  prononcées  par  la  loi  contre  les  délits 
qui  emportent  peine  afflictive  ou  infamante.  11 
étoit  compo>é  d'un  Président ,  d'un  Accusateur 
public,  de  quatre  Juges  pris  tour  .^-tour  et 
pour  six  mois  dans  le  Tribunal  civil ,  du  Corn** 
missaire  du  Pouvoir  exécutif  pi  es  If  mAmé 
Tribunal  ou  de  son  Substitut  et  d'un  Greffier. 
Le  Président.  l'Accusateur  public  et  le  Gieffier 
étoieot  nommés  par  l'Assemblée  électorale.  (  C» 
de  1795.)  Les  Tribunaux  criminels  qui,  par  le 
Sénatus-consulte  organique  du  28  Horéal  an 
la^  aroient  été  nommés  Cours  de  Justice  cri" 
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fnine/fâyoni  élAen  vertu  de  la  Loi  orfçanîqae 
du  20  avril  1810,  et  du  Décret  impérial  do 
6  juillet  de  la  même  année ,  remplacés  par  les 
Assises  que  des  Magistrats  pris  dans  lé  sein  des 
Cours  royales  vont,  à  des  époques  déterminées , 
tenir  dans  les  divers  déparlemens  de  leur 
ressort.  ' 

TaiBoiTAL  DE  FAMILLE,  8.  m.  Tribunal  établi 
pour  prononcer  sur  les  contestations  élevées 
entre  mari  et  femme,  père  et  fils,  grand  père 
*t  petil-fils,  d'ères  et  sœurs,  oncles  et  neveux, 
etc.  Ce  Tribunal  domestique  devoit  élre  com- 
posé de  huit  parens  les  plus  proches  ou  de  six 
au  moins  :  à  défaut  de  parens  on  y  suppléoit 
par  fies  ami)  ou  voisins.  L'arrêté  de  famille , 
lorsqu'il  ordonnoit  la  détentioa  d'un  enfant  âgé 
de  moins  de  ai  ans ,  ne  pouvoit  être  extcuté 

Îu'n près  avoir  été  ratifié  par  le  Président  <ki 
ribunal  de  District.  (  C  de  1791.) 

Trironal  de  Paix  ,  s.  m.  Tribonal  composé 
d'an  Juge  de  paix  et  de  deux  Assesseurs,  priç 
dans  la  Commune  où  fe  tiennent  les  séances. 

Tribunal  de  Police  municipale,  s.  m.  Tri- 
bunal chargé  de  prononcer  sur  les  infractions 
aux  lois  et  règlemens  de  police.  11  étoit  com- 
posé de  Iroi»  membres  que  les  Officiel  s  muni- 
cipaux choisissoicnt  paimi  eux,  de  cinq  dans 
les  villes  de  60,000  âmes  ou  au-desaus,  et  de 
neuf  à  Paris.  (  C.  de  1791.)  • 

Tribunal  révolutionnaire  ,  s.  m.  Trîbnnal 
établi  pour  juger  ceux  nftii  étoient  regardés 
comme  ennemis  de  la  révolution. 

TiURUNAT ,  s.  m.  Section  du  Pouvoir  légis- 
latif, créé  par  la  Constitution  de  l'an  8.  C'étoit 
une  assemblée  composée  de  cent  membres  .^gés 
de  aS  ans  au  moins,  renouvelés  par  cinquième 
tous  les  ans ,  et  indéfiniment  rééligibles.  I^ 
Tribunal  discutoit  les  projets  de  loi  et  en  votoit 
l'adoption  ou  le  rejet  :  son  voeu  étoit  porté  au 
Corps  législatif  par  trois  Orateurs  pris  danj 
son  sein.  — Le  Sénatus  consulte  organique  du 
j6  thermidor  an  10,  réduisit  le  nombre  des 
Tribuns  à  So;  et  celui  du  28  fioréal  an  la'fixa 
la  dorée  de  leurs  fonctions  à  dix  ans  :  ils 
dévoient  être  renouvelés  par  moitié  tous  les 
cinq  ans.  — Le  Tribunat  a  été  supprimé  par  le 
Sénatus-consulte  du  1 J  août  1807,  contenant 
une  nouvelle  organisation  du  Corps  législatif. 

Tricolore,  adj.  m.  et  f.  iMot  noureâu  qui 
dans  son  acception  générale,  9\^x\iî\e  gui  est  Je 
trois  couleurs  ;  et  dam  une  acception  plus  par- 
ticulière, rouge  ^  hleu  et  hlttnc ^  couleurs  aaop- 
tées  par  les  François  durant  la  1  évolution  et 
sous  le  régime  impérial. 

Tridi  ,  s.  m .  Troisième  jour  de  la  décade  dans 
l'année  républicaine. 

TuGENDBUND ,  S.  ui.  (  Tu-ghein-honJe)  Asso- 
ciation seciète  en  Allemagne  formée  et  diiigée 
Sar  les  Souveraine  pour  réunir  les  Allemands 
ans  le  but  d'y  détruire  le  pouvoir  exeicé  par 
les  François  sous  le  régime  impérial.  (  De  l'alle- 
mand  tugend  vertu ,  et  buud  lien. ) 


V  o  c         . 

l3||ii;M'^iciDE,  8.  m.  Celui  q*ii  tue  on  fyvarté 
On  a  dit  aussi  adjectivem.  Vnitrine^  prof'eé 
tjrra/tnifiile, 

.      U 

Ultba  ,  s.  m.  Qualification  donnée  an  parti 
qui  soutient, selon  ses  adversaires  Xc^hiheraujc^ 
des  principes  anti-ioustitutionnels  on  ultra^ 
royalistes,  —On  dit  aussi  V Itra-Libét auxm 
(Du  latin  ultra  au-delà.) 

Oltbaci^me,  s.  m.  Doctrine  des  Ultras» 

Ultra-révolutionnaire  ,  s.  m.  Celui  qui 
▼a  au-delà  du  but  do  la  révolution.  On  a  dit 
aussi  adject.  mesures  ultra-réfolutiuttnaires. 

Urgence  ,  s.  f .  Nécessité  pj  essante  de  prendre 
une  résolution  ,  de  prononcer  sans  délai  sur 
une  matière  :  U  rgence  d*  une  proposition  ;  acte  y 
décret  d'urgence. 

Urgent,  ente,  adj.  Qui -est  dans  le  cf»  dt 
Xurgence  :  Resolution  urgente* 

Utiliser  ,  y.  act.  R#hdre  utile* 


Vakdalisme,  s.  m.  Sjsfèjne,  régime  destme-». 
lif  des  sciences  et  des  arts,  par  allusion  pux 
y  annales* 

VÈNDëifUiRE ,  snbst.  m.  Premier  mois  dao- 
tomne  de  l'année  républicaine. 

Vrntose,  s.  m.  Troisième  mois  d'hiver  de 
Tannée  républicaine. 

Ventre,  *.  m.  Nom  donné  à  la  partie  de  la 
Convention  qui  sH^gAoit  entre  la  Montagneux.  \% 
plaine.  Cette  dénomination  répond  au  Couniry- 
^r/i//«mr/i  (  Gentilshommes  de  campagne')  du 
Parlement  d'Angleterre.  C'est  le. paiti  neutre 
ou  indépendant  de  cette  assemblée  ,  qui  sans 
être  exclusivement  attaché ,  soit  à  celui  de  la 
Cour,  soit  à  celui  de  l'opposiiion*  vote  selon 
la  niHure  des  questions ,  tantôt  arec  Tan  ,  tantôt 
avec  l'autre. 

VETO  ,  s.  m.  pris  du  latin.  Formule  qn'em- 
plo^'oient  à  Rome  les  Tribuns  du  peuple,  lors- 
qu'ils s'opposoient  aux  arrêts  du  Sénat  et  à  tout 
acte  des  autres  Magistrats.  Avant  que  la  France 
se  fût  constituée  en  République,  le  Roi  avoir, 
relativement  aux  décr«ns  du  Corps  législatif, 
an  droit  de  veto  non  absolu  ,  mais  suspensif* 
(C.  de  179»-) 

Vingtième  dit  cadil  ,  s.  m.  Mesure  de  c:*^^^'' 
eité  pour  \e»  liquides ,  qui  dans  le  premirr 
sjstème  de  division  projeté ,  aurait  ru  2  prtucff 
4  lignes  i/io  de  hauteur,  sur  i  pouce  u  lignes 
1/20  de  base. 

Visites  DOMiciLtAiREs,  s.  f.  pl.Perqnivtim 
de  la  force  aimée  ,  conduite  par  un  Ma|^$irat, 
dans  le  domicile  des  citoyens.  • 

Vociférations,  s.  f.  plur.  Paroles  accom- 
pagnées de  clameurs  ,  pioférces  dans  une 
assemblée. 

Vociférer,  t.  n.  Parler  avec  clameui^  dans 
une  assemblée. 
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